■r*v* 


DICTIONNAIRE 

DELA 

LANGUE  FRANÇOISE, 

ANCIENNE  ET  MODERNE, 

DE  PIERRE  RICHEEET. 

T  O  M  JË  SECOND. 


E-O 


DICTIONNAIRE 


JD  JË  JL  <A 


LANGUE  FRANÇOISE, 

ANCIENNE  ET  MODERNE, 

* 

JO  JE 

-e.5  aur 

PIERRE  RICHELET, 

NOUVELLE  ÉDITION, 

AUGMENTÉE  D’UN  TRÈS-GRAND  NOMBRE  D’ARTICLES. 

T  O  M  JË  S  JË  C  O  IV  JD. 


A  LYON, 

Chez  LES  Freres  Duplain,  Libraires ,  grande  rue  Merciere ,  Maifon  de 

MM.  les  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Antoine. 


M.  D  C.  C.  L  I  X. 

AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROL 


4 


«  * 

l_jI 


•'  a 


r  -  *  -  w.  - 


a-  L  -.'JL 


C  \  '  .•:' 


r. 


iS 


—  *  .  «.  i 


i  >’"1  * 


:  i  n 


. 


DE  LA 


LANGUE  FRANCO  I S  E, 

ANCIENNE  ET  MODERNE, 

Avec  des  Observations  de  Critique,  de  Grammaire  &  d’Hifloirei 

E.  E. 


f  m.  La  cinquième  lettre 
de  l’alphabet.  (  Un  e  bien 
fait.  )  Il  y  a  de  plufieurs 
fortes  d’e.  11  y  a  un  e 
clair ,  qui  fe  prononce 
comme  on  nomme  ordi¬ 
nairement  la  lettre  e  en 
François  ,  &  dans  les 
autres  langues.  Il  s’apelle 
e  mafcuiin ,  &  fe  marque  ordinairement  avec  un 
accent  é  ,  comme  dans  ces  mots  bonté ,  clarté , 
&  au  pluriel  où  il  y  a  une  s  ,  on  écrit  bontés  ,  & 
de  même  au  pluriel  des  verbes  ,  vous  aimés ,  vous 
dites  ,  ou  avec  un  ç  ,  comme  les  Imprimeurs  en 
ont  pris  la  coûtume  ,  bonté £  ,  vous  aime[  ,  vous 
direi  ,  & c.  Le  deuxième  e  s’apelle  e  féminin  , 
muet  &  obfcur.  Il  ne  fe  prononce  qu’à  demi  , 
&  fe  mange  à  la  fin  des  mots  ,  quand  le  mot 
qui  fuit  ,  commence  par  une  voïelle  ,  comme  à 
la  fin  de  ces  mots  ,  bonne ,  femme  ,  &  dans  ces 
monofilabes  de  ,  le  $  me ,  te,  ne,  que,  &c.  Le 
troifiéme  eft  Ve  ouvert ,  qui  fe  prononce  dans 
ces  mots  ,  mer  ,  des  ,  les  ,  comme  s’il  étoit  écrit 
par  ai,  mair ,  dais  ,  lais.  On  marque  quelquefois 
cet  e ,  pour  le  diftinguer  des  autres ,  par  un 
accent  grave ,  comme  dans  ces  mots  ,  excès  , 
procès  ,  que  l’on  prononce  comme ,  ecfais , 
proçais.  On  peut  remarquer  ces  trois  fortes  d’e 
dans  le  mot  fermeté ,  dont  la  prémiére  filabe  a 
un  e  ouvert ,  la  fécondé  un  e  féminin ,  &  la 
troifiéme  un  e  mafcuiin.  Le  quatrième  e  fe 
prononce  auffi  à  bouche  ouverte  ,  comme  le 
troifiéme ,  mais  il  eft  encore  plus  ouvert ,  &  fe 
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prononce  long ,  comme  la  prémiére  filabé  de 
ces  mots  ,  bête  ,  fête  ,  tête.  On  les  écrivoit 
autrefois  avec  une  f ,  befie ,  fefie  ,  tefe  ,  pour 
marquer  la  prononciation  longue  ouverte  de 
ces  filabes  :  mais  parce-que  Vf  ne  fe  prononce 
point ,  on  marque  aujourd’hui  cet  e  d’un  accent 
circonfléxe  ,  &  l’on  écrit  bête  ,  fête  ,  tête  ,  que 
l’on  prononce  ,  balte  ,  faîte  ,  taîte. 

Quand  Ve  précédé  un  a  dans  une  même  filabe  , 
il  perd  ordinairement  fon  propre  fon,  ce  qui 
arrive  dans  tous  les  prétérits  ,  &  dans  tous  les 
participes  des  verbes  dont  l’infinitif  fe  termine 
en  ger.  Ainfi  jugea  ,  mangea  ,  logea  ,  jugeant  , 
mangeant  ,  logeant ,  Ve  ne  fe  prononce  point ,  Sc 
n’y  eft  mis  qu’afin  que  le  g  fe  prononce  comme 
ly  confonne.  Il  faut  dire  la  même  chofe  de  Ve 
devant  un  a  ,  comme  beau  ,  chapeau  ,  &c.  &  de 
même  e  avant  un  i  ,  teindre  ,  peindre  ,  feindre  , 
à  la  réferve  de  reine  ,  pleine  ,  veine  ,  haleine  , 
treille  ,  &  autres  ,  où  Ve  fe  prononce  comme  un 
e  fermé.  Defm.  Gram.  Fr. 

E  a  ,  ff.  Nom  d’une  Nimphe  ,  qui ,  félon 
la  fable  ,  implora  les  Dieux  pour  éviter  les 
pourfuites  du  fleuve  Pharis.  Ils  la  changèrent 
en  Ifle. 

E  A  TJ. 

Eaü,  ff  [  Aqua.  ]  Prononcez  ce  mot  d’une 
feule  filabe.  L’un  des  quatre  élemens  :  élément 
liquide.  (  Eau  claire  ,  belle  ,  nette  ,  profonde  , 
dormante,  trouble,  obfcure,  &c.  Eau  de  puits ^ 
de  rivière,  de  fontaine ,  de  citerne  ,  &c. 


Z 


E  A  Ü. 


Dans  ce  tems  elle  voit  que  le  Prince  Te  baille  ; 

Sur  le  moite  bord  du  ruilïeau  , 

Pour  étancher  dans  le  cours  de  l'on  eau , 

La  foif  ardente  qui  le  prefle. 

Perr.  Grifelidis. 

D’Attributs  oppofés  merveilleux  affemblage  ’ 

O  toi  !  fugitif  élément , 

Paifible  ,  frémiffant  de  rage  , 

Et  des  faveurs  des  Dieux  falutaire  infiniment  : 

Tu  ferpentes ,  crifial  liquide  ; 

Tu  t’arrêtes  ,  malle  folide  ; 

J’admire  en  un  objet  cent  objets  différens  : 

Tu  rampes  à  nos  pieds  ,  &  pere  des  tempêtes 
Tu  roules  bientôt  fur  nos  têtes , 

Pompeufement  porté  fur  les  ailes  des  vents  ,  &c. 

L'eau  y  Ode  par  le  P.  Arcere  3  de  L’Orat. 

Eau  bénite.  [  Aqua  benedicta  ,  aqna  lufiralis.  ] 
Eau  que  le  Prêtre  a  bénite  ,  &  fur  laquelle  il  a 
fait  toutes  les  cérémonies  que  l’Eglife  ordonne. 

(  C'efi  de  l' eau  bénite  de  Cour.  Proverbe  ,  pour 
dire  ,  c’eft  un  compliment  qui  n’aura  nul  éfet,  ce 
font  de  belles  promeffes  qui  n’auront  aucun  élet. 

La  bénédiélion  de  l’eau  eft  une  de  ces 
cérémonies  qui  étoient  en  ufage  parmi  les 
Hébreux  ,  &  même  parmi  les  Païens  ,  &  que 
l’Eglife  a  adoptées  &  fanéfifiées  par  l’ufage 
qu’elle  en  fait  :  la  purification  des  taches  du  corps 
&  de  l’ame  ne  peut  être  marquée  que  par  l’eau  , 
qui  eft  le  fimbole  de  la  pureté.  Le  Seigneur 
ordonna  à  Moïfe  d’établir  des  Lévites  ,  de  les 
choilir  entre  les  enfans  d’Ifraël  ,  &  de  les 
purifier  de  la  maniéré  qu’il  lui  preferivit  :  «  Vous 
»  répandrez  fur  eux  de  l’eau  de  purification 
(  lui  dit-il  )  6c  ils  raferont  tout  le  poil  de  leur 
»  corps  ,  &c  après  qu’ils  auront  lavé  leurs  vête- 
»  mens  ,  &  qu’ils  fe  feront  purifiez  ,  ils  immo- 
»  leront  un  bœuf,  &c.  »  L’ordre  du  Seigneur 
fut  exécuté  ;  les  Lévites  furent  choifis  entre  les 
enfans  d’Ifraël  ;  leurs  vêtemens  furent  purifiez,  & 
ils  entrèrent  ainfi  dans  le  Tabernacle  de  l’Aliance, 
où  ils  commencèrent  à  faire  leurs  fondions. 
Perfonne  n’ignore  les  Luftrations  des  Païens  : 
ils  purifioient  les  champs  &  les  maifons  avec  de 
l’eau  luftrale  ;  &  ce  fut  fur  cet  ufage  fi  ancien 
&  fi  général  ,  que  les  Apôtres  inftituérent  la 
bénédidion  de  l’eau  deftinée  pour  le  Batême  & 
pour  la  purification  des  lieux  profanes ,  où  l’on 
devoit  célébrer  le  divin  Sacrifice  :  cette  pratique 
a  continué  ,  &  a  été  reçûë  dans  toute  l’Eglife , 
qui  a  toujours  refpedé  l’eau  que  l’on  béniflbit 
non  -  feulement  dans  le  tems  des  Batêmes  de 
Pâques  ,  mais  encore  dans  tout  le  cours  de 
l’année.  Valafrid  Strabon  croit  que  le  Pape 
Alexandre  premier  du  nom  ,  qui  vivoit  fous 
l'Empire  d’Adrien  ,  ordonna ,  le  premier ,  que 
l’eau  de  l’afperfion  feroit  bénite  avec  du  fel  : 
mais  on  trouve  dans  les  Conftitutions  Apofto- 
liques  une  Ordonnance  plus  ancienne  que  le  Pape 
Alexandre ,  dans  laquelle  il  eft  fait  mention  de 
la  bénédidion  de  l’eau  &  de  l’huile. 

Eau.  Pluie.  [  Pluvia.  ]  (  Il  tombe  dé  l’eau.  Le 
Ciel  eft  couvert ,  nous  aurons  de  l’eau.  ) 

Eau.  [  Liquor.  ]  Liqueur  qu’on  tire  des  fleurs, 
des  herbes  6c  d’autres  certaines  chofes.  Liqueur 
qu’on  fait  par  opération  chimique  ,  de  certaines 
chofes.  (  Eau  rofe  ,  eau  de  fleur  d’orange  ,  eau 
de  mirte  ,  eau  de  la  Reine  de  Hongrie  ,  eau  de 
canelle  ,  eau  de  plantin  ,  eau  forte  ,  eau  régale  , 
eau  de  vie  ,  eau  elexiterre ,  eau  clairette ,  eaux 
cordiales  ou  cardiaques  ,  eau  ferrée ,  eau  forte , 
eau  gommée ,  eau  hépatique  ,  eau  fécondé ,  eau 
thériacale ,  6cc.  ) 


EAU. 

Eau  de  vie.  Liqueur  fpiritueufe  6c  inflam¬ 
mable,  qui  fe  tire  du  vin  &  d’autres  liqueurs,  par 
la  diftillation  qui  fe  fait  le  plus  fouvent  au  bain- 
marie,  quelquefois  aufîi  à  un  petit  feu  de  flamme. 
L’eau  de  vie  diflilée  une  ze.  fois  s’apelle  Efprit 
de  vin  ;  6c  Pefprit  de  vin  purifié  encore  par  une 
ou  plufieurs  autres  diftilations  ,  eft  ce  qu’on 
nomme  Efprit  de  vin  rectifié. 

Il  y  a  plufieurs  fortes  d’eaux  compofées.’ 
Les  Monoïeurs  fe  fervent ,  dans  leurs  opéra¬ 
tions  ,  de  l’eau  forte  ,  de  l’eau  régale  ,  de  l'eau 
fimpîe  ,  6c  de  l’eau  fécondé  L'eau  forte  ,  eft  un 
compofé  d’efprits  de  nitre  6c  de  vitriol ,  qui  ont 
été  tirez  par  un  feu  de  reverbere  :  elle  eft  ainfi 
apellée  ,  à  caufe  qu’elle  a  la  force  de  difloudre 
tous  les  métaux ,  fi  l’on  excepte  l’or.  L’eau 
régale ,  eft  une  eau  forte  à  laquelle  on  a  ajoûté 
une  diftolution  de  fel  armoniac  dans  l’efprit  de 
nitre  ,  &  on  l’apelle  régale  ,  félon  Mr.  Boizart  , 
parce  qu’elle  a  la  force  de  difloudre  l’or  qui  eft 
le  Roi  de  tous  les  métaux  :  le  même  prétend  , 
qu’après  que  l’eau  a  été  ainfi  régalifée  ,  elle  ne 
peut  penetrer ,  ni  difloudre  l’argent ,  comme 
elle  faifoit  auparavant ,  fi  ce  n’eft  avec  beaucoup 
de  tems.  Quant  à  l 'eau  Jimple  ,  on  met  de  l’eau 
forte  dans  un  matras  ;  on  fait  entrer  le  col  dans 
un  alambic  ;  on  les  lutte  bien  enfemble  ,  6c  ou 
fait  diftiler  l’eau  forte  dans  un  récipient  ,  & 
quand  cette  diftilation  eft  environ  au  tiers  ,  on 
retire  l’eau  qui  a  été  diftilée  ,  6c  on  l’apelle  eau 
(impie ,  parce  qu’elle  ne  contient  que  des  flegmes  : 
mais  ,  quoique  fimple  ,  elle  peut  encore  fervir 
de  prémiére  eau  ,  pour  commencer  à  amolir  la 
grenaille  en  d’autres  départs  :  on  remet  enfuite 
le  récipient  pour  achever  la  diftilation;  6c  quand 
elle  eft  achevée  ,  l’eau  qui  a  été  diftilée  ,  eft 
apellée  eau  répaffée.  Boizart  ,  traité  des  monoies. 

Eau.  [  Urina.  ]  Urine.  (  Faire  de  l’eau,  c’eft-* 
à- dire  ,  pijfer.  )  [  Meiere.  ] 

Eau  ,  ou  Phlegme  ,  Terme  de  Medecine  $ 
[j  Aqua  ,  Phlegma.  3  Un  des  quatre  principes  qui 
compofent  tous  les  mixtes. 

Eau.  [  Aqua  intercus.  ]  Sueur.  (  Cette  courfe 
l’a  mis  tout  en  eau.  ) 

Eau.  [  Aquari.  ]  En  terme  de  Marine ,  on  dit  ^ 
faire  de  l’ eau  ;  c’eft-à-dire,  faire  provifion  d’eau 
douce.  Le  navire  fait  eau  ,  [  aquam  accipit  navis;~\ 
c’eft-à-dire ,  il  y  a  quelque  trou ,  ou  quelque 
fente  par  laquelle  l’eau  entre  dans  le  vaiffeau. 
Ce  vaiffeau  tire  tant  di eau  ;  c’eft-à-dire,  il  enfonce 
dans  l’eau  de  tant  de  piés.  Ce  vaiffeau  va  àfieur 
dé  eau  ;  c’eft-à-dire  ,  il  n’a  guère  de  bord  hors  de 
l’eau.  On  y  parle  du  vif  de  l’eau  ,  ou  de  la  haute 
eau  ;  c’eft  -  à  -  dire ,  de  la  pleine  marée  ,  6c  au 
contraire  eau  morte  ou  baffe  eau ,  fignifie  la 
baffe  marée  dans  le  reflus.  Mettre  un  navire  à 
Veau  ,  c’eft  du  chantier  où  il  étoit  pour  le  bâtir, 
ou  pour  le  radouber  ,  le  pouffer  dans  l’eau.  Il  y 
a  dans  la  mer  ,  des  courants  d’eau.  Le  courant 
de  l’eau ,  c’eft  l’endroit  d’une  rivière  où  l’eau 
eft  la  plus  forte. 

On  conduit  les  eaux  dans  des  canaux  ou 
tuïaux.  [  Ducuiïtur  aquee.  3  On  éléve  les  eaux 
par  des  pompes  6c  par  d’autres  machines.  [  Eri- 
guntur  aquee.  ]  Un  jet  d’eau  ,  un  bouillon  d  eau 
une  chute  d’eau ,  une  nape  d’eau ,  un  foleil 
d’eau  ,  une  gerbe  d’eau  ,  un  berceau  d’eau  ,  un 
rond  d’eau  ,  un  conduit  d’eau ,  un  réfervoir 
d’eau  ,  un  pouce  d’eau  ,  & c. 

{gjr5  Nous  diftinguons  les  eaux  ,  en  eaux  de 
la  mer ,  eaux  d’un  fleuve  ou  d’une  rivière 
navigable ,  eaux  des  ruiffeaux  ou  des  fontaines. 


EAU. 

eaux  pluviales ,  eaux  des  étangs.  On  trouve 
dans  les  Loix  Romaines,  diférentes  fortes  d’eaifyc, 
aqua  quotidiana  ,  œfiva  ,  aqua  pluvialis ,  rivus  , 
cloacœ,  fons.  Le  Jurifconfulte  Ulpien  nous  aprend 
dans  la  Loi  première  du  43  e.  Livre  du  Digefte , 
tit.  20.  que  aqua  quotidiana  eft  celle  dont  on  a 
droit  de  fe  fervir  pendant  toute  l’année  ,  en 
Hiver  comme  en  Eté  ;  &  œfiva  ,  au  contraire  , 
efl  une  eau  dont  on  n’a  l’ufage  que  pendant  l’Eté. 
Aqua  pluvialis ,  c’eft  l’eau  qui  tombe  du  ciel , 
c’eft  la  pluïe  ,  que  l’on  ne  peut  pas  jetter  fur  le 
fond  de  fon  voifin  ,  fuivant  les  Loix  du  Digefte, 
tit.  de  aquâ  &  pluviâ  arcendd.  Rivus  ,  c’eft  un 
ruifleau ,  dont  il  y  a  un  titre  dans  le  Digefte  , 
lib.  43.  tit.  21.  Cloacœ  ,  ce  font  des  amas  des 
eaux  laies  ,  pleines  de  boues  &  d’immondices  : 
nous  avons  adopté  ce  terme  ,  &  nous  apellons 
de  même  cloaque  ,  les  amas  d’eaux  &  d’ordures. 
Fons  ,  c’elt  l’eau  d’une  fontaine.  Nos  maximes 
générales  fur  le  fait  des  eaux  font  à  préfent  : 
i°.  à  l’égard  de  la  mer  ,  le  fentiment  le  plus 
raifonnable  ;  c’eft  de  donner  à  chaque  Souverain 
la  juridiction  &  le  pouvoir  fur  la  mer  dans 
l’étendue  de  leurs  Etats ,  &  auffi  avant  dans*la 
mer  que  la  vûë  pourra  s’étendre.  20.  Les  fleuves 
&  les  rivières  navigables  font  du  domaine  de 
la  Couronne,  fuivant  l’article  41.  du  titre  de 
la  police  des  forêts  ,  eaux  &  rivières  ,  de  l’Ordon¬ 
nance  de  1669.  regitrée  au  mois  d’Avril  1694. 
dont  voici  les  termes  :  «  Déclarons  la  propriété 
de  tous  les  flêuves  &  rivières  portans  bateaux 
»  de  leurs  fonds ,  fans  artifice  &  ouvrages  de 
»  mains  ,  dans  notre  Roïaume  ,  &  terres  de 
»  nôtre  domination  ,  faire  partie  du  Domaine 
»  de  nôtre  Couronne  ,  nonobftant  tous  titres 
»  &  pofîeffions  contraires  ,  fauf  les  droits  de 
»  pêche  ,  moulins  ,  bacs  ,  Sc  autres  ufages  que 
les  Particuliers  peuvent  y  avoir  par  titres 
»  pofleffions  valables  ,  aufquels  ils  feront  main¬ 
tenus.  30. 'Les  eaux  des  ruifleaux ,  &  celles 
qui  coulent  dans  les  chemins  particuliers  ,  apar- 
•tiennent  au  Seigneur  Haut-Jufticier ,  de  qui  il 
faut  les  tenir ,  fous  la  redevance  dont  on  eft 
convenu.  40.  Celui  qui  a  pris  les  eaux  des 
ruifleaux  ,  ou  des  chemins  particuliers  ,  &  en  a 
joiii  fans  titre  ,  mais  par  une  pofleffion  de  trente 
ans  ,  peut  continuer  d’en  joiiir  contre  le  gré  du 
Seigneur.  50.  Le  propriétaire  d’un  fond  ,  dans 
.  lequel  il  y  a  une  eau  fortant  de  terre  ,  peut  en 
clifpofer  comme  il  le  trouve  à  propos  ,  ainfi  que 
<le  celle  qui  y  pafle  naturellement  ,  &  par  fa 
-pente  ,  fans  mains  d’homme.  6°.  On  ne  peut 
point  détourner  le  cours  des  eaux  ,  ni  les  jetter 
fur  le  fond  de  fon  voifin  ,  pour  fe  garantir  du 
dommage  que  l’on  en  foufre. 

*  Eau.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de 
parler  figurées  &  proverbiales.  (  Tout  s'en  efl 
allé  à  vau  T  eau.  XJlIUus  conatus  in  cajfum  abierunté\ 
C’eft-à-dire  ,  que  tout  s’eft  évanoiii  ,  diflipé , 
perdu  ,  qu’on  ne  parle  plus  de  tout  cela.  Il  nef , 
comme  t on  dit ,  pire  eau  que  l'eau  qui  dort  ; 
c’eft-à-dire  ,  que  les  gens  mornes  ,  &  qui  ne 
femblent  pas  fonger  à  mal ,  font  plus  méchans 
que  les  autres.  Nager  en  grande  eau  ;  c’eft-à-dire  , 
avoir  abondance  de  toutes  chofes.  L'eau  lui  en 
vient  à  la  bouche  ,  [  id  illi  falivam  movet  ;  ]  c’eft- 
à-dire  ,  qu  il  défire  ou  qu’elle  défire.  Pêcher  en 
eau  trouble  ;  c’eft-à-dire  ,  aquérir  du  bien  parmi 
des  divifions  &  des  troubles.  Il  a  mis  de  l'eau 
dans  fon  vin.  [  Deferbuit  ira.  ]  Ces  mots  au 
figuré  ,  fignifient  qu’il  s’eft  corrigé  ,  qu  il  n’eft 
plus  tel  qu’il  étoit.  C'ef  un  Médecin  dé  eau  douce  , 
Tome  IL 
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[  gregqrius  medicus,  ]  cela  fe  dit  d’un  Médecin 
mal  -  habile.  Les  eaux  font  bafes ,  [  res  angufa 
domi ,  ]  c’eft-à-dire  ,  il  n’y  a  plus  guère  d’argent 
en  bourfe.  Suer  fang  &  eau.  [  multîim  defudare.  ] 
C’eft  faire  un  éfort  extraordinaire  ,  pour  venir 
à  bout  de  quelque  chofe.  Faire  venir  l'eau  au 
moulin.  [  Lucris  locupletare  domum.  ]  Cela  veut 
dire  ,  faire  venir  de  l’argent  ,  attirer  du  profit. 
Il  ef  heureux  comme  le  poifondans  t eau.  Proverbe. 
Laifer  courir  l'eau  ,  [  nihil  curare  ,  ]  c’eft  ne  fe 
foucier  point  comme  vont  les  afaires.  Batre 
l'eau.  C’eft  travailler  inutilement.  Nager  entre 
deux  eaux.  [  In  incertum  ferri.  ]  Être  incertain 
entre  deux  opinions ,  ou  deux  partis  ,  ne  fa  voir 
lequel  on  doit  fuivre.  Il  n'y  fera  que  l'eau  toute 
claire.  [  Oleum  &  operam  perdet.  ]  C’eft-à-dire  , 
il  ne  réuflira  point  en  cette  afaire.  Voïez 
Crèche ,  bec . 

Eau.  X^Aquce  minérales  ,  thermales.  1  Ce  mot  au 
pluriel  fignifie  fouvent  des  eaux  falutaires  ,  &: 
dont  on  ufe  pour  la  fanté.  {  Elle  efl:  alée  aux 
eaux  ,  parce  qu’elle  fe  porte  mal.  [  Potatum  ivit 
aquas  medicas.  ]  Les  Médecins  lui  ont  ordonné 
de  prendre  les  eaux.  ) 

madrigal  fur  les  eaux  d’Aix-la-Cha¬ 
pelle  ,  n’eft  peut-être  que  trop  vrai  : 

Non  ,  Monfieur  Oliva  ,  non  ,  je  n’en  boirai  plus; 

V os  eaux  d’Aix  font ,  ma  foi ,  trop  fades  ; 

Quoi  que  vous  me  diliez ,  pour  vanter  leurs  vertus ? 

Elles  ont  plus  fait  de  cocus  , 

Quelles  n’ont  guéri  de  malades. 

Eau.  [  Expolire.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de 
Tanneur  en  cette  forte,  (  Donner  trois  eaux  au 
veau  ,  &c.  ) 

Eau.  Les  Chapeliers  difent ,  donner  de  l’eau 
à  un  chapeau  ,  lorfqu’ils  le  veulent  luftrer. 

Donner  de  Ü eau  à  une  étofe ,  C’eft  lui  taire 
prendre  du  luftre  ,  en  la  mouillant  légèrement , 
&  la  faifant  paflèr  fous  la  prefle  ,  ou  fous  la 
calandre ,  foit  à  chaud  ,  foit  à  froid.  Cette 
façon  fe  nomme  auffi  Aprêt. 

Eau.  [  l/nio  exaluminatus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
entre  Lapidaires  &  autres  ,  en  parlant  de  perle. 
Il  fignifie,  lufre  ,  éclat ,  netteté  de  perle.  (  Ces  perles 
ont  une  fort  belle  eau.  Les  perles  que  Cléopâtre 
avoit  en  pendans  ,  étoient  d’un  prix  ineftimable, 
foit  pour  l’eau  ,  ou  pour  la  grofleur.  Citri , 
Triumvirat  ,  3.  p.  ch.  1 2.) 

Eau.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  fruit ,  &: 
fignifie  J'uc.  [  Succus .  ]  (  Ces  poires- là  ont  bonne 
eau.  ) 

Batre  l'eau.  Terme  de  Chaffe.  Ce la  fe  dit  quand 
une  bête  eft  dans  l’eau  ,  &  1  on  crie  aux  chiens  ? 
elle  bat  l'eau. 

Eaux  &  Forets.  [  Curator  alveorum  &  fylva- 
rum.~\  Juridiction  qui  connoît,  tant  au  civil  qu’au 
criminel ,  de  tous  les  diférends  qui  regardent  le3 
eaux  &  les  forêts.  Il  y  a  le  Grand-Maître  des 
eaux  &  forêts  ,  qui  a  fon  Lieutenant  general 
à  la  Table  de  Marbre  à  Paris  ;  &  les  Maîtres 
particuliers,  qui  font  les  Verdiers  &  les  Gruïers, 
qui  font  dans  les  Provinces  ,  &  dont  les  apella- 
tions  relèvent  à  la  Table  de  Marbre  ,  ou  Mon¬ 
fieur  le  prémier  Préfident ,  ou  un  autre  Prefident 
à  Mortier,  affifté  de  quelques  Confeillers  du 
Parlement,  du  Lieutenant  Général,  &  des 
Confeillers  des  eaux  &  forêts ,  juge  fouverai- 
nement. 

E  B  A. 

f  S’ É  B  A  H I R  ,  v.r.  [  Mirari  ,  obflupefcere.  J 
S’étonner.  (  Me  voïant ,  fans  trop  s’ébahir  ,  elle 

A  ij 
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me  dit.  Voit.  Po'éf.  Tous  les.  fleuves  en  font 
ébahis.  Voie.  poèj. 

Prêchez,  patrocinez  jufques  à  la  Pentecôte ,  ^ 

V ous  ferez  ébahi  quand  vous  ferez  au  bout  , 

Que  vous  ne  m’aurez  rien  perfuadé  du  tout. 

Mol.  ) 

gÿT  Le  verbe  ébahir  a  fuhfifté  pendant  quelque 
tems  :  mais  il  a  vieilli.  Saint  Amant  s’en  eft 
fervi  ridiculement ,  en  décrivant  le  paffage  des 
ifraëlites  dans  la  mer  rouge  à  pié  fec  : 

Les  poiflons  ébahis  les  regardent  paffer. 

Ménage  le  dérive  de  exbadire ,  &c. 
-{-Ébahissement,  f.  m.  [ Stupor ,  admi- 
ratio.  ]  Étonnement.  Admiration  fubite.  (  Cet 
accident  a  caufé  un  ébahiffement  général.  )  Ce 
mot  efl;  vieux. 

gjT  Ébandisse.  Vieux  mot  qui  fignifie 
hardieffe.  Fauchet  cite  ces  deux  vers  d’un  ancien 
Poëte ,  où  ce  terme  efl  emploié  dans  ce  même 
fens  : 

Qui  le  prient  de  fin  cœur  baudement , 

Ebandijje  fait  gaaigner  fouvent. 

-{-  Êbarber.  [ Tondere ,  attondere.~\  Faire 
la  barbe.  (  Dieu  merci ,  me  voilà  ébarbé.  Je 
vais  me  faire  ébarber.  ) 

Êbarber ,  v.  a.  [Terme  d’ Orfèvre  &  autres.  ] 
Oter  les  rebarbes  de  l’argent.  (  Ebarber  un  plat. 
On  dit  entre  Fondeurs  ,  ébarber  un  boulet 
de  canon.  Les  Papetiers  difent ,  ébarber  le 
papier.  On  dit  aufli ,  ébarber  une  plume.  ) 

-J-  Ébaroui,  adj.  Terme  de  marine.  On 
apelle  un  vaiffeau  ébaroui  ,  celui  qui  s’efl 
defféché  au  foleil  ou  au  vent ,  en  forte  que 
les  bordages  fe  foient  retirés  ,  &  que  les  cou¬ 
tures  fe  foient  ouvertes.  C’eft  pour  éviter  cet 
inconvénient  ,  qu’on  mouille  fouvent  les  vab 
fléaux. 

-j"  É  B  A  T,yi  i/z.  [  La  dus ,  deleclatio  ,  ludicrum.  J 
Vieux  mot ,  qui  ne  trouve  la  place  que  dans  le 
burlefque,  &  dans  le  difeours  familier.  Il  fignifie, 
plaiflr ,  contentement.  (Prendre  fes  ébats.  Voit, 
poef.  ) 

-f"  S’ÉBATRE,  v.  r.  [  Obleclare  fe,  ludere.  ]  Se 
réjouir.  Se  divertir.  (  Elle  étoit  décenduë  avec 
fes  compagnes  pour  s’ébatre  fur  le  rivage.  (  Abl. 
Luc.  t.  i.  S’ébatre  noblement.  S ar.  po'éf  ) 

fgjT  On  croit  que  ce  mot  vient  du  Grec 
tpficiTTÙuv  ,  aler  fe  promener.  Voïez  Mr.  Aie  nage. 

•j*  ÉBAUBI,  ébaubie  ,  adj.  [  Stupefaclus.  ] 
Terme  populaire.  Étonné.  Tout  furpris.  (  Je  fuis 
toute  ébaubie ,  &C  je  tombe  des  nuës.  Mol.  T art. 
a.  d) .  j'c .  d .  1  j  , 

gjT  Ce  terme  efl  commun  parmi  le  peuple 
de  Paris.  Voiez  Ménage  ,  &  le  Glojfaire  de  du 
Cange  ,  fur  Villehardouin. 

Ébauche,  f.  f.  [  Defgnatio  ,  prima  linea- 
menta  ,  rude  opus ,  adumbratio.  ]  Chofe  ébau¬ 
chée.  (  Faire  l’ébauche  d’un  tableau.  Une  belle 
ébauche.  )  L’ébauche  efl  la  prémiére  penfée  du 
Peintre  ,  le  premier  craïon  ,  les  prémiers  traits 
d’un  ouvrage.  (Une  prémiére  ébauche ,  une  légère 
ébauche.  ) 

ÉBAUCHER,  v.  a.  [  Delineare ,  defgnare  , 
inchoare.  ]  Mettre  dans  un  état  qui  n’efl  pas 
parfait  :  faire  imparfaitement.  (  Ébaucher  un 
tableau ,  ébaucher  du  carreau ,  ébaucher  du 
bois  ,  ébaucher  une  flatuë  ,  &c.  Ébaucher  une 
tête  ,  une  figure  ,  un  païfage.  ) 
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Çflff  Ce  terme  efl  particuliérement  en  ufage 
parmi  les  Peintres.  Ménage  avoué  dans  fes 
Origines ,  qu’il  en  ignore  l’étimologie  :  il  fe 
contente  de  nous  propofer  fes  conje&ures. 

Ébaucher.  Ce  mot ,  entre  Cordiers  ,  fignifie 
paffer  le  chanvre  par  l’ébauchoir,  le  néteier  en  le 
paffant  par  l’ébauchoir.  (  Ébaucher  du  chanvre.  ) 

Ébaucher  un  difeours. 

ÉBAUCHOIR,  f.  m.  \Lnformatord\  Terme  de 
Sculpteur.  Outil  de  bois  ou  d’ivoire  ,  dont  le 
Sculpteur  travaille  ,  c’eft-à-dire  ,  ébauche  ou 
modèle.  <■ 

Ebauchoir ,  f  m.  Terme  de  Cordier.  Gros  feran,’ 
au  travers  duquel  les  Cordiers  font  paffer  le 
chanvre  pour  l’ébaucher.  L’ébauchoir  efl  aufli 
un  outil  de  Charron  &  de  Charpentier. 

-f-  Éb  AU  dir,  v.  a.  [ Recreare ,  relaxare.~\  Terme 
populaire,  qui  fignifie,  fe  réjouir,  (j  Ebaudir  fes 
efprits ,  les  récréer.  ) 

EBE. 

•j*  É  B  E  ,  f.  f.  [  Salacia.  ]  Terme  de  Mer.  Ce> 
mot  fe  dit  en  quelques  Provinces  maritimes  , 
&  il  fignifie  le  reflus  de  la  Mer  ,  la  baffe  marée. 
On  croit  qu’il  vient  de  l’Anglois. 

*  Ce  qui  vient  d' èbe  ,  s'en  retournera  au  flot.  Ce 
proverbe  fe  dit  en  Normandie ,  des  biens  mal 
aquis  &  mal  affûrez.  On  dit  ailleurs  :  Ce  qui 
vient  par  la  flûte  ,  s'en  retourne  par  le  tambour. 

Ébéne,  f.  f.  [  Ebenus.  ]  Bois  d’un  arbre 
des  Indes.  Ce  bois  efl  fort  noir  &  fort  pefant. 
Il  reçoit  un  beau  poliment ,  &  l’on  en  fait  des 
ouvrages  de  prix.  (  La  meilleure  ébéne ,  quelque 
féche  qu’elle  foit ,  va  toûjours  au  fond  de  l’eau. 
Ébéne  noire  &  luifante.  Ouvrage  marqueté 
d’ébéne.  ) 

Çfjf  Lancelot  dérive  ce  mot  du  Grec.  Rabelais 
l’a  fait  mafeulin  :  mais  il  efl  féminin. 

ÉBENER,y.a.  \Ebeni  fpeciem  inducere.~\  C’eft: 
donner  la  couleur  de  l’ébéne  à  du  bois.  (  Il  faut 
ébéner  ces  armoires,  elles  en  feront  de  beaucoup 
plus  bellês.  ) 

Ébenier,  f.  m.  [  Ebenus.  ]  Arbre  dont  le 
bois  s’apelle  ébéne. 

Ébeniste,/!  m.  [  Ebeni  artifex.  ]  Ménuifier 
qui  tra  vaille  en  ébéne.  (  Un  bon  Ébenifte.  ) 

Ébertauder,  v.  a.  Terme  de  Tondeurs 
de  Draps.  Il  fignifie  tondre  un  drap  ,  ou  autre 
étofe  de  laine  ,  en  prémiére  coupe,  en  prémiére 
voie  ,  ou  en  prémiére  façon  ;  trois  manières 
d’exprimer  la  même  chofe.  En  Berri  on  dit 
Bertauder  ;  mais  Ébertauder  efl  en  ufage  dans  les 
manufaftures  de  Draperies  de  Rouen ,  de  Lou- 
viers  &  d’Elbeuf. 

E  B  I. 

É  b  i  e  s.  Ce  terme  efl  fort  connu  dan3 
la  Breffe  ,  où  l’on  apelle  ébies  ,  de  petits  canaux 
que  l’on  fait  pour  faire  écouler  les  eaux  d’urç 
étang. 

E  B  L. 

ÉBLOUIR,  v.  a.  [  Perflringere  oculos ,  tenebras 
obducere  ,  caliginem  fujfundere.  ]  Ce  mot  fe  dit 

proprement  du  Soleil  &  du  grand  jour  ,  lorfque 
la  lumière  du  Soleil  ou  du  jour  frape  la  vûë. 
(  On  ne  peut  regarder  fixement  le  Soleil ,  qu’il 
n’ébloiiiffe  les  yeux. 

*  Jamais  tant  de  douceur  &  tant  de  majefté 
n’ébloüirent  fes  yeux.  Arnaud  ,  poème  fur  la. 
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vie  de  Jefus-Chrifi.  La  beauté  éblouit  les  yeux.  ) 

*  Éblouir ,  v.  a.  [  Fafcinare.  ]  Ce  mot  fe  dit  au 
figuré  ,  &  lignifie  ,  tromper ,  furprendre  Pefprit 
par  de  faufles  raifons.  (  Les  honneurs  &  la  for¬ 
tune  ébloiiiffent  les  ambitieux.  L’éloquence  d’un 
Avocat  ébloiiit  quelquefois  les  Juges.  *  L’éclat 
d’une  couronne  ébloiiit  laraifon.  Gomb.poëf. 

Du  monde  les  trompeurs  apas  , 

Ne  peuvent  m’ébloüir  par  leur  faull'e  lumière, 

Abé  Tejlu.  ) 

Éblouissant.,  ante,  adj.  [  Preflritigens 
oculos.  ]  Il  fe  dit  dans  le  propre  &  dans  le  figuré. 
Couleur  ébloiiiflante.  Le  charme  ébloiiifl'ant 
d’une  gloire  naiflante.  Vill. 

Éblouissement, f. m.  [ Caligo ,  caligatio, 
fafeinatio.  ]  Éfet  du  Soleil ,  du  jour  ,  ou  de  la 
lumière  ,  qui  frape  vivement  les  yeux.  Tout 
ce  qui  efl  caufe  que  la  vûë  s’ébloiiit.  (  Le  Soleil 
m’a  caufé  un  fâcheux  ébloüiflement.  Il  m’a  pris 
un  ébloüifTement  qui  m’incommode  fort.  ) 

Ébloüiffement ,  f.  m.  [  Deceptio.  ]  Se  prend 
aufli  au  figuré  ,  pour  furprife.  (  La  grande  eflime 
que  nous  avons  pour  quelques  Prédicateurs  , 
peut  venir  de  nôtre  ébloüiflement  &  de  nôtre 
illufion.  Bal.  ) 

E  B  O. 

(gjr  É  B  O  E  L  E  R.  Vieux  mot  qui  lignifie  , 
éventrer  ,  arracher  les  entrailles  que  l’on  apelloit 
autrefois  boéles ;  témoins  ces  deux  vers  de  l’Ovide 
manuferit  : 

Par  les  flans  l’a  fi  porfendu  ; 

Que  la  bo'éle  li.  chei. 

j  ÊBORGNER,  v.  a.  [  Elufcare  ,  acutum 
eruere.  ]  Crever  un  œil.  Prendre  borgne.  (  Ulifle 
éborgna  Poliphéme.  Abl.  apoph.  Il  eft  homme  à 
s’éborgner  pour  faire  perdre  l’œil  à  un  autre. 
Scar.  rom.  ) 

■j*  *  Éborgner  une  maifon.  [  Domum  lümine 
privare.  ]  Ce  mot  efl  bas  ,  mais  il  fe  dit  quel¬ 
quefois  ,  &  fignifie  ôter  du  jour  à  une  maifon 
par  quelque  bâtiment  qu’on  fait  au  devant. 

•f*  S’ÉBOUFER  de  rire  ,  v.  r.  [  Difrumpi.  ] 
C’eft  rire  fort.  Se  prendre  à  rire, 

(Ne  manquez  pas  de  le  dire. 

Dit  Mome  ,  s’éboufant  de  rire  , 

Scaron  ,  Tiphon  ,  chatit.  2.  ) 

S’ÊbouILLIR,  v.  r.  [  Ebullire  ,  concoquere  , 
excoquere.  ]  Ce  mot  fe  dit  ,  parlant  de  faufle 
&  de  bouillon  ,  &  il  fignifie  fe  confumer  ,  fe 
réduire  à  peu  de  fauflè  ,  ou  de  boiiillon.  (  Le 
pot  commence  à  s’éboiiillir.  ) 

É  B  O  U  L  E  M  E  N  T  ,  f.  m.  [  Dejeclio  ,  ruina  , 
demolitio,  ]  Adtion  de  s’ébouler,  aéfion  d’ébouler. 
(  Ils  font  caufe  de  l’éboulement  de  la  pile  de  bois; 
l’éboulement  de  la  muraille  a  blefle  ceux  qui 
étoient  auprès.  )  Bourfault ,  faifant  parler  une 
précieufe  à  Efope  ,  s’en  fert  dans  le  ftile  figuré. 

(  Décendre  d’où  je  fuis  ,  au  langage  vulgaire  , 

EU  un  éboulement  que  je  ne  faurois  faire. 

Bourf.  ) 

S’ É  B  O  U  L  E  R  ,  v.  r.  [  Labefaclare  ,  demoliri.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  monceaux  de  fable  ,  de  bois , 
de  terre ,  qui  font  élevez  en  forme  de  rampart  ou 
de  fofle  :  c’efl:  fe  ruiner  &  tomber  à  terre.  (  La 
terre  s’efl  éboulée  :  le  terrain  s’étoit  rendu  ferme. 
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&  ne  s’ébouloit  point.  Vaug.  Quint.  I.  4.  c.  6.  ) 

Éboulis,  /!/tz.  [  Ingens  ruina.  ]  Choie  qui 
s’efl:  éboulée.  (  Voilà  un  grand  éboulis  :  il  s’eft  fait 
un  éboulis  confidérable  de  bois  ,  de  fable  ,  ou 
de  terre.  ) 

ÉbouqueusES.  Terme  de  Manufactures 
de  Draperies.  Ce  font  des  femmes  qui  avec  de 
petites  pincettes  de  fer  ôtent  les  neuds  ,  pailles  , 
ou  petits  bourats  ,  qui  fe  trouvent  aux  étofes  , 
après  qu’elles  font  forties  de  deflüs  le  métier. 
On  les  apelle  aufli  Énoïieufes . 

ÉBOURGEONNER  ,  Ébourj onner  ,  v.  a* 
[  Pampinare  ,  decutere  pampinos.  ]  Ce  mot  fe  dit , 
en  parlant  de  la  vigne  &  des  arbres.  Oter  les 
bourgeons.  (  Ébourgeonner  les  arbres.  Ébour- 
geonner  la  vigne.  ) 

ÉBOURGEONNEM  ENT,/œ.  [ P ampinorunt 
decuffio.~\  Terme  de  Vigneron  &  Jardinier.  Il  conflfle 
à  ôter  à  la  fin  de  Mai  &  au  commencement  de 
Juin ,  les  branches  flériles  de  la  vigne ,  &  le 
faux  bois  des  arbres  fruitiers.  (  Faire  l’ébour- 
geonnement  de  la  vigne  ,  ou  des  arbres.  ) 

f  Ébouriffe  ,  ée,  Adj.  Terme  populaire. 
Il  fe  dit  des  perfonnes  dont  le  vent  a  mis  en 
défordre  les  cheveux,  la  perruque  ou  la  coëffure. 

E  B  R, 

ÉBRANCHER,  v.  a.  [  Interlegere,  interraderef 
attondere ,  interpurgare.  ]  Couper  les  branches 
inutiles.  (  Ébrancher  un  arbre.  ) 

Ébranchement,  f.  m.  [  Attonfio ,  inter - 
purgatio.  ]  L’aélion  d’ébrancher.  Ce  mot  efl  peu 
en  ufage. 

ylT  Dans  la  Coutume  de  Bretagne  ,  art.  645. 
le  feu  ébrandi ,  fignifie  un  feu  répandu  &  com¬ 
muniqué  aux  maifons  voifines. 

Ébranlement,  f.  m.  [  Coriquajfatio  , 
concufjio.  ]  Secoufîe.  (  Les  coups  de  canon  ont 
caufé  un  grand  ébranlement  à  cette  muraille. 
L’ébranlement  fait  craindre  la  chute.  ) 

Ébranlement ,  fe  dit  aufli  d’un  vaifleau  dont 
les  parties  font  ébranlées  par  un  coup  de  mer. 

*  Ébranlement  ,  f.  m.  [  Animi  labefaclio.  ]  Ce 
mot  au  figuré  ,  fignifie  trouble,  crainte,  émotion. 

(  Si  près  de  voir  fur  foi  fondre  de  tels  orages , 
L’ébranlement  fied  bien  aux  plus  fermes  courages. 

Corn.  Hor.  a.  i.fc.  1.  ) 

ÉBRANLER,  v.  a.  [  Commovere  ,  concutere  , 
quatere.  ]  Faire  mouvoir.  Faire  trembler  à  force 
de  fecoiier  &  de  mouvoir  ou  de  fraper.  (  Il 
ébranla  en  peu  de  tems  une  partie  du  mur  avec 
les  machines,  Abl.  Arr.  I.  1.  Ébranler  une  cloche.) 

*  Ébranler.  [  Convellere.  ]  C’eft  tâcher  à  dé¬ 
truire.  *  (  Ébranler  les  régies  les  plus  faintes  de  la 
conduite  chrétienne. 

Ébranler.  [  Labefaclare.  ]  Rendre  moins  afliiré. 
Rendre  moins  ferme  &  moins  hardi.  Étonner. 
(Ébranler  le  courage  des  foldats.  Ébranler  la 
réfolution  de  quelcun  La  fraïeur  de  la  mort 
ébranle  le  plus  ferme.  Théoph.  po'èf.  ) 

S'ébranler,  v.  r.  [Commoveri,  concuti.~\  Branler,’ 
chanceler,  s’étonner.  Il  répondit,  fans  s’ébranler, 
que  la  bataille  n’étoit  pas  encore  perduë  ,  puis¬ 
qu’il  n’avoit  point  encore  combatu.  Relation  des 
campagnes  de  Rocroi.  ) 

*  S'ébranler.  \Moveri.‘\  Ce  mot  fignifie  aufli  fe 
préparer  pour  faire  quelque  chofe.  (L’armée  com¬ 
mença  à  s’ébranler  pour  donner.  Abl.  Arr.  I.  1 .  ) 

>  ÉBRECHER,  v.  a.  [  Stringere.  ]  Rompre  , 
cafîèr  quelque  petite  partie  d’une  chofe.  (  Ainjfi 


c  E  B  R.  E  B  U.  E  C  A. 

on  dit ,  ébrecher  la  lame  d’un  couteau.  Ébrecber 
une  dent.  Un  couteau  ébréché.  Une  dent  ébré¬ 
chée.  )  11  fe  dit  aufli  des  petites  ruptures  qui  fe 
font  aux  utenfiles  de  verre  ou  de  faïance. 

•£  ÉBRENER  ,  v.  a.  [  Inquinatum  puerum 
abjlergere.  ]  Ce  mot  eft  bas  ,  &  il  ne  fe  dit 
qu’en  parlant  des  petits  enfans  qu’on  néteïe , 
tandis  qu’ils  font  au  maillot ,  &  durant  leurs 
prémiéres  années.  (  Elle  a  ébrené  le  Seigneur  de 
fon  vilage.  ) 

*  ÉBRIÉTÉ,  ff  Terme  dogmatique,  qui 
vient  du  Latin  ebrietas.  Il  lignifie  Ivrejfe  ,  mais  il 
eft  peu  en  ufage.  (  L’ébriété  caufe  de  grands 
défordres.  )  On  dit  encore  moins  èbriofitè. 

Ébrillade,/./  Terme  de  Manège.  C’eft 
un  coup  de  bride  que  le  Cavalier  donne  à 
tin  cheval  qui  refufe  de  tourner  par  la  fecouffe 
d’une  rêne. 

S’ÉBROUER,  s  èbroiïir  ,  v.  r.  [  Ignem  efflare 
naribus.~\  Terme  de  Manège ,  qui  fe  dit  des 
chevaux  pleins  de  feu.  Il  y  a  des  gens  qui  difent 
s’ébroiiir  :  mais  les  Ecuiers  difent  s’ébrouer.  Il 
fignifîe  que  les  chevaux:  font  une  efpéce  de 
ronflement ,  comme  pour  faire  fortir  quelque 
humeur  de  leurs  nafeaux.  (  C’eft  une  bonne 
marque  quand  un  cheval  s’ébroue  lors -qu’on 
veut  le  retenir.  ) 

Ébruiter,  v.  a.  Divulguer,  rendre  public  : 
on  dit  aufti  .s’ébruiter  ,  y.  n,  paffif 

E  B  U 

Êbuxition,  (Ébullition,)  f.  f. 
£  Ebullitio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  fang 
èchaufé;  ce  font  des  élevûres,  ou  petits  boutons 
rouges  qui  s’élèvent  fur  la  peau  avec  cuiflon  & 
démengeaifon.  (  Une  grande  ébulition  de  fang.  ) 
C’eft  aufli  un  terme  dont  fe  fervent  les  Philofo- 
phes  &  les  Chimiftes,  en  parlant  des  liqueurs  qui 
s’éboUillifTent.  'En  ce  fens  \  ébulition  eft  un  bouil¬ 
lonnement  confidérable  qui  fe  fait  dans  une 
matière  liquide  ,  par  une  forte  chaleur  ,  ou  par 
la  fermentation  &  l’éfervefcence.  (  On  dit  une 
légère  ébulition  :  une  entière  ébulition.  ) 

*  Je  ne  puis  foufrir  les  ébulitions  de  cerveau 
de  nos  jeunes  Marquis.  Molière ,  critique  de  l'école 
des  femmes. 

E  C  A. 

ÎCACHER,  v.  a.  \Oblidere,  obterereé]  Aplatir: 
froifl'er  :  écrafer  :  brifer  en  preffant  par  quelque 
chofe  de  pefant.  (  Écacher  du  fel ,  du  fucre  , 
&c.  Écacher  l’or  ,  c’eft  le  froifl'er  &  le  réduire 
en  feuilles. 

Écaché,  adj.  Les  nègres  ont  le  nez  écaehé, 
mais  ce  n’eft  pas  la  nature  qui  le  leur  donne  tel , 
c’eft  une  diformité  afeélée  de  leur  part ,  & 
qu’ils  procurent  à  leurs  enfans  dès  le  berceau 
par  la  fauffe  idée  de  beauté  qu’ils  y  ont  attachée. 

É  c  a  c  h  e  u  R  d’or  ,f.  ni.  [  Obtritor.  ]  Ouvrier 
qui  écache  l’or. 

gjf  On  croit  qu’il  vient  de  l’Efpagnol  efcarcha, 
qui  fignifîe  le  bruit  que  Fon  fait  en  marchant. 

Écafer,  y.  a.  Terme  de  Vanier.  Oter  la 
moitié  de  l’ofier  pour  ourdir.  (  Écafer  l’ofier.  ) 

Écaille,  f.  f.  \^Squamma.~\  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  poiflon.  On  apelle  écailles  de 
poiflon  ,  de  certaines  petites  pièces  luifantes  , 
gliflantes  &  dures  ,  qui  faifant  toutes  enfemble 
un  corps  ,  couvrent  la  chair  du  poiflon. 

Écaille  ,  f.  f.  [  OJlreum.  ]  C’eft  une  coquille 
•qui  a  un  couvercle  dur  ,  qui  enferme  un  poiflon 
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qu’on  apelle  huitre ,  qu’on  vend  &  qu’on  mange  â 
Paris  ,  depuis  le  mois  de  Septembre  jufques  au 
mois  d’Avril.  Les  écailles  font  dans  la  mer  ata- 
chées  autour  des  rochers  ,  &  on  les  pêche  avec 
des  rateaux  de  fer. 

\ 

Et  par  ce  bel  .arrêt  terminant  la  bataille  Ç 
Tenez  ,  voilà  ,  dit-elle  ,  à  chacun  une  écaille i 

Defpr.  ) 

{gjT  Ce  mot  vient  de  l’Italien  fqualia. 

Écaille  ,  f.  m.  Coquille  dure  dans  laquelle  eft 
enfermée  une  tortue.  (  On  fait  divers  ouvrages 
avec  des  écailles  de  tortue.  ) 

Écaille  ,  f.  f.  [  Crufæ.  Ce  mot  fe  dit  de 
diverfes  fortes  d’ouvrages  faits  en  façon  d’é- 
cailles  pofées  les  unes  fur  les  autres.  On  le  dit 
des  pièces  ,  dont  eft  compofée  une  pomme  de 
pin.  On  le  dit  des  pièces  qui  fe  détachent  de 
certains  corps ,  comme  des  croûtes. 

Écaille  de  mer.  C’eft  une  pierre  dure  de  laquelle 
les  Peintres  fe  fervent  pour  broîer  les  couleurs. 

ÉcaillÉ.  \Squammatus.~]  Terme  de  Blafon9 
qu’on  acorapagne  du  mot  ombré.  (Il  porte  de  fable 
au  crocodile  d’argent  ombré  &  écaillé  de  finople.) 

Écailler,  v.  a.  \_Defquammare.~\  Oter  les 
écailles  Défaire  les  écailles.  (Écailler  un  poiflon. ) 

S’ écailler  ,  v.  a.  \_Defquammare.~\  Tomber  par 
écailles.  Il  fe  dit  des  chofes  qui  tombent  par 
croûtes  ,  &  par  morceaux.  (  Le  enduits  de 
plâtre  font  fujets  à  s’écailler.  En  termes  de 
peinture  ,  on  dit  qu’un  Tableau  s’écaille ,  qu’il 
tombe  par  écailles ,  lorfqu’il  s’en  détache  de 
petites  croûtes  &  des  parcelles.  Les  peintures  à 
frefque  font  fu jettes  à  s’écailler  ;  le  ftuc  s’écaille 
aifément. 

f  La  troupe  écaillée.  [  Pifces.  ]  Mot  poétique 
&  burlefque  ;  pour  dire .,  les  poiffons. 

Écailler,  ou  écailleur,  f.  m .  [  OJlrearius.  ]  Celui 
qui  vend  des  écailles. 

ÉCAILLEUX,  écailleufe,.adj .  \_Squammofus.~\  I! 
fe  dit  de  certaine  ardoife  ,  &  de  quelques  autres 
corps  durs  qui  tombent  par  écailles.  (  Cette 
ardoife  ne  vaut  guère,  parce  qu’elle  eft  écailleufe.) 

Écailleuse,  ou  Squammeufe ,  f.  \Squam- , 
mofa.  ]  Épitéte  qu’on  donne  à  une  future  du 
crâne ,  faite  par  écailles,  qui  joint  les  temporaux 
avec  les  pariétaux. 

ÉCALE,  f.  f.  [Tejla ,  putamen.~\  Coque  ^ 
•couverture  d’un  oeuf.  L’écorce  des  noix,  des 
pois  ,  des  fèves  ,  &c. 

Écale.  [  Exfcenfus.  ]  Terme  de  Mer.  C’eft  le 
mouillage  dans  un  port  ou  une  côte  pour  éviter 
la  tempête. 

É  C  A  L  ER,  v.  a.  [  Putamen  ,  tefam  decutere  £ 
detegere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  noix  ,  &  fignifîe 
ôter  la  grofl'e  couverture  verte  qui  les  couvre. 
(  Écaler  des  noix.  ) 

£•  Écaler,  v.  a.  (  La  Quintinie  dit  qu’mz/erfe 
dit  aufli  des  pois  &  des  fèves  ,  &  que  c’eft  ôter 
la  fève  ou  le  pois  de  fon  écoffe  ,  mais  cependant 
tout  le  monde  dit  écoffer. 

Écaqueur,  f.  m.  Cèeft  le  Matelot  qui 
dans  la  pêche  du  haran  eft  chargé  de  le  caquer» 
On  l’ap.elle  aufli  Caqueur ,  &  Eflefeur. 

f  É  c  a  r  b  o  UT  l  l  e  R  ,  v.  a.  Terme  populaire 
bas ,  qui  fignifîe  écacher  ,  écrafer.  (  Il  lui  a  écar- 
bouillé  la  cervelle.  ) 

ÉCARLATE,/!  f.  [ Ilex  aculeata  cocci  glandi - 
fera.  ]  Graine  d’un  arbre  ,  qui  produit  une  forte 
de  couleur  rouge  fort  belle. 

Écarlate  ,  f  f  [  Murex  ,  purpura.  ]  Sorte  de 
drap  fin  &  d’un  fort  beau  rouge.  (  Écarlate  fort 

belle.) 
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belle.  )  L’Écarlate  fe  faifoit  autrefois  avec  le 
vermillon  ou  graine  de  Kermès  ;  on  la  fait 
aujourd'hui  avec  la  Cochenille. 

gjT  Voïez  Ménage  ,  dans  fes  .Origines  Fran- 
foijes  &  Italiénes. 

Écarlatin  ,  f.  m.  Cidre  excélent ,  que 
l’on  fait  dans  le  Cotantin. 

f  Écarquillement,/.  m.  Terme  po¬ 
pulaire  ,  pour  exprimer  l’a&ion  d’écarquiller  les 
jambes. 

f  ÉCARQUILLER  ,  r.  à.  [  Divaricare.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  des  jambes ,  &  fignifîe 
ouvrir  ,  élargir  trop.  (  Écarquiller  les  jambes  ; 
Ils  marchent  écarquillez  ainli  que  des  volans. 
Mol.  École  des  maris  ,  a.  i  .fc.  i.  ) 

f  Écarquiller ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  aufîi  des 
yeux ,  &  veut  dire  ,  les  ouvrir  autant  qu’on  peut. 

(  Il  écarquilloit  les  yeux  de  toute  fa  force.  ) 
gjp  Ce  mot  n’eft  guéres  en  ufage  ,  du  moins 
on  ne  le  trouve  point  dans  les  bons  Auteurs. 
É  C  A  R  R  I  R.  Voïez  Équarrir. 

ÉCART,  f.  m.  [  DigreJJus  ,  digrefjio.  ]  Aélion 
de  s’écarter.  Ce  mot  ce  dit  au  figuré  ,  &  fignifie 
éloignement  d’une  chofe  qu’on  fépare  d’une  autre; 
écarts  de  difcours  ,  de  la  conduite.  Voïez  Ménage, 
Origines.  v 

Ecart.  Dans  l’éloquence  &  dans  la  poëfie 
eft  lorfqu’on  pafle  brufquement  d’un  objet  à  un 
autre  qui  en  paroit  entièrement  féparé. 

Écart.  [  Quadrans.  ]  Terme  de  Blafon.  L’écart 
fe  dit  de  chaque  quartier  de  l’écu  ,  divifé  en 
quatre ,  &  fur  tout  de  deux  qui  font  après  le 
prémier.  Les  armes  principales  de  la  maifon  fe 
mettent  au  prémier  &  au  quatrième  écart ,  ou 
quartier  ,  &  aux  deux  &  troifiéme  celle  de  l’a- 
liance  de  la  mère.  On  dit  aufîi ,  des  contrecarts  , 
des  parties  de  l’écu  contrecartelé. 

Écart,  f.  m.  [  Chartulce  rejeclæ  ,  fepojîtce  ;  refec- 
tio.  ]  Terme  de  jeu  de  piquet.  Cartes  qu’on  rebute 
en  jouant,  parce-qu’on  les  croit  inutiles.  (  Faire 
écart.  ) 

Écart.  Terme  de  Charpentier  de  vaifleau. 
Écart  long ,  c’eft  la  jonétion  &  aboutifîement  de 
deux  pièces  de  bois  ,  favoir  de  deux  bordages  , 
ou  de  deux  préceintes  entaillées.  Écart  Jimple  ou 
quarré  ;  c’eft  quand  les  deux  pièces  de  bois  ne 
font  que  fe  toucher  quarrément. 

Écart.  Terme  de  Danfe.  Mouvement  du  pié 
pour  fe  jetter  agréablement  de  côté.  (  Faire  un 
écart.  ) 

Écart  d'os.  C’eft  lorfqu’un  os  eft  éloigné  & 
féparé  de  celui  qui  lui  eft  joint  naturellement. 

Écart ,  eft  aufîi  un  terme  de  Manège.  On  dit 
qu’un  Cheval  a  pris  un  écart:  c’eft  ordinairement 
un  éfort  violent  d’épaule. 

A  l'écart ,  adv.  [  Seorsùm  ,  clam.  ]  A  part  :  en  un 
lieu  écarté  &  éloigné  du  monde  (  Tirer  à  l’écart  : 
trouver  à  l’écart. 

Dans  cette  grotte  fombre  un  berger  amoureux  > 
Déploroit  à  l’écart  fon  deftin  malheureux. 

Segr.  poém.  pafl.  chant  i. 

Bâtir  à  l’écart  :  fe  loger  à  l’écart.  ) 
ÉCARTELER,v.  a.  [  Quadratim  diffecare  : 
’dilaniare  ,  difcindere  ]  Tirer  à  quatre  chevaux. 
Écarteler  fe  dit ,  mais  on  dit  plus  ordinairement , 
tirer  à  quatre  chevaux  ,  qu’écarteler.  (  Ravail¬ 
lac  fut  écartelé.  ) 

Écartelé,  Écartelée,  adj.  [  Quadripartitus , 
in  quadras  divifus.  ]  Terme  de  Blafon.  Divifé  en 
quatre.  (  Il  porte  écartelé  d’argent  &  de  fable. 
Col.  )  On  dit  aufîi  écartelure ,  [  in  quadras  partitio.\ 
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,  Ê  C  A  R  T  E  R.  v.  a.  [  Seponere  ,  rejicere  ,  amo- 
vere  ,  dijjipare  ,  diflrahere.  ]  Difpercer  çà  &  là  : 
éloigner  de  foi ,  ou  d’un  lieu.  Fufil  qui  écarte  la 
dragée.  )  Voïez  dragée.  (  Écarter  fes  ennemis  à 
coups  d’épée.  Abl.  Écarter  la  canaille. 

Laiflez-moi  de  l’autel  écarter  une  mere. 

Racin.  Iphig.a.  i.fc.  j. 

Écarter  la  foule  de  peuple.) 

Écarter  fignifîe  aufîi  éparpiller  ,  jetter  çà  &  là.' 
Ce  fufil  écarte  fon  plomb.  On  dit  d’un  homme 
qui  jette  la  falive  en  parlant,  qu’il  écarte  la  dragée ; 
cette  expreflîon  eft  populaire. 

Écarter.  Terme  de  jeu  de  piquet.  Se  défaire  des 
cartes  inutiles.  (  Écarter  trois  cartes.  )  J’ai  bien, 
ou  j’ai  mal  écarté. 

S'écarter  ,  v.  r.  [  Digredi  ,  fecedere  ,  declinare  , 
alib  mentem  convertere.  ]  S’éloigner  ,  s’égarer  ,  fe 
détourner.  (  S’écarter  de  fon  chemin  :  s’écarter 
du  camp  :  ils  s’étoient  écartez  pour  piller.  Abl.  ret. 
I.  j .  S’écarter  des  fentimens  des  autres.  Abl.  II 
s’eft  écarté  de  fon  difcours. 

Et  plus  de  vôtre  cœur  Dieu  paroît  s’écarter , 

Plus  par  vos  aélions  longez  à  l’arrêter. 

Defpr.  ) 

Écarté,  Écartée,  adj.  [  Secretus ,  re° 
motus.  ]  Difperlë  :  éloigné  (  Ennemis  écartez  , 
vûë  écartée.  Mol.  Les  parties  écartées ,  c’eft- à-dire, 
plus  éloignées  les  unes  des  autres.  ) 

ECE. 

Ecchymose,  cherchei  É  c  h  i  m  o  s  e» 

E  C  C  O  P  E  ,  cherche £  ÉCOPE. 

Écervelé.,  Écervelée  ,  adj.  [  Cerebrofus 
præceps.  ]  Fou  ,  étourdi  &;  fat.  (  Il  eft  écervelé. 
La  jeunefle  eft  écervelée.  ) 

Écervelé, f.  m.  [  Ardelio.  ]  Fou ,  impudent ,  étour¬ 
di  ,  fans  cervelle  (  C’eft  un  petit  écervelé.  Mol. 

Écervelée  Cerebrofa  ,  præceps.  ]  Celle  qui 

eft  étourdie  &  fans  jugement.  (  C’eft  une  vraie 
écervelée.  ) 

E  C  H. 

ÉCHAFAUDAGE,  f.  m.  [  Contabulatio  ] 
Conftru&ions  des  échafauts  néceffaires  pour  tra¬ 
vailler  à  un  bâtiment.  (  Quand  on  veut  regrater 
une  Eglife  ,  l’échafaudage  coûte  plus  que  tout 
le  refte.  ) 

É  CHAFAUDER,V.  a.  [  Extruere  tabulata.  ] 
Terme  de  Maçon.  Faire  des  échafauts  pour  bâ¬ 
tir.  (  Ils  ont  été  une  bonne  heure  à  échafauder.  ) 

ÉCHAFAUT,  (  ÉCHAFAUD  Pegmaferale.'] 

Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  fuplices  de  certains 
criminels  :  ce  font  deux  trétaux  fur  lefquels  on 
a  cloué  plufieurs  ais  près  à  près.  (  Faire  un  écha- 
faut  :  fes  crimes  l’ont  conduit  fur  un  éch^faut  : 
il  a  laifle  fa  tête  fur  un  échafaut.  ) 

Ce  mot  fignifie  le  lieu  du  fuplice  ,  &  quel¬ 
quefois  le  fuplice. 

Dans  trois  jours  nous  verrons  le  phénix  des  guerriers 
Laifferfur  V  échafaut,  fa  tête  &  fes  lauriers. 

Échafaut.  Terme  de  Maçon.  Deux  pièces  de 
bois  de  raifonnable  grofleur  qu’on  fcelle  dans  une 
muraille  ,  à  quelque  diftance  1  une  de  1  autre , 
&  fur  lefquelles  on  met  des  ais  ,  ou  puiflent  etre 
des  Maçons  pour  travailler  à  leur  aife. 
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Échafaut ,  en  termes  de  Peinture,  e!ft  une 
charpente  que  les  Peintres  font  élever  pour  pein¬ 
dre  des  dômes  ,  des  plafonds  ,  &  d’autres  grands 
ouvrages. 

Échafaut ,  f.  m.  [  Tabulatum.  ]  Ilfignifie  un  ou¬ 
vrage  de  charpente  élevé  pour  y  placer  des  fpe&a- 
teurs  ,  afin  devoir  commodément  quelque  gran¬ 
de  cérémonie.  (  A  l’entrée  du  Roi, les  rues  étoient 
pleines  d’échafauts. 

Là  pour  voir  aifément  &  fans  aucun  obftacle 
Toute  la  pompe  dufpe&acle  , 

On  drefle  de  longs  échafauts. 

Perr.) 

{gjT  Selon  Ménage  dans  fes  Origines ,  le  terme 
échafaut  n’eft  point  dérivé  de  l’Alemand  Schawhau- 
fe ,  mais  de  excatafalcus ,  dont  les  Italiens  ont  forme 
leur  catafalco.  La  reffemblance  qu’il  y  a  entre  l’un 
&  l’autre  ,  rend  cette  étimologie  vraifemblable  : 
mais  le  mot  Latin  n’eft  point  l'origine  de  nôtre 
échafaut  ;  nous  la  trouvons  plus  furement  dans 
notre  ancien  langage ,  &  dans  l’art  militaire  de 
nos  peres.  L’Hiftoire  de  Froiflart ,  celle  de  Join¬ 
ville  ,  &  plufieurs  autres  ,  nous  aprennent  qu’a¬ 
vant  que  l’on  connût  la  poudre  &  les  canons , 
on  fe  fervoit ,  pour  s’aprocher  des  villes  afliégées, 
de  certaines  machines  faites  en  forme  d’une 
haute  tour  avec  plufieurs  étages ,  d’où  les  foldats 
tir  oient' leurs  flèches  fur  ceux  qui  gardoient  les 
.ramparts.  Ces  tours  étoient  apellées  des  chats  , 
qui  étoient  proprement  des  galeries  couvertes  , 
que  l’on  atachoit  à  la  muraille  de  la  ville  afiiégée , 
comme  Guillaume  le  Breton  l’a  expliqué  dans  ces 
vers  : 

Hue  faciuntreptare  catam ,  te  Etique  fui  illo } 

Sujfodiunt  rnururn. 

Pour  défendre  ces  chats ,  &  les  mettre  à  couvert 
du  feu  grégeois  ,  on  élevoit  d’autres  machines  de¬ 
vant  &  derrière  ,  qui  recevant  les  pierres  ,  les 
flèches  &  les  feux  des  afîiégez  ,  mettoient  à  cou¬ 
vert  le  chat ,  lequel  ainfi  fortifié  &  foûtenu  de¬ 
vant  &  derrière  ,  étoit  apellé  ,  chat  chatel  ;  ce 
qui  fignifie  chat  fortifié  d’un  château  ;  &  parce 
que  (  dit  Mr.  du  Cange  ,  dans  fes  Obfervations 
fur  Joinville  )  on  appelloit  chats  faux  ,  ou  faux 
chats  ces  machines  de  défenfe  ,  on  a  apellé  écha- 
faux  ,  toutes  les  machines  de  bois  que  l’on  éleve 
fur  des  piliers  de  même  bois  ,  pour  voir  ,  ou  pour 
être  vûde  plus  loin.  Froiflart  a  fait  mention  dans 
fon  premier  volume  ych.  12  x.  de  ces  chats  faux  , 
que  nous  avons  adopté  en  y  ajoutant  un  E  feule¬ 
ment.  Nous  trouvons  dans  l’ample  Recueil  de 
Mr,  Perard ,  de  plufieurs  Pièces  concernant 
l’hiftoire  de  Bourgogne  ,  un  aéle  de  1403.  où  il 
eft  dit ,  que  le  Maire  de  Dijon  fit  élever  unchaf- 
fault  de  bois  ,  &  au  pied  cbicelui  ,  un  feu  ,  auquel 
chaffault  a  ejlé  monté  Poncet  de  Soulier ,  alias 
Treulier  ,  condamné  pour  fes  démérites  ,  à  ardoir. 
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ÉCHALADER.  Terme  cT  Agriculture.  Les 
vignerons  difent  :  T échaladerai  demain  ma  vigne  ; 
cette  vigne  en  vaudra  mieux  ,  lors  qu  elle  fera  écha- 
ladée  ,  c’eft- à-dire  ,  lors  qu’au  pié  de  chaque  fep 
on  aura  fiché  un  échalas.  Le  Diction,  de  l’Agric.On 
dit  plutôt  échalaffer  qu 'échalader. 

Échalas,  f  m.  [  Palus  ,  pedamentum  ,  haf- 
tile  ,  ridica  ,  flatumen.  ]  Morceau  de  bois  ,  qui 
eft  en  forme  de  bâton  ,  qui  a  environ  quatre 
piés  &  demi ,  &:  qui  fert  à  foûtenir  les  feps  des 
vignes. 


(  Il  regarde  le  ciel  au  pié  d’un  échalas  J 
S’étonne  de  fa  faim  &  d’être  fi-tôtlas. 

Ramp.poéf.  idïle  4.  ) 

On  fiche  les  échalas  dans  la  vigne.  Les  échalas 
font  d’ordinaire  de  cœur  de  chêne  ,  &  on  en  fait 
le  treillage  des  efpaliers  des  jardins. 

Cafeneuve  dérive  ce  mot  du  Grec 
qui  fignifie  la  même  chofe  qu’échalas. 

ÉCHALASSER  ,  v.  a.  [  Palare ,  impedare.~\  Terme 
de  Vigneron.  Ficher  des  échalas  dans  une  vigne. 

(  Échalaffer  une  vigne.  ) 

ÉCHALOTE,/l/i[  Ccepula.  ]  Efpéce  de  petit 
oignon  dont  on  fe  fert  dans  les  ragoûts  ,  &  qui 
tient  quelque  chofe  de  l’ail.  L’échalote  ,  propre¬ 
ment  dite  ,  eft  un  affemblage  de  plufieurs  bulbes 
unies  enfemble  ,  un  peu  plus  groffes  qu’une 
Aveline  ,  &  portées  fur  un  paquet  de  racines 
fibreufes.  Il  y  en  a  de  deux  efpéces  ,  la  commune 
&  la  groffe.  (  Ces  échalotes  font  bonnes  pour 
réveiller  l’apétit.  ) 

Échalote.  Terme  d’Organifle.  Petite  lame  de  lé-» 
ton  qui  fert  de  languéte  aux  tuïaux  d’anche. 

É  c  h  A  M  P 1  R  ,  v.  n.  Terme  de  Peinture.  Con¬ 
tourner  une  figure  ,  un  feuillage  ,  ou  autre  orne¬ 
ment  ,  en  féparant  les  contours  d’avec  le  fond. 

Éc  HAN  CRER  ,  v.  a.  [  Emarginare  ,  intror- 
-sùm  incidere.  [Terme  de  Tailleur  &  de  Couturiè¬ 
re.  Couper  en  manière  d’arc.  (  Échancrer  une 
manche ,  une  coife ,  une  cornéte ,  un  rabat ,  &c.  ) 
Échancrure  ,  f.  f  {  Incifo  ,  incifura.  ]  Chofe 
échancrée.  (Une  échancrure  de  manche  :  une 
échancrure  de  rabat.  )  L’échancrure  fignifie  aufli 
la  manière  dont  on  échancre.  (  L’adreffe  de  bien 
faire  un  rabat ,  confifte  dans  l’échancrure  ,  ou 
dans  la  manière  de  l’échancrer.  ) 

ÉCHANGE,/m.[ P ermutatio ,  commutatio.  J 
Troc  ,  change.  (  Faire  un  échange.  Le  Roi 
Henri  IV.  fit  un  échange  de  la  Breffe  contre  le 
Marquifat  de  Saluces.  Faire  l’échange  de  quel¬ 
ques  héritages  :  ils  firent  l’échange  des  pri- 
fonniers.  ) 

Échange ,  on  Ef change ,  Terme  d’Horlogerie* 
Une  roue  ou  pignon  d'échange  fert  à  changer  la 
direction  d’un  mouvement.  Il  eft  libre  de  leur 
donner  un  nombre  de  dents  à  diferétion  :  cela 
n’apporte  aucun  dérangement  dans  le  mouve¬ 
ment.  On  s’en  fert  dans  le  mouvement  d’un  glo¬ 
be  célefte  mobile  ,  dont  le  mouvement  eft  inté¬ 
rieur.  Ces  fortes  de  roues  ou  de  pignons  ,  font 
communément  apellées  roiies  ou  pignons  de 
renvoi. 

ffff  Mariage  par  échange.  On  fait  fouvent  dans 
les  familles  des  mariages  par  échange  des  filles  : 
mais  ce  n’eft  que  dans  la  coûtume  de  Nevers  que 
cette  efpece  de  mariage  produit  un  éfet  particu¬ 
lier.  Il  eft  dit  dans  l’article  3 1.  du  titre  8.  de  cette 
Coûtume,  que  «  fi  les  parties  font  d’une  même  « 
fervitude ,  en  ce  cas  ,  les  enfans  ainfi  mariez ,  « 
au  lieu  où  ils  font  mariez  ,  ont  droit ,  &  fuccé-  « 
dent  au  lieu  de  celui  contre  qui  ils  ont  échangé  :  « 
&  s’ils  fout  de  diverfes  fervitudes  ,  ils  ne  pour-  « 
ront  aquérir  droit  ès  héritages  qui  font  d’autre  « 
fervitude  que  celle  dont  ils  partent  ,  quelque  « 
chofe  quifoit  convenu  ,  fi  ce  n’eft  de  l’exprès  « 
confentement  du  Seigneur  dont  eft  mouvant  « 
ledit  héritage  ;  mais  bien  en  tous  meubles  in-  « 
diféremment ,  &  ès  conquêts  qui  ne  font  de  « 
fervitude  ,  par  telle  ,  ou  pour  telle  portion  « 
qu’il  eft  convenu  entre  les  parties  ».  Voïez  les 
autres  articles  qui  concernent  cette  matière. 

É  En  échange.  Sorte  dé  adverbe.  [  Viuffim^rursus  .~\ 

D’autre 
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D  'autre  côté.  (Il  a  ce  vice ,  mais  en  échange 
il  a  plufieurs  bonnes  qualitez.  Il  m’a  donné 
fon  cœur  en  échange  du  mien.  Scar.  D.  Japhet , 
a.  4.  fc.  1 .  ) 

ÉCHANGER,  v.  a.  [  Commutare  ,  permutare.  ] 
Changer.  Faire  un  échange.  (  L’Eglife  n’entend 
pas  qu’ils  échangent  le  facrifice  pour  de  l’ar¬ 
gent.  Il  fembloit  échanger  ces  malheureux  , 
&  donner  le  mécréant  pour  racheter  le  fidele. 
Patru ,  plaid.  On  échange  quelquefois  but  à  but , 
&  quelquefois  avec  retour.  On  a  échangé  ce 
prifonnier  contre  un  autre.  ) 

•j-  Échanger.  [  Lavare.  ]  Terme  de  Blanchiffeufe. 

(  On  ne  peut  bien  couler  la  lefîive  qu’on  n’échan¬ 
ge  le  linge  ;  c’efl-à-dire  ,  qu’on  ne  le  mouille  , 
le  batte,  &  l’égaie  dans  l’eau  pièce  à  pièce ,  avant 
que  le  mettre  dans  le  cuvier  ) 

ÉCHANSON,  f-m'  [  Pocillator ,  pincerna.  ] 
Gentilhomme  fervant  ,  qui  après  avoir  fait  Tef- 
fai  du  vin  ,  préfente  au  Roi  le  verre  fur  une  fou- 
coupe.  Celui  qui  verfoit  à  boire  aux  Dieux  fé¬ 
lon  la  Fable.  (Ganiméde  étoit  l’Échanfon  de  Ju¬ 
piter.  ) 

C’efl  ainfi  qu’on  apella  fous  la  fécondé 
race  de  nos  Rois, celui  qui  verfoit  à  boire  au  Roi. 
Ce  terme  vient  de  l’Alemand  Schancli ,  qui  veut 
dire  verfer.  Il  fut  apellé  par  les  Auteurs  Latins  , 
Buticularius  ,  que  Favin  ,  dans  fon  Traité  des 
Oficiers  de  la  Couronne  de  France  ,  dérive  de  bu- 
teus  ,  buijfart ,  qui  fignifie  un  baril  poiffé  &  pro¬ 
pre  à  mettre  du  vin.  Dans  nos  anciennes  Anna¬ 
les  ,  l’Échanfon  efl  apellé  ,  Pincerna.  L’ofice  d’É- 
chanfon  efl  fort  ancien  ,  puifque  l’Écriture  en 
fait  mention  dans  le  chapitre  40.  de  la  Genefe  , 
où  l’on  voit  l’Échanfon  &  le  Panetier  confulter 
Jofeph  fur  les  fonges  qu’ils  avoient  faits. 

É  C  H  AN  S  O  N  N  E  RI  E.  f.  f.  [  Cella  vinaria.  ] 
L’un  des  iept  ofices  du  commun  de  la  maifon 
du  Roi ,  où  l’on  diflribue  le  vin. 

Échantillon,/  m.  [  Spedmen  ,  proba  , 
exemplum.  ]  Terme  de  Marchand  de  drap.  Petit 
morceau  d’étofe  qu’on  coupe  d’une  pièce  d’é- 
tofe  ,  pour  fervir  de  montre  de  toute  la  pièce  , 

(  Couper  un  échantillon  ) 

*  Échantillon ,/.  m.  Il  fe  dit  aufïi  des  morceaux, 
ou  parties  d’autres  chofes  qui  fervent  à  juger  du 
total  d’où  elles  ont  été  prifes.  (  On  peut  juger 
des  bâtimens  anciens  par  les  échantillons  qui  en 
relient.  Écoutez  un  échantillon  de  leur  ftile.  Sar. 
poëf.  J’ai  fait  voir  un  échantillon  de  fa  gloire.  Abl. 
Luc.  Échantillon  fanglant  de  ma  valeur  fans  bor¬ 
nes.  Scar.  D.  Japhet.  ) 

Échantillon.  Terme  de  Chevalier  de  Ü  Arquebufe. 

Marque  qu’on  prend  pour  preuve  de  quelque 
bon  coup  qu’on  a  fait ,  lorfqu’on  tire  au  jeu 
de  l’arquebufe.  (  C’efl  un  coup  à  prendre  échan¬ 
tillon.  )  — 

*  Échantillon.  \Exemplar.~\  Il  fignifie  aufii  quel¬ 
quefois  un  modèle  ,  une  méfure  fur  quoi  on  doit 
régler  les  autres  de  même  forte. 

Échantillon.  Terme  de  Charpentier.  Pièces 
de  bois  d’échantillon  ,  ce  font  des  pièces  de  bois 
de  même  grofleur. 

*  Échantillonner/!/.*!.  \_Exigere  ad exemplar. ] 
Conférer  un  poids  ,  ou  une  méfure  ,  avec  fa  ma¬ 
trice  originale.  (  Les  poids  de  ce  trébuchet  ont 
été  marquez  &  échantillonnez  à  la  monoie.  ) 

fÉCHAPATOIRE  ,  (  ÉCHAPPATOIRE,  )  f.  f. 

[  Ejfugium.  ]  Excufe  frivole  &c  fine.  (  C’efl 
une  échapatoire.  ) 

Échapement.  Terme  d’Horlogerie.  Vécha- 
pjment  à’Horloge  ou  de  Montre  confifle  dans  la 
Tome  IIS 
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façon  dont  les  palettes  du  Balancier  s’er.grénent 
dans  le  rochet  ou  roiie  de  rencontre.  Il  fert  à 
modérer  la  force  du  roiiage  ,  &  à  maintenir  l’u¬ 
niformité  du  mouvement.  L’ échapement  le  plus 
ordinaire  efl  compofé  d’un  ancre  qui  engrène 
dans  un  rochet.  \J échapement  à  lévier  efl  encore 
plus  jufle.  Tr.  Gcner.  d'Horlog.  par  D.  Alexandre, 
p.  91.  91. 

Èchaper,  (Échapper,  )  v.  a.  [  Rece- 
dere  ,  fugere  ,  evadere  ,  erumpere.  ]  Éviter  ,  fe  dé¬ 
livrer  ,  fe  fauver.  (  Échaper  un  grand  danger  , 
échaper  d’un  grand  danger  ,  échaper  aux  enne¬ 
mis.  V aug.  rem.  On  dit  ,  j’ai  échapé  un  grand 
danger  ,  &  je  fuis  échapé  d’un  danger. 

Dès  qu’il  le  peut ,  il  retourne  à  la  chafle  , 

Ou  de  fa  fuite  adroitement , 

Il  s’ échapé  &  fe  débaraffe  , 

Pour  s’égarer  heureufement. 

Petr. 

Il  a  échapé  belle.  [  Emerjit  è  magno  malo.  } 
C’efl- à-dire  ,  il  s’efl  tiré  heureufement  de  quel¬ 
que  péril. 

*  Échaper.  Ce  mot  a  plufieurs  autres  fignifi- 
cations.  (  Exemple.  Il  lui  échapa  de  dire  cela. 
[  Excidit  imprudenti.  ]  Rien  n’échape  à  la  pré- 
voïance  de  nos  Cafuites.  [  Nihil  fugit ,  elabi- 
tur.  ]  Je  recueille  les  moindres  billets  qui  écha- 
pent  de  vos  mains  Fait.  I.  Si.  Cela  empê¬ 
che  qu’on  ne  s’échape  en  des  paroles  deshon¬ 
nêtes.  Abl.  apopht.  Cela  efl  fi  fubtil  qu’il  échapé 
à  la  vite.  ) 

S' échaper  ,  v.  a.  [  Luxuriari  ,  lafeivire.  ]  Terme 
de  Jardinier.  C’efl-à-dire  ,  pouffer  de  belles  &Z. 
grandes  branches  qui  ne  fructifient  pas.  (  Cet 
arbre  s’échape  ,  il  le  faut  retenir.  Quint*  Jar¬ 
dins  ,  t.  1.  ) 

S' échaper  ,  v.  a.  [  Prorumpere,  audere. ]  Au  figu¬ 
ré  ,  il  fignifie  s’oublier,  s’emporter,  s’égarer. 
(  Ce  jeune  homme  s’efl  échapé  de  dire  des  injures 
à  fon  père.  ) 

*  Échapé  ,  (Échappé,)  f.m.  \Ibridaé\  Terme 
de  Manège.  Il  fe  dit  d’un  cheval  engendré  d’un 
étalon  &c  d’une  cavale  ,  qui  font  de  diférente 
race  ,  &  de  diférent  p3Ïs.  (  On  dit ,  un  échapé 
de  Barbe.  Un  échapé  de  cheval  d’Efpagne.  ) 

*  Il  fait  le  cheval  échapé.  Cela  fe  dit  d’un  jeune 
homme ,  &  fignifie  qu’il  efl  libertin  &  emporté  , 
quand  il  efl  hors  de  la  vue  de  fes  maîtres. 

'['  É  C  H  A  P  É  E  ,//  \Frcuû  impat ientia ,  faeïnus 
foluti  ac  nimium  liberi  adolejuntis.  ]  Efcapàde. 
ACtion  imprudente.  (  C’efl  une  échapée  qu’on 
ne  pourroit  pardonner  qu’à  un  jeune  homme.  ) 

Échapé  JEfope.  [  Gibbofus.  ]  Un  homme  con¬ 
trefait  ,  boffu  par  devant  de  par  derrière  ,  com¬ 
me  étoit  Efope. 

(  Regarde  Dorillas  ,  cet  échapé  d’ Efope , 

Qu’on  ne  peut  difeerner  qu’avec  un  microfcope , 

Dont  le  corps  de  travers  &  l’efprit  plus  mal  fait,' 

D’un  The  mte  à  nos  yeux  retracent  le  portrait. 

Poète  anonime . 

Échapée  ,  ff[  Reccjfus.  ]  Terme  de  Peinture. 
C’efl  une  perfpeCtive  en  lointain  ,  qui  femble  fe 
dérober  aux  yeux  dans  un  tableau. 

f  Échapée.  [  Intervallum .  ]  Il  fignifie  quelque¬ 
fois  intervale.  t  II  dit  de  bonnes  chofes  par  écha- 
pées.  )  - 

ÉcharcetÉ.  Terme  de  Monoie.  Le 
remède  de  loi.  C’efl  une  permiffion  donnée  par 
le  Prince  ,  de  tenir  la  bonté  intérieure  des  efpé- 
ces  d’or  ou  d’argent  ,  plus  écharce  ou  moindre 
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qu’il  n’eft  permis  par  les  Ordonnances.  Mr.  Bon - 
terouë.  V  oiez  Boifard  ,  Traité  des  monoics  ,  pag. 
ai.  Les  Italiens  difent  fcarfo. 

■|-.Écharde,//[  Aculeus.  ]  Petite  épine  , 
pointe  ou  éclat  de  bois  qui  entre  dans  la  chair  , 
6c  qui  incommode  fort.  (  Les  Bûcherons  font  fu- 
jets  à  fe  planter  des  échardes  dans  les  doigts.  ) 

ÉCHARDONNER,  v  a.  [  Carduis  purgare.  ] 
Oter  les  chardons.  )  Il  faut  échardonner  cette 
terre.  ) 

ÉCHARNER,v.  û.  [  Carnis  reliquias  excidere.  3 
Terme  de  Tanneur.  Oter  la  chair  du  cuir  avec  le 
couteau  rond  ,  6c  le  couteau  tranchant.  (  Échar- 
ner  un  cuir.  ) 

Écharpe,  f.m.  [ Fafcia ,  mit dla.  ]  Morceau  de 
îafetas  long  d’une  aune  ,  ou  un  peu  plus  &  large 
d’un  quartier ,  dont  on  fe  fert  pour  parade.  C’eft: 
aufli  une  efpéce  de  bandage  dont  on  fe  fert  pour 
foutenir  le  bras  blefle  (Une  belle  écharpe.) 

•j*  *  Avoir  l'efprit  en  écharpe.  [  Cerebro  laborare.  ] 
C’eft  être  un  peu  fou. 

Écharpe.  [  Mitella.  ]  Grand  morceau  de  tafetas 
ourlé  ,  dont  les  femmes  fe  couvrent  le  fein  ,  6c 
qui  décend  jufques  à  la  ceinture.  (  Elle  eft  en 
écharpe.  ) 

Écharpe.  [  Vélum.  ]  C’eft  aufli  un  morceau  de 
tafetas  dont  les  femmes  fe  couvrent  la  tête  6c  les 
épaules  contre  la  pluie.  On  l’apelle  aufti  une  cappc. 

Écharpe.  [  Balteus  ]  Morceau  de  bois  aux  qua¬ 
tre  coins  d  un  chaiïis  de  quelque  tableau. 

Écharpe.  Terme  de  Brodeur.  Pièce  de  broderie 
qui  couvre  le  sein  d’une  Dame  ,  6c  qui  finit  en 
bufque. 

Écharpe  de  poulie.  Pièce  de  bois  ou  de  fer ,  où  eft 
enfermée  la  poulie  ,  6c  çui  porte  le  boulon  qui 
paffe  dans  la  roué  de  la  poif  ie. 

Écharpes.  [  Retinacula,  ]  Cordages  dont  on  fe 
fert  pour  retenir  6c  attacher  les  engins  ,  quand 
on  veut  lever  des  fardeaux. 

Écharpes  ,  ou  Éguilles  de  l’Éperon. 

*  Baterie  en  écharpe  Terme  de  Guerre,  C’eft; 
celle  qui  bat  quelque  endroit  obliquement ,  ou  de 
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cote. 

On  dit ,  en  terme  de  Chirurgie  ,  qu’un  coup  a 
été  donné  en  écharpe  ,  quand  la  plaie  n’eft  pas 
droite. 

É  C  H  A  R  P  E  R ,  v.  \Fafciatim  incidereé]  Don¬ 
ner  un  coup  d’épée  de  travers.  (  Écharper  le  vi- 
fage  ,  écharper  un  bras.  ) 

Écharper  ,v.  a.  Terme  de  Charpentier.  Faire  neuf 
ou  dix  tours  avec  un  petit  cordage  autour  d’un 
fardeau  qu’on  veut  lever  ,  pour  y  atacher  une 
écharpe  ,  au  bout  de  laquelle  eft  une  poulie  ,  où 
l’on  pafle  le  cable. 

É  c  H  a  R  s.  Terme  de  Marine.  Qui  fe  dit  du 
vent.  C’eft  un  vent  qui  n’eft  point  fait  ,  6c  qui 
faute  d’un  rumb  à  l’autre.  (  On  dit  aufti  que  le 
vent  écharre ,  quand  il  eft  foible  6c  inconftant.  ) 

É  Échars  ,  eft  aufli  un  vieux  mot  qui  répond 
à  ce  qu’on  entend  communément  par  un  homme 
chiche  ,  épargnant  ,  près-regardant.  On  lit  dans 
un  Mémoire  in-fol.  fur  les  vexations  des  Impri¬ 
meurs  ,  p.  5.  Onque  MM.  les  Libraires  font  moult 
Échars  envers  les  Ouvriers  qu  ils  emploient. 

f  Écharsement,  Adv.  D’une  manière 
avare.  On  trouve  ce  mot  dans  nos  vieux  Écri¬ 
vains. 

Écharsete,  f.f  [  Imminutio.  ]  Terme 
de  Monde.  C’eft  la  défe&uofité  d’une  pièce  de 
monoie  ,  pour  n’être  pas  du  poids  ,  ni  du  titre  re¬ 
quis.  Il  faut  ,  pour  faire  recevoir  des  efpéces  , 
qu'elles  foient  fans  écharfeté  de  poids  ni  d’aloi. 
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ÉCHASSES,  f.  f.  [  G  r allez  ,  furculæ  gralla - 
torice.  ]  Ce  font  deux  manières  de  perches  grofles 
comme  le  bras  ,  longues  de  cinq  ou  fix  piés  , 
rondes  6c  ferrées  par  le  bout  d’en  bas  ,  qui  ont 
a  un  demi  pié  de  terre  un  petit  morceau  de  bois 
fur  quoi  on  pofe  le  pié  ,  &  à  chaque  bout  d’en 
haut  une  poignée  qu’on  tient  avec  la  main ,  lors¬ 
qu’on  eft  monté  deflixs.  On  fe  fert  des  échafles 
pour  fe  divertir ,  ou  pour  pafler  quelque  chemin 
bourbeux.  (  Échafles  fort  hautes.  ) 

*  Échaffes.  On  dit  d’un  homme  qui  a  l’efprit  & 
le  ftile  guindé  qu’il  eft  toujours  monté  fur  des 
échafles. 

•j-ÉCHABOULÉ  ,  (ÉCHAUBOULE,  )  EE  ,  adj . 
[  Pufulis  laborans.  J  Qui  a  des  échaboulures. 

f  ÉCHABOULURE,(ÉCHAUBOULURE,)/./[.P«- 
flula.  ]  Petite  bube  ,  bourgeon  ou  élevure  fur  la 
peau  ,  qui  vient  fouvent  de  chaleur  de  foie.  (  On 
fe  fait  faigner  pour  guérir  des  échaboulures.  ) 

ÉCHAUDÉ,  f.  m.  [  Crufulum  triquetrum.  3 
Sorte  de  petit  gâteau  ,  fait  de  fine  fleur  de  fro¬ 
ment  ,  d’œufs ,  de  beurre  6c  de  fel ,  que  les  Pâ- 
tifliers  vendent.  (  Échaudé  au  beurre  ,  échaudé 
à  l’eau  6c  au  fel.  On  l’appelle  à  Lion  craquelin.  ) 

ÉCHAUDER,  v.  a.  [  Aquâ  calidâ  urere.  J 
Brûler  avec  de  l’eau  chaude.  (  Il  m’a  échaudé  le 
pié  :  elle  m’a  échaudé  la  main.  ) 

Èchauder ,  v.  a.  [  Aquâ  calidâ  tergere  ,  irrigare  , 
extergere.  ]  Néteïer  avec  de  l’eau  chaude  ,  trem¬ 
per  dans  de  l’eau  boiiillante.  (  Èchauder  la  vaif- 
felle  pour  la  laver.  ) 

Èchauder ,  v.  a.  Peler  [  Aquâ  calidâ  porculum 
detergere  pilis.  ]  L’un  6c  l’autre  fe  dit  des  cochons 
de  lait  :  cependant  il  n’y  a  qu’ èchauder  qui  à  cet 
égard  foit  bien  en  ufage  :  c’eft  ôter  le  poil  d’un 
cochon  de  lait  avec  de  l’eau  chaude.  )  Èchauder 
un  cochon  de  lait  ,  le  farcir  6c  le  mettre  en 
broche.  ) 

■j"  *  Chat  échaudé  craint  Veau  froide.  \_Experta 
calidtmyfrigidam  felis  timeté\  Proverbe ,  pour  dire  , 
que  quand  une  perfonne  a  foufert  quelque  mal  , 
elle  craint  tout  ce  qui  en  a  l’aparence. 

ÉchaudoiR,/!  m.  Terme  de  Boucher.  Lieu  011 
les  Bouchers  de  Paris  tuent  les  beufs  ,  les  mou¬ 
tons  &  les  veaux.  (  L’échaudoir  eft  fort  net.  ) 
Les  Teinturiers  fe  fervent  aufli  de  ce  mot ,  pour 
marquer  le  lieu  où  ils  échaudent  6c  dégraiflent 
leurs  laines. 

ÉCHAUFAISON  ,  (  ÉCHAUFFAISON  )  f  f. 

[  Æfius  ,  fervor.  ]  Mal  qui  vient  de  ce  qu’on  s’eft 
trop  échaufé.  (  Il  a  pris  une  échaufaifon.  ) 

ÉCHAUFEMENT  ,  (  ÉCHAUFFEMENT  ,  )  f  m. 
[  Calefaclio  ,  calefaclus.  ]  L’aélion  d’échaufen 
(  Plufieurs  opérations  de  chimie  fe  font  par  un 
échaufement  doux  6c  fort  lent.  ) 

ÉCHAÜFER,  (ÉCHAUFFER,  )  v.  a\Ca- 
lefacere  ,  fuccendere.~\  Rendre  chaud  i  donner  de 
la  chaleur.  (  Le  Soleil  échaufe  la  terre.  ) 

*  Échaufer.  [  Animare.  ]  Animer  ,  rendre  plus 
vif.  (  Échaufer  un  récit ,  un  difcours.  ) 

*  Échaufer.  [  Infligare.  J  Exciter  ,  enflammer, 
(  A  quoi  bon  échaufer  fa  valeur  déjà  trop  ani¬ 
mée  ?  Defp.  épît.  t.  / .  ) 

S' échaufer,  v.  n.  [  Calefieri  ,  incalefcere.J  Deve¬ 
nir  chaud.  (  Le  foin  qui  eft  ferré  avant  que  d’être 
bien  fec  ,  fe  fermente  ,  s’échaufe ,  s’aigrit  &  fe 
gâte.  Il  s’échaufe  à  travailler.  ) 

On  dit  aufli  que  le  blé  s’ échaufe  ;  6c  pour 
éteindre  cette  chaleur ,  on  jette  de  l’eau  deflùs  , 
ou  l’on  fe  contente  de  lui  donner  de  l’air ,  en  le 
remuant ,  6c  en  le  mettant  dans  une  autre  place. 

S' échaufer  %  v,  r.  [  Suecenài  7  calefieri,  }  Prendre" 
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quelque  échaufaifon.  (  Il  eft  tombé  malade  ,  par¬ 
ce  qu’il  s’eft  trop  échaufé  à  marcher.  ) 

*  S'échaufer.  [  Exardefcere .  ]  Se  mettre  en  colè¬ 
re  ,  s’exciter  ,  s’éfermenter  ,  s’augmenter  avec 
chaleur.  (  Mon  homme  s’échaufe  là-deffus ,  mais 
d’un  zélé  dévot.  Èchaufez  du  vin  &  de  la 
débauche  ,  ils  montent  tous  armez  au  haut  du 
rampart.  Abl.Arr.  I.  /.  Laiffons  cette  matière  qui 
s’échaufe  un  peu  trop.  Mol.  Les  brigues  s’échau- 
fent.  V au  g.  Quint.  I.  4.  ) 

S'échaufer Jur  la  voie. ,  en  terme  de  Chafle  ,  c’eft 
la  fuivre  avec* ardeur. 

Éch aufure  ,  (  Éch auffure,  )  ff  Petites  rou¬ 
geurs  ,  petites  élevûres  qui  viennent  fur  la  peau. 

Échaufer  la  bile  ,  échaufer  les  oreilles  à  quelcun. 
[  Commoveri.  ]  C’eft  le  mettre  en  colère. 

*  Il  s' échaufe  dans  fon  harnois.  C’eft-à-dire  ,  il 
fe  met  en  colère. 

f  ÉCHAUFOURÉE,  (  ÉCHAUFFOUREE  ,  ) 
f.f.  Entreprife  téméraire.  Ce  mot  n’eft  que  dans 
la  bouche  du  Peuple. 

ÉCHAUGUETTE  ,  f.  f.  [  Spécula  ,  excubice.  ] 
Lieu  élevé  &  couvert ,  où  l’on  place  une  fen- 
tinelle. 

ÉCH  au  L  E  R.  C’eft  mettre  de  la  chaux 
amortie  dans  de  l’eau  ,  pour  en  arrofer  le  blé 
qu’on  veut  femer.  Les  laboureurs  difent  :  J'ai 
échaulé  la  plus  grande  partie  de  mon  blé.  Ils  préten¬ 
dent  par  ce  moien  empêcher  que  le  blé  foit 
bruiné  :  mais  peu  de  gens  le  croient  de  même. 

Éc  he  ,f.  f.  On  prononce  aiche  ou  éche.  Ter¬ 
me  de  Pêcheur  dl autour  de  Paris.  Il  femble  venir 
du  Latin  efca.  C’eft  tout  ce  que  le  Pêcheur  met 
au  bout  de  fa  ligne  pour  atraper  le  poiffon.  Ail¬ 
leurs  on  l’apelle  amorce. 

ÉCHÉANCE,  f.  f.  [  Terminus  ,  certus  dies.  ] 
C’eft  le  tems  qu’une  chofe  eft  échue.  Le  jour 
auquel  il  faut  païer  ou  faire  quelque  chofe  (  L’é- 
cheance  des  rentes  ,  des  loïers  ,  &c.  Quand  l’é¬ 
chéance  de  vôtre  Lettre  de  change  fera  venue  , 
je  l’aquiterai.  Irfon  ,  traité  des  Changes.  ) 

Échecs  ,  f.  m.  [  Scachia.  ]  Ce  mot  eft  tou¬ 
jours  au  pluriel ,  quand  on  dit  jouer  aux  échecs. 
Le  jeu  des  échecs.  Ce  jeu  fe  fait  avec  plufieurs  piè¬ 
ces  tournées  ,  de  bois  ou  d’ivoire  ,  que  l’on  re¬ 
mué  félon  diverfes  régies  fur  un  échiquier  divifé 
en  64.  petits  quarreaux.  Chacun  des  deux  Joueurs 
afeizepiéces  dont  les  huit  petites s’apellent pions; 
&  des  huit  autres  ,  il  y  a  le  Roi  >  la  Reine ,  (  ou 
la  Dame ,  )  deux  Fous  ,  deux  Chevaliers ,  &  deux 
Tours.  Le  poète  Vida  a  fait  un  beau  poème 
latin  fur  le  jeu  des  Échecs.  Voye{  auffila  differ- 
tation  fur  l’origine  de  ce  jeu  par  Mr.  Fréret ,  dans 
le  tome  V.  des  Mémoires  de  l’Académie  des  Bel¬ 
les  Lettres. 

Échec  ,  f.  m.  Ce  mot  au  fingulier  ,  eft  un  ter¬ 
me  de  jeu  des  Échecs  ,  &  lignifie  que  le  Roi  eft 
en  prife.  On  efl  obligé  d’en  avertir  ,  &  lorfqu’il 
ne  peut  pas  s'empêcher  d’être  pris  ,  on  apelle  cela 
échec  &  mat ,  &  la  partie  efl  finie.  On  dit  aufïi 
que  le  Chevalier  donne  en  même  tems  échec  au 
Roi  &  à  la  Dame  ,  ou  au  Roi  &  à  la  Tour. 

*  Donner  échec  &  mat  à  tous  les  plats. 
Ablancourt,  Luc.  tem.  1.  Cette  façon  de  parler  efl 
figurée  ,  baffe  &  burlefque. 

*  Tenir  quelcun  en  échec.  Tenir  des  troupes 
\ ennemies  en  échec  ;  c’eff  en  être  fi  près  , 
qu’on  les  peut  charger  au  prémier  mouvement 
qu’elles  feront.  Tenir  trois  ou  quatre  Places  en  échec ; 
c’eft  être  en  état  d’affiéger  laquelle  on  voudra 
choifir  de  ces  places.  Une  Citadelle  tient  une  Ville 
en  échec ,  parce  qu’elle  la  bride  &  la  tient  fujette. 
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*  Échec.  [  C  Iodes.  ]  Défaite.  Malheur  dans  quel¬ 
que  combat.  Perte  qu’on  fait  en  combatant, 
(Cet  échec  le  fît  retirer.  Abl.  L’armée  a  reçu  un 
grand  échec. 

*  Échec.  [  Detrimentum  ,  labes.  ]  Il  lignifie  en¬ 
core  4oute  forte  de  malheur  &  de  perte  ,  qui 
donne  quelque  ateinte  à  l’honneur  &  aux  biens 
de  quelque  perfonne.  (  Cette  acufation  donne  un 
grand  échec  à  la  réputation  de  cet  homme.  Un 
vilain  échec.  ) 

*  Aux  échecs  ,  les  fous  font  prés  des  Rois.  Cela 
fe  dit  par  manière  de  proverbe  ,  pour  infinuer 
que  cela  efl  vrai, non  feulement  au  jeu  des  échecs, 
mais  aufïi  à  la  Cour  de  plufieurs  Princes. 

Échecs.  L’Ordonnance  de  1669.  tit.  de  la- 
pêche,  art.  11.  défend  de  mettre  lignes  avec  échecs 
&  amorces  vives  en  certains  endroits. 

Échelle  ,ff[  S  cala.  ]  Infiniment  de  bois 
portatif ,  compofé  de  deux  perches  ,  &  de  plu¬ 
fieurs  échelons  ,  dont  on  fe  fert  lorfqu’on  veut 
monter  au  haut  de  quelque  arbre  ou  de  quel¬ 
que  muraille,  &c.  (  Échelle  trop  petite  ou  trop 
grande.  Monter  avec  une  échelle.  ) 

Échelle  double.  Échelle  qui  fert  pour  monter  à 
l’affaut ,  &  où  deux  foldats  montent  de  front. 
(  Planter  les  échelles.  Ablancourt ,  Arr.  ) 

Échelle  de  gibet.  (  Jetter  un  patient  en  bas  de 
l’échelle.  Avoir  le  foiiet  au  pié  de  l’échelle.  ) 

Échelles  de  cordes  de  foie.  Elles  fe  plient  &  font 
portatives. 

Échelle  campanaire.  Terme  de  Fondeur.  (  Ré¬ 
former  l’échelle  campanaire.  )  C’eft  une  régie 
qu’ont  les  Fondeurs  pour  proportioner  la  lon¬ 
gueur  ,  la  largeur  &  l’épaifl’eur  d’une  cloche  à 
fon  poids  ,  &  pareillement  celles  de  fon  batant , 
pour  lui  faire  rendre  certain  fon.  Les  Fondeurs 
ont  fait  cette  échelle  campanaire  ou  campanale 
par  une  longue  expérience.  Le  Père  Merfenne 
l’a  décrite.  Les  Teinturiers  apellent  aufïi  échelle  , 
la  diférence  des  couleurs  félon  la  clarté  ou  la 
profondeur. 

•j*  *  Échelle  de  rubans.  Rang  de  rubans  en  fer¬ 
me  d’échelons  ,  que  les  Dames  fe  mettent  de¬ 
vant  l’eftomac.  (  Elle  avoir  une  échelle  de  rubans 
de  couleur  de  feu.  ) 

*  Échelle  ,  f  f.  Terme  de  Géométrie.  Ligne  di- 
vifée  en  plufieurs  parties  égales  ,  que  l’on  prend 
pour  fervir  de  commune  melure  aux  parties  d’un 
plan  ou  d’un  folide.  On  fe  fert  d’échelle  pour  les 
plans  de  fortification,  pour  les  Cartes  Géogra¬ 
phiques  ,  pour  les  modèles  des  bâtimens  ,  &c. 

Échelle ,  f.  f.  On  donne  ce  nom  aux  villes  de 
commerce  qui  font  fur  la  mer  Méditerranée 
vers  le  Levant.  (  Plufieurs  Nations  de  l’Europe 
tiennent  des  Confuls  &  ont  des  Bureaux  dans 
toutes  les  Échelles  du  Levant ,  comme  à  Smirne  , 
à  Alep  ,  au  Caire  ,  &c. 

*  Apres  cela  il  faut  tirer  l'échelle.  Proverbe  , 
pour  dire  qu’il  n’y  a  rien  à  faire  davantage  , 
qu’on  a  épuifé  la  matière  ,  ou  fait  la  chofe  dont 
il  s’agit ,  dans  la  perfeftion. 

Lui  fit  concevoir  tant  d’audace  , 

Qu’il  en  monta  fur  le  Parnafi’e , 

Puis  tira  l’ échelle  après  foi. 

Me.  Adam.  ) 

Échelle.  Ce  terme  a  plufieurs  autres  fignî- 
fîcations.  Échelle  de  réduction.  Elle  fert  à  réduire 
un  deffein  de  petit  en  grand  ,  &  de  grand  en  pe¬ 
tit.  En  termes  de  Marine ,  on  apelle  échelle,  bâton 
de  jacob  ou  arbalète  ,  un  infiniment  d’Aflrono- 
mie ,  qui  par  fes  gradations  ou  divifions  géomé* 
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triques  fert  à  prendre  la  hauteur  des  aftres  j 
pour  connoître  l’élévation  du  pôle  ,  &  pour  dé¬ 
terminer  combien  on  eft  éloigné  de  la  ligne  équi¬ 
noxiale  ,  dans  le  lieu  où  l’on  prend  hauteur.  Les 
Latins  ont  apellé  comme  nous  ,fcalce,  certains 
ports  maritimes  à  qui  l’on  a  donné  le  titre  d\É- 
chelles  ,  comme  à  Smirne  &  à  Aléxandrie. 
Les  ports  que  l’on  apelle  échelles  fur  la  Médi¬ 
terranée  ,  font  nommez  efcales  fur  l’Océan.  Le 
Guidon  dit ,  au  chap.  2.  que  le  contrat  de  police 
doit  contenir  les  routes,  les  efcales  qu’il  doit 
faire  ,  &c. 

Échelle.  Loifel ,  dans  fes  Inftitutes  Cou¬ 
tumières  ,  liv.  2.  tit.  3.  art.  13.  nous  donne  cette 
régie  :  S’il  ejl  befoin  de  couvrir  un  toît  dont  Veau 
doit  tomber  Jur fon  voifin  ,  il  ejl  aujfî  tenu  de  bailler 
place  pour  le  tour  de  l'échelle.  Voïez  Coquille  , 

q u.  74. 

gjr  Échelle.  Efpéce  de  gibet.  Froifiart,  vol.  /. 
ch.  1 4.  racontant  la  condamnation  &  l’éxécution 
de  Meffire  Hué  le  Depenfier ,  dit  :  «  Il  fut  jugé 
»  par  pleine  fentence  de  Barons  &  Chevaliers  , 
»  par  telle  manière  que  vous  orrez.  Prémiére- 
»  ment  il  fut  trainé  fur  un  bahu  à  trompes  & 
»  trompettes  par  toute  la  ville  de  Hertford  ,  de 
»  rué  en  rue  ,  puis  amené  en  une  grande  place 
«  en  la  ville  ,  là  où  tout  le  peuple  étoit  aftemblé  ; 
»>  là  endroit  il  fut  lié  haut  fur  une  échelle  ,  il  que  de 
»  toutes  parts  petits  &  grands  le  pouvoient  voir». 
Plufieurs  Coûtumes  ont  décidé  que  le  Haut-Juf- 
ticier  adroit  d’avoir  piloris ,  échelles  ,  &c.  Auxer¬ 
re  ,  art.  1.  Nevers  ,  ch.  1.  art.  1 5.  Coquille  ,  hic. 
Loifel,  Inftit.  coûtum.  liv.  2.  tit.  2.  è  j.  Du- 
hreiiil  ,  Antiquité {  de  Paris.  Le  pilori  efl  plus  que 
X échelle.  Loifel  &  Baquet  ,  des  droits  de  jufiice  , 
ch.cf.n.  73.  difentque  le  Seigneur  Jufticier  ne 
peut  avoir  pilori  où  le  Roi  en  a  un  :  mais  il  peut  \ 
avoir  échelle  ou  carcan. 

Échelle.  Terme  de  Jardinier.  C’eft  une 
échelle  double ,  haute  de  douze  à  quinze  échelons, 
&  dont  les  Jardiniers  fe  fervent ,  foit  pour  cueil¬ 
lir  les  fruits  fur  les  arbrés  à  plein  vent,  foit  pour 
tailler  &  arranger  les  efpaliers  &  les  arbres  des 
alées. 

•[■  ÉCHELLER,  v.  a.  \_Scalis  invadere."]  Ce 
mot  efl  vieux.  Dites  ÔC  voïez  Efcalader. 

ÉCHELÉTE,  f.f.  [  Minores  J  cala.  ]  Efpéce 
de  petite  échelle  qu’on  atache  fur  le  bât  d’une 
bête  de  fomme ,  pour  y  atacher  de  la  viande ,  du 
foin  ,  de  la  paille  ,  &c. 

Écheléte.  Petite  cloche  ,  de  fquilla.  Voïez 
Ménage  ,  dans  fes  Origines. 

Échelier  ,/!  m.  Pièce  de  bois  traverfée  de 
longues  &  de  grofles  chevilles  ,  qui  fert  à  mon¬ 
ter  au  haut  des  grues. 

ÉCHELON ,  f.  m.  [  Gradus  ,  fcandula  fcalaris.  ] 
Degré  d’échelle.  Petit  bâton  fur  quoi  on  met  le 
pié  ,  lorfqu’on  fe  fert  de  l’échelle  pour  monter. 
(Échelon  rompu.) 

*  Échelon  ,/.  m.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  ,  & 
lignifie  degré,  un  moïen  pour  s’élever  ou  s’a¬ 
vancer.  (  Il  efl  monté  d’un  échelon  ;  c’eft-à-dire, 
il  s’eft  un  peu  avancé.  ) 

Échemer,v.  a.  [  Examinare  ,  fetum  edu- 
cere  ,  examen  emittere.  ]  Faire  effain  d’abeilles. 

ÉCHENILLER,  v.  a.  [  Erucis  purgare.  ] 
Oter  les  chenilles  des  arbres.  (  Écheniiler  un  ar¬ 
bre.  ) 

Écheoir,  Voïez  Échoir. 

Écheno  ,/. m.  [  Tubus  fuforius.~\ Terme  de 
Fondeur.  Baffinde  terre  que  les  Fondeurs  font  au 
deflùs  du  moule  de  leurs  figures  ,  dans  lequel 
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tombe  d’abord  le  métal  pour  couler  de  là  dans 
le  moule. 

Éc  H  ER  ,  v.  a.  [  Inefcare.  ]  Terme  de  Pécheur 
d'autour  de  Paris.  Il  femble  venir  du  Latin  inef¬ 
care  ,  &  il  fignifie  mettre  au  bout  d’une  ligne 
quelque  chofe  qui  atire  le  poiffon  ,  afin  de  le 
prendre.  (  Écher  une  ligne.  )  Voïez  Peloter* 

Écheveau,  f.  m.  [  Spiri  fi  h  evoluti ,  fpira 
flacea  ,  filaceus  orbis.  ]  Terme  de  Marchands  de 
galons ,  ou  de  Mercier.  Cinquante  ou  foixante 
fils  ,  de  foie  ou  de  fil ,  notiez  enfemble  ,  qu’on 
vend  chez  les  Merciers.  (  Un  petit  écheveau  de 
foie.  Un  gros  écheveau  de  fil  :  faire  un  écheveau, 
plier  un  écheveau  de  galon  d’or  ou  d’argent,  De^ 
vider  un  écheveau.  ) 

Ce  ne  font  plus  les  trois  fœurs  de  la  Fable 
Qui  de  nos  jours  font  tourner  le  fufeau  : 

U  ne  Déeffe  aux  mortels  plus  afable 
Leur  a  ravi  le  fatal  écheveau. 

Mais  nôtre  fort  n’en  fera  pas  plus  beau 
D’être  filé  par  fes  mains  fortunées  ; 

L’Amour  ,  helas  !  armé  de  fon  cifeau  , 

Mieux  qu’Atropos  tranchera  nos  années. 

Échevelé, Échevelée,  adj.  [  Solutis  ? 
fparfs  ,  paffis  capillis.  ]  Qui  a  les  cheveux  en 
défordre.  Ce  mot  n’efl  en  ufage  qu’au  féminin  , 
&  il  ne  fe  dit  que  des  femmes  ,  &  non  pas  des 
hommes.  (  Les  mères  échévelées  pleuroient  la 
mort  de  leurs  enfans.  Abl. 

Elle  acourt  l’œil  en  feu  ,  la  tête  échevelée. 

Defpr.  Lutrin  ) 

Ce  terme  ,  échévelé,eû  bien  rude.  TriftanjJ 
dans  un  Sonnet  qu’il  fit  pour  la  belle  Matineufe  , 
a  dit: 

Au  point  qu’en  trefles  d’or  ,  l’Aurore  échevelée 

Venoit  d’un  front  ferein  nous  anoncer  le  jour. 

II  y  a  là  une  contradiction  ;  car  fi  les  cheveux 
de  l’aurore  étoient  treflez ,  elle  n’étoit  pas  éché- 
velée. 

ÉCHEviN,/.m.  [  Scabinus  ,  Conful  ,  Decu - 
rio.  ]  Officier  qui  eft  élû  par  les  habitans  d’une 
Ville  ,  pour  avoir  foin  des  afaires  &  de  la  police. 
(  Faire  des  Échevins.  Etre  prémier  Échevin.  Il 
y  a  à  Paris  un  Prévôt  des  Marchands  &  quatre 
Échevins.  En  d’autres  Villes  ,  il  y  a  un  Maire  &c 
des  Échevins.  On  eft  Échevin  deux  ans  ,  &  du¬ 
rant  ce  tems  là  on  mange  la  Ville. 

Ils  ont  cinq  ou  fix  Echevins 
Auffi  gueux  que  des  quinze-vingts; 

Boifr.  t.  2.  èpit.  12. 

Échevinage,  f.  m.  [  Confulatus.  ]  Tems ! 
qu’on  eft  Échevin.  (  11  s’eft  fait  des  chofes  allez 
confiderables  pendant  fon  échevinage.  ) 

Échevinage ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  auffi ,  pour  li¬ 
gnifier  la  Charge  d’Échevin.  (  L’Échevinage  efb 
fort  brigué.  Il  y  a  des  Villes  où  l’Échevinage 
anoblit.  )  En  ce  fens ,  on  dira  plus  fouvent  la 
Charge  d’ Échevin  ,  que  X Échevinage. 

Échillon  >/"*•[  Sipho.  ]  On  apelle  de 
ce  nom  fur  la  Méditerranée ,  ce  que  l’on  nomme 
fur  l’Océan  trompes.  Voïez  Dragon  dé  eau. 

É  C  H  u  T  E.  [  Hcereditas  caduca.  ]  C’eft-à-dire  ^ 
main-morte.  Il  m’eft  venu  une  bonne  échute. 

É  C  H  I  E.  [  Vorax.  ]  Terme  de  Venerie  ,  qui  fe 
dit  des  chiens  ardens  à  manger. 

gJF  Échifres,(Échiffres.)  Vitruve  les  apelle 
ScapiScalarumfiv.y.çh.  1.  &:  voici  comment  on 


ECH. 

explique  ces  deux  mots  :  »  Les  degrez  des  efca- 
liers  (  dit  Mr.  Perrault  )  qui  font  quarrez  ,  « 
oblongs ,  &  qui  ont  rampes  droites ,  font  « 
apuïez  fur  des  poteaux  inclinez  ,  fuivant  la  « 
pente  des  rampes  ,,.  Échifre  ,  félon  d’Aviler  ,  efl 
un  mur  rampant  par  le  haut ,  qui  porte  les  mar¬ 
ches  d’un  efcalier  ,  &fur  lequel  on  pofela  rampe 
de  pierre  ,  de  bois  ou  de  fer.  Échifre  de  bois. 
Affemblage  triangulaire  ,  compofé  d’un  patin  , 
de  deux  noyaux  ,  d’un  ou  de  deux  potelets  avec 
limon  ,  apui  &  baluflres  tournez  ,  ou  faits  à  la 
main,  d ’Aviler. 

Échimose,/./  [  Suffujîo.  ]  Terme  de 
' Médecine .  Contufion  légère  ou  fuperficielle  ,  qui 
n’offenfe  que  la  peau  ou  le  corps  graiffeux. 

/uwc.  s ,  effufion  d’humeur. 

ÉCHINE.//  [  Spina  dorji.  ]  Épine  du  dos. 

(  Tandis  que  Colletet  croté  jufqu’à  l’échine , 
tVa  mandier  Ton  pain  ,  decuiiine  en  cuiline. 

Dej'p.fat.  i 

*  Du  monde  entier  Atlas  charge  fa  vafte  échine. 

Benferade ,  rondeau.  ) 

Échine.  \_Echinusi\  Terme  d’ Architecture.  C’efl 
un  membre  ou  ornement  de  figure  ovale  ,  qui 
efl  au  haut  du  chapiteau  de  la  colonne  Ionique  , 
Corinthiéne  &  Compofite.  Il  reffemble  à  des 
ceufs  ou  à  des  châtaignes  ouvertes  ,  &  arrangées 
les  unes  auprès  des  autres. 

Échinée, / /  [ Imbrex porci.  ]  Partie  du  dos 
id’un  cochon.  (  Une  bonne  échinée  de  porc.  ) 
fÉCKlNER,  v.  a.  [  Delumbare  ,  fpinam  dorji 
ïnfringere.  ]  Ce  mot  le  dit  en  colère  :  il  efl  bas  , 
&  ne  peut  trouver  fa  place  que  dans  le  langage 
du  peuple ,  ou  le  burlefque.  Il  lignifie  rompre 
l’échine  d’une  perfonne  à  force  de  coups  ,  c’efl 
batre  une  perfonne  fur  le  dos  &  par  tout.  (Échi¬ 
ner  quelcun  à  coups  de  bâton.  ) 

Se  faite  échiner.  C’efl  fe  faire  batre.  (  C’efl  un 


des  occidentales.  Sa  tête  efl  bonne  à  manger  ; 
elle  efl  peélorale  ,  adouciffante ,  apéritive  ,  étant 
prife  en  décoélion. 

ÊCHiNOPUS,/.m.  Plante  ,  dont  il  y  a  deux 
efpéces  ,  une  grande  &  une  petite.  L’une  &  l’au¬ 
tre  font  apéritives  ,  fudorifîques  ,  propres  pour 
la  pierre  ,  la  pleurefie ,  les  rumatifmes  ,  &  la 
goûte  feiatique. 

Échiqueté,æ/  [  Teffellatus.  ]  Terme 
de  Blafon.  Rangé  en  manière  d’échiquier.  (  Il 
porte  échiqueté  d’or  &  de  gueules.  ) 

Échiquier,  fm.  [  Alveolus  luforius.  ] 
Tablier  divifé  en  foixante-quatre  petits  quarrez 
de  deux  couleurs  diférentes  ,  fur  quoi  on  range 
les  échecs  ,  lorfqu’on  joué  aux  échecs. 

On  dit  des  arbres  ,  qu 'ils  font  plante £  en  échi¬ 
quier.  [  Tejfellatce  arbores.  ]  Lorfqu’ils  repréfen- 
tent  un  échiquier  ou  plufieurs  quarrez ,  &  que 
ces  arbres  font  plantez  en  droite  ligne, à  les  regar¬ 
der  de  divers  cotez. 

Échiquier.  [  Teffellce.  ]  Terme  de  Blafon.  C’efl 
ïorfque  l’écu  efi  divifé  en  plufieurs  quarrez  , 
les  uns  de  métal  ,  &  les  autres  de  couleur. 

*  Échiquier  ,fm.  [  Scacarium .  ]  Affemblée  de 
Hauts- Julliciers  de  Normandie  ,  érigée  en  Parle¬ 
ment  par  Louis  X  1 1.  en  15  99-  .(  Tenir  TjEchi- 

<lu’er-  )  ... 

£  c  h  o.  Voiez  Êco. 

Échoir,  (Écheoi  r  ,  )  v.  n.  [  Accidere 
obt ingéré  3  contingere,  fortitb  okyemre.']  Verbe  ueu- 
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tre  pafîif  T échoi  ,f échus,  je  fuis  échu.  Téch&rrai. 
Ce  mot  lignine  ,  arriver ,  venir  ,  tomber.  (  La  pré- 
miére  année  de  la  rente  écherra  en  1615  Patru. 
Plaid.  3  .p.  39 .  Le  terme  efl  échû ,  [  cadit  folutio. ] 
Lettre  de  change  échûë.  ) 

É  CHOMES.  [  Scalmi.  ]  Terme  de  Marine. 
Ce  font  des  chevilles  de  bois  ou  de  fer  plus  épaif- 
fes  au  milieu  qu’aux  deux  extrémitez  ,  qui  fer¬ 
vent  à  tenir  la  rame  du  matelot  qui  nage. 

Échope,/./[  Ccelum  ,  fcalprum.  ]  Terme 
de  Graveur.  Sorte  de  pointe  pour  graver  à  l’eau 
forte. 

É  chope.  [  Taberna.  ]  Petite  boutique  atachée 
contre  une  maifon  ou  contre  un  mur. 

ÉCHOUER,  v.  n.  [  Impingere ,  illidere  navim  ad 
faxa  ,  hærere  invado.  ]  Ce  mot  fe  dit  proprement 
des  bâtimens  qui  vont  fur  mer.  Il  fignifie  demeurer 
fur  le  fable,  en  un  lieu  oh  il  n’y  a  pas  affez  d’eau 
pour  voguer.  Brifer  fon  vaiffeau  contre  un  ro¬ 
cher  Faire  naufrage.  (  Le  Navire  échoua  fur  la 
côte.  ) 

gfçjp  Échouer ,  c’efl  toucher ,  ou  donner  de 
la  quille  contre  un  fond  de  mer  ,  en  forte  que 
faute  d’eau  ,  le  bâtiment  ne  peut  être  à  flot. 
Dans  la  Loi  feptiéme  ,  ff.  ad  L.  Rh.  navis  dejec- 
ta  ,  c’efl  un  navire  échoué. 

Échouer  ,  v.  a.  [  Vicinis  feopulis  allidit  navis.  3 
Ce  mot  fe  prend  aufîi  dans  un  fens  aélif,  quand 
on  dit ,  le  Pilote  a  échoiié  le  Navire.  Ce  Capi¬ 
taine  échoiia  fon  vaiffeau  exprès  pour  fe  fauver 
des  Corfaires  ,  c’efl-à-dire  ,  il  fît  échoiier  fon 
vaiffeau. 

•j'  Echoiier ,  v.  n.  [  Non  bené  fuccedere.  ]  Ne  pas 
réufîir  dans  une  afaire  qu’on  avoit  entreprife. 
(  Il  échoué  dans  tous  fes  deffeins.  )  [  Improfperb 
ceciderunt  illius  conflia.  ] 

Échoue,  Échouée,  adj.  [  Occifa  res.  3 
Qui  n’a  pas  réuffi.  (  C’efl  une  afaire  échoiiée.  ) 

ECL. 

Éclabousser,  v.  a.  [  Luto  vel  aquâ  per~ 
fundere  ,  inficere  ,  afpergere.  ]  Faire  rejaillir  de 
l’eau  ou  autre  chofe  fur  quelcun  ,  c’efl  mobil¬ 
ier  &  faire  voler  de  l’eau  en  paffant  quelque 
ruiffeau  ou  rivière. 

f  Je  faute  vingt  ruiflëaux  ,  j’efquive  ,  je  me  pouffe,’ 

Guénaud  fur  fon  cheval  en  palfant  m’éclaboujje. 

Defpr.  ) 

Éclaboussure,//  [  Lutum  injectum.  3 
Eau  qui  a  rejailli ,  qu’on  a  fait  voler  fur  quel¬ 
cun  ;  eau  dont  on  a  mouillé  une  perfonne ,  en 
paffant  quelque  rivière  ou  quelque  ruiffeau. 

(  Toute  la  trpupe  fuit  &  marque  fes  allures 

Par  de  larges  éclaboujfures. 

Quelle  fait  jaillir  en  trotant. 

L’Abé  Régnier.  ) 

Éclair,  f  m.  [  Fulgur.  ]  Feu  qui  fe  for¬ 
me  ,  qui  s’élance  &  qui  s’étend  dans  l’air,  &  qui 
.efl  la  marque  de  quelque  orage.  (  Il  fait  de  furieux 
éclairs  Le  tonnerre  précède  quelque  peu  l’éclair, 
&  toutefois  on  voit  l’éclair  long-tems  avant  qu’on 
entende  le  bruit  du  tonnerre.  Promt  comme  un 
éclair.  La  gloire  de  ce  monde  paffe  comme  un 
éclair  ;  c’efl-à-dire  qu’elle  ne  dure  guère. 

Ou  d’un  plomb  qui  fuit  l’œil  &  part  avec  éclair  ± 
Je  vais  faire  la  guerre  aux  habitans  de  1  air. 

Defpr.  ) 
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Éclaircie,  Terme  de  Marine.  C’eft  un 
endroit  clair  qui  paroit  au  Ciel  dans  un  tems  de 
brune. 

ÉCLAIRCIR,  v.  a.  f  Illujlrare  ,  illuminare  , 
clarare.~\  Faire  devenir  clair  &  net.  (  Éclaircir  du 
vin  ,  de  l’eau  ,  ou  quelque  autre  liqueur.  Eau  qui 
éclaircit  la  vue.  Le  Soleil  a  éclairci  le  brouillard.) 

*  Éclaircir .  [  Vacuare  ,  dij'pcrgcre.  ]  Oter  d’une 
multitude  ,  d’une  troupe.  (  Le  canon  éclaircit  les 
rangs.  Alb.  La  troupe  s’éciairciffoit  peu  à  peu. 
Vaug.  Quint.  I.  8.  C’eft-à-dire  ,  il  n’y  avoit  plus 
tant  de  monde. 

*  Éclaircir  ,  v.  a.  [  Inîerlegere  ,  relaxafe  ,  inter- 
purgare.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  même  fens  figuré  par 
les  Jardiniers  ,  en  parlant  de  quelque  plant.  C’eft 
en  arracher  une  partie  ,  quand  ileft  trop  dru  & 
trop  épais.  (  On  n’éclaircit  point  l’ozeille  parce 
qu’elle  ne  fauroit  trop  être  drue  ) 

*  Éclaircir.  [  Explicart ,  enucleare  ,  dilucidare  , 
docere  ,  commonefacere.  ]  Débroiiiller  ,  rendre  plus 
intelligible  ,  rendre  clair  &  net  ce  qui  étoit  emba- 
raffé  ,  inftruire  de  quelque  choie  qu’on  ne  favoit 
pas.  Il  fe  dit  auffi  des  liqueurs.  Ce  vin  s’éclaircit. 

Tu  rougis  ,  &  tu  crains  que  ma  mufe  févére 
N’aille  de  ta  cabale  éclaircir  le  miftére. 

nu.  ) 

(  *  Éclaircir  une  dificulté  ;  éclaircir  une  quef- 
tion  ;  être  éclairci  fur  le  fujet  de  quelque  difé- 
rend.  Éclaircir  quelcun  d’une  chofe.  Éclaircir 
d’un  doute.  ) 

Éclaircissement  ,  /.m.  [  Illujlratio  , 
illuminatio.  ]  Éfet  de  l’aftion  qui  éclaircit. 

On  ne  dit  point  V éclairciffement  de  l'air  ou  des 
brouillards. 

*  Éclaircijjement ,  f  m.  [  Enodatio  ,  explicatio.  ] 
Explication  de  quelque  chofe  d’obfcur  &  de  di- 
ficile.  Connoilfance  dans  une  afaire.  (  Donner  de 
grands  éclairciffemens  à  quélcun  pour  une  afaire; 
demander  l’éclaircilfement  d’une  dificulté.  )  Mr. 
Quéras  a  fait  l’éclaircilfement  de  la  queftion  du 
Concile  de  Trente;  favoir,  fi  la  feule  crainte  des 
peines  de  l’enfer  fufit  pour  juftifier  le  pécheur 
avec  le  Sacrement  de  Pénitence. 

*  Éclaircijjement.  Ce  mot  fe  dit  entre  les  gens 
d’épée  ,  &  lignifie  l’explication  qu’on  demande  à 
quelcun  des  paroles  qu’il  a  dites  ,  pour  favoir  s’il 
a  eu  intention  d’ofenfer  quelque  perfonne.  (Je 
veux  avoir  un  éclaircilfement  avec  lui  ;  c’eft-à- 
dire ,  je  veux  parler  &  m’expliquer  avec  lui. 
C’eft  un  homme  à  éclaircilfement.  On  dit  d’un 
homme  d’épée  qui  eft  quérelleur  :  C’eft  un  tireur 
d’éclaircilfement.  )  On  le  dit  aulfi  de  tout  homme 
qui  demande  à  un  autre  une  explication  pour 
favoir  s’il  a  dit  ou  fait  telle  chofe  ,  &  s’il  a  eu 
intention  d’ofenfer. 

Éclaire  ,  f.  /![  Chelidonia.  ]  Sorte  de  plan¬ 
te  fauvage  ,  qui  vient  au  printems  furie  bord  des 
folfez  ,  &  qui  fleurit  jaune.  On  l’apelle  auffi  ché- 
lidoine.  (La  petite  éclaire  ,  la  grande  éclaire.  ) 

Éclairé,  Éclairée,  adj.  [Illuminatus , 
clarus ,  lucidus.  ]  Qui  a  de  grandes  fenêtres ,  &  en 
grand  nombre.  (  Maifon  bien  éclairée  ,  efcalier 
bien  éclairé.  ) 

*  Éclairé  ,  éclairée  ,  adj.  [  Doclus  ,  eruditus.  ] 
Qui  a  des  lumières  &  des  connoilfances  particu¬ 
lières.  (  Il  ell  fort  éclairé  fur  cette  matière.  Un 
Philofophe  Païen  a  été  plus  éclairé  que  tous  leurs 
D  odeurs. 

Un  fi  bas  ,  fi  honteux  ,  fi  faux  Chriftianifine 
Ne  vaut  pas  des  Platons  l 'éclairé  Paganifme. 

Defpr.  ) 
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*j*  Éclairer  ,  V.  n  [  Fulgurare.  ]  Faire  des 
éclairs.  (  Il  éclaire  fort  :  il  a  éclairé  toute  la  nuit.  ) 
C’ell  l’expreffion  dont  on  fe  fert  communément. 

Éclairer  ,  v.  a.  [  Illuminare  ,  collujlrare.  ]  Con¬ 
duire  quelcun  à  la  faveur  de  quelque  lumière. 
(  Prends  ce  flambeau  &  m’éclaire.  Le  Soleil 
éclaire  le  monde.  Abl.  ) 

{gjT  Malherbe  a  été  repris  pour  avoir  dit  ; 

Quelle  Parque  éclaire  mes  jours  ; 

*  Éclairer.  \_Docere.  ]  Ce  mot ,  au  figuré  ,  figni- 
fie  donner  des  connoilfances  &  des  lumières 
à  l’efprit  (  Éclairer  l’efprit.  Ses  écrits  ont  éclairé 
le  monde.  Jefus-Chrift  eft  venu  au  monde  pour 
l’éclairer  ou  l’illuminer.  Seigneur  ,  éclairez  mon 
efprit.  God. 

*  Philis  depuis  deux  ans  m’éclaire. 

Voit.  poéf. 

*  Éclairer ,  v.  a.  [  Obfervare  ,  cujlodire.  ]  Ob- 
ferver  les  adions  de  quelcun.  (  II  n’a  qu’à  fe 
bien  conduire  ,  car  on  l’éclaire  fort.  ) 

É  c  L  a  M  É ,  Adj.  Se  dit  d’un  Serin  qui  a  l’aîle 
ou  la  jambe  caffée. 

ÉCLANCHE,/  f.  [  Vervecis  fémur  ,  coxa.  3 
C’efl  la  cuiffe  du  mouton  qu’on  fait  rôtir ,  ou 
qu’on  met  en  ragoût.  (  Une  bonne  éclanche,  fort 
tendre.  )  On  l’apelle  plus  ordinairement  gigot . 

Éclat,/  m.  [  Ajfula.  ]  Ce  mot  fe  dit  pro¬ 
prement  en  parlant  du  bois  qui  fe  fend  ,  &  qui 
fe  fépare  un  peu  du  corps  du  bois.  (  Voila  un  pe¬ 
tit  éclat  quis’eft  fait  dans  ce  morceau  de  bois-là.  ) 

Éclat.  [  DijJllientis  corporis  fragmen,  ]  Ce  mot 
fe  dit  du  marbre  &  de  la  pierre.  C’eft:  ce  qui  fort 
d’un  bloc  de  marbre  ,  lors  qu’on  le  taille.  (  Éclat 
de  pierre  ,  morceau  de  pierre  enlevé  du  corps 
d’une  pierre.  On  dit  auffi  ,  un  éclat  de  bombe  , 
de  grenade  ,  de  pique  ,  de  lance  ,  &c.  On  difoit 
autrefois  qu’une  lance  voloit  en  éclats.  ) 

Éclat.  [  Fragor.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  tonnerre.’ 
Grand  bruit  de  tonnerre.  (  Un  furieux  éclat  de 
tonnerre.  ) 

Éclat.  [  Fulgor ,  fplendor.  ]  Splendeur  ,  bril¬ 
lant  ,  luftre.  (  Éclat  de  diamant ,  éclat  de  pierres 
précieufes  ,  éclat  du  teint  ,  éclat  des  yeux.  Voit, 
poéf.  Donner  de  l’éclat  à  une  aêlion.  Vaug. 
Quint.  I.  3 . 

La  Cour  les  fuit  ,  &  tous  gardent  le  rang 

Que  leur  donne  leur  charge  ou  l'éclat  de  leur  fang . 

Perr. 

On  dit  auffi  V éclat  du  coloris  ,  V éclat  &  la 
vivacité  des  couleurs.  Les  tableaux  de  Rubens 
ont  beaucoup  d’ éclat.  ) 

*  Éclat.  [  Murmur.  ]  Bruit ,  fracas.  (  Cela 
fait  un  grand  éclat  dans  le  monde. 

*  Éclat.  Ce  mot  fe  dit  de  ceux  qui  rient  fort 
&  fignifie  un  ris  éclatant.  (Faire  de  continuels 
éclats  de  rire.  Mol.  ) 

Éclatant  ,  Éclatante  ,  adj.  [  Fulgidus  ; 
fplendidus  ,  clarus.  ]  Brillant.  Illuftre  par  fon  éclat 
&  par  fa  fplendeur.  (  Mérite  éclatant. 

C’eft  à  toi ,  Lamoignon ,  que  le  rang  ,  la  i^iflance  , 
Le  mérite  éclatant  &  la  haute  éloquence  , 

Apellent  dans  Paris  auxfublimes  emplois, 

Defpr.) 

*  Un  bruit  éclatant.  [  Fragor.  ]  C’eft  un  grand 
bruit. 

S’ÉCLATER,  v.  r.  [ Dijjilire ,  ire  in  fragmenta , 
affulosï  frangt.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  bois  &  des 
pierres ,  &  fignifie  fe  fendre.  Se  féparer  un  peu 
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du  corps  du  bois.  Se  féparer  du  corps  de  la  pier¬ 
re.  (  Bois  qui  s’éclate  aifément  ;  pierre  qui  s’é¬ 
clate  aifément  Prenez  garde  de  trop  baifler  cette 
branche  ,  de  peur  de  l’éclater  ;  c’eft-à-dire  de  la 
fendre.  Quint.  Jard.  Dans  cet  exemple  ,  le  mot 
éclater  fe  prend  dans  un  fens  a&if.  ) 

*  Éclater ,  v.  n.  [  Erumpere.  ]  Ce  mot  au 
figuré  ,  a  plusieurs  exemples.  (  Je  fus  fur  le  point 
d’éclater  de  rire.  On  dit  également  s’éclater  de 
rire.  C’eft-à-dire  ,  je  fus  prêt  de  rire  tout-à-fait  , 
[in  rij us  erumpere.  ]  Faire  éclater  fes  reflentimens. 
Abl.  c’eft-à-dire  ,  faire  paraître ,  découvrir  avec 
éclat ,  [  infamare.  ]  Faire  éclater  fon  amour  ,  fa 
haine  ,  &c.  Racine  ,  Iphigen.  a.  J.fc.  6\  Éclater 
contre  l’injuftice.  Racine ,  Iphig.  a.  4.fe.  2.  C’eft- 
à-dire  ,  s' emporter  de  colère  contre  l'injuftice.  Cette 
conjuration  a  enfin  éclaté.  ) 

Éclater.  [  Splendere  ,  fplendefcere  ,  fulgere.  ] 
Êriller  ,  reluire  ,  donner  de  la  fplendeur.  (  Les 
pierreries  mifes  en  œuvre  éclatent  davantage.  ) 
Éclater.  Venir  à  la  connoiffance  du  public. 
Cette  affaire  a  éclaté. 

Éclater.  Faire  paroître  fon  reffentiment.  Vous 
me  pouffez  à  bout,  j’éclaterai. 

ÉCLATÉ,  ÉCLATÉE,  adj .  [ Difciffus  ,  frac- 
tus.  ]  Qui  eft  fendu.  (Un  bois  éclaté.  Une  pierre 
éclatée.  ) 

Éclaté  ,  éclatée  ,  adj.  [  Fracîus.  ]  Ce  mot ,  en 
termes  de  Blafon  ,  fe  dit  des  divifions  qui  ne  fe 
font  pas  nettement ,  ni  en  ligne  droite ,  &  qui 
font  connoître  que  les  chofes  ont  été  féparées 
avec  violence.  (  Chévron  éclaté  :  lance  éclatée.  ) 
ÉCLÉME,  (ÉCLEGME,)/.m.  Terme  de 
Pharmacie.  En  latin,  Eclegma ,  qui  vient  du  Grec 
tu  ,  particule ,  &  ,  je  leche.  Médicament 

pe&oral  d’une  confiftance  de  firop  épais  ,  qu’on 
fait  fucer  aux  malades  avec  un  bâton  de  réglifle 
qu’on  trempe  dedans  par  un  bout. 

ÉCLÉSIASTE  ,  (Ecclésiaste,  j  f  m.  [ Eccle - 
fia  fies.  ]  Ce  mot  vient  du  Grec.  Un  des  Livres  du 
vieux  Teftament.  Ce  mot  Ecléfafte  eft  Grec  ,  &: 
lignifie  Prédicateur. 

"ÉCLÉSIASTIQUE, adj.  [Ecclefiafticus.']  Qui 
regarde  l’Églife  ,  qui  apartient  à  l’Églife.  (  La  dis¬ 
cipline  écléfiaftique  ,  un  écrivain  écléfiaftique.  ) 
Eclèfiafiique ,  f.  m.  Celui  qui  s’eft  engagé  à 
Servir  Dieu  dans  fon  Eglife.  (  C’eft  un  bon  Eclé- 
fiaftique.  )  V Ecléfiaftique  eft  auffi  le  nom  d’un  des 
livres  de  l’ancien  1  eftament. 

ÉcliCHIE  ,  ou  èclichemcnt.  Dans  le 
langage  de  quelques  Côutumes,  eclicher,  c  eft  dé¬ 
membrer  un  fief  ou  un  autre  héritage  ;  c’eft  en 
féparer  une  partie,  ou  par  vente  ,  ou  par  le  par¬ 
tage  fait  entre  les  enfans.  Ainfi  tenir  par  edichie  , 
ou  par  èclichemcnt ,  c  eft  pofleder  une  partie  d  un 
fief  fous  les  mêmes  devoirs.  Il  y  a  des  Coutumes 
où  l’Éclichier  fait  l’hommage  pour  les  autres. 

Éclipse  ,  f.  f  \É  clip  fis,  ddiquium,  defectus .] 
Ce  mot  vient  du  Grec.  Il  y  a  deux  fortes  d’éclip- 
fes ,  l’une  du  Soleil  &  l’autre  de  la  Lune.  L'éclip- 
fe  du  Soleil.  C’eft  lors-que  la  Lune  paffe  entre  la 
terre  &  le  Soleil ,  &  qu’elle  nous  dérobé  là  vûë 
de  cet  aftre.  L’éclipfe  delà  Lune  fe  fait  lors  qu’elle 
paffe  toute  ,  ou  une  partie  dans  l’ombre  de  là 
terre.  Il  y  a  aufli  des  éclipfes  folaires  &  annulai¬ 
res.  On  les  nomnte  ainfi  à  caufe  de  la  lumière  que 
l’on  apperçoit  en  forme  d’anneau  autour  du  dil- 
que  de  la  Lune  ,  dont  le  diamètre  eft  alors  beau¬ 
coup  plus  petit  que  celui  du  Soleil.  La  différence 
de  ces  deux  diamètres  eft  la  caufe  de  cet  aiineau 
lumineux.  L’éclipfe  qui  a  paru  le  15.  Juillet  174^» 
étoit  une  éclipfe  folaire  &  annulaire,  y  oyez 
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ïavertifement  de  Mr.  de  l’Ifle  aux  Âftronomes  fur 
cette  éclipfe.  (  Une  grande  éclipfe.)  Ce  mot  fe  dit 
aufti  des  Satellites  de  Jupiter, dont  les  éclipfes  font 
fréquentes.  Cette  forte  d’éclipfe  fe  fait  lors  qu’un 
ou  plufieurs  de  ces  Satellites  paffent  derrière  le 
corps  de  Jupiter  ,  &  que  cette  planète  fe  trouve 
entre  ces  Satellites  &  nous.  (Monfieur  de  la  Hire 
le  père  a  fait<les  Tables  Aftronomiques  pour  les 
éclipfes  du  Soleil  &  de  la  Lune  ,  &  n’a  ataché 
fes  Tables  à  aucune  hypothéfe.  )  *  L’éclat  de  fa 
lumière  ne  foufre  ni  d’éclipfe  ni  de  nuit.  La  Suqe.  * 
Cette  malheureufe  éclipfe  de  la  Monarchie  eut 
des  commencemens  bien  foibles .Patru,  plaid,  y.  ) 

*  Faire  une  Éclipfe.  C’eft  difparoître,  s’abfenter 
tout-à-coup.  On  dit  aufli  que  la  gloire  eft  fujete 
à  foufrir  quelque  éclipfe. 

Éclipse MInt  de  fief.  Dans  quelques 
Coutumes  du  Roïaume  $  les  aînez  font  obligez 
de  donner  aux  puînez  une  partie  du  fief  délaifle 
par  le  père  ,  fur  tout  quand  le  fief  eft  confidera- 
ble  ,  &  en  ce  cas  ,  l’aîné  fait  l’hommage  pour 
fes  frères  au  Seigneur  fuzerain  ;  ainfi  le  fief  s’é- 
clipfe,  pour  ainfi  dire  ,  fur  les  parts  des  puînez  , 
lefquels  prêtent  foi  &  hommage  à  leur  frère , 
parce  qu’ils  tiennent  noblement  leurs  parts  Par 
l’Ordonnance  du  Roi  Philippe  Augufte  ,  du  1  de 
Mai  de  l’an  1210.  »  Les  parts  de  l’éclipfement  du 
fief  des  aifnez  ,  eft  tenue  aufli  noblement  que 
»  le  principal  de  fon  aifné.  »  Loifel ,  Inftitut.  Cou - 
tüm.  Liv.  4.  tit.  j .  art.  yi.  Il  eft  dit  dans  l’article 
1 01.  de  la  Coûtume  de  Melun ,  que  »  hors  le  cas 
»  de  partage  ,  le  fief  ne  peut  être  démembré  ,  ni 
»  éclipfé,  au  préjudice  du  Seigneur  Féodal ,  &zc.  „ 

S’ ÉCLIPSER,  v.  r.  £  Deficere  ,  eclipfim  pati  , 
extingui.  ]  Ce  mot  fe  dit  proprement  du  Soleil  Se 
de  la  Lune,  &  de  quelques  autres  aftres,  &  ftgnifîe 
foufrir  éclipfe.  (  Le  Soleil  s’éclipfe.  La  Lune  s’é- 
clipfe.  L’Hiftoire  facrée  nous  aprend  que  le  Soleil 
s’éclipfa  le  jour  de  la  Pafiion. 

*  S’éclipfer.  [  Perire  ,  evanefcere.  ]  Évanouir, 
Difparoître.  (  S’abfenter  tout- à-coup. 

Ëclipfer.  [  ObJ'curare.  ]  Empêcher  de  paroître  , 
éfacer.  (  Sa  beauté  éclipfe  la  vôtre. 

Car  il  voïoit  de  tout  point  éclipfée  , 

La  divine  beauté  qui  régne  en  la  penfée  , 

Ramp.  poef.  id.  1.  ) 

Écliptique,  f.  m.  [É  clip  tiens. Terme  de  Géo¬ 
graphie,  &  à’Jftrohomie.  Cercle  qui  coupe  l’Equa¬ 
teur  obliquemént ,  qui  partage  le  Zodiaque  dans 
toute  fa  circonférence  en  deux  parties  égales.  Et 
qui  repréfente  le  chemin  par  où  le  Soleil  fait  fen 
cours  annuel.  On  l’apelle  de  ce  nom  ,  parce-que 
le  Soleil  ou  la  Lune  ne  s’éclipfent  point  ,  que  la 
Lune  rte  fe  rencontre  dans  ce  cercle ,  ou  fort 
proche  des  endroits  qu’on  apelle  la  tête  ol  la 
queue  du  dragon  ,  &  qu’elle  ne  foit  en  conjonc¬ 
tion  ,  ou  én  opofvticn  avec  le  Soleil. 

Éc LISSE,  f.f  Terme  de  Roijfelier.  B.ond 
de  fapin ,  où  l’on  fait  le  fromage. 

Éclife.  [Forma,  cTàtesé]  Terme  de  Farder.  O  fier 
fendu  &  plané  pour  bander  le  moule  du  panier. 
C’eft  aufli  une  manière  de  claion  avec  des  re¬ 
bords  ,  propre  à  faire  du  fromage.  k 

Édifie  de  tambour  dé  enfant.  C  eft  le  bois  d  un 

tambour  d’enfant.  .  A 

Édifie  de  luth.  Terme  de  Luthier.  Cote  de  luth. 

Édifié.  [  Fétula.  3  Terme  de  Chirurgien.  C’eft 
un  petit  ais  fort  délié  ,  que  les  Chirurgiens  aph- 
qtient  quelquefois  à  Un  membre,  ou  il  y  a  eu  fac¬ 
ture  pour  le  foûtenir.  (  On  n’a  pas  encore  ôte  les 
édifies.  )  Les  édifies  s’apellent  en  latin  ,  femla. 


i G  E  C  L.  ECO. 

parce  qu’on  emploïoit  autrefois  l'écorce  de  la 
férule  pour  en  faire. 

Éc  L  O  R  RE.  Verbe  neutre.  [  Nafci ,  oriri  ,  fur- 
gere,  excludi.  ]  Qui  eft  en  partie  défectueux.  Té- 
clos  ,  j'ai  éclos.  Ce  mot  fignifîe  ,  fortir  hors  de  la 
coque  ,  &  il  fe  dit  des  poulets  ,  des  petits  oifeaux 
&  des  vers  à  foie,  &c.  ( Faire  éclorre  des  vers  à 
foie  :  poulets  qui  commencent  à  éclorre  :  les 
oifeaux  font  édos. 

*  La  terre  en  le  voïant  fit  mille  fleurs  éclorre. 

Voit.  poëf. 

Dès  que  l’impreflion  fait  éclorre  un  Poète  , 
i  II  eft  efclave  né  de  celui  qui  l’achete. 

Defpr.  ) 

ÉCLOS  ,  ÉCLOSE  ,part.  &  adj .  [  Natus ,  ortusé] 
*j*  ÉCLOPÉ,  adj.  \_Claudus  ,  claudïcans.  ]  Celui 
qui  eft  boiteux.  On  le  dit  auffi  de  ceux  qui  font 
arrêtez  par  quelque  maladie  qui  les  empêche  d’a¬ 
gir.  (  Cet  homme  eft  toûjours  éclopé.  ) 

Éclopé.  Terme  de  Biafon  ,  qui  fe  dit  d’un  écu 
taillé  &  tranché  ,  ou  divifé  de  l’angle  gauche  du 
chef  au  côté  droit  de  la  pointe. 

Écluse,/./  [  Moles.  ]  Terme  de  Meâtiier. 
L’eau  que  retient  la  vanne  du  moulin  ;  eau  qui 
eft  devant  la  vanne  du  moulin ,  &  qui  fert  à  faire 
moudre  le  moulin.  (  L’éclufe  eft  pleine.  ) 

Éclufe.  Plufieurs  ais  gros  ,  grands  &  forts  , 
aflemblez  de  bonnes  bandes  de  fer  ,  qu’on  abaif- 
fe  &  qu’on  lève  en  Flandre  avec  des  efpéces  de 
moulin  ,  &  qui  fervent  à  retenir  l’eau.  Les  eaux 
que  retiennent  ces  grands  &  gros  ais.  (  Lâcher  les 
eclufes  ,  lever  les  éclufes.  )  Il  y  a  des  éclufes  à 
tambour  ,  des  éclufes  à  vannes  ,  des  éclufes  à 
éperon  ,  des  éclufes  quarrées  ,  des  éclufes  à  vis. 

Éclufe  fignifîe  auffi  l’eau  qui  eft  contenue  & 
qui  coule  dans  une  éclufe  ,  depuis  qu’on  l’ouvre 
jufqu’à  ce  qu’on  la  referme. 

ÉclusÉe,  fe  dit  d’un  demi  train  de  bois  , 
propre  à  paffer  dans  une  éclufe. 

JoùiUeres  T  éclufe  :  Ce  font  les  deux  murs  à 
lomb  avancés  dans  l’eau  ,  qui  retiennent  les 
erges  oii  font  atachées  les  portes  ou  couliffes 
des  vannes. 

Ecnephie,//  Quelques  Phyficiens  nom¬ 
ment  ainfi  le  vent  qui  en  fortant  des  nuées  em- 
Lraffie  un  grand  efpace  ,  qui  eft  dégagé  &  épuré 
pour  ainfi  dire  de  toutes  les  parties  de  la  niie  ,  &: 
qui  eft  invifible  à  l’œil ,  excepté  dans  fes  violents 
effets. 

ECO. 

É  c  o  ,/  m.  ou  plutôt ,  Ê  c  H  O.  Ce  mot  vient 
du  Grec  qui  fignifîe  fon.  Les  anciens  Poètes 
ont  feint  qu'une  Nimphe  nommée  Éco  ,  étoit 
fille  de  l’Air ,  &  de  la  Terre  ,  &  amoureufe  de 
Narciffe  :  elle  fe  confuma  de  regret ,  voïant  qu’el¬ 
le  n’en  pouvoit  être  aimée  :  elle  fut  changée  en 
pierre  ,  &  il  ne  lui  refta  plus  que  la  voix ,  pour 
repéter  les  dernières  filabes  des  mots  qu'elle 
entend. 

(  Et  l’Eco  dans  le  fond  de  ces  grotes  fecretesj 

Ne  redit-elle  pas  les  airs  de  nos  mufettes  ? 

God.poéf.  i. part .  églog.  /. 

Éco ,  fe  dit  auffi  du  lieu  où  fe  fait  l’éco.  (  L’éco 
du  voifinage.  Allons  chanter  à  l’éco.  ) 

Éco  babillard.  Abl.  tom.  t .  ) 

Éco  ,  fe  dit  d’une  perfonne  qui  répète  ce  que 
dit  une  autre.  (  Il  n’eft  que  l’éco  de  fon  ami ,  de 
fon  maître ,  Scc.  ) 


ECO. 

Éco  ,  /.  m.  Son  redoublé.  (  Il  eft  dificile  d’expli¬ 
quer  en  peu  de  paroles  comment  fe  fait  l’éco. 
Un  bon  éco.  Ce  n’eft  point  ici  un  éco  ,  ou  une 
voix  empruntée.  Pat  ru ,  plaidoyé  7. 

Eco  n’eft  plus  un  fon  ,  qui  dans  l’air  retentifte  , 

C’eft  une  Nymphe  en  pleurs, qui  fe  plaint  de  Narcifle. 

Defpr.  ) 

Êco,f. /  Sorte  de  Poëme  François,  où  l’on  répété 
à  la  fin  d’un  ,  de  deux  ou  de  plufieurs  vers  , 
un  mot  qui  fait  partie  de  celui  qui  rime.  On  a 
fait  des  écos  poétiques  fur  les  viêfoires  de  Louis 
XIV.  mais  ces  écos  ne  font  pas  fort  bons  dans 
leur  genre.  Ceux  qui  font  dans  l’Aftrée  de  Mr. 
d’Urfé  ,  font  plus  ingénieux. 

Éco,  eft  auffi  un  jeu  d’Orgues.  (Le  jeu  des  écos.) 

É  C  o  FR  A  i ,  /  m.  Terme  de  Cordonnier.  Sorte 
de  petite  table  où  le  maître  coupe  la  befogne  à 
fes  compagnons.  )  Lemaître  eft  à  l’écofrai.  ) 

ÉcOLATRE,/m.  [  Scholajlicus  ,  Scholafles.  ^ 
C’eft  un  Écléfiaftique  prépofé  dans  les  Églifes 
Catédrales  pour  enfeigner  les  Humanitez  ,  & 
pour  remplir  certaines  fondions  dans  le  chœur. 
Le  foin  d’inftruire  les  jeunes  Clercs  ,  &  même 
les  pauvres  étrangers  ,  réfidoit  dans  la  même  per¬ 
fonne.  On  a  vû  Clément  Alexandrin  &  Origéne 
enfeigner  la  Théologie  &  les  beaux  Arts  :  mais  à 
préfent  cette  fonction  eft  partagée  entre  le  Théo¬ 
logal  &  l’Écolâtre  ;  l'un  donne  des  leçons  de 
Théologie  ,  &  l'autre  ,  des  fciences  humaines. 
Voïez  les  Conciles  dé  Aix-la-Chapelle  ,  Can.  72.  le 
Jixiéme  de  Paris,  Can.  j  o.  celui  de  Langres,  Can.  10. 
le  troijiéme  de  Valence  ,  Can.  1 8.  Dans  l’Eglife  de 
Lyon,  on  apelle  Scholaflique  ,  celui  qui  eft  nommé 
Écolâtre  en  d'autres  Églifes. 

ÉCOLE,//  [  Schola  ,  ludus  litterarius.  ] 
Lieu  où  l’on  enfeigne  régulièrement  quelque 
fcience.  (  École  de  Théologie  ,  de  Droit  Canon. 
École  de  Médecine. 

O  le  bel  argument  digne  de  leur  école  ! 

Defpr. 

Il  faudrait  abolir  ces  honteux  rendez-vous , 

Où  l’on  tient  une  école  àdrefler  desfiloux. 

Bourf  Efope.  ) 

École ,  fe  dit  d’une  Académie  établie  dans  un 
département  de  Marine ,  pour  aprendre  aux  jeu¬ 
nes  Officiers  &  aux  Gardes  de  Marine  ce  qu’ils 
doivent  favoir. 

École  ,  fe  dit  encore  d’un  Vaifteau  que  le  Roi 
de  France  faifoit  armer  pour  l’inftruêtion  des 
jeunes  Officiers. 

École  ,  fe  dit  auffi  d’une  clafle  de  Peinture.  On 
diftingue  cinq  écoles  ou  cinq  clafles  de  Peinture. 
L’école  Romaine  ou  Florentine  ,  l’école  Veni- 
tiéne  ,  l’école  de  Lombardie  ,  l’école  Flamande 
&  Allemande  ,  l’école  Françoife.  On  entend  par 
ces  noms  ,  les  Peintres  Romains  ,  Vénitiens  , 
Lombards  ,  Flamans  &  François.  Voïez  le  Dic¬ 
tion.  de  Peinture  &  d'Archite&ure  ,  t.  1.  p.  19$. 
&  fuiv. 

Petites  écoles.  Lieu  où  le  maître  d’école  aprend 
à  lire  &  à  écrire  à  de  petits  enfans.  On  apelle  auffi 
ces  petites  écoles  du  nom  d 'école ,  fans  y  ajoûter 
le  mot  de  petite.  (  Ainfi  on  dit  ,  aler  à  l’école , 
tenir  école.  ) 

•j"  Faire  l'école  buijjonniére.  [  Abejfe  à  fchola.  ] 
C’eft-à-dire  ,  s’abfenter  de  l’école  pour  joiier. 

(  j*  *  Ils  ont  apris  cela  dans  l’école  de  la  pauvre¬ 
té.  Vaug.  Quint.  La  Cour  fut  pour  lui  une  école  de 
fagefîe  ôc  de  vertu,  Souhours  ,  Aubujfon  ,/./.) 

*  Prendre 
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*  Prendre  le  chemin  de  l'école  ;  c’eft-à-dire  ,  le 
plus  long. 

Ecole.  [  Erratum.  ]  Terme  de  Trictrac. 
Faute  ,  que  celui  contre  qui  on  joue  compte  à 
fon  profit.  (  Vous  avez  fait  une  école.  )  Envoyer 
à  l’école,  c’eft  reprendre  un  homme  d’une  faute 
qu’il  a  faite. 

ÉCOLETE,  (ÈCOLLETÉ,ÉE.  )  [/«  orhem 
diminutus.  ]  Terme  d 'Orfèvre;  qui  fe  dit  des 
ouvrages,  ou  des  vaifi’eaux  qui  ne  font  pas  taillez 
à  pans  ,  mais  échancrez  ,  arondis  &  étrécis. 

Écolier  9  f.  m.  [  Scholafùcus  ,  auditor , 
tiro.  ]  Celui  qui  va  aux  petites  écoles  ,  pour  y 
aprendre  à  lire  &  à  écrire  ;  celui  qui  va  au  co- 
lége  ,  pour  y  aprendre  le  Grec  &  le  Latin  ;  en 
un  mot ,  celui  qui  aprend  de  quelque  perfonne  , 
eft  apellé  écolier.  (  Un  bon  écolier. 

Un  poëme  excélent  où  tout  marche  &  fe  fuit  , 

Jamais  d’un  Ecolier  ne  fut  l’apre ntiffaee. 

Defpr. 

Écolière, y!  f  [  Difcipula.  ]  Celle  qui 
aprend  à  lire  &  à  écrire ,  ou  quelque  forte  de 
chofe  que  ce  foit.  (Une  jolie  écoliére.  ) 

N’alez  pas  de  l’amour  devenir  écoliére. 

La  Font. 

•{"ÉCONDUIRE,  v.  a.  \Excludere>  denegare , 
repellere  ,  inficiari.  ]  Refufer  :  le  défaire  adroite¬ 
ment  d’une  perfonne  qui  nous  demande  quelque 
chofe.  J’ai  failli  pour  n’avoir  pu  éconduire  un  fils. 
Abl.Luc.t.  i.  Se  volant  éconduit  &  moqué,  il 
ne  garda  plus  de  mefure.  Le  Comte  de  Bufjî. 

Éconduire  un  lion  rarement  fe  pratique.  La  Font. 

Économat  ,  (  (Economat,  )  f.  m.  [  Ad- 
minijlratio  ,  curatio.  ]  Charge  d’économe.  (  Son 
économat  a  été  heureux.  Pour  être  économe  de 
quelque  bénéfice  ,  il  faut  avoir  des  lettres  d’éco¬ 
nomat  du  Roi.  Fevretf  de  l'abus  ,)/./.  ch.  8.  On 
ne  fe  fert  ordinairement  des  termes  d’économat 
que  pour  fignifier  l’adminiftratkm  des  revenus 
d’un  bénéfice  confiftoriai  pendant  la  vacance. 

Économe,  ((Econome,)  f  m.  &f 
[  Difpenfator,  adminijlrator. ]  Ce  mot  eft  mafeulin , 
lorfqu’on  parle  d’un  homme,  &  féminin  lorfqu’on 
parle  d’une  femme.  Ce  mot ,  &  les  trois  fuivans 
viennent  du  Grec.  On  apelle  économe  celui  ou 
celle  qui  a  foin  de  la  conduite  d’une  famille.  ) 
C’efl:  un  bon  économe. C’efl  une  bonne  économe. 
On  l’a  fait  économe  d’une  grande  maifon.  ) 

Econome  ,  adj .  Ménager  ,  ménagère  qui  fait 
épargner  la  dépenfe.  Cet  homme  ,  cette  femme 
eft  économe. 

Économe  ,  f.  m.  [  Adminijlrator.  ]  Ce  mot  fe 
dit  aufli  en  parlant  des  bénéfices.  C’efl  celui  qui 
eft  établi  du  Roi  pour  avoir  foin  du  temporel  de 
quelque  bénéfice  ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  rempli  Le 
Roi  pendant  la  vacance  du  Siège,  a  droit  d’établir 
un  économe  fur  le  temporel  de  l’Eglife.  (Créer, 
conftituer  ,  établir  un  Économe.  ) 

Économe.  Terme  de  Couvent.  C’eft  le  Religieux 
ou  la  Religieufe  qui  a  foin  de  la  dépenfe  de  la 
maifon.  (  Le  Pere  Économe.  LaMere  Économe.  ) 

Économie  ,  ((Economie.)  J'.f  [Œconomia , 
prudens  adminijl ratio ,  concinna  fériés é\  Soin  &  con¬ 
duite  d’une  famille.  (Une  belle  économie  :  avoir 
de  l’économie  :  entendre  l’économie  ) 

(  *  Le  déréglement  des  hommes  trouble  l’éco¬ 
nomie  du  corps  ,  [  difpoftio .  ]  Maucr.  hom.  i.  ) 

Fivre  avect  Economie.  C’eft  vivre  avec  trop 
d’épargne.  Économie  mal  entendue  ,  c’eft  celle 
qui  porte  à  faire  des  retranchemens  mal-à-propos 
fur  des  riens. 

Économie ,  fe  dit  de  l’ordre  par  lequel  un 
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j  corps  politique  fubfifte  principalement.  (  L’Éco¬ 
nomie  d’un  État ,  d’une  République.  ) 

Économie ,  fe  dit  aufli  de  la  difpofition  d’un  défi* 
fein  ,  de  la  diflribution  d’un  dificours,  d’une  pièce 
de  théâtre.  (  L’économie  de  ce  defiein  eft  belle. 
L'économie  de  ce  dificours  ,  de  cette  pièce  eft 
admirable.)  On  dit  aufli  l’économie  d’un  tableau. 
Une  belle  économie ,  c  eft-à-dire  ,  une  belle  dif- 
pofition ,  ordonnance  ou  harmonie  des  parties» 
Économique*  (  (Economique,  )  adj. 
[  (Economicus.  ]  Qui  regarde  l’économie.  (  Pru¬ 
dence  economique.  On  dit  aufli  les  Économiques 
d’Ariftote.  ) 

.ÉCONOMIQUEMENT,  ((ECONOMIQUEMENT,) 
adv.  [Œconomicè , prudenter.~\  D’une  manière  mé¬ 
nagère  &  économique. 

Économiser  ,  (  (Economiser  ,  )  v.  a.  Gou¬ 
verner,  adminiftrer  avec  économie,  lliignifie  aufli 
ménager,  épargner. 

Écope,  f  f.  Terme  de  Chirurgien.  Divifion 
des  parties  charnues  ,  par  laquelle  on  tranche  & 
coupe  une  partie  cangrenée ,  ou  chancreufe. 
Dicl.  des  termes  de  Médecine. 

Ecope  ,  f.  f.  [  Scopa.  ]  Terme  de  B  atelier « 
E(péce  de  pèle  un  peu  creufe  avec  des  rebords 
de  côté  &  d’autre  ,  dont  on  fie  fert  pour  vuider 
l’eau  des  bateaux.  (  L’écope  eft  perdue.  ) 

Écoperche,  f.  f.  T  erme  de  Méchant  que. 
Machine  qui  fert  à  élever  des  fardeaux  ,  qui 
fait  partie  d’un  gruau  ou  d’un  engin. 

E  coperches  \Perticce.  ]  Grandes  perches  comme 
des  baliveaux  ,  qui  fervent  à  échafauder. 

ÉCOPROTIQUES  ,  f.  m.  plur.  &  adj. 
Remèdes  laxatifs  ou  minoratifs  ,  qui  purgent 
doucement  les  humeurs  ,  &  évacuent  les  excré- 
mens  en  les  ramoliffant.  Ce  mot  vient  de  xcwp 
excrément ,  matière  fécale. 

Écorce,  ff  [  Cortex.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  arbres  ,  des  melons ,  &  de  certains  fruits. 
C’eft  la  peau  dure  &  épaiffe  qui  couvre  le  bois 
de  l’arbre  &  la  chair  du  melon ,  &c.  (  Une 

grofle  écorce  :  écorce  de  citron  ,  d’orange  ,  de 
grenade  ,  &c.  L’écorce  de  chêne  batuë  fert  aux: 
Taneurs.  Les  Sauvages  font  des  canots  de 
l’écorce  de  certains  arbres.  On  fait  des  cordes 
de  puits  avec  la  fécondé  écorce  des  tillaux.  Les 
Amans  écrivoient  les  noms  &  les  chifres  de 
leurs  maîtrefles  fur  l’écorce  des  arbres. 

Defiùs  l’écorce  d’un  ormeau 
J’avois  écrit  cette  promeffe  ; 

Mais  par  malheur  il  fit  du  vent  : 

Adieu  la  feuille  6c  le  ferment.  ) 

*  Écorce.  [  Species.  ]  Aparence.  (  Le  vulgaire 
s’arrête  à  l’écorce  tk.  aux  aparences.  Patru , 
plaid,  y.  ) 

Ceux  qui  parlent  avec  tant  de  facilité ,  ne 
s’atachent  d’ordinaire  qu’à  l’écorce  des  chofes, 
S.  Evrem. 

Il  plaît ,  il  touche  ,  il  charme  à  n’en  voir  que  Y écorce  , 

Au  fond  ,  l’efprit  &  lui  font  peut-être  en  divorce. 

BourJ'.  Efope.  ) 

Mettre  fon  doigt  entre  l'arbre  &  V écorcei 
[  Admifceri  conjugum  rixis.  ]  Proverbe  ,  pouf 
dire  qu’il  ne  faut  pas  fe  mêler  des  diférends 
qui  naiffent  entre  gens  qui  font  proches  ,  comme 
entre  l’homme  &  la  femme ,  les  frères  &  les 
fœurs ,  &c.  ) 

f  É  C  O  R  C  E  R ,  v.  a.  [ Delibrare. ]  Ce  mot  fe  dit 
quelquefois  en  parlant  d’arbres ,  &  lignifie  lever 
l’écorce  :  ôter  l’écorce  de  deflus  le  bois.  (  lî 
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faut  écorcer  les  arbres  en  Mai.  On  écorce  aifé- 
ment  les  arbres  quand  ils  font  en  fève. 

ÉCORCHER,  v.  a.  [  Excoria re  ,  corium  detra¬ 
here.  ]  Enlever  la  peau  :  ôter  la  peau  avec  un 
couteau  propre  à  cela.  Écorcher  un  cheval. 

Je  me  fens  attendri  de  l’état  où  vous  êtes  : 

Ah  !  s’il  eft  vrai  que  l’on  ne  vous  tond  pas  , 

L’on  vous  écorche  ,  pauvres  bêtes. 

Poète  anonïme.  ) 

■}*  *  Écorcher.  [  Cariùs  yendere.  ]  Faire  païer 
trop  cher.  (  Il  faut  être  raifonnable  ,  &  ne  pas 
écorcher  les  gens.  ) 

*  Ecorcher  ,  v.  a.  Enlever  un  peu  de  quelque 
chofe.  (  Les  eflieus  des  roues  écorchent  ,  en 
paflant ,  les  murailles  ,  les  arbres  ,  &c.  ) 

*  Écorcher  un  enfant.  [  V zrberibus  ccedere .]  C’eft 
lui  donner  le  foiiet  bien  ferré. 

*  Écorcher,  y.  a.  [ Offendere ,  ojfenfare .]  Ce  mot 
fe  dit  des  chofes  ,  qui  font  une  forte  impreflion 
fur  quelques-uns  des  fens.  (Une  voix  aigre 
écorche  les  oreilles.  Les  fruits  âpres  écorchent  la 
langue  &c  le  gofxer.  La  pèle  étant  maniée,  écorche 
la  main.  Les  Procureurs  écorchent  les  parties.  ) 

*  Écorcher.  Ce  mot  fe  dit  encore  du  langage  , 
&  lignifie  parler  une  langue  fort  imparfaitement. 
(Cet  Alemand  écorche  le  François.  Il  écorche  un 
peu  le  Latin.  Ecorcher  les  Auteurs  ,  les  entendre 
Un  peu  ,  ou  les  traduire  mal.  ) 

*  Votre  cœur  crie,  ayant  qu  on  V écorche.  [ Futuris 
tnalis  ingemifcit .  ]  Mol.  Précieufes.  C’eft  -  à -dire  , 
avant  qu’on  lui  falfe  mal.  Écorcher  utie  anguille 
par  la  queue  ,  [  rem  pmpofere  agore.  ]  Proverbe  , 
pour  dire  ,  commencer  par  où  Ton  devroit  finir. 

•f  *  Écorcher  le  renard ,  c’eft  vomir  ,  rendre 
gorge.  Il  faut  tondre  fes  brebis  ,  &  non  pas  les 
écorcher  ;  c’elt-à-dire  ,  qu’il  ne  faut  exiger  de 
fes  fu jets  &  de  fes  débiteurs ,  que  ce  qu’ils 
peuvent  donner. 

S'écorcher,  v.  r.  \_Pellem  detrahere  fbi.~\  S’enlever 
un  peu  la  peau.  (  Je  me  fuis  écorché  une  partie 
de  la  jambe.  )  La  couverture  d’urt  livre  relié  en 
veau  s’écorche  facilement. 

ÉCORCHERiE  f  [ Laniena.\  Endroit  où  l’on 
écorche  les  bêtes  mortes ,  ou  qui  font  prêtes  à 
mourir ,  &  qu’on  abandonne  enfuite  aux  chiens  , 
&  autres  animaux  carnafliers  ,  lors-qu’elles  font 
écorchées. 

■f*  *  Écorcherie.  [  Diverforium  ubi  ces  plus  jufo 
irrogatur.  ]  Cabaret  ,  ou  hôtélerie  où  l’on  fait 
païer  trop  cher.  (  Nous  fommes  ici  à  l’écor- 
cherie.  ) 

ÉCORC  HEUR,/,  m.  [  Corii  detraclor,  lanio, 
coriarius.  ]  Celui  qui  écorche  les  bêtes  mortes. 

•j*  *  Écorcheur.  [  Afper  &  nimius  exaclor.  ]  Ce 
mot  fe  dit  aufii  au  figuré,  de  ceux  qui  font  païer 
trop  cher. 

Écorchure,/./!  [ Attritus .]  Petit  endroit 
de  peau  écorché.  (  C’eft  une  petite  écorchure  que 
je  me  fuis  faite.  ) 

Écorcier,  f.  m.  C’eft  un  bâtiment ,  fous 
lequel  on  met  à  couvert  les  écorces  de  chêne 
qui  doivent  fervir  aux  rafineurs  :  car  elles  ne 
vaudroient  rien  fi  on  les  laifloit  à  la  pluie  ,  qui 
en  emporteroit  le  fel.  ) 

Écore  ,  f  f.  Terme  de  Marine.  On  apelle 
côte  en  écore ,  une  côte  efcarpée  ,  une  côte 
qui  efi  taillée  en  précipice  &  à  plomb.  C’ell 
aufii  le  bord  ,  l’aproche  ,  ou  l’extrémité  d’un 
banc  ,  ou  d’une  baffe.  (  Les  Écores  du  banc  de 
Terre  neuve.  ) 

Écores ,  fe  dit  aufii  deî  États  qui  foutiennent 
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un  Navire  ,  tandis  qu’on  le  confiruit ,  ou  qu’on 
le  refait.  On  dit  aufii  Accores. 

ÉCORNER,  y.  a.  [  Mutilare  ,  decidere  cornu.] 
Rompre  les  cornes.  (  Ecorner  un  bœuf.  ) 

*  Écorner  ,  y.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  corps  qui 
ont  des  angles  lorfqu’cn  en  a  rompu  quelques- 
uns.  (  On  a  écorné  cette  pierre  en  la  montant  : 
écorner  la  corniche  d’un  buffet.  ) 

■j"  *  Écorner,  v.  a.  [  Infringere,  elevare. ]  II  lignifie 
encore  retrancher.  (  Écorner  les  privilèges. 
Écorner  les  portions.  ) 

Écorne,  Écornée,  adj.  \_Dedfus,  muti - 
latus ,  imminutus.  ]  A  qui  on  a  rompu  quelque 
corne.  (  Un  beuf  écorné.  ) 

*  On  apelle  des  de{  écorne i ,  quand  leurs  angles 
font  émoufifez. 

ÉCORNIFLER  ,  y.  a.  [  Parafitando  cibum 
alienum  edere.  ]  Prendre  un  repas  chez  les  gens 
fans  en  être  prié.  (Écornifler  un  dîné,  un  foupé.) 

•j-  ÉCORNIFLEUR,/  m.  \P  araf tus,  parafa  afler.] 
Celui  qui  écornïfle.  Celui  qui  prend  par  adreffe 
un  repas  chez  quelcun,  &  qui  fous  prétexte  de  lui 
rendre  quelques  petits  ofices  ,  le  flate  &  s’infinuë 
dans  fes  bonnes  grâces ,  &  en  excroque  fouvent 
des  repas.  On  donne  encore  à  V écornifleur  le 
nom  de  Parafte  ,  qui  efi;  Grec.  Lucien  ,  tome  2. 
a  fait  un  dialogue  de  V écornifleur.  (  C’eff  un  franc 
écornifleur.  L’écornifleur  doit  être  patient , 
adroit,  complaifant ,  honnête,  civil,  gai,  curieux 
de  tout  ce  qui  fe  pafie ,  &  avoir  de  l’efprit  pour 
le  raconter  agréablement.  Voïez  Parafte.  ) 

■j*  Écornifleus  e  ,/.  f.  Celle  qui  écornifle. 
(  C’eft  une  écornifleufe.  ) 

f  ÉCORNIFLERIE,  /.  f.  [  Paraftatio.  ] 
Aélion  d’écornifleur.  Le  métier  d’écornifleur. 
(Cela  efi;  une  vraie  écorniflerie.  ) 

Écosse,  /  f.  [  Siliqua.  ]  Couvertures  de 
fèves  ,  de  lentilles ,  &  de  pois.  (  Écoffe  dure  : 
écoffe  tendre.  ) 

Écosser,  v.  a.  [ Detrahere fliquam.  ]  Oter 
les  pois  ,  les  fèves  ,  ou  lentilles  de  leurs  écoffes. 
(  Écoffer  des  pois  :  écoflèr  des  fèves  :  pois 
écofîez  :  fèves  écoffées. 

Écosseur,  euse,  adj .  Qui  écoffe  les 
pois  les  fèves. 

É  C  O  T  ,  f.  m.  [  Symbola  ,  collecta.  ]  Ce  que 
chacun  paie  par  tête  ,  pour  avoir  bû  &  mangé 
au  cabaret ,  ou  en  quelque  autre  lieu,  où  chacun 
paie  fes  dépens.  (L’écot  eft  gros.  Païer  fon  écot. 

Or  eft  pafie  ce  tems ,  où  d’un  bon  mot , 

Stance  ou  dixain ,  on  paioit  fon  écot. 

Deshoul.  ) 

jgjr5  L’ufage  des  repas  par  écot  efi  fort  ancien. 
Homere  l’apelle  dans  le  prémier  livre  de  fon 
Odyffée  ,  êfam  :  fur  quoi  Éuftathe  a  remarqué  , 
que  les  Grecs  avoient  trois  fortes  de  repas  ; 
celui  des  noces  ,  apéllé  yj.Lu,t  ;  le  feftin  ou  repas 
par  écot  &  dont  chaque  convive  païoit  égale¬ 
ment  fa  part ,  ;  &  la  troifiéme  efpéce 

étoit  un  feftin  qu’un  particulier  donnoit  à  fes 
dépens  ,  éiKam.  Suidas  dit ,  't^àvoç  eft  une  fomme 
ramaffée  pour  faire  un  repas  à  frais  communs. 
Les  Latins  ont  reçû  entr’eux  les  feftins  par  écot; 
&  comme  les  Grecs  apelloient  cvuQohri  l’argent 
que  chacun  donnoit  ,  les  Romains  donnèrent 
le  nom  de  Symbola  aux  repas  qu’ils  faifoient  paf 
contribution  &  par  écot.  Voyez  dans  l’ Eunuque 
de  Terence  ,  a£L  3.  fc.  4. 

L’origine  du  mot  Écot  eft  contefté.  Ménage  le 
dérive  de  l’Anglois-Saxon  Scot ,  qui  fignifie  un 
amas  de  plufieurs  chofes.  D’autres  veulent  qu’il 
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ait  été  formé  de  quota  ,  la  quote  -  part  d'un 
chacun. 

Écotard  ,  f.  m.  Terme  de  Marine.  C’eft  la 
même  chofe  que  porte  hauban. 

*ÉcotÉ  ,/  m.  Terme  de  Blafon .  Tronc 
d’arbre  où  il  y  a  quelques  reftes  de  branches  qui 
ont  été  rompues.  De  là  vient  qu’on  apelle  des 
croix  ècotées  ,  celles  qui  font  formées  par  de 
femblables  pièces  de  bois. 

Êcoufle,/.  m.  Sorte  de  milan. 

Écoulement,  f.  m.  \JFluxio ,  ejfluentia.  ] 
Mouvement  6c  cours  de  l’eau  ,  ou  autre  choie 
liquide  qui  s’écoule.  (Donner  une  pente  fufifante 
pour  l’écoulement  des  eaux.  L  écoulement  de  la 
lumière.  L’écoulement  6c  la  diflïpation  des  efprits 
de  nôtre  corps  eft  continuel.  ) 

Écouler,  v.  n.  [ Fluere ,  labi .]  Ce  mot  fe  dit 
proprement  de  l’eau  ,  6c  veut  dire  ,  couler  d’un 
lieu  en  un  autre.  (  Faire  écouler  l’eau.  ) 

S'écouler ,  v.r.  [  Corrivari  ,  labi.  ]  Couler  d’un 
lieu  à  un  autre.  (  Les  plus  fiers  torrens  font  ceux 
qui  s’écoulent  le  plutôt.  L’eau  s’écoule  peu  à  peu.) 

*  S'écouler.  [  Fluere  ,  labi.  ]  Se  pafler  infenfi- 
blement  :  s’échaper  doucement  6c  fans  être 
aperçû  :  fe  gliflèr  fans  bruit  :  s’enfuir  fans  faire 
aucun  éclat.  Les  Barbares  les  voïant  venir  , 
s’écoulèrent  des  deux  cotez  des  montagnes.  Abl. 
Arr.l.i.  Voïant  cela,  je  m’écoule.  Voit.poèf. 
Nôtre  vie  s’écoule  fans  qu’on  faffe  réflexion  fur 
la  mort.  Le  tems  s’eft  écoulé. 

Douze  ans  font  écoule ç  depuis  le  jour  fatal , 

Qu’un  Libraire  imprimant  les  eîfais  de  ma  plume , 

Donna  pour  mon  malheur  un  trop  heureux  volume. 

£>efPr-  ). 

■j"  *  ÈCOURGEE.  [Scutica,  loreum jlagellum.  ] 
Ce  mot  eft  un  peu  vieux ,  6c  peu  en  ufage  : 
c’eft  un  fouet  compofé  de  plufieurs  brins  de 
chanvre  ,  ou  de  plufieurs  lanières  de  cuir.  Mrs 
de  l’Académie  le  prononcent  avec  un  s. 

ÉCOURGEON,  f  m.  Voïez  Efcourgeon. 

ÉCOURTER,  v.  a.  [  Curtare  ,  truncare ,  muti- 
lare  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux ,  6c  il  fignifie 
couper  quelques  extrémitez,  comme  de  la  queue  , 
ou  des  oreilles.  (  Écourter  un  cheval.  )  On  dit 
aufli ,  écourter  une  jupe  ,  écourter  les  cheveux. 

Écoutant,  Écoutante,  adj.  [Auditor , 
aufcultator. ]  Celui  6c  celle  qui  écoute.  (  On  apelle 
au  Palais,  Avocats  écoutans ,  ceux  qui  n'ont  point 
de  pratique,  qui  ne  plaident  point ,  6c  ne  fréquen¬ 
tent  le  Barreau  que  pour  écouter.  ) 

ÉCOUTE  ,  f  f  [  E-xhedra  clathrata.  ]  Ce  mot 
fignifie  en  général  un  ieu  propre  à  écouter  ce 
que  l’on  dit  :  il  fignifie  en  particulier  un  lieu  fermé 
par  des  jaloufies ,  au  travers  defquelles  on  peut 
voir  6c  écouter.  (  Il  y  a  des  écoutes  dans  les 
Couvents  ,  6c  dans  les  Coléges.  ) 

*  Être  aux  écoutes.  [  Obfervare.  ]  Ces  mots  fe 
difent  proverbialement  ;  pour  dire  ,  chercher  de 
tous  cotez  à  découvrir  quelque  chofe  qui  regarde 
une  perfonne  ,  ou  une  afaire. 

Écoute.  [  Aufcultatrix.  ]  Ce  mot,  au  fingulier , 
fe  dit  par  de  certaines  Religieufes  :  c’eft;  la  Reli- 
gieufe  qu’on  envoie  au  parloir,  pour  acompagner 
celle  qu’on  demande,  6c  oiiir  ce  qu’on  lui  dit  : 
on  apelle  aufli  quelquefois  cette  Religieufe  , 
ajjijlante.  (  On  lui  a  donné  une  écoute ,  une  fœur 
écoute.  ) 

Écoute.  Terme  de  Marine.  On  apelle  Écoutes 
des  cordages  qui  font  deux  branches  ,  6c  qui  font 
amarrés  aux  coins  des  voiles  par  en  bas  ,  pour 
les  tenir  dans  une  fituation  qui  leur  fafle  recevoir 


ECO.  ECP.  ECR.  29 

le  vent.  (  Grandes  écoutes  ,  ou  écoutes  de  la 
grande  voile.  Écoutes  de  mizaine  ,  écoute  d’arti¬ 
mon  ,  écoutes  de  grand  hunier ,  écoutes  de 
fivadiére  ,  écoutes  des  perroquets.  Écoutes  de 
bonetes  en  étui ,  ou  fauflfes  écoutes  ;  écoute  de 
voile  d’étai.  J 

Écouté,  Écoutée,  part ,  &  adj,  [  Audi - 
tus.  ]  Difcours  que  l’on  a  oiii  :  chofe  écoutée. 

*  Pas  écouté.  Terme  de  Manège.  C’eft  une  forte 
de  pas  d’école  ,  où  le  cheval  lé  balance  fur  les 
talons. 

ÉCOUTER,  v.  a.  [  Audire ,  aufcultare  ,  obau- 
dire  ,  fequi.  ]  Oiiir.  Prêter  l’oreille  :  donner 
audience  :  écouter  patiemment  quelcun. 

(  *  D’un  coupable  tranfport  écouter  la  chaleur. 
Racine ,  Iphigén.  a.  5.  fc.  2.  Il  faut  écouter  la 
raifon.  Il  n’écoute  que  fon  fens. 

Écoute 1 ,  l’himen  dure  long  -  tems  ; 

Quand  il  fait  un  heureux  , 

Il  fait  vingt  mécontens. 

Bourf.  Efope.  ) 

*  S'écouter  parler.  [  Placidè  &  graviter  loqui.  ] 
Cela  fe  dit  d’une  perfonne  qui  parle  pofément  6c 
prête  atention  au  difcours  qu’elle  fait. 

•['Écoute  u  x,  euse,  adj.  Cheval  écouteux . 
\_Equus  cunclator.  ]  Terme  de  Manège.  C’eft  un 
cheval  retenu  ,  qui  ne  part  pas  franchement  de  la 
main  ,  qui  faute,  au  lieu  d’aler  en  avant ,  6c  qui 
ne  fournit  pas  ce  qu'on  lui  demande. 

Écoutilles,  ff.  plur.  Terme  de  Marine . 
[  Tabula  fororum  navalium.  ]  Ce  font  de  grandes 
ouvertures  des  ponts  ou  tillacs  d’un  vaiflèau  , 
pour  y  décendre  ,  ou  en  tirer  les  gros  fardeaux 
6c  les  marchandées. 

ÉcouTiLLON,/.m.  [  Feneflra.  ]  Ouverture 
quarrée  ,  qui  eft  dans  les  écoutilles  ,  par  laquelle 
on  dévalé  dans  un  vaiflèau. 

Écouvette,  f.  f.  [ Scopa.]  Efpéce  de  balai 
dont  fe  fervent  les  ouvriers.  (  Autrefois  on  apel- 
loit  les  Sorciers  ,  chevaucheurs  d' écouvette.  C’eft- 
à-dire  ,  de  manche  à  balai ,  parce  que  le  peuple 
s’imagine  qu’ils  vont  au  labat ,  un  manche  à  balai 
entre  les  jambes.  ) 

Écouvillon,  /  m.  [  Scopa.  ]  Terme  de 
Boulanger  6c  de  PatiJJier.  Ce  font  quelques  mor¬ 
ceaux  de  toile  qu’on  lie  au  bout  d’une  perche  de 
cinq  ou  fix  piés  ,  6c  avec  quoi  on  nétéïe  le  four 
après  que  la  braife  en  eft  tirée.  (  Le  manche  de 
l’écouvillon  eft  trop  long  ,  ou  trop  court.  ) 

Écouvillon.  [ Hajla ,  hajlile  tormtntorium é\  Terme 
de  Canonier.  Il  confifte  en  une  hampe  ,  6c  a  deux 
boites  de  bois  6c  un  morceau  de  peau  de  mouton 
avec  de  la  laine  à  l’entour  de  l’une  des  boites 
pour  nétéïer  le  dedans  des  pièces  d’artillerie. 

ÉCOUVILLONNER,  v.  a.  [  Scopa  vel  hajla. 
tormentum  bellicum  aut  furnum  tergere.  ]  Nétéïer 
avec  l’écouvillon.  (  Écouvillonner  une  pièce  de 
canon  :  on  écouvillonne  les  pièces  après  qu’on 
les  a  tirées  :  écouvillonner  le  four.  ) 

EcpHRACT1QUES,/ot.  pl.  [ Ecphraclica. ] 
Remèdes  qui  ouvrent  les  conduits  ,  6c  enlèvent 
les  obftruQions. 

Ecpiesme,  /.  m.  Terme  de  Chirurgie, 
fraéture  du  crâne  dans  laquelle  il  y  a  des  efquilles 
enfoncées  qui  preflènt  la  dure  -  mere  ,  6c  la 
piquent.  Du  Giecvîifr,  je  preffe. 

ECR. 

ÉCRAN,  /  m.  [  Umbella.  ]  Ce  qu’on  tient  à 
la  main  ,  6c  qu'on  fe  met  devant  le  vifage  pour 

C  ij 
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le  garantir  de  l’ardeur  d’un  grand  feu  :  ce  qu’on 
pôle  devant  foi  pour  empêcher  que  le  feu  ne 
5ious  faiïe  mal.  Cette  forte  d’écran  s’apelle  un 
écran  à  pié ,  pour  le  diftinguer  des  autres  qu’on 
tient  à  la  main.  (Un  bel  écran  ;  un  joli  écran. 
On  orne  les  écrans  de  peintures  ,  de  vers , 
d’hiftoires  ,  de  fables ,  &c.  ) 

•j-  *  On  dit  en  riant ,  d’une  perfonne  qui  fe  met 
devant  une  autre  ,  &  qui  empêche  qu’elle  ne  fe 
chaufe  :  Otez  -  vous  de  là ,  je  ne  veux  point 
d’écran  fx  épais. 

ÉCRASER,  v.  a.  [  Obterere  ,  elidere.  ]  Aplatir 
en  détruifant  :  tuer  en  froiflant  tout  -  à  -  fait. 
{  Écrafer  les  impies  de  ton  foudre.  Abl.  Luc.  t.  /. 
La  roué  du  chariot  a  écrafé  un  petit  chien.  ) 

*  Écrafer ,  v.  a.  Ce  mot  au  figuré  fignifie 
feulement  détruire.  (  La  femence  de  la  femme 
devoit  écrafer  la  tête  du  ferpent.  ) 

*  É  CRASÉ,  SÉE,  adj.  Ne £  écrafé.  [  Nafus 
elifus.']  C’eft-à-dire  fort  plat. 

ÉCRÉMER,  v.  a.  \_Decerpere  cremoremf\  Lever 
la  crème  de  defilis  le  lait.  (  Écrémer  du  lait  : 
lait  écrémé.  ) 

*  On  dit  au  ftile  figuré  ,  écrémer  une  afaire  , 
[  quod  efi  optimum  auferre  ,  ]  c’eft  en  tirer  les  plus 
clairs  deniers  &  le  meilleur. 

Écrenage  ,  f  m.  Terme  de  fondeurs  de 
caractères  d’imprimerie.  Aûion  avec  laquelle  on 
écrene. 

Êcrener  une  lettre  ,  c’eft  é  vider  le  defifous  d’une 
partie  de  l’œil  d’une  lettre  avec  un  canif,  ou  un 
petit  infiniment  qu’on  nomme  Écrenoir.  Il  n’y  a 
que  les  lettres  longues  qui  s’écrenent ,  afin  que 
les  quadratins  ,  ou  efpaces  qui  féparent  les  mots, 
puiflent  fe  placer  par  deflous. 

ÉCRENOiR,/m.  Peti  infiniment  en  forme 
de  canif,  avec  lequel  on  écrene  les  lettres. 

Écrevisse  ,  f.  f.  \_Afacus fluviatilis. ]  P oif- 
fon  couvert  de  coque  ,  qui  naît  aux  rivières 
qui  coulent  des  montagnes  &  aux  eaux  fraîches. 

11  a  le  corps  rond  ,  la  tête  large  ,  courte  &  poin¬ 
tue  ,  avec  quatre  cornes  pardevant.  Il  a  deux 
bras  fourchus  ,  quatre  pieds  de  chaque  côté  ,  & 
une  queue  compofée  de  cinq  ailes.  On  croit 
ordinairement  que  les  écrevifiés  marchent  quel¬ 
quefois  à  reculons.  Les  écreviffes  deviennent 
rouges  en  cuifant.  (  Les  pinces  de  l’écrevifle. 

L  ’ÉcrevijJe  une  fois  s’étant  mis  dans  la  tête 
Que  fa  fille  avoit  tort  d’aller  à  reculons , 

Elle  en  eut  fur  le  champ  cette  réponfe  honnête  : 

Ma  mère  nous  nous  reflemblons. 

Bourf.  Efope.) 

Ècreviffe  de  mer.  [  Afacus  marinus.  ]  Poiffon 
rouge  &  femé  de  petites  taches  ,  qui  reftemble  à 
l’écrevifle  d’eau  douce  ,  hormis  qu’il  efi  plus 
grand 

*  Il  fait  comme  B  Ècreviffe.  [  Incedit  retrb  quaji 
cancer.  ]  Cela  fe  dit  d’un  homme  qui  recule  au 
lieu  d’avancer. 

On  dit  aufli  d’un  homme  qui  a  le  vifage  haut 
en  couleur  ,  qu’il  efi  rouge  comme  une  écrevifle. 

Academie  Franç. 

Ecrevijfe.  L’un  des  lignes  du  Zodiaque ,  dit  en 
latin  Cancer ,  auquel  le  Soleil  entre  dans  le  mois 
de  Juin. 

S’  É  C  R I  E  R ,  v.  a.  \Vocem  attollere ,  exclamare.~\ 
Élever  fa  voix.  Demander  fecours  à  quelcun 
par  des  cris.  Crier  contre  quelque  chofe ,  contre 
quelcun.  (  Faites  vôtre  devoir  de  vous  écrier 
comme  il  faut.  Mol.  Tout  le  monde  s’écrie 
contre  ce  mot.  Vaug.rem,  Seigneur,  je  m’écrie 
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vers  vous  du  profond  des  abîmes  où  je  fuis. 

Pfeaumes.  ) 

*  É  c  R  i  N  ,  /.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  fcri- 
nium ,  cimelium  ,  qui  fignifie  un  petit  cofre , 
fervant  à  mettre  des  pierreries. 

ÉCRIRE,  v.  a.  [  Scribere.  ]  T  écris  ,  tu  écris  , 
il  écrit ,  nous  écrivons.  P  ai  écrit ,  f  écrivis.  Former 
des  cara&éres  avec  la  plume.  Faire  plufieurs  lignes 
d’écriture.  (  Il  commence  à  écrire.  Écrire  à  la 
Cour  :  écrire  en  billet  :  écrire  un  billet  à  une 
Maîtrefle  ,  ou  à  un  ami.  Nous  écrivons  de  la 
gauche  à  la  droite  ,  &  les  Orientaux  au  contraire 
de  la  droite  à  la  gauche.  Il  y  a  des  peuples  qui 
écrivent  de  haut  en  bas.  Les  Egiptiens  écrivoient 
en  lettres  hiérogliphiques. 

Il  fe  tuë  à  rimer  ,  que  n’écrit  -  il  en  profe  ? 

Defpr.  ) 

On  dit  ,  écrire  de  la  Philofophie  &  des 
autres  fciences  :  mais  Chevreau  a  fort  bien 
remarqué  qu’on  ne  dit  point  fimplement  & 
abfolument  écrire  d’un  homme  ,  quoique  l’Au¬ 
teur  de  la  Pucelle  ait  dit  : 

De  contenter  Gallon  ,  eft  d’écrire  de  lui. 

Il  faut  que  quelque  chofe  précédé  ou  fuive  le 
mot  écrire  ;  comme  ,  Il  a  écrit  cela  dé Alexandre  > 
il  a  écrit  dé  Alexandre  quil  étoit  extrêmement 
jaloux. 

Écrire.  [  Confcribere .]  Compofer  par  écrit  quel¬ 
que  chofe.  Écrire  l’hiftoire  de  fon  tems.  ) 

Ecrire.  Terme  de  Palais.  Il  fe  dit  des  Avocats 
&  des  Procureurs  qui  écrivent  pour  leurs  parties, 
des  Requêtes  ,  des  Demandes  &  des  Défenfes  , 
des  Répliqués  ,  Dupliques  ,  Contredits  ,  &c. 

Écrit,  Écrite,  adj.  [  Scriptus.  3  Hifioire 
bien  écrite.  Roman  bien  écrit.  Le  droit  écrit.  ) 

*  Écrit ,  écrite ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré.’ 
(  Les  noms  des  Fidèles  font  écrits  dans  le  livre  de 
vie.  On  dit  qu’une  chofe  eft  écrite  &  gravée 
dans  la  mémoire  ,  pour  dire ,  qu’on  ne  l’oubliera 
pas.  On  dit  en  poëfie  que  les  noms  des  grands 
hommes  font  écrits  dans  le  Temple  de  Mémoire.) 

Écrit  y  f  m.  [  Chirographum.  ]  Promefle  fous 
feing  privé.  (  Il  a  tiré  un  écrit  d’elle  ,  pour  la 
faire  venir  quand  il  le  voudra.  ) 

Ecrit.  [  Volumen  ,  liber ,  codex : ,  charta.~\  Chofe 
imprimée.  )  Il  court  un  écrit  qui  fait  grand  bruit. 

Tu  te  fouviens  qu’au  village  on  t’a  dit 

Que  ton  maître  eft  gagé  pour  coucher  par  écrit 

Les  faits  de  ce  grand  Roi  vantez  par  fa  vaillance. 

Dcfp.  ) 

Écrit ,  f.  m.  [  Scriptum  ,  Scriptura.  ]  Papier 
écrit.  (  On  lui  a  donné  fon  congé  par  écrit.  ) 

Écrits ,  f.  m.  [  Scripta.  ]  Ouvrages  de  quelque 
Auteur.  D’Ablancourt  a  laifle  quelques  écrits 
qui  n’ont  pas  été  imprimez.  La  plûpart  des  écrits 
des  Anciens  font  perdus. 

Mais  nous  autres  faifeurs  de  livres  &  d 'écrits  , 

Sur  les  bords  du  Parnafte  aux  loiianges  nourris. 

Defpr.  ) 

Écrits.  [  Scripta.  ]  Leçons  qu’on  écrit  fous  un 
Profefîeur  de  Théologie  ou  de  Philofophie  qui  les 
difte.  (  J’ai  exa&ement  tous  mes  écrits  de  Théo¬ 
logie.  Acad.  Franç  ) 

Écriteau,/,  m.  [  Epigraphe.  ]  Morceau 
de  papier  de  raisonnable  grandeur  &  largeur,  où 
l’on  écrit  quelque  chofe  en  grofles  lettres.  (  Un 
écriteau  de  maifon  ,  ou  de  chambre  à  louer.  ) 

Écriteau,  [  lnfcriptio.  ]  Terme  à' Épicier  &C 
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d '  Apoticaire.  Petit  morceau  de  papier  colé  fur 
une  boite  ,  où  eft  écrit  le  nom  des  chofes  &  des 
drogues  qui  font  dans  la  boite. 

Ecrit &au.  Enfeigne  ,  où  eft  le  nom  du  maître 
d’école.  (  Mettre  un  écriteau.  ) 

ÉCRITOIRE  ,/.  f  [Theca  calamaria .]  Ce  qui 
eft  compofé  d’un  cornet ,  où  l’on  met  l’encre  ,  8c 
d’une  cafte  ,  où  l’on  met  le  canif  8c  les  plumes. 
(  Il  y  a  de  plufieurs  fortes  d’écritoires.  Écritoire 
de  poche  :  écritoire  à  pans  :  écritoire  de  valife  : 
écritoire  de  table  :  une  fort  belle  écritoire.  )  Il  y 
a  des  Grefiers  de  l’écritoire. 

Écriture  ,  f.  f.  [Manus ,  caracîer.]  Caractères 
formez  avec  la  plume,  qui  expliquent  nos  penfées 
au  lieu  des  fons  &  des  voix.  CaraCtéres  parti¬ 
culiers  formez  par  les  mains  d’une  perfonne. 
(  Écriture  bonne,  bien  nourrie.  Connoître 
l’écriture  d’une  perfonne.  ) 

Écriture.  [  Scriptura.  ]  Ce  mot  fe  dit  par  ex- 
célence  de  la  parole  de  Dieu  ,  8c  fignifïe  le  vieux 
&  le  nouveau  Teftament.  (  Lire  la  fainte  Écri¬ 
ture.  ) 

Si  l’Écriture  Sainte  avoit  befoin  d’éloge  , 
on  ne  pourroit  pas  lui  en  donner  un  plus  propre, 
ni  plus  digne  d’elle ,  que  de  l’apeller ,  après 
S.  Auguftin  ,  la  Science  des  Saints  ,  8c  la  Sageffe 
des  Sageffes.  En  éfet  (ajoûte  cet  illuflre  Evêque) 
il  n’y  a  point  de  mal  qui  n’y  foit  condamné  ,  8c 
il  n’y  a  point  de  bien  qui  n’y  foit  ordonné.  Il 
feroit  à  fouhaiter  que  l’on  eût  pour  ces  divins 
Livres  ,  la  même  vénération  que  l’on  avoit 
autrefois,  &que  l’on  prît  le  foin  d’en  inftruire  les 
jeunes  gens  dès  le  moment  qu’ils  font  capables 
de  fe  former  fur  un  modèle  fi  faint  ,  8c  qui  doit 
être  la  régie  de  toutes  nos  actions.  Nous  lifons 
dans  le  Deutéronome  ,  que  Moïfe  averti  par  le 
Seigneur  de  fa  mort  prochaine,  remit  aux  Prêtres 
enfans  de  Lévi ,  la  loi  qu’il  avoit  écrite  ,  8c  leur 
ordonna  de  la  lire  tous  les  fept  ans  ,  lorfque 
l’année  de  la  remife  feroit  venue  ,  &  que  tous 
les  enfans  d’Ifraël  s’alfembleroient  à  la  Fête  des 
Tabernacles  pour  les  écouter  ,  afin  que  les  hom¬ 
mes  ,  les  femmes  ,  les  petits  enfans  8c  les  étran¬ 
gers  apriffent.  à  craindre  le  Seigneur  ,  &  qu’ils 
obfervaffent  8c  acompliffent  les  commandemens 
de  cette  Loi.  Une  Ordonnance  fi  utile  devroit 
être  éxécutée  :  la  même  raifon  que  le  Législateur 
eut  pour  enjoindre  la  publication  de  fa  Loi  dans 
les  affemblées  générales  du  peuple  ,  fubfifle 
encore  aujourd’hui  ;  aufli  les  premiers  Chrétiens 
l’obfervérent  exactement,  en  ce  qu’ils  inftruifoient 
leurs  enfans  de  leurs  devoirs  religieux  ,  par  la 
leCture  des  Saintes  Écritures.  Saint  Paul  a  dit 
dans  fa  fécondé  Lettre  à  Timothée  ,  qu’il  avoit 
connu  les  Saints  Livres  dès  fon  enfance.  Il  eft 
vrai  que  l’on  n’y  trouve  pas  cette  élégance  qui 
flate  agréablement  l’efprit  ;  ni  ces  figures  qui  le 
remuent  fi  vivement  :  mais  on  peut  dire  à  ces 
beaux  efprits  ,  avec  le  Socrate  de  Balzac  ,  qu’il 
y  faut  chercher  à  fe  rendre  plus  homme  de  bien  , 
&  non  pas  plus  éloquent ,  quoique  l’éloquence 
s’y  trouve  aufti  bien  que  la  vertu. 

Écriture.  [  Script  a,  infrumenta ,  tabulez.  ]  Terme 
de  Palais.  Écrits  qu’on  fait  pour  un  procès. 
(  Fournir  des  écritures.  ) 

ÉCRIVAIN,  f  m.  [  Scribendi  magijlcr  peritus.  ] 
Maître  à  écrire.  (  C’eft  un  bon  écrivain  ,  un 
fameux  écrivain  :  il  eft  reçû  maître  écrivain.  ) 

Ecrivain.  \_Artis  feribendi  tiro.~\  Terme  de 
Maître  £  école.  Écolier  à  qui  le  maître  d’école 
enfeigne  à  écrire. 

Écrivain.  [  Scriptor.  ]  Auteur  qui  a  fait  impri- 
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mer  quelque  ouvrage  confidérable.  (  Si  quelcun 
s’étonne  qu’après  tant  d’écrivains  je  mette  la 
main  à  la  plume  ,  il  ceffera  de  s’étonner  s’il  vient 
à  lire  cet  ouvrage.  Abl.  Arr.  I.  i.  c.  i. 

Que  de  tant  A’ écrivains  de  l’école  d’Ignace 
Etant  comme  je  luis  ami  fi  déclaré  , 

Ce  Doéteur  toutefois  fi  craint  ,  fi  révéré  , 

Qui  contre  eux  de  la  plume  épuila  l’énergie  , 

Arnaud  ,  le  grand  Arnaud  fit  mon  apologie. 

Defpr.) 

Écrivain.  C’eft  le  nom  d’un  Oficier  ,  ou  d’un 
Commis.  Il  y  en  a  plufieurs  fortes  dans  la  Marine 
de  France.  Il  y  a  des  Écrivains  de  Roi,  des 
Écrivains  principaux  ,  des  Écrivains  aux  conf- 
trudions  ,  des  Écrivains  aux  radoubs ,  des  Écri¬ 
vains  aux  corderies ,  aux  clafles ,  aux  Hôpitaux, 
Les  Oficiers  ou  Commis  font  pour  les  flotes 
Royales  ,  ou  pour  les  Vaifleaux  de  Guerres. 
L’ Ecrivain  d'un  V aijjeau  Marchandera,  un  Commis 
que  mettent  fur  un  Vaiffeau  les  Négocians  à  qui 
il  apartient  ,  pour  en  avoir  foin  8c  veiller  à  ce 
que  rien  n’en  foit  détourné  ,  ni  difîipé.  II  tient 
regitre  de  tout  ce  qui  fe  paffe  fur  le  Vaiffeau  , 
des  achats  ,  des  ventes  de  marchandifes  ,  de  la 
confommation  des  vivres  8c  des  munitions  ,  8c 
de  tout  ce  qui  concerne  la  dépenfe  du  voyage. 

ÉCROUE,  (ÉCROU,  )  f.  m.  [  Striatum 
receptaculum  ]  Trou  dans  lequel  tourne  une  vis. 
(  Faire  un  écrouë.  ) 

Ecroué.  [  Commentâmes ,  album  ,  fériés  ,  cata- 
logus  ,  ordo.  ]  Arrêté  en  parchemin  de  la  dépenfe 
ordinaire  qui  fe  fait  cftez  le  Roi.  (  Les  Contrôl¬ 
eurs  8c  les  Clercs  d’ofices  font  les  écrouës  de 
toute  la  dépenfe.  ) 

Ecroué.  \Commentarius cujlodis  reorumé]  Regitre, 
où  le  geôlier  écrit  par  nom  &  par  furnorn  les 
prifonniers.  (Écrouë  bifé  8c  raié.  Lever  l’écrouë. 
Patru  ,  plaid.  5.  ) 

Écrouë.  [  Profejjio.  ]  C’eft  une  déclaration  ,  8c 
un  dénombrement  8c  aveu  d’héritages  côtiers  , 
qu’un  fujet  donne  à  fon  Seigneur. 

Écrouelles,/,  f.  [  Strumœ.  ]  T  erme  de 
Médecine.  Sorte  de  maladie.  Ce  font  des  corps 
glanduleux  ,  qui  s’engendrent  fouvent  d’humeurs 
acres  &  mélancoliques.  (  Guérir  les  écrouelles.) 
Voïez  le  Traité  des  Tumeurs ,  de  M.  Col  de 
Villars ,  8c  fon  DiCtion.  des  Termes  de  Méde¬ 
cine  8c  de  Chirurgie. 

gjf”  Parmi  les  prérogatives  que  Dieu  a  acor- 
dées  à  nos  Rois  par  une  efpéce  de  récompenfe 
des  foins  qu’ils  ont  toujours  pris  de  foûtenir  les 
droits  de  fon  Eglife  ,  on  compte  le  don  de  gué¬ 
rir  les  écrouelles  ;  &  il  s’en  font  fervis  utilement 
plufieurs  fois  par  le  fimple  atouchement  des 
malades.  Guibert  de  Nogent ,  dans  fon  premier 
Livre  de  pignorïbus  Sanclorum ,  en  rend  un  témoi¬ 
gnage  d’autant  plus  certain  ,  que  la  guérifon  dont 
il  parle  ,  eft  arrivée  de  fon  tems  ,  par  l’atôuche* 
ment  de  Louis  le  Gros.  Guillaume  de  Nangis  , 
dans  la  Vie  de  Saint  Louis,  eft  encore  un  térrtoin 
oculaire  8c  irréprochable  de  cette  prérogative  ; 
mais  fuivant  le  fentiment  des  Théologiens  ,  c’efl: 
une  erreur  8c  une  pure  fuperftition  ,  de  croire 
que  le  feptiéme  mâle  né  fans  interruption  de 
naiflance  d’une  fille  ,  ait  le  même  pouvoir. 

ÉCROUER,  v.  a.  [  Mancipare  carceri  ,  referre 
nomen  in  album  ,  in  commentarium  carcerarium.  ] 
Mettre  fur  le  regître  du  géolier  le  nom  de  la 
perfonne  qu’on  met  en  prifon.  (  Le  géolier  l'a 
écroiié.  On  l’a  fait  écroiier.  ) 

ÉCROUIR,  v.  a.  [  Indurare.  ]  Il  fe  dit  des 
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métaux  que  l’on  bat  à  froid  ,  pour  les  condenfer 
&  les  rendre  plus  fermes  ,  &  afin  qu’ils  faflent 
reffort.  C’eft  aufli  un  terme  de  Monoie  ,  qui  fe 
dit  des  pièces  qu’on  dit  qui  font  écroiiies  à  la 
fortie  du  moulin  ,  &  qu’il  faut  faire  recuire. 

ÉCROUISSEMENT,  f.  m.  [  Obduratio.~\ 
Endurciflement  qui  arrive  aux  pièces  de  Monoie 
par  la  forte  compreflion  qu’elles  ont  fouferte  , 
en  les  marquant ,  ou  aux  autres  métaux  qu’on 
bat  à  froid. 

Écrouler,  v.  a.  [  Concutere ,  quatefacere , 
quaffare.  ]  Ébranler.  (  Écrouler  un  mur.  ) 

Écroulement,  f.  m.  [  Concujjus ,  nùna.~\ 
L’a&ion  qui  écroule  &  ébranle  les  édifices  ou  les 
terres  élevées.  )  L’écroulement  d’un  mur  en  fait 
craindre  la  chûte.  ) 

•j*  S'écrouler ,  v,  r.  [  Labare  ,  labafeere  ,  ruinam 
agere.  ]  Il  figmfie  s’ébouler.  (  Après  trente  ou 
quarante  volées  de  canon  ,  ce  baflion  s’écroula.  ) 

ÉCROUTER,  v.  a.  [  Puni  detrahere  cruftam.  ] 
Couper  la  croûte  qui  eft  autour  du  pain.  (Écrou¬ 
ler  du  pain.  Le  pain  efi  tout  écroûté.  ) 

ÉCRU,  ÉCRUE,  adj .  \Crudus.  ]  I!  fe  dit  des 
foies  &  des  toiles  qui  n’ont  point  été  mouillées  , 
&  fignifie  la  même  chofe  que  crud  &  crue. 
(  Étofe  faite  de  foie  crue ,  ou  écruë.  Fil  écru. 
Toile  écruë.  ) 

Ectése  ,  f.  fi  [ E  défis.  ]  Nom  que  l’Empe¬ 
reur  Héraclius  donna  à  un  Édit  compofé  fous 
fon  nom  par  Sergius  Patriarche  de  Confianti- 
nople  ,  en  faveur  des  Monothélites  ,  l’an  639. 
En  général ,  le  nom  d’Eclhéfie  convenoit  à  toutes 
fortes  de  formules  ou  de  confeflions  de  foi ,  foit 
qu’elles  fuflent  dreflees  au  nom  des  Conciles  , 
même  généraux  ,  ou  de  fimples  particuliers.  Elles 
étoient  fignées  par  ceux  qui  les  adoptoient  ou 
qui  s’y  foumettoient.  On  a  aufli  communiqué  le 
nom  d 'Eclhéfie  ou  d’expofition  aux  profefîions  de 
foi  des  hérétiques  qui  vouloient  fe  réunir  à 
l’Églife. 

Ecthlipse,  fi.  fi.  [ Eclhlipfis.  ]  Figure  de 
Grammaire  Latine ,  par  laquelle  on  retranche 
une  m  finale  pour  la  mefure  du  vers.  Ce  mot 
veut  dire  élifion. 

Ectropion,  fi.  m.  Terme  de  Médecine  & 
de  Chirurgie.  Renverfement  de  la  paupière  infé¬ 
rieure  ,  qui  l’empêche  de  couvrir  l’oeil  avec  la 
fupérieure  ,  en  conféquence  d’une  excroiflance 
de  chair ,  d’une  plaie  ,  d’un  ulcère  ,  d’une  brû¬ 
lure  ,  d’une  cicatrice  mal  faite. 

Ec  T  ylo  t  iqu  E  s  ,  fi.  m.  pi.  Terme  de 
Médecine.  Remèdes  propres  à  confumer  les 
callofités  &  les  durillons  qui  fe  forqjent  fur  la 
chair. 

ECU. 

É  c  u  ,  m.  [  Scutum.  ]  Anciennement  on, 
apelloit  écu ,  un  bouclier  long  ,  ovale ,  &  fait 
de  cuir.  L’écu  étoit  aufli  un  bouclier  d’acier,  que 
les  Chevaliers  &  les  hommes  d’armes  portoient 
lorfqu’ils  combatoient. 

Écu,  [  Thejfiera  gendlitia.~\  Terme  de  Blafon. 
Petite  plaque  où  l’on  met  les  armes  d’une  per- 
fonne.  (  Le  Roi  porte  dans  fon  écu  trois  fleurs 
de  lis.  ) 

Écu.  [  Nummus  ,  numifma.  ]  Pièce  d’argent 
de  forme  ronde  qui  a  d’un  côté  la  figure  du  Roi , 
&  de  l’autre  trois  fleurs  de  lis  avec  une  légende  , 
&  qui  vaut  foixante  fous.  Cette  forte  d ‘écu  s’a- 
pelle  quelquefois  un  écu  blanc.  (  Ainfi  on  dit,  il  a 
perdu  une  bourfe  où  il  y  avoit  dix  écus  blancs. 


Sire  ,  deux  cens  écus  font-ils  fi  néceflaires 
Au  bonheur  de  l’Etat ,  au  bien  de  vos  affaires  ? 

Mad.  Bernard.  ) 

Écu ,  f.  m.  Ce  mot  en  général ,  fignifie  une 
efpéce  de  monoie  d’or  ou  d’argent  valant  une 
certaine  fomme.  (  Cet  écu  eft  bon  :  cet  écu  efi 
faux.  ) 

On  dit  proverbialement ,  C' efi  un  pere  aux  écus , 
\_benb  nummatus  efi ,  ]  pour  fignifier  un  homme 
qui  a  beaucoup  d’argent  comptant.  Vieux  amis  , 
vieux  écus.  On  dit  encore  en  raillant ,  quand  on 
veut  railler  quelcun  dans  une  compagnie  ,  Voilà 
le  refie  de  nôtre  écu.  Acad.  Fr. 

Ëcu-Soleil.  C’etoit  du  tems  de  François  prémier 
une  efpéce  d’or  qui  pefoit  deux  deniers  feize 
grains  ,  &  qui  valoit  quatre  livres  cinq  fols  :  elle 
avoit  d’un  côté  pour  légende  ,  [  Francificus ,  Fran- 
corum  Rex,  ]  avec  un  écufîbn  couronné  où  il  y 
avoit  trois  fleurs  de  lis  :  elle  avoit  de  l’autre  côté 
pour  légende  ,  [  Chrifius  vincit  ,  Chrifius  régnât  , 
Chrifius  imperat ,  ]  &  au  milieu  de  cette  monoie  , 
il  y  avoit  une  croix  embélie  d’une  manière  de 
cartouche.  Volez  l’Ordonnance  de  l’an  M.D.XL. 

Demi-écu  Soleil.  C’étoit  une  efpéce  de  monoie 
faite  comme  l’écu-foleil ,  hormis  qu’elle  étoit 
plus  petite. 

Ecu-fol.  Efpéce  d’or  pefant  deux  deniers  quinze 
grains  ,  &  valant  foixante  fous.  Henri  fécond  fit 
fabriquer  de  ces  fortes  d’écus  :  ils  avoient  d’un 
côté  la  tête  de  ce  Prince ,  &  pour  légende  , 
[  Henricus  fecundus  Dei  gratiâ  Franc orum  Rex ,  ] 
6c  de  l’autre  ils  avoient  pour  légende  ,  [  Toturn 
dum  impleat  orbem ,  ]  &  au  milieu  de  cette  monoie 
il  y  avoit  un  croiflant  couronné.  Volez  l’Ordon¬ 
nance  de  1  577. 

Demi-écu  fol.  Efpéce  d’or  faite  de  même  que 
l’écu-fol ,  hormis  qu’elle  efl  plus  petite. 

Écu-fol.  Cette  efpéce  d’or  valoit  60.  fous  } 
fous  Charles  IX.  Elle  avoit  pour  légende  ,  [  Ca- 
rolus  Dei  gratiâ  Francorum  Rex  ,  ]  &  pour  mille- 
fime  M.  D.  LXI.  au  milieu  de  cette  monoie  ,  du 
même  côté,  il  y  avoit  un  écuflon  couronné  où 
il  y  avoit  trois  fleurs  de  lis  ,  &  de  l’autre  côté 
elle  avoit  pour  légende  ,  [  Chrifius,  régnât,  vincit f 
triumphat ,  ]  &  de  ce  même  côté  il  y  avoit  une 
croix  au  milieu  de  l’efpéce.  L’écu-fol  fous  Henri 
IV.  valoit  trois  livres  cinq  fous. 

Écu  d'or.  Efpéce  qui  a  eu  différente  valeur  : 
elle  a  d’un  côté  une  manière  de  croix  fleurdelifée 
avec  cette  légende  ,  [  Chrifius  régnât ,  vincit , 
imperat ,  ]  &  pour  millefime  1636.  ou  quelqu’au- 
tre  année  ;  elle  a  de  l’autre  côté  pour  légende  , 
[  Ludovicus  decimus  tertius  ,  Dei  gratiâ  Francics.  & 
Navarrce  Rex  ,  ]  &  au  milieu  de  l’efpéce  il  y  a  un 
écuflon  couronné  où  font  trois  fleurs  de  lis.  Ce 
qu’on  apelloit  autrefois  écu-foleil ,  écu-fol  ou 
écu  couronné ,  s’apelle  aujourd’hui  écu  d’or. 
[  Nummus  aureus.  ] 

Écu  blanc.  [  Nummus  argenteus.  ]  Efpéceblan- 
che  ,  qui  vaut  foixante  fous  :  dans  ces  dernières 
années ,  on  a  fait  de  nouveaux  écus  blancs  qui 
valent  fix  livres. 

EscüAGE,  (ÉCUAGE,)  f.  m.  [  Munus 
clientelare  equefiris  pugnee.  ]  Terme  de  Coutume. 
Droit  ou  fervice  de  Chevalier  qu’on  apelloit 
dans  les  vieux  titres,  'fScuti  fervitium.~\  C’eft 
aufli  le  droit  que  l’on  paie  pour  s’exempter  du 
fervice  ,  ou  pour  faire  fervir  un  autre  à  fa  place. 

ESCUBIERS,  (ÉCUBIERS,  )  f.m.plur. 
\~Oculi.~\  Terme  de  Marine.  Trous  par  où  paflent 
les  cables  des  vaifleaux ,  &  fur  tout  ceux  qui 
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font  vers  l’avant  à  bas  bord  &  à  ftribord  ,  qui 
fervent  à  mouiller  6c  à  filer  le  cable  :  fur  la 
Méditerranée  on  les  apelle  ceils.  Efcubiers  fe  dit 
aufii  des  pièces  de  bôis  où  les  trous  font  percés. 

Écueil,  f.  m.  [  Scopulus ,  rupes.  ]  Pronon¬ 
cez  ékeüil.  Rocher  dans  la  mer  :  banc  de  fable 
qui  eft  à  fleur  d’eau  :  banc  de  fable  ou  de  gra¬ 
vier  en  mer.  (  Un  dangereux  écueil  :  éviter 
les  écueils.  ) 

*  Écueil.  [  Scopulofa  ns.  ]  Ce  mot  efl  beau  au 
figuré.  (Exemples.  *  Le  dénoûment  efl:  l’écuëil  où 
plufieurs  Poëtes  Dramatiques  viennent  échoiier  : 
l’amour  eft  l’écuëii  des  plus  grands  cœurs  ,  des 
écuëils  de  la  Cour  il  fauva  fa  vettu.  Defp.  fat. 
ç.  La  haine  6c  la  flaterie  font  des  écuëils  où 
la  vérité  fait  naufrage.  Mémoires  de  Mr.  le  Duc 
de  la  Rochefoucauld.  L’amour  &  l’ambition  font 
des  écuëils  où  la  plûpart  des  femmes  fe  perdent. 
L’amour  eft  l’écuëil  où  la  plûpart  des  jeunes  gens 
ont  acoûtumé  de  fe  perdre. 

Vous  fuivrezle  parti  de  l’aveugle  fortune  , 

La  foule  des  Héros  qu’elle  traîne  au  cercueil , 

N’a  pû  vous  garantir  de  ce  fuperbe  écueil. 

La  Suçe. 

Écu  elle  9  ff  [  Scutella.  ]  Vafe  de  métal , 
de  bois  ,  de  faïance ,  ou  de  terre  ,  qui  eft 
rond  ,  qui  a  deux  oreilles  ,  &  dont  on  le  fert 
pour  prendre  des  bouillons  ,  6c  manger  du  po¬ 
tage.  Une  belle  écuelle. 

Au  fond  d’un  antre  faavage  , 

Un  Satire  &  fes  enfans 
Aloient  manger  leur  potage  , 

Et  pendre  1  ’ écuelle  aux  dents. 

La  Font. 

On  dit  proverbialement ,  Rogner  V écuelle  à 
quelcun  ,  c’eft  lui  retrancher  de  fon  revenu.  On 
dit  d’une  chofe  fale  ,  mais  d’une  manière  bafle  , 
cela  ef  propre  comme  une  écuelle  à  chat.  On  dit 
d’une  perfonne  à  qui  il  eft  arrivé  beaucoup  de 
bien  ,  (  il  a  plu  dans  fon  écuelle  ,  [  venit  in  divitias 
maximas.  ]  Il  ny  a  ni  pot  au  feu  ,  ni  écuelle 
lavée  ,  [  nihil  ef  cihi  ,  ]  c’eft  -  à  -  dire  ,  qu’il  n’y 
a  rien  à  manger.  Quand  il  traite  fes  amis  ,  il  met 
tout  par  écuelle  ,  pour  dire  ,  qu’on  n’épargne  rien 
pour  faire  grande  chère.  Acad.  Fr.  On  apelle 
aufli  les  archers  de  l’Hôpital ,  archers  de  f écuelle .) 

Écuelle  de  Cabefian.  Terme  de  Marine.  Plaque 
de  fer  fur  laquelle  tourne  le  pivot  du  Cabeftan. 
On  l’apelle  aufli  noix.  Aubin. 

ÉcuellÉE,/./[  Scutella  juris  plena.  ]  Plein 
l’écuelle.  (Manger  une  grofl'e  écuellée  de  potage.) 

ÉcuÏER,  (ÉCUYER,)  f.  m.  [  Eques  ,  nobilis 
feutarius.  ]  Titre  de  noblefle  ,  &  c’eft  propre¬ 
ment  celui  qui  a  droit  de  porter  un  écu  armorié. 

Le  grand  Écuïer.  [  Regius  Armiger.  ]  Ofîcier  , 
qui  difpofe  de  prefque  toutes  les  Charges  vacan¬ 
tes  de  la  grande  &  de  la  petite  écurie  du  Roi , 
qui  ordonne  de  tous  les  fonds,  qui  font  emploïez 
aux  dépenfes  des  écuries  6c  des  haras  de  fa 
Majefté,  &  qui  donne  permiflion  de  tenir  Acadé¬ 
mie  pour  inftruire  les  jeunes  Gentilshommes  à  la 
guerre.  On  l’apelle  tout  court  Monfieur  le  grand. 

Le  premier  Ecuïer  de  la  grande  écurie.  C’eft  celui 
qui  commande  aux  Oficiers  ,  en  l’abfence  du 
grand  Écuïer. 

Le  prémier  Écuïer  de  la  petite  écurie.  C’eft  l’O  fl-  1 
cier  qui  a  foin  des  chevaux  dont  le  Roi  fe  fert 
d’ordinaire.  Il  y  a  deux  Ecuïers  fervant  par 
quartier  :  l’Écuïer  qui  eft  de  jour  ,  fe  trouve  au 
lever  du  Roi ,  6c  fait  fi  fa  Majefté  veut  monter 
à  cheval ,  6c  il  lui  met  6c  ôte  les  éperons. 
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Le  grand  Écuïer  tranchant.  [  Menfa  régies  Prce- 
feclus.  ]  Oficier  qui  fert  aux  grandes  ceremonies, 
&  qui  fait  les  mêmes  chofes  que  l’Écuïer  tran¬ 
chant. 

Écuïer  tranchant .  [  Secîor  menfarius.  ]  C’eft  un 
Gentilhomme  fervant  qui  fait  l’eflai  fur  le  cou¬ 
vert  du  Roi ,  qui  lui  découvre  6c  préfente  les 
plats  ,  qui  lui  change  d’aflïette ,  de  ferviette  à 
chaque  fervice  ,  6c  qui  cGupe  les  viandes  ,  à 
moins  que  le  Roi  ne  les  coupe  lin-même. 

Ecuter-bouche  ,  ou  de  bouche.  Oficier  qui  rangé 
les  plats  fur  la  table  de  l’Ofice  avant  de  les 
fervir  au  Roi ,  6l  qui  préfente  deux  eflais  au 
maître  d’Hôtel, 

Ecuïer  de  cuifine.  [  Magijler  coquorum.  ~\  Uii 
des  premiers  Oficiers  de  la  cuifine  de  quelque 
Grand. 

Écuïer.  [  Equifo.  ]  Celui  qui  tient  Académie 
où  l’on  aprend  à  de  jeunes  Gentilshommes  6c 
autres  à  monter  à  cheval ,  &  à  faire  tous  les 
exercices  que  doivent  favoir  les  gens  de  qualité 
qui  font  deftinez  à  fervir  le  Roi. 

Écuïer.  [  Stabuli  magifler.  ]  Celui  qui  a  l’œil 
fur  les  chevaux  d’un  grand  Seigneur ,  qui  a  foin 
qu’ils  foient  bien  panfez  ;  en  un  mot  qui  a  la 
conduite  de  l’écurie  de  quelque  Grand.  On  l’a¬ 
pelle  écuïer  cavalcadoitr. 

Ecuïer.  Celui  qui  donne  la  main  à  une  per¬ 
fonne  de  qualité  ;  &  qui  a  foin  de  l’acompagner 
dans  toutes  les  vifites  qu’elle  fait.  (  Il  eft  écuïer 
d’une  grande  Dame.  ) 

*  Écuïer.  [  Cervus  affeclator.  ]  Terme  de  Vé- 
nérie.  On  apelle  de  ce  nom  un  jeune  cerf  qui 
acompagne  6c  fuit  un  vieux  cerf. 

•j*  Écuïer.  [  Scutifer ,  armiger.  ]  Ce  mot  figni- 
fioit  autrefois  ceux  qui  portoient  ordinairement 
les  écus  des  Chevaliers.  Il  fignifioit  aufli  les 
jeunes  Seigneurs  qui  n’étoient  pas  encore  Che¬ 
valiers.  Mais  écuïer ,  dans  cette  lignification  ne 
fe  trouve  plus  que  dans  les  vieux  Romans.  On 
donne  à  ce  titre  d’honneur  deux  Origines  difé- 
rentes  :  les  uns  difent  que  Écuïer  vient  du  mot 
écu  ,  feutum  ,  un  bouclier ,  lequel  étant  la  prin¬ 
cipale  arme  d’un  guerrier  ,  celui  qui  eft  prépofé 
pour  le  porter  dans  la  guerre,  eft  apellé  Armiger , 
ou  Scutarius  ,  par  les  Latins  ;  6c  Écuïer  parmi 
nous  :  d’autres  s’imaginent  que  le  terme  Écuïer 
eft  formé  ab  equo  ,  quafi  equitarius  ;  parce  que  les 
Écuïers  avoient  le  foin  non-feulement  des  armes, 
mais  encore  de  l’écurie  &  des  chevaux  de  leurs 
maîtres.  C’eft  le  fentiment  de  Fauchet ,  dans 
fon  Traité  des  Dignitez ,  ch.  io.  pag.  484.  où 
il  dit  que  «  le  nom  d’Efcuïer  ne  vient  pas  « 
feulement  du  fervice  de  ceux  qui  portoient  « 
l’efeu  des  Chevaliers  ,  mais  aufli  de  Scuria  « 
c’eft- à- dire  en  viel  François,  efiable ,  dont  « 
vient  le  mot  ef curie  6c  d'Efader.  »  Il  convient 
que  dans  les  anciennes  chroniques  on  apelle 
Scutifer  celui  qui  portoit  l’écu  du  Chevalier  : 
mais  ce  n’eft  que  fous  le  régné  de  Charlemagne  ; 

«  car  (  dit-il  )  au  tems  de  la  prémiére  famille ,  « 
il  y  avoit  un  Comte  de  l’Eftable ,  qui  avoit  « 
foin  des  chevaux  royaux,  &,  comme  j’ai  dit,  « 
feuria  fignifioit  efiable  ,  ainfi  que  vous  trouvez  « 
au  dix-huitiéme  titre  de  la  Loi  Salique.  «  Mais 
il  eft  aifé  de  détruire  le  raifonnement  de  Fauchet, 
6c  d’établir  que  les  Romains  ont  connu  le  mot 
feutarius  dans  les  tems  même  de  la  Republique  , 
&  que  ceux  que  l’on  apelîoit  feutarii ,  n’étoient 
ainfi  nommez  que  par  raport  à  l’écu  ou  bouclier 
dont  les  foldats  fe  fervoient.  En  éfet  ,  le  terme 
Armiger  qui  n’eft  pas  fufceptible  d’équivoque  3 


ECU. 


Et  l'autre  : 

Le  Pô  ,  quand  hors  de  fes  bornes. 
Il  écume  fa  fureur. 
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&  celui  de  fcutarius  ,  ont  été  emploïez  par  Plaute 
dans  fes  Comédies  ,  comme  termes  finonimes  ; 
&  nous  liions  dans  Ammian  Marcellin ,  que 
Conflantius  perfuada  adroitement  Gallus  de  fe 
contenter  de  fes  domefliques  ,  &  d’un  certain 
nombre  d’Écuïers  »  cum  Scutariis  &  Gentilibus  : 

dans  le  Livre  23.  cet  Hillorien  fait  mention 
d’un  certain  Valentinien  qui  gouvernoit  fecun- 
dam  fcutariorum  fcholam.  Il  efl  donc  vrai  qu’avant 
Charlemagne ,  &  avant  même  que  le  terme 
f curia  fut  connu  ,  il  y  a  voit  des  perfonnes  que 
l’on  apelloit  Scutatores  ,  d’où  l’on  a  pris  le  terme 
Écu'ier  ;  parce  que  l’emploi  des  uns  &  des  autres 
étoit  de  porter  l’écu  ou  de  l’Empereur  ou  de 
Chevalier.  Dans  la  fuite  des  tems  ,  l’Écuïer  fut , 
parmi  les  François  ,  moins  que  le  Chevalier  ,  & 
il  ne  recevoit  que  la  moitié  de  I4  paie  du  Cheva¬ 
lier.  Aujourd'hui ,  l’Écuïer  efl  plus  que  le  No¬ 
ble  ,  puifqu’on  ne  donne  cette  qualité  qu’aux 
enfans  des  Nobles.  On  doute  encore  ,  fi  dans 
les  premiers  tems  ,  l’Écuïer  étoit  noble ,  parce 
qu’on  trouve  des  titres  anciens  ,  où  l’on  joint 
la  qualité  de  noble,  à  celle  d 'Écuier ,  noble  Écuïer. 

Écuïer.  Terme  d’ Agriculture.  Les  Vigne¬ 
rons  difent  ,  il  n'y  a  que  l' écuier  qui  a  donné  cette 
année .  L’écuïer  efl  un  faux  bourgeon  qui  croît 
au  pié  du  fep  de  la  vigne ,  &  qui  n’efl ,  pour 
l’ordinaire  ,  qu’un  refie  du  fuc  qui  fe  porte  à 
cette  partie ,  &  qui  ne  peut  par  conléquent , 
qu’opérer  un  éfet  très  -  médiocre  :  on  le  dit  en 
latin  ,  oculus  pojlerior  ;  il  a  été  ainfi  nommé  par 
raport  au  nom  d 'Écuïer ,  qui  fignifie  un  Gentil¬ 
homme  du  plus  bas  ordre  ;  ainfi  venant  après  les 
autres  ,  n’étant  pas  de  la  même  force ,  il  efl 
apellé  Écuïer.  Le  Diclionn.  d' Agricult. 

ÉCULER,  v.  a.  [  Calceum  obterere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  fouliez  ,  &  veut  dire  ,  plier 
en  dedans  les  quartiers  de  derrière  du  foulié.  (On 
écule  fon  foulié  quand  on  a  mal  au  talon.  ) 

S' écuïer  ,  v.  r.  [  Talo  dcprimi.  ]  Cela  fe  dit  des 
quartiers  de  derrière  du  foulié  ,  &  veut  dire ,  fe 
replier.  (  Soulier  qui  s’écule.  ) 

Écume,/!  f.  [ Spuma .  ]  Excrément  blanc 
&  plein  de  vent ,  qui  fe  fépare  de  fon  fujet  par 
la  force  de  la  chaleur  ,  ou  par  une  grande  agita¬ 
tion  :  ordure  du  métal.  (  Écume  fort  blanche  , 
l’écume  du  pot  ,  l’écume  du  cheval  ,  l’écume  du 
plomb  ,  &c.  Il  y  a  voit  de  grandes  baleines  qui 
faifoient  blanchir  la  mer  d’écume.  Abl.  Luc .  tit,  2. 
hijt,  l.  1. 

Le  vent  avec  fureur  dans  les  voiles  frémît  , 

La  mer  blanchit  à’ écume  ,  &  l’air  au  loin  gémit. 

\  Defpr.  ) 

Écume  de  mer.  [  Algonium.  ] 

Ecume  de  verre.  [  S  al  vitri.  ] 

Éc  u  m  e  R  ,  v.  n.  [ Spumare. ]  Jetter  de  l’écume; 
rendre  de  l’écume.  (  La  mer  écume  ;  cheval  qui 
écume  ;  chien  qui  écume.  ) 

Malherbe  s’efl  fervi  du  terme  écumer  dans 
une  lignification  aélive  :  c’efl  dans  les  Stances 
qu’il  fît  au  fujet  de  l’atentat  commis  fur  la  per- 
fonne  d’Henri  IV.  en  1605. 

Au  point  qu’il  écuma  fa  rage  J 
Le  Dieu  de  Seine  étoit  déhors 
A  regarder  croître  l’ouvrage  , 

Dont  ce  Prince  embélit  fes  bords. 

Racan  &  Mainard  ont  imité  leur  maître.  Le 
prémier  a  dit  : 

Mais  à  la  fin  les  flots  en  éçumant  leur  rage. 


Mais  il  ne  faut  pas  fuivre  leur  exemple. 

Écumer ,  v.  a.  [  Defpumare  ,  exfpumare  ,  [pu - 
mam  excernere.  ]  Oter  l’écume.  (  Écumer  le  pot.  ) 

*  Écumer  ,  v.  a.  [  Latrocinium  maritimum  exer¬ 
cer  e.  ]  Pirater  &  voler  fur  mer.  (  Les  Corfaires 
ne  ceffoient  d’écumer  toutes  les  côtes,  &  de  faire 
mille  rayages.  Vaug.  Quint.  I.  8.  c.  8.  ) 

•J*  *  Écumer  ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois 
au  figuré ,  &  fignifie  prendre  ce  qu’il  y  a  de 
meilleur  dans  quelque  chofe.  (  Écumer  un  héri¬ 
tage.  ) 

•j*  ÉCUMEUR,  f.  m.  [  Parajîtus.  ]  En  morale  , 
fignifie  un  écornifleur  ,  qui  va  dans  une  maifon 
pour  voir  ce  qu’il  y  a  dans  le  pot  ,  pour  enfuite 
en  venir  manger. 

Écumeur  de  mer ,  f.  m.  [  Pirata  ,  maritimus 
prcedo.  ]  Pirate.  Celui  qui  vole  fur  mer.  Celui 
qui  court  les  mers  pour  enlever  tout  ce  qu’il 
trouvera. 

<!&>■  Écumeur  de  mer ,  efl  ancien.  Villon  a  dit  : 

L’Empereur  fi  l’arraifonna  : 

Pourquoy  es-tu  larron  de  mer  ? 

L’autre  ,  refponfe  lui  donna  , 

Pourquoy  larron  me  fais  nommer  , 

Pour  ce  qu’on  me  voit  elcumer 
En  une  petite  fufte  ? 

Si  comme  toy  me  puiffe  armer  , 

Comme  toy  Empereur  je  fufle. 

ÉCUMEUX,  ÉCUMEUSE,  adj.  [  Spumo- 
fus  ,  fpumeus  ,  J "puma  diffluens.  ]  Mot  poétique, 
plein  d’écume.  (Du  Rhin  il  fend  les  flots  écumeux. 
Defpr.  épît.  4.  ) 

Écumoire,/!/!  [  Cochleare  eximendœ  fpu « 
mœ.  ]  Vafede  forme  ronde  ,  percé  de  plufieurs 
trous ,  qui  a  une  queue  ,  &  qui  fert  à  écumer  le 
pot ,  &  autre  chofe.  (  Une  fort  belle  écumoire.) 

Écuméni  que  ,  (  Œcuménique  ,  )  adj.  [Œcu- 
menicus  ,  univerfalis.’]  Ce  mot  efl  Grec,  &  fignifie 
univerfel.  Il  ne  fè  dit  que  des  Conciles.  (  Afiem- 
bler  un  Concile  Écuménique  ou  Univerfel.  Le 
prémier  Concile  Écuménique  efl  celui  de  Nicée.) 

Écurer,  v.  a.  [  Detergere.  ]  C’efl  nétéïer 
de  la  baterie ,  ou  de  la  vaiffelle  avec  de  la  lie  , 
du  fablon  ,  &  un  torchon  de  foin.  C’efl  nétéïer 
avec  de  la  lécive  &  un  torchon  de  foin.  (  Il  faut 
écurer  avant  que  de  fablonner  :  écurer  la  baterie, 
écurer  la  vaiffelle.  ) 

Écurer ,  v.  a.  Mundare.  ~\  Terme  SÉcureur 
de  puits.  C’efl  nétéïer  un  puits  avec  la  drague  &C 
autres  outils.  (  Écurer  un  puits.  ) 

Ecureuil,/,  m.  [  Sciurus.  ]  C’efl  un  petit 
animal  fauvage  qui  efl  joli ,  gai ,  qui  a  une 
grande  queue  en  comparaifon  du  corps ,  qui 
porte  le  plus  fouvent  la  queue  haute  &  relevée 
fur  le  dos.  Il  vit  de  pommes  ,  de  châtaignes  j  de 
n?jx  ’  ^5.  no^ettes*  É  a  pour  ennemie  la  martre. 
L  ecureiiil  efl  d’ordinaire  roux ,  mais  en  Pologne 
il  efl  gris  &  roux  ;  en  Rufîîe  ,  de  couleur  de 
cendre  ;  &  en  Podolie ,  il  y  en  a  de  diverfes 
couleurs.  Les  écureiiils  de  Laponie  changent  tous 
les  ans  de  couleur ,  &  de  roux  qu’ils  font  l’été  , 
ils  deviennent  gris  l’hiver.  L’écureiiil  fe  couvre  de 
fa  queue  pour  fe  garantir  de  l’ardeur  du  Soleil  , 
&  étant  fur  une  écorce  lorfqu’il  paffe  quelque 
rivière  ,  elle  lui  fert  de  voile.  Voïez  Jonflon. 

ÉCUREUR  de  puits  ,  f  m.  \_Purgator  ,  mun - 
dator.  ]  Ouvrier  qui  avec  un  outil  qu’il  apelle 

drague , 
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drague  ,  écure  les  puits ,  nétéïe  &  vuide  les 
lieux.  On  l’apelle  vuidangeur,  &  maître  des  bajfes 
œuvres.  La  plupart  du  monde  apelie  cette  forte 
d’ouvrier  cureur  de  puits ,  mais  écureur  eft  le 
vrai  mot. 

ÉCUREUSE  ,  f.f.  [Purgatrix.]  C’eft  à  Paris  , 
une  pauvre  fille  ,  ou  une  pauvre  femme  qui 
gagne  fa  vie  à  écurer  chez  les  bourgeois.  (  Une 
écureufe  doit  être  forte  ,  &  avoir  bon  bras.  ) 

ÉCURIE,  y.  f  [  Equile  ,  equinum  præfepe  , 
Jlabulum.~\  Lieu  de  la  maifon  où  font  les  chevaux. 
(La  grande  écurie  du  Roi.  La  petite  écurie  du 
Roi. 

Depuis  qu’on  nous  a  mis  deflous  la  galerie  , 

Tu  n’es  pas  le  premier  exclus  de  l 'écurie  , 

Ni  le  premier  cheval  qu’on  aura  refufé. 

Benferade.  ) 

Écurie  ,  Train  ,  équipage  qui  comprend 
écuïers  ,  pages  ,  carofiês ,  chevaux  ,  &c.  L’é¬ 
curie  du  Roi  eft  partie. 

-j'ÉcuiSSER,  v.  a.  [  Ajfulatim  franger.e  ,  fin- 
dere.~\  Terme  des  Eaux  &  Forêts.  Il  fe  dit  des 
arbres  qu’on  éclate  en  les  abatant.  (L’Ordonnance 
veut  qu’on  abate  les  arbres  à  coups  de  coignée  à 
fleur  de  terre  ,  fans  les  écuiffer  ni  les  éclater.  ) 

ÉCUSSON,  f.  m.  Scutum,  minus  ,  thejferce 
gentilitice.  ]  Terme  de  Blafon.  Écu  où  l’on  met 
les  armes  d’une  perfonne  ou  d’une  famille,  f  11  a 
trois  fleurs  de  lis  doré  de  leur  écuffon.  Defpr.fat.5. 

L’un  fur  fon  écuffon  porte  un  cafque  fans  grille  , 

Dont  le  père  autrefois  a  porté  la  mandille. 

Bourf.  Efope.) 

. Je  vois  tel  Éçulïon 

Que  l’on  paira  très-cher  pour  la  contrefaçon. 

B  rom.  Boëtt.  de  P  and.  ad.  i  i.fe.  7. 

ÉcuJJon.  [  Laterculus.  ]  Terme  de  Serrurier. 
Petite  plaque  de  fer  qu’on  met  fur  les  portes  des 
chambres  &  des  bahuts  ,  vis-à-vis  $es  ferrures  , 
&  au  travers  de  laquelle  entre  la  clé  pour  ouvrir 
la  porte.  ) 

ÉcuJJon  ,  f.  m.  [  Scutum.  ]  Terme  de  Chirur¬ 
gie.  Efpéce  de  fachet  piqué  ,  taillé  en  écuffon  , 
dans  lequel  on  renferme  des  poudres  cordiales 
&  ftomachiques  ,  pour  apliquer  fur  la  région  de 
Teftomac ,  dans  l’intention  de  le  fortifier,  de 
l’échaufer  ,  de  faciliter  la  digeftion ,  d’arrêter  le 
vomiffement. 

ÉcuJJon.  [  Scutula  ,  emplajlrum.  ]  Terme  de 
Jardinier.  Selon  l’Auteur  du  Didionnaire  d’ Agri¬ 
culture  ,  «  cet  écuffon  n’eft  autre  chofe  qu’un 
»>  œil  levé  de  deffus  une  branche  de  l’année  ,  à 
»  l’aide  d’un  petit  couteau  qu’on  apelie  écujfon- 
»  noir  ;  &  cette  incifion  fe  fait  en  formant  une 
»  efpéce  de  triangle  ,  au  milieu  duquel  eft  un 
»  œil ,  &  dont  la  pointe  eft  toûjours  en  bas.  » 
(  On  dit  gréfer  en  écuffon;  cet  écuffon  eft  repris.) 

ÉcuJJon  ,  fe  dit  auflï  d’un  ornement  qu’on  voit 
fouvent  aux  vaiffeaux ,  en  divers  endroits  ; 
comme  au  fronteau  du  château  d’arrière  &  aù 
fronteau  du  château  d’avant  en  dedans.  On  met 
divers  ornemens  à  ces  écuffons. 

ÉCUSSONNER,  v.  a.  [  Inoculare.  ]  Terme 
de  Jardinier.  Enter  en  écuffon.  Faire  des  écuffons, 
&  les  apliquer  fur  la  tige  ou  fur  la  branche  qu’on 
veut  gréfer.  (  Écuffonner  un  amandier ,  un  pru¬ 
nier  ,  &c.  ) 

Écussonnoir.  C’eft  un  petit  couteau 
pointu,  &  qui  a  au  bout  de  fon  manche  une  efpéce 
de  fpatule  dont  on  fe  fert  pour  l’opération  de  la 
gréfe  en  écuffon. 

Tome  II, 
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É  d  e  n  ,  nom  du  lieu  où  l’Écriture  dit  que  le 
Paradis  terreflre  étoit  fitué. 

É  d  e  n  t  É,  Édentée,  ad}.  [ Edentulus .]  Ce  mot 
fe  dit  des  hommes  ,  &  plus  fouvent  des  femmes, 
&  veut  dire,  qui  n’a  plus  de  dents.  (C’eft une 
vieille  édentée.  ) 

f  Édenté ,  édentée,  adj.  [ Edentatus .  ]  Ce  mot 
fe  dit  quelquefois  d’autres  chofes.  )  Un  peigne 
edenté.  Une  feie  édentée  ;  c’eft- à- dire,  dont 
les  dents  font  rompues.  ) 

f  Édenter,  v.  a.  \_Edentare.  ]  Ce  mot 
ftgnifîe,  ôter  les  dents  à  un  animal.  On  le  dit  aufli 
d’un  peigne  ,  d’une  feie  ,  &c  d’autres  inftrumens 
qui  ont  des  dents. 

Éderton,  (Édreton,)  f.  m.  Efpéce 
de  duvet  très-fin  ,  qui  vient  du  Nord  ,  fur-tout 
des  deux  Laponies  ,  Suédoife  &  Danoife.  C’eft 
la  plume  la  plus  courte  des  oifeaux  de  proie 
qu’on  éléve  pour  le  vol  ,  &  qu’on  nomme  Ger- 
faux  ou  Faucons.  Ce  Duvet  eft  léger  &  très- 
chaud. 

EDI. 

Édifiant,  adj.  [ Religiofus  ,  pius  ad  exem- 
plumé\  Qui  édifie.  Qui  eft  en  bon  exemple  &  qui 
inftruit.  (  Cet  exemple  eft  fort  édifiant.  Sa  con¬ 
duite  eft  tout- à-fait  édifiante.  ) 

Édification,  f.  f.  [  Ædijicatio ,  conjlruc- 
tio.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  au  propre ,  ou  au 
moins  il  ne  fe  dit  pas  bien  ;  en  fa  place  ,  on  dit 
conjiruciion.  (  Travailler  à  l’édification  du  temple. 
On  croit  que  l’ufage  veut  qu’on  dife  :  travailler 
à  la  conftruèlion  du  temple.  ) 

*  Édijication.  [  Exemplum  dignum  laude ,  imita - 
tione.  ]  Sorte  d’exemple  &  d’inftru&ion.  (  Don¬ 
ner  de  l’édification  à  fon  prochain.  Cela  n’eft  pas 
fort  à  l’édification  du  prochain.  ) 

f  Édificateur  ,  /  m.  [  Ædijicator.  ]  Ce 
mot  vient  du  Latin  ,  &  ftgnifîe  celui  qui  bâtit  ; 
mais  il  n’eft  guère  en  uf  age  ,  &  il  femble  plus 
ufité  dans  le  plaifant ,  que  dans  le  férieux.  (M.N. 
n’eft  pas  un  grand  édificateur.  11  veut  paffer  pour 
un  fameux  édificateur.  ) 

Édifice,  f.  m.  [  Ædijicium.  ]  Bâtiment. 
(  Édifice  bien  éclairé.  Édifice  pefant  &  mafîif. 
La  meilleure  expofition  des  édifices  fera  fi  le 
vent  n’enfile  point  les  rues.  Avoir  foin  des  édifi¬ 
ces  publics.  ) 

Édifier,  v.  a.  [ Ædijicare .  ]  Ce  mot,  au 
propre ,  n’eft  pas  du  bel  ufage  ;  on  dit  en  fa 
place  ,  bâtir ,  ou  conjlruire.  (  Édifier  un  palais. 
On  croit  que  le  bel  ufage  veut  qu’on  dife ,  bâtir  , 
ou  conjlruire  un  palais.  BenJ'erade  ,  rond.  p.  ic/j. 
A  peu  de  frais  ,  pareilles  gens  édifioient  alors.  ) 

*  Èdijier.  [  ExempLo  prcelucere  ,  ad  pietatem 
allicere  ;  pietatis  fenjum  ingerere  ,  injicere.  ]  Inf- 
truire  par  de  bons  exemples  &  par  une  con¬ 
duite  fage  &  réglée.  Satisfaire  par  fa  conduite. 
Ne  pas  feandalifer  les  gens  par  un  mauvais  pro¬ 
cédé.  (  Edifier  fon  prochain  par  une  vie  vraiment 
chrétienne.  Je  ne  fuis  pas  fort  édifié  de  lui.  ) 

Édile,/,  m.  [  Ædilis.  ]  Ce  mot  vient  du 
Latin  ,  &  il  ne  fe  dit  qu’en  parlant  des  Magiftrats 
de  l’ancienne  Rome.  L’Edile  étoit  un  Magiftrat 
qui  avoit  foin  de  la  police  &  des  édifices  publics. 
Il  y  avoit  des  Ediles  qu’on  apelloit  Édias  du  peu¬ 
ple  ,  &  d’autres  Édiles  curules.  Ceux-ci  au  com¬ 
mencement  n’eurent  foin  que  de  faire  préparer 
les  Jeux  publics  ;  mais  enfuite  ils  eurent  foin  de 
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la  Police ,  comme  les  autres  Édiles.  Les  Édiles 
étoient  fort  confidérables  ,  &  des  Magiftrats  à 
qui  on  faifoit  beaucoup  d’honneur. 

ÉdilitÉ,/.  /  [  Ædilitas.  ]  Charge,  dignité 
des  Édiles. 

Édipe.  (Œdipe,)  [  Œdipus.  ]  C’eft  celui 
qui  explique  une  énigme. 

É  Di  T  ,  f.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  Ediclum. 
Ordonnance  faite  par  un  Prince  pour  des  confi- 
dérations  qui  regardent  fes  intérêts  ,  ou  ceux  de 
l’Etat.  (  Faire  un  Édit.  Vérifier  un  Édit  au  Parle¬ 
ment.  Publier  un  Édit.  Le  Roi  déroge  par  les 
Édits  à  tout  ce  qui  pourra  être  contraire  à  ce 
qu’ils  contiennent.  Henri  IV.  fit  l’Édit  de  Nantes 
en  faveur  de  ceux  de  la  Religion  Loiiis  XIII.  l’a 
obfervc ,  mais  Loiiis  XIV.  l’a  abrogé  )  Chambre, 
de  l'Édit. 

Éditeur,  /  m.  Celui  qui  prend  foin  de 
l’Édition  d’un  ouvrage.  (Un  Éditeur  doit  être  au 
fait  de  la  matière  que  traite  l’ouvrage  qu’il  veut 
publier.  Ce  Livre  a  eu  un  ou  plufieurs  Éditeurs .) 

ÉDITION  ,  /  /  [  Editio.  ]  Imprefiion.  [  Pré- 
miére  ou  fécondé  édition  d’un  livre.) 

EDO. 

Édouard  ,  f.  tn.  [  Eduardus.  ]  Nom  d’hom¬ 
me.  (  Edoiiard  fécond  ,  Roi  d’Angleterre  ,  fut 
gendre  de  Philipe  le  Bel ,  Roi  de  France  ,  car  il 
epoufa  Ifabelle  de  France,  fille  de  ce  Prince. 
Edoiiard  III.  Roi  d’Angleterre  ,  inftitua  en  1344. 
l’Ordre  de  la  Jarretière  en  l’honneur  de  la  Com- 
teffe  de  Salisburi,  &  il  ordonna  qu’on  célébreroit 
tous  les  ans  la  fête  de  cet  Ordre  ,  le  jour  de 
S.  George.  L' Abe  de  Choiji  ,  hijl.  de  Philipe  de 
Valois  ,  /.  2.  ch.  8 .  ) 

Édredon  ,  f.m.  Duvet  de  certains  oifeaux 
du  Nord  qui  fert  à  faire  des  couvertures.  (Un 
couvre-pied  d’édredon. 

E  D  v: 

Éducation,/./  [  Educatio  ,  injlitutio.  ] 
Manière  dont  on  élève  &  on  inftruit  un  enfant. 
(  Donner  une  bonne  éducation  à  fes  enfans.  N’a¬ 
voir  nulle  éducation.  ) 

Édulcoration,//  [ Dulcoratio ]  Ter¬ 
me  de  Pharmacie  &  de  Chimie  ,  fe  dit  de  l’adou- 
cifîement  qu’on  donne  à  plufieurs  remèdes  par  le 
moïen  du  fucre  ou  du  firop  ;  ou  à  diverfes  ma¬ 
tières  par  des  lotions  réitérées, pour  les  priver  des 
fels  acres  qu’elles  contiennent.  ' 

Édulcorer,  v.  a.  [  Dulcorare.  ]  C’eft  en 
Pharmacie  adoucir  des  remèdes  par  le  moïen  du 
fucre  ou  du  firop  :  en  Chimie ,  c’eft  auftî  adou¬ 
cir  en  ôtant  par  plufieurs  lotions  d’eau  froide  les 
fels  qui  fe  trouvent  dans  diverfes  matières  ,  com¬ 
me  dans  les  précipitez  du  mercure  ,  &c. 

E  F  A. 

fÉFAÇABLE,  (Effaçable,)  adj.  [De- 
lebilU.  ]  Qui  peut  être  éfacé. 

Efacer  ,  (  Effacer,  )  v.  a.  [Delere ,  eluere , 
inducere.  ]  Raïer.  (  Éfacer  une  ligne ,  une  page , 
un  feuillet ,  &c.  ) 

On  ne  doit  point  être  parefleux  à  éfacer , 
quand  on  veut  écrire  des  chofes  qui  puiflent  être 
lues  deux  fois  avec  plaifir: 

Sæpe  Stylum  vertas  ,  iteriim  quæ  digna  legî  fmt t 
Scriptus.  Horat. 


E  FE. 

L’Auteur  de  la  Préface  de  la  Tradu&ion  de 
Quinte-Curce,  a  remarqué  qu’il  n’y  avoit  aucune 
page  dans  l’original ,  où  il  n’y  eût  deux  ou  trois 
diverfes  leçons  de  chaque  période  ,  tant  il  avoit 
de  fcrupules  &  de  doutes  fur  les  façons  de  parler, 
dont  il  choififloit  toûjours  les  plus  claires  ,  les 
plus  naïves  ,  &  tout  enfemble  les  plus  courtes  & 
les  plus  Françoifes  ;  &  parce  que  fouvent  il  ne  fe 
pouvoit  réfoudre  fur  le  choix  ,  il  les  mettoit 
toutes ,  pour  en  confulter  fes  amis ,  &  avoit 
diverfes  marques  pour  faire  connoître  celles  qui 
lui  plaifoient  le  moins  ,  qui  lui  fembloient  douteu- 
fes  ,  ou  qu'il  croïoit  inutiles  &  fuperfluës. 

j Éfacer.  [  ObJ 'curare ,  prœgr avare,  abolere.  }  Obf- 
curcir ,  ôter  ,  ruiner  ,  détruire.  (  Je  la  faifois  fi 
brillante  &  fi  belle  ,  qu  elle  éfaçoit  toutes  chofes. 
Voit.  poèf  Il  éface  tous  ceux  qui  l’ont  précédé. 
Ablancourt.  Le  tems  avoit  éfacé  plufieurs  monu- 
mens  que  les  Poètes  ont  célébrez.  Vaug.  Quint. 
I.  3 .  L’image  de  fa  grandeur  n’étoit  pas  encore 
éfacée  de  leurs  coeurs.  Vaug.  Quint.  I.  3. 

D’ailleurs  j’ai  du  bon  fens  ,  &  pour  la  bonne  grâce  , 

Il  n’eft  point  à  la  Cour  d’Âbé  que  je  ri  éface. 

Vill.  ) 

Éfacer  ,  v.  a.  [Tegere,  abfcondere ,  eelareé]  Terme 
de  Maître  <£  armes.  C’eft  fe  tourner  de  forte  qu’on 
ne  voie  pas  quelque  partie  du  corps  qu’on  veut 
mettre  à  couvert.  (  On  dit ,  éfacer  l’épaule. 
Efacer  fon  corps  ,  c’eft  regarder  de  demi  face 
celui  contre  qui  l’on  a  afaire  ,  mettant  la  main 
fur  la  garde  de  l’épée  pour  être  prêt  à  la  tirer. 
Liancourt ,  maître  d'armes  ,  c.  2 .  ) 

fEFAÇURE,  (  Effaçure,  )  /  /  [ Litura .] 
Rature.  (  Une  petite  éfaçure.  ) 

Éfarer,  (Effarer,  )  v.  a.  Troubler,  de 
manière  qu’on  a  quelque  chofe  de  rude ,  de  ha¬ 
gard  dans  la  mine ,  dans  l’air  ,  dans  les  yeux. 
(  Vous  éfarez  cette  perfonne  par  vos  difcours.  ) 
On  dit  auftî  s' éfarer.  (  Il  s’éfare  du  moindre  bruit. 
Cette  femme  s’éfare  aifément.  ) 

Éfaré  ,  Éfarée,  (Effaré,  )  ad). 
[  Efferatus.  ]  Tout  éperdu.  Tout  tranfporté. 
Tout  hors  de  lui-même.  Tout  troublé.  (Avoir 
l’air  d’un  homme  éfaré. 

Éfaroucher,  (Effaroucher,)  v.  a. 
[  Ejferare  ,  afperare  ,  terrere  ,  alienare.  ]  Rendre 
farouche.  Rendre  fauvage.  Empêcher  de  s’a- 
privoiler.  (  Éfaroucher  une  bête. 

Là  les  pauvres  èfarouche { , 

Penfent  s’être  bien  retranchez. 

Mais  la  fidèle  en  diligence  , 

Vous  les  poufle  ,  vous  les  relance. 

Perr.  çhajfe.  ) 

*  Il  faut ,  fi  vous  m*en  croïez  ,  n’éfaroucher 
perfonne.  Mol.  Avare  ,  a.  5.  fc.  1 .  ) 

Éfaroucher  les  pigeons.  C’eft  figure  &  proverbe, 
éloigner  d’une  maifon  ceux  qui  y  aportent  du 
profit. 

Éfarouché,  (Effarouché,)  Éfaré, 
(  EFFARÉ.  )  [Efferatus ,  in pedes  arreclus .  ]  Terme 
de  Blafon. 

ÉFAUFILER,  (EfFAUFILER,)  v.  a.  [ Fila  ferica  de- 
cerpere. ]  Terme  de  Marchand  Rubanier.  C’eft  tirer 
avec  la  main  la  foie  du  bout  d’un  ruban  coupé.  (On 
n’éfaufile  un  ruban  que  pour  en  voir  la  bonté.) 

Éfautage  ,  (  Effau  t  âge,  )  /.  m.  Terme 
de  commerce  de  bois.  On  apelle  ainfi  le  mairrain 
de  rebut. 

E  F  E. 

ÉfectiFjÉfective,  (Effectif.)  adj.  [ Verus , 


/ 


E  F  E. 

finctrus  ,  légitimas.  ]  Vrai.  Véritable.  Qui  a  de 
l’éfet  ;  qui  efl  en  éfet.  (  Cela  etl  éfeflif.  C’efl  un 
homme  éfeflif.  Paflion  éfedive.  Il  y  a  fix  mille 
hommes  éfedifs.  ) 

On  apelle  paiement  èfectif  ,  celui  qui  fe  fait 
véritablement ,  &  en  deniers  comptans  ,  ou  en 
éfets  équivalenç. 

Éfectivemen  t,(£  ffectivement,) 
adj.  [  Ferè  y  fincerï.  ]  Vraiment.  En  éfet.  (  Choie 
éfeftivement  mauvaife.  Pafc.  I.  4.  ) 

ÉFECTION,(EFFECTION,)//  [Effeclio.] 
Terme  de  Géométrie.  Manière  défaire  un  problè¬ 
me.  (  Plufieurs  ont  démontré  la  quadrature  du 
cercle  ,  mais  l’éfedion  n’en  étoit  pas  géométri¬ 
que.  ) 

Éfectùer,  (Effectuer,  j  v.  a.  [  Fa- 
cere  ,  pratflare  ,  exequi  ]  Exécuter.  Mettre  en  éfet 
ce  qu’on  a  réfolu.  (  Éfeduer  ce  qu’on  a  promis.  ) 

ÉFÉMINÉ  ,  ÉFÉMINÉE,  (EFFEMINE,)  adj. 
[  Débilitants  ,  enervâtusi  ]  Araoli  par  les  plaifirs. 
(  Il  lui  reprochoit  fon  naturel  éféminé.  Abl.  Tac. 
ann.  I  n- 

Éféminé ,  f.  m.  [  Mollis  ,  effeminalus.  ]  Qui  efl 
amoli  par  les  délices.  (  C’efl  un  petit  éféminé.  ) 

ÉfÉminer,  (EffÉ  miner),  v.  a.  [  Ener- 
yare  ,  debilitare  ,  frangere.  ]  Rendre  éféminé. 
Amolir.  (  Le  luxe  éféminé  les  peuples.  L’amour 
maternel  éféminé  &  atendrit  trop  les  enfans. 
Maucroix.  )  < 

S' éféminer ,  v.  r.  [  Emolliri  ,  effeminare.  ]  Se 
rendre  éféminé,  s’amolir.  (  Les  Perfes  ,  au  tems 
d’Alexandre,  s’étoient  éféminez  par  le  luxe  &  par 
l’oiliveté.  ) 

Éfervescence,  (Effervescence,) 
/•/[  iervor ,  ebullitio ,  ejfcrvefcentia.  ]  Bouillonne¬ 
ment  qui  fe  fait  par  la  prémiére  adion  de  la  cha¬ 
leur.  )  La  fermentation  fe  fait  par  l’éfervefcence 
de  l’humidité  des  corps  qui  s’échaufent.  Il  faut 
faire  chaufer  cette  liqueur  jufqu’à  une  légère  éfer- 
vefcence.  )  Voiez  Fermentation. 

Éfet,  (Effet,)  f  m.  [  Efeclus.  ]  Tout 
ce  qui  efl  produit  par  quelque  caufe.  (  La  lu¬ 
mière  efl  l’éfet  du  Soleil.  Tout  éfet  préfupofe  une 
caufe.  ) 

Éfet ,  fe  dit  aufîi  de  ce  qui  efl  produit ,  de  ce 
qui  réfulte.  En  peinture  on  dit  ,  un  bel  éfet  de 
lumière.  Les  grands  plis  font  un  bel  éfet  dans  les 
draperies.  Un  bel  éfet  de  clair-obfcur. 

Éfet.  [  Opus  ,  res.  ]  Exécution.  Chofe  éfedive. 

(  On  atend  l’éfet  de  fes  promefîes.  Abl.  Plus 
d’éfets  que  de  paroles.  Scarron.  nouv.  Cette  mé- 
nace  a  été  fans  éfet.  Mettre  en  éfet.  ) 

*  Les  éfets  font  les  mâles  ,  &  les  paroles  font  les 
femelles.  Proverbe. 

Éfets.  [  Bona  ,  res  ,  pignus.  ]  Ce  mot  au  plu¬ 
riel  ,  en  parlant  d’un  marchand  ,  fxgnifie  les  biens 
meubles  ,  les  papiers  d’un  marchand.  (  Avoir  de 
bons  éfets. 

Éfet.  [  Effectio  ]  Terme  de  Manège.  Mouve¬ 
ment  de  la  main  ,  qui  fert  à  conduire  un  cheval. 
On  diflingue  quatre  de  ces  éfets  :  pouffer  en 
avant ,  tirer  en  arriére  ,  à  droit  ou  à  gauche. 

En  éfet.  [  Reapfe  ,  reipfâ  ,  &  verb.  ]  Sorte  de 
coniondion  qui  fert  à  rendre  raifon  d’une  chofe 
avancée  ,  &  qui  lignifie  ,  il  efl  certain  que.  On 
recommence  fouvent  un  difcours  par  cette  con- 
jondion  ,  en  éfet. 

En  éfet  ,  adv.  [  Ferè  ,  fincerè.  ]  Éfedivement. 
D  ’une  manière  véritable  &  réelle.  (  Les  couleurs 
ne  font  rien  en  éfet,  elles  ne  font  qu’en  aparence, 
&  le  fens  de  la  vue  les  aperçoit  félon  les  difé- 
rentes  réflexions  de  la  lumière.  Il  faut  être  gens 

•  * 
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de  bien  en  éfet ,  &  non  pas  feulement  en  aparen¬ 
ce.  Si  c’étoient  des  maux  en  éfet ,  &c.  ) 

Éfeuiller,  (Effeuille r, )v.a.  [Fron* 
des  carpere  ,  flringere  ,  avellere  ;  fronde  levare  arbo- 
res.  ]  Terme  de  Jardinier.  C’efl  ôter  les  feiùlles  de 
quelque  branches  d’arbres.  (  Efeiiilîer  une  branche. 
On  éfeiiille  les  arbres  quand  les  feuilles  font  trop 
d’ombre  ,  qu’elles  empêchent  les  fruits  de 
meurir.  ) 

gjr’  E  f  f  o  u  e  1 L.  On  trouve  Ce  terme  dans  les 
Coutumes  d’Anjou  ,  art.  103.  &  du  Maine  ,  art. 
1 16.  où  il  efl  dit  que  «le  Seigneur  ,  par  défaut 
d’homme ,  fera  les  fruits  fiens ,  prendra  &  lèvera  » 
l’effoUeiL  &  revenu  &  accroît  du  beflail  nourri  » 
du  beflail,  &c.  »  Il  femble  que  ces  trois  mots  , 
effo'ueil ,  revenu ,  &  accroît ,  font  finonimes  :  mais Du- 
pineau  fur  Anjou  ,  eflime  que  ce  font  trois  choies 
cliférentes  :  «  L’effoiieiî  efl  (dit- il)  la  part  ou  por-  » 
tée  du  beflail ,  qu’on  ôte  tous  les  ans  de  deffus  le  » 
lieu  ;  le  revenu  eft  le  profit .  ou  les  fruits  pro-  » 
venans  du  beflail ,  comme  le  lait ,  la  laine  ;  » 
l’accroît  efl  l’augment  du  prix  des  chefs  ,  ou  » 
fouches  des  bêtes  dans  lequel  le  Seigneur  aura  » 
part ,  fi  ce  prix  efl  augmenté  depuis'le  jour  ,  &  » 
pendant  le  tems  de  fa  main  mife  ,  parce  que  ces  » 
chefs  &  fouches  ont  été  nourris  dans  les  patu-  » 
res  ,  &  des  pâtures  faifis  ,  &c.  » 

EFL 

Éficace,  (  Efficace,  )  adj.  [ Efficax. ] 
Terme  de  Théologie.  Qui  produit  néceffairement 
fon  éfet.  (  Grâce  éficace.  Il  faut  avoir  la  grâce 
éficace. 

Éficace.  Ce  mot  fe  dit  aufîi  des  remèdes  ,  &: 
fignifïe  qui  produit  un  bon  Ik  grand  éfet.  (  Remède 
éficace.  ) 

Éficace  ,  f.  f  [  Fis  ,  virtus  ,  potentia.  ]  Force. 
Vertu  éfeélive.  (  L’éfîcace  de  la  grâce  de  Jefus- 
Chrifl  amolit  le  cœur  le  plus  endurci.  God.  Leur 
exemple  a  une  éficace  toute  particulière. 

Éficace  ment,  (Efficacement.) 
adv.  [  Ejficaciter.  ]  Avec  éficace.  (  Dieu  dif- 
pofe  éficacement  de  notre  cœur,  )  On  dit  aufîi , 
vouloir  éficacement  quelque  chofe  ;  c’efl-à-dire  , 
le  vouloir  tout  de  bon. 

Éfic agité,  (Efficacité,) flfi[Efiî- 
caciaF\  Vertu  de  quelque  chofe.  Des  Auteurs  con¬ 
damnent  le  mot  Efficacité  ,  &  d’autres  l’aprou- 
vent  dans  les  matières  philofophiques,  &  on  croit 
qu’en  ces  fortes  defujets  il  peut  paflér.  (  Rohault, 
phifique  ,  a  écrit,  l’éficacité  des  planètes.  Les  cau- 
fes  fécondes  n’ont  point  d’éficacité.  P.  Malebr.  ) 

Latoute-puiffance  de  Jefus-Chrifl furies  cœurs, 
pour  en  faire  ce  qu’il  lui  plaît ,  efl  la  confolation 
des  pécheurs  ,  comme  la  caufe  de  l’éfieacité  de 
fa  grâce. 

Éficient,  Éficiente  ,  (Efficient,) 
adj.  [  Efliciens.  ]  Terme  de  Phifique.  C’efl-à  dire  , 
qui  produit  un  éfet.  (  Caufe  éficiente.  Dieu  eft  la 
feule  caufe  prémiére  éficiente.  ) 

Éfigie,  (Effigie,  )//[  Effigie  ?  ima¬ 
go.  ]  Image  :  flatuë.  (  On  voit  fur  la  monoie  l’éfi- 
gie  du  Prince  qui  l’a  fait  batre  :  î’éfigie  d’un  lion  : 
faire  l’éfigie  de  quelcun  en  bronze.  J 

Efigie.  Portrait  groflier  qu’on  fait  d’une  perfon- 
ne,  &  qu’on  attache  à  une  potence,  lorfque cette 
perfcnne  efl  condamnée  à  mort  par  contumace* 
Pendre  en  éfigie  :  exécuter  quelcun  en  éfigie  ) 

Éfigier,  (Effigier,)  v.  a.  [  S  omis 
abfentis ejfigiem patibulo appendere.~\  Exécuter  quel¬ 
cun  en  éfigie.  On  a  éfigié  ce  criminel ,  dont  on 
n’a  pü  faire  la  capture.  L’Ordonnance  de  1670. 

Dij 
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veut  qu’il  n’y  ait  que  les  perfonnes  condamnées  à 
mourir  qu’on  puifie  éfigier  ,  ou  exécuter  en 
cfîsie.  )  Autrefois  dans  le  fens  propre  ,  éfigier 
étoit  dreffer  une  ftatuë  à  quelcun  ,  mais  il  n’eft 
plus  en  ul'age. 

S’ÉFILER  ,  (  S’EFFI  LER,)  v.  a.  [  Fila  evel- 
lere  ,  jilatim  difi'olvere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  étofes 
&  de  la  toile  qui  s’en  va  en  fils  ,  &  dont  les  fils 
fe  défont  &  fe  détachent  du  corps  de  l’étofe  ,  ou 
de  la  toile.  (  Manteau  qui  s’éfïle  ,  chemife  qui 
s’éfile.) 

ÉfilÉ,  (  Effil É  ,  )/  /7z.  On  apeîle  de  VÊ- 
filé ,  le  linge  dont  on  fe  fert  pour  le  deiiil ,  parce 
qu’autrefois  on  en  éfiloit  les  extrémités  ,  c’eft-à- 
dire  ,  qu’à  force  d’en  arracher  des  fils  ,  on  y  for- 
moit  une  efpéce  de  petite  frange.  Aujourd’hui  ce 
font  de  vraies  franges  qu'on  coût  autour.  (  Met¬ 
tre  de  l’éfilé  à  une  cravate  ,  à  des  manches  à 
une  coifure  ,  &c.  ) 

•j-  *  Un  grand  cou  éfilé.  Abl.  Luc.  t.  g.  Avoir 
le  vifage  éfilé  ,  [  gracilis.  ]  Cheval  éfilé  ,  c’eft  à- 
dire  ,  qui  a  l’en  coulure  déliée.  Ailes  d’armes 
éfilées.  Vaug.  On  dit  en  terme  de  Chaffe  ,  qu’un 
chien  eft  éfilé  pour  avoir  couru  avec  trop  d’ar¬ 
deur  ,  [  laffus  ,  fatigatus  ,  ruptus.  ] 

É filer.  Terme  de  Jardinage  Ondit,éfiIer 
les  artichauds  ,  qui  eft  la  même  chofe  que  aille- 
remuer-,  ainfi  les  Jardiniers  difent  :  J’ai  déjà  cent 
piés  d’artichauds  d’éfilez.  Ce  mot  ,  éfiler ,  eft: 
très-fignificatif  par  raport  aux  fils  qu’on  ôte  de 
chaque  pié  d’artichaud.  Diclionn.  d'Agru  ul. 

^JTÉfioler,  (Effioler  )  Terme 
d’ Agriculture.  C’eft  ôter  la  fiole  des  blés  ,  la  faire 
brouter  par  les  animaux  :  ce  que  l’on  obferve  , 
lorfque  dans  les  bonnes  terres  ,  le  blé  avant  l’hi¬ 
ver  pouffe  avec  trop  de  vigueur.  Les  Laboureurs 
difent ,  il  faut  éfioler  les  blés  ;  &  la  fiole  des  blés 
eft  la  feuille ,  cette  produ&ion  qui  fort  d’abord 
de  la  terre  après  qu’il  eft  femé.  Diclionn.  d’ A- 


Éflanqué,  Éflanquée,  ( Efflanqué , ) 
adj.  [  Anhelus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  ;  qui 
eft  fur  les  dents.  (  Cheval  éflanqué.  Cavale  éflan¬ 
quée.  )  Il  fe  dit  quelquefois  des  perfonnes.  Cet 
homme  eft  tout  éflanqué  pour  avoir  jeûné  ce 
carême. 

Êfianquer  un  cheval  par  l’excès  du  travail  , 
ou  par  le  défaut  de  nourriture. 

Éfleurer,  (EFFLEURER,)r.ii. [Z>ê/owre, 
prceflorare.  ]  Terme  de  Fleurifie.  C’eft  ôter  les 
fleurs.  (  Éfleurer  une  anémone ,  une  rofe  ,  une 
tulipe  ,  &c.  ) 

Efleurer ,  v.  a.  [  Stringere ,  tangere  leviter.  ]  Blefler 
de  forte  qu’on  enlève  quelque  petite  choie  de  la 
peau.  (  Le  coup  n’a  fait  qu’éfleurer  la  peau.  La 
fortune  en  cela  ne  vous  a  pas  feulement  éfleuré 
la  peau.  Cofiar ,  let.  149.  c’eft-à-dire  que  la 
fortune  ne  vous  a  pas  fait  le  moindre  mal.  ) 

Éfleurer.  Terme  de  guerre.  (  Éfleurer  un  pofte 
avancé  ,  éfleurer  un  corps  d’infanterie  ;  c’eft 
s’en  aprocher  de  trop  près,s’amufer  à  l’attaquer.) 

Éfleurer  une  peau.  C’eft  après  qu’elle  a  été 
planée  &  lavée  à  la  rivière  ,  en  enlever  la  fleur , 
ou  fuperficie  du  cuir  ,  du  côté  où  étoit  le  poil  , 
ou  la  laine  ,  pour  la  rendre  plus  douce  &  plus 
maniable.  Cette  façon  s’apelle  Éfleurage  ,  &  fe 
donne  fur  le  chevalet  avec  le  couteau  à  éfleurer. 

*  Efleurer  une  matière.  \Summatim  attingere,  firic- 
tim  percurrere.  ]  C’eft  ne  pas  aprofondir  une 
matière  ,  ôt  n’en  parler  que  fuperficiellement. 
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L’Abé  Régnier ,  dans  fon  Poème  de  eaux  de  Ver- 
failles  ,  parlant  de  l’ifle  d’amour  ,  dit  .- 

D’un  lieu  fi  dangereux  contentez-vous  alors 
Y)' éfleurer  doucement  les  folitaires  bords. 

Éfluente,  (Effluente.)  Matière  éfluente 
&  matière  afluante  ;  termes  d’Eleélricité.  M.  l’Abé 
Nollet  dans  fon  Effai  fur  V Electricité  des  corps  , 
apelle  matière  éfluente ,  celle  qui  s’élance  en  for¬ 
me  d’aigrettes  du  dedans  au  dehors  du  corps  éle- 
flrifé  ;  &  matière  afluente  ,  celle  qui  vient  de 
toutes  parts  à  ce  même  corps  tant  que  dure  fon 
électricité. 

Éfluxion,  (Effluxion.  )/  f.  [  Defluc- 
tio  ,  defluvium.  ]  Terme  de  Médecine.  Vuidanges 
que  font  les  femmes  d’un  fétus  imparfait ,  dans 
les  prémiers  jours  d’après  la  conception. 

E  F  O. 

Éfoel,  (Effoel, )  f.m.  [  Foetus ,  feetura. ) 
Mr.  du  Cange  ,  dans  fon  Di&ionnaire  dit ,  que 
ce  mot  figmfie  ,  l’augmentation  que  le  bétail  a 
fait  dans  la  bergerie. 

Éfondré,  (Effondré,)  Adjecl.  On  le  dit 
dans  les  manufactures  ,  des  draps  &  autres  éto¬ 
fes  de  laine ,  qui  ont  été  extraordinairement  tirées 
à  la  rame  ,  ou  lannées  trop  à  fond  avec  le  char¬ 
don  fur  la  perche.  (  Ce  drap  eft  trop  éfondré.  ) 

-j*  Éfondrer,  (Effondrer,)  v.  a. 
[  Exenterare.  ]  Ce  mot  eft  un  terme  de  Cuifinier  9 
mais  il  eft  prefque  hors  d’ufage.  En  fa  place  ,  on 
dit  vuider.  (  Éfondrer  une  volaille ,  ou  un  poifîbn; 
ou  plutôt  vuider  une  volaille  ,  ou  un  poifton.  ) 

Efondrer  ,  v.  a.  [  S  croies fubigere  ,fodere  ,  foveas 
facere.  ]  Terme  de  Jardinier.  Il  fe  dit  de  la  terre 
où  l’on  veut  planter  des  arbres.  C’eft  la  fouiller 
d’environ  trois  piés  ,  pour  en  ôter  celle  qui  peut 
être  mauvaife  ,  auffi  bien  que  les  pierres  &  les 
gravois  ,  s’il  y  en  a.  Éfondrer  fe  dit ,  mais  il  n’eft 
pas  fi  ufité  que  fouiller  ,  &  faire  des  tranchées. 
(  On  dit ,  il  faut  éfondrer  cette  terre ,  mais  plûtôt 
il  faut  fouiller  cette  terre  ,  ou  faire  des  tranchées 
dans  cette  terre.  ) 

f  Efondrer.  [  Perfringere.  ]  Ce  mot  lignifie  aulîl 
rompre  avec  violence.  (  Éfondrer  une  porte. 
Acad.  Fr. 

Éfondrilles,  (Effondrilles,)/.  f.  plur. 
[  Faces.  ]  Ordures  qui  fe  trouvent  au  fond  du 
vaiffeau  ,  où  il  y  a  eu  de  l’eau  trouble  ,  qui  s’eft 
repofée. 

S’ÉFORCER,  v.  r.  (S’EFFORCER.)  [ Enitiy 
tendere.  ]  Tâcher  à  venir  à  bout  de  quelque  chofe. 
Il  s’éforce  de  réulïir  dans  fon  entreprife.  Je  me 
fuis  éforcé  de  domter  mes  pallions.  (  Plus  les 
Religieufes  s’éforcent  de  faire  bonne  mine  dans 
leur  folitude  ,  plus  elles  ont  envie  d’en  fortir. 
S.  Evremont.  ) 

Éfort,  (Effort, )yi  m.\_  Nifus ,  impetus. ] 
ACIion  de  la  perfonne  qui  s’éforce  :  forte  de  vio¬ 
lence  qu’on  fe  fait  à  foi-même  :  violence  :  impé- 
tuofité.  (  Il  a  fait  un  éfort  pour  cela.  Je  vais  faire 
un  éfort  fur  mon  amour  ,  pour  ne  vous  plus 
regarder  que  comme  un  infâme.  Le  Comte  de  Buffî. 
Tout  l’éfort  de  la  guerre  tombera  fur  cette  place. 
Voit.  I.  74.  Faire  les  derniers  èforts  ,  c’eft  emploïer 
toutes  fes  forces  à  faire  quelque  chofe, 

A  cet  illuftre  éfort  par  mon  devoir  réduite  , 

J’ai  domté  la  nature  ,  &  ne  l’ai  pas  détruite.  ) 

*  Éfort.  [  Contentio  animi.  ]  Ce  mot  fe  dit  au 
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figuré.  (  Un  grand  éfort  d’efprit  :  un  éfort  d’ima¬ 
gination.  ) 

Éfort.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d’animaux  qui 
travaillent,  &  lignifie  mal  qui  vient  pour  s  être 
trop  éforcé.  (  Cheval  qui  a  pris  un  éfort.  ) 

E  F  R. 

Éfraction  ,  (Effraction,)  f.  f 
Terme  de  pratique.  Fracture  ,  rupture  que  font 
les  voleurs  pour  dérober  dans  une  maifon.  (  On 
l’acufe  de  vol  &  d’éfra&ion.  ) 

Éfr aïe,  (  Effraye,)/. f  [  Arixf]  Efpéce 
de  Chat-huant.  Sa  chair  eft  propre  pour  la  para- 
lifie  ,  pour  l’elquinancie.  Son  fiel  eft  déterfif. 

Éfraïer,  (Effrayer,  )  r.  a.  \  Terrere  , 
perterrefacere.  ]  Épouvanter  :  donner  de  la  fraïeur. 
(Un  fpe&re  eft  capable  d’éfraïer  les  plus  hardis  : 
Un  homme  éfraïé  eft  un  homme  à  moitié  perdu  : 
s’éfraïer  de  peu  de  chofe. 

Là  font  forgez  d’un  art  induftrieux , 

Ces  feux  ,  qui  par  les  coups  d’un  innocent  tonnerre  , 
En  éfraïant  la  terre 

De  mille  aftres  nouveaux  embéliflent  les  deux. 

Perr.  Grlfelidis  ) 

Éfr.ai,  Prononcez  éfroi  ,  &  voïez  éfroi. 

Éfraïant,  Éfraïante,  (Effrayant,) 
adj.  [  Terribilis ,  horridus.  ]  Qui  éfraïe.  (  Sommeil 
éfraïant.  Defp.  Lutrin ,  c.  i.  Figure  éfraïante: 
fonge  éfraïant  :  la  mort  honteufe  eft  le  plus 
éfraïant  de  tous  les  objets.  ) 

É  FRENE  ,  ÉFRENÉE,  (  EFFRENE,)  adj. 
[  Effrenus.  ]  Déréglé  :  licencieux  :  qui  n’eft  retenu 
par  aucun  frein  ,  par  aucune  chofe.  (  Licence 
éfrenée.  Faug.  Quint. l.io  Avarice  éfrenée.  Faug. 
Quint.  I.  j . 

On  vit  avec  horreur  une  Mufe  éfrenée  , 

Dormir  chez  un  Greffier  la  grade  matinée. 

Defpr.  ) 

Éfroi,  (Effroi,  ")  fm.  [  Terror.  ]  Épou¬ 
vante.  (  Porter  l’éfroi  par  tout.  Abl.  Répandre 
l’éfroi  par  tout  un  païs. 

Je  me  retire  donc  encore  pâle  d’ éfroi, 

Mais  le  jour  eft  venu  ,  quand  je  rentre  chez  moi. 

Defpr.) 

Éfroïable  ,  (Effroyable,)  adj. 

[  Horrendus ,  terrificus.  ]  Épouvantable  ;  qui  donne 
de  l’éfroi.  (  Je  n’ofe  raporter  cet  exemple  ,  car 
c’eft  une  chofe  éfroïable.  Un  monftre  éfroïable. 
Abl. 

Malherbe  a  dit  dans  un  Sonnet  adreiïé  à 
Henri  le  Grand. 

Je  le  connois,  Deftins ,  vous  avez  arrêté 
Qu’aux  deux  fils  de  mon  Roi  le  partage  la  terre  , 
Etqu’après  le  trépas,  ce  miracle  de  guerre 
Soit  encore  éfroïable  en  fa  poftérité. 

Si  l’on  pouvoit  douter  de  la  penfée  &  de  l’inten¬ 
tion  du  Poëte  ,  on  croiroit  qu’il  a  voulu  dire  que 
la  poftérité  d’Henri  le  Grand  paroîtroit  aux  yeux 
des  hommes  hideufe ,  horrible  ;  c’eft  ce  que  figni- 
fie  le  terme ,  éfroïable  :  cependant  la  penfée  de 
Malherbe  a  été  ,  que  la  crainte  &  l’éfroi  que  les 
aftions  héroïques  de  ce  Prince  ont  infpiré  à  toute 
l’Europe  ,  fubfifteroient  encore  après  fa  mort  , 
&  fe  foutiendroient  par  la  valeur  de  les  enfans. 
Ainfi ,  il  a  confondu  éfroïable  avec  éfraïant.  Voïez 
Chevreau ,  fur  ces  mêmes  vers  de  Malherbe ypag.  2g  2. 
de  Ü Édition  de  Paris  ,  172g . 
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Éfroïable.  [f  Mi  ru  s  ,  mirabilis  ,  incredibilis.  ]  Ce 
mot  s’apîique  aux  chofes  bonnes  &  excélentes  , 
Si  il  veut  dire  ,  bon  ,  ou  grand.  Il  a  une  mémoire 
éfroïable.  Il  fait  une  éfroïable  dépenfe.  Faug.  rem.) 

Éfroïablement  ,  (Effroyable¬ 
ment,)  adv.  [  Supra  modum  ,  fuprà  quam  dici 
potef.  ]  Beaucoup  :  fort  :  tout  à-  fait  :  extrême¬ 
ment.  (  Dépenfer  éfroïablement  :  elle  eft  éfroïa¬ 
blement  laide.  ) 

Éfronté,  Éfrontée,  (Effronté,)^', 
[  Impudens  ,  procax  ,  p rot ervus.  ]  Impudent  :  qui  a 
de  l’éfronterie.  (  Fille  éfrontée.  Il  eft  éfronté  com¬ 
me  un  page  de  Cour.  ) 

Éfronté ,  f  m.  Celui  qui  a  de  l’éfronterie.  (C’eft 
un  éfronté. 

Au  mépris  du  bon  fens  ,  ie  burlefque  éfronté 
Trompa  les  yeux  d’abord  ,  plût  par  fa  nouveauté. 

Defpr.) 

tffjf  Ce  n’eft  pas  que  je  croie  en  ces  tems  éfrontez 

Que  mes  vers  fuient  fans  pere  ,  &  ne  foient  adoptez*’ 

Regnier,  Sut.  2. 

Tems  éfronté  ,  n’eft  pas  imitable. 

Éfrontée,  (  Effrontée  ),// Celle 
qui  a  de  l’éfronterie.  (C’eftune  franche  éfrontée.) 

É  f  r  o  n  t  é  m  en  t,  (Effrontément,  ) 
adv.  Avec  éfronterie.  (  Parler  éfrontément:  regar¬ 
der  éfrontément.  ) 

Éfronterie,  (Effronterie,)/./; 
Impudence.  (  Il  a  de  l’éfronterie.  ) 

E  F  U. 

Éfusion,  (Effusion  })  f.  f.  [  Ejfujïo  , 
fufio,  efluxus  ,  effluvium.  ]  Épanchement.  (  Une 
éfufion  de  bile  ,  de  fang.  On  faifoit  des  éfufions 
de  vin  ,  &  d’autres  liqueurs  dans  les  Sacrifices 
des  Païens.  Je  promis  de  lui  faire  des  éfufionsfous 
la  cheminée.  Abl.  Luc.  t.  2. 

*  Une  riche  éfufion  de  couleurs  que  verfe  le 
Soleil  en  fe  retirant.  Balzac.  Éfufion  de  cœur. 

[  Effufo  animi.  ]  Port  Royal. 

Éfufon.  [  Libationes.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  termes 
de  piété  &  de  facrifice.  Les  quinze  éfufions  :  faire 
des  éfufions.  Abl.  ret.  l.g.  c.  2. 

EGA. 

É  G  A  ï  E  R  ,  (ÉGAYER,  )  v.  a.  [  Hilarare  , 
obleclare.  ]  Rendre  gai  :  divertir.  (  Égaïer  l’efprit  : 
il  s’égaïe  à  faire  des  vers.  ) 

(  *  Égaïer  un  difeours.  Abl.  Égaïer  un  fujet. 
Scar.  Pour  nous  divertir ,  égaïons  un  peu  nôtre 
veine.  Sar.  po'èf.  Meilleurs  les  Médecins  s’égaient 
bien  fur  nôtre  corps.  Mol.  malad.  itnag. 

Égaïer  ,  v.  a.  [  Attendere  ,  interradere  ,  interle- 
gere  ,  intermundare.  ]  Terme  de  Jardinier.  C’eft 
ôter  les  branches  qui  rendent  un  arbre  confus  & 
étoufé  dans  le  milieu  )  On  dit  aulfi  égaïer  un 
buiflon  :  il  fe  dit  aufîi  d'es  arbres  en  elpalier  :  c’eft 
le  paliffer  fi  proprement  que  les  branches  foient 
également  partagées  des  deux  cotez  ,  &  qu’il  n’y 
en  ait  pas  plufieurs  enfemble,  mais  que  chacune 
foit  atachée  féparément  ,  &  à  des  intervales 
égaux.  Égaïer  un  arbre  qui  eft  en  efpaiier.  Quint . 
Jardins  fruitiers  ,  t.  1 .  ) 

égal,  ÉGALE,  adj.  [Par  ,  cequalis. ]  Qui  à  l’é¬ 
galité  :  qui  a  une  jufte  proportion  avec  une  autre 
chofe  :  qui  eft  de  pareille  grandeur  &  largeur. 

(  Ces  deux  chofes  font  égales  :  il  font  égaux  en 
cela  :  chofe  égale  à  une  autre  :  c’eft  un  axiome  de 
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Géométrie ,  que  deux  chofes  égales  à  une  troi- 
fiéme  ,  font  égales  entr’elles  :  combattre  à  armes 
égales.  Dieu  n’a  point  d’égal  ni  de  compagnon  : 
nous  fommes  égaux  en  tout ,  lui  &  moi  :  profitons 
des  momens  où  il  prend  envie  aux  Princes  de  fe 
rendre  nos  égaux  ;  &  n’oublions  pas  qu’ils  font 
nos  Maîtres  lorfqu’ils  l’oublient.  St.  Evranont . 

Ceci  peut  s’apliquer  à  la  grandeur  Roïale  , 

Elle  reçoit  &  donne  ,  &  la  chofe  eft  égale  , 

Tout  travaille  pour  elle  ,  &  réciproquement , 

Tout  tire  d’elle  l’aliment. 

La  Font.  ) 

Égal ,  égale  [  Æmuts  ,  lavis  ,  plavMS.  ]  Plain  , 
uni ,  non  raboteux.  (  Ce  chemin  eft  fort  égal  : 
cette  plaine  eft  fort  égale  )  On  dit  qu’une  balance 
eft  égale  ,  lorfque  fe  s  baftins  font  d’égale  pefan- 
teur ,  &  qu’elle  ne  panche  ni  d’un  côté  ni  d  autre. 

Égal.  [  Indijferens.  ]  Il  lignifie  quelquefois  in. 
diférent.  (  Donnez-moi  tout  ce  que  vous  voudrez , 
tout  mejl  égal.  [  Mihi perinde  ejl.  ] 

*  Égal ,  égale.  [  Æquus  ,  Jtbi  conjlans ,  idem.  ] 
Qui  eft  toûjours  dans  le  même  état,  dans  la  même 
afliéte  d’elprit  (  e/eft  un  homme  toûjours  égal. 
Humeur  fort  égale.  On  dit  auffi  ,  ftile  égal.  Mar¬ 
cher  d’un  pas  égal ,  tant  au  propre  ,  qu’au  figuré  , 
où  il  fignifie  aler  toûjours  le  mên#e  train.  ) 

A  lé  égal ,  adv.  [  Prce.  ]  En  comparailbn.  (  Ce 
n’eft  rien  à  l’égal  de  cela.  Arn.  Poème  de  Jefus- 
Chrifi . 

La  doéle  antiquité  dans  toute  fa  durée  , 

A  Y égal  de  nos  jours  ne  fut  point  éclairée. 

Perr.poéf  ) 

D'égal  à  égal.  [  Par.  ]  C’eft-à-dire  ,  de  pareil  à 
pareil.  (  Ils  traitent  d’égal  à  égal.  ) 

Également,  adv . \Æqualiter ,  ccquèé]  Avec 
égalité.  (  Partager  également.  Aimer  également.  ) 

ÉGALER,  v.  a.  [  Æquare  ,  cocequare  ,  compla- 
nare.  ]  Rendre  égal.  Faire  égal.  (  Egaler  les  cho¬ 
fes.  *  Egaler  la  vertu  d’Alexandre.  Vaug.  rem. 
Alexandre  s’étoit  propofé  d’égaler  en  tout  la  gloire 
de  Bacchus.  Vaug.  Quint.  Curce  ,  l.  <q.  ch.  i o. 

S'égaler ,  v.  r.  [  Æquare  fe.  ]  Se  rendre  égal.  Se 
rendre  comparable.  (  S’égaler  à  quelcun.  Abl. 
Apoph .  ) 

Égalisation,  /  /  [  Excequatio.  ]  Suplé- 
ment  de  partage.  Ce  mot  eft  vieux  ,  aufîi  bien 
que  le  verbe  ,  égalifer.  Ils  n’ont  lieu  qu’en  ftile  de 
pratique. 

Égalité, /./[  Æqualitas.  ]  Jufte  propor¬ 
tion  qu’il  y  a  entre  les  chofes  ,  ou  les  perfonnes. 

(  L’égalité  eft  fort  grande  :  il  y  a  de  l’égalité  entre 
eux  :  garder  de  l’égalité  entre  les  perfonnes.  Bail. 
Avis  à  Ménage.  On  dit  aufîi ,  égalité  de  ftile  :  égalité 
d’ame  :  égalité  d’âge  ,  de  condition  ,  &c.  ! 

Mais  cette  égalité  dont  fe  forme  le  fage  , 

Qui  jamais  moins  que  l’homme  en  a  connu  l’ufage  ? 

De/pr.  ) 

f  Égandiller,v.  a.  Ce  terme ,  dont  on  fe 
fert  en  Bourgogne  ,  fignifie  ce  qu’on  entend 
ailleurs  pas  étalonner  ;  c’eft-à-dire,  marquer  des 
poids  ou  des  mefures ,  après  les  avoir  vérifiés  fur 
les  étalons. 

Égalures,// plur.  [  Macula  albœ.  ]  Ter¬ 
me  de  Fauconnerie.  Mouchetures  blanches  qui  font 
fur  le  dos  del’oifeau.  On  appelle  aufîi  oifeau  égalé, 

[  maculis  albis  dijlinclus  ,  ]  celui  qui  porte  ces 
mouchetures. 

Égard,/  m.  [ Ratio  ,  obfervantia  ,  æjiimatioé]  . 
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Confidération.  Refpeft.  Déférence.  (  On  doit  être 
honnête  à  fon  égard ,  &  à  l’égard  des  autres. 
Avoir  égard  à  fon  honneur.  Avoir  égard  à  toutes 
les  circonftances  d’une  chofe.  On  n’a  point  eu  d’é¬ 
gard  à  fa  demande.  Avoir  de  grands  égards  pour 
les  gens  de  mérite.  ) 

(Ç&-  Égarée.  On  appelle  en  Breffe  ,  égarées  , 
les  bords  des  étangs  où  le  poifton  eft  arrêté. 

*  ÉGAREMENT  ,  /  m.  \_Deviatio~\  Mau- 
vaife  conduite.  Procédé  peu  réglé.  (  L’égarement 
de  fon  difciple  lui  fît  peu  d’honneur.  Boukours  3 
Aubujjon  ,l.t. 

Pour  fauve  r  ma  vertu  de  tant  d’ égaremens , 

Je  ne  veux  point  d’amis  qui  puiifentêtre  amans. 

Deshoul.  ) 

*  Égarement.  [  Error.  ]  Erreur.  Aveuglement  en 
matière  de  morale  Chrétienne.  Doûrine  erronée 
&  pleine  d’erreurs.  (  Ils  renverfent  la  morale 
Chrétienne  par  des  égaremens  fi  étranges.  On  eft 
faifi  de  douleur  de  leurs  égaremens.  Comme  ils 
n’ont  pas  voulu  reconnoître  Dieu ,  il  les  a  livrez 
à  l’égarement  d’un  efprit  dépravé  &  corrompu. 
S.  Paul  ,  èpit.  t  .ch.  i .  ) 

Égarer  ,  v.  a.  [  Perdere ,  avertere.  ]  Détourner 
quelcun  de  fon  chemin.  )  Il  m’a  égaré  dans  la 
forêt.  J’ai  été  long-tems  égaré  fans  me  pouvoir 
remettre  dans  mon  chemin. 

S'égarer ,  v.  r.  [  Deviare  ,  digredi.  ]  Se  détourner 
de  fon  chemin.  (  Je  me  fuis  égaré  dans  le  bois  ) 

*  Yeux  égarer^.  [  Vagi  oculi  ,  defiexi.  ]  C’eft-à- 
dire  ,  dont  le  regard  n’eft  pas  ferme  èc  arrêté.  (  Il 
a  l’efprit  tout  égaré.  ) 

f  S'égarer.  [  In  errorem  induci ,  delirare,  aberrare.~\ 
Devenir  un  peu  fou  :  être  dans  l’erreur  :  errer. 
(Son  efprit  commence  un  peu  à  s’égarer,  j’ai 
pitié  de  le  voir  dans  les  fentimens  où  il  eft ,  car  il 
s’égare  malheureufement. 

Tu  dirois ,  reprenant  ta  pèle  &  ton  rateau  , 

J’aime  mieux  mettre  encor  cent  arpens  au  niveau  , 
Que  d’aler  follement  égaré  dans  les  nuës  , 

Me  laller  à  chercher  des  viûons  comuës. 

Defpr.  ) 

Égarer ,  v.  a.  [  Amittere.  ]  Il  fe  dit  en  parlant 
d’une  chofe  qui  eft  comme  perdue  ,  &  qu’on 
ne  peut  trouver  quand  on  la  cherche.  (  Il  a  égaré 
une  clé.  ) 

*  Brebis  égarée.  [  Errans.  ]  Ce  «.mot  fe  dit  au 
figuré  ,  d’une  perfonne  qui  eft  hors  du  droit  che¬ 
min  de  falut.  )  Il  y  a  dans  l’Evangile  une  parabole 
de  la  brebis  égarée  ,  &  qui  a  été  trouvée.  ) 

É  G  a  R  o  T  É ,  adj.  Terme  de  Manège  On  apelle 
cheval  égaroté  ,  un  cheval  qui  eft  blefte  au  garot. 

Égaudir,  v.n.  Vieux  mot  qui  fignifie  fe 
réjouir. 

E  G  E. 

Égée,  adj.  Qui  ne  fe  dit  qu’en  cette  phrafe  : 
La  mer  Égée  C’eft  la  même  chofe  que  l’Archipel. 

*|*  É  G  E  R  e  R.  Verbe  dont  on  fe  fert  quelquefois 
dans  la  converfation,  pour  fîgnifîer  pouffer  hors, 
avec  effort  lorfque  la  digeftion  eft  faite.  Pour 
vivre  en  fanté  ,  dit- on  ,  il  faut  ingerer  fobrement, 
bien  digerer ,  bien  égerer.  Égerer  vient  du  latin 
Egerere.  M.  Bruffelles  dans  fes  recherches  fur  la 
langue  latine  ,  dit p.  8.  de  l’Épitrequi  fert  de  pré¬ 
face  ,  qu’il  feroit  à  fouhaiter  ou’on  donnât  un 
paffe-port  à  ce  mot  Égerer  ,  comme  feul  expreflîf 
pour  l’a&ion  qu’il  fignifie. 

Égérie,  /.  /  Nom  d’une  Nimphe ,  que 
Diane ,  félon  la  Fable ,  changea  en  fontaine. 
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Égide.  Le  bouclier  de  la  Déefîe  Palîas. 
Homère  décrit  ainfi  ce  bouclier  dans  fort  cinquiè¬ 
me  livre  de  l’Iliade  :  «  Elle  couvre  (  Minerve  )  les 
»  épaules  de  fon  égide  terrible  ,  d’où  pendent  cent 
»  houpes  d’or  ,  &  autour  de  laquelle  on  voit  la 
»  terreur  ,  la  difcorde  ,  la  fureur  des  ataques ,  les 
»  pourfuites  ,  le  carnage  &  la  mort  :  elle  avoit  au 
»  milieu  la  tête  de  la  Gorgone  ,  cette  énorme  & 
»  formidable  figure  dont  on  ne  iauroit  foûtenir  la 
»  vûë  ;  prodige  étonnant  du  Pere  des  Immor- 
»  tels.  »  Voïez  Ægide. 

E  G  L. 

ÉGLANTIER  ,/  //7.  [  Rofa  fylvejlris  ,  fore 
odorato ,  incarnato.  ]  Sorte  de  ronce  qui  aies  bran¬ 
ches  garnies  d’épines  &  les  feuilles  larges  ,  qui 
porte  des  rofes  fauvages ,  &  un  fruit  long  &  bon 
pour  la  gravelle  :  on  appelle  ce  fruit  gratecu  ,  ou 
églantine. 

fgjf3  Églantine.  L’une  des  trois  fleurs  que 
l’on  donne  aux  Poètes  ,  qui  ont  remporté  un  prix 
de  poëfxe  aux  Jeux  Floraux  de  Touloufe.  Cette 
fleur  eft  d’argent.  Selon  le  langage  ancien ,  l’on 
difoit  dicter  à  l’Églantine,  pour  reciter ,  faire  des  vers , 
comme  Graverol  l’a  obfervé  dans  fes  Notes  fur  la 
Roche-Flavin ,  Uv.  j .  tit.  8.  art.  i . 

É  G  L  É  ,  f.f  Nom  d’une  Nimphe  ;  &  de  l’une 
des  trois  Hefpérides. 

Église,  f.  f  Ce  mot  vient  du  Grec  ,  en  La¬ 
tin  Ecclefia.  Ilfignifiel’aflemblée  des  fidèles.  Aflem- 
blée  de  fidèles  ,  gouvernée  par  de  légitimes  Paf- 
teurs.  (  Églife  Primitive.  Églife  Catholique.  Églife 
Gréque  ,  Romaine  ,  Gallicane  ,  Anglicane  ,  &c. 
Églife  militante  ,  Églife  vifible  ,  Églife  invifible. 

L ’ Églife ,  diras-tu  ,  fut  long-tems  éclipfee  , 

On  vit  fa  grâce  éteinte  ,  &  fa  gloire  éfacée  : 

Quel  blafphéme  ! 

Geneft  ,  ép.  à  Mr.  de  la  Bajlide.  ) 

Églife,  [  Templum.  ]  Lieu  Saint ,  où  les  Catho¬ 
liques  Romains  prient  Dieu  ,  &  lui  facrifient. 
(  Églife  Cathédrale.  Églife  Colégiale.  Églife  Pa- 
roifîiale.  Une  belle ,  fuperbe  ,  magnifique  Églife. 
Une  grande  ou  petite  Églife.  Bâtir  une  Églife. 
Bénir  une  Églife.  Dédier  une  Églife.  Le  pouvoir 
de  confacrer  une  Églife  nouvellement  bâtie, dépend 
de  l’Evêque ,  &  le  confentement  des  habitans  des 
lieux  eft  aufli  nécefîaire  pour  cela.  Févret ,  de  l'a¬ 
bus  ,  /.  z.  ch.  i. 

Églife  à  bas  cotés  ,  c’eft  celle  qui  a  de  chaque 
côté  une  galerie  voûtée. 

Églife  à  doubles  côtés ,  c’efl;  celle  qui  a  un  double 
rang  de  galeries. 

Eglife  en  croix  Gréque  ,  c’eft  celle  qui  a  une 
croifée  qui  la  coupe  par  le  milieu  ,  &  qui  a  la 
même  longueur  que  la  nef. 

Églife  en  croix  Latine ,  c’efl  celle  dont  la  croifée 
eft  moins  longue  que  la  nef. 

Églife  Gothique  ,  c’eft  une  Églife  bâtie  dans  le 
goût  Gothique. 

L'État  ou  les  Terres  de  P  Églife  :  c’efl  le  nom  que 
l’on  donne  aux  terres  que  le  Pape  poflede  en 
Italie.  Voiez  le  mot  Confier ation  ,  fur  la  récon¬ 
ciliation  des  Églifes  profanées.  Voiez  aufli  Récon¬ 
ciliation. 

Églife  profanée,  pollué ,  reconciliée.  Ces  trois 
chofes  méritent  une  explication.  Une  Églife  con- 
facrée  dans  les  formes  ,  peut  être  profanée  , 
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polluë  en  diférentes  manières  :  i°.  par  l’éfufion 
violente  du  fang  humain:  20.  par  l’inhumation 
d’un  excommunié  ,  dTin  hérétique  ou  d’un  infi¬ 
dèle  :  30.  per  effujionem  feminis  :  40.  par  la  con¬ 
fécration  d’un  Evêque  excommunié.  Une  Églife 
ainfi  profanée  ,  doit  être  reconciliée.  Voïez 


Reconcilier. 

{gjr5  Églife  Cathédrale.  C’eft  la  prémiére  &  la 
principale  Églife  d’un  Diocéfe  ;  elle  eft  comme  la 
mère  des  autres  Églifes  à  qui  elles  font  fubordon- 
nées.  Dans  les  prémiers  tems  de  l’Églife ,  les  Évê¬ 
ques  &  les  Prêtres  fe  partageoient  le  fervice ,  fans 
fe  fixer  dans  une  certaine  étenduë  ;  tous  concou- 
roient  fans  envie  à  la  même  fin  :  mais  le  nombre 
des  Fidèles  étant  augmenté  ,  il  falut  le  partager 
en  diférens  cantons  ,  aufquels  on  prépofa  un  Prê¬ 
tre  pour  adminiftrer  les  Sacremens  ;  &  de  ces 
cantons  ,  on  en  forma  divers  Diocéfes  fous  l’inf- 
peéfion  &  fous  l’autorité  d’un  Évêque  ,  lequel 
choifit  une  Ville  où  il  fixa  fa  réfidence  ,  &  une 
Églife  pour  y  faire  fes  fondions  ordinaires  ,  &C 
qui  fut  appellée  Cathédrale  ,  parce  que  l’Évêque  y 
avoit  établi  le  Siège  Épifcopal.  Les  Églifes  Cathé¬ 
drales  furent  nommées  par  les  Grecs  &  par  les 
Latins  ,  Bafilicce  ,  Bafiliques  ,  &  l’on  choififloit  le 
plus  fouvent  les  Villes  principales  &  où  il  y  avoit 
des  Magiftrats  &  des  Tribunaux  de  Juftice  ,  pour 
y  établir  l’Églife  Cathédrale.  Je  fçais  que  l’on 
donnoit  aufli  à  toutes  les  Églifes  paroiflîales  le 
titre  de  Bafiliques  :  mais  il  eft  plus  propre  aux 
Églifes  Cathédrales  qu’aux  autres  ,  comme  étant 
la  bâfe  &  le  fondement  des  fimples  Églifes.  On 
les  apelle  encore  ,  Eglifes  matrices  ;  quelquefois 
on  les  apelle  Ecclefice  majores  ,  &  plus  ordinaire¬ 
ment  Cathédrales  ,  Cathédrales  :  par  la  raifon  que 
j'ai  remarquée. 

Églogue,/]  f\jEclogaé\  Poëme  qui  repréfente 
un  fujet  champêtre ,  ou  un  fujet  auquel  on  en 
donne  le  caradére.  Sa  matière  font  les  amours  des 
bergers.  (  L'églogue  eft  fimple  &  aifée.  Les  dix 
églogues  de  Virgile  font  les  plus  belles  églogues 
Latines  que  l’on  ait. 


Et  folement  pompeux  de  fa  verve  indifçréte  , 
Au  milieu  d’une  églogue  entonne  la  trompette. 

Dejpr.  ) 


Sgjr5  Le  mot  eft  tout  Grec  ,  &  il  a  été  adopté 
dans  le  Latin  &  dans  le  François  ,  comme  le  dit 
l’Abé  Fraguier  ,  dans  fa  diflertation  fur  l’Églogue, 
tom.  2.  de  F  Hifoire  de  t Académie  des  belles  Lettres  , 
pag.  228.  Ce  mot  fignifie  un  choix,  un  triage; il 
ne  s’aplique  pas  feulement  à  des  pièces  de  Pcëfie, 
il  s’étend  à  toutes  les  chofes  que  l’on  choifit  par 
préférence  ,  pour  les  mettre  à  part ,  comme  les 
plus  précieufes.  Mais  l’ufage  a  renfermé  le  terme 
Églogue  dans  la  lignification  des  Poëfies  paftoraies 
&  champêtres.  C’eft  une  efpéce  de  poëme  dra¬ 
matique  ,  où  l’on  introduit  des  bergers  ,  des  ber¬ 
gères  ,  &c  quelquefois  des  Dieux.  Les  bois  ,  les 
plaines  ,  les  ruifleaux  ,  font  les  lieux  où  le  Poëte 
établit  la  fcéne  où  l’adion  doit  être  repréfentée. 
Les  adeurs  font  des  bergers  ,  des  bergères  ,  en 
un  mot ,  toutes  les  perfonnes  qui  vivent  dans  les 
champs  ;  &  c’eft  par  cette  raifon  que  l’Églogue 
eft  aufli  apellée  nn  poëme  pafioral  par  raport  aux 
bergers  ;  &  un  poëme  bucolique  par  raport  à  ceux 
qui  avoient  le  foin  des  bœufs  &  du  gros  bétail  , 
ou  qui  labouroient  les  terres  ,  &  que  les  Grecs 
apel  oient /3axoA/Ko/.  Le  nombre  des  adeurs  n’eft 
pas  réglé  ;  un  feul  berger  fufit  pour  faire  une  Églo¬ 
gue.  Mr.  Defpreaux  parlant  de  l’abus  des  faifeurs 
d'Églogues ,  dit  : 
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Viendrai-]  e  ,  en  une  Eglogr.e  ,  entouré  de  troupeaux  , 
Au  milieu  de  Paris  enfler  mes  chalumeaux  , 

Et  dans  mon  cabinet ,  aflîs  auprès  des  hêtres  , 

Faire  dire  aux  échos  des  fottifes  champêtres  ? 

E  G  O. 

É  G  O  G  E  R ,  v.  a.  [  Refcindere  ,prccfcindere.  J  Ter¬ 
me  de  Tanneur .  Orer  avec  le  couteau  tranchant 
les  extrêmitez  fuperfluës  du  veau  ,  du  côté  de  la 
chair,  comme  les  oreilles  &.  le  bout  de  la  queue. 

(  Égoger  un  veau.  ) 

ÉGOHINE,  f.  f.  [  Serrida  manualis.  ]  C’eft 
une  fcie  à  main. 

ÉGORGER,  v.  a.  [  Jugulare ,  maclare.  ]  Cou¬ 
per  la  gorge.  (  Égorger  une  viëiime.  Abl.  ret.  I. 
4.  c.  i.  Il  fut  égorgé  en  la  préfence  de  fon  cama¬ 
rade.  AbL  ret.  I.  4.  c.  2.  I!  faut  que  je  faffe  le  tour 
du  logis  ,  de  peur  qu’il  n’y  ait  quelcun  de  caché 
qui  me  vienne  égorger.  AbL  Luc .  t.  2.  coq. 

Pour  avoir  un  carofle  ,  &  que  tout  y  réponde  , 
Combien  un  Médecin  égorge-iil  de  monde  i 

Bourf.  Ejope.) 

*  Égorger,  [Opprimere.]  Rançonner  les  gens,  les 
faire  païerplus  qu’ils  ne  doivent, &  plus  qu’ils  ne 
peuvent  païer.(On  égorge  les  gens  dans  ce  logis.) 

j  Égosiller,  v.  n\  Faucibus  contendere.  ] 
Crier  h  haut  qu’on  fe  fade  mal  au  gofier.  (  Tu 
m’as  fait  égofiiler,carogne.Mo/.;72tf/<z<A  imaginaire.) 

*j*  S'égofiller  ,  v.  r  [  Fauces  elidere  ]  Parler  & 
crier  fi  haut  qu’on  fe  fafl'e  mal  au  gofier.  (  Je  m’é- 
gofille  à  force  de  vous  apeiler  ,  &c  vous  ne  répon¬ 
dez  pas.  Scar.  ) 

ÉGOUSSER,  v ■  a.  [  Detrahere  Jiliquam.  ] 
ÉgoufTer  des  poids  ou  des  fèves.  Dites  Sc  voïez 
écojfer. 

ÉGOUT  ,f.  m.  \S  tillicidium ,  latrina -,  cloaca.  ] 
L’endroit  d’une  rué  ou  d’un  quartier  où  toutes  les 
eaux  fe  vont  rendre.  Cloaque.  (Un  vilain  égout.) 

qps*.  Égout.  Servitude  urbaine  ,  comme  il  eft 
décidé  dans  le  §.  i.  tit.de  fervit.  urb.  prced  injlit. 
Ce  terme  eft  générique  ;  il  comprend  toutes  les 
manières  dont  on  peut  jetter  les  eaux  fur  fon  voi-  . 
fin,  foit  par  des  canaux  aparens  ,  foit  par  des  con¬ 
duits  fouterrains.  Cette  diférence  eft  confiderable; 
car  li  la  fervitude  eft  patente  ,  comme  on  dit  au 
Palais,  celui  à  qui  elle  eft  due,  eft  obligé  de  s’opo- 
fer  au  décret  du  fonds  qui  doit  recevoir  les  eaux, 
fuivant  la  régie  établie  par  les  Arrêts  raportez  par 
M.  Loiiet  :  mais  lorfque  les  canaux  qui  fervent  à 
conduire  les  eaux  dans  le  fond  voifin  ,  font 
cachez ,  l’opofition  afin  de  conferver  n’eft  point 
néceffaire.  C’eft  te  fe  miment  de  Brodeau  fur 
Loiiet ,  lett.  S  art.  /.  On  demande  ft  cette  fervi- 
tude  peut  être  acquife  par  prefcnption  ,  &  l’on 
répond  ,  que  s’agiffant  d’une  fervitude  urbaine , 
il  faut  avoir  un  titre  pour  en  joiiir.  C’eft  la  déci- 
fton  de  l’article  100.  de  la  Coutume  d’Auxerre  , 

&  de  plufteurs  autres. 

Égout.  Timpant  du  toit.  Un  toit  à  deux  égouts. 

Égout.  [  Subgrundia  ]  Terme  de  Couvreur. 
Tuiles  qui  débordent  au  deftùs  de  l’entablement. 
Ardoifes  qui  débordent  du  toit. 

ÉGOUTER, v  a.  [  Exjiccare  ,  guttatim  exhau- 
rirei]  Mettre  une  chofe  trempée  ou  mouillée, de  telle 
forte  que  ce  qui  la  mouille,  en  tombe  doucement, 

&c  comme  goûte  à  goûte.  (  Égouter  la  vaiffelle.  ) 

ÉGOUTOIR,/  w.[  Stillatoriæ  tabulai]  Ter¬ 
me  de  Canonnier.  Ais  affemblez  l’un  contre  l’au¬ 
tre  ,  fur  quoi  on  fait  égouter  les  formes. 
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Egoutoir.  Morceau  de  bois  long  d’environ  trois 
piés  ,  gros  comme  le  bras  ,  avec  des  rangs  de 
chevilles  de  part  &  d’autre  ,  fur  quoi  on  met 
égouter  la  vaiffelle.  Les  Ménuifiers  apellent  cette 
forte  de  machine  un  hérijjon  ;  mais  la  plûpart  des 
gens  du  monde  qui  ne  favent  pas  les  mots  pro¬ 
pres  des  arts  ,  le  nomment  un  egoutoir.  On  croit 
que  hérijjon  &  egoutoir  font  bons  tous  deux. 

EGR. 

Égrainer  ,  (Égrener,)  v.  a.  [ Excutere  granaé\ 
Oter  les  grains  ou  la  graine.  (  Égrainer  un  épi  : 
égrainer  un  raifin.  ) 

Égrainer.  [  Radere  ,  vellere.  ]  Terme  de 
Coutelier.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  taillant  du 
rafoir  ,  &  fignifie  ébrécher  ,  cajfer.  (  Ce  rafoir  eft 
bon  ,  le  taillant  égraine  bien.  ) 

Égrainer.  [  Friare.  ]  Au  figuré  ,  fe  dit  de  toutes 
les  chofes  friables  qui  s’en  vont  par  menus  grains 
ou  parcelles  en  les  preftant  ou  frotant.  (  Ce  bifcuit 
s’eft  tout  égrainé  dans  ma  poche.  ) 

Égratigner,  v.  a.  \_V tllicare ,  lacerare  y 
difcerpere  unguibus.  ]  Déchirer  la  peau  avec  les 
ongles. 

*  Égratigner ,  v.  a.  Terme  comique  ,  dont  on 
fe  fert  quelquefois  en  matière  d’amour.  C’eft 
éfleurer  tant  foit  peu  le  cœur  par  la  force  de  fa 
beauté.  (  Elle  commence  à  m’égratigner  un  peu 
le  cœur.  ) 

É  g  R  at  1 G  N  É.  Terme  de  Peinture.  On  apelle 
manière  égratignée  ,  un  genre  de  frefque  ,  qui  con- 
fifte  dans  la  préparation  d’un  fond  noir  de  ftuc  , 
fur  lequel  on  aplique  un  enduit  blanc ,  qu’on  ôte 
enfui  te  avec  une  pointe  de  fer  ,  en  découvrant 
par  hachures  ce  noir  qui  fait  les  ombres.  Prefque 
toutes  les  frefques  du  Caravache  font  dans  cette 
manière.  Dicl.  de  Peint .  &  cC Architecl.  t.  1 .  p.  20S. 
la  manière  égratignée  a  beaucoup  de  force  ;  elle 
refifte  davantage  aux  injures  du  tems  ;  mais  elle 
eft  fort  dure. 

ÉGRATIGNEUR.  Voïez  Découpeur. 

ÉGRATIGNEÜRE,//  (  ÉGRATIGNURE,  ) 
[  Incijio  ,  vellicatio  ,  evuljio  cutis.  ]  Peau  déchirée 
par  les  ongles.  (  C’eft  une  petite  égratigneure. 

J’aimerois  mieux  foufrir  la  peine  la  plus  dure , 

Qu’il  eût  reçû  pour  moi  la  moindre  égratignûre. 

Mol.  ) 

ÉGRAVILLONNER,  v.  a.  Terme  de  Jar~ 
dinier.  Il  fe  dit  en  parlant  de  more  de  figuier  & 
d’oranger.  C’eft  après  avoir  creufé  tout  autour 
&  au  deflous  ,  en  retirer  avec  une  ferpette  quel¬ 
que  peu  de  terre  qui  refte  entre  les  racines  ,  afin 
que  ces  racines  fe  regarniflant  de  terre  nouvelle  , 
y  puiflent  mieux  agir.  (  Égravillonner  un  more 
d’oranger  ,  ou  de  figuier.  ) 

Égrener,  r.  a.  \_Grana  eximere.]  Faire 
tomber  la  graine  d’une  plante  &  le  grain  d’un  épi. 
Il  fe  dit  aufli  des  chofes  friables  qui  fe  brifent  en 
fe  froiflant ,  &  d’un  rafoir  ,  lorfqu’on  l’ébréche 
pour  voir  s’il  eft  bon.  (  Ce  rafoir  égréne  bien.  ) 

Égrilloir.  Grille  faite  de  plufieurs  pieux 
fichez  en  terre ,  qu’on  met  au-deftous  d’un  étang , 
pour  laifler  paffer  l’eau ,  &  empêcher  que  les  poif- 
fons  ne  fortent. 

Égrillard,  Égrillarde,  adj.  [ Fervidus .] 
Gaillard  :  éveillé.  (  Il  eft  égrillard  :  elle  eft 
égrillarde.  Mol.  Oeil  égrillard.  Scar.  ) 

ÉGRISER,  v.  a.  [  Deterere  ,  atterere.  ]  T  erme 
de  Lapidaire.  Froter  deux  diamans  l’un  contre 
l’autre  pour  les  ufer. 


Egrisoir  , 
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'  ÉGRISOIR  ,  f  ni.  [  Capfiitla  pn lundis  ac 
rerendis  lapillisS]  Boëte  dont  on  fe  fert  quand 
on  égrife  les  diamans. 

ÉGRUGEOIR  ,  /  m.  [  Vas  firiatorium  ] 
Sorte  de  vaifleau  haut  &  rond  qui  eft  de  boiiis  , 
ou  l’on  égruge  le  fel,  (  Un  égrugeoir  bien  fait.  ) 

ÉGRUGER  ,  v.  a  [  Infiriare.~]  Ce  mot  fe  dit  du 
fel,  du  fucre,  &c.  Il  lignifie  cafifier ,  brifer.)  Égru- 
ger  du  fel.  Sel  qui  n’elt  pas  allez  égrugé.  ) 

E  G  U. 

ÉGUÉER,  ou  Êgaïer,  v.  a.  [  Linteum 
aquâ  limpidâ  diluere.  ]  Tremper  &  laver  du  linge , 
du  fil ,  de  la  foie  dans  une  grande  eau  ,  ou  dans 
l'eau  claire  ,  pour  en  ôter  le  fel ,  ou  l'alun ,  qui 
s’y  eft  ataché  à  la  leflive  ,  ou  à  la  teinture. 
(  Éguéer  du  linge  ,  de  la  foie  ,  &c.  ) 

|ÉGUEULER,r.  a.  Terme  populaire  Gaffer 
le  »oulot  d’une  bouteille.  On  dit  aulii  cette  bou- 

O 

teille  eft  égueulée. 

•j*  S'égueuler  ,  v.  r.  [Fauces  elidere.]  Crier  fi  fort 
qu’on  fe  faffe  mal  à  la  gorge.  (Il  s’égueule  à  force 
de  crier.) 

Égui  ÈRE,  (Aiguière,)//  [  Urceus.  ] 
Vafe  de  métal ,  de  faiance  ,  ou  de  porcelaine 
qui  fert  à  mettre  de  l’eau.  (  Les  éguiéres  d’ar¬ 
gent  à  çroffe  font  les  plus  belles  &  les  plus  à  la 
modé.  ) 

ÉguiÈrée,  (Aiguière e,  )//[ Urceus 
aquâ plehusé]  Plein  l’éguiére.  (Une  éguiérée  d’eau. 
Voit.  L  4  J  •  ) 

Éguille,  (Aiguille,) 
adcula.  ]  Petit  morceau  d’acier  fort  délié  ,  qui  a 
le  eu  percé  &  une  pointe ,  &  qui  fert  à  coudre 
drap  ,  étofe  ,  ou  toile.  (  Éguille  fine  :  enfiler  une 
éguille.  ) 

Éguille,  à  tricoter.  [  Acus.  ]  Petit  fer  rond  & 
délié  ,  long  d’environ  un  pié  ,  qui  fert  à  tricoter 
des  bas ,  &c. 

Éguille  de  tête.  [  Dificerniculumï\  Petit  morceau 
d’argent ,  d’acier ,  ou  de  léton  ,  plat ,  dont  les 
Dames  fe  fervent  pour  fe  coifer. 

Éguille  à  embaler.  Groffe  &  grande  éguille  , 
où  les  Embaleurs  paffent  de  la  ficelle  pour  cou¬ 
dre  la  groffe  toile  ,  avec  laquelle  ils  couvrent 
les  marcha ndifes  qu’ils  embalent. 

Éguille.  Le  principal  infiniment  dont  on 
fe  fert  pour  fabriquer  les  filets  de  pêche  &  de 
chaffe  ,  eff  apellé  éguille.  On  dit  ,  couvrir  &  em¬ 
plir  V éguille  ;  ce  qui  fignifie  ,  mettre  le  fil  fur 
r éguille. 

Eguille  de  montre.  [  Horarum  index.  ]  Morceau 
d’acier  qui  montre  les  heures. 

Éguille  de  cadran.  [  Gnomon.  ]  Ce  qui  eff  élevé 
fur  le  cadran  ,  &  qui  montre  les  heures  par  fon 
ombre. 

Éguille  de  fléau.  Morceau  de  fer  pointu  au  mi¬ 
lieu  du  fléau  des  balances  ,  ou  du  trébuchet ,  qui 
aide  à  faire  voir  plus  promtement  de  quel  côté 
panche  la  balance  ,  ou  le  trébuchet. 

Éguille  aimantée.  [  Acus  magnetica.  ]  Terme 
de  Mer.  C’eft  une  éguille  d’acier ,  qui  étant  tou¬ 
chée  d’un  aimant ,  fert  à  faire  tourner  vers  le 
Nord,  la  rofe  du  compas  :  on  Papelle  aufli  éguille 
marine.  (  Connoître  la  déclinaifon  de  l’éguille  :  la 
même  éguille  n'a  pas  toûjours  la  même  déclinai¬ 
fon  :  la  déclinaifon  de  T  éguille  fe  fait  quelquefois 
vers  l'Occident ,  &  va  parfois  jufqu’à  trente 
dégrez.  ) 

Éguille.  [  Acus.  ]  Poiffon  de  mer  ,  qui  a  le  bec 
long  ,  menu  &  pointu  comme  une  éguille. 

Éguille.  [  Pyramis ,  obelifeus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
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en  parlant  d’un  clocher  ,  &  veut  dire  clocher  haut 
&  pointu. 

Éguille.  Terme  de  Marine.  C’eft  la  partie  de 
l'éperon  qui  eff  comprife  entre  les  porte  -  verges 
&  la  gorgére. 

Éguille.  Étaie  ou  arc-boutant  fait  d’une  longue 
pièce  de  bois  qui  apuie  le  mât  quand  on  caréné 
un  vaifleau. 

Eguille.  Maladie  des  faucons  ,  caufée  par  de 
petits  vers  ,  &  très-dangereufe. 

Eguille  à  berger.  [  Peclen  Veneris.  ]  Plante  dont 
le  fruit  reffemble  à  une  groffe  éguille. 

*  On  dit  proverbialement  :  IL  efi  venu  de  fil  en 
éguille ;  c’eft-à-dire,  il  eff  venu  d’un  propos  à 
l’autre.  Acad.  Fr. 

•{■  *  Faire  un  procès  fur  la  pointe  cCune  éguille » 
[  De  re  minimâ  litigare.  ]  Proverbe  :  c’eft  contef- 
ter  fans  fujet }  ou  pour  une  chofe  de  peu  d’im¬ 
portance. 

Éguillée,  (Aiguillée,)  f.  fi.  \_Acia.  ]  Au¬ 
tant  de  fil  qu’il  en  faut  pour  coudre  avec  l’éguille. 
(Une  éguillée  de  fil  :  une  éguillée  de  foie.  ) 

Éguiller,  (Aiguiller,)  v.  a.  Terme 
d’Oculifte.  Oter  la  cataraêle  de  l’œil. 

Éguillier,  (Aiqüîllier  ,  )  fi.  m.\ Acuum 
opifiex. ]  Ouvrier  qui  fait  de  toutes  fortes  d’éguilles 
&  de  lardoires. 

ÉGUILLETTE,  (AIGUILLETTE,)// 

[  Ligula.  ]  Morceau  de  treffe  ferré  par  les  deux 
bouts  ,  dont  on  fe  fert  par  ornement ,  eu  par  né- 
ceffité.  (  De  fort  belles  éguillettes.  ) 

■j*  *  Courir  F éguillette.  Reg.J'at.  16.  Etre  dans  le 
libertinage  ,  dans  la  débauche  malhonnête.  Une 
femme  qui  court  l’éguillette  ,  [  ficutuleia  mulier.  ] 

f  Nouer  F  éguillette  à  quelcun.  [  FaJ'cin-atâ  ligulâ 
matrimonium  ineuntes  illigare.  ]  C’eft  dire  de  cer¬ 
taines  paroles  pour  empêcher  la  confommation 
du  mariage  ,  à  ce  que  prétendent  ceux  qui  fe  fer¬ 
vent  de  ce  maléfice. 

j*  *  Lâcher  l' éguillette.  [  Ligulas  fiolvere.  ]  Cela  fe 
dit  dans  le  ftile  du  peuple  ;  pour  dire,  fatisfaire 
aux  néceflitez  naturelles. 

Éguillettes,  (  Aiguillettes.  )  On  donne 
ce  nom  à  des  mâts,  lorfqu’on  veut  les  faire  fervir 
à  la  caréné  d’un  vaifleau,  pour  foutenir  &  renfor¬ 
cer  les  mâts  du  même  vaifleau.  Ce  font  aufli  les 
mâts  qui  renforcent  celui  d’une  machine  à  mâter. 

Éguillettes.  Menues  cordes ,  qui  fervent  à 
divers  ufages. 

Eguillettes.  Pièces  qu’on  met  fur  le  ferrage  , 
comme  les  alonges  font  defl'ous ,  pour  renfor¬ 
cer  les  gros  navires  ,  qui  portent  beaucoup  de 
canons. 

Éguillettes  de  voiles.  Ce  font  des  boffes  qui 
fervent  à  tenir  la  tête  des  grandes  voiles  dans 
les  rateaux* 

Éguillettes  de  Ponton.  Ce  font  des  pièces  de 
bois  qui  font  pofées  fur  le  haut  des  côtés  d'un 
Ponton  ;  où  l’on  amarre  les  atrapes. 

Eguillettes  de  bonnettes.  Ce  font  les  menues 
cordes  qui  fervent  à  taffer  les  bonnettes  aux 
voiles. 

Éguilletè,Éguilletée,  (Aiguillette,)  adj. 
[  Adfiriclus  ligulis.  ]  Qui  a  fon  habit  ataché  avec 
des  éguillettes.  (  Un  amant  éguilleté  fera  pour 
elle  un  ragoût  merveilleux.  Mol.  ) 

Éguille  ter,  v.  a.  (  Aiguilletter.  ) 
[  Vefiem  ligulis  adfiringere.  ]  C’eft  garnir  d’éguil- 
letes. 

Éguilleter  les  canons.  C’eft  les  amarrer  extra¬ 
ordinairement  dans  le  gros  tems ,  ou  les  amarrer 
pour  un  iong-tems.. . 


E 
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Éguilletier,  (Aiguille tier,)  f.  m. 
[  Ligularum  artifex.  ]  Ouvrier  qui  ferre  les  éguil- 
lettes  &  les  lacets.  Ménage  croit  qu’il  faut  dire 
aiguletier  :  mais  les  Éguilletiers  prononçent  tous 
éguilletier  ,  &  non  pas  aiguletier . 

Éguillon,  (Aiguili.o  n,)  f  m.  [  Sti¬ 
mulus  ,  aculeus,  incitamentum.  ]  Bâton  allez  long 
&  délié  ,  au  bout  duquel  il  y  a  une  petite  pointe 
de  fer  pour  piquer  les  boeufs.  (  Piquer  avec  un 
éguillon  :  donner  de  l’éguillon. 

Le  blé  pour  fe  donner  fans  peine  ouvrant  la  terre  , 
N’attendoit  pas  qu’un  bœuf  prefle  de  Y  éguillon ,  ' 

Traçât  à  pas  tardif  un  pénible  fillon. 

Defpr.) 

■  Éguillon  de  fangfuë  :  éguillon  de  mouche , 
d’abeille  ,  de  hériffon  ,  &c.  ) 

(  *  La  loiiange  des  belles  avions  fert  d’éguiîlon 
à  la  vertu.  Abl.  Apopht .  La  colère  fervoit  d’éguil- 
îon  à  fon  ardeur  naturelle.  Vaug.  Quint.  I.  S. 

f  *Égüillosner,  (Aiguillonner,) 
v.  a.  [  Stimulare,  acuere,  incitare.  ]  Ce  mot  fe  dit 
au  figuré  ,  mais  il  ne  fe  dit  pas  noblement ,  & 
même  il  eft  peu  en  ufage  :  en  fa  place  ,  on  em¬ 
ploie  les  mots  à’ exciter ,  àlenjldmer ,  &c. 

Éguillonné,  (Aiguillonné,)  Terme 
de  chaffe  :  ce  mot  fe  dit  des  fumées  qui  portent 
quelquefois  un  éguillon  quand  elles  font  en 
nœuds  :  ce  qui  marque  ordinairement  que  les 
cerfs  ont  eu  quelque  ennui. 

Éguisement,  (Aiguisement,)/,  m. 

[  Exacutio.  ]  L’a&ion  d’éguilér.  (  On  ne  donne 
que  deux  liards  pour  l’éguifement  d’un  couteau.  ) 

Éguisé,  (Aiguisé,)  Adj.  Terme  de 
Bîafon  ,  qui  s’aplique  à  toutes  les  pièces  dont  les 
bouts  font  aigus.  Pals  éguifés  ,  croix  éguiféé. 

Éguifé.  [  In  mucronem  ,  in  acumen ,  in  cufpidem 
dejinens.  ]  Terme  de  Blafon.  Pièces  qui  ont  les 
bouts  égus  &  terminez  en  pointes.  (  Une  croix 
éguifée  ,  une  fafce  éguifée.  ) 

É  gui  s  er,  (Aiguiser,)  v.  a.  [ Acuere , 
exacuere.  ]  Faire  qu’un  couteau  ou  autre  infini¬ 
ment  qui  coupe  &  taille ,  coupe  mieux  qu’il 
ne  faifoit  :  rendre  pointu.  (  Éguifer  un  couteau  , 
des  cifeaux  :  éguifer  un  craïon.  ) 

*  Éguifer  ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  ,  de 
l’efprit  &  fignifie  le  rendre  plus  égu  ,  plus  fubtil. 
La  bonne  critique  fert  à  éguifer  l’efprit.  Éguifer 
fes  couteaux  ,  c’eft  fe  préparer  au  combat. 

E  H. 

Eh.  [  Heu.  ]  Sorte  d’interjeûion  fervant  à 
exprimer  quelque  petit  mouvement  de  l’ame. 
(  Eh  ,  mon  Dieu  ,  quelle  vifite  !  Mol.  critique  de 

V école  des  femmes.  ) 

(  Eh  ,  un  petit  brin  d’amitié  !  Molière  ,  George 
Dandin ,  a .  2.  fc.  /.  Eh  là  !  comment  apellez-vous 
cela  ?  Molière,  Bourgeois  Gentilhomme ,  a.  i.fc.  2. 
Eh  non  !  Molière.  ) 

E  H  A. 

f  ÉHANCHÉ,ÉHANCHÉE,  adj.  [Coxd  luxatus.] 
Qui  a  la  hanche  rompue  :  qui  n’a  point  de  han¬ 
che.  (  Il  efi  éhanché  :  elle  eft  toute  éhanchée.  ) 

E  H  E. 

f  Éherber,  v.  a.  [  Herbis  inutilibus  pur- 
gare.  ]  Terme  de  Jardinier.  C’eft  ôter  les  méchan¬ 
tes  herbes  qui  croiffent  parmi  les  bonnes ,  &  qui 
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les  ofufquent.  Le  mot  de  éherber  fe  dit  ;  mais  il 
n’eft  pas  fi  ufité  que  celui  de  farcler.  (Il  faut  éherber 
ce  champ:  dites,  il  faut  farcler  ce  champ.  Quint  f 

E  J  A. 

Éjaculation  ,/.  f.  [  Jaculatio  ,  ejacu- 
latio.  ]  Ce  mot  efi  latin  ,  &  fignifie  proprement 
l’a&ion  de  pouffer ,  &  de  jetter  quelque  chofe  de 
liquide  avec  éfort.  C’eft  aufii  un  terme  de  Médeci¬ 
ne,  qui  s’emploïoit  dans  les  raports  des  Matrones. 

EIC. 

Eicosaedre,  f.  m.  [  Icofaedrum.  ]  Terme 
de  Géométrie.  V oiez  Icofaëdre. 

E  J  O. 

f  É  J  O  u  1 R  ,  v.  a.  \Gratulari,  plaudereé]  Vieux 
mot ,  qui  fignifioit  la  même  chofe  que  réjouir. 

(  Du  tout  me  faffe  éjoiiir  un  douloir.  Marot.  ) 

E  L  A. 

f  ÉLABOURER,  v.  a.  \_Elaborare.  ]  Tra¬ 
vailler  quelque  ouvrage  avec  foin  &  avec  aplica- 
tion.  U  n’eft  guère  en  ufage  qu’au  participe 
élabourè.  (  Un  ouvrage  bien  élabouré.)  Les  Méde¬ 
cins  dilent  aufli  un  fangbien  élabourè ;  c’eft- à-dire  , 
bien  conditionné. 

Elaguer,  v.  a.  \Collucare,  elucare.]  Terme 
de  Jardinier.  Couper  les  branches  baffes  &  emba- 
railantes  des  arbres.  (  Élaguer  un  arbre  :  arbre 
élagué.  ) 

Élaiser,  v.  a.  [Ecrire.]  Terme  de  Monoie  , 
qui  fe  dit  de  la  feptiéme  façon  qu’on  donne  aux 
monoies  ,  quand  on  les  fabrique  au  marteau. 

ÉLAN,  f.  m.  [  Impetus  ,  faltus  ,  affultus.  ] 
Aftion  de  ce  qui  s’élance.  {  Cheval  qui  fait  de 
furieux  élans.  ) 

Élan ,  f.  m.  [  Sufpiria.  ]  Sorte  de  mouvement 
du  cœur  qui  s’élance  vers  quelque  objet.  Tranf- 
port.  Élanafe&é,  Mol.  Part.,  a.  1 .  fc.  J. 

D’un  vif  déclamateur  le  zélé  eft  inutile  , 

Tous  fes  élans  fougueux  trouvent  l’homme  indocile. 

Neric.  Dejlouches. 

Que  dis-tu  de  me  voir  rêveur ,  capricieux  , 

Tantôt  baiflant  le  front ,  tantôt  levant  les  yeux  , 

De  paroles  en  l’air  par  élans  envolées  , 

Efraier  les  oileaux  perchez  dans  mes  alées. 

Defpr.  ) 

#É LAN.  [  Alces.  ]  Animal  fauvage  qui  naît 
aux  pais  feptentrionaux  ,  &  qui  eft  à  peu  près 
gros  ,  grand  &  haut  comme  un  cheval  de  médio¬ 
cre  taille  &  bien  gras.  L’élan  tire  fur  un  jaune 
obfcur  ,  mêlé  de  gris  cendré.  Il  va  en  baiffant  la 
tête  :  Il  a  le  cou  &  les  épaules  fort  velues  ,  la 
babine  de  deffous  fort  groffe  ,  &  qui  s’avance  , 
la  tête  longue  &  menue  en  comparaifon  de  tout 
le  refte  du  corps  ,  la  bouche  large ,  les  dents 
médiocres  i  les  oreilles  longues  &  larges  ,  le  pié 
fourchu  ,  la  peau  dure  &  ferme ,  &  qui  réfifte 
aux  coups  d’eftoc  &  de  taille.  L’élan  femelle  n’a 
point  de  bois  ,  mais  l’élan  mâle  en  a  un  ,  qui  a 
environ  deux  piés  de  long.  L’élan  étant  chaffé  , 
s’enfuit  vers  les  lieux  oîi  il  y  a  de  l’eau,  en  avale  , 
&  la  rejette  fur  les  chiens  :  il  fuporte  la  faim  :  il 
s’aprivoife  aifément ,  fk.  a  tant  de  force  à  la 
corne  du  pié ,  que  lorfqu’il  en  frape  un  chien  , 
ou  un  loup  ,  il  le  jette  mort  par  terre.  (Un  élan 
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mâle ,  un  élan  femelle.  L’Élan  eft  connu  dans  le 
Canada,  fous  le  nom  d’Orignac. 

Élancé,  Élancée,  adj.  [  Exilis ,  Ion - 
giîis  exiliens.  ]  Terme  de  Jardinier.  Il  fe  dit  des 
branches  qui  font  longues  6c  peu  groffes  à  pro¬ 
portion  ,  &  dégarnies  d’autres  branches.  (  C’eft 
un  défaut  à  un  arbre  que  d’y  voir  des  branches 
élancées.  Quint.  Jardins ,  t.  i.  ) 

ÉLANCEMENT.  [  Itijeclio  vehemens  ,  dolor 
lancinans  ,  vibrata  traclim  fufpiria.  ]  Mouvement 
du  cœur  qui  s’élance.  (  Il  faifoit  des  foupirs  6c 
de  grands  élancemens.  Mol.  Tan.  a.  / .  fc.  5.  ) 

Élancement ,  ou  Quête..  C’eft  la  longueur  d’un 
vaiffeau  qui  excède  celle  de  la  quille. 

*ÉLANCER,  v.  a.  [  Vibrare  ,  conjicere.  ] 
Darder.  (  La  mort  fait  fes  traits  élancer.  V oit. 
poéf.  )  Ce  mot  fe  dit  encore  d’une  douleur  aiguë 
avec  quelque  agitation  qu’on  fent  dans  la  partie. 
(  Le  doigt  m’élance.  ) 

S'élancer  ,  v.  a.  [  Infilire  ,  involare  ,  irruere  , 
irrumpere.  ]  Se  jetter  fur  quelque  perfonne  ,  ou 
fur  quelque  chofe.  Se  jetter,  s’élancer.  (Un  lion 
s’élança  fur  lui  &  le  déchira  au  même  inftant.  Il 
s’élance  dans  l’onde.  Defpreaux  ,  épit.  4. 

Mais  fitôt  que  fous  la  futaie 
Le  cerf  plus  au  large  s’égaie  , 

On  a  le  plaifir  de  le  voir 
S’élancer  de  tout  fon  pouvoir. 

Perr.  Chajfe.  ) 

ÉLARGIR,  v.  a.  [  Dilatare  ,  amplificare.  ] 
Faire  plus  large  :  étendre.  (  Élargir  un  chemin  : 
élargir  une  rue  :  élargir  un  habit  :  élargir  des 
botes. 

Élargir  ,  v.  a.  [  Dijlendere.  ]  Donner  plus 
d’ouverture.  (  Élargir  un  compas  :  élargir  les 
jambes.  ) 

Élargir,  v.  a.  [  Dilatare  aciem.~\  Terme  de 
Guerre.  Élargir  les  rangs  pour  ocuper  plus  de 
terrain  :  élargir  les  quartiers  ,  pour  fe  loger  plus 
commodément,  6c  avoir  plus  de  fourrage.  ) 

Élargir  ,  v.  a.  Terme  de  Manège.  Il  fe  dit  lorf- 
qu’on  fait  embraffer  plus  de  terrain  à  un  cheval. 
(  Élargir  les  voltes.  ) 

•{■  Élargir ,  v.  a.  [  Largiri.  ]  Ce  mot  fignifioit 
autrefois  donner  largement.  (  Il  a  élargi  fon  bien 
aux  pauvres.  Dieu  nous  élargit  fes  grâces.  )  Ce 
mot  n’eft  plus  guéres  en  ufage. 

Élargir.  [  Emittere  ,  educere  h  cufodiâ.  ]  Faire 
fortir  de  prifon  quelque  prifonnier.  (  Élargir  un 
prifonnier.  Prifonnier  élargi.  Ce  mot,  en  ce  fens, 
ne  fe  dit  que  des  hommes  feulement.  Car  en 
parlant  des  femmes  ,  on  dira ,  pour  éviter  l’équi¬ 
voque  :  Mademoifelle  une  telle  a  eu  aujourd’hui 
provifion  de  fa  perfonne  ,  6c  jamais  ,  on  a  élargi 
Mademoifelle. 

Élargir.  [  Imperium  proferre.  ]  Étendre  fon 
Royaume  ,  y  ajoûter  de  nouvelles  Provinces. 
(  Le  Roi  a  bien  élargi  fon  Roïaume.  Les  Com- 
munautez  s’élargiffent  avec  le  tems.  ) 

S'élargir  ,  v.  r.  [  Diffundi,  diffundere  fe  latins.  ] 
Devenir  plus  large.  (  Au  fortir  des  montagnes  le 
pais  s’élargit.  Les  rivières  s’élargiffent  dans  les 
plaines.  La  chauffée  commençoit  à  s’élargir. 
Vaug.  Quint.  Curce  ,  l.  4.  Les  ennemis  n’eurent 
pas  le  moïen  de  s’élargir.  Vaug.  Quint.  Curce ,  l. 

3  ‘  7 '  ) 

S'élargir.  {  Fugare  ,  perfequi  ,  infequi.  ]  Terme 
de  Mer.  C’eft  donner  ,  ou  prendre  la  chaffe. 

ÉLARGISSEMENT,/,  m.  [  Dilatatio  ,  am- 
plificatio.  ]  Ce  mot,  au  propre,  lignifie  FaCtion  de 
rendre  plus  large,  &c  plus  étendu.  (L’élargiffement 
des  chemins  ,  des  quartiers ,  des  rangs ,  &cc.  ) 
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Êlargiffenient ,  f.  m.  [  DimiJJio  alicujus  è  cufo- 
diâ.  ]  Sortir  de  prifon  par  ordre  de  Juftice.  ) 
Signer  un  élargiffement.  Théoph.  po'èf.  Arrêt  d’é- 
largiffement.  Patru ,  plaid.  5.  ) 

Élargissure,//  [  Amplitudo.  ]  Terme 
de  Tailleur  ddhabits.  (Faire  une  élargiffure  de  trois 
doigts  à  un  habit.  ) 

Élasticité,/,  f.  Propriété  des  corps 
élaffiques.  Une  des  propriétés  les  plus  fpécifiques 
de  l’air  ,  c’eft  fon  Elajhcité ,  qu’il  conferve  dans 
tous  les  corps  auxquels  il  fe  mêle  ,  6c  dont  rien 
ne  peut  détruire  la  vertu.  Voyez  le  mot  fuivant. 

Élastique,,  adj.  [  Eldflicus.  ]  Terme  de 
P hijîque.  Il  fe  dit  des  corps  qui  font  reffort  ,  6c 
qui  après  avoir  été  preffez  ,  bandez  6c  contraints, 
font  éfort  pour  fe  remettre  dans  leur  premier 
état.  (  On  a  découvert  depuis  quelque  tems  que 
l’air  a  une  vertu  élaftique.  )  La  vertu  élaftique  eft 
caufée  par  la  matière  fubtiîe,  félon  Defcartes. 

Élatches.  Etofes  des  Indes  ,  foie  &  coton. 

É  L  A  T  E  R 1  U  M  ,  /.  m.  [  Elaterium.  ]  Terme 
de  Pharmacie.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  au  fuc 
des  concombres  fauvages  dont  on  a  fait  évaporer 
l’humidité  ,  jufqu’à  confiftance  d’extrait  ou  de 
pilules.  Lemery. 

Élatine,//  Efpéce  de  linaire  ,  dont  les 
feuilles  font  prefque  rondes  ,  rudes  ,  veluës  ,  6c 
quelquefois  découpées.  Sa  décoction  prife  en 
boiiillon  ,  arrête  la  diffenterie.  Tournefort. 

É  L  A  v  É.  Terme  de  chaffe  ;  on  dit  poil  élavé; 
c’eft  un  poil  molaffe  ,  &  blafard  en  couleur ,  qui 
marque  ordinairement  la  foibleffe  d’un  chien. 
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É  L  E  B  o  R  E.  Voiez  Helebore. 

Électeur,  /.m.  Il  vient  du  Latin  Eleclor . 
On  apelle  de  ce  nom  ceux  qui  élifent  l’Empereur, 
$c  qui  poffédent  après  Sa  Majefté  Impériale  les 
prémiéres  dignitez  de  tout  l’Empire.  Les  Élec¬ 
teurs  furent  inftituez  par  l’Empereur  Charles  IV. 
en  1356.  Il  n’y  eut  alors  que  fept  Éleûeurs  , 
trois  Écléfiaftiques  &  quatre  Séculiers  ;  mais  à 
préfent  il  y  en  a  neuf.  Les  trois  Électeurs  Éclé¬ 
fiaftiques  font  celui  de  Maïence  ,  celui  de  Colo¬ 
gne  6c  celui  de  Trêves.  Les  fix  Séculiers  font 
le  Roi  de  Bohême  :  les  Électeurs  de  Bavière  , 
de  Saxe  ,  de  Brandebourg  ,  l’Éleéteur  Palatin  , 
6c  l’Éleâeur  d’Hanovre.  Les  Électeurs  joiiiffent 
des  prérogatives  des  Rois  à  la  Cour  de  l’Empe¬ 
reur  ;  &  leurs  Ambaffadeurs  ont  le  même  rang 
que  ceux  des  têtes  couronnées.  Quand  on  parle, 
ou  qu’on  écrit  à  quelque  Électeur,  on  le  traite  de 
Monfeigneur  ,  d’Alteffe  Sérénifiime  ,  6c  de  Séré¬ 
nité  Électorale. 

Électif,  Élective,  a/  [ Eleclivus.  ] 
Qui  fe  choifit  ;  qui  s'élit  ;  qu’on  élit.  (  La  Po¬ 
logne  eft  un  Roïaume  éleètif.  Il  y  a  des  Bénéfices 
éleétifs  ,  6c  non  collatifs.  Depuis  le  Concor¬ 
dat  ,  il  n’y  a  point  d’Evêché  en  France  qui  foit 
éleCtif.  ) 

Élection,//  [  Eleclio.  ]  Choix  qu’on 
fait  d’une  perfonne  ,  pour  être  élevée  à  quelque 
dignité  ,  ou  pour  remplir  quelque  charge.  (  L’é- 
leftion  qu’on  a  faite  d’un  tel ,  a  été  a  prouvée  de 
tout  le  monde.  On  tâche  à  traverfer  fon  élection. 
La  Cour  favorife  fon  élection.  Je  fuis  fur  que 
vous  ne  fauriez  faire  que  de  bonnes  élections. 
Cofl.  t.  z.  lettr.  j  ic).  Apuïer  l’éleCtion  d’un  Ma- 
giftrat.  Abl.  Tac.  Autorifer  l’éleCtion  du  peuple. 
Vaug.  Quint .  Curce  ,  l.  10,  ah.  y .  Confirmer  une 
élection.  Abl.  Tac.  ) 

E  ij 
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Élection.  [  Eleclorum  ad  tributa  dcfcribenda  ju - 
rifdiclio  ,  ,  tribunal.  ]  Plufieurs  Paroiffes 

comprifes  dans  une  certaine  étendue  de  pais  qui 
paient  taiîie  ,  &  fur  lefquelles  les  Élus  exercent 
leur  juridiftion.  Sorte  de  juridiction  qui  connoît 
des  diférends  qui  naiflent  pour  les  tailles  &  pour 
les  aides.  Lieu  où  l’on  juge  des  tailles  &  des  aides. 

Élection  de  domicile.  Terme  de  Pratique.  Voïez 
Domicile. 

*  Vaiffeau  ou  plutôt  V afe  (T élection.  [  Vas 
electionis.  ]  Terme  de  Théologie.  Perfonne  élue  & 
choifie  de  Dieu. 

Électorat  ,  f.  m.  [ Elecloris  dignitas .  ] 
Dignité  d’Éleûeur.  (  Charles-quint  changea  toute 
la  face  des  afaires  d’Alemagne ,  &  transfera 
l’Éle&orat  de  Saxe  d’une  branche  à  une  autre. 
S.  Evremont.  ) 

Électorat.  [ Elecloris  ditio.~\  Pais  &  Terres 
d’un  Électeur.  (  L’Élettorat  de  Brandebourg  eft 
beau  &  confidérable  ,  il  eft  vafte  &.  d’une  grande 
étendue.  ) 

Électoral  ,  Électorale,  a dj . 
[  Electorale.  ]  Qui  eft  d’Éle&eur.  (  Altefle  Élec¬ 
torale.  Le  Colége  Éle&oral  de  l’Empire.  Prince 
Électoral.  ) 

ÉLECTRICE  ,  ff  [  Eleclrix.  ]  Époufe  d’É- 
lefteur.  (  Madame  l’Élettrice  eft  généreufe.  L’È- 
le&rice  de  Bavière.  ) 

Électricité,  ou  vertu  ÉleCtrique,  eft  une 
propriété  dans  les  corps  d’attirer  &  de  repouf- 
fer  alternativement  les  molécules  légères  qu’on 
leur  préfènte.  Les  anciens  Philofophes  la  croioient 
particulière  à  l’ Ambre  qui  attire  la  paille.  Du  mot 
Eleclrum  ,  dont  ils  apelloient  cette  fubftance  bitu 
mineufe  ,  eft  venu  le  nom  dé  Électricité.  Mais 
enfin  on  a  reconnu  que  cette  propriété  n’étoit 
pas  une  prérogative  de  l’Ambre  feul.  L’Expé¬ 
rience  nous  a  apris  qu’il  n’eft  point  de  matière 
qui  en  foit  dépourvue  ,  excepté  la  flâme  qu’on 
n’a  pû  encore  rendre  éle&rique.  Ces  expériences 
de  l’Éle&ricité  ont  été  très  -  multipliées  depuis 
quelques  années  ,  &  l’on  *a  beaucoup  écrit  fur 
ce  fujet.  On  dit  électrifer ,  &  fe  faire  électrifer. 
Corps  éleclrifè  ,  corps  électrique  ;  matière  non 
élekrique  ,  &c.  Le  prémier  qui  fe  foit  attaché  à 
l’éxamen  de  cette  propriété  des  corps  ,  fut  Guil¬ 
laume  Gilbert ,  qui  vivoit  à  Londres  au  com¬ 
mencement  du  17e.  fiécle.  Il  donne  dans  fon  livre 
de  Magnete,  une  énumération  de  divers  corps  qui 
pofledent ,  aufîi  bien  que  l’ Ambre  ,  la  vertu 
éleftrique.  Ce  prémier  pas  étant  fait ,  les  Phi- 
ficiens  les  plus  diftingués  firent  quantité  d’expé¬ 
riences  réitérées  fur  ce  fujet.  Voyez  l’hiftoire  de 
l’Éledricité  par  M.  Du  Fay  ,  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  des  Sciences  de  Paris,  pour  l’année 
1733.  &  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin  , 
tome  1.  en  François  ,  1746.  pag.  10.  &  fuiv. 
Voyez  le  mot  fuivant. 

Un  globe  tourne  avec  vitelTe  , 

Il  s’échauffe ,  la  main  le  preffe  , 

Il  tranfmet  au  feu  fa  vertu  ; 

Et  mille  étincelles  aéfives 
Qui  femblent  s’aplaudir  de  n’être  plus  captives  , 

Des  fpeéfateurs  charmant  les  yeux  , 

Seront  toujours  l’écüeildes  mortels  curieux  ,  &c. 

Epit.  du  P .  Chabaud ,  de  l'Orat.  Merc.  de  Nov.  1748.  p.  62. 

ÉLECTRIQUE.  [  Eleclri  vim  habens.  ]  Qua¬ 
lité  qu’on  remarque  dans  l’ambre  ,  le  diamant ,  la 
cire  d’Efpagne  ,  &  autres  corps  qui  atirent  la 
paille  ,  &  qui  vient  d’une  matière  fubtile  ,  qui 
venant  du  centre  vers  la  fuperficie  ,  fe  réfléchit 
en  dedans  ,  à  la  rencontre  de  l’air  qui  lui  réfifte  , 
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&  aquiert  aflez  de  force ,  quand  on  frote  ces 
corps,  pour  vaincre  la  réfiftance  de  l’air ,  &  pour 
s’étendre  un  peu  à  la  ronde  :  mais  comme  cette 
force  diminué,  l’air  étant  plus  fort,  repoufle  cette 
matière  vers  fon  centre ,  qui  dans  fon  retour 
emporte  avec  foi  les  corps  légers  ,  dans  lefquels 
les  petites  parties  de  cette  matière  fubtile  fe  font 
fourrées.  Voïez  Rohault  &  Regis. 

Électrométre,  Infiniment  inventé  pour 
méfurer  la  force  éle&rique.  Il  n’eft  eflentielle- 
ment  compofé  que  d’une  efpéce  de  fiole,  au  cou 
de  laquelle  eft  adaptée  une  verge  parfaitement 
cilindrique  ,  d’une  ligne  de  diamètre  &  de  douze 
pouces  de  longueur  ;  le  tout  trempé  dans  un 
grand  vafe  plein  d’eau  ,  de  façon  cependant  que 
lorfque  l’inftrument  eft  en  repos ,  une  partie 
aflez  confidérable  de  la  verge  refte  élevée  au 
deflùs  de  la  furface  de  l’eau.  La  fiole  eft  leftée 
avec  du  Mercure  ,  afin  qu’elle  fe  tienne  parfai¬ 
tement  verticale.  L’invention  de  cette  machine 
eft  due  à  MM.  d’Arcy  &  Julien  le  Roy  ,  fils. 
Voïez  -  en  une  plus  ample  defeription  dans  le 
Mercure  de  Juin  1749.  pag.  20,  &  fuivantes. 

Électuaire  ,  f.  m.  [ Elecluarium. ]  Terme 
de  Pharmacie.  Médicament  compofé  de  poudres 
&  d’autres  drogues  incorporées  avec  du  miel  tte. 
du  fucre.  Lemery  en  compte  plus  de  120.  fortes. 

ÉLÉFANT  ,  (ÉLÉPHANT,)  f.  m.  [Elephasi]  Ani¬ 
mal  fauvage,  qui  naît  en  Afie,  en  Afrique,  &  dans 
les  Mes  qui  font  aux  environs  de  ces  deux  conti- 
nens.  C’eft  le  plus  gros  de  tous  les  animaux 
terreftres  :  il  eft  d’une  couleur  qui  tire  fur  la 
couleur  de  cendre  ;  il  a  dix  piés  de  haut ,  la  tête 
grofi'e  ,  les  yeux  petits  en  comparaifon  de  fon 
corps  ,  le  cou  fort  court  ,  les  oreilles  larges 
comme  des  rondaches  ,  une  trompe  qui  lui  pend 
prefque  jufques  à  terre  ,  &  eft  entre  les  défenfes 
de  devant  :  il  a  la  bouche  auprès  de  l’eftomac  , 
aflez  femblable  à  celle  d’un  pourceau  ;  &  il  fort 
de  fa  bouche,  du  côté  de  la  mâchoire  fupérieure, 
deux  fort  grandes  dents  :  fes  piés  font  ronds  ,  & 
fendus  en  cinq  ongles  ,  fes  jambes  rondes  & 
fortes  ,  &  fa  queue  eft  comme  celle  des  bufles  : 
de  fon  Ample  pas  il  ateint  les  hommes  qui  cou¬ 
rent  ,  &  U  fait  trois  milles  par  heure  :  il  a  le  pié 
A  fûr  qu’il  ne  fait  jamais  un  faux  pas  :  il  nage 
fort  bien  :  il  fe  couche  &  fe  lève  avec  facilité  , 
contre  l’opinion  des  Anciens  ,  qui  ont  crû  qu’il 
n’avoit  point  de  jointures  aux  jambes.  Les  défen¬ 
fes  de  l’éléfant  font  l’ivoire  qu’on  voit  par- deçà. 
L’éléfant  alaite  jufques  à  huit  ans  :  il  aprend  & 
entend  ce  qu’on  lui  dit  :  il  a  de  l’antipatie  pour  le 
lion  ,  le  tigre  ,  le  rinoceros  ,  &  les  ferpens  :  il 
vit  deux  cens  ans  &  plus  :  il  eft  docile  ;  il  craint 
&  aime  l’homme  ,  &  principalement  fon  maître. 
(  Un  éléfant  mâle  :  un  éléfant  femelle.  On  ex- 
pofoit  anciennement  les  perfonnes  coupables  aux 
éléfans  ,  qui  les  écrafoient.  Vaug.  Quint.  I.  10. 
ch.  9.  )  C’eft  à  caufe  de  fa  longue  vie  ,  que 
l’éléfant  eft  dans  les  médailles  ,  le  fimbole  de 
l’éternité. 

Chriftierne  I.  Roi  de  Dannemarc  ,  inftitua  en 
1478.  un  Ordre  de  Chevalerie,  qu’on  apelloit 
1  ''Ordre  de  l' éléfant ,  parce  -  que  les  Chevaliers 
portoient  un  colier  ,  d’où  pendoit  un  éléfant  d’or 
émaillé  de  blanc  ,  le  dos  chargé  d’un  château 
d’argent  maçonné  de  fable. 

Élégance,  f.  f.  [  Elegantia.  ~\  Terme  de 
Rétorique.  L  élégance  confifte  à  s’exprimer  pure¬ 
ment  &  nettement.  Il  y  a  de  l’élégance  dans  les 
ouvrages  anciens.  L’abé  Régnier ,  dans  fon 
Virelay ,  a  pris  le  mot  d 'élégance  pour  bon  air  , 
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propreté.  )  Il  ne  faut  pas  confondre  l’Élégance 
avec  l’éloquence.  L’art  d’écrire  borné  à  l’élocu¬ 
tion  ,  au  choix  des  mots  ,  à  leur  conftruttion  , 
à  l’arrondiffement  des  périodes  ,  eft  à  la  portée 
de  toute  forte  d’efprits,  s’ils  travaillent  avec  foin. 
L'Éloquence  eft  un  autre  talent. 

Élégance ,  fe  dit  aufli  du  deffein.  En  fait  de 
peinture  ,  Y  Élégance  eft  l’art  de  repréfenter  les 
choies  avec  choix  ,  d’une  manière  polie  ,  &; 
avec  agrément. 

ÉLÉGANT,  ÉLÉGANTE,  adj.  [EU gansé] 
Terme  de  Rétorique.  Qui  a  de  l’élégance.  (  Dif- 
cours  élégant.  ) 
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&  étant  entré  dans  une  affemblée  du  peuple ,  ii 
prononça  une  élégie  li  vive  6c  en  des  termes  li 
preffans  ,  qu’il  détermina  les  Athéniens  à  recom¬ 
mencer  la  guerre  ,  dont  il  fît  les  préparatifs  :  ils 
ataquérent  enfuite  les  Mégariens  ,  les  vainqui¬ 
rent,  6c  reprirent  Salamine.  Un  fuccès  fi  heureux 
aquit  à  Solon  l’eftime  6c  l’admiration  de  les 
citoïens  ,  parce  qu’il  avoit  fçû  abroger  adroite¬ 
ment  la  loi ,  6c  qu’il  avoit  infpiré  la  guerre  par 
la  douceur  6c  par  1  harmonie  de  fes  vers.  On  ne 
connoît  point  l’inventeur  de  l’élégie.  Horace  dit 
dans  fon  Art  Poétique  ,  que  les  Grammairiens 
n’en  conviennent  pas.  Et  Vauquelin  après  lui  : 


Imiter  de  Marot  l’élégant  badinage. 

Defpr.  ) 

*  Élégant ,  élégante.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  Peinture  6c  d’Architefture.  (  Ainfi  on  cht,  des 
contours  élégans.  )  On  dit  aufli  un  peintre  élé¬ 
gant  ,  un  deffein  élégant  ,  un  bâtiment  élégant. 

Éléganment,  (Élégamment,)  adv. 

[ )Eleganter .  ]  Avec  élégance.  (  Écrire  élégan¬ 
ment  :  s’exprimer  éléganment.  ) 

ÉlÉGIAQUE,  adj.  [  Elegiacus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  des  vers  des  élégies  latines  :  qui 
eft  d’élégie.  (  Vers  élégiaques.  ) 

Élégie,/,  f.  [  Elegia.  ]  Petit  poëme  qui 
étoit  naturellement  deftiné  aux  pleurs  6c  aux 
plaintes.  Le  mot  eft  Grec  ,  &  ftgnifïe  quelque 
chofe  de  trifte  &  de  douloureux  :  ainfi  Ovide 
l'a  pelle  flcbile  carmen  ;  6c  Tibulle  ,  flebilis  elegeia. 
Vauquelin  de  la  Frefnaye  en  a  bien  connu  l’ori¬ 
gine  &  fon  prémier  emploi  ;  voici  comment  il 
s’explique  ,  dans  le  i .  Livre  de  fon  Art  poétique 
François  : 

Les  vers  que  les  Latins  d’inégale  jointure 
Nommoient  une  élégie  ,  aigrette  en  fa  pointure  , 

Servoient  tant  feulement  aux  bons  fiécles  paftez  : 

Pour  dire  ,  après  la  mort ,  les  faits  des  trepafléz  : 

Depuis  à  tousfujets,  ces  plaintes  inventées  , 

Par  nos  Alexandrins  font  bien  repréfentées  , 

Et  par  les  vers  communs  ,  foit  que  diverfement 
En  fiances  ils  foient  mis  ,  ou  bien  joints  autrement  : 

Cette  élégie  lay  ,  nos  François  apeUérent , 

Et  l’épitéte  encor  de  trifte  lui  baillèrent. 

Defpreaux  ,  dans  le  deuxième  chant  de  fon 
Art  Poétique  ,  nous  en  a  donné  cette  idée. 

D’un  ton  un  peu  plus  haut ,  mais  pourtant  fans  audace  , 

La  plaintive  élégie  en  long  habit  de  deuil , 

Sçait  ,  les  cheveux  épars  ,  gémir  fur  un  cercueil  ; 

Elle  peint  des  amans  la  joie  Ôc  la  triftefte  ; 

Flate  ,  ménace  ,  irrite  ,  apaife  une  maîtreffe  : 

Mais  pour  bien  expliquer  fes  caprices  heureux  T 
C’eft  peu  d  etre  Poète  ,  il  faut  être  amoureux. 

On  croira  difïcilement  que  l’élégie  plaintive  ait 
pu  relever  le  courage  des  Athéniens,  abatu  par 
les  vi&oires  que  les  Mégariens  avoient  rempor¬ 
tées  fur  eux  ,  6c  leur  infpirer  l’affûrance  de  porter 
la  guerre  dans  leur  pais  ,  6c  de  tâcher  de  recou¬ 
vrer  Salamine  ,  dont  la  perte  les  avoit  fi  fort 
éfraïez.  Le  ton  lugubre  n’a  rien  de  martial  :  ce¬ 
pendant  Polien  raconte  dans  fon  prémier  livre 
des  Stratagèmes  ,  chap.  20 .  que  les  Athéniens  ne 
voulant  plus  s’expofer  à  la  bonne  fortune  de 
leurs  ennemis  ,  publièrent  une  loi  qui  défendoit 
fous  peine  de  la  vie  ,  de  propofer  la  continua¬ 
tion  de  la  guerre  ,  6c  de  parler  de  la  journée  de 
Salamine  ,  qui  leur  avoit  cté  fi  malheureufe  : 
mais  Solon  trouva  le  moïen  d’éluder  la  loi  ;  il 
feignit  une  démence  6c  un  égarement  d’efprit ,  , 


Qui  la  trifte  élégie  a  prémier  commencée 
Cette  caule  au  Palais  eft  encor  demenée  ; 

Car  les  Grammairiens  entr’eux  en  vont  plaidant  , 

Et  fous  le  juge  encor  le  procès  eft  pendant. 

Les  uns  en  atribuent  l’invention  à  Midas  ;  les 
autres ,  à  Therpandre  de  Clecphone ,  ou  à 
Theocîes  de  Naxe  :  comme  l'élégie  n’a  pas  été 
fort  dît  goût  des  Grecs ,  on  a  négligé  d’en  recher¬ 
cher  les  auteurs  ,  6c  d’en  conferver  le  fouvenir. 
Il  n’en  a  pas  été  de  même  parmi  les  Latins  : 
Ovide  ,  Tibulle  ,  Properce  ,  tiennent  le  prémier 
rang  entre  les  Poètes  qui  ont  compofé  des  élé¬ 
gies.  Nous  avons  encore  des  élégies  de  Catulle  , 
de  Gallus  :  mais  le  prémier  eft  trop  libre  dans  fes 
expreffions ,  6c  trop  négligé  dans  fon  Stile  ; 
6c  la  locution  du  fécond  eft  trop  afeétée.  Nos 
anciens  Poètes  François  ne  fe  font  commu¬ 
nément  fervis  de  l’élégie  ,  que  pour  exprimer  les 
peines  ou  les  plaiftrs  des  amans.  Joachim  du 
Bellay  ,  dans  fes  Illuftrations  de  la  Langue  Fran- 
çoife  ,  liv.  2.  ch.  4.  conleille  aux  Poètes  de  fon 
tems  de  tâcher  d’imiter  les  Grecs  &  les  Latins  , 
6c  il  ajoute  :  »  Puis  me  laiffe  toutes  ces  vieilles  » 
poëfxes  Françoifes  aux  Jeux  Floraux  de  Tou-  » 
louze  ,  6c  au  Puy  de  Roiien  ,  comme  Ron-  » 
deaux  ,  Balades  ,  Virelais ,  Chants  Roïaux  ,  » 
Chanfons ,  6c  autres  telles  épiceries  qui  cor-  » 
rompent  le  goût  de  nôtre  Langue,  6c  ne  fervent  » 
finon  à  porter  témoignage  de  nôtre  ignorance.  » 
Le  Poète  doit  former  fon  ftile  fur  la  qualité  du 
fujet  qu’il  traite. 

ÉlÉGIR,  v.  a,  [  Dolare ,  polire.  C’eft 
pouffer  à  la  main  un  panneau  ou  une  moulure 
dans  une  pièce  de  bois. 

Élément,  f.  m.  [Elementum.]  Corps 
fimple  dont  les  mixtes  font  compofez.  (  Les  Phi- 
lofophes  entendent  par  le  mot  d’Élémens  les 
prémiers  principes  matériels  de  tous  les  corps 
qui  compofent  ce  vafte  Univers.  Les  anciens 
admettoient  quatre  élémens ,  la  terre  ,  l’eau  , 
l’air  &  le  feu.  Les  Chimiftes  en  admettent  cinq  , 
le  mercure ,  le  flegme  ,  le  fel ,  le  foufre  6c  la 
tête  morte.  )  Les  Cartéftens  n’en  connoiffent  que 
trois.  Les  vrais  Philofophes  en  admettent  un  plus 
partie  de  grand  nombre.  Ils  entendent  par  élément 
toute  matière  qui  ne  peut  fe  décompofer.  Or  il 
y  a  un  très-grand  nombre  de  ces  fortes  de  ma¬ 
tières  fur  notre  globe  ,  6c  nous  devons  préfumer 
qu’il  y  en  a  beaucoup  d’autres  dans  tous  les  corps 
planétaires. 

*  Élément.  Principe.  (  Savoir  les  prémiers 
élémens  d’une  ftence.  ) 

*  Élément.  Plaiftr.  (  Être  dans  fon  élément  Abl. 
Phébus  eft  là  en  fon  élément.  Voit.  poèf.  Quand 
il  eft  au  cabaret  ,  il  eft  en  fon  élément.  Scar.  ) 

Élément  liquide.  [Mare.]  Termes  Poétiques  ; 
pour  dire  ,  la  mer.  )  Son  bras  arma  l’orgueil  du 
liquide  élément.  Am.  Poème  Jur  J.  C. 
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Leur  rencontre  fe  fit  non  loin  de  I 'élément , 

Qui  doit  être  évité  de  tout  heureux  Amant. 

La  Font.  ) 

ÉLÉMENTAIRE  ,  adj .  [  Elementarius.  ]  Qui 
eft  d’élément.  (  Ainfi  on  dit ,  le  feu  élémentaire 
des  Anciens  efl  une  pure  viiion.  ) 

É  l  e  m  1.  Terme  de  Pharmacie.  Réfine  blanche 
tirant  fur  le  verdâtre  ,  odorante ,  qu’on  aporte 
d’Ethiopie  :  fon  fruit  eft  femblable  à  l’olive.  Lemery. 
Éleonor,  ff  [ Eleorwra .]  Nom  de  femme. 
ÉlÉphantiasis,  f.  m.  Efpéce  de  lèpre  , 
apellée  lèpre  des  Arabes  ,  diférente  de  celle  des 
Grecs.  Ce  mot  vient  d’éxîipa*  ,  Éléfant ,  parce 
que  ceux  qui  font  attaqués  de  cette  efpéce  de 
lèpre  ont  la  peau  femblable  à  celle  des  Éléfans. 

É  L  É  s  E  ,  f.  f.  [  Linteum.  ]  Linge  qu’on  met 
dans  le  lit  fous  les  malades  ,  pour  leur  fervir 
dans  leurs  befoins.  On  dit  aufti ,  Aléfe. 

Éleu  ,  Élue  ,  part.  &  adj.  Prnoncez  é/«.  Huit. 
Voiez  Élû. 

Élévation,  f.  f.  [  Elevatio.  ]  L’a&ion 
d’éléver ,  ou  de  rendre  une  chofe  plus  haute 
qu'elle  n’étoit.  (  Faire  l'élévation  d’un  mur  : 
l’élévation  des  eaux.  ) 

Élévation  ,  f.  f.  Terme  à’Églife.  Endroit  de 
la  Meffe  où  le  Prêtre  aiant  conlâcré  ,  éléve 
l’Hoftie  ,  &  la  montre  au  peuple.  (Le  Prêtre  eft 
à  l’élévation. 

L’ufage  a  été  pendant  quelque  tems  , 
dans  l’Églife  ,  que  le  Prêtre  élevoit  l’hoftie  ,  & 
la  fonction  du  Diacre  étoit  d’éléver  le  calice. 
Cette  pratique  eft  marquée  dans  l’ancien  Ordre 
Romain  ;  l’on  peut  voir  fur  cela  le  Commen¬ 
taire  d’Hugues  Ménard  ,  Bénédiélin  ,  fur  le  Sa- 
cramentaire  de  S.  Grégoire  le  Grand  ,  pag.  373. 

Élévation  ,  ff  [  Culmen  ,  vert  ex  ,  fajiigium. ] 
Hauteur.  (  Cette  voûte  n’a  pas  affez  d’élévation. 
Cette  fontaine  ne  pouffera  pas  fort  haut  ,  parce 
que  fa  fource  n’a  pas  affez  d’élévation.  (  On  dit 
aufti  ,  ü  élévation  de  la  voix  ;  [  contentio  vocis.  ] 
Pour  dire  ,  la  force  avec  quoi  on  pouffe  la  voix.) 

Élévation.  [  Orthographia.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
Architecture.  Dans  le  deffein  qu’on  fait  d’un 
bâtiment,  on  apelle  élévation  ,  la  repréfentation 
qu’on  fait  de  la  face  d’un  bâtiment.  (  Faire  les 
plans  &  les  élévations  d’un  bâtiment.  ) 

*  Élévation.  [  Exceljitas  ,  majcjlas  ,  dignitas  , 
fajiigium.  ]  Acroiffement  de  fortune.  Grandeur. 
(  Concourir  à  l’élévation  d’une  perfonne.  Abl. 
Plus  les  hommes  ont  d’élévation  de  cœur  & 
d’efprit  ,  &  plus  ils  font  touchez  de  l’amour  des 
loiianges.  Scuderi.  L’élévation  d’efprit  eft  une 
qualité  néceffaire  à  l’orateur  ;  mais  c’eft  un  don 
du  ciel ,  on  ne  peut  guère  l’aquérir.  Defpr.  tr. 
du  Subi.  ) 

Élévation.  Terrain  élevé ,  éminence.  (  On 
porta  des  troupes  fur  cette  élévation.  ) 

Élévation.  Terme  de  Médecine.  On  apelle  élé¬ 
vation  du  pouls  ,  le  mouvement  du  pouls ,  lorf- 
que  le  battement  eft  plus  fort  qu’à  l’ordinaire. 

Élévation.  Terme  d’ Artillerie.  La  plus  grande 
élévation  qu’on  doit  donner  pour  faire  tirer  un 
canon  ,  eft  de  45  dégrés.  Plus  le  canon  a  d’élé¬ 
vation  fur  l’horifon ,  plus  fes  coups  font  foibles  ; 
moins  il  a  d’élévation  ,  ou  plus  il  eft  abaiffé  ,  & 
plus  il  agit  avec  force. 

Élévation.  [  Latitudo.  ]  Terme  de  Géographie 
&  dé Ajlronomie.  C’eft  la  diftance  qui  fe  trouve 
depuis  l’horifon  jufques  à  un  des  Pôles.  (  Trou¬ 
ver  l’élévation  du  Pôle.  ) 
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Élévation.  [  Elevatio.  ]  Terme  de  Piété.  Il  fe 
dit  au  figuré.  (  Faire  des  élévations  de  fon  cœur 
à  Dieu  ) 

Élévation  ,  hauteur  ,  fublimité ,  font  trois 
mots  dont  il  ne  faut  pas  ufer  indiféremment.  Elé¬ 
vation  fe  dit  dans  le  propre  &  dans  le  figuré. 

(  Élévation  du  pôle  ,  élévation  d’un  aftre  ,  élé¬ 
vation  d’un  bâtiment ,  élévation  de  fortune  ,  élé¬ 
vation  de  cœur  ,  élévation  d’efprit.  )  Hauteur  fe 
dit  à  peu  près  de  même  dans  un  fens  propre  ,  &C 
dans  un  fens  métaphorique.  (  La  hauteur  d’une 
montagne  ,  la  hauteur  d’une  colonne  ,  la  hauteur 
des  deux,  la  hauteur  du  pôle.  Prendre  les  hau¬ 
teurs.  )  Hauteur  &  hauteurs  fe  difent  encore  des 
colines  &  des  tertres.  (  Il  fit  monter  fa  cavalerie 
jufques  fur  la  hauteur  qu’il  ocupoit.  Son  deffein 
étoit  de  marcher  par  les  hauteurs,  contre  le  camp 
des  Bavarois.  )  Nous  difons  métaphoriquement , 
la  hauteur  de  nos  mifiéres.  Le  Chevalier  de  Meré 
dit  ,  la  hauteur  de  Lefprit.  Mr.  Boffuet  dit  dans 
l’Oraifon  funèbre  de  Madame  la  Ducheffe  d’Or- 
leans ,  hauteur  d'âme.  Ce  mot  fe  dit  de  Dieu  en 
Poëfie  ;  &  Malherbe  l’a  emploïé  de  cette  forte 
dans  une  de  fes  Paraphrafes  fur  les  Pfeaumes  ; 

O  fagefle  éternelle  ,  en  merveilles  féconde  , 

Mon  Dieu  ,  mon  Créateur  , 

Que  ta  magnificence  étonne  tout  le  monde  , 

Et  que  le  Ciel  eft  bas  au  prix  de  ta  hauteur  ? 

On  peut  le  dire  d’une  fience  ,  d’un  art. 

C’eft  en  vain  qu’au  Parnafie  un  téméraire  auteur 
Penfe  de  l’art  des  vers  ateindre  la  hauteur. 

Sublimité  fe  dit  dans  le  figuré.  Defpreauxl’a  em¬ 
ploïé  plufieurs  fois  dans  la  Traduction  de  Longin. 
(  La  fublimité  des  chofes  divines  ;  la  fublimité  du 
génie  ,  de  l’efprit ,  des  penfées  ,  du  langage  ,  du 
ffile.  )  Mais  fublimité  ne  s’étend  pas  fi  loin  que 
élévation  &  hauteur  ;  car  on  ne  diroit  pas  fublimité 
de  fortune.  On  ne  dit  pas  aufli  ,  fublimité  de  mon¬ 
tagne  :  mais  on  dit  dans  le  figuré  ,  un  efprit  fubli- 
me  ,  un  flile  fublime  ,  un  dif cours  fublime  ,  &c. 

ÉlÉvATOIRE,/!  m.  [  Elevatorium.  ]  Infini¬ 
ment  de  Chirurgien  ,  qui  fert  à  élever  des  os  qui 
ont  été  brifez  &  enfoncez.  Il  y  en  a  de  plufieurs 
fortes  ;  furquoi  voiez  le  Diètion.  des  termes  de 
Médecine  &  de  Chirurgie  par  Mr.  Col-de-Vi!lars. 

ÉlÉVE ,f.  m.  [  Alumnus ,  difcipulus.  ]  Il  vient 
de  l’Italien  alievo.  C’eft  proprement  le  difciple 
qu’un  Peintre  a  élevé.  Gilles  Romain  a  été  Éléve 
de  Raphaël,  Dans  l’Académie  des  Siences  ,  il  y  a 
vingt  Élèves  ;  &  dans  celle  des  Infcriptions  il  y 
en  avoit  dix  ;  mais  cette  claffe  a  été  fupprimée. 
Les  Élèves  de  l’Académie  des  fiences ,  concou¬ 
rent  comme  les  affociés  &  les  penfionnaires ,  au 
travail  commun. 

Éléve.  Celui  qui  s’atache  à  quelque  Auteur 
pour  en  être  formé.  (  Mainard  &  Racan  étoient 
des  éléves  de  Malherbe  ) 

Élever,  v.  a.  [  E  ferre  ,  contendere ,  in  altum 
attollere ,  tollere.  ]  Hauffer.  Porter  de  bas  en  haut. 
(  Élever  les  yeux  :  élaver  une  muraille  :  élever 
une  tour.  Vaug.  Quint.  I.  4.  Élever  fa  voix.  Abl. 
Tour  fort  élevée  de  fituation  &  de  ftruéhire. 
Vaug  Quint.  I.  3 .  On  éléve  des  pierres  avec  des 
grues.  On  éléve  les  eaux  avec  des  pompes.  Le 
foleil  éléve  les  vapeurs.  ) 

Élever ,  v.  a.  [  Statuere  ,  ponere.  ]  Drcffer  , 
ériger.  (  Les  Anciens  élevoient  des  ftatuës  ,  des 
trophées  &  des  autels  à  leurs  Capitaines  tk  à  leurs 
Empereurs.  Élever  un  obélifque.  ) 
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*  Élever.  [  Extollerc.  ]  Agrandir.  Rendre  confi- 
dérable.  Faire  la  fortune  de  quelcun,  de  quelque 
façon  que  ce  foit.  (  Je  ne  croiois  pas  que  la  for¬ 
tune  me  dût  jamais  tant  élever.  Voit.  L.  6.  Élever 
quelcun  à  une  haute  dignité.  ) 

j*  Élever.  [  Alere  ,  colere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
arbres  &  des  fleurs.  C’efl  avoir  foin  des  arbres  & 
les  faire  croître.  (  Elever  un  arbre ,  une  fleur. 
Élever  du  plant.  ) 

*  Élever.  [  Alere.  ]  Nourrir  &  avoir  foin.  (  Éle¬ 
ver  un  oifeau  ,  élever  un  cheval.  (  Cette  femme 
a  eu  plufieürs  enfans  fans  en  pouvoir  élever 
aucun. ) 

*  Élever.  [ Docere,  inflituere ,  erudire .  ]  Inflruire. 
Donner  l’éducation  néceffaire.  (  Ils  n’élévent  pas 
les  enfans  au  gré  des  pères  &c  des  mères.  Vaug. 
Quint.  I.  9. 

Il  ne  s’eft  jamais  vû  fille  mieux  élevée  , 

JeuneiTe  û  docile,  &  fi  bien  cultivée.  ) 

*  Élever.  [  Sublevare.  ]  Il  fe  dit  au  figuré,  f  Éle¬ 
ver  fon  coeur  à  Dieu  par  des  prières  &  par  de 
faintes  méditations  :  élever  fon  efprit  au-deffus 
des  chofes  temporelles.  ) 

*  Élever.  [  Laudare ,  celebmre.  ]  Louer.  (Élever 
quelcun  jufques  au  ciel. 

S'élever ,  v.  a.  Je  me  fuis  élevé.  Je  m'élevai.  Je 
m'élève.  [  Efferre  fe  in  altum.  ]  (Un  aigle  s’élève 
en  l’air.  Après  que  Jefus  eut  dit  ces  paroles  ,  ils  le 
virent  s’élever  en  haut.  Actes  des  Apôtres ,  ch.  1. 
Les  vapeurs  s’élèvent  par  le  moïen  du  feu  ,  lors¬ 
qu’on  diflile. 

Quels  ouvrages  nouveaux  s'élevant  dans  les  airs  , 

A  leur  vafte  grandeur  font  céder  toutes  chofes. 

Abé  Régnier.  ) 

*  On  dit  qu’un  orage  s’élève;  c*efl-à-dire,  qu’il 
commence  à  fe  faire  fentir. 

S'élever ,  fe  dit  auffi  d’un  VaifTeau  lorfqu’il  court 
au  large  ,  &  qu’il  s’éloigne  de  la  côte ,  ou  d’un 
moiiillage  pour  tirer  à  la  mer  ,  courir  au  large ,  & 
tenir  le  vent.  On  dit  en  terme  de  marine ,  s’éle¬ 
ver  après  avoir  été  affalé  à  la  côte.  S’élever  en 
latitude  ,  c’efl:  avoir  fait  route  vers  le  Nord  ,  ou 
vers  le  Sud.  S’élever  en  longitude  ,  c’efl:  avoir  fait 
route  vers  l’Ouefl ,  ou  vers  1ER. 

*  S'élever.  [  Attollere  fe.  ]  Se  hauffer  en  dignité. 
(  11  s’efl  élevé  par  f  on  propre  mérite.  ) 

*  S’élever  [Infurgere ,  tumultuari  ,fe  commovere.] 
Se  foûlever.  Se  rebeller.  (  Il  ne  faut  pas  s’élever 
contre  fon  Prince.  Le  peuple  s’élève  ,  &  efl  prêt 
de  faire  une  fédition.  ) 

*  S'élever  contre  quelcun,  c’efl  fe  déclarer  contre 
lui  ,  contre  ce  qu’il  a  dit ,  ou  ce  qu’il  a  fait. 

S'élever.  Se  dit  ati  neutre  pafîif ,  en  parlant  de  la 
peau  ;  pour  dire ,  qu’il  y  furvient  des  bubes  &  des 
pullules.  (  Elle  a  le  teint  fi  délicat ,  que  fa  peau  s’é¬ 
lève  dès  qu’elle  efl  au  grand  air.  Acad.  Fr.  ) 

*  S'élever  [  Se  efferre,  fe  jactare.  1  S'enorgueillir, 
fe  faire  valoir. 

ÉlevÉ,  partie.  Avoir  le  pous  élevé,  c’efl  avoir 
le  mouvement ,  le  batement  du  pous ,  plus  vif, 
plus  fort ,  plus  fréquent  qu’à  l’ordinaire. 

ÉLEVURE  ,  /.  f.  [  Tuberculum.]  Sorte  de 
pullule  qui  vient  fur  la  peau.  (  Il  lui  efl  venu  de 
petites  élevures  fur  tout  le  corps.  ) 

É  L  E  U  S  I N 1 E  N  S.  On  dit  les  miféres  Éhufinuns  • 
c’efl- à-dire  ,  qui  concernoient  le  culte  de  Cérés, 
qui  a  voit  un  Temple  à  Éleufis. 
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ÉLIDER,  v.  a.  [  EJlidere.  ]  Terme  de  Gram¬ 
maire.  C’efl  faire  une  élifion  ,  retrancher  une  let¬ 
tre  ,  la  fuprimer  dans  l’écriture  ,  dans  la  pronon¬ 
ciation.  (  Nous  élidons  Ve  muet  dans  la  pronon¬ 
ciation  ,  quand  il  efl  fuivi  d'une  voïelie  ,  ou 
d’une  h  muette.) 

É  l  1  e  ,/.  //z.  [  Elias.  ]  Nom  d’homme.  (  Le  Pro¬ 
phète  Élie.  ) 

Éligibilité,/!/  Terme  de  Droit  Cano¬ 
nique.  Capacité  d’être  élu. 

Éligible,  ccd}:  Qui  peut  être  élu. 

Élimer,  s’élimer,  v.n.  On  le  dit  des 
étoffes  ,  des  habits  qui  s’ufent  à  force  d’être  por¬ 
tés.  Il  n’a  guère  d’ufage  qu’aux  teins  formés  du 
participe.  (  Cette  étoffe  s’efl  d’abord  élimée. 
Vôtre  habit  efl  tout  élimé.  Acad.  Fr.) 

Élingue,//  Terme  de  Marine.  Corde  avec 
un  nœud  coulant  à  chaque  bout ,  qui  fert  à  en¬ 
tourer  les  fardeaux.  Acad.  Fr. 

Élinglet  ,/m.  Terme  de  Marine.  Pièce 
de  bois  d’environ  deux  piés  ,  qui  tourne  horizon¬ 
talement  fur  le  pont  du  vaiffeau.  Son  ufage  efl 
d’arrêter  le  cabeflan.  Acad.  Fr. 

ÉLIRE,  v.  a.  [  Eligere.  ]  F  élis  ,  j'ai  élû  ,  j'élus. 
Choifir.  Faire  choix  de  quelque  choie  que  ce  foit. 
(  Élire  un  l'upérisur.  On  a  élû  tout  d’une  voix. 
On  élut  le  Duc  d'Anjou  pour  être  Roi  de  Polo¬ 
gne.  La  Nobleffede  France  élut  pour  Roi  ,  du 
confentement  du  Pape  Zacharie  ,  en  la  place  de 
Childeric  III.  Pépin  ,  qui  étoit  Maire  du  Palais. 
Mènerai  ,  hifl.  de  France ,  t.  1.  Dieu  a  élû  de  toute 
éternité  ceux  qu’il  a  voulu  prédefliner.  ) 

Élire  domicile.  Voïez  Domicile. 

Élise  es.  Terme  Fabuleux  ,  dont  les  Poètes 
fe  fervent ,  pour  marquer  un  féjour  heureux  dans 
l’autre  monde.  Il  y  en  a  qui  dérivent  ce  mot  du 
grec  a ,  qui  lignifie  féparation  ,  parce  qu’on 
ne  pouvoit  parvenir  à  cette  demeure  heiireufe  , 
qu’après  la  féparation  de  l’ame  d’avec  le  corps. 

(  Du  Styx  &  d’Acheron  peindre  les  noirs  torrens  , 

Et  déjà  les  Célars  dans  1  ’EliJée  errans. 

Dejpr.  ) 

On  demande  fi  ce  terme  a  un  fingulier  dans 
notre  langue.  Ce  n’eflpas  un  doute  dans  la  Latine: 
Anchife  étant  apparu  à  fon  fils  Enée  ,  lui  dit 
qu’il  goûte  la  douceur  du  repos  dans  les  Champs 
Elifées  : 


. .  .  .  Sed  ama.ua  piorum 

Concilia ,  JLlyfiumque  colo. 

Lib.  5.  Æneid. 

Et  dans  le  fixiéme  livre ,  la  Sibille  montre  à 
Enée  deux  chemins  ,  dont  l’un  conduifoit  aux 
Champs  Elifées  ;  &  l’autre  ,  au  Tartare  ,  le  lieu 
des  fuplices  &  la  demeure  des  criminels  : 

Hic  locus  efl ,  panes  ubi  fe  via  findit  in  ambas  , 

D extern,  qutz  ditis  magni  fub  mania  tendit , 

Hac  ,  iter  Elyfium  nobis. 

Ménage,  dans  fes  obfervations  fur  la  Langue 
Françoiie  ,  tom.  1.  chap.  16.  s’efl  expliqué,  fur  ce 
point ,  en  ces  termes  :  «  Mais  pour  Élifée  au  fin- 
»  gulier  ,  ainfi  que  du  Bellay  ,  Marot  &  Crétin 
»  l’ont  emploie  ,  je  ne  doute  point  qu’on  ne  le 
»  puiffe  dire ,  les  Grecs  aïant  dit  i kAio<  ,  au 
»  même  nombre  ,  &  les  Latins  Elyfius.  Mais  il 
me  femble  que  l’ufage  n’efl  point  pour  Élifée  au 
fingulier  ,  principalement  quand  Élifée  efl  feul. 
Segrais  a  dit  dans  fa  Traduûion  de  l’Ëriéïde,  liv. 5. 
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L’ame  ,  pour  fes  vertus  ,  du  Ciel  favcrifée  , 

Jouit  du  doux  repos  de  la  plaine  Eliiée. 

Mais  peut-on  dire  ,  jouit  du  doux  repos  dans 
l'Élifée}  Je  ne  le  crois  pas,  ni  même  que  l’on  puiffe 
dire  le  champ  clifée.  Ménage  a  encore  obfervé  dans 
le  même  endroit,  que  nos  anciens  Auteurs  ont 
dit  indiféremment  ,  Champs  Elifiens ,  &  Champs 
Élifées  ;  il  alégue  plusieurs  autoritez  anciennes  & 
modernes  pour  Soutenir  l'on  fentiment  :  mais  il  me 
femble  qu’à  cet  égard  ,  l’ufage  ne  lui  eft  pas  plus 
favorable  que  pour  Éüfée  au  fingulier. 

Éliser  une  pièce  de  drap.  C’eft  la  tirer  par 
fes  lifiéres ,  ou  par  fa  largeur ,  pour  la  mieux  éten¬ 
dre.  On  dit  plus  ordinairement  Lifer . 

Élision,  ff[  Elifio.  ]  Terme  de  Gram¬ 
maire  ,  qui  lignifie  retranchement  de  quelque  let¬ 
tre.  (  Les  Poètes  Latins  failoient  élifion  de  toutes 
les  voïelles  à  la  fin  des  mots  ,  &  même  lorfque  ces 
voielles  étoient  fuivies  d’une  m.  Les  François  font 
élifion  de  Ve  féminin  à  la  fin  des  mots  ,  quand  le 
mot  fuivant  commence  par  une  voielle  ,  ou  par 
une  h  qui  n’eft  pas  afpirée  ,  comme  l'efprit  pour 
le  efprit  ;  l'homme  ,  au  lieu  de  dire  le  homme.  On 
dit  aufli  l' ame  pour  la  ame  ;  qu'il  pour  ,  que  il  ; 
d'ouïr  pour  de  ouïr  ,  &c. 

Élite  ,  f.  f.  [  Delectus  ,  optio.  ~]  Choix  :  ce 
qu’on  a  choifi  de  perfonnes  pour  quelque  chofe. 
(C’étoient  tous  gens  d’élite.  Il  le  vint  trouver  avec 
l’élite  des  troupes.  Abl.  arr.  Il  fit  une  l'ortie  avec 
l’élite  des  foldats  DuRyer,  Strada.  Avoir  l’élite 
d’une  marchandée.  ) 

Elixation,  f.  f.  [  Elixatio.  ]  Prononcez 
élixacion.  Terme  de  Pharmacie.  Sorte  de  déco- 
élion  ,  qui  fe  fajt  dans  quelque  liqueur  étrangère  , 
pour  extraire  la  vertu  des  médicamens  ,  &  pour 
en  faire  des  apozêmes ,  des  potions  ,  des  fomen¬ 
tations  ,  &c. 

Élixir,  f.  m.  [  EUxivium.  ]  Terme  de 
Pharmacie  &  de  Chimie.  Ce  que  l’on  tire  d’une 
liqueur  avec  l’alambic.  C’eft  une  liqueur  fpiri- 
tueufe  contenant  la  plus  pure  fubftance  des  mix¬ 
tes  choifis  ,  &c.  (L’élixir  de  propriété  elf  un 
remède  inventé  par  Paracelfe.  L’efprit  de  vin  efl 
un  puiffant  élixir  ,  &c.  On  apelle  auffi  l’élixir , 
une  quinte  -  ejfence. 

Le  bel  honneur  au  Roi  d’avoir  à  fon  fervice  , 

Le  précis  ,  V élixir  de  toute  la  malice. 

Bourf.  Efope.) 

ÊLixiviATiON,yi  f.  Terme  de  Pharmacie. 
Opération  par  laquelle  on  fait  une  lelfive  de  la 
cendre  ou  de  la  chaux  des  mixtes  ,  en  la  faifant 
bouillir  dans  de  l’eau,  ou  verfant  de  Peau  bouil¬ 
lante  par  deffus  pour  difloudre  &  tirer  le  fel  fixe 
qu’elle  contient. 

Elizabet,  f.  f.  [  Elifabetha.’]  Nom  de 
femme.  Il  vient  de  l’Hébreu.  Babet  eft  fon  dimi¬ 
nutif.  (  Elizabet  Reine  d’Angleterre  prêta  quatre 
millions  à  Henri  IV.  &  lui  entretint  quatre  mille 
Anglois  ,  qui  l’aidèrent  à  gagner  la  bataille  d’Ar- 
ques.  Le  Maît.  plaid.  J  6. 

Car  enfin  je  l’avouë  ,  &  veux  bien  vous  le  dire, 

La  fage  Elizabet ,  la  gloire  de  l’Empire , 

Dont  l’efprit  furpafla  les  merveilleux  atraits , 

(  Les  morts  ne  datent  pas ,  ne  vous  valut  jamais. 

Ombre  de  Defcartes.) 

E  L  L. 

Elle.  \_Ea,  ilia.  ]  Pronom  féminin,  dont 
le  mafeulin  eft  lui.  (  Elle  eft  bonne,  elle  eft  belle. 
C’eft  elle  ,  je  la  connois. 


E  L  I. 

gjr  II  eu  certain  ,  dit  le  Pere  Bouhoürs  dans 
fes  Remarques  ,  que  elle  au  nominatif  ne  convient 
pas  moins  à  la  chofe  qu’à  la  perfonne  ,  &.  que 
l’on  dit  également  bien  d’une  maifon  &  d’une 
femme  ,  elle  ef  agréable  :  mais  aux  cas  obliques  , 
elle  ne  convient  pas  à  la  chofe  comme  à  la 
perfonne  ,  &  on  ne  diroit  pas  ,  par  exemple  ,  en 
parlant  à  un  homme*à  qui  la  Philofophie  nouvelle 
plairoit  extrêmement  :  Il  s'atache  fort  à  elle  ,  il  ef 
charmé  d'elle  :  il  faut  dire  ,  pour  bien  parler  ,  Il 
s'y  atache  fort  ,  il  en  ef  charmé.  On  ne  diroit  pas 
aufii  ,  en  parlant  d’une  viftoire  ,  ou  de  quelque 
aêlion  glorieufe  ,  J‘ai  fait  un  difeours  fur  elle.  On 
diroit  bien  néanmoins  ,  Une  action  fi  importante 
traîne  de  grands  avantages  après  elle  ;  quoiqu’il  n’y 
ait  proprement  que  l’ufage  qui  puiffe  nous 
inftruire  à  fond  là-deffus  ,  &  qu’il  Toit  dificile  de 
rendre  raifon  pourquoi  l’un  fe  dit  plutôt  que 
l’autre  ,  il  ne  fera  pas  dificile  de  marquer  quelques 
occafions  où  elle  fe  met  fort  bien  dans  les  cas 
obliques  :  i°.  Quand  la  chofe  fe  prend  pour  une 
perfonne  ;  Si  la  vertu  paroijfoit  à  nos  yeux  avec 
toutes  fes  grâces  ,  nous  ferions  tous  charme £  d'elle. 

Il  n’aime  que  la  gloire  ,  il  ne  regarde  qu’elle  ; 

De  toutes  les  beautez  c’eft  pour  lui  la  plus  belle. 

Mr.  de  Ligendes  a  dit  autrefois  dans  une  chan- 
fon  qui  charma  &  la  Cour  &  la  Ville  : 

Si  c’eft  un  crime  que  d’aimer  , 

On  n’en  doit  juftêment  blâmer 
Que  les  beautez  qui  font  en  elle. 

Je  doute  fort  que  nos  bons  Auteurs  vouluffent 
dire  aujourd’hui  ,  que  les  beaute^  qui  font  en  elle  ; 
&  il  faut  avoiier  que  la  chûte  eft  languiffante  , 
&  qu’il  eft  dificile  que  elle  lignifiant  une  perfonne 
Toit  emploïée  agréablement ,  fi  ce  n’eft  quand  ce 
mot  en  régit  un  autre  ,  comme ,  elle  a  bien  chanté  ; 
elle  a  fort  bien  danfé.  Voici  la  fécondé  remarque 
du  Pere  Bouhours  fur  l’emploi  du  mot  elle  : 
i°.  Quand  elle  eft  entrelacé  dans  la  période  , 
&  ne  finit  point  le  difeours.  Ainfi  quoiqu’on  ne 
puiffe  pas  dire  ,  en  parlant  de  la  Philofophie  , 
De  toutes  les  (iences ,  il  ny  en  a  point  qui  me 
plaife  davantage  ,  &  plus  je  L  étudie  ,  plus  je  fuis 
charmé  dé  elle  ,  je  dirai  bien  ,  cef  d'elle  que  les 
hommes  ont  apris  à  vivre  ;  cef  à  elle  qu'ils  doivent 
leurs  plus  belles  connoiffances ,  30.  Elle  peut  finir  le 
difeours  ,  quand  la  phral'e  qu’on  emploie  ,  a  raport 
d’elle  même  aux  perfonnes.  En  voici  un  exemple 
qui  le  fera  entendre  :  Il  ne  faut  pas  détonner  (  dit 
Mr.  de  la  Rochefoucauld  ,  en  parlant  de  l’amour 
propre  )  s  il  fe  joint  quelquefois  à  la  plus  rude 
auférité ,  &  s'il  entre  fi  hardiment  en  focieté  avec  elle. 
Cette  locution  ,  entre  en  focieté ,  qui  eft  un  terme 
de  commerce ,  &  qui  regarde  dire&ement  les 
perfonnes  ,  fait  cfi auférité  jouit  en  quelque  forte 
des  droits  de  la  perfonne,  &  qu ''avec  elle ,  à  la  fin 
de  la  période  ,  n’a  rien  qui  choque.  Le  même 
Ecrivain  a  pû  dire  ,  félon  le  même  principe  , 
La  Philofophie  triomphe  aifément  des  maux  paffe £  , 
&  de  ceux  qui  ne  font  pas  près  dé  arriver  :  mais  les 
maux  préfens  triomphent  delle. 

ELLEBORE  m.  [  Veratrum  ,  helleborus.  ] 
Ce  mot  vient  du  Grec.  C’eft  une  plante  méde- 
cinale.  f  Ellébore  blanc.  U  y  a  deux  ou  trois 
fortes  d’ellebore  noir.  L’ellebore  fait  vomir  , 
provoque  les  mois  ,  tue  l’enfant  au  ventre  de  la 
mère  ,  &  fait  mourir  les  fouris  &  les  rats.  Il  fait 
éternuer,  décharge  le  cerveau,&  chaffe  la  mélan¬ 
colie 
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colie  :  dans  cette  penfée  ,  Ablancourt  ,  Lucien  , 
t.  2.ga  dit  ,  Ce  Légiflateur  a  befoin  d’un  peu 
d’ellebore  pour  lui  purger  le  cerveau.  Voïez  D ale- 
champ.  hif.  des  plantes  ,  t.  2.  I.  16.  c.  4.  ) 

Ellebori. ne  ,  /.  f.  Plante  ainfi  apellée  ,  à 
caufe  de  fes  feiiilles  qui  reflemblent  à  l’ellebore 
plane. 

Ellipse,  ff\_  Ellipjîs.  ]  ce  mot  efl  Grec  > 
c’efl  un  terme  de  Rétorique  ,  6c  il  lignifie  omijjion 
volontaire  de  quelque  chofe  qui  efl  fons-entendu. 
C’eft  une  figure  où  l’Orateur  fufpend  6c  interromt 
avec  efprit  la  fuite  de  fon  difcours  ,  pour  lui 
donner  plus  de  grâce.  Qui  diroit  la  plus  ,  .  .  »  . 
on  fous-entendroit  la  plus  belle  ,  ou  la  plus  laide  , 
félon  la  manière  dont  on  parleroit ,  6c  l’on  feroit 
une  ellipfe. 

Ellipj'c ,  f.  f  Terme  de  Géométrie.  C’eft  une 
figure  contenue  par  une  ligne  courbe  ,  qui  a  un 
centre  ,  par  lequel  pafîent  tous  les  diamètres  , 
entre  lefquels  il  y  en  a  deux  ,  le  plus  grand  6c 
le  plus  petit ,  qui  fe  coupent  à  angles  droits.  L’el- 
lipfe  a  deux  foïers ,  defquels  fi  l’on  tire  deux  lignes, 
à  quelque  point  que  ce  foit  de  la  circonférence  , 
elles  font  enfemble  précifément  égales  au  plus 
grand  diamètre.  C’eft  la  feéfion  d’un  cône  ,  faite 
par  un  plan  incliné  fur  fon  axe.  U  ellipfe  fe  nomme 
aufli  une  ovale  mathématique  ,  qui  eft  diférente  de 
l’ovale  commune.  Voïez  Ovale. 

Elliptique  ,  adj.  [  Ellepticus  ]  Terme 
d’ Aflronomie.  Qui  tient  de  l’Ellipfe.  (  L’orbite  des 
Planètes  n’eft  pas  circulaire  ,  mais  elleptique.  ) 

Ménage  remarque  dans  fes  obfervations  fur  la 
Langue  Françoife  ,  que  nous  avons  plufieurs 
façons  de  parler  elliptiques  ,  comme  ,  Aleq_  &  ne 
mette £  guère.  Mais  je  demande  fi  cette  façon  de 
parler  efl;  du  bon  ufage. 

Elme.  [  Feu  S.  Elme.  ]  Se  dit  d’une  exhalai- 
fon  enflâmée  ,  qui  paroît  en  l’air  fur  la  mer  ,  6c 
s’attache  aux  mâts  6c  aux  antennes  des  vaifleaux, 
fur  tout  après  la  tempête.  Les  Anciens  l’apelloient 
Halena.  Et  quand  ils  en  apercevoient  deux  à  la 
fois  ,  ils  les  nommoient  Cajlor  6c  Pollux. 

EL  O. 

Élocution  ,/./[ Elocutio ,  verborum  copia , 
deleclus.  ]  Terme  de  Rétorique.  Langage.  Manière 
dont  on  s’explique.  (  L’élocution  doit  être  claire 
6c  propre  au  fujet.  L'élocution  efl  vicieufe  ,  lors¬ 
qu’elle  efl  froide.  )  L’élocution  diffère  de  l’expref- 
fion  ,  en  ce  que  X Elocution  renferme  toute  cette 
partie  du  Aile  qui  regarde  le  choix  6c  l’arran¬ 
gement  des  mots  ,  Xexpreffion  au  contraire  ,  ne 
regarde  ordinairement  qu’un  mot  ou 'une  phrafe. 

ÉLOGE,  f.  m.  [  Laus  ,  laudado  ,  tefiimonium 
honorificum  ,  elogium.  ]  Loiiange  qu’on  donne  à 
quelque  perlonne  ,  ou  à  quelque  chofe  ,  en  con- 
fidération  de  fon  mérite.  Panégirique.  (  Un  grand 
éloge ,  un  bel  éloge  ,  un  froid  éloge.  On  lui  donne 
mille  éloges.  On  ne  parle  des  grands  hommes 
qu’avec  des  éloges.  Faire  l’éloge  de  quelcun.  ) 
Ce  terme  n’eft  pas  toûjours  une  louange  ;  par¬ 
mi  les  Jurifconfultes  ,  éloge  deshonore  ,  ou 
du  moins  il  flétrit  la  probité  6c  la  réputation  de 
celui  qu’un  teflateur  rapelle  dans  fon  teftament 
avec  éloge.  Un  père  ,  félon  les  Loix  Romai¬ 
nes  ,  doit  ou  inftituer  fes  enfans  dans  une  cer¬ 
taine  fomme  ,  ou  les  deshériter  nommément ,  à 
peine  de  nullité  du  teflament.  La  raifon  qu’il 
donne  pour  autorifer  l’exhérédation  de  fon  en¬ 
fant  ,  efl  apellée  dans  la  Jurifprudence  Romaine  , 
elogium.  Cicéron  plaidant  pour  Cluentius  ,  fait 
Tome  II. 
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mention  du  teflament  de  Cn.  Egnatius  ,  qui  avoit 
déshérité  fon  fils  ,  avec  cet  éloge  ,  qu’il  avoit  pris 
de  l’argent  pour  Condamner  Oppianicus;  Voici 
fes  paroles  :  Unurn  ejl  etiam  ,  quod  maxime  me 
conturbat  ,  quod  elogium  recitafli  de  ieflamehto  Cn. 
Egnatii  patris  ,  hominis  honeflifjîmi  ,  idcircb  fe  exhce- 
redajfe  filiîlm  ,  qubd  is  ob  Oppianici  damnationem 
accepif'et  pecuniam.  Il  n’en  faut  pas  davantage  , 
ce  me  fetnble  ,  pour  prouver  l’üfage  que  les  Jurif¬ 
confultes  ont  fait  du  mot  elogium  dans  Un  fens 
contraire  à  la  fignification  naturelle.  Les  Loix 
qui  font  dans  le  Digefle  6c  dans  le  Code  fous 
les  titres  de  liberis  &  pofh.  &  de  Carbon,  ediclo  , 
àinfique  les  déclamations  attribuées  à  Quintilien, 
en  fourniflent  une  infinité  d’exemples. 

É  L  o  1  t  f  m.  [Eligius.  ]  Nom  d’homme.  (  Saint 
Eloi  efl  le  Patron  des  Académifles.  (Les  Serruriers 
6c  les  Maréchaux  en  célèbrent  la  Fête. 

Éloignement  ,  /I  m.  [  Difantia  ,  fpatiunt 
interjeclum.  ]  Diflance  d’un  lieu  à  un  autre  (L’Apo¬ 
gée  d’une  Planète  efl  fon  plus  grand  éloignement 
de  la  terre.  Il  y  a  un  grand  éloignement  entre  la 
France  6c  le  Canada.  ) 

Éloignement.  [  Seceffus  ,  recejfus  ,  digreffio.  j 
L’aûion  de  quitter  un  lieu  pour  s’en  aller  dans 
un  autre.  (  L’éloignement  des  vaifleaux  d’Enée 
afligea  Didon.  )  ^ 

f  Éloignement .  [  Abfentia.  ]  Abfence.  (  C’efl: 
une  des  chofes  qui  m’ont  confolé  durant  cet 
éloignement.  Voit.  I.  39.  Ce  mot  éloignement  , 
fignifie  quelquefois  une  abfence  involontaire  ,  un 
bannifîement  &  une  difgrace  ,  [ amandatio  ]  Son 
éloignement  de  la  Cour  fait  connoître  qu’il  a 
perdu  la  faveur  de  fon  Prince.  ) 

Éloignement.  [  Longinquus  recef  us  ,  profpeclus.  J 
Ce  mot  fe  dit  en  peinture  principalement  de 
certains  objets  de  perfpeéfive  qui  femblent  fuir 
6c  s’éloigner  confidérablement.  Repréfenter  en 
éloignement  un  palais  ) 

Éloignement.  Se  dit  aufli  des  objets  qui  termi¬ 
nent  la  vûë  dans  une  diflance  fort  éloignée.  La 
Vue  efl  admirable  dans  ce  lieu-là  ,  on  y  voit  des 
coteaux  ,  des  prairies  ,  la  rivière  ,  6c  Paris  eri 
éloignement.  Acad.  Fr. 

*  Éloignement.  [  Abalienatio .]  Se  dit  au  figuré, 
de  l’averfion  qu’on  a  pour  les  perfonnes  ou 
pour  les  chofes.  (  Chacun  nourrit  dans  le  fond 
de  fon  cœur  un  éloignement  fecret  de  la  vérité* 
Nicole.  ) 

ÉLOIGNER,  v.  a.  [  Removere  ,  amandare  , 
ablegare.  ]  Faire  retirer  loin  ,  envoïer  loin  de  foi. 
(  On  l’a  éloigné  delà  Cour.  Éloignez  cela  de  moi. 
La  guerre  de  Paris  n’avoit  été  faite  que  pour 
éloigner  le  Cardinal.  Mémoires  du  Duc  de  la 
Rochefoucauld .  ) 

Éloigner  ,  v.  a.  [  Protrahere  ,  differre.  ]  Il  fe  dit 
quelquefois  à  l’égard  du  tems  ,  &  fignifie  retarder. 
(  Le  mauvais  tems  a  éloigné  la  moiflon.  La  perte 
de  ce  convoi  éloignera  la  prife  de  la  Place.  ) 

*  Éloigner  de  fon  efprit  toutes  les  penfées  qui 
peuvent  donner  du  chagrin. 

Quoique  Malherbe  ait  dit , 

Le  Soleil  qui  dédaigne  Une  télle  carrriere  , 

Puifqu’il  faut  qu’il  déloge  ,  éloigne  fa  barrière  5 

que  Bertaud  ait  dit  de  même  , 

Depuis  qu’en  foûpirant  j’éloigne  ce  bel  œil  ; 

&  Defportes  , 

Mais  quand  je  fuis  forcé  d’éloigner  vôtre  Vue  j 

F 
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Corneille  ,  dans  fon  Pompée  , 

Ses  vaifTeaux  en  bon  ordre  ont  éloigné  la  ville  j 
Segrais  ,  dans  fon  Eneïde  , 

Du  camp  de  Rutulois  éloignant  les  quartiers  ; 

&  Ménage  ,  qui  a  raporté  ces  autoritez  pour  fe 

juftifier  , 

Si  bientôt  l’infenfible  éloignoit  ces  beaux  lieux  , 

Je  ne  faurois  aprouver  cette  locution  :  éloigner , 
en  ce  fens  ,  n’eft  point  a&if. 

S’É  L  O  I  G  N  E  R  ,  v.  r.  £  Recedere  ,  abfcedere  ,  dif 
cedere.  ]  S’abfenter  ,  fe  retirer  loin  d’un  lieu. 
(  S’éloigner  de  la  Cour  La  flote  s’éloigna  du  port. 
Il  s’eft  éloigné  de  la  ville  Quand  la  Lune  s’éloigne 
du  foleil ,  elle  commence  à  paroître. 

Change  les  Gouverneurs  ,  qui  par  coups  &  menaces  , 
Eloignez  de  la  Cour  ,  tirannifent  leurs  places. 

Bourf.  Efope.  ) 

*  (  S’éloigner  du  refpeêt  qu’on  doit  à  quelcun. 
Maucroix  ,  fchifme  ,  l.  / .  Je  luis  bien  éloigné  de 
vôtre  humeur  ) 

ÉLOIGNÉ,  ÉLOIGNÉE  ,  adj.  [  Longinquus .  ] 
Un  lieu  fort  éloigné.  Aler  en  des  pais  éloignez.  ) 

*  Ils  font  fon  éloigne^  de  compte .  C’eft-à-dire  , 
ils  font  de  fentimens  fort  diférens 

Élongation,  /  f.  [  Elongatio  ,  difcejfus.  ] 
Terme  d 'AJlronomie  Diférence  qui  fe  rencontre 
entre  le  mouvement  de  deux  planètes  &  le  mou¬ 
vement  de  la  plus  tardive.  Cette  dilérence  s’a- 
pelle  élongation  ou  fupération. 

Éloquence  ,  f  f  [  Eloquentia.  ]  La  fience 
de  la  parole  L’art  d’éclairer  l’efprit  &  de  toucher 
le  cœur  par  la  beauté  des  paroles  &t  des  chofes 
qu’on  dit  avec  jugement  &  avec  efprit.  (  La  véri¬ 
table  éloquence  confifte  à  dire  tout  ce  qu’il  faut , 
&  à  ne  dire  que  ce  qu’il  faut.  L’éloquence  de  la 
Chaire  eft  diférente  de  celle  du  Barreau.  C’eft  un 
torrent  d’éloquence.  )  Pavillon  dit  des  femmes 
qui  font  les  lavantes  : 

Celles  dont  la  témérité  , 

De  ces  termes  favans  parent  leur  éloquence  , 

Au  lieu  de  montrer  leur  fience  , 

Ne  font  voir  que  leur  vanité. 

Pavillon. 

Éloquent, Éloquente  ,  adj .  [  E  lo¬ 
que  ns.  ]  Qui  a  de  l’éloquence.  (  Démofténe  & 
Cicéron  étoient  fort  éloquens  ,  mais  de  diverfe 
manière  L’Oraifon  de  Cicéron  la  plus  éloquente 
eft  celle  qu’il  fit  pour  Milon.  ) 

(  *  L’amour  propre  eft  fort  éloquent  à  nous 
perfuader  ce  que  nous  fouhaitons.  Les  pallions 
font  éloquentes.  L’argent  efi:  fouvent  plus  éloquent 
&  perfuade  mieux  que  les  dilcours. 

De  mes  yeux  languiffans  un  éloquent  filence. 

En  dépit  de  moi-même  explique  ma  foufrance, 

La  Suçe.  ) 

Éloquenment  (  Eloquemmment  )adv. 
[ Eleganter~\  éloquence.  Parler  éloquenment.  ) 

ELU. 

Élu,  Élue  >adj.  [ Eleclus .  ]  Choifi.  (  Le 
Duc  d’Anjou  ,  qu’on  apella  depuis  Henri  III.  fut 
élu  Roi  de  Pologne.  ) 
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Elu  >fm.  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  Dieu^ 
&  qui  fignifie  la  perfonne  qui  efi  choifie  de^pieu  , 
pour  être  fauvée  (Les  élus  font  gratuitement  pré- 
defiinez  à  la  gloire  ,  fans  que  Dieu  prévoie  leur 
mérite. 

Dieu  !  par  quels  refforts  infaillibles 
Conduis-tu  tes  Elus  au  port  ? 

Ode  de  Mr.  P  rade  fur  la  grâce. 

Élû  ,f  m.  [  Adleclus  ,  eleclus.  ]  Oficier  roïal  ^ 
qui  avec  fes  confrères  diftribuë  dans  une  certaine 
étendue  de  pais  ,  les  tailles  &  les  aides  ,  &  juge 
de  tous  les  diférends  qui  naiflent  de  ces  chofes. 
L’étendue  de  pais  où  les  Elus  diftribuent  les  aides 
&  les  tailles ,  s’apelle  Election  ,  &  le  lieu  où  ils 
jugent  de  ces  chofes  ,  a  le  même  nom. 

Élue,//.  [  Uxor  Elecli.  ]  Femme  d’Elû. 

(  Vous  irezvifiter  Madame  l’Elûë.  Moliere ,  T art. 
a.2.fc.3.)  _ 

Éluder,  v.  a.  [  Eludere.  ]  Rendre  vain  :  éviter: 
rendre  fans  éfet.  (  Eluder  une  propofition.  Abl . 
Tac.  an.  I.  g.  Eluder  les  intentions  de  quelcun. 
Mémoires  de  Mr.  le  Duc  de  la  Rochefoucauld.  Eluder 
la  pourfuitede  quelcun.  Defpr.fatires.  La  chicane 
élude  fouvent  la  force  des  Arrêts.  Ce  Doêleur 
n’a  pas  réfolu  la  dificulté  qu’on  lui  avoitpropofée, 
mais  il  l’a  éludée.  Aléxandre  coupant  le  nœud 
Gordien  ,  éluda  l’Oracle  ,  ou  il  l’acomplit.  Vau - 
gelas  ,  Quint.  Curce  ,  /.  5 .  ) 

EMA. 

Émail,/,  m.  C’eft  premièrement  une  forte  de 
minéral  qu’on  purifie  ,  &  auquel  on  donne  toutes 
les  façons  qu’il  doit  avoir  pour  en  faire  un  bleu 
foncé  ;  &  le  réduire  en  manière  de  farine  très- 
déliée.  Cet  émail  fe  vend  à  Paris  par  les  Epiciers. 
Il  fert  aux  Blanchiflëurs  &  aux  Blanchiffeufes  , 
pour  donner  la  couleur  bleue  à  l’empois ,  &  aux 
Enlumineurs  &  aux  Peintres  ,  pour  faire  une 
couleur  bleue  qu’ils  emploient  dans  leurs  ouvrages. 
Le  mot  émail ,  en  ce  fens  ,  n’a  point  de  pluriel. 
Cet  émail  efi  trés-fin.  Le  bel  émail  vient  de 
Holande.  ) 

Émail.  C’eft  une  compofition  où  il  entre  des 
métaux  calcinez  ,  avec  lefquels  on  mêle  de  certai¬ 
nes  couleurs.  Il  efi  luifant  comme  du  verre  ,  &  il 
fe  fond  aifément  au  feu.  Cet  émail  s’apelle  en 
Latin  encaufum.  Il  fert  aux  Orfèvres  qui  font 
metteurs  en  œuvre  ,  aux  Emailleurs  &  aux 
Peintres  en  émail.  Il  y  a  de  cet  émail  de  plufieurs 
couleurs  ,  du  blanc  ,  du  noir  ,  du  gris  ,  du  bleu  , 
du  verd  ,  du  jaune  ,  &  du  rouge  qui  efi  le  plus 
excélent  En  parlant  de  cet  émail,  on  dit  :  (  Émail 
clair  ,  tranfparent ,  épais  ou  opaque.,)  Le  mot 
émail ,  en  ce  fens  ,  a  un  pluriel  ,  &  il  fait  à 
fon  pluriel ,  émaux.  Quand  les  Metteurs  en  œuvre 
emploient  les  émaux  ils  les  fondent  au  feu  ,  en 
leur  communicant  un  certain  degré  de  chaleur 
qui  leur  donne  la  beauté  qu’ils  doivent  avoir. 
L’or  reçoit  fort  bien  tous  les  émaux  clairs 
opaques.  Apliquer  les  émaux.  Parfondreles  émaux. 
On  travaille  auiïi  l’émail  au  feu  de  lampe  ,  avec 
un  fouflet  ou  un  chalumeau  ,  &  on  le  peut  tirer 
en  des  filets  aufli  déliez  qu’on  veut.  Lé  fond  des 
émaux  n’eft  autre  chofe  que  de  l’étain  ,  du  plomb , 
de  fer  ,  de  l’acier,  du  cuivre  ,  de  l’or ,  de  l’argent , 
de  l’antimoine  ,  du  faffre  ,  du  falicor  ,  de  la 
cendre  gravelée  ,  de  la  litarge  ,  de  la  maganéfe 
&  du  périgeur.  Voïez  le  Traité  de  M.  Ferrand,  de 
la  peinture  en  émail. 

Émail  ,  Encauftique,  Il  fignifie  un  ouvrage 
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compofé  d’une  manière  de  verre  blanc  qu’on 
travaille  à  Venife ,  &  qui  fe  vend  chez  les  Faïan- 
ciers  de  Paris.  On  vend  des  taffes  d’éinail ,  de 
petits  pots  d’émail ,  de  petites  urnes  d’émail ,  & 
'd’autres  gentilleffes  propres  à  parer  les  cabinets  , 
les  armoires  &  les  cheminées.  Il  y  a  auflî  une 
forte  de  Faïance  émaillée  ,  que  l’on  apelle  ordi¬ 
nairement  émail  :  mais  c’efl  un  faux  émail  que  les 
Faïanciers  apellent  Turquin  ,  &  qui  n’efl  pas  à 
beaucoup  près  fi  beau  que  l’émail  de  Venife  , 
qu’on  fait  agréablement  dorer  ,  pour  en  rehauf- 
fer  la  beauté. 

*  Émail  \_Florum  copia  ,  varias  color.  ]  Ce  mot  , 
au  figuré  ,  efl  plus  de  la  poëfie  que  de  la  profe  ; 
il  fignifie  l’embélifiement  que  font  les  fleurs  ,  & 
autres  pareilles  chofes.  (  L  émail  des  prçz.Godcau, 
poéf.  z.  partie.  ,  i.  églogue. 

Ni  les  âpres  frimas  ,  ni  les  grandes  chaleurs  , 

N’y  terniiTent  jamais  le  bel  émail  des  fleurs. 

Seg.  Egl.  6.  ) 

Émail.  [  Gentilitii  fcuti  colores  &  metalla.  ]  Terme 
de  Blafon.  Ce  mot  fe  dit  de  la  diverfité  des 
couleurs  &  des  métaux  dont  un  écu  efl  chargé. 
Le  Blafon  a  fept  fortes  d’émaux  :  or  ,  argent , 
gueules  ,  azur  ,  fable  ,  finople  &  pourpre.  (  Les 
émaux  du  Blafon  font  venus  des  anciens  jeux  du 
Cirque  ,  &  de  là  ont  paffé  aux  Tournois.  ) 

ÉMAILLER  ,v.  a.  [  Encaujlo  pingere.  ]  Couvrir 
d’émail.  Orner  &  embélir  avec  de  l’émail.  Les 
Orfèvres  font  bien  aifes  d’émailler  leurs  ouvrages , 
car  ils  vendent  l’émail  autant  que  l’or.  ) 

*  É  mailler.  [  P  ingéré  ,  dijlinguere  ,  ornare.~\  Ce 
mot  efl  plus  de  la  poëfie  que  de  la  profe.  Il  fignifie 
embélir ,  orner.  Les  fleurs  de  toutes  parts  émail- 
loient  les  valons.  God.poéf  z.  p.  égl.La.  terre  s’é- 
mailloit  de  fleurs.  La  Sage 

L’aftre  par  qui  les  fleurs  émailloient  les  campagnes  , 
Par  qui  le  ferpolet  parfumoit  les  montagnes  , 

A  porté  fa  lumière  en  un  autre  horiion. 

Racan  ,  Bergeries  ,  a.  f. 

Déjà  l’or  &  l’azur  du  haut  de  ces  montagnes  , 
Emaillent  à  longs  traits  ces  fertiles  campagnes. 

La  Su^e  ,  poéf.  ) 

ÉMAILLÉ  ,  part.  [  Dijlinclus  ,  vermiculatus.  ] 
Montre  émaillée.  Et  au  figuré:  cielémaillé  d’étoiles, 
pré  émaillé  de  fleurs.  (  Vous  aimez  les  expreïïions 
qui  donnent  le  plus  dans  la  vûë,  &  je  vous  avoué 
que  vôtre  langage  me  paroît  un  peu  trop  émaillé. 
Ce  qui  veut  dire  brillant.  Ch.  de  Miré.  ) 

É  M  A I L  L  E  U  R  ,  f.  m.  \EncauJles.  ]  En  Italien 
Smaltatore.  C’efl  un  ouvrier  ,  qui  avec  un  chalu¬ 
meau  ,  une  lampe  allumée  &  des  branches 
d’émail  alié  avec  du  verre  &  des  couleurs  ,  fait 
ordinairement  mille  petites  gentilleffes  qu’il  fonde, 
qui  d’autrefois  forme  des  ouvrages  d’émail  un  peu 
plus  maffifs  fans  les  foufler  ,  &  qui  quelquefois 
avec  le  pinceau  peint  en  émail  fur  le  cuivre.  (  Un 
bon  ,  un  habile  Émailleur.  Etre  Émailleur.  Les 
Émailleurs  travaillent  au  broiii  &  au  raïon  ,  avec 
les  bercelles  ,  qui  font  de  petites  pinces  fort 
déliées  ,  &  le  broiii  &  raïon  deux  petits  tuïaux 
de  verre  par  où  le  vent  paffe  ,  pour  entretenir  le 
feu  de  la  lampe  en  fa  force.  ) 

ÉMAILLURE  •//[  Induclio  encaujli.  ]  Apli- 
cation  d’émail  fur  un  ouvrage.  (  L’émaillure  de 
ce  portrait  efl  charmante. 

É  mai  llure  ,  /.  /  [  Induclio  encaujli  ,  pigment  i 
metallici.  ]  Terme  de  Fauconnerie  ,  qui  fe  dit  de 
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mailles  ou  taches  rouffes  qui  font  fur  les  peines 
de  l'oifeau  de  proie. 

ÉMANATION,//]  Emanatio.  ]  Éfet  d’une 
caufe  qui  vient  d’une  puiffance  fupérietire.  (  Le 
pouvoir  qui  efl  donné  aux  Juges  ,  efl  une  émana¬ 
tion  delà  puiffance  du  Prince.)  Ces  mots  viennent 
du  Latin  emanare  ,  qui  fignifie  venir  ,  procéder  , 
&  ne  font  ordinairement  ufitez  qu’en  parlant  des 
Ordonnances  ,  Edits  &  Déclarations  ,  dont  on 
dit  ,  cela  efl  émané  du  Confeil.  On  dit  auflî  le 
verbe  émaner ,  qui  efl  neutre.  (  Cela  efl  émané  du 
grand  Confeil.  On  fe  fert  auflî  de  ces  mots  en  Phi¬ 
losophie  ,  oii  l’on  dit  que  Pâme  raifonnable  efl  une 
émanation  de  la  divinité.  / 

Émancipation  ,  f.  f.  £  Emancipatio.  J 
Terme  de  Palais.  Aéle  par  lequel  on  émancipe  un 
jeune  garçon  ,  ou  une  jeune  fille. 

Émanciper  ,  v.  a.  [  Emancipare .  ]  Terme 
de  Palais.  C’efl:  délivrer  un  jeune  garçon  ou  une 
jeune  fille  ,  de  la  puiffance  du  Tuteur  ,  en  leur 
donnant  la  joiiiffance  de  l’ufufruit  de  leur  bien. 

Émancipé  ,  Émancipée  ,  adj.  [ Emnncipatus .] 
Jeune  garçon  ou  une  jeune  fille  qui  font  délivrez 
de  la  puiffance  d’un  Tuteur.  (  Il  efl  émancipé  , 
elle  efl  émancipée.  ) 

S  emanciper  ,  v.  a.  £  Audtre  ,  fumere  ,  arrogare 
Jihi ,  præfumere.  ]  Prendre  trop  de  liberté.  Prendre 
trop  de  licence.  (  Perfonne  ne  fut  fi  ofé  de  s’é* 
manciper  en  la  moindre  chofe.  Vaug.  Quint.  Curce9 
l.  f).  c.  iz.  ) 

ÉMANER  ,  V.  n.[  Manare  ,fiuere ,  oriri.  ]  Sor¬ 
tir  d’une  certaine  fource  ,  en  tirer  fon  origine  , 
venir  ,  procéder  ,  découler. 

ÉMANE  ,  ÉMANEE  adj.£  Manans ,  profechis.  J 
Ecoulé  ,  venu ,  forti.  (  Défenfes  émanées^  du  Con¬ 
feil  des  Cardinaux.  Maucr.  fchif.  I.  i.  J 

Émanuel  ,  f.  m.  Nom  d’homme  qui  veut 
dire  Dieu  avec  nous. 

É  m  a  r  i  N  e  r.  C’efl  mettre  aux  filets  les 
plombs  néceflaires,  L’Ordonnance  veut  dire  que  les 
engins  défendus  foient  brûlez  ,  &  que  le  plomb 
&  le  liège  dont  ces  engins  feront  émarine £  , 
foient  donnez  aux  Oficiers  qui  en  auront  fait  la 
capture. 

Émasculer  }v.  a.  Oter  à  un  mâle  les  parties 
de  la  génération. 

EM  B. 

Prononcez  comme  un  a  Ve  de  la  prémiére  filabe 
des  mots  de  cette  colonne ,  &  des  fuivantes 
jufques  à  EME. 

■f  Emb  ABOUINER  ,  v.  a.  [  Laclare  ,  allicere  , 
proleclare  ,  infatuare.  ]  C’efl  par  d’honnêtes  &  de 
civiles  paroles  ,  faire  donner  dans  le  panneau. 
C’efl  endormir  par  des  paroles  flateufes.  C’eft 
cajoler  pour  tromper.  (  Êmbaboiiiner  les  gens.  ) 

Emb alage  ,  (  Emballage  ,  )  f.  m.  [  Compaclio  , 
Jlriclura  Jarcina ,  confarcinatioI\  L’aclion  d’embaler. 
(  Il  faut  compter  les  frais  de  l’embalage.  Il  fignifie 
auflî  ce  qu’on  donne  à  l’embaleur  pour  fa  peine.  ) 

Embalage  ,  fe  dit  auflî  de  tout  ce  qui  fert  à 
embaler  ou  empaqueter  les  marchandifes ,  comme 
le  papier,  le  carton,  les  toiles  cirées,  les  ferpilliéres, 
&c.  (  Il  faut  mettre  un  bon  embaiagepour  confer- 
verles  marchandifes.  )  On  apelle  toile  dl embalage  , 
une  forte  de  toile  grofliére  ,  mais  forte  ,  qui  fert  à 
embaler. 

Embaler,  (Emb  AIAÆ.k)v  .aJConfarcinare;in  fafcem 
redigere  ,  colligere.  ]  Mettre  de  la  paille  autour  d’ua 
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cofre  ,  d’une  caiffe  ,  ou  d’une  autre  marchandise, 
&  la  couvrir  d’une  groffe  toile  qu’on  coud  tout 
autour.  (  Embaler  de  la  Marchandise.  ) 

Emballur,  (Emballeur,)  /.  m.[Compaclor , 
confarcinator.]  Ouvrier  qui  gagne  Sa  vie  à  embaler 
de  la  marchandise  &  autre  choSe.  Les  embaleurs 
à  Lion  font  un  corps  nombreux. 

-J-  *  Embaleur,  [  Vaniloquus.  ]  Celui  qui  par  Ses 
paroles  tâche  d’attraper  quelcun  &  de  le  faire 
donner  dans  le  panneau.  Les  Gafcons  font  de 
vrais  embaleurs.  ) 

Embanqué.  Terme  de  Marine.  Vaiffeau  qui 
eft  fur  le  grand  banc. 

Embaras,  (Embarras,)  f.  m.  [ Impedimintum , 
implicatio.  ]  Dificulté.  Obftacle  qp’on  trouve  à 
marcher,  ou  à  faire  quelqu’autre  choie.  (  On 
trouve  de  grands  embaras  par  les  chemins  quand 
oun  armée  défile  ,  &  lur  tout  quand  il  faut  paffer 
dans  des  bois.  ) 

Embaras  ,f.  m.  [  Perplexitas ,  follicïtudo.  ]  Tra¬ 
cas.  Afaire  embaraflante.  Peine  qui  embaralfe. 
(  Être  dans  l’embaras. 

Il  n’a  point  en  fes  vers  l 'embaras  de  choifif. 

Defpr.fat.  2. 


Embaras  des  rués  de  Paris  [  Objlacula.  ]  Obfta- 
cles  de  chariots  &c  de  caroffes  qui  emharaffent 
les  rues. 

*  Embaras.  Trouble.  Défordre  qui  paroit  fur 
le  vifage.  (  L’embaras  avec  lequel  je  lui  parlai , 
l’obligea  de  me  prelTer.  Le  Comte  de  Bujji.  ) 

*  Embaras.  Il  fe  dit  au  figuré  ,  de  l’efprit  ,  à 
l’égard  de  toute  chofe  qui  l’embaralfe.  (  Il  étoit 
dans  un  grand  embaras  d’efprit.  Se  retirer  de 
l’embaras  des  chofes  du  monde.  On  fe  tire  de 
l’embaras  des  argumens  dans  une  difpute  ,  par  le 
nioïen  d’une  diftindion. 

Son  cœur  toujours  flotant  entre  mille  embaras  , 

Ne  fait  ni  ce  qu’il  veut  ,  ni  ce  qu’il  ne  veut  pas. 

Defpr.  ) 

Embarassànt,  Embarassante, (Embarras¬ 
sant,)  adj.  [  Molejius.]  Chofe  ,  ou  perfonne  qui 
embaralfe.  (La  Dame  eft  un  peu  embaraflante. 
Mol.  Procès  embaraflant.  Objedion  embaraflante. 
Afaire  fort  embaraflante.  C’eft  une  femme  em- 
barraffante.  ) 

Embarassé,  Embarassée,  (Embarrassé,) 
adj.  [  Impeditus.  ]  Trouble.  Agité  de  paflion.  (  Il 
trouva  la  belle  toute  embaraffée.  Le  Comte  de 
Bujji.  Il  eft  fort  embarafle  de  fa  perfonne. 

N’attendez  pas  toujours  que  du  befoin  preffé  , 

V  otre  ami  vous  apporte  un  air  embaraüé. 

Vill  ) 


Embarasser,  (Embarrasser, )v.  a.  [ Impedire , 
implicare,  follicitare.^F  aire  de  l’embaras.  Incommo¬ 
der  par  l’embaras  qu’on  fait.  Empêcher.Etre  emba- 
raflè  à  choifir.  Il  a  des  afaires  qui  l’embaraffent.  ) 
•j-  La  dificulté  qu’il  lui  a  propofée ,  l’a  extrê¬ 
mement  embarafle. 

*  S'embarajfer ,  v.  r.  Se  faire  de  l’embaras.  (  Il 
s’eft  embarafle  l’efprit  de  mille  chimères.  ) 

Embarcadère  ouEmbarcadour. 
C’eft  le  lieu  ou  les  Efpagnols  font  leur  embarque¬ 
ment  dans  l’Amérique. 

*•  E  M  B  A  R  D  E  R  ,  V.  n.  [  Digredi  ,  jactare  fe.  ] 
Terme  de  Marine.  C’eft  éloigner  ou  fe  jetter  d’un 
côté  ,  ou  d’autre  avec  un  vaiffeau.  Acad.  Fr. 

Embargo,/./».  Mettre  un  embargo.  On  le 
dit  des  défenfes  qui  fe  font  de  la  part  des  fouve- 
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rains ,  pour  empêcher  que  les  vaiffeaux  marchands 
ne  fortent  des  ports  de  leur  dépendance  ,  afin  de 
pouvoir  s’en  fervir  aufli  bien  que  des  équipages  , 
dans  les  armemens  qu’ils  ont  réfolu  de  faire.  C’eft: 
proprement  ce  qu'on  apelle  en  France ,  fermer  les 
ports.  En  Angleterre  &  en  Hollande  on  dit  prejfery 
ce  qui  fignifîe  la  même  chofe. 

Embarquement  ,  j.  m.  [  Profeclio  ,  afeen- 
fus  ,  in  navem  confcenfus.  ]  C’eft  l’adion  de  fe 
mettre  dans  un  vaiffeau  pour  aller  fur  mer  ou  fur 
quelque  rivière.  (  Notre  embarquement  fe  fit  à  la 
Rochelle.  ) 

*  Embarquement.  Engagement.  (  On  dépeint 
vôtre  embarquement  le  plus  bas  oit  fe  foit  jamais 
mis  une  perfonne  de  vôtre  qualité.  Le  Comte  de 
Bujji.  ) 

Embarquer  ,  v.  a.  \_Navi  imponere.~\  Mettra 
dans  un  navire  :  mettre  dans  un  vaiffeau  de  mer. 

(  Embarquer  de  la  marchandée  :  embarquer  des 
Soldats.  ) 

Embarquer  en  grenier.  [  Congerere  in  acervum.  ] 
C’eft  embarquer  lans  embaler.  (  Embarquer  du  fel 
en  grenier.  Nôtre  blé  étoit  embarqué  en  grenier.) 

*  Embarquer.  [  Implicare  ,  immifeere.  ]  Engager. 

(  Il  fit  les  pas  néceffaires  pour  embarquer  la  dupe. 
Le  Comte  de  Bujji.  On  l’a  embarqué  dans  une 
méchante  afaire.  ) 

S' embarquer ,  v.  r.  [  In  navem  confcendere.  ]  Se 
mettre  dans  un  navire  ,  ou  quelqu’autre  bâtiment 
pour  aller  fur  mer  ,  ou  fur  quelque  rivière.  (  Si 
je  trouve  un  vaiffeau  ,  je  m’embarquerai  pour 
Marfeille.  Voit.  I.  c)  6.) 

*  S' embarquer.  [  Implicare  ,  immifeere  fe.~\  S’enga¬ 
ger.  Se  lier  avec  une  perfonne.(La  légéreté  qu’elle 
témoignoit ,  lui  faifoit  apréhender  de  s’embarquer 
avec  elle.  Le  Comte  de  Bujji.  Il  s’étoit  embarqué  à 
aimer  plus  par  gloire  que  par  amour.  Le  Comte  de 
Bujji.  Il  s’eft  embarqué  dans  une  méchante  afaire. 
Cet  Avocat  s’eft  embarqué  dans  un  long  difeours. 

j"  *  S' embarquer  fans  bifeuit.  Proverbe.  C’eft 
s’engager  imprudemment  dans  quelque  afaire  , 
fans  avoir  pourvu  aux  moïens  de  la  foûtenir 
de  l’exécuter. 

S’e  m  b  a  r  r  e  r  ,  v.  r.  \Jmpedire.~\  Ce  mot  fe  dit 
d’un  cheval  qui  s’embarafle  les  jambes  dans  la 
barre  qui  le  fépare  des  autres. 

Embarrure  ,/!  f  [  Engifoma.  ]  Terme  de 
Chirurgie.Efpéce  de  fradure  du  crâne  dans  laquelle 
une  efquille  paffe  fous  l’os  fain  ,  &  comprime  la 
dure-mére. 

Embasement,/.»/.  Terme  d’Archite&ure. 
C’eft  une  efpéce  de  piédeftal  continu  fous  la  maffe 
d’un  bâtiment ,  de  niveau  avec  le  bâtiment ,  ou 
en  faillie. 

EMBASSADE,  Embajfadeur.  V  oïez  Ambajfade 
&  Ambajjadeur. 

Embatage  ,/i  m.  [  Rotarum  confxio.  ] 
Terme  de  Maréchal.  Aplication  de  bandes  de  fer 
fur  des  roués. 

EmbatER,v.æ.  [  Clitellas  imponere.  Mettre 
le  bât  à  un  mulet  ou  à  un  âne.  L’Académie  a  éfacé 
ce  mot  dans  les  additions. 

Embâter  ,  au  figuré  ,  ftgnifie  charger  quelcun 
d’une  chofe  qui  l’incommode.  On  ne  le  dit  que 
dans  le  ftile  familier. 

j  EmbatonnÉ  ,  EmbatonnÉE,  adj.  [  Arma¬ 
nts  ,  infruclus  fufle.  ]  Mot  burlefque  ,  pour  dire  , 
armé  de  bâtons. 

( . mes  Menades 

Feront  de  telles  algarades 
A  ces  monftres  embâtonnez. 

•  Scar.poèf.  Tiph.  chanta, 


E  MB. 

Embatonnê ,  embat  année ,  ad).  Terme  à' Archit.  c- 
ture.  On  apelle  une  colonne  amelée  &  embd  tonnée  ; 
pour  dire  que  Tes  canelures  font  remplies  de  figure,  s 
de  bâtons  ,  jufqu’à  une  certaine  partie  de  fon  fût. 

EMBATRE,(EMBATTRE,)  v.  a.  [Rotas  configere.~\ 
Ternie  de  Maréchal. Embatre  des  roués, c’ed  apliquer 
des  bandes  de  fer  fur  les  roues. 

Embattes  ,  f.  m.  [  Etefice.  ]  Vents  réglez 
qui  fouflent  toûjours  en  certaines  mers  &  en 
certains,  tems. 

'{'EMBAUCHER,!/,  a.  [ Conducere  ,  collocare 
opéras.  ]  Terme  de  Cordonnier ,  &  de  quelques 
autres  Artifans.  Introduire  un  Compagnon  Cor¬ 
donnier  dans  une  Boutique  ,  &  lui  faire  donner 
de  la  befogne. 

Embaucher ,  fignifie  audî  enrôler  quelcun  par 
furprife.  (Il  ed  adroit  à  embaucher  les  jeunes  gens.) 

Embaucheur,/®,  [  Conduclor.  ]  Celui 
qui  embauche  les  Compagnons  Cordonniers.  Au 
figuré, celui  qui  enrôle  les  jeunes  gens  par  furprife. 

Embaumement,  f.  m,  [  Aromatibus  con- 
ditio.  ]  L’aétion  d’embaumer  un  corps  mort.  (  Les 
embaumemens  communs  fe  font  avec  le  tan  ,  les 
cendres  &  la  chaux.  Les  autres  fe  font  avec  des 
poudres  aromatiques ,  &  du  beaume  du  Pérou.  ) 
Tous  ces  mots  viennent  de  celui  de  baume. 

Embaumer,  v.  a.  [  Aromatibus  condire  , 
perfundere.  ]  Remplir  le  corps  d’aromates  ,  &  de 
chofes  qui  empêchent  la  corruption.  (  Embaumer 
un  corps.  Marie  Magdeleine  &  Marie  mère  de 
Jacques  achetèrent  des  parfums  pour  embaumer 
Jésus.  S.  Marc  ,  ch.  16.  Jean  ,  Roi  de  France 
mourut  à  Londres  en  1364.  où  l’on  embauma  fon 
corps ,  qu’on  aporta  en  France ,  &  qu’on  enterra 
à  S.  Denis.  Du  Tillet ,  recueil  des  Rois  de  France. 

*  Embaumer.  [  O  dore  grato  perfundere.  ]  Faire 
fentir  bon.  (  Cela  embaume  toute  la  chambre.  ) 

f  EmbÉGUINER,  v.  a.  [  Calanticà ,  calyptrâ 
lineâ  caput  induere  ,  involvere  ,  infatuare  ,  mentem 
invadere.  ]  Cet  mot ,  au  propre  ,  fignifie  mettre 
un  béguin  fur  la  tête.  Il  n’ed  en  ufage  ,  que  quand 
on  dit  qu’une  perfonne  ed  embéguinée,  lorfqu’elle 
a  la  tête  envelopée  de  linge, à  caufe  de  quelque  mal. 

*}*  S' embéguiner  ,v.  r.  [  Imbibere  opinionem,opinione 
imbui.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  figu.  i  ,  mais  il  eft  bas  ,  &  il 
fignifie  s’entêter.  (  S’embéguiner  de  quelcun.  Mol. 
S’embéguiner  de  quelque  nouvelle  opinion.  Un 
vieillard  fe  laide  coifer  ou  embéguiner  par  une 
jeune  femme.  ) 

E  m  b  É  l  e  ,/.  m.  Terme  de  Marine.  C’ed  la 
partie  du  vaiffeau  qui  ed  comprife  entre  la  herpe 
du  grand  mât  ,  jufqu’à  la  herpe  de  l’avant  ,  ou 
depuis  le  grand  mât  jufqu’à  la  dogue  d’amure. 
Acad.  Fr. 

EmbÉlir, (Embellir,)  v.a.  [ Exornare,decorare , 
illuftrareé\  Parer.  Orner.  Rendre  plus  beau  &  plus 
agréable.  (Embélir  unemaifon:  embélir  un  conte.) 

Embélir ,  v.  n.  [Fie ri  pulchrior  ,  ornatior  ;  enitef- 
cere.  ]  Devenir  plus  beau  &  plus  agréable.  Elle 
embélit  tous  les  jours. 

Et  ce  que  tu  nous  dis  de  l’honneur  de  tes  ailes  , 

N’ell  qu’une  invention  pour  embélir  tes  vers. 

Benferade.  ) 

Lorfque  l’on  fait  foi-même  fon  portrait ,  il  doit 
être  permis  d’embélir  le  modèle.  Le  plaijir , 
Comed.fc.  V. 

•{■  *  Cela  ne  fait  que  croître  &  embélir.  Proverbe 
qui  fe  dit  des  chofes  ou  des  perfonnes  qui  fe  per¬ 
fectionnent  de  jour  en  jour. 

EmbÉlissement,/.  m.  [ Ornatus ,  decus. 


E  M  B.  45 

oYnamentum  ,  décor.  ]  Ornement  Tout  ce  qui  pare 
&C  embélit.  (  C’ed;  un  embéliffement  nécedaire» 
Il  a  fait  des  grands  embélidemens  à  fa  maifon  de 
campagne.  ) 

|Emberluco  q  ue  r, ou  plus  communément 
S  lmberlicoquer  ,  Terme  Populaire  ,  qui 
fignifie  s’entêter  d’une  opinion  ,  de  telle  manière 
qu’on  ne  puifie  en  juger  fainement. 

■f  Embesogné,  partie.  Ocupé  à  quelque 
béfogne  ,  à  quelque  affaire.  (  Il  ed:  toûjours  embé- 
(ogné.  )  Il  ne  fe  dit  que  dans  le  fiile  familier  ,  & 
en  riant.  Le  verbe  eft  embéfogner. 

f  Emblaïer  ,  [  Intricare.  ]  Etre  ocupé  de 
plufieurs  foins  dificiles.  (  Cette  femme  eft  afiez 
emblaïée  de  fon  enfant.  )  Ce  mot  eft  bas  ,  èz 
point  en  ufage. 

"f"  E  M  B  L  A  i  E,  EMBLAÏEE,  àdj .  [  Terra  conftaé\ 
Ce  mot  eft  vieux  ,  &  ne  fe  dit  guère  que  par  les 
Laboureurs  d’autour  de  Paris;  il  fignifie  enfemencé 
de  blé.  (  Terre  emblaïée  ,  ou  plutôt  terre  enfe- 
mencée.  On  dit  auffi  emblaïer  une  terre, un  champ.) 

Emblaver,  ou  Déblave  r.  Dans 
la  Coutume  d’Auxerre  ,  art.  ny.  C’eft  cultiver  , 
enfemencer  un  fonds  ,  &  en  percevoir  les  fruits* 
Emblaver  ,  c’ed:  en  général ,  femer  une  terre 
en  blé. 

Emblée,  adv.  [  Primo  impetu  ,  unâ  impref- 
fione.fT out  d’un  tems.  D’abord  &  comme  d’affaut* 
Ce  mot  ne  fe  dit  pas  feul.  (  On  dit  :  prendre  une 
ville  d’emblée.  Abl.  arr.  I.  1.  La  ville  étoit  trop 
bien  munie  pour  l’emporter  d’emblée.  Vaug.  Quint* 
Curce.  I.  y.  ch.  6.  ) 

Emporter  une  afaire  d‘ Emblée.  C’ed  la  faire  réiiiTiif 
promptement ,  &  d’un  premier  éfort. 

*  Elle  prend  les  coeurs  d'emblée,  [  Clam  ,  fur dm  , 
clanculùm.  ]  C’ed  à-dire  ,  elle  en  fait  la  conquête 
tout  d’un  coup.  Cette  façon  de  parler  ed  figurée 
&  comique. 

Emblématique  ,  adj.  [  Emblematicus.  ] 
Qui  tient  de  l’emblème.  (  Chofe  emblématique» 
Figure  emblématique.  ) 

E  m  b  L  Ê  M  E,f.  m.  [ ÈmbUmaé]  Il  vient  du  Grec  ; 
c’ed  une  forte  defimboie,  qui  n’apasbefoin  de  mot, 
&  qui  par  une  ou  plufieurs  figures  repréfente  avec 
efprit  une  penfée  morale.  (Un  emblème  fort 
ingénieux.  )  On  edirne  les  emblèmes  d’Alciat. 

Emblème  ,  ed  aufli  un  tableau  énigmatique  ,  qui 
fous  une  ou  plufieurs  figures  ,  renferme  une  allé¬ 
gorie  ,  tantôt  morale  ,  tantôt  galante  ,  tantôt 
hidorique  ,  quelquefois  dévote  ,  quelquefois  fati- 
rique  ,  dont  le  fens  ed  ordinairement  déterminé 
par  des  paroles.  On  dit  un  tableau  emblématique  t 
une  figure  emblématique. 

f  Embler,v.  a.  [  Furari ,  diripere.  ]  Vieux 
mot  hors  d’ufage  ,  qui  fignifie  prendre  ,  voler  , 
emporter.  (  Le  bien  d’autrui  tu  n’embleras.  ) 
Emble  ,//[  Incefjîo  jitmenti  tolutim  facla.  J 
(  Cheval  qui  va  t’emble,  ) 

E  M  b  l  e  r.  Terme  de  Chaffe.  Ce  mot  fe  dit  des 
cerfs.  C’ed  quand  aux  alures  d’une  bête  les  piez  de 
derrière  furpadent  ceux  de  devant  de  quatre 
doigts. 

Èmbodinure,/.  f.  C’ed  ainfi  qu’on  apelle 
fur  mer  plufieurs  menus  bouts  de  corde  qui  enve- 
lopent  l’arganeau  de  l’ancre  ,  &  qui  empêchent 
que  le  cable  ne  s’ufe  contre  le  fer. 

E  M  B  O  I  R  E,  v.  a.  [  Imbibere ,  faturare.  ]  Terme 
de  Peinture.  Ce  mot  fe  dit  des  tableaux  à  huile  , 
quand  l’huile  étant  entrée  dans  la  toile  ,  laide  les 
couleurs  mates.  (  Les  toiles  nouvellement  impri¬ 
mées  font  emboire  les  couleurs.  Tableau  embu.  ) 
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li  fe  dit  aufîî  d’un  moule  de  plâtre  qu’on  frote 
d’huile  ,  avant  que  d’y  former  des  figures. 

f  EmBOISER  ,  r.  [  Inefcare  ,  decipere  , 
laclare.  ]  Ce  mot  eft  du  peuple  ,  &  fignifie  amu- 
fer  par  d’obligeantes  paroles  ,  par  des  contes  , 
des  complimens  ,  &  autres  choies  qui  engagent 
aifément  les  perfonnes  qui  font  dupes.  (  11  tâche 
à  l’emboifer.  Elle  fera  affez  lotte  pour  fe  laifler 
emboifer.  ) 

•f  EmboiseüR,  /  m.  [  Inefc.ator.  ]  Celui 
qui  emboife.  (  C’ell  un  franc  emboileur.  ) 

■{•Emboiseuse,/.  /  [  Inefcatrix.  ]  Celle 
qui  emboife.  (  C’eft  une  emboifeufe.  ) 

Emboîtement,  f.  m.  [  Commiffura.  ] 
L’aêlion  d’emboiter.  (  L'emboitement  des  os.) 

■f  EMBOITER,  v.  a.  [  Committere  ,  inferere  , 
immittere.  ]  Terme  de  Cofretitr.  Mettre  dans  une 
boite.  (  Emboiter  des  confitures  ) 

Emboiter.  Terme  de  Monoie.  »  Quand  les 
»  Gardes  (  dit  Boizart  dans  fon  Traité  des  Mo- 
»  noies  )  font  la  délivrance  ,  ils  font  obligez  de 
»  prendre  de  400.  pièces  d’or  ,  une ,  &  de  fep- 
»  tante-deux  marcs  d’argent,  auffi  une  pièce  fans 
»  aucun  choix.  Ces  pièces  doivent  être  mifes 
»  dans  une  boite  fermante  à  trois  clefs  ,  dont 
»  l’ancien  Garde ,  PElfayeur  ,  &  le  Maître  doi- 
»  vent  avoir  chacun  une  ,  &  elles  fervent  au 
»  jugement  que  les  Cours  des  monoies  doivent 
»  faire  des  efpéces  qui  ont  été  fabriquées  &t  déh 
»  vrées  au  Maître  pendant  le  cours  de  l'année.  » 
S’ emboiter ,  v.  a.  [  Life  ri  ,  immitti.  J  Terme 
de  Charpentier.  S’enchafler  dans  une  cavité.  (  i! 
faut  que  les  mortaifes  d’une  charpente  foient  fort 
juftes  ,  afin  que  les  tenons  s’y  emboîtent  hier , 
Faire  qu’une  chofe  s’emboîte  dans  une  autre.  ) 
S'emboîter.,  v.  r.  [  Includi.  ]  Terme  d 'Anatomie. 
Cela  fe  dit  des  os  ,  quand  l’éminence  d’un  os  eft 
engagée  dans  la  cavité  d'un  autre.  (  L  os  de  la 
cuiffe  s’emboite  dans  l’os  ifchion.  ) 

Emboiture  ,  /  f.  [  Cavitas.  ]  Terme  de 
Chirurgien.  Sorte  d’enchaffement  de  certaines 
parties.  (  L’emboiture  de  la  cuiffe.  )  ' 

Emboiture  ,  f.  f.  [  Commifura.  ]  T erme  de 
Charon.  Tout  ce  qui  fe  met  dans  les  deux  bouts 
des  moïeux  des  roués  de  chariots  charétes,  &c. 

Emboiture ,  fe  dit  auffi  de  l’infertion  d’une 
chofe  dans  une  autre. 

Emboitures  d'une  porte.  Ce  font  les  deux  ais  de 
travers  en  haut  &  en  bas  ,  dans  lefquels  les 
autres  ais  font  emboîtés. 

Embolisme,/,  m.  [  Intercalatio.  ]  Addi¬ 
tion  d’un  treiziéme  mois  lunaire  à  deux  ou  trois 
ans ,  afin  d’aprocher  l’année  lunaire  de  l’année 
folaire. 

EMBOLISMIQUE,  adj.  [  Intercalaris.  ]  Il 
fe  dit  particuliérement  des  mois  que  les  Compu- 
tiffes  infèrent  pour  former  le  cycle  lunaire  de  dix- 
neuf  ans. 

Embonpoint,  /  m.  [  Bona  corporis  hn- 
bitudo  ]  L’état  où  fe  trouve  une  perlonne  qui 
efl  en  bonne  fanté ,  &  qui  eft  groffe  &  graffe. 

(  Avoir  trop  d’embonpoint  :  être  dans  un  parfait 
embonpoint  :  perdre  fon  embonpoint  :  recou¬ 
vrer  fon  embonpoint.  ) 

EMBORDURER,  v.  a.  [  Tabellam  limbo  cingere.  ] 
Mettre  une  bordure  à  un  tableau.  Ce  mot  n’eft 
guère  en  ufage  ,  quoi  qu’il  fe  trouve  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  des  Arts  de  l’Académie  Françoife. 

Embossure  ,  /. /  Terme  de  Marine.  C’eft  un 
nœud  que  l'on  fait  fur  une  manœuvre,  &  auquel 
on  ajoute  un  amarrage.  (  Faire  une  emboffure  au 
cable  ,  être  mouillé  fur  une  emboffure.  ) 
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Emboucher,  v.  a.  \Equo  lupatum  indere. j} 
Terme  d  Epronnier  &  à'Ecuier.  Donner  à  un 
cheval  la  bride  &  le  mords  qui  lui  font  les  plus 
propres  pour  le  faire  obéir.  (  Emboucher  un  che¬ 
val.  Un  cheval  bien  ou  mal  embouché.  ) 

Emboucher.  [  Injlare  tibiam.  ]  Mettre  dans  fa 
bouche  un  infiniment  à  vent.  (  Emboucher  un 
haut-bois  ,  un  flageolet  ,  une  flûte,  une  mufette, 
une  cornemule  ,  une  trompette  ,  un  cornet ,  un 
ferpent ,  &c.  ) 

-j-  *  Emboucher.  [  Prcecomponere  ,  fubornare  , 
comparare.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  & 
veut  dire ,  inftruire  de  ce  qu’il  faut  dire  ,  ou 
qu’il  faut  faire.  (  Avant  que  de  l’envoïer  ,  il  le 
faut  emboucher ,  de  peur  qu’il  ne  dife  quelque 
lotife.  )  Embouché.  On  dit  dans  le  ftile  familier 
de  quelcun  qui  parle  impertinemment  qu’il  eft 
mal  embouché. 

-j*  S'emboucher,  v.  r.  \Jnjluere,fubire.~\  Ce  mot  fe 
dit  des  fleuves  &  rivières  fe  jetter  dans  la  mer.  (La 
Somme  prend  fa  fource  dans  le  Vermandois  ,  & 
fe  vient  emboucher  dans  l  Océan  ,  entre  Crotoi 
&  faint  Valeri.  )  On  dit  plus  fouvent  fe  vient 
jetter ,  que  fe  vient  emboucher. 

E  M  B  O  U  C  HO  IR  , /.  ni.  Terme  de  Cordon¬ 
nier.  Deux  morceaux  de  bois  en  forme  de  jambe 
qu’on  met  dans  les  botes  pour  les  élargir.  (Mettre 
une  paire  de  botes  à  l’embouchoir.  ) 

Embouchure  ,  f. f  [  Lupatum.  ]  Terme 
à’Épronnier.  Mords  qui  fe  place  dans  la  bouche 
du  cheval.  (  Embouchure  fort  douce.  Donner 
une  embouchure  à  un  cheval.  ) 

Embouchure  ,  Terme  de  Tireur  d’or.  C’eft  le 
côté  le  plus  large  du  permis  d’une  filière  ,  par  où 
l’on  commence  à  faire  paffer  le  lingot ,  ou  le  fil 
du  métal  qu’on  veut  tirer. 

Embouchure ,  Terme  de  Verrier.  C’eft  l’ouver¬ 
ture  d’un  verre  ,  d’une  bouteille  ,  par  où  l’on  y 
met  la  liqueur. 

Embouchure.  [  Os  organi  muflci.  ]  La  partie  de 
l’inftrument  à  vent  qu’on  embouche  ,  lorfqu’on 
en  veut  jouer.  (  Embouchure  de  flûte  ,  ou  de 
flageolet.  )  Embouchure.  Manière  dont  on  em¬ 
bouche  un  infiniment  à  vent  ,  on  dit  d'un  joüeur 
de  flûte  ,  de  haut-bois ,  &c  qu’il  a  l’embouchure 
excellente. 

Embouchure.  [  Oflium  ]  Ce  mot  fe  dit  entre 
Chaudronniers  &  Potiers ,  &  fignifie  entrée  de  pot, 
ou  de  fourneau.  (  Embouchure  de  marmite  :  em¬ 
bouchure  de  fourneau.  ) 

Embouchure.  [  Fauces ,  ofium.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  fleuves  ,  des  rivières  &  des  ports.  L’endroit 
par  où  les  rivières  fe  jettent  dans  la  mer.  (  Il  mit 
fes  navires  à  l’embouchure  du  port.  Abl.  arr.  I.  z. 
L’embouchure  du  Danube  fe  fait  par  cinq  larges 
canaux  dans  le  Pont-Euxin .Abl.  arr.  liv.  1  .ch.  z.j 

Embouchure  de  canon.  [  Os ,  of  ium.  ]  Terme 
de  Fondeur  C’eft  l’ouverture  du  canon  par  où 
l’on  met  le  boulet  &  la  poudre.  Quelques  -  uns 
apellent  cette  embouchure  ,  bouche  de  canon . 
Mais  ce  n’eft  point  le  mot  de  l’art. 

EMBOUCLÉ,  EmBOUCLÉE,  adj.  [ Fibu - 
latus  ;  fibulis  africlus  ,  ornatus.  ]  T  erme  de  Bla- 
fon  II  fe  dit  des  pièces  garnies  d’une  boucle  , 
comme  le  colier  des  lévriers  ,  &c. 

f  Embouer,v.  a.  [  Luto  oblinere.  ]  Enduire 
de  boue.  On  doute  que  ce  mot  fe  dife,  fi  ce  n’eft 
par  le  petit  peuple. 

Embouquer,  v.  n.  Terme  de  Marine. 
C’eft  enfiler  un  paffage  étroit  entre  des  Mes  ou 
des  terres.  On  le  dit  quand  on  entre  dans  les 
Ifles  Antilles. 
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*EMBOURBER,au  figuré  ,  fignifie  engager 
quelcun  fi  avant  dans  une  affaire ,  qu’il  ne 
peut  s’en  tirer.  On  dit  dans  le  même  l'ens  ,  par¬ 
lant  de  foi-même  ,  s' embourber. 

S' embourber ,  v.  r.  [  Cœno  immergere.  ]  Se  met¬ 
tre  dans  la  bourbe.  (  Chartier  qui  s’embourbe.  ) 
On  dit  aufii  à  l’a&if ,  embourber  ,  mettre  dans  un 
bourbier.  (  Ce  Cocher  nous  embourbe.  ) 

Embourbé,  Embourbée,  adj.  [  Cœno 
immerfus.  ]  Qui  efl  engagé  dans  la  bourbe. 
(  Caroffe  embourbé  :  charéte  embourbée.  ) 

•}*  *  Jurer  comme  un  Chartier  embourbé.  Proverbe. 
C’eft  jurer  fortement. 

(  *  S’embourber  dans  la  Philofophie  de  l’école. 

A  peine  du  limon  où  le  vice  m’engage  , 

J’arrache  un  pié  timide  &  fors  en  m’agitant , 

Que  l’autre  m’y  reporte  &  s’embourbe  à  l’inftant. 

Defpr.  ) 

EmbOURRER,  v.  a.  [  Infarcire  tomento.  ] 
Terme  de  Tapifer.  Garnir  de  bourre  ,  &  cou¬ 
vrir  de  toile.  (  Embourrer  une  chaife  )  Ce  mot 
fe  dit  aufii  par  les  Selliers.  (  Embourrer  une  Celle 
de  cheval  :  embourrer  un  bât.  ) 

Embourrer.  Terme  de  Potier  de  terre.  C’eft 
boucher  &  cacher  les  défauts  de  quelque  ou¬ 
vrage  de  poterie  avec  une  compofition  de  chaux 
&  de  terre  pétries  enfemble  avec  de  l’eau. 

EMBOURSER,  v.  a.  [  Nummos  demittere  in 
crumenam  ,  in  loculos.  ]  Mettre  dans  fa  bourfe. 
(  Il  a  embourfé  cent  piftoles,  ) 

Emboursement,  f.  m.  Aûion  d’em- 
bourfer. 

EmBOURRURE  ,  f.  f.  [  Tomentum  ,  tomenti 
fartum  ,  involucrum.  ]  Terme  de  TapiJJîer.  Cou¬ 
verture  de  toile  ,  qu’on  met  fur  la  bourre  d’une 
chaife.  (  C’eft  une  embourrure  de  chaife  :  toile 
d’embourrure.  ) 

Emboutir,  v.  a.  Terme  Orfèvre.  Former 
&  travailler  l’argent  fur  une  petite  machine  qu’on 
apelle  étampe. 

Emboutir.  Terme  de  Chauderonier.  Ce  terme 
fignifie  prefque  la  même  chofe  chez  les  Orfèvres. 
Les  fondeurs  au  lieu  du  terme  emboutir ,  fe  fer¬ 
vent  du  mot  de  réteindre  ,  qui  a  la  même  fignifî- 
cation.  Les  ouvriers  qui  fabriquent  des  boutons 
de  métal ,  fe  fervent  pareillement  du  terme  em¬ 
boutir. 

Embouti,  Emboutie,  Adj.  partie.  Il 
fe  dit  des  ouvrages  qui  ont  du  relief ,  fur  tout  de 
ceux  des  Orfèvres  ,  &  des  Chauderonniers.  Tête 
emboutie.  C’efi:  la  plus  grofife  forte  de  broquette 
qui  fe  fafîe  &  fe  débite  :  on  la  nomme  ainli 
parce  que  la  tête  en  efi  relevée  &  arrondie. 

Broderie  emboutie.  C’efi  une  broderie  fort  éle¬ 
vée  ,  qu’on  foutient  en  dedans  avec  de  la  laine  , 
du  coton  ,  du  crin  ,  du  papier  &  autres  chofes 
femblables  ,  pour  la  faire  paroître  davantage  , 
&  lui  donner  plus  de  relief. 

Embranchemens,/.  m.  Efpéce  de  petits 
entraits  dans  la  charpente  des  couverts  qui  tient 
l’empanon  avec  le  coyet. 

EMBRAQUER.  [Summa  vi  dijlendere. ]  Terme 
de  Marine.  Mettre  ou  tirer  à  force  de  bras  une 
corde  dans  le  vaiffeau. 

Embrasement,  J',  m.  \IncendiumJ\  Incen¬ 
die.  (  L’embrafement  de  Troie  efi  fameux.  ) 

*  Embrafement.  [  Ardor  ,  cejius.  ]  Combuftion  : 
trouble  :  défôrdre  dans  un  Etat.  (  Il  arrêta  cet 
embrafement  naiffant.  Fléchier ,  Commendon ,  l.  3 . 
chap.  ic).  ) 

Embraser,  v.  a.  [  Incendere  ,  comburere  , 
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in  cineres  redigere.  ]  Alumer  ;  mettre  en  feu  :  le 
feu  a  embralé  toute  la  maifom 

S'embrafer ,  v.  r.  \_Ignem  fufeipere.  ]  Prendre 
feu.  (  La  poudre  s’embrafe  aifément.  ) 

(  *  Vos  beaux  yeux  m’embrafent ,  [  Succen - 
dunt  me.  ]  Voit.  poéf.  Ils  embrafent  mon  délire 
V oit.  poéf.  ) 

Embrasé,  Embrasée,  adj.  [ Incenfus , 
ardens.  ]  Alumé.  (  Le  Palais  efi  tout  embrafé  :  la 
ville  efi  toute  embrafée.  ) 

Embrassade,  f.  f.  [  Complexus.  ]  Em- 
braffement.  (Je  ne  hai  rien  tant  que  ces  afables 
dormeurs  d’embraffades  frivoles.  Molière ,  Mifantr» 
a.  1  .Je.  1 .  ) 

Embrassement,  f.  m.  [  Amplexus.  3 
Attion  de  la  perfonne  qui  embrafle.  (  Saints  em- 
braffemens  :  embraflemens  malhonnêtes. 

De  proteftations  d’ofres  &  de  fermens ,  ' 

V ous  chargez  la  fureur  de  vos  embraflemens. 

Mol.  Mifantr.  a.  t.fc.  1.) 

EMBRASSER,  v.  a.  [  Amplecti ,  circumplecli t 
cingere  ,  cireumdare.  ]  Prendre  avec  les  deux  bras*. 

(  Lorfqu’un  homme  vous  vient  embrajfer  avec  joie  , 

Il  faut  bien  le  paier  de  la  même  monoïe. 

Mol.  Mifantr.  a.  i.Jc.  1.  ) 

Embrajfer.  Ce  mot  fe  dit  d’autres  chofes  que 
des  perfonnes  ,  qu’on  embrafle  pour  leur  témoi¬ 
gner  de  l’amitié.  On  dit ,  par  exemple  :  (  Cet 
arbre  efi  fi  gros  que  dix  hommes  ne  le  fauroient 
embrafler.  )  Molière  s’efi  fervi  du  même  terme 
au  figuré  dans  fon  poëme  fur  la  gloire  du  Dôme 
du  Val  de  Grâce  ,  où  il  fait  ainfi  l’éloge  du  pin¬ 
ceau  de  Mignard  : 

Il  nous  enfeigne  auffî  les  belles  draperies , 

De  grands  plis  bien  jettes  lufifamment  nourries  J 
Dont  l’ornement  aux  yeux  doit  conferver  le  nud  : 

Mais  qui  pour  le  marquer  foit  un  peu  retenu  ; 

Qui  ne  s’y  cole  point ,  mais  en  luive  la  grâce , 

Et  fans  le  ferrer  trop  ,  le  carefle  &  Vembrajfe, 

*  Embrajfer.  Ce  mot ,  au  figuré ,  fignifie  en¬ 
vironner  ,  comprendre.  (  L’océan  embrafle  toute 
la  terre  :  le  ciel  embrafle  tout  ce  bas  monde  ,  la 
Géométrie  embrafle,  c’eft-à-dire,  comprend  beau¬ 
coup  de  fciences  qui  dépendent  d’elle.  Embraffer 
la  chaffeté ,  l’humilité  &  les  autres  vertus  chré¬ 
tiennes.  Embraffer  le  célibat,  Embraffer  la  con¬ 
quête  de  l’Afie.  Racine ,  Iphig.  a.  4.  Je.  6\ 
Embraffer  le  parti  de  quelcun.  Embraffer  beau¬ 
coup  d’afaires. 

Qui  d’une  fainte  vie  embrafle  l’innocence  , 

N  e  doit  point  tant  prôner  fon  nom  &  là  naiflance. 

Mol.  ) 

•{*  *  Qui  trop  embrajfe  ,  mal  étreint.  [  Qui  plan* 
bus  intendit ,  nihil  extricat.  ]  Proverbe.  Il  veut 
dire  qu’il  ne  faut  pas  fe  charger  de  plus  de  chofes 
que  l’on  ne  peut  faire. 

EmbraJJer.  [  Amplexari.  ]  Ce  mot ,  au  figuré,’ 
en  parlant  de  Religion  ,  de  fefte  ,  d’opinions  , 
fignifie  ,  Catacher.  (  Il  n’embi  affa  point  de  fe&e 
particulière  ,  mais  il  prit  ce  qu’il  y  avoit  de  bon 
en  chacune.  AU.  Luc.  t.  2.  ) 

EmbraJJer.  Terme  de  Manège.  Il  fe  dit  d’un 
cheval  qui  maniant  fur  les  voltes ,  fait  de  grands 
pas  ,  &  embrafle  beaucoup  de  terrain. 

Embrassure  ,  f.f  [Complexio.]  Terme  de 
Charpenterie.  C’efi  un  affemblage  à  queue  d’arorida 
de  quatre  chévrons  chevillez  au  deffous  du  plinf* 
tre  &  larmier  d’une  fouche  de  cheminée  de  plâ¬ 
tre  pour  empêcher  qu’elle  ne  s’éclate* 
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Embrasure,/./  [  Fenejlra.  ]  Terme  de 
Canonier.  Ouverture  ,  où  l’on  pointe  le  canon  , 
pour  le  tirer  dans  la  campagne,  ou  dans  le  fofte. 

Embrafure  de  porte  &  de  fenêtre.  [  Obliquatio  , 
obliquatci  latera.  ]  Terme  d’ Architecture.  Élargif- 
fement  qui  fe  fait  en  dedans,  aux  ouvertures  des 
murailles  ,  pour  donner  plus  de  jour  &  de  com¬ 
modité  aux  fenêtres  &  aux  portes. 

Embrafure  de  fourneau.  Partie  du  fourneau  par 
où  paffe  le  cou  de  la  cornue. 

•}•  EMBRENER,  v.  a.  [  Merdis  inquinare.  ] 
Terme  bas  &  fale.  (  Embrener  fa  chemife.  Sa 
ehemife  eft  toute  embrenée.  ) 

■j*  *  S' embrener ,  v.  r.  [  ImpLicare  fe.  ]  Ce  mot  , 
au  figuré  ,  lignifie  s’engager  dans  une  méchante 
afaire. 

E  m  b  R  É  v  E  R ,  v.  a.  [  Immittere  ]  Faire  entrer 
une  pièce  de  bois  dans  une  autre. 

Embrèvement,/,  m.  [Immijfura.]  Efpéce 
d’entaillure ,  par  laquelle  une  pièce  entre  dans 
l’autre.  Acad.  Fr. 

f  Embriconer.  Ce  mot  eft  tout  -  à  -  fait 
vieux  ;  il  lignifioit  autrefois  tromper.  Acad.  Fr. 

E  MB  R  ION,  /  m.  [ Fœtus  ]  Terme  à' Ana¬ 
tomie.  Fétus  qui  eft  au  ventre  de  la  mère  ,  & 
où  Fon  connoît  déjà  le  cerveau  ,  le  cœur ,  & 
le  foie.  Ce  mot  fe  dit  aulîi  ironiquement ,  & 
par  mépris. 

(  Puis  d’une  femme  morte  avec  fon  embrion  , 

Il  faut  chez  du  V erney  voir  la  diiTeélion. 

Defpr.  ) 

EMBRIOTOMIE,  f.  f.  [  Embryotomia.  ] 
Opération  de  Chirurgie  ,  par  laquelle  on  coupe 
en  pièces  un  fœtus  mort  dans  la  matrice  ,  pour 
pouvoir  le  tirer  du  ventre  delà  mère.  Ce  mot 
lignifie  aulîi  la  diffeftion  anatomique  d’un  Em¬ 
bryon. 

Embriulkie,  f  f  Opération  de  Chirur¬ 
gie.  C’eft  l’extraftion  de  l’enfant  du  ventre  de 
la  mère  dans  un  acouchement  contre  nature. 

Embrocation,//  [  Irrigatio.  ]  Terme 
de  Pharmacie.  Médicament  liquide  ,  huile,  décoc¬ 
tion  ,  ou  autre  liqueur  dont  on  arrofe  quelque 
partie  du  corps  en  la  frotant  à  mefure  que  la 
liqueur  tombe.  Académie  Fr. 

Embroche  &  Embrogma,  font  des 
mots  Grecs  ,  qui  viennent  du  verbe  j’ar- 

rofe  ,  il  hume&e  ,  d’où  l’on  a  formé  embrocatio  , 
embrocation. 

EMBROCHER,  v.  a.  [  Veru  transfigere  ,  in 
veru  inducere  ,  figure.  ]  Mettre  en  broche.  (  Em¬ 
brocher  le  foupé  :  embrocher  un  cochon  de  lait  : 
viande  mal  embrochée.  )  On  dit  en  raillant  , 
qu’on  a  embroché  un  homme  à  qui  on  a  palfé 
l’épée  au  travers  du  corps. 

Embrouillement,  f.  m .  [  Confufio  , 
perturbatio.  ]  Embaras.  Broüillerie.  Chofe  qui 
embrouille  &  qui  embaralfe.  (Il  y  a  là  un  peu 
d’embrouillement.  ) 

Embrouiller,  v.  a.  [  Implicare,  intricare , 
impedire.  ]  Embaraffer.  (  Embrouiller  une  afaire. 
Chofe  embroüillée. 

Embroïdller  les  voiles.  C’elt  les  carguer  ou  les 
ferler.  Ce  mot  vient  de  celui  de  Breüils  ,  dont 
on  fe  fert  le  long  de  la  Manche  ,  pour  dire  , 
cargues. 

S'embrouiller ,  v.  r.  [Implicare  fe.~]  S’embarafTer. 
Avoir  de  la  peine  à  fe  démêler  d’une  chofe.  (  Il 
s’embroiii  lie  quelquefois  fi  fort  ,  qu’il  ne  fait  où 
il  eft.  ) 

-j*  Embrumé,  adj.  m.  [  Impeditus ,  caligi- 
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nofus.  Terme  de  Mer.  Il  fe  dit  d’un  tems  de 
brouillards  ,  pendant  lequel  on  a  de  la  peine  à 
connoître  fa  route. 

Terre  embrumée  ,  fe  dit  d’une  terre  couverte  de 
broiiillard. 

Embrunir,  v.  a.  [  Fufco  ,  colores  inficere.  3 
Terme  de  Peinture.  (  Un  vifage  embruni.  ) 

E  M  B  R  U  I  N  E  R,  v.  a.  [  Uredinem  inferre.  ]  Gâ¬ 
ter,  brider  par  le  moïen  de  la  bruine.  (Les  vignes 
font  embruinées.  ) 

Embu,  Embue,  adj.  [  Imbutus ,  fatur.  3 
Terme  de  Peintre.  On  dit  qu’un  tableau  eft  embu, 
quand  l’huile  étant  entrée  dans  la  toile  ,  laiffe  les 
couleurs  mates.  Voïez  Emboire. 

Embuncher,  v.  a.  Terme  de  Charpenterie , 
qui  fe  dit  des  chévrons  ,  des  fohves  ,  &  autres 
pièces  de  bois  qu’on  engage  &  qu’on  atache  les 
unes  fur  les  autres. 

EMBUSCADE,/  /  [  Infidice  ,  excubice.  3 
Ce  mot  ftgnifîe  proprement  une  troupe  de  gens 
qui  fe  cachent  dans  un  bois  ,  ou  en  un  autre 
endroit  où  l’on  ne  foit  pas  découvert ,  pour 
ataquèr  l’ennemi  quand  il  paflera.  (  Se  mettre  en 
embufcade.  Faire  une  embufcade.  Abl.  retr.  I.  5. 
c.  2.  Dreffer  une  embufcade.  Abl.  retr.  L  4.  c.  /.  ) 

Embûches,  /  /  [  Infdice ,  dolus  ,  tendi - 
culce .  ]  Embufcade.  Pièges  pour  atraper  l’en¬ 
nemi  ,  afin  de  donner  deflùs  quand  il  viendra. 
(  Dreffer  des  embûches  aux  ennemis.  Abl.  retr. 
I.3.C.  1.  ) 

S’E  M  B  U  C  H  E  R  ,  v.  r.  [  Redire  in  faltus  ,  in 
lucum  fe.  condere.  ]  Il  fe  dit  en  terme  de  Vénérie  , 
des  bêtes  qui  rentrent  dans  le  bois  ,  &  s’y  vont 
cacher  :  étant  pourfuivies  par  les  chafleurs. 

Embusquer,  S’Embusquer,  v.n.p . 
Se  mettre  en  embufcade. 
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E  M  E.  [  Fdmundus.  ]  Nom  d’homme.  (Edme 
Pourchot  a  compofé  un  cours  de  Philofophie 
eftimé.  ) 

É  M  E  N  d  E  de  tofl  entrée.  C’eft  une  amende 
introduite  par  la  Coutume  de  Rheiras  ,  art.  ijo. 
laquelle  eft  de  ftx  fols  parifis  ,  que  doit  paier 
tout  propriétaire  qui  s’eft  mis  en  pofleflion  d’un 
héritage  fans  en  avoir  été  enfaifiné.  Le  terme 
émende  fe  trouve  en  plufteurs  Coûtumes  ,  pour 
amende. 

Émeraude,//  [  Smaragdus.  ]  Sorte  de 
pierre  précieufe  fort  belle  &  fort  agréable  à  la 
vue.  L’émeraude  eft  brillante,  verte  &  diaphane, 
&  s’engendre  dans  de  certaines  montagnes  des 
Indes  Occidentales  ou  Orientales  ,  &  fe  perfec¬ 
tionne  dans  le  lieu  où  elle  vient.  Quelques-uns 
ont  crû  qu’il  y  avoit  de  douze  fortes  d’émerau¬ 
des  ;  mais  l’opinion  commune  eft  qu’il  n’y  en  a 
que  de  deux  fortes.  (  L’émeraude  orientale  ,  & 
l'occidentale.  ) 

1 ■  Baïf  l’a  fait  mafculin  : 

Là  l’émeraude  verdoïant. 

Mais  il  eft  féminin. 

Émergent.  [  Emergeas.  ]  En  Chronolo¬ 
gie  ,  on  apelle  l’an  émergent ,  l’époque  ou  la  raci¬ 
ne  par  laquelle  on  commence  à  compter  le  tems. 
(  L’an  émergent  des  Romains  étoit  la  fondation 
de  Rome.  ) 

Émeri,/,  m .  [  Smyris.  ]  Prononcez  émeri 
de  trois  lilabes  ,  mais  la  fécondé  doit  être 
fort  courte.  Pierre  dure  &  grisâtre  dont  fs 
fervent  les  Lapidaires  &  les  Fourbifteurs ,  &c. 

Potée 
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Potée  d'émeri ,  f.  f.  Les  Lapidaires  apellent  de 
ce  nom  l’émeri  qu’ils  ôtent  de  deffus  les  roues 
où  il  a  fervi  à  tailler  des  pierreries. 

Émeri  ou  Emeri/.  Pierre  métallique  ,  qui  fe 
trouve  prefque  dans  toutes  les  mines  des  métaux. 
On  en  diftingue  de  trois  fortes  ;  celui  d’Efpagne 
]ui  fe  trouve  dans  les  mines  d’or  du  Pérou  ,  6c 
'es  autres  Provinces  de  l’Amérique  Efpagnole  ; 
’Émeri  rouge  qui  fe  tire  des  mines  de  cuivre  , 
6c  qui  vient  de  Suède  6c  de  Dannemark  ;  6c 
l’Émeri  commun  qu’on  trouve  dans  les  mines  de 
fer  ,  dont  fe  fervent  beaucoup  d’ouvriers.  Les 
Sculpteurs  6c  les  Marbriers  apellent  Emeri ,  un 
mélange  de  quelque  métal ,  avec  quelques  parti¬ 
cules  de  marbre  ,  6c  qui  eft  fi  dur  ,  qu’il  réfifte 
aux  outils  les  mieux  acérez.  On  le  trouve  d’or¬ 
dinaire  dans  les  marbres  blancs. 

ÉmÉrillon  ,  /.  m.  [  Æfalo.  ]  Oifeau  de 
proie ,  6c  le  plus  petit  de  tous  les  oifeaux  de 
proie  ,  gros  comme  un  pigeon  ,  hardi  6c  de  la 
couleur  d’un  faucon.  (L’émérillon  eft  courageux. 

Il  pourfuit  la  perdrix  ,  la  caille  ,  6c  d’autres  oi¬ 
feaux  plus  grands  que  lui  ;  6c  de  tous  les  oifeaux 
de  proie  ,  l’émérillon  eft  celui  dont  le  mâle  6c  la 
fémelle  fe  relfemblent.  Recueil  des  oifeaux  de  proie , 
p .  /.  é»  j 

Emérillon.  Terme  de  Cordier.  Morceau  de  bois 
en  forme  de  fiflet ,  au  bout  duquel  il  y  a  un 
crochet  de  fer  fervant  à  câbler  de  la  ficelle  6c 
autres  cordages. 

Emérillon.  Efpéce  de  canon  médiocre  ,  qui  a 
de  longueur  trente  -  fept  calibres  ,  qui  tire  dix 
onces  de  fer  ,  ou  quinze  onces  de  plomb  ,  6c  fe 
charge  de  quinze  onces  de  poudre.  Acad.  Fr. 

*  f  ÉmÉrillon  né,  Émérillonnée,  adj. 

[  Audaculus  ,  fervens  ,  exultans.  ]  Qui  a  de  la 
couleur.  Qui  a  l’œil  vif.  (  Il  eft  émérillonné. 
Elle  eft  émérillonnée.  ) 

Par  allufion  à  l’émérillon,  oifeau  de  proie  , 
qui  a  l’œil  vif,  Scarron  a  dit  : 

Oiii  ,  tu  m’as  friponné 
Mon  cœur  infriponnable  ,  œil  émérillonné. 

Dom  Japhet,  att.  2.  fc.  1. 

Émersion  ,  /.  /  [  Emerfo,  ]  Terme  d'Af- 
tronomie.  Il  fe  dit  quand  une  étoile  commence  à 
paroître  ,  étant  fortie  des  raïons  du  foleil  qui 
empêchoient  qu’elle  ne  fût  vûë  auparavant. 
Acad.  Fr. 

Emerfion.  Se  dit  particuliérement  des  Satellites 
de  Jupiter  ou  de  Saturne.  Leur  immerfion,  c’eft 
lorfqu’ils  commencent  à  être  éclipfés  par  la  pla¬ 
nète  ;  leur  émerfion ,  c’eft  lorfqu’ils  viennent  à 
reparoître  après  avoir  été  éclipfés.  L’obferva- 
tion  des  émerfions  &  immerfions  des  Satellites 
de  Jupiter  fert  beaucoup  à  la  connoiflance  des 
longitudes. 

f  Émerveillé  ,  adj .  [  Admirans.  ]  Il  eft 
un  peu  vieux  ,  6c  l’on  fe  fert  plus  fouvent 
d’ étonné. 

( . Il  eft  émerveillé  , 

Comme  en  fi  peu  de  jours  il  a  tant  travaillé. 

R  amp  ale  ,  poéf.  idile  4.  ) 

f  S’ÉMERVEILLER  ,  v.  r.  [  Admirari .]  Ce  mot 
eft  un  peu  vieux  ;  il  veut  dire  s'étonner.  (  On  s’é¬ 
merveille  d’entendre  tant  de  chofes.  On  doit 
s’émerveiller  de  toutes  ces  grandes  aftions.  ) 

Emerus  ,  /  m.  Arbriffeau,  dont  les  feuilles 
font  un  peu  laxatives.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  : 
les  feiiilles  ont  toutes  la  même  propriété. 

Émétique,/,  m.  [  Emeticum.  1  Sorte  de 

Tome  1 1. 
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remède  fait  d’antimoine  préparé  ,  qui  provoque 
le  vomifiement  ,  6c  qu’on  ne  donnoit  autrefois 
que  dans  les  maladies  violentes  &  périlleufes. 

(  Donner  de  l'émétique.  Prendre  de  l’émétique. 
L’émétique  eft  aujourd’hui  fort  en  ufage  parmi 
les  Médecins.  ) 

ÉmÉtocathartiques.  Remèdes  qui 
purgent  par  haut  6c  par  bas. 

Émeu  ,  grand  oifeau  des  Mes  Moluques.  Sa 
graifle  eft  émolliente  6c  réfolutive. 

Émeudre.  V oiez  É moudre. 

Émeute,/,  f.  [  Seditio  ,  turba.  ]  Sédition. 

(  Apaifer  une  émeute.  Vaug.  Quint.  I.  y.  Crain¬ 
dre  une  émeute.  Vaug.  Quint.  I.  3.  c.  12.  ) 

É  M  EUT  IR  ,  v.  n.  [  Exonerare  ventrem  ,  egere 
ferais.  ]  Terme  de  Fauconnerie.  Il  ne  fe  dit  que 
des  oifeaux  de  proie  ,  quand  ils  fe  déchargent  de 
leurs  excrémens  qu’on  apelle  émeus. 

E  M  I. 

ÉMIER,  v.  a.  [  Friare,  comminuere  in  micas.  ] 

Mettre  du  pain  en  mie.  (  Émier  du  pain.  Pain 
émié.  ) 

É  m  1  N  e.  Cherchez  H  É  M  1  n  e. 

Éminence,  /  f.  Petite  hauteur.  (L’ennemî 
fe  pofta  fur  une  éminence.  Abl.  ) 

*  Éminence.  [  Eminentia.  ]  Titre  qu’on  donne 
aux  Cardinaux.  (  Son  Éminence  eft  arrivée. 
Monfeigneur  ,  le  nom  de  vôtre  Éminence  paroît 
à  la  tête  de  la  plûpart  des  ouvrages  qu’on  met  au 
jour.  God.  épître  au  Card.  de  Richelieu.  ) 

Éminent,  Éminente,  adj.  [ Eminens .] 
Haut.  (  Lieu  éminent.  ) 

*  Éminent  ,  éminente.  [  Eximius  ,  prceflans.  ] 
Grand  ,  élevé  ,  confidérable  par  fa  grande  qua¬ 
lité  ou  dignité.  (  Un  rang  éminent.  Une  qualité 
éminente.  Ce  font  des  perfonnes  éminentes  en 
honneurs  ,  en  biens  &  en  dignitez.  Ce  font  des 
hommes  éminens  en  do&rine  6c  en  fageflè;.  Vertu 
éminente.  Voit.  I.  13.  ) 

Péril  éminent.  Danger  éminent ,  6c  non  pas 
imminent,  \Periculum  imminens. ]  Vaug.  rem.  C’eft- 
à-dire  ,  danger  qui  nous  menace  ,  qui  eft  prêt  à 
nous  acabler. 

Éminenment,  (Éminemment,)^'. 
[  Eximiè ,  eminenter.  ]  Terme  de  Métaphijique. 
Èn  un  degré  éminent.  (  Pofféder  une  chofe  émi¬ 
nenment.  ) 

ÉMINENTISSIME  ,  adj.  [  Eminentifjlmus j\ 
Ce  mot  fe  dit  des  Cardinaux  ,  6c  lignifie  très- 
excélent  ,  très  -  confidérable ,  très  -  éminent. 

(  L’Éminentiflime  Cardinal  de  Richelieu  a  été 
encenfé  de  tous  les  bons  Auteurs  de  fon  tems  , 
parce  qu’il  leur  faifoit  du  bien  à  tous.  ) 

Émionite.  Cherchez  HÉmionite. 

Émir,  f.  m.  C’eft;  un  nom  de  dignité  que  les 
Mahométans  donnent  à  ceux  qui  font  parens,  6c 
qui  font  décendus  de  Mahomet  ,  qui  font  chez 
eux  en  grande  vénération ,  &  qui  ont  feuls  le 
droit  de  porter  un  turban  verd. 

Émissaire,/.;;:.  \_Explorator ,  emiffarius .] 
Celui  qu’on  envoie  pour  épier.  Celui  qui  a  des 
ordres  fecrets  pour  voir  ce  qui  fe  pafle ,  6c  en 
faire  fon  raport  à  la  perfonne  qui  l’a  envoie  ,  ou 
qui  lui  a  donné  ordre  d’oblerver.  (  Un  tel  étoit 
des  émiflaires  du  Cardinal  de  Richelieu.  Elle 
envoïoit  dans  les  maifons  des  émilîaires.  Mau- 
croix  ,  fchifme  ,  l.  3.  Le  bouc  Émiftaire  de  l’an¬ 
cienne  loi.  Saci.  ) 

S  Émission,//  [Emifio ,  mifîo ,  projeclio.] 
Terme  de  Phijîque.  Aftion  de  pouffer  quelque 
chofe  hors  de  foi.  (  On  croïoit  autrefois  que  la 
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vue  fe  faifoit  par  l’émiflîon  des  raïons.  (  Les  Re¬ 
ligieux  difent  :  Ce  Novice  n’a  pas  encore  fait  l’é- 
miflion  de  fes  vœux.  [  Nondùm  vota  emijît.  } 

E  M  M. 

Voiez  la  colonne  ENM. 

Emmenagogues.  On  apelle  ainfx  les 
remèdes  qui  provoquent  les  menftruës  &  les  lo¬ 
chies  fuprimées. 

Emmener.  C’eft  ainfi  que  je  crois  qu’il 
faut  écrire  ce  mot ,  &  non  enmener.  Ménage  a 
fait  une  obfervaîion  fur  ce  mot  ,  qui  n’eft  pas 
indiférente  :  »  Quand  on  veut  (  dit-il )  fe  défaire 
»  de  quelque  perfonne ,  on  dit  ,  emmenet^  cet 
»  homme.  Il  faut  remarquer  que  lorfqu’on  iil’e  de 
»  ce  mot  emmener ,  on  ne  nomme  jamais  d’en- 
»  droit  :  on  dit  ,  voilà  un  homme  que  les  archers 
»  emmenent  au  Fort-F  Evêque.  Il  eff  encore  à 
»  remarquer  ,  que  qui  diroit  à  quelcun  qui  feroit 
»  prêt  de  faire  un  volage  ,  emmene^-moi ,  parle- 
»  roit  très-bien  :  mais  qui  lui  diroit ,  emmeneç- 
»  moi  avec  vous  ,  parleroit  très-mal.  On  dit  par 
»  une  façon  de  parler  proverbiale  ,  mon  prijon- 
»  nier  rn  emmene.  Voiez  Enmener. 

E  M  O. 

ÉMOELER,  (ÉMOËLLER,  )  [  Emedul- 
lare.  ]  Oter  la  moële.  Pomey. 

Émollient,  Émolliente  ,  adj.  [ Emolliens.\ 
Terme  de  Médecin.  Il  lignifie,  qui  amolit ,  qui 
adoucit.  (  Remède  émollient.  Deg.  Décoftion 
émolliente.  Plus  un  petit  cliftére  infinuatif,  pré¬ 
paratif  &  émollient ,  pour  amollir  ,  rafraîchir  & 
humecter  les  entrailles  de  Monfieur.  Mol.  ) 

ÉMOLUMENT,  f  m.  [  Lucrum  ,  émolumen- 
tum .  ]  Terme  de  Pratique.  Profit  &  gain  qui 
revient  du  travail  qu’on  a  fait.  (  Émolument  con- 
lidérable.  Maucroix  ,  Jchifme  ,  l.  2.) 

Émonctoire.  \  Emuncîorium.~\  Quelques 
Chirurgiens  font  ce  mot  féminin  ,  mais  la  plupart 
le  croient  mafculin.  Terme  de  Chirurgien.  Partie 
organique  deftinée  à  féparer  &  à  évacuer  les 
humeurs  inutiles  de  la  maffe  du  fang.  La  peau  eft 
un  émonétoire  du  corps.  Le  nez  eft  un  émonc¬ 
toire  du  cerveau.  Les  reins  &  la  velîîe  font  des 
émon&oires  pour  l’urine.  (  Les  reins  font  des 
émonftoires.  ) 

É  m  o  N  d  ,  f.  m.  [ Edmundus .]  Nom  d’homme. 

ÉMONDER,  v.  a.  [  Intercidere  ,  cajlrare , 
deputare.~\  Terme  de  Jardinier.  Couper  les  grolfes 
branches  d’en-bas  d’un  arbre  ,  pour  en  faire  un 
arbre  de  belle  tige  ,  &  cela  parce  qu’elles  confu- 
meroient  une  partie  de  la  fève  ,  au  lieu  qu’elle 
doit  monter  à  la  tête  pour  alonger  &  fortifier 
l’arbre.  <  Quand  les  fauvageons  commencent  à 
former  leur  tige  ,  on  les  doit  émonder  &  couper 
leurs  branches.  ) 

En  général.  Emonder  un  arhre  ,  [  Decerpere 
ramos  ,  ]  c’eft  en  ôter  les  branches  fuperfluës. 

Émondes,/./»/.  [  Decerpti  rami.  ]  Ce 
font  les  branches  qu’on  coupe  lur  le  tronc  des 
arbres  ,  pour  en  faire  des  fagots  pour  brûler. 

ÉMORAGIE.  V oiez  Aimorragie. 

f  Émorceler  ,  v.  a.  Réduire  en  plufieurs 
morceaux.  Mais  il  n’eft  guère  en  ufage.  On  dit 
qu’une  pierre  s’émorcéle  lorfqu’elle  fe  romt , 
&  qu’il  en  tombe  de  petites  pièces.  On  dit , 
émorceler  une  terre  ;  c’eft  la  divifer  en  plufieurs 
pièces.  On  dit  morceler  v.  a.  &  non  émorceler. 

Émotion,/./.  [  Seditio  ,  tumultus.  ] 
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Trouble  ,  fédition.  (Exciter  des  émotions.  Apai- 
fer  une  émotion.  L’émotion  eft  afloupie. 

*  Émotion  [  Trepidatio.  ]  Crainte  ,  trouble  , 
éfroi ,  tremblement.  (  Cela  me  donnoit  quelque 
émotion  Voit.  I.  5).  ) 

Émotion.  [  PulJ'us  frequens.  ]  Ce  mot  fe  dit 
entre  Médecins  en  parlant  de  fièvre  ,  &  fignifie 
quelque  reffentiment  de  fièvre.  (  Il  a  encore  un 
peu  d’émotion  ) 

ÉMOUCHER,  v.  a.  [  Mufcas  abigere. ]  Chaf- 
fer  les  mouches.  (  Émoucher  un  cheval.  Cheval 
émouché.  Cavale  émouchée.  On  dit  aufii  d’un 
écolier  fouetté  ,  qu’il  a  été  bien  émouché.  ) 

ÉMOUCHOIR,  f.  m.  [  Infragulum  retia - 
rium.  ]  Sorte  de  couverture  qui  eft  de  chanvre  , 
qui  eft  teinte  &  faite  en  raifeaux  ,  avec  des 
volettes  au  bas ,  qu’on  met  fur  le  dos  des  che¬ 
vaux  de  carofle.  Il  y  en  a  qui  l’apellent  émouchette. 
C’eft  aufii  un  infiniment  fervant  à  chafler  les 
mouches. 

ÉMOUDRE  ou  ÉMEUDRE  ,  v.  a.  [  Exacuerey 
procudere.  ]  Pafler  fur  la  meule.  Plufieurs  Coute¬ 
liers  de  Paris,  difent  émeudre  pour  émoudre ,  quoi¬ 
qu’ils  difent  un  rafoir  émoulu  :  mais  d’autres 
fe  fervent  d’ émoudre  ,  &  condamnent  émeudre. 
(  Émoudre  un  couteau  ,  des  cifeaux.  ) 

ÉMOULEUR,  /  m.  [  Samiator ,  ferri  exa- 
cuendi  opifex.  ]  Celui  qui  gagne  fa  vie  à  émoudre 
des  couteaux  ,  cifeaux  ,  ferpes,  &  autres  chofes 
qu’on  émout.  Voiez  Gagne-petit. 

Émoulu,  ue,  partie.  Qui  eft  aiguifé  , 
afilé  ,  pointu.  Combattre  à  fer  émoulu  ;  c’eft,  au 
propre  &  au  figuré  ,  combattre  tout  de  bon  & 
à  outrance  On  dit  d’un  homme  bien  préparé 
fur  une  matière  qu’il  a  depuis  peu  aprofondie  , 
qu’il  en  eft  frais  émoulu. 

Émousser,  v.  a.  [  Obtundere ,  hebetare.  } 
Oter  la  pointe.  Défaire  la  pointe  d’une  chofe 
aiguë.  Gâter  la  pointe  d’une  chofe  qui  perce ,  & 
qui  eft  aiguë.  (  Émoufler  la  pointe  d’un  couteau 
ou  d’une  épée  :  émoufler  un  canif.  ) 

*  Émoujfer.  [  Hebetare.  ]  Au  figuré  ,  il  fe  dit 
de  l’efprit ,  &  fignifie  hébéter  ,  rendre  ftupide  , 
ôter  la  vivacité  de  l’efprit  à  une  perfonne.  (  Il  y  a 
une  certaine  critique  pédantefque  qui  émoufle 
l’efprit.  On  dit  de  même  ,  efprit  émoufle  ,  obtu- 
fum  ingenium.  ] 

Émoujfer  ,  v.  a.  [  Emufcare  arbores.  ]  Terme 
de  Jardinier  Oter  la  moufle  des  arbres.  (  Il  faut 
avoir  foin  d’émouffer  les  arbres  ,  &  fur  tout  les 
poiriers  ,  parce  que  la  moufle  y  fait  un  grand 
defagrément.  Quint.  Jard.  fruit,  t.  1.  ) 

Émouvoir,  va.  Il  vient  du  Latin  Emo- 
vere  ,  commovere  (  Émouvoir  une  cloche  :  émou¬ 
voir  un  pieu  qu’on  veut  arracher.  ) 

Le  terme  émouvoir  eft  finonime  avec  trou¬ 
bler  ,  exciter.  Émouvoir  ,  marque  un  commen¬ 
cement  d’agitation  &  de  mouvement.  Mr.  Def- 
preaux  a  ,  ce  me  femble ,  mal  placé  ce  mot , 
Sat.  6. 

Tandis  que  dans  les  airs  mille  cloches  émûës  , 

D  ’un  funèbre  concert  font  retentir  les  nues. 

Les  cloches  émûës  ,  font  celles  que  l’on  com¬ 
mence  à  ébranler. 

Émouvoir.  [  Excitare  ,  agitare.  ]  Agiter.  (  Le 
Soleil  émeut  les  vapeurs.  Les  vents  émeuvent  la 
mer  ,  le  fable  ,  la  poufliére.  ) 

*  Émouvoir ,  v.  a.  [  Excitare  ,  movere.  ]  Au 
figuré  ,  il  fignifie  toucher  ,  exciter.  T  émeus  ,  tu 
émeus  ,  il  émeut  ,  nous  émouvons  t  vous  émouve ç  , 


E  M  O.  E  M  P. 

Ils  émeuvent.  T  ni  ému  ,  j' émus,  (  La  raifon  ne 
peut  l’émouvoir.  Rac.  Iphig.  a.  g  .fc.  /.  C'eft  clans 
la  peroraifon  que  celui  qui  parle  en  public  ,  doit 
émouvoir  fon  Auditeur.  Émouvoir  les  pallions. 
Les  injures  émeuvent  la  colère. 

L’animal  qui  paroît ,  rend  tous  mes  fens  cmâs  , 

Il  n’eft  pas  dans  le  monde  un  plus  hideux  vifagè. 

Bourf  Efope.  ) 

Émouvoir  le  peuple.  [  Populum  ad  f ’.ditionenl 
movere.  ]  C’eft  le  pouffer  à  la  fédition. 

Émouvoir.  [  Commovere.  ]  Troubler  un  peu  la 
fanté  ,  l’altérer.  (  En  l’état  où  vous  êtes  ,  il  ne 
faut  rien  pour  vous  émouvoir.  Mol.  Mal.  imagi¬ 
naire  ,  a.  2.f.  2.) 

Émouvoir.  [  Alvu'm  ciert.  ]  Terme  qui  fe  dit 
entre  Médecins  ,  en  parlant  de  purgations  ,  & 
qui  lignifie  lâcher  le  ventre.  (  Ainfi  ils  dilent  :  Il 
eff  dificile  à  émouvoir.  Elle  eft  facile  à  émou- 
V°ir.  ) 

S'émouvoir ,  v.  r.  [  Moveri ,  tangi.  ]  Se  fentir 
ému.  Être  touché.  Je  m'émus  ,  je  me  fuis  ému. 

(  Il  commence  à  s’émouvoir.  Il  a  été  émit  à  la 
Tragédie.  Il  s’eft  laiffé  émouvoir  aux  pleurs  de 
la  perfide.  ) 

S' émouvoir.  [  Turbari ,  commoveri.  ]  Se  troubler. 

(  A  fon  bruit  merveilleux  ,  l’air  s'émeut  &  fe  fend. 

Arn.  poème  fur  la  vie  de  Jefus-Chrijl.  ) 

S' émouvoir.  [  Seditionem  movere.  ]  Se  foùlever. 
Se  porter  à  la  fédition.  (  Le  peuple  commence  à 
s’émouvoir.  ) 

•j*  É  m  o  y  ,  peine  ,  chagrin  ,  trifteffe.  Ce  mot 
eft  vieux. 

Ë  M  P. 

Prononcez  comme  un  a  Ve  de  la  prémiére  filabe 
des  mots  de  cette  colonne. 

Empailler,  v.  a.  [ Injlruere  paleis. ]  Terme 
de  Natier.  Couvrir  une  chaife  de  paille.  (Empail¬ 
ler  une  chaife.  ) 

Empailler ,  v.  a.  Terme  de  Jardiniers.  Ils  le 
difent  des  cloches  ,  quand  ils  mettent  un  peu 
de  paille  entre  deux  ,  en  les  emboitant  les  unes 
dans  les  autres  ,  pour  les  emporter  &  les  ferrer 
jufqu’à  l’année  fuivante.  (Empailler  des  cloches.) 

Empailleurs.  Les  maîtres  Natiers  ,  & 
les  maîtres  Tourneurs  de  Paris  prennent  ce  titre. 

Empailleuse,/,  f.  [  Palearum  inflruà- 
trix. ]  Celle  qui  couvre  la  chaife  de  paille.  (Porter 
des  chaifes  à  l’empailleûfe.  ) 

Empaler,  v.  a.  \  Per  medium  hominem  fi- 
pitem  adigere.  ]  Sorte  de  fupîice  qu’on  fait  foufrir 
parmi  les  Turcs  ,  &  qui  confifte  à  faire  paffier 
une  efpéce  de  pieu  fort  &  aigu  ,  au  travers  du 
corps  d’une  perfonne  ,  en  prenant  depuis  le  fon¬ 
dement  &  pouffant  droit  jufques  au  cou  ,  ou  à  fa 
tête.  (  Empaler  quelcun.  ) 

Empalement,  f.  m.  [  Pâli  traduclio.  ] 
L’a&ion  d’empaler.  (  L’empalement  eft  un  cruel 
fuplice.  ) 

Empan,  f  m.  [  Palmus  major  ,  fpithama.  ] 
Ce  mot  vient  de  l'Alemand.  C’eft  à  peu  près  le 
palme  des  Latins.  Sorte  de  mefure  qui  fe  fait  par 
l’extenfion  du  pouce  &  des  doigts  opofez  ,  & 
qui  eft  de  la  longueur  d’environ  les  trois  quarts 
d’un  pié. 

Empanacher,  v.  a.  [ Plumas  afdfcere , 
plumatilibus  cryfis  ornare.  ]  Garnir  de  panaches  , 
de  plumes. 
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Empanaché,  Empanachée  ,  ad}-. 

[  Plumatilibus  cryf  is  ornatus.  ]  (  Tous  les  Cava¬ 
liers  de  ce  Caroufel  étoient  fort  bien  empana¬ 
chez.  ) 

Empanon,  f.  m.  \Canterius  minoré]  Termé 
de  Charon.  Deux  pièces  de  bois  du  train  de 
derrière  du  carofle  ,  qui  font  atachées  à  l’un  & 
à  l’autre  côté  de  la  flèche  >  qui  pafient  fur  l’efiieu, 

&.  qui  débordent  hors  du  train  de  derrière.  C’eft 
aufii  un  terme  plus  général  de  Charpentier.  Iï 
lignifie  des  pièces  de  bois  qu’on  met  en  divers 
endroits  ,  pour  en  foûtenir  quelques  autres. 

Empaqueter,  v.  a.  [  Colligere  ,  confar - 
cinare.  ]  Mettre  en  paquet.  (Empaqueter  du  lingê 
fale  :  empaqueter  des  hardes. 

Nôtre  défunt  étoit  en  carofle  porté  , 

Bien  &  duement  empaqueté  , 

Et  vêtu  d’une  robe  ,  hélas  !  qu’on  nomme  bière. 

La  Font.  ) 

S' empaqueter  ,  lignifie  aufii  s’enveloper.  (  Il 
s’empaquete  dans  fon  manteau.  Cette  femme 
s’empaquete  dans  fes  coifes. 

Empaqueté,  part.  Ori  le  dit  au  propre,  de 
tout  ce  qui  eft  mis  en  paquet.  On  le  dit  aufii  ail 
figuré ,  des  perfonnes  qui  font  preffées  dans  un 
caroffe  ou  dans  une  autre  voiture. 

*  EmBaragé.  Dans  les  Coutumes  d’An¬ 
jou  &  du  Maine  ,  on  apelle  emparagée  ,  une  fille 
qui  eft  mariée  i  comme  dit  Ragueau  ,  à  fort 
pareil  en  nobleffe  &  rnaifon  ,  &  félon  fon  état  & 
qualité.  D’autres  Coutumes  fe  fervent  du  mot 
appatage. 

Emparcher.  C’eft  dans  la  Coutume 
de  Bretagne,  art.  418.  de  la  Novelle ,  arrêter 
une  bête  que  l’on  trouve  dans  fon  fonds  &  en 
dommage  ;  »  &  fi  on  ne  pouvoit  trouver  le  » 
maître  ou  celui  qui  les  auroit  emparchées  ,  on  >» 
pourroit  bailler  gage  mort  à  celui  ou  celle  qui  » 
îèroit  demeurée  à  l’hôtel ,  &  mener  les  bêtes  n 
fans  tort  fait.  » 

S’  E  M  P  A  R  E  R  ,  v.  r.  [  Vi  capere  ,  occupare.  } 
Se  faifir  d’une  chofe.  S’emparer  de  1  Empire  ,  du 
Roiaume  ,  de  l’Etat.  (  Il  s’eft  emparé  de  tout  le 
bien  de  fes  voifins.  Les  ennemis  fe  font  emparez 
de  la  meilleure  de  nos  villes  frontières.  ) 

*  S'emparer  de  l’efprit  de  quelcun.  (  L’amour 
s’eft  emparé  de  fon  cœur.  La  crainte  s’empara 
d’abord  de  tous  fes  efprits.  ) 

EmpASTF-LER,  v.  a.  [  G  Info  medicare  > 
inficere  ,  intingere.  ]  Terme  de  Teinture.  Donner 
le  bleu  aux  étofes  par  le  moïen  du  paftel. 

EmpasME.  [ Empafma.  ]  Terme  de  Phar¬ 
macie.  Poudre  qu'on  répand  fur  tout  le  corps 
pour  caufer  de  la  démangeaifon.  Acad,  Fr. 

Empâtement,/  m.  [ Bafs ,  pesé]  Terme 
éf  Architecture.  Épaiffeur  de  Maçonnerie  ,  qui  fert 
de  pié  à  un  mur  ;  fes  fondemens  ,  fa  partie  la 
plus  baffe.  On  apelle  aufii  empâtement  d’une  grue 
les  pièces  de  bois  ,  fur  lefquelles  elle  eft  élevée. 
Acad.  Fr. 

Empâtement ,  /.  m.  \_Bafs  ,  pes.  ]  Terme 
A' Architecture.  Ce  qui  fert  de  pié  à  quelque  chofe. 
Le  fondement  ou  la  partie  la  plus  baffe,  (  L’emn 
paiement  d’une  muraille.  )  11  fignifie  aufii  le  talus 
ou  le  pié  d’un  rempart  qui  le  fondent  ,  &  qui 
empêche  qu’il  ne  s’éboule. 

Empâter.  Rendre  pâteux.  Il  ne  fe  dit  que 
de  la  bouche  &c  de  la  langue.  (  Cela  m’a  tout 
empâté  la  bouche.  Cela  empâte  la  langue. 

Empâter ,  v.  a.  [  Denfare  ,  futur are  ,  inducere.  \ 
Terme  de  Peintre,  Mettre  de  la  couleur  araffe-’ 

„  . .  o 
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ment.  Mettre  des  couleurs  chacune  en  leur  place 
fans  les  noïer.  (  Un  tableau  bien  empâté  de  cou¬ 
leurs.  Cette  tête  n’efl  qu’empâtée.  ) 

f  Empâté,  Empâtée,  Adj. [Gypfatus, 
inquinatus  ,  glutinatus.  ]  Qui  efl  plein  de  pâte. 
(  Elle  a  les  mains  empâtées.  ) 

Empâter,  v.  a.  [  Pedes  addert,  fingcre.  ]  Terme 
de  Charon.  Faire  les  pâtes  des  rais  des  roues. 
(  Empâter  des  rais.  ) 

Empatures.  [Juncluræj]  T  erme  de  Marine. 
Jonélion  de  deux  pièces  de  bois  mifes  dans  un 
vaiffeau  à  côté  l’une  de  l’autre.  Acad.  Fr. 

E  M  P  A  U  M  E  R  ,  v.  a.  [  Palmâ  Jeu  vola  cxci- 
pere.  ]  Donner  avec  la  paume  de  la  main.  (  Em- 
paumer  un  fouflet.  ) 

Empaumer.  [  Comprehendere.  J  II  lignifie  aufTi 
ferrer  avec  la  main.  (  Il  efl  fi  fort ,  que  quand  il 
a  une  fois  empaumé  une  chofe  ,  on  ne  la  lui  fau- 
roit  arracher.  ) 

f  *  Empaumer.  [Inefcare.~\  Se  rendre  maître.  Ga¬ 
gner  par  adrede  &  cajolerie.  (Le  traître  a  empau¬ 
mé  fon  efprit.  Mol.)  On  dit  en  terme  de  chade  , 
empaumer  la  voie  ,  c’efl-à-dire  prendre  la  voie. 

Empaumer  une  ajfaire.  C’efl  la  bien  prendre  , 
la  bien  manier. 

Empaumure,//  [  P  aima ,  vola.  ]  Terme 
de  Gantier.  La  partie  du  gand  qui  prend  depuis 
la  fente  des  doigts  jufques  au  pouce,  &  qui  cou¬ 
vre  toute  la  paume  de  la  main. 

Empaumure.  [  Cervinorum  cornuum  in  digitatam 
palmam  dejîgnatio.  ]  Terme  de  Chajfe.  C’ed  le 
haut  de  la  tête  d’un  vieux  cerf ,  &  d’un  vieux 
chévreiiil  ,  qui  ed  large  &  renverfée  ,  où  il  y  a 
trois  ou  quatre  endoiiillers  ,  ou  plus.  Salnove. 
C’ed  que  le  haut  de  la  tête  imite  alors  la  paumure 
de  la  main. 

Empêchement,/,  m.  [  Impedimentum  , 
mora.  ]  Tout  ce  qui  empêche  qu’une  chofe  ne 
s’exécute.  Obdacle.  (  Le  Pape  par  fa  difpenfe 
avoit  levé  l’empêchement  de  l’afinité.  Maucroix  , 
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Empêchement  de  mariage.  Les  Canonides 
reconnoident  deux  fortes  d’empêchemens  par 
raport  au  mariage  :  les  uns  n’ont  aucun  éfet 
quand  le  mariage  ed  conl’ommé  ;  le  vœu  fimple 
ed  de  cette  efpéce  :  les  autres  font  apellez  diri- 
ments ,  parce  qu’ils  rendent  le  mariage  nul  , 
quoique  confommé.  Les  empêchemensdu  mariage 
font  fondez  ou  fur  le  Droit  divin  ,  ou  fur  le  Droit 
naturel ,  ou  fur  le  Droit  civil  &  fur  les  Ordon¬ 
nances  de  nos  Rois  ,  ou  fur  les  Conditutions  de 
l’Eglife.  Voiez  Duperray  ,  Traité  des  difpenfes 
de  mariage.  Deux  empêchemens  diférens  peuvent 
fe  rencontrer  &  empêcher  le  mariage  de  deux 
perfonnes  ,  comme  ,  s’il  y  a  un  empêchement  de 
confanguinité  du  côté  paternel ,  &  un  femblable 
du  côté  maternel.  Il  y  a  encore  un  double  empê¬ 
chement  de  compaternité  ,  quand  on  a  tenu  fur 
les  fonts  de  batême ,  des  enfans  l’un  de  l’autre. 
On  compte  quatre  degrez  de  confanguinité  ou 
d’afinité  :  les  frères  &  fœurs  font  le  prémier 
degré  ;  les  coufins  germains  ,  le  fécond  ;  les 
confins  iffus  de  germain  ,  le  troifiéme  ;  &  les 
enfans  de  ces  derniers  ,  le  quatrième.  Il  y  a  une 
efpéce  particulière  d’empêchement  de  mariage  , 
que  l’on  apelle  honnêteté  publique  &  de  judice  , 
laquelle  provient  d’une  aparence  d’afinité  qui  fe 
rencontre  entre  le  fiancé  &  la  foeur  de  la  fiancée , 
en  forte  que  fi  la  fiancée  meurt  avant  la  confom- 
mation  du  mariage ,  le  fiancé  ne  peut  pas  en 
épcufer  la  foeur  ,  fans  difpenfe  ,  que  l’Ordinaire 
acorde  facilement. 
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EMPÊCHER,  v.  a.  [  Impedire  ,  objlare,  dijli - 
nere ,  occupare. ]  Mettre  empêchement  :  embaraffer  : 
détourner  de  faire  quelque  chofe.  (  J’empêchai 
qu’on  ne  l’emmenât  prifonnier.  Empêcher  la  déli¬ 
vrance  d’un  legs.  Le  Malt.  Empêcher  de  prendre 
une  ville.  Vous  m’empêchez  de  travailler.  Le 
vent  contraire  empêchoit  le  vaiffeau  d’entrer 
dans  le  port.  Les  digues  empêchent  les  inonda¬ 
tions.  ) 

S’empêcher ,  v.  r.  \AbJlinere,  continere,  recufare.~\ 
S’empêcher  l’un  l’autre.  (  Il  ne pouvoit  s’empêcher 
de  rire  ;  c’efl-à  dire  ,  s’abdenir  de  rire. 

Jeunes  cœurs  font  bien  empêche £ 

A  tenir  leurs  défirs  cachez. 

La  Font.  ) 

Empégne,  (Empeigne,)  /  /  [  Supe - 
nus  calcei  corium  ,  objlragulum  ,  tegmen.  ]  Terme 
de  Cordonnier.  Tout  le  deffus  du  foulié.  (  Une 
bonne  empégne  de  foulié.  Lever  une  paire  d’em- 
pégnes  fur  une  peau.  ) 

Empeloté,  adj.  [  Prœfocatus.  ]  Terme 
de  Fauconnerie.  Il  fe  dit  d’un  oifeau  qui  ne  peut 
digérer  ce  qu’il  a  avalé.  On  lui  tire  ce  peloton 
avec  un  fer  ,  qu’on  nomme  défempelotoir. 

Empenele,  (  Empennelle,  )  /  / 
[  Brevior  ancora.  ]  Terme  de  Mer.  Petite  ancre 
qu’on  mouille  au  -  devant  d’une  groffe. 

Empeneller  ,  (  Empenneller,  ) 
[  Addere  breviorem  ancoram.  ]  C’ed  mettre  une 
petite  ancre  au  -  devant  d’une  groffe  ,  pour  em¬ 
pêcher  celle  -  ci  de  fe  caffer.  Acad.  Fr. 

•{■Empenné,  Empennée,  adj.  [ Pinna - 
tus ,  pennatus.  ]  Vieux  mot ,  qui  fe  difoit  des 
flèches  &  matras,  aufquels  on  mettoit  des  plumes 
pour  les  mieux  conduire  dans  l’air.  Voïez  DeJ'em- 
penné.  On  le  dit,  dans  le  B  la  fon ,  d’un  javelot 
qui  a  fes  ailerons. 

Empereur,  /  m.  [  Imperator.  ]  Prononcez 
Ampereur ,  &  faites  la  fécondé  filabe  fort  brève. 
Parmi  les  anciens  Romains ,  le  mot  d’ Empereur 
fignifîoit  Général  d’armée  ;  on  accordoit  ce  titre 
après  quelque  bel  exploit.  Ce  mot  parmi  nous  , 
fignifîe  aujourd’hui  la  prémiére  &  fouveraine 
dignité  temporelle.  (  On  ne  connoît  dans  le 
monde  que  deux  Empereurs  ,  celui  d’Orient ,  & 
celui  d’Occident.  D’autres  Souverains  prennent 
cependant  auffi  ce  titre  ;  on  dit  l’Empereur  de  la 
Chine  ,  l’Empereur  du  Mogol ,  &c.  ) 

Empereur.  Poiffon  fort  grand  ,  qui  a  le  mufeau 
fait  en  épée  ,  ou  en  couteau  ,  qui  n’a  point  de 
dents  ,  qui  a  le  corps  rond  ,  &  huit  oiiies  de 
chaque  côté.  Rond.  L’Empereur  efl  l’ennemi  des 
Thons.  Il  n’eff  pas  trop  bon  à  mahger. 

Empesage,  /  f.  [  Amyli  dilutio.  ]  La 
manière  d’empefer  le  linge.  (  L’empefage  de  ce 
linge  efl  trop  fort.  Il  fignifîe  auffi  la  peine  qu'on 
prend  à  empefer  ,  &  ce  qu’on  donne  pour  cela. 
L’empefage  coûte  tant.  ) 

EMPESER,  v.  a.  [  Impicare  ,  amylo  lintea 
imbuere.~\  Prononcez  ampefé ,  &  faites  la  fécondé 
filabe  brève.  Mettre  de  l’empois  dans  le  linge 
pour  le  rendre  ferme.  (  Empefer  le  linge.  Ce  mot 
d 'empefer  a  encore  un  autre  fignifîcation  un  peu 
gaillarde.  On  dit  ,  en  terme  de  Marine ,  empefer 
la  voile  ,  ou  la  mouiller.  ) 

EmpeseuR,  f.  m.  [  Linearius  fubaclor.  J 
Ofîcier  qui  a  foin  d’empefer  le  linge  du  Roi. 

*EMPESEUSE,  /.  f.  [  Linearia  fubaclrix.  ] 
Celle  qui  empefe.  (  C’efl  une  bonne  empefeufe.) 

f  Empesté,  Empestée,  adj.  [ Pejle 
laborans.  ]  Qui  efl  infeélé  de  pelle.  11  ne  fe  dit 
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guère  en  ce  fens.  (Une  ville  empeftée  ;  c’efl-à- 
dire  ,  infeôée  de  pelle.  ) 

*  Empefié ,  empefée  ,  adj.  [  Malh  ,  graveotens.] 
Qui  fent  très-mauvais.  (  Fi ,  ne  m’aprochez  pas, 
Votre  haleine  efl  empeflée.  Mol.  ) 

■{•Empester,  v.  a.  [Pefie  inficereê]  Ce  mot, 
au  propre  ,  lignifie  donner  la  pelle  ,  communi¬ 
quer  la  pelle  à  quelque  perfonne  ,  ou  à  quelque 
lieu.  (Un  vaifleau  venu  du  Levant  a  empellé 
cette  ville.  )  Mais  il  n’ell  guère  en  ufage  en  ce 
fens.  Ondira  plûtôt ,  il  a  infeélé  cette  ville  ;  il 
a  a  porté  communiqué  la  pelle  dans  cette 

Ville.  ' 

Empefer ,  v.  à.  [  Gravi  &  foétidd  odore  inficere. 

Il  fe  dit  en  parlant  des  maüvaifes  odeurs.  (Quand 
on  cure  cet  égout ,  il  empelle  toutes  les  maifons 
Voilines.  ) 

Empêtrer,  v.  a.  [  Impedire  crura  ,  prctpe- 
dire  ,  intricare ,  in  tricas  conjicere.  ]  Lier  la  jambe 
d’un  cheval  ou  autre  bête  qu’on  met  en  pâture , 
&:  cela  avec  fon  lien.  (  Empêtrer  un  cheval , 
un  âne  ,  &c.  ) 

S'empêtrer,  v.  r.  [  In  tricas  ùohjicéte  fe.  ]  S’ern- 
baralTerdans  les  traits.  S’embaralTer  dans  quelque 
choie  ,  s’y  prendre  ,  &  y  être  arrêté.  (  Cheval 
qui  s’ell  empêtré  ,  il  le  faut  dépêtrer.  )  Il  fe  dit 
fïgurément.  Cet  homme  s’ell  empêtré  d’une 
femme.  Mot  bas. 

Je  jurerois  que  les  enchanteurs  qui  me  pour- 
fuivent ,  ont  réfolu  de  m’empêtrer  dans  ces 
filets,  &  d’arrêter  mon  volage.  D.  Quichote,t.  4. 

Empetrum.  Plante  qui ,  félon  Diofcoride, 
étant  prife  dans  un  bouillon ,  ou  dans  de  l’eau 
miélée  ,  évacue  le  flegme  ,  la  colère  &  les  aquo 
fitez.  Elle  croît  aux  montagnes  des  lieux  mariti¬ 
mes  ,  &  elle  a  vin  goût  falé.  Acad.  Fr.  Il  y  a  une 
autre  efpéce  à! empetrum  qui  croît  en  Portugal 
dans  les  lieux  fabloneux.  Son  fruit  ell  propre 
pour  défaltérer  les  fébricitans. 

Emphase,/  f.  Il  vient  du  Grec  emphajîs. 
Prononcez  anfa^e.  Exprefîion  énergique  ,  qui 
fouvent  laifïe  plus  à  penfer  qu’elle  n’exprime.  (  Il 
y  a  de  l’emphafe  dans  ce  difeours.  Mots  qui  font 
pleins  d’emphafe.  Abl.  Notes  fur  Céfar. 

Il  réprime  des  mots  l’ambitieufe  emphafe , 

Ici  le  fens  le  choque  ,  &  plus  loin  c’eft  la  phrafe. 

Eenferade.  ) 

Emphatique,  adj.  [  Emphaticus  ,  vehe- 
mens  ,  magnificus.  ]  Qui  a  de  l’emphafe  ,  qui  a 
de  l'énergie,  qui  efl  fignifîcatif  &exprefïif.  (Façon 
de  parler  emphatique  :  termes  emphatiques  :  c’efl 
un  rien  emphatique  :  exprefîion  emphatique.  ) 
Emphatiquement  ,  adv.  [  Vehementer , 
exaggeratê  ,  magnifiée.  ]  D’une  manière  emphati¬ 
que.  (  S’exprimer  emphatiquement.  ) 

Emphiséme,  f.  m.  Tumeur  molle  ,  blan¬ 
che  ,  luifante  ,  élaflique  ,  indolente  ,  faite  d’air 
répandu  fous  la  peau  dans  les  cellules  du  corps 
graifîeux. 

EmphitÉose,  ff  [  Emphitetijis.’]  Terme 
de  Palais.  Bail  à  longues  années  ,  qui  va  jufques 
à  cent  ans.  (  Une  longue  efflphitéofe.  ) 

EmphitÉOTE,  f.  m.  [  Emphiteutd  ,  èrtv- 
phiteuticus  colonus.  ]  Terme  de  Jurifprudehce . 
Celui  qui  a  pris  une  emphitéofe  ,  ou  un  héritage 
à  longues- années  ,  ou  à  perpétuité. 

Emphitéotique  ,  adj.  [  Emphittuticus.  ] 
Terme  de  Palais.  Qui  efl  à  longues  années. 

(  Faire  un  bail  emphitéotique.  ) 

Empieger,  v.  a.  Rendre  obfcur ,  embar- 
raffer  ,  entortiller.  Nous  n’avons  vû  ce  mot  que 


E  M  ï>.  n 

dans  le  tom.  4.  du  cours  de  Belles  Lettres  de  Mr. 
le  Batteux,  page  iz  1.  »  On  lui  auroit  donné  juf- 
qu’aux  mots,  qu’il  les  auroit  arrangés  de  manière  » 
à  enlaid:r  toutes  les  penfées  ,  à  les  empiéger.  » 
Empiéter,  v.  a.  \_Ufurpare.~\  Üfurper.' 
Prendre  quelque  chofe  d’autrui.  (  Empiéter  fur 
l’héritage  de  foïî  voifin  ) 

Empiéter ,  v.  a.  [  Prcedam  unguibus  illigare  , 
inurgere.  ]  Il  fe  dit  des  autours  ,  &  fignifie  enle¬ 
ver  la  proie.  (  Empiéter  la  proie.  ) 

Empiéter,  terme  d 'Architecture.  Donner  du 
pied.  Empiéter  une  colonne  ,  une  flatuë. 

*  Empiéter,  f  Vindicare  ,  tribuere  fibi.  ]  Il  fe 
dit  au  figuré.  (  Exemples  :  Empiéter  fur  le  droit* 
fur  l’autorité  de  quelcun  :  empiéter  fur  la  juri- 
diélion  d’un  autre.  ) 

Empiétant,  adj .  m.  [  Aprehendens  pedi - 
bus.  ]  Terme  de  Blafon ,  qui  fe  dit  de  Poifeau  , 
lorfqu’il  efl  fur  fa  proie  ,  &  qu’il  la  tient  avec 
fes  ferres. 

f  Empifrër,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  qu’avec  le 
pronom  perfonnel ,  [  ingurgitare  fe  ,  ]  s’engraiffer 
à  force  de  manger.  (  Cette  femme  s’efl  empifréô 
par  la  bonne  chère,  ) 

Empiler,  v.  a.  [  Acervare  ,  cumulare.  J 
Terme  de  Marchand  de  bois.  Mettre  en  pile  ,  des 
ais  ,  du  bois.  (  Ais  empilé.  Bois  empilé.  ) 

Empiler.  Terme  de  Jardinier.  C’efl  mettre  dü 
fumier  en  pile.  Faire  des  mules  de  fumier.  (  Em¬ 
piler  du  fumier.  Manière  de  cultiver  les  arbres.  ) 
Empiler.  Il  fe  dit  des  Marchandifes.  (  Empiler 
des  étofes  :  empiler  des  livres  ,  &c.) 

EMPIRANCE.,  f.  f.  [  Defeclus ,  detrimen- 
tum ,  intertrimentutn.  ]  On  apelle  de  la  forte 
toutes  les  diminutions  qui  peuvent  être  prati¬ 
quées  dans  la  Monoïe  ,  foit  pour  le  titre ,  le 
poids ,  la  taille  &  la  valeur. 

Les  Souverains  peuvent  empirer  leurs 
monoïes  en  diférentes  manières  :  i°.  en  diminuant 
le  poids  des  efpéces  d’or  &  d’argent  :  z°.  par  la 
diminution  de  leur  bonté  intérieure  :  30.  en  fur- 
hauflant  également  le  cours  de  l’une  &  de  l’autre 
des  bonnes  efpéces  d’or  &  d’argent  :  4'*.  en  char¬ 
geant  de  traite  exceffive  ,  ou  une  efpéce  feule¬ 
ment ,  ou  toutes  enfemble  :  5°.  en  s’éloignant 
beaucoup  de  la  proportion  reçue  entre  tous  les 
voifins  ,  ou  en  la  changeant  fouvent  parlefur- 
hauffement  du  prix  de  l’une  des  bonnes  efpécès  , 
fans  toucher  à  l’autre  :  6°.  en  faifant  fabriquer  fi 
grande  quantité  d’efpécës  de  bas  billon  ou  de 
cuivre  ,  que  l’on  foit  obligé  de  les  faire  entref 
dans  le  commerce  ,  &  de  les  recevoir  en  groffes 
font  mes  ,  au  lieu  des  efpéces  d’or  &  d’argent. 
L’empirance  dont  il  s’agit  ,  efl  fi  pernicieufe  , 
qu’au  raport  de  Boizard  ,  les  Oflciers  de  la  Cour 
des  Monoïes  font  toujours  ferment,  à  leur  récep¬ 
tion  ,  de  ne  corifeiller  l’empirance  ,  &  de  n’y 
jamais  confentif. 

Empirance.  On  dit  aufîi  ce  mot  fur  mer  ,  &  il 
fignifie  le  déchet  &  la  diminution  de  prix  ou  de 
bonté  ,  qui  arrive  aux  marchandifes ,  quand  on 
les  recouvre  ,  après  les  avoir  jettées  en  mer  du¬ 
rant  la  tempête. 

Il  y  a  aufîî  une  empirance  qui  arrive  par 
le  vice  de  la  chofe  ,  fans  accident ,  &  fans  autres 
caufes  que  les  naturelles  ,  qui  produifent  fouvent 
une  altération  dans  les  marchandifes  &  dans  les 
denrées.  Il  efl  fouvent  parlé  de  l’empirance  dans 
le  Guidon  ,  au  chapitre  des  Avdries  ,  où  l’on  voit 
que  empirance  &  avarie  font  à  peU  près  finoni- 
mes  ,  avec  cette  diférence  que  l’avarie  comprend 
tous  les  dommages  arrivez  au  vaiffeau ,  &  l’on 
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apelle  tmpiranu  ,  celui  qui  arrive  aux  marchan¬ 
dées. 

Empire  ,  fi  m.  [  Imperium .  ]  Étendue  des 
États  d’un  Empereur.  (  Un  vafte  Empire.  Dé¬ 
puter  l’Empire.  La  bataille  décidera  de  l’Empire. 
L’Empire  Romain.  L’Empire  d’Alemagne.  L’Em¬ 
pire  des  Turcs.  L’Empire  du  grand  Mogol,  &c.) 

Empire .  [  Dominatus.  ]  Il  fe  prend  auffi  pour 
ïe  tems  qu’a  régné  un  Prince.  (  L’Empire  d’Au- 
gufte  ;  le  bas  Empire.  ) 

*  L'Empire  dp  Lettres.  [  Litteraria  Refpublica.~\ 
Toute  la  litérature.  Les  gens  de  lettres.  (Écrivez- 
moi  ce  qui  <é  paffe  dans  l’Empire  des  lettres.  ) 

*  Empire.  [  Surnma  ,  fiuprema  potefias.  ]  Pou¬ 
voir.  Autorité.  Souverain  pouvoir  qu’on  exerce 
en  quelque  lieu. 

(  Vôtre  Empire  eft  trop  rude  &  ne  fauroit  durer. 

Voit.  poéf. 

Se  ranger  fous  l’empire  de  quelque  belle.  Voit, 
poéf.  Ils  tenoient  l’empire  de  la  mer.  Vaug  Quint. 
L.  4.  Regagner  l’empire  de  la  mer.  Abl.  arr .  I.  /. 
c.  4.  La  coutume  ,  ou  le  confentement  des  hom¬ 
mes  exerce  un  empire  abfolu  fur  les  mots.  Art  de 
penfer  ,  préface.  ) 

EmpirÉE  ,  /.  m.  £  Empyreum.  ]  Ce  mot  eft 
Grec  ,  &  AgniAe  en  termes  de  Théologie  ,  le  Para¬ 
dis.  (  Le  Ciel  Empirée,  ou  Amplement  l’Empirée. 
L’Empirée  eft  le  plus  haut  de  tous  les  Cieux.  ) 
Empirer  ,  v.  n.  [In  pejus  ruere ,  fi  tri  détenus  , 
corrumpi.  3  Devenir  pire  :  être  en  plus  mauvais 
état.  (  Les  choies  empirent.  Maucroix  ,  fchifme  , 
1.2.  La  plûpart  des  marchandées  empirent,  quand 
on  les  garde  trop  long  tems.  Ce  malade  empire 
de  jour  en  jour.  ) 

Empirer.  [  Deteriorem  fiacere.  ]  Il  fe  prend  quel¬ 
quefois  dans  un  fens  aélif.  (  Cette  raifon  a  em¬ 
piré  fa  caufe  ;  c’eft-à-dire  ,  l’a  rendue  plus  mau- 
vaife.  On  dit  auflî  proverbialement  ,  empirer fon 
marché  ;  pour  dire  ,  rendre  fa  condition  plus 
mauvaife.  ) 

Empirer.  Terme  fortufité  fur  la  Mer.  (Une 
marchandée  empirée,  c’eft-à-dire,  gâtée,  & 
dont  le  prix  eft  diminué.  ) 

EmpiREUME,  f.  m.  [  Empirtuma.  ]  Terme 
de  Médecine  &  de  Chimie.  Qualité  qui  demeure 
aux  corps  qui  ont  été  préparez  par  le  feu  ,  &  qui 
fe  connoît  au  goût  ôc  à  l’odorat.  D’autres  écri¬ 
vent  Empiréme. 

Empirique,  aij.  [  Empiricus.  ]  Terme 
de  Médecine.  Celui  qui  tient  que  la  Médecine 
ne  conftfte  que  dans  l’expérience.  (  Un  Méde¬ 
cin  empirique.  On  dit  auiïi ,  c'efl  un  empirique ,  & 
alors  le  mot  d’ empirique  eft  pris  fubftantivement. 
On  dit  aufîx  ,  faire  l'empirique  ;  c’eft-  à  -  dire  ,  le 
charlatan. 

Emplacement,  fi  m.  Lieu,  place,  oü 
l’on  peut  conftruire  un  bâtiment ,  faire  un  jar¬ 
din  ,  &c. 

Emplacement ,  f.  m.  [  Collocatio  ,  congédiés  , 
cumulus. \  Ce  mot  fe  dit  des  Greniers  de  Gabéles, 
quand  on  y  décharge  du  fel. 

Emplacer  le  fiel.  C’eft  le  mettre  dans  les  Gre¬ 
niers  deftinés  pour  la  décharge  ,  confervation , 
&  diftribution  du  fel. 

Emplaigner.  Terme  de  Manufacture  de 
Lainage.  Voiez  Lainer. 

Emplaigneur,  /  m.  On  donne  ce  nom 
dans  quelques  Manufactures  ,  à  l’ouvrier  qu’on 
apelle  ailleurs  Laineur. 

Emplastration.  T erme  de  Jardinier. 
C’eft  une  ente  en  écuflbn. 
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Emplâtre,  f.  f.  [  Emplafirum ,  malagma > 
cataplafma.  ]  Les  Médecins  le  font  fouvent  mafi- 
culin.  Médicament  qui  amolit  ,  &  qu’on  aplique 
fur  les  plaies.  Médicament  externe,  épais,  gluant, 
&  adhérant ,  compofé  de  toutes  fortes  de  médi- 
camens  Amples,  végétaux,  minéraux,  &  propres 
à  prefque  toutes  les  maladies  du  corps.  (  Une 
emplâtre  fouveraine  :  apliquer  une  emplâtre  : 
emplâtre  magnétique.  )  Il  fe  dit  auAl  d’un  petit 
morceau  de  linge  enduit  d’onguent  qu’on  met 
fur  les  plaies  :  &  en  ce  fens  il  eft  toûjours 
féminin. 

11  n’eft  mafeulin  que  dans  cette  façon  de 
parler ,  bafte  &  bourgeoife.  On  dit  :  C'efl  un 
vrai  emplâtre  ;  pour  dire  ,  il  eft  toujours  infirme  , 
foible  ,  malade. 

Emplatrier  ,  f  m.  [  Emplaflrarium.  ^ 
Prononcez  amplâtrié.  Terme  d '  Apoticaire.  C’eft 
le  lieu  de  la  boutique  où  l’on  met  les  emplâtres. 

EMPLETTE,  f.  f.  £  Emptio  ,  comparatio  , 
coemptio  mercium.  ]  Achat  qu’on  a  fait  de  quelque 
choie.  (  Quelle  emplette  avez-vous  faite  ?  Faire 
une  bonne  emplette.  ) 

Emplir,  v.  a.  [  Implere  ,  opplere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  chofes  matérielles  &  liquides,  &  ftgnifte 
rendre  plein.  (  Emplir  un  vaiffeau.  Vaug.  rem. 
L’un  d’eux  courut  emplir  une  éponge.  Nouv.  Tefl. 
Emplir  un  balon  d’air  avec  une  féringue.  ) 

S'emplir ,  v.  n.  [  hnpleri ,  oppleri.  ]  Devenir 
plein.  (  La  barque  s’empliflbit  d’eau.  Nouveau 
Teflament  ,  S.  Marc  ,  c.  4.  ) 

Emploi,  /.  m.  [  Officium ,  negotium.  ]  Ocu- 
pation  :  commiftion.  (  Avoir  de  l’emploi  :  don¬ 
ner  un  bon  emploi  à  quelcun.  On  dit  aufîi  les 
grands  emplois  &  les  hautes  charges. 

Tous  ceux  qui  devant  vous  rempliffoient  vos  emplois 

Quand  ils  les  ont  quitez  ,  étoient  de  petits  Rois. 

Bourf.  Efope.  ) 

Emploi.  [  Ufus  ,  ufura.  ]  Terme  de  Pratique l 
C’eft  l’ufage  qu’on  fait  ,  ou  qu’on  a  fait  de  quel¬ 
que  chofe.  (  Juftifter  l’emploi  de  l’argent  qu’on  a 
prêté.  Faire  l’emploi  d’une  fomme  d’argent. 
Chercher  le  moien  de  faciliter  à  quelcun  l’emploi 
de  quelque  argent.  ) 

Emploie.  On  nomme  ainA  les  gardes  em¬ 
ploies  au  fervice  de  la  Ferme  générale.  Les  con¬ 
trebandiers  en  veulent  furtout  aux  emploies. 
Mandrin  ne  leur  faifoit  aucun  quartier. 

Emploi  er,  (Employé  r,)  v.  a.  [  Occu - 
pare  ,  impendere  ,  injumere.  ]  Ocuper  :  donner  de 
l’emploi  :  faire  un  bon  ufage  :  apliquer.  (  On 
l’emploie  à  écrire  :  emploïer  bien  fon  argent  : 
emploier  fon  tems  à  l'étude  des  belles  lettres  : 
emploïer  mal  fon  efprit  :  homme  fort  emploie  î 
argent  bien  emploïé  :  peine  mal  emploïée.  ) 

Emploier.  [  Ud.  ]  Se  fervir  :  ufer  :  mettre  en 
ufage.  (  Vous  pouvez  emploïer  des  paroles  plus 
honnêtes.  ) 

Emploier.  [  Inducere  ,  adhibere.  ]  Terme  de 
Pratique.  C’eft  fe  fervir  d’un  afte  ,  d’un  titre  , 
d’une  raifon  ,  pour  en  tirer  des  induélions  en  fa 
faveur  ou  contre  fa  partie.  (  Un  Avocat  dit  : 
j'emploie  un  tel  titre  pour  fonder  le  droit  de  ma 
partie.  On  emploie  tout  ce  qui  eft  de  droit  ,  Sc 
on  le  laiffe  aux  Juges  à  fupléer  félon  leur  pru¬ 
dence.  ) 

*  Emploïer  le  verd  &  le  fec.  [  Omnes  nervos  adhi¬ 
bere.  ]  Proverbe  ,  pour  dire  ,  faire  tous  fes  éforts 
pour  faire  réuftir  quelque  afaire. 

■j*  *  C'efl  bien  emploïé.  [  Reclé  hoc.  ]  Façon 
de  parler  baffe ,  qu’on  dit  à  ceux  à  qui  il  eft 
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arrivé  par  leur  faute  ,  ou  par  leur  imprudence  , 
quelque  mal ,  ou  quelque  châtiment. 

S'emploiera  v.  r.  [  Operam  dure  ,  dedere  fe.  J 
S’ocuper  à  quelque  chofe  :  s’amufer  à  quelque 
chofe.  (  Il  s’emploie  à  peindre  ,  à  chaffer ,  à 
danfer.  ) 

•J*  Emplumer,  v.  a.  [  Ornare ,  injlruere  plu - 
mis.  ]  Ce  mot ,  pour  dire,  garnir  de  plumes,  ne 
fe  dit  plus. 

■j*  *  S'emplumer ,  v.  r.  \ Divitem  fieri.  ]  S’enri¬ 
chir.  (  Il  s’efl  bien  emplumé  dans  l’emploi  qu’il 
a  eu.  )  On  dit  aufîi  ,  fe  remplumer .  Voïez  Rem¬ 
plumer. 

f  Empocher,  V.  a.  [  Condere  in  faccum.  ] 
Ce  mot  eft  bas  ,  &  ne  fe  dit  qu’en  riant.  Il  figni- 
fie  ,  mettre  dans  fa  poche.  )  Il  a  joué  ,  &  a 
empoché  l’argent  qu’il  a  gagné.  ) 

Empogné.  Terme  de  Blafon.  Flèches  ou 
javelots  au  milieu  de  l’écu ,  affemblées  &  croi- 
fées  ,  l’une  en  pal  ,  &  les  autres  en  fautoir. 
Acad.  Fr. 

Empogner  ou  Empoigner,  v.  a. 
[  Comprehendere  ,  arripere  ,  in  pugnum  capere.  ] 
Prendre  avec  la  main.  (  Empoigner  par  fes  che¬ 
veux.  Abl.  Luc.  t.  i.  Empoigner  quelcun.  Il  em¬ 
poigne  un  bâton ,  Sc  lui  en  donne  fur  la  tête. 
Abl.  Luc.  t.  2.) 

Empointer  ,  Apointer  ou  Pointer  une 
pièce  d’étoffe.  C’eft  y  faire  quelques  points  d’é- 
guille  avec  de  la  foie  ,  du  fil  ,  &c.  pour  la  con¬ 
tenir  dans  la  forme  qu’elle  a  été  pliée  ,  &  l’empê¬ 
cher  de  prendre  de  mauvais  plis. 

EMPOIS.  [  Amylum  dilutum  ,  maceratum.  ] 
Compofé  de  farine  &  d’émail.  (  Empois  blanc  : 
empois  bleu.  ) 

Émpoiseur,  /  m.  Celui  qui  empoife  les 
toiles.  On  dit  Empoifeur  &  Empoifer  dans  les 
Fabriques  de  toiles  &  les  Manufaétures  d’étoffes 
de  laine.  Autrement  on  dit ,  empefer ,  &  empefeur. 

Empoisonner,  v.  a.  [  Necare  veneno , 
venenum  pmbere.  ]  Donner  du  poifon  :  mêler  du 
poifon  avec  quelque  chofe  propre  à  boire  ,  ou  à 
manger  ,  &  le  faire  prendre  à  quelque  perfonne 
ou  à  quelque  animal.  (  Ainfi  l’on  dit ,  empoi- 
fonner  un  homme ,  un  chien.  On  empoifonne 
encore ,  en  parfumant  avec  de  certain  poifon  , 
du  linge,  des  gans  ,  &c.  L’hiftoire  raconte  qu’on 
empoifonna  avec  des  gans  parfumez  Jeanne 
d’Albret,  Reine  de  Navarre  ,  mère  de  Henri  IV. 

Pourquoi  foufre-tu  qu’on  empoifonne 
Le  bon  vin  que  la  treille  nous  donne  ?  ) 

*  Empoifonner.  \_Depravare.~\  Donner  un  tour 
malin  à  ce  que  les  autres  difent  ou  font  :  gâter  : 
corrompre.  (  Les  médifans  empoifonnent  tout. 
Il  empoifonne  jufques  aux  actions  lés  plus  inno¬ 
centes.  Il  lui  a  empoifonné  l’efprit.  Donner  des 
loiianges  empoifonnées  ;  c’eft-à  dire  ,  des  louan¬ 
ges  pleines  d’efprit ,  mais  malignes  &  qui  desho¬ 
norent  la  perfonne  qu’on  loué.  ) 

Empoisonneur,  y.  m.  [  Venenati  poculi 
prcebitor.  ]  Celui  qui  empoifonne  :  c’eft  un  infi- 
gne  empoifonneur. 

*  Empoifonneur.  Méchant  Cuifinier  :  méchant 
traiteur  :  corrupteur  :  qui  gâte  &c  corrompt  les 
mœurs. 

(  Car  Mignot,  c’eft  tout  dire ,  &  dans  le  monde  entier  , 

Jamais  Empoifonneur  ne  fçut  mieux  fon  métier. 

Defpr.  fat.  y 

Empoisonneuse  ,  /.  /  [  Quæ  venenatum 
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poculum  prcebet.  ]  Celle  qui  empoifonne.  Locuftà 
etoit  une  empoilonneufe  fort  célébré  du  tems  de 
Néron.  ) 

Empoisonnement,  f.  m.  [  Venenum  , 
veneficium  ,  veneni  prcebitio ,  oblatio.  ]  L’acfioil 
d  empoifonner,  (  L’empoifonnement  eft  un  crime 
capital ,  &  qu'on  punit  par  le  feu.  ) 

t  EmpoisSER,  v.  a.  [  Pice  oblinere  ,  indu * 
ctre  ,  picare.  ]  Enduire  de  poix.  Voïez  Poijfer. 

EMPOISSONN  EMEN  T  ,  f.  m.  \Stagni  repa - 
ratio.  [  Aétion  par  laquelle  on  met  du  poiffon 
dans  un  étang  ,  après  qu’il  a  été  pêché. 

Empoissonner,  v.  a.  [  Stagnum  réparant 
pifcibus  infiruen.  ]  Remplir  de  poiffons.  (  Empoif- 
fonner  un  étapg,  ) 

Emporté,  Emportée,  adj.  [ Ablatus .] 
Porte  ailleurs  :  enlevé  :  pris  de  force.  (  Les  meu* 
blés  font  emportez.  La  place  efl  emportée.  ) 

*  Emporte  ,  emportée.  [  Furens.  ]  Violent ,  fou¬ 
gueux  ,  entraîné  ,  pouffé.  (  Se  voir  tuer  bruta¬ 
lement  par  des  gens  emportez.  Emporté  de  paf- 
fion.  Abl,  Tac.  ann.  I.  j.  C’efl  une  emportée. 

Ainfi  l’on  voit  avec  joie  , 

A  des  chafl'eurs  emporter^ , 

Qu’un  vain  efpoir  a  datez , 

Souvent  échaper  la  proie. 

Mad.  de  la  Vigni ,  ) 

On  dit'en  proverbes  :  V ous  ne  l' emporterez  pas 
en  Paradis  ;  c’ell-à-dire  ,  je  me  vengerai  de  vous, 
[  non  inultum  auferes.  ]  Le  plus  fort  l emporte  , 
pour  dire  ,  que  le  plus  puiffant  a  toûjours  l’avam 
tage.  Autant  en  emporte  le  vent  ;  pour  dire  ,  cela 
n’efl  pas  sûr. 

(  Il  en  eft  à  mines  difcrétes  , 

Et  d’un  entretien  décevant  ; 

Mais  fiez-vous  à  leurs  fleurétes , 

Autant  en  emporte  le  vent. 

Mad.  de  la  Vigne.  ) 

*  Emportement,  /.  m.  [  Animi  motus  ? 
impetus  ,  furor.  ]  Colère.  Agitation  caufée  pat 
quelque  reffentiment.  (  11  eft  à  craindre  dans  fort 
emportement.  Il  efl  dans  un  furieux  emportement.) 

*  Emportement.  [  Moroftas  ,  levitas ,  inconfan- 
tia.  ]  Caprice.  Dérèglement  d’imagination.  (Li¬ 
vre  plein  d’emportemens.  ) 

*  Emportement.  [  Æfus  ,  ardor.  ]  Ce  mot 
reélifîé  par  une  épitéte  ,  fe  prend  en  bonne  part, 
(  Un  noble  emportement.  ) 

Emporte-Pièce,  /.  m.  Outil  de  fer  , 
ou  d’acier  dont  plufieurs  Artifans  fe  fervent  pour 
découper  les  diférentes  matières  qui  fervent  à 
leurs  ouvrages.  On  le  nomme  ainfi ,  parce  qu’il 
enlève  avec  foi ,  lorfqu’on  le  retire ,  la  pièce 
qu’il  a  coupée.  Au  figuré  ,  on  dit  d’un  médifant , 
&  d’un  fatirique  ;  c’efl  un  emporte -pièce. 

EMPORTER,  v.  a.  [  Ejferre  ,  exportare.  ] 
Prendre  une  chofe  en  un  lieu  ,  &  la  porter  en  ijn 
autre.  (Jefus-Chrifl  dit  au  Paralitique  ,  emportez 
vôtre  lit,  &  allez-vous-en  à  vôtre  maifon.  Nouv. 
Tefam.  S.  Mathieu  ,  c.  c>.  Il  commanda  qu’on  fit 
emporter  le  corps.  Vaug.  Quint.  I.  8.  ch.  c).) 

Emporter.  \_  Ccedere  ,  tollere  ,  abrumpere  ,  abfcin- 
dere.  ]  Oter  .  couper.  (  En  fe  joiiant  ils  empor¬ 
tent  un  bras  ou  une  jambe.  Voit.  I.  go.') 

Emporter.  [  Rapere  ,  ferre.  ]  Entraîner.  (  Un 
torrent  emporte  tout  ce  qu'il  rencontre.  ) 

*  Emporter.  [  Depellere.  ]  Oter,  (Une  faignéé 
emportera  cette  fièvre.  )  On  dit  que  la  pelle  em¬ 
porte  quantité  de  perfonnes  ;  c’efl-à-dire,  qu’ellg 
les  fait  mourir  &  les  ôte  du  monde. 
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Emporter.  [  Superare,  vincere  ,  obtinere  ,  prcecel- 
lere.  ]  Obtenir  ,  remporter.  (  Il  a  emporté  ce 
qu'il  demandoit  :  emporter  la  vi&oire.  ) 

Emporter.  Prendre  de  force.  (  Emporter  une 
place  d  affaut.  Abl.  arr.  I.  5.  On  eût  emporté  la 
ville  ,  fi  toute  l’armée  eût  donné.  Abl.  arr.  I.  /.  ) 

Emporter.  [  Prceponderare  ,  fuperare  ,  vincere.  ] 
Vaincre  ,  avoir  le  defîus.  Avoir  l’avantage. 
(  Nous  ferons  venir  tant  de  Cordeliers  ,  que 
nous  l’emporterons.  Pafc.l.  /.  Les  Platoniciens 
l’emportèrent  fur  tous  les  autres  Philofophes. 
Port-Royal.  L’ufage  l’emporte.  Vaug.  rem.  Je  ne 
craignois  pas  que  la  cruauté  des  ennemis  l’em¬ 
portât  fur  vôtre  clémence.  Vaug.  Quint.  Curce , 
l.  6.  ch.  io .  ) 

Emporter.  Vouloir  dire.  (  Le  mot  de  volupté 
emporte  deux  chofes.  Danet.  ) 

Emporter.  [  Prcegravare.  ]  Pefer  davantage. 

*  S'emporter  ,  v.  r.  [  Excandefcere  ,  furere.  ] 
S’échaper.  Se  mettre  en  colère.  Se  fâcher.  Je 
fuis  violent ,  &  je  me  ferois  emporté.  Mol.  Ale¬ 
xandre  qui  s’emportoit  fort  aifément  ,  ne  pût 
retenir  fa  colère.  Vaug.  Quint.  Curce.  I.  4.  Il  eft 
dificile  à  un  miferable  de  parler  avec  modéra¬ 
tion  ,  &  de  ne  le  pas  emporter.  Vaug.  Quint. 
Curce  ,  l.  6.  ch.  10.  Ah!  vous  êtes  dévot,  &c 
vous  vous  emportez.  Mol. 

*  Se  laiffer  emporter.  [  Induci.  ]  C’eft  fe  laifTer 
aller,  entraîner.  (Se  laiffer  emporter  à  la  flaterie. 
Ablanc.  Tac.  an.  I.  3 .  ) 

*  S'emporter ,  v.  r.  [  Luxuriare ,  lafeivire.  ] 
Terme  de  Jardinier.  Il  fe  dit  des  arbres  qui  ne 
pouffent  que  de  greffes  branches  ,  fans  en  faire 
de  celles  qui  doivent  fru&ifier.  On  apelle  ces 
arbres  ,  furieux.  Et  quand  ils  font  de  ces  gros 
jets  ,  on  dit  qu’ils  s’emportent. 

Empoter,  v.  n.  [  Seponere  in  vas.  ]  Terme 
de  Fleurijle.  Il  fe  dit  des  œillets  ,  &  fignifïe  les 
mettre  dans  un  pot  avec  du  terreau  ,  pour  les  y 
faire  comme  en  pleine  terre.  (  Avant  que  d’em¬ 
poter  vos  marcottes  ,  mettez  au  fond  du  pot 
quelques  doigts  de  bon  terreau.  Culture  des  belles 
fleurs  ,  ch.  2.  del'(Eillet.  ) 

*  EMPOURPRER  ,  v.  a.  [  Purpura  tingere  , 
purpurare.  ]  Mot  poétique  ;  pour  dire  ,  teindre 
de  fang ,  rougir  de  fang. 

Tout  fleuve  ,  tout  ruiffeau  de  fan^  teignit  fon  onde  , 

Chaque  arbre  en  empourpra  fon  ecorce  &  fon  cœur. 

Chapelain  ,  ode  au  Cardinal  Ma^arin.  ) 

*  Empourpré  ,  Empourprée,  ad}. 
[  Tinclus.  ]  Ce  mot  eft  poétique  ,  &  fignifïe  qui 
a  un  rouge  qui  tire  fur  le  noir.  (  Raifin  empour¬ 
pré.  Godeau  ,  poèf.  2.  partie  ,  églogue  6.  ) 

Empreindre,  v.  a. ,  V  oiez  Imprimer. 

Empreint,  Empreinte,  part.  &  ad). 
[  Imprcjfus.  ]  Ce  qui  eft  imprimé  &  gravé  dans 
Famé.  (  Le  fentiment  de  la  vertu  eft  naturelle¬ 
ment  empreint  dans  nôtre  ame.  ) 

*  Empreinte  ,  f.  f.  [  Nota  ,  imprefjio  ,  fgnum  , 
caracler.  ]  Terme  de  Graveur.  Choie  gravée  pour 
en  imprimer  d’autres.  Marque  &  figure  tirée  de 
la  choie  gravée  ,  &  qui  fert  à  en  imprimer  d’au¬ 
tres.  Figure  de  quelque  chofe.  (  Une  belle  em¬ 
preinte.  Fer  chaud  qui  porte  l’empreinte  d’un 
renard.  Abl.  Lite.  t.  /.  On  tire  des  empreintes 
des  médailles  ,  &  autres  chofes  gravées,  avec  de 
la  cire  ,  &  autres  chofes  molles.  ) 

Empressé.  C’eft  une  perfonne  qui 
s’empreffe  de  tout ,  qui  veut  tout  faire  ,  &  qui 
croit  même  réüffir  parfaitement  en  toutes  chofes. 
Les  Latins  apelloient  Ardelio ,  un  homme  de  ce 
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caraêlére  :  tel  étoit  Attalus  ,  dont  Martial  a  fait 
le  portrait  dans  la  feptiéme  Epigramme  du  fécond 
livre  ,  où  après  avoir  fait  le  détail  de  toutes  les 
perfections  qu’il  croïoit  avoir,  il  finit  par  ces  vers  : 


Vis  dicam  qui  fs  ?  magnus  es  ardelio. 

Empressement  ,  f.  m.  [  Diligentia.  ] 
Hâte  de  faire  ou  de  dire  quelque  chofe.  On 
travaille  à  cet  ouvrage  avec  un  grand  empreffe- 
ment.  (Parts  ,  pour  toute  réponfe  à  mes  empref- 
femens.  Pfchée.  ) 

*  Empreffement.  [  Studium  ,  ardor.  ]  Soins 
ardens  &  pleins  de  zélé.  Bons  ofices.  (  Redou¬ 
blez  les  empreffemens  pour  lui.  Le  Comte  de 
BuJJi.  ) 

S’EMPRESSER,  v.  r.  [  Studere ,  conniti  y 
fedulam  operam  navare.  J  Avoir  de  l’empreffement. 
(  Il  s’empreffe  de  travailler  :  il  s’empreffe  fort 
pour  cela  :  il  eft  fort  empreffé  :  elle  fait  fort 
l’empreffée.  ) 

Là  dans  le  feul  loifir  que  Thémis  t’a  laide , 

Tu  me  verras  fouvent  à  te  fuivre  empreffé. 

Defpr. 

Emprimerie,  f.  f.  Terme  de  Tanneur. 
On  apelle  ainfi  une  forte  de  grande  cuve  de 
bois  ,  dans  laquelle  les  Tanneurs  mettent  rougir 
leurs  cuirs  ;  ce  qui  s’apelle  les  mettre  en  cou- 
drement. 

Emprisonnement,  f.  m.  [  Incarceratio , 
comprehenfo  ,  detentio.  ]  C’eft  l’aétion  de  mettre 
une  perfonne  en  prifon.  (  Il  eft  caufe  de  fon 
emprifonnement.  ) 

Emprisonner,  v.  a.  [  Incarcerare  ,  con- 
cludere ,  dure  in  eufodiam.  ]  Mettre  en  prifon. 
(  Emprifonner  une  perfonne.  Patru  ,  plaid.  //.) 

Emprunt,  f.  m.  [  Mutuatio  ,  mutuum.  } 
Tout  ce  qu’on  prend  d’une  perfonne  à  charge  de 
le  lui  rendre.  (  C’eft  un  emprunt  que  j’ai  fait. 
On  ne  parle  ni  de  fubfides  ,  ni  d’emprunts  fur  le 
peuple.  Voit.  I.  86. 

Emprunt ,  f.  m.  Terme  de  Mufque.  C’eft  un 
terme  nouveau  dans  la  pratique ,  par  lequel  on 
diftingue  un  certain  genre  d’accords ,  qui  ne 
peut  fe  pratiquer  que  dans  les  tons  mineurs. 
N  oiez  Rameau ,  traité  de  U  Harmonie  ,  pp.  43. 
79.  80.  282. 

*  Emprunter,  v.  a.  [  Sumere ,  petere  mu¬ 
tuum.  ]  Faire  quelque  emprunt.  Emprunter  de 
l’argent ,  des  meubles  ,  &c. 


Cafle  les  Oficiers  ,  qui  pour  faire  les  fins  , 

Au  lieu  de  cent  foldats  ,  n’en  ont  que  quatre-vingts , 
Et  de  peur  que  la  fraude  à  la  fin  ne  foit  lçûë  , 

Ont  des  gens  emprunte £  pour  palier  en  revue. 

Bourf.  Efope.  ) 

Emprunter  ,  fe  dit  en  termes  d’Arithmétique  , 
lorfque  dans  la  régie  qu’on  apelle  fouftraélion  , 
on  veut  fouftraire  un  grand  nombre  d’un  plus 
petit  ;  car  alors  pour  augmenter  le  moindre 
nombre,  on  emprunte  une  dizaine  d’un  caraûére 
voifin  ,  dont  la  valeur  eft  diminuée  d’autant. 

*  Emprunter.  [  Abuti ,  mutuari ,  interponere.  ] 
Prendre.  (  Étoit-il  jufte  d’emprunter  mon  nom  , 
pour  abufer  de  ma  maîtrefle  ?  Abl.  Luc.  Em¬ 
prunter  la  penfée  d’un  Auteur,  &  fe  l’aproprier.) 

*  Emprunter ,  v.  a.  [  Mutuari.  ]  Recevoir.  (La 
lune  emprunte  toute  fa  lumière  du  foleil.  Les 
Magiftrats  empruntent  toute  leur  autorité  du 
Prince.  Les  femmes  n’ont  rien  de  naturel ,  tout 
y  eft  emprunté.  Corn.  ) 


f  Emprunteur, 
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*]•  Emprunteur,  f.  m.  \_Mutuatarius.'] 
Mot  qui  ne  le  dit  qu’en  riant ,  6c  qui  ne  s’écrit 
guère.  Celui  qui  emprunte.  Il  faut  que  l’emprun¬ 
teur  foit  majeur.  Mol.  Avare ,  a.  2.  fc.  1. 

•{-  Emprunteuse,  /  f.  [  Mutuataria.  ] 
Ce  mot  lignifie  celle  qui  emprunte  ,  mais  il  ne 
le  dit  qu’en  riant ,  ou  dans  le  burlefque.  (  Que 
faifiez-vous  au  tems  chaud  ?  dit-elle  à  cette  em- 
prunteufe.  La  Font,  fables  ,  /.  / .  fable  1 .) 

•{"Empuantir,  v.  a.  [  O  dore  tetro  inficere  , 
corrumpere.  ]  Remplir  de  puanteur.  (  Empuantir 
un  lieu.  Vous  m’empuantiflez.  ) 

S' empuantir  ,  v.  r.  [  Corrumpi.  3  Commencer 
à  fentir  mauvais.  (  Viande  qui  s’empuantit.  ) 

EmpyÉme,  /.  m.  [  Empyema.  ]  Terme  de 
Médecin.  Épanchement  de  fang  hors  de  fes  vaif- 
feaux,  6c  ramaffé  dans  quelque  cavité  de  la  poi¬ 
trine.  Acad.  Fr.  Ce  mot  fe  prend  aufîi  pour  une 
opération  de  Chirurgie  ;  &  en  ce  fens  ,  1  ’Em- 
pyéme  eft  une  ouverture  qu’on  fait  au  bas  de  la 
poitrine  ,  pour  donner  iflùë  au  pus ,  au  fang  ,  ou 
à  quelque  autre  liquide  épanché  dans  fa  capacité. 

EMU. 

É  MU  LATEUR,  f.  m.  [  Æmulus .  ]  On  efi 
émulateur  de  ceux  à  qui  la  plupart  du  monde 
voudroit  reffembler ,  ou  être  de  leur  connoif- 
fance  ,  ou  avoir  leur  amitié.  On  ne  le  dit  guère 
que  dans  le  fiile  foutenu.  (  Émulateur  de  la  gloire 
d’autrui.  Émulateur  de  la  vertu  des  grands  hom¬ 
mes.  Acad.  Fr.  ) 

Émulation,//  [  Æmulatio.  ]  Déplaifir 
de  voir  nos  pareils  obtenir  des  avantages  qui  les 
font  confidérer ,  6c  que  nous  pourrions  avoir 
aufli-bien  qu’eux  ,  6c  cela  ,  non  pas  que  nous 
vouluflions  qu’ils  n’eufifent  pas  ces  avantages  , 
mais  parce  que  nous  ferions  bien-aifes  d’en  avoir 
autant.  C’eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Mademoifelle  de 
Scuderi ,  que  l’émulation  efi  généreufe  ;  qu’elle 
ne  fonge  qu’à  furpafler  fon  rival.  (  Être  touché 
d’émulation  :  avoir  une  belle  émulation  :  donner 
de  l’émulation.  ) 

g fs*  Un  ancien  Philofophe  difoit ,  que  la  meil¬ 
leure  forme  d’un  État ,  étoit  celle  où  il  y  avoit 
beaucoup  d’émulation  6c  peu  d’envie.  Apopth. 
des  Anciens. 

Émule,  f.  m.  [  Æmulus.  ]  Terme  de  Colége. 
Écolier  qui  efi  aflis  en  clafle  vis-à-vis  d’un  autre  , 
qui  du  côté  où  il  fe  trouve  efi  dans  le  même  rang 
que  celui  vis-à-vis  de  qui  il  efi  ,  qui  difpute  ,  6c 
qui  dit  fa  leçon  contre  lui. 

Emule  fe  dit  aufli  de  deux  hommes  qui  font 
regardez  comme  étant  d’un  mérite  égal  en  quel¬ 
que  art ,  en  quelque  profeflion.  (  Ces  deux 
Peintres  étoient  émules.  Acad.  Fr.  ) 

Émule  fe  dit  quelquefois  au  féminin.  (  Car¬ 
thage  étoit  l’Émule  de  Rome.  ) 

ÉMULGENT,  ÉMULGENTE,  ad).  [. Emul - 
gens.  ]  Terme  d’ Anatomie.  (  Rameau  émulgent  : 
veine  émulgente.  ) 

Émulsion,  /.  /  \Emulfio  ,  mulJîof\  Terme 
d ' Apoticaire.  Potion  faite  avec  des  amandes  dou¬ 
ces  6c  les  quatre  femences  froides  ,  pour  humec¬ 
ter  6c  pour  faire  dormir.  Ce  mot  vient  du  latin 
emulgere  ,  tirer  du  lait. 

Émunctoires.  Voyez  É  M  O  N  G  T  O I R  E  s. 
E  N. 

E  N.  [  In.  ]  Prononcez  an.  En  efi  une  prépo- 
fition  qui  fignifie  dans ,  6c  qui  régit  l’acufatif 
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avec  les  verbes  de  mouvement ,  &  l’ablatif  avec 
ceux  qui  marquent  du  repos.  (  Aler  en  des  pais 
éloignez  :  être  toujours  en  fa  place.  ) 

Elle  paroît  fimple  à  nos  yeux  : 

Mais  elle  efi:  fine  ,  elle  fe  cache  , 

Elle  va  fouvent  en  des  lieux 
Quelle  ne  veut  pas  que  l’on  fâche. 

Gornb.  épig.  I.  3.) 

En.  Cette  prépofition  devant  l’adverbe 
lorfqu’d  efi  acompagné  d’un  adjeéfif,  ne  fe  met 
point  d’ordinaire  en  profe  qu’on  ne  mette  le  mot 
un  entre  en  6c  Jî  (  On  fe  plaît  en  un  fi  beau  lieu 
que  celui-ci.  Vaugel \  rem.  nouv.  ) 

En.  [  In.  ]  Cette  prépofition  en  fe  met  fans 
article  devant  les  noms  de  Roïaume  ou  de  Pro¬ 
vince  ,  connus  de  tems  immémorial.  (  Aler  en 
Alemagne  ,  en  Pologne  ,  en  Afie  ,  en  Afrique. 
Être  en  Champagne  ,  en  Picardie.  )  On  excepte 
de  cette  régie  ces  mots  ,  le  PéloponéJ'e  ,  le  Perche  , 
le  Maine  ,  le  Mans  ,  le  Caire  ,  la  Méque  ;  car  on 
dit  aler  au  Caire  ,  au  Péloponéfe  ,  au  Mans  ,  au 
Maine  ,  au  Perche  ,  à  la  Méque. 

En.  On  ne  met  pas  en  devant  les  noms  de 
Roïaume  ,  ou  de  Province  du  nouveau  monde  ; 
mais  en  fa  place  ,  on  fe  fert  de  la  prépofition  au 
ou  à.  (  Exemple.  Aler  à  la  Floride,  à  la  Virginie , 
au  Japon  ,  au  Pérou.  )  On  excepte  de  cette  régie 
le  mot  de  Canada  ,  car  on  dit  ,  aler  en  Canada. 

En  ou  dans.  Ces  prépofitions  fe  mettent  devant 
les  noms  qui  ne  font  pas  de  Province  ,  6c  qui 
font  féminins  ,  mais  dans  y  efi  plus  ufité.  (  Exem¬ 
ples  :  En  la  mifére  où  je  fuis  :  dans  la  mifére  où 
je  fuis. ) 

En.  On  met  en  ou  dans  devant  les  adje&ifs  de 
nombre  ,  6c  devant  ceux  qui  y  ont  raport.  (  Je 
l’ai  vû  en  mile  ocafions  ,  ou  dans  mile  ocafions. 
Je  l’ai  lu  en  un  bon  livre  ,  ou  dans  un  bon  livre.  ) 

En.  On  fe  fert  de  cette  prépofition  en  ,  lorfi- 
qu’on  veut  marquer  le  tems  qui  s’emploie  à  une 
chofe  ,  6c  alors  en  fignifie  pendant  ou  durant.  (  Il 
faut  être  jeune  en  fa  veilleife ,  6c  vieux  en  fa 
jeuneffe.  Abl.  apoph.  ) 

Le  Poète  Hardi  faifoit  une  Comédie  en  deux 
ou  trois  jours.  ) 

En.  Particule  qui  fe  met  au  lieu  de  comme.  (Écrire 
en  galant  homme.  Jupiter  amoureux  de  Danaé  , 
entra  en  pluie  d’or  dans  la  tour  où  cette  belle 
étoit  renfermée.  ) 

En.  Particule  qui  fe  met  avec  les  verbes  de 
mouvement  local,  après  ces  pronoms,  je,  me  ,  tey 
le  ,  nous  y  vous  ,  il ,  ils.  (Je  m’en  vais.  Tu  t’en 
retournes.  Il  s’en  va.  Nous  nous  en  alons.  Ilss’eA 
vont.  ) 

En.  Particule  relative.  Il  efi  fort  malade  ,  il 
en  mourra.  (Il  m’a  fait  tort,  il  s’en  repentira,  &c.) 

En.  Particule  qui  marque  le  gérondif.  (  Il  a  fait 
cela  en  fe  divertiflant  :  en  riant.  )  Voïez  Elle. 

Les  prépofitions  en  6c  dans  font  fouvent 
confondues  6c  mal  placées  ;  il  ne  fera  pas  inutile  , 
pour  l’infiruéiion  de  ceux  qui  veulent  bien  parler, 
de  raporter  ici  un  abrégé  des  Remarques  du  P . 
Bouhours  ,  6c  des  Obfervations  de  Ménage.  Le 
premier  dit ,  que  «  l’on  met  toujours  en  devant 
les  noms  de  Roïaumes  6c  de  Provinces  qui  n’ont  » 
point  d’article  ,  en  France  ,  en  Efpagne  ,  en  » 
Normandie.  On  met  toujours  dans  quand  ces  » 
noms  ont  un  article  ,  dans  la  France  ,  dans  » 

!  Efpagne  ,  dans  la  Normandie.  On  met  toujours  » 
dans  aux  autres  noms  ,  quand  le  nom  efi  mafeu-  » 
lin  j  qu’il  a  fon  article  ,  6c  que  ion  article  ne  fe  » 
mange  point  ,  dans  le  repos  ,  dans  le  mouvement ,  » 
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»  dans  le  miferable  état  où  je  fuis.  Si  le  nom  efl  fémi- 
„  nin,  on  peut  mettrez  &C  dans, quoique  dans  foit 
»  meilleur  ,  dans  La  t. nifére  oit  je  fuis  ,  en  la  mifére 
»  oh  je  fuis  ,  dans  la  belle  humeur  ou  vous  êtes  ,  en 
»  la  belle  humeur  ou  vous  êtes.  Quand  il  fe  fait  une 
»  élifion  de  l’article  ,  on  dit  en  &  dans  ;  quoique 
»  le  nom  &  l’article  foient  mafculins  ,  dans  l'êtat 
»  ou  je  fuis  réduit,  en  l'état  oh  je  fuis  réduit.  Cepen- 
»>  dant  on  dit  toûjours  il  efl  alê  en  V autre  monde  , 
»  pour  dire  ,  il  efl  mort  ;  &  ce  feroit  mal  dit,  il  efl 
»  alé  dans  t  autre  monde ,  quoiqu’on  dife  égale- 
»  ment ,  Nos  bonnes  œuvres  nous  fuivent  en  l'autre 
»  monde  ,  &  ,  dans  P  autre  monde .  Si  par  l'autre 
»  monde  on  entendoit  la  partie  du  monde  nouvel- 
»  lement  découverte  ,  &  ce  que  nous  apellons  le 
»  nouveau  monde ,  on  diroit  bien://  efl  alé  dans  P au- 
»  tre  monde.  L’élifion  de  l’article  dans  les  mots  fé- 
»  minins,  fait  que  l’on  peut  dire  de  même  que  dans 
»  les  mafculins  ,  dans  l'extrémité  oh  je  fuis  ,  ou  ,  en 
>>  l'extrémité  ou  je  fuis ;  dans  l’humeur  oh  il  efl ,  ou , 
»  en  l'humeur  ou  il  efl.  On  met  en  &  dans  avec 
»  tout  ,  foit  qu’il  y  ait  un  article,  foit  qu’il  n’y  en 
»  ait  point,  dans  tous  les  lieux,  dans  tous  les  tems  ; 
»  en  tous  les  lieux ,  en  tous  les  tems.  On  met  aufîi  en 
»  &  dans  devant  les  adjeélifs  de  nombre ,  &  devant 
»,  ceux  qui  y  ont  raport ,  comme  plufletirs  ,  divers , 
»  chaque  ,  quelque  :  J’ai  lû  cela  en  un  bon  livre  ,  ou 
»  dans  un  bon  livre  ;  en  mille  ocafions  ,  dans  mille 
»  ocafions.  Comme  des  &  de  efl  le  pluriel  à'un  en 
»  nôtre  langue,  un  livre ,  des  livres  ,  de  beaux  livres, 
»  on  met  en  &  dans  devant  des  &  de  ,  comme 
»  devant  un  ,  en  des  livres  anciens  ,  dans  des  livres 
»  anciens.  Il  faut  cependant  remarquer,  que  quand 
»  on  joint  les  adjeélifs  de  nombre  avec  les  noms 
»  de  tems,  comme  font  heure,  jour, mois,  année,  &c. 
»  on  doit  toûjours  fe  fervir  d 'en  ,  quand  on  veut 
»  marquer  le  tems  qui  s’emploie  à  une  chofe.  Par 
»  exemple  :  fai  lû  ce  livre  en  une  heure  ;  &  il  y  a 
»  des  endroits  où  dans  feroit  un  faux  fe  ns.  Par 
»  exemple  ,  fi  je  difois  ,  Je  ferai  mon  voyage  dans 
»  dix  jours  ,  pour  dire  que  je  n’y  emploirai  que 
»  dix  jours  ,  je  parlerois  mal ,  &  ne  me  ferois  pas 
»  entendre  ;  car  dans  dix  jours  ,  fignifïe  que  je 
»  ferai  mon  voïage  après  que  dix  jours  feront 
»  paffez  ;  aufîi  les  perfonnes  qui  parlent  jufle  ,  ne 
»  difent  jamais  l’un  pour  l’autre  ,  pas  même  en 
>>  poëfie  ;  &  cette  illuflre  fille  ,  qui  avoit  tant 
»  d’efprit  &  tant  de  vertu  ,  qui  entendoit  plusieurs 
»  langues  ,  &  qui  favoit  bien  la  nôtre  ,  n’a  pas 
»  manqué  de  dire  dans  l’Ode  qu’elle  a  compofée 
»  fur  les  conquêtes  du  Roi ,  &  où  elle  fait  parler 
»  Mgr.  le  Dauphin  d’une  manière  digne  de  ce 
»  jeune  Prince  : 

Déjà  cent  places  de  marque  , 

Au  feul  nom  de  ce  Monarque  , 

A  fa  clémence  ont  recours  ; 

Et  mille  guerriers  illuftres 

N’auroient  pas  fait  en  dix  luflres 

Ce  qu’il  a  fait  en  dix  jours 

»  On  peut  mettre  en  &  dans  devant  les  pronoms 
»  démonflratifs  ,  ou  perfonnels  ,  comme  ce  ,  cet , 
>f  celui,  foi  ,  nous  ,  &c.  Ou  dérivez  ,  comme  fon  , 
»  nos  ,  notre  ,  quel ,  quelque  ,  tel  ,  &c.  Il  ne  faut 
»  qu’ouvrir  les  livres  ,  pour  trouver  des  exemples 
»'de  tout  cela  en  profe  &  envers.  Il  y  a  pour- 
»  tant  des  endroits  où  l’un  efl  mieux  que  l’autre  : 
»  mais  il  efl  dificiie  de  les  marquer  tous  ,  &  l’ufage 
»  feul  peut  aprendre  ces  diflinriions  délicates.  Il 
»  y  a  des  endroits  où  en  ne  feroit  pas  fi  bien  : 
»  quand  il  s’agit  d’un  lieu  où  l’on  met  quelque 
»  chofe  ,  nous  nous  fervons  d’ordinaire  de  dans  ; 
»  Il  a  ferré  cela  dans  fon  cofre  ,  dans  fa  cajfette  , 
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dans  fon  cabinet.  Il  y  a  aufîi  des  endroits  où  dans  » 
ne  vaut  rien.  Par  exemple  ,  quoiqu’on  dife  ,  » 
rentrer  en  foi-même  ,  &  ,  rentrer  dans  foi-même  ,  » 
on  dit  toujours ,  penfer  en foi-même  ;  &  qui  diroit,  » 
même  en  vers  ,  je  penfois  dans  moi-même  ,  parle-  » 
roit  mal.  Il  efl  vrai  qu’à  parler  en  général ,  la  » 
Poëfie  a  plus  de  liberté  que  la  Profe  ;  &  à  l’égard  » 
de  ces  prépofitions ,  il  ne  faut  pas  fi  fort  chicaner  » 
les  Poëtes  ,  qui  ont  fouvent  beloin  d’élilions  >» 
pour  la  mefure  de  leurs  vers.  En  efl  d’un  grand  » 
fe  cours  ,  où  dans  feroit  incommode  :  mais  après  » 
tout ,  les  licences  des  Poëtes  doivent  avoir  des  » 
bornes  ;  &  il  y  a  des  régies  de  Grammaire  » 
dont  la  Poëfie  ne  difpenfe  pas  ;  aufîi  les  bons  >* 
Poëtes  qui  font  tout  enfemble  bons  Grammai-  » 
riens  ,  ne  s’en  difpenfent  jamais  ;  ils  ne  fe  per-  » 
mettent  rien  contre  la  langue  ,  quelque  liberté  » 
qu’ils  donnent  à  leur  imagination  ;  &  (  fi  j’ofe  » 
parler  ainfi  )  le  langage  des  Dieux  ne  les  empê  -  » 
che  pas  de  parler  François.  Au  refie ,  quoiqu’on  » 
piaffe  mettre  quelquefois  en  &  dans  indiférem-  » 
ment  devant  un  mot ,  s’il  y  a  plufieurs  mots  » 
femblables  dans  la  même  période ,  &  que  ce  foit  » 
le  même  fens  ,  le  même  ordre  ,  &  la  même  fuite  » 
de  difcours  ,  aiant  mis  dans  au  premier  mot  ,  il  » 
ne  faut  pas  mettre  en  au  fécond  ;  l’uniformité  » 
demande  que  dans  régne  par  tout.  En  voici  des  » 
exemples  :  (  C’efl  un  Dieu  fidèle  dans  fes  pro-  » 
meffes,  inépuifable  dans  fe$  bienfaits  ,  jüfle  dans  » 
fes  jugemens.  Ce  grand  Prince  ne  pofféde  pas  » 
feulement  les  vertus  morales  ,  mais  encore  les  » 
chrétiennes  ;  il  n’efl  pas  feulement  jufle  dans  » 
fes  guerres  ,  généreux  dans  fes  combats ,  clé-  >» 
ment  dans  fes  viftoires  ,  modéré  dans  fes  triom-  » 
phes  ;  mais  il  efl  ennemi  de  tous  les  vices  ,  &c.  » 
La  gloire  d’un  Souverain  conflfle  bien  moins  >» 
en  la  grandeur  de  foit  État  ,  en  la  force  de  fes  » 
Citadelles  ,  &  en  la  magnificence  de  fes  Palais  ,  » 
qu’en  la  multitude  des  peuples  aufquels  il  corn-  » 
mande.  )  J’ai  dit ,  quand  c’efl  le  même  otdre  » 
&  le  même  fens  ;  car  autrement,  on  peut  varier,  » 
&  on  doit  le  faire  en  certains  endroits  :  (  Il  » 
paffa  un  jour  &  une  nuit  entière  en  une  fi  » 
profonde  méditation  ,  qu’il  fe  tint  toûjours  dans  » 
la  même  poflure.  On  ne  trouve  point  qu’il  foit  » 
jamais  demeuré  fi  long-tems  ataché  en  une  même  » 
place ,  ni  dans  un  fi  profond  raviffement  d'efprit,  » 
que  cette  fois-là.  )  Une  fl  profonde  méditation  ,  » 
un fl  profond  raviffement ,  font  d’une  autre  efpéce,  » 
qu’une  même  poflure  ,  une  même  place  ;  &  c’efl  » 
pour  cela  que  l’Auteur  a  mis  dans  Une  même  » 
poflure  ,  après  en  une  même  place.  Pour  peu  qu’on  >» 
fâche  ce  que  c’efl  qu’exaftittide  en  matière  de  » 
flile  ,  on  voit  bien  que  ce  feroit  tout  au  moins  » 
une  négligence  de  dire  :  Il pajfa  un  jour  &  une  » 
nuit  entière  en  une  fl  profonde  méditation  ,  qu'il  fe  » 
tint  toujours  en  une  même  poflure  ;  on  ne  trouve  v> 
point  qu'il  foit  jamais  demeuré  fi  long-tems  ataché  » 
en  une  même  place  ,  ni  en  un  fi  profond  ravijfe-  » 
ment  def prit  N  o\ci  maintenant  ce  que  dit  Ménage.  » 
On  dit  toujours  ,  dit  le  P.  Bouhours  ,  page  48.  » 
Il  efl  alé  en  P  autre  monde  ,  pour  dire  qu’il  efl  » 
mort  ;  &  ce  feroit  mal  dit ,  Il  efl  alé  dans  P  autre  » 
monde  ,  quoiqu’on  dife  également ,  Nos  bonnes  » 
œuvres  nous  fuivent  dans  P  autre  monde  ,  &  en  » 
P  autre  monde.  Si  par  l’autre  monde  on  entend  la  » 
partie  du  monde  nouvellement  découverte,  &  » 
que  nous  apellons  le  nouveau  monde  ,  l’on  » 
diroit  bien  ,  dans  l' autre  monde.  Ménage  » 
n’étant  pas  fatisfait  de  cette  Remarque  ,  dit  : 
Nôtre  Doûeur  fe  trompe  ici  étrangement  ;  on  » 
ne  dit  point  aler  dans  }  on  dit  aler  en,  ou  ,  aler  à,  » 
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»  Il  ef  aie  en  Efpagne  ,  ou  ,  en  Italie  ,  &  non  pas  , 
»  Il  ef  ali  dans  C Efpagne  ,  dans  l'Italie  ;  Il  ejl  ali 
»  aux  Indes  ,  au  Pérou  ,  &  non  pas  ,  Il  ejl  ali  dans 
»  Indes  ,  dans  h  Pirou.  «  Il  continue  enfuite  fa 
critique.  »  Le  P.  Bouhours  dit  à  la  page  54.  L’au- 
„  teur  de  l’Art  Poétique  dit  : 

Soïez  vif  &  prefle  dans  vos  narrations  , 

Soïez  riche  &  pompeux  dans  vos  deferiptions. 

,,  Il  met  dans  à  narrations  &  à  deferiptions  ^  parce 
»  que  narrations  &  deferiptions  font  de  même  efpéce 
»  &  dans  le  même  ordre.  Que  s’il  dit ,  en  faifant 
»  la  peinture  d’un  jeune  homme1, 

Eft  vain  dans  fes  difeours  ,  volage  en  fes  défirs  , 

»  il  en  ufe  ainfi  pour  la  mefure  du  vers  ,  & 
»  c’eft  proprement  dans  ces  ocafionsque  les  Poètes 
»  peuvent  faire  ce  qu’il  leur  plait.  Ménage  répond 
»  que  l’Auteur  de  la  Poétique  n’a  point  été 
»  contraint  par  les  vers  à  dire  ,  dans  fes  difeours  , 
»  &C  en  fes  difirs  ;  car  il  pou  voit  dire  : 

Eft  vain  en  fes  difeours ,  volage  en  fes  défirs , 

»  ou  bien  : 

Eft  vain  dans  fes  difeours ,  léger  dans  fes  défirs. 

ENA. 

Le  prémier  e  de  cette  colonne  fe  prononce 
comme  un  a  ,  excepté  le  prémier  e  du  mot  éna¬ 
mouré  ,  qui  fe  prononce  comme  il  eft  écrit. 

•j-  Énamouré  ,  Énamourée  ,  adj. 
Vieux  mot ,  qui  lignifie  qui  efi  amoureux  ,  &  qui 
n’eft  en  ufage  que  dans  le  burlefque.  (  Énamouré 
d’une  donzelle.  ) 

Enarmonique,( Enharmonique,  ) 
Terme  de  Mujique  ,  dans  Vitruye  ,  l.  5.  ch.  4. 
c’eft  ,  félon  la  Tradu&ion  de  Mr.  Perrault ,  une 
manière  de  fléchir  la  voix ,  en  laquelle  l’art  difpofe 
tellement  les  intervalles  ,  que  le  chant  a  beaucoup 
de  force  pour  toucher  ,  &pour  émouvoir.  Voïez 
Le  Commentaire. 

En  ARTHROSE,/.  /  [  Inarticulatio .]  Terme 
d’Anatomie.  C’eft  une  articulation  ou  une  efpéce 
de  diarthrofe  ,  dans  laquelle  une  cavité  d’os  pro¬ 
fonde  ,  reçoit  une  grofle  tête  avec  un  mouvement 
manifefte  en  tout  fens. 

En-bas  ,  adv.  (  Il  pofe  par  en-bas.  Il  en  vient 
d’en-bas  &  d’en-haut.  Voit.  Poëf.  Regarder  en-bas. 
Voit.  /,j.)  Du  haut  en  bas. 

ENC. 

ENCABANNEMENT,/.m.  Ternie  de  Ma¬ 
rine.  Partie  du  vaifleau  qui  rentre  ,  ou  qui  fe  rétré¬ 
cit  depuis  la  ligne  du  fort  ,  julqu’au  plat  bord. 

■j*  EnC  A  GER,  r.  æ.  [  Caveâ  includere.  ]  Mettre 
en  cage.  Il  fe  dit  des  oifeaux  ;  mais  on  dit  mieux 
&  plus  fouvent ,  mettre  des  oifeaux  en  cage  , 
qu ’encqger  des  oifeaux. 

*  Encagi ,  fe  dit  aufîi  figurément  de  ce  qui  eft 
enfermé  dans  quelque  clôture.  (  Les  Religieufes 
font  encagées.  Les  Penfionnaires  d’un  Colége 
font  encagez. 

Que  ce  petit  peuple  encagi  , 

Crioit  vivat  pour  un  congé.  ) 

Encaissement,  f  m.  \_In  capfa  cône  Info. ] 
C’eft  l’a&ion  d’encaiffer  ,  qui  confifte  à  mettre 
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dans  des  cailles  des  marchandées  ,  ou  des  arbres. 
(  Faire  i’encaifl’ement  des  orangers.  ) 

ENCAISSER  ,  v.  a.  [  Capfâ  conclu. dere  ,  fepo- 
nere ,  in  area  fervare.  ]  Mettre  dans  des  cüiffes. 
(  Encaifièr  de  la  marchandée.  Encaiffer  des 
hardes.  On  dit  aufli ,  f  Encaiffer  de  l'Argent ,  c’eft 
mettre  de  l’argent  en  caifle.  ) 

Encaiffer ,  v.  a.  C’eft  aufli  un  terme  de  Jardinier » 
C’eft  mettre  un  petit  arbre  dans  une  caifle.  (  En¬ 
caifler  un  oranger.  ) 

E  n  c  a  N  ,  f.  m.  [  Auclio,  publicatio.  ]  Terme  de 
Palais.  Vente  des  biens  par  un  Sergent  crieur. 
(  Ses  biens  font  à  l’encan.  ) 

(  f  *  Mettre  la  fageffe  à  l’encan.  Abl.  Luc.  t.  r. 
On  a  un  livre  de  l’Abbé  Bordelon  ,  intitulé  :  Les 
Philofophes  à  I Encan.  ) 

S’É  NCANA1LLER,  v.  r.  [  Vile  f xrefordefeere .  ] 
Hanter  &  fréquenter  de  la  canaille.  Dégénérer. 
Se  ravaler  à  des  chofes  baffes  &  indignés.  (Le 
monde  s’encanaille  furieufement.  Il  eft  horri¬ 
blement  encanaillé.  ) 

Encanthis  ,/  m.  Terme  de  Chirurgie , 
excroiflance  de  chair  ,  qui  fe  forme  à  l’angle 
interne  de  l’œil ,  &  qui  eft  fouvent  accompagnée 
d’un  écoulement  involontaire  de  larmes. 

E  N  C  A  P  É  ,  adj.  m.  \Inter  promuntoria  poftus.~\ 
Terme  de  Marine.  Être  entre  les  caps. 

E  N  C  A  Q  U  E  R  ,  r.  a.  [  Cado  includere  ,  fupetin- 
gerere.  ]  Mettre  dans  un  caque.  (  Encaquer  de  la 
poudre  à  canon  :  encaquer  des  harans.  ) 

Encastelé,  Encastelée,  adj.  \Equusex 
coïunte  ungulâ  obduclus ,  jument ariu s  talus  obducluS 
ex  coiunte  unguia.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  , 
&  autres  bêtes  de  cette  forte.  On  apelle  un  cheval 
encafieli  ,  celui  dont  les  talons  preflent  fi  fort  le 
petit  pié  ,  qu’ils  font  boiter  le  cheval ,  ou  l’em¬ 
pêchent  de  marcher  à  fon  aife. 

Encastelure,/.  f  [  Jumentarii  tali  obduc - 
tio  ex  coiunte  unguia.  ]  C’eft  la  maladie  qui  rend  le 
cheval  encaftelé.  Voïez  Encafeli. 

Encastillage,/.  m.  [  Commiffura.  ]  C’eft 
la  parrie  du  vaifleau ,  qui  fe  voit  depuis  l’eau 
jufques  au  haut  du  bois. 

Encasti  ELEMENT,  /  m.  [  Incaf  ratura.'] 
Terme  à’Artifan.  Enchaffement. 

Encastiller,  y.  a.  [  Incaf  rare  ,  aptare  , 
committere.  ]  Terme  d ' Artifan  Eachafîer  ou  met¬ 
tre  quelque  chofe  dans  un  endroit.  Au  figuré  , 
c’eft  donner  à  quelcun  un  emploi  dont  il  eft  digne. 
On  dit  aufli  qu’un  vaifleau  eft  encaftillé  ,  quand 
il  eft  fort  élevé  par  fes  hauts ,  c’eft-à-dire  ,  par 
fes  parties  ,  qui  font  fur  le  pont ,  telles  que  font 
les  deux  gaillards  ou  châteaux  ,  la  mâture  ;  qu’il 
eft  acaftillé  ,  lorfqu’il  eft  acompagné  d’un  châ¬ 
teau  d’avant  ,  &  d’un  château  d’arrière. 

Encastrement  ,  f.  m.  [  Infitio ,  incaf  ra¬ 
tio.  ]  C’eft  l’a&ion  d’encaftrer. 

Encastrer,  v.  a.  [  Inferere  ,  infertare  ,  com¬ 
mittere  ,  jungere  ,  incaflrare.  ]  Joindre  enfemble  , 
enchaflèr  par  entaille  ou  par  feuillure  une  chofe 
dans  une  autre  ;  enclaver  &  fceller  dans  un  gros 
mur  une  plaque  de  fer  ,  de  forte  qu’elle  ne  faillifîe 
point  hors  de  la  muraille.  Encafirer  des  tableaux 
dans  un  lambris. 

Encavement,  /  m.[Demijfw  in  cellarn 
vinariam.  ]  Terme  de  Cabaretier.  C’eft  l’aélion  de 
mettre  &C  décendre  du  vin  dans  fa  cave.  (  Repré- 
fenter  fes  aquits  d’encavement.  C’eft  un  congé 
d’encavement.  ) 

Encaver  ,  v.  a.  [  Demittere  in  cellam  vind - 
nam.  ]  Tefme  de  Cabaretier.  Mettre  en  cave.  (  En¬ 
caver  du  vin.  Vin  encavé,  ) 

H  ij 
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Enc  a  ve  U  R  ,/.  m.  Celui  qui  encave  le  vin. 

EnceiNDRE  ,  v.  a.  T  encans.  T  ai  enceinp, 
[  Cingere.  J  Ce  verbe  eft  peu  ufite ,  fi  ce  n’eft  à 
fon  prétérit  pafîif ,  &  même  il  lui  manque  quelque 
tems.  On  dit  en  fa  place  ,  environner  ,  entourer. 

E  N  c  E  i  n  t  ,  Enceinte  ,  adj.  [  Cinclus.  ]  En¬ 
vironné..  (  Ils  étoient  enceints  de  toutes  parts.  ) 

Enceinte  ,  adj.  f.  [ Gravida  ,  prœgnans  ,fœta.] 
Cet  adje&if  ne  fe  dit  qu’au  féminin,  &  veut  dire  , 
qui  eft  groffe  d’un  enfant.  Une  femme  enceinte. 
Abl.  Tac.  ann.  I.  5.  ch.  g.  Être  enceinte.  Patru  , 
plaid.  //.  ) 

Enceinte,/,  f.  [Ambitas,  circuitus.]  Circuit. 
Clôture  de  maifon.  (  Il  eft  fait  dans  l’enceinte  de 
la  maifon.  j Patnt, plaid.  3.  L’enceinte  des  tranchées 
pouvoit  tenir  dix  mille  hommes.  Vaug.  Quint » 
I.  6.  c.  2.  Une  vafte  enceinte.  Abl.  ) 

Enceinte  d’une  place  ,  fe  prend  pour  les  courti¬ 
nes  ,  les  baftions  &  le  foffe  qui  l’environnent. 

Enceinte.  [Ambitus.~\  Terme  de  Chajfe.  Elle  con- 
fifte  à  tendre  des  toiles  autour  de  quelque  endroit 
d’un  bois,  &  à  pofter  des  Chafîeurs  &  des  chiens 
autour  d’un  lieu  où  l’on  veut  chafler.  )  Il  envoia 
fes  foldats  faire  l’enceinte  du  bois.  Vaug.  Quint. 
I.  6.  ch.  3.  )  On  apelle  auiïi  enceinte  ,  le  cercle 
marqué  par  des  rameaux  brifés  pour  détourner 
le  Cerf  ,  &  lavoir  précifément  le  lieu  où  il 

s’eft  retiré. 

Encens  ,/.  m.  [  Tkus  ,  incenfum.  ]  Suc  d’un 
arbre ,  qui  vient  particuliérement  en  Araoie , 
au  tronc  duquel  on  fait  des  incifions  ,  pour  lui 
faire  jetter  un  fuc  odoriférant  qui  s’endurcit ,  & 
qu’on  apelle  encens  ,  &  qu’on  brûle  dans  les 
Ëglifes.  (  Encens  blanc.  Encens  roux.  L’encens  eft 
chaud  &  falutaire  à  plufieurs  maladies.  Dal.  On 
a  brûlé  de  l’encens  dans  les  Temples,  pour  faire 
honneur  aux  Divinitez  qu’on  y  adoroit.  Les 
Chrétiens  ont  été  martirifez  par  les  Païens  ,  à 
caufe  qu’ils  ne  vouloient  pas  donner  de  l’encens 
aux  Idoles.  ) 

*  Encens  [  Laus.  ]  Louange.  (  Aimer  l’encens. 
Poil,  avis  à  Ménage.  Vendre  au  plus  ofrant  fon 
encens  &  fes  vers.  Defp.  fat.  /.  La  Cour  mé- 
prife  ton  encens.  Main.  poéf.  Mon  cœur  ne 
balance  point  à  t’ofrir  l’encens  qui  t’eft  dû.  Defpr. 
difeours  au  Roi 

Je  ne  voi  rien  de  plus  fot  à  mon  fens  , 

Qu’un  auteur  qui  par  tout  va  gueufer  de  Y  encens» 

Mol.  ) 

Mainard  a  dit  : 

La  Cour  méprife  ton  encens  ; 

Ton  rival  monte  ,  &tu  décens.) 

L’ambition  a  fait  un  point  d’honneur  de  I’ert- 
cenfement  ;  &  le  plus  ou  le  moins  de  coups  de 
l’encenfoir  marque  à  préfent  la  qualité  de  la  per- 
fonne  encenfée.  Le  Roi  ,  les  Princes  &  les 
Patrons  doivent  être  les  prémiers  encenfez  ,  & 
enfuite  le  Seigneur  ,  fuivant  l’Arrêt  cité  par  du 
Perray  ,  Traité  des  Patrons  ,  pag.  76.  La  manière 
d’encenfer  fe  régie  par  les  Titres  ,  ou  par  la 
Coutume.  Les  Patrons  ont  dans  les  Eglifes 
Collégiales ,  les  mêmes  honneurs  que  dans  les 
Cathédrales.  Arrêt  du  Grand  Confeil  en  1704.  du 
Perray  ,  p.  78.  Autre  Arrêt  de  1717.  qui  condam¬ 
ne  un  Curé  à  encenfer  trois  fois  le  Seigneur  & 
trois  fois  fa  femme  ,  une  fois  chacun  des 
enfans.  Idem  ,  p.  73- 

Encenser,  v.  a.  [  Incendere  thus  ,  thureum.  ] 
Donner  de  l’encens.  (  Qui  voudra  déformais 
encenfer  mes  Autels.  Defpr.  Lutrin ,  chant  1, 


Celle  qui  foufre  en  fa  préfencê 
Qu’on  vante  en  elle  des  apas  , 

Ou  des  vertus  qu’elle  n’a  pas  , 

N’eft  qu’une  idole  qu’on  enfence. 

Pavillon.  ) 

Encenfer.  [  Odorem  fpargere ,  laudare ,  venerari.  ] 
Honorer.  Loiier.  Pour  être  de  fes  amis  ,  il  faut 
continuellement  l’encenfer.  Cofl.  Pour  gagner  les 
hommes  ,  il  faut  donner  dans  leurs  maximes  ,  & 
encenfer  leurs  défauts.  Mol.  Avare  ,  a.  i.fc.  /.  ) 

ENCENSOIR,  f.  m.  \Thuribulum  ,  acerra.  J 
Inftrument  de  métal  ,*où  l’on  brûle  de  l’encens  , 
&  dont  on  fe  fert  dans  les  Eglifes  pour  encenfer. 
(  Un  bel  encenfoir.  ) 

(  f  *  Lorfqu’on  parloit  à  Balzac  de  ce  qu’il  fai- 
foit,  il  faloit  toûjours  avoir  l’encenfoir  à  la  main.  ) 

Mais  un  Auteur  novice  à  répandre  l’encens  , 

Souvent  à  fon  Héros  dans  un  bizarre  ouvrage  , 

Donne  de  Y  encenfoir  au  travers  du  vifage. 

Defpr.  ) 

*  On  dit  figurément  ,  mettre  la  main  à  V encen¬ 
foir  ;  c’eft- à-dire  ,  entreprendre  fur  la  juridiction 
ou  fur  le  miniftére  des  Écléftaftiques.  [  Axanum 

facris  admovere  ] 

Encensement  ,  /  m.  [  Suffimentum ,  thuris 
fufjiras.]  Aftion  d’encenfer.  (  L’encenfement  des 
Autels.  ) 

Encenseur,  /  m.  [  Sufjîtor ,  thurarius.  ] 
Celui  qui  donne  de  l’encens  de  loiianges.  (  Les 
faifeurs  de  dédicaces  font  de  grands  encenléurs 
&  de  grands  flateurs.  ) 

*  Enchaînement,  f  m.  £  Concatenatio  ^ 
connexio.  ]  Je  n’ai  trouvé  ce  mot  dans  les  bons 
Auteurs  ,  qu’au  figuré.  C’eft  une  forte  de  liaifon 
qui  fe  trouve  entre  les  chofes.  Connexion  qui  eft 
entre  les  chofes.  (Les  fiences  ont  entre  elles  une 
efpéce  d’enchaînement.  L’enchaînement  des  eau-* 
fes  fécondés.  Un  enchaînement  de  malheurs  ;  c’eft- 
à-dire,  une  fuite  de  malheurs.  Nous  apellons  Operay 
un  certain  enchaînement  de  danfes  &  de  mufique, 
qui  n’ont  pas  un  raport  bien  jufte.  S.  Evremonty 
Opéra.  ) 

Enchaîne,  ée,  part.  &  adj .  £  Ligatus.  ] 
Au  figuré  ,  il  fignifie  dépendant  d’une  chofe  ,  qui 
a  des  liaifons  avec  elle. 

Enchaîner  ,  v.  a.  [  Catena  ligare  ,  conflrin - 
gere.  ]  Atacher,  lier  ,  &  retenir  avec  des  chaînes. 
(  On  enchaîne  les  Galériens. 

*  Enchaîner.  £  Ligare.  ]  Ce  mot,  au  figuré,  figni¬ 
fie  jondre  ,  lier  ,  atacher.  (  Elle  a  enchaîné  mon 
cœur.  Ces  chofes  font  liées  &  enchaînées  les 
unes  aux  autres. 

Maudit  foit  le  premier  dont  la  verve  infenfée  ; 
Voulut  avec  la  rime  enchaîner  la  râilbn. 

Defpr.  fat.  2.  ) 

"f  EncHAÎNü  RE  ,  /.  /  £  Ligatio  ,  connexio.  3 
Liaifon,  atachement.  (Iis  s’imaginent  qu’il  y  a  une 
enchaînure  des  caufes  avec  leurs  éfets.  Abl.  Tac , 
ann.  I.  6.  ch.  1 1.) 

EncHANTELER,  v.  a.  [  Canteriis  imponere  , 
incanteriare  ,  lignum  cogéré  in  fruem.  ]  C’eft  Met¬ 
tre  ou  ranger  des  tonneaux  ou  du  bois  dans  des 
chantiers. 

Enchantement  ,/.  m.  ]  Incantatio  ,faf- 
cinatio  ,  carmen  magicum.  ]  Paroles  de  magie  ,  à 
la  faveur  defquelles  on  fait  des  chofes  furnaturel- 
les.  (Les  vieux  Romans,  &  quelques  Poëtesltaliens 
font  remplis  d’enchantemens.  11  n’y  eut  jamais  de 
fi  beaux  enchantemens  que  les  vôtres.  Voit.  I.  //. 
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Vos  charmes  ont  plus  de  pouvoir 
Que  ceux  que  nous  venons  de  voir  , 

Dans  l’enchantement  d’une  coupe. 

Voit.  poéf. 

*  Enchantement.  Charme  ,  plaifir  ,  merveilles. 
Elle  joue  divinement  de  l’épinette  :  c'eft  un  en¬ 
chantement  que  de  l’entendre  :  c’eft  une  perfonne 
toute  pleine  d’enchantemens.  Voit.  I.  49.  ) 

Perfuadé  que  la  parure 
Et  le  luperbe  ajuftement 
Du  fexe  que  pour  plaire  a  formé  la  nature  -, 

Eft  le  plus  doux  enchantement.  . 

Perr.  Grifelidis.  ) 

ENCHANTER,  v.  a.  [  Fafcinare  ,  incanta.rt  , 
magicis  artibus  fenfum  avertere.  ]  Ce  mot  ftgnifîe 
enforceler  ;  mais  il  eft  plus  en  ufage  au  figuré  , 
qu’au  propre. 

*  Enchanter.  Tenir  enchanté  :  charmer  :  ravir 
les  gens. 

(  Elle  connoît  bien  ,  la  méchante  * 

La  caufe  du  mal  qui  m’ enchante. 

Voit.  poéf.  ) 

Tout  ce  qu’elle  fait  m’enchante.  Foi t.  I.  6 25). 
Elle  a  je  ne  fais  quel  air  de  qualité  qui  enchante. 
Mol. Cette  mufique  eft  fi  belle  qu’elle  nous  enchan¬ 
te.  Les  difcours  de  cet  Orateur  nous  enchantè¬ 
rent.  Cléopâtre  enchantoit  Antoine  ,  le  menant 
de  plaifir  en  plaifir.  Citri,  Triumvirat ,  g. p.  ch.  iz.) 

*  Enchanté  ,  Enchantée  ,  adj. 
[  Admirabilis  ,  gratus.  ]  Qui  plaît ,  qui  charme  les 
yeux  &  l’efprit.  Qui  agrée  extrêmement.  (  Elle  a 
des  manières  enchantées.  Un  palais  enchanté.  Un 
habillement  enchanté. 

Nous  fervons  un  Patron  qui  ne  veut  pas  qu’on  gronde, 
Ce  Palais  enchanté  n’eft  pas  pour  tant  de  monde. 

Benferade.  ) 

Enchanté ,  peut  trouver  fa  place  dans  cer¬ 
taines  lignifications  :  mais  Ménage  a  raifon  de 
dire  ,  qu'un  portrait  enchanté ,  un  habit  enchanté  , 
font  des  façons  de  parler  de  fottes  précieufes  , 
&  que  les  perfonnes  raifonnables  doiven»  bien 
prendre  garde  de  s’en  fervir  ,  foit  en  parlant ,  ou 
en  écrivant. 

f  *  En  C  HANTER  IE  ,/  /  [  Incantatio  ,  ars 
magica  ,  præjligiœ.  ]  Tromperie  :  charlatanerie. 
(  Il  n’y  a  point  là  d’enchanterie.  ) 

Enc  HANTEUR  ,  /.  m.  [  Magus  ,  incantator. ] 
Sorcier.  Magicien.  Qui  fe  fert  d’enchantement 
pour  faire  des  chofes  furnaturelles.  (  Pharaon 
avoit  des  Enchanteurs.  Fontaine  ,  figures  de  La 
Bible.  Les  charmeurs  ,  ou  enchanteurs  fout  con¬ 
damnez  par  l’Eglife.  Thiers  ,fup.  ch.  33.  ) 

*  Enchanteur.  Sorte  de  charlatan  &  de  trom¬ 
peur.  (  C’eft  un  franc  enchanteur.  ) 

*  Enchanteur.  Qui  charme  ,  qui  plaît  ,  qui 
ravit.  (D’un  renard  enchanteur  connoît-il  le  poi- 
fon  ?  Rac.  Britannicus  ,  a.  z.  fc.  z.  ) 

Enchanteresse,/.  /  [  lncamatrix.  ]  Ce 
mot ,  au  propre  ,  fignifie  une  forte  de  forciére  , 
qui  fe  fert  d’enchantemens  &  de  paroles  de 
magie  ,  pour  faire  quelque  chofe  de  particulier  , 
&  de  furprenant.  (  Il  fembloit  que  pour  obéir 
promptement  au  pouvoir  de  l’enchanterefle  Alci- 
ne,  la  Comédie  n’avoit  eu  le  tems  que  de  prendre 
un  de  fes  brodequins.  Marigni  ,  Relation  de 
Verfailles.  ) 

*  Enchanter efife.  Ce  mot  ,  au  figuré  ,  eft  fort 
ufité.  Il  fignifie  celle  qui  par  fes  manières  ou  fà 
beauté ,  charme  ,  &  furprend  agréablement  les 
perfonnes  qui  la  voient ,  ou  qui  l’entendent  ;  fille 
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ou  femme  qui  eft  belle  &  qui  ravit.  (  Il  voulut 
nous  faire  voir  les  enchanterefîès  du  lieu.  Volage 
de  la  Chapelle  &  de  Bachaumont .  ) 

Vos  charmes  font  &  plus  fort  &  plus  doux  , 

Et  je  ne  fâche  en  cette  troupe 
D’aune  enchanterejfi  que  vous. 

Voit.  poéf.  ) 

ENCHAPERONNER,v.  a.  [  Amicire  caputiol, 
caputium  inducere.  ]  Terme  de  Fauconnerie.  Mettre 
un  chàperon  fur  la  tête  d’un  oifeau  de  proie. 

Enchaperonner ,  fignifie  aufli  couvrir  la  tête  d'un 
chaperon  ,  &  il  n’eft  en  ulage  en  ce  fens  qu’en 
parlant  des  cérémonies  funèbres. 

f  EncHaRGER,  v.  a.  [  Mandare  ,  dare  in 
mahdatis.  ]  Charger  quelcun  de  quelque  chofe  ; 
la  lui  recommander.  Dites  &  voïez  Charger. 

ENCHASSER,  V.  a.  [  Thecœ  reliquias  impo- 
nere  ,  thecd  condere.  ]  Mettre  dans  Une  chafle.  Il 
fe  dit  des  Reliques.  (  Enchafier  une  Relique  dans 
une  chafte  d’argent.  ) 

Enchaffer ,  v.  a.  [  Inc  lu  de  re  ,  claudere.  ]  Mettre 
dans  Un  chaftis  ,  dans  un  chaton  ,  &c.  Enfermer 
fort  proprement.  (  Enchafier  une  pierre  dans  de 
l’or  :  enchafier  une  porte  ,  ou  une  fenêtre  dans 
fon  chafîls.  ) 

(  *  La  nature  enchafîe  les  efprits  les  plus  bril- 
lans  dans  les  plus  petits  corps.  Voit.  I.  iSz.  ) 

*  Un  mot  bien  enchafle.  Chofe  bien  enchafleei 

f  *  Je  m’enchafte  dans  ce  fauteuil.  Mot  burlef- 

que  ,  pour  dire  ,  je  m'affieds  dans  ce  fauteuil. 

Enchassure,//[  Interclaufura.  ]  Terme 
âl Orfèvre.  La  manière  d’enchafier.  (  L’enchaflure 
de  cette  pierre  ,  de  cet  émail  dans  çe  cercle  d’or  > 
eft  très-bien  faite.  ) 

EnchaussÉ  \  adj.  [  Incifus.]  Terme  de 
Blafon.  Écu  taillé  depuis  le  milieu  de  l’un  de 
fes  cotez  ,  en  tirant  vers  la  pointe  du  côté  opofé. 
(  Il  y  a  des  écus  enchaflez  à  dextre  ,  d’autres 
à  feneftre  ,  fuivant  le  côté  ohla  taille  commence- 

Enchère  ,/. /  [  Licitatio  ,  auclio  ,  ha(la,  ] 
Augmentation  de  prix.  (  Faire  une  enchère.  ) 

Enchère.  Augmentation  du  prix  ofert  d’une 
chofe.  Coftar  dit ,  en  parlant  de  l’eftime  que  l’on 
fait  des  plus  petits  ouvrages  des  Auteurs  d’un 
grand  mérite  ,  &  même  de  ceux  qui  font  reliez 
imparfaits  :  «  C’eft  alors  que  le  defefpoir  de  la 
»  pofteder  jamais  toute  entière ,  réveillant  l’aflic- 
»  tion  de  la  perte  de  l'ouvrier  ,  met  une  haute 
»  enchère  à  fon  ouvrage ,  &  en  relève  le  prix 
»  jufques  à  l’infini.  ».  Mais  cette  phrafe  eft  trop 
précieufe. 

Foie-enchère.  [  Stulta  ,  temeraria  licitatio.  ]  Ces 
mots  le  difent  ,  lorlqu’une  perfonne  aïant  fait 
une  enchère  trop  haute  ,  n’en  pouvant  pas  paier 
le  prix ,  on  fait  revendre  la  chofe.  On  apelle  cela 
revendre  à  la  fole-enchére  ,  &  cette  perfonjie  en 
doit  paier  les  dommages  &  intérêts. 

■j"  *  P auer  la  fole-enchére  de  la  faute.  [  Rei  alicujus 
pœnas  dare.  ]  Proverbe.  C’eft  en  porter  la  peine. 

Enchérir,  v.  a.  [  Infuper  addere.  ]  Faire 
une  enchère.  Augmenter  le  prix.  (  Enchérir  fut 
une  perfonne.  J’ai  enchéri  cela  fur  lui.  ) 

*  Enchérir ,  v.  a.  [  Superare.  ]  Ce  mot  fe  dit  âU 
figuré  ,  &  fignifie  faire  ou  dire  plus  qu’un  autre. 
{  Les  Philofophes  modernes  ont  fort  enchéri  fur 
les  anciens  :  enchérir  fur  la  penfée  de  quelcun  ; 
la  renommée  enchérit  toûjours  fur  la  vérité.  ) 

Enchérir.  [  Crefcere  ,  augere  ,  cariîis  vendere.  ] 
Augmenter  de  prix  ;  être  plus  cher  ,  être  à  plus 
haut  prix.  (  Les  Bouchers  encherifîent  la  viande; 
le  gibier  eft  enchéri  ;  la  volaille  eft  en  encherie;  ) 
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Enchérisseur,  /  m.  [  Licîtator.  ]  Celui 
qui  enchérit  ,  qui  fait  une  enchère.  (  Le  bien  eft 
au  plus  ofrant  &  dernier  encherifleur.  Il  y  aura 
bien  des  enchenffeurs.  Abl.  Luc.  t.  i.  ) 

E  N  C  H  E  V  A  U  C  HEURE  ,  f  f  [  Commiffura  , 
injîtio  ,  j  un  et  lira.  ]  Terme  dé  Artif an.  Jonftion  de 
quelque  partie  ou  pièce  avec  une  autre  ,  foit 
qu’elle  le  fafl’e  par  recouvrement  ou  par  feiiilleure. 

^Enchevêtrer,  v.  r.  (  Impedire  Je.  ]  Au 
figuré  ,  &  en  morale  ,  il  fignifie  s’embarafler  en 
quelque  afaire  ,  fe  trouver  engagé  en  certaines 
chofes  dont  on  a  de  la  peine  à  fe  tirer. 

*  S'enchevêtrer  ,  v.  r.  [  Capijlrare  ,  inducere  capif- 
trurn.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  ,  &  veut  dire  , 
fe  prendre  le  pié  de  derrière  dans  la  longe  du  licou. 
(  Cheval  qui  s’eft  enchevêtré.  Soleijêl ,  parfait 
Maréchal.  ) 

Enchevêtrure  ,/. /  [ Excoriatio  ,  inca- 
pif  ratura.  ]  Terme  de  Manège.  Excoriation  dans 
le  pié  du  cheval,  qu’il  s’eft  fait  en  fe  gratant  le  cou 
avec  les  piez  de  derrière, ou  lorfqu’il  s’eft:  pris  dans 
la  longe.  Ce  mot  tire  fon  origine  du  terme  Che- 
veflre  ,;  qui  en  vieux  langage  fignifie  un  licol 
ou  licou . 

Enchevêtrure ,/.  /  [  Tigillorum  commiffura ,  nexus 
caminum  vinciens.  ]  Terme  de  Charpentier .  Aflem- 
blage  de  deux  folives  &  d’une  chevréte  qui  laifle 
un  "vuide  quarré  contre  un  mur  ,  pour  porter 
un  atre  ,  ou  pour  faire  palier  un  tuïau  de  fouche 
de  cheminée  ,  afin  que  l’atre  ne  pôle  point  fur  le 
plancher  ,  pour  éviter  le  danger  du  feu. 

^Enchifrené  ,  Enchifrenée,  adj. 
f  Tarda  pituitâ  impeditus.  J  Qui  a  un  rûme  qui  le 
tient  au  cerveau.  (  Je  luis  enchifrené  :  elle  eft 
tout-à-fait  enchifrenée.  ) 

■f  EnCHIFRÉNEMENT  j/.ot.  [  Cerehri  rheu- 
ma  ,  epiphora.  ]  Rûme  qui  eft  au  cerveau.  (  J’ai 
un  enchifrénement  qui  m’incommode  fort.  ) 

Enciclopédie  ,  (Encyclopédie,  )  /./  Ce 
mot  eft  Grec.  Il  fignifie  une  connoiflance  univer- 
felle.  Sience  universelle.  Amas  de  toutes  les  feien- 
ces.  On  apelle  aufli  Enciclopédie  ,  un  livre  ou  l’on 
traite  de  toutes  les  Sciences.  (On  travaille  aétuel- 
lement  à  donner  au  Public  une  véritable  Enciclo¬ 
pédie.  C’eft  une  fociété  de  gens  de  lettres  qui  en 
eft  chargée  fous  la  prote&ion  du  Gouvernement. 
L’entreprife  eft  très-honorable  à  la  nation.  Ce 
qui  en  a  déjà  paru  fait  efpérer  que  l’exécution  fera 
aulïi  fatisfaifante  qu’elle  eft  laborieufe.  Ceux  qui 
ont  voulu  décourager  cette  entreprife  ne  font 
pas  de  vrais  citoïens.  ) 

Encyclopédiste,  (Encyclopédiste,)  /  m. 
Celui  qui  eft  verfé  dans  toutes  les  fciences  ,  ou 
qui  traite  de  toutes.  On  nomme  aufli  Enciclopé- 
diftes  les  Auteurs  qui  travaillent  à  l’Enciclopédie. 

ENCIRER,  v.  a.  [  Telam  cerâ  imbuere  ,  per- 
fundere.  ]  Mettre  en  cire  ;  encirer  une  toile. 

Encis  ,  ou  Ancis.  Il  eft  dit  dans  la 
Coûtume  d’Anjou  ,  art.  44.  que  le  Seigneur 
Châtelain  connoît  de  plufieurs  crimes  ,  &  de 
Ancis  ,  qui  ejl  de  meurdrir  femme  enceinte  ,  ou  fon 
enfant  au  ventre.  Et  dans  le  chapitre  15.  des  Eta- 
bliflemens  de  S.  Louis  ,  part.  /.  Le  Baron  peut 
connoître  de  encis  ,  fi  ef  femme  enceinte  ,  quand 
Von  la  fiert  ,  &  elle  muert  de  l'enfant.  «  Ce  mot 
»  encis  (  dit  Mr.  Du  Cange  )  femble  être  tiré 
»  àéindfio  \  parce  que  fouvent  on  étoit  obligé 
»  de  tirer  les  enfans  des  femmes  qui  avoient  été 
»  ainfi  blefiees  ,  par  incifion  du  côté 

Enciser  ,  v.  a.  [  Incidere  ,  circumcidere.  ] 
Couper  des  arbres. 

Enclave,/  m.  [  Res  inclufa  ,  inferta.  Fines , 
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limites.  3  Chofe  qui  eft  enfermée  ou  enclavée 
dans  une  autre  ;  enclave  fe  dit  originairement 
des  bornes  &  des  limites  d’un  territoire.  Les  Ar- 
chiteftes  apellent  Enclave  ,  la  partie  avancée  d’un 
efcalier ,  d’un  petit  cabinet,  d'une  foupente,& 
qui  empiète  fur  un  apartement.  On  dit ,  ce  ca¬ 
binet  ,  cet  efcalier  font  enclave  dans  l’appartement. 

Enclavé  ,  Énclavée  ,  adj.  [  Inclufus , 
in  medio  pofitus.  ]  Il  fe  dit ,  au  propre  ,  des  chofes 
qu'on  a  enclavées.  (  Poutre  enclavé  dans  un  mur. 
Pièces  bien  enclavées  les  unes  dans  les  autres.  ) 
*  Enclavé ,  enclavée  ,  adj.  Il  fe  dit ,  au  figuré  , 
des  héritages  ,  Villes  &  Provinces  qui  font  envi¬ 
ronnées  des  terres  qui  apartiennent  à  un  autre. 
(  Cette  terre  eft  enclavée  dans  les  terres  du 
Seigneur  voifin.  La  Principauté  d’Avignon  eft  en¬ 
clavée  dans  la  Provence.  ) 

Enclavement  ,/  m.\_  Interpojitura.  ]  Chofes 
qui  font  enfermées  &  enclavées  les  unes  dans 
les  autres. 

Enclaver  ,  v.  a.  \Inferere.~\  Terme  de 
Charpentier.  Enfermer  dedans.  Mettre  dedans. (Faire 
une  clôture  de  grofles  poutres  enclavées  l’une 
dans  l’autre.  Rouhours  ,  hifoire  dé  A  ubuff on  ,  /.  3.  ) 
On  dit  aufti  enclaver  une  chambre  dans  une  autre. 

Enclin,  Encline,  adj.  [  Propenfus ,  pro - 
clivis.\  Porté.  Qui  a  du  penchant  à  quelque  chofe. 
(  Être  enclin  à  la  Poèfie.  ) 
j*  Encliner,  r.  n.  \Propendereé\  Ce  mot  n’eft 
pas  ufité  :  en  fa  place  ,  on  dit  incliner.  Vaug.  rem. 

Enclitique,//  [  Enclitica.  jj  Terme  de 
Grammaire.  Certaines  particules  qui  s’inclinent , 
&  qui  s’apuient  fi  bien  fur  le  mot  précédent , 
qu’elles  femblent  s’unir ,  &  ne  faire  qu’un  mot 
avec  lui. 

EncloÎTRER  ,  v.  a.  [  Clauflro  coèrcere.  J  En¬ 
fermer  dans  un  cloître  ou  mettre  en  prifon. 

EncloRRE,v.  a.  [  Includere  ,  cingere  ,  inter- 
cludere.  ]  Enfermer.  J'enclos ,  j'ai  enclos.  Ce  verbe 
eft  défedf  ueux ,  &  n’eft  pas  fort  ufité.  On  dit  en 
fa  place  ,  enfermer ,  clorre. 

Enclos,  f  m.  [  Sepimentum  ,  feptum.  ]  Clô¬ 
ture,  qui  enferme  quelque  Couvent ,  ou  quelque 
parc  ,  ou  quelque  maifon  de  campagne.  (  Pofons 
que  et  crime  fe  foit  fait  hors  de  l’enclos  du  Cou¬ 
vent.  Patru  ,  plaid.  S.  ) 

*  Enclos.  [  Ambitus  ,  circuitus.  ]  Enceinte. 

M.  Panard  dit  de  la  chicane  dans  fa  comédie 
intitulée  ,  les  Tableaux  : 

Ses  dents  fur  des  Palais  exercent  leur  furie  , 

Elle  déjeûne  d’un  Enclos  , 

Et  dîne  d’une  Métairie. 

(  Crète  ,  par  mon  berceau  ,  la  prémiére  des  Ifles 

Eft  riche  en  fon  enclos  de  cent  fameufes  Villes. 

Rampale  ,  idile  3. 

S’ENCLOTIR,  v.  n.  [  Irrepere  in  cavernam  > 
fugere  in  latibulum.  ]  Terme  de  Chaffe.  Il  fe  dit 
du  lapin  qui  entre  dans  terre. 

Enclôture,/  /  [Limbus.  ]  Terme  de 
Brodeur.  C’eft  le  bord  qui  eft  autour  de  la  bro- 
dure  ,  foit  qu’il  foit  compofé  de  frifons  ,  de  car- 
tifanes  ,  d’or  trait ,  de  chaînes  faites  de  bouillons! 

EnCLOUER,  v.  a  [  Clavo  pedem  vulnerare  , 
induere.  ]  Terme  de  Maréchal.  C’eft  quand  on  ferre 
un  cheval ,  ou  autre  animal ,  &  qu’on  le  blefle 
avec  le  clou ,  &  qu’on  entre  dans  le  vif.  (  Encloiier 
un  cheval.  Un  cheval  encloiié.  Cavale  encloiiée.) 

Encloüer .  [  Clavum  figere  ,  clavo  obturare.  ]  Co¬ 
gner  avec  force  un  clou  dans  la  lumière  du 
canon ,  afin  qu’on  ne  s’en  puiflfe  plus  feryir.  (  En¬ 
cloüer  un  canon,  Canon  encloiié.  ) 
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f  *  Eneloiier  un  raifonnement.  ) 
EncloüURE  ,  f.  f  [  Obturât lo  ,  obfructio  , 
vulnus  ,  clavi  ficlio  ,  impedimentum  ,  opus  ,  labor  , 
mora  ,  modus.  ]  C’efl  une  blefiùre  faite  au  pied 
d'un  cheval ,  lorfque  celui  qui  le  ferre  ,  a  broché 
un  clou  de  façon  qu’au  lieu  de  traverfer  la  corne 
feulement ,  il  l’a  fait  entrer  dans  la  chair  vive  ; 
ce  qui  s’appelle  eneloiier  ,  ou  piquer  un  cheval. 
(  L’enclouûre  négligée  ,  peut  devenir  un  grand 
mal.  Soleifel ,  parfait  Maréchal.  ) 

(  3"  *  C’efl  le  mal,  voilà  l’enclouûre.  Boi.  Epît . 
J’ai  découvert  où  efl  l’encloûure.  Abl.  Luc.  I.  j.) 

Enclume,  f.f[  Incus.  ]  Sorte  de  maffe  de 
fer  qu’on  pofe  fur  un  gros  billot  de  bois  ,  &  fur 
laquelle  les  Maréchaux,  Taillandiers,  Couteliers  , 
&  autres  qui  travaillent  en  fer ,  bâtent  &  façon¬ 
nent  le  fer.  (Une  petite  ou  une  grofle  enclume.  ) 
Enclume.  Les  Teinturiers  apellent  petite  enclume 
une  efpéce  de  quarré  d’acier  ,  fur  lequel  chaque 
maître  doit  avoir  fon  nom  gravé  en  creux  pour 
fervir  de  contremarque  pour  les  étoffes. 

Enclume  efl  aufîi  en  terme  de  Couvreur  ,  un 
outil  de  fer  plat  ,  qui  a  au  milieu  une  efpéce  de 
bec  plat  &  pointu  ,  pour  le  piquer  fur  les  che¬ 
vrons  ,  lorfqu’on  veut  s’en  fervir.  C’efl:  fur  cette 
enclume  que  les  Couvreurs  taillent  &  coupent 
leur  afdoife  avec  un  marteau  tranchant. 

*  Enclume  ,  f.f.  Terme  &  Anatomie.  C’efl  un 

}>etit  os  fait  en  forme  d’enclume  qui  efl  dans 
’oreille  &  qui  reçoit  les  coups  &  les  imprefîions 
d’un  autre  qu’on  apelle  le  marteau.  Et  ils  fervent 
tous  deux  au  fentiment  de  l’oiiie. 

*  Être  entre  Ü  enclume  &  le  marteau.  [  If  traque 
parte  cequaliter  premi.  Inter  facrum  &  faxum  Jlare.  ] 
Proverbe  ,  pour  dire  ,  fe  trouver  en  état  de  fou- 
frir  ,  de  quelque  côté  qu’on  fe  tourne.  Se  trouver 
engagé  entre  deux  Puiffances  qui  ont  des  inté¬ 
rêts  contraires. 

Enclumeau.  Petite  enclume  à  main  dont 
les  chauderonniers  fe  fervent  pour  redreffer  les 
chauderons  &  autres  utencilles  de  cuifine ,  ou 
jiour  river  les  clous. 

ENCOCHEMENT  ,/.  m.  \_Jaculi  in  nervum 
induclio.  ]  L’aélion  d’encocher  ,  de  mettre  dans 
Une  coche. 

ENCOCHER,  v.  a.  [  Crence  imponere  ,  inferere. 3 
Mettre  une  corde  dans  la  coche  d’une  flèche  , 
pour  la  tirer  avec  un  arc  ou  une  arbalète. 

Encocheure,  (Encochure,)  /./Terme 
de  Marine.  Endroit  au  bout  de  chaque  vergue , 
où  l’on  amarre  les  bouts  des  voiles  par  en  haut. 

E  N  C  O  F  R  E  R  ,  (E  N  C  O  F  F  R  E  R,)  v.  a.  [  Arcà 
includere  ,  comprehendere.  3  Mettre  ,  ferrer  dans 
un  cofre  ;  &  au  figuré  ,  emprifonner. 

Encognure,  (Encoignure,)/ /  [  An- 
gulus ,  anfractus  ,  3  Angle.  Coin.  Cette  tablette 
doit  être  pofée  dans  l’encognurê. 

Encoler,  (Encoller,)  v.  æ.[  Collare , 
glutinare.  ]  Terme  de  Doreur.  Encoler  du  bois  , 
c’efl:  y  mettre  plusieurs  couches  de  cole  préparée 
pour  le  dorer. 

Encolure.  Voïez  Encoulure. 

Encombré.  Ce  terme  efl  particulier 
aux  Normands  ;  il  y  a  dans  leur  Coûfurne  un 
titre  de  Brief  de  mariage  encombré  ;  c’efl-à-dire  , 
de  la  plainte  d’une  femme  dont  la  dot  a  été  aliénée 
par  fon  mari.  “  Brief  efl  (  félon  Béraud  fur  ce 
»  titre  )  un  mandement  qu’on  obtient  du  Juge  , 
»  contenant  une  briéve  &  certaine  formé  de  la 
»  querelle  ,  clameur  ,  ou  demande  qu’on  veut 
w  intenter  ,  qui  fe  peut  apeller  action  “.  En  éfet 
nous  aprenons  de  Cowel  ,  dans  fes  Inflitutes 
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dit  Droit  Anglois  ,  liv.  4.  tit.  G.  que  Brève  & 
Actio  font  fouvent  confondus  :  le  Brief  contient 
le  fait  duquel  naît  l’aélion  que  l’on  veut  exercer. 
Le  terme  mariage  fignifie  ici  la  dot  d’une  femme  , 
comme  lorfque  l’on  dit  mariage  avenant  pour  mar¬ 
quer  une  dot  convenable.  Quant  au  terme  encom¬ 
bré  ,  il  fignifie  aliéné ,  ou  engagé  de  manière  que 
la  femme  ne  peut  pas  jouir  de  fa  dot  par  les 
empêchemens  provenans  du  fait  du  mari. 

Encombre ,  malheur ,  accident.  Ce  mot  efl  vieux*, 

“f  Encombrement  ,/.  m.  [ Impedimentum , 
offenfio.  3  Terme  de  Marine.  Embaras  que  caufe 
dans  les  vaifleaux  la  cargaifon  des  march'andifes, 
qui  les  rend  plus  pefans  tk.  moins  propres  ait 
combat. 

ENCOMBRER)  v.  a.  [  Impedire  ruderïbus.  3 
EmbarafTer  une  rue  ,  un  paflage  ,  ou  quelque 
autre  lieu  ,  de  gravois  ,  de  pierre ,  &c.  Autrefois, 
il  fignifioit  fermer  ,  accabler. 

3"  Encontre,/  /  [  Fors,  fortuna ,  cafus.  J 
Mot  bas  ,  vieux  ,  éc  burlefque  ,  qui  ne  fe  dit 
guère  feuh  (  C’ef  bonne  rencontre  que  tu  fuis ;  c’efl- 
à-dire  ,  tu  fuis  ton  bonheur  ;  une  heureufe  ren¬ 
contre,  )  Voïez  Malehcontre. 

3 'A  F  Encontre.  Prépofition,  qui  fignifie  contre * 

Encoqker,  v.  a.  [  Stringere.  3  Terme  dé 
Marine.  C’efl  faire  couler  une  boucle  ou  un  an¬ 
neau  de  fer  le  long  de  la  vergue  ,  pour  y  ata  cher 
un  cordage  ou  autre  chofe.  On  apelle  encocure  , 
cet  enfilement  ,  quand  on  veut  prendre  ou 
atacher  à  la  vergue  des  poulies  ,  boutehors  „ 
cordages  ,  &  c. 

EncorbeleMent  ,  (Encorbellement,  ) 
/  m.  [  Projectura.  3  Terme  dé  Architecture  ,  qui 
fe  dit  de  toute  forte  de  faillie  portée  à  fapx  fur 
quelque  confole  ou  corbeau ,  au-delà  du  neud 
du  mur. 

f  Encorder, r,  a,  [Irretire.  3  Engager  dans 
une  corde.  Ce  mot  ell  vieux.  Encorder  un  arc  * 
c’efl:  le  garnir  de  cordes. 

Encore,  adv.  [  Adhuc ,  etiam  ,  dum »  ]  Encore 
avec  un  e  final  fe  dit  en  profe  ,  &  en-cor  fans  e 
final  efl  ufité  en  vers  ,  fur  tout  à  la  fin  du  vers  , 
&  au  repos  des  vers  Alexandrins.  (  Je  vouS 
demande  encore  cette  grâce.  Encore,  s’il  avoit 
fait  ce  qu’on  l’avoit  prié  de  taire  ,  on  n’auroit  pas 
fujet  de  fe  plaindre. 


Un  coufm  abufant  d’un  fâcheux  parentage  , 

V eut  qu’encor  tout  poudreux  &  fans  me  déboter  ^ 

Chez  vingt  Juges  pour  lui  j’aille  lolliciter. 

Defpr. 

Encore  que .  Sorte  de  conjon&ion  qui  régit  lé 
fubjôndlif.  (  Encore  qu’en  l’inflabilité  des  chofes 
du  monde  on  ne  laiffe  pas  d’adorer  la  fortune» 
Abl.  Luc.  t.  1.  ) 

E  N  c  o  R  N  A  f  L  ,  /  m.  Terme  de  Marine.  C’efl 
une  demi  poulie  entaillée  dans  l’épauTeur  du  fom* 
met  de  quelques  mâts ,  dans  laquelle  pafle  l’itacle* 
qui  faifit  le  milieu  de  la  vergue  ,  pour  la  faire 
courir  le  long  du  mât. 

3*  S’ÉtfCORNAiLLER  ,  v.  ir .  Terme  burlefque  , 
qui  fe  dit  de  ceux  qui  fe  marient ,  &  particuliè¬ 
rement  fi  la  chafleté  des  femmes  qu’ils  prennent 
efl  fufpeèle. 

ENCORNER  ,  v.  a.  [  Extremis  cufpidibus  arcum 
cornu  communire.  3  C’efl:  revêtir  un  arc  de  corne 
aux  deux  bouts. 

Encorneter  ,  v.  a  [In  corme  papyraceum  inde- 
re\  condere  3  C’efl  mettre  dans  un  cornet  fait 
de  papier. 

Encoulure,  (Encolure,) /  f  [Habitus  colli , 
cervif  colli  fpecies.  j  C’efl:  la  partie  du  cou  du  cheval, 
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qui  eft  terminée  ou  bordée  par  le  haut  du  crin 
&  par  le  deflfous  du  gofier.  (  Une  belle  encou- 
lure:  Encoulure  déchargée:  encoulure  bien  faite.) 
Plufieurs  prononcent  encolure. 

Une  tête  de  barbe  ,  avec  l’étoile  nette  , 

L' encoulure  d’un  Cigne  ,  éfilée  &bien  droite. 

Mol.  Fâcheux  ,  a.  2.  fc.  6.) 

•J-  *  Encoulure.  [  Species .  ]  Mine.  Air  (  C’eft  un 
Dieu  ,  je  le  connois  à  l’encoulure.  Scar.  Tiphon  , 
chant.  4.  ) 

Encourager  ,  v.  a.  [  Excltare ,  animos  addereé] 
Donner  du  courage  ,  exciter,  animer.  (Chacun 
encourageoit  les  Tiens  à  fe  hâter .Abl.  ret.  1. g  / .  c  3 .) 

Encouragement  ,/!  ot.  Ce  qui  peut  encou¬ 
rager;  l’aéfion  d’encourager.  (M.  de  Voltaire  a  fait 
une  Épitre  en  vers  fur  I  Encouragement  des  Arts.') 

ENCOURIR,  v.  a.  [  Incurrere  ,  fubire  ,  fufci - 
pere.  ]  T  encours  ,  j' ai  encouru.  J'encourus ,  j'encour¬ 
rai.  C’eft-à-dire  ,  fubir.  (  Encourir  l’excommu¬ 
nication  ;  encourir  fentence  d’anatême.  Eveillon. 
Encourir  les  cenfures  de  l’Eglife.  Patru  ,  plaid.  5. 
Encourir  la  peine  d’une  Bule.  ) 

Encourtiner,v.  a.  [  Fafciis  ornare  -,  cin- 
gere  ,  relis  injlruere.  ]  Fermer  de  rideaux  ,  de 
courtines. 

EncouturÉ,  Ée,  adj.  Terme  de  Marine, 
On  apeile  bordages  encouturés  l’un  fur  l’autre  , 
les  bordages  qui  pa fient  l’un  fur  l’autre  ,  au  lieu 
de  fe  joindre  quarrément. 

Encrasser,  v.  a.  Rendre  crafleux.  ( La 
poudre  encrafle  les  habits.  ) 

S' encra  fer  9  v.  r.  \Squalorem  inducere ,  maculare .] 
Se  remplir  de  cralle.  (  Le  corps  s’encrafle.  ) 

f  *  L’efprit  s’encralfe  dans  la  Province. 

E  N  c  R  a  T 1 T  e  s  ,  fm.pl,  Anciens  Hérétiques 
qui  faifoient  profefiion  d’une  rigide  continence. 

Encre,  f.  f.  [  Atramentum.  ]  Compofé  noir 
&  liquide  dont  on  fe  fert  pour  écrire.  (  Encre 
luifante.  L’Encre  pour  imprimer  ,  eft  une  com- 
pofition  de  noir  d’Alemagne  ,  de  térébentine  , 
d’huile  de  noix,  de  lin,  ou  de  navette.  Celle  pour 
les  tailles-douces  ,  eft  compofée  de  noir  &  d’huile 
claire  &  forte. 

Encrer  ,  v.  a.  (  Atramento  imbuere.  )  Terme 
d’imprimeur  en  taille  douce.  Faire  entrer  le  noir 
avec  le  tampon  fur  la  planche  gravée.  En  termes 
d’imprimeur  en  lettres  ;  prendre  de  l’encre  fur 
les  baies  ,  &  en  toucher  la  forme.  Il  fe  dit  aulfi 
des  lettres  ,  &  lignifie  ,  prendre  bien  l’encre. 

Ecrire  de  bonne  Encre.  [  Enixe  commendare.  ] 
C’eft-à-dire ,  de  bonne  façon ,  fortement. 

E  N  C  R  I  E  R  ,  f.  m.  \Vafculum ,  Atramentarium  ] 
Vafe  où  l’on  met  l'Encre  dont  on  fe  fert  pour 
écrire.  Chez  les  Imprimeurs  ,  c’eft  un  morceau 
de  pierre  ou  de  bois  ,  qui  eft  fur  le  derrière  de  la 
prefife,où  l’on  met  l’encre  pour  toucher  les  formes. 

Encrier.  Petit  vafe  où  l’on  met  de  l’encre. 

ENCROUÉ,  adj.  [  Implexus  ,  immiffus  per 
ramos.  ]  Terme  des  Eaux  &  Forêts.  C’efi;  un  arbre, 
qui  en  l’abatant  eft  tombé  fur  un  autre ,  &  s’eft 
engagé  dans  fes  branches. 

Encroûter,  v.  a.  [  Incruflare.  ]  Revêtir 
d’une  croûte.  Voïez  Incrufler. 

S’e  N  C  U  I  R  A  S  S  E  R  ,  v.  r.  [  Callefcere  ,  obduref- 
cere.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  linge  fale  ,  &  fignifie  être 
plein  d’ordure  ,  de  crafle  &  de  faletez  ,  parce- 
qu’on  s’en  eft  fervi  trop  long-tems  (  Vôtre  linge 
n’eft  pas  bien  blanc  ,  parce- qu’il  étoit  trop  encui- 
rafle.)  *  Il  fe  dit  figurément  de  la  confience,  dans 
laquelle  on  fe  laifle  enraciner  de  vieux  péchez. 

Enculasser,v,  a.  \Dorfum  addere ,  fingere.] 


E  N  C.  END. 

Terme  d '  Arquebufer .  Mettre  la;culafle  à  un  canon 
d’arme  à  feu.  (  Enculafler  un  canon.  ) 

Encuvement,/,  m.  [  ImmiJJio  in  cupam  ÿ 
in  labrum.  ]  Terme  de  Tanneur.  C’eft  l’a&ion  de 
mettre  dans  la  cuve.  (  Après  l’encuvement  des 
veaux  ,  on  doit ,  &c  ) 

Encuver,  y.  a.  [  Demittere  in  cupam  ,  in 
labrum ,  ]  Terme  de  Tanneur  &  de  Blanchijfeur . 
Mettre  dans  la  cuve  :  ranger  dans  le  cuvier.  (En¬ 
cuver  les  veaux  ;  encuver  le  linge  de  leflive.  ) 

END. 

Prononcez  comme  un  a  le  tprémier  e  des  mots 
de  cette  colonne. 

E  n-d  e  d  ans  ,  adv ,  [  Interiùs.  ]  (  Tournez  le 
poignet  en-dedans.  Mol.  ) 

E  n-d  e  h  o  rs  ,  adv.  [Exterms.~\  (  Tournez  la 
pointe  du  pié  en-déhors.  Mol.  ) 

E  nd  Écagone  ,/  m.  [  Endecagonus.  ]  Ter¬ 
me  de  Géométrie.  Figure  qui  a  onze  angles  ,  ÔC 
par  confisquent  onze  cotez. 

EndÉCASILABE  ,  f.  m.  [  Endecafillabus.  } 
Vers  compofez  d’onze  filabes  ,  dont  il  y  a  plu¬ 
fieurs  exemples  chez  les  Auteurs  Grecs  &  Latins 
&  encore  plus  chez  les  Italiens. 

gjT  Endementiers.  Mot  ancien  ,  dont 
Alain  Chartier  s’eft  fervi  dans  le  débat  du  Re¬ 
veille-matin  : 

Je  veillafle  moult  volontiers  , 

Beaux  amis  pour  voftre  plaifance  , 

Se  vous  peuffiez  en  dementiers 
Dormir  pour  moy  à  fufifance. 

Duchefne ,  dans  fa  Note  fur  cet  endroit* ,  après 
avoir  marqué  que  ce  terme  fignifie  cependant  , 
dit ,  qu’il  croit  qu’il  eft  dérivé  du  Latin  intereadumi 
mais  il  eft  dificile  d’apercevoir  cette  origine. 

Endente  ou  Endante  ,  f.  f.  [  Commijfura.  ] 
Terme  de  Charpentier  &  de  Ménuifier ,  &C.  Liaifon 
de  deux  pièces  de  bois  ,  qui  de  diftance  en  diftan- 
ce  ,  &  par  certains  endroits  entrent  l’une  dans 
l’autre. 

ENDENTER  ,  v.  a.  [  Denture  ,  dentes  figere.  J 
Mettre  des  dents  à  une  roue  de  moulin ,  ou  à 
quelque  autre  femblable  machine. 

En  dépit.  [  Invitas.  ]  Prépofition  qui  régit  le 
génitif.  (En  dépit  des  pluies  &  de  l’hiver.  Voit , 
liv.  47. 

De  mes  yeux  languiflans  un  éloquent  filence 
En  dépit  de  moi-même  ,  explique  ma  foufrance. 

La  Su^e  y  poëf.  ) 

S’endetter  ,  v.  r.  [  Æs  alienum  contrahere  ; 
confiare.  ]  Faire  des  dettes.  (  Il  eft  fort  endetté  > 
elle  eft  fort  endettée;  il  n’aime  point  à  s’endetter.) 

"j4  EndÉver  ,  v.  n.  [  Furere ,  infanire.  ]  Ce  mot 
n’ell:  que  dans  la  bouche  du  petit  peuple,  &  en  fa 
place  ,  on  dit  d’ordinaire  ,  enrager .  (  Il  endéve. 
Il  l’a  fait  endéver.  ) 

f  *  Endiablé  ,  Endiablée  ,  adj.  [  Furiofus  , 
furiatus  ,fanaticus.  ]  Furieux  ;  enragé  ;  méchant  : 
qui  femble  être  pofledé  du  diable.  (  C’eft  un  en¬ 
diablé  ;  c’eft  une  endiablée.  ) 
f  S’endimancher  ,  v.  n.  Mettre  fes  habits  du 
Dimanche.  On  le  dit  par  raillerie  &  dans  le  ftile 
familier ,  d’un  bourgeois  qui  a  mis  fes  beaux  habits. 

Endive,/!  f.  [. EntybuSy  endivia ,  chicorea  fativa.~\ 
Sorte  de  chicorée. 

f  Endoctriner.  [  Erudire.  ]  Vieux  mot ,  qui 
veut  dire  ,  inftruire.  (  Il  avoit  été  bien  endo&riné 
dans  fa  jeunefîe.  ) 


Endommager  , 


END. 

Endommager,  v.  a.  [Detrimentum  afferre, 
nocere.  ]  Faire  quelque  dommage.  (  II  avoir  âpre-  - 
hendé  qu’il  ne  fût  endommagé  d’en-haut.  Faug. 
Quint.  I.  g .  c.  g .  ) 

EndormeurÆ  couleuvres  ,  /  m.  [ Sopi - 
tor.  ]  C’efl-à-dire  ,  un  conteur  de  fariboles.  Un 
difeur  de  paroles  flateufes  à  deffein  de  tromper 
plus  finement. 

Endormir,  v.  a.  [ Sopire  ,  foperaref\  Faire 
dormir. 

(  Alez  de  vos  fermons  endormir  l’auditeur. 

Defpr.  fat.  i. 

Endormir  un  enfant  ;  il  efl  endormi  ;  elle  efl 
endormie. 

Un  ftile  trop  égal  &  toujours  uniforme , 

En  vain  brille  à  nos  yeux  ,  il  faut  qu’il  nous  endorme. 

Defpr.) 

* 

*  Endormir ,  v.  a.  [  Torporem  afferre.  ]  En¬ 
gourdir.  Oter  pour  quelque  tems  le  fentiment  du 
membre.  (  On  endort  un  membre  quand  on  le 
veut  couper ,  ou  y  faire  quelque  violente  opé¬ 
ration  ,  afin  que  le  malade  fente  moins  de  dou¬ 
leur.  Un  membre  s’endort  quand  on  demeure 
trop  longtems  apuïé  deffus.  On  dit  aufîi  avoir  le 
pié  tout  endormi.  ) 

*  Endormir.  [  F  allen  ,  decipere.  ]  Tromper  en 
flatant 

(  *  C’efl  un  coquin  qui  tâche  de  l’endormir.  Si 
elle  ne  prend  garde  à  elle  ,  ce  miférable  l’endor¬ 
mira  par  fes  contes  ,  &  elle  s’en  trouvera  mal.  ) 

Endormir.  On  apelle  vaiffeau  endormi ,  un 
vaiffeau  qui  a  perdu  fon  erre ,  foit  après  avoir 
pris  vent  devant ,  foit  pour  avoir  mis  côté  en 
travers  ,  ou  pour  avoir  mis  les  voiles  fur  le  mât. 

S'endormir ,  v.  r.  [  Obdormifcere  ,  fomnum  ca- 
pere.  ]  Se  laiffer  abatre  par  le  fommeil.  (  Je  com¬ 
mence  à  m’endormir.  Je  m’endors  toujours  au 
fermon.  Il  s’efl  endormi  après  dîné.  Perfonne  ne 
s’endormit  jamais  à  la  Comédie.  ) 

*  S'endormir  ,  v.  r.  \D  or  mire,  indormire  ,  torpef- 
cere.  ]  N’avoir  pas  foin  de  fon  devoir  ,  de  fes 
afaires  ,  n’y  pas  veiller.  (  La  charité  nous  oblige 
de  réveiller  ceux  qui  s'endorment.  Patru ,  plaid.  S. 
Les  Oficiers  s’endorment  fur  la  bonté  de  leurs 
maîtres.  Patru  ,  plaid.  4.  ) 

f  Endosse,/.  /  C’efl  dans  le  flile  familier 
le  poids  &  toute  la  peine  de  quelque  chofe.  (Vous 
en  aurez  l’Endoffe.  Toute  1  Endoffe  en  retom¬ 
bera  fur  moi.  ) 

Endossement,  f.  m.  \_Refcriptio.  ]  Terme 
de  Palais.  Tout  ce  qu’on  écrit  fur  le  dos  de  quel¬ 
que  A&e.  (  Faire  l’endoffement  d’une  fomme  fur 
un  Contrat.) 

EndofJ'ement ,  f  m.  [  Infcriptio.  ]  Terme  de 
Banquier.  C’efl  l’ordre  qu’on  donne  pour  faire 
une  lettre  de  change  païable  ,  &  qu’on  écrit  fur 
le  dos  de  la  lettre.  (  Mettre  fon  endoffement  fur 
le  dos  d’une  lettre  de  change.  ) 

■j*  Endosser,  v.  a.  [  Imponere,  induere,  cir- 
cumdare  humeris.  ]  Ce  mot  n’efl  guère  en  ufage 
que  dans  le  flile  familier  ,  ou  en  poëfie.  (  Y  voit- 
on  des  favans  ,  en  Droit,  en  Médecine,  endoffer 
l’écarlate  ?  Defp.fat.  8. 

Il  s’habille  en  Berger ,  endoffe  un  hoqueton. 

La  Font,  fables,  l.  3.  ) 

Endoffer  les  harnois. 

Endoffer.  [  Refcribere.  ]  Terme  de  Praticien. 

Tome  IL 


Écrire  fur  le  dos  de  quelque  ade.  (  J’ai  fait 
endoffer  fur  la  promeffe  l’argent  que  je  lui  ai 
donné.  ) 

Endoffer ,  v.  a.  [  Infcribere.  ]  Terme  de  Ban¬ 
quier.  C’efl  donner  fon  ordre  à  un  autre  ,  pour 
faire  païable  la  lettre  de  change  à  quelcun  ,  & 
écrire  cet  ordre  fur  le  dos  de  la  lettre.  (Endoffer 
une  lettre  de  change.  ) 

Endosseur,  /  m.  [  Infcriptor.  )  Terme 
de  Banquier.  C’eft  celui  qui  endoffe  ,  &c  écrit  fon 
ordre  fur  le  dos  d’une  lettre  de  change  ,  pour  la 
faire  païable  à  quelcun. 

Endroit  ,  /  m.  [  Locus ,  fpatiumf\  Place. 
(  Il  a  été  tué  en  cet  endroit -là.  Demeurez  en  cet 
endroit.  Choifir  un  bel  endroit  pour  bâtir.  ) 

Endroit.  [  Pars ,  locus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  chofes  qu’on  mange  &  qu’on  coupe  , 
&  lignifie  Partie  ,  Côté.  (  Voilà  le  bon  endroit. 
Je  fai  les  bons  endroits.  Voilà  le  meilleur  endroit 
du  lapreau.  ) 

Endroit.  [  Recla  frons  ,  extitna pars.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  étofes  ,  &  fignifie  le  côté  de  l’étofe 
qui  efl  opofé  à  celui  qu’on  apelle  envers.  (Montrer 
l’endroit  d’une  étofe.  ) 

(  *  Il  n’y  a  point  de  fi  mauvaife  fortune  ,  qui 
n’ait  quelques  bons  endroits ,  pourvû  qu’on  fâche 
les  trouver.  On  le  dit  aufii  des  perfonnes.  Regar- 
der  quelcun  par  fon  plus  bel  endroit. 

Mais  voïons  l'homme  enfin  par  fon  plus  bel  endroit. 

Defpr.) 

C’efl  fon  endroit  foible. 

En  mon  endroit.  [  Ergà  me  ]  C’efl  -  à  -  dire  , 
envers  moi.  On  le  dit  auffi  des  livres  ,  des  dis¬ 
cours  ,  &c.  (  C’efl  le  meilleur  ou  le  plus  mé¬ 
chant  endroit  de  tout  ce  livre.  ) 

ENDUIRE,  v.  a.  |_  Inducere ,  illineref  Terme 
de  Maçon.  Couvrir  d’un  enduit.  (  Enduire  un 
mur  :  enduire  de  mortier  ,  de  plâtre ,  ou  de 
fluc.  On  dit  auffi  ,  enduire  de  poix ,  de  vernis  , 
de  cole  ,  &c.  ) 

Enduis so  N  ,  / /  [  Illitus,  induclio.  ]  C’efl 
l’aélion  d’enduire. 

Enduit  ,  Enduite,  adj.  [  Illitus.  ]  Cou¬ 
vert  d’enduit.  (  Mur  enduit.  Muraille  enduite.  ) 

Enduit  ,  /.  m.  [  Litura ,  teBorium ,  trulUffatio  J 
Terme  de  Maçon.  C’efl  un  compofé  de  chaux 
de  ciment  ,  ou  de  fable  ,  ou  de  fluc  ,  qu’on  apli- 
que  contre  les  murs  ,  ou  fur  les  platfonds  (Faire 
l’enduit  :  apliquer  l’enduit  par  couches  :  enduit 
qui  durera  :  enduit  qui  commence  à  fe  gercer  : 
les  Anciens  batoient  les  enduits  après  les  avoir 
apliquez.  Vitruve  ,  abrégé ,  1.  p.  ch.  a.  ) 

Enduit ,  en  termes  de  peinture  fe  dit  :  1  °.  des 
couches  de  fluc  qu’on  aplique  fur  les  murailles 
que  l’on  peint  à  frefque  :  z°.  des  couches  de 
couleurs.  (Un  Enduit  de  couleurs.  Un  Enduit 
de  fluc. 

Endurant.  Pan.  Qui  endure. 

Endurant ,  endurante,  adj.  [ Patiens ,  olfequens .] 
Qui  foufre  ,  qui  a  de  la  patience.  (  Il  n’efl  pas 
fort  endurant  :  elle  efl  tout-à-fait  endurante.  ) 
Les  plus  ignorans  en  matière  de  Religion  ,  font 
les  plus  mal  endurans.  S.  Evrem. 

Endurcir,  v.  a.  [  Durare  ,  indurare.  j 
Rendre  dur.  (  La  trempe  endurcit  le  fer.  )  On 
dit  plûtôt  durcir ,  qu’ endurcir  en  ce  fens.  On  dit 
auffi  s'endurcir  ,  c’eft-à-dire  ,  devenir  dur. 

Endurcir ,  v.  a.  [  Obdurart.  ]  Rendre  capable 
de  fuporter.  Acoutumer  à  quelque  chofe  de  péni¬ 
ble  de  fâcheux.  (  Ma  mauvaife  fortune  me 
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doit  avoir  endurci  à  toutes  fortes  de  déplaifirs. 

Voit.  I.  5o.  ) 

*  S'endurcir ,  v.  ci.  [  Ajfuefcere  ,  obdurefeere.  ] 
S’acoûtumer  à  quelque  chofe  de  dificile.  Se  faire 
un  cœur  dur  &  inlenfible  ,  &c. 

(  Endurcis-toi  le  cœur  ,  fois  Arabe  ,  Corfaire , 

Ne  va  point  fotement  faire  le  généreux. 

Defpr.  ) 

(  *  S’endurcir  au  travail.  Abl.  apoph. 

*  Si  vous  ne  vous  étiez  bien  endurci  le  cœur  , 
vous  ,  &c.  Voit.  I.  6y.  Un  pécheur  endurci. 
Pafc.  I.  4.  Courage  endurci.  Abl.  S’endurcir 
contre  les  pleurs.  Racine  ,  Iphig.  a.  4.fc.  1.  ) 

^Endurcissement,  /  m.  [  Indttratio  , 
callum  ,  contracta  durities.  ]  Dureté  de  cœur  , 
opiniâtreté.  (  Elle  pleure  au  pié  de  la  croix  l’en- 
durcifiement  de  fes  filles  Patru  ,  plaidoyé  16.) 

Endurer,  v.  a.  [  P  ad ,  perferre  ,  durare.  ] 
Soufrir  ,  fuporter.  (  Le  loup  endure  patiemment 
la  faim.  Endurer  des  maux  incroïables. 

Endure {  feulement  que  je  vous  trouve  belle. 

'  La  Sablière.  ) 

E  N  E. 

Énéide  ,  /.  /  [  Æneis.  ]  Poème  héroïque 
de  Virgile ,  en  faveur  d’Énée.  (  L’Énéïde  de 
Virgile  eft  belle  &  judicieufe.  )  Mr.  de  Ségrais  a 
traduit  l’Énéïde  de  Virgile  en  vers  François. 

Énemi,  (Ennemi,)  f  m.  [  Inimicus  , 
hojlis  ,  adverfarius ,  infenfus.  ]  Celui  qui  ne  nous 
aimant  pas  ,  tâche  à  nous  nuire  &  à  nous  tra- 
Verfer  en  toutes  rencontres.  (  Un  cruel ,  un 
mortel  énemi.  Un  furieux ,  un  horrible ,  un 
afreux  énemi. 

1  A- 

Fuïez  un  énemi  qui  blefle  par  la  vue  , 

Et  dont  le  coup  mortel  vous  plaît  quand  il  vous  tuë. 

Corn.  Pol.  a.  i.fc.  1.  ) 

Énemie,  (Ennemie,)  /  f.  Celle  qui 
nous  haït  ,  qui  a  de  l’averfion  pour  nous.  (C’eft 
fa  mortelle  énemie  :  elle  eft  fon  énemie  déclarée.) 

Énemi ,  terme  de  peinture.  On  apelle  couleurs 
énemies  ,  celles  qui  s’acordent  mal ,  &  qui  ne 
peuvent  fubfifter  enfemble  fans  offenfer  la  vue. 
(Le  bleu  &  le  vermillon  font  des  couleurs  ènemiesé) 

ÉnÉorème,  f.  m.  Terme  de  Médecine  & 
de  Chirurgie.  Efpéce  de  nuage  ,  ou  fubftance 
légère  qui  nage  au  milieu  de  l’urine.  En  Grec  , 
iv&)a>  pïjucq  ,  je  fuis  élevé  ,  je  fuis  fufpendu. 

ÉNERGIE,/,  f.  [  Energia  ,  vis  major.  ]  Ce 
mot  eft  Grec  ,  &  il  fe  dit  en  parlant  de  difeours 
&  de  langage.  Ilfignifie  force ,  éficace.  (  Mot  plein 
d’énergie.  Façon  de  parler  qui  a  de  l’énergie.  ) 

ÉNERGIQUE  ,  adj.  [  Vim  majorem  habens.  ] 
Qui  a  de  l’énergie.  (  Un  terme  fera  énergique ,  & 
mettra  une  chofe  devant  les  yeux ,  lorfqu’il  mar¬ 
quera  l’attion.  Vous  pouviez  vous  fervir  de  ter¬ 
mes  plus  choifis,  plus  propres  &  plus  énergiques. 
Bail,  avis  à  Ménage. 

Énergiquement,  adv.  Avec  énergie. 

É  N  E  R  G  U  M  É  N  E  ,  f.  m.  [  Energumenus.  ]  Ce 
mot  eft  Grec.  C’eft  ainft  qu’on  apelle  ceux  qui 
font  pofledez  par  le  démon  ,  ou  qui  feignent  de 
l’être.  Ceux  qui  ont  traité  de  la  poflefîion  des 
démons  ,  difent  qu’elle  eft  ou  réelle  ou  morale. 
La  prémiére  eft  ,  lorfqu’un  malin  efprit  s’eft  mis 
en  pofleflion  d’une  perfonne  :  &  la  fécondé  eft 
l'éfet  du  péché  originel ,  dont  l’on  eft  pofledé 
jufqu’à  ce  qu’on  ait  reçû  le  Sacrement  de  la  régé- 
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nération  ;  car  jufques-là  ,  les  Théologiens  difent 
que  le  Diable  a  un  droit  fur  le  corps  &  fur  l’ame 
des  hommes ,  en  forte  que  fi  Dieu  n’arrêtoit  fa 
malice  ,  il  l’exerceroit  fur  tous  les  hommes  avec 
la  même  rigueur  dont  les  véritables  énerguménes 
font  fi  cruellement  tourmentez. 

Énerver,  v.  a.  [ Debilitare.~\  Afoiblir 
beaucoup. 

Énerver  ,  v.  a.  [  E  nervure.  ]  Terme  de  Manège. 
Il  fe  dit  des  chevaux,  &  fignifie  couper  des  nerfs. 
On  énerve  un  cheval ,  &  on  lui  coupe  deux  ten¬ 
dons  à  côté  des  yeux  ,  pour  lui  deflecher  la  tête. 

*  Énerver.  [  Emollire.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  lan¬ 
gage  :  ôter  la  force  &  l’énergie  du  langage, 
l’afoiblir.  (  Un  ftile  mol  &  énervé.  Abl.  ) 

E  N  F. 

Prononcez  an  ,  toutes  les  prémiéres  filabes  des 
mots  de  cette  colonne. 

Enfaitement,/  m.  [Tegulum  plumbeumj\ 
Afaitement.  Terme  de  Plombier.  Le  mot  d’ufage, 
c’eft  enfaitement.  C’eft  une  table  ou  couverture 
de  plomb  ,  qu’on  met  fur  le  comble  de  quelque 
belle  maifon  ,  qui  eft  ordinairement  couverte 
d’ardoife.  (  Faire  mettre ,  ou  pofer  un  enfai¬ 
tement.  ) 

EnfAITER,  v.  a.  [Imbricare ,  imbricibus 
tegere.  ]  Terme  de  Plombier.  Mettre  l’enfaitement 
fur  une  maifon.  (  Enfaiter  une  maifon.  ) 

Enfance,//  [  Infanda  ,  pueritia.\  L’en¬ 
fance  eft  le  prémier  &  le  plus  tendre  âge  de  la 
vie  ,  qui  commence  dès  qu’on  vient  au  monde  , 
&  finit  à  neuf  ou  dix  ans  ;  mais  on  l’étend  d’or¬ 
dinaire  un  peu  plus.  (  Son  enfance  étoit  une 
enfance  pleine  d’efprit. 

.......  La  vieillefle  &  Y  enfance 

En  vain  fur  leur  foibleffe  apuïoient  leur  défenfe.1 

Racine.  ) 

Être  en  enfance ,  tomber  en  enfance.  On  le 
dit  d’une  vieille  perfonne  qui  eft  imbécile  ,  qui 
n’a  plus  ,  ou  prefque  plus  ,  l’ufage  de  la  raifon. 

Enfance.  [  Prima  mundi  ætas  ,  origo.  ]  Ce  mot 
eft  figuré ,  pour  dire  ,  le  commencement  de 
quelque  chofe. 

L'enfance  du  monde.  C’eft  le  prémier  âge  du 
monde.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  cela  foit 
arrivé  dans  l’enfance  de  la  Philofophie.  Abl.  Luc. 
t.  2.  double  aeufation. 

Le  P.  Bouhours  raporte  avec  éloge  , 
dans  fes  penfées  ingénieufes  ,  l’endroit  d’une 
Lettre  écrite  au  Cardinal  Mazarin  fur  la  mort  de 
fon  père  qui  étoit  extrêmement  vieux  ,  &  où 
l’Auteur  lui  dit  ,  que  cet  illuflre  vieillard  étoit  dé  un 
âge  que  l'on  peut  dire  de  l'autre  vie  ,  &  comme  l'en¬ 
fance  de  l'immortalité.  N’eft-ce  point  là  une  de 
ces  penfées  faufles  que  le  Révérend  Père  con¬ 
damne  fi  hautement  ? 

Un  âge  de  Û autre  vie  ,  une  enfance  de  l'immor¬ 
talité,  font  des  chofes  que  l’on  ne  peut  concevoir. 

Maifon  de  l'Enfance.  Fameufe  maifon  à  Tou- 
loufe  qui  a  été  fuprimée  en  conféquence  du  Jan- 
fénifme  qui  y  régnoit.  Il  a  couru  dans  le  monde 
un  joli  roman  fous  le  nom  d’hiftoire  de  l’Enfance. 

Enfant.  [  Infans  ,  puer  ,  puella.  ]  Jeune 
garçon  ,  ou  jeune  fille  qui  eft  dans  l’enfance.  Ce 
mot  eft  mafeulin  &  féminin.  Il  eft  mafeulin  lors¬ 
qu’on  parle  d’un  garçon  ,  &  féminin  quand  on 
parle  d’une  fille.  (  C’eft  une  extrême  méchanceté 
de  fe  moquer  d’une  pauvre  enfant  qui ,  &c.  Voit. 
4  5y.  C’eft  un  fort  joli  enfant. 
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Le  plaifir  eft  de  tout  âge  , 

Et  le  cœur  n’eft  jamais  enfant. 

Le  Plaifir ,  Corné  J.  ) 

Les  Enfans  de  France.  Ce  font  les  enfans 
du  Roi  régnant.  ^Enfant  légitime,  naturel,  adoptif, 
poftume  ,  &c.  ) 

Enfans  de  Chœur.  [  Chorifiœ.  ]  Jeunes  gafçôns 
ordinairement  de  huit,  de  neuf,  de  dix  ou  de 
douze  ans ,  qui  fervent  à  l'Eglife  en  robe  6c  en 
aube  ,  qu’on  enfeigne  à  chanter  &  à  fervir  au 
Chœur  ,  6c  à  faire  les  autres  fondions  à  quoi  ils 
font  obligez.  Les  enfans  de  chœur  ne  doivent 
entrer  à  l’Eglife  qu’avec  la  robe ,  le  bonnet 
quarré  6c  revêtus  de  leurs  aubes.  La  Fabrique  de 
chaque  paroifle  de  Paris  paie  leur  nourriture. 
Les  enfans  de  chœur  des  Paroifles  reçoivent  tous 
les  ans  une  certaine  fomme  pour  leur  aftiftance 
aux  Services ,  aux  Mefles  ,  aux  Saints  ,  aux 
Convois  ,  aux  Enterremens  ,  6c  aux  Confrai- 
ries.  Ce  peu  d’argent  qu’ils  reçoivent  de  leur 
affiftance  ,  fert  à  les  entretenir  de  bas  ,  de  fou¬ 
liez  ,  de  bois  à  brûler  ,  &  de  linge  de  table. 
(  Un  petit  enfant  de  chœur  ,  fort  éveillé  6c  qui 
chante  bien.  Etre  enfant  de  chœur  ) 

Enfans  trouve^,  [  Expofîtidi  pueri.  ]  Pauvres 
petits  enfans  qu’on  a  expofez  dans  les  rués  ,  6c 
qu  on  fait  élever  à  Paris  dans  un  lieu  particulier. 

j^fiT  Ignorez  donc  l’auteur  de  ces  vers  incertains  , 

Et  comme  enfans  trouve £  ,  qu’ils  foient  fils  de  putains. 

Regnier ,  fat.  z. 

Enfans  bleus.  \Infantes  ceruleij]  Pauvres  enfans 
habillez  de  bleu  ,  qu’on  éléve  à  Paris. 

Enfans  rouges.  [  Infantes  rubei.  ]  Pauvres  en¬ 
fans  habillez  de  rouge  qu’on  éléve  à  Paris  dans 
un  lieu  fondé  pour  cela. 

Enfans  de  cuifne  ,  ou  galopins.  [ Pueri  cauponii.l 
Ceux  qu»  fervent  chez  le  Roi  fous  les  oficiers  de 
cuifne  de  bouche. 

•{*  *  Enfant  gâté.  [  Puer  nimiâ  indulgentiâ  depra- 
vatus.  ]  C’eft  un  enfant  un  peu  libertin,  &  qu’on 
n’éléve  pas  avec  allez  de  crainte  ni  de  févérité. 

(  *  L’amour  eft  un  enfant  gâté.  Benf.  rond.  ) 

Enfans  perdus.  f  Edites,  rorarii.']  Ces 
mots  ,  en  termes  de  Guerre ,  f  gnifient  des  foldats, 
qui  marchent  à  la  tête  des  troupes  commandées 
pour  les  foùtenir  ,  &  qui  font  tirez  de  plufieurs 
compagnies  ,  pour  forcer  quelque  porte  ,  faire 
quelque  ataque  ,  ou  donner  quelque  afl'aut.  11  n’y 
a  plus  d’enfans  perdus.  (  Les  Dragons  fervent 
d’enfans  perdus.  ) 

Enfantement,  f.  m.  [  P  artus  ,  puerpé¬ 
rium.  ]  Terme  df  Acoucheur  6c  de  Sage  femme. 
Ce  font  les  éforts  douloureux  que  la  femme  fait 
pour  mettre  un  enfant  au  monde.  Le  mot  d'en¬ 
fantement  parmi  les  gens  qui  ne  font  ni  Acou* 
cheurs  ,  ni  Chirurgiens  ,  ni  Médecins  ,  ert  moins 
en  ufage  que  celui  de  couches,  qui  ert  le  mot  ordi¬ 
naire.  (  Tandis  qu’il  demeurera  quelque  chofe  de 
l’arriére -faix  dans  la  matrice  ,  la  femme  fentira 
des  douleurs  femblabîes  à  celles  qu’elle  refîentoit 
avant  l’enfantement.  Mauriceau  ,  traité  des  femmes 
grojfes  ,  l.  2.  ch.  9 .  Sentir  les  douleurs  de  l’enfan¬ 
tement.  Abl.  apoph.  C’eft  le  ridicule  enfantement 
des  montagnes.  (  Patru  ,  plaid,  iz  ) 

Enfantement ,  fe  dit  des  Auteurs  qui  compo- 
fent  avec  beaucoup  de  dificulté.  (  Lorfqu’il  tra¬ 
vaille  il  ert  dans  les  douleurs  de  l’Enfantement.  ) 

Enfanter,  v.  <z.  [  Parère  ,  parturire.  ]  Ce 
mot ,  pour  dire  ,  acoucher ,  ne  fe  dit  pas  ordi¬ 
nairement  ,  ôc  on  ne  s’en  fert  guère  que  dans  des 


matières  graves  ,  &  en  quelque  forte  confacrées» 
(  Elle  enfantera  un  fis  qui  fera  apellé  Jéfus. 
Nouveau  Tefament.  La  terre  a  enfanté  les 
Géants.  ) 

*  Enfanter,  [j Edere.]  Ce  mot ,  au  f  guré  ,  ert 
fort  ulité. 

(  Bien-heureux  Scudéri ,  dont  la  fertile  plume 
Peut  tous  les  mois  ,  fans  peine  ,  enfanter  un  volume. 

Defp.  fat.  z. 

L’ambitieux  enfante  projets  fur  projets.  ) 

Enfantin,  Enfantine,  adj .  [  Pue - 
rilis  ,  infantilis.  ]  Qui  ert  d’enfant  :  qui  a  l’air 
d’enfant.  (  Jeu  enfantin.  Mol.  Malade  imaginaire , 
a.  z .  fc.  5.  Mine  enfantine.  Benferade ,  rondeaux.) 

Enfantillage,/,  m.  Difcours,  manières 
qui  ne  conviennent  qu’à  un  enfant,  Il  ne  fe  dit 
que  de  ceux  qui  ont  parte  l’âge  de  l’enfance. 

Enfantin  ,  ine ,  adj.  Qui  ert'  d’enfant  ,  voix 
enfantine. 

EnfARINER,  v.  a.  £  Farina  confpergere.  j| 
Remplir  de  farine.  (  Il  m’a  tout  enfariné.  Je  me 
retire  d’auprès  de  vous  ,  de  peur  que  vous  ne 
m’enfariniez.  ) 

f  Enfariner.  Poudrer  la  perruque  ou  les  che¬ 
veux.  Ce  mot  ert  comique  ,  en  ce  fens.  (  Enfa¬ 
riner  fa  tête. ) 

\  S’ enfariner ,  v.  r.  Se  remplir  de  farine.  (Je 
m’enfarine  tout  ici  :  je  111e  fuis  enfariné  tout  mon 
jurtei-au-corps.  ) 

f  *  S' enfariner,  v.  r.  Mot  comique,  pour  dire  , 
fe  poudrer.  Poudrer  fa  perruque  ou  fes  cheveux. 
(  Il  y  avoit  un  Amour  qui  s’enfarinoit  de  la  pou¬ 
dre  dont  Voiture  fe  rajeunifl’oit.  Sara £.  pompe 
funèbre  de  Voiture.  ) 

f  *  Il  s'en  efi  venu  la  gueule  enfarinée.  [  Ore 
hianti.  ]  C’eft-à-dire  ,  qu’il  ert  venu  tout  tranf- 
porté  6c  plein  d’efpérance  d’obtenir  ce  qu’il 
croioit.  [  Ore  hianti  venit.  ] 

■J*  S' enfariner.  Dans  un  fenS  figuré,  fe  dit  de  ceux 
qui  s’entêtent  de  quelque  opinion.  (N.  s’ert  enfariné 
du  Quiétifme.  Cet  homme  ell;  un  peu  enfariné.  ) 

En  FER,  yi  w.  [  Infernus  ,  carcer  ceternus  dam - 
natorum  ]  Lieu  où  1  on  croit  que  font  les  damnez. 
(  Précipiter  dans  les  enfers.  Condamner  aux 
enfers. 

. Un  pécheur  obfiiné  , 

Des  horreurs  de  l’enfer  vainement  étonné. 

Dejpr.  ) 

*  Enfer.  Démons  qui  font  aux  enfers.  (  Les 
démons  font  vaincus  ,  l’enfer  ert  défarmé.  Arn, 
œuvres  poétiques  Chrétiennes.  ) 

*  Enfer.  Lieu  où  l’on  fe  déplaît.  Lieu  où  l’on 
foufre.  (  Elle  m’a  fait  voir  le  paradis  dans  cet 
enfer  où  je  fuis.  Elle  ne  peut  quiter  ce  lieu  û 
défirable  ,  pour  entrer  dans  l'enfer  ,  où  le  ciel  a 
voulu  qu’elle  ait  tant  enduré.  Voit.  poèf.  ) 

Enfers ,  au  pluriel  ;  lignifie  le  lieu  où  les 
Payens  croyoient  que  les  âmes  aloient  après  la 
mort.  (  Énée  defeendit  aux  Enfers  pour  voir  fon 
père  Anchife  ) 

f  *  Enfer.  Bruit.  Vacarme.  Tintamare.  (  Je 
penfe  qu’avec  eux  tout  l’enfer  efl  chez  moi. 
Defpr.  fat.  <3.  ) 

*  Enfer.  Terme  de  Chimifie.  C’eft  un  vafe  rond 
de  métal  ou  de  verre  ,  qui  fert  à  reélifîer  les  fels 
volatils.  (Il  fa'ut  mettre  cette  liqueur  dans  l’enfer.) 

Enfermer,  v.  a.  [  Claudere ,  includere  , 
feponere ,  fervare  ,  concludere.  ]  Serrer.  (Enfermer1 
fes  habits  ,  fon  linge ,  fes  livres  :  enfermer  queT 
cun  à  la  clé.  ) 

Iij 
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*  Enfermer  ,  v.  a.  [  Habere  ,  contlnere.  ]  Con¬ 
tenir  ,  comprendre.  (  Ce  difeours  enferme  un 
grand  fens.  ) 

S'enfermer  ,  v.  r.  [  Concludere  fe .  ]  (Il  s’eft 
enfermé  lui-même  dans  fa  chambre.  Il  s’eft  en¬ 
fermé  dans  cette  place  où  il  efpére  de  tenir 
quelque  tems.  ) 

*  IL  ne  faut  pas  enfermer  le  loup  dans  la  bergerie. 
Proverbe  ,  pour  dire  qu’il  ne  faut  pas  fermer 
une  plaie  ,  avant  qu’elle  foit  bien  guérie.  Voïez 

Bergerie. 

Enferme ,  f  m.  On  le  dit  d’une  chofe  qui  fent 
mauvais  ,  pour  être  demeurée  trop  longtems 
privée  d’air.  (  Cette  chambre  fent  l’enfermé.  ) 

ENFERRER,  v.  a.  [  Transferre  ,  tranfadi- 
gere.  ]  Ce  mot ,  au  propre  ,  lignifie  percer  avec 
un  fer  ,  une  épée  ,  une  pique  ,  &c. 

S'enferrer ,  v.  r.  [  Induere  fe  ,  incurrere.  ]  Se 
venir  de  foi-même  jetter  contre  l’épée  de  fon 
énemi.  (  Il  eft  venu  de  lui-même  s'enferrer  dans 
l’épée  de  ,  &c.  ) 

*  S'enferrer  ,  v.  r.  [  Sibi  nocere.  ]  Ce  mot  3  au 
figuré  ,  fignifîe ,  fe  nuire  à  foi  -  même  par  fes 
paroles  ou  par  fa  conduite.  (  C’eft  un  fat 
qui  ne  fait  ce  qu’il  dit ,  &  qui  s’enferre  lui- 
même.  ) 

ENFICELER,  v.  a.  [  Réticulum  aptare  ,  fu- 
niculo  conflringere.  ]  Terme  de  Chapelier.  Serrer 
avec  une  ficelle.  (  Il  faut  bien  enficeler  un  cha¬ 
peau.  ) 

Enfilade,/./  [  Ordo  ,  filum.  ]  Difpofi- 
tion  de  plufieurs  choies  qui  vont  de  fuite  ,  ou  de 
droit  fil.  Comme  ,  enfilade  de  chambres,  d’exem¬ 
ples  ,  de  difeours ,  &c.  Longue  fuite  de  cham¬ 
bres  fur  une  même  ligne. 

Enfilade.  Terme  de  Guerre  ,  qui  fe  dit  des  tran¬ 
chées  &  autres  lignes  qui  font  enfilées  ,  dans  lef- 
quelles  on  peut  tirer  en  droite  ligne.  (  Ce  boïau 
eft  à  l’enfilade.  ) 

Enfilade.  Terme  du  Jeu  de  triquetrac.  Obftacle 
qu’on  trouve  à  faire  palier  les  dames  d'un  côté 
du  tablier  à  l’autre  ,  qui  fait  perdre  ordinairement 
la  partie. 

Enfile,  adj.  Terme  de  Jeu  de  triquetrac.  On 
dit  qu’un  joueur  eff  enfilé  ,  pour  dire  qu’on  lui  a 
bouché  le  palfage  par  où  il  pouvoit  faire  palier 
fes  dames  d’un  côté  du  tablier  à  l'autre. 

(  *  En  ce  fens  ,  on  dit  fîgurément  qu 'un  homme 
s'efl  enfilé  ,  pour  dire  qu’il  s’eft  embaraflé  dans 
quelque  afaire  ,  d’où  il  aura  de  la  peine  à  fe  tirer 
fans  quelque  défavantage.  ) 

Enfiler,  v.  a.  [  Trajicere  ,  filum  immittere , 
inferere.  ]  Palier  de  la  foie  ou  du  fil  au-travers 
du  trou  d’une  éguille.  Palier  quelque  petite  nom- 
pareille  au-travers  des  grains  d’un  chapelet.  (En¬ 
filer  un  chapelet.  ) 

*  Enfiler ,  au  figuré  ,  fe  dit  pour  parler  ,  en  y 
joignant  quelque  autre  mot  :  on  dit,  par  exemple, 
enfiler  un  difeours  ,  pour  commencer  un  difeours  : 
Enfiler  propos  fur  propos  ,  pour  dire  beaucoup  de 
choies  fans  ordre  ,  fans  liaifon. 

(  Habiller  la  fable  en  hifloire  , 

Et  caufant  toujours  de  mémoire  J 
Propos  fur  propos  enfiler  , 

Vous  croirez  que  ce  caraétére 
Eli  facilité  de  parler  ; 

C’eft  impuifl’ance  de  fe  taire. 

Roujf.  Lett.  t.  i.p.  207.  ) 

Enfiler.  [  Rectum  iter  fequi.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  rués  &  des  chemins ,  &  il  lignifie  entrer  dans 
une  rué ,  ou  un  chemin.  (  *  Enfiler  un  chemin. 
Le  vent  enfile  les  rués.  Ablr 


Pour  mieux  éviter  les  aprochés 
Des  chiens  qu’il  a  fur  les  talons , 

Tantôt  il  va  dans  des  valons  , 

Enfuite  il  enfile  la  plaine  , 

Et  dans  d’autres  bois  il  les  meine. 

Perr.  Chaf.  ) 

\ 

■f  *  Enfiler  la  Venelle .  [  Fugam  capere  ,  fugere.  ] 
Phrafe  burlefque,  pour  dire  ,  s’enfuir. 

*  Enfiler.  [  T  r  ans  figer  e  ,  tranfadigere.  ]  P  aller 
fon  épée  au  -  travers  du  corps  d’une  perfonne. 

(  Au  fécond  coup  d’épée  qu’il  lui  a  porté  ,  il  l’a 
enfilé.  ) 

*  Enfiler.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Guerre , 
en  parlant  de  l’Artillerie.  C’eft  tirer  le  long  d’une 
ligne  ,  en  nétéïer  toute  l’étendue ,  &  la  batre. 
(Le  canon  de  la  place  enfiloit  la  tranchée.  Enfiler 
le  rempart ,  enfiler  la  courtine.  ) 

Enfiler ,  v.  a.  [  Candelas  fujpendere.  ]  Terme 
de  Chandelier.  C’eft  pafter  au-travers  d’un  petit 
bâton  qu’on  apelle  broche ,  la  mèche  des  chan- 
déles.  (  Enfiler  des  chandéles.  ) 

Enfiler.  Terme  de  Marine.  Le  cabeftan  enfile 
le  cable  en  virant.  C’eft  -  à  -  dire  que  le  cable 
tourne  en  rond  autour  du  cabeftan.  On  dit  aufli 
l'enfilement  du  cable. 

•j '  *  Je  ne  fuis  pas  venu  ici  pour  enfiler  des  perles. 
[  Non  hîc  refio  abfque  caufâ.  ]  Proverbe  ,  pour 
dire  ,  je  ne  fuis  pas  venu  pour  ne  rien  faire  ,  ou 
pour  faire  peu  de  chofe. 

S'enfiler.  [  Induere  fe  ,  incurrere.  ]  Terme  de 
Maîtres  d' Armes.  Se  jetter  foi-même  dans  l’épée 
de  fon  énemi.  (  En  fe  batant  ils  fe  font  enfilez 
l’un  l’autre.  Il  a  été  tué  ,  parce  qu'il  s’eft  enfilé 
lui-même.  ) 

S'enfiler ,  fe  dit  au  Tri&rac ,  quand  on  a  mis 
fon  jeu  dans  un  tel  défordre,  qu’on  ne  peut  éviter 
de  perdre  le  tout ,  ou  plufieurs  trous. 

ENFIN.  [  Denique  ,  tandem  y  alïtquandb,  J 
Sorte  de  conjonction.  (  Enfin ,  vous  pouffez  ma 
patience  à  bout ,  &  il  faut  que  j'éclate.  )  Enfin , 
a  meilleure  grâce  au  commencement  d’un  poème 
ou  d’une  période  ,  qu’d  la  fin  ,  qu’on  ne  doit 
mettre  qu’au  milieu  d’une  période  ou  d’un  vers. 

Enflamer,  (  Enflammer,)  v.a.  [S’zzc- 
cendere  ,  inflammare.  ]  Mettre  en  feu  :  embrafer  : 
mettre  tout  en  flâme.  (  Une  feule  étincelle  enflâ- 
me  une  grande  quantité  de  poudre.  Le  Palais  eft: 
tout  enflâmé.  La  maifon  eft  toute  enflâmée.  Le 
feu  s’eft  pris  au  haut  du  toit ,  &  a  tout  enflâmé. 

Dieu  !  Que  voi-je  en  dépit  d’une  épaiffe  fumée  , 

Que  répand  dans  les  airs  mainte  pipe  enflâmée. 

Poète  anonïme.  ) 

Enflamer.  [  Amorem  excitare.  ]  Donner  de 
l’amour.  Toucher  d’amour.  (Un  âge  un  peu 
plus  mûr  a  de  quoi  m'enflâmer.  Be7iferade  ,  poefi 

Plus  il  la  voit ,  plus  il  s’enflâme 
Des  vives  beautez  de  fon  ame. 

Perr.  Grifelidis.  ) 

*  Enflamer.  [  Excitare  ,  movere  ,  accendere.  ] 
Échaufer.  Exciter.  Alumer.  (Enflamer  le  courage 
des  foldats.  Vaug.  Quint.  I.  4.  L’opiniâtreté  des 
habitans  enflâma  fa  colère.  Vaug.  Quint.  I.  J. 
Cet  entretien  vous  charme  &  vous  enflâme. 
Voit.poëf.  ) 

Enfler,  v.a.  \_Inflare,  dijlendere ,  tumefacereé\ 
Rendre  plus  gros.  Groftîr  avec  le  vent  ou  autre¬ 
ment.  (Enfler  une  vefîie.  Enfler  un  balon.  La  ché¬ 
tive  pécore  s’enfla  fi  bien  qu’elle  créva.  La  Font.) 
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f  *  Elle  s' e/l  fait  enfler  le  ventre  ,  pour  dire,  elle 
s’eft  fait  engroffer.  < 

*  Enfler.  [  Animos  ,  mentern  addere.  ]  Enor¬ 
gueillir.  Augmenter.  (  La  fience  enfle.  Enflé 
d’orgueil.  Cela  enfla  le  courage  des  Tiriens. 
Vaug.  Quint .  /.  4.  Cette  aliance  lui  enfloit  le 
courage.  AU.  Tac.  ann.  I.  4  Ses  Satrapes  en- 
floient  fes  efpérances.  Vaug.  Quint.  I.  3.  Cette 
vi&oire  lui  enfle  le  cœur.  ) 

Corneille  a  dit  dans  le  Cid  : 

Non  ,  j’ai  peint  vôtre  cœur  dans  une  indiférence 
Qui  n’enile  d’aucun  d’eux  ni  n  abat  l’elpérance. 

*  Enfler.  [  Orationem  inflare.  ]  Ce  mot  fe  dit 
du  flile ,  &  veut  dire  ,  élever  trop  ,  qui  eft  un 
défaut.  (  Stile  enflé  ;  enfler  fon  Aile. 

Tu  verras  ces  Auteurs  , 

De  ces  titres  pompeux  enfler  leurs  Dédicacés. 

Dcjpr.  ) 

*  Enfler.  [  Crefcere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  eaux. 
Groflir.  (  Le  fleuve  enfle  fon  cours.  Vaug.  Quint. 
I.  3.  Enfler  la  dépenfe  d’un  compte.  ) 

Enfler  des  parties  ,  Enfler  un  Mémoire.  C’eft  y 
mettre  les  marchandifes  qu’on  a  livrées  à  plus 
haut  prix  qu’elles  ne  valent  ,  ou  qu’on  n’en  eft 
convenu. 

*  Enfler.  [  Inflare.  ]  (  Le  vent  enfle  les  voiles; 
c’eft-à-dire ,  les  étend  &  les  pouffe.  ) 

S’enfler,  v.  r.  [ Tumere.~\  Devenir  plus  enflé. 
(  Son  ventre  s’enfle.  ) 

*  S'enfler.  £  Augeri ,  tumefcere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
de  la  mer  &  des  rivières.  •  C’efl;  devenir  plus 
groffe.  (  La  mer  s’enfle.  Vaug.  Quint.  I.  4.  ) 

EnFLECHURES  ,  /.  f.  [  Scalce  nauticæ.  ] 
Terme  de  Marine.  Ce  font  des  cordes  qui  tra- 
verfent  les  haut-bans  en  forme  d’échelons  pour 
monter  aux  hunes. 

Enflure,//  [  Tumor  ,  inflatio.\  Amas 
de  vents  ou  de  vapeurs  dans  les  efpaces  vuides 
du  corps.  Sorte  de  maladie  qui  enfle  le  corps  ou 
quelque  partie  du  corps.  (  Son  enflure  eft  dan- 
gereufe.  ) 

*  Enflure.  Ce  mot  fe  dit  du  difcours.  (Manière 
de  groflir  la  di&ion.  (  L’enflure  eft  un  vice  en 
matière  de  difcours.  Abl.  ) 

Fuïez  dans  vos  difcours  X enflure  &  la  bafleffe  , 

Qu’ainfi  qu’en  vos  habits  rien  n’y  foit  afeâé  , 

Qu’une  noble  fimplicité 
En  faffe  l’ornement ,  la  grâce  &  la  richeffe. 

Pavillon. 

(f>-  Enflure  du  flile.  Mr.  de  Cambrai ,  dans  fa 
Lettre  fur  l'éloquence',  dit ,  en  parlant  du  flile 
des  Peres  de  PEglife  :  »  Les  Peres  inftruits  par 
»  les  mauvais  Réteurs  de  leur  tems  ,  étoient  en- 
»  traînez  dans  le  préjugé  univerfel  :  c’eft  à  quoi 
»  les  fages  mêmes  neréfiftent  prefque  jamais.  On 
»  ne  croioit  pas  qu’il  fût  permis  de  parler  d’une 
»  façon  Ample  &  naturelle  :  le  monde  étoit,  pour 
»  la  parole,  dans  l’état  où  il  feroit  pour  les  habits, 
»  fl  perfonne  n’ofoit  paroître  vêtu  d’une  belle 
»  étofe  ,  fans  la  charger  de  la  plus  épaiffe  brode- 
»  rie.  »  Cette  phrafe  ne  répond  pas  à  cette  fim¬ 
plicité  ,  &  à  cette  netteté  que  l’Auteur  recom¬ 
mande  fi  fort. 

Enfoncement,  f.  m.  [ Effractio. ]  L’a&ion 
d’enfoncer. 

Enfoncement ,  f.  m.  [  Receffus  ,  altitudo  ,  pro- 
funditas.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  valées  ,  &  autres 
chofes.  C’eft  ce  qui  va  en  enfonçant.  (  C’eft  un 
petit  ruiffeau  qui  tombe  dans  l’enfoncement  d’une 
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valée.  ïl  y  avoit  un  enfoncement  par  lequel  on 
pouvoit  entrer  dans  le  camp.  Relation  des  cam-* 
pagnes  de  Rocroi  &  de  Fribourg .  ) 

ENFONCER  j  v.  a.  [  Comprimere,  cogéré,  adi- 
gere  .  immer gere.  ]  Pouffer  avant.  Faire  aler  plus 
avant  du  côté  du  fond.  Faire  décendre.  Abaiffer* 

(  Enfoncer  fon  chapeau  en  méchant  garçon.  Mol. 
Enfoncer  dans  la  boue.  Sa  pefanteur  fit  enfoncer 
la  nacelle.  Voit.  poéf.  Enfoncer  l’épée  jufqu’à  la 
garde. 

La  pluie  a  béau  toujours  cingler  , 

Il  ne  faut  pas  laifl'er  d’aller  , 

Les  chevaux  jufqu’au  ventre  enfoncent  ; 

Les  plus  vigoureux  y  renoncent. 

P  en.  chaffc.  ) 

Enfoncer ,  lignifie  aufli  rompre  ,  brifer.  (En- 
foncer  une  porte  ,  un  cabinet ,  &c.  ) 

Enfoncer  ,  lignifie  en  termes  de  guerre,  percer, 
rompre  ,  renverfer.  (  Enfoncer  un  bataillon , 
Enfoncer  un  Efcadron.  ) 

Enfoncer.  [  C avare.  ^  Terme  de  Potier  d1  étain. 
Faire  plus  creux.  Enfoncer  un  plat,  une  aflîette.) 

Enfoncer.  [  Fundum  nmnire ,  tabulare.  ]  Terme 
de  Tonnelier.  Mettre  un  fond  à  un  vaiffeau* 
Remettre  un  fond.  (  Enfoncer  une  futaille.  ) 

*}*  Enfoncer.  On  dit  proverbialement  d’un  hom¬ 
me  qui  fe  vante  d’avoir  fait  quelque  chofe  de 
très-facile  ,  comme  fi  elle  eut  été  très-dificile  , 
cef  un  enfonceur  de  portes  ouvertes. 

*  S'enfoncer,  v.  r.  [Penetrareé]  Aler  plus  avant , 
pénétrer ,  aler  en  avançant,  (S'enfoncer  dans  une 
forêt.  Abl.  arr.  Ne  vous  enfoncez  pas  fi  fort  dans 
cette  matière.  ) 

Enfonçure,/  /  [  Pars  ima.  ]  T  erme  de 
Tonnelier.  Toutes  les  pièces  du  fond  de  quelque 
vaiffeau  que  ce  foit. 

Enfonçure  de  lit  ,  ou  goberges.  [  Tabulatum  9 
tabulatio.  ]  L’un  &  l’autre  le  dit,  mais  goberges  eft 
le  mot  du  Tapiflier.  Ce  font  de  petits  ais  de 
quatre  ou  cinq  pouces  de  large  ;  qui  font  atachez 
à  quelque  diftance  les  uns  des  autres  avec  de  la 
fangle  ,  &  qu’on  étend  lut*  le  bois  du  lù. 

Enfonçure.  [  Lacuna  ,  cdvum  ,  receffus.  ]  Con¬ 
cavité  (  Il  y  a  une  enfonçure  dans  ce  pavé.  ) 
Enfondrer,  r.  a.  11  fignifie  dans  le  flile 
familier,  enfoncer,  rompre,  brifer. 

EnFürciR,  v.  a.  ou  r.  [  Corroborare  ,  cor¬ 
roborai.  ]  Rendre  ou  devenir  plus  fort  (  Ce 
jeune  homme  s’enforcit.  Ce  cheval  enforcit.  ) 

En  FOR  MER  ,  v.  a.  [  Formée  indere  ,  ad  for-* 
mam  aptare.  ]  Terme  de  Bonnetier  &  de  Chapelier 4. 
Mettre  un  bas  dans  la  forme.  Mettre  un  chapeau 
fur  la  forme.  (  Enformer  un  bas  ,  Enformer  un 
chapeau. ) 

Enfouir,  v.  a.  \Infodere  ,  terra  occulere , 
abdere  ,  perdere.  ]  Ce  mot  figr.ifie  proprement 
cacher  en  terre  ;  mais  en  ce  fens  il  eft  vieux  ,  & 
ne  fe  dit  guère.  Son  ufage  eft  dans  un  fens  qui 
femble  confacré  ;  &  en  parlant  des  dons  naturels 
qu’on  a  ,  il  fignifie  cacher.  ) 

(•j*  *  Il  ne  faut  pas  enfoiiir  les  talens  que  Dieu 
nous  a  donnez.  ) 

Enfourchemens,/  m.  plur.  Terme 
d’ Architecture.  Ce  font  les  prémiéres  retombées 
des  angles  des  voûtes  d’arête  ,  dont  les  voufioirs 
font  à  branches. 

EnfourchUre,  /  /  [  Cornu  bifidum.  ] 
Terme  de  Chafe  ,  qui  fe  dit  de  la  tête  d’un  cerf, 
dont  l’extrémité  du  bois  fe  termine  en  fourche  , 
ou  en  deux  pointes.  On  apelle  cette  tête  ainfi 
faite ,  enfourchie. 


/ 
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*  Enfourner,  v.  a.  [  Inducere  ,  mittere  in 
furnum.  ]  Terme  de  Boulanger.  Mettre  du  pain 
dans  le  tour ,  lorfqu’il  efi  chaud.  (  Enfourner 
du  pain.  ) 

7  *  JL  ri  y  a  qu'à  enfourner  d'abord.  [  Incipere  , 
aufpicari ,  ]  c’elt-à-dire  ,  à  bien  commencer. 

Enfreindre,  v.a.  [Infringere,  imminuere .] 
Violer.  (  Enfreindre  les  Ordonnances.  Abl.  Tac . 
ann.  Enfreindre  les  ordres  du  ciel.  Patru,  plaid.  8. 
Enfreindre  les  privilèges  du  Roïaume.  Maucroix  , 
fchifme  ,  l.  g .  ) 

En  F  ROQUER,  v.  a.  [  Hâbitum  motiachalem 
induere.  ]  Faire  un  Moine.  Sa  mère  l’a  enfroqué. 

S’enfuir  ,  v.  r.  [ Fugere  ,  dare fe  in  fugarn.  ] 
Prendre  la  fuite.  (  Les  Barbares  s’enfuirent  dès 
qu’ils  nous  aperçurent.  Abl.  Ils  s’en  font  fuis  à 
la  prèmière  décharge  que  nos  gens  ont  faite.  Ils 
s’enfuirent  prontement  dans  la  ville.  Vaug.  ) 

Enfuir ,  &  fuir  ,  font  deux  fuites  diféren- 
tes.  On  fuit  un  danger  ;  c’eft  -  à  -  dire  ,  qu’on 
l’évite  ,  ou  par  l’éloignement  de  fa'perfonne,  ou 
par  des  précautions  que  l’on  prend  pour  s'en 
garantir.  On  s'enfuit  à  la  vûë  ou  à  l’aproche  de 
quelque  péril  prélent  ou  imminent.  Enfuir  n’eft 
plus  du  bel  ufage  :  on  dit ,  Il  s'en  efi  fui ,  &  non 
Il  s'en  efi  enfui  ;  ces  deux  en  font  vicieux.  L' Abé 
Talemant  ,  décifions  de  V Académie. 

S'enfuir.  [Æfiuare  ,  fuperejfiuere.~\  Il  fe  dit  de  la 
liqueur  qui  elt  dans  des  pots  qui  bouillent  auprès 
du  feu  ,  ou  fur  le  feu  ,  &  il  fignifie  s'en  aler par - 
defius  les  bords.  Il  fe  dit  du  pot  même.  (  Quand 
vous  faites  bouillir  l’eau  où  l’on  met  du  calé  ,  il 
efi  bon  que  le  pot  ne  s’enfuie  point  ,  quand  le 
café  y  efi.  ) 

ENFUMER,  v.  a.  [  Infumare  ,  fumigare.  ] 
Remplir  de  fumée.  Incommoder  à  caule  de  la 
fumée.  (  Enfumer  les  gens  qui  font  dans  une 
chambre  :  nous  fommes  ici  enfumez  ,  &  il  efi 
impollible  d’y  demeurer  davantage. 

T’ai-je  fait  voir  de  joie  une  belle  animée  , 

Qui  fouvent  d’un  repas  fortant  toute  enfumée , 

Fait  même  à  les  amans  trop  foibles  d’eftomac  , 

Redouter  les  baifers  pleins  d’ail  &  de  tabac  ? 

Defpr.  ) 

Enfumer  ,  fe  dit  des  animaux  qu’on  oblige  par 
la  fumée  à  fortir  de  leurs  terriers.  (  Enfumer  des 
Renards  ,  des  Bléreaux.  On  dit  auffi  enfumer 
des  mouches  à  miel. 

Enfumer  ,  noircir.  Un  tableau  enfumé  ,  eft  un 
tableau  fort  vieux  que  le  tems  a  noirci.  Quelque¬ 
fois  on  enfume  des  tableaux  modernes  ,  pour  leur 
donner  un  air  d’antiquité. 
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Prononcez  comme  un  a  le  premier  e  de  tous 
les  mots  de  cette  colonne. 

Engageant,  ante,  adj.  [  Inducens , 
alliciens.  ]  Atraïan  ,  qui  date  ,  qui  atire  ,  qui 
engage  intènfiblement.  (  Une  humeur  agréable  , 
&Z  des  manières  engageantes.  ) 

Engageant ,  f.  m.  [  Vu  ta  ,  ta  nia,  nodus.~\  Pro¬ 
noncez  angajan.  C’eff  un  beau  neud  de  ruban  de 
couleur  que  les  jeunes  Demoifelles  portent  iur 
le  fein.  On  apelle  ce  neud  engageant ,  parce  qu’il 
elf  agréable  ,  qu’il  donne  de  la  grâce  à  celle  qui 
le  porte,  &  oblige  en  quelque  manière  un  galant  à 
fentir  quelque  peu  de  penchant  pour  elle.  (Cet  en¬ 
gageant  eft  joli  &  tout-à-fait  propre  :  cet  enga¬ 
geant  bleu  fied  mieux  que  cet  engageant  rouge  : 
changer  tous  les  jours  d’engageant  ôc  defontange.) 
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Engageante  y  fi  fi  [  Linteus  limbus.  ]  Prononcez 
angajante.  C’eft  une  forte  de  manches  de  toile 
de  mouffeline ,  ou  de  dentelle  ,  qui  pendent  au 
bout  du  bras  ,  qui  ont  affez  bon  air  ,  &  qui ,  à 
caufe  de  cela  ont  été  apellées  engageantes .  (  De 
belles  engageantes  fort  modeftes.  Les  engagean¬ 
tes  font  ordinairement  embélies  de  fort  belle 
dentelle.  ) 

Engagement  ,  f.  m.  [  Oppigneratio.  jj 
Prononcez  angajeman.  Aliénation  pour  un  tems. 
(  On  ne  peut  pofféder  les  biens  du  Domaine  que 
par  engagement.  ) 

Engagement.  [  Obligatio .  ]  L’aûion  d’engager. 
(  L’engagement  de  fes  meubles  n’a  pas  été  volon¬ 
taire.  ) 

Engagement.  [Mu nus,  profejjio ,  ars,  neceJJitudoà\ 
Atachement.  (  Un  engagement  qui  doit  durer 
jufques  à  la  mort ,  ne  fe  doit  faire  qu’avec  de 
grandes  précautions.  Mol.  Avar.  a.  /.  fc.  8.  Les 
engagemens  du  monde  font  puiffans.  ) 

Engagement.  [  Debitum  ,  promifi'um  ,  obligatio 
Contrat ,  obligation.  (On  doit  exécuter  les  con¬ 
ditions  d’un  engagement.  ) 

Engagement.  [  Immiffio.  ]  Signifie  auffi  ce  qui 
efi  mêlé  ou  embaraffé.  (L’engagement  des  cham¬ 
bres  de  ce  bâtiment  efi  fort  incommode.  ) 

ENGAGER,  v.  a.  [  Oppignerare,  obligare,  dare 
pignori.  ]  Mettre  en  gage.  (  Engager  de  la  vaif- 
felle  d’argent  :  engager  fon  bien.  ) 

*  Engager.  [  Inducere  ,  compcllere.  ]  Obliger  à 
Contraindre  à  faire  ,  ou  à  entreprendre  quelque 
chofe.  (Engager  à  une  bataille.  Vaug.  Quint.  L  g. 
Nous  donnons  du  fecours  aux  autres  pour  les 
engager  à  nous  en  donner.  Mr.  de  la  Roche - 
foucauld.  ) 

S'engager,  v.  r.  [  Obligare  ,  illigare  fe.  ]  S’obli¬ 
ger  pour  quelcun.  (  S’engager  pour  un  ami.  ) 

S’engager ,  fe  dit  d’un  homme  qui  s’engage  à  : 
fervir  quelcun  pour  un  certain  tems.  (  Il  s’eft 
engage  à  moi  pour  un  an  ,  pour  deux  ans.  ) 

S'engager ,  lignifie  auffi  s’enrôler  ;  &  engager 
un  foldat  ,  c’efl  l’enrôler. 

*  S'engager  dans  un  lieu  étroit.  [  Inneclere ,  in- 
volvere  fe.  ]  Vaug.  Quint.  I.  g . 

*  S'engager  dans  une  afaire.  [ Implicare ,  impedire 
fe.  ]  Abl. 

ENGAGISTE,  f.  m.[  Qui  kabet  pignori.  ]  Ce¬ 
lui  qui  tient  par  engagement  quelque  domaine  , 
ou  quelques  droits  du  Roi  ,  ou  d’autre.  (  Un 
engagifle  des  Aides.  Celui  qui  a  un  bail  à  lon¬ 
gues  années  ,  n’efl  qu’un  engagifle.  ) 

E  N  G  A  î  N  E  R ,  v.  a.  [  Condere  in  vaginam  % 
inducere.  ]  Mettre  dans  une  gaine.  (  Engaîner  des 
couteaux.  ) 

Engalage,  f.  m.  C  ’efl  l’aprêt  qui  fe  donne 
aux  étoffes  que  l’on  veut  teindre  en  noir  ;  ce  qui 
fe  fait  en  les  mettant  bouillir  dans  une  décoêtion 
de  noix  de  galle  &  d’autres  ingrédiens ,  avant 
de  les  noircir  avec  la  couperofe. 

ENGALLER,  v.  a.  [  G  alla  intingere ,  per- 
fundere  ,  faturare  gallâ.  ]  Terme  de  Teinturier . 
Teindre  ou  préparer  une  étofe  avec  de  la  noix 
de  galle. 

fENGANIMÉDER,  v.  a.  [  Mafculo  puero 
abuti.  ]  Abufer  honteufement  d’un  jeune  garçon. 
Ce  terme  efi  du  flile  burlefque. 

(  J’en  connois  d’aflez  peu  fages 
Pour  enganiméder  leurs  pages. 

Sarr.  poëf.  ) 

Engarant.  Terme  de  Marine .  Quand  une 
corde  chargée  d’un  péfant  fardeau ,  fait  un  ou 
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plufieurs  tours  à  l’entour  d’un  mât ,  ou  de  quel¬ 
que  autre  pièce  de  bois  ,  &  qu’on  la  retient ,  afin 
d’empêcher  la  force  de  la  charge.  Acad.  Fr. 

■f*  S’ENGARDER  ,  v.  r.  [  C avéré  ,  prohibere  , 
defiendere  fe.  ]  S’empêcher.  Dites  &  voïez  fe 
garder. 

E  N  G  E I N ,  (Engin,)  fi.  m.  [  Organum  , 
machinatio.  ]  Prononcez  anjain.  Machine  à  lever 
les  pierres  quand  on  bâtit. 

Engeins.  Terme  de  Meunier.  Efpéce  de  ma¬ 
chine  fur  deux  roues  pour  tirer  le  moulin  au 
vent.  C’eft  aufli  une  forte  de  Tourniquet  au 
haut  du  Moulin  pour  tirer  les  facs  de  blé. 

Engain  ou  plutôt  engin.  Ce  Terme  eft 
générique  ;  il  lignifie  tous  les  inftrumens  ,  tous 
les  outils  ,  &  toutes  les  machines  dont  on  fe 
fert  dans  chaque  art ,  &  dans  chaque  profefîion. 
Il  eft  dérivé  du  Latin  ingenium  ;  aufli  il  fignifioit 
autrefois  efiprit ,  invention  ^  indufirie.  Alain  Char¬ 
tier  a  dit  dans  fon  Quadrilogue  ,  Vos  engins  tra¬ 
vaillant  à  acquérir  finances  ,  &  vos  vanités  à  les 
degafier.  Mais  nos  pères  fe  fervoient  de  ce  terme 
plus  particuliérement  pour  exprimer  les  machines 
de  guerre;  on  lit  ce  vers  dans  le  Roman  de  Garin, 
cité  par  Mr.  du  Cange  fur  Villehardouin  : 

Les  engingniers  ,  qui  ont  l'engin  bafli. 

Le  Sire  des  engignours ,  ou  ingénieurs  ,  étoit 
autrefois  ,  ce  qu’eft  aujourd’hui  le  Grand  Maître 
de  l’Artillerie.  Voïez  Philippe  Mouskes. 

Engence,  (Engeance,)  fi.  fi.  [  Gens , 
genus.  ]  Terme  de  Mépris.  Prononcez  anjance. 
Race. 

(  Quand  de  ces  médifans  X engence  toute  entière 
Iroit  la  tête  en  bas  rimer  dans  la  rivière. 

Defpr.fiat.  2.  ) 

\  *  Engence.  \_Semen  ,  fions  ,  origo.  ]  Sémence. 
Source.  Origine. 

De  tous  les  maux  on  vit  poindre  X engence. 

Benfierade  ,  rond.  ) 

Engelure,  fi.fi.  [  Pernio ,  au  pluriel  Per- 
niones. ]  Sorte  de  petites  enflures  qui  font  caufées 
par  le  froid  ,  &  qui  viennent  aux  doigts  des 
pieds  &  des  mains  ,  ou  aux  talons.  (  J’ai  des 
engelures  aux  mains  qui  m’incommodent  fort.  ) 
Le  engelures  qui  ataquent  les  talons  ,  fe  nom¬ 
ment  ordinairement  mules.  Voïez  le  Fr.  des  Fu¬ 
meurs  de  M.  Col  de  Villars. 

t  Engendré,  Engendrée,  adj.  Mot 
burlefque  ,  qui  ne  fe  trouve  que  dans  le  malade 
imaginaire  de  Molière  ,  a.  2.  fie.  â.  Il  veut  dire  , 
avoir  un  gendre.  (  Voici  Meilleurs  Diafoirus  le 
père  &  le  fils  qui  vous  viennent  rendre  vifite  ; 
que  vous  ferez  bien  engendré!  ) 

ENGENDRER,  v.  a.  [  Generare ,  gignere.  J 
Produire.  Mettre  au  monde.  (  Il  ne  fauroit  en¬ 
gendrer.  Il  a  le  tempérament  qu’il  faut  pour  en¬ 
gendrer.  Mol.  L’homme  n’engendre  point  feul , 
mais  cet  honneur  eft  partagé  entre  la  femme  & 
le  mari.  Abl.  Luc.  t.  2.  Abraham  engendra  Ifaac.) 

Engendrer.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  Tri¬ 
nité.  (  Dieu  le  Père,  qui  eft  la  prémiére  Perfonne 
de  la  Trinité ,  engendre  le  fils ,  de  forte  que 
Jéfus-Chrift  eft  ta  perfonne  engendrée.  ) 

*  Engendrer.  Etre  caufe,  exciter,  produire. 
(  L’abondance  augmentoit  les  forces  ,  &  engen- 
droit  les  divifions.  Abl.  Fac  l.  1.  c.  1.  Un  procès 
engendre  un  autre  procès.  La  familiarité  engen¬ 
dre  mépris.  ) 
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*  Un  homme  de  bonne  humeur  n’engendre 
point  de  mélancolie. 

S'engendrer ,  v.  n.  [  Produci ,  generari.  ]  Être 
produit.  (  Les  métaux  &  les  minéraux  s’engen¬ 
drent  dans  les  entrailles  de  1a  terre.  Les  météores 
s’engendrent  dans  la  moïenne  région  de  l’air  ,  des 
vapeurs  &  exhalaifons  de  1a  terre.  ) 

Engéoler.  V oiez  Enjôler. 

■J*  Enger,  v.  a  [  Inficere ,  affliger  e,  onerare.  J 
Prononcez  angé.  Faire  produire  en  un  lieu  par 
le  moïen  de  quelque  plant ,  de  quelque  bouture  , 
ou  de  quelque  femence.  Ce  mot ,  en  ce  fens  ,  eft 
bien  bas  &  bien  vieux.  (  Qui  a  engé  vôtre  jar¬ 
din  de  cette  herbe  ?  elle  ne  vaut  rien.  ) 

*  Enger.  Fournir  ,  donner  à  une  perfonne  une 
chofe  d’une  nature  capable  d’en  produire  une 
autre  de  même  efpéce. 

(Un  tel  in’a  engé  de  ce  plant ,  mais  je  n’en 
efpére  rien  de  bon.  ) 

■j*  *  Enger.  Ce  mot ,  au  figuré  ,  fe  dit  des 
perfonnes  ,  &  il  eft  bas  &  burlefque.  Il  fignifie , 
faire  naître ,  produire.  (  Qui  vous  a  engé  de  ce 
petit  animal  ?  ) 

f  *  Enger.  Molière  ,  Pourceaugnac  ,  a  dit  :  Vô¬ 
tre  père  fe  moque-t’il  de  vouloir  vous  enger  de 
vôtre  Avocat  de  Limoges  ?  c’eft-à-dire  ,  fe  rit 
des  gens, de  penfer  à  vous  marier  avec  un  Avocat 
de  Limoges.  ) 

Enger ,  ou  Anil ,  plante  dont  on  tire  l’indigo. 
Elle  eft  vulnéraire  ,  &  déterge  les  vieux  ulcères. 

EnGERBER,  v.  a.  [  Ligare  ,  firuere  fipicarum 
fiufices.  ]  Terme  de  Moijj'onneur.  C’eft  lier  le  blé 
en  gerbes  ,  &  aufli  mettre  les  gerbes  les  unes  fur 
les  autres.  Quelques  -  uns  difent  gerber ,  mais 
engerber  eft  le  meilleur  &  le  plus  ufité. 

Engerber  ,  v.  a  [  Congerere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
aufli  entre  Marchands  de  vin.  C’eft  mettre  les 
pièces  de  vin  l’une  fur  les  autres  ,  foit  dans  les 
caves  ou  1a  haie  au  vin.  (  Engerber  des  pièces 
de  vin.  Ce  marchand  a  trois  rangs  de  muids 
engerbez  les  uns  fur  les  autres.  ) 

Engin.  Voïez  Engein. 

&  _  _ 

En  gis  o  me,  ou  Emb  arrure.  [Engifioma. J 
L’Engifome  eft  une  efpéce  de  fraéhire  du  crâne  , 
dans  laquelle  la  partie  rompue  eft  enfoncée  ,  ÔC 
pafle  fous  l’os  voifin. 

ENGLANTÉ  ,  adj.  [  Glande  onufius ,  glandibus 
opertus.  ]  Terme  de  Blafion.  Il  fe  dit  d'un  écu 
chargé  d’un  chêne  ,  dont  le  gland  eft  d’un  autre 
émail  que  l’arbre  &  les  feuilles. 

Engloutir,  v.  a.  [  Deglutire.]  Avaler 
tout  d’un  coup  &  gloutonnement.  (Un  crocodile 
engloutit  un  homme  tout  d’un  coup.  La  baleine 
engloutit  Jonas.  Ce  goulu  engloutit  un  pâté  tout 
d’un  coup.  ) 

Engloutir ,  v.  a.  [  Abfiorbere.  ]  Abforber.  (La 
mer  engloutifloît  les  matériaux.  Vaug.  Quint.  1. 4.) 

(  *  Il  vient  1a  bouche  béante  engloutir  tous 
mes  tréfors.  Vaug.  Quint.  l.S.c.i.  A  force  de 
boire  il  a  englouti  tout  fon  bien.  Abl.  apoph.  Qui 
n’eût  crû  que  cette  tempête  aloit  engloutir  tout 
le  Roiiergue  ?  Patru ,  plaid,  y.  Poiias  ,  vous 
m’engloutiflez  le  cœur.  Molière ,  Géorge-dandin  , 

Engluer,  v.  a.  [  Vifico  oblinere  ,  ungere.  J 
Enduire  de  glu.  (Engluer  de  petites  branches  pour 
prendre  de  petits  oifeaux.  Cet  oifeau  a  englué 
fon  aile  ,  &  il  a  été  pris.  ) 

S 'engluer  ,  v.  r.  [  In  vifico  inhœreficere.  ]  Se  pren¬ 
dre  à  1a  glu.  (Les  petits  oifeaux  s’engluent,  quand 
ils  veulent  fe  pofer  fur  les  branches  qu’on  a 
engluées.  ) 
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*  S'engluer.  [  Detineri.  ]  Il  fe  dit  au  figuré  ,  de 
ceux  qui  ne  peuvent  pas  fe  tirer  de  quelque 
amourette,  ou  de  quelqu’autre  afaire  ,  où  ils 
font  embaraffez. 

Engoncer,  v.  a.  [  Compingere  ,  flringere.  ] 
Ce  verbe  ne  fe  dit  que  des  habits  qui  montent 
trop  haut ,  &  qui  rendent  la  taille  mal  faite.  (Cet 
habit  vous  engonce  trop.  Acad.  Fr.  V oiez  Ménage. 

Engorgé,  partie.  On  apelle  drap  engorgé, 
un  drap  qui  n’eft  pas  bien  net  de  graiffe  ,  que  le 
foulon  n’a  pas  bien  dégraiffé. 

Engorgement  ,  f.m.  [  Tubuli interclujio , 
obduclio.  ]  C’eft  lors  qu’une  chofe  eft  pleine  d’or¬ 
dures.  (Un  engorgement  de  tuïau,  ) 

ENGORGER,  v.  a.  [  Obducere  ,  intercludere.~\ 
Terme  de  Plombier.  Remplir  d’ordures.  '(  Tuïau 
engorgé.  Engorger  un  tuïau.  )  On  peut  dire  en¬ 
core  de  toute  forte  de  tuïaux  ,  qu’ils  font  engor¬ 
gez  ,  lorfqu’il  y  a  quelque  chofe  qui  empêche 
que  la  liqueur  n’y  puiffe  couler.  (  Veine  engor¬ 
gée.  Port  engorgé  de  fable.  Jambes  de  cheval 
engorgées  ;  c’eft-à-dire  ,  pleines  de  mauvaifes 
humeurs.  ) 

S'engorger  ,  v.  r.  [  Obduci  ,  intercludi.  ]  Ce  mot 

fe  dit  de  la  fumée.  (  Quand  le  tuïau  de  la  che¬ 
minée  eft  trop  petit ,  la  fumée  ne  pouvant  paffer , 
s’engorge.  ) 

Engouement  ,  /.  m.  [  Præfocatio.  ]  État  de 
celui  qui  eft  engoiié. 

Engouer,  v.  a.  [  Prcefocare.  ]  Faire  de  la 
peine  à  avaler.  (  Cela  m’engoue.  ) 

S'engouer  .  v.  r.  [  Prœfocari.  ]  Manger  fi  goulû¬ 
ment  ,  qu’on  ait  peine  à  avaler.  (  Le  gros  gour¬ 
mand  ,  il  s’engoue.  Je  fuis  engoiié.  Elle  eft 
engoiiée.  ) 

f  S'engouer  ,  v.  r.  [  Alicujus  rei  Jludio  pervicaci 
animum  accendere.  ]  S’entêter  de  quelque  chofe. 

(  Il  eft  furieufement  engoiié  de  fon  dernier 
ouvrage.  )  On  dit  aufîi  s’engoiier  d'une  perfonne  , 
c’eft-à-dire  ,  fe  préocuper  avantageufement  d’une 
perfonne  ,  en  être  entêté. 

S’Engoufrer,  (S’Engouffrer,)  v.  r. 
[  Ruere  ,  irruere.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  vent  &  de 
l’eau  qui  entre  en  quelque  endroit.  (  Le  vent 
s’engoufre  dans  les  montagnes.  L’eau  s’engoufre 
dans  l’ouverture  d’un  rocher.  ) 

On  dit  aufîi  s’engoufrer  dans  un  golfe  ,  ou 
dans  un  détroit  de  mer. 

EnGOULÉ,  EnGOULÉE  ,  adj.  [  Ore  patulo 
arreptus.  ]  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  des  pièces 
ou  figures  qu’on  repréfente  dévorées  par  quel¬ 
que  animal. 

i  ENGOULER  ,  v.  a.  \Vorare ,  abforbere."] 
Ce  mot  eft  vieux.  Il  lignifie  avaler  tout  d’un 
coup.  On  le  dit  encore  d’un  chien.  (  Ce  chien 
engoule  tout  ce  qu’on  lui  jette.  ) 

Engourdir,  v.  a.  [ Stupefacere  ,  marcefcere.~\ 
Caufer  de  l’engourdiffement.  (  Avoir  les  mains 
engourdies  de  froid.  J’ai  le  pié  engourdi ,  je  ne 
puis  marcher.  Le  froid  engourdit  les  mains  ) 

*  L’hiver  engourdit  de  pareffe.  Benferade ,  rond. 

*  La  pareffe  engourdit  les  efprits. 

Engourdissement,/,  m.  [  Stupor.  ] 

Manière  d’affoupiffement  de  quelque  partie  du 
corps  ,  qui  empêche  la  liberté  du  mouvement 
de  cette  partie.  (  Sentir  un  engourdiffement.  ) 
On  le  dit  aufîi  au  figuré  :  (  Il  eft  dans  un  étrange 
engourdiflement  d’efprit.  ) 

Engrais,/,  m.  [  Saginarium.  ]  Il  fe  dit  des 
pâturages  où  l’on  met  le  bétail  afin  qu’il  s’engraiffe. 
(  Mettre  des  beufs  à  l’engrais.  ) 

Engrais  ,  fe  dit  aufli  de  la  pâture  qu’on  donne 
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à  des  volailles  pour  les  engraifler.  (  Mettre  des 
Oies  ,  des  Chapons  à  l’engrais.  ) 

^  Engraissement  , /.  m.  [  Stercoratio.  ] 
Terme  de  Jardinier  &  de  Laboureur.  Tout  ce  qui 
peut  engraifler  &  rendre  plus  fertile  quelque 
fonds  que  ce  foit.  (  Mettre  de  l’engraiffement  aux 
terres.  Culture  de  la  tulipe  ,  ch.  g.  Il  ne  faut  que 
de  légers  engraiffemens.  Quint,  t.  i.  ) 

Engraijjement.  Terme  de  Marine.  Joindre 
du  bois  par  engraiffement ,  c’eft  l’affembler  par 
force  ,  en  forte  que  les  tenons  ne  laiffent  aucun 
vuide  dans  les  mortaifes.  Aubin. 

Engraisser,  v.  a.  [  Opimare  ,  faginare.  ^ 
Faire  devenir  gras.  Engraifler  un  cochon.  En¬ 
graifler  des  chapons.  Le  millet  engraifle. 

De  là  l’on  pafTe  à  la  garenne  . 

Où  l’on  abat  prefque  fans  peine  J 
Et  tant  que  l’on  en  ait  affez  , 

Lapins  de  genets  engraijfe £. 

Perr.  Chajfe.  ) 

Engraijfer  ,  v.  n.  [  Pinguefcere  ,  faginari.  ]  De¬ 
venir  gras.  (  Elle  engraifle  extrêmement.  ) 

*  Engraijfer.  [  Ditare.  ]  Enrichir.  (  Engraiffe- 
toi  du  fac  des  malheureux.  Defpr.  fat.  e,.  C’eft 
un  fou  qui  de  fes  revenus  engraifle  la  Juftice. 
Defp.  *  Ils  s’engraiffent  du  fang  &  de  la  fueur 
du  peuple.  ) 

S'engraifer  ,  v.  r.  [  Pinguefieri.  ]  Devenir  gras.' 

(  Les  Chanoines  vermeils  &  brillans  de  fanté  , 
S'tngraif  oient  d’une  mole  &  fainte  oifiveté. 

Defpr.  Lutrin.  ) 

Engraijfer ,  v.  a.  [  Inquinare  ,  inficere  adipe.  ]  Ce 
mot  fignifie  encore  ,  falir  avec  de  la  graifle.  Un 
Cuifinier  engraifle  fes  habits.  Les  cheveux  en- 
graiflent  un  colet.  ) 

Engraijfer ,  r.  a.  [  Stercorare.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  terres  où  l’on  met  du  fumier  ou  autres 
chofes  qui  les  rendent  fertiles.  (  Le  fumier  ,  la 
marne  ,  &c.  engraiflent  les  terres.  Les  fèves  en- 
graifîent  les  champs.  ) 

Engranger,  v.  a.  [  Seponere  in  horreum.  ^ 
Terme  de  Laboureur.  Mettre  les  grains  dans  la 
grange.  (Engranger  le  blé  L’aveine  eft  engrangée.) 

EnGRAVER,v.  a  [  Hcerere  in  fabulo  ,  adhæ- 
refeere  ad  arence  cumulos.  ]  Terme  de  Batelier. 
Demeurer  fur  le  gravier  ,  fur  le  fable  ,  ou  fur 
les  pierres.  (Bateau  engravé.  Engraver  un  bateau.) 
C’eft  aufîi  pouffer  &  faire  aler  un  bachot ,  ou 
un  bateau  fur  le  gravier  ,  ou  fur  le  fable  ,  afin 
qu’il  y  demeure  &  y  foit  arrêté. 

EngrelÉ  ,  ENGRELÉE,  adj.  [  Striatus 
denticulatim  incifus.  ]  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
des  pièces  qui  font  bordées  de  petites  pointes. 

EngrelER,  v.  a.  [  Unionibus  difinguere  , 
contexere ,  variare.  ]  Faire  de  petits  ornemens  fur 
les  broderies  ou  dentelles  ,  qui  repréfentent  de 
petits  grains  ou  picotis. 

Engrelure,/.  /  [  Limbus  fuperior.  ]  Ter¬ 
me  de  femme  ,  qui  travaille  en  dentelle.  Petite 
bande  à  jour  au  bout  de  la  dentelle. 

Ces  termes  engrelé  &  engrelure  font  propres 
au  Blafon.  Ménage  dans  fes  Origines. 

ENGRENER,  v.  a.  [  Moletrince  infundere .  } 
Terme  de  Meunier.  Mettre  le  grain  dans  la  trémie. 

Engrener  ,  v.  n.  [  Inferere  ,  committere.  ]  Terme 
d’ Horloger  ;  &  en  parlant  de  machines ,  c’eft  quand 
les  dents  d’une  roue  entrent  dans  les  ailes  d’un 
pignon ,  ou  dans  les  dents  de  quelque  autre  roue, 

(  Cette  roue  engrène  bien.  ) 

Engrener.  [ Ipehoare ,  aufpicarij\  Signifie,  au  figuré, 

commencer. 
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commencer.  (  L’on  a  commencé  à  mettre  mon 
procès  fur  le  Bureau  ,  il  efl  engrené.  ) 

Engrener.  [  Opimare.  ]  Se  dit  des  chevaux  qu’on 
nourrit  des  bons  grains  pour  les  rétablir  ,  lorf- 
qu’ils  font  maigres.  * 

Engrener  la.  pompe  ,  c’efl  atirer  dans  la 
pompe  l’eau  qui  relie  au  fond  du  vaiffeau  ,  afin 
de  mettre  ce  refie  dehors. 

•[•Engrosser,  v.  a.  [ Gravidare .]  Faire  un 
enfant  à  une  fille  ou  à  une  femme.  (  Il  a  en- 
groffé  fa  fervante.  Fille  ou  femme  engroffée.  ) 

EnGROSSIR,  v.  a.  [*  CrafJ'efcere  ,  crajfum  red- 
dere  ,  facere.  ]  Devenir  gros  ,  rendre  gros.  On 
dit  grofîir. 

S’Engrumeler  ,  v.  n.  Se  mettre  en  gru¬ 
meaux.  (  Le  fang  s’engrumele.  Le  lait  de  cette 
femme  s’ell  engrumelé.  ) 

En  gui  c  hure.  Voïez  Anguichure. 

Engyscope  ,  f  tn.  [  E ngyfc opi um . ]  T erme 
d’ Optique .  Inflrument  qui  fert  à  découvrir  les 
petites  chofes  ,  &  à  grofîir  les  objets ,  quand  on 
les  regarde  de  près.  Acad.  Fr. 
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Le  premier  e  de  tous  les  mots  de  cette  colonne 
fe  prononce  comme  un  a. 

ENHARDIR,  v.  a.  [Animos  erigere,  audaciam 
facere.  ]  Rendre  plus  hardi ,  donner  plus  de  har- 
dieffe.  (  [Enhardir  une  perfonne.  Il  commence  un 
peu  à  s’enhardir.  ) 

Enharmonique  ,  adj.  C’efl  le  dernier  des 
trois  genres  de  mufique  ,  qui  abonde  en  diéfes , 
&:  qui  font  les  moindres  divifions  fenfibles  du 
ton.  Acad.  Fr. 

Enharnaché,  Enharnachée,  adj. 
£  Equus  phaleratus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux 
de  harnois  ,  de  caroffe  &  de  Celle.  (  Chevaux 
fuperbement  enharnachez.  Cavale  bien  enhar¬ 
nachée.  Le  Roi  Jean  vaincu  entra  à  Londres 
comme  un  vainqueur  ,  fur  un  cheval  blanc  riche¬ 
ment  enharnaché.  Choiji ,  hifoire  du  Roi  Jean  , 
chap.  c).  ) 

ËNHARNACHER,  v.  a.  [Equurn  integere.~\ 
Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  de  Celle ,  de  caroffe  , 
de  char  &  de  charrette  >  &  il  fignifïe  mettre  la 
felle.  Mettre  le  harnois  à  un  cheval.  (  Enharna- 
cher  un  cheval.  ] 

tj-  *  Enhamaclier.  [  Ornare  ,  inflruere  ,  vejlire.  ] 
Vêtir  ,  habiller.  (Vous  moquez-vous  du  monde 
de  vous  être  fait  enharnacher  de  la  forte  ?  Mol. 
Bourgeois  gentilhomme ,  a.  z.fc.  g.  J’étois  enhar¬ 
naché  en  fameux  chaffeur.  Mol.  Princejfe  £  Elide, 
a.  i.) 

En- H  au  T  ,  adv.  [  Supra,  fursùm.’\  Dans  un 
lieu  haut.  (  Il  efl  en -haut.  ) 

D’E  n-h  au  T  ,  adv.  De  plus  haut.  (Cela  vient 
d’en  -  haut.  Cela  efl  tombé  d’en-haut.  ) 

*  D' en-haut.  [  Defurfum.  ]  Du  ciel  (  Grâces 
qui  nous  viennent  d’en-haut. 

Mes  prières  n’ont  point  le  mérite  qn’il  faut , 

Pour  avoir  atiré  cette  grâce  à’ en- haut. 

Mol.  ) 

E  N  J. 

Le  premier  e  des  mots  de  cette  colonne  fe 
prononce  comme  un  a  ,  excepté  aux  mots 
énigme  &  énigmatique. 

Enjabler,  v.  a.  [  Indere  ,  compingere.  ] 
Terme  de  Tonnelier.  Mettre  les  fonds  des  ton¬ 
neaux  ,  cuves  ,  &c.  dans  leurs  jables  ,  qui  font 
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les  tenures  faites  dans  les  douves  pour  retenir 
les  fonds. 

Enjaler,  y.  a.  [  Ancoram  inflruere  tigillis.  } 
Terme  de  Marine.  C’efl  y  attacher  deux  pièces 
de  bois  femblables,  qu’on  apelle  jas,  pour  contre¬ 
balancer  la  pâte  de  l’ancre  dans  l’eau  ,  &  la  faire 
tomber  ;  en  forte  que  l’une  ou  l’autre  des  pales 
de  l’ancre  s’enfourche  dans  le  terrain  ,  &  morde 
le  fond  pour  arrêter  le  vaiffeau. 

Enjambée,/./  [  Pajfus  Jimplex.  ]  Autant 
d’efpace  qu’on  en  peut  comprendre  en  étendant 
les  jambes.  (  Un^  bonne  enjambée.  ) 

Enjambement,/,  m.  Terme  de  Po'èjie 
Françoife  C’efl  lors  qu’un  vers  enjambe  fur  un 
autre.  (  L’enjambement  efl  vicieux  dans  la  poëlie 
Françoife.  ) 

Enjamber,  v.  a.  [  Difentis  cruribus  tranjî- 
lire.\  Faire  une  enjambée.  (Enjamber  par-deffus.) 

Enjamber.  Marcher  à  grands  pas.  (  Il  enjambe 
bien.  ) 

Enjamber  fignifïe  aufîi  avancer  ,  paffer  fur 
quelque  chofe  plus  qu’il  ne  faut.  (  Ces  poutres 
enjambent  fur  le  mur  du  voifm.  ) 

Enjamber  fignifïe  encore  ufurper  ,  empiéter. 
(Vous  avez  enjambé  fur  mon  terrain.  ) 

Enjamber.  Terme  de  Poèfîe  Françoife.  C’efl 
quand  le  fens  n’étant  pas  fini  en  un  vers  ,  il  re¬ 
commence  &  finit  parfaitement  au  commence¬ 
ment  d’un  autre.  (  Il  ne  faut  point  enjamber  d’un 
vers  à  l’autre. 

Les  fiances  avec  grâce  aprirent  à  tomber  , 

Et  le  vers  fur  le  vers  n’ol'a  plus  enjamber. 

Dejpr.  ) 

Enjaveler  ,  v.  a.  [  Deleclam  fegetem  in 
manipulos  componere.  ]  Mettre  en  javelles.  Il  faut 
enjaveler  ce  blé.  Acad.  Fr. 

EnjeRBER.  V OÏez  Engerber. 

En- JEU,  ou  Au- JEU,  f.m.  [  Pignus ,  pne- 
mium  luforium.  ]  Tout  l’argent  qu’on  met  au  jeu, 
&  que  prend  celui  qui  gagne.  (  Tirer  l’en  -  jeu  , 
ou  Pau-jeu.  ) 

Énigmatique  ,  adj.  [  Ænigmaticus.  ][ 
Obfcur.  Qui  tient  de  l’énigme.  (  Jargon  énigma¬ 
tique.  Main.  poèf.  ) 

Énigmatiquement,  adv.  [ Ænigmaticï .] 
D’une  manière  obfcure  &  énigmatique.  (Parler 
énigmatiquement.  ) 

ÉNIGME.  [Ænigmaj\  Subflantif fem.  Ouvrage 
d’efprit  qu’on  fait  d’ordinaire  en  vers  ;  où  fans 
nommer  une  chofe  ,  on  la  décrit  par  fes  caufes  , 
fes  effets  &  fes  propriétez.  Tableau  où  l’on  peint 
ingénieufement  une  chofe  ,  &  dont  on  fait  voir 
les  caufes  &  les  éfets  fans  la  nommer.  (  Une 
énigme  fort  ingénieufe.  Une  énigme  fort  belle. 
Les  énigmes  ont  confervé  une  petite  place  dans 
le  Mercure  François.  Il  y  a  beaucoup  de  bour¬ 
geois  &  de  gens  de  province  qui  ne  prennent  le 
Mercure  qu’en  faveur  des  énigmes  &  des  logo- 
griphes.) 

Énigme.  Obfcurité  ,  chofe  obfcure  ,  &  qu’on 
n’entend  pas.  (  C’efl  une  énigme  p»ur  moi.  Scar. 
Vous  aurez  de  la  peine  à  entendre  cette  énigme. 
Voit.  I.  g  z.  ) 

Enjoindre,  v.  a.  [Mandate,  prcecipere .  ] 
J'enjoins.  J'ai  enjoint.  J’enjoignis.  Ordonner , 
commander.  (On  lui  enjoint  de  répondre.  Patru  , 
plaid.  S.  Il  leur  enjoignit  d’en  nier  avec  refpeél. 
Maucroix,  fchifme,  l.  i.  Enjoindre  une  pénitence  , 
un  jeûne  à  quelcun.  ) 

-[-Enjôler,  (Enjoller,)  r.  [ Inef 
care  y  illicere ,  fraudare ,  in  fraudem  induccre , 
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feducere.]  Atraper  quelcun,  en  lui  difant  de  belles 
paroles.  (  Son  but  eft  d’enjoler  les  gens.  ) 

C’eft  par  métaphore  que  l’on  dit ,  enjôler 
une  perfonne  ;  car  enjôler  lignifie  naturellement , 
-comme  Ménage  l’a  remarqué  ,  atirer  par  le  chant 
feint  ou  véritable  d’un  oifeau  ,  ceux  qui  font 
dans  la  campagne ,  &  qui  s’aprochant  de  l’oifeau 
qui  chante  ,  font  pris  dans  une  cage  ,  dont  ils  ne 
peuvent  fortir  :  ainfi  Ménage  écrit  engeoler  qui 
vient  de  l’Italien  gabiola  ,  une  cage. 

f  Enjôleur,  (Enjolleur,)  Enjô¬ 
le  ux,/!  m.  [  Seduclor.  ]  Celui^jui  enjôle.  (  C’eft 
un  vrai  enjoleux.  Mol.  Bourgeois  gentilhomme  ,  a. 
2,fc.  4.) 

•J*  Enjôleuse  ,  (  Enjolleuse  ,  )  f.  fi. 
J  Seduclrix.  ]  Celle  qui  enjôle.  (  C’eft  une  fran¬ 
che  enjoleufe.  ) 

Enjolivement,  f.  m.  [  Ornamentum ,  ele- 
gantia.  ]  Tout  ce  qui  fert  à  enjoliver  une  chofe. 
(  Il  faut  à  cela  quelque  petit  enjolivement.  ) 

f  Enjoliver,  v.  a.  [Ornare ,  decorare .  ] 
Parer.  Orner  de  petites  chofes  jolies.  (  Enjoliver 
un  chapelet  ) 

f  Enjoliveur,  /.  m.  [  Artifex  elegantia- 
rum.  ]  Qui  pare  ,  qui  enjolive,  qui  embéliî.  Le 
mot  d’ enjoliveur  eft  commun  à  pîufieurs  artifans  : 
les  Patenôtriers  &  les  Boutonniers  s’apellent  en¬ 
joliveurs.  Ils  difent  :  (  Je  fuis  Patenôtrier  enjoli¬ 
veur.  Je  fuis  Boutonnier  enjoliveur  ,  &c.  ) 

Enjolivure,/./  Enjolivement.  On  ne  le 
dit  que  des  enjoli venions  qu’on  fait  à  de  petits 
ouvrages  de  peu  de  valeur. 

Enjoué,  Enjouée,  adj.  [  Fejlivus ,  com- 
pojitus  ad  hilaritatem.  ]  Agréable.  Qui  dit  les  cho¬ 
fes  d’un  air  gai  &  plein  d’agrément.  (  Efprit  en¬ 
joué.  Stiîe  enjoiié.  ) 

E  N  J  o  u  er  ,  v.  a.  [  Hilarare.  ]  R.éjoüir ,  égaïer. 
(  C’eft  un  homme  à  enjoiier  toute  une  compa¬ 
gnie.  )  On  dit  auftï  enjoiier  un  difeours. 

E  n  j  o  u  m  e  n  t  ,  (Enjouement,)  f.  m. 
[  Fefiivitas  ,  hilaritas  ,  blanditice  elegantes.‘j\  Hu¬ 
meur  gaie.  Manière  de  dire  les  chélfes  d’un  air 
honnête  &  agréable.  (  L’enjournent  de  Mr.  Pafcal 
a  plus  fervi  à  votre  parti ,  que  tout  le  férieux  de 
Mr  Arnaud.  Racine  ,  lettre  à  V Auteur  des  héréjies 
imaginaires.  ) 

(  Quand  Cléopâtre  couroit  la  ville  avec  An¬ 
toine,  elle  laiftoit  briller  tout  fon  enjoûment,  foit 
à  foûtenir  ,  foit  à  repoufter  la  raillerie  des  Bour¬ 
geois.  Citri  ,  Triumvirat  ,  g.p.  ch.  12. 

E  N  I. 

*  Enivré  ,  Enivrée  ,  ou  Enyvré  ,  ad}. 
[  Dementatus  ,  ad  infaniam  redaclus.  ]  Au  figuré  , 
il  veut  dire  ,  ébloui ,  aveuglé  ,  charmé  folement. 
(  Séjanus  étoit  enivré  de  fa  bonne  fortune  ôc  des 
careftes  de  Livia.  Abl.  Ann.  Tac.  I.  4.  Enivre 
(T  amour. 

*  C’eft  un  pédant  enivré  de  fa  vaine  fience. 

Defpr.  fat.  5. 

Enivrement  ou  Enyvrement,/  m. 
[  Ebrietas  ,  temulentia.  ]  État  d’une  perfonne 
ivre. 

*  Enivrement.  \Ccecus  amor ,  libido  ,  bnpotentia.  ) 
Au  f  guré  &  en  morale  ,  il  fignifîe  l’entêtement 
d’une  perfonne  infatuée  de  quelque  chofe.  (L’eni¬ 
vrement  de  l’amour  &  des  divertiftemens  du 
monde.  ) 

Enivrer  ou  E  N  y  v  R  e  r  ,  v.  a.  \Jnebriaref\ 
Faire  tant  boire  quelcun  qu’il  foit  fou,  &  que  le 
vin  lui  fafte  perdre  la  raifon.  (  Ils  l’ont  mené  au 
cabaret ,  &  l’ont  enivré.  ) 
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1  *  Enivrer ,  v.  a.  [  Dementare  ,  ad  infaniam  redi- 

gere.  ]  Au  figuré,  il  veut  dire  ,  aveugler ,  ébloiiir; 
rendre  à  moitié  fou.  (  Sa  fortune  l’enivre. 

Qu’heureux  efl:  le  mortel ,  qui  du  monde  ignoré  , 

1  Vit  content  de  foi-même  en  un  coin  retiré  ; 

Que  l’amour  de  ce  rien  qu’on  nomme  renommée  , 

N’a  jamais  enivré  d’une  vaine  fumée. 

Defpr.  > 

|  Il  eft  d’autres  erreurs  dont  l’aimable  poifon  , 

D’un  charme  bien  plus  doux  enivre  la  raifon. 

Defpr.  f  H.  4.  ) 

S'enivrer ,  v.  r.  [  Obruere  fe  vino  ,  ebrium  fieri.  ) 
C’eft  tant  boire  qu’on  fe  foule.  (  Quand  Ligniére 
eft  à  jeun  ,  ce  n’eft  pas  grand’chofe  ;  mais  lorf- 
qu’il  s’eft  enivré ,  c’eft  quelquefois  un  plaifir  de 
l’entendre,  ) 

E  N  L. 

Le  prémier  e  de  tous  les  mots  de  cette  colonne 
fe  prononce  comme  un  a. 

Enlacement,  /.  m.  A&ion  d’enlacer. 

Enlacer,  v.  a.  [  Involvere ,  illigare  ,  impli- 
■  care ,  impleclere.  ]  Enveloper  dans  des  lacets.  (En¬ 
lacer  un  renard.  ) 

Enlaçure,/./  Terme  de  Charpentier.  C’eft 
quand  on  perce  une  mortaife  &  un  tenon  ,  pour 
y  faire  pafîer  une  cheville ,  &C  faire  tenir  ferme 
les  pièces  aftemblées. 

Enlaidir,  v.  a.  [  Deformare ,  deturpare.  ] 
Rendre  laid.  (  L’âge  &  les  maladies  enlaidiftent 
fort  une  perfonne.  ) 

Enlaidir ,  v.  n,  [  Deformem  fieri.  ]  Devenir  plus 
laid.  (  Quand  on  a  pafte  un  certain  âge  ,  on  en¬ 
laidit  tous  les  jours  en  vieilliftant.  Elle  eft  fort 
enlaidie.  ) 

Enlaidissement,/,  m.  \_Deformatio.\ 
L’aftion  d’enlaidir. 

E  n  l  a  r  m  e  ,  fi.fi.  Terme  de  pêcheur.  Il  fe  dit 
des  petites  branches  de  l’arbrifteau  qu’on  nomme 
Troëme ,  que  les  pêcheurs  plient  en  rond  ,  &: 
difpofent  le  long  de  leur  verveux  ,  en  les  paflant 
à  travers  des  mailles  de  fa  circonférence. 

Enlarme  ,  fe  dit  encore  parmi  les  Oifeleurs  , 
des  mailles  plus  grandes  que  celles  du  filet  ordi¬ 
naire  ,  qu’on  y  ajoute  pour  prendre  plus  aifément 
les  os  féaux. 

Enlarmer  un  filet.  C’eft  faire  de  grandes  mailles 
à  côté  du  filet ,  avec  de  la  ficelle. 

Enlèvement,/,  m.  [  Raptus  ,  afiportatio.  ] 
Rapt.  (  Faire  un  enlèvement.  C’eft  un  fameux  en¬ 
lèvement.  ) 

Enlever,  v.  a.  [  Attollere.  ]  Lever  en  haut 
une  chofe  qui  eft  à  terre.  (  Enlever  avec  des  ca¬ 
bles  une  pièce  de  bois.  ) 

Enlever.  [  Au  ferre  ,  rapere.  ]  Oter ,  arracher 
ravir.  Ils  fe  plaignoient  que  celui  qui  étoit  leur 
Roi ,  leur  fût  fi  cruellement  enlevé.  Eau  g.  Quint. 
I'  3  *  ) 

Enlever.  [  Occupai e  ,  invadere .  ]  Forcer,  prendre 
par  force  ,  ravir.  (  Enlever  un  quartier.  Abl.  On 
lui  a  enlevé  tous  fes  meubles.  Le  vent  a  enlevé 
des  toits.  L’amant  eft  fou  ,  qui  s’avife  qu’il  n’eft 
rien  tel  que  d’enlever.  Sar.  poëfi.  Cette  fille  a  été 
enlevée. 

Trois  fols  de  vos  amans  époufant  la  fortune, 

Vous  les  avez  fuivis  en  tous  lieux  à  leur  choix  , 

Et  qui  s’eft  comme  vous  fait  enlever  trois  fois  , 

Doit  bien  me  le  pardonner  une. 

Bourf  Efope. 

Enlever.  [  Excoriare ,  cutïrh  detrahere.  ]  Oter, 
écorcher,  (  Enlever  la  peau.  ) 
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Enlever .  £  Auferre  ,  abolere.  ]  Oter.  (Une  favo- 
nette  enlève  les  taches.  Le  jus  de  citron  enlève 
les  taches  d’encre.  ) 

*  Enlever.  £  Rapere  in  admirationem.  ]  Ravir 
d’admiration.  (Ses  difeours  enlèvent  l'es  audi¬ 
teurs.  ) 

Enlever  la  meute ,  en  terme  de  charte ,  le  dit 
lorfqu’au  lieu  de  laiffer  charter  fes  chiens  ,  on  les 
entraine  par  le  plus  court  chemin  au  lieu  où  un 
chafleur  a  vu  le  cerf,  6c  où  on  retrouve  la  voie. 

Enlever  un  cheval  du  pas  au  trot ,  c’elt ,  en  ter¬ 
mes  de  manège  ,  le  porter  de  la  plus  tardive  des 
allures  à  une  aètion  promte  6c  prertee. 

■f*  Enleveurs  de  quartiers ,  f.  m.  Soldats 
qui  forcent ,  prennent  6c  enlèvent  d’autres  lol- 
dats  qui  font  à  l’armée  logés  dans  leurs  quartiers. 
(Dieu  vous  garde,  quand  vous  dormirez  vo¬ 
lontiers,  de  tous  enleveurs  de  quartiers.  Voit, 
poef  ) 

EnLEVURE,/!/  [  Ruftula ,  vejîcula.  ]  Petite 
tumeur  ou  bube  qui  enlève  la  peau.  (  Quand  le 
fang  eft  èchaufé  ,  on  a  le  vifage  plein  d’enle- 
vures.  ) 

Enlevure.  [  Eminentia  ,  pars  etninens.  ]Se  prend 
pour  relief  en  fculpture. 

Enlier,  v.  a.  \_Illigare.~\  Terme  de  Maçon. 
C’eft  joindre  &  engager  des  pierres  enfemble  en 
élevant  des  murs. 

EnliGNER,  v.  a.  [  Ad  eamdem  lineam  com- 
ponere  ,  jlatuere.  ]  Terme  ü Imprimeur  ,  à* Archi¬ 
tecte  6t  de  Charpentier.  C’eft  mettre  les  lettres 
ou  les  pièces  de  bois  fur  une  même  ligne. 

Enluminer,  v.  a.  [  Illuminare  ,  illuflrare  ; 
colorum  luminibus  exornare  ,  accendere  ,  infiamma- 
re.  ]  Apliquer  des  couleurs  à  gomme.  (  Enlumi¬ 
ner  des  eftampes.  Image  enluminée  ,  eftampe 
enluminée,  f  *  Nez  de  boutons  enluminez. 

Je  m’ enlumine  le  mufeau 
De  c,e  trait  que  je  bois  fans  eau. 

S.  Am.  ) 

Enlumineur,/!  m.  [ Piclor .  ]  C’ert  celui 
qui  fait  l’art  d’enluminer  :  c’eft  celui  qui  couche 
des  couleurs  claires  ou  épaiftes  fur  des  eftam¬ 
pes  ,  ou  autre  ouvrage  qu’on  peut  enluminer  , 
&  qui  enfuite  lifîe  avec  la  dent  de  loup  l’or  6c 
l’argent  des  eftampes  enluminées.  L’enlumineur 
peut  graver  ou  faire  graver  toutes  fortes  de 
tailles  douces.  Il  peut  imprimer  faire  imprimer 
toutes  fortes  de  planches  ,  6t  vendre  des  ef¬ 
tampes  de  toute  manière  ,  enluminées  ou  non. 
Les  Enlumineurs  ne  font  pas  érigez  en  corps  de 
métier.  (  Un  bon  Enlumineur  ,  un  pauvre  Enlu¬ 
mineur.  )  Imager-Enlumineur  ,  c’eft  un  marchand 
qui  fait  imprimer  toutes  fortes  de  planches  ,  6c 
qui  vend  de  toutes  fortes  de  cartes  géographi¬ 
ques  &  d’eftampes  enluminées  ou  non  ,  6c  qui 
peut  les  enluminer  ,  s'il  lui  plaît. 

Enluminures,  f.  f.  [  Imago  picla.  ]  Figu¬ 
res  enluminées.  (  De  belles  enluminures.  ) 

*  Enluminures.  Sorte  de  fatire  en  petits  vers  , 
qui  porte  pour  titre  enluminures  ,  6c  qui  eft  faite 
contre  les  ennemis  de  Port-Roial.  (  Vous  croiez 
qu’il  eft  plus  honorable  de  faire  des  enluminures. 
Racine ,  lettre  à  f  auteur  des  héréjîes  imaginaires.') 
Mr.  le  Maître  de  Saci  eft  auteur  de  ces  enlumi¬ 
nures.  Ce  qui  donna  fujet  à  cet  ouvrage  ,  fut  la 
manière  dont  on  traitoit  l’Evêque  d’Ipre  ,  6c 
Meflieurs  de  Port  Roïal  dans  l’eftampe  d’un  al¬ 
manach.  On  a  fait  aufîi  des  enluminures  fur  la 
Bulle  Unigenitus.  C’eft;  une  fatire  en  vers,. 
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Le  premier  e  de  tous  les  mots  de  cette  colonne 
fe  prononce  comme  un  a. 

Enmaillotlr  ,  (Emmaillotter,) 
v.  a.  [  Pannis  ,  fafciis  invobvere  ,  obvolvere  infan - 
tem.  ]  Mettre  un  enfant  dans  fon  maillot.  Enve- 
loper  un  enfant  de  les  langes  avec  une  bande  par 
deftlis.  (  Enmailloter  un  enfant  :  enfant  bien  ou 
mal  enmaiiloté.  ) 

Enmanché,  (Emmanché,)  adj.  [ Cuf- 
pidatim  mutud  infertus.  ]  Terme  de  Blafon  ,  qui  fe 
dit  des  haches  ,  marteaux  ,  faux  ,  6c  autres  cho- 
fes  qui  ont  un  manche. 

(&&-  Enmanché.  Terme  de  Marine.  On  dit  que 
l’on  eft  enmanché ,  quand  on  eft  entr-é  dans  la 
Manche  Britannique. 

Enmancher,  (Emmancher,)  v.  a. 

[  Aptare ,  inducere  manubrium  ,  manubrio  injlruere.  ] 

Mettre  un  manche  à  quelque  inftrument  qui  en  a 
befoin.  Garnir  d’un  manche.  (  Enmancher  une 
coignée  ,  une  hache  ,  un  couteau  ,  6c c.  ) 

Enm anches,  (Emmanches,)  f.  plur. 
[  Manicce  ,  manuleœ  ,  adverjæ  rumina,  ampliores.  ] 
Terme  de  Blafon  ,  qui  fe  dit  des  pointes  qui  font 
opofées  6c  qui  entrent  les  unes  dans  les  autres. 
Elles  doivent  palier  en  montant  de  la  pointe  de 
l’écu  en  haut. 

Enmancheur,(Emmancheur,)/.ot. 
[  Manubriorum  aptator  ,  opifex.  )  Celui  qui  enraan- 
che. 

Enmanequiner,  (Emmanequiner,) 

v.  a.  [  Arbufculas  cijlis  deponere  ,  credere  ,  commit - 
tere.  ]  Terme  de  Jardinier.  C’eft  mettre  de  petits 
arbres  dans  des  manequins  ,  6c  les  remettre  après 
en  pleine  terre  ,  jufqu’à  ce  qu’on  les  en  ôte,  pour 
les  mettre  ailleurs  en  place  à  demeurer.  (  Enma¬ 
nequiner  des  arbriffeaux.  ) 

Enmantelé,  Enmantelée ,  (Emmante- 

LÉ  ,  )  adj.  [  Palliatus  ,  penulatus ,  chlamidatus .  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d’une  forte  de  corneille 
qu’on  a  pelle  une  corneille  enmantelée  ,  [  bicolor.  ] 
Qui  eft  un  oifeau  noir  6c  cendré  ,  qui  hante  les 
rivages. 

ENMARINER  (E.MMARINER)  un  vaiffeau. 
[  Navem  injlruere.  ]  Mettre  du  monde  pour  le  faire 
aler  en  mer.  On  apelle  gens  enmarinez  ceux  qui 
font  acoutumez  à  la  mer.  Acad.  Fr. 

Enménageme  n  t,  (Emménage  ment,) 
f.  m.  £  Domejlicorum  inferumenterum  comparatio. 
C’eft  l’aélion  de  s’enménager.  (  Songer  à  fon 
enménagement.  Travailler  à  fon  enménage- 
ment.  ) 

Enménager,  (Emménager,)  v.  a. 
£  Supellectilem  apparare  ,  injlruere.  ]  Ranger  & 
mettre  proprement  dans  leur  place  les  meubles 
d’un  logis.  (  Il  faut  prendre  quelcun  pour  nous 
aider  à  nous  enménager.  ) 

S' enménager ,  v.  r.  Ranger  les  meubles  de  fon 
ménage.  S’acheter  peu  à  peu  les  meubles  nécef- 
faires  au  ménage.  (  Nous  nous  enménageons  peu 
à  peu.  Nous  travaillons  à  nous  enménager.  ) 

Emmener,  (Emmener  ,)  v.  a.  [Ducere, 
educere  ,  exportare.  }  Mener  hors  du  lieu  où  l’on 
eft.  (  Les  Sergens  enménent  ceux  qu’ils  ont  ordre 
de  prendre.  ) 

Enmenoter,  (Em  menotter,)  v.  a. 
£  Manicis  ferreis  conjiringere.  ]  Mettre  des  menotes 
aux  mains  d’un  prifonnier  ou  d’un  efclave.  Ce 
mot  eft  un  peu  vieux.  On  dit ,  mettre  les  fers  ou 
les  menotes. 

K  i] 


76  ENM.  E  N  N. 

j'ENMESSÉ,  ENMESSÉE,  (E  M  M  E  S  S  É,)  Almef- 
fé  ,  amcjféc  ,  adj.  [  Qui  fac.ro  interfuit.  ]  Qui  a  oiii 
la  Mefle.  (  Je  luis  enmeflé.  Elle  efl  enmeffée.  ) 
Ces  mots  font  bas. 

EnMEUBLER,  (EmMEUBLER,)  E  ameu¬ 
blement.  Volez  Ameublement ,  &  Meubler. 

j"  E  N  M I  ou  E  M  M I.  [In  medio.  ]  Prépofition 
qui  vient  du  Latin  in  medio  ,  &  qui  fignifîe  au  mi¬ 
lieu.  Mais  elle  ne  fe  dit  que  parmi  le  petit  peuple. 

(  Il  efl  enmi  les  rues.  ) 

f  *  En  mi  éler,  (Emmieller,)  v.a.  [Melle 
illinere  ,  condire  verba.  ]  Vieux  mot  qui  ne  fe  dit 
que  dans  le  burlefque.  (  O  Mufe  ,  je  t’invoque  ! 
enmiéle-moi  le  bec.  Regn.  fat.  10.  )  C’efl-à-dire  , 
fais  que  je  faffe  des  vers  d’une  veine  douce  & 
coulante.  Le  P.  Brumoi,  Jéfuite  ,  fait  ainfi  par¬ 
ler  l’Envie  ,  dans  fa  Comédie  de  la  Boîte  de 
Pandore  ,  Aci.  g.fc.  4. 

Feins  d’être  homme  de  cour  ,  fixe  ton  regard  louche, 
Enmiéle  un  peu  le  fiel  qui  coule  de  ta  bouche , 

Et  contrefais  l’homme  de  bien. 

Enmiéler  un  étai.  Terme  de  Marine.  C’efl  rem¬ 
plir  le  vuide  qui  efl  le  long  des  tourons  des  cor¬ 
des  dont  l’ëtai  ell  compofé. 

Enmiéle,  (Emmiellé,)  part.  On  dit , 
un  difeours  enmiéle  ,  des  paroles  enmiélées. 

Enmielure,  (Emmiellure,  )ff.  [Un- 
guentum  mellitum.  ]  Terme  de  Maréchal.  Sorte  de 
charge  pour  les  éforts  de  l’épaule ,  des  hanches  & 
de  quelque  autre  accident  des  chevaux.  SoleiJ'el , 
parfait  Maréchal ,  c.  44. 

f  Enmitouflé  ,  Enmitouflée,  ( Em¬ 
mitouflé,)  adj.  [Involutus.~\  Bien  envelopé  d’ha¬ 
bits  ,  ou  d’autres  chofes  qui  couvrent  prefque 
toute  la  tête  &  une  partie  du  corps.  (  11  ell  enmi¬ 
touflé  comme  un  Prélident  de  Sorbonne.) 

Enmortoiser  ,  (  Emmortaiser.  ) 
[  Inducere.  ]  Terme  de  Charpentier.  Faire  entrer 
dans  une  mortaife  le  bout  d’une  pièce  de  bois  ou 
de  fer  diminué  quarrément  du  tiers  de  fon  épaif- 
feur.  Acad.  Fr. 

Enmuselé,  (Emmuselé.)  Terme  de 
Blafon.  C’ell  lorfque  l’animal  a  la  gueule  liée  d’u¬ 
ne  mufeliére  ,  pour  l’empêcher  de  paître.  (  Ours 
enmufelé  de  gueules.  Acad.  Fr. 

EnMUSELER  ,  (Em  MUSELER,  )  v.  a.  [  Ca- 
pifrare  ,  ffcellam  ori  appendere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  certains  animaux  ,  &  veut  dire  ,  met¬ 
tre  quelque  muféliére  autour  du  mufeau  de  cer¬ 
tains  animaux.  (  Enmufeler  un  ours ,  un  veau  , 
un  poulain  ,  &c. 

Enmufeler  fignifioit  originairement ,  cacher  le 
vifage  fous  le  manteau.  Au  figuré  ,  il  fignifîe 
amorcer  ,  tromper ,  féduire.  (  Les  moïens  dont 
les  impofleurs  fe  fervent  pour  l 'enmufeler  &  le 
conduire  où  ils  veulent.  Lettr.  nouv.  de  Roujfeau. 
t.  1.  p.  40.  ) 

E  N  N. 

Horfmis  le  prémier  e  de  ces  mots  énoncer ,  énon¬ 
cé  ,  énonciation  ,  énorme ,  énormité ,  le  premier  e  des 
autres  mots  de  cette  colonne  &  de  la  fuivante  fe 
prononce  comme  un  a. 

EnneadynaMis  Polonorum.  Plante 
aflringente  &  rafraichilTante. 

Ennemi.  V chez  Énemi. 

Ennoblir.  V oïez  Anoblir. 

E  N  N  E  A  G  O  N  E  ,  f.  m.  [  Enneagonus.  ]  Pro- 
noncez-le  comme  il  ell  écrit.  Terme  de  Géométrie. 
Figure  qui  a  neuf  côtes  &  neuf  angles. 
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Ennui,  f.  m.  [  Fafiidium  ,  tædium  ,  odium  , 
moefitia.  ]  TriftelTe.  Déplailïr.  (  Donner  un  grand 
ennui.  Caufer  beaucoup  d’ennui.  Ennui  fâcheux, 
fenfible  ,  fombre ,  noir  ,  obfcur ,  mortel ,  cuifant. 

(  Flater  ,  nourrir  ,  entretenir  fes  ennuis.  Les  en¬ 
nuis  font  mal  fains.  Je  frémis  des  ennuis  que  vous 
vous  apprêtez.  Desh.  Le  plailir  anoncé  n’efl 
fouvent  que  l’ennui.  Coméd.  du  Plaifr.  ) 

Ennuï ant,  ante,  (Ennuyant,)  adj. 

[  Molefus.  ]  Qui  ennuie  les  autres.  (C’efl  un  hom¬ 
me  ennuïant.  Difeours  ennuïant.  Quand  je  vois 
qu’un  difeours  ennuïant  efl  vers  la  fin,  je  m’écrie, 
en  me  réjoiiiflant ,  je  voi  terre.  Merc.  ) 

Ennuïer,  (Ennuyer  ,  )  v.  a.  [Afferre  tæ¬ 
dium  ,  fatietatem.  ]  Donner  de  l’ennui.  (  Ils  ont 
ennuie  le  Roi  &  toute  la  Cour.  Defpr.  fat.  9. 

Malheur  à  l’auteur  qui  veut  toujours  inftruire; 

Le  fecret  d 'ennuïer  eft  celui  de  tout  dire. 

6e.  Difc.  de  M.  de  Voit,  en  vers.  ) 

S' ennuïer  ,  y.  r.  [  Tcedere.  ]  Se  chagriner.  S’at- 
trifler.  (  Tout  homme  qui  s’ennuie  ,  voudroit 
què  tout  le  monde  s’ennuïât  avec  lui.  Pélijfon  , 
recueil. 

On  lit  peu  ces  Auteurs  nez  pour  nous  ennuïer  , 

Qui  toujours  fur  un  ton  femblent  pfalmodier. 

Defpr.  ) 

Ennuïeux,  Ennuïeuse,  (Ennuyeux,) 
aclj.  [  Tadiofus  ,  molefus.  ]  Qui  donne  de  l’ennui. 
(  Difeours  ennuïeux.  Garçon  fort  ennuïeux.  ) 

Ennuïeusemen  t,(Enn  uyeusement,) 
adv.  [  Moleflé  ,  fafïidiosé  ,  tœdios'e.  ]  D’une  maniè¬ 
re  ennuïeufe.  Ennuïeufement  ne  fe  dit  guère. 
(  Vivre  ennuïeufement.  Combien  de  malheureux 
à  qui  il  ne  refie  d’autres  confolations ,  que  de  re¬ 
dire  ennuïeufement  leurs  miféres.  Fiée  h.  ) 

E  N  O. 

Énonce,/,  w.  [  Enunciatus.  ]  Chofe  énon¬ 
cée.  (Un  faux  énoncé  rend  la  demande  nulle. 
Maucroix  ,  fchifme  ,/./.) 

ÉNONCER,  v.  a.  [  Efferre  ,  eloqui  ,  explicare.  ] 
S’exprimer.  (  Aprenez  à  vous  mieux  énoncer. 
Mol.  Les  Rois  ne  s’énoncent  fouvent  que  par  la 
bouche  des  canons.  ) 

Énoncer ,  v.  a.  [  Declarare.  ]  Déclarer.  (  L’aêle 
contient  huit  articles  ,  où  tous  fes  menfonges 
font  énoncez.  Maucroix ,  Schifme  ,  l.  ^.) 

ÉNONCIATIF,  I V E  ,  adj .  [  Enunciativus.  ] 
Qui  fait  mention  de  quelque  chofe.  (  C’efl  une 
maxime  en  Droit ,  que  les  termes  énonciatifs  ne 
peuvent  rien.  ) 

Énonciation,/.  /  [  Locutio,  enunciatio.  3 
C’efl  tout  ce  qui  efl  dit  &  énoncé  dans  un  aéle. 
(Une  fimple  énonciation  dans  les  chofes  ancien¬ 
nes  ,  efl  un  titre.  Patru  ,  plaid.  2 .) 

Énonciation  fe  dit  pour  exprefîion ,  manière 
de  s’énoncer.  (  Il  a  l’énonciation  belle ,  l’énoncia¬ 
tion  heureufe.  ) 

Énonciation  efl  aufîi  en  termes  de  Logique  l 
une  propofition  qui  nie  ou  qui  afirme. 

Enorgueillir,  v.  a.  Rendre  orguëillleux. 
(  Sa  fortune  &  fa  faveur  l’enorgueillifTent.  ) 

S'enorgueillir ,  v.  r.  [  Superbum  fieri  ,  in- 
flare  animam .  ]  Devenir  orgueilleux.  (  11  s’enor¬ 
gueillit  de  peu  de  chofe.  Il  ne  faut  point  fe  fier  à 
une  chofe  fi  frêle  que  la  fortune  ,  ni  s’enorgueil¬ 
lir  d’un  bien  qui  efl  fouvent  le  partage  des  fois. 
Abl.  Luc.  t.  /. 
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ÉNORME,  adj.  [  Atrox  ,  immanis.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  crimes  &  des  fautes  ,  &  fignifie  grand , 
atroce.  (  Un  crime  énorme.  Une  faute  énorme. 

Là  dans  l’amas  confus  de  chicanes  énormes  , 

Ce  qui  fut  blanc  au  fond  rendu  noir  par  les  formes. 

Dej'pr.  ) 

Énorme  fe  dit  aulïï  pour  démefuré  ,  exceffif 
en  grandeur ,  ou  en  groffeur.  (Un  poids  énorme, 
une  maffe  énorme  ,  une  grandeur  énorme,  &c.  ) 

Énormément  ,  adv.  [  Enormiter ,  nimium , 
increàibiliter.  ]  D’une  manière  énorme. 

Énormité  ,  /.  f  [  Enormitas  ,  ex ceffus  y 
atrocitas.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  crimes  &C  des  fau¬ 
tes  ,  &  fignifie  grandeur  de  faute  ,  ou  de  crime. 
(  On  a  horreur  de  l’énormité  de  fon  crime.  Abl. 
L’énormité  du  fait  le  confond.  Le  Malt.  ) 

Énormité  fe  dit  au  propre  ,  de  l’excès  de  la 
grandeur  de  quelque  chofe.  (  L’énormité  de  la 
taille  de  quelcun.  ) 

Énouer.  Terme  de  Manufacture.  C’eft  éplu¬ 
cher  un  drap  ,  en  ôter  les  nœuds. 

ÉnoUeuse,  f.  f  Ouvrière  qui  travaille  à 
énoiier  les  draps  &  autres  étofes  de  laine. 

E  N  Q. 

EnqUERANT,  ante,  adj.  [  Inquirens  ,  in- 
quiftor  ,  quæftor.  ]  Curieux  des  afaires  d’autrui. 
Il  fe  prend  ordinairement  en  mauvaife  part.  (C’eft 
un  importun  ,  parce  qu’il  eft  trop  enquerant  ) 

S’ENQUERIR,  v.  r.  [ Quaerere  ,  invejligare.  ] 
Je  m  ênquiers  ,  tu  t' ênquiers  ,  il  s' énquiert  ,  nous 
nous  enquerons.  Je  me  fuis  enquis  ,  je  m  enquis  ,  je 
in  enquerrai.  (  On  s’eft  enquis  d’elle.  On  vifitoit  les 
chariots  ,  &  l’on  s’enqueroit  curieufement  de 
tout.  Vaug.  On  s’enquiert  de  la  récompenfe  qu’il 
en  avoit  eue.  Abl.  Tac.  ) 

Enquerre.  Vieux  mot,  en  ufage  dans  le 
Blafon.  On  apelle  ,  Armes  à  enquerre  ,  des  armes 
qui  ayant  couleur  fur  couleur ,  donnent  lieu  de 
demander  pourquoi  on  les  a  faites  contre  les  ré¬ 
gies  ordinaires. 

Enquête,  /  /  [  Inquiftio  ,  perquiftio  ,  in¬ 
ter  rogatio.  ]  Soin  &  diligence  qu’on  prend  de  s’in¬ 
former  de  quelque  chofe  ,  de  faire  perquifition 
d’une  perfonne. 

Enquête  ,  f.  f  [  Inquifitio  judiciaria.  ]  Terme 
de  Palais.  Sorte  d’information  qu’on  fait  dans  les 
formes  de  Juftice.  (  Faire  une  enquête.  La  Cham¬ 
bre  des  Enquêtes  eft  une  Chambre  oit  l’on  juge 
les  procès  par  écrit ,  qui  ont  été  apointez  en  pre¬ 
mière  inftance  ,  où  il  y  a  ordinairement  des  en¬ 
quêtes.  ) 

Enquêtes  d' Examen  futur.  Elles  ont  été  abolies 
par  l’Ordonnance  de  1667.  On  les  faifoit  en  ver¬ 
tu  de  Lettres  de  la  Chancellerie.  Elles  avoient 
pour  but  d’empêcher  que  la  mort  des  témoins  ne 
fît  périr  la  preuve  des  faits  néceflaires  ,  pour 
apuïer  des  prétentions  qui  pouvoient  dans  la 
fuite  devenir  des  fources  de  procès. 

S’enquêter  ,  v.  r.  [  Lnquirere.  ]  S’enquérir, 
Se  foucier.  (  II  faut  s’enquêter  de  cela  ,  &  on  en 
^prendra  des  nouvelles.  Il  n’importe ,  ils  ne  s’en¬ 
quêtent  point  de  cela.  Mol.  Pourceaugtiac  ,  a.  j. 
c.  a.  ) 

Enquêteur,/,  m.  [  Inqififtor ,  qiicejitor.  ] 
Oficier  qui  a  pouvoir  de  faire  des  Enquêtes, 
(  Les  Commiffaires  du  Châtelet  fe  qualifient 
Commiffaires- examinateurs  &  enquêteurs.) 
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Le  prémier  e  des  mots  de  cette  colonne  fe  pro¬ 
nonce  comme  un  a. 

Enraciné,  Enracinée,  adj.  [ Invete - 
rat  us ,  irradicatus.  ]  Qui  a  des  racines  fort  pro¬ 
fondes  en  terre.  Un  arbre  fort  enraciné.  ) 

(  *  Le  mal  eft  enraciné.  Ablanc.  Porter  une 
haine  enracinée  à  quelcun.  Faug.  Qiûnt.  I.  4.  ) 

*  Enraciner,  v.  n.  [  Accrejfcre ,  inveterafeere , 
corroborari.  ]  Il  ne  faut  pas  laiffer  enraciner  les 
maux.  ) 

S'enraciner  ,  v>  n.  [  Radices  agere.  )  Prendre  raci¬ 
ne.  (  Les  arbres  s’enracinent  tous  les  ans  de  plus 
en  plus. 

Enrageant,  ante,  adj.  [  Aj,  infaniam 
adigens.  ]  Qui  donne  bien  de  la  peine  ,  du  dé- 
plaifir. 

*  E  N  R  A  G  E  R,  v.  n.  \_Rabie  furerej]  Etre  enragé, 
être  failî  de  rage.  (  Les  chiens  font  fujets  à  enra¬ 
ger  ,  ou  plutôt  à  devenir  enragez.  La  morfure 
d’une  bête  enragée  en  fait  enrager  une  autre.  ) 

*  Enrager  ,  v.  n.  Être  comme  un  furieux  ;  être 
dans  une  grande  colère.  Avoir  un  déplaifir  plein 
de  tranfports  &  d’agitation.  (  Il  enrage  contre 
fon  frère.  Il  enrage  de  fe  voir  trompé.  Faire  en¬ 
rager  quelcun  :  C’eft  lui  caufer  un  grand  déplai¬ 
fir  ,  &  le  mettre  en  une  grande  colère.  ) 

*  Enrager  de  faim,  de  foif,  de  froid,  &CC. 
[  Famé  ,  Jlti  necari.  ] 

Enragé,  Enragée  ,  adj.  [  Rabiofus.  ] 
Qui  eft  malade  de  la  rage.  (  Chien  enragé.  Hom¬ 
me  enragé. ) 

f  *  Enrage  ,  enragée.  [  Iratus  ,  ira  percitus.  ] 
Qui  eft  en  une  grande  colère.  Qui  a  un  fenfible 
déplaifir.  (Votre  père  eft  enragé  contre  vous. 
Mol.  ) 

•j*  *  Il  n  enrage  pas  pour  mentir.  C’eft-à-dire  ,  il 
ment  avec  facilité  ,  c’eft  un  grand  menteur. 

•{*  *  Il  faut  prendre  patience  en  enrageant.  C’eft- 
à-dire  ,  malgré  foi. 

Enraïer,  (Enrayer)  v.  a.  Terme  de 
Laboureur.  Faire  la  première  raie,  lorfqu’on  com¬ 
mence  à  labourer. 

Enraier.  [  Radios  canthis  aptare.  ]  Terme  de 
Charon.  Mettre  les  rais  dans  les  miortaifes  des 
roués.  (  Enraier  les  rais  d’une  roué.  ) 

Enraïer  un  carojje  ,  un  chariot ,  &c.  [  Rotas  conf- 
tringere  ,  preepedire.  ]  C’eft  pafl'er  une  p;éce  de  bois 
entre  les  rais  de  deux  roués  ,  ou  les  lier  avec  une 
corde  ,  pour  empêcher  qu’elles  ne  roulent  ,  &C 
ainfi  arrêter  le  mouvement  du  chariot  à  quelque 
décente. 

Le  terme  Latin  fubftantif,  Sujflamen  ,  &  le 
verbe  Sujflaminare  ,  fignifient  la  même  chofe  que 
enraïure  &  enraïer.  Les  bons  Auteurs  Latins  ont 
exprimé  i’adiou  de  l’enraïure  en  elle-même  par 
le  terme  Sujflamen.  Juvçn^l  nous  a  dépeint  un 
certain  Damafippus  ,  qui  fe  divertiffoit  à  con¬ 
duire  lui-même  fon  carofte  ,  6c  à  pouffer  les 
chevaux  au  milieu  des  tombeaux  de  fes  pereç.  U 
fait  beau  voir  ,  dit-il ,  un  Conful  enraïer  lui- 
même  les  roués  dans  une  defeente. 

Prceter  majorurn  cïneres  ,  atque  ojfa  ,  volucri 
Carpento  rapitur  pinguis  Damafippus  ,  &  ipfe  , 

Ipfe  roiam  Jlrinpit  înuko  fujjlamine  Conful ,  &c. 

Sénèque  ,  dans  fa  préface  du  quatrième  Livre 
de  fes  Controverfés,  où  il  continue  de  faire  le  ca- 
raêlére  des  fameux  Déclamateurs  de  fon  tems  , 
dit  ,  en  parlant  4’Haterius  :  Tanta  illi  erat  veloci- 
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tas  orationis  ,  ut  vitium  fient  ;  itaque  divus  Au~ 
guftus  optim'e  dixit  :  Haterius  nofier  fufiflaminandus 
efi ,  adeb  non  currerc  ,  fed  decurrere  videbatur.  Ai¬ 
dât  Parerg.  lib.  6'.  cap.  5.  corrige  un  endroit  de 
Sénéque ,  dans  fon  Apothéofe  de  l’Empereur 
Claude  ,  où  il  eft  dit  ,  Ixionis  miferi  rotam  Jufi- 
fiarnandam  ;  il  faut  lire  ,  fujflaminandam.  Efi  fuf- 
fiamen  (  ajoute-t-il  )  ut  aliqui  tradidtrunt  ,  obex 
qui  rôtis  injicitur  ,  ne  ulteriiis  fie  venant. 

EnraÏüRE,  (EnRAYURE,)/.  f.  \Irradiaturaâ\ 
Terme  de  Charpentier ,  qui  fe  dit  des  pièces  de  bois 
qui  aboutiffent  à  une  efpéce  de  centre  ,  &  s’éloi¬ 
gnent  en  forme  de  raïons  ,  foit  dans  les  planchers 
plats  ,  ou  dans  les  combles  &  dômes. 

Enrdiure  ,  f.  fi.  [  Primus  fulcus.  ]  Terme  de 
Laboureur.  La  prémiére  raie  que  fait  la  charuë  , 
lorfqu’on  laboure. 

Enrégimenter,  v.  a.  Former  un  régi¬ 
ment  de  plufieurs  compagnies  féparées. 

Enregîtrement,  (  Enregistrement,)  f.  m. 
[  Relatio  in  acta.  ]  C’eft  l’aûion  de  mettre  fur  les 
regîtres.  (  Faire  l’enregîtrement  des  caufes.  ) 

Enregîtrer  ,(  Enregistrer  ,)  v.  a. 
[  Refierre  in  acta,  inactis perfcribere7\  Terme  de  Pra¬ 
tique  &  &  A  faire.  Mettre  fur  le  régître.  Écrire  fur 
le  régître  le  contenu  de  quelque  Ordonnance ,  de 
quelque  atte ,  &c. 

Enrichir,  v.  a.  [  Ditare  ,  locupletare ,  in- 
fignire  ,  ornare  ,  decorare  ,  excolere.  ]  Faire  riche. 
Donner  du  bien  &  des  richeiTes.  (  Les  Mufes 
n’enrichiffent  guère  de  gens. 

. Ce  dofte  cheval 

De  la  richeffe  ennemi  capital  , 

„  Qui  d’Hélicon  fit  naître  la  fontaine  , 

Tout  d’une  traite  ,  &  prefque  d’une  haleine  , 

Porte  fouvent  fon  homme  à  l’hôpital , 

Benfcrade. 

Le  public  enrichi  du  tribut  de  nos  veilles , 

Croit  qu’on  doit  ajouter  merveilles  fur  merveilles. 

Defpr.  ) 

*  Enrichir  un  portrait  de  diamans  :  enrichir  un 
livre  de  figures. 

(  *  Elle  n’a  travaillé  qu’à  enrichir  fon  ame. 
Patru  ,  harangue  à  La  Reine  de  Suède.  Enrichir  la 
langue.  Abl.  ) 

Enrichir  un  ouvrage  cT efprit.  C’eft  y  ajouter  des 
ornemens.  L’on  dit ,  cet  Auteur  a  enrichi  fon 
livre  de  recherches  utiles  &  curieu fes. 

Enrichir  un  conte ,  un  récit.  C’eft  y  ajouter 
plufieurs  circonftances  inventées  pour  Pembélir 
&  le  rendre  plus  agréable. 

S'enrichir ,  v.  n.  Devenir  plus  riche.  (  Mon 
Cabinet  s’enrichit  tous  les  jours  de  livres  nou¬ 
veaux  ,  &c.  Mon  bien  s’augmente ,  &c.  )  On 
dit  au  figuré:  La  mémoire  s’enrichit  par  la  leéture 
des  bons  livres. 

*ENRICHISSEMENT,/Î  m.  [  Ditatio  ,  il- 
lufiratio  ,  ornamentum.  ]  Ce  qui  enrichit  &  qui 
embélit.  (  Ces  chofes  font  autant  d’enrichiffe- 
mens  ,  qui  relèvent  la  beauté  de  l’ouvrage.  Cette 
pièce  peut  fervir  à  l’enrichiffement  de  nôtre  his¬ 
toire.  Abl.  ) 

Enrichififement  fe  dit  aufli  au  propre,  pour 
parure  ,  ornement,  (  L’enrichiffement  d’un  habit, 
d’une  étofe.  ) 

Enrôlement,  f.  m.  [  Confcriptio ,  adf- 
criptio.  ]  C’eft  l’aûion  d’enrôler.  (  Il  fe  fait  un 
grand  enrôlement  de  foldats  en  cette  ville.  ) 

Les  Romains  faifoient  leurs  enrôlemens  avec 
beaucoup  de  précautions  &  de  formalitez.  Il  n’é- 
toit  pas  permis  à  tous  les  Citoïens  de  porter  les 
armes  ,  &  pour  être  enrôlé  au  fervice  de  l'Etat , 
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il  faloit  avoir  des  qu  alitez  dont  on  ne  difpenfoit 
que  dans  les  ocafions  importantes ,  &  qui  deman- 
doient  des  fecours  promts  &  extraordinaires.  On 
faifoit  un  examen  îévére  des  perfonnes  ,  avant 
que  de  les  enrôler  ,  /.  2.  §.  /.  ff.  de  rc  militât.  Les 
Examinateurs  s’informoient  d’abord  de  la  naif- 
fance  de  la  perfonne  ;  car  il  n’y  avoit  que  les  li¬ 
bres  à  qui  il  fût  permis  de  porter  les  armes  ;  les 
efclaves  en  étoient  exclus.  I.  4.  §.  10.  //.  12 .  fif. 
de  re  milit.  Il  faloit  même  prouver  par  le  témoi¬ 
gnage  de  perfonnes  non  fufpettes  ,  que  l’on  étoit 
libre  ,  l’on  n’en  étoit  pas  cru  fur  fa  parole  ;  i! 
faloit  encore  établir  le  lieu  de  fa  naiffance.  I.  /. 
Cod.  8.  Theod.  de  tyronïbus.  On  avoit  aufli  beau¬ 
coup  d’atention  pour  la  taille  :  les  petits  hommes 
étoient  rejetez  ,  comme  peu  propres  à  foûtenir 
la  fatigue  de  la  guerre  ;  car  lorfqu’on  vouloit 
loiier  un  homme  par  fa  perfonne  ,  on  difoit  qu’il 
avoit  une  taille  militaire.  Lampride  ,  dans  l’éloge 
qu’il  fait  de  l’Empereur  Sévére  ,  dit  que  fa  taille 
étoit  militaire  ,  ftatura  militaris  :  cette  taille  efl: 
marquée  par  une  loi  qui  efl:  dans  le  Code  Théo- 
dofien  ,  au  tître  de  tironibus ,  où  l’on  aprend 
qu’un  foldat  devoit  avoir  cinq  piés  &  fept  pou-, 
ces  ,  quinque  pedïbus  ,  &  feptem  unciis  ufualibus «' 
Vegece  a  remarqué  ,  que  du  tems  de  Marius ,  on 
n’enrôloit  que  des  hommes  de  cinq  piés  &  dix 
pouces  de  haut ,  parce  que  dans  le  grand  nom¬ 
bre  qui  fe  préfentoit ,  on  pouvoit  choifir  :  mais 
depuis  ce  tems-là  ,  l’on  crut  qu’il  faloit  plutôt 
avoir  égard  à  Ja  force  qu’à  la  taille  du  foldat. 
Dans  l’examen  de  la  perfonne  ,  on  s’atachoit 
particuliérement  aux  mains  ,  parce  que  quelques- 
uns  ,  pour  fe  garantir  d’aler  à  la  guerre  ,  fe  fai¬ 
foient  couper  un  pouce  ,  afin  de  fe  rendre  inca¬ 
pables  de  fe  fervir  de  l’arc  ,  &  c’eft  là  l’origine 
de  notre  mot ,  poltron.  Toutes  ces  cérémonies  ^ 
&  plufieurs  autres  ,  étoient  terminées  par  ure 
ferment  folemnel  que  le  foldat  prêtoit ,  de  défen^ 
dre  la  République  ,  &  de  lui  facrifier  fa  vie  mê¬ 
me  ;  ce  qu’il  proferoit ,  la  tête  nue  &  le  glaive 
à  la  main  ,  félon  le  témoignage  d’Ammian  Mar¬ 
cellin.  Nous  aprenons  de  Vegece,  lib.  2.  c.  5. 
que  ce  ferment  a  été  prêté  en  diférentes  manières  £ 
il  étoit  même  réitéré  tous  les  ans ,  aux  calendes 
de  Janvier ,  fi  l’on  en  croit  Suetone  ,  dans  la 
vie  de  Galba.  Louis  XIV.  ayant  reconnu  par 
une  longue  expérience  combien  la  difeipline  mili¬ 
taire  étoit  néceffaire  ,  principalement  dans  les 
longues  guerres  ,  a  fait  un  grand  nombre  d’Or- 
donnances  que  l’on  a  réduites  pour  la  commodité 
des  Oficiers ,  dans  un  petit  volume  ,  fous  le  tître 
de  Code  militaire  ;  &  en  voici  le  réfultat  à  l’égard 
des  enrôlemens.  On  ne  peut  faire  aucunes  levées 
fans  la  permifîion  du  Roi.  L’enrôlement  doit  être 
volontaire  ,  &  en  cas  qu’un  Capitaine  ou  Oficier 
ait  pris  ou  fait  prendre  des  gens  pour  fervié 
malgré  eux  ,  il  fera  non  feulement  cajfé  &  privé  de 
fa  Charge  ,  mais  encore  mis  en  prifon  ,  pour  être 
châtié  ainji  que  Sa  Majefié  V ordonnera.  Cet  article 
eft  rarement  exécuté.  On  ne  peut  prendre  un 
foldat  qui  a  fervi  fous  un  autre  Capitaine  ,  fans 
le  congé  en  bonne  forme  de  ce  Capitaine,  à  peine 
d’être  caffé  &  privé  de  fa  Charge  ,  de  tenir  prifon 
pendant  deux  ans  ,  &  de  trois  cens  livres  au 
profit  du  Capitaine  à  qui  le  foldat  apartiendra  ^ 
&  fa  Charge  fera  donnée  au  dénonciateur  ,  s’il 
eft  capable  de  l’exercer  ;  finon  ,  il  lui  fera  paie 
trois  cens  livres  ,  s’il  eft  Cavalier  ou  Dragon  ; 
&  fi  c’eft  un  foldat ,  un  loüis-d’or  &:  fon  congé. 
Les  Oficiers  Suiffes  ne  pourront  enrôler  pour  le 
fervice  de  fa  Majefté ,  aucuns  foldats ,  s’ils  ne 
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font  Suifïes  ,  Grifons  ,  Alemands  ,  Poîonois  , 
Suédois  ,  ou  Danois  ,  &c.  Les  Oficiers  ne  peu¬ 
vent  point  enrôler  leurs  valets.  Ceux  qui  s’enrô¬ 
leront  fous  de  faux  noms  ,  &  qui  déguiferont 
leur  naiffance  ,  feront  condamnez  aux  galères 
fans  remiffion.  Les  enrôlemens  doivent  être  du 
moins  pour  trois  ans  ,  fi  ce  n’eft  à  l’égard  des 
foldats  qui  ont  déjà  fervi  pendant  long-tems  ,  qui 
pourront  s’engager  pour  moins  de  trois  ans.  On 
ne  peut  point  promettre  une  folde  plus  forte  que 
celle  qui  eft  réglée  par  les  Ordonnances.  Il  eft 
défendu  aux  Oficiers  de  faire  aucune  promefle 
au  foldat  qui  ne  s’enrôlera  que  pour  trois  ans  , 
de  ne  lui  point  déduire  l’argent  qu’il  recevra  pour 
fçn  enrôlement ,  ni  fon  premier  habillement.  Les 
enrôlemens  pour  trois  ans  ,  feront  préfentez  aux 
ïnfpecleurs  ou  Commiflaires  des  guerres  ,  dans 
les  revues.  Si  dans  les  recrues  les  Commifiaires 
trouvent  des  foldats  peu  propres  pour  le  fervice, 
ils  peuvent  les  renvoïer  chez  eux. 

ENRÔLER,  v.  a.  [  Confcrlbere  ,  referre  in  indi- 
<em.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  foldats.  C’eft 
écrire  le  nom  d’un  homme  au  nombre  des  fol¬ 
dats  ,  après  lui  avoir  donné  de  l’argent  pour  fer- 
vir  le  Roi  à  la  guerre.  (  Les  Sergens  enrôlent  or-  1 
dinairement  les  foldats.  ) 

Enrôlement ,  f.  m.  Aêtion  d’enrôler  ,  ou  l’a&e 
d’enrôlement. 

Enrouement,  /  m.  [  Raucitas  ,  ravis.  ] 
Dificulté  de  parler  à  caille  de  quelque  fluxion  , 
ou  de  quelque  éfort  au  gofier.  Voix  enroiiée.  (Il 
n’eft  pas  encore  guéri  de  fon  enroiiement.  ) 

S’Enrouer,  v.  r.  [  Ravim  contrahere.  ]  Per¬ 
dre  la  netteté  de  la  voix  à  force  de  crier ,  ou  de 
parler  trop  haut.  (  Il  s’eft  enroué  à  force  de  crier 
après  fes  valets. 

Non  ,  non  ,  tu  n'iras  point ,  ardent  Bénéficier  , 

Faire  enrouer  pour  toi  Corbin  ni  le  Mazier. 

•  Dcfpr. 

Jamais  Doéleur  armé  d’un  argument  frivole. 

Ne  s'enroua  chez  eux  lnr  les  bancs  de  l’école. 

Dejpr.  ) 

S’ENROUILLER  ,  v.  r.  [  Rubigine  vitiare  , 
vitiari.  ]  AmalTer  de  la  rouille.  (  Le  fer  &  le  cui¬ 
vre  s’enroiiillent.  ) 

(  *  L’efprit  s’enroiiille  dans  la  Province  ,  & 
par  défaut  de  l’apliquer.  ) 

Enroulement  m  [  Hélix ,  fpira ,  im- 
plicatio.  ]  Terme  d’ Architecture  &  de  Jardinier. 

Il  fe  dit  de  tout  ce  qui  eft  contourné  en  ligne 
fpirale. 

Enrouler,  v.  a.  [  Implicare ,  involvere.  ] 
Rouler  une  chofe  dans  une  autre. 

Enrumer,  (Enrhumer,)  v.  a.  [ Gra - 
vedinem  inducere.  ]  Caufer  quelque  rume.  (  Le 
froid  enrume.  )  N 

tS'enrumer ,  v.  a.  [  Grav&dinem  contrahere.  ]  Ga¬ 
gner  quelque  rume.  (  Il  s’eft  enrumé  ;  elle  s’eft 
enrumée.  ) 

E  N  S. 

Le  prémier  e  des  mots  de  cette  colonne  fe  pro¬ 
nonce  comme  un  a. 

Ensabler  ,  v.  a.  &  n.  pajf  [  Impibcan  ad  fa- 
bulcta  ;  illidere  navirn  arehis  ;  in  fabitlo  condere  ; 
hærere  ad  arenæ  cumulos.  ]  Mettre  dans  le  fable  : 
échoiier  fur  le  fable. 

•j*  Ensacher  ,  v.  a.  [  Sacco  includere  :  con* 
dudere.  )  Mettre  dans  un  fac.  (  Enficher  du  blé.  )  < 
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Ens  afraner  ,  v.  a.  Teindre  en  fafran.  Ce 
mot  eft  peu  ulité. 

EnsaisïNEMENT  ,/  m.  [  In  cenfum  relatio.  ] 
Mot  de  Palais.  Prife  de  pofleflion.  (  L’enfaifine- 
ment  fe  fait  diverfement  félon  la  diverfité  des 
Coûtumes.  ) 

Ensaisinf.r  ,  v.  a,  [In  cenfum  referre.  ]  Ter¬ 
me  de  Palais.  C’eft  mettre  en  pofleflion.  (  Enfai- 
finer  quelcun  d’une  terre.  )  On  dit  aufli,  Enfaift - 
ner  un  contrats 

Ensanglanté,  Ensanglantée,  W/‘. 
[  Cruore  tinclus.  ]  Tout  rempli  de  fang.  (  Il  a  les 
bras  tout  enfanglantés.  Avoir  le  vifage  enfan- 
glanté  ,  le  corps  enfanglanté.  Mouchoir  enfan- 
glanté.  Il  eft  bon  d’eflùïer  ce  fer  enfanglanté  ,  de 
peur  qu’il  ne  fe  j  âte.  ) 

Ensanglanter  ,  v.  a.  [  Cruentare ,  cruore 
tingere.  ]  Remplir  de  fang.  Couvrir  de  fang.  (  Il 
m’a  enfanglanté  tout  le  vifage. 

Oui ,  fans  frémir  ,  j’irai  dans  fon  perfide  cœur  , 
Moi-même  enfanglanter  l’image  de  ma  fœur. 

Corn.  ) 

■j*  Enfanglanter.  [  Trucidare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  Tragédie, &  veut  dire,  faire  mourir  fur 
le  théâtre  le  héros  de  la  pièce  ,  ou  quelque  autre 
perfonne.  (  Il  ne  faut  pas  enfanglanter  la  fcéne.  ) 

Enseigne,/.  /  [  Signum.  ]  Marque  pour 
lignifier  quelque  chofe.  (  Enfeigne  à  bière.  )  On 
dit  en  parlant  d’un  mauvais  tableau  ,  c’eft  une 
enfeigne  à  bière. 

Enfeigne.  [  Argumentum  ,  indicium.  ]  Marque 
qu’on  donne  à  quelcun  ,  afin  qu’on  lui  ajoute 
foi.  Marque  qu’on  donne ,  afin  de  reconnoître 
une  chofe  ,  ou  une  perfonne.  (  Un  homme  in¬ 
connu  me  vint  demander  à  faufles  enfeignes.  Lé 
Comte  de  Buffî.  Avec  ces  enfeignes  ,  je  donnerai 
allez  à  entendre  qui  elle  eft.  Voit.  l-  39-) 

Enfeigne.  Terme  de  Mânufa&ure  de  Draperie. 
Il  lignifie  une  certaine  mefure  de  drap  ,  qui  re¬ 
vient  à  trois  aulnes  de  France  ,  en  forte  que 
quand  on  dit  qu’une  pièce  de  drap  eft  de  i  j  enfei¬ 
gnes  ,  on  doit  entendre  qu’elle  contient  45 
aunes. 

Enfeigne.  [  Infgne  ,  Jignum.]  Ce  mot  fignifie 
ce  qu’on  pend  devant  un  logis  ,  pour  faire  con- 
noître  que  dans  ce  logis  on  vend ,  ou  l’on  fait 
quelque  chofe  qui  regarde  le  public.  Ainfi  les 
baflins  blancs  pendus  devant  un  logis  marquent 
un  Barbier  ,  &  des  baffins  jaunes  un  Chirurgien. 
Un  chou  pendu  au  deffus  d’une  porte ,  montre 
qu’on  vend  du  vin  dans  le  logîs.  De  la  paille  ,  8c 
de  petits  paniers  pendus  devant  une  niaifon  , 
avertiffent  qu’on  y  vend  du  lait  &  de  la  crème  , 
&c.  (  L’enfeigne  eft  ôtée.  Mettre  l’enfeigne.  ) 

Quant  aux  enfeignes  des  marchands  &  des 
artifans  ,  on  a  quelquefois  agité  dans  le  Barreau, 
s’il  étoit  permis  de  prendre  l’enfeigne  &  la  mar¬ 
que  d’un  autre  marchand  &  d’un  autre  artifan  de 
la  même  profelîion.  La  queftion  a  été  fort  bien 
traitée  par  Dupineau ,  dans  fa  diflertation  38» 
où  il  établit  que  l’on  ne  peut  point  prendre  l’enfei¬ 
gne  ,  ni  la  marque  d’un  autre  ,  quand  celui-ci 
en  peut  foufrir  quelque  dommage  dans  fon 
commerce. 

Enfeigne  ,  /  m.  [Signifer  ,  vex illifer.  ]  Pronon¬ 
cez  anfégne.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d’infanterie, 
des  quatre  Compagnies  des  Gardes  à  cheval  du 
Roi  des  Gendarmes  ,  &  des  deux  Compagnies 
de  Moufquetaires  ,  qui  combattent  à  pié  &  à 
cheval.  L’ Enfeigne  ,  en  ce  fens  ,  eft  un  Oficier 
qui  porte  ,  ou  fait  porter  le  Drapeau  ;  mais  qui 
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Je  doit  porter  lui-même  ,  lorfqu’il  entre  dans  une 
place  ,  qu’il  monte  la  garde  ,  qu’il  paffe  en  revue, 
ou  qu'il  va  au  combat.  Il  n’y  a  aujourd’hui  dans 
l’Infanterie  Françoife  que  le  Régiment  des  Gardes 
qui  ait  un  enleigne  en  chaque  Compagnie.  Les 
autres  Régimens  d’infanterie  n’ont  chacun  que 
deux  enfeignes.  Chaque  Compagnie  des  Gendar¬ 
mes  a  un  enfeigne  qui  porte  le  guidon  ,  &  les 
quatre  Compagnies  des  Gardes  du  Roi  qui  font 
à  cheval ,  ont  chacune  deux  enfeignes.  En  pre¬ 
nant  le  mot  d ’enfeigne  au  fens  que  je  viens  d’ex¬ 
pliquer  ,  (on  dit  :  L’enfeigne  a  été  tué  :  l’enfeigne 
eft  pris  prifonnier.  Être  enfeigne  dans  les  Gar¬ 
des.  L’enfeigne  doit  plutôt  perdre  la  vie  que  de 
quiter  le  Drapeau  ,  que  d’abandonner  le  Gui¬ 
don.  ) 

Enfeigne  de  vaijfeau.  Officier  qui  doit  obéir  au 
Lieutenant ,  &  avoir  ,  par  fubordination  ,  &  en 
fon  abfence  ,  les  mêmes  fondions  que  lui.  (  En¬ 
feigne  en  pié.  Enfeigne  en  fécond.  ) 

Enfeighe  ,  f  f.[  Vexillum  militare.  ]  C’eft  le  dra¬ 
peau  d’une  Compagnie  d’infanterie  ,  qui  fert  à 
enfeigner  au  foldat  la  compagnie  ,  le  camp  ,  la 
marche  ,  le  lieu  du  raliment ,  &  le  champ  de  ba¬ 
taille  ,  &  qui  eft  un  morceau  d’étôfe  de  deux  piés 
&  demi  en  quarré ,  relevé  en  broderie  d’or  ou 
d’argent,  orné  de  chiffres  &  de  dévifes,&  attaché 
à  une  lance  de  huit  ou  de  neuf  piés.  (  L’enfeigne 
eft  rompue.  L’enfeigne  eft  dépliée.  On  lui  a  don¬ 
né  l’enfeigne  de  la  Compagnie.  ) 

Enfeigne  de  poupe.  C’eft  le  pavillon  qui  fe  met 
fur  la  poupe  d’un  vaiffeau.  L’enfeigne  de  poupe 
des  vaiffeaux  de  guerre  François  eft  blanche  , 
celle  des  vaiffeaux  Marchands  eft  bleue. 

Enfeigne  ,  ff  [  Aquila.  ]  Ce  mot ,  en  parlant 
des  anciens  Romains  ,  étoit  la  figure  d’une  aigle  , 
qu’on  portoit  au  haut  d’une  lance  ,  &  qui  étoit 
l’enfeigne  générale  de  chaque  légion. 

Enseignement  ,  f.  m.  [Documentum  , 
inflitutio.  ]  Ce  mot  fignifie  précepte  ,  mais  il  eft  un 
peu  vieux.  (  Je  ne  veux  point  de  vos  enfeigne- 
mens.  ) 

Enseignemens.  On  appelle  ainfi  en  ter¬ 
mes  de  Pratique  ,  les  pièces  qui  fervent  à  prou 
ver  ,  à  établir  un  droit ,  une  poffeffion  ,  une 
qualité.  (  Fournir  des  titres  &  enfeignemens  )  on 
ne  le  dit  guéres  fans  le  mot  de  titres. 

Enseigner,  V.  a.  [  Docere,  commonfrare.  ] 
Donner  à  une  perfonne  des  lumières  qu’elle  n’a- 
voit  pas  ,  lui  aprendre  ce  qu’elle  ne  fait  pas.  (  A 
Lacédémone  on  n’enfeignoit  autre  chofe  aux  en- 
fans  qu’à  obéir  aux  Magiftrats.  Abl.  apoph.  En- 
feignez  aux  vieillards  à  être  fobres  ,  honnêtes  & 
modérez.  Nouveau  tefament  ,  épître  à  Tite  ,  ch.  z. 
Enfeigner  les  arts  &  les  ftences.  *  Enfeignez  moi 
où  il  demeure.  Enfeignez-moi  le  chemin.  En  ces 
deux  derniers  exemples  il  fignifie  indiquer.  ) 

*  Enseignes.  Ce  mot  fe  dit  au  pluriel  au 
figuré ,  &  fignifie  les  armes  d’un  peuple  ,  d’une 
nation.  (  Il  porta  nos  enfeignes  au  delà  de  l’Elbe. 
Ablanc.  Tacite  ,  Annales  ,  liv.  4.  ch.  20.  ) 

EnsellÉ,  ée,  adj.  Terme  de  Manège  ,  qui 
fe  dit  d’un  cheval  qui  eft  dificile  à  bien  feller.  (  Les 
chevaux  enfellez  font  relevez  de  cou  &  de  tête  , 
&  ont  les  reins  bas.  ) 

Enfellé.  Terme  de  Marine.  On  apelle  par  mé¬ 
taphore  un  vaiffeau  enfellé ,  celui  dont  le  milieu 
eft  bas ,  &  les  deux  extrémités  relevées  ,  comme 
font  les  gondoles  de  Venife.  C’eft  de  là  qu’on 
apelle  auffi  un  vaiffeau  enfellé  ,  un  vaiffeau  gon¬ 
dolé.  b 

Ensemble,  adv.  [  R  ariter  yJimul.  ]  De  com- 
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pagnie.  (  Ils  fe  font  promenez  long-tems  enfem- 
ble.  Ils  ont  parlé  enfemble. 

L’Himen  fait  embélir  les  fujets  qu’il  alîembîe  , 

Et  je  ferai  mieux  fait ,  quand  nous  ferons  enfemble. 

Bourf  Efope.  ) 

Enfemble  ,  adv.  [  Unà.  ]  L’un  avec  l’autre. 
(  Mêler  tout  enfemble.  Acheter  tout  enfemble. 
Nous  fommes  mal  enfemble.  ) 

Enfemble.  Terme  de  Manège.  Cheval  ,  qui  en 
marchant  aproche  fes  pieds  de  derrière  de  ceux 
de  devant ,  en  forte  que  le  devant  eft  léger  ,  & 
les  hanches  foutiennent  en  quelque  manière  fes 
épaules.  (  On  dit  :  Mettre  bien  enfemble  un  che¬ 
val  ,  le  mettre  bien  fous  lui ,  quand  on  le  met 
fur  les  hanches.  ) 

Enfemble  ,  f.  m.  Terme  d’ Architecture  &  de 
Teinture.  On  dit  l’enfemble  d’un  bâtiment  pour 
en  lignifier  la  maffe ,  &  quelquefois  auffi  pour 
en  marquer  la  proportion  relative  des  parties  au 
tout.  (  Tous  ces  corps  de  logis  font  un  très-bel 
enfemble.  Le  tout  enfemble  d’un  tableau,  eft 
l’harmonie  qui  réfulte  des  objets  qui  le  compofent. 
(  Ce  tableau  eft  beau  partie  à  partie  ,  mais  le 
tout  enfemble  y  eft  mal  entendu. 

Ensemencer,  v.  a.  \_Sementem  facere  ; 
conferere.  ]  Jetter  de  la  femence  dans  une  terre 
en  état  de  la  recevoir.  (  Enfemencer  un  champ. 
Règn.fat.  t5.  Enfemencer  une  terre.  ) 

Enserrer,  v.  a.  [  Claudere ,  condere ,  ab - 
dire  ,  recludere.  ]  Le  mot  d’ enferrer  vieillit ,  il  figni¬ 
fie  contenir  ,  enfermer  ,  comprendre.  (  Ce  divin 
Efprit  que  rien  n’enferre  ,  vole  par  tout.  V oit. 
poèf.  De  ce  que  le  Ciel  enferre  ,  il  n’eft  rien  qui 
foit  fans  amour.  Voit,  po'èf 

L’avare  rarement  finit  fes  jours  fans  pleurs  ; 

Il  a  le  moins  de  part  au  tréfor  qu’il  enferre  , 
Théfaurifant  pour  les  voleurs  , 

Pour  fes  parens  ,  ou  pour  la  terre. 

La  Font.  ) 

Les  Cieux  inftruifent  la  terre 
A  révérer  leur  Auteur. 

Tout  ce  que  leur  globe  enferre 
Célébré  un  Dieu  Créateur  , 

Rouffeau  ,  Ode  s. 

Enferrer.  Se  dit  pour  mettre  dans  une  ferre.’ 
(  Enferrer  des  orangers.  ) 

Ensevelir,  v.  a.  [  Inhumare  ,  mandate  ter¬ 
ra  ,  fepelire.  ]  Enveloper  dans  un  drap  ,  ou  autre 
pareille  chofe  ,  une  perfonne  morte  ,  pour  la 
mettre  aprè6  en  terre.  (  Enfévelir  les  morts.  Laif- 
fez  aux  morts  le  foin  d’enfévelir  les  morts.  Nouv. 
Tefam.  ) 

f  *  S’ enfévelir.  [  Immergere  fe  ,  abolere ,  obruere.  J 
S’enfévelir  dans  la  folitude.  Abl.  n.  Tac.  I.  3.  c. 
14.  Sans  les  Lettres  ,  les  plus  belles  attions  fe- 
roient  enfévelies  dans  l’oubli.  Abl.  Luc.  t.  3 .  En- 
féveli  dans  une  foule  de  morts.  Rac.  Iphjg.  a.*a., 
fc.  S.) 

S’enfévelir  fous  les  ruines  dé  une  place.  C’eft  fe 
faire  tuer  en  la  défendant  jufqu’à  la  dernière  ex¬ 
trémité. 

S’enfévelir  dans  le  vin  ,  dans  la  débauche.  C’eft 
s'y  livrer  tout  entier. 

Ensevelissement  ,  f.  m.  ACtion d’enfé¬ 
velir.  (  L’enféveliffement  des  morts.  ) 

EnsÉvillement  ,  f.  m .  Terme  d’ Archi¬ 
tecture, .  C’eft  l’apui  d’une  fenêtre  au  deffus  de  trois 
pieds.  C’eft  pourquoi  on  dit  qu’une  fénêtre  eft  à 
cinq  ,  fept  ou  neuf  pieds  d’enfévillement. 

Ensimage,/,  m.  Terme  de  Manufacture 

de 
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de  lamage.  C’eft  mettre  légèrement  avec  la  main, 
du  fain-doux  fur  la  fuperficie  des  étofes  ,  du  côté 
de  leur  endroit ,  afin  de  les  pouvoir  teindre  plus 
facilement ,  le  fain-doux  aidant  à  faire  couler  les 
forces.  On  dit ,  enfimer  une  étofe  de  laine  ,  ou  la 
graiffer  légèrement ,  pour  la  rendre  plus  ailée  à 
tondre. 

EnSOiER,  v.  a.  [  Serico  filo  munire ,  armure.  ] 
Terme  de  Cordonnier.  Atacher  de  la  foie  au 
bout  du  fil  pour  la  paffer  dans  le  trou  qu'on  a 
fait  avec  l’aléne.  (  Enfoïer  le  fil  :  fil  enfoïé.  ) 

Ensorcélement,  (Ensorcellement,)/. m. 
[  Fafcinatio  ,  incantatio ,  veneficium.  ]  Charme  ou 
maléfice  qu’on  a  jetté  fur  quelcun.  Le  peuple  fu- 
perftitieux  atribue  fouvent  à  l’enforcélement  les 
maladies  que  les  Médecins  ne  peuvent  guérir. 

ENSORCELER,  v.  a.  [  Fafcinare,  incantare.  ] 
Jetter  un  fort  fur  quelcun.  (  Je  vous  prie  ,  Ma¬ 
dame  ,  de  ne  point  acabler  un  miférable  de  re¬ 
proches,  aflurement  je  fuis  enforcelé.  Le  Comte 
de  BuJJi. 

f  *  Un  foir  que  j’atendois  la  belle  , 

Qui  depuis  deux  ans  m 'enforcelU. 

Voit,  po  'éf.  ) 

Ensorceleur,  f.  m.  [  Incantator ,  magus , 
venefcus.  ]  Qui  enchante ,  qui  enforcéle.  (  -j-  *  Les 
doux  apas  enforceleurs.  Voit.  poèf  )  Ce  Terme 
eft  peu  d’ufage  ;  on  dit  ordinairement  ,  En¬ 
chanteur. 

Ensoufrer,  (Ensouffrer  )  v.  a.  [  Sulphure 
illinere.’]  Enduire  de  foufre.  (Enfoufrer  du  coton, 
ou  du  menu  bois  pour  fervir  d’alumette. 

Enfoufrer  un  tonneau.  [  Dolium  fulphure  vapo- 
rare.  ]  C’eft  faire  brûler  du  foufre  dans  un  ton¬ 
neau.  )  On  enfoufre  les  tonneaux  quand  on  veut 
tranfporter  le  vin  en  des  lieux  éloignez.  ) 

Ensoufroir,  (Ensouffrôir,  )/.  m. 
Lieu  formé  en  manière  d’Étuve  ,  où  l’on  expofe 
à  la  vapeur  du  foufre  ,  les  foies  &  les  étofes  de 
laine  ,  pour  leur  donner  le  blanc. 

Ensouple,/.  f.  [  Liciatorium.  ]  Terme  de 
Tifferand.  Gros  morceau  de  bois  rond  au  bout 
du  métier  ,  fur  quoi  le  Tifferand  monte  la  chaîne 
pour  faire  de  la  toile.  On  dit  auffi  Enfuble. 

Enfouple.  Terme  de  Brodeur.  Colonnes  de  bois 
percées  ,  au  travers  defquelles  paffent  des  lates  , 
&  fur  quoi  travaille  le  Brodeur. 

Ensuble  ,  /.  /  Terme  de  Ferandinier.  Mor¬ 
ceau  de  bois  tourné  ,  autour  duquel  on  roule 
l’étofe.  (  Une  petite  enfuble.  Une  groffe  en¬ 
fuble.  ) 

Ensuite  ,  prèpof.  [  Deindè.  ]  Après.  (  En- 
fuite  de  cela.  Enfuite  de  quoi.  )  Enfuite  ,  fe 
prend  aufii  adverbialement.  (  Vous  ferez  cela 
enfuite.  ) 

Ensuivre.  \_Sequi.  ]  Ce  verbe  n’eft  ufité 
qu’en  quelques  tems  ;  il  fignifie  fuivre  immédiate¬ 
ment.  (  On  lui  fit  la  réponfe  qui  s’enfuit.  Le 
fécond  de  Juin  enfuivant ,  elle  fut  couronnée. 
Maucroix  ,  Schifme ,  l.  i .  Les  accidens  qui  s’en- 
fuivirent  ,  fortifioient  l’acufation.  Faug.  Quint. 
I.  g.  ch.  6.  De  ce  principe  ,  il  s’enfuivroit  une 
contradi&ion.  ) 

Ensuivant,  partie.  Terme  de  Pratique. 
(  Le  jour  enfuivant ,  la  nuit  enfuivante.  ) 

E  N  T. 

Le  prémier  e  de  tous  les  mots  de  cette  colonne 
fe  prononce  comme  un  a. 

Entablement,  f.  m [  Tabulatum.  1  Ter- 

Tome  JL 


E  N  T.  8ï 

me  dé  Architecture.  C’eft  la  partie  d’un  ordre 
d  Archite&ure  ,  qui  eft  au-deffus  du  chapiteau  de 
la  colonne  qui  fe  divife  en  Architrave  ,  en  Frife 
ÔZ  en  Corniche.  Le  mot  d’ entablement  pris  en 
ce  fens  s’apelle  en  Latin  Trabeatio ,  &  on  dit  , 
voilà  un  entablement  bien  proportionné.  Enta¬ 
blement  fignifie  aufii  la  faillie  qui  eft  au  haut 
des  murailles  d’un  bâtiment  ,  &  le  lieu  où  pofe 
la  charpente  de  la  couverture.  Quelques  -  uns 
Epellent  cette  forte  d’entablement  l’échapée  de  la 
pluie  ,  on  le  nomme  en  Latin  ftillicidium  ,  &  on 
dit  :  C^t  entablement  n’a*  pas  affez  de  portée  ; 
l’eau  tombe  fur  le  pié  de  la  muraille. 

Entabler,  v.  a.  Terme  de  Manège.  Cheval 
dont  la  croupe  va  avant  les  épaules  ,  lorfqu’il 
manie  fur  les  côtes  ,  &c  qu’il  ne  manie  pas  avec 
jufteffe. 

f  Entaché,  Entachée,  adj.  [ Inqui - 
natus ,  infeclus.  ]  Ce  mot  eft  bas  ;  en  fa  place  , 
on  dit  fouillé.  (  Il  eft  entaché  de  ce  vice  -  là ,  ou 
plutôt  il  eft  taché  ou  fouillé  de  ce  vice-là.  Faug. 
Rem.  ) 

ENTACHER,  v.  a.  [  Inquinare  ,  inficerey  con- 
taminare.  ]  Infefter  ,  gâter  de  quelque  vice  mo¬ 
ral  ou  naturel. 

Entaille,  //[  Incifio ,  incifura.  ]  Terme 
de  Ménuijier  &C  de  Jardinier.  C’eft  l’enlèvement 
qu’on  a  fait  de  quelque  petit  morceau  dans  une 
pièce  de  bois  ,  pour  y  joindre  une  autre 
pièce.  (  Faire  une  entaille  à  quelque  branche 
d’arbre.  ) 

On  apelle  entaille  pour  limer  les  feies  ,  un  billot 
de  bois  fendu  ,  dans  lequel  les  Ménuifiers  font 
entrer  le  fer  de  leurs  feies  ,  quand  ils  veulent  en 
limer  les  dents.  Acad.  Fr. 

Entailles  ,  ou  dents  dé afut  de  bord.  Terme 
de  Marine.  Ce  font  (  dit  Aubin ,  dans  fon  Dic¬ 
tionnaire  de  la  Marine  )  des  hoches  ou  coches  , 
qu’on  fait  au  derrière  de  l’afut  dans  les  flafques 
pour  y  mettre  le  traverfin  fur  lequel  pofe  le  coin 
de  mire. 

Entaille ,  f.  f  Terme  de  Chirurgie.  [  Ecco- 
pe ,  Excifio.  ]  Efpéce  de  fraflure  faite  en  dédo- 
lant. 

Entailler,  v.  a.  [Incidere.~\  Terme  de 
Mènufier.  C’eft  enlever  quelque  choie  d’un  mor¬ 
ceau  de  bois  ,  pour  en  joindre  un  autre  morceau 
fur  celui  dont  on  a  enlevé  quelque  chofe.  Il 
faut  entailler  ce  bois-là. 

Les  entailles  fe  font  quarrèment ,  delà  demi 
épaiffeur  du  bois  ,  par  embrèvement ,  à  queue 
d’aronde  ,  en  adent ,  &c.  ainfi  que  les  affem- 
blages.  On  fait  des  entailles  dans  les  incrufta- 
tions  de  pierre  ou  de  marbre  ,  pour  y  placer  les 
morceaux  poftiches.  On  fait  encore  des  entailles 
à  queue  d’aronde  pour  mettre  un  tenon  de  neud 
de  bois  de  chêne  ,  ou  un  crampon  de  fer  ou  de 
bronze  ,  incrufté  de  fon  épaifi'eur ,  pour  retenir 
un  fil  dans  un  quartier  de  pierre ,  ou  dans  un 
bloc  de  marbre. 

EntaiLLURE,  f.  f.  [  Incifio  ,  incifura .  ] 
Incifion,  entaille.  On  s’en  fervoit  autrefois,  pour 
dire  cifelure ,  ouvrage  d’Orfévrerie. 

Entalinguer,  r.  a.  [  Rudentem  alligarc 
ad  ancoram.  ]  Terme  de  Marine.  C’eft  amarrer 
un  cable  à  l’arganeau  de  l’ancre. 

Entamer,  v.  a.  [  Decidere.  ]  Couper  ,  ôter 
quelque  partie  ou  quelque  morceau  d’une  chofe 
entière.  (  Entamer  un  melon  ,  un  pain.  ) 

Entamer ,  v.  a.  [  Delibare  ,  perfiringere.  ]  Ce 
mot ,  parlant  des  coups  qu’on  donne  fur  quelque 
chofe ,  eft  figuré.  C’eft  entrer  &  pénétrer  tant 
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fc.it  peu  dans  la  chofe  fur  laquelle  on  touche. 
(  C’eftmn  coup  de  hache  qui  n'a  fait  qu’entamer 
l’armet.  Abl.  Arr.  I.  i .  ) 

Entamer  un  corps  de  trouves.  C’eft  commencer 
à  l’ouvrir  ,  à  le  rompre. 

Entamer  la  réputation  de  quelcun.  C’eft  donner 
atteinte  à  fa  réputation. 

Se  laifjér  entamer.  On  le  dit  d’un  homme  qui 
foufre  que  d’autres  entreprennent  fur  fes  droits  , 
ou  qui  fe  laiffe  fléchir  pour  faire  quelque  chofe 
contre  fon  devoir  ou.  contre  fa  réfolution.  (  S’il 
fe  laiffe  entamer ,  il  eft  perdu.  Ne  vous  laiffez 
pas  entamer  ,  &c.  ) 

*  Entamer ,  v.  a.  [  Inchoare  ,  aggredi ,  ingredi  , 
aufpicari.  ]  Ce  mot ,  en  parlant  de  difcours  ,  eft 
figuré  ,  &  fignifie,  commencer  un  difcours  ,  en¬ 
trer  dans  un  fujet.  (  Souvent  à  l’ocafion  d’un 
fujet ,  on  en  entame  un  autre.  ) 

Entamure,/./  [  Primum  frujlum  ,  primi¬ 
tif.  ]  Le  prémier  morceau  qu’on  a  coupé  d’un 
pain  qui  étoit  entier.  (.  Entamure  de  pain.  ) 

Entant  QUE,  adverbe.  [  Quantum  ut.  ] 
Qui  fert  à  diftinguer.  (Jefus-Chrift  eft  confi- 
deré  diverfement  ,  entant  que  Dieu  ,  ou  entant 
qu’homme.  Entant  que  Roi,  c’eft- à -dire,  en 
qualité  de  Roi.  ) 

Entassement,  f.  m.  [  Congefiio.  ]  A£tion 
par  laquelle  on  met  plufteurs  chofes  en  un  tas  les 
unes  fur  les  autres.  Entaffer  des  gerbes  dans  une 
grange. 

Entasser,  v.  a.  [  Congerere  ,  compingere.  J 
Mettre  en  tas.  Mettre  plufteurs  chofes  ou  plu- 
lieurs  corps  les  uns  fur  les  autres.  (  Entaffer  le 
blé.  Ils  étoient  tous  entaffez  les  uns  fur  les  autres. 
Vaug.  Quint.  I.  3.  c.  //.  Entaffer  des  tréfors. 
*  S’il  y  a  quelque  défaut  en  cet  ouvrage  ,  c’eft 
que  les  beauteï  y  font  trop  entaffées.  Abl.  Apoph. 
Entaffer  crime  fur  crime.  'Maucroix ,  Schifme  , 
préface. 

Lui  qui  de  mille  Auteurs  retenus  mot  pour  mot , 

Dans  fa  tête  enlaffc^ ,  n’a  fouvent  fait  qu’un  fot. 

Defpr.  fat.  4.  ) 

Entaffer  fe  dit  des  Afaires  ,  des  Procès  ,  au 
lieu  de  Acumuler ,  amaffer  en  grande  quantité. 
(  Entaffer  afaires  fur  afaires  ,  entaffer  procès  fur 
procès.  ) 

Entassé  fe  dit  d’un  homme  contraint  dans 
fa  taille  ,  qui  a  la  tête  enfoncée  dans  les  épaules. 
(  Il  eft  entaffé.  ) 

Ente  ,  f.  f  [  Injltum  ,  inJitio.~\  Terme  de 
Jardinier.  Il  fignifie  une  gréfe  ,  c’eft-à-dire  ,  une 
petite  branche  d’un  arbre  dont  on  fait  cas  ,  & 
qu’on  infère  dans  un  arbre  dont  l’efpéce  déplaît. 
(  Les  entes  en  fente  ont  été  les  premières  prati¬ 
quées.  ) 

Ente  ,  f  f  [  Malus  injita.  ]  Ce  mot  fignifie 
aufli  un  arbre  gréfé  ,  ou  enté.  (  Une  belle  ente. 
Une  jeune  ente.  J’ai  plufteurs  entes.  Mes  entes 
ont  prefque  toutes  réufîi.  ) 

*  Ente  f  f  f  Terme  d’ Architecture.  Pilaftre 
quarré  que  les  Anciens  mettaient  aux  coins  des 
Temples.  En  général  le  mot  d 'ente  fignifie  les 
jambes  de  force  ,  qui  fortent  un  peu  hors  du  mur. 

Ente.  Terme  de  Meunier.  !Piéce  de  bois  qui  eft 
au  bout  de  chaque  volant ,  &  qui  y  eft  atachée 
avec  des  liens  de  fer. 

Ente.  Voïez  plus  bas.  V oiez  Enture. 

Enté,  É  e  ,  adj.  [  Infertus  ,  commiffus  , 
injitus.  ]  Terme  de  Blafon.  C’eft  lorfque  les 
deux  parties  de  l’écu  entrent  l’une  dans  l’autre 
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par  des  entures  rondes  ,  qu’on  pourrolt  apeücf 

emboitures. 

Entées,  terme  de  Chaffe,  fe  dit  des  fu¬ 
mées  qui  tiennent  enfemble  ,  &  qu’on  ne  peut 
féparer  fans  les  rompre. 

Entement,/.  m.  [  Infitio.  ]  A&ion  par 
laquelle  on  ente  les  arbres  ou  les  vignes. 

ENTENAI  ,  /  m.  [  Injltum  malle  oli'.  ]  Terme 
d’ Agriculture.  Marquote  de  vigne  entée  pour 
tranfplanter. 

Entendement,  /  m.  [ Intelleclus .]  C’eft 
cette  faculté  ou  puiffance  de  l’ame  ,  par  laquelle 
elle  aperçoit  les  chofes  ,  &  s’en  forme  des  idées  , 
pour  parvenir  à  la  connoiffance  de  la  vérité. 
Jugement.  Efprit.  * 

(  Ces  vers  font  d’une  grâce  extrême  , 

Je  croi  qu’ Apollon  lui-même 
Vous  les  mit  dans  Y  entendement. 

Voit.  poéf. 

Il  a  fort  bon  entendement.  ) 
f  Entendeur  ,  f.  m.  [  Intelligens .  ]  Il  eft  bas 
&  hors  d’ufage,  fi  ce  n’eft  en  ce  proverbe,  A  bon 
entendeur  peu  de  paroles.  [  Intelligenti  pauca.  J 
Entendre,  v.  a.  [  Audire  ,  aufcultare.  J 
Oiiir.  T  entends,  fai  entendu ,  f  entendis.  (En¬ 
tendre  un  Prédicateur ,  un  Avocat ,  un  Sermon. 
Faut- il  le  condanner  avant  que  de  l’entendre  ? 
Racine  ,  Iphigénie  ,  a.  3.  fc.  6.  ) 

Entendre.  [  Jubere  ,  velle.  ]  Signifie  avoir  in¬ 
tention  ,  prétendre.  (  J’entens  qu’on  m’obéiffe.  ) 
Entendre.  [  Animum  intendere ,  applicare.  J  Veut 
dire,  s’apliquer  avec  atention.  Je  ne  faurois  en¬ 
tendre  à  deux  chofes  à  la  fois. 

Entendre.  [  Intelligere.  ]  Concevoir.  (Je  com¬ 
mence  à  entendre  la  dificulté.  Il  ne  fauroit  fe 
faire  entendre.  ) 

*  Entendre.  [  Intelligentem  ,  peritum  ejfe.  ]  Être 
habile  en  quelque  chofe.  Excélent.  (  C’eft  dire 
d’or ,  &  parler  bon  François  ,  vous  l’entendez. 
Voiture poéjies.  Entendre  bien  la  galanterie.  Voit. 
I.  42.  Entendre  les  Mathématiques  :  entendre 
l’Algèbre  :  entendre  l’Hébreu  ,  &c.  ) 

Entendre.  [  Acquiefcere.  ]  Confentir  à  quelque 
chofe.  (On  lui  a  fait  diverfes  propofitions , 
mais  il  n’y  veut  point  entendre.  Entendre  à  un 
acommodement.  ) 

*  S'entendre  ,  v.  r.  [  Confentire,  colludere. ]  Être 
d’intelligence  avec  un  autre.  (  Ils  s’entendent 
enfemble.  Scar.  S’entendre  avec  l’ennemi.  ) 

*  S'entendre.  [  Peritum  ejfe.  ]  Se  connoître  en 
quelque  chofe ,  y  être  habile.  (  Cet  Alemand  ne 
s’entend  point  en  troc.  Voit. poéf.  ) 

Donner  à  entendre.  [  Significare  ,  exponere.  ] 
Signifie  ,  faire  croire.  (  On  lui  a  donné  à  enten¬ 
dre  que,  &c.  Il  a  obtenu  cette  faveur  fous  un 
faux  donné  à  entendre  ;  c’eft-à-dire  ,  fous  un  faux 
raport ,  ou  fous  une  fauffe  alégation.  ) 

Entendu,  Entendue,  adj.  [  Auditus , 
intelleclus.  ]  Oüi.  Conçu.  (  Sermon  entendu  d’un 
|  bout  à  l’autre.  Afaire  bien  ou  mal  entendue.  ) 

*  Entendu  ,  entendue.  [  Périt  us, fciens,  gnarus.~\ 
Intelligent  ,  habile.  (Il  eft  entendu  dans  les  Ma¬ 
thématiques.  Elle  eft  entendue  au  ménage.  On 
dit  aufli  un  homme  entendu  ,  une  femme  entendue. 
Ces  phrafes  font  confacrées  par  l’ufage. 

*  Entendu  ,  entendue.  [  Eleganter ,  péri  té  flruc- 
tus.  ]  Régulier  ,  bien  imaginé.  (  Un  bâtiment 
bien  entendu.  ) 

(  f  Faire  l'entendu.  [  Jaclare  fe  ,  Jibi  arrogare.  ] 
Scar.  poéf.  C’eft  faire  le  fat  &  le  glorieux.  3 
^  Entennes,  T erme  de  Marine,  Les  en- 
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termes  d’une  machine  à  mater  ,  font  trois  mâts 
qui  font  plantez  fur  le  côté  de  la  machine  ,  oii 
•font  ffapées  les  caliornes  qui  fervent  à  élever 
les  mâts.  Voïez  Anunne. 

E  N  T  E  N  T  F  ,  fi.fi.  \V érbum  perpiexabile.~\  Signi¬ 
fication.  (Un  mot  à  double  entente.  ) 

Entente  fignifie  auffi  dans  nos  vieux  Ecrivains, 
intention ,  attention ,  &  encore  aplication  , 
intelligence. 

Entente.  [  Elegans  ordo  ;  ordinis  virtus  ,  décor  , 
gracia.  ]  Il  fignifie  un  certain  ordre  &  difpofition 
qui  donne  de  l’agrément  aux  chofes.  (  L’entente 
de  ce  tableau  eft  admirable.  ) 

L'entente  efi  au  difeur. 

Enter  ,  V.  a.  [  Infierere.  ]  Terme  de  Jardinier. 
Inférer  &  acommoder  fur  le  haut  du  tronc  d’un 
arbre  une  petite  branche  d’un  autre  arbre  ,  &C 
qui  fait  de  l’année.  (  Enter  en  fente  ,  en  écuffon. 
Enter  à  œil  dormant.  Enter  en  couronne.,  en 
flûte  ,  en  aproche.  )  Le  mot  d 'enter  n’eft  pas  fi 
ufité  que  celui  de  grèfier. 

On  fe  fert  affcz  fouvent  du  terme  enter  par 
métaphore  : 

On  voit  peu  de  fermons  prêchez  fur  un  miftére  , 

Où  le  miftére  foit  exactement  traité  ; 

C’eft  un  autre  fu]  et  fur  le  miftére  enté. 

L’Abbé  de  Vi lliers.  ) 

On  dit  qu’une  famille  eft  entée  fur  une  autre  , 
lorfqu'elle  y  efi:  entrée  ,  qu’elle  en  a  pris  le  nom 
&L  les  armes.  On  le  dit  aufîi  en  raillant  d’un 
homme  qui  joint  enfemble  diverfes  qualités.  (C’eft 
un  Gafcon  enté  fur  un  Normand.  ) 

*  Enter  ,  v.  a.  [  Inferere ,  immittere.  ]  Terme  de 
Charpentier.  C’eft  joindre  &  aflembler  deux  piè¬ 
ces  de  bois  ,  &;  en  mettre  l’une  dans  l’autre.  (  Il 
faut  enter  cette  pièce  de  bois  fur  celle-là  ) 

En  TÉRINEMENT  ,  fi  m.  [  Concefilo,  appro- 
batio  ,  rati  habitio.  ]  Terme  de  Palais.  C’eft  l’ac¬ 
tion  d’entériner.  (  Avoir  foin  de  l’entérinement 
d’une  grâce.  ) 

Entériner,  v.  a.  £  Ratum  habere ,  appro- 
bare .  ]  Terme  de  Palais.  Rendre  entier  &  parfait. 
Vérifier.  (  Entériner  des  lettres  de  rémiftion. 
Patru  ,  plaid.  5.  ) 

Sur  l’étimologie  du  mot  entériner ,  voïez 
les  Étimologies  de  Ménage ,  où  il  répond  à  l’Au¬ 
teur  anonime  des  nouvelles  Remarques  de  Mr. 
de  Vaugelas. 

EntÉROCÉLE  ,  fi  f.  [  Enterocele.  ]  T  erme 
de  Médecine.  Décente  de  boïau.  C’eft  une  efpéce 
d’hernie  dans  laquelle  le  boïau  tombe  dans  l’aine, 
ou  dans  le  fcrotum.  Sa  caufe  prochaine  eft  la 
relation  ,  ou  l’extenfion  de  la  partie  inférieure  du 
péritoine  ,  dans  lequel  font  contenus  les  inteftins. 
Les  caufes  éloignées  font  les  grands  éforts  ,  les 
cris  ,  les  exercices  trop  rudes  ,  la  toux  violente, 
le  fréquent  vomiflement  ,  &c. 

Enteroépiplocele,/./  Efpéce  d’her¬ 
nie  dans  laquelle  les  inteftins  &  l’Épiploon  dé¬ 
tendent  enfemble  dans  le  fcrotum ,  d’où  vient 
qu’on  lui  a  donné  le  nom  à! entero épiplocèle.  Les 
caufes  font  les  mêmes  que  celles  de  l’entérocéle 
Enterœpiplomphale  ,  f.  fi  Hernie 
umbilicale  ,  faite  par  la  fortie  de  Pinteftin  &  de 
l’Épiploon  enfemble. 

Enterohydromphale,/./  Hernie  de 
l’umbilic  faite  par  la  fortie  de  Pinteftin  ,  &  par  un 
amas  de  férofité. 

Enteromphale,/.  fi.  Efpéce  de  hernie 
du  nombril  ,  faite  par  la  fortie  feule  de  Pinteftin. 
Enterrement,  fi.  m.  [  Humatio ,  funus  , 
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exequice.  ]  Funérailles.  (  Aler  à  Per.terrement 
d’un  ami.  )  > 

(< Les  enterremens  fe  faifoient  parmi  les 
Romains  ,  avec  de  grandes  folemnitez  ,  qui  ont 
été  remarquées  en  détail  par  Kirchman,  Guthieres 
ou  Couthieres ,  &c.  J’obferverai  feulement , 
que  l’on  y  emploïoit  les  trompettes  &  les  flûtes  , 
dont  les  tons  lugubres  rendoient  la  cérémonie 
plus  funèbre.  Virgile  a  dit ,  lib.  11.  Æneid. 

In  ceelo  clangorque  vir/itn  clangorque  tubarum : 

*  1 

Properce  ,  Ovide,  Petrone,  &  plufieurs  autres 
nous  en  fourriiffent  des  preuves  ;  &  nous  lifons 
dans  la  fixiéme  fatire  d'Horace,  du  premier  livre, 
qu’un  certain  Novius  avoit  la  voix  fi  forte  , 
qu’au  milieu  des  plus  grands  embaras  de  la 
place  de  Rome  ,  quand  il  y  auroit  eu  deux 
cens  charretiers  &  trois  cens  convois  funèbres  , 
ïl  fe  feroitfait  entendre  par-deflùsles  charretiers, 
les  trompettes  &  les  cornets. 

Enterrer,  v.  a.\Humare,condere  terra. ]  Mettre 
en  terre  uoe  perfonne  morte.  (  Enterrer  une 
perfonne.  On  enterre  les  Rois  de  France  à  l’A- 
baïe  de  S.  Denis  ,  &  ceux  d’Angleterre  à  Veft- 
minfter.  On  a  enterré  Cromwel  dans  le  tombeau 
de  ces  derniers  ,  parce  qu’il  prenoit  le  titre  de 
Protecteur  d’Angleterre. 

Un  mort  s’en  aloit  triftement 
S’emparer  de  fon  dernier  gîte  , 

Le  Curé  s’en  aloit  gaiement , 

Enterrer  ce  mort  au  plus  vite. 

La  Font.) 

Enterrer.  [  Terra  tcgere.  ]  Terme  de  Jardinier. 

Mettre  quelque  chofe  dans  la  terre.  (  Enterrer 
de  la  chicorée.  ) 

*  Enterrer  fion fiecret.  Ail.  C’eft  ne  pas  dire  fon 
fecret. 

*  Vous  rne  voide £  enterrer  toute  vive.  C’eft- à-dire, 
ne  me  faire  voir  perfonne  ,  me  faire  renoncer  à 
tout  commerce. 

Enterrer  les  fiutailles.  C’eft  en  terme  de  Marine, 
les  mettre  en  partie  dans  le  left  d’un  vaiffeau. 

Enterrer  la jinagogue  avec  honneur.  C’eft,  pro¬ 
verbialement  ,  terminer  une  affaire ,  fortir  d’un 
engagement  avec  honneur  &  d’une  manière 
irréprochable. 

Entêté,  Entêtée,  adj.  [  Pertinax  , 
pervicax.  ]  Qui  a  une  chofe  extrêmement  dans 
la  tête  ,  qui  eft  dans  l'entêtement.  (Le  fiécle  n’eft 
entêté  de  rien.  Elle  eft  entêtée  d’un  benêt. 

Mais  il  eft  devenu  comme  un  homme  hébété  , 

Depuis  que  de  T artuie  on  le  voit  entêté. 

Mol.  T  art.  a.  i./c.  2.  ) 

Entêtement,/,  m.  [  Pertinacia  ,  pcrvi- 
cacia.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  ceux  qui  ont  fortement 
quelque  chofe  dans  la  tête.  (  Il  eft  revenu  de  fes 
entêtemens.  Il  eft  dans  un  furieux  entêtement. 

Entêtement  ,  fi.  m.  [  Cerebri  tentatio  ,  dolor.  ] 
Étourdiffement.  L’entêtement  du  charbon  alumé 
dans  un  lieu  clos  eft  mortel.)  jp»» 

Entêter,  v.  a.  [ Tentare  caput ,  turbare 
cerebrum.  ]  Faire  mal  à  la  tête.  (  La  mode  de  pal¬ 
mier  entêtoit  les  foldats.  Abl.  Ret.  l.8.c.  2.  Le 
vin  entête  ceux  qui  en  boivent ,  &  qui  n’ont  pas 
acoûtumé  d’en  boire.  ) 

j*  ^S'entêter ,  v.  r.  [  Dementare  ,  jaclare  fie.  3  Se 
mettre  folement  dans  Pefprit  une  chofe  ,  s’en  pi¬ 
quer  ,  l’afe&er.  (  S’entêter  de  fa  nobleffe.  11  s’eft 

L  ij 


84  E  N  T. 

-entêté  d’un  aufîi  fot  animal  que  lui. 

Si  les  titres  d’honneur  ne  vous  entêtent  pas  ; 

La  richeffe  à  vos  yeux  doit  avoir  des  apas  , 

Bourf.  Efope.  ) 

Enticher,  v.  a.  Commencera  gâter,  à 
corrompre.  (  Ces  fruits  font  un  peu  entichés.  ) 
On  ne  s’en  fert  guère  qu’au  participe  aûif. 

•J*  *  E  N  T  i  c  H  É  ,  fe  dit  en  parlant  d’opinions  , 
fur  tout  en  fait  de  dotlrine  &  de  Religion.  On 
dit  entiché  du  Quiétifme ,  entiché  du  Calvinifme, 
&c.  Ce  mot  au  refte  n’eft  que  du  ftile  familier. 

Entier,  Entière,  adj.  [  Integer ,  totus.  ] 
Qui  a  toutes  les  parties  qu’il  doit  avoir.  (  La 
pièce  eft  entière.  La  fomme  eft  entière.  Paffer 
les  jours  entiers  à  quelque  chofe.  ) 

Entier ,  entière .  [  Integer  equus  ,  cui  non  funt 
refecti  tejliculi.  Qui  n’eft  pas  châtré.  (  Cheval 
entier.  Abl.  marm.  ) 

Entier  y  entière.  [PerfecluSy  cornp Ictus,  folidus.  ] 
Parfait ,  complet.  (  Une  entière  félicité.  Une 
entière  vittoire.  ) 

*  Entier  ,  entière^.  [  Firmus  ,  durior ,  afper , 
tenax.  ]  Obftiné ,  qui  veut  réfolûment  ce  qu’il 
veut.  Qui  ne  fe  dédit  point  de  fes  fentimens. 
^  C’eft  un  homme  entier.  Une  femme  entière.  ) 

Entier ,  f  m.  [  Totum.  ]  Terme  àè Aritmètique. 
Nombre  entier.  Nombre  qui  repréfente  la  quan¬ 
tité  des  chofes  dans  leur  étendue  ,  fans  en  eonfi- 
dérer  les  parties. 

Entiercer.  C’eft  mettre  une  chofe  en 
main  tierce  ,  c’eft  la  fequeftrer.  Voïez  la  Cou¬ 
tume  dè  Orléans  ,  art .  4J4.  Les  Auteurs  de  la  baffe 
Latinité  on  dit  intertiare.  Voïez  du  Cange,  & 
le  Gloffaire  de  Lindenbrog. 

Entièrement,  adv.  [  Omninb ,  prorsùs.  ] 
,Tout-à-fait.  (  Il  eft  entièrement  de  mes  amis.  ) 

EntimÊME,  (EnthymÊME,)  f.  m.  [  Enthyme - 
ma.~\  Terme  de  Logique.  Raifonnement  qui  n’a  que 
deux  propofitions  ,  l’antécédent  &  le  conféquent. 

Entimême.  C’eft  une  efpéce  de  fillogifme 
abrégé  ,  &  que  l’on  peut  dire  être  ,  félon  la  Lo¬ 
gique  du  Port-Roïal ,  un  fillogifme  parfait  dans 
l’efprit ,  mais  imparfait  dans  l’exprefiion.  C’eft 
ce  que  Quintilien  a  entendu  dire  ,  liv.  5.  ch.  14. 
où  il  obferve  que  l’entimême  eft  non  -  feulement 
l’argument  ou  la  manière  dont  on  fe  fert  pour  en 
prouver  un  autre  ;  mais  aufîï  la  dittion  dont  on 
fe  fert  pour  mettre  l’argument  dans  fon  jour , 
&  le  rendre  intelligible.  L’entimême  eft  un  fil¬ 
logifme  parfait  dans  l’efprit ,  parce  que  l’on  ne 
fupofe  rien  dans  fon  idée  de  ce  qui  doit  compo- 
fer  le  fillogifme  parfait  ;  &  comme  dans  la  dic¬ 
tion  on  fupofe  des  propofitions  lefquelles  étant 
connues  ,  font  facilement  fuplées  par  ceux  à  qui 
l’on  parle  ,  le  fillogifme  eft  imparfait  dans  la 
diflion.  En  voici  un  exemple  que  les  Auteurs  de 
la  Logique  ont  raporté ,  comme  étant  un  enti¬ 
même  élégant;  il  eft  tiré  de  la  Medée  de  Séneque. 

Servare  potui ,  perdere  an  pojjlm  roms. 

Je  t’ai  pû  conferver  ,  je  te  pourrai  bien  perdre. 

Pour  mettre  cet  argument  en  forme  ,  il  fau- 
droit  dire  :  Celui  qui  peut  conferver  ,  peut  perdre  ; 
or  je  t'ai  pû  conferver  ,  donc  je  puis  te  perdre.  Mais 
ce  raifonnement  feroit  bien  fade. 

Entlasis.  Efpéce  de  fraéture  du  crâne, 
faite  par  infiniment  contondant ,  dans  laquelle 
l’os  eft  brifé  en  plufieurs  pièces ,  avec  déprdffion 
&  plufitfurs  fentes  qui  fe  croifent. 

Entoiler,  y.  a.  Remettre  de  la  toile  à 
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là  dentelle  d’une  cravatte ,  d’un  mouchoir  de 
cou ,  &c. 

Entoiler  fe  dit  aufîi  pour  coler  fur  une  toile. 
(  Entoiler  une  eftampe  ,  entoiler  des  Cartes  de 
Géographie.  ) 

ENTOIR  ,  f  m.  [  Cultellus ,  fecuricula  infi- 
tiva.  Terme  de  Jardinier.  Prononcez  entoi.  Cou¬ 
teau  d’environ  deux  pouces  de  lame  ,  dont  on 
fe  fert  pour  enter.  (L’entoir  doit  avoir  le  manche 
d’ivoire  ,  ou  d’un  bois  dur  ,  &  fait  de  forte  que 
l’extrémité  en  foit  plate  ,  mince  &  arondie ,  pour 
fervir  à  détacher  l’écorce  des  fauvageons  fur 
lefquels  on  doit  apliquer  les  écuffons.  Les  en- 
toirs  les  plus  commodes  fe  plient  comme  des 
ferpettes.  )  Le  mot  d 'entoir  n’eft  pas  fi  ufité  que 
celui  de  gréfoir. 

E  N  T  O I  S  E  R  ,  v.  a.  \_In  hexapedas  componere  , 
ad  hexapedas  metiri.  ]  Terme  de  Jardinier ,  &c. 
Il  fe  dit  des  chofes  qui  fe  vendent  &  s’achètent 
à  la  toife  ,  fi  bien  qu’on  les  met  en  des  tas  de 
figure  quarrée  ,  afin  qu’on  les  puiffe  toifer.  (En- 
toifer  de  la  terre:  entoifer  du  fumier.  Quint. 
Jardins  fr.  t.  1.  ) 

Entonnement,  f.  m.  [Infujioè]  L’a&ion 
d’entonner  une  liqueur.  (  L’entonnement  du  vin 
ne  fe  fait  d’ordinaire  qu’après  qu’il  a  cuvé.  ) 

Entonner,  v.  a.  \Infundereè\  Verfer avec 
un  entonnoir  quelque  liqueur  dans  un  vaiffeau. 
(  Entonner  du  vin.  ) 

Entonner  y  fe  dit  aufîi  des  marchandées  qu’on 
met  dans  des  tonnes  ou  de  longs  tonneaux ,  pour 
les  tranfporter  &  voiturer  plus  aifément.  (  En¬ 
tonner  des  fucres  ,  des  chapeaux  ,  &c.  ) 

Entonner.  [  Incinéré  ,  praire  tono.  ]  Terme  de 
Mufique.  Chanter  du  ton  qu’il  faut  chanter.  (En¬ 
tonner  les  notes  :  entonner  une  note  un  demi 
ton  plus  bas  ,  ou  plus  haut.  ) 

*  Entonner  la  trompette.  Defmarais  ,  Clovis. 
C’eft-à-dire  ,  enfler  fon  ftile.) 

*  Entonner  les  loiianges  du  Dieu  des  raifiqs. 
Defpr.  poèt.  c.  3  •  ) 

Entonnoir,  f.  m.  [ Infundihulum. ]  Infini¬ 
ment  avec  lequel  on  entonne.  (  Un  petit  enton¬ 
noir  de  fer  blanc.  Un  grand  entonnoir.  ) 

Entonnoir ,  f.  m.  Infiniment  de  Chirurgie  , 
dont  on  fe  fert  pour  conduire  le  cauterre  aftuel 
fur  l’os  unguis ,  dans  l’opération  de  la  fiflule 
lacrymale  ,  afin  d’en  détourner  la  carie  &  pro¬ 
curer  une  nouvelle  route  aux  larmes. 

Entorce  ou  Entorse ,f.f.\piftorfioè\ 
Dètorce.  L’ufage  déclaré  eft  pour  entorce.  C’eft 
lors-qu’en  marchant  ,  la  jointure  reçoit  de  l’éton¬ 
nement  ,  &  que  les  parties  qui  l’environnent  fe 
relâchent.  C’eft  aufîi  un  éfort  que  fait  un  cheval 
en  ne  mettant  pas  le  pié  droit  à  terre.  (  Prendre 
une  entorfe.  )  On  apelle  autrement  cette  entorce 
mèmarchure. 

f  *  Entorce  fe  dit,  au  figuré  ,  d’un  homme  dont 
on  a  diminué  le  pouvoir  ,  le  crédit ,  l’autorité. 
(  On  vient  de  lui  donner  une  rude  entorce.  Il  a 
effùïé  une  rude  entorce.  )  On  fe  fert  encore  du 
même  terme  en  parlant  de  chofes  matérielles. 
Par  exemple  :  Ce  bâtiment  a  reçu  une  furieufe 
entorce  ;  pour  dire,  il  eft  bien  endommagé.  J’ai 
donné  une  grande  entorce  à  ce  pâté,  c’eft-à-dire  , 
j’en  ai  beaucoup  mangé  ,  &c. 

Entortillé  ,  Entortillée  ,  adj. 
[  lmplicatus  ,  Jinuofus  ,  impeditus.  ]  (  Cheveux 
entortillez.  )  f  *  Un  homme  entortillé  ;  c’eft-à- 
dire  ,  caché  &  diflimulé. 

Entortillement.  \_Verfatioin fpyram , 
in  gyrum  infexio.  ]  Ce  font  les  divers  tours  que 


E  N  T. 

fait  une  chofe  qui  en  entortille  une  autre.  (  L’en¬ 
tortillement  du  lierre  autour  d’un  arbre.  )  C’eft 
aufli  l’action  d’entortiller. 

Entortiller,  v.  a.  [  Convolvere  ,  impli - 
ccre  ,  amplecli  ,  circumdare  ,  impedire.  ]  Envelo- 
per,  entrelacer  toutfautour.  (Le  lierre  entortille 
les  arbres.  ) 

f  *  Entortiller  fon  file.  Avoir  un  ftile  entortillé. 

Entour.  [  Circa  ,  circum.  ]  Prépofîtion.  Ce 
mot  eft  vieux.  Dites  &  voïez  Autour,  à  l'entour . 

(  Chez  le  Chapelier  du  coin  de  nôtre  place  , 

A  l’entour  d’un  caftor  j’en  ai  vû  la  préface. 

Defpr.  ) 

Entouré,  Entourée,  adj.  [  Cinclus , 
circumdatus.  ]  Environné.  (  Cette  ville  eft  en¬ 
tourée  par  les  énemis.  Les  Princes  font  toujours 
entourez  de  dateurs.  Louis  entouré  de  fa  Cour. 

Entourer  ,  y.  a.  [  Cingere  ,  circumplecli.~\  Envi¬ 
ronner.  (  Entourer  une  maifon.  ) 

Entournure,/./  [  Gyrus.  ]  Terme  de 
Tailleur ,  qui  fe  dit  du  jour  ou  de  l’échancrure 
qu’il  donne  à  des  manches.  (L’entournure  des 
manches  de  cet  habit  va  mal.  ) 

Entousiasme,  (Enthousiasme,) 
/  m.  \_AffLatus  ,  incitatio  ,  furor ,  mens  divinior.  ] 
Terme  de  Poèjie.  Efpéce  de  fureur  dont  on  feint 
que  les  Poètes  font  épris.  Feu  naturel  qui  s’alume 
dans  l’efprit ,  &  qui  enflâme  tellement  l’imagina¬ 
tion  ,  qu’on  s’élève  au  deflus  de  foi-même.  (L’en- 
toufiafme  vous  a  emporté.  ) 

L' Entoufîafme  bien  entendu  ne  contient  que 
deux  chofes  :  une  vive  repréfentation  de  l’objet 
dans  l’efprit ,  &  une  émotion  du  cœur  propor¬ 
tionnée  à  cet  objet.  Dans  les  fujets  qui  deman¬ 
dent  de  X Entoufîafme  ,  le  Dieu  n’enléve  pas  le 
Poète  ,  dit  Plutarque  en  la  vie  de  Coriolan  ,  il 
ne  fait  que  lui  donner  des  idées  vives  ,  lefquelles 
idées  produifent  des  fentimens  qui  leur  répondent. 
La  Divinité  qui  infpire  les  Auteurs  excellens , 
quand  ils  compofent  ,  eft  femblable  à  celle  qui 
anime  les  Héros  dans  les  combats  : 

Sua  cuique  Deus  fit  dira  cupido. 

Dans  les  uns  ,  c’eft  l’audace  ,  l’intrépidité  na¬ 
turelle  animée  par  la  préfence  même  du  danger. 
Dans  les  autres  ,  c’eft  un  grand  fonds  de  génie  , 
une  juftefle  «d’efprit  exquife ,  une  imagination 
féconde  ,  &  fur  tout  un  cœur  plein  d’un  feu 
noble  ,  &  qui  s’allume  aifément  à  la  vuë  des 
objets.  Ces  âmes  privilégiées  prennent  fortement 
l’empreinte  des  chofes  qu’elles  conçoivent ,  &  ne 
manquent  jamais  de  les  reproduire  avec  un  nou¬ 
veau  earaftére  d’agrément  &  de  force  qu’elles 
leur  communiquent.  Voilà  la  fource  &  le  prin¬ 
cipe  de  l’Entoufiafme. 

t*ENTOUSIASMÉ,  ENTOUSI ASMÉE,  adj. 
{  Afflatus  numine  ,  plenus  Deo.  ]  Qui  eft  dans 
l’entoufiafme.  Qui  eft  ravi  de  quelque  chofe. 
Charité.  (  Je  fuis  entouftafmé  de  l’air  &  des  pa¬ 
roles.  Molière.  ) 

Entousiaste,/.  m.  Vifionaire, fanatique. 
(C’eft  un  Entoufiafte.  )  On  le  dit  aufli  d’une  fem¬ 
me.  (  C’eft  une  Entoufiafte.  La  fuperftition  & 
FEntoufiafme  ont  plus  d’empire  fur  la  multitude 
que  la  raifon  &  la  Religion.  ) 

Entracte,/.//!.  [Diludium  ,  intermedium.  ] 
Terme  de  Poèjîe.  Ce  qui  fe  pafîe  entre  deux 
aêtes  (Un  bel  entrafte.  ) 

S’En tr’ ac user  ,  (S’Entr’ac  cuser,) 
v.  r.  [  Mutub  accufare  Je.  ]  S’acufer  l’un  l’autre. 
(  S’entr’acufer  de  divers  crimes.  Abl.  Apoph.  ) 
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( P Ë  N  T  R  A  g  e.  Ce  terme  eft  particulier  à  la 
Coûtume  de  Nivernois  ,  tit.  22.  art.  188.  Il 
fignifie  l’argent  que  le  preneur  d’un  fonds  à  bail 
&  rente  ,  paie  avant  que  d’en  prendre  pofleftion. 
Voïez  Coquille. 

S’ E  N  T  R’  A 1  D  E  R  ,  v.  r.  [  Mutub  Jîbi  opem 
ferre.  ]  S’aider  l’un  l’autre  ,  &  fe  fecourir  l’un 
l’autre.  (  Les  amis  &  les  voifins  doivent  s’entr’ai- 
der  au  befoin.  ) 

Entrailles,/  /  [  Vifcera  ,  intejlina  , 
exta.  ]  Boïaux  &  autres  parties  intérieures  du 
corps.  (  Avoir  les  entrailles  échaufées.  Ils  vuidé- 
rent  les  entrailles  ,  &  embaumèrent  le  corps. 
V aug.  Quint.  I.  10.  ch.  1  o .  ) 

(  *  La  terre  ouvrit  fes  entrailles.  Godeau  , 
poejîes  ,  1 .  partie  ,  / .  églogue.  ) 

*  Entrailles.  Cœur ,  afeéfion.  (  Seigneur , 
vôtre  loi  eft  gravée  dans  le  fond  de  mes  entrail¬ 
les.  Pfeaume  35.  Je  fens  que  mes  entrailles  s’é¬ 
meuvent.  Un  père  a  beau  menacer  fes  enfans 
de  fermer  les  yeux  fur  leur  mauvaife  conduite  , 
les  entrailles  paternelles  ne  foufrent  pas  qu’il 
exécute  cette  ménace.  Maucroix  ,  homélies  de 
Saint  Chrifojlome ,  hom.  tS.  C’eft  lui  arracher  les 
entrailles ,  que  de  l’afliger.  ) 

On  s’eft  acoûtumé  à  ce  mot  dans  le  figuré  , 
quoiqu’il  ait  été  cenfuré. 

Avoir  des  entrailles.  C’eft-à-dire ,  être  humain, 
charitable,  compatiflant. 

*  Entrailles.  Son  propre  enfant ,  fes  enfans. 
(  C’eft  un  homme  armé  contre  fes  propres  en¬ 
trailles.  Patru ,  plaid.  G.p.  uj 8 .  Je  vous  prie  de 
le  recevoir  comme  mes  entrailles.  Nouv.  Tejlam. 
épit.  à  Tite.  Le  fruit  des  entrailles  eft  une  recom- 
penfe  qui  vient  du  Ciel.  Pfeaume  126.  ) 

Les  entrailles  de  la  terre.  C’eft-à-dire  ,  les  lieux 
les  plus  profonds  de  la  terre. 

S’ E  N  T  r’ a  1  M  E  R  ,  v.  r.  [  Se  mutuo  amore 
profequi.  ]  S’aimer  l’un  l’autre.  (  Ils  s’entr'aiment 
beaucoup.  ) 

Entraîner,  v.  a.  [  Trahere  ,  rapere.  ] 
Mener  avec  force  ,  tirer.  (  On‘  l’entraîna  au 
fuplice.  Abl.  ) 

(  *  Elle  apuie  fon  avis  par  des  raifons  fi  con¬ 
vainquantes  ,  qu’elle  m’a  entraîné  de  fon  côté. 

Molière.  ) 

Entrait,  f.  m.  Terme  de  Charpentier ,  qui 
fe  dit  des  maîtrefles  pièces  de  bois  ,  qui  tra- 
verfent  &  qui  lient  les  deux  parties  opofées  dans 
les  couvertures  des  bâtimens.  Il  y  a  le  grand  & 
petit  entrait  :  le  grand  qu’on  apelle  tirant ,  c’eft; 
quand  il  tient  aux  jambes  de  force  ,  avec  le  poin¬ 
çon  au  milieu  :  le  petit  entrait  eft  celui  qui  eft 
au  deffous. 

Entra  NT,  ante,  part.  [  Ingrédient.  ]  Qui 
entre  en  quelque  lieu. 

*  Entrant  ,  entrante  ,  adj.  Qui  s’introduit  fa¬ 
cilement  dans  les  compagnies  :  qui  a  une  hardiefîe 
honnête  à  fe  produire.  (  C’eft  un  homme  en¬ 
trant.  ) 

S’ E  N  T  r’  A  P  E  L  L  E  R  ,  v.  r.  [ Mutub  fe  vocare .] 
S’apeller  l’un  l’autre.  (  Us  ne  ceffoient  de  s’en- 
tr’apeller.  Abl.  ret.  I.  2.  ch.  2.  ) 

EntrapetÉ,  adj.  Un  pignon  entrapeté,  en 
Architecture,  c’eft  un  bout  de  mur  à  la  tête 
d’un  comble  ,  dont  le  profil  eft  à  quatre  ou  cinq 
pans. 

EntravaillÉ  ,  adj.  [  Impeditus.  ]  Terme 
de  Blafon  ,  qui  fe  dit  des  oifeaux  ,  qui  aïant  le 
vol  déploïé  ,  ont  un  bâton  ou  quelqu’autre  chofe 
paflee  entre  les  ailes  &  les  pies. 

ENTRAVER,  V.  a.  \_Equo  indere  pedes.~\ 
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C’eft  mettre  des  entravers  aux  pies  des  chevaux. 
En  Fauconnerie  ,  c’efi  accommoder  les  jets  de 
l’oifeau  ,  de  telle  forte  qu’ii  ne  fe  peut  ôter  le 
chaperon  ,  ni  fe  découvrir. 

Entraves,/!  f.  plur.  [  Impedimenta  ,  vin- 
cula.  ]  Au  figuré,  ce  font  les  empêchemens  qu’on 
trouve  à  faire  quelque  chofe ,  ÔC  fur  tout  à 
marcher. 

(  Du  Lecteur  dédaigneux  honorables  efclaves  , 

Nous  ne  l'aurions  brifer  nos  fers  &  nos  entraves. 

Defpr.  ) 

Entraves  ,  f.  f.  Tout  ce  qu’on  met  aux  pies 
des  chevaux  ,  pour  les  empêcher  de  courir. 
(  Leurs  chevaux  repaiffent  avec  des  entravers 
aux  jambes,  de  crainte  qu’ils  ne  fuient.  Abl.  Ret. 
I-  3  •  c’  3  •  ) 

En  travers  de  travers,  adv.  [  In 
tranfverjum ,  oblique.  ]  (  Mettre  une  chofe  en 
travers ,  ou  de  travers.  ) 

S’  Entr’  avertir,  v.  r.  [  Mutub  monere 
fe.  ]  S’avertir  l’un  l’autre.  (  Ils  firent  des  feux 
pour  s’entr’avertir.  Abl.  Ret.  I.  4.  c.  t.  ). 

Entravon,  f.  m.  [  Pedica.  ]  Pièce  de 
cuir  dont  on  entoure  le  paturon  d’un  cheval.  (  Il 
faut  deux  entravons  pour  faire  une  entrave.) 

Entre.  [  Inter.  ]  Prépofition  qui  régit  l’acu- 
fatif.  (Cela  foit  dit  entre  vous  &  moi.  Mettre  fon 
doigt  entre  l’arbre  &  l’écorce.  ) 

Entr  e-b  aillé,  Entr  e-b  aillée,  adj. 
[  Hians ,  hiulcus  ,  hifeens.  ]  Il  fe  dit  des  portes 
qui  font  à  demi  ouvertes.  (  Il  a  laiffé  la  porte 
entrebâillée.  ) 

S’En  TREBAISER,  v.  r.  \fMutua  ofcula  dure, 
accipere.  ]  Se  baifer  l’un  l’autre. 

(  *  La  Juftice  &  la  paix  s’entrebaiférent , 

Pfeaume  8 4.  ) 

Entreb  as  ou  Entr  EBAT,  ou  Ciairevoie. 
Terme  de  Manufacture  de  lainage.  C  eft  le  trop 
grand  éloignement ,  ou  la  diftance  inégale  des  fils 
de  la  chaîne  d’une  étofe  ,  qui  arrive  par  la  faute 
du  Tifferand  ,  en  tiffand  fon  ouvrage. 

S’Entrebatre,  (S’entrebattre,)  v.  r. 
(  Ils  s’entrebatent  inter  fe.  ]  Se  batre  l’un  l’autre. 
[  Certare  ,  decertare  continuellement.  ) 

Entrebattes,  ou  Entrebandes. 
Terme  de  Manufacture.  Ce  font  proprement  le 
commencement  &  la  fin  d’une  pièce  d’étofe  de 
laine  ,  ce  qu’on  nomme  ordinairement  le  chef  ou 
la  queue  ,  &  quelquefois  Cap  &  Queiie.  Ces 
entrebattes  font  deux  barres  ,  ou  bandes  d’en¬ 
flure  ,  que  l’on  fait  aux  deux  bouts  de  chaque 
pièce ,  avec  une  trame  de  couleur  différente 
de  celle  de  l’étoffe  ;  &  c’eft  encore  où  fe  met 
la  marque  ou  le  nom  de  l’ouvrier. 

S’Entreblesser,  r.  r.  [  Mutuum  vtilnns 
inferre ,  infligere.  Se  blefler  l’un  l’autre.  (  Ils  fe 
font  entrebleffez.  ) 

Entrechat,  f  m.  [  Vacillatio ,  titubatio.\ 
Sorte  de  faut  figuré.  Ce  mot  eft  corrompu  de 
l’Italien  capriola  intrecciata.  C’efi  une  capriole 
croifée.  (  11  y  a  un  entrechat  en  tournant ,  un 
entrechat  en  avant ,  &  un  entrechat  de  côté  :  un 
entrechat  bien  fait.  (  Le  Père  Menêtrier  prétend 
qu’il  faudroit  dire  entrechal ,  plutôt  qu’ entrechat. 

S’Entrechoquer,  v.  r.  [Incurfare  fe 
invicem.  ]  Se  choquer  l’un  l’autre.  (  S’entrecho¬ 
quer  rudement.  Abl.  arr.  ) 

S’Entrecommuniquer,  v.  r.  [  Focare 
fe  viciffim  in  partern  omnium.  ]  Se  communiquer 
les  uns  aux  autres ,  fe  faire  part  les  uns  aux 
autres  de  ce  que  l’on  a.  (Les  hommes  s’entrecom- 
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muniquent  leurs  penfées  par  le  moïen  du  langage» 
Port-Royal ,  Art  de  penfer ,  préface.  ) 

ENTRECOLONNEMENT,/.  m.  [  Interco- 
lumnium.  ]  Terme  d’ Architecte.  C’efi;  l’efpace 
qui  eft  entre  les  colonnes.  (  L’entrecolonnement 
doit  être  proportionné  à  la  'hauteur  &c  à  la  grof- 
feur  des  colonnes.  Faire  leî>  entre colonnemens. 
Vitruve  ,  abrégé ,  2 .  p.  ) 

Entrecoupe.  C’efi  le  dégagement  qui  fe  fait 
dans  un  carrefour  étroit  par  deux  pans  coupez  ëc 
opofez  ,  pour  faciliter  le  tournant  des  chariots. 

Entrecoupe  de  voûte.  C’eft  le  vuide  qui  refie 
entre  deux  voûtes  fphériques  l’une  fur  l’autre , 
depuis  l’extrados  d’une  coupe ,  jufqu’à  la  doiielle 
d’un  dôme  ,  qui  font  jointes  enfemble  par  des 
murs  derefand  au  droit  des  côtes,  fans  charpente. 

Entrecoupé  ,  part.  [ Incifus ,  intemiptus.  ] 
(  Un  pais  entrecoupé  de  montagnes. 

Ils  traverfent  des  bois  ,  des  rochers  efearpez  , 

Et  des  torrens  entrecoupe £. 

Perr.  Grïfelïdis. 

Entrecouper,  v.  a.  [  Interrumpere.  ]  In¬ 
terrompre.  On  dit  que  les  foupirs  &  les  fanglots 
entrecoupent  la  voix. 

S' entrecouper  ,  v.  r.  [  Sibi  viciffim  contradicere.  ] 
Se  contredire.  (  Il  s’entrecoupe.  )  Parler  en  mots 
entrecoupez;  c’eft- à -dire  ,  interrompus. 

S' entrecouper.  [  Mutub  fe  fecare.  ]  Se  couper 
l’un  l’autre.  (  A  quoi  bon  s’entrecouper  la  gorge. 
Vaug.  I.  10.  ch.  8.  ) 

S’Entredéchausser.  Un  Poète  s’en 
eft  fervi  dans  ces  vers  : 

(  Tandis  que  fraternellement 
Les  deux  pies  s’ ' entredéchaujjerent.  ) 

S’ENTREDÉFAIRE,  r.  r.  [  Mutub fe  delere  ; 
profiigare^ ,  cœdere.  ]  Se  défaire  l’un  l’autre.  (  Ils 
s’entredéfont  en  guerriers  imprudens.  Benf.  rondi) 
S'Entredétruire  ,  v.  r.  { Fkiffim  & 
mutub  defiruere  fe.  ]  Se  détruire  l’un  l’autre.  (  Les 
hommes  s’entredétruifent  par  les  guerres  qu’ils 
fe  font. 

Entredeux,  f.  m.  £  P  ars  media  ,  fpatium. 
medium.  ]  Ce  qui  eft  entre  deux  chofes.  (  Rem¬ 
plir  les  entredeux  de  pilotis.  ) 

Entredeux.  Les  Tondeurs  de  Draps  apellent 
ainfi  certains  endroits  de  l’étofe  que  l’ouvrier 
n’a  pas  a  fiez  tondus. 

.  Evtredeux  fers  ,  ou  Entre-fers.  Terme  fie  Balan¬ 
cier.  C  eft  lorfque  péfant  fie  la  marchanfiife  dans 
une  balance  ,  ou  fies  efpécesfie  monnoiie  dans  un 
trébucher,  la  lance  ,  ou  fléau  eft  d’équilibre  ,  & 
directement  placée  dans  le  milieu  de  la  trape 
fans  tomber  plus  d’un  côté  que  d’autre. 

S’ E  N  T  R  F.  D  O  N  N  E  R  ,  r.  r.  { Ficiffim  fibi  dore.'] 
Se  donner  l’un  à  l’autre.  (  Les  deux  éperviers 
s’entredonnoient  du  bec.  Faug.  Quint.  I.  3.  S’en¬ 
tredonner  des  coups  de  poing.  Scar.  rom .  ) 

Entrée,/,  f.  £  Ingreffus  ,  aditus.  J  Lieu 
par  où  l'on  entre.  (  Laiffer  l’entrée  libre  d’une 
ville.  Défendre  l’entrée  du  port  aux  ennemis. 
Abl.  Arr.l.  1.  L’entrée  d’une  maifon.  ) 

Entrées ,  Cérémonies  qui  fe  font  lorfqu’un  Grand 
entre  la  prémiére  fois  dans  une  place.  (  Faire  fon 
entrée  dans  une  ville.  ) 

Entrée.  [  Os,  ojlium.  ]  Terme  de  Chapelier ,  & 
de  Pelletier.  Ouverture.  (  Entrée  de  manchon. 
Entrée  de  chapeau  trop  petite  ou  trop  grande.  ) 
On  dit  dans  ce  même  fens ,  l’entrée  de  ces  botes 
eft  trop  étroite.  L’entrée  d’une  bouteille,  d’un 
tuïau ,  &c. 
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Entrée.  Terme  de  Teneur  de  livres  en  parties 
doubles.  L’entrée  du  grand  livre  ,  c’eft  l’état  des 
débiteurs  &  créditeurs,  porté  par  la  balance  ou  le 
bilan  du  livre  précédent. 

*  Entrée.  \_Aditus.~\  Accès.  Je  lui  ai  donné 
entrée  chez  Mr.  le  premier  Préfident.  II  a  entrée 
au  Confeil.  ) 

*  Entrée.  Il  fe  dit  du  tems  qu’on  commence  à 
fréquenter  les  honnêtes  gens  ,  &  à  entrer  dans 
le  monde.  A  fon  entrée  dans  le  monde  ,  il  fut 
aimé  de  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  gens  d’efprit  à 
Paris.  ) 

Entrée.  [  P  rimordium  ,  initium  ,  epordium.  ] 
Commencement.  (  A  l’entrée  du  jeu ,  il  faut 
paier  tant  dans  les  Académies.  ) 

Entrée.  [  Fercula ,  promuljîdaria.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  feftin  &  de  repas  un  peu  hon  ¬ 
nête.  Ce  font  les  ragoûts  qu’on  fert  d’abord  avec 
la  grotte  viande.  (  On  a  fervi  deux  bonnes 
entrées. ) 

Entrée.  [  Scena  faltatoria.  ]  Ce  mot  fe  dit  par¬ 
lant  de  balets.  C’eft  une  forte  de  danfe  par  faut 
dans  le  commencement  &  dans  tout  le  cours  du 
balet  ,  &  entre  les  a  des  de  quelque  pièce*  de 
théâtre.  (  Danfer  une  entrée  de  balet.  Une 
entrée  de  balet  bien  danfée  ,  bien  figurée.  ) 
Entrée.  [  Inveclitice  mercis  vccligal.  ]  Impôt  fur 
les  marchandifes  qui  entrent  dans  une  ville. 
(  Paier  les  droits  d’entrée.  Paier  l’entrée.  On 
paie  aux  portes  de  Paris  l’entrée  du  vin  ,  des  li¬ 
queurs,  du  pié  fourché,  de  la  chair  morte ,  &c.  ) 
Entrée.  Terme  de  Marine.  Embouchure  de 
rivière.  En  terme  d’ AJlronomie ,  c’eft  le  tems 
auquel  le  Soleil  commence  à  parcourir  une  ligne. 
(  L’équinoxe  du  printems  eft  l’entrée  du  Soleil 
dans  Aries.  ) 

On  dit  proverbialement ,  qu’un  homme  a  fait 
une  entrée  de  balet  dans  une  compagnie  ;  pour 
dire  qu’il  y  eft  entré  brufquement ,  &  en  eft  forti 
de  même. 

Entrées  ,  fe  dit  au  pluriel ,  du  droit  attaché  à 
certaines  charges  ,  de  pouvoir  entrer  chez  le  Roi 
à  des  heures  où  les  autres  courtifans  n’entrent 
point.  (  Avoir  toutes  les  entrées  chez  le  Roi. 
Avoir  les  grandes  &  petites  entrées.  En  vendant 
fa  charge  ,  il  a  confervé  les  entrées.  ) 

S’ENTR'ÉGORGER.  [  Mutub  jugulare  fe.  ] 
S’égorger  l’un  l’autre.  (  Ils  veulent  tous  les  jours 
s’entr’égorger.  ) 

S’Entrefacher.  [  Mutub  irafci.  ]  Se 
fâcher  l’un  l’autre.  (  Ils  s’entrefâchent  fouvent.  ) 
j-  ENTREFAITES.  [ Interea ,  intérim.  ]  Ce 
mot  ne  fe  dit  pas  feul ,  &  il  fignifie  pendant  que. 
(  Il  a  été  pris  fur  ces  entrefaites.  Il  arriva  fur  ces 
entrefaites  ;  c’eft-à-dire  ,  en  ce  tems-là,  pendant 
que  ces  chofes  fe  paffoient.  ) 

S’Entrefraper  ,  (  S  Entrefrapper  ,  )  v.  r. 
[  Mutub  fe  pcrcutere ,  ferire.  ]  Se  fraper  l’un  l’autre. 
(  Us  s’entrefrapent  &  puis  ilsfe  querellent.  ) 
S’Entrefroisser,  v.  r.  [ Mutub  fran - 
gere ,  viciffim  confringere  fe.  ]  Se  froiffer  l’un 
l’autre.  (  Que  fera-ce  quand  il  y  en  aura  tant  de 
miliers  enfemble  ,  qui  ne  feront  que  s’çntrefroif- 
fer  ?  Eau  g.  Quint.  I.  C).  ch.  2.  ) 

•{•Entregent,/,  ni.  [Ekganfia,  urbanitas, 
dexteritas.  ]  Il  fignifie  une  manière  adroite  de 
s’introduire  parmi  le  monde.  (  Avoir  de  l’entre¬ 
gent.  La  fience  de  l’entregent  eft  utile.  Mon.  ) 

On  fe  fert  encore  quelquefois  de  ce  terme 
dans  là  converfation.  Benferade  a  dit  dans  un  de 
fes  balets  ,  au  fujet  d’un  faux  iponnoïeur  : 
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Eft-ce  un  crime  en  amour  ,  eft-ce  de  l’entregent , 

De  taire  un  peu  palier  de  la  faufle  monoie 
Parmi  beaucoup  de  bon  argent  ? 

S  Entrehair,  v.  r.  [  Odijfe  invicem.  ]  Se 
haïr  l'un  l’autre. 

S  Entre-heur  ter  ,  v.  r.  Se  heurter 
l’un  l'autre.  (  Les  bêtes  s’entre-heurtent  du  front 
ou  de  la  tête.  ) 

Entrelardé,  Entrelardée,  adj, 

[  Larido  per  intzrvalla  confixus.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
la  viande ,  &  veut  dire ,  mêlé  de  gras  &  de 
maigre ,  foit  naturellement  ou  par  artifice.  (Une 
pièce  de  beuf  entrelardée.  Beuf  entrelardé.  ) 

Entrelarder,  v.  a.  [  Carnem  larido  per 
intervalla  figere.  ]  Il  fe  dit  de  la  chair  ,  &  veut 
dire,  faire* des  trous  dans  une  pièce  de  chair  , 
&  y  faire  entrer  du  lard  ,  afin  qu’elle  paroiffe 
plus  gratte  ,  &  qu’elle  ait  plus  de  goût.  (  Quand 
on  met  du  beuf  à  la  daube  ,  il  le  faut  entre¬ 
larder.  ) 

j"  *  Entrelarder  ,  v.  a.  [ Interpungere ,  difingi: cr:é\ 
Ori  le  dit  au  figuré  ,  pour  lignifier  entremêler  des 
choies  de  diférente  forte.  (Entrelarder  quelque 
biltoire  agréable  à  un  difcours  férieux.  ) 

Entreras,  (Entrelacer,)  f  m. 
[  Nodus  ,  illigatio.  ]  Cordons  ou  filets  joints  , 
ou  mêlez  cnlemble  ,  pour  faire  quelques  neuds 
ou  clôtures. 

Entre/ as  ,  f  m.  [  Implexus ,  interjeclus,  ]  Terme 
de  Vit  lier.  Embélifiemens  &  traits  figurez  dans 
les  vitres.  (  Faire  des  enfreins.  ) 

Entrelassement ,  (Entrelacement,  ) 
f.  m.  [  Comvlicatio ,  connexio.  ]  Mélange  de  plu- 
fieurs  chofes  mifes  &  entrelaffées  les  unes  dans 
les  autres.  (  Il  y  a  dans  l’arriére-faix  des  femmes 
lin  entrelacement  d’u.ne  infinité  de  vaitteairx. 
Maunceau  ,  traité  de*  femmes  gro (fes  ,  l.  2.  ) 

ENTR  FLASSER  ,  (EnTREL  ACER,)  V.  al 
[ Intcxere ,  interfère  re ,  i:i: plie  are.  )  Mêler  l’un  dans 
l’autre.  (Entrelatter  des  pieux  parmi  les  pierres 
dans  les  murs.  Le  lien  étoit  compote  de  neuds 
entrelacez  les  uns  dans  les  autres.  Vaug.  Qzint, 
l.  j .  Entrelacer  des  lettres  les  unes  dans  les  auties, 
comme  l’on  fait  dans  les  chifres. 

*  Entrelacer  un  difcours  de  pîufieurs  penfées  , 
&  de  quelques  hiftoires  agréables  qui  le  varient , 
&  qui  réveillent  l’attention. 

Entreligne,  /. /  [  Inter lineas .]  Écriture 
qui  fe  met  entre  deux  lignes.  (  Il  eft  défendu  aux 
Notaires  d’écrire  en  entreligne.) 

S’EntrELOUER,  y.  r.  [  Mutub  fe  laudare.  ] 
Se  louer  l’un  l’autre. 

S’  E  N  T  R  E  M  A  N  G  E  R ,  v.  r.[Se  mutub ,  vicijjzm 
edere.  ]  Se  manger  l’un  l’autre.  (  Les  loups  ne 
s’entremangent  pas.  ) 

Entremêler,  v.  a.  [  Intermifcere ,  immif 
cere.  ]  Mêler  parmi.  (  J’entremêlerai  dans  cette 
hiftoire  des  chofes  prifes  d’ailleurs.  AU.  Arr.  ) 

Entremets,  f.  m.  [Medii  convivii  fercula.~\ 
Tous  les  petits  ragoûts  Sz  autres  chofes  délicates, 
qui  fe  fervent  après  les  viandes  &c  immédiate¬ 
ment  devant  le  fruit. 

Entremetteur,/  m.  [  Mediator,  admi- 
nifier.  ]  Celui  par  l’entremife  &  le  moïen  duquel 
on  fait  quelque  chofe.  (  Us  portent  leur  intention, 
non  pas  aux  péchej  dont  ils  font  les  entremet¬ 
teurs  ,  mais  au  gain  qui  leur  en  revient. 

Entremetteuse,  /  f.  [  Adminiflra.  ] 
Celle  qui  s’entremet  pour  faire  réuttir  quelque 
chofe.  Les  mots  d’ entremetteur  &  d’ éntremçtteufi 
rarement  fe  prennent  en  bonne  part. 

S’ENTREMETTRE,  v.  r,  [  Interponerc  fe.  3 
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Se  mêler,  donner  fes  foins.  S’employer  pour 
faire  quelque  chofe.  (  S’entremettre  du  gouver¬ 
nement.  Talemant ,  Plutarque ,  vie  de  Cicéron.  S’en¬ 
tremettre  pour  faire  obtenir  une  grâce.  Autrefois 
on  difoit  entremettre  ,  pour  lignifier  interrompre  , 
laiffer  une  affaire  pour  un'tems. 

Entremise,/,  f.  [  Opéra  ,  interpojîtus.  ] 
Aide.  Secours.  Moïen.  (  Vous  croïez  qu’il  doive 
reftituer  ,  au  cas  qu’il  fe  foit  lervi  de  l’entremife 
des  démons. 

Et  toi  fameux  Héros  ,  dont  la  fage  entremife 
De  ce  l'chifme  naiffant  débarafla  l’Eglife. 

Defpr.  Lut.  chant,  i.  ) 

Êntremifes.  Ce  font  de  petites  pièces  de 
bois ,  qui  étant  pofées  dans  un  vaîffeau  entre 
deux  autres  ,  les  tiennent  fujétes,  &  fervent  aufîi 
à  les  renforcer.  (  Entremifes  emmortaifées  dans 
les  éguillétes ,  ou  fufeaux  de  cabefian  ,  pour  les 
tenir.  ) 

Entrenager,  v.  n.  &  a.  [  Internatare.  ] 
Terme  de  Chimie.  C’eft  nager  entre  les  fubftan- 
ces.  (  Il  arrive  que  dans  une  même  diftilation 
une  partie  de  l’huile  fumage  le  flegme  ,  &  une 
autre  partie  l’entrenage.  Charas ,  Pharm.  i.p.  c.  C.') 

S’Entrenuire,  v.r.  [Vicifjim  nocere.~\  Se 
nuire  l’un  l’autre.  (  Ils  ne  cherchent  qu’à  s’entre- 
nuire.  ) 

S’Entr’obliger.  [  Officiis  inter  fe  certare.'] 
S’obliger  l’un  l’autre. 

tu 

NT  R’ OUVERT,  adj.  [ Luxato  humero  equus .] 
Terme  de  Maréchal ,  qui  fe  dit  d’un  cheval  qui  a 
fait  un  éfort  à  l’épaule  avec  tant  de  violence,  que 
l’os  de  l’épaule  a  été  déjoint  du  corps. 

E  N  T  R  E  P  A  S  ,  /.  m.  [  Ingrefus  tolutarius.  ] 
Train  ou  amble  rompu  ,  qui  ne  tient  ni  du  pas  ni 
du  trot.  On  l’apelle  autrement ,  traquenard. 

Entrepos  ,  /  #z.  [ Otium ,  quies.  ]  Ceffation 
de  travail.  (  Un  indigne  entrepos.  Benf.  rond. 

P-  3  °3'') 

Entrepos.  [ Statio ,  manfoé]  Perfonne  interpofée. 
(  Écrire  par  entrepos.  Ville  d’entrepos.  ) 

Entrepos.  [Statio.  ]  Lieu  de  rél'erve  ou  l’on  fait 
magafin  de  quelques  marchandifes,  pour  les  venir 
reprendre  au  befoin.  Il  y  en  a  qui  écrivent  ,  en 
entrepos  ,  [  locus  interpojîtus.  ]  Il  eft  défecfdu  aux 
Marchands  de  vin  d’avoir  des  entrepos ,  au-deçà 
de  trois  lieues  de  Paris. 

Entreposer.  C’eft  mettre  des  Marchan¬ 
difes  dans  un  Magafin  d’Entrepos. 

Entreprenant,  Entreprenante  ,  adj. 
[  Confidens ,  audax  in  fufcipiendo.  ]  Hardi.  (  C’eft 
un  homme  fort  entreprenant.  ) 

Entreprendre,  v.  a.  [Sufcipere,  recipere  , 
'  adoriri  ,  t  en  tare  ,  redimere.  ]  Se  charger  de  faire 
quelque  chofe.  (  J’entreprens  d’écrire  la  guerre 
du  Péloponéfe.  Abl.  Tac.  Entreprendre  la  défenfe 
de  quelcun.  Abl.  Entreprendre  une  guerre  :  entre¬ 
prendre  un  bâtiment.  ) 

*  Entreprendre  quelcun.  [  Ad  incitas  redigere  , 
adigere.  ]  Le  pouffer  ,  le  mettre  à  la  raifon. 

Entreprendre  plujieurs  nations  à  la  fois.  [Aggredi, 
invadere  ,  irruere  in.  ]  C’eft  ataquer  plufieurs  na¬ 
tions  ,  &  leur  faire  la  guerre  en  même  tems. 

(  *  Entreprendre  fur  ü  autorité  d'une  perfonne. 
[  Ùfurpare ,  attentare.  ]  Entrgprendre  fur  la  vie 
de  quelcun.  Abl.  Ret.  I.  2.  c.  g.  Entreprendre  fur 
les  droits  ,  fur  la  charge  de  quelcun.  ) 

Entrepreneur,  f  m.  [ Redemptor .  ]  Celui 
qui  fe  charge  &  qui  entreprend  de  faire  quelque 
bâtiment ,  ou  autre  ouvrage.  (  Un  fameux  En¬ 
trepreneur.  ) 
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Entrepreneuse,  f.  f.  [  Redemptrix.  *j 
Celle  qui  entreprend  quelque  ouvrage,  comme  du 
linge  à  faire ,  &  qui  a  plufieurs  ouvrières  fous 
elle.  (  C’eft  une  entrepreneufe.  ) 

Entrepris,  Entreprise,  adj.  [ Dé¬ 
tritus .  ]  Ce  qu’on  a  réfolu  de  faire.  Ce  qu’on 
s’eft  chargé  d’exécuter.  (  La  guerre  eft  entreprife. 
Ouvrage  entrepris.  ) 

*  Entrepris  ,  entreprife.  [  Cap  tus  ,  inter  ceptus.  ] 
Perclus.  (  Il  eft  entrepris  de  tout  fes  membres.  ) 

Entreprise,  f  f.  [  Confilium ,  fufceptio , 
molitio.  ]  Chofe  qu’on  veut  entreprendre ,  &c 
l’attion  de  l’entreprendre.  (  Entreprife  glorieufe. 
Faire  une  entreprife  contre  quelcun.  Abl.  Arr. 
I.  t.c.  3.  Couvrir  fon  entreprife.  Abl.  Arr.  Une 
entreprife  hardie  &  dificile. 

Plus  Y entreprife  eft  dificile  , 

Et  plus  elle  eft  belle  à  tenter.  ) 

Entreprife.  [  V iolatio  ,  ufurpatio.  ]  Terme  de 
P alais.  Atentats  que  font  les  Juges  fur  la  jurif- 
diétion  les  uns  des  autres  ,  &  fur  l’autorité  de 
leurs  Charges. 

On  dit  ,  en  terme  de  Chajfe  ,  qu’un  chien  ou 
un  oifeau  eft  de  grande  entreprife  ;  pour  dire  , 
qu’il  ataque  hardiment  le  gibier. 

S'Entre-QUÉreller  ,  v.  r.  [ Vicijfim 
jurgari  ,  rixari ,  altercari.  ]  Se  quéreller  l’un 
l’autre.  (  Ils  commencent  à  s’entre  -  quéreller. 
Abl.  Luc.  t.  t.) 

Entrer,  v.  n.  pafjif.  [  Ingredi  ,  introire.  ] 
Aler  au  dedans.  Pénétrer  au  dedans.  Rentre , 
j'entrai ,  je  fuis  entré.  (  Entrer  dans  une  ville 
l’épée  à  la  main.  Je  fuis  entré  dans  la  chambre 
pour  faire  la  révérence  à  Monfieur.  ) 

Pour  fe  fauver  de  la  pluie , 

Entre  un  partant  morfondu  , 

Au  broüet  on  le  convie  , 

Il  n’étoit  pas  atendu. 

La  Font.  ) 

*  Entrer.  [  Interferi  ,  immer gi ,  penetrare ,  fubirti 
conflare  ,  conficere.  ]  Ce  mot ,  au  figuré  ,  a  plu¬ 
fieurs  Planifications.  (  Entrer  dans  le  fens  ,  dans 
la  penfée  de  quelcun.  Entrer  dans  la  défenfe.- 
Entrer  dans  les  intérêts  ,  dans  les  befoins  de 
quelcun.  Entrer  dans  le  ridicule  des  hommes. 
Entrer  en  difcours  avec  quelcun.  Entrer  en 
guerre  avec  un  peuple  voifin.  Il  entre  dans  les 
plaifirs  du  Prince.  Entrer  en  colère  :  entrer  en 
défiance  de  quelcun.  Il  eft  entré  dans  nôtre  con* 
verfation.  Je  fuis  entré  aujourd’hui  dans  ma 
vingt  -  cinquième  année.  Je  ne  veux  entrer  en 
aucun  détail  avec  vous.  Entrer  en  poffefiion  de 
quelque  fonds  :  entrer  en  charge  :  entrer  en  reli¬ 
gion  :  entrer  en  danfe  :  entrer  en  lice.  Entrer  en 
table ,  c’eft  commencer  à  dîner.  Il  eft  entré  cinq 
aunes  de  drap  dans  cet  habit.  Il  eft  entré  huit 
fortes  de  drogues  dans  cette  Médecine,  &c.  Vous 
m’entrez  pas  dans  ma  penfée.  Entrer  en  parallèle 
avec  quelcun.  ) 

S’Entre-regarder,  v.  r.  [Mutub  fe 
contueri.  ]  *  Se  regarder  l’un  l’autre.  (  Ils  s’en¬ 
tre-regardent  de  bon  cœur.  ) 

S'Entre. RÉPONDRE  ,  v.  r.  [Vifficim  ref- 
pondere ,  refponfum  dare.  ]  Se  répondre  l’un  l’autre. 
(Ils  s’entre-répondoient  tour  à  tour.  Abl.  apoph.  ) 

S’Entre-SEC  OURIR,  v.r.  [Sibimutuam 
opem  ferre.  ]  Se  fecourir  l’un  l’autre.  (  Ils  s’avan- 
çoient  quand  ils  vouloient  s’entre-fecourir.  Faug. 
Quint.  I.  C),  ch.  t.) 


Entresole, 
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Entresole  ,  (Entre-sol,)/./[/s- 
tertabulatum  ,  intertignado.  ]  Terme  à’ Architec¬ 
ture.  Étage  ménagé  entre  deux  planchers  un  peu 
éloignez  ,  dont  l’efpace  eft  partagé  par  un  autre 
plancher.  (On  loge  quelquefois  dans  des  entrefo- 
les  :  on  y  peut  faire  coucher  des  valets  ,  &  pour 
le  moins  y  ferrer  plufieurs  chofes.  ) 

S’Entresuivre,  v.  r.  \Continenterfequi?± 
Aler  de  fuite  ,  l’un  après  l’autre.  Se  fuivre  l’un 
l’autre.  11  fe  dit  des  perfonnes ,  des  chofes  & 
des  paroles  ;  mais  on  dira  plus  fouvent  fe  fui¬ 
vre.  (Les  foldats  s’entrefuivent  dans  un  défilé.  Les 
jours  s’entrefuivent ,  mais  ils  ne  fe  reffemblent 
pas.  Ce  difeours  n’eft  pas  bien  lié ,  &  les  pa¬ 
roles  ne  s’entrefuivent  pas.  ) 

Entretaillé,/./;  Mouvement  de danfe, 
lorfque  le  danfeur  jette  &  met  un  de  fes  piez  à 
la  place  de  l’autre  pié ,  tandis  que  cet  autre 
pié  eft  élevé  en  l’air  par  devant.  Quand  ce 
même  pié  eft  élevé  en  arriére  ,  ce  mouvement 
s’apelle  ruade  ;  quand  ce  mouvement  fe  fait  à 
côté  ,  on  l’apelle  ru  de  vache . 

S'ENTRETAILLER,  v.  r.  [ Interiercrc. ]  Ce 
mot  fe  dit  des  chevaux.  C’eft  s’écorcher  &  s’em¬ 
porter  le  boulet.  Se  couper.  (  Cheval  qui  s’en¬ 
tretaille  ,  ou  qui  fe  coupe.  )  On  le  dit  aufti  en 
raillant ,  des  perfonnes  qui  marchent  mal ,  & 
qui  s’entrecoupent. 

ENTRETAILLURE,  f.  f.  [  Intertrigo.  ] 
Bleffure  que  fe  fait  lui-même  un  cheval  qui 
s’entretaille.  (C’eft  une  fâcheufe  entretaillure.  ) 
EntreteMS,  /.  m.  [  Tempus  intercurrens .  ] 
Efpace  qui  eft  entre  deux  tems.  Ocafion  favora¬ 
ble.  (  C’eft  un  heureux  entretems.  ) 

EntretÉnement,/w.[  Sumptus.  ]  En¬ 
tretien.  (  Cela  fervoit  à  l’entreténement  des  fol¬ 
dats.  Ablanc.  Annal.  Tac.  I.  i .  ch.  1 1 .  ) 

Entretenir,  v.  a.  [  Servare  ,  confervare.  ] 
Garder ,  obferver.  T  entretiens  ,  fai  entretenu  , 
f  entretins ,  J'entretiendrai.  (  Entretenir  la  paix  : 
entretenir  la  trêve  :  une  aliance  bien  entretenue.) 

Entretenir.  [  Alere  ,  fujlentare.  ]  Fournir  ce 
qu’il  faut  pour  fubfifter.  (  Entretenir  un  enfant  : 
entretenir  une  famille  :  entretenir  une  armée.  ) 
On  dit  aufti ,  entretenir  un  bâtiment. 

Entretenir.  Ce  mot ,  en  parlant  de  femme  , 
lignifie  quelquefois  donner  de  quoi  fubfifter  à 
une  femme  ,  avec  laquelle  on  vit  dans  le  dérégle¬ 
ment.  (  Il  entretenoit  la  fille  &  la  mère.  Mau- 
croix  ,  Schifme  A  Angleterre  ,  l.  i.  p.  28.  ) 

♦  Entretenir.  Ce  mot  dans  le  figuré  eft  fort 
en  ufage  ;  il  lignifie  faire  durer ,  continuer. 
(Entretenir  les  défiances.  Abl.  Ret.  L  2.  Entrete¬ 
nir  fa  douleur.  Il  a  entretenu  l’amitié  qui  étoit 
entre  nous.  Cet  Orateur  a  long-tems  entretenu 
fes  Auditeurs. 

Et  foulant  le  parfum  de  fes  plantes  fleuries  , 

Aller  entretenir  fes  douces  rêveries. 

Defpr.  ) 

Entretenir.  [  Colloqui  ,  habere  fermonem .]  Con- 
verfer  avec  quelcun,  lui  parler  de  quelque  chofe. 
(Il  fe  mit  à  l’entretenir  de  chofes  agréables.  S’en¬ 
tretenir  familièrement  avec  quelcun.  S’entretenir 
par  lettres  avec  un  ami.  )  On  dit  aufti ,  s’entre¬ 
tenir  foi-même  de  quelque  belle  penfée. 

Entretenir.  \_Producere ,  laclare.~\  A  mu  fer  quel¬ 
cun  pour  le  détourner  de  quelque  defîein  (  Il  lui 
faifoit  propofer  des  établiflfemens  dont  il  l’entre- 
tenoit  quelque  tems.  Mémoires  de  Mr.  le  Duc  de 
la  Rochefoucauld.  ) 

Tome  II. 
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ENTRETIEN,  f.  m.  [  Sumptus.  ]  Ce  qu’il 
faut  pour  les  befoins  d’une  perfonne.  (  Il  a  cent 
piftoïes  pour  fon  entretien.  / 

Entretien.  \Sermo ,  colloquium ,  congreffusû\  Con¬ 
vention  ,  difeours  qu’on  a  avec  quelcun  tou¬ 
chant  quelque  matière.  (  Les  mauvais  entretiens 
gâtent  les  bonnes  mœurs. 

Le  pauvre  efprit  de  femme  Sc  le  fot  entretien . 

Mol.  ) 

Entretien.  [  Confervatio.  ]  Dépenfe  qu’on  fait 
pour  faire  fubfifter  quelque  bâtiment ,  ou  quel- 
qu’autre  chofe.  (  L’entretien  des  édifices  publics 
coûte  beaucoup  à  la  ville.  Il  eft  chargé  de  l’en¬ 
tretien  de  tant  de  galères  ) 

Entretoile,  /  f.  Efpéce  de  réfeau  ou 
de  dentelle  entre  deux  bandes  de  toile ,  pour 
ornement. 

Entre-toise  de  Car o sse  ,f.f.  Pièce 
de  bois  ,  qui  eft  au  milieu  des  moutons  de  der¬ 
rière  le  carofte ,  &  qui  fert  à  les  tenir  en  état. 
Ce  mot ,  entre-  toife,  fe  dit  encore  plus  générale¬ 
ment  ,  c’eft  un  terme  de  Charpentier  ,  6c  il  fe  dit 
des  pièces  de  bois  qu’on  met  en  travers  dans  un 
pan  de  charpente  ,  &  qui  s’affemblent  par  des 
mortaifes  &  des  tenons  avec  les  poteaux ,  pour 
les  tenir  fermes. 

Entre-toise  d’Afut  ,  Pièce  de  bois 
pofée  entre  les  flafques  d’un  afût  de  canon  de 
Marine  ,  &  qui  fert  à  les  joindre ,  à  les  entre¬ 
tenir  ,  à  les  afllirer. 

S’Entrevêcher,  n. p.  Vieux  mot,  qui 
fignifie  s’embarrafîer,  s’empêcher.  (S’entrevêcher 
les  pieds  dans  fa  robe.  ) 

ENTREVOIR,  v.  a.  [  Striclim  videre.  ]  T  en¬ 
trevois  y  j'ai  entrevu  ,  j'entrevis ,  f  entreverrai . 
Voir  un  peu  ,  découvrir  tant  foit  peu.  (Entrevoir 
l’intention  de  quelcun.  Patru  ,  plaid.  8.  ) 

S'entrevoir  y  v.  r.  Se  voir  l’un  l’autre.  (Nous 
nous  entrevîmes  chez  un  de  nos  amis  com¬ 
muns.  ) 

Entrevue,/.  /  [  Congreffus.  ]  C’eft  l’ac¬ 
tion  de  fe  voir  avec  quelque  perfonne  en  un  lieu 
pour  afaire.  (  Il  y  a  eu  une  entrevue.  Deman¬ 
der  une  entrevûë.  Convenir  d’une  entrevue. 
Faire  une  entrevûë.  Moïenner  une  entrevûë.  ) 

Le  P.  Bouhours  a  dit  qu 'Arifle  &  Eugene  choiji- 
rent  pour  le  lieu  de  leur  entrevue  ,  un  endroit  fur  le 
bord  de  la  mer.  Cléante  a  prétendu  que  le  terme 
entrevue  étoit  mal  placé.  »  Le  mot  entrevue.  (  dit-  » 
il  )  n’eft  bon  que  pour  la  prémiére  rencontre  :  » 
or  ici  Arifte  &t  Eugene  s’étoient  déjà  vûs  &  » 
parlé  ;  c’étoit  même  en  fe  votant  &  en  fe  par-  » 
lant,  qu’ils  choifirent  ce  lieu ,  &  par  conféquent  » 
on  ne  doit  plus  l’apeller  le  lieu  de  leur  entrevûë ,  » 
mais  de  leur  converfation ,  ou  de  leur  promenade.  » 
On  donne  cependant  le  nom  d’ entrevue  ,  à  des 
rendez-vous  interrompus  ,  &  à  des  conven¬ 
tions  qui  ne  font  point  réglées  ,  &  que  l’on 
renouvelle  félon  les  ocafions ,  &  félon  la  com¬ 
modité  des  perfonnes. 

EntrevOUX  ,  /  m.  [  Intertignium.  ]  Ter¬ 
me  de  Charpentier.  C’eft  l’intervale  qui  eft  entre 
deux  folives  dans  un  plancher.  (  Les  ais  d'en- 
trevoux  ont  douze  pouces  de  large  ,  &  un  d’é- 
paifteur.  ) 

En  T  r’o  u  1 R  ,  v.  a.  [  Intelligere.  ]  Oüir  un  peu 
(  Il  entr’oüit  leurs  difeours.  ) 

E  N  T  R’O  U  V  R  I  R  ,  v.  a.  [  Adaperire  ,  femiaperi- 
re.  ]  J'entrouve  ,  j'ai  entrouvert  ,  j'entr ouvris. 
Ouvrir  un  peu,  (  Entr’ouyrir  une  porte.  Entr’ou- 
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vrir  les  yeux.  Entr’ouvrir  une  fenêtre.  )  Il  efl 
aufli  quelquefois  neutre  paflîf. 

Enture,  ou  Enteure,//  [  Infitlo  , 
injitus.  3  Terme  de  Jardinier.  On  l’écrit  de  l’une 
8c  de  l’autre  manière  ,  mais  on  prononce  anture. 
On  ne  le  dit  plus  guère  ,  fi  ce  n’eft  pour  défigner 
la  place  où  le  gréfe  fe  joint  à  l’arbre  que  l’on  a 
enté  ;  autrement  on  dit ,  ente  ou  gréfe. 

Entures.  Terme  de  Carrier.  On  appelle  ainfi 
les  diverfes  pièces  de  bois  dont  l’échelle  des 
Carriers  efl  compofée.  La  prémiére  enture  a 
dix  pieds  ,  les  autres  en  ont  moins  ,  8c  font  en 
dlus  ou  moins  grande  quantité  ,  félon  la  pro¬ 
fondeur  de  la  carrière, 
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Le  premier  e  des  mots  de  cette  colonne  fe  pro¬ 
nonce  comme  un  a  ,  excepté  énumération. 

Envahir  ,  v.  a.  \Invadere  ,  per  vim  occupare.~\ 
Ufurper.  S’emparer  de  . . .  (  Envahir  le  Roïaume 
d’autrui.  Envahir  l’Empire.  Il  a  voit  plufieurs  fois 
envahi  les  terres  defes  voifins ,  8c  pris  leurs  villes.) 

E  n  v  A  L  E  R.  Terme  de  Pêcheur.  C’eft  tenir  ou¬ 
vert  un  filet  qu’on  nomme  verveux  ,  ce  qui  fe 
fait  avec  une  médiocre  baguette  de  faule  pliée  en 
rond  ,  qu’on  appelle  archelet ,  qu’on  lie  autour 
de  l’ouverture  avec  de  la  lignette. 

En  VELIO  T  ER  ,  v.  a.  [  Congerere  ,  aggerere.  ] 
Terme  de  Faucheur.  Mettre  en  véliotes  ;  c’eft-à- 
dire  ,  par  petits  tas.  (  Envélioter  du  foin.  ) 

Envelope,  (Enveloppe)/./[ Invo- 
iucrum  ,  integumentum.  ]  Tout  ce  qui  fert  à  enve- 
loper  8c  à  couvrir  quelque  chofe.  (  L’envelope 
efl  déchirée  :  l’envelope  d’un  paquet  :  envelope 
de  lettre.  On  lui  écrit  fous  une  double  envelope.  ) 

Envelope.  [  Ambitus  ,  feptum ,  vallum,  ]  Terme 
de  Fortification.  C’eft  une  efpéce  de  contregarde  , 
ou  de  conferve ,  qu’on  fait  dans  le  foffé  d’une 
place.  On  les  apelle  aufli  des  filions.  Us  con¬ 
fident  quelquefois  en  un  fimple  parapet ,  8c  quel¬ 
quefois  il  y  a  un  rempart  avec  un  parapet.  (  On 
fait  aufli  des  envelopes  ailleurs  que  dans  le  fofle.) 

*  Envelope.  [  Circuitio.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré, 
8c  fignifîe  des  termes  qu’on  emploie  adroitement , 
pour  dire  ce  qu’on  n’ofe  ou  qu’on  ne  veut  pas 
dire  en  des  termes  propres  8c  grofllers.  Les  ordu¬ 
res  y  font  à  vifage  découvert ,  elles  n’ont  pas  la 
moindre  envelope.  Mol. 

Envelopement,  (Enveloppement.)/!/. 
[  Complicatio.  ]  L’a&ion  d’enveloper.  (  L’envelo- 
pement  efl:  néceflaire  pour  conferver  les  mar¬ 
chandées.  ) 

Enveloper  ,  (Envelopper)  v.  a. 
[  Implicare  ,  complicare  ,  obtegere  ,  invoivere.  ]  Cou¬ 
vrir  d’une  envelope.  Mettre  dans  une  envelope. 
(  Enveloper  dans  la  foie  Voit.  I.  4.  On  dit  aufli 
enveloper  un  mort  dans  un  linceul.  Il  fortit  du 
cabaret ,  envelopé  de  fon  manteau.  ) 

*  Enveloper.  [  Impedire  ,  implicare.  ]  Acabler 
avec  d’autres.  Perdre  avec  d’autres.  (  Voulant 
perdre  Popea  ,  il  envelopa  dans  fa  ruine  Valerius. 
Abl.  ann.Tac.  I.  /  /.Il  fut  envelopé  dans  le  malheur 
de  fes  Alliez.  Il  vous  envelopera  dans  le  même 
danger  :  être  envelopé  dans  une  fâcheufe  acu- 
fation  ) 

Bien-tôt  ,  quoi-qu’il  ait  fait  ,  la  mort  d’une  ombre  noira 
Envelope  avec  lui  fon  nom  &  fon  hiftoire. 

Defpr.  ) 

*  Enveloper.  [  Tegere  ,  celare  ,  dijfimulare.  ]  Ne 
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pas  expliquer  à  découvert  fa  penfée  ,  la  laifler 
deviner.  (  Elle  reçoit  avec  joie  ce  qu’on  lui  veut 
dire  de  libre  ,  pourvu  qu’il  foit  envelopé.  Il  avoit 
atendu  des  douceurs  moins  envelopées.  Le  Comte 
de  Buffi.  ) 

*  Enveloper.  [  Circumvenire  ,  intercludere.  ]  Ter¬ 
me  de  Guerre .  Inveflir  :  environner.  (  Enveloper 
l’énemi.  Enveloper  l’énemi  par  derrière  8c  par 
devant. 

Envenimé,  Envenimée,  adj.  [  Vene- 
natus  ,  exafperatus  ,  exacerbatus.  ]  Empoifonné. 
Animé  de  haine  8c  de  colère.  (  Efprit  envenimé. 
Les  traits  envenimez  de  la  fatire.  ) 

Envenimer,  v.  a.  \V enenare  ,  veneno  im - 
buere.  ]  Remplir  de  venin.  (  C’eft  un  infeêle  qui 
envenime  les  herbes  fur  lefquelles  il  pafle. 

*  Envenimer,  [  Exulcerare  ,  ex acerbare  ,  exafpe- 
rare.  ]  Donner  un  tour  malin  à  ce  qu’on  fait ,  ou 

à  ce  qu’on  dit.  (Les  mauvais  raports enveniment 
l’cfprit  de  ceux  à  qui  on  les  fait.  ) 

Enverger,  v.  a.  T  erme  de  V  annier.  C’efl: 
garnir  de  verges  ou  petites  baguettes  d’Ofier  , 
l’entre-deux  des  montans  ,  qui  compofent  8c  qui 
foutiennent  les  ouvrages  de  Vanerie.  On  fe  fert 
pour  enverger  ,  de  l’inftrument  qu’on  nomme 
bécafle ,  quand  on  travaille  aux  hôtes  à  ven¬ 
dangeurs  ,  8c  aux  vans  à  vaner,autrement  il  fuffit 
de  la  main  8c  de  la  bâte. 

E  N  V  E  R  G  U  E  R  ,  v.  a.  [  Vêla  ad  antennas  ap ta¬ 
re  ,  componere.  ]  C’efl:  atacher  les  voiles  aux  ver¬ 
gues  ou  anténes. 

Envergure, //[  Antennarum fétus. ]  C’efl: 
la  manière  d’enverguer  les  voiles  ,  leur  pofition 
fur  les  mâts  ,  8c  l’affbrtiment  des  voiles  néceflai- 
res  ;  c’efl:  aufli  la  largeur  des  voiles  (  Ainfi  on 
dit  qu’un  navire  a  trop  d’envergure  ,  lors  que 
les  vergues  font  trop  longues  ,  &  les  voiles  trop 
larges  ;  qu’il  a  trop  peu  d’envergure  ,  quand  fes 
vergues  font  trop  courtes.  ) 

Envers  ,  f.m.  [  Frons  averfa  ,  faciès  intima.  ] 
Terme  de  Marchand.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
d’étofe.  (  C’eft  ce  qui  efl  opofé  à  l’endroit  de 
l’étofe.  ) 

Envers.  [  Ergà  ,  adversus  ,  contra.  ]  Prépofition 
qui  ne  fe  dit  que  des  perfonnes  ,  &  qui  régit  l’ac- 
eufatif  :  elle  fignifie  quelquefois  en  faveur  de  ... 
&  quelquefois  contre  (  Être  charitable  envers 
les  pauvres.  Seigneur  ,  vous  êtes  bon  8c  doux  , 
8c  plein  de  miféricorde  envers  tous  ceux  qui 
vous  invoquent.  Port-Royal ,  Pf  85.  Je  vous 
fervirai  8c  vous  protégerai  envers  8c  contre  tous. 
Ne  foïez  pas  ingrats  envers  vos  bienfaiteurs.  ) 

»  Vers ,  envers ,  difent  Vaugelas  8c  l’Acaédmie , 
font  deux  prépofitions  qui  ne  veulent  pas  être  » 
confondues  :  vers  fignifie  le  versus  des  Latins  ,  » 
comme  ,  vers  P  orient  ,  vers  ü  occident  ;  8c  envers  » 
fignifie  1  ’ergà,  comme  ,  la  piété  envers  Dieu  ,  » 
envers  fon  pere  ,  envers  fa  rnere  ,  &c.  Ce  feroit  » 
mal  parler  ,  de  dire  ,  la  piété  des  enfans  vers  le  » 
pere ,  comme  écrit  toûjours  un  grand  homme.  » 
Que  fi  l’on  dit  ,  il  s’efi  tourné  vers  moi  ,  8c  que  * 
de  là  on  veuille  inferer  que  vers  fe  dit  aufli-  » 
bien  pour  la  perfonne  que  pour  le  lieu ,  on  répond  » 
qu’en  cet  exemple  ,  vers  ne  laifle  pas  de  regar-  » 
der  le  lieu  plutôt  que  la  perfonne  ,  comme  le  » 
mot  de  tourner  le  fait  aflez  voir.  »  L’Académie  » 
a  fait  cette  obfervation  fur  cet  endroit  :  «  La  » 
diftin&ion  que  fait  Mr.  de  Vaugelas  de  ces  » 
deux  prépofitions  ,  efl  fort  jufte  :  vers  efl  pour  » 
le  lieu  ,  8c  envers  pour  les  perfonnes.  On  dit  » 
pourtant ,  V Ambaffadeur  vers  le  Roi  d' Ef pagne  :  » 
mais  le  mot ,  envolé ,  efl  toûjours  entendu  en  » 
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»  cette  phrafe.  On  croit  que  vers,  en  cet  endroit , 
»  regarde  le  lieu.  » 

A  L'envers,  adv.  D’un  fens  contraire  à  celui  qu’il 
faut.  (  Son  rabat  eft  ataché  à  l’envers.  Il  a  mis 
fon  manteau  à  l’envers. 

D’une  main  foible  &  languillante , 

De  l'omme  encore  trop  pelante  , 

On  chauffe  Tes  bas  à  L'envers  , 

On  Te  boutonne  de  travers. 

Perr.  ChaJJe.  ) 

En  ve  R  SE  R,  v.  a.  Terme  de  Manufa&ure 
de  lainage  ,  qui  lignifie  une  façon  qui  fe  donne 
aux  étofes  en  les  tirant. 

Enversin.  Petite  étofe  de  laine  qui  fe 
fabrique  à  Châlon  fur  Marne. 

Envi,  f.  m.  [  Lndi  pignus, præmiumé]  Terme 
connu  parmi  ceux  qui  joiient  au  hoc.  (  Faire  un 
envi.  )  Voiez  Envier. 

A  ü envi ,  adv.  [  Certadm.  ]  Par  émulation  ,  & 
pour  voir  qui  fera  ou  réüflîra  le  mieux.  (  Ils 
étudient  à  l’envi.  Ils  travaillent  à  l’envi.  On  y 
court  à  l’envi.  Le  Noble  &  le  Roturier  com- 
batent  à  l’envi ,  l’un  pour  réparer  les  défauts  de 
fa  naiffance  ,  &  l’autre  pour  foûtènir  l’éclat  de 
la  fienne.  Cojl.  t.  /.  Let.  yi.  ) 

Envie,/!/.  Divinité  allégorique  ,  qu’on 
reprélente  avec  des  yeux  égarés  &  enfoncés  ,  un 
teint  livide ,  le  vifage  ridé ,  coëfée  de  couleu¬ 
vres  ,  portant  trois  ferpens  d’une  main  ,  un 
hidre  à  fept  têtes  de  l’autre  ,  &  un  ferpent 
qui  lui  ronge  le  fein. 

Envie  ,  //  [  I nvidia ,  Livor.  ]  Déplaifir  qu’on 
a  de  voir  fes  égaux  jouir  de  quelques  avantages 
confidérables,  (  L’envie  eft  une  pafiion  baffe. 
Avoir  de  l’envie  contre  quelcun.  Se  charger  de 
l’envie  publique.  Abl.  Les  choies  où  l’on  veut 
avoir  la  gloire  d’excéler ,  atirent  l’envie.  On 
porte  envie  aux  perfonnes  avec  qui  on  eft  en 
conteftation  pour  le  rang  ,  &  toujours  le  potier 
porte  envie  au  potier.)  Le  mot  d’e/mV,  en  ce  fens, 
ne  fe  dit  pas  au  pluriel. 

....  Nos  tyrans  font  nos  vices  £ 

Le  plus  cruel  de  tous  dans  Tes  fombres  caprices  , 

Le  plus  lâche  à  la  £pis  &  le  plus  acharné  , 

Qui  plonge  au  fond  du  cœur  un  trait  empoifonné  # 

Ce  bourreau  de  l’efprit ,  quel  eft-il  ?  C’eff  Y  Envie. 

Volt.  Difc.  jur  L'Envie.  ) 

Envie.  [  Cupiditas,  libido  ,  voluntds  ,  animus  , 
Jludium.  ]  Défir.  Le  mot  d 'envie  ,  en  ce  fens  ,  à 
quelquefois  un  pluriel.  (  Ce  font  des  envies  de 
femmes  groffes.  Abl.  Cela  m’a  fait  naître  l’envie  de 
faire  cette  promenade.  Voit.  I.39.  Avoir  envie  de 
quelque  chofe.  Avoir  envie  de  faire  quelque  cho¬ 
ie.  Cela  me  fait  venir  l’envie  de  bâtir.  Il  lui  faut 
faire  paffer  cette  envie.  Il  lui  a  pris  envie  de  voïa- 
-ger.  Satisfaire  fon  envie.  ) 

-  Envie.  Petite  peau  qui  vient  "à  la  racine  des 
ongles.  Le  mot  d'envie ,  en  ce  fens  ,  a  un  pluriel. 
('Arracher  une  envie.  J’ai  arraché  toutes  les  en¬ 
vies  que  j’avois  autour  des  ongles.  ) 

On  apelle  aufli  Envies  ,  certaines  marques  ou 
taches  que  les  enfans  apportent  en  naiffant. 

f  *  E  N  V  I E  I  L  L  I  ,  ÈnvIEILLIE,  ad}.  [5V 
nefcens  ,  fenex.~\  Qui  paroît  vieux.  U  fe  dit 
plus  fouvent  au  figuré.  (  Abfoudre  les  pécheurs 
les  plus  envieillis  ;  c’eft-à-  dire,  les  gens  qui  font 
pécheurs  depuis  long-tems.) 

-f-  E  N  v  I E  l  L  L I  R,  v.  a.  [ Debilitare .]  Afoiblir  & 
faire  paroître  vieux.  (Le  travail,  les  maladies  &  le 
chagrin  envieilliffent  toutes  fortes  de  perfqnnes.  ) 
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f  S' envieillir  ,  v.n.  [ Senefcere .]  Devenir  vieux* 
En  ce  fens  ,  on  dit  plutôt  vieillir ,  ’  &  devenir 
vieux. 

"j*  S’envieillir  ,  v.  n.  [  Senex  videri.  ]  Paroître 
vieux.  (Cet  homme  s'eft  envieilli  tout  d’un  coup./ 

E  N  v  I E  R  ,  v.  a.  [  Æmulari ,  invidere.  ]  Porter 
envie.  Etre  jaloux  du  bonheur  d’autrui.  (  Si  la 
fortune  m’acompagne  auprès  de  vous  ,  je  n’en- 
vîrai  pas  à  Alexandre  toutes  fes  conquêtes.  Voit* 
l.  y.  Je  n’envie  ni  fon  efprit ,  ni  fa  fortune. 

Pourquoi  m’e/iv/c^-vous  l’air  que  vous  refpirez  ? 

Racine.  ) 

Envier.  [  Liceri ,  augere  pignus  ludi  ,  majori 
pignore  certare.  ]  Terme  de  hoc.  Joiier  pour  voir 
qui  aura  le  point  le  plus  haut ,  la  plus  haute 
fécance  ,  ou  le  plus  haut  fredon.  (  Envier  le 
point.  ) 

Envieux,  Envieuse,  ad}.  [  Invidus.  ] 
Qui  porte  envie  à  quelcun.  Marri  du  bonheur 
d’autrui.  (  Efprit  lâche  &  envieux.  ) 

Envieux ,  f.  m.  Celui  qui  porte  envie  à  quelcun* 
(Son  mérite  lui  a  fait  des  envieux.  ) 

. Ma  Mufe  peu  connue  , 

Des  pâles  envieuic  ne  bleffe  point  la  vûë. 

Defpr.) 

Envilasse.  Efpéce  d’ébéne  ,  qui  croît  dans 
Lille  de  Madagafcar. 

f  EnvinÉ  ,  ÉE,  adj.  m.  &/  Fini  copia 
abundans.  ]  Il  fe  dit  des  Marchands  de  vin  ou 
Cabaretiers  qui  font  fournis  de  bons  vins.  (  Ce 
Traiteur  eft  le  mieux  enviné  de  toute  la  ville.  ) 
On  dit  aufli  en  riant ,  d’un  homme  qui  a  trop  bû  , 
qu’il  eft  enviné.  On  dit  la  même  chofe  d’un  vaif- 
feaq  qui  a  retenu  l’odeur  du  vin  qu’il  a  contenu. 

EN  VIRON.  [  Circùm  ,  circà  ,  cir citer.  ]  Pré- 
pojition  qui  régit  1  aeufatif ,  &  qui  aide  à  marquer 
le  tems  qu’une  chofe  a  fubfifté ,  ou  qu’une  per- 
fonne  a  vécu.  (  Lotiis  XIII.  eft  mort  en  1643, 
après  avoir  régné  environ  trente-trois  ans.  ) 

Environ  ,  adv.  [  Circiter.  ]  A  peu  près.  (  Il 
demeura  fur  le  champ  de  bataille  deux  mille  hom¬ 
mes  ,  ou  environ.  ) 

Environ  ,  adv.  Prefque  en  ce  tems-Ià.  (  Cela  ell 
venu  au  monde  depuis  vôtre  Société  ,  lui  dis-je  5 
environ  ,  me  répondit-il. 

Environs 1f.  m.  [. Fines ,  dmbitus  ,  vicinia. ]  Lieux 
circonvoifxns.  (  Il  fe  faifit  des  montagnes  qui 
étoient  aux  environs.  On  prenoit  garde  que 
le  plus  grand  nombre  fût  toujours  des  environs. 
Patnii  plaid.  1 .  Le$  envitons  de  Paris  font  fort 
beaux.  ) 

Environner,  v.  d.  [  Cingere  ,  claudere  /• 
ambire ,  circumdare  ]  Entourer.  (  Province  envi¬ 
ronnée  d’eau.  De  peur  qu’il  ne  fe  fauvât  ,  ils 
environnèrent  la  mailon.  (  Ce  mot  fe  dit  aufiS 
figurément  en  chofes  morales, 

(  La  maiTon  du  Seigneur  Teule  un  peu  plus  ornée  , 

Se  préfente  au  dehors  de  murs  environnée 

Defpr.) 

Envisager,  v.  a.  [  Infpicere  ,  intueri.  j 
Regarder.  Jetter  les  yeux  iur  le  vifage  d’une  per- 
fonne.  (  Envifager  une  perfonne.  ) 

*  Envifager i  [  Attenté  conjiderare.  ]  Confidérer 
attentivement.  (  Il  eft  utile  d’envilager  la  mort 
afin  de  s’y  bien  préparer  &  de  ne.pomt  s’attacher 
à  la  vie.  Il  faut  envifager  cette  affaire  d’un  autre 
biais.  Je  l’ai  envifagée  de  tous  cotez.  ) 

ÉNUMÉRATION,//  Ce  mot  vient  du 

M  ij 
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Latin  enumeratio ,  qui  lignifie  dénombrement. 
(  Faire  une  longue  énumération.  )  Énumération 
n’eft  pas  ii  uiité  que  Dénombrement. 

Envoi,  f.  m.  Terme  de  Poéjïe  Françoife. 
C’eft  comme  l’abrégé  du  chant  roial ,  ou  de  la 
balade.  Ce  n’eft  ordinairement  que  la  moitié  d’un 
couplet  du  chant  roial ,  ou  de  la  balade  ,  qu’on 
fait  à  la  fin  des  couplets  de  ces  fortes  de  poèmes , 
&  qui  a  été  nommé  envoi ,  parce-qu’on  l’adrefioit 
au  Prince  des  Jeux  Floraux  ,  pour  fe  le  rendre 
favorable  dans  la  diftribution  des  prix.  (  L’envoi 
doit  être  délicat  &  ingénieux.  )  On  dit  auflï  >  En¬ 
voi  de  marchandifes.  Faire  un  envoi ,  &c. 

Envoïé,  ée,  (Envoyé,)  adj. 
[  MiJJus.  ]  Qui  eft  envoïé.  (  Homme  envoïé 
exprès.  Lettre  envoïée.  ) 

Envoïé,  fm.  [  Legatus ,  orato.  ]  Perfonne 
envoïée  de  la  part  de  quelque  autre.  Homme  de 
mérite  &  de  qualité ,  envoïé  de  la  part  d’un 
Prince  ou  d’un  État  vers  quelque  autre  Prince  , 
ou  quelque  autre  État. 

Envoïer,  (Envoyer,  )  v.  a.  [  Mittere , 
legart.  ]  Commander  à  une  perfonne  d’aler  en 
un  lieu  ,  ou  vers  une  perfonne.  Adreflfer  quelque 
chofe  à  quelcun.  (  Il  a  envoïé  fon  fils  au  devant 

du  Roi  pour  l’aflùrer . On  lui  a  envoïé  une 

baie  de  livres.  Envoïer  quérir  quelcun.  On  l’en- 
voïa  en  éxil.  Envoïer  un  préfent.  ) 

*  Envoïer.  [  Expellere  ,  remittere  ,  amandare.  ] 
Congédier.  Chafler.  (  Il  a  envoïé  fon  laquais.  ) 

S’Envoiler.  [  Infieclere  ,  curvare.  ]  Se  gau¬ 
chir  j  fe  courber.  (On  dit  qu’un  morceau  d’acier 
s’envoile  à  la  trempe  ,  pour  dire  qu’il  fe  courbe. 
Acad.  Fr.  ) 

EnvoisinÉ,  ÉE,  adj.  \Vicinis  injîrucîus .] 
Qui  a  des  voifins.  (  Cet  homme  eft  bien  envoi- 
finé.  Ce  Seigneur  eft  mal  envoifiné.  ) 

S’ Envoler,  v.  a.  [  Avolare  ,  aufugere  , 
perire.  ]  Voler  ailleurs.  S'en  aler  à  tire  d’aile.  (  Il 
a  biffé  la  cage  ouverte  ,  &  l’oifeau  s’en  eft 
envolé.  ) 

(  f  *  Loin  de  moi  mon  pauvre  argent  s’envole. 
Sar.  po'èf.  -{•  Mon  arae  eft  prête  à  s’envoler.  Sar. 
po'èf.  PhraJ’e poétique ,  pour  dire  qu’on  eft  fur  le 
point  de  mourir. 

La  mort  affiégea  fes  prunelles  , 

Et  fon  ame  étendant  les  ailes , 

Fut  toute  prête  à  s’envoler. 

Malh, 

e  n  y. 

Enyvrer.  V oïez  Enivrer . 

EOL. 

Èole,  (Æole,)  f.  m.  C’eft  le  nom  que 
la  Fable  donne  au  Dieu  des  Vents  :  elle  le  fait  fils 
de  Jupiter.  En  poëfie  on  fe  fert  du  mot  Éole  pour 
fignifier  le  vent. 

Éolipile,  (  ÉOLIPYLE,  )  /.  m.  [ Æolipila .]  Ce 
mot  eft  Latin.  C’eft  une  boule  creufe  de  métal , 
qui  n’a  qu’un  fort  petit  trou.  Pour  y  faire  entrer 
quelque  peu  d’eau  par  ce  trou,  on  chaufela  boule, 
ce  qui  raréfie  l’air  qui  y  eft  contenu.  Après  quoi, 
mettant  la  boule  dans  de  l’eau  froide,  l’air  fe  con- 
denfe,  &  l’eau  prend  fa  place.  Enfuite  ,  quand  on 
remet  cette  boule  fur  le  feu ,  l’eau  s’élève  en  va¬ 
peur  &  fortant  par  le  petit  trou ,  elle  fait  un  vent 
fort  véhément; 

EPA. 

Épacte  ,  /  f.  £  E p  acta,  ]  .Terme  de  Cro- 
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nologie.  Onze  jours  que  l’année  folaire  commune 
a  par  deflùs  l’année  lunaire  commune.  (  La  der¬ 
nière  épafte.  On  trouve  l’âge  de  la  lune  par  le 
moïen  des  épa&es.  Le  cicle  des  épaèles  eft  de 
1 9.  ans.)  Voiez  O^anam  ,  Blondel ,  &c.  Èpacle 
eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  ajouté,  fur  ajouté.  (La 
réformation  Grégorienne  a  aporté  des  change- 
mens  dans  l’ordre  &  la  fuite  des  épacles.  ) 

É  P  A  G  N  E  U  L ,/.  m.  [ Canis  Hifpanicus  cirratusé\ 
Sorte  de  chien  de  chaffe ,  de  médiocre  taille ,  qui 
eft  pour  la  caille,  la  perdrix,  &c.  (Un  bon 
épagneul.  ) 

Épagneule,/./  [  Canis  femella  Hifpanica 
cirrata.  ]  Femelle  d'épagneul. 

(  Je  n’ai  pour  toute  compagnie ,  » 

Que  mon  épagneule  endormie. 

Scar.  po  'èf.  ) 

Épais,  Épaisse,  adj.  [  CraJJus  ,  fpijjjis  > 
denfus.  ]  Qui  a  de  l’épaifleur.  (  Bois  épais.  Plan¬ 
che  épaifte.  )  Ce  mot  régit  le  génitif.  (  On  dit  : 
Cela  eft  épais  de  trois  doigts.  Cette  planche  eft 
épaifte  d’un  bon  pouce.  Un  mur,  un  rempart  fort 
épais.  La  glace  étoit  épaifte  de  trois  doigts.  Un 
drap  épais  ,  &c.  ) 

*  On  dit  d’une  forêt  où  les  arbres  font  près 
l’un  de  l’autre,  qu’elle  eft  épaifte.  (  Une  haie 
épaifte.  Une  foule  de  gens  épaifte.  Il  donna 
dans  le  plus  épais  de  la  cavalerie. 

Dans  un  bocage  fombre  &  frais. 

Enfin  la  Bergère  le  mène  , 

Où  de  defîous  fes  branchages  épais  , 

Il  voit  au  loin  dans  le  fein  de  la  plaine  J 
Les  toits  dorez  de  fon  riche  Palais. 

Perr.  Grifelidis.  ) 

*  On  dit  d’une  liqueur  trouble  ,  qu’elle  eft 
épaifte. 

*  On  dit  un  air  épais  &  groflier. 

*  On  dit  auftî  d’une  manière  plus  figurée  :  Des 
ténèbres  épaifles.  Un  efprit  épais  ,  pefant  ôc 
groftier.  ) 

Benferade,  dans  fon  poème  fur  le  mariage 
du  Roi ,  dit  ; 

Il  regarda  toute  la  mafft?  ronde  ; 

Dit  qu’il  vouloir  pacifier  le  monde  J 

Qu’il  étoit  las  de  ces  meurtres  épais. 

Meurtres  épais  ,  pour  fréquens  ,  ne  fauroient  fe 
foutenir  dans  le  ftile  poli. 

Épaisseur,/.  /  [  CraJJitudo ,  denfitas.  ] 
C  eft  une  troifieme  dimenfion  d’un  corps  ,  quand 
apres  avoir  confidere  fa  longueur  &  fa  largeur  , 
on  le  regarde  d’un  autre  côté  ,  &  ce  que  l’on 
trouve  qu’il  y  a  de  diftance  d’un  côté  à  l’autre  , 
s’aDelle  épaijjcur.  (On  dit,  par  exemple,  L’épaifleur 
d  une  muraille  ,  d’une  colonne  ,  d’une  table ,  &c. 
Avoir  trois  doigts  d’épaifîeur.  Entrer  dans  l’é¬ 
paifleur  du  bois.  Abl.  Arr.  ) 

*  On  dit  figurement  ,  L’épaifleur  des  ténèbres 
fut  extraordinaire  en  Egipte  durant  trois  jours. 

EPAISSIR,  v.  a.  [  Condenfare  ,  conjlringere , 
cogéré.  ]  Rendre  épais.  (  Épaiflïr  une  faufle, 
Épaiflir  l’air.  Le  froid  fait  épaiflir  le  lait.  ) 

S’epaijjlr  ,  v.  n.  [  Condenfari.  ]  Devenir  épais, 
(  Les  fauffes  s’épaiffifîent  en  fe  refroidiflant.  L’air 
s’épaiflit  de  nuages.  ) 

Épaississement,  /.  m.  [  Concretio  , 
condenfatio  ,  fpijfamentum.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  pas 
des  chofes  fermes  &  folides,  (L’épaifliflement  des 
nues.  Roh,  Phijïque , 
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Épamprer,  v.  a.  [  Pampinare.  ]  Il  fe  dit  de 
la  vigne  ,  &  lignifie  éfeuiller. 

ÉPANCHEMENT,  f.m.  [  Effufio  ,  lïbâtio,  ] 
Aôion  de  s’épancher.  (  C’eft  un  epanchement  de 
bile  par  tout  fon  corps.  La  Chamb.  ) 

ÉPANCHER,  l.  a.  [  Effundere ,  fpargere , 
profimdere  ,  dividere.  ]  Répandre  ,  verfer.  (Jefus- 
Chrill  a  épanché  l'on  fang  pour  nous.  Am.  C’eft 
line  bile  qui  s’eft  épanchée  par  tout  fon  corps. 
La  Chamb. 

Soit  qu’en  de  vaft es  lieux  pâr  des  routes  aifées 

Il  veuille  s  épancher  fur  les  terres  creulees. 

Abé  Régnier.  ) 

Mainard,  dans  fes  Rances  à  Alcipe  ,  écrit  : 

Et  ce  beau  Ciel ,  ce  lambris  azuré  , 

Ce  téâtre  où  l’Aurore  épanche  tant  de  rôles  , 

Sera  brûlé  du  feu  dont  il  eft  éclairé. 

Épanche ,  ne  fe  dit  plus  ;  &  Coftar  a  fort 
bien  remarqué  ,  lett.  101.  tom.  z.  que  ce  n’eft  que 
fur  le  bord  de  ce  téâtre  qu’elle  épanche  ces  rofes, 
&  non  pas  par  tout. 

ÉpANDRE,  v.  a.  [  Difpergere.~\  Pèpans.  J'ai 
épandu.  Pépandis.  Répandrai.  Répandre.  (  Le 
fleuve  s’épanddans  la  plaine,  Vang.  Quint.  L.  j. 
Il  me  fouvient  de  tant  de  pleurs  vainement  épan- 
dus.  Voit.poèf.  Le  bruit  s’épandit  par  tout  le 
pais.  Voïez  Répandre. 

D’un  brillant  incarnat  la  promte  &  vive  ardeur  , 

De  fon  beau  teint  redoubla  la  Iplendeur  , 

Et  fur  fon  vifage  épandué  , 

Il  fit  triompher  la  pudeur. 

Perr.  Grifelidis.  ) 

Êpanortose  ,  f.  f.\_  Epanorthojis.  ]  T  erme 
de  Rétorique.  Il  vient  du  Grec  ,  &  lignifie  cor¬ 
rection.  C’eft  une  figure  par  laquelle  l’Orateur 
condanne  fes  prémiéres  exprefîions,  comme  étant 
trop  foibles  ,  corrige  fon  difeours  ,  &  y  ajoute 
des  termes  plus  forts,  (  Exemple  : 

Non  ,  cruel ,  tu  n’es  point  le  fils  d’une  DéefTe  y 

Tu  fuças  ,  en  naiftant ,  le  lait  d’une  tigrefie.  ) 

S’ ÉPANOUIR,  v.  r.  [  Explicare  ,  aperire  , 
pandere.  ]  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  fleurs , 
ÔC  fignifie  s’élargir ,  fe  déplier ,  s’étendre  , 
s’ouvrir.  (  Bouton  de  rofe  qui  s’épanouit.  Voit. 

pwf-  ) 

f  *  S' épanouir  Le  coeur,  ou  la  rate.  C’efl;  fe  réjoiiir 
&  fe  divertir. 

Épanouissement  ,  f.  m.  [  Explicado , 
cvolutio  ,  dijfujio.  ]  Il  fe  dit ,  au  propre ,  des 
fleurs  ;  &  au  figuré ,  il  fe  dit  du  cœur  &  de 
la  rate. 

É  p  a  R  E  R.  Terme  de  Manège  ,  qui  fe  dit  d’un 
cheval  qui  détache  des  ruades  ,  fk.  noue  l’éguil- 
lette,  Acad.  Fr. 

Épargnant,  Ante,  adj.  [ Parcus .  ]  Qui 
ya  à  l’épargne.  La  jeunefle  eft  prodigue  ,  &c  la 
vieillefle  épargnante.  ) 

ÉPARGNE,  f  f.  .[  Parfimonia  ,  parcitas.  ] 
Économie  dans  le  ménage.  (L’épargne  qu’il  a 
faite  n’eft  pas  grande,  Ufer  d’épargne.  La  plus 
belle  de  toutes  les  épargnes  eft  celle  de  la  bouche. 
Proverbe.  C’eft  une  belle  épargne  que  celle  du  terns. 

Et  pourquoi  cette  épargne  enfin  ?  l’ignores-tu  ? 

Afin  qu’un  héritier  bien  nourri ,  bien  yêtu  , 

Profitant  d’un  tréfor  eh  tes  mains  inutile  , 

De  fon  train  quelque  jour  embarafie  la  ville. 

Defpr.  ) 
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Épargne.  [  Ærarium  regium.  ]  Tréfor.  Le  mot 
&  épargne  ,  en  ce  fens  ,  ne  fe  dit  que  des  Grands 
Princes.  Et  même  on  dit  plus  ordinairement  tréfor 
roial ,  quoiqu’on  dife  tous  les  jours  Tréforier  de 
l’Épargne.  (  Après  la  mort  de  Philippe  ,  on  ne 
trouva  dans  fon  épargne  que  cinq  cens  talens 
d’argent  monoïé.  Philippe  avoit  épuifé  fon  épar¬ 
gne  ,  autant  par  fes  libéralitez  que  par  des  guer¬ 
res  continuelles.  Du  Ryer ,  fuplém.  de  Quint . 
Curce  ,  l.  z.  ch.  g.) 

Epargner,  v.  a.  [ Parcere ,  pareb  facere 
fumptum  ,  comparcere.  ]  Ui'er  d’économie.  Ména¬ 
ger  fon  bien.  Avoir  foin  de  faire  comme  un  petit 
fonds  de  ce  qu’on  gagne  ,  afin  de  le  trouver  en 
tems  &  lieu.  (  Épargner  fon  argent.  Tous  frais 
faits  ,  il  épargne  tous  les  ans  cent  piftoles.  ) 

*  Epargner ,  v.  a.  Au  figuré  ,  il  fignifie  avoir 
quelque  ménagement ,  avoir  quelque  égard  pour 
des  chofes  ,  ou  pour  des  perfonnes.  (  Il  com¬ 
manda  d’épargner  les  troupes  qui  ne  feroient 
point  de  réfiftance.  Du  Ryer ,  Quint.  Curce , 
/.  z.  ch.  y.  ) 

(  *  Quand  on  raille  ,  il  faut  épargner  fes  amisj 
On  mit  tout  au  fil  de  l’épée  ,  fans  épargner  nï 
âge  ,  ni  féxe.  Abl.  Arr.  Il  n’a  pas  épargné  fon 
propre  frère.  On  n’y  épargna  ni  les  meurtres  , 
ni  les  violences.  Vaug.  Quint.  Curce  ,  /.  3.  ch.  //, 
M.  Defpreaux  fait  dire  à  un  ufurier. 

Mais  j’ai  des  biens  en  foule ,  &  je  puis  m’en  pafler  J 
On  n’en  peut  trop  avoir  ,  &  pour  en  amafler  , 

Il  ne  faut  épargner  ni  crime  ni  parjure. 

Épargner  y  terme  de  Peinture.  Ne  point  touchef 
à  une  chofe.  Les  endroits  d’un  païfage  où  l’on 
peint  un  ciel  &  des  nuages  ,  doivent  être  épar - 
gnés  ,  c’eft  à  -  dire  ,  qu’il  faut  épargner  les  figures^ 
les  maifons  ,  les  arbres  ,  &c. 

*  S'épargner ,  v.  r.  [  Sibi  indulgere.  ]  Se  ménager 
trop.  Ne  s’emploïer  pas  vertement.  (Il  s’épargne 
un  peu.  ) 

•j-  Éparpiller,  v.  a.  \_DifJiparey  difpergereC\ 
Épandre  çà  &  là.  (Vous  éparpillez  trop  cela.  Le 
vent  éparpille  leurs  cheveux.  S.  Amant.  Éparpil¬ 
ler  du  fumier.  ) 

■j*  *  S' éparpiller  La  rate.  C’eft  s’épanoiiir  la  rate  , 
fe  réjoiiir. 

Épars,  f.  m.  Terme  de  Charon.  Pièce  de 
bois  ,  large  de  trois  doigts  ,  ou  environ  ,  qui 
entre  dans  les  brancars ,  &  dans  les  ridelles  des 
chariots. 

Épars,  Éparse,  adj.  \Sparfusé\  Ce  mot 
fignifie  difperfé.  (On  dit  que  des  foldats  font  épars 
çà  &  là  dans  la  campagne. 

La  plaintive  Élégie  en  longs  habits  de  deuil 
Sait  ,  les  cheveux  épars  ,  gémir  fur  un  cercueil; 

Dejpr.  ) 

Épars.  En  terme  de  Marine ,  c’eft  le  bâton  qui 
foûtient  le  pavillon. 

Éparvin,/.  m.  On  prononce  Épervin.  \Sujfra~ 
ginis  equince  tumor.  ]  Sorte  de  maladie  du  cheval. 

Il  y  a  l’éparvin  de  beuf  &  l’éparvin  fec.  L’éparvii? 
de  beuf  eft  une  tumeur  qui  s’engendre  par  le  con¬ 
cours  des  humeurs  froides  qui  s’endurciflent  avec 
le  tems  ,  &  deviennent  comme  l’os.  L’ éparvin 
fec  eft  celui  où  il  ne  paroît  rien  au  dehors  ,  & 
c’eft  un  mouvement  gâté  ,  qui  procède  de  ce  que 
le  jarret  eft  embarafle  par  des  matières  craflfes 
&C  vifqueufes  ,  qui  décendent  des  parties  d’en- 
haut ,  &  s’arrêtent  aux  mufcles  qui  font  le  mou¬ 
vement.  L’éparvin  vient  au  bas  &  au  dedans  du 
jarret,  &  à  l’endroit  où  la  jambe  fe  joint.  On 


94  EPA. 

nomme  aufll  éparvin  ,  l’endroit  où  vient  cette 
maladie.  Soleifel. 

f  Épate,  Épatée,  adj.  [ Patulus .]  Mot 
burlefque  ,  pour  dire  ,  élargi ,  étendu.  (  Ne j 
épaté  ,  c’eft-à-dire ,  nez  dont  les  narines  font  lar¬ 
ges  &  étendues.  ) 

Épatiqut.  Voïez  Hépatique. 

Épaves,  /.  m.  [  Caiucum  ,  temporarium  jus 
creditum.  ]  Terme  de  Palais.  Chofes  mobiliaires 
égarées  ,  dont  on  ne  fait  ni  le  maître  ,  ni  le  pro¬ 
priétaire.  Voïez  Bacquet  6c  Coquille.  Il  lignifie 
aufîx  ceux  qui  font  nez  fi  loin  hors  du  Roïaume  , 
qu’on  ne  peut  favoir  le  lieu  où  ils  ont  pris  naif- 
fance.  Bacquet ,  Droit  dé  Aubaine  ,  i.  p.  ch.  j. 

On  donne  à  ce  mot  deux  origines  diférentes  : 
les  uns  renfermant  l’épave  dans  la  rencontre  des 
bêtes  égarées  6c  dont  on  ne  connoît  point  le  maî¬ 
tre  ,  le  dérivent  de  expavefacice  ,  ou  de  pavidce  , 
préfupofant  que  la  bête  s’eft  égarée  dans  les 
champs  par  fraïeur.  »  Épave  (  dit  l’Hôte  ,  fur 
»  l’art,  i .  du  chap.  5.  de  la  Coutume  de  Montargis  ) 
»  vient  de  pavor ,  qui  lignifie  épouvantement ,  parce 
»,  que  les  animaux  domeftiques  épouvantez  ,  s’é- 
»  garent  6c  deviennent  errans.  »  C’eft  ,  fans 
cloute  ,  dans  ce  fenîiment ,  que  les  Compilateurs 
de  la  Coutume  d’Hefdin,  titre  des  Droits  du  Comte 
'd’Artois  ,  ont  apellé  les  bêtes  égarées  ,  bêtes  épa- 
vijfées  :  mais  je  fuis  perfuadé  ,  avec  Mr.  de  Boif- 
fieu  ,  part.  /.  ch.  Ci.  que  épave  vient  plûtôt  de 
l’Âîemand  [pan ,  qui  fignifie  une  chofe  douteufe 
6c  incertaine  ;  car  la  prémiére  opinion  fe  détruit 
par  cette  obfervation  ,  que  l’on  apelle  épaves  des 
chofes  inanimées,  comme  des  bagues,  des  perles , 
des  hardes,  &  même  des  perfonnes  ,  les  étrangers 
mourant  en  France ,  étant  apellez  épaves  ;  & 
toutes  ces  chofes  ne  font  pas  fufceptibles  de 
fraïeur.  Ce  que  nous  nommons  épave ,  les  Grecs 
l’apelloient  s.rY/a/ot' ,  c’eft-à-dire,  félon Budée,  un 
“gain  imprévu  ,  6c  que  l’on  n’atendoit  pas ,  ou , 
comme  dit  Henri  Etienne ,  une  chofe  que  l’on 
trouve  par  hazard  dans  fon  chemin.  C’étoit 
autrefois  une  expreflion  générale ,  Mercure  ejl 
' commun  ,  pour  dire  que  l’on  retenoit  fa  part  dans 
la  chofe  que  l’on  venoit  de  trouver ,  lors  que 
Ton  étoit  préfent.  Je  tiens  ce  proverbe  de  Théo- 
phrafte  ,  dans  le  chapitre  de  l’Impudent ,  dont  il 
Tait  le  caraûére  :  »  Il  envie  ( dit-il )  à  fes  propres 
»  valets  qui  le  fùivent  ,  la  plus  petite  pièce  de 
'»  monoïe  qu’ils  auront  ramafiée  dans  les  rues  , 
>>  6c  il  ne  manque  point  de  retenir  fa  part  ,  avec 
>>  ce  mot ,  Mercure  ejl  commun,  »  Le  droit  d’épave 
a  été  inconnu  aux  Romains ,  qui  n’ont  auiïï 
jamais  connu  la  haute  ni  la  baffe  Juftice  telles  que 
nous  les  pratiquons  ;  ainfi  les  chofes  perduës  ou 
égarées  apartenoient  au  premier  ocupant.  §.  47. 
Jnflit.  de  rer.  divif.  Sur  quoi  Jean  Favre  ,  l’un  de 
nos  plus  anciens  Praticiens  ,  a  remarqué  la  difé- 
rence  de  nôtre  Jurifprudence  ,  6c  de  celle  des 
Romains  :  »  Aujourd'hui  (  dit-il  )  nos  Seigneurs 
»  Jufticiers  ufurpent  6c  s’aproprient  les  chofes 
»  que  l’on  a  trouvées  par  hazard  ,  &  condam- 
»  nent  à  l’amende  ceux  qui  les  gardent  fans  les 
»,  leur  remettre.  »  Le  terme  épave  comprend  les 
bêtes  6c  les  chofes  inanimées.  C’eft  particuliére¬ 
ment  le  bétail  égaré  ,  6c  trouvé  fans  maître  dans 
les  bois  6c  dans  les  champs  ,  que  l’on  apelle 
épave.  On  peut  confulter  fur  cela  les  diférentes 
Coûtumes.  Les  épaves  apartiennent  à  l’ufufrui- 
tier  ,  6c  non  au  propriétaire  de  la  Juftice ,  parce 
qu’on  les  regarde  comme  fruits.  C’eft  une  régie 
générale  ,  que  l’épave  doit  être  gardée  pendant 
nn  certain  tems ,  6c  après  qu’il  eft  écoulé  ,  elle 
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apartient  à  celui  qui  en  a  le  droit  :  mais  afin  que 
le  propriétaire  foit  informé  où  il  pourra  trouver 
fon  bien ,  le  Seigneur  eft  obligé  de  la  faire  pu¬ 
blier  ,  6c  proclamer ,  comme  il  eft  prefcrit  par 
quelques  Coûtumes.  L’éfet  de  ces  proclamations, 
eft  de  mettre  le  Seigneur  en  bonne  foi ,  &  de  le 
rendre  capable  de  poffeder  l’épave.  Le  tréfor 
trouvé  dans  la  terre  ,  dans  une  démolition,  n’eft 
point  une  épave  ;  il  y  a  des  régies  particulières  à 
cet  égard. 

Épaufrure.  C’eft  l’éclat  du  bord  du 
parement  d’une  pierre  ,  emporté  par  un  coup 
de  têtu  mal  donné  :  6c  écornure ,  c’eft  un  autre 
éclat  qui  fe  fait  à  l’arête  de  la  pierre ,  lorfqu’on 
la  taille  ,  qu’on  la  monte ,  ou  qu’on  la  pofe. 
D’ A  viler. 

Épaule,//!  [  Humérus.  ]  Deux  os  fituez 
de  chaque  côté  du  corps ,  derrière  l’eftomac , 
joints  aux  clavicules  &  aux  bras.  Une  grofle 
épaule.  Porter  fur  fes  épaules. 

T antôt  fous  un  arbre  ,  tranquille 
Feuilleter  Horace  ou  Virgile  , 

Ou  ,  fi  vous  voulez  ,  Defpreaux  ; 

Tantôt  pêcher  defibus  un  faule  , 

Ou  bien  ,  un  fufil  fur  l 'épaule  , 

Déclarer  la  guerre  aux  oifeaux.  Tribetlon.  ) 

*  On  la  mis  dehors  par  les  épaules.  [  Turpiter 
ejeclus  ejl.  ]  C’eft-à-dire  ,  on  l’a  chaffé  honteufe- 
ment  6c  par  force. 

J  *  Il  regarde  les  gens  par  dejjus  l'épaule.  \Defpi- 
cere.  ]  C’eft-à-dire ,  c’eft  un  glorieux  qui  méprife 
les  gens. 

-j-  *  Prêter  T  épaule  à  quelcun.  [  Juvare.  ]  C’eft 
l’aider  6c  l’apuïer. 

Corneille  a  dit  dans  fon  Pompée,  acl.  i.fc.  1: 

Et  dans  fon  défefpoir  à  la  fin  fe  mêlant 
Pourra  prêter  l’épaule  au  monde  chancelant.' 

Nos  Poètes  ne  fe  ferviroient  pas  à  préfent  dé 
cette  expreflion. 

•j*  *  Poujfer  le  tems  à  l'épaule.  [  Procrajlinare.  ] 
C’eft  dilater  6c  renvoïer  à  un  autre  tems. 

(  f  *  Vous  avez  un  ridicule  orgueil  qui  fait 
haufler  les  épaules  à  tout  le  monde.  Mol. 

Epaule  de  bajlion.  [  Latus propugnaculi.~\  Terme 
de  Fortijication.  C’eft  l’endroit  où  fe  forme  l’angle 
de  la  face  6c  du  flanc  du  baftion. 

(3^  Epaule  d'étang.  C’eft  un  amas  de  gazon 
que  l’on  met  aux  cotez  des  étangs ,  pour  conte¬ 
nir  les  eaux  dans  leurs  bornes.  Rével ,  pag.  27 z: 
On  met  auflï  des  gazons  à  l’opofite  ,  que  l’on 
apelle  éperons  ;  &  c’eft  par  les  épaules  &  par  les 
éperons  ,  que  l’on  met  les  eaux  dans  leur  niveau. 

Epaule  de  mouton.  C’eft  le  nom  que  quelques 
Charpentiers  donnent  à  une  forte  de  grande 
coignée. 

Épaules  d’un  vaijj'eau.  Ce  font  les  parties  du 
bordage  qui  viennent  de  l’éperon  vers  les  hau¬ 
bans  de  mizaine  ,  où  il  fe  forme  une  rondeur  qui 
foutient  le  vaifleau  fur  l’eau.  La  rondeur  au- 
defllis  des  façons  de  l’avant. 

Épaulé,  Épaulée,  adj.  \Humero fraclus 
equus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  6c  autres 
bêtes  qu’on  fait  travailler  •,  6c  il  fignifie  ,  qui 
s’eft  démis  une  épaule  par  quelque  éfort.  (Cheval 
épaulé.  ) 

On  dit,  dans  le  ftile  populaire,  qu’une  perfonne 
eft  épaulée,  pour  dire  qu’elle  eft  foutenuë,  qu’elle 
a  de  la  proteélion  ,  des  partifans. 

Épaulée .  On  dit  qu’une  maçonnerie  eft  faite 
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par  épaulée  ,  lorfqu’elle  n’eft  pas  levée  de  fuite  , 
ni  de  niveau  ,  mais  par  redens  ,  c’eft-à-dire  ,  à 
diverfes  reprifes  ou  à  divers  tems  ,  comme  cela 
fe  pratique  quand  on  travaille  par  fous-œuvre. 

ÉpauleMENT,  f  m.  [  Munitio  extetnpora - 
ma.  ]  Terme  de  Guerre.  Hauteur  qu’on  éleve 
pour  mettre  le  foldat  à  couvert.  (Faire  un  épau- 
lement.  ) 

ÉpauUment  (T un  tenon.  Terme  de  Charpentier. 
C’eft  une  partie  d’un  des  côtés  d’un  tenon,  qu’on 
diminue  plus  que  l’autre ,  afin  que  la  ,  pièce  de 
bois  en  ait  plus  de  force. 

*  Épauler  ,  v.  a.  [  Munire.  ]  Apuïer.  (Les 
efpaliers  font  toujours  épaulez  d’un  mur.  Morin , 
traité  des  fleur s.  ) 

'{*  *  Épauler.  [  Juvare ,  adeffe ,  auxiliari.  ]  Pour 
dire  ,  favorifer  de  fon  crédit ,  apuïer  ,  aider.  (  Il 
l’épaule  fortement.  Il  n’entreprendroit  pas.  cela  , 
s’il  n’étoit  bien  épaulé.  ) 

Épaulette  ,  f.  f.  [ Humerale .  ]  Terme  de 
Couturière.  Petite  bande  de  toile  fur  l’épaule  de  la 
chemife. 

Épaulette.  Terme  de  Tailleur.  Couture  qui  eft 
fur  l’épaule. 

Épaulette.  Terme  de  Religieufe.  Ruban  qui  s’a- 
tache  fur  l’épaule  ,  &  qui  eft  attaché  au  feapu- 
laire. 

Épauliére  y  f.  f.  La  partie  de  l’armure  d’un 
Cavalier  qui  défend  lepaule. 

Épaures  ,  f.  f.  Terme  de  Charpentier.  Cer¬ 
taines  folives  qui  fervent  à  faire  la  levée  d’un 
bateau  foncet  ,  &  autres. 

Ép  autre  ,  ou  ÉPEAUTR  E  ,  /.  m.  [ Arinea , 
ipa.  ]  Sorte  de  blé. 
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Ê  p  É  e  ,  f.f.  [  Enjîs,  gladius .]  Arme  ofenfive , 
compofée  d’une  poignée  ,  d’une  garde  &  d’une 
lame  qui  perce ,  pique  &  coupe  ,  &  qu’on  porte 
aucôté.  (  Une  bonne  épée.  Monter  une  épée. 
Garnir  une  épée.  Le  fort ,  le  foible  de  l’épée. 
Arête  de  lame  d’épée  ,  garde  d'épée  ,  pomeau 
d’épée  ,  branche  d’épée.  Porter  l’épée.  Prendre 
l’épée.  Mettre  un  homme  dans  l’épée.  Faire  tirer 
l’épée  à  quelcun.  Se  faire  un  paffage  l’épée  à  la 
main.  Mettre  l’épée  à  la  main.  Mettre  la  main  à 
l’épée.  Paffer  tout  au  fil  de  l’épée.  Ils  fondent  fur 
l’énemi  l’épée  à  la  main.  Se  voir  l’épée  à  la 
gorge.  Patru  ,  plaid.  5.  ) 

Épée  d  Alemagne.  On  apelloit  ainli ,  une 
longue  épée  dont  les  Alemans  avoient  acoûtumé 
de  fe  fervir  : 

L’épée  Gauloife  ou  des  Gaulois,  étoit  propor¬ 
tionnée  à  leur  taille  ;  félon  la  remarque  de  Stra- 
bon  ,  elle  étoit  fans  pointe  ,  car  ils  ne  frapoient 
que  du  tranchant.  Épée  bâtarde.  Brantôme  ,  tom. 
io.  p.  5.  Le  Baron  des  Guerres  avoit  choijî  une  épée 
bâtarde.  L’épée  a  toûjours  été  la  marque  du  pou¬ 
voir  de  vie  &  de  mort. 

Épée.  Ce  mot  entre  aufli  en  beaucoup  de  fa¬ 
çons  de  parler  de  Maîtres  d’armes.  (Tenir  fon 
épée  fermée  ,  engager  fon  épée  ,  engager  l’épée 
de  fon  énemi ,  dégager  fon  épée  ,  parer  du  fort, 
ou  du  foible  de  l’épee  ,  faifir  l’épée  ,  revenir  à 
l’épée  ,  forcer  l’épée  ,  s’aflurer  de  l’épée  de  l'on 
énemi ,  trouver  l’épée  de  fon  énemi ,  fe  battre 
à  coups  d’épée  ,  rifpofter  de  l’épée ,  faufier  l’é¬ 
pée  de  fon  énemi.  Liancourt ,  maîtres  d  armes.  ) 

Épée.  [  Militia.  ]  Signifie  aufli  la  profeflion 
militaire.  (Un  gentilhomme  eft  naturellement  un 
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homme  d’épée  ,  il  efl:  né  pour  l’épée  ,  &  en  ce 
fens  il  efl  opofé  à  la  robe. 

A  la  fin  j’ai  quitté  la  robe  pour  l'épée. 

Corn.  ) 

*  Il  ri  y  a  point  de  meilleure  épée  que  lui.  C’ejl  une 
bonne,  épée.  \_Armis  ef  acerrimusé]  C’eft-à-dire,  que 
c’eft  un  brave. 

*  Son  épée  efl  vierge.  C’eft-à-dire  ,  qu’il  n’a  pas 
encore  dégainé  pour  faire  mal  à  perfonne. 

•j*  *  Mettre  du  côté  de  l’épée.  C’eft-à-dire  ,  pren¬ 
dre  pour  foi ,  mais  d’une  manière  peu  honnête. 

t  *  Us  font  aux  épées  &  aux  couteaux .  [  Ad 
inimicidas  apertas  venerunt.  ]  C’eft-à-dire,  ils  font 
toûjours  prêts  à  s’entre-égorger. 

f  N’avoir  que  I épée  &  la  cape.  [  Enfîs  &  penulay 
prœtereaque  riihil.  ]  C’eft  être  pauvre  &  n’avoir 
rien  que  ce  qu’il  faut  abfolument  avoir  pour 
fubfifter. 

f  II  faut  tout  avoir  à  la  pointe  de  l’épée  ; 
c’eft-à-dire  ,  avec  force.  [  Vi  arripere.  ] 

t  Tenir  l’épée  fur  la  gorge.  [  Inflare  ,  urgere.  ] 
C’eft  prefter  vivement. 

Epée.  Terme  de  Cordier.  Morceau  de  boiiis  en 
forme  de  coutelas  ,  large  d’environ  trois  doigts 
&  long  d’un  bon  pié  ,  dont  on  fe  fert  pour  batre 
la  fangle. 

Épée.  L’épée,  ou  Pefce-Spaday  eft  un  afiez  grand 
poifton  ,  qui  eft  nommé  Xiphias  par  les  anciens. 
On  en  voit  dans  les  mers  d’Italie ,  qui  péfent 
jufqu’à  100.  livres.  Il  a  une  efpéce  d’epée  lon¬ 
gue  de  quatre  piez  fur  fix  pouces  de  large ,  & 
fe  terminant  en  pointe,  laquelle  il  porte  au-deflùs 
de  la  bouche.  Ce  poifïon  eft  fort  bon  à  manger. 
Un  célébré  gourmand  ,  dont  parle  Athénée  % 
l’apelloit  un  mets  divin. 

Épeler,  (Épeller,)  v.  a.  \_Apellare  litteras.J 
Terme  de  Maître  d’école.  C’eft  nommer  les  let¬ 
tres  ,  &  les  aflembler  pour  en  former  des  filabes 
&c  des  mots.  (  Il  commence  à  épeler  les  lettres.  ) 
Épendre.  Vaugelas  dit  dans  fon  Quinte- 
Curce  :  »  Sa  fource  eft  au  fommet  d’une  mon-  » 
tagne  ,  d’où  il  tombe  fur  lin  roc  avec  grand  » 
bruit  ,  &  venant  à  s’épendre  dans  la  plaine ,  » 
arrofe  les  campagnes  voifxnes.  »  On  diroit  à 
préfent  ,  à  fe  répandre.  Voïez  épandre. 

Éperdu,  Éperdue,  adj.  [ Perditusy  exa- 
riimatus  ,  Jlupefaclus.  ]  Étonné.  (  Il  les  étonna 
tellement  par  la  fermeté  de  fon  courage  ,  qu’ils 
prirent  la  fuite,  tout  éperdus.  Vaugel.  Quint.  I.  10. 
Être  éperdu.  Demeurer  éperdu.  Racine ,  Iphi¬ 
génie  y  a.  S. 

Cette  trifte  viéfime  afligée ,  éperdue  , 

Sur  ces  tunefies  bords  croit  être  détendue. 

Poète  anonime .) 

Éperdument,  adv .  Ç Perdiü.  ]  T out-à- 
fait  ,  entièrement ,  paftionnement.  )  Elle  l’aime 
éperdument ,  être  éperdument  amoureux.  ) 

Éperlan,/.  m.  L’éperlan  eft  ainfi  nommé 
à  caufe  de  fa  blancheur  ,  qui  eft  femblable  à  celle 
de  la  perle.  L’éperlan  de  rivière  eft  un  poifton 
qu’on  pêche  à  la  fin  de  l’été  ,  &  au  commence¬ 
ment  de  l’autonne.  On  le  prend  à  l’embouchure 
des  rivières  qui  tombent  dans  l’Océan.  Ce  poifton 
a  le  corps  menu  &  rond  avec  une  grande  ouver¬ 
ture  de  bouche  ,  &  la  chair  tranfparente  &  qui 
fent  la  violette.  L’éperlan  de  mer  eft  un  poifton 
blanc  ,  qui  reflemble  aux  petits  merlans  ,  &  de  la 
grandeur  d’un  pié  ,  ou  environ. 

Éperon.  Voyez  Épron. 
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ÉP  ER  VIER,  ÉPREVIER  ,  /  m.  [  Fringil- 
larius ,  açcipîter.  ]  Éprevier  eft  moins  en  ufage 
qu% 'pervier  ,  quoique  M.  de  S.  Evremont  ,  œuvres 
mêlées,  fe  ferve  toûjours  d 'éprevier.  C’eft  une  forte 
d’oifeau  de  proie  qui  eft  la  femelle  du  mouchet. 
L’épervier  a  le  deflùs  de  la  tête  brun  ,  le  ventre 
tirant  fur  le  roux  6c  un  peu  moucheté.  (  On 
voïoit  deu^épe  Éviers  d’or  qui  fembloient  fondre 
l’un  fur,£a  utre.  Vau  g.  Quint.  L  j .  c.  j .  Comme  il 
parlofi.énéore  ,  un  épervier  l’emporte.  Port- 
Royal  ,  Phèdre  ,  l.  / .  fable  C) .  ) 
jÉperjjper ,  f.  m.  Sorte  de  bandage  dont  on  fe 
fert  pour  les  plaies  6c  les  fraélures  du  nez. 

Épçrjihp.  [  Rete  pifcatorium.^  Terme  de  Pêcheur. 
Sorte  de  filet  dont  on  fe  fert  pour  pêcher.  (11  y  a 
de  l’adrefle  à  bien  jetter  l’épervier.  ) 

Épervier.  Ménage  écrit  qu’on  apelle  de  la  forte 
celui  qui  porte  les  épreuves  de  l’Imprimerie  à 
l’Auteur  ou  au  Correéleur  ;  mais  ce  terme  eft 
inconnu  aux  Imprimeurs. 

É pe  t er,  v.  a.  Terme  de  Coûtume.  Em¬ 
piéter  fur  le  grand  chemin  avec  la  charrue. 

E  P  H. 

Èphédra  ,/.  f.  Plante  dont  il  y  a  quatre 
efpéces.  Elles  font  toutes  déterfives  6c  aftrin- 
gentes. 

Éphelides,/  f.  pi.  Terme  de  Médecine. 
Taches  larges  ,  rudes,  noirâtres,  qui  viennent  au 
yifage  par  l’ardeur  du  foleil ,  ou  par  quelque  in¬ 
flammation.  On  donne  aufli  ce  nom  à  certaines 
taches  du  vifage  ,  qui  naiflfent  aux  femmes  grof- 
fes  ,  6c  qui  leur  rendent  la  peau  noire  6c  ridée. 

É  P  H  É  M  ÈRE  9  f.  m.  [  Ephemerus  ,  diarius.  ] 
Terme  de  Médecine.  Il  vient  du  Grec.  C’eft  un 
accès  de  fièvre  qui  ne  dure  ordinairement  que 
vingt-quatre  heures.  (  C’eft  un  éphémére.  Il  a  eu 
un  éphémére  un  peu  violent.)  Si  cette  fièvre  dure 
plus  de  vingt- quatre  heures  ,  on  la  nomme  Ephé¬ 
mère  étendue. 

Éphémère  eft  aufli  un  animal  dont  parle  Thé- 
venot  dans  fon  recueil.  Il  ne  vit  que  cinq  heures. 
Ariftote  en  a  fait  la  defcription. 

ÉPHÈMÉRIDES,/,/  [  Ephemerides.  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec  ,  6c  qui  lignifie  ,  Livre  qui 
contient  ce  qui  fe  pafle  chaque  jour.  (  Éphéméri- 
des  curieufes.)  Ce  mot  fe  dit  aufli  ordinairement 
du  calcul  &  des  Tables  Aftronomiques  où  l’on 
repréfente  jour  par  jour  le  cours  ,  l’état  6c  la 
difpofition  des  planètes  6c  des  autres  étoiles. 
(  Mr.  Caflini  a  fait  des  Éphémérides  du  lever  6c 
du  coucher  du  Soleil ,  de  la  Lune  ,  6c  des  autres 
planètes.  Il  a  aufli  fait  des  Éphémérides  des  Satel¬ 
lites  de  Jupiter.  ) 

ÉpHÉMÉRON  ,  Efpéce  de  mouche. 

É  ph  i  al  tes  ou  Incube,  Cochemar, 
afme  noéhirrie. 

Éphod  ,  f.  m.  \Superhumerale. ]  Habit  Sacer¬ 
dotal  ,  qui  étoit  en  ufage  chez  les  Juifs.  C’étoit 
une  efpéce  d’aube  ou  de  furplis  de  toile.  Voïez 
Mr.  de  Sacy  ,  fur  le  livre  des  Rois. 

Éphores  ,  f.  m.  \Ephori.]  Juges  que  Licur- 
gue  établit  à  Lacédémone.  Leur  pùiftance  étoit 
abfoluë.  Ils  avoient  le  pouvoir  de  condamner  qui 
que  ce  fût  à  l’amende  6c  de  le  faire  païer ,  d’em- 
prifonner  ,  de  chafler  un  Oficier  ,  &  de  lui  faire 
rendre  compte  de  fa  charge  ,  fans  attendre  qu’il 
eût  achevé  fon  tems  de  fervice.  Voïez  Ablancourt, 
Apopthegmes  ,  Coûtume  des  Lacédémoniens. 

Ælien ,  lib.  z.  c.  il.  nous  aprend  combien 
ils  étoient  fages  6c  modérez.  Quelques  Clazo- 
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méniens  répandirent  un  jour  de  l’ordure  fur  les 
fiéges  des  Éphores,  qui  fe  contentèrent ,  pour  les 
punir ,  de  faire  publier  par  toute  la  ville  de 
Sparthe  ,  qu’il  étoit  permis  aux  Clazoméniens  de 
faire  toutes  fortes  d’impertinences  6c  de  fotifes. 

EPI. 

Épi,  fm.  [  Spica..]  Le  haut  dit  tuïau  du  blé, 
du  fégle  ,  de  l’orge  ,  de  l’avoine ,  qui  contient  la 
graine.  (  Épi  égrené.  ) 

Épi,  ou  S  p  i  c  a.  Efpéce  de  bandage.  Voïez 
Spica.  .  *  . 

Épi ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  ;  c’efl; 
un  retour  de  poil  qui  fe  forme  au  front  du  cheval, 
6c  qui  eft  comme  le  centre  où  commencent  les 
autres  poils.  (  Le  cheval  doit  avoir  un  épi  au 
front.  Soleifel ,  parfait  Maréchal.  ) 

É  P I A  L  E  ,  adj .  On  apelle  fièvre  ipiale  ,  febris 
epiala ,  ou  Amplement  epialus ,  une  efpéce  de 
fièvre  quotidienne  continue ,  dans  laquelle  on 
fent  une  chaleur  répandue  par  tout  le  corps  ,  6c 
en  même  tems  des  friflons  vagues  6c  irréguliers. 

Épicarpe,/.w.  [  Epicarpium.  ]  Terme  de 
Médecine.  Efpéce  de  cataplame  compofé  d’ingré- 
diens  acres  ,  6c  pénétrans ,  comme  d’ail ,  d’oi¬ 
gnon  ,  de  toile  d’araignée  ,  d’helebore  ,  6c  qu’on 
aplique  autour  du  poignet ,  à  l’entrée  d’un  accès 
de  fièvre  ,  pour  la  chafler. 

ÉPICÉNE,  (ÉPISCÉNE,)/.  m.  [  Epifi- 
cenus  ,  communis.  ]  Terme  de  Grammaire.  Il  fe 
dit  de  tous  les  noms  ,  qui  fous  un  même  genre  6c 
une  même  terminaifon  ,  marquent  les  deux  efpé¬ 
ces  ,  comme  aigles ,  fiouris. 

Épicer,  fi  m.  \Condire ,  imbuere  aromatïbusl\ 
Aflaifonner  avec  des  épices.  (  Épicer  un  pâté. 
Rag  oût  trop  épicé.  ) 

épice  r  AS  Ti  QUE,  f.  m.  [  Epicer afiicce.  J 
Terme  de  Médecine.  Remèdes  qui  par  leur  vertu 
emplaftique ,  ou  par  leur  humidité  temperëe 
émouflent  l’acrimonie  de  l’humeur  ,  6c  le  fenti- 
ment  irrité  de  la  partie  afligée.  Tels  font  les  ra¬ 
cines  d’althea  ,  de  regliflé  ,  de  mauve  ,  6cc. 

ÉPICERIE,/  /  [Mercatura  aromataria ,  ara- 
mata.  ]  Mot  général ,  pour  dire ,  toute  forte 
d’épices  propres  à  affaiionner  les  viandes  6c  les 
divers  ragoûts.  (  Bonne  épicerie  ) 

Épices,  /  /  [  Aromata.  ]  Épiceries  dont 
on  fe  fert  pour  aflaifonner  les  viandes  6c  les 
ragoûts.  (  Les  épices  font  chaudes  ) 

Épices.  Terme  de  Palais.  C’étoit  autrefois 
quelques  dragées  ou  confitures  qu’on  donnoit 
aux  Juges  qui  avoient  jugé  un  procès  ;  mais  de¬ 
puis  on  a  converti  cela  en  argent ,  de  forte  que 
les  épices  d’un  procès  ,  c’eft  l’argent  qu’on  donne 
aux  Juges  pour  le  jugement  d’un  procès.  (  Les 
épices  font  taxées.  Prendre  des  épices.  Les  épices 
montent  haut. .  .  .  .  , .  -  : 

*• ¥fr  ■  •*  *•  -  -  ^  ^  t  • 
Ce  fut  certes  un  trifte  jeu. 

Quand  à  Paris  dame  Juftice  , 

Pour' avoir  .trop  mangé  d ’épicescif  V. 

Se  mit  le  palais  tout  en  feu.) 

-  V;  ‘  .  /c'.-.-.'  *c  :  •  ■ 

É  p  i  c  H  ÉRÉ  M  E ,  f.  m.  [  Epicherema. ]  Terme 
de  Logique.  C’eft  une  rçfpéce  de  raifonnement  qui 
comprend  la  preuve  de  l’une  ou  de  l’autre  propo- 
fition  ,  ou  de  toutes  les  deux. 

ÉPICICLE,  (ÉPICYCLE,)  /  77Z.  [Epi- 
cyclus  ,  orbïçulus.  ]  Terme  d ' Afironomie.  Ce  mot 
eft  Grec  ,  6c  fignifie  un  cercle  qui  eft  fur  un  autre 
cercle.  (  Dans  l’hipotéfe  de  Ptolomée  ,  on  donne 
des  épiciçles  aux  Planètes.  Le  foleil  n’a  noint 

d’épicicle. 
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dep'icicle.  L’épicicle  de  la  lune  eft  un  grand 
corps  rond  ,  vers  la  circonférence  duquel  le 
corps  de  la  lune  eft  enchaffé.  ) 

Epicier,  f  m.  [  Aromatarius.  ]  Marchand 
qui  vend  du  lucre  Ôc  toutes  fortes  de  drogues 
&  d’épiceries  ,  du  miel  ,  des  huiles  ,  des  railins  , 
des  figues  ,  des  prunes  ,  &c.  (Un  riche  Épicier. 
Les  Épiciers  prennent  pour  leur  fête  la  Saint  Ni¬ 
colas,  à  caillé  que  la  plupart  de  leurs  marchandées 
viennent  d’ordinaire  par  eau  ,  &  que  Saint  Ni¬ 
colas  eft  le  Patron  de  ceux  qui  trafiquent  fur 
l’eau.  Les  Épiciers  envelopent  une  partie  de 
leurs  marchandées  dans  du  papier  gris  ,  ou  dans 
quelques  feuilles  de  médians  livres  qu’on  leur 
vend. 

Tes  vers  aufli  peu  lus  que  ceux  de  Pelletier  , 

N’ont  fait  de  chez  Sercy  qu’un  faut  chez  Y  Epicier. 

Defpr.  ) 

Épidémie,  f.  f.  [  Epidemia.  ]  Attaque 
générale  ou  populaire  de  quelque  maladie  qui 
dépend  d’uns  caufe  commune  &  accidentelle  , 
comme  de  l’altération  de  l’air  ou  des  aîimens.  Ce 
mot  eft  Grec,  kmSnuict ,  adventus ,  arrivée. 

Épidémique  ;  ad; .  [  Epidemicns.  ]  Mot 
Grec  ,  qui  veut  dire  , populaire.  (  Maladie  épidé¬ 
mique.  C’eft*à-dire ,  maladie  qui  ataque  le  peu¬ 
ple  ,  ou  une  grande  partie  des  habitans  d’une 
même  Province  ,  d’une  même  Ville ,  &c.  On 
apelie  aufli  remèdes  épidémiques  ,  des  médicamens 
aîéxipharmaques  ,  propres  à  guérir  les  maladies 
épidémiques  malignes. 

Épidémie,/./  [  Epidemia  ,  morbus  popu- 
laris.  ]  C’eft  une  forte  de  maladie  qui  ataque  la 
plûpart  du  monde  d’un  lieu  ou  d’une  contrée. 
Votez  les  olfervatiens  de  médecine  de  Rivière  ,  & 
U  2.  livre  de  fes  injlitutions. 

Epiderme,  /.  m.  [  Cuticula ,  fumma  cutis.  ] 
Terme  de  Chirurgien.  Ce  mot  vient  du  Grec  , 
ÔC  fignifîe  la  petite  peau  infenfible  qui  couvre 
la  grofTe.  (  Il  n’y  a  que  l’épiderme  qui  foit 
offenfé.  ) 

É  P  I D  I  D  i  M  E  ,  /.  m.  [  Epididymus ,  parajla.  ] 
Terme  à’ Anatomie.  Petit  corps  rond  qui  eft 
couché  fur  le  dos  de  chaque  teflicule  ,  &  qui  eft 
formé  de  plufieurs  plis  8c  replis  que  font  quel¬ 
ques  vaiffeaux  qui  en  fortent.  Son  ufage  eft  de 
perfedionner  la  fémence  ,  &  de  la  porter  des 
tefticules  dans  les  vaiffeaux  déferans  ,  aufquels 
il  eft  continu. 

Épie  ,  Épiée,  adj.  [  Spicatus.  ]  Cemotfe 
dit  des  chiens.  Un  chien  épié  eft  celui  qui  a  du 
poil  au  milieu  du  front ,  plus  grand  que  l’autre  , 
&  que  les  pointes  de  ce  grand  poil  fe  rencontrent 
&  viennent  àl’opofite.  Sal. 

Épier,  v.  n.  [  Spicarc.  ~]  Se  former  en  épi. 

(  Le  blé  commence  à  épier.  Le  blé  eft  épié.  Le 
fégle  eft  tout-à  fait  épié.  ) 

*  Épier ,  v.  a.  [  Speculari  ,  explorare.  ]  Obfer- 
ver.  Atendre  8c  prendre  garde.  (  Épier  la  conte¬ 
nance  des  énemis.  Abl.  Arr.  I.  /.  Épier  l’ocallon. 
Scar.  Épier  les  adions  de  quçlcun.  Abl.  Ret.  ) 

Épier  la  nature,  l’éxaminer  de  près,  pour  la  fur- 
prendre  ,  en  quelque  forte ,  dans  fes  opérations. 

Là  dans  un  doux  lbifir  que  Louis  leur  allure  , 

Les  favans  raflemblés  épiant  la  nature , 

A  fes  voiles  épais  ,  par  leurs  doétes  travaux  , 

Dérobent  chaque  jour  mille  fecrets  nouveaux. 

Poème  de  M.  de  la  Vifcléde  fur  Us  progr.  de  l'Aflron. 

Épi  errer  ,  v.  a.  \Elapidare  ,  pur  gare  lapidi- 
bus.  ]  Terme  de  Jardinier.  C’eft  néteïer  la  terre 

Tome  IL 


EPI.  97 

de  pierres  &  degravois,  en  ôter  tous  les  platras, 
&  la  rendre  propre  à  nourrir  ce  qu’on  y  fémera. 
(  Épierrer  un  champ.  ) 

Epieu,  /.  m.  [  Pilum ,  kajlile -,  fpiculum.  } 
Sorte  d'arme  qui  eft  hors  d’ufage.  C’étoit  une 
arme  qui  avoit  une  hampe  de  quatre  ou  cinq 
piez  de  long  ,  au  bout  de  laquelle  il  y  avoit  un  fer 
large  8c  pointu.  On  fe  fert  du  mot  cf  épieu  parlant 
des  chofes  qui  fe  faifoient  avec  ces  armes  ,  lorf- 
qu’elles  étoient  en  ufage  (  Theodebert  atendoit 
1  épieu  à  la  main  un  taureau  fauvage.  Mènerai  , 
hijl.  de  France  ,  t.  i.  ) 

Épigastre,  /.  m.  [  Epigafier.  ]  Terme 
d’ Anatomie ,  qui  fe  dit  de  la  partie  antérieure  du 
bas  ventre  ,  apellée  abdomen  par  les  Latins. 

Épigastrique,  adj.  [  Epigajlncus. ]  Nom 
qu’on  donne  à  la  partie  la  plus,  haute  du  ventre  , 
qui  va  depuis  le  cartilage  xiphoïde  jufqu’au 
nombril. 

Épi  geoNner,  p.  a.  Terme  de  Maçon.  C’eft 
emploïer  le  plâtre  un  peu  ferré  fans  le  plaquer  ni 
le  jetter;mais  le  lever  douceiuent  avec  la  main  ou 
la  truelle,  par  pigeons;  c’eft-à-dire ,  par  poignées. 

Épiglotte,  f  f.  [  Epïglottis  ,  lingula.  J 
Terme  d’ Anatomie,  C’eft  la  languette  qui  couvre 
8c  ferme  le  conduit  de  la  voix. 

É  p  i  G  R  A  M  M  a  T I S  T  E ,  /  m.  [  Epigrammatâ - 
rius.  ]  Poète  qui  n’a  fait  que  des  épigrammes  ,  ou 
dont  les  ouvrages  les  plus  confidérables  font  des 
épigrammes.  (  Catulle  8c  Martial  font  des  Épi- 
grammatiftes  Latins.  Marot ,  Mainard  8c  Gom- 
baud  font  de  fameux  Épigrammatiftes  François.  ) 

Épi  gram MF. ,/  /  [  Epigramma.  ]  Le  mot 
eft  Grec  ;  il  fignifîe  infcription  :  mais  comme  il  y 
a  différentes  fortes  d’inferiptions ,  l’ufage  a  donné 
le  nom  d ’épigramme  à  un  certain  petit  poème  qui 
roule  fur  une  penfée  ,  fur  un  mot ,  fur  quelque 
raillerie ,  ou  fur  une  pointe  à  laquelle  la  plûpart 
des  Poètes  échoiient  très-fouvent  ;  plufieurs  mê¬ 
me  fe  font  imaginés  que  la  pointe  étoit  la  partie 
effentielle  de  l’épigramme:  mais  le  goût  a  changé; 
on  aimoit  autrefois  les  pointes  ;  on  veut  aujour¬ 
d’hui  quelque  chofe  de  naïf,  mais  fans  brillant  ; 
on  laiffe  aux  Italiens  le  faux  qui  ébloiiit ,  &  l’on 
regarde  la  chute  recherchée  avec  foin  ,  comme 
un  pas  gliffant ,  ou  l’on  fe  précipite  en  effet  dans 
le  ridicule.  L’épigramme  n'eft  point  bornée  dans 
certains  fujets  ;  ainfi  il  y  a  autant  d’efpéces  d'épi— 
grammes,  qu’il  peut  y  avoir  de  penfees  ;  enforte 
qu’il  n’eft  pas  poftïble  de  les  réduire  dans  uiï  genre 
fixe  :  mais  on  peut  dire  que  l’on  trouve  dans  les 
épigrammes  du  Chevalier  de  Cailly  ,  des  modèles 
de  toutes  les  efpéces  d’épigrammes.  Ceux  qui  ont 
Iû  plufieurs  épigrammes  ,  ont  reconnu  que  l’on  y 
aperçoit  aifément  l’efprit  &  le  caradére  de  l’Au¬ 
teur.  Celles  de  Defpreaux  font  toutes  fatyriques: 
celles  de  Mainard  marquent  un  efprit  bourgeois  , 
&  beaucoup  d’indigence  :  celles  du  Chevalier  de 
Cailly  nous  prouvent  l’agrément ,  l’aifance  ,  Sc¬ 
ia  délicateffe  de  fon  efprit.  Les  goûts  font  difé- 
rens  fur  le  jugement  des  épigrammes  :  les  uns 
exigent  une  chute  vive  &  équivoque  ,  c’eft  ce 
qu’ils  apellent  une  pointe  ;  Martial  eft  pour  eux: 
les  autres  fe  contentent  d’une  fimplicité  foutenuë 
paonne  penfée  jufte  ;  ils  citent  pour  exemple  les 
épigrammes  de  Catulle  ,  &  prefque  toutes  les 
épigrammes  Gréques.  Il  y  a  un  milieu  en  toutes 
chofes  ,  &  l’on  ne  pèche  pas  moins  dans  l’excez 
de  la  fimplicité,  nui  dégénère  en  fadeur,  que  dans 
l’excez  de  la  vivacité  des  pointes  :  il  faut  conve¬ 
nir  que  lorfque  celles-ci  font  naturelles,  &  qu’el¬ 
les  font  tirées  du  fujet,  elles  plaifent  extrêmement 
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à  l’efprit ,  qui  s’endort  aifément  s’il  n’eft  excité 
d’une  manière  douce  ,  8c  qui  ne  le  dérange  point. 
L’exprefiion  doit  être  élégante  ;  8c  quant  à  la 
brièveté  de  l’épigramme  ,  Defpreaux  a  fort  bien 
remarqué  que 

L’épigramme  plus  libre  en  fon  tour  plus  borné  , 

N’eft  fouvent  qu’un  bon  mot  de  deux  rimes  orné. 

Mais  on  n’a  point  de  régie  fur  ce  point  ;  il  faut 
s’acommoder  aufujet:  les  plus  courtes  font  fans 
doute  les  meilleures  ;  c’eft  ce  que  Gombaud  ex¬ 
prime  par  cette  épigramme  : 

Alcandre  ,  c’eft  ta  paflion  ; 

Tu  veux  une  longue  épigramme  , 

Bien  qu’elle  foit  digne  de  blâme  , 

Comme  une  longue  inftription  ; 

D’un  feul  coup  elle  faftfa  brèche  , 

Ainfi  que  le  trait  d’un  Archer  ; 

As-tu  jamais  vû  décoçher 
Une  pique  au  lieu  d’une  flèche  ? 

Le  P.  Vavaffeur,  en  traitant  de  l’épigramme,^. 
4.  reconnoît  que  la  brièveté  eft  une  des  principa¬ 
les  qualités  de  ce  petit  poème  :  mais  après  tous  les 
raifonnemens,on  eft  encore  en  état  de  lui  deman¬ 
der  en  quoi  confifte  cette  brièveté  ;  car  ce  n’elt 
point  affez  que  de  dire  que  le  Poète  ne  doit  trai¬ 
ter  que  d’une  feule  chofe,  8c  qu’il  doit  l’expliquer 
brièvement  ;  chacun  penfe  de  même  ,  mais  la  di- 
ficulté  eft  de  le  pratiquer.  On  n’elt  pas  plus  fatis- 
fait  de  l’idée  qu’il  donne  dans  le  chapitre  fuivant, 
de  la  grâce  8c  de  l’agrément-,  qui  n'elt  pas  moins 
une  partie  elTentielle  de  l’épigramme ,  que  la  briè¬ 
veté  ;  8c  il  faut  convenir  que  l’on  ne  peut  jamais 
donner  de  régies  8c  de  leçons  fur  les  chofes  qui 
dépendent  de  l’efprit  8c  du  génie  ;  c’elt  à  la  nature 
que  l’on  doit  les  grâces  ,  la  fineffe  des  penfées  8c 
des  expreflions,  &  jamais  à  fes  maîtres  ;  8c  nous 
voïons  tous  les  jours  que  ceux  qui  brillent  dans  la 
théorie  ,  réufliffent  rarement  dans  la  pratique. 

Epigraphe.  [  Titulus. ]  Infcription  qu’on 
met  fur  les  bâtimens  pour  en  marquer  le  tems , 
l’ufage  8c  le  nom  de  l’ouvrier.  Acad.  Fr.  On  ap¬ 
pelle  aufli  épigraphe ,  certaines  Sentences  que  les 
Auteurs  mettent  au  frontifpice  de  leurs  Ouvra¬ 
ges.  Les  épigraphes  font  aujourd’hui  fort  à  la 
mode. 

É  p  1 K 1  e  ,  f.  f.  [  Æquitas.  ]  Tempérament  qui 
fans  être  injufte  modère  la  févérité  de  la  Loi.  (  Il 
faut  un  peu  d’épikie  dans  le  Gouvernement,  parce 
que  rien  n’eft  plus  injufteqU’une  Juftice  tropexa&e 
8c  trop  févére.  ) 

Épilepsie  ,  f.  f.  [  Epilepfia ,  morbus  comitia- 
lis.  )  Mot  Grec.  Mal  de  cerveau  qui  fait  perdre  le 
jugement  8c  le’fentiment.  On  Papelle  aufli  haut 
mal ,  parce  qu’il  faifit  la  tête.  On  Papelle  encore 
mal  dt  S.  Jean  ou  mal  caduc.  L’épilepfie  eft  une 
convulfton  irrégulière  de  tout  le  corps  ou  de 
quelques-unes  de  fes  parties  ,  particuliérement  de 
la  mâchoire  inférieure  ,  qui  faifit  fubitement  8c 
fait  tomber  le  malade  avec  léfion  des  fens  internes 
8c  externes  ,  écume  à  la  bouche ,  ronflement , 
oppreftion,  écoulement  involontaire  d’urine,  tfex- 
crémens ,  8c  qui  revient  par  aecès  de  tems  en 
tems. 

Épilep tique,  a dj.  [ Epilepticus.  ]  Qui  eft 
d’épilepfie.  (  Maladie  épileptique.  ) 

Épilogue,  f.  m.[ Epilogus , peroratio.  ]  Ce 
mot  vient  du  Grec  ,  8c  eft  un  terme  de  Rétorique  ; 
c’eft  la  conclufion  de  quelque  livre,  ou  de  quelque 
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ouvrage  entier.  (11  y  a  de  beaux  épilogues  dans 
les  fables  de  Phèdre.  ) 

*  ÉPILOGUER  ,  v.n.  [Mordere,  dente  livido  carpe - 
re.]  Trouver  à  dire  à  tout.  (Pourquoi  lui  donner  un 
favant  qui  fans  ceffe  épilogue  ?  Mol.  Femmes  fu¬ 
yantes ,  a.  5.  fc.  3.  Il  lui  fuffit  de  renverfer  les  ma¬ 
ximes  les  plus  certaines  du  Droit ,  8c  d’épiloguer 
fur  les  termes  de  Part.  Le  Maître ,  plaut.  3  o.  ) 

*  Épilogueur,  yi  m.  [  Cenfor patruus. ]  Ce 
mot  n’entre  guère  que  dans  le  comique  8c  le  fati- 
rique.  C’eft  celui  qui  reprend  tout,  8c  qui  ne  trou¬ 
ve  rien  de  bien.  (  Un  franc  épilogueur  ,  un  fot , 
impertinent  8c  ridicule  épilogueur.  On  le  regarde 
par  tout  comme  un  épilogueur.  ) 

Épimedium,  Plante  hume&ante  8c  rafraî- 
chiffante. 

ÉpiNARS  ,  f  m.  [Spincia, fpinachium  , fpina- 
reum.  ]  Sorte  d’herbe  qui  a  la  racine  garnie  de 
petits  filets,  8c  qui  pouffe  des  feuilles  larges  qu’on 
mange  8c  fricaffe  avec  du  beurre  le  carême.  (Épi— 
nars  nouveaux ,  épinars  verds.).  Il  y  a  deux  efpé- 
ces  de  cette  plante  ;  la  commune ,  autrement 
V Épinars  mâle ,  8c  celle  qu’on  apelle  la  grande 
efpéce. 

Épinceler,  y.  a.  Terme  de  manufacture 
de  draps.  C’eft  ôter  les  nœuds  du  drap  avec 
de  petites  pinces  de  fer.  On  dit  plus  communé¬ 
ment  Efpoutier.  On  dit  aufli  épincheler  ,  8c  épincer. 

Épinceuses.  Ouvrières  qui  épincent  le 
drap.  On  dit  aufli  Ép'mceleufes  ,  ou  Épinclieleufes. 

É  P  I  N  Ç  O  I  R  ,  yi  m.  [  Maliens  payinientarius.  ] 
Gros  marteau  ,  court  8c  péfant  ,  fendu  en  angle 
par  les  deux  côtés  comme  un  têtu  ,  qui  fert  par¬ 
ticuliérement  à  tailler  le  pavé. 

Épine,  f.  f.  [  Spina.  ]  Bois  piquant  8c 
pointu  de  l’aubepine  ,  8cc.  (  Une  petite  épine.  ) 

Épine  blanche  ,  épine  noire.  [  Prunus  fylyejlris .  ]| 
Ce  font  deux  fortes  d’arbriffeaux. 

*  Épine  ,  f.  f.[  Dolor ,  aculeus.  ]  Ce  mot,  ait 
figuré ,  fignifie  douleur  ,  chagrin  ,  affliction» 
(  Exemples .  *  Je  porte  au  pié  une  épine  qui  me 
rend  tous  lieux  raboteux;  c’eft- à- dire,  je  ne 
puis  marcher  ferme  ,  parce- que  j’ai  la  goûte.  On 
diroit  qu’il  marche  fur  des  épines.  C’eft  à-dire, 
qu’il  ne  marche  pas  ferme  ,  ni  hardiment.  (  Les 
commencemens  des  régnes  ne  font  jamais  fans 
quelques  épines.  Patru ,  plaid  4.  C’eft  lui  qui  peut 
changer  les  épines  en  rofes.  God.  poèf.  1.  part, 
églogue  3.  La  vie  eft  pleine  d’épines.  \_Nihil  ab 
omni parte  beatum.  ]  On  ne  trouve  point  de  rofes 
fans  épines.  Proverbe ,  pour  dire,  qu’il  n’eft  point 
de  condition  ,  pour  heureufe  qu’elle  paroiffe  , 
dans  laquelle  on  ne  trouve  des  chagrins  8c  des 
dificultez. 

j Épine  du  dos.  \Spina  dorji.  ]  Structure  8c  com- 
pofition  des  34.  vertèbres  ,  qui  s’étendent  depuis 
le  haut  du  cou  jufques  au  bout  des  hanches  ,  8c 
qui  fert  pour  étendre  8c  courber  le  corps. 

ÉpinÉE,/./A  Paris,  on  dit  échinée ,  8c  non 
pa s  épinée.  Voiez  Echinée. 

Épinette,  ff\_  Organum fidiculart.  ]  Ins¬ 
trument  de  Mujîque  harmonieux ,  à  cordes  de 
léton  ,  aïant  deux  piés  8c  demi  de  long  ,  plat ,  8c 
d’ordinaire  quarré ,  compofé  d’un  bois  ,  dont 
une  partie  eft  propre  à  refonner  ,  8c  d’un  clavier, 
cjui  le  plus  fouvent  eft  au  milieu.  (  Une  bonne 
epinette.  ) 

Épine-vinette,  f.f  [  Berberis  duneto- 
rum.  ]  Plante  qui  croît  parmi  les  buiffons  8c  dans 
les  bois  ,  qui  porte  un  fruit  rouge,  âpre  8c  un  peu 
aigre  au  goût ,  8c  qui  de  la  racine  jette  des  rejet- 
tons  garnis  d’épines. 
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ÈpineXjx,  Épineuse,  ad).  [  Spinofus  , 
hirfutus  acu/eis.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  au  pro¬ 
pre.  Il  lignifie  qui  a  des  épines.  (  La  rofe  étale  fa 
pompe  incarnate  au  milieu  d'un  trône  épineux. 
God.  poèf.  ) 

*  Epineux  ,  Épineufe  ,  [  Difficiles  ,  arduus.  ] 
Dificile.  (  Les  hautes  fpéculations  des  fiences 
font  trop  épineufes  pour  des  efprits  fi  délicats. 
God.  Une  afaire  épineufe.  La  voie  du  falut  efi: 
étroite  &  épineufe.  M&ucroix  ,  homélies.  Vous 
qui  courez  du  bel  efprit  la  carrière  épineufe. 
Defpr.  Poétique.') 

Epineux  ,  le  dit ,  en  termes  de  Marine  ,  d'un 
endroit  où  il  y  a  beaucoup  de  roches  qui  fe 
découvrent  de  baffe  mer  ,  ou  qui  font  décou¬ 
vertes. 

Épingle,  f.  f.  [  Acicula.  ]  Petit  morceau 
fie  léton  fort  délié  ,  avec  tête  &  pointe  ,  qui 
fert  aux  hommes  &  aux  femmes  ,  pour  atacher 
fur  eux  ce  qu'il  leur  plaît.  (  Épingle  jaune  ,  épin¬ 
gle  noire  ou  blanche.  ) 

*  Tirer  f  on  épingle  du  jeu.  [  Se  falvis  rebus  fub- 
■trahere.  ]  Proverbe  ,  qui  veut  dire  ,  fe  retirer 
fans  bruit  d’une  afaire  où  l’on  avoit  fait  mine 
de  vouloir  entrer  ;  ou  fe  retirer  d’une  afaire  où 
l’on  s’étoit  engagé  ,  &  retirer  les  frais  &.  les 
avances  qu’on  y  avoit  faites. 

Épingles  ,  f.  f.  plur.  [  Mu nufculum.  ]  C’eff  ce 
qui  fe  donne,  outre  le  marché,  comme  par  forme 
de  préfent ,  &  qui  néanmoins  fe  met  dans  le 
contrat ,  afin  qu'en  cas  de  retrait  lignager  on  en 
foit  rembourfé.  (  C’eft  aux  femmes  qu’on  donne 
les  épingles  lorfqu’elles  vendent.  ) 

ÉPINGLIER,/.  m.  £  Acicularum  opifex  , 
propola.  ]  Ouvrier  qui  travaille  en  léton  ,  &  qui 
fait  de  toutes  fortes  d’épingles  &  de  chafiîs  de 
fer  ,  ou  de  léton.  (  On  ne  voit  guère  d’épingliers 
acommodez.  ) 

Epinglier  ff.  m.  Prononcez  épinglié.  Terme  de 
Fileufe  au  roiiet.  C’eff  un  inffrument  de  bois  ,  au¬ 
quel  font  atachez  de  petits  crochets  de  fil  de  fer 
ou  de  léton ,  gros  comme  des  épingles  ,  entre 
lefquels  paffe  le  fil  quand  on  tourne  le  roüet. 
(  Mon  épinglier  efi:  encore  bon.  ) 

Épiniers  , /.  m.plur.  [Sentes.  ]  Terme  de 
Chajje.  Bois  d’épine  ,  où  les  bêtes  noires  font 
leurs  demeures. 

ÉPINICTIQÜËS,  (ÉPINYCTIQUE,  )/.  f.  pl. 
[  Epinyclis.  ]  Ou  pufiules  noéturnes. 

Épinoche.  Les  Épiciers  &  les  Droguifies 
donnent  ce  nom  au  Café  de  la  meilleure  qualité. 

-J*É  P  I  N  O  C  H  E  R  ,  v.  a.  Terme  populaire  ,  qui 
fe  dit  quand  on  prend  des  viandes  ou  du  pain  en 
petite  quantité,  en  témoignant  du  dégoût.  (Vous 
ne  faites  qu’épinocher.  ) 

ÉPI  PH  ANE,  /  nu  \_  Epiphanius.  ]  Nom 
d’homme  ,  qui  fignifie  illujlre.  (Saint  Épiphane.) 

Épiphanie,/,  m.  [  Epiphania.  ]  Ce  mot 
vient  du  Grec  ,  &  il  fignifie  aparition.  C’eft  un 
terme  à'Eglife ,  qui  fignifie  la  Fête  des  Rois  ,  ou 
fie  l’aparition  ,  ou  de  la  manifefiation  de  Jéfus- 
Chrifi  aux  Gentils. 

L’Eglife  d’Orient  a  crû  autrefois  que  jéfus- 
’Chrift  étoit  né  &  avoit  été  batifé  le  fixiéme  de 
janvier  ,  à  qui  elle  donna  le  nom  d’Epiphanie  , 
parce  que  dans  ce  jour  l’on  découvroit  deux 
grands  miftéres  :  le  premier  étoit  que  Jéfus-Chrift 
naiffoit  félon  la  nature  &  comme  enfant  porté 
pendant  neuf  mois  dans  le  fein  de  fa  mere  ;  &  le 
fécond ,  la  manifefiation  de  fa  divinité  dans  le 
Batême.  Mais  cette  erreur  ne  paffa  point  en  Occi¬ 
dent  ,  où  l’on  a  toujours  folemnifé  la  fête  de 
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l’Épiphanie  &  celle  de  Noël  féparément.  L’on 
a  appellé  cette  fête  ,  les  Rois  ,  dans  la  prévention 
où  l’on  a  été  que  les  Mages  étoient  des  Rois.  Elle 
étoit  précédée  autretois  d’une  veille  &  d’un 
jeûne  très-févére  ,  comme  le  fieur  Défiions  l’a 
prouvé  dans  fon  traité  du  Roi  boit.  Il  efi  dificile 
de  comprendre  comment  d’un  jour  de  jeûne  &C 
de  prières  ,  on  en  a  fait  un  jour  de  débauche  :  je 
fçai  qu’on  croit  en  trouver  la  caufe  dans  les 
Saturnales.  Le  fieur  Défiions  a  raporté  plufieurs 
autoritez  pour  confirmer  fon  fentiment  :  mais 
quoi  qu’il  puiffe  dire  ,  je  ne  trouve  nulle  reffem- 
blance  entre  les  Saturnales  des  Païens,  &  la  fo-i 
lemnité  de  la  veille  des  Rois.  La  qualité  des  per- 
fonnes  qui  célébroient  ces  deux  fêtes  ,  le  tems  de 
leur  durée  ,  font  affez  voir  que  ce  font  deux 
diférentes  fêtes  ,  &  il.  me  femble  qu’il  efi  plus 
naturel  de  dire  que  le  foupé  de  la  veille  des  Rois 
efi  une  fuite  de  la  veille  que  les  Chrétiens  célé¬ 
brèrent  d’abord  avec  beaucoup  de  refpeêt  &  de 
religion.  Le  tems  ,  le  lieu  &  les  autres  circonf- 
tances  de  ces  affemblées  nofturnes  favorifoient 
trop  la  corruption  ,  pour  ne  s’y  pas  introduire. 
Le  fcandale  fut  fi  grand  &  fi  pernicieux  ,  que 
par  plufieurs  Conciles  l’on  fut  obligé  de  les 
défendre  :  mais  on  ne  pût  pas  les  abolir  entière¬ 
ment  ;  &  pour  en  conferver  le  fouvenir ,  les 
parens  s’affemblérent  avec  leurs  amis  ;  ils  fe 
régalèrent,  &  afin  de  marquer  l’origine  du  feftin„ 
ils  obfervérent  de  le  bénir  avant  que  de  fe  mettre 
à  table  ;  &  même  ,  en  partageant  le  gâteau  ,  la 
prémiére  portion  étoit  defiinée  pour  Dieu  ;  ce 
qui  fufit  (  ce  me  femble  )  pour  détruire  la  compa- 
raifon  de  la  fête  des  Rois  &  des  Saturnales.  On 
étoit  autrefois  plus  etnprelfé  de  folemnifer  la 
veille  des  Rois ,  qu’on  ne  l’eft  à  préfent  :  il  efi: 
dit  dans  le  Journal  d’Henri  III.  qu’en  »  578.  &  le 
6.  de  Janvier  ,  »  la  Demoifelle  Depons  de 
Bretagne  ,  Royne  de  la  fève  ,  pàr  le  Roi  defef-  » 
perement  brave  ,  frifé  ,  gauderonné ,  fut  menée  >*■ 
du  Château  du  Louvre ,  à  la  mefle  en  la  chapelle  » 
de  Bourbon  ,  efiant  le  Roy  fuivy  de  fes "jeunes  » 
mignons  ,  autant  ou  plus  braves  que-lui 
Voïez  le  Traité  cité  de  M.  Défiions,  &  l’ Apologie- 
du  Banquet  fanclifié  de  la  veille  des  Rois ,  pat, 
Nicolas  Barthélémy. 

ÈPIPHONÉME,  /.  m.  [  Epiphonema.  ]  Ce 
mot  efi  Grec,  &  efi  un  terme  de  Rétorique.  C’efi: 
une  réflexion  vive,  qui  renferme  le  fens  de  ce  qui 
avoit  été  dit  auparavant.  (  Faire  un  épiphonéme 
ingénieux.  Dans  le  Poème  du  Lutrin  il  y  a  ceÇ 
épiphonéme  : 

Tant  de  fiel  entre- t’il  dans  famé  des  dévots  !) 

Et  cet  autre  de  Lucrèce ,  qui  après  avoir  décrit 
le  trifle  Sacrifice  d’Iphigénie  ,  immolée  par  fon 
père  ,  s’écrie  : 


Tantum  Reïligio  potuit  fuadere  malorum  l 

ÊpiphorË,/.  m.  [  Epiphora.  ]  Tetme  dd 

Médecine.  Continuel  écoulement  de  larmes,  acom- 
pagné  quelquefois  d’ardeur  ,  de  rougeur  &  de 
picotemens.  Les  caufes  internes  de  cette  maladie 
font  le  relâchement  des  glandes  des  yeux  &  la 
trop  grande  acrimonie  de  la  ferofite  qui  s  y  fepa-» 
re  ,  lacjùelle  en  rongeant  ou  en  piquotant  les 
yeux  ,  y  atire  une  plus  grande  quantité  de  fang 
de  limphe. 

Épiphise,  f.  f.  [ Epiphijls.  ]  Terme  d’ A na* 
tomie.  Osadhérânt  a  un  autre  par  une  fimple  con* 

N  ij 
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îiguit'é.  Sa  fubftance  eft  rare  &  lâche:  elle  eft 

3üx  enfans  nouveau- nez  ou  un  peu  âgez  ,  carti- 

lagineufe ,  mais  elle  s’endurcit  à  mefure  qu’on 

avance  en  âge  ,  6c  enfin  elle  devient  tout-à-fait 

ofîeufe. 

Épiplocèle,/!/  Efpéce  de  hernie  caufée 
par  la  chute  de  1  épiploon  dans  l’aine  ou  dans  le 
fcrotum. 

Épiplomphale  ,  ou  Épiploomphale  ,  f.  f. 
Hernie  de  l’umbilic ,  caufée  par  la  fortie  de 

l’épiploon. 

Épiploon  ,  f.  m.  \Epiploum  -,  adeps ,  omen- 
tum.  ]  Membrane  graifleufe  qui  nage  fur  les 
boïaux  6c  qui  va  même  dans  leurs  finuofitez. 
Elle  s’étend  depuis  le  fond  du  ventricule  ,  auquel 
elle  eft  atachée  ,  jufqu’au  nombril ,  où  elle  finit 
pour  l’ordinaire.  'Elle  a  la  figure  d’une  gibecière  , 
ou  d’une  poche. 

Épique,  adj.  [  Epicus.  ]  Terme  de  Poefie. 
Ce  mot  fe  dit  du  poëme  héroïque  ,  &  du  poète 
qui  fait  ce  poème.  (  Le  plus  beau  poëme  épique 
Grec  eft  celui  d’Homere.  Le  plus  excélent  poète 
épique  Latin  ,  c’eft  Virgile.  ) 

Épiscopal,  Épiscopale  ,  adj.  [  Epifcopalisé] 
Qui  eft  d’Évêque.  (  Habit  épifcopal  :  dignité 
épifcopale  :  maifon  épifcopale.  Patru  ,  plaid.  14. 
S’aquiter  dignement  des  fondions  épifcopales. 
God.  Les  Sièges  Épifcopaux  ne  fe  doivent  établir 
que  dans  les  belles  6c  grandes  villes.  Le  Pape 
ne  peut  ériger  ni  transférer  les  fiéges  épifco¬ 
paux  fans  le  confentement  du  Roi.  Févret ,  de 
P  abus  ,  /.  2 .  ) 

Épiscopat,/,  m.  [Epifcopatus ,  Epifcopale 
munus.  ]  Souverain  degré  du  Sacerdoce.  La 
fixiéme  dignité  écléfiaftique  ,  &  autrefois  la  pre¬ 
mière.  Pinfon  ,  Traité  des  Bénéfices.  (L’Épifcopat 
eft  quelque  chofe  d’augufte  &  de  facré.  Sa  de¬ 
meure  eft  déferte  ,  qu’un  autre  prenne  fa  place 
dans  l’Épifcopat.  Jetés  des  Apôtres  ,  chap.  1.  Se 
rendre  digne  de  l’Épifcopat  :  parvenir  à  l’Épif¬ 
copat. 

Qu'il  prêche  ,  c’eft  ainfi  que  l’on  devient  Prélat  ; 

Mais  a-t’on  la  vertu  comme  ÏEpfcopat  ? 

nu.) 

Épiscopaux,  /  #7. pl.  Ce  font  les  Pro- 
teftans  d’Angleterre. 

E  P  I  S  C  O  P  I S  A  N  T  ,  f.  m.  [  Ambiens  Epifco- 
patum.]  Celui  qui  afpire  à  l’Épifcopat.  Mr.  L  *  * 
eft  épiîcopofant. 

Épisode,  /  m.  [  Epifodium.~\  Terme  de 
Poefie.  C’eft  une  adion  jointe  vrai  -  femblable- 
ment  ou  néceflairement  à  l’adion  principale  du 
poëme  épique  ou ‘du  roman.  (  L’épifode  doit 
être  proportionné  au  fujet  ,  6c  n’être  pas  trop 
long.  )  * 

Selon  la  dodrine  d’Ariftote  dans  fa  Poétique  , 
ch.  1 2.  l’Épifode  eft  bien  diférent  de  celui  dont 
nos  Poètes  Épiques  6c  Dramatiques  ont  acoû- 
tumé  d’orner  leurs  poèmes.  Ariftote  dit  que 
l’épifode  eft  ce  qui  fe  pafte  entre  les  chants  du 
chœur.  Cette  définition  eft  fort  fuccinte  ,  6c  n’a 
nul  raport  avec  nos  épifodes.  Nous  devons  à 
l’Abé  d’Aubignac  l’éclairciflement  de  cet  endroit 
de  la  Poétique  d’Ariftote  :  voici  en  abrégé  ,  ce 
qu’il  en  dit  dans  fa  Pratique  du  Théâtre  ,  liv.  3. 
ch.  2.  Icarius  rencontra  dans  le  tems  de$  ven¬ 
danges  un  bouc  qui  failoit  un  extrême  dégât  dans 
fes  vignes  ;  il  crut  qu’il  devoit  immoler  à  Bâccus 
cet  animal ,  qu’il  regarda  comme  un  énemi  de  ce 
Dieu  ,  &  il  apelia  fes  voifms  à*ce  facrifice.  Étant 
tous  aftemblez ,  ils  célébrèrent  la  fête  par  des 
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loiianges  du  Dieu  du  vin  ,  Sc  par  des  danfes 
champêtres  félon  la  coûtume  ,  6c  elle  leur  parut 
fi  plaifante ,  6c  fi*  convenable  au  défir  qu’ils 
avoient  de  fe  rendre  favorable  celui  à  qui  ils 
dévoient  l’art  de  cultiver  la  vigne ,  qu’ils  renou- 
velloient  tous  les  ans  ce  facrifice  ,  en  y  ajoûtant 
des  hymnes  6c  des  chanfons ,  pour  mieux  mar¬ 
quer  leur  reconnoiflance.  Les  Athéniens  tranfi- 
portérent  cette  fête  dans  leur  ville  :  les  Poètes 
voulurent  y  avoir  part  ;  &  l’émulation  caufa 
entr’eux  une  difpute  où  chacun  tâchoit  de  gagner 
le  prix  de  la  poëfie;  ils  apellérent  Tragédie ,  qui  li¬ 
gnifie  chanfon  du  bouc,  les  hymnes  6c  les  chanfons, 
6c  parce  qu’ils  immoloient  un  bouc  qu’ils  regar- 
doient  comme  l’énemi  de  ce  Dieu  ;  6c  parmi  les 
gens  de  la  campagne,  qui  ne  laiftoientpas  de  faire 
leur  facrifice  en  particulier ,  ils  apellérent  Comédie 
cette  fête  ,  c’eft-à-dire  ,  chanfon  de  village.  Mais 
comme  les  Poètes  étoient  obligez  de  repeter  plu— 
fieurs  fois  les  mêmes  loiianges  de  Baccus  ,  ils 
eurent  recours  aux  fables  6c  aux  hiftoires  des 
perfonnes  illuftres ,  qu’ils  mêlèrent  fi  adroitement 
parmi  les  chants  6c  les  danfes  ,  que  de  toutes  les 
diférentes  parties  il  en  réfultoit  un  tout  très- 
agréable.  On  ne  fçait  point  fi  c’eft  Épigene  Sicyo- 
nien  ,  ou  Thermis ,  qui  ont  commencé  de  remplir 
les  intervales  du  chant  6c  de  la  danfe  par  des 
récits  que  les  Muficiens  faifoient  eux-mêmes  ;  car 
ce  fut  Thefpis  qui  introduit  des  Afteurs  étran¬ 
gers,  afin  de  donner  quelque  relâche  aux  chœurs, 
6c  les  récits  qu’ils  faifoient ,  furent  apellez  épifo¬ 
des  ,  qui  fignifie ,  félon  Pollux  ,  Vi&orius ,  6c 
Suidas,  une  chofe furvenué  &  ajoutée  à  une  autre . 
Ce  mélange  de  diférens  fujets  déplût  fort  aux 
Prêtres  de  Baccus  ,  qui  ne  pouvoient  foufrir  que 
dans  une  folemnité  dont  Baccus  devoit  être  le 
principal  objet ,  l’on  y  mêlât  les  loiianges  où  il 
n’avoit  aucune  part  :  mais  leurs  plaintes  n’em- 
pêchérent  pas  de  continuer  de  mettre  des  épifodes 
dans  la  cérémonie  ;  6c  même  ,  dans  la  fuite ,  les 
épifodes  furent  fi  fréquens  ,  que  l’on  apelia 
épifode  ,  tout  ce  qui  étoit  recité  de  cette  manière  : 
ainfi  ,  ce  qui  étoit  étranger  à  la  tragédie  ,  devint 
la  tragédie  même.  Il  eft  donc  aifé  d’entendre 
Ariftote  ,  quand  il  a  dit  que  l’épifode  étoit  ce  qui 
fe  pafte  entre  les  chants  des  chœurs,  de  même  que 
nous  voïons  fouvent  des  danfes  6c  des  chants 
dans  l’intervale  des  a&es ,  mais  avec  cette  difé- 
rence  ,  que  ce  qui  étoit  autrefois  épifode  ,  eft: 
aujourd’hui  l’attion  principale  de  la  tragédie  6c  de 
la  comédie  :  ce  qui  eft  fi  véritable  ,  que  Mr.  l’Abé 
d’Aubignac  a  fort  bien  remarqué  que  tous  les 
préceptes  qu’Ariftote  donne  pour  bien  faire  les 
épifodes  de  fon  tems  ,  doivent  nous  fervir  de 
régies  pour  faire  un  poëme  dramatique  régulieç. 
Voici  ce  que  Mr.  Le  Batteux  dit  fur  l’Épifôde 
dans  le  t.  4.  de  fon  cours  de  Belles-Lettres.  On 
entend,  dit-il,  en  général  par  Épifodes  ,  certaines 
petites  aûions  fubordonnées  à  l’a&ion  principale, 
6c  qui  femblent  joiier  autour  d’elle  ,  pour  délafler 
le  le&eur  par  une  variété  étrangère  à  celle  du 
fujet  même.  Telle  eft  l’aventure  de  Cacus  racon¬ 
tée  par  Évandre  ,  celle  d’Achéménide  ,  celle  de 
Nifus  6c  d’Euriale.  Le  terme  d’Épifode  dans  fon 
origine ,  fignifioit  les  récits  hors  d’œuvre  dont 
on  entrelaçoit  les  chants  lyriques  ,  en  l’honneur 
des  Dieux.  D’abord  ces  récits  furent  étrangers  à 
la  Divinité  qu’on  célébroit  :  c’étoit  l’hiftoire  de 
quelque  fait  héroïque  ;  6c  ils  étoient  entièrement 
féparés  les  uns  des  autres  par  la  matière  même 
&  par  le  fujet.  Enfuite  on  les  lia  de  manière  que 
les  diférentes  parties  étant  réunies  faifoient  un 


EPI. 

corps  de  récit  fuivi.  Il  arriva  qu’on  prit  plus  de 
plaifir  à  ces  récits  qu’on  n’en  prenoit  aux  chants 
des  hymnes  ;  &  par  cette  raifen  le  récit ,  qui 
avoit  été  épifodique  ,  devint  le  fujet  principal  ; 
&:  réciproquement  le  chant  des  hymnes  ,  qui  am 
paravant  avoit  été  l’objet  principal ,  devint  épi¬ 
fodique  :  cependant  ces  deux  parties  retinrent 
leur  prérriieB  nom  ,  au  moins  dans  ce  fpeCtacle 
mêlé  de  chants.  On  y  apella  toujours  Épifodes 
les  récits  ,  à  caufe  de  leur  origine  :  &  le  chant 
des  hymnes  retint  le  nom  de  chœur....  L’Épifode 
dans  le  poëme  Épique ,  doit  être  amené  par  les 
circonftances.  Il  doit  être  court ,  à  proportion 
que  fa  matière  eft  éloignée  du  fujet.  Il  doit  ofrif 
des  objets  diférens  de  ceux  qui  le  précédent, 
&  qui  le  fuivent.  Il  doit  être  cependant  du  ton 
général  de  l’ouvrage  ,  &c.  Tout  cet  endroit  de 
Mr.  le  Batteux  ,  qu’on  vient  d’abréger  ,  mérite 
d’être  lu  dans  fon  livre. 

Êpifodi ,  fe  dit  auffi  en  matière  de  Peinture. 
C’eft  toute  aCtion  accefloire  qu’on  ajoute  à 
FaCtion  principale,  pour  l’étendre  ou  pour  l’em¬ 
bellir.  Le  démoniaque  qui  compofe  un  des  grou¬ 
pes  du  tableau  de  la  Transfiguration ,  peut  p aller 
pour  un  Épifiode.  • 

Épisodique,  Ad}.  On  le  dit  d’une  fable  , 
d’un  poëme,  dont  les  Épifodes  ne  font  ltés  les  uns 
aux  autres  ,  ni  néceffairement ,  ni  vraifemblable- 
ment.  (  Fable  Épifodique.  Poëme  Épifodique.  ) 

É  P  i  s  O  d  i  e  R,  v.  a.  C’eft- étendre  par  les  épifo¬ 
des.  (  Ce  poëte  fait  bien  épilodier  une  aftion.  ) 

Épisp-astique,  adj.  &  fiubfi.  On  apelle 
ÉpiJ'paftiques  les  médicamens  topiques  qui  attirent 
fortement  les  humeurs  en  dehors  ,  par  leur  acri¬ 
monie. 

Épisser,  v.  a.  Terme  de  Marine.  C’eft  en¬ 
trelacer  une  corde  avec  une  autre  ,  mêlant  en¬ 
semble  leurs  dis  ou  cordons  par  le  moïen  d’une 
broche  de  bois  ,  ou  de  fer  ,  ou  de  corne. 

ÉPISSOIR  ,  fi.  m.  Terme  de  Marine.  Infini¬ 
ment  pointu  de  fer  ou  de  bois  qui  fert  à  faire 
l’épifTure. 

Épissure,/,  fi.  Terme  de  Marine.  Entre¬ 
lacement  de  deux  bouts  de  corde  que  l’on  fait  au 
lieu  d’un  neud  ,  pour  plus  grande  commodité. 

É  P  I  S  T  I  LE  ,  (  ÉPISTYLE,  )  f.  fi.  [ Epifiylium .] 
Terme  d’ Architecture.  C’elt  ce  qu’on  apelle  main¬ 
tenant  Architrave.  C’eft  la  pierre  ou  la  pièce  de 
bois  qui  pofe  fur  le  chapiteau  des  colonnes. 

Épistolaire,  adj.  \_Epifiolaris.\  Qui  con¬ 
cerne  le£  épîtres.  Il  ne  fe  dit  qif  en  cette  phrafe. 
Le  Jiile  épifiolaire. 

Épitaphe.  [ Epitaphium ,  titulus fepulchri.  ] 
Ce  mot  efl  féminin  ,  félon  l’Académie  Françoife, 
Petit  Poëme  qui  marque  la  mort  d’une  perfonne , 
&  qui  finit  ordinairement  par  une  pointe  ingé- 
nieufe  Infcription  mife  fur  le  tombeau  de  quelcun. 
(*  Marot  a  fait  de  jolies  épitaphes  Françoifes.  ) 

ÉPITALAME,  (ÉPITHALAME,)  /  m. 
[  Epithalamium  ,  carmen  nuptiale.  ]  Poëme  en  fa¬ 
veur  du  mariage.  (  Le  Marini  nous  a  laiffé  plu- 
fieurs  épitalames  Italiens,  maisc^s  épitalamesfont 
peu  dechofeen  comparaifon de  ceux  de  Catulle.) 

Èpitalame.  Les  Graveurs  de  Floilande  apellent 
ainfi  certaines  Ellampes  faites  en  l’honneur  de 
quelques  nouveaux  mariés ,  dans  lefquelles  on 
les  repréfente  avec  des  atributs  allégoriques , 
convenables  à  leur  état  ,  &  à  leurs  qualités. 

É  P  i  T  E ,/.  f.  C’eft  un  petit  coin  ou  cheville  de 
bois  ,  quarrée  &  pointuë  ,  qui  étant  mife  dans  le 
bout  d’une  autre  cheville  fert  à  la  grofïir. 
Épitéme,  (Epitheme)/  m.  [ Epithma .]  Terme 
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^Apo  tic  aire,  C’eft'  un  remède  qu’on  aplique  exté¬ 
rieurement  fur  quelque  partie  ,  &  fur  tout  à  l’en¬ 
droit  du  cœur  &  de  l’eftomac  ,  à  la  région  du  foie, 
de  la  rate  &c.  (  Apüquer  un  épiteme.  )  Il  y  a 
des  Epitêmes  folia ^  ,  &  des  Epitémes  liquides. 

É  PI  T  É  T  E  ,  (  EPITHETE  )/■■/[  Epithetum.  ] 
Nom  adjeétif  qui  fe  joint  dans  le  dücours  à  quel¬ 
que  fubftantif.  (Une  belle  épitéte.  Vaug.Rcm.  Une 
froide  épitéte.  Defipr.  fat.  2.  ) 

( p ^  Vaugelas  veut  dans  fa  Remarque  158. 
que  l’on  ne  mette  jamais  un  fubftantif  entre  deux 
épitétes  ;  &  fur  ce  principe  ,  il  condamne  cette 
exprefîion  ,  En  cette  belle  Jblitude  ,  &  fi propre  à  la 
contemplation .  Il  prétend  qu’il  faut  dire  ,  En  cette 
fohtu.de  f  belle  &  f  propre  à  la  contemplation.  Jamais 
(  dit-il  )  il  ne  faut  mettre  le  fubftantif  entre  deux 
adjeétifs.  Mais  Mrs.  de  l’Académie  propofent  la 
même  phrafe  avec  le  changement  d’un  mot ,  la 
voici  ,  Dans  une  f  belle  folitude  ,  &  f  propre  à  la 
contemplation  ;  &  ils  ajoutent  :  dans  eet  exemple 
fiofitude  eft  très-bien  placée  entre  deux  épitétes  j  ' 
afin  que  belle  n’influë  fur  ces  mots  ,  à  la  contcm- 
plation  ,  qui  font  joints  avec  f  propre.  Mais  enfin, 
l’avis  général  fut  ,  que  «  pour  fuivre  exactement 
la  Grammaire  ,  il  étoit  plus  sûr  de  dire  ,  Dans  » 
une  folitude  fi  belle  &  f  propre  à  la  contemplation  ;  » 
quoiqu’il  y  ait  des  occasions  où  le  renverfe-  » 
ment  nuroit  de  la  grâce  :  comme  en  cet  exemple,  » 
Apres  de  f  grands  avantages ,  &  fi  heureufement  » 
remporte £ ,  qui  fatisfait  beaucoup  mieux  l’oreille  » 
que  fi  on  difoit  :  Apres  des  avantages  fi  grands  >  » 

&  fi  heureufement  remporte Il  efl  vrai  qu’il  y  a  » 
de  la  diférence  entre  cet  exemple  ,  ôz  le  pré-  » 
mier ,  puifque  le  fécond  Si  de  cette  dernière  » 
phrafe  ne  fe  raporte  pas  à  l’adje&if  remporte ^  ,  » 
comme  le  prémier  fe  raporte  à  grands  ,  mais  à  » 
l’adverbe  heureufement.  «  Ariftote  a  remarqué  » 
dans  fa  Rétorique ,  liv.  3 .  ch.  3 .  qu’entte  les  chofes 
qui  rendent  le  ftile  froid  ,  les  épitétes  longues  ou. 
peu  convenables  au  fujet  ,  ou  fouvent  répétées  , 
produifent  toujours  une  froideur  rebutante.  Il 
tolère  les  épitétes  inutiles  dans  la  Poëfie:  un  Poëte 
peut  dire  ,  du  lait  blanc  ;  ce  qui  feroit  infuporta- 
ble  dans  la  profe.  Une  épitéte  jufte  (  ajoute-t-il  ) 
produit  un  ornement  très-fenfible  dans  le  ftile  , 
pourvu  qu’elle  foit  bien  ménagée  ,  &  qu’on  en 
ufe  avec  diferétion. 

Épitié  ,  petit  retranchement  de  planches 
fait  le  long  du  côté  d’un  vaiffeau  ,  pour  mettre 
les  boulets  ,  ou  en  quelque  autre  lieu. 

Épi  toge, y!/  Ornement  des  Préfidens  à  Mortier. 

Épitoge  ,  f.  f.  Sorte  de  chaperon  que  les  Ma- 
giftrats  &  les  Doéteurs  portent  fur  l’épaule. 

Épitoir,  f.  me C’eit  un  infiniment  de  fer 
long  d’un  pied  ,  qui  ft  pointu  &  quarré  ,  &  don  t 
l’ufage  eft  d’ouvrir  le  bout  d’une  cheville  de  bois  , 
&  la  renfler  en  y  mettant  un  coin  qui  eft  line  autre 
petite  cheville  quarrée  de  bois. 

É  P 1  T  O  M  E  ,  f.  m.  [  Epitome  ,  compendium  J 
Abrégé.  (  Florus  a  fait  un  epitome  de  THiitoire 
Romaine.  Un  petit  epitome.  )  On  dit  aufli  Épito- 
mer ,  c’eft-à-dire  ,  réduire  un  livre  en  abrégé. 

Épitre,/  f.  [Epîfiola.  ]  Mot  confacré  aux 
Lettres  Gréques,  aux  Lettres  Latines  des  Anciens, 
aux  Lettres  des  Apôtres  &  des  Pères  ,  à  nos 
dédicaces  de  Livres ,  &:  à  la  plûpart  de  nos  Lettres 
en  vers.  (  Il  y  a  de  très-belles  épîtres  de  raillerie 
dans  Cicéron.  Les  épîtres  d’Mbcrate  font  bien 
écrites.  Les  épîtres  de  Boifrobert  en  vers  Fran¬ 
çois  font  un  peu  languiflantes  ,  mais  il  y  a  de 
plaifans  endroits.  ) 

(&?*■  Épitre .  C’eft  une  des  parties  de  la  MelTe  , 
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&  qui  précédé  l’Evangile.  Pour  en  connoître  l’o¬ 
rigine  &  l’ufage  de  l’Eglife  à  cet  égard  ,  il  faut 
remarquer  que  les  Juifs. faifoient  lire  dans  les  Sy- 
naguogues  quelques  endroits  de  la  Loi ,  &  des 
Trophétes  ,  particuliérement  dans  les  jours  du 
.Sabat.  Les  Chrétiens  confervérent  parmi  eux 
cette  coutume ils  commençoient  la  célébration 
de  rEuchariftie  par  la  leéture  des  Saintes  Ecri¬ 
tures  ,  félon  le  témoignage  de  Tertullien  dans  fon 
Apologétique  .;  •&  comme  les  A.étes  des  Apôtres  , 
&  les  Epîtres  de  Saint  Paul  contenoient  de  grands 
exemples  &  des  inftruélions  très- utiles  ,  on  lifoit 
le  plus  fouvent  quelques  endroits  de  l’un  &  de 
l’autre  ,  mais  le  plus  fouvent  des  Epîtres  de  faint 
Paul  ;  enlorte  que  par  une  efpéce  d’habitude  ,  on 
a  donné  à  cette  leéture  le  titre  A’Épître.  Cette 
lefture  a  introduit  l’ordre  des  Letteurs  ,  dont  la 
ionélion  a  celle  depuis  quelques  liécles  ,  où  la 
leéhire  a  été  aîribuée  aux  Soudiacres. 
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Ê  P  L  A  I  G  N  E  R ,  v.  a.  [  Vitlum  inducere.  ]  Terme 
de  Drapier.  C’eft  garnir  ie  drap  ,  &  y  faire  venir 
le  poil  par  le  moien  des  chardons. 

ÉPLAIGNEUR,  f.  m.  [  Villi  induclor.  ]  Ou¬ 
vrier  qui  avec  des  inftrumens  qu’on  nomme  croix, 
&  qui  font  montées  fur  des  chardons  ,  repare  le 
drap  ,  y  fait  venir  le  poil  en  faifant  aller  ces  croix 
depuis  le  haut  iufques  au  bas  du  drap  qui  eft  éten¬ 
du  fur  une  perche. 

Éploré  ,  Éplorée,  adj.  [  In  lacrymas 
fufus.  ]  Tout  en  pleurs.  (  Une  femme  toute  éplo¬ 
rée.  Ablanc.  ann.  Tac.  liv.  /.  chap.  5.  ) 

Mr.  Racine  a  dit  : 

Au  bruit  de  vôtre  nom  ,  juGement  éploré y 
EJl/ier  ,  atf.  t.  Je.  i. 

Ce  terme  n’eft  guère  en  ufage. 

Éploie  ,  (Éployé)  ,  adj.  [  Biceps  &  cxpli- 
catis  alis.  ]  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  des  oifeaux 
dont  les  ailes  font  étendues.  (  Aigle  éploïée.  ) 

ÉPLUCHE  MENT,/,  m.  [  Purgatio.  ]  L’ac¬ 
tion  d’éplucher.  C’eft  un  terme  dont  fe  fervent 
les  Jardiniers  ,  les  Rubaniers  ,  &  autres.  Il  con- 
fifte  à  ôter  les  petits  fruits  d’un  arbre  quand  il  y 
en  a  trop  de  nouez  ,  &  tous  les  fils  de  certaines 
befognes  ,  &  en  un  mot  tout  ce  qui  eft  fuperflu.) 
L’épîuchement  des  arbres  ne  fe  doit  faire  que 
quand  les  fruits  commencent  à  être  gros.  Quint. 
Jardins  ,  t.  / .  ) 

Éplucher,  v.  a.  [  Purgare.  ]  Ce  mot  fe  dit 
proprement  des  herbes.  C’eft  ôter  &  féparer  les 
méchantes  herbes  ,  &  qui  ne  peuvent  être  utiles  , 
de  celles  qui  font  bonnes  &  qui  fervent.  (  Eplu¬ 
cher  les  herbes.  Les  herbes  font  épluchées. 

Éplucher.  £  Mundare.  ]  Terme  de  Jardinier. 
Oter  le  bois  mort  des  arbres.  (Éplucher  un  arbre.) 
Il  fe  dit  auftî  des  fruits  ,  dont  il  faut  ôter  une 
bonne  partie  ,  &  fur  tout  des  plus  petits  ,  quand 
il  y  en  a  trop  de  notiez. 

Éplucher.  Terme  de  Rubarùer.  Couper  le  petits 
fils  qui  font  fur  de  certaines  befognes.  (  Éplucher 
de  la  gance.  On  dit  aufli ,  éplucher  la  foie.  ) 

Éplucher.  Terme  de  Vanier.  Oter  &  couper  les 
brins  d’ofier  qui  font  fur  la  befogne.  (  Éplucher 
la  befogne.  )  * 

f  *  Éplucher.  [  Scrutari  ,  perferutari.  ]  Examiner. 
Confidérer  avec  atention.  (  Éplucher  la  vie  &  la 
cloétrine  des  Philofophes.  AhL.  Luc.  t.  /.  Éplucher 
un  écrit.  Patru ,  plaid,  6.  Éplucher  une  afaire. 
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•Éplucher  les  vices  de  quelcun.  Il  y  a  des  gens  qui 
s’amufent  à  éplucher  inutilement  certaines  façons 
de  parler.  V aug.  rem.  nouv.  ) 

f  ¥  Éplucheur  ,  f.  m.  [ Mundator ,  purga - 
tor.  ]  Celui  qui  épluche  ,  qui  confidére  ,  qui  exa¬ 
mine.  (  Il  faut  parler  comme  les  autres  ,  fans 
daigner  écouter  ces  éplucheurs  de  phrafes.  Vaug . 
siouv.  rem.  )  • 

ÉPLUCHEUSE,/  f.  \_Mundatrix  ,  purgatrix.J 
Les  Chapeliers  apellent  ainfi  celle  qui  ôte  le  jarre 
de  la  vigogne. 

ÉPLUCHOIR,/  m.  [  Cultellus  mundator.  J 
Terme  de  Vanier.  Sorte  de  petit  couteau  pour 
.nétoïer  la  befogne. 

Épluchures.,  / /  [  Exuvice  ,  quifquilice.  3 
Ordures  &  autres  chofes  qui  ne  valent  rien  ,  qui 
ne  peuvent  de  rien  fervir  ,  &  qu’on  a  ôtées  des 
herbes  qu’on  a  épluchées. 

E  P  O. 

Épode,//[  Epode.  ]  Terme  de  Po'efiz  Gri- 
que  &  de  Po'éjit  Latine.  Chant  qui  fe  faifoit  après 
l’hymne,  ou  l’ode  qu’on  avoit  chantée  à  l’honneur 
des  Dieux.  Voïei  Scaliger  ,  Poétique  ,  liv.  i.  (  Les 
épodes  d’Horace  font  belles.  ) 

Dans  la  poëfie  lyrique  des  Grecs  ,  on  apelloit 
Épode ,  la  troifiéme  partie  d’un  chant ,  qui  eft: 
ordinairement  divifée  en  ftrophe  ,  antiftrophe  „ 
&  épode. 

ÉpoiNTÉ,  ÉE.  [  Aculeis  vulneratus  ,  coxâ. 
luxatus.  ]  Se  dit  d’un  chien  qui  eft  eftropié  par, 
quelque  épomtuïe  ,  &  d’un  cheval  éhanché  par, 
quelque  éfort. 

É  P  O I N  T  ER ,  v.  a.  [ Acumine  minuere.~\  Émouf-J 
fer  quelque  chofe  ,  lui  ôter  fa  pointe.  (  Épointer, 
une  épée.  ) 

ÉPOINTILLES  ^  f.f.pl.  [  Lignea  fujlentaj 
cula.  ]  Terme  de  Marine.  Pièces  de  bois  ,  longues 
de  trois  pieds  que  l’on  met  le  long  des  cotez  d’un 
vaifleau ,  pour  y  palier  de  menues  cordes  propres 
à  tenir  le  parois. 

Épointure,/ /  [  Coxce  vulnus.  ]  Mal  qui 
arrive  aux  chiens  ,  quand  l’os  de  la  hanche  ,  qui 
fort  au  defliis  du  rable  ,  a  reçû  quelque  éfort 
ou  quelque  heurt ,  en  forte  qu’il  eft  plus  bas  que 
l’autre. 

É  P  o  i  s.  Terme  de  chafle  ,  en  Latin  Surculus  , 
ou  Digitus  :  cors  qui  font  au  fommet  de  la  tête 
du  Cerf  :  il  y  a  des  Épois  de  coronure  ,  de  paul- 
mure,  de  trochure  &  d’enfourchure.  Savary.  Éouilq 
loux  Salnove. 

Éponge,/. /  [  Spongia.  ]  Matière  aride  & 
poreufe  ,  pleine  de  trous  ,  qu’on  trouve  atachée 
aux  rochers  ,  qui  atire  l’eau ,  &  dont  on  fe  fert 
pour  n’étoïer  &  laver  de  certaines  chofes.  (  Épon¬ 
ge  fine.  Les  femmes  fervent  d  éponge  aux  jeunes 
gens ,  elles  en  ôtent  la  crafîe.  La  Bruyère.  ) 

Éponge.  Spongia.  ]  Efpéce  de  plante  légère  ^ 
molle  &  très-poreufe  ,  qui  a  beaucoup  de  reflëm- 
blance  avec  le  champignon.  On  la  trouve  attachée 
aux  rochers  dans  la  mer.  Il  y  en  a  de  devj  efpéces 
la  première  mâle*,  la  fécondé  femelle.  Elles  font 
propres  pour  abforber  les  humidités  laîines  ,  & 
déterger  &  confommer  les  humidités  baveufesj 
On  emploie  leur  cendre  pour  le  goitre  &  lelcorbut, 
*  Paffer  ü éponge  fur  quelque  chofe.  [  Delere.  J 
C’eft:  l’éfacer.  Et  de  là  on  l’emploie  au  figuré  8 
où  il  eft  beau  &  expreftif- 

(Détourne  tes  regards  de  ma  fafite  éfroïable  a 
Pa/Te  fur  unes  forfaits  l’éponge  favorable. 
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C’efl-à- dire  ,  aie  la  bonté  d’éfacer  mes  péchez  , 
6c  de  me  les  pardonner.  ) 

*  Prejfcr  L'éponge,  Ces  mots,  au  figuré ,  lignifient 
faire  rendre  gorge  à  une  perfonne  qui  s’eft  enri¬ 
chie  par  des  voleries  6c  des  concufîions. 

Éponge.  Terme  de  Maréchal.  Il  fe  dit  de  l’extré¬ 
mité  d’un  fer  de  cheval  ,  du  côté  du  talon  ,  6c 
qui  eft  à  l’endroit  oit  l’on  fait  les  crampons. 
(  Tourner  6c  renverfer  l’éponge  du  fer  fur  l’enclu¬ 
me  ,  pour  y  faire  des  crampons.  ) 

ÉPOPÉE.  C’eil ,  félon  la  définition  du  P. 
Boflii  ,  Liv.  i .  ch.  j .  un  difcours  inventé  avec  art , 
pour  former  les  mœurs  ,  par  des  inftru&ions  dé- 
guifées  fous  les  allégories  d’une  a&îon  importante, 
qui  eft  racontée  en  vers  ,  d’une  manière  vrai- 
femblable  ,  divertiflanrs  6c  merveilleufe.  Épopée  , 
&  Poème  épique ,  c’eft  la  même  chofe.  Dans  le 
chapitre  précédent  il  remarque  que  l’épopée  eft 
plus  pour  les  moeurs  6c  pour  les  habitudes  ,  que 
pour  les  pafiibns.  Les  parties  du  poème  épique  , 
font  fa  nature  ,  fa  matière  ,  fa  forme  ,  6c  fa  ma¬ 
nière  d’expofer  les  chofes.  Sa  nature  eft  double, 
parce  que  l’épopée  eft  un  poème  &  une  fable. 
La  fable  eft  véritablement  l’eftence  de  l’épopée  :  le 
poème  eft  la  manière  de  traiter  la  fable  ,  6c  com¬ 
prend  les  penfées  ,  l’expreftion  ,  &  les  vers.  La 
matière  eft  une  aéfion  feinte  vraifemb'ablement , 
&  imitée  fur  les  aûions  des  Rois ,  des  Princes  ,  6c 
des  Divinitez.  La  forme  eft  ,  que  l’aftion  foit  ra¬ 
contée  par  le  Poète.  La  fin  du  poème  épique  eft 
de  donner  des  inftruéfions  morales  à  toute  forte 
de  perfonnes.  L’Épopée  ,  dit  le  P.  Mambrun  , 
Jéfuite  ,  eft  une  aftion  entière  ,  parfaite ,  illuftre, 
6c  d’une  certaine  étendue  ,  laquelle  eft  racontée 
en  vers  hexamètres  ,  pour  exciter  les  Princes  6c 
les  Grands  à  la  pratique  des  plus  hautes  vertus. 
De  epico  catmine  ,  pag.  i3.  Il  traite  enfuite  fort  au 
long  de  toutes  les  parties  de  l’épopée.  La  défini¬ 
tion  du  Pere  le  Boflfu  eft  combattue  folidement 
par  Mr.  le  Batteux  ,  qui  dans  le  premier  chap.  du 
t.  4.  de  fon  cours  de  Belles-Lettres ,  définit  l’épo¬ 
pée  ,  le  récit  poétique  £  une  action  merveilleufe. 

ÉPOQUES,/. /  [  Æra  ,  epocha  ,  radix.  ]  T er- 
me  de  Chronologie.  Ce  font  comme  certains  prin¬ 
cipes  ,  6c  certains  points  fixes  6c  arrêtez  ,  pour 
compter  les  années.  On  apelle  ces  époques  ,  eres. 
(  La  plus  remarquable  de  toutes  les  époques  eft 
celle  de  la  naiffance  de  Jefus-Chrift.  Port- Roy  al , 
Méthode  Latine  ) 

On  fupofe  qu’elle  commença  l’an  4714.  de  la 
période  julienne  ,  des  Olympiades  le  776.  6c  de 
la  fondation  de  Rome  le  752.  Le  Pere  Pétau  , 
Jéfuite,  explique  toutes  les  époques  d’une  manière 
très-claire  dans  fon  Rationarium  terhporum. 

f  ÉPOUDRER,  r.  a.  [  Pulverem  excutere.  ] 
Oter  la  poudre  ou  la  pouftiére  de  deftiis  quel¬ 
que  chofe.  (  On  époudre  les  tableaux  avec  des 
balais  de  plume  ;  on  époudre  les  habits  6c  les 
livres  avec  des  épouflettes  ou  vergettes.  On  épou¬ 
dre  les  tapis  6c  les  tapifteries ,  en  les  batant  avec 
des  houflines.  ) 

f  S’É  P  O  U  F  F  E  R.  [  Clam  aufugere.  ]  Terme  po¬ 
pulaire  ,  qui  lignifie  s’enfuir  fecrétementfans  qu’on 
s’en  aperçoive. 

f  Épouiller,  v.  a.  [  Pédicules  eximcrc.  ] 
Nétoïer.la  tête  &  en  ôter  &  tuer  les  poux. 
(  Épouiller  un  enfant.  Une  tête  bien  époiiillée.  ) 

ÉPôuLiN  ou  É  P  o  l  E  T ,  /.  m.  Petit  rofeau 
fur  lequel  on  a  dévidé  une  jufte  quantité  de  trame 
&  qui  roule  fur  la  fuferole.  Voïez  F uf croie 

ÉPOUSAILLES,/./  [  Sponfalia  ,  nuptice.  ] 
Promeftes  réciproques  qu’on  fe  fait  folentneîie- 
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ment,  en  face  dePÉglifè,  de  fe  prendre  en  mariage 
l’un  l’autre.  (  Les  époufailles  font  faites.  ) 

ÉPOUSE,/./  [  Sponfa ,  nova  nupta.  j  Celle 
qui  a  époufé  un  homme.  (  Il  eft  avec  fa  nouvelle 
époufe. 

*  L’Églife  eft  l’époufe  de  Jefus-Chrift. 

La  tête  doit  être  la  tête  , 

A  qui  tout  le  relie  obéit  ; 

Tout  va  mal  quand  l’époux  pèche  par  être  bête , 

Et  Y  époufe  par  trop  d’efprit.  ) 

Épousé, /m.  [  Sponfus.  ]  Le  marié.  (L’é- 
poufé  eft  bien  fait.  ) 

Épousée,//  \Sponfia.']  La  mariée.  (  Une 
'jolie*  époufée.  ) 

Épouser,  v.  a.  [  Uxorem  ducere.  ]  Prendre 
pour  femme  ou  pour  mari ,  en  face  d’Églife. 
(  Elle  a  époufé  un  fort  honnête  homme.  Il  a 
époufé  une  belle  fille.  Cafaubon  avoit  époufé 
Florence(fi!le  de  Henri  Etienne.  Cafaub.  Il  eft  per¬ 
mis  aux  Bramines  d’époufer  autant  de  femmes 
qu’ils  en  veulent.  Relation  des  Bramines  ,  ch.  /J. 

La  vertu  prend  l’habit  &  le  nom  d’une  femme  , 

Le  vice  de  l’habit  de  l’homme  eft  revêtu  ; 

Dieu  le  voulut  ainfi ,  connoiflant  que  la  feijune 
Épouferoit  le  vice  ,  &  l’homme  la  vertu. 

Poste  ar.onïmt.  ) 

Quelquefois  mon  amour  extrême 
V oudroit  que  Philis  m’époufdt  ; 

Et  ma  railon,  malgré  moi-même  , 

V oudroit  qu’elle  me  refufat. 

Ligniére.  ) 

Époufer.  [  Conj ungere  matrimonio.  ]  Ce  mot  fe 
dit  aufîi  du  Prêtre  qui  bénit  le  mariage.  (  C’eft  le 
Curé  de  leur  Paroifîe  qui  les  a  époufez.  ) 

*  Epoufer.  [  Partes  alicujus  amplecli.  ]  Prendre 
les  intérêts  ou  le  parti  de  quelcun.  (Époufer  le 
parti  d’une  perfonne.  Abl.  ) 

*{•  *  Époufer.  [  Adhcerefcere ,  addicere  fe.  j  S’ata- 
cher  particuliérement  à  une  perfonne.  Afefter 
d’être  particuliérement  à  quelcun.  (  Il  ne  faut 
époufer  perfonne.  Molière. 

On  dit  aufti ,  époufer  le  parti  de  quelcun  : 
époufer  la  querelle  d’autrui  :  époufer  une  opi¬ 
nion;  pour  dire  ,  s’y  atacher  6c  la  foûtenir  opi- 
r.iâtrément.  ) 

S' époufer  ,  v.  r.  j  Matrimonio  jungi.  ]  Se  pren¬ 
dre  réciproquement  en  mariage.  (  lis  fe  font 
époufez.  ) 

■j*  Épouseur  ,  /  m.  [  Sponfus.  ]  Ce  mot 
ne  fe  dit  que  dans  le  comique.  C’eft  celui  qui 
époufe.  (  Je  ne  fuis  ni  vifiteur  ,  ni  époufeur.  Il 
n’a  pas  la  mine  d’époufeur  ,  c’eft-à  dire,  de  vou¬ 
loir  époufer.  } 

fÉPOussÉTE,  ou  Époussette,// 
[  Scopul.%.  ]  Brofîe  ou  vergette,  qui  fert  à  nétoïer 
les  habits. 

ÉPOUSSETER,  v.  a.  [  Excutere  ,  detergere 
feopulâ.  ]  Terme  à’Orfévre.  Oter  avec  une  peau 
la  pouftiére  qui  eft  fur  la  befogne  qui  fort  du  feu  : 
épouftfeter  la  befogne  ;  i!  lignifie  en  général  ôter 
la  pouftiére  de  delfus  quelque  choie.  (Époufièter 
un  habit.  ) 

•j*  *  Épottffeter.  [  Dolare  ,  exagitan.  ]  Foüéter. 
(  Le  Régent  l’a  fait  époufiè'ter  en  enfant  de  bonne 
maifon.  )  Il  fignifie  aufti  batre.  (  Il  Fépcufteta  à 
grands  coups  de  bâton.  ) 

ÉPOUVANTABLE,  adj.  [  Tcrribilis  ,  terri- 
ficus  ,  horribilis.  ]  Qui  peut  épouvanter  ,  qui  eft 
capable  de  donner  de  la  terreur,  éffôiable ,  terri¬ 
ble.  (  Jetter  dans  une  confufion  épouvantable. 
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Mol.  Un  monftre  épouvantable:  le  blafphéme  eft 
un  crime  épouvantable. 

Que  Cambray  des  François  Xépouvantalle  écueil, 

A  vû  tomber  enfin  fes  murs  &  fon  orgueil. 

Defpr.  ) 

Épouvantablement,  adv.  [  Terribili- 
ter ,  terrifiez,  mire.  ]  D’une  manière  épouvanta¬ 
ble.  (  Elle  eft  épouvantablement  laide.  ) 

Épouvantail,/,  m.  [  Terriculum ,  fpec~ 
t'rum  ,  Jimulacrum.  ]  Figure  de  paille  qu’on  met 
dans  les  champs  pour  épouvanter  les  oifeaux. 

Les  Anciens  fe  fervoient  des  figures  de 
Priape  pour  faire  peur  aux  oifeaux. 

Pomojîfque  ruber  cujlos  ponatur  in  hortis  , 

Terreat  ut  feevâ  falce  Priapus  aves. 

Tibull.  lib.  i .  Eleg. 

*j*  *  C'efi  un  épouvantail  de  chênéviére.  Ces  mots 
fe  difent  proverbialement  d’une  chofe  qui  fait 
peur  ,  mais  qui  ne  peut  faire  aucun  mal. 

Épouvante  ,  fi.  fi.  [  Terror ,  horror  ,  timor , 
tremor.  ]  Crainte.  Peur.  Terreur.  (Mettre  l’épou¬ 
vante  dans  le  cœur  des  révoltez.  Abl.  Arr.l.  /. 
Donner  l’épouvante  à  quelcun.  Prendre  l’épou¬ 
vante.  ) 

ÉPOUVANTER,  v.  a.  [  Terrere ,  terrefzceref 
Donner  de  l’épouvante.  (  Épouvanter  une  per- 
fonne.  ) 

S'épouvanter  ,  v.  r.  [  Perterrefieri.  ]  Prendre 
l’épouvante.  (  Le  peuple  eft  fujet  à  s’épouvanter 
de  peu  de  chofe.  ) 

Époux,  f.m.  Celui  qui  a  époufé  une  femme 
(  Un  galant  époux.  ) 

Bien  plus  que  l’on  ne  croit,  le  nom  d 'époux  engage  , 

Et  l’amour  eft  fouvent  un  fruit  de  mariage. 

Mol.  ) 

*  Jéfus-Chrift  eft  l’époux  de  l’Églife.  ) 

Époux  ,  f.  m.  \Sponfusé\  Il  lignifie  quelquefois 
le  mari  &  la  femme. 

(  .  .  .  Aimables  Jeux  venez  , 

Comblez  de  vos  douceurs  nos  époux  fortunez. 

Cadmus  ,  a.  y. 

Quand  pour  fe  confoler  d’un  mal  qui  défefpére  , 

Il  ne  refte  plus  qu’un  époux , 

Un  époux  ne  confole  guère. 

Pavillon.  ) 

EPR. 

Épre  indre  ,  v.  a.  [  Exprimere.~\  Faire 
fortir  quelque  fuc  ou  jus  ,  à  force  de  prelfer. 
(  Ils  épreignoient  du  jus  de  féfame  ,  &  s’en  fro- 
t oient  le  corps  comme  d’huile.  Faug.  Quint.  Curce , 
l.  y.  ca.  4.  ^ 

ÉPREINTE,  /.  f.  [  Dotor  inteflinorum  ,  tor- 
mina.  ]  Il  ne  fe  dit  d’ordinaire  qu’au  pluriel ,  & 
lignifie  des  douleurs  qu’on  relfent  de  quelque  mal 
qu’on  a.  (  11  a  de  légères  épreintes.  Il  efl:  tour¬ 
menté  par  de  fâcheufes  ,  cruelles ,  rudes  éprein¬ 
tes.  On  fait  venir  des  épreintes  à  la  femme  dont 
l’enfant  eft  mort  dans  le  ventre.  Mauriceau ,  traité 
des  femmes  greffes.  ) 

Éprevier.  Cherchez  Épervier. 

Epreuve,/./  [  Probatio  ,  tentamen  ,  expé¬ 
rimentant  ,  fpecimen ,  peticulum  ,  periclitatio.  ] 
L’aéfion  d’éprouver.  (  Faire  l’épreuve  d’un  re¬ 
mède  fur  quelcun.  F  au  g.  Quint.  I.  g.  Il  en  faut 
venir  à  l’épreuve.  ) 

Qn  dit  d’une  chofe  ,  qu’elle  efl  à  l’épreuve  , 
pour  dire  qu’on  l’a  eflaïée  &  éprouvée,  &  qu’on 
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en  a  connu  la  bonté.  (  Une  cuirafle  à  l’épreuve 
du  moufquet.  ) 

(  *  Être  à  l’épreuve  de  la  médifance.  Abl.  Je 
fuis  à  toutes  épreuves  vôtre  ferviteur.  Voit.  I.  Sx. 
Line  vertu  à  l’épreuve  de  toutes  les  injures.  Ma 
fidélité  efl  à  l’épreuve  de  toutes  les  follicitations. 
Quand  l’amour  réfifte  à  l’abfence  ,  il  efl  à 
l’épreuve  de  tout.  La  Suiç,poéf.  ) 

Épreuve.  [  Specimen.  ]  Terme  d’ Imprimeur. 
Feiiilîe  qui  fort  de  défions  la  prefle  ,  &  qu’on 
envoie  à  l’Auteur  ,  ou  au  Correcteur  ,  pour  en 
corriger  les  fautes  ,  (  faire  tirer ,  corriger  une 
épreuve.  Une  épreuve  bien  correéte.  Scudéry  fe 
vante  d’avoir  exactement  corrigé  les  épreuves 
des  ouvrages  du  Poète  Théophile  ,  dont  il  étoit 
ami.  Voiez  la  préface  des  oeuvres  de  Théophile.  ) 

Epreuve.  Terme  àélmager.  C’eft  la  prémiére 
Eftampe  qu’on  tire.  (  Épreuve  vive  ,  nette.  ) 

Épris,  Éprise,  adj.  [Incenfus ,  ardens  , 
commotus  ,  raptus.  ]  Saifi  ,  pris  ,  enflâmé.  (  Il  eft 
épris  d’amour  pour  la  belle  Cloris.  Scar.  Épris 
d’amour.  Vaug.  Quint.  I.  5. 

Tu  vis  de  quel  courroux  mon  cœur  alors  épris , 

Voulut  en  l’oubliant  punir  tous  fes  mépris. 

Racine.  ) 

Épron,  Éperon,/.  m.  \Calcar.  ]  L’un 
&  l’autre  fe  dit ,  de  deux  ou  de  trois  iiiabes  , 
mais  en  parlant  on  ne  lui  en  donne  d’ordinaire 
que  deux.  Fer  compofé  d’une  chaufîure  ,  qui  efl 
ce  qui  entoure  le  talon  du  cavalier  ,  d’un  colier 
&  d’une  molette  qui  fl  eenchaflee  dans  le  collet , 
&  qui  fert  à  piquer  le  cheval.  (  Un  épron  bien 
fait.  Mettre  fes  éprons.  ) 

(  *  Nôtre  efprit  allez  fouvent  n’a  pas  moins 
befoin  de  bride  que  d’épron.  Defpr.  Longin,  c.  2.) 

■j*  N'avoir  ni  bouche  ni  épron.  [  Inops  verbis 
&  hebes.  ]  C’eft  -  à  -  dire  ,  n’avoir  ni  efprit ,  ni 
agrément. 

Épron.  \_P.ofrum  ,  rofiratum  munimentumf  Ter¬ 
me  d’ Architecture.  Arboutant  ou  apui  qu’on  met 
contre  un  mur.  On  apelle  aufli  Éprons  ,  les  poin¬ 
tes  de  pierres  qu’on  met  au-devant  des  piles  d’un 
pont  pour  rompre  l’eau. 

Epron  de  galère  ,  de  navire.  [  Roflrum  galece.  ] 
C’efl  le  devant  du  vaifleau  ,  ôc  ce  qu’on  apelle 
en  Latin  roflrum. 

f  ÉPRONNER,  v.  a.  [  Cale  aria  adhibére  , 
admovere.  ]  Donner  de  l’épron  à  un  cheval. 
(  Ces  nobles  épronnent  pour  être  des  prémiers. 

Sar.poïf  ) 

ÉPRONNIER,  (  ÉPERONNIER,)  f.  m. 
[  Calcarium  opifex  ,  artifex  ,  propola.  ]  Artifan  qui 
fait  de  toutes  fortes  d’éprons  &  d’embouchures 
pour  les  chevaux. 

Éprouver,  v.  a.  [  Probare ,  experiri ,  agnof- 
cere  ]  Eiïaïer  ,  expérimenter ,  éprouver  une 
chofe  ,  éprouver  de  l’artillerie  ,  éprouver  un 
cheval.  N.  éprouve  fes  remèdes  aux  dépens  de 
fes  pauvres  patiens  :  éprouver  l’or  avec  la  pierre 
de  touche.  II  fe  dit  auffi  des  perfonnes.  (Éprouver 
un  ami ,  éprouver  la  fidélité  de  quelcun. 

Pour  m 'éprouver ,  mon  époux  me  tourmente  , 

Dit-elle  ,  &  je  voi  bien  qu’il  ne  me  fait  foufrir  , 
Qu’afin  de  réveiller  ma  vertu  languiftante  , 

Qu’un  doux  &  long  repos  pourroit  faire  périr. 

Perr.  Grifclidis.  ) 

Éprouvette,  /  f  [  Specillum.  ]  Infini¬ 
ment  de  Chirurgien.  Efpéce  de  fonde. 

Éprouvette ,  fe  dit  encore  d’une  machine  pour 
éprouver  la  poudre.  Et  d’une  petite  verge  de  fer 
qu’on  met  dans  le  canon  de  fer  avec  des  limes , 

lorfqu’on 
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lorfqu’on  les  chaufe  pour  leur  donner  la  trempe. 
Acad.  Fr. 

Eptagone,  fi.  m.  [  Eptagonus.~\  Terme 
de  Géométrie  &  de  Fortification.  Figure  qui  a  fept 
cotez  &  fept  angles.  Place  fortifiée  de  fept  baf- 
tions.  (  Cet  Eptagone  eft  irrégulier.  )  En  Aritmé- 
îique  il  y  a  des  nombres  eptagones. 

EPU. 

S’ÉPUCERÿ  v.  r.  [  Pulices  excutere.  3  C’eft 
chercher  fes  puces.  (  Elle  paffe  tous  les  foirs  à 
s’épucer.  ) 

Êpucer  eft  auffi  a&if.  On  dit  Épucer  un  chien. 
Elle  épuce  fon  petit  chien. 

Épuisette  ,  f.  fi.  Petit  filet  pour  prendre 
des  ferins. 

*ÉPUISABLE,  ad].  [  Exhauflibilis  ,  qui 
potefi  exhauriri.  ]  Qui  peut  être  épuifé.  Ce  mot 
fe  dit ,  mais  il  n’eft  pas  fi  en  ufage  que  fon 
contraire  inépuifiable. 

Épuisement,  f.  m.  \ExhauJlio,  difijîpatioé\ 
Aftion  d’épuifer.  (  L’épuifement  de  cette  humeur 
fuperfluë  eft  important.  Donner  ordre  à  l’épuife- 
ment  des  eaux.  L’épuifement  de  ce  batardeau 
fera  dificile.  ) 

Épuiser,  v.  a.  T  arir.  Mettre  à  fec. 

Épulie,/.  f.  Tubercule  &  excroiffance 
de  chair  qui  fe  forme  aux  gencives  des  dents 
molaires ,  &  empêcho  fouvent  d’ouvrir  la  bouche 
par  la  douleur  qu’elle  caufe. 

Epulotiques,  f.  m.  pl.  &  adj.  Médica- 
mens  topiques  ,  propres  à  cicatrifer  les  plaies  & 
les  ulcères  ,  en  afermiffant  les  chairs  &  les  dé- 
féchant ,  au  point  que  les  extrémités  des  petits 
vaiffeaux  ne  reftent  plus  ouvertes  que  pour  la 
matière  delatranfpiration  infenfible&  des  fueurs. 

ÉPURER,  v.  a.  [  Purgare  ,  expurgare.  3  Ce 
mot  fe  dit  ,  en  parlant  de  l’or  &  de  l’argent. 
C’eft  féparer  l’or  ou  l'argent  des  matières  terref- 
tres  &.  pierreufes ,  où  ces  métaux  fe  trouvent  en¬ 
gagez.  (Épurer  l’or,  épurer  l’argent.)  Il  fe  dit  auffi 
des  liqueurs  que  l’on  épure  par  des  filtrations. 

*  Epurer.  Au  figuré  ,  il  fignifie  rendre  plus  pur, 
plus  net  &  plus  régulier.  (  Épurer  un  difcours  : 
épuré  par  la  Philofophie.  Abl.  Luc.  t.  /.  Ses 
vœux  font  épurez.  Mol.  La  Satire  fait  affaifonner 
le  plaifant  &  l’utile ,  &  d’un  vers  qu’elle  épure 
aux  raïons  du  bon  fens  ,  elle  détrompe  les  efprits. 
Defipr.  fiat.  q.  Un  ftile  épuré  :  une  doctrine  fort 
épurée.  L’ame  des  fidèles  s’épure  par  les  afliftions, 
comme  l’or  dans  la  fournaife.  Defpreaux,  parlant 
de  Malherbe  ,  dit  : 

Par  ce  fage  Écrivain  la  langue  réparée 
JJ’ofroit  plus  rien  de  rude  à  l’oreille  épurée. 

Art  poétique.  ) 

É  purges,  fi.  fi.  [  Lathyns.  ]  Herbe  méde- 
cinale  qui  purge  avec  violence  ,  par  haut  &:  par 
bas.  C’eft  une  efpéce  de  titimale  qu’on  apelle 
autrement ,  petite  catapuce. 

E  Q  U. 

Le  prémier  q  des  mots  de  cette  colonne  fe  pro¬ 
nonce  comme  un  k  ,  &  Vu  qui  fuit  immédiate¬ 
ment  ce  q  ne  fe  prononce  point.  On  excepte  de 
cette  régie  les  mots  üéquant  ,  d’ équateur ,  d’é- 
quefire  ,  à’équiangle  ,  d’ équilatéral  ,  qui  fe  pro¬ 
noncent  comme  ils  font  écrits.  Prononcez  donc 
ékarir  ,  ékerre  ,  ékilibre  ,  ékinoxe  ,  &c. 

Équant,  fi.  m.  [  Circulus  cequans.  ]  Terme 
Ü  Afironomie.  Cercle  qu’on  imagine  dans  le  plan 
Tome  II. 
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du  déférant  ou  excentrique,  pour  régler  certains 
mouvemens  des  planètes. 

Équarir,  (Équarrir,)  v.  a.  [  Qua- 
drare  ,  efiformare  in  quadrum.  3  Terme  de  Char¬ 
pentier.  Prononcez  équarir  prefque  comme  s’il  y 
avoit  équarrir.  C’eft  dreffer  du  bois  ,  &  le  rendre 
égal  de  côté  &  d’autre.  (  Bois  équari.  ) 

Équarissage  ,  (  Équarrissage,)  fi.  mé 
[  Quadratura.  3  C’eft  quelquefois  la  même  chofe 
qu ’équarififiement.  Mais  il  fe  dit  pour  la  façon  ,  la 
peine  &  la  dépenfe  d’ équarir.  (  L’équariffage  de 
ces  poutres  coûte  tant.  ) 

Équarissement,  (Équarrissement,) 
fi.  m.  [  Quadratio.  3  ACtion  d’équarir,  (  Trait  fait? 
par  équariffement.  ) 

Équarissoir  ,  (  Équarrissoir,  )  fi.  mï 
[  Quadrator.  3  C’eft  une  verge  d’acier  trempé  , 
de  figure  quarrée  ,  &  qui  va  en  diminuant ,  la¬ 
quelle  fert  à  augmenter  des  trous  dans  du  métal. 

Équateur,  fi.  m.  [  Æquator.  3  Terme  de 
Géographie  &  d’ Afironomie.  C’eft  un  des  grands 
cercles  de  la  Sphère  ,  tracé  fur  le  Globe  ,  ÔC 
repréfenté  par  une  ligne  dans  les  Mapemondes  , 
dans  une  diftan.ee  égale  de  l’un  6c  de  l’autre  pôle, 
&  qui  marque  le  chemin  du  folcil  aux  jours  des 
équinoxes.  Son  plan  eft  perpendiculaire  à  celui 
du  Méridien  ,  &  paffe  par  les  points  d’Orient  6c 
d’Occident.  Voiez  Équinoxial. 

Équation,  fi.  fi.  [  Æquatio,  pofilapheerefis.  J 
Terme  d’ Afironomie  &  de  Chronologie.  Il  fignifie 
la  manière  de  réduire  les  mouvemens  inégaux  du 
foleil  à  un  tems  &  un  mouvement  égal  &  moïen. 
On  a  fait  des  tables  des  équations  des  jours  pour 
les  pendules  ,  où  l’on  voit  combien  ces  fortes 
d’horloges  doivent  avancer  ou  reculer  chaque 
jour,  à  caufe  de  l’irrégularité  du  mouvement  du 
foleil ,  &  de  l’obliquité  de  l’écliptique. 

É  quation,  f.  fi.  Terme  d’ Algèbre.  C’eft  la  manière 
d’exprimer  par  des  caraéléres  1  égalité  de  deux 
quantitez  qui  ne  font  pas  également  connues  , 
pour  découvrir  la  vraie  quantité  de  celle  qui  étoit 
inconnue.  (La  fcience  des  équations  eft  la  princir. 
pale  partie  de  l’algèbre.  ) 

Équation.  C’eft  (félon  Ozanam)  lacompa- 
raifon  que  l’on  fait  de  deux  grandeurs  inégales  , 
apellées  membres  de  réquation ,  pour  les  rendre 
égales.  Cet  Auteur  fait  mention  dans  fon  Diction¬ 
naire  Mathématique,  de  plus  de  trente  équations,' 
que. l’on  peut  voir  dans  fon  livre. 

Eque-Marine,  (  Aigue-marine,) 
fi.  fi.  [  Aqua-Marina  3  Efpéce  de  pierre  précieufe  , 
qui  a  du  rapport  au  Criftal ,  &  qu’on  nomme 
ordinairement  Béril. 

Équerre,  Équierre,/. fi.  [Quadraé]  L’ufage 
eft  pour  équerre.  C’eft  un  infiniment  qui  lert  à 
équarrir  &  à  tracer  un  angle  droit.  L’équerre  eft 
compofée  de  deux  régies  perpendiculaires  l’une  à 
l’autre.  Quand  ces  régies  font  mobiles  autour 
d’un  clou  ,  on  l’apelle  une  fauffie  équerre. 

Equerve ,/.  fi.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne 
dans  la  Manche  à  la  jondion  de  deux  pièces  de 
bois  ,  mifes  dans  un  vaiffeau  l’une  à  côté  de  l’au¬ 
tre.  C’eft  ce  qu’on  apelle  ailleurs  Empâture.  (  Les 
genoux  &  les  varangues  font  équervés  les  un^ 
avec  les  autres  ,  au  moins  de  quatre  pieds.  ) 

Équestre  ,  adj.  [  Equejlris.  3  De  Chevalier; 
(  Statue  équeftre.  Fortune  equôftre.  C’étoit  ung 
ftatuë  de  la  Fortune  à  cheval.  Abl.  Tac. 

La  Reine  des  Citez  dans  fa  vafle  étendue 
N’aura  rien  qui  ne  cède  à  ce  double  ornement  J 
JdEqueJlre  en  eft  encqfe  à  fon  commencement. 

La  Font.  ) 

O 
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É q  ui  an  g  EE,adj.  [  Æquiangulus.  j  Terme  de 
Géométrie.  Qui  a  les  angles  égaux.  (  Une  figure 
régulière  effi  équilatére  &  équiangle.  C’eft-à- 
dire  ,  tous  fies  cotez  font  égaux  ,  &  tous  fies  an¬ 
gles  font  auffi  égaux.  Port-Royal  ,  nouveaux  élé- 
mens  de  Géométrie  ,  1.  12.  art.  10.  ) 

ÉQUIDISTANT,  ANTE,  adj.  [ Æquidijlans , 
<eque  dijlans.  ]  Terme  de  Géométrie.  Qui  effi  égale¬ 
ment  diffant  d’une  chofie  à  laquelle  il  a  relation. 

(  Les  lignes  parallèles  font  équidiffantes.  ) 

Équignettes,  ou  Équilles  de  giroiiettes. 
Petits  bois  qui  fervent  à  tenir  le  haut  &  le  bas 
des  giroiiettes. 

Équilatéral  ,  ale,  adj.  [ ÆquilaterusQ 
Terme  de  Géométrie  ,  qui  fe  dit  des  figures  de 
Géométrie  ,  &  qui  lignifie  qui  a  tous  fes  côte ç 
égaux.  Triangle  équilatéral.  Pentagone  équilaté¬ 
ral.  )  On  dit  auffi  ,  équilatére  en  ce  fens.  (  Une 
figure  régulière  effi  équilatére  &  équiangle.  Port- 
Royal  ,  Géométrie.  ) 

Équilibre,  f.  m.  [  ÆquiUbrium.  3  Pareil 
poids.  Poids  qui  en  égale  un  autre.  (  La  balance 
effi  en  équilibre.  Les  corps  liquides  fe  mettent 
toujours  en  équilibre  ,  s’ils  ne  font  point  retenus 
d’ailleurs.  ) 

*  Équilibre.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  ,  des  cho- 
fes  dont  on  ne  confidére  pas  la  pefanteur  ,  mais 
le  mérite  ,  le  pouvoir,  &c.  (Ainfil’on  dit  que 
deux  Puiffiances  font  en  équilibre ,  quand  on  croit 
que  l’un  des  Etats  effi  auffi  puiffant  que  l’autre. 

La  paix  effi  la  plus  affurée  quand  les  Puiffiances 
voifines  font  en  équilibre.  )  On  parle  auffi  de 
l’équilibre  des  humeurs  dans  le  corps. 

Équilibre.  Terme  de  Théologie  Scholaffiique. 
Les  Théologiens  admettent  dans  la  volonté 
humaine  un  équilibre  de  pouvoir ,  qui  effi  un  vérita¬ 
ble  pouvoir  d’agir  ou  de  ne  pas  agir  ,  malgré  l’im- 
preffion  la  plus  forte  de  la  grâce  ou  de  la  cupidité. 
Quelques  Théologiens  modernes  ont  prétendu 
établir  un  équilibre  de  penchant ,  d’attrait  &  de 
force  toujours  fubfiffiant  dans  la  volonté  humaine. 

Un  grand  nombre  de  Savans  Théologiens  ont 
écrit  contre  cette  dernière  efpéce  d’équilibre. 

(8£?'É  quimultiples.  Ce  font  des  nombres 
qui  contiennent  également ,  c’effi-à  dire,  autant  de 
fois  les  uns -que  les  autres  ,  leurs  foûmultiples  : 
ainfi  on  connoit  que  les  deux  nombres  12.  &  6. 
font  équimultiples  par  leurs  foûmultiples  4.  &  2. 
parce  que  chacun  font  foûmultiples  trois  fois. 
Oyt.nam. 

Équinoxe  ,  f.  m.  [  Equinoxium  3  Terme  de 
Géographie.  Égalité  du  jour  &  de  la  nuit.  Il  y  a 
deux  équinoxes,  l’un  au  Printems  ,  lors  que  le 
Soleil  entre  au  ligne  du  Bélier ,  &  l’autre  en  Au¬ 
tomne  ,  lors-qu’il  entre  au  Ligne  de  la  Balance. 

Équinoxial,  ale  >  adj.  [  Æquinoctia- 
lis.  ]  Cercle  équinoxial  ,  ou  l’Équateur,  qui  effi 
l’un  des  grands  cercles  de  la  Sphère.  (Ligne  équi¬ 
noxiale.  Point  équinoxial.  Remarquer  l’entrée 
du  foie  il  aux  points  équinoxiaux.  )  Ce  mot  s’écrit 
auffi  par  un  5? ,  qui  fe  prononce  comme  x.  Rqui- 
noclial. 

Équipage,  y.  m.  [  Apparatus.  3  Ce  qu’il 
faut  pour  équiper  un  folclat.  Tout  le  meuble  d’un 
particulier.  Etat.  Habit.  (  Être  en  bon  ou  en 
mauvais  équipage.  Us  fe  conduilirent  au  Palais 
çn  cet  équipage.  Vaug.  Quint.  I.  4p.  Donner  or¬ 
dre  à  fon  petit  équipage  d’amour.  Le  Comte  de 
Bujjî.  ) 

Equipage.  [  Omatus.  3  Tout  ce  qu’il  faut  à  une 
perfonne  pour  l'équiper  &  l’ajufter  ,  afin  de  pa- 
roitre  félon  fon  rang  dans  le  monde.  (  Un  bel  1  ' 
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équipage  :  un  agréable ,  charmant ,  &  brillant 

équipage. 

Je  vois  d’illuftres  Cavaliers  J 
Avec  Laquais  ,  Carofle  &  Pages  : 

Mais  ils  doivent  leurs  équipages , 

Et  je  ne  dois  pas  mes  fouliers. 

Ligniérc  ,  po'égiei. 

Quand  il  vint  s’établir  dans  fon  gouvernement  3 
Il  avoit  pour  cortège  un  Laquais  feulement , 

Et  pour  tout  équipage  une  méchante  rqfle  , 

Maintenant  fix  chevaux  font  rouler  fon  carofle. 

Bourg.  Efope.  ) 

Équipage,  f.  m.  [  Armamentum  ,  injlrumentumj\ 
Terme  de  Mer.  Ce  font  tous  les  Officiers  Mari¬ 
niers,  les  Soldats  &  les  Matelots  de  quelque  vaif- 
feau.  (  L’équipage  devint  malade,  parce  qu’il  fe 
nourrifl'oit  mal.  L’équipage  fut  attaqué  du  fcor- 
but.  Tout  l’équipage  fit  une  neu vaine  pour  avoir 
un  bon  vent.  La  pêche  qu’on  y  fait  de  la  tortue, 
effi  capable  de  nourrir  un  équipage  de  quatre 
cens  hommes.) 

Équipage  dé Atelier.  C’ èft  tout  ce  qui  fert  pour  la 
conffiruélion,  ou  pour  le  tranfport  des  matériaux. 
C’eft-à-dire,  les  grues,  les  chèvres,  les  crics, &c. 

Équipage  de  pompe.  Cet  équipage  de  pompe 
confifte  dans  toutes  les  pièces  avec  leurs  garni* 
tures. 

ÉQUIPÉE, //[  Machin  atio ,  protervia  ,  fa - 
cinus  temerarium.  ]  Conduite  ridicule.  Foie  entre- 
prife.  (  Faire  une  équipée.  ) 

Équipement,/,  m.  A£fion  d’équiper.  Il 
fe  dit  auffi  de  la  provision  de  tout  ce  qui  effi  né- 
ceffaire  à  la  fubfiffiance  ,  à  la  manœuvre  &  à  la 
fureté  d’un  vaiffeau.  (  L’équipement  d’une  flote 
d’un  vaiffeau.  ) 

É  Q  u  I  P  ER, v. a. [Injlruere,  ornare,  fuppeditarej\ 
Donner  ce  qu'il  faut  à  quelcun  pour  le  mettre  en 
état  d’éxecuter  le  deffein  qu’il  a  pris.  Vêtir  ,  ha¬ 
biller.  Munir  quelque  vaiffeau  de  tout  ce  qui  lui 
effi  néceffaire.  (  Équiper  un  foldat.  Équiper  un 
navire  d’éperon,  de  voiles  &  de  cordages.  Vaug. 
Quint.  I.  io.c.  1.  Équiper  une  flote.  Alb.  Arr.  I. 
y.  Équiper  une  frégate.  Voit.  I.  39.  ) 

f  É  Q  U  I P  O  LL  EN  C  E  ,/.  f.[  Equipollentia.  ] 
Égalité  de  valeur.  L’Équipollence  des  propor¬ 
tions. 

ÉQUIPOLLENTjENTE,  adj.  [  Equipollens , 
cequalis ,  par,  cequivalens.  3  Ce  qui  égale  en  valeur 
une  autre  chofe  ,  à  laquelle  il  effi  comparé. 

fA  L’ÉQUIPOLLENT,  adv.  [ Pro  ratione  9 
pariter.  3  Terme  qui  fe  dit  en  affaires, &  en  prati¬ 
que.  (  Donnera  l’équipollent  ;  c’effi-à-dire,  don¬ 
ner  autant ,  ou  à  peu  près.  ) 

ÉQUIPOLLÉ,  Ée,  adj .[Alternus,alterrta,alter- 
natim  varius.  3  Terme  de  Blafon.  Plufleurs  pièces 
&  parties  de  l’écu  mifes  en  même  rang.  (  Il  porte 
cinq  points  d’azur  équipollezà  quatre  d’argent.  ) 
ÉQUIPOLLER  ,  v.  n.  3  Equivalere  ,  par  , 
fimile,œquale  ejfe.  [  Être  de  pareil  prix  qu’une  au¬ 
tre  chofe  à  quoi  on  la  rapporte. 

Équitable,  adj.,  [ Æquus ,  verus.  3  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  &  de  leurs  aûions.  Il  fignifie, 
juffie  &  raifonnable.  Celui  qui  en  jugeant  adoucit 
la  rigueur  des  loix ,  quoi-qu’il  ne  foit  point  obligé 
d’en  agir  de  la  forte.  (  C’efl:  un  homme  fort  équi¬ 
table.  Adlion  très- équitable.  ) 

ÉQUITABLEMENT,  adv.  [Ex  cequo  & 
bonod] Avec  équité.  (Juger  d’une  chofe  fort  équi¬ 
tablement.  ) 

Équité  ,f.f\Æquitas.  3  Sorte  de  juftice  , 
qui  confiffie  à  réparer  les  défauts  des  loix  ?  &  à 
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iiapléer  à  la  décifion  des  rencontres  particulières 
qu’elles  n’ont  pas  prévues. 

(  Là  régnent  avec  lui  dans  le  même  Palais  , 

L’amour  de  l’équité  ,  l’abondance  Si  la  paix. 

Abé  Régnier.  J 

fÉQüi valant,  (Équivalent.)  \_Pari 
tquivaUns.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  qu’en  terme 
de  Palais.  Parlant  d’afaires.  C’eft-à-dire ,  qui 
vaut  autant.  Qui  eft  d’égale  valeur.  (  Donner  , 
païer  l’équivalant.  ) 

Équivalant.  Terme  de  Finances* 

Équivoque,  f.  f.  £  Vox  anceps  ,  dubia.  ) 
Double  fens.  (  Une  fâcheuife  équivoque.  Il  faut 
éviter  les  équivoques  lors-  qu’on  écrit  ou  qu’on 
parle.  Ufer  d’équivoque.  Parler  par  équivoque.  ) 
M.  Defpreaux  &  le  P.  Grenan  ,  de  la  Dodrine 
Chrétienne  ,  ont  écrit  l’un  &  l’autre  en  vers  con¬ 
tre  la  dodrinedes  équivoques;le  prémier  dans  fa 
douzième  Satire ,  le  fécond  dans  fon  Apologie 
fatirique  de  P  Équivoque.  Quant  au  mot  en  lui- 
même,  M.  Defpreaux  feint  qu’il  ne  fait  pas  quel 
genre  lui  donner.  Il  commence  ainfi  fa  douzième 
Satire  : 

Du  langage  François  bizarre  hermaphrodite  , 

De  quel  genre  te  faire  ,  Équivoque  maudite  , 

Ou  maudit,  car  fans  peine  aux  Rimeurs  hazardeux 
L’ufage  encor  ,  je  crois  ,  laiffe  le  choix  des  deux  ? 

Tu  ne  me  réponds  rien ,  fors  d’ici ,  fourbe  inligne , 
Mâle  aulli  dangereux  ,  que  fémelle  maligne. 

Le  même  Auteur  accufe  ici  avec  raifon  Voitu¬ 
re,  d’avoir  rémpli  fes  Lettres  d’équivoques  &  de 
quolibets  : 

Le  Lecteur  ne  fait  plus  admirer  dans  Voiture, 

De  ton  froid  jeu  de  mots  l’infipide  figure  ; 

C’eft  à  regret  qu’on  voit  cet  Auteur  fi  charmant 
Et  pour  mille  beaux  traits  vantez  fi  juftement , 

Chez  toi  toujours  cherchant  quelque  finefle  aigue, 
Préfenter  au  Lefteur  fa  penfée  ambiguë. 

C’eft  particuliérement  dans  les  épigrammes  qui 
finiflent  par  une  pointe  ,  que  l’on  trouve  beau¬ 
coup  d’équivoques  faufles  ;  en  voici  un  exemple: 

Delifle  ,  ta  fureur 
Contre  ton  Procureur 
Injuftement  s’alume  , 

Celle  d’en  mal  parler  ; 

Tout  ce  qui  porte  plume  j 
Eft  créé  pour  voler. 

La  penfée  eft  vraie, fi  l’ort  a  entendu  parler  des 
oifeaux  :  mais  elle  eft  fauftedans  le  feris  de  l’épi- 
gramme  ,  puifqu’il  n’eft  pâs  vrai  que  Ce  qui  porte 
plume  eft  créé  pour  voler  ,  quand  on  veut  que 

voler  fi  g  m  fie  dérober. 

La  plupart  des  éqûivoqitcS  ,  dit  Vaugeîas  dans 
fa  dernière  remarque,  fe  forment  par  tes  pronoms 
»  relatifs  ,  démonflratifs  ,  &  pofi'efitfs.  Exemple  du 
»  relatif  :  C'ef  le  fis  de  cette  femme  qui  a  fait  tant 
»  de  mal.  On  ne  fait  ft  ce  qui  fe  rapporte  à  fils , 
t>  ou  à  femme  ;  de  forte  que  fi  l’on  veut  qu’il  fe 
»  raporte  à  fils,  il  faut  mettre  lequel  au  lieu  de  qui. 
»  A  l’égard  du  pronom  pofTefiif,en  voici  unexem- 
»  pie  :  U  a  toujours  aimé  cette  perfonne  ,  au  milieu 
7,  de  fon  adverfité ,  ce  fôn  eft  équivoque  ,  car  on 
»  ne  fait  s’il  fe  rapporte  à  cette  perforine ,  ou  à  il 
»  qui  eft  celui  qu’on  a  aimé.  Et  quant  au  démon- 
»  ftratif,  exemple  :  Ce  font  deux  ckofes  que  mal- ai- 
»  fémènt  les  paroles  feront  capables  de  vous  repréfen- 
»  ter  ,  toutefois  puis  quà  faute  de  mieux  ,  je  fuis 
>>  contrainte  de  Us  empldier  ,  vous  me  fere ç  ,  s'il  vous 
,,  plaît ,  cet  honneur  que  de  le  en  croire  ,  &  vous 
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affiirer ,  Monfîeur  ,  qu'entre  celle  que  vôtre  bien-  « 
veillante  a  par  U  pafié  jamais  obligées  ,  &  qu  elle  « 
obligera  jamais  a  i  avenir ,  il  n'y  en  a  pas  une  à  “ 
•qui  je  ne  me  fa  fie  avec  ràijôn  cède!  la  gloire  rf  être  « 
vôtre  bien  humble  J'ervante.  Qui  ne  voit  que  ces  « 
mots  font  une  équivoque  notable  ,  &  qu’il  n’y  « 
a  perfonne  qui  ne  les  entendit  des  paroles  dont  « 
on  a  toujours  parlé  auparavant  ;Et  néanmoins  ils« 
ne  s’entendent  de  rien  moins  que  cela, mais  des  « 
perfonnes  ;  c’eft  pourquoi  il  faut  dire  ,  qu'entre  « 
les  perfonnes.  Les  équivoques  fe  font  aufti ,  « 
quand  un  mot  qui  eft  entre  deux  autres  fe  peut  « 
raporter  à  tous  les  deux,  comme  en  cette  pé-  « 
riode  d’un  célébré  Auteur:  Mais  comme  je  pafie -  « 
rai  par  dejfus  ce  qui  ne  fert  de  rien  ,  au  (fi  veux-je  « 
bien  particuliérement  traiter  ce  qui  me  JembUra  né-  « 
cefiaire.  Le  bien  fe  raporte  à  particuliérement ,  &  « 
n-on  pas  à  veux-je ,  c’eft  pourquoi,  pour  écrire  « 
nettement ,  il  falloit  mettre  ,  aufiî  veux-je  traiter  « 
bien  particuliérement,  Ce.  &  non  pa  s, aujfï  veux-je" 
bien  particuliérement  traiter .Les  équivoques  fe  font<* 
encore  quand  on  met  quelques  mots  entre  ceux  « 
qui  ont  du  rapport  enfemble  &  que  néanmoins  les  « 
derniers  fe  peuvent  raporter  à  ceux  qui  fout  entre  « 
deux  ;  l’exemple  le  va  faire  entendre  ,  comme  « 
fi  l’on  dit:  L'Orateur  arrive  à  fa  fin,  qui  eft  de  per-  « 
fuaderd'urie  façon  toute  particulière.  L’intention  <f 
de  celui  qui  parle  ainfi  ,  eft,  que  ces  mots  ,  d'u-  « 
ne  façon  toute  particulière  ,  fe  raportent  à  ceux-  « 
ci ,  arrive  à  fa  fin  ;  &  comme  ils  font  placez  ,  il  « 
femble  qu’ils  fe  raportent  à  perfuaderfû  faudroit  « 
donc  dire  ,  L’Orateut  arrive  d'une  façon  toute  « 
particulière  ,  à  fia  fin  ,  qui  efi  de perfuader.  Autre  « 
exemple  :  Ne  pouvant  aller  à  Saint  Germain  fitôt  « 
que  je  défirois  ,  pour  une  afaireque  m  efl  juive  nul.  « 
On  ne  fait  s’il  veut  dire  qu  il  lui  étoit  furvenu  « 
une  afaire  pour  laquelle  il  défiroit  aller  à  Saint  <* 
Germain,  ou  bien  qu’il  ne  pouvoit  aller  à  Saint  « 
Germain ,  à  caufe  d’une  afaire  qui  lui  eft  furve-  « 
nue.  Si  au  lieu  de  pour  une  afaire,  il  eût  mis  à  « 
caufe  dé  une  afaire  ,  il  eût  levé  l’équivoque  ». 

*  Équivoque.  [  Dubium,  erroré\  Méprife,  erreur. 

(  Il  eft  tombé  dans  une  plaifante  équivoque.  ) 

Equivoque  ,  adj .  [  Æquivocus  ,  ambiguus  ,  du- 
b iu s.  ]  Qui  renferme  une  équivoque.  )  Mot  équi¬ 
voque.  Signes  équivoques.  Génération  équi\ 
voque.  ) 

Équivoque ,  adj.  On  donne  cette  Epithète  aux  J 
fignes  qui  peuvent  convenir  à  plufieurs  mala¬ 
dies  ,  &  qui  n’en  caraélérifent  aucune. 

•J*  Équivoque,  ée  ,  adj.  [  Ambiguus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  la  Poëfic  Françoife  ,  qui 
fe  faifoit  du  tems  de  Clément  Marot;  c’eft- à  dire, 
qui  contient  un  double  fens.  (  Vers  équivoque.  ) 

j-  Équivoquer,  n.  [  Ludere  in  ambiguo .]  Plai- 
fanter  en  faifant  des  équivoques.  (  Les  beaux 
efprits  du  petit  peuple  font  gloire  a  equivoquer  à 
tout  propos.  ) 

j-  *  S' équivoquer.  ,  v.  r.  [  Aberrare,  hallucinari.  ] 
Se  tromper.  (  Il  s’équivoque  louvent.  Je  me  fuis 
un  peu  équivoqué. 
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Érable  m*  [  Acer.  ]  Il  y  a  de  plufieurs 
efpéces  d’érabie.  L’un  qu’on  apelle  érable  commun, 
ou  érable  de  plaine  ,  &  l’autre  ,  érable  de  mon¬ 
tagne.  E  érable  commun,  a  le  bois  blanc  &  plein  oe 
veines  ;  P  érable  de  'montagne  eft  un  grand  arbre 
qui  a  le  bois  fort  dur  ,  &  qui  fleurit  jaune.  Les 
feuilles  &  les  fruits  de  cet  arbre  font  aftringens. 
En  Canada ,  il  en  fort  une  liqueur  douce  -au 
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goût  ;  &;  lorfque  cette  liqueur  eft  évaporée  ,  il 
■en  relie  un  lucre  gris ,  qui  a  le  goût  de  lucre  or¬ 
dinaire.  Quelques  uns  l’apellent  Manne  d'Erable. 

*}•  Érafler, v.  a.\_  Perfringere.  ]  Terme  du 
Peuple ,  pour  dire ,  diviler  ,  ou  déchirer  la  peau 
avec  quelque  choie  d’aigu.  (Les  grifes  d’un  chat, 
les  épingles  éraflent  la  peau.  ) 

*  ÉRAFLURE,/  f  [ Cutis perjiriclœ  dolor ,  vulnusé] 
Déchirure  ,  ou  petite  plaie  qui  fe  fait  fur  la  peau 
par  quelque  chofe  de  pointu  ,  mais  qui  ne  péné¬ 
tre  point.  Les  grifes  d’un  chat ,  les  épingles  font 
des  éraflures  fur  les  mains  ce  fur  le  vifage.  On 
dit  d’une  épée  qui  n’a  pas  pénétré  ,  qu’elle  a  fait 
une  éraflure  ,  &  non  pas  une  plaie.  ) 

É  R  A  G  E.  Vieux  mot  qui  lignifie  race.  Ra¬ 
belais  :  Et  dit-on  ,  qu'un  Bourbonnais  encore  dans 
l'érage. 

Éraillé  ,  adj.  [  Divarkatus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  yeux.  (  Un  oeil  éraillé.  Il  a  lé  oeil  éraillé. 
C’eli  à-dire  ,  que  c’eft  un  œil  qui  n’eft  pas  rete¬ 
nu  tout-à-fait  des  paupières ,  &  dont  les  coins 
élargis  font  un  vilain  éfet.  ) 

Éraillement,/,  m.  Renverfement  de  la 
paupière  inférieure. 

Érailler,v.  a.  [  Difiendere.  [  Tirer  avec 
effort  une  toile  ou  une  étofe ,  en  telle  forte  que 
les  fils  s’en  réparent  &  fe  relâchent.  (  La  gafe  eft 
fujette  à  s’érailler.  ) 

Éraillure,//  [Dijlenjio.  ]  Endroit  d’une 
étoffe  qui  a  été  éraillée ,  ou  qui  a  fouffert  quel¬ 
que  violence ,  laquelle  a  féparé  fon  tiflù  en  long 
ou  en  large. 

Érain,  (Airain,)/,  m.  [  Æsé\  Sorte  de 
cuivre.  (  Bon  érain.  ) 

ÉRATER,  v.  a.  [  Lienem  adimere  ,  excitare  , 
exporrigere.  ]  C’eft  ôter  la  rate  ou  éveiller  quel- 
cun  qui  cfl  niais  &  flupide  ,  mélancolique  ,  le 
rendre  gai  alerte.  Cet  enfant  efl  bien  ératé. 
J’ai  oiii  dire  à  quelques-uns  ,  dératé. 

Érat  o  ,  /./  C’efl  le  nom  d’une  des  neuf 
Mufes.  Elle  préfide  aux  poëfies  Lyriques. 

Éravai,/  m.  Elpéce  de  petit  Ricinus  de 
l’Amérique ,  dont  la  femence  efl  menuë.  Elle  efl 
fort  purgative  ,  &  propre  pour  l’hidropifie  ÔC 
l’apoplexie. 

E  R  E, 

Ère,/./  [  Æra.  ]  Terme  dô  Cronologie. 
C’efl:  ce  qu’on  apelloit  autrefois  Époque .  Maniè¬ 
re  de  compter  les  années  ,  introduite  par  les 
Efpagnols  ,  dont  l’Ére  efl  plus  ancien  de  trente- 
huit  ans  que  l’Ére  Chrétienne.  L’Ére  des  Maho- 
metans  s’apelle  Egire  ou  fuite  de  Mahomet. 

gz*'  Ere.  Terme  d’ AJlronomie  &  de  Cronologie , 
qui  a  pour  finonimes  ,  Époque ,  Êgire.  Ce  font 
(félon  Ozanam)  certains  momens  de tems, fixez, 
déterminez  &  arrêtez  ,  d’où  les  Aflronemes 
commencent  à  compter  les  mouvemens  célefles, 
en  fuppofant  que  l’aftre  occupoit ,  en  ce  moment 
de  tems  ,  un  certain  point  du  Ciel ,  duquel  en- 
fuite  on  tire  fon  mouvement  antécédemment,  ou 
conféquemment  ,  par  le  moïen  des  Tables  Aflro- 
nomiques  ,  qui  fuppofent  toujours  un  certain 
tems  ,  comme  un  principe,  &un  chef,  d’où  com¬ 
mence  la  fuputation  à  l’égard  d’un  certain  lieu  de 
la  terre. Ces  Époques  ont  été  apel!ées/re,à  caufe 
peut-être  que  l’on  marquoit  les  tables  de  compte 
avec  de  petits  clous  d’érain  ;  elles  font  aufîi  apel- 
\ées Racines, parce  que  comme  les  plantes  croiffent 
fur  leurs  racines  ,  ainfi  la  fuite  des  tems  croît  fur 
ces  époques.  Selon  d’autres ,  &:  peut  -être  félon 
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l’opinion  la  plus  commune  ,  ce  mot  efl  Arabe ,  & 
vient  déArach,  ou  Erach ,  qui  fignifie  qu’on  a  fixé 
le  tems.  Quant  au  mot  Époque ,  voiez  Époque. 

Érecteur.  [  Ereclor.  ]  Terme  dé  Anatomie.  ] 
Mufcles  de  la  verge  qui  fervent  à  fon  éreélion,  &: 
qui  prennent  leur  origine  de  l’ifchion.  (  Le  clito¬ 
ris  dans  les  femmes  a  aufîi  deux  mufcles  érec- 
teurs.  ) 

Érection,//.  Terme  de  Médecine.  Il  vient 
du  Latin  éreclio.  Prononcez  en  François  éreccion. 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  parties  naturelles  de 
l’homme.  (  L'ére&ion  de  la  verge.  ) 

Érection.  [  Injlitutio.  ]  C’eft  lorfque  pour  des 
raifons  particulières  ,  le  Roi  affeüe  un  titre  glo¬ 
rieux  à  une  terre  ,  ou  à  une  perfonne.  (  Cette 
éredion  d’un  nouveau  Comte  diminuera  de  beau¬ 
coup  la  charge  de  Sénéchal.  Patru ,  Plaid.  7. 
Éredion  d’un  Évêché.  ) 

ÉREINTER,  v.  a.  [  Renes  frangere  ",  delumba- 
re  ,  opprimere ,  atterere  ,  obterere.  ]  C’eft  rompre 
les  reins  ,  ou  gâter  une  plume  en  l’apuïant  trop 
fur  le  papier  On  le  dit  dans  le  fens  figuré,  quand 
on  efl  accablé  d’un  trop  grand  poids. 

ÉrÉMITIQUE,(HÉRÉMITIQUE)  adj. Vie 
érémidque.  Se  dit  de  la  vie  que  mènent  les  Ermites 
ou  Sohtaies  ,  par  opofition  à  la  vie  cénobitique , 
qui  efl  celle  des  Religieux  qui  vivent  en  commun. 

ÉRÉS  IP  ÉL  E,  (ÉRÉSIPELLE  )//[£«- 
fipelas.  C’efl  une  tumeur  contre  nature,  occupant 
la  furface  des  parties  avec  chaleur  ,  avec  rougeur 
&  douleur  caufées  par  une  humeur  bilieufe  na¬ 
turelle.  Deg. 

ÉrethisME,/.  m.  Terme  de  Médecine.  Irri¬ 
tation  &  tention  violente  des  fibres ,  quifurmon- 
te  le  mouvement  naturel  de  leurs  ofcillations, 

ERG. 

Ergo.  Terme  d  ç  Logique  x  tiré  du  Latin  ,  qui 
fait  la  conclufion  d’un  argument ,  &  qui  fouvent 
efl  pris  pour  l’argument  même.  (  C’eft  un  vrai 
pédant ,  &  qui  fâns  ceflé  nous  importune  par  fes 
ergo.  J 

j£jùE R  G  O  G  l  u.Expreflion  dont  en  fe  fert  lors 
qu’un  raifonnement  ne  conclut  rien.  La  dernière 
partie  d’un  argument  commence  par  ergo  ;  on  y 
a  ajouté  glu  ,  ou  gluc  ,  qui  ne  veut  rien  dire. 

È  R  G  O  T  ,  /.  nu  [  Unguis  pofticus  ,  calcar.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  coqs ,  des  poules  ,  des  chapons  , 
des  alouettes  ,  &  de  quelques  autres  oileaux. 
C’efl  un  petit  morceau  de  corne  en  forme  de  cro¬ 
chet  ,  qui  efl  derrière  le  pié  du  coq  ,  ou  de  l’oi- 
feau.  (Un  gros  ergot.  )  Il  fe  dit  aufîi  des  che¬ 
vaux.  Voiez  Ménage  dans  fes  Origines. 

Ergot ,  grain  allongé  en  forme  d’Ergot  de 
coq  ,  de  couleur  noire  ou  tannée  ,  qui  croît  dans 
les  épis  de  feigle.  On  dit  du  feigle  ergoté.  Dans 
la  Sologne  ,  &  en  plufieurs  autres  endroits  ,  on 
trouve  des  champs  chargés  d’Ergot.  Certains  épis 
en  portent  jufqu’à  fix  ou  fept.Onaflùre  que  le  feigle 
ergoté  vient  des  pluies  trop  frequentes  dans  le  tems 
de  la  fleur  ,  qui  fe  corrompt ,  &  produit  ce  mau¬ 
vais  grain  ,  fur-tout  dans  les  terres  naturellement 
humides  ,  &  où  les  eaux  croupiflent  durant  Thy- 
ver.  Quand  il  fe  trouve  une  certaine  quantité  de 
cet  ergot  broïé  avec  le  feigle  il  produit  le  feorbut 
&  d’autres  maladies  trés-d  angereufes  &  fouvent 
mortelles  ,  à  ceux  qui  mangent  du  pain  fait  avec 
cette  farine.  Voiez  fur  cela  une  Lettre  cuneufe, 
&  où  l’on  fait  des  obfervations  ,  pour  prévenir 
les  mauvais  effets  de  l'Ergot ,  dans  le  Mercure  de 
France,  Janv.  1748. 
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Ergoté  ,  ErGOTÉE,  adj.  [  Unguibus  talar'ùs , 
calcaribus  injlruclus.  ]  Qui  a  des  ergots.  (  Un  coq 
bien  ergoté.  ) 

On  dit  d’une  perfonne  ,  •{*  *  Elle,  monte  fur  fes 
ergots.  [  Infolentius  fe  ejfert  ;  ]  pour  dire  ,  elle  efl 
en  colère ,  elle  menace  &  parle  fièrement. 

•J*  ERGOTER  ,  v.  n.  \Argutari ,  vitilitigarej]  Ter¬ 
me  de  Colége.  Difputer  fur  des  matières  de  Phi 
lofophie.  Ce  mot  vient  du  mot  Latin  ergo  ,  qui 
lignifie  donc  ,  &  par  lequel  on  conclut  ordinaire¬ 
ment  les  argumens. 

•f*  Ergoteur,/  m\Ineptus  difceptator.fï erme 
bas  &  de  mépris  ,  pour  dire  ,  celui  qui  ergote. 
(  Les  Hibernois  font  des  ergoteurs.  ) 

ER  I. 

Érichton  ,  /.  m.\_  Erichtonius.  ]  C’efl  la 
douzième  conflellation  des  21.  feptentrionales  , 
qu’on  apelle  autrement  le  Chartier. 

É ri  dan.  [  Eridanus.~\  Nom  que  les  Agro¬ 
nomes  donnent  à  la  troifiéme  conflellation  des 
quinze  méridionales.  Les  Poètes  ont  donné  ce 
même  nom  au  fleuve  du  Pô. 

Ériger,  v.  a.  [  Erigere  ,  evehere.  [  Élever  , 
afeéler  quelque  titre  à  quelque  terre.  (  Ériger 
une  terre  en  Duché:  ériger  une  fia  tue  à  un  héros: 
c’efl  au  Pape  à  ériger  les  Évêchez  ;  mais  il  lui 
faut  pour  cela  le  confentement  du  Roi  :  le  Pa¬ 
pe  ne  peut  ériger  une  Églile  en  Cathédrale  ou 
Métropolitaine  fans  le  confentement  du  Prince. 
Févret ,  traité  de  /’ Abus  ,  l.  2 .  ) 

S'ériger ,  v.  r.  [  Se  erigere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes  ,  qui  s’applaudiffant  à  elles-mêmes  , 
prennent  un  certain  air  d’autorité  ,  ou  de  gens 
de  mérite  ,  qui  n’efl  pas  fort  modefte. 


Tsod.  avis  à  Ménage. 


On  le  dit  auffi  des  chofes.  Il  s’érige  une  difpute, 
une  querelle. 

Érigne.  Voyez  Érine. 

Érinacea,//  Plante  difpofée  en  arbrif- 
feau ,  qui  efl  ordinairement  fans  feiiilles.  Ses 
fommités  ,  fes  fleurs  ,  fes  gouffes  ,  fa  racine  , 
font  aflringentes  ,  defîicatives  ,  propres  pour  ar¬ 
rêter  le  cours  de  ventre  &  l’hémorragie. 

ÉrinacÉus  ,  f.  m.  Fruit  des  Indes  ,  bon  à 
manger  quand  il  efl  confît. 

Érine,  /  /  Petit  infiniment  terminé  par 
un  crochet ,  dont  on  fe  fert  pour  élever  &  fou- 
tenir  des  parties  qu’on  veut  diffequer,  découper. 

Érisimum.  Plante  fort  connue  des  Méde¬ 
cins. On  en  fait  une  tifanne  qu’on  allure  être  très- 
excélente  pour  les  maux  de  poitrine  ,  contre  les 
rûmes,  &  même  contre  les  extinèlions  de  voix.  Il 
en  efl  parlé  avantageufement  dans  les  Lettres  de 
M.  Racine  à  M.  Boileau. 

É  R 1  s  s  o  N.  Terme  de  Marine.  Ancre  à  quatre 
bras  dont  on  fe  fert  dans  les  bâtimens  de  bas  bord, 
&  dans  les  galères.  On  l’apelle  autrement ,  gra- 
pin  de  fer.  Académie  Françoife. 

É'R ithroïde,  J',  f.  [Erytroïdes.  ]  Terme 
à’ Anatomie.  La  prémîére  des  membranes  propres 
qui  envelopent  les  teflicules  ;  elle  efl  parfemée 
de  fibres  charnues  du  mufcle  cremafer ,  qui  la  font 
paroître  rougeâtre  ,  d’où  vient  qu’on  lui  a  donné 
ce  nom. 

E  R  M.- 

GP"  E  R  Al  es,  du  Grec  ifpMo  f  ,  lieu  défert 


E  R  M.  E  R  O.  ER  R.  ,  0$ 

&  fans  culture.  (  l’erres  ermes  ,  ermeturts  ,  erma- 
ges.  )  On  trouve  ces  mots  dans  les  Coutumes. 

ErmiN  ÉTÉ  ,  (ErMI nette)//  [ Incurva .  ] 
Outil  de  Ménuifer  ,  fait  en  forme  de  hache 
recourbée  ,  ou  d’aiffete  qui  lui  fert  à  aplanir  êc  à 
unir  le  bois. 

Ermite.  Voïez  H  ermite. 

E  R  O. 

Érosion  ,/./[  Erofo.  ]Terme  de  Médecin é 
Il  fe  dit  de  l’adion  des  corps  &  des  humeurs 
acres  ou  acides  qui  rongent  &  confument  les 
chairs  ou  autres  fubflances  du  corps.  (  L’arfenic 
&  les  autres  poifons  caufliques  font  des  éro- 
fions  aux  inteflins.  ) 

Érotomanie,  /  /  C’efl  la  même  chofe 
que  Délire  érotique.  Voïez  Érotique. 

Érotique,  adj.  [  Eroticus.  ]  Qui  porte  à 
l’amour.  Terme  de  Médecine.  Délire  érotique. 
Une  efpéce  de  mélancolie  qu’un  véritable  amour, 
qui  va  jufqu’à  l’excès  ,  fait  contra&er  ,  &  qui  fe 
guérit  à  peu  près  comme  les  autres  mélancolies. 
Acad.  Fr.  Livre  érotique  ,  livre  qui  traite  de 
l’amour. 

E  R  R. 

E  rJr  a  m  e.  Efpéce  d’amende  coutumière  , 
dont  il  efl  fait  mention  dans  les  Coûtumes  de 
Clermont  &  de  Valois. 

Errant.  Voïez  Errer. 

Errant,  Errante,  adj.  Ce  mot  vient 
du  Latin  errans ,  &  fignifîe  qui  va  çà  &  là  , 
qui  court  de  tous  cotez.  (Vous  êtes  toûjours 
errant  &:  vagabond ,  expofé  aux  embûches  de 
vos  ennemis.  Abl.  Luc.t.i.  C'ejl  un  Juif  errant; 
c’efl- à  dire ,  que  c’efl  un  homme  qui  va  fans 
ceffe  de  côté  &  d’autre.  Une  étoile  errante ,  c’eft 
une  étoile  qui  n’ell  pas  fixe ,  ou  une  planète. 
Les  peuples  errans  ,  ce  font  des  peuples  qui  n’ont 
point  de  demeure  fixe. 

De  nos  défirs  errans  ,  rien  n’arrête  le  cours  , 

Ce  qui  plaît  aujourd’hui ,  déplaît  en  peu  de  jours. 

Saint  Evremont.  ) 

Errata,  f.  m.  [  Menda.  ]  Terme  d’impri¬ 
meur.  Petit  endroit  à  la  fin  du  livft  ,  où  l’Auteur 
corrige  les  fautes  qui  fe  font  gliffées  ,  en  impri¬ 
mant,  dans  le  corps  du  livre.  (  Faire  l’errata  d’un 
livre.  ) 

Erratique,  adj.  Irrégulier  ,  déréglé.  On 
apelle  fièvre  erratique  ,  une  fièvre  qui  ne  garde 
aucun  ordre  ,  aucune  régie  dans  le  retour  de  fes 
accez. 

■f  Erre  ,/./  [ Iter  ,  via  ,  gradus  celer  ,  vefli- 
gia.  ]  Ce  mot  veut  dire  ,  route  ,  chemin  ,  hâte  ; 
mais  il  efl  un  peu  vieux, &  il  ne  fe  dit  guère  qu’en 
cette  phrafe ,  qui  femble  confacrée  :  Aller  grand? - 
erre  ,  [  grandire  gradus  ,  ]  pour  dire ,  aller  grand 
train. 

!$*>■  Marot,  Temple  de  Cupido  : 

Sa  grand  bonté  me  fit  aller  grand'  erre. 

Villon  ,  Balade  : 

Pourveu  s’il  rencontre  en  fon  erre 
Madamoifelie  au  neztortu. 

En  fon  erre ,  en  fon  chemin ,  le  mot  efl  hors 
d’ufage. 

Erre  ,  fe  dit  en  termes  de  Marine ,  de  l’aîure 
d’un  vaiffeau. 
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Erres  au  pluriel  n’eft  d’ufage  que  dans  le  figu¬ 
ré.  Suivre  les  erres  ,  marcher  fur  les  erres  de 
quelcun  ,  c’eft- à-dire  ,  tenir  la  même  conduite 
que  lui.  ) 

Erres  ,  f.  f.  pl.  [  Vefiigia.  ]  Terme  de  Chajjc. 
Traces:  veftiges.  (  Suivre  les  erres  ,  c’eft-à-dire, 
les  traces  du  gibier.  ) 

ÿErrement,/.w.  Terme  de  Palais.  C’eft 
la  dernière  procédure  d'un  procès  ,  le  dernier 
état  d’une  afaire.  Il  eft  plus  en  ulage  au  pluriel , 
qu’au  fingulier.  (Reprendre  les  derniers  erremens 
d’un  procès. 

Erremens,/  m.plur.  Il  n’a  d’ufage  que  dans 
le  figuré  ,  reprendre  fes  premiers  erremens  ,  c’cft- 
à-dire, revenir  à  fa  première  conduite.  Il  eft  plus 
ufité  que  erre. 

(  *  Sans  errer  en  vain  dans  ces  vagues  pro¬ 
pos.  Def préaux ,  fat.  4. 

Tantôt  un  livre  en  main . errant  dans  les  prairies , 
J’ocupe  ma  raifon  d’utiles  rêveries. 

Defpr.  ) 

Errer,  v.  ri.  Ce  mot  vient  du  Latin  errare  , 
vagari ,  C’eft  aller  çà  &  là.  Courir  de  côté  & 
d’autre.  (  Errer  de  Province  en  Province  :  errer 
dans  les  bois.  ) 

La  remarque  de  Chevreau  fur  ces  vers  de 
Malherbe  me  paroit  importante  : 

Certes ,  l’autre  foleil  d’une  erreur  vagabonde 

Court  inutilement  par  fes  douze  maifons. 

Encore  que  nous  difions  ,  les  étoiles  errantes  , 
nous  ne  difons  pourtant  point ,  l'erreur  des  étoiles. 
Erreur ,  eft  proprement  en  nôtre  Langue  ,  une 
faujje  opinion.  On  dit  encore  ,  opinion  erronée. 

Errer.  [ Decipi ,  falli  ,  errare.']  Faillir  ,  manquer, 
fe  tromper  *  être  dans  l’erreur.  (  Il  eft  fujet  à 
errer  :  il  erre  quelquefois.  ) 

Erreur.  [Error.]  En  général,  l’erreur  eft 
la  non  conformité  ,  ou  l’opofition  de  nos  idées 
avec  la  nature  &  l’état  des  chofes.  L’Erreur 
confidérée  par  raport  à  fon  objet ,  eft  ou  de 
droit  ou  de  fait ,  fuivant  qu’on  fe  trompe  ,  ou 
fur  la  difpofition  d’une  loi ,  ou  fur  un  fait  qui 
n’eft  pas  bien  connu.  Par  raport  à  fon  origine  , 
l’Erreur  eft  vincible  ou  invincible ,  félon  qu’on 
peut  s’en  dégager  ou  qu’on  n’a  pas  de  moïens 
d’en  fortir.  Eu  égard  à  fon  influence  fur  telle 
aéfion  ou  telle  affaire ,  elle  eft  effentielle  ou  acci¬ 
dentelle. 

Erreur  ,  f.  f.  [  Error.^]  Sorte  d’héréfie  :  mé- 
prife  ,  vifton ,  folie.  (  Être  dans  l’erreur.  C’eft 
une  erreur  fort  grande  &  fort  conftdérable. 
Tomber  dans  l’erreur.  Abl.  Je  me  riois  de  mes 
erreurs  paffées.  Voit .  poéf  Profitons  de  l’erreur. 
Mol.  Ecole  des  maris  ,  a.  j.  fc.  7. 

Je  fai  fur  leurs  avis  corriger  mes  erreurs  ; 

Et  je  mets  à  profit  leurs  malignes  fureurs.  . 

Defpr.  épit.  y. 

L’endroit  où  le  mena  fa  bizare  avanture  , 

Clair  de  ruifieaux  &  fombre  de  verdure  , 

Saififfoit  les  efprits  d’une  fecréte  horreur  , 

La  fimple  &  naïve  nature 
S’y  faifoit  voir  &  fi  belle  &  fi  pure  , 

Que  mille  fois  il  bénit  fon  erreur. 

Perr.  Grifelidis.  ) 

Être  imbu  d’une  erreur  ,  revenir  d’une  erreur. 

Erreur  de  calcul.  Terme  d’ Arithmétique.  Erreur 
de  compte.  Faute  commife  dans  une  fuputation. 
Nous  n’avons  qu’une  Loi  dans  tout  le  Droit 


ER  R.  ERS.  ERU. 

Romain  fur  l’erreur  de  calcul  ;  elle  eft  inférée 
dans  le  Code  Juftinien  ,  fous  le  titre  de  errore 
calculi .  La  bonne  foi  ,  une  jufte  ignorance  ,  un 
défaut  de  volonté ,  font  les  fondemens  de  l’aftion 
que  l’on  a  pour  obtenir  la  réparation  d’une  erreur 
qui  ne  peut  jamais  être  couverte  ni  par  les 
comptes  fuivans  ,  ni  par  une  continuation  de 
commerce,  ni  enfin  par  la  réception  de  la  fomme 
que  l’on  a  fixée  par  erreur,  la  vérité  doit  toujours 
prévaloir ,  &  rien  ne  peut  l’étoufer  ,  non  pas 
même  le  terns  ,  parce  que  la  prefeription  étant  la 
peine  de  la  négligence  ,  elle  ne  peut  favorifer 
celui  qui  a  ignoré  fon  droit,  &  qui  par  conféquent 
n’a  pas  négligé  d’agir.  On  peut  aléguer  en  tout 
tems  l’erreur  de  calcul ,  dans  I’apel ,  comme  dans 
la  prémiére  inftance  :  mais  fi  l’on  a  été  débouté 
une  fois  par  un  jugement  définitif,  de  fa  demande, 
on  ne  peut  plus  l’aléguer  fur  le  prétexte  de  quel¬ 
ques  nouvelles  preuves  que  l’on  a  recouvrées  : 
la  J^oi  l’a  ainfi  décidé.  Quant  aux  tranfa&ions 
paffées  fur  l’erreur  de  calcul ,  elles  produifent 
une  fin  de  non  recevoir  ,  certaine.  Au  refte  , 
l’erreur  doit  être  certaine  &  bien  vérifiée  par  les 
livres  des  Parties ,  qu’elles  font  obligées  de  repré-, 
fenter ,  fi  ce  n’eft  lorfqu’il  y  a  eu  un  arrêté  de 
compte  ;  car  en  ce  cas  ,  il  faut  que  celui  qui 
alégue  l’erreur ,  l’établiffe  par  d’autres  titres. 
Enfin,  on  peut,  après  avoir  examiné  les  comptes 
refpe&ifs  ,  renoncer  à  toute  révifîon  de  compte  , 
erreur  de  calcul  &  omijjion  de  parties,  en  déclarant 
que  l’on  entend  que  le  préfent  arrêté  de  compte 
tienne  lieu  de  compte  final. 

Érrhines,/.  f.  [ Errhina .  ]  Terme  de 
Pharmacie.  Remèdes  qu’on  prend  par  le  nez , 
pour  purger  les  humiditez  du  cerveau ,  comme 
bétoine  ,  tabac  ,  ellébore ,  irris.  Acad.  Franç . 

Erroné,  Erronée,  adj.  [  Erroneus  ’ 
implicatus  ,  imbutus  errore.]  Faux,  qui  tient  de 
l’héréfie  :  qui  tient  de  l’erreur.  (  Opinion  erro¬ 
née  ;  celui  qui  juge  ,  qui  opine  fur  un  fondement 
erroné,  ne  juge,  ni  n’opine  ,  Patru ,  plaidoyé  /i.  ) 

Erronément,  adv.  [  Erronà.  ]  D’une 
manière  errorinée.  (  Sur  des  faits  erronez ,  les 
Souverains  Pontifes  ont  erronément  prononcé. 
Patru  ,  plaid.  i5.  ) 

ERS. 

Ers,  f.m.  Sorte  de  légume,  dont  le  grain 
eft  rond.  On  l’apelle  en  Latin  ervum.  Il  y  en  a  de 
deux  efpéces. 

Erses,  ou  E  tropes  d'afuts.  Terme  de  Marine. 
Ce  font  des  Erfes  avec  des  coffes  ,  qui  font 
paffées  au  bout  du  derrière  du  fond  de  l’afut  du 
Canon  ,  où  l’on  croque  les  palans. 

Erfe  de  poulie.  C’eft  une  une  corde  qui  entoure 
le  moufle  de  la  poulie ,  &  qui  fert  à  l’amarrer. 

E  R  U. 

f  Érucir  ,  vieux  terme  de  chaffe  ;  le  Cerf 
érucit  quand  il  prend  un  bâton  en  fa  gueule  ôc  le 
fuce  pour  en  avoir  la  liqueur. 

Érucago.  Plante  qui  croît  en  Languedoc. 
Elle  eft  incifive  ,  atténuante  ,  propre  pour  raré¬ 
fier  la  pituite  du  cerveau  &  pour  faire  éternuer. 

Éructation  ,/.  f.  Èxcrétion  de  rots, 
ou  éruption  de  ventofités  de  l’eftomac  par  la 
bouche  ,  avec  un  bruit  défagréable. 

Érudit  ,  f.  m.  [  Eruditus.  ]  Inftruit,  éclairé, 
favant.  Mais  ce  terme  fe  prend  plus  fouvent  en 
mauvaife  part  3  ou  fe  dit  en  raillant. 
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Je  yeux  vous  rendre  beaux  efpritJ  , 

Non  pas  de  ces  vils  érudits  , 

Ni  de  ces  efprits  fubalternes  , 

Qui  ne  pourront  pemer  qu’on  n’ait  penfé  pour  eux. 

8  mm.  Boëtt.  de  Pand.  Ad.  a.fc.  13. 

Avant  de  fe  rendre  érudit , 

Se  mettre  au  fait  de  fa  patrie  , 

Sçavoir  Paris  avant  Madrid  , 

Sçavoir  l’Europe  avant  l’Afie  , 

Voilà  le  bon  efprit. 

Connoître  le  peuple  Antipode  , 

Sans  favoir  où  Londre  eil  piacé  ; 

Dans  l’Hiftoire  Grecque  verle  , 

Sur  la  nôtre  eftre  à  l’Abéce  , 

.Voilà  l’efprit  à  la  mode. 

Pannarl  3  Merc.  de  Janv.  1749. 

Érudition,/,  /  [ Eruditio.']  Prononcez 
en  François  erudicion.  Savoir  ,  Doctrine,  Sience. 
(  Il  y  a  dans  ce  traité  une  profonde  érudition. 
C’efl  un  homme  d’une  grande  érudition.  Il  efl 
illullre  par  fon  érudition.  ) 

Érugineux  ,  adj.  Qui  tient  de  la  rouille  de 
l’airain  ,  ou  qui  lui  reffemble.  On  apelle  bile  éru- 
gimufe ,  une  bile  verte  &  acre  ,  de  couleur  de 
verd  de  gris. 

Éruption,//.  Terme  de  Médecine,  qui 
lignifie  i°.  une  évacuation  fubite  &  abon¬ 
dante  de  quelque  matière  liquide  ,  z°.  une  fortie 
<le  taches ,  de  pullules  ,  de  boutons  à  la  peau. 

E  R  Y. 

ÊryngiuM.  Plante  qu’on  apelle  autrement 
panicaud  ÔC  chardon  &  roland.  Acad.  Fr. 

ErysimuM.  Plante  qui  croît  près  des  jardins 
&  des  villes  ,  parmi  les  vieilles  mafures  ,  &  qui 
fert  à  la  jauniffe  &  aux  Etatiques.  On  l’apelle 
autrement  iris ,  ou  fynapi  fylvefre.  Acad.  Fr. 

E  S. 

Ès  Prépofition  ,  qui  flgnifîe  dans  ,  en,  aux  ; 
mais  elle  ne  fedit  prefque  plus  férieufement  qu’en 
cette  façon  de  parler,  maîtres  es  arts ,  qui  efl  ufitée 
dans  l’Univerfité  de  Paris  ,  &  d’autres  Univer- 
fitez.  (  Il  fe  prépare  pour  être  maître  és  arts.  Il  efl 
reçu  maîtres  és  arts  ,  &c.  Cette  prépofition  és  fe 
dit  encore  quelquefois  parmi  les  Notaires.  Il  efl 
obligé  par  un  aile  paiTé  és  études  des  Notaires. 
La  même  prépofition  és  efl  en  ufage  ,  lorfqu’on 
écrit  &  qu’on  parle  en  riant ,  &  cela  dans  les 
ouvrages  comiques ,  ou  galans ,  &  imitant  le 
Hile  des  Notaires. 

Fait  ainfi  que  deflùs  és  études  d’Erice, 

Préfens  à  cet  écrit  Alcandre  &  Bérénice.) 


@0"  Esbies.  Voïez  Daraifes;  c’efl  la  même 
chofe. 


E  S  Ci 


fEsCABEAU,//rc.  [  Scabellum.  ]  Siège  de 
bois  affez  haut ,  élevé  fur  quatre  pies.  On  ne  fe 
fert  plus  guère  ni  d’efcabelle  ni  d’efcabeau, excepté 
chez  les  Cabaretiers  ,  &  dans  les  villages. 

f  E  s  c  A  B  E  L  L  E ,  /  /  Efcabeau.  (Ma  chambre 
efl  petite ,  à  peine  fufït-elle  pour  un  lit,  une  table, 
avecunee(cabe\\e.Defmarais,vifîonnaire,a.4-fc  4.) 

EscaBÉLON,  (EscaBLON,)  f  m.  [Scamillus. ] 

Terme  d’ ArchiteUufe.  Piédeflal  fur  lequel  on  met 


ESC.  ut 

des  huilés,  dans  les  cabinets  ou  dans  les  galeries  ; 
il  efl  haut  de  trois  pies ,  &  va  en  diminuant  par  le 
bas  ;  il  efl  ordinairement  de  marbre  ou  de  bois 
marbré. 

E  s  c  a  c  H  e  ,  //  [  N u ci  frangibulum.  ]  Terme 
d’ Epéronnier.  Sorte  d’embouchure.  (  Une  efcache 
à  bavette  :  une  efcache  à  bouton  :  une  efcache  à 
cou  d’oie.  ) 

Escadre,  /  /  [  Pars  clajjis  ,  miner  clajfis.  ] 
Terme  de  Mer.  Ce  font  plufieurs  navires  enfem- 
ble  ,  bien  munis  ,  en  bon  équipage  &  en  état  de 
combatre  fi  l’ocafion  fe  préfentoit.  (  Une  efeadre 
de  navires.  Il  efl  chef  d’efeadre.  ) 

Escadron,  /  /[  Agmen  eqrtepre  ,  turma, 
equefiris  ]  Ce  mot  fe  dit  proprement  de  la  Cavale¬ 
rie.  C’efl  un  gros  de  Cavaliers  en  état  de  com¬ 
batre.  (  Rompre  ,  défaire  un  efeadron.  )  Nos 
bataillons  font  communément  de  6.  à  700.  hom¬ 
mes  ;  nos  Efcardons  de  150.8  160.  On  a  égard 
au  volume.  Celui  d’un  Cavalier  vaut  celui  de  3. 
ou  4.  ou  5.  fantaflins. 

•j*  Un  efeadron  fourré  de  pédans.  Dzfp.  fat.  8. 
Efeadron  de  plaideurs.  DeJ'p.  Lutrin ,  chant  1. 
Efeadron  coefé.  Perrault  ,  dans  fon  Poème  de 
la  ChafTe  ,  apelle  une  bande  de  canards  ,  un 
efeadron  peureux  : 

Et  le  coup  qu’à  fleur  d’eau  l’on  tire 
Dùperfe  X efeadron  peureux. 


En  parlant  de  l’Eleêlion  des  Papes ,  on  dit  que 
l’efeadron  volant  a  le  plus  de  pouvoir  C’efl  un 
nombre  de  Cardinaux  qui  ne  fuivent  le  parti 
d’aucun  Prince.  ) 

EsCADRONNER,v.  tz.[  Procedere  turmatïm  , 
in  agmen  equeflre  convenire.  ]  Se  ranger  en  efeadron  : 
s’acorder  :  être  d’intelligence. 

fEsCAFE,  f.  f.  [  8  edi  S  ictus  ,  impulfus  ] 
Terme  de  Coiége  de  Paris.  Coup  de  pié  au  eu  : 
coup  de  pié  qu’on  donne  au  baion.  (11  lui  a  donné 
une  bonne  efeafe.  ) 

f  Escafer,v.  a.  [  Pede  icere ,  ferire.  ]  Terme 
de  Coiége  de  Paris.  Donner  des  coups  de  pié  au 
eu.  (  Efcafer  un  petit  écolier.  Il  a  été  bien  efeafé. 
Les  grands  écoliers  efeafent  les  petits.  ) 

Efcafer.  [  Pede  propellere.  ]  Terme  de  Coiége  dé 
Paris.  Donner  des  coups  de  pié  au  balon.  (  Ef¬ 
cafer  le  balon.  ) 

f  E  s  c  a  F 1  g  N  o  N  ,  /  m ,  Puanteur  qui  vient 
du  pié  de  certaines  gens  ,  lors-qu’i!s  ont  trop 
marché  l’été. 

Escalade  ,  f.  f  [  Admotio  ,  appiicatio 
fcalarum  ad  mur  os.  ]  C’efl  l’a&ion  de  monter  avec 
des  échelles  doubles  fur  les  murailles  d’une  ville  , 
pour  entrer  dans  la  ville  à  main  armée. 

Escalader,  v.  a.  [  Admovere ,  applicart 
fcalas.  ]  Monter  à  Pefcalade.  (  Efcalader  une 
muraille.  Abl.  Efcalader  les  monts.  Defmarais  , 
Vijionnaires ,  a.  3  ,fc.  3 .  Efcalader  les  cieux.  Scar.  ) 

Escale,//  Terme  de  Marine.  Faire  efcale 
dans  un  Port ,  c’efl  y  mouiller  ,  foit  pour  éviter 
la  tempête  ,  ou  les  énemis  ,  foit  qu’on  y  veuille 
prendre  langue.  , 

Escalier,  f  m.  [  S  cala  gradûs.  ]  Montée. 
(  Un  efcalier  fort  clair.  Il  faut ,  pour  être  beau  , 
que  les  efcaliers  foient  bien  éclairez.  Vitruve  > 
Abrégé ,  /  p.  ch.  3 .  Il  y  a  de  diverfes  fortes  d  efca¬ 
liers  :  efcalier  à  vis  :  efcalier  dérobé  :  la  rampe 
d’un  efcalier. 

Le  petit  efcalier  qui  conduit  au  jardin  , 

Contre  toute  furprii'e  ofre  un  fecours  foudain. 

Bourf  Efope.  ) 


ï  ï  z  E  S  C. 

E  s  c  A  l  I  N  ,/.  m.  [  Sckelinus.  ]  C’eft  une  pe¬ 
tite  monnoie  d’argent,  qui  a  d’un  côté  un  lion,  & 
de  l’autre ,  les  armes  du  Prince  qui  l’a  fait  fabri¬ 
quer.  L’efcalin  eft  une  monnoie  du  Duché  de 
Luxembourg,  il  a  cours  en  Lorraine,  &  il  y  vaut 
dix  gro«  &  demi,  ou  fept  fous  &  demi ,  monnoie 
de  France.  Il  a  aufli  eu  cours  en  Champagne  , 
mais  à  préfent  il  eft  décrié. 

E  s  c  a  m  o  t  e,/.  m.  \_Subereus  globulus.']  Ter¬ 
me  de  Joueur  d&  gobelets.  Petite  baie  de  liège  qu’on 
prend  fubtilement  entre  les  doigts. 

Escamoter,  r.  a.  [Subereis  globulls  ludere.~\ 
T erme  de  Joueur  de  globelets.  Prendre  fubtilement 
entre  fes  doigts  une  petite  baie  de  liège  ,  pour  en 
faire  quelque  tour. 

"t  Efcamoter .  [  Furari  ,  fubducere,  clepere.  ]  Pren¬ 
dre  ,  voler  adroitement.  (  On  m’a  efeamoté  un 
livre.  ) 

Escamoteur  ,/  m.  [  Fur ,  occultus  preedo , 
graffator.  [  Filou ,  qui  dérobe  adroitement,  qui 
trompe  fubtilement  au  jeu. 

■j*  E  s  C  A  M  P  E  R  ,  v.  n.  [  Fuga  proripere  ,  aufuge- 
re ,  fubducere  fe.  [  Ce  mot  eft  vieux.  Il  fignifioit , 
échaper  &  s’enfuir  vite  &  habilement.  On  dit 
aufli  d’une  manière  très  populaire  :  Ce  banque¬ 
routier  a  fait  d ’  efeampativo  ,  ce  voleur  a  pris  la 
poudre  d 'efeampativo  ou  d 'efeampéte. 

t  Escapade,/.  /  C’eft  lors-que  le  cheval 
s’eft  tranfoorté  malgré  l’Ecuïer.  Cheval  qui  a  fait 
une  efeapade.  ) 

*  Ffcapade ,  f.  f.  Ce  mot ,  au  figuré ,  fignifie 
une  échapée,  une  attion  d’emportement  &  de 
libertinage.  (  Ce  jeune  homme  a  déjà  fait  deux 
ou  trois  efeapades.  ) 

Escape  >/•/[  Scapusj\  Terme  d 'Architecture. 
Partie  de  la  colonne  qui  pofe  fur  la  bâfe  ,  & 
qui  fait  le  commencement  du  fut. 

|EsCARABILLAT,//72.[  Fefiivus,  bilans .] 
Ce  mot  eft  bas  &  tout- à-fait  du  peuple  ;  il  figni¬ 
fie  éveillé  ,  gai ,  enjoué, 

É  scarbi  t,  /.  m.  Terme  de  Marine.  Petit 
infiniment  de  bois  creufé  ,  pour  tenir  de  l’étoupe 
mouillée  ,  &  tremper  les  fertemens  du  calfaft , 
quand  il  travaille. 

EscARBOT,/.m.  [  Scarabeus.  ]  Sorte  d’in- 
fefte  qui  a  deux  ailes  fort  fragiles ,  qui  n’a  point 
d’éguillon  ,  &  qui  vit  de  fiente  de  cheval. 

Escarboucle,/.  f.  [  Carbunculus.  ]  Sorte 
de  pierre  précieufe  qui  brille  plus  ,  &  qui  étin¬ 
celle  plus  que  le  rubis. 

*  Efcarboucle  ,  f  /  [  Carbunculus  tejferarius ,  di- 
flinclus  radias.  ]  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dît  des 
écus  chargez  d’une  pièce  divifée  en  huit  rais  , 
dont  quatre  font  une  croix  ordinaire ,  &  quatre 
la  forment  en  fautoir. 

/  Escarcelle,/ /  [ Crumena feortea. ]  Bourfe. 
(Foiiiller  dansfon  efcarcelle.  La  Font,  fables,  l.  4.) 

Escargot,/./  [  Cochlea.  ]  Sorte  de  lima¬ 
çon  qui  efi  bon  à  manger  l’hiver,  &  qui  eft  cou¬ 
vert  d’une  couverture  blanche  durant  ce  tems-là. 
Les  Provençaux  font  un  ragoût  très  -  mauvais 
qu’ils  apellent  aïoli ,  avec  l’ail ,  l’huile  ,  &  les  ef- 
cargots. 

Escarmouche,//  [  V ditatio,procurfatiof 
leve  prœlium.  ]  Terme  de  Guerre.  Combat  de  quel¬ 
ques  foldats  de  divers  parti.  (  Une  rude  efear- 
mouche.)  Les  Efcarmouches  fe  font ,  dit  Monté- 
cuculi  dans  fes  Mémoires  ,  pour  reconnoître  un 
pofie;  pour  encourager  les  foldats,  les  éprouver, 
leur  faire  voir  l’énemi  ;  pour  faire  des  prifon- 
niers,  &  prendre  langue  ;  pour  gagner  ,  ou  pour 
garder  un  porte  ;  pour  empêcher  la  marche  de 
l’énemi. 


ESC. 

EsCARMOUCHER  ,  v.  n.  [  V îlitarl  , procurfareJ\ 
Terme  de  Guerre.  Faire  quelque  efcarmouche.  (  Ils 
efcarmouchérent  quelque  tems  avec  avantage 
égal.  Abl.  Arr.  ) 

ESCARMOUCHEUR,/.  m.  \V îles  ,  procurfator.’] 
Soldats  qui  efcarmouchent.  (On  a  tué  deux  ou 
trois  de  nos  efcarmoucheurs  .  ) 

Esc  arotiques  ,  adj.  Remèdes  cauftiques 
qui  brûlent  la  peau  U  la  chair.  Ce  mot  eft  aufli 
fubftantif.  ^ 

Escarpe,/./  [  Lorica  interior ,  agger  inti¬ 
mas.  ]  Terme  de  Fortification.  C’eft  la  pente  du 
foffé ,  qui  eft  au  pié  du  rempart.  Voïez  Centref carpe . 

Escarpé  ,  Escarpée  ,  adj.  [  Prceruptus  y 
abruptus.  ]  Il  fignifie  ,  qui  a  une  pente  fort  droite  , 
&  où  il  eft  tres-dificile  ,  ou  prefque  impoflible  de 
monter.  (Un  roc  efearpé  :  une  montagne  efearpée; 
une  falailè  efearpée.  )  Voïez  Efcore. 

Escarpement,/.  /«.[  Clivus ,  declivitas  ; 
crepido.']  Terme  de  Fortification.  C’eft-à-dire  ,  la 
pente.  (  Faire  l’efcarpement  d’un  foffé.  ) 

Escarper,  v.  a.  [  Rupem  ,  &c.  declivem 
facere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  rochers  ,  &  autres  hau¬ 
teurs.  C’eft  couper  &  abatre  les  endroits  par  où 
l’on  peut  monter  ,  &  les  rendre  fi  roides  qu’on 
n’y  puiffe  grimper.  (  Efcarper  un  roche.  ) 

Escarpin  ,/  m.  [  Socculus ,  calceolus  Jimplad, 
rius.  ]  Soulié  découpé. 

Efcarpin  ,  fignifie  aufli  une  efpéce  de  torture  ^ 
de  gêne  pour  ferrer  les  piés.  (  Donner  les  efear- 
pins  à  quelqu’un.  ) 

Escarpolette,//  Jeu  ou  exercice ,  par 
lequel  on  fe  brandille  étant  aflïs  fur  un  bâton 
foûtenu  des  deux  bouts  par  une  corde  pendue  à 
quelque  lieu  haut.  (  L’efcarpolette  eft  un  jeu  d’en¬ 
fant  ,  d’écoliers  &  de  laquais.  )  Voïez  Brandilloire. 

ESCARRE,/.  /  [  Crufia  ulceris  ,  vulneris.  ] 
Terme  de  Chirurgien.  Croûte  qui  fe  forme  fur 
une  plaie  ,  particuliérement  quand  on  a  apliqué 
le  bouton  de  feu  ,  ou  un  cautère.  (  Faire  tomber 
l’efcarre.  ) 

Ef carre.  Avoir  tout  fait  avec  violence  &  fracas,' 
Le  canon  a  fait  une  grande  fearre  dans  ce 
bataillon. 

EsCAVE,  ou  Ange;  Efquaque  ,  efquadrel 
[  Squativa.  ]  Grand  poiffon  de  mer  plat.  Sa  chair 
eft  propre  pour  les  maladies  de  confomption.  Ses 
œufs  arrêtent  le  cours  de  ventre. 

E  s  c  h  a  r  a.  Plante  qui  preffe  une  fubftance 
pierreufe  &  grofliére,  ayant  la  forme  d’une  laitue 
crépée.  Elle  eft  aftringente. 

f  Escient,///;.  Vieux  mot ,  faire  quelque 
chofe  à  bon  efeient ,  c’eft  le  faire  feiemment ,  & 
fachant  bien  ce  que  l’on  fait.  De  là  vient  à  bon 
efeient ,  qui  fignifie  ,  tout  de  bon  ,  fans  feinte. 
(  Je  lui  ai  parlé  à  bon  efeient.  )  Cette  façon  de 
parler  n’eft  plus  que  dans  la  bouche  du  peuple  : 
mais  on  la  trouve  fréquemment  dans  nos  vieux 
livres  françois. 

f  Esclandre,/,  m.  Malheur ,  accident,  qui 
fait  de  l’éclat ,  &  qui  eft  accompagné  de  quelque 
honte.  Cette  affaire  a  çaufé  dans  cette  Ville  un 
grand  efclandre.  On  dit  aufli  ,  faire  efclandre.  Ne 
faites  point  d’efclandre  ;  c’eft-à-dire  ,  ne  faites 
point  de  bruit  fur  telle  chofe  ,  ne  faites  point 
éclater  une  telle  affaire.  Ce  mot  vient  de  Clangere  , 
faire  fonner. 

Esclavage  ,/  m.  [51  ervitus.  ]  Ce  mot  fe 
dit ,  (  Un  trifte  efclavage. 

Quoi  ,  ceder  à  l’amour  ,  quoi  manquer  de  courage  ; 

Quütë.r  ma  liberté  pour  un  rude  eJcUvage  ! 

~Z  Moi» 
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Mon  coeur  devroit  fortir  d’un  fi  rude  efcïavdgê  ‘ 

Mais  ce  foible  captif  n’en  a  pas  le  courage. 

La  Su^  ,  poèf.  ) 

Ës  CLAVE  ,  f.  m.  &  /  [  Servus.  ]  Cé  mot  eft 
mafculin  lorfqu'on  parle  de  l’homme  ,  &  féminin 
lorlqu’on  parle  de  la  femme.  C’eft  la  perfonne 
qui  a  perdu  ou  engagé  fa  liberté  ,  &  qui  n’en 
fauroit  difpofer.  (Un  fidèle  efclave  ,  un  bon 
efclave  ;  une  belle  efclave  ,  une  jolie  efclave ,  une 
efclave  bien  faite.  Les  païfans  &  les  païfannes  en 
Pologne  font  naturellement  efclaves  de  leurs 
Seigneurs. 

Efclave.  Il  eft  quelquefois  figuré  ,  &  dans  ce 
fens  ,  Ablancourt  ,  .Apophtegmes  des  Anciens  , 
p.6oy.  a  écrit  qu’un  Grand  n’eft  pas  efclave  de 
fa  parole  ;  c’eft-à-dire  ,  n’eft  pas  fervilement 
ataché  à  fa  parole.  Gotnbaud ,  épigrammes ,  l.  j. 
ipigr.  29.  dit  ; 

(  Sachez  que  fx  je  fuis  efclave  ; 

Je  le  fuis  de  ma  liberté. 

Vil  efclave  toujours  fous  le  joug  du  péché  , 

Au  démon  qu’il  redoute  ,  il  demeure  ataché. 

Defpr. 

^ËSCL  1 C H  ER.  Ce  terme ,  dans  les  Cou¬ 
tumes  de  Tournai  &  de  Lille  ,  fignifïe  démembrer 
un  fief,  en  retrancher  une  partie.  Ce  que  quelques 
Coutumes  apellent  èclipfer. 

f  Escogrife,  (  Escogriffe,  ) /.  m. 
Manière  d’homme  efcroc,  qui  ne  cherche  qu’à 
atraper  quelque  chofe.  (  Un  grand  efeogrife.  ) 

Escompte.  [  Remtfjîo  pecunice.  ]  Terme  de 
Marchand.  Rabais  que  l’on  fait  fur  quelque  fomme 
de  tant  pour  cent.  (  Faire  l’efeompte.  Régie  d’ef- 
compte.  ) 

Escompter, v.  a  fRemittert pecuniam pro  and* 
cipatd  folutione.  ]  C’eft  diminuer  &  rabatre  fur 
une  fomme’  ce  qu’il  en  faut  rabatre.  (  Efcompter 
l’interet.  ) 

Esc  o  pe RC  HÉ  ,  ff.  Terme  de  Mécanique, 
Machine  qui  fert  à  élever  des  fardeaux  ,  &  qui 
fait  partie  d’un  engin. 

ESCOPETTË  ,  /.  f.  [  Sclopeta  ,  catapulta 
adunca .  ]  Sorte  d’arquebufe  ,  dont  la  Cavalerie 
Françoife  fe  fervoit  fous  le  régne  de  Henri  IV.  & 
de  Loiiis  XIII.  &  qui,  à  ce  qu’on  dit,  portoit  cinq 
cens  pas.  Gala  ,  traité  des  armes ,  1.  4.  chap .  dernier  , 
dit  que  l’efeopette  étoit  longue  de  trois  piés  & 
demi ,  &  que  c’étoit  une  manière  de  Carabine  que 
les  Carabins  portoient  à  l’arçon  de  lafelle,  L'efco- 
pette  eft  hors  d’ufage  ,  &  à  peine  eft-elle  connue 
aujourd’hui. 

On  dit  populairement  d’une  barbe  relevée  & 
recourbée  ,  que  c’eft  une  barbe  à  l’efeopette. 
[  Recurva  barba.  ]  parce-qu’on  prétend  que  l’efeo¬ 
pette  étoit  relevée  par  le  bout. 

f  E  S  C  O  P  E  TT  ER  l'E,  ff.  \Sclopetatunï  fragar  , 
plaufus.  ]  Décharge  de  plufieurs  coups  d’efcopecte 
de  carabine  ,  de  moufqitet ,  tout  à  la  fois. 

E  S  C  O  R  E  ,/.  /  \_sa:xum  ,  cos  ,  rupes  abrüpta.  ] 
Terme  de  Mer  Côte  ou  rocher  efearpé  fur  le 
bord  de  la  mer  ou  d’une  rivière; 

Escorte,/,  f.  [  Prœfidium  ,  prcfdiariorum 
manus  ,  cohors.  ]  Terme  dé  Guerfe.  Troupe  dè 
gens  arnlez  qui  accompagnent  quelque- perfonne  , 
ou  quelque  chofé  ,  pour  fa  sûreté  &  pour  la  dé¬ 
fendre.  (Une  bonne  efeorte- ,  une  légérèefcorte; 
Envoïer  un  convoi  avec  une  efeorte  fùfîfante. 
Une  efeorte  de  vaiffeaux  de  guerre.  ) 

Efeorte.  [  Comitams.  ]  Suite  d’une  perfonne  de 
Tome  II. 
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qualité ,  ôu  Une  troupe  de  court'ifahs  -,  d’amis 
&  d’autres  perfonnes  qui  accmpagnenti. 

(  Rien-tôt  l’ambition  &  tonte  fon  efeorte  j 
Dans  le  fein  du  repos  vient  le  prendre  à  maih  forte. 

Defpr.  fat.  8.  ) 

Escorter,  v.  a.  [ Cuflodïre ,  comitari. ]  Faire  efeor¬ 
te.  (  Efcorter  un  prifonnief  :  efeorter  un  convoi.) 

Escot, /.  m.  C’eft  l’Angle  le  plus  bas  de  la  voile 
latine  ,  qui  eft  triangulaire. 

EscoüADé,//  [  Mânïpulus , globùs  ,  cohors ± 
manus.  ]  Terme  de  Guerre.  Le  tiers  d’une  compa» 
gnie  de  gens  de  pie.  Une  bonne  efcoiiade.  ) 

Escouailles.  V oiez  Bourgeons. 

EscouÉNEjOU  Efcuéné  ,/.  f  Terme  de  Tz- 
bletier ,  Serrurier  ,  &c.  Outil  qui  fert  à  râper  uni¬ 
quement  le  bois  ou  l’ivtiire.  C’eft  une  efpéce  dô 
râpe.  Académie  Françoife . 

(P&-*  Efcouéne .  Sorte  de  lime  dont  on  fe  fert 
pour  limer  les  flaons  &  les  mettre  dans  leur  jufte 
poids.  Cette  lime  eft  faite  en  manière  de  râpe , 
avec  des  canelures  par  angles  entrans  &  fortnns. 

Escouéner.  C’eft  fe  fetvir  de  l’efcoüéne 
pour  dégroflir  &  râper  quelque  ouvrage.  Les 
faifeurs  de  peignent ,  difent ,  efcoiiéner  un  copeau 
de  boiiis  ,  pour  dire  donner  la  première  façon  à 
ces  petits  morceaux  de  boiiis  qu’ils  ont  débités 
pour  faire  des  peignes. 

Escouénette,/  /Petite  efcoiiéne  La 
différence  de  ces  deux  inftrumens  confifte  dans  les 
dents  ,  ou  canelures  ,  qui  font  raportées  à  l’ef- 
coiiéne  ,  &  taillées  dans  l’acier  même  de  l’efcoiié- 
nette.  Les  peigniers  fe  fervent  de  celle-ci  pour 
dégroflir  leur  copeau  ,  &  en  faire ,  comme  ils 
difent ,  un  peigne  en  façon. 

Escoufle,//[  Milvus.  ]  Oifeau  de  proie  , 
qu’on  apelle  autrement  Milan.  Acad.  Fr. 

Escoup,/!  m.  Terme  de  Marine.  Bois  d’une 
médiocre  groffeur ,  dont  on  fe  fert  à  jetter  l’eau  de 
la  mer,  le  long  du  vaiffeau  pour  le  laver.  Acad.  Fr. 

Escourgeon,  /  m.  On  prononce  1/ ; 
efpéce  d’orge  qu’on  fait  manger  en  verd  aux 
chevaux. 

<Sf  pf  E  s  c  o  u  R  R  E.  Il  eft  dit  dans  l’article  407* 
de  la  Coutume  de  Bretagne  :  Puifque  les  bêtes  font 
prifes  pour  être  mifes  en  parc  ,  qui  les  efeourroit  , 
le  devroit  amander  félon  la  qualité  des  perfonnes  <S* 
du  méfait.  Ef courre  ,  c’eft  enlever  ,  reprendre  pat* 
force  ;  d’oit  nous  avons  tait  recoujfe . 

f  E  s  C  O  U  S  S  E  ,/.  /  \Impetus ,  animusé\  Aftion 
de  celui  qui  voulant  fauter  ,  s’éloigne  un  peu  du 
lieu  ou  delà  chofe  qu’il  veut  franchir ,  &  qui 
courant  depuis  cette  diftance  qu’il  a  prife  jufques 
au  lieu  ,  ou  à  la  chofe  par  deffus  laquelle  il  veut 
fauter ,  s’élance  avec  éfort  pour  bien  fauter» 

(  Prendre  fon  efeouffe.  ) 

Escousser,  v.  a.  Terme  de  Filaflier.  C’eft: 
nettoïer  la  filaffe  avec  un  efeouffoir ,  pour  en 
faire  tomber  la  chenevotte  qui  eft  reftée  fur  le 
chanvre  ,  après  qu’il  a  été  concaffé  dans  la  brie. 

Escoussoir  ,  f.  m.  Inftrument  pour 
efeouffer.  Il  eft  de  fer  ,  en  forme  de  coupérèt , 
avec  un  manché  de  bois.  Le  côté  tranchant 
eft  fôrt  émouffé  ,  pout  ne  pas  couper  la  filaffe. 

Es  C  O  Ü  T  I  L  L  E‘s  ,  (ÊCOUTILL  E'S,)  /  f.  pl. 

[  Tabula  fard  ru  m  navalium’.  ]  Terme  de  Marine  ; 
ce  fônt  'de  grandes  ouvertures  dès  ponte  ou  tillacs 
d’un'  vàilFèau  pour  y  décendrè  ,  ou  en  tirer  les 
gros  fardeaux  &  les  marchandifes. 

Ëscoütillon,  (É'c'oüTiLLbN,)  f  m.  [Fenef- 
trd.  ]  Ouverture  qüafrée  qui  eft  dans  les  efeou- 
tüles  ,  par  laquelle  oïl  dédale  dans  un  vaiffeau, 
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f  ^Escrime.  [  Gladiatura  rudiaria,  icmbra- 
iilis.  ]  Art  de  faire  des  Armes.  (  Vous  leur  avez 
fait  voir  un  tour  d’efcrime  ,  qui  dans  le  cœur  leur 
donne  un -coup  d’eftoc.  Voit.poèf.  ) 

(•}*  *  Dans  les  combats  d’efprit ,  fameux  maître 
d’efcrime.  Defpr.  fatire  2.  Elle  a  obtenu  le  prix  en 
l’efcrime  d’amour.  Regn.fat.  ) 

Escrimer  ,  v.  a.  [  ’Rudibus  certare ,  ludere.  ] 
Faire  des  armes. 

j-  *  S’efcrimer.  Combatte.  (  Laifîons-les  donc 
entre  eux  s’efcrimer  en  repos.  Defpr.  po'ét.  c.  j .  ) 
•f  *  S’efcrimer.  Mot  burlefque  ,  pour  dire  ,  fe 
mêler  un  peu  d’une  cbofe  ,  en  favoir  faire  telle¬ 
ment  quellement.  (  Pour  moi ,  tel  que  vous  me 
voïez,  je  m'en  efcrime  un  peu.  Molière, Précieufes.’) 

f  Escrimeur  ,  /.  m.  [  Lanifla  ,  gladiator 
rudiarius.  ]  Maître  dé armes.  (  Saint  Michel  eft  le 
Patron  des  Efcrimeurs.  ) 

■j*  Escroc,  Excroc,  f  m.  [ Subductor ,  raptor 
fraudulentus.  ]  Le  peuple  dit  excroc.  'C’eft  une  per- 
fonne  qui  atrape  finement  une  chofe  à  quelcun  , 
qui  trompe  avec  adreffe  une  perfonne  ,  &  en  tire 
quelque  chofe.  (  A  femme  avare  galant  efcroc. 
La  Font.  nouv.  t.  2. 

fEsCROQUER,ExGROQUER,r.  Æ.  [Sub- 
ducere  ,furripere  ,  per fraudem  cri  per e ,  clam  auferre.~\ 
Le  peuple  eft  pour  ex  croquer ,  &  la  Cour  pour 
eferoquer.  C’eft  atraper  d’une  manière  fine  &  peu 
honnête  quelque  chofe  à  une  perfonne  ,  qui  le 
plus  fouvent  efi;  bonne  &  généreufe ,  &  juge  de 
l'honnêteté  des  autres  par  la  fienne.  (  Brufquet 
fameux  boufon  eferoqua  fubtilement  une  chaîne 
d’or  que  le  Roi  avoit  donnée  à  un  boufon  de 
l’Empereur.  Voïez  Perroniana  y  p.  35). 

gjT  Coftar,  lett.  10.  tom.  z.  a  dit  :  Si  fétois 
de  F humeur  de  ceux  qui  fe  contentent  <£ eferoquer  de 
l’honneur  &  de  la  réputation  ,  &c. 

f  Escroquerie,/,  f  [ Malæ  artes. ]  Filou¬ 
terie  ,  mauvais  artifice ,  par  lequel  on  atrape  le 
bien  d’autrui.  (  C’eft  une  véritable  eferoquerie.  ) 
f  Escroqueur,  Escroqueuse, fubf. 
Celui  ou  celle  qui  eferoque  quelque  chofe.  On  ne 
le  dit  guéres  qu’avec  un  régime.  (  Un  eferoqueur 
de  Livres.  ) 

EscüAGE  ,/  m.  [  Munus  clientelare  equefris 
pugnee.  ]  Terme  de  Coutume.  Droit  oufervice  de 
Chevalier  qu’on  apelloit  dans  les  vieux  titres  , 
feuti  fervitium.  C’eft  aufli  le  droit  que  l’on  paie 
pour  s’exemter  du  fervice  ,  ou  pour  faire  fervir 
un  autre  à  fa  place. 

Escubiers,  /  m.  pl.  Terme  de  Marine. 
Trous  par  où  paflent  les  cables  des  vaifleaux  ,  & 
fur-tout  ceux  qui  font  vers  l’avent  à  bas  bord  & 
à  ftribord ,  qui  fervent  à  mouiller  &  à  filer  le 
cable.  Sur  la  Méditerranée  on  les  apelle  œils. 
[  Oculi.  ] 

ESP. 

Espace  ,  f.  m.  [  Spatium.  ]  Étendue.  (  Un 
long  efpace,  un  petit  efpace.  Efpaces  imaginaires.) 

Efpace.  [  Intervallum  ,  interflitiurn.  ]  Ce  mot  , 
en  terme  de  Guerre ,  fignifie  les  intervales  réglez 
qui  doivent  être  entre  les  rangs  &  les  files  des 
foldats  rangez  en  bataille.  (  Les  Sergens  ont  le 
foin  de  faire  obferver  &  garder  les  efpaces.  ) 
Efpace.  [  Spatium  ,  intercapedo.  ]  Il  fe  dit  de  la 
durée  du  tems.  (  Durant  cet  efpace  de  tems  il 
a  fait  une  telle  chofe.  L'efpace  d’un  fiécle.  ) 
Efpace  y  f  f.  Terme  à! Imprimerie.  Les  Impri¬ 
meurs  appellent  Efpace  une  efpéce  de  lettre  qui 
fert  à  féparer  les  mots  ;  en  ce  fens ,  efpace  efi 
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toujours  du  féminin.  (  Donnez-moi  une  plus 
grande  efpace  ,  celle  que  j’ai  efi  trop  petite.  ) 

Efpace.  Il  fe  dit  aufii  de  l’intervale  qu’on  laifie 
entre  les  lignes  de  l’écriture. 

Espacement  ,  f  m.  [  Interflitiurn.  ]  La 
dïftance  qu’il  y  a  entre  des  chofes  efpacées.  (  L’ef- 
pacement  des  colonnes.  Les  Chartreux  nomment 
leurs  promenades  ,  efpacement ,  ou  plutôt  efpa- 
cimens.  ) 

Espacer  ,  v.  a.  [  Spatiis  diflinguere  , paribus 
numeris  dimetiri.  ]  Mettre  &  placer  d’efpace  en 
efpace.  Ranger  d’efpace  en  efpace.  (  Efpacer  des 
colonnes.  Efpacer  des  arbres.  Colonnes  efpacées. 
Arbres  efpacez.  Il  y  en  a  qui  prononcent  &  écri¬ 
vent  ef p acier.  ) 

Es  P  A  d  E  R.  Terme  de  Filafiier.  On  dit  efpader 
le  chanvre  :  c’eft  le  fraper  félon  fa  longeur  avec 
une  efpéce  de  couteau  de  bois  ,  qu’on  apelle  une 
efpade  ou  efpadon.  Cette  opération  nettoie  mieux 
que  toute  autre  préparation  ,  le  chanvre  de  fe  s 
chenevottes  :  elle  le  fortifie  aufii  en  l’afinant , 
c’eft-à-dire  en  féparant  les  filtres  longitudinales 
les  unes  des  autres  ,  &  en  détruifant  celles  qui  les 
joignent.  L’efpade  ne  fufit  pas  cependant  pour 
donner  au  chanvre  le  dégré  d’afinage  nécefiaire  , 
&  le  nettoïer  de  tous  les  corps  étranger^  qui  y 
font  mêlés  ;  il  faut  le  peigner  pour  lui  donner  la 
perfeftion  qui  lui  manque.  *  Du  Hamel ,  l’Art  de 
la  Corderie  perfectionné. 

Espadon  ,/  m.  [ Machœra pmvalida.  ]  Gran¬ 
de  &  large  épée  qu’on  tient  à  deux  mains.  (  Joiier 
de  l’efpadon.  ) 

Efpadon  ,  ou  Efpade.  Couteau  de  bois  dont 
on  fe  fert  pour  fraper  le  chanvre.  Voïez  Efpader. 

Espagnolette,/  f.  Efpéce  de  Droguet 
tout  de  laine,  quelquefois  croifé,  quelquefois  fans 
croifure.  On  appelle  du  même  nom  une  efpéce  de 
ferrure  pour  les  fenêtres. 

Espale,/.  /  [  Primus  remigum  ordo.  ]  Ter¬ 
me  de  Marine.  Banc  de  rameurs  le  plus  proche  de 
la  poupe  dans  les  Galères. 

Espale  MENT  ,  f.  m.  [  Menfurarum  collatio 
cum  Archetypis.  ]  Terme  de  Mefureur.  Étalonnage 
qu’on  fait  des  mefures  en  les  conférant  avec  l’ori¬ 
ginal  &  les  matrices.  Acad.  Franç. 

Espalier,/ w.[  Arbores  palatcs ,  arbuflatœ.  ] 
Terme  de  Jardinier.  Arbres  qui  font  atachez  à  la 
muraille  en  forme  d’éventail  ouvert.  (  Dreflfer  un 
efpalier.  Planter  un  efpalier.  Mettre  un  efpalier. 

Avoir  une  maifon  commode  ,  propre  &  belle 
Un  jardin  tapifle  d 'efpaliers  odorans  , 

Des  fruits,  d’excélent  vin  ,  peu  de  train,  peu  d’enfans, 
PofTeder  feul ,  fans  bruit  ,  une  femme  fidèle. 

Pacte  atwnime.  ) 

Efpaliers  ,  f.  m.  [  Thalamius  ,  thalamita.  ]  Ter¬ 
me  de  Marine .  Ce  font  les  rameurs  qui  font  à  l’ef- 
pale.  (  Les  efpaliers  ont  plus  de  peine  que  les 
autres  rameurs.  ) 

EsPALMER,  v.  a.  [  Illinere  bitumine  ,  febo.  J 
Terme  de  Marine.  C’eft  caréner  un  vaifleau  , 
enduire  de  fuif  le  deflous  d’un  vaifieau.  (  Donner 
le  radoub  à  un  vaifieau.  Défriches.  ) 

gJP  Efpalmer  &  Caréner ,  fignifient  ,  parmi  les 
Marins  ,  donner  le  fuif  depuis  la  quille  jufques  à 
la  première  ligne  de  l’eau  pour  faire  voguer  le 
bâtiment  avec  plus  de  facilité  :  mais  le  mot  efpal¬ 
mer  fe  dit  plus  fouvent  des  galères  ,  que  des 
vaifleaux. 

E  spatule,  ou  Spatule,/.  /  [ Spathula , 
ridicula ,  ]  L’ufage  eft  pour  efpatule.  Infiniment  de 
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Chirurgien  &  d 'Apo  ficaire  ,  large  par  .un  bout  , 
dont  on  fe  fert  pour  étendre  les  emplâtres  fur  le 
linge  ,  la  charpie  &  autre  chofe.  Les  Apoticaires 
fe  fervent  d’une  éfpatule  de  bois  pour  remuer  les 
firops  ,  des  onguents  &  les  autres  drogues  qu’ils 
préparent.^ 

Efpatule.  [  Xyris.  ]  C’efi  une  plante  qui  a  un 
goût  acre  comme  celui  de  l’iris  :  elle  croît  aux 
lieux  humides.  Sa  racine  &  fa  femence  font 
purgatives  ,  propres  pour  les  rumatifmes. 

jgjp3  Espavite.  C’efl y  dans  la  Coutume  de 
Vitri;  art.  y  2.  la  même  choie  que  épave  ,  ou 
aubaine.  .  -  '  "  ’  • 

Espece,/. /  [  Species.  ]  Idée  commune  qui 
"efl:  foûs  imé  plus  univerfelle,  (-Le  corps  &  l’efprit 
•font  les  efpéces  de  la  fubftance.  Les  Philofophes 
difent  que  l’efpéce  fe  dit  de  plulieurs  chofes  de 
même  nature.  L’homme  ell  une  elpéce  à  l’égard 
de  Pierre  &  de  Paul.  Songer  à  la  propagation  de 
l’efpéce.  ) 

Efpéce.  [  Genus.  ]  Ce  mot  fert  quelquefois  à 
exprimer  les  chofes  de  diférente  nature  ,  &  il 
lignifie  forte .  (  Le  cheval  efl:  une  efpéce  d’animal , 
&  le  lion  en  efl:  une  autre  efpéce.  Une  efpéce  de 
fruit ,  de  fleur  ,  &tc.  )  .1  1 

Efpéce.  [  Nutnmus  ,  numifma.  ]  Ce  mot  fe  dit 
fouvent  parlant  de  la  monoie  ,  &  c’efl:  une  forte 
de  monoie.  (Un  denier  d’argent  efl:  une  efpéce  de 
monoie.  Il  a  reçu  cent  écus  en  efpéces.  Travail¬ 
ler  à  la  réformation  des  efpéces.  Altérer  les 
efpéces.  ) 

*  Efpéce.  Se  dit  figurément  dans  le  flile  fami¬ 
lier  pour  lignifier  un  homme  lait  &z  défagréable. 
(C’efl;  une  efpéce. Cette  ville  efl  remplie  d’efpéces.) 

Efpéce.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Droit  &  de 
Pratique ,  &  veut  dire  :  Queftion ,  hipotéfe ,  éxem- 
ple  de  même  nature.  (  Pofer  l’efpéce.  Cet  arrêt 
n’eft  point  dans  nôtre  efpéce.  Patru  ,  Plaid,  y.  ) 

Efpéces  ,f  f  \_Imago  ,  idea ,  forma  ,Jlmulacrumé] 
Terme  de  Philofophie.  Images  des  chofes  vifibles. 

Efpéces  ,  f.  f.  pl.  [  Species.  ]  Terme  de  Phar¬ 
macie.  On  donne  ce  nom  aux  poudres  compofées , 
comme  à  celles  de  la  confection  de  hyacinthe  , 
de  la  confection  alkerme  ,  de  la  thériaque  ,  &c. 

Efpéces.  Terme  de  Théologie.  (  Communier  fous 
les  deux  efpéces.  )  La  Théologie  Romaine 
apelle  efpéces  Sacramentales  ,  les  aparences  du 
pain  &  du  vin  de  l’Euchariftie  ,  l’étendue ,  la  blan¬ 
cheur  ,  la  liquidité ,  la  couleur  ,  &c.  qui  les  ren¬ 
dent  fenfibles  ,  quoique  la  fubftance  foit  détruite. 

XTEfp  éce.  Ce  terme  a  plulieurs  fignifi cations, 
il  vient  du  Latin  Species  ,  qui  . a  été  formé  de  l’an¬ 
cien  verbe  Specio  ,  qui  lignifie  voir  ;  &  comme 
l’on  comprend  fous  ce  terme  plulieurs  chofes 
d’une  même  nature  ,  ou  qui  font  deftinées  à  un 
même  ufage  ,  &  qui  fe  préfentent  à  l’efprit  ou 
aux  yeux  ,  on  s’efl  fervi  du  mot  Species  ,  pour 
marquer  cet  affemblage  de  chofes  qui  fe  reflem- 
blent.  Ainli  les  Latins  apelioient  Species ,  le  blé  , 
l’orge  ,  l’avoine  ,  &  autres  chofes  de  cette  qua¬ 
lité  ,  que  l’on  païoit  par  forme  de  tribut.  L.  ult. 
ff.  de  muner.  &  L.  ult.  ff.  de  off.  fund.  fifcal.  Nôtre 
terme  épices  vient  aufli  de  fpecies  ,  parce  que  l’on 
préfentoit  aux  Juges  ,  pour  recompenfe  de  leur 
travail  ,  des  confitures  ,  des  dragées  ,  &c.  On  a 
toûjours  apellé  efpéces  ,  les  monoies  qui  étoient 
en  ufage.  Grégoire  de  Tours  ,  parlant  de  l’acufa- 
tion  de  Prétextât  ,  dit  :  Advenerunt  falfi  tefes  qui 
oflendebant  fpecies  aliquas ,  dicentes ,  hcec  &  hœc  nobis 
dedifi ,  Lib.  5.  cap.  18.  &  Lib.  1 2.  cap.  3  2.  Lib.  y. 
cap. 26.  Voïez  Doiiblet ,  Hifl,de  lé  Abbaye  de  Saint 
Denis  ,  pag.  683.  &  yoi. 


Espérance  ,/  f  [Spes.]  C’eft  Patente 
qu'on  a  qu'il  nous  arrivera  quelque  bien.  L’Ef- 
pérance  chrétienne  efl:  une  vertu  qui  nous  donne 
une  humble  confiance  de  voir  un  jour  Dieu.  (Met¬ 
tre  toute  fon  efpérance  en  Dieu.  Cela  trompera 
l’efpérance  des  Barbares.  Ablanc.  ret.  liv.  3.  ch.  1. 
Fonder  lés  efpérances  fur  autrui.  Vau  g.  Quint . 
/.  3.  Concevoir  de  grandes  efpérances.  Donner 
àquelcun  de  grandes  efpérances.  Être  fruflré  de 
fon  elpérance.  L’Abé  Régnier  a  dit  des  Joueurs  ; 

Voïez  fur  leurs  vifages  peintes 
Leurs  efpérances  &  leurs  craintes,  J 

Efpérer ,  v.  a.  \Sperare  ,  confidere.  ]  Avoir  efpé*- 
rance.  Être  dans  Patente  d'un  bien  à  venir.  (Ef- 
perer  en  Dieu.  Il  efpére  avoir  du  Roi  quelque 
recompenfe  des  bons  fervices  qu’il  lui  a  rendus. 
Efpérer  la  vie  éternelle.  Je  n’en  efpére  rien  de 
bon.  Il  n’y  a  plus  rien  à  efpérer.  )  Il  ne  faut 
point  mettre  de  ,  après  efpérer ,  quand  il  fuit  un 
verbe,  f  efpére  revenir ,  &  non  pas ,  j'tfpére  de 
revenir. 

Les  anciens  Auteurs  François  Ont  dit  y 
efpérer  pour  craindre.  Joinville:  &  efpérions  tous 
être  en  péril  de  mort.  Et  encore  :  T efpérois 
beaucoup  plus  la  mort  que  la  vie.  Les  Latins  en  ont 
ufé  de  même  ;  nous  lifons  dans  la  Loi  2.  au  Code 
Théodofien  ,  de  petit.  &  ultrodat.  Cum  per  Illyrici 
partes  barbaricus  fperaretur  incurfus. 

Esphlasis,  f  f.  Efpéce  de  fraélure  du 
crâne  dans  laquelle  l’os  efl  brile  en  plufieura 
pièces  ,  &  enfoncé,  C’efl  la  même  choie  que 
Enthlajîs. 

f  Espiègle,  adj.  m,  &  f.  [  Jocofus  ,  mali - 
gnus.  ]  Ce  mot  efl  mafculin,  lorfqu’on  parle  d’un 
garçon  ,  &  féminin  lorfqu’on  parle  d’une  fille. 
C’efl  un  petit  garçon  ou  une  petite  fille  qui  a  de 
la  vivacité  ,  &  fait  de  petites  malices.  )  C’efl:  un 
petit  efpiégle.  C’efl:  une  petite  efpiégle.  ) 

Espiègleries,/./  [  Jocus  malignus ,  flro- 
pha.  ]  Petite  malice  que  fait  un  enfant  vif  SC 
éveillé.  (  Vous  ne  vous  pafleriez  jamais  de  faire 
quelques  nouvelles  efpiégleries.  ) 

E  s  P I O  N  ,  /.  m.  [ Speculator ,  explorator ,  aucepsf\ 
Celui  qui  épie  ,  &  vient  obferver  la  conduite  des 
gens ,  pour  en  faire  fon  raport ,  afin  que  ceux  à 
qui  il  en  fait  le  raport  en  tirent  avantage ,  ou 
prennent  leurs  mefures  pour  agir.  (L’efpion  a  été 
pris  &  pendu.  Un  ef pion  double.  C’efl  un  efpion 
qui  fert  les  deux  partis.  ) 

•J*  *  Il  ne  dépenfe  guère  en  efpions.  Cela  fe  dit 
proverbialement  d’une  perfonne  qui  n’efl  guère 
informée  des  afaires  du  monde. 

Espionne,/./  [  Exploratrix.  ]  Celle  qui 
obferve  &  épie  les  a&ions  de  quelque  perlonne. 
(Une  petite  efpionne.  ) 

#  Espionner,  v.  a.  [  Obfervare,  explorare.  ] 
Obferver.  Prendre  garde  à  ce  que  les  gens  font , 
pour  en  faire  après  fon  profit  ou  en  faire  quelque 
raport  nuifible.  On  a  donné  ordre  de  l’efpionner 
fous  main.  ) 

Espinçoir,/ot.  [  Maliens pavimentarius.  ] 
Gros  marteau  court  &  pefant ,  fendu  en  angle 
par  les  deux  cotez  comme  un  têtu  ,  qui  fert 
particuliérement  à  tailler  le  pave. 

Esplanade  ,  /  /  [Planitiesé]  C’efl  un  lieu 
qu’on  a  aplani  &  débarrafle  d’arbres  ,  de  buifl'ons 
&  de  toutes  les  choies  qui  peuvent  embarrafler. 

(  Faire  une  efplanade.  Allé)  U Efplanade  efl  aufli 
une  efpace  vuide  de  mailons  ,  qui  efl:  entre  la 
ville  U  la  citadelle. 

P  ij 
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Ef planait ,  ou  glacis  de  la  contrefcarpe.  C’eft 
le  parapet  du  chemin  couvert ,  6c  tout  le  terrain 
qui  le  perd  dans  la  campagne.  Felibien. 

Efplanades .  Terme  de  Fauconnerie.  Signifie 
les  routes  que  tient  l’oifeau  ,  quand  il  plane  l’air. 

Espoir,/,  m.  [  Spes.  ]  Ce  mot  lignifie  efpè- 
rance ,  6c  il  eft  beaucoup  plus  ulité  en  vers  qu’en 
proie.  On  ne  s’en  fert  en  proie  que  dans  les 
ouvrages  qui  ont  quelque  choie  de  la  poëfie.  (Ce 
refus  a  étoufé  dans  mon  ame  toute  forte  d’efpoir. 
Molière  ,  Amour  médecin  ,  acl.fc.  4.  Alors  je  revis 
en  moi-même  les  doux  efpoirs  ,  les  bizarres  pen- 
fées.  F  oit.  poëf. 

Elle  étoit  confervée ,  &  charmé  de  l’avoir  , 

L’ignorant  Jardinier  y  mettoit  fon  efpoir. 

Perraut.  ) 

Efpoir.  On  apelle  ainfi  un  fauconneau  ,  ou 
petite  pièce  de  bronze  ,  qui  eft  montée  fur  le 
pont  d’un  vaiffeau  ,  6c  dont  on  fe  fert  pour  les 
décentes. 

E  S  P  O  N  T  o  N  ,  /.  m.  [. Sponto .]  Efpéce  d’arme, 
de  demi  pique ,  dont  on  le  fert  particuliérement 
fur  les  vailfeaux ,  quand  on  vient  à  l’abordée. 
Les  Oficiers  d’infanterie  s’en  fervent  aulîi. 

ESPRIT,/,  m.  [  Spiritus  ,  mens  ,  anima.  ] 
Subftance  qui  penfe.  Partie  de  l’ame  qui  juge  , 
comprend  ,  raifonne  ,  6c  invente  ce  qu’on  peut 
s’imaginer.  (  Efpr  t  fin  ,  délicat ,  efprit  faux  , 
efprit  rufé.  Avoir  l’efpnt  bien  ou  mal  tourné, 
avoir  l’ef prit  de  travers  ,  n’avoir  point  d’eipnt. 
La  prémiére  chofe  qui  lui  tomba  dans  l’el prit 
étant  évei'  e  ,  fut ,  6c c.  Abl.  ret.  Il  mourra  fans 
rendre  l’eiprit.  Scar. 

L’ Efprit  n’a  point  de  fexe  ;  il  eft  parmi  les  femmes  , 

De  grands,  de  nobles  coeurs  ,  il  eft  de  belles  âmes. 

VU  ) 

Efprit-  Saint.  C’eft  -  à  -  dire  ,  Efprit  de  Dieu. 

Le  Saint  Efprit.  [  Spiritus  Sanclus.  ]  C’eft  la 
troifiéme  perfonne  de  la  Trinité. 

(Bo&eurs,  dites-moi  donc,  quand  nous  fommes  abfous , 

Le  Saint  Efprit  eft-il  ,  ou  n’eft-il  pas  en  nous  ? 

Defpr.) 

Malin  efprit.  [  Cacodæmon.  1  Ces  mots  fignifient 
or  dinairement  le  démon.  Ml  a  été  tenté  du 
malin  efprit.  On  dit  quelquefois  en  parlant  d’une 
perfonne,  c’eft  un  malin  efprit,  pour  marquer 
que  c’eft  une  méchante  perfonne.  ) 

Efprit  malin.  [  Malus  j  C’eft-à-dire  ,  mali¬ 
cieux  ,  ou  malicieufe.  (  Avoir  l’efprit  malin  , 
c’eft  un  efprit  fort  malin.  ) 

Efprit.  [  Animus  ,  anima.  ]  Ame  de  perfonne 
morte.  (  Elle  a  peur  des  efprits  ,  6c  ne  couche 
jamais  feule.  Gomb.  épi.  1. 

Il  n’étoit  bruit  aux  champs  comme  à  la  ville  , 

Que  d’un  manant  qui  challoit  les  efprits. 

La  Font.) 

Efprit.  \_Spiritus.~\  Ce  mot,  au  pluriel,  fignifie 
quelquefois  une  fubftance  chaude  ,  légère  & 
déliée  ,  d’où  procèdent  les  mouvemens  du  corps. 
(Ainfi  on  dit  :  Les  efprits  animaux  ;  les  efprits 
vîtaux.  Il  commençoit  à  reprendre  fes  efprits 
peu  à  peu.  Vaug.  Quint. I.  j.  Une  douce  langueur 
ocnpe  mes  efprits.  ) 

Efprit.  [  Homo .  1  Perfonne.  Gens.  (  C’eft  un 
errance  efprit.  Aliéner  les  efprits.  Abl.  Ret.l.  2. 
L’impiéré  perd  les  jeunes  efprits.  Aigrir  les  ef¬ 
prits.  Ablanc. 
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Je  fai  qu’un  noble  efprit  peut ,  fans  honte  Si  fans  crime, 
1  irer  de  ion  travail  un  tribut  légitime. 

Dejp.  poet.  c.  4. 

Jamais  Rome  n’a  eu  de  fi  beaux  Efprits  que  fur 
la  fin  de  la  République.  S.  Evremont.  ). 

Efprit.  [  Ingenium.  ]  Caractère  qui  fait  voir 
l'ame  ,  le  cœur  6c  la  conduite  d’une  perfonne  , 
ou  de  tout  un  corps  de  gens  unis  enfemble  (  Il 
ne  fort  aucun  livre  de  chez  nous,  qui  n’ait  l’efprit 
de  la  fociété. 

Efprit.  [  Animus .  ]  Deffein.  Intention.  (Avoir 
un  elprit  de  vengeance.  Voici  quel  eft  1  elprit  de 
nôtre  contrat.  Patru  ,  plaid.  3.  ) 

Bel-EsPRIT.  [  Ingenium  excellens.  ]  Bon 
fens  ,  qui  brille  Le  titre  de  bel~efprit  eft  prélen- 
tement  fort  décrié. 

O  vous  donc  ,  qui  brûlant  d’une  ardeur  périlleufe  , 
Gourer  du  bel-ejpiit  la  carrière  épineufe. 

Defpr.  ) 

Efprit.  Terme  de  Chimie.  Subftance  liquide  , 
aride  ,  lùbtile  ,  aérée,  capable  de  pénétrer  les 
corps  les  plus  folides ,  tirée  des  mixtes  par  le 
moien  du  feu.  Glaf  1,  c.  4.  (Efprit  volatil,  efprit 
de  lel ,  efprit  de  nître  ,  &c.  L’efprit  eft  plus  ou 
moins  fubtil  &  pénétrant  félon  la  diverle  nature 
des  mixtes, d’où  il  a  été  tiré.  Les  efprits  de  vitriol, 
de  lel ,  de  nître  6c  de  foufre  font  bien  plus  péné- 
trans  que  l’efprit  de  vinaigre.  Le  propre  de  l’ef- 
prit  eft  de  pénétrer,  d’inciler  6c  d’ouvrir  les  corps 
compares  6c  folides;  il  ronge,  il  brife,  il  diflout, 
6c  même  il  bride  de  certains  mixtes.  Il  en  coagule 
d  autres,  comme  le  fang  &  le  lait.  L’efprit  éteint 
promptement  la  flâme  des  huiles  ,  il  fe  joint  ft 
étroitement  au  fel ,  qu’il  n’en  peut  être  féparé  que 
par  un  feu  violent.  Il  échaufe  étant  l'eul  ;  mais 
étant  mêlé  en  petite  quantité  avec  des  liqueurs 
rafraîchifiantes  ,  il  augmente  leur  froideur.  Voïez 
C  haras  ,  Pharmac.  I.  1.  p.  /.  ) 

Efprit  folet.  [  Lemures  ,  larves.  3  Sorte  d’efprits 
qu’on  croit  qui  reviennent  6c  font  du  bruit  dans 
les  mailons ,  6cc. 

E  S  Q. 

E  s  q  u  a  1  n  ,  /  m.  Les  Efquaîns ,  en  terme  de 
Marine  ,  font  les  planches  qui  bordent  les  deux 
côtés  de  l’acaftillage  de  l’arriére  d’un  vaifleau  , 
au  deflus  de  la  lifte  de  vibord.  Aubin  ,  Diction • 
naïre  de  Mar. 

Esquiavine  ,/  /  [Penula.]  Vêtement 
de  paiïan  ou  d’efdave  ,  dont  on  s’eft  fervi  autre¬ 
fois.  Il  fe  dit  aufti  d’un  long  6c  févére  châtiment 
qu’on  fait  foufrir  à  un  cheval ,  afin  de  le  rendre 
fouple  6c  obéiflant.  Acad.  Fr. 

Esquif  ,  /.  m.  [  Scapka,  cymba,  aeluariolum.  ] 
Petit  vaifteau  de  mer  qui  fert  aux  grands  vaif- 
feaux  ,  pour  mettre  les  perfonnes  à  terre  quand 
on  eft  au  port  ,  pour  fe  fauver  dans  quelque 
débris  de  vaifleaux  ,  pour  faire  quelque  autre 
chofe. 

(  Pour  moi  fur  cette  mer  qu’ici  bas  nous  courons  , 

Je  fonge  à  me  pourvoir  d'efpiif  &  d’avirons. 

Defpr.) 

Esquille,/.  f\  Schilia ,  affula.  ]  Terme 
de  Chirurgien.  Quelque  partie  d’un  os  cafté  ou 
rompu  ,  ou  fracaffé.  (Une  petite  efquille.  ) 

Esquinancie  ou  Squinancie  ,/.  f. 
[  singina.  ]  Quelques-uns  difent  fquinancie  ,  mais 
l’ufage  déclaré  eft  pour  efquinancie  t  c’eft  une 
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maladie  aiguë  qui  vient  à  la  gorge  &  empêche  la 
fefpiration. 

Esquine  ,/./[  Lumbus ,  fpina.  ]  Terme  de 
Manège.  Reins  du  cheval.  (  Gheval  fort  d’efquine. 
i tf-cad.  Er.  ) 

Efquine.  [  China  radix.  ]  Racine  qu’on  nous 
apporte  des  Indes  Orientales.  Elles  eft  fudorifique, 
deflîcative  ,  diurétique  *  &  un  peu  aftringente. 

E  S  Q  U I P  O  T  ,  f.  nt.  [  Pixis  ,  capfula.  ]  Terme 
de  Chirurgien  &  de  Barbier.  Boîte  où  l’on  met  l’ar¬ 
gent  qu’on  reçoit  de  chaque  barbe  ,  &  des  petits 
profits  qu’on  gagne  dans  la  boutique  ,  que  les 
garçons  partagent  enfuite  avec  le  maître. (  L’efaui- 
pot  eft  plein.  Ouvrir  l’efquipot.  Partager  l’efqui- 
pot.  )  • 

-  ESQUISSE  ,f.  m.  [  Adumbratio  ,  informatio.  ] 
Terme  de  Peinture.  C’eft  un  premier  craïon  ,  ou 
une  légère  ébauche  d’un  ouvrage  qil’on  médite. 
De  Piles ,  art  de  peinture.  Ebauche  &  efquiffe  ne 
font  pas  tout-à'fait  lynonimes.  U  efquiffe  eft  pro¬ 
prement  la  prémiére  penfée  d’un  tableau  que  l’on 
jette  rapidement  fur  un  papier,  fur  un  carton 
féparé.  L’ébauche  eft;  le  commencement  du  tableau 
même  ,  dont  on  trace  les  prémiéres  lignes  fur  la 
toile.  Ü  efquiffe  eft  féparée  du  tableau.  L’Ébauche 
fe  fait  fur  le  tableau  même. 

Esquisser,  v.  a.  [  Informare  ,  adumbrare.  ] 
Terme  de  Peintre.  Faire  une  efquiffe.  )  Efquiffer 
une  penfée.  ) 

-j*  E  S  QU  IVÉR  ,’r.  d.[  Vitare ,  eludere.  ]  Éviter, 
éluder  ,  fuir.  (  Efquiver  la  force  de  la  demande. 
Abl.  apoph. 

Pour  efquiver  fa  flâme  &  fes  difcours  , 

Elle  cherchoit  les  plusfecrets  détours. 

Betiferade  ,  rond. 

On  l’a  fait  efquiver.  Molière.  Je  me  fuis  douce¬ 
ment  efquivé.  Molière ,  Fâcheux  ,  a.  i.fc.  i. 

Il  empnmta.  Quand  ce  vint  à  païer  , 

Et  qu’à  fa  porte  il  vit  le  créancier  , 

Force  lui  fut  d 'efquiver  par  la  fuite. 

La  Font.  ) 

Efquiver  eft  plus  qu’éviter ,  puifque  c’eft  éviter 
de  deffein  prémédité  ,  &  avec  adreffe  ,  quelque 
chofe  de  matériel  &  de  fenfible.  On  évite  un  mal¬ 
heur  ,  on  efquive  un  coup. 
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ESSAI ,fm.  [P iriclitatio, fpecimen,  periculumf\ 
C’eft  l’a&ion  par  laquelle  on  examine  &  éprouve 
fi  les  chofes  font  en  état  d’être  de  mife  ,  fi  elles 
ont  le  degré  de  bonté  qu’elles  doivent  avoir. 
Faire  l’effai  de  l’argent.  Faire  l’effai  de  l’or.  Faire 
l’effai  d’un  canon. 

*  C’eft  un  effai  des  loiianges  du  Roi.  Molière. 

D’un  courage  naifïant  ce  font  là  les  effais. 

Racine  ,  Iphigénie,  a.  /.  Je.  2. 

Un  coup  d’effai.  C’eft  le  premier  eflai  que  l’on 
fait  en  quelque  chofe.  (  Il  a  fait  fon  coup  d’eflai, 
cet  ouvrage  eft  fon  coup  d’effai.  Faire  un  eflai 
de  fes  forces.  ) 

Effai ,  f.  m.  [  Tentamina.  ]  Divers  Auteurs 
ont  donné  par  modeftie  ce  titre  à  leurs  ouvrages. 
(  Eflais  de  Phifique  :  eflais  des  merveilles  de  la 
nature  :  eflais  de  morale  :  les  eflais  de  Montagne.) 
Il  y  a  des  eflais  de  morale  par  Monfieur  Nicole. 
Il  y  en  a  d’autres  de  la  Placette  ,  qui  ont  aufli 
leur  mérite.  Ce  dernier  étoit  Proteftant. 


Ëjfai.  [  Prœlibamen.  ]  Pain  que  l’Ecuïer-bouchê 
préfente  au  Maître  d’Hôtel  du  Roi ,  avant  que  de 
fervir  les  viandes  devant  fa  Majefté  ,  &  que  lé 
Maître  d’Hôtel  mange  après  en  avoir  touché  les 
viandes 

Effai.  Efpéce  de  petite  tafle  d’argent ,  dont  les 
gourmets  fe  fervent  pour  tâter  le  vin.  Petite  tafle 
de  vermeil  doré  >,  où  l’échanfon  fait  l’eflai  du  vin 
que  doit  boire  le  Roi 

Efai.  Petits  morceaux  de  verre  qu’on  met  dans 
les  fourneaux ,  lors-qu’on  cuit  la  peinture  fur 
le  verre. 

Es  S  A  Ï  ER  *  (Es  s  A  Y  E  R,  )  y.  a.  £  Probare  ,  péri - 
clitari ,  experiri.  ]  Éprouver  :  voir  fi  les  chofes  font 
bonnes,  &  en  l’état  qu’elles  doivent  être.  (  Efîaier 
de  l’argent  :  eflaier  un  canon.  ) 

Efa'ier.  [  Prcelib.xre.  ]  Goûter  quelque  liqueur. 

(  Eflaïer  du  vin.  ) 

Effaïer.  [  Tentare.  ]  Tâcher.  (  Il  faut  eflaier  dé 
gagner  fon  amitié.  Il  vit  que  ce  feroit  peine  per¬ 
due  d’efîaïer  de  le  difîuader.  Abl.  Luc.  t.  1.  ami¬ 
tié.  ) 

S’ Effaïer,  v.  n.  S’éproüver,  voir  fi  on  eft  capa¬ 
ble  d’une  chofe. 

Essaï eur, (Essayeur,  ) fim.  [ Probator , 
inquijitor.  ]  Officier  de  la  Monnoie  ,  qui  voit  à 
quel  titre  eft  l’argent.  (  Eflaieur  particulier. 
Éflaïeur  général.  ) 

Essai  m  ,/.  m.  Prononcez  effain.  Il  vient  dit 
Latin  examen.  Multitude  de  mouches  à  miel ,  qui 
font  forties  de  leur  ruche  ,  &  qui  ,  à  ce  qu’on 
croit ,  font  conduites  par  une  de  la  troupe.  (  Un 
gros  eflaim.  Les  bons  efîaims  fe  font  au  mois  de 
Mai.  L’eflaim  fe  va  pofer  fur  une  branche  d’arbre, 
où  on  le  va  prendre  pour  le  remettre  dans  une 
autre  ruche ,  où  il  fera  du  miel  &c  de  la  cire. 
Jetter  un  eflaim.  ) 

Effaim.  Ce  mot ,  au  figuré  ,  fignifie  une  mul¬ 
titude  de  chofes  femblabes.  (  Ce  fiécle  produifit 
un  aflaim  de  Poètes.  On  voit  tous  les  ans  un 
eflaim  d’Avocats  qui  fe  font  recevoir  à  la  S* 
Martin. 

Cent  beautez  amaflees  , 

Fourniflent  un  effaim  de  diverlës  penfées. 

DeJ'marais ,  Vifionnaires  ,  allé  t.  f.  q.  ) 

ESSAIMER  ,  V.  n.  [  Examina  condere.~\  Cé 
mot  fe  dit  des  abeilles,  &  veut  dire  ,  faire  un 
effaim.  (  Mouches  qui  eflaiment.  ) 

E  s  s  a  n  G  e  R  ,  v.  a.  Laver  du  linge  fale  avant 
que  de  le  mettre  à  la  leflive. 

ESSARTER,  v.  a.  [  E -un:  are  ,  pur  gare  vepri- 
bus.  ]  Couper,  eflarter  les  buiflons.  Ce  mot 
ejjârter  ,  ne  fe  dit  qu’au  fens  de  cette  phrafe. 

Esse  ,f.  f.  [  Fibulce  carrucariœ  rot  ce  ,  fubfcu- 
lus.  ]  Terme  de  Chartier.  Cheville  de  fer  qu’on 
met  au  bout  de  l’effieu  pour  tenir  la  roue.  (  Elfe 
perdue.  ) 

Effe  de  fléau.  [  Retinaculum,  ]  Terme  de  Balan¬ 
cier.  Fer  tortillé  en  forme  de  la  lettre  S.  (  Ainfi  ort 
dit ,  une  effe  de  fîe3u  de  trébuchet  ;  une  effe  de 
fléau  de  balances.  ) 

Effe ,  fe  dit  aufli  d’un  morceau  de  fer  en  formé 
d’ S  ,  dont  on  fe  fert  pour  accrocher  les  pierres 
qu’on  veut  élever  dans  un  bâtiment. 

Esseau  ,  f.  m.[  Scandula.  ]  Bois  ou  petit  ais 
propre  à  couvrir  les  toits. 

Ë  s  s  e  l  1  e  R  s  ,/.  m.pl.  Terme  de  Charpentier ; 
Pièces  de  bois  ,  qui  forment  les  cintres  ,  ou  qui 
fuportent  Sc  foutiennent  par  les  bouts  les  en- 
traits  ou  tirans.  On  les  apeile  aufli  Gouffets. 

E  S  S  E  M  E  R  ,  y.  n.  [  Sage  nam  aperire  ,  exonéra - 
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re,  exponcrc.  ]  Terme  de  Pêcheur.  Tirer  unefeme  à 
bord  ,  pour  en  dégager  le  poiflon  qu’on  y  a  pris. 

Essence,  /'.  f  [  Efjèntia  ,  natura.  ]  C  ’eft  ce 
qui  conftituë  la  nature  d’une  chofe  ,  &  qui  la  fait 
être  une  telle  chofe.  (  L’eftence  d’un  triangle  refti- 
ligne  confvfte  ,  en  ce  que  c’eft  une  figure  bornée 
de  trois  lignes  droites.  Détruire  l’effence  d'une 
chofe. )Les  elfences  des  chofes  nous  fontinconnuës. 

Effcncc.  [  F  Los  expreffus ,  cranor elicitus.  ]  Terme 
de  Parfumeur ,  Sorte  d’huile  remplie  d’une  fenteur 
fort  agréable.  (  Effence  de  jafmin  ,  effence  de  fleur 
d’orange.  ) 

C’eft  aufîi  un  terme  de.  Chimie  ,  qui  lignifie  en 
général  ce  qu’il  y  a  de  plus  pur  &  de  plus  fubtil 
dans  les  corps  dont  on  fait  les  extraits  par  le 
moïen  du  feu.  (  Les  effences  font  agréables  pour 
leur  odeur  ,  ou  pour  leur  goût.  Avec  deux  ou 
trois  goûtes  d’effences  on  peut  faire  une  bouteille 
d’hipocras.  ) 

Effence  de  Cédra.  On  la  prépare  fans  feu.  Elle 
eft  cordiale  ,  ftomachale  ,  céphalique.  La  dofe 
eft  depuis  une  goûte  jufqu’à  fix. 

Essentiel,  Essentielle,  ad).  [  Effentiàlis , 
natïvus  ,  ingenitus  ,  ]  Qui  eft  de  l’effence.  (  Pro¬ 
priété  effentielle.  ) 

Effèntiel ,  elle ,  adj.  Terme  de  Médecine  :  ce 
qui  eft  de  Peflence  d’une  chofe.  On  appelle 
maladie  effentielle,  celle  qui  bleffe  les  fondions  par 
elle-même,  fans  dépendre  d’aucune  autre  affedion 
contre  nature. 

Effcntiel.  Terme  de  Chimie  &  de  Phifique.  On 
donne  le  nom  de  parties  efientielles  aux  principes 
des  mixtes  ,  c’eft-à-dire  ,  des  parties  fimples  & 
homogènes  ,  telles  que  le  fel ,  le  foufre  ,  l’eau  , 
&  la  terre  ,  qui  étant  féparés  par  l’analife  chimi¬ 
que  ,  font  d’une  nature  différente  de  celle  qu’ils 
compofoient  par  leur  union. 

*  Eff'entiel ,  effentielle  ,  adj .  \Gravi(fimus ,  maxi- 
mus  ,  præcipuus.  ]  Particulier.  Solide.  Vrai. 
(  *  Avoir  des  obligations  effentielles  à  quelcun.  ) 

Effentiel,  f.  m.  [  Rei  caput.  ]  (  Si  vous  fouhaitez 
réuiïir  dans  cette  afaire  ,  l’effentiel ,  c’eft  d’avoir 
un  protedeur.  M.  Deshoulieres  parlant  de  la 
fauffe  dévotion  ,  dit  : 

Être  dur  ,  fe  venger  ,  faire  des  iniuftices , 

Tout  n ’eft  pour  les  dévots  que  péché  véniel; 

Nous  favons  en  vertu  transformer  tous  les  vices  , 

De  la  dévotion  ,  c’eft  là  Y  effentiel.  ) 

Essentiellement,  adv.  [  Effentialiter , 
native.  ]  Par  fa  propre  effence.  Par  fa  propre 
nature.  (  L’ame  eft  effentiellement  immortelle.  ) 

*  Effentiellement.  [  Prœcipu'e  ,  maxime.  ]  Particu¬ 
lièrement.  Entièrement.  (Je  lui  fuis  effentiellement 
obligé.  ) 

EssERA  ou  SoRA  des  Arabes.  Ampoule 
ou  Porcelaine.  Ce  font  de  petites  puftules  écail- 
leufes  femblables  à  celles  de  la  gale  ,  qui  s’élèvent 
fur  la  peau. 

EssÉte,  (Essette,)/.  f.  [ Afcicula. ]  Terme  de 
Tonnelier ,  Chawn ,  &  autres.  Marteau  qui  a  une  tête 
ronde  d’un  côté,  &  un  large  tranchant  de  l’autre. 

E  s  s  i  eu  ,/.  m.  [  Axis.  ]  Morceau  de  bois  gros 
&  fort ,  qu’on  plane  &  arrondit  par  les  deux 
bouts  ,  &  dont  on  fait  paffer  ces  bouts  arrondis 
&  graiffez  au  travers  des  moïeux  des  roués. 
(  Eftieu  rompu.  )  Voïez  Axe ,  terme  de  Géométrie. 

E  S  S  I M  E  R  OU  E  S  S  U  I M  E  R  ,  v.  a.  [  Emaciare , 
macerare  ,  domare.  ]  Terme  de  Fauconnerie. 
Dégraiffer  un  oifeau  ,  l’amaigrir  en  lui  donnant 
diverfes  cures  ;  le  mettre  en  état  de  voler  ,  ou  le 
dreffer  à  la  fortie  de  la  muë. 
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Effimer.  [ Exkauriri ,  abfumere ,  conficere ,perdereé\ 
Terme  d’ Agriculture.  Exténuer,  confumer,  réduire 
à  rien.  Effimer  la  vigne  ,  c’eft  la  ruiner  à  force  de 
la  faire  porter. 

EsSOMER,  f.  m.  [  Cingulum  ,  ambitus ,  limbusf 
Terme  de  Blafon.  Ceinture  ou  un  double  ordre 
qui  couvre  l  Écu  dans  le  fens  de  la  bordure. 

Essongne.  C’eft  (dit  Ragueau)un 
droit  dû  par  les  héritiers  au  Seigneur ,  fous  la  cen- 
five  duquel  le  décédé  poffedoit  des  héritages. 
L’ufage  doit  régler  la  cottité  de  la  redevance. 

E  s  S  O  R  ,  f.  m.  [  Aéri  patens  ,  folutus ,  apertus  j 
digreffus  à  propojito.  ]  Ce  mot  fe  dit  proprement 
des  oifeaux  veut  dire  ,  vol  à  tire  d'aile . 

(  Oifeau  qui  prend  l’effor.  ) 

(  *  Donner  l’effor  à  fon  imagination.  Abl.  Son 
efprit  prend  l’eflor.  ) 

Essoré,  Essorée,  adj.  [  Varius  ,  varié 
imbricatus.  ]  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  d’un  oifeau 
qui  eft  repréfenté  en  état  de  prendre  l’effor. 

ESSORER,  v.  a.  [  Arefacere  ,  madorem  adimere 
exfccandum  ponere  fub  dio.  ]  On  le  dit  du  linge 
mouillé  qu’on  met  à  l’air  afin  qu’il  fe  féche. 
(  Efforer  du  linge.  ) 

Efforer  les  peaux.  Terme  de  Ckamoifeur.  C’eft: 
les  faire  fécher  fur  les  cordes  ,  dans  le  lieu  qu’on 
nomme  Étendoir. 

Efforer  la  laine ,  ou  la  mettre  à  l'évent ,  c’eft: 
l’étendre  à  l’air. 

S' efforer.  [  Avolare  ,  digredi  longiiis.  ]  Terme  de 
Fauconnerie.  Il  fe  dit  des  oifeaux  de  proie  , 
fignifie  prendre  l’effor  ,  voler  au  loin  &  avoir 
peine  à  revenir  fur  le  poing  (  Ce  faucon  eft  fujet 
à  s’efforer.  )  On  dira  plûtôt ,  prendre  l'effor  ,  que 
s' efforer. 

EsSORILLÉ,E$SORILLÉE,  adj.  [  Auribus 
truncatus ,  mutilus.  ]  Celui  ou  celle  à  qui  on  a 
coupé  les  oreilles.  (  Les  coupeurs  de  bourfe  fe 
trou  voient  fou  vent  efforillez.  ) 

Essoriller  ,  v.  a.  [  Aures præcidere  ,  trun - 
care ,  mutilare  auribus.  ]  La  raifon  voudroit  qu’on 
dît  ejforeiller  ,  mais  l’ufage  eft  pour  efforiller.  Il 
fignifte  ,  couper  l'oreille.  Il  fignifie  aufti  couper  les 
cheveux  fort  courts;  (  on  vous  a  bien  efforillé.  } 
mais  on  ne  fe  fert  de  ce  terme  que  dans  le  ftile 
familier.  (  11  fe  voit  par  l’hiftoire  de  France  qu’on 
efforilloit,  ou  coupoit  l’oreille,  par  ordre  de 
Juftice.  Au  commencement  du  régne  de  Charles 
VIII.  oneflorilla  Doyac  Gouverneur  d’Auvergne, 
&  qui  avoit  été  l’un  des  Miniftres  de  Loiiis  XI. 
Mènerai ,  vie  de  Charles  VIII.  ) 

L’efTorillement  eft  une  peine  fort  ancien¬ 
ne.  Upton  raporte  dans  fon  Traité  de  militari 
officio,  lib.  4 .  p.  140.  une  Ordonnance  d’Henri  IV. 
Roi  d’Angleterre  ,  où  ,  entre  plufieurs  fortes  de 
peines  dont  les  contrevenans  dévoient  être  punis, 
la  perte  d’une  oreille  eft  une  des  principales  :  Et 
fi  delinquens  garcio  fuerit ,  aut  parvulus  ,  abfciffione 
auriculoc  finifiræ  puniatur.  Voiez  du  Cange  ,  fur  le 
chapitre  te),  des  Etabliff'em'ens  de  S.  Loiiis. 

fEsSOUFLÉ,  ESSOUFLÉE  ,  adj.  [  Anhelus.  ] 
Qui  eft  hors  d’haleine.  (  Crier  comme  une  per- 
fonne  eflouflée.  Molière.  ) 

ESSOUFLER,  v.  n.  [  Anhelum  effe  ,  anhelitit 
quati ,  anhelitum  ducere.  ] 

EssouRissER,r.  a.  Terme  de  Manège.  C’eft 
couper  un  cartillage  apellé  fouris  ,  qui  eft  dans  les 
nafeaux  du  cheval ,  &  qui  eft  caufe  qu’il  ébroue. 

Essui  ,  f.  m.  [  Æflus. ]  Ce  mot  fignifie 
en  général  un  lieu  où  l’on  met  fécher  quelque 
chofe  ,  &  en  particulier  c’eft  un  terme  de 
Taneur.  Lieu  où  l’on  met  fécher  les  cuirs  tannez. 
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(  Avoir  un  bon  eflùi.  Les  cuirs  font  à  l’eflui.  ) 

Essui-main,  (Essuie-main,  )  f.m.  \_Man.tile.\ 
Linge  à  effuïer  les  mains  ,  toile  qui  eil  dans  les 
Sacrifties  ,  8c  à  laquelle  le  Prêtre  qui  doit  dire  la 
Meffe ,  effuie  fes  mains  après  les  avoir  lavées. 
L’ejfui-mainzft.  auffi  une  forte  de  ferviette  étroite 
qui  pend  au  côté  droit  de  l’Autel ,  8c  à  quoi  le 
Prêtre  effuie  fes  doigts  après  les  avoir  lavez. 

Essuïer  ,  (Essuyer,  )  v.  a .  [Abftergere , 
detergere  ,Jîccare,  arefacere.  ]  Sécher  ,  ôter  ce  qui 
eff  humide  avec  quelque  linge  ou  autrement. 
(  Effiliez  vos  yeux,  ils  font  encore  tout  mouillez. 
S'effuïer  les  mains  avec  une  ferviette  bien  blan¬ 
che.  Effuïer  fes  larmes.  Abl.  Tac.  ann.  I.4. 

Tandis  que  dans  un  coin  en  grondant  je  m ’ejfuie , 
Souvent  pour  m’achever  ,  il  lurvient  une  pluie. 

Defpr.  ) 

*  Effuïer ,  v.  a.  [  Perferre  ,  fufinere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  périls  8c  des  choies  dificiles  qu’il  faut 
foufrir  ou  furmonter.  (  Effuïer  la  mauvaife 
humeur  de  quelcun.  Je  ne  fai  point  effuïer  les 
outrages  d’un  faquin.  DeJ'preaux  ,fat.  /.  Je  11e  fuis 
point  homme  à  effuïer  des  refus  ofenfans.  La 
quantité  de  fotes  vilites  qu’il  faut  effuïer ,  eff  caufe 
que  je  prens  plaifir  d’être  feule.  Molicre.  Effuïer 
une  décharge  de  coups  de  moufquets.  Ablanc.  ) 

....  Je  ne  fuis  point  d’humeur  , 

A  vouloir  d’une  Belle  eiïiiïer  la  froideur , 

Defpr.) 
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Est  O  riens.  ]  Terme  de  Marinier.  Vent 

médiocrement  chaud  8c  fec  ,  qui  eff  un  des  vents 
Cardinaux  8c  qui  foufle  du  Levant.  L’endroit  où 
l’Équateur  coupe  l’horifon  du  côté  du  Levant.  On 
prononce  EJie.  En  Italie  8c  fur  la  Méditeranée  , 
on  l’apelle  Levante  ;  en  Grèce ,  Apéliote ,  en  Latin , 
Eurus. 

EstaCADE,/  /  [  Palatio ,  vallatio.  ]  Paliffa- 
de.  Les  Ejlacades  font  plufieurs  grofl'es  &  longues 
pièces  de  bois  garnies  de  fer  8c  de  chaînes  qu’on 
met  à  l’entrée  d’un  port  pour  le  fermer. 

Estaféte,  (  Estaffette  ,  )  /  /  [  Curfor  bi- 
nis  ductoribus  comitatus.  ]  Courier  qui  court  avec 
deux  guides,  comme  il  arrive  au  grand  ordinaire. 

EstAFIER,  (EstaFFIEr)  f.m.  [Servus  grandior, 
Jlapedarius  ,  Jlipator.  ]  En  parlant  de  tournoi  8c  de 
caroufel ,  on  apelle  ejlafers  ceux  qui  conduifent 
les  chevaux  de  main,  qui  portent  les  flambeaux 
alumez,qui  fe  tiennent  auprès  des  machines, 8c  font 
d’autres  fondions.  Ménefrier ,  Traité  des  Tournois. 

Ejlafier  fe  prend  auffi  ordinairement  pour  une 
forte  de  valet  de  pié.  Ce  mot,  en  ce  fens  ,  fe  prend 
fouvent  en  mauvaife  part  ,  8c  eff  un  terme  de 
mépris.  (  Eftafier  de  la  Samaritaine  ,  c’eft  un 
coupeur  de  bourfe  ) 

Estafilade,  f.  f.  [  Plaga  luculenta  ,  fcif- 
fura.  ]  Sorte  de  coup  du  tranchant  de  l’épée  ,  ou 
de  quelqu  autre  choie  qui  coupe.  (  Il  lui  a  fait  une 
ejlajilade  au  vifage.  ) 

EJlafilade  fe  dit  auffi  d’une  coupure  à  un  man¬ 
teau  ,  à  une  robe.  (  On  lui  a  fait  une  grande  eftâ- 
filade  à  fon  manteau.  ) 

Es  T  A  F  1 L  A  D  ER  ,  v.  a  [  Ccedere  ,  difcerpere.  ] 
Faire  des  eftafilades  ,  taillader.  (  On  lui  a  ejlafiladé 
le  vifage.  ) 

Es  t  A 1  N  s  ,  f.  m.  Pièces  de  bois  qui  forment 
l’arriére  d’un  vaiffeau.  Voïez  Étins. 

E  S  T  A  L  Pié  d’eûal.  V.  Pié. 

Estambord,  /.  m.  Terme  de  Mer,  Pièce 
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de  bois  droite,  qui  s’ente  fur  l’extrémité  delà 
quille  ,  à  angles  obtus  pour  bâtir  la  poupe  du 
vaiffeau.  Four. 

Estame,  f  f.  Laine  tricotée  avec  des 
aiguilles.  On  fait  ainfi  des  bas  ,  des  bonnets  ,  des 
gants  ,  des  chemifettes  ,  Ôcc.  (  Bas  d'eftame.  ) 
Estampe,/,  /  [  Eclypum  ,  imago  fculpta  , 
incifa  æri.  ]  Terme  de  Peintre  &  de  Graveur.  On 
apelle  efiampe  une  image  en  papier.  Pièce  gravée 
à  l’eau  forte  ,  au  burin  8c  en  bois.  (  Une  belle 
effampe.  ) 

E  (lampes.  Outils  de  Serrurier  qui  fervent  à  river.’ 
Estamper,  v.  a.  [  Imprimere  ,  exprimere.  J 
Terme  d’ Orfèvre  &  de  Serrurier.  Former  des  figures 
en  bas  relief. 

Estélaire  ,  adj .  Terme  de  Chajfeur ,  qui 
ffgnifie  aprivoifé.  (  Un  cerf  effélaire.  ) 

Estelin,/  m.  Poids  d  ’Gfévre ,  qui  vaut  la 
vintiéme  partie  d’une  once. 

EJlellins  ou  EJlerlings  ,  étoient  une  Monoie 
d’Angleterre  ou  d’Écoffe  qui  a  eu  autrefois  grand 
cours  en  France.  Cette  monoie  étrangère  étoit  à 
onze  deniers  de  Loi.  Il  eff  dit  dans  les  anciennes 
Coutumes  des  Orfèvres  de  Paris  rédigées  en  1  z6o. 
»  Nul  orfèvre  ne  peut  euvrer  à  Paris  d’argent  qui 
»  ne  foit  auffi  bon  qu’effelfins  ,  ou  meilleur.  » 
Estéminaires  ,/. /  Deux  pièces  de  bois 
que  l’on  ajufte  aux  extrémitez  des  madriers, 
Acad.  Fr. 

Ester  en  jugement.  [  S  tare  in  judicio.  ] 
Plaider,  agir  en  jugement.  (  Femme  ne  peut  efter 
en  jugement ,  fans  le  confentement  de  fon  mari. 
Coût,  de  Paris  ,  art.  2 24.  ) 

Est er RE  ,  f.  f.  Terme  fort  ufité  parmi  les 
Avanturiers  de  l’Amérique.  C’eff  une  efpéce  de 
petit  pont  ,  comme  une  cale  ,  ou  calangue. 

Estimable  ,  adj .  [  Æ JlimabiLis ,  lande  dig- 
nus.  ]  Qui  mérite  d’être  effimé.  (  Cela  eff  fort 
effimable  dans  le  monde.  C’eff  une  qualité  fort 
eftimable.  ) 

Estimateur  ,/  m.  [  ÆJlimator ,  judex  , 
arbiter.  ]  Qui  donne  un  jufte  prix  aux  choies.  Il 
faut  être  habile  homme ,  pour  être  un  jufte  eftima - 
teur  des  ouvrages  d’elprit. 

Estimation,/!/  [  Æflimatio ,  pretium.  ] 
Jugement  qu’on  fait  du  prix  8c  de  la  valeur  d’une 
chofe.  (Où  ira-t-on  chercher  un  homme  prudent 
pour  faire  cette  eftimation  P  Pafc.  L  ry.  ) 
Estimative,//  [  Æflimandi ,  judicandi 
facultas ,  peritia.  J  Connoifiance  ,  qui  aprend  à 
juger  des  chofes  dont  on  ne  peut  aprocher.  (  Un 
ingénieur  doit  avoir  Yeflimative  bonne  pour  juger 
des  longueurs  8c  diftances  éloignées.  ) 

Estime,//  [  Æjlimatio.  ]  État  qu’on  fait 
d’une  perlonne  à  caufe  des  bonnes  qualitez  qu’elle 
poffede.  (  Il  a  une  eftime  toute  particulière  pour 
elle.  Il  eff  dans  une  haute  eflirne.  Il  a  aquis  une 
eftime  univerfelle  parmi  le  beau  monde.  ) 

Cette  eflime  eff  bien-tot  une  tendre  amitié  , 

Cette  amitié  devient  une  amoureule  peine  , 

C’eft  un  tourment  qui  plaît  ,  c’eft  un  bien  qui  nouj 
gêne,  _  ,  ., 

Et  qui  veut  comme  un  mal  exciter  la  pitié.  Au:,  anon. 

En  ce  fiécle  bienheureux  , 

Où  vivoient  les  demi-dieux  , 

V Eflime  étoit  inconnuë  , 

Et  l’Amitié- toute  nuë  , 

Seule  maîtreffe  des  cœurs  ; 

Quand  la  foi  ,  quand  les  paroles 
,  •  Furent  de  vaines  idées  , 

L’ Eflime  en  ce  changement , 

Eut  pour  père  le  Compliment, 

Et  pour  mère  l’Indifférence. 

PeliJJon  ,  recueil  de  pièces  galante*,. 
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Eflime.  [  Æfiimatores.]  Ce  mot,  au  figuré,  veut 
dire  quelquefois  ,  Les  gens  qui  efliment.  Exemple: 

Qu’un  voifm  malicieux 
A  vous  ruiner  s’aprête  , 

Ou  menace  vôtre  tête 
Par  des  crimes  iupofez  , 
léejlime  a  les  bras  croifez  : 

N 

Qu’il  vous  faille  pour  reflource 
!  Un  prompt  fecours  de  fa  bourl'e  , 

Dans  quelque  péril  urgent  . 

L’ejlime  n’a  point  d’argent. 

Pelïjfon  ,  recueil.  ) 

Eft  ime.  \_Æflimatio ,  conjectura  ,judicium.  ]  Ter¬ 
me  de  Mer .  11  fe  dit  du  calcul  que  fait  le  pilote,  du 
chemin  que  le  vaifteau  doit  avoir  fait ,  &  du  para¬ 
ge  où  il  fe  rencontre.  (La  plus  grande  Icience  d’un 
Pilote  eft  de  fçavoir  faire  une  bonne  eftime.  ) 

ESTIMER,  v.  a.  [  ÆJlimare ,  venerari ,  judica- 
re ,  opinari.  ]  Honorer.  Avoir  de  l’eftime  pour  quel- 
cun.  Juger.  Penler.  (  C’eft  un  homme  qu’il  efti¬ 
me  extrêmement.  Scan  Ils  répondirent  qu’ils  efli- 
moient  la  place  imprenable.  Vaug.  Quint.  A3.) 
C’eft-à-dire  ,  qu’ils  penloient  qu’elle  étoit  im¬ 
prenable  ,  qu’ils  la  croiioient  imprenable. 

Sur  quelque  préférence  une  eftime  fe  fonde  , 

Et  c’eft  n’efumer  rien,  qu’eftimer  tout  le  monde.  Mol.) 

Efirner.  [  ÆJlimare.  ]  Faire  l’eftimation  d’une 
chofe,  la  prifer  ,  en  dire  le  prix.  (  Eftimer  cent 
piftoles  une  pierre  prétieufe.  ) 

EstiomÈNE  ,  adj.  [  Depafcens  ,  exedens  ,  eflio- 
menus.  ]  Terme  de  Médecine.  Qui  fe  dit  des  ulcè¬ 
res  çorrofifs,  qui  mangent  la  chair.  Acad.  Fr. 

E  S  T  I V  E  ff  f.  [ Æquilibrium  ,  œquipondium.  ] 
Terme  de  Mer.  Qui  fe  dit  du  jufte  contrepoids 
qu’on  donne  aux  Vaifleaux  &  Galères  ,  pour 
faciliter  leur  mouvement.  (  Un  Pilote  doit  prendre 
garde  que  fon  vaifteau  ne  foit  jamais  hors 
d’eftive.  ) 

-{-Estoc,  f.  m.  [  Truncus.  ]  Ce  mot ,  pour 
dire  ,  tronc  d’arbre  ,  eft  hors  d’ufage. 

EJloc.  [  Lima  ,  cognatio  ,  domus  ,  erigo  ,flirps.~\ 
Droite  ligne  ,  en  matière  de  généalogie.  Ce  mot, 
qui  a  lieu  dans  le  ftile  burlefque ,  fe  trouve  aufli 
dans  les  Coutumes  ,  ou  l’on  s’en  fert  en  fait  de 
retrait  lignager;  il  fignifieune décendance  direéle 
qui  part  d’une  même  fouche ,  &  forme  une  ligne 
droite  ;  la  branche  collatérale  étant  de  côté  ,  eft 
par  conféquent  bien  diférente  de  l’eftoc.  Voici 
comment  Brodeau  explique  le  terme  ejloc  fur 
l’article  159.  de  la  Coutume  de  Paris  :  «  Ejloc  eft 
»  proprement  le  tronc  d’un  arbre  ,  tirant  de  la 
»  racine  à  mont  par  droit  fil, d’où  viennent  &  naif- 
»  fent  les  branches  ,  ce  qui  s’apelle  aufli  fouche  , 
»  &  aux  herbes  tige  ;  &  comme  les  termes  de  la 
»  confanguinité  &  parenté  ,  par  métaphore  font 
»  tirez  des  arbres ,  nous  difons  l'arbre  de  confan- 
»  guinité ,  parce  que  les  Jurifconfultesréputent  & 
»  figurent  les  décentes  &  généalogies  par  la  forme 
»  d’un  arbre.  Nous  apellons  efioc  ,  la  décente  en 
»  droite  ligne  ou  par  droit  fil ,  &  la  collatérale 
»  s’apelle  la  branche  du  côté  &  ligne.  Être  de 
»  L ejloc ,  c’eft-à-dire,  defcendu  en  ligne  direéle;  & 
»  du  côté  &  ligne ,  ou  de  branche  ,  c’eft  être  parent 
»  &  defcendant  par  ligne  collatérale  &  tranf- 
»  verfale. 

t  *  Cela  ne  vient  pas  de  fon  efoc.  C’eft-à-dire, 
cela  ne  vient  pas  de  lui. 

Efoc  [  Punctum  ,  acies  ,  cufpis.  ]  Mot  vieux 
&  burlefque  ,  pour  dire  ,  longue  épée.  (  Ils  ont 
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Feftoc  bien  ferme  &  bien  pointu.  Vous  leur  avez 
fait  voir  un  tour  d’eferime  ,  qui  dans  le  cœur  leur 
donne  un  coupd’eftoc.  Voit.  Poéf 

-f  Efoc.  Bote  qu’on  porte  avec  l’eftoc.  (Fraper 
d’eftoc  &  de  taille. 

Molière ,  en  faifant  parler  Sofie  ,  dit  dans 
l’Amphytrion  : 

N’importe  ,  parlons-en  &  d 'efioc  &  de  taille  , 

Comme  oculaire  témoin. 

Hélas  !  combien  de  gens  font  récit  de  bataille. 

Dont  ils  fe  iont  tenus  loin.  ) 

Estocade  ,  f.  f.  \_En(is  ,  gladius  preelongi 
kafilis.  ]  Sorte  de  grande  épée  déliée  &  pointue  , 
qui  n’eft  plus  guère  en  ufage.  (  Il  a  une  eftocade 
à  fon  côté.  ) 

Efocade.  [  Plaga  punctim  incifaé]  Coup  d’efto- 
cade.  (  Pouffer  une  eftocade  de  quarte.  Alonger 
une  eftocade  de  pie  ferme.  Parer  une  eftocade.  ) 
•f  *  Efocade.  Mot  burlefque  ,  pour  dire  ,  ou¬ 
vrage  de  vers  ou  de  profe ,  où  l’on  demande 
quelque  chofe.  Demande  qu’on  fait  à  quelcun 
pour  en  obtenir  quelque  argent.  (  Dieu  nous  garde 
de  tout  préfenteurs  d’eftocade.  Scan  poéf.  ) 

J  Estocade  r,  v.  r.  \JDigladiari  ]  Ce  mot  au 
propre  ,  eft  hors  d’ufage  ,  &  tout  au  plus  il  ne 
peut  trouver  fa  place  que  dans  le  burlefque.  Au 
lieu  d’eftocader  ,  on  dit  fe  porter  des  coups  cC épée. 

•j-  *  Efocader.  f  Enixe  rogare.  ]  Ce  mot ,  au  figu¬ 
ré  ,  eft  burlefque  ;  il  fignifie  demander.  Importuner 
à  force  de  demander  quelque  chofe.  (  Les  Poètes 
le  vont  bien  eftocader.  S  car.  poéf  ) 

•{*  *  Efocader.  Ce  ifLOt  au  figuré  ,  fe  dit  encore 
en  un  fens  allez  plaifant ,  comme  lorfqu’on  dit-, 
efocader  la  trifefe. 

Efocader ,  fignifie  aufli ,  difputer  ,  fe  prefler 
l’un  l’autre  par  de  vives  raifons  ,  par  des  argu- 
mens.  (Nous  avons  long-tems  eftocadé  ,  nous 
nous  fommes  vivement  eftocadez.  ) 

EstoMAC,  f.  m.  [  Stomachus  ,  os  ventriculi.  ] 
La  partie  de  l’animal ,  où  fe  fait  la  prémiére  coc- 
tion  des  viandes.  (  Bon  eftomac.  Méchant  efto- 
mac.  Fortifier  ou  afoiblir  l’eftomac.  Il  a  un  efto¬ 
mac  d’autruche  ,  il  digéreroit  le  fer. 

A  redoubler  vos  foins  ces  raifons  vous  invitent  , 

Plus  l’ejlomac  eft  bon  ,  plus  les  membres  profitent. 

Bourf.  Ejope.  ) 

S’ESTOMAQUER,  v.  r.  [  Succenfere ,  excandef- 
cere  ,  irafei.  ]  Se  feandalifer ,  s’ofenfer  de  ce  que 
quelcun  dit  contre  nous.  Cet  homme  s’eftomaque 
de  peu  de  chofe.  Ce  verbe  eft  du  ftile  familier. 

EstombeR,  c’eft  deftiner  avec  des  couleurs 
en  poudre  ,  qu’on  aplique  par  le  moyen  d’un 
rouleau  de  papier  ,  dont  le  bout  fert  comme  de 
pinceau. 

E  s  T  o  Q  u  1  a  u  ,  f.  m.  Efpéce  de  cheville  qui 
tient  le  reffort  d’une  ferrure.  On  apelle  aufli  , 
efoquiaux  de  la  cloifon  dé  une  ferrure  ,  certaines 
pièces  de  fer  qui  entretiennent  la  cloifon-  avec  le 
plâtre.  Acad.  Fr. 

Estor  ouEstour,  fignifioit  autrefois 
combat  ;  coup  de  lance  dans  un  tournoi. 

f  E  s  T  o  R  E  R  ,  v.  a.  Ce  mot  étoit  autrefois  en 
ufage  ;  &  quelques  Écrivains  fouhaiteroient  qu’il 
le  fut  encore  ,  comme  ayant  fon  énergie  particu¬ 
lière.  Eflorer  une  perfonne.  ,  c’eft  lui  fournir  les. 
utenfiles  néceflaires  à  ce  qu’elle  fe  propofe  de 
faire.  M.  Bruffelles  a  reflufeité  ce  verbe  dans 
l’Épitre  (  p.  y.  )  qui  fert  de  préface  à  fipn  Livre 
des  Recherches  fur  la  Langue  Latine.  Vous  eflorer , 
dit-il,  d’un  livre  où  l’on  donne  des  régies  sûres 

pour 
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pour  déterminer  au  jufte  la  lignification  qui  eft 
propre  à  chaque  verbe  Latin  ;  c’eft  vous  donner 
un  nouveau  moïen  d’être  dans  peu  en  état  de  bien 
compofer  en  cette  Langue  ,  &c.  On  avoit  à  la 
Chambre  des  Comptes, des  états  ainfi  intitulez:  Ce 
font  les  ejloremens  &  les  aournemens  de  la  Chapelle 
de  Monfeigneur  ,  &c.  Il  eft  probable  que  cet  an¬ 
cien  verbe  ejlorer ,  &  fon  fubftantif  eflorcment , 
avoient  été  formez  du  Latin  ejior ,  génitif  ejloris  , 
qui  félon  le  Novitius  ,  fignifie  une  cheville  ouvriè¬ 
re.  Aournemens  y  étoient  pris  pour  ornemens, 
adornamenta. 

Estrade,  f.  f.  [  Tabulatum  ,  contignatio  , 
locus  editior.  ]  Lieu  élevé  dans  une  chambre  où 
l’on  met  un  lit.  (  Faire  une  eftrade.  ) 

Ejlrade.  [  Via  Jlrata  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  guerre  ,  mais  il  ne  fe  dit  pas  feul.  (  Batre  i'ef- 
trade ,  faire  quelque  courfe  pour  découvrir  quel¬ 
que  chofe.  Envoïerdes  cavaliers  à  la  découverte.) 

Estragale  ,  f.  f.  [  AJlragalus  Terme  de 
Tourneur.  Petit  rond  de  bois  noir  qui  l'ert  d’orne¬ 
ment  aux  ouvrages  tournez. 

Estragon,  f.  m.  [  Dracunculus.  ]  Herbe 
longue  &  menue  qui  a  quelque  odeur  &:  qu’on 
mange  en  falade.  (Vinaigre  d’eftragon  ;  c’eft- à- 
dire,  dans  lequel  on  a  fait  tremper  de  l’eftragon.  ) 
L’eftragon  eft  une  plante  cordiale ,  ftomacale, 
incilive  ,  déterlive  ,  fudorifîque.) 

EstrAMAçON,  /.  m.  [  Acinacîs  pars  me¬ 
dia.  ]  Terme  de  Fourbijjeur.  C’eft  la  partie  du  fa- 
bre  qui  eft  environ  un  demi  pié  au  deftous  de  la 
pointe.  (  Quand  on  a  le  fabre  à  la  main  ,  on  fe 
fert  plutôt  de  l’eftramaçon  que  de  la  pointe.  Avoir 
une  cuirafte  à  l’épreuve  de  l’eftramaçon.  ) 

EJlramaçon.  Terme  de  gens  qui  Joiient  du  bâton 
à  deux  bouts.  C’eft  la  partie  du  bâton  à  deux 
bouts,  qui  eft  un  bon  pié  au  deftous  de  la  pointe. 

(  Avec  le  bâton  à  deux  bouts  on  peut  faire  le  de¬ 
mi  moulinet  pour  fe  mettre  en  garde ,  &  aux  apro- 
ches  fe  fervir  de  la  pointe  ou  de  l’eftramaçon. 
Gaia  ,  traité  des  armes  ,  /.  / .  ch.  J .  ) 

Efïramaçon  ,  f.  m.  [  Iclus  cceflm  il  ’atus.  ]  C’eft: 
un  coup  d’épée  fur  la  tête,  à  la  façon  Efpagnole. 

(  Un  bon  coup  d’eftramaçon  ;  un  furieux ,  un 
horrible  coup  d’eftramaçon.  Se  décharger  des 
coups  d’eftramaçon  fur  la  tête ,  fe  donner  des 
coups  d’eftramaçon  fur  la  tête.  Liancourt ,  Maître 
d'armes  ,  c.  3 .  C’eft  fe  décharger  fur  la  tête  des 
coups  d’épée  à  la  manière  des  Eipagnols.  On  dit 
aufti ,  fe  garantir  du  coup  d’eftramaçon.  Lian¬ 
court ,  Maître  d'armes  ,  c.  1  y.') 

EstramaçONNER,  v  n.  [  Ccedere ,  cceflm 
ferire.  ]  C’eft  fe  battre  à  coup  d’eftramaçon.  (Ils 
ont  eftramaçonné  un  bon  quart  d’heure.  ) 

Estrapade,  f-  f  [  Trochleatum  patibu- 
lum.  ]  Tronc  d’un  grand  &  d’un  haut  arbre  ar¬ 
rondi  ,  chevillé  &  fiché  avant  en  terre  avec  des 
arcboutans  qurl’apuient  de  côté  &  d’autre  ,  afin 
d’eftrapader  les  ioldats  qui  ont  fait  des  fautes  qui 
ne  méritent  pas  la  mort. 

EJlrapade.  [  Trochleatum  tormentum.  ]  Lieu  où 
eft  l’eftrapade.  Suphce  qui  confifte  à  monter  &  à 
laifler  tomber  avec  un  tourniquet  deux  ou  trois 
fois  ,  plus  ou  moins  ,  un  foldat  bien  lié  du  haut 
de  l’eftrapade.  (  Le  bourreau  donne  l’eftrapade. 

Il  a  été  condamné  à  deux  coups  d’eftrapade.) 

EJlrapade  ,  f.  f.  Terme  de  Danfeur  de  corde  & 
voltigeur.  Tour  qu’on  fait  en  voltigeant  fur  la 
corde.  Il  confifte  à  fe  tenir  fortement  fufpendu 
avec  les  mains  à  la  corde  ,  à  faire  pafler  une  ou 
plufieurs  fois  fon  corps  entre  fes  deux  bras,  qu’on 
tient  à  un  pié  &  demi  l’un  dç  l’autre.  (  La  fim- 
Tome  77, 
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pie  eftrapade ,  la  demi  eftrapade  ;  la  double  ,  la 
triple  eftrapade.  Se  donner  Peftrapade.  ) 

t  *  EJlrapade  ,  f  m.  [  Tormentum.  ]  Il  fe  dit 
quelquefois  figurément  en  parlant  des  Auteurs  & 
de  leurs  ouvrages  ;  mais  il  eft  comique.  Il  figni¬ 
fie  la  peine  qu’on  donne  à  fon  efprit  pour  faire 
quelque  chofe.  (  Il  ne  fauroit  rien  faire  qu’il  ne 
donne  l’eftrapade  à  fon  efprit.  La  Serre  ne  don- 
noit  point  l’eftrapade  à  fon  efprit ,  car  il  fajfoit 
fes  livres  fur  le  dos  de  fon  Imprimeur.  ) 

Estrapader,  v.  a.  [  Pœnarice  trochlece  ad - 
dicere.~\  Donner  l’eftfapade.  (Eftrapader  un  foldat.) 

Estrapasser,  v.  a.  Terme  de  Manège . 
Fatiguer  un  cheval  à  force  de  lui  faire  faire  un 
trop  long  manège. 

Es  TR  A  P  ER,  v.  a.  [  Culmi  reliquias  fecare.  ^ 
Scier  le  chaume  qui  refte  après  le  fciage  des  bleds. 

Estr  APOIRE  ,  f  m.  \_Culmorum  reliquia- 
rum  refeclorium.  ]  Infiniment  dont  on  fe  fert  pour 
cela.  Ce  faucillon  eft  enmanché  d’un  bâton  d'en¬ 
viron  deux  pies  de  long. 

Estrapontain  ,  (Strapontin  ,  ) 
J',  m.  [ Stratum ,  fedes  antica.~\  Efpéce  de  petit 
banc  qu’on  met  au  milieu  ducarofle,  ou  au  fond 
de  la  calèche  pour  s’afleoir. 

EJlrapontain  ,  f.  m.  [  Stratum  nauticum.  ]  C’eft: 
une  efpéce  de  lit  fufpendu  en  l’air  à  deux  arbres  » 
dont  ufent  les  Sauvages  ,  &  dont  on  fe  fert  aufti 
dans  les  vaiffeaux.  Acad.  Françoife . 

Estre.  Voïez  Être. 

Estrif,  vieux  mot  qui  fignifie  difpute,  débat  ; 
on  difoit  aufti  eftriver ,  pour  contefter  ,  difputer. 

Estropie,  f.  m.  [  Mutilatus ,  mutilas  > 
mancus.  ]  Celui  qui  eft  eftropié.  (  Le  Roi  a  fondé 
une  forte  de  magnifique  Hôtel  pour  les  eftropiez 
&  autres  invalides.  )  On  dit  quelquefois  en  ftile 
bas ,  ejlropiat. 

Estropier,  v.  a.  [  Mutilare .  ]  Oter  par 
quelque  coup  violent  l’ufage  de  quelque  bras,  ou 
de  quelque  jambe.  (  Eftropier  une  perfonne  à 
force  de  la  batre.  Le  pauvre  garçon  eft  revenu 
de  l’armée  eftropié. 

L’ambition  &  toute  fon  efcorte 
L’envoie  en  furieux  au  milieu  des  hazards  , 

Se  taire  ejl ropier  fur  les  pas  des  Céfars. 

✓  .  .  D'Jpr.) 

(  -j-  *  On  n’eft  pas  tant  eflropte  ,  quand  on  l’efl 
du  bras  ou  des  jambes ,  que  quand  on  l’eft  de  la 
bourfe.  Abl.  apoph.  j**  Il  eft  eftropié  de  la  cer¬ 
velle.  Gornb.  èp.  lib.  3 .  *  Expreflion  eftropiée. 
Patru  ,  plaid.  8 .  ) 

EJlropier ,  fe  dit  d’une  figure  ,  d’un  membre 
defliné  fans  juftefle  ,  &  fans  proportions.  On  dit 
aufti  un  deflein  ejiropié. 

Esturgeon,  f.  m.  [  Acipenfer.~[  Poiflbn 
de  mer  qui  entre  aux  rivières  d’eau  douce ,  qui 
eft  cartilagineux ,  qui  a  le  mufeau  pointu  ,  le  ven¬ 
tre  plat,  le  dos  bleu  &  élevé  ,  qui  eft  de  bon  goût 
&  de  bonne  nourriture.  Rond,  fl  y  en  a  qui  écri¬ 
vent  &L  qui  prononcent  ce  mot  fans  f,  mais  mal. 

Ésule  j  J',  fi  \_Efula.~\  Terme  de  Botanique . 
Herbe  qui  jette  du  lait.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  , 
la  grande  &  la  petite.  Diofcore  apelle  celle-là, 
Pityufa  ,  &  celle-ci  Peplus.  Elle  purge  la  pituite 
&  la  bile.  Acad.  Fr. 

Ésus,  Dieu  des  Gaulois.  Ce  terme  fignifie 
Dieu.  Éfus  eft  lettre  pour  lettre  le  Zeus  des  Grecs, 
le  Dieu  inconnu  des  Grecs  ,  le  Dieu  fans  nom 
des  Samaritains  ,  &c  le  Dieu  inéfable  des  Juifs. 

E  T. 

E  T  ,  Sorte  de  prépofition  conjonriive,  qui 
ne  doit  pas  être  répétée  que  bien  à  propos ,  &C 

Q. 


tu  ET.  ETA. 

qui  dans  une  période  ÔC  parmi  plufieurs  noms  qui 
ont  un  meme  régime  ,  ne  fe  met  d’ordinaire  qu’au 
dernier.  Exemple  :  Il  y  a  des  paroles  pleines  de 
force,  de  majefté  &  de  douceur.  Faug.  rem.  nouv. 

ETA. 

ÊTABLAGE,  f.  m.  [  Locatio  flabuli  ,  fiabula- 
tio.]  Le  loiiage  d'une  étable.  C’eft  auffi  en  quel¬ 
ques  lieux  un  droit  que  les  Seigneurs  lèvent  pour 
permettre  aux  marchands  d’expofer  leurs  mar¬ 
chandées  en  vente. 

Étable,  f.  f.  \Stabulum  ,  pmfepe.~\  Lieu  de 
la  ferme  ou  de  la  maifon  des  champs  où  l’on  met 
les  vaches ,  les  bœufs ,  ou  les  cochons.  (  Une 
grande  ou  une  petite  étable:  une  étable  à  co¬ 
chons  :  une  étable  à  bœufs. 

Tu  tiens  dedans  le  ciel  un  rang  confidérable  , 

Et  parce  qu’ici-bas  on  te  change  d 'étable 

Tu  veux  ,  hargneux  &  fier ,  nous  taire  ici  la  loi. 

Bmfera.de.  ) 

La  Coutume  de  Paris  ,  art.  88.  veut  que, 
qui  fait  étable  contre  un  mur  mitoien  ,  il  doit  faire 
contremur  de  huit  pouces  d'épaiffeur  ,  de  hauteur  juf- 
ques  au  re^  de  la  mangeoire.  Melun  ,  art.  204.  exige 
demi  pied  d'épaiffeur  fur  deux  pieds  &  demi  de  hau¬ 
teur.  Voïez  les  autres  Coutumes. 

Étable.  [  Prorœ  caput.  ]  Terme  de  Mer.  Con¬ 
tinuation  de  la  quille  du  navire  ,  laquelle  commen¬ 
ce  à  l’endroit  où  la  quille  celle  d’être  droite. 

S'aborder  de  franc  étable  ,  fe  dit  ,  lorfque  deux 
vaifleaux  s’approchent  en  droiture  ,  pour  s’en¬ 
ferrer  ,  ou  s’enfoncer  avec  leurs  éperons.  S’abor¬ 
der  en  belle  ,  eu  debout  au  corps  ,  c’eft  s’abor¬ 
der  par  les  flancs. 

ÉTABLER,  v.  a.  [  Stabulare,  inducere  in  fabu- 
him.  ]  Mettre  dans  des  écuries.  (  Il  faut  que  l’écu¬ 
rie  ,  où  l’on  étable  les  chevaux  ,  foit  unie.  Solei- 
fel ,  parfait  Maréchal ,  ch.  iq.') 

Établi,  f  m.  Établie  ,  f.  f  [  Tabulatum , 
menfa.  ]  L’Auteur  du  Di&ionnaire  des  quatre 
Arts ,  dit  toujours  établie ,  mais  l’ufage  eft  con¬ 
traire  :  il  faut  dire  avec  les  Artifans  établi.  L’éta¬ 
bli  eft  d’ordinaire  une  efpéce  de  table  foûtenuëde 
piés  ou  de  tréteaux,  fur  laquelle  de  certains  Arti¬ 
fans  travaillent.  L’Académie  fait  ce  mot  mafeulin, 
&  prononce  établi .  Mr.  Félibien  l’a  fait  féminin, 

$£>■  Établie.  Ce  terme  n’eft  connu  que 
dans  la  Coutume  de  Normandie.  (Brief  d’Eta- 
blie.)  Voiez  Terrien  ,  liv.  8.  chap.0.0. 

ÉTABLIR,  v.  a.  [  Statuere  ,  creare  ,  fancire , 
trigere  ,  fundare.  ]  Faire  ,  créer  &  rendre  ftable 
quelque  chofe.  (  Etablir  les  loix ,  des  Magiftrats, 
des  impôts.) 

*  Établir.  [  Firmare  ,  flabilire.  ]  Donner  un 
établiftement.  Placer  en  quelque  lieu  avantageux. 
(Etablir  quelcun  dans  l’emploi.  Il  aida  à  l’établir  à  la 
Cour.  Abl.  Établir  une  perfenne  dans  le  monde. 

Etablir  les  voiles ,  c’eft  ,  en  terme  de  Marine , 
dreffer  les  voiles.  Vaifteau  établi  fur  fes  amarres  ; 
c’eft  lorfqu’il  a  jette  fes  ancres  ,  &  qu’il  eft  amar¬ 
ré  pour  féjourner. 

S'établir  ,  v.  r.  [  Domicilium  ponere  ,  defigere.  ] 
Se  faire  un  établiftement.  (  C’eft  un  jeune  homme 
qui  commence  à  s’établir.  ) 

*  Mot  cui  aura  peine  à  s’établir.  [  Verbum  quod 

non  facilï  obtinebit.  ]  (  Mot  établi.  )  F  au  g.  rem. 

Établissement,  f.  m.  [ Ereclio ,  confi- 
tutio.  ]  C’eft  l’aélion  par  laquelle  on  établit ,  on 
fonde  ,  on  érige ,  on  fait  quelque  chofe  pour 
demeurer  ftable.  (  Lettres  patentes  pour  l’éta- 
bliffement  d’une  Académie.  ) 


ETA. 

&>■  Établiffemens.  Ce  terme  a  flgniflé  les  Or¬ 
donnances  &  les  Édits  de  nos  Rois.  (  Étabhffe- 
mens  de  S.  Loiiis.  ) 

Établiffement.  [  Sanclio.  j]  Impofition  de  quel¬ 
que  droit  ,  ou  de  quelque  impôt.  (  Faire  l’éta- 
bliffement  de  quelque  droit  nouveau.  ) 

*  Établiffement.  \_Domus ,  domicilium .  ]  Pré¬ 
traité  fixe.  Retraite  aflùrée,  &  où  l'on  voit  quel¬ 
que  efpérance  de  repos.  (Il  faut  faire  un  établif- 
lement  une  fois  en  fa  vie.  C’eft  un  établiftement 
pour  le  refte  de  fes  jours.  Propofer  un  établiffe- 
ment  à  quelcun.  Donner  un  établiftement  à  une 
perfonne.  ) 

ÉTAGE,/,  m.  [  Contabulatio  ,  contignatio.  ] 
L’un  des  apartemens  d’un  corps  de  logis.  (  Loger 
au  prémier  étage  ,  au  fécond ,  au  troifiéme  ,  au 
quatrième  étage.  ) 

Étage.  [  Ordo.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre  Faniers . 
Ils  difent,  un  verrier  à  plufieurs  étages. 

Étage.  Terme  de  Jardinier.  Les  Jardiniers  di¬ 
fent  ,  U  faut  laiffer  monter  les  arbres  par  étage  ; 
c’eft-à-dire,  peu  à  peu.  Ils  difent  aufli ,  Il  fuffit 
que  cet  arbre  ait  un  feul  étage  de  bonnes  racines  ; 
c’eft-à  dire  ,  qu’il  y  ait  des  racines  fortant  tout 
autour  du  pié  ,  de  forte  qu’il  n’y  en  ait  point  de 
beaucoup  plus  hautes ,  ni  de  beaucoup  plus  baf¬ 
fes  les  unes  que  les  autres.  Quint.  Jardins  ,  t.  1.) 

■j*  *  Étage.  \Gcnus,  conditiof\  Ce  mot,  au  figuré, 
fignifie  état ,  condition  ,  forte.  (  Les  gens  du 
plus  bas  étage.  Il  y  a  des  efprits  de  tous  les  étages.) 

f  *  A  triple  étage,  adv.  [  Ut  nihil  fuprà.  ]  Ex¬ 
trêmement.  Au  dernier  point.  (  Il  eft  fou  à  triple 
étage.  Infigniter  flultus.  j-  *  Son  menton  fur  fou 
fein  décend  à  double  étage.  Defpr.  Lutrin ,  ch.  1.) 

Étage.  Ce  terme  fignifioit  autrefois  le  lo¬ 
gement  ,  la  demeure  d’une  perfonne.  Il  eft  dit 
dans  les  Affilés  de  Jérufalem:  Et  fe  il  ri  a  manoiry 
ejlable  en  la  ville  ,  où  il  doit  fon  eflage  tenir  ,  il  le 
doit  femondre  en  Ihofiel  où  il  fut  daerraiment  ma¬ 
nant.  Et  dans  un  de  nos  vieux  Poètes  : 

Après  cette  vie  volage , 

Où  cafcuns  fait  petit  étage. 

Étage  lige.  Dans  les  Coutumes  d’Anjou  &  du 
Maine  ,  lige  étage  emporte  l’obligation  de  faire 
guet  &  garde.  Il  eft  dit  dans  l’article  134.  de  la 
Coutume  d’Anjou  :  Aucuns  vaffaux  font  qui  doi¬ 
vent  lige  ef  âge  ou  chatel  de  leur  Seigneur.  On  s’a- 
quitoit  de  ce  devoir  en  diférentes  manières.  Le 
v  allai  étoit  obligé  de  faire  le  guet  huit  jours  après 
en  avoir  été  requis  par  fon  Seigneur  ;  les  uns  le 
dévoient  avec  femmes ,  &  leurs  familles  ;  les 
autres  en  étoient  exemts  ;  il  y  en  avoient  même 
qui  étoient  fournis  à  ce  devoir  pendant  toute  leur 
vie  :  ainfi  la  régie  dépendoit  des  conditions  de 
l’inféodation.  Voïez  Mr.  du  Cange  ,  fur  les  Éta¬ 
bliffemens  de  S.  L  o'uis  ,  art.  6g .  La  Coutume  de 
Paris  apelle  le  fol ,  l'étage  du  re{  de  chauffée. 

É  T  A  I ,  f.  m.  [  Rudens  fulciens  ,  funis  craf- 
flor.  ]  Terme  de  Mer.  Grofiè  corde  attachée  par 
l’un  des  bouts  au  haut  du  mât ,  &  de  l’autre  au 
pié  du  mât  qui  eft  au  devant  vers  la  prouë. 

Étaie,/'./!  [  Fultura ,  fulcrum.  [  Pronon¬ 
cez  étée.  Ce  mot  fignifie  apui.  (Une  bonne  étaie.) 

Étaie.  [  Tigillumù\  Terme  de  Blafon.  L’étaie  ne 
doit  avoir  que  le  quart  de  la  largeur  du  chévron. 

É  T  A 1  E  M E  N  T  ,  f.  m.  [  Fulcimentum ,  ]  L’ac¬ 
tion  d’étaïer.  (  L’étaïement  de  cette  maifon  étoit 
fort  néceflaire  ,  autrement  elle  feroit  tombée.  ) 

Étaïer,  (Étayer)  v.  a.  [  Fulcire.  ]  Pro¬ 
noncez  étéié.  Apuïer  avec  des  étaies.  (  Étaïer  ua 
bâtiment.  Mur  bien  étaïé.  ) 

ÉTAlM,(ÉTAIN)/.w.[Aw/2/z«/7z.]Prononcez  étain, 


E  T  A. 

On  le  peut  auffi  écrire  par  une  n.  Une  forte  de 
métal  très-connu  dont  on  fait  des  plats  ,  des  affrè¬ 
tes  ,  des  pots  ,  &c.  (  Étaiin  commun  ,  fin  ,  Ton¬ 
nant ,  criftalin  :  étaim  de  glace,  &c.  L’étaim 
d’Angleterre  efl  le  meilleur  &  le  plus  cher.  ) 

É  T  A  i  M  E  R.  V oïez  Êtamer. 

ÉTAL,/.m.  [  Menfa  lanionia ,  fiallum.  ]  Ter¬ 
me  de  Boucher.  Efpéce  de  boutique  ,  où  le  Bou¬ 
cher  débite  fa  viande  ,  &  où  il  a  des  planches  en 
dos  d’âne  ,  plufieurs  petits  ais  ,  &  un  gros  ais  , 
fur  quoi  on  coupe  &  dépéce  la  viande. 

Étalage,  J',  m.  [  Mercium  venalium  fpcci- 
men.  ]  Terme  de  Marchand.  Marchandife  etalee 
pour  être  vue  &  vendue.  (Un  bel  étalagé.  Met¬ 
tre  quelque  chofe  à  l’étalage.  ) 

-j-  *  Mettre  fa  jience  en  étalage.  [  Oftntare.  J 
C’eft  montrer  &  faire  voir  fa  fience. 

Étaler,  v.  a.  [  Exponere  ,  vénales  merces 
proponere.  ]  Terme  de  Marchand.  Mettre  en  éta¬ 
lagé.  Faire  voir  &  déplier  la  marchandife  qui  eft 
à  vendre.  (  Étaler  des  livres  :  étaler  de  la  mar¬ 
chandife.  ) 

Étaler.  [  OJlentare  ,  explicare.  ]  Ce  mot ,  au 
figuré  ,  fignifie  faire  voir  ,  faire  paroître.  Mon¬ 
trer.  (  J’ai  horreur  de  leur  infamie  ,  car  ils  éta¬ 
ient  ici  par  tout  leur  moleffe  &  leur  lâchete.  Abl. 
Luc.  tom.  i.  dial,  des  morts.  Étaler  fa  folie.  Abl. 
Luc.  t.  i.  Étaler  fon  zélé.  Rac.  Iphigenie ,  a.  i. 
fc.  2.  Étaler  fes  charmes  ,  fes  apas. 

Trop  aimable  Tirfis,  pourquoi  mal  à  propos 

Étaler  tant  d’apas  ,  &  troubler  mon  repos  ? 

La  Su^e.  ) 

Étaler  les  Marées.  Terme  de  Marine.  C’eft 
moiùller  pendant  un  vent  &  une  maree  contraires 
à  la  courfe  qu’on  veut  faire ,  en  attendant  une 
autre  marée  qui  puiffe  porter  à  route.  Rerouler 
la  marée  eft  le  contraire  de  l’etaler. 

\  É  T  A  L  E  U  R  ,  f  m.  [  Infiitor  librarius.  ]  Pau¬ 
vre  Libraire  ,  qui  étale  des  livres  fur  les  rebords 
du  Pont-neuf.  Il  fe  dit  aufîi  des  autres  Marchands 
qui  étalent  des  marchandifes  fur  les  bords  d’un 
pont. 

ÉTALIÈR,  /.  m.  [  Infiitor  laniarius.  J  Bou¬ 
cher  qui  tient  &  gouverne  un  étal ,  &  qui  y  vend 
de  la  viande. 

Étalon,  f.  m.  [  Equus  admifiarius.  J  Che¬ 
val  deftiné  pour  couvrir  les  cavales.  (  Les  meil¬ 
leurs  étalons  font  les  Barbes,  &  les  chevaux 
d’Efpagne  de  bon  poil  &  bien  marquez.  Il  faut 
choifir  un  étalon  de  bon  poil.  L’étalon  ne  doit 
pas  couvrir  avant  cinq  ans  ,  ni  pafle  quinze. 
Donner  l’étalon  aux  cavales.  )  Le  Dictionnaire 
de  l’Académie  Françoife  décide  qu’on  ne  dit  plus 
guéres  aujourd’hui  qu’ételon.  On  croit  que  ce 
mot  vient  de  fiallum  ,  étable. 

Étalon.  Dans  la  Coutume  de  Senlis  ,  & 
dans  celle  de  Melun ,  étalon  eft  un  poids  &  une 
mefure  du  Seigneur  Haut-Jufticier  :  ainfi  étalon¬ 
ner  ,  c’eft  ajufter,  &  régler  fes  poids  &  fes  me- 
fures  fur  la  matrice.  Dans  la  Coûtume  d  Or¬ 
léans  ,  étalon  eft  la  jauge  dont  on  mefure  les  ton¬ 
neaux,  &  vaiffeux  remplis  de  vin.  Étalons  &  ba- 
livaux  font  finonimes  dans  plufieurs  Coutumes. 

Étalon.  [  Modulus  ,  modus  ,  exemplar.  ]  Mefu¬ 
re  de  cuivre  ,  qu’on  garde  a  1  Hôtel  de  Ville  de 
Paris ,  &  fur  laquelle  on  régie  toutes  les  mefures, 
dont  on  fe  fert  pour  la  diftribution  des  liqueurs , 
&  qui  doivent  être  marquées  aux  armes  du  Roi 
&  de  la  Ville.  Ordonnances  de  Paris  .  I.  C). 

Étalonnement,/,  m.  [  Probatio  ad  mo- 
dulum.]  Adion  d’étalonner.  On  porte  les  poids  à 
la  monoie  pour  en  faire  l’étalonnement. 
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ÉTALONNER,  v.  a.  [  Metiri  ,  probare  ad  mo- 
dulum .  ]  Marquer  les  mefures  aux  armes  du  Roi 
&  de  la  Ville,  quand  elles  font  conformes  à  l’éta¬ 
lon.  (  Étalonner  les  mefures.  Mefure  étalonnée. 

ÉTALONNEUR  ,  /.  m.  [  Probator  ,  exaclor 
ad  archetypum .  ]  Celui  qui  étalonne  les  mefures. 

Étambraie,  f.  m.  [  Fulcra]  Terme  de 
Marine.  Planches  ou  pièces  qui.  le  mettent  au  def- 
fus  des  ponts ,  autour  des  mâts  ,  pour  fortifier 
ces  endroits.  On  donne  ce  même  nom  à  une  toile 
poifiee  qu’on  met  autour  des  mâts  fur  le  plus 
haut  tillac  ,  de  peur  que  l’eau  ne  les  poiyifle. 

É  T  A  M  E  R  ,  Étaimer  ,  v.  a.  [  Obducere ,  inco- 
qtiere  fianno.  ]  Terme  de  Chaudronnier  &  Eperon - 
nier.  Blanchir  quelque  chofe  de  métal  avec  de 
l’étaim.  Couvrir  légèrement  &  fuperficiellement 
d'étaim  pour  empêcher  le  mauvais  éfet  de  certain 
métal  (  Étamer  une  marmite,  une  cafîerole  :  éta- 
mer  les  branches  d’un  mords  :  étamer  à  fimple 
feuille  ,  à  double  feuille  ) 

Étamine,  f.  f.  [  Subtile  textum.  ]|  Sorte 
d’étofe  légère  qui  eft  faite  comme  la  toile  ,  avec 
de  la  laine  féche  &  dégraiffée  avec  du  favon  noir. 

(  Une  bonne  étamine  de  Châlons  ,  ou  de  Reims  : 
une  bonne  étamine  du  Mans.  ) 

V étamine  ,  ou  étofe  à  deux  étaims  eft  de  fil 
d'étaim  fur  fil  d’étaim  ,  c’eft-à-dire  ,  que  la  chaî¬ 
ne  eft  de  fil  tors  ,  &  la  trame  de  même  fil ,  fait 
pareillement  avec  de  la  laine  peignée. 

Etamine.  [  Cilicium  ,  textum  cilicinum.  J  Ter¬ 
me  d '  Apoticaire.  Morceau  d’étofe  claire  pour  paf- 
fer  &  filtrer  des  liqueurs.  On  a  auffr  apellé  étami¬ 
ne  les  bluteaux  ou  fas  déliez  faits  de  crin. 

Etamine  Terme  de  Botanifie.  On  apelîe  éta¬ 
mines  dans  les  plantes ,  de  petits  filets  qui  s’élè¬ 
vent  du  centre  de  la  fleur  ,  &  qui  portent  des 
fommets  ,  où  eft  enfermée  une  pouffrére  qui  fait 
germer  les  graines.  Les  étamines  ne  font  autre 
chofe  que  les  vaifleaux  fpermatiques  renfermés 
dans  une  graine  commune ,  d’une  figure  cylin¬ 
drique  ,  qui  le  dilate  ordinairement  par  fa  partie 
fupérieure  en  petites  boules  aplaties  ,  que  l’on 
apelle  tefticules  par  analogie. 

*  Étamine.  Ce  mot  fe  dit ,  au  figuré ,  dans 
cette  façon  de  parler ,  pafj'é  par  P  étamine  ,  qui 
fignifie  être  bien  examiné  ,  éprouvé  ,  purgé  8c 
nétéïé.  (  On  dit  d’un  homme  qui  a  été  taxé  ,  il  a 
pafie  par  l'étamine.  On  le  dit  d’une  perfonne  qui 
a  été  long-tems  traitée  par  les  Médecins  ou  les 
Chirurgiens. 

Tout  ce  qui  s’ofre  à  moi  pafie  par  X étamine. 

Defpr  fat.  7. 

J’en  cherche  un  qui  foit  homme  &  dè  fait  &.  de  mine," 

Et  qui  pût  des  vertus  pafier  par  X étamine. 

Régnier ,  fat.  14. 

ÉTAMPER,  v.  a.  [  Cavare  ,  forare.  ]  Terme 
de  Maréchal.  Percer  un  fer  de  cheval.  (  On  dit 
que  le  Maréchal  enclouë  les  chevaux  fur  l’enclu¬ 
me  ,  quand  les  doux  font  mal  étampez.  Ce  mot 
eft  oublié  dans  le  Dictionnaire  de  l’Académie. 
Apothéofe  du  Dictionnaire. 

É  t  amu  re,  f.  f.  [  Stannis  illitus .  ]  Terme 
de  Chaudronnier.  C’eft  l  étaim  dont  le  Chaudron¬ 
nier  fe  fert  pour  étamer  fes  ouvrages.  (  Étamer 
une  tourtière  à  fimple  étamure  :  étamer  une  mar¬ 
mite  à  double  étamure  :  l’étamure  ne  dure  pas 
long-tems  ) 

Étanc  ,  adj.  [  Claufus  ,  obferatus.  ]  Terme 
de  Marine.  Il  le  dit  d’un  vaiffeau  bien  clos  ,  où  il 
n’y  a  nulle  voie  &  capable  de  naviger. 

Étances,/.  f.  Terme  de  Marine.  Piliers 
pofez  tout  le  long  des  hiloires  ,  pour  foûtenir  les 

Q.  ü 


ii4  ETA. 

barotins  ;  ils  font  de  la  longueur  d’entre  deux 
ponts. 

ÉTANCHEMENT,  /  m.  [  Exficcatio ,  repref- 
Jio.  ]  L’aélion  d’étancher.  (  Étanchément  de  fang.) 

ÉTANCHER,  v.  a.  [  Siccare  ,  reprimere ,  obli- 
nere.  Ce  mot  fe  dit  du  fang  ,  &  lignifie  arrêter  , 
empêcher  de  couler.  (  Étancher  le  fang  :  le  fang 
eft  étanché.  On  dit  aulfi  ,  étancher  la  foif. 

Et  de  l’eau  de  ce  puits  fans  relâche  tirée  , 

De  ce  fable  étancher  la  foif  déméfurée. 

Defpr.  ) 

É  T  A  N  Ç  O  N  ,  Étanfon  ,  f.  m.  [  Fulcrum,  fulci- 
mentumé\  Étaie.  Apui  qui  tient  les  chofes  fermes  & 
en  état.  (Mettre  des  étanfons ,  pofer  des  étanfons.') 

É  T  AN  Ç  ONNER,  étanfonner,  v.  a.  [ Fulcire ,  ad- 
miniculari.  ]  Apuïer  avec  des  étançons.  (  Étan- 
çonner  la  preffe.  ) 

Étang  ,  /  m.  [  Stagnum.  ]  Eaux  qui  font 
ordinairement  douces  ,  qui  viennent  de  quelque 
fource  ,  qui  font  retenues  par  une  chauffée  ,  6c 
oiil’on  met  du  poiffon  qu’on  pêche  lorfqu’il  eftà 
propos.  (  Pêcher  un  étang.) 

Étang  d'eau  douce. 

Étang  de  mer.  Étang  de  certaines  eaux  dont  la 
mer  s’eft  déchargée. 

Étang  u  es  ,  f.f  [  Forceps.  ]  Efpéce  de  gran¬ 
des  tenailles  dont  fe  fervemies  ouvriers  des  mo- 
noies ,  pour  tenir  leurs  flancs  6c  carreaux  quand 
ils  les  veulent  flatir. 

Étape,  f.  f.  [  Forum  vinarium,  Jlapula.  ]  Lieu 
où  l’on  vend  le  cidre  6c  le  vin  que  les  marchands 
font  venir  par  terre  à  Paris.  (  L’étape  eff  belle  6c 
grande.  )  Voïez  Foire. 

Étape.  [  Lo  us  annonce  militaris.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  troupes  qui  paffent.  Lieu  diffant 
d’un  autre  de  quatre  ou  cinq  lieues  ,  où  il  y  a 
magazin  pour  fournir  des  vivres  aux  foldats  qui 
font  fur  la  route.  (  On  a  établi  de  bonnes  étapes 
fur  toute  la  route.  Une  bonne  ou  méchante 
étape.  Brûler  l'étape  ,  ou  faire  cuire  l'étape  ,  c’eft 
quand  les  Onciers  prennent  de  l’argent  pour  une 
étape  ,  6c  font  paffer  outre  leurs  foldats  fans  y 
loger.  ) 

Étape.  [  Annonce  militaris  apotheca.  ]  Magazin 
où  font  les  vivres  deffinez  pour  les  foldats  qui 
paffent. 

Étape  ,  fe  dit  auflî  d’un  port  6c  d’une  ville  de 
commerce. 

Étape.  [  Cibaria  militibus  preebita.  ]  Ce  qu’on 
donne  à  un  fantaflin  pour  fa  fubfiftance  :  ce  qu’on 
donne  à  un  cavalier  pour  fa  nourriture  6c  celle 
de  fon  cheval.  (  Fournir  l’étape  :  livrer  l’étape  : 
donner  l’étape  Les  foldats  vont  prendre  leurs 
étapes  ,  lorfqu’ils  font  logez  ) 

É  T  AP  ier,/.  m.  \Prcebitor.~\  Celui  qui  eff 
commis  pour  donner  l’étape  aux  foldats. 

État,  /  m.  [  Status  ,  ratio.  ]  Difpofition. 
(  Savoir  l’état  des  afaires.  A  lanc.  Elle  ne  lui  ca- 
choit  pas  l’état  de  fon  efprit. 

État.  [  Situs.  ]  Manière  dont  une  perfonne 
eff  ou  fe  porte.  Les  diflerens  états  de  l’homme 
ne  font  autre  chofe  que  la  fituation  où  il  fe  trou¬ 
ve  par  rapport  aux  êtres  qui  l’environnent  ,  avec 
les  relations  qui  en  réfultent.  Les  états  primitifs 
6c  originaires  font  ceux  où  l’homme  fe  trouve 
placé  par  la  main  même  de  Dieu ,  6c  indépen¬ 
damment  d’aucun  fait  humain. 

État.  [  Status.  ]  Porte  avantageux  pour  faire 
quelque  chofe.  (  Il  eft  en  état  de  faire  fortune.  ) 

État.  [  Poteftas.  ]  Pouvoir.  (  Être  en  état  de 
fervir  fes  amis.  ) 
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État.  [  Cogitatio.  ]  Deffein.  (  Il  faifoit  état 
d’ataquer  les  Grecs.  Ail.  ret.  I.  4.  c.  1.  ) 

État.  [  ÆJümatio  ,  ratio.  ]  Ertime  :  créance. 
(  Faire  état  d’une  perfonne.  Faites  état  que  les 
Pères  n’ont  jamais  parlé  de  la  forte.  C’ert-à-dire, 
croie £.  ) 

État ,  Empire  ,  Roïaume.  [  Ditio,  Imperium.  ] 
(  C’eft  une  chofe  qui  regarde  l’État.  On  l'a  dé¬ 
pouillé  d’une  partie  de  fes  États  ) 

Un  homme  dé  État,  un  Minijlre  cTÉtat.  \_Vir 
regni  adminifirandi.  ]  Un  Confeiller  dé  État.  [  Régi 
à  fanclioriius  confins.  ]  Un  Sécrétaire  dé  État.  [ Régi 
à  fanclioribus  commentants  C’ert  le  Minirtre  d’un 
Prince.  C’eft  un  homme  intelligent  dans  le  Gou¬ 
vernement  d’un  État.  Un  ConfeildéÈtat.  [  Confi- 
lium  fanclius.  ]  C’eft  le  Confeil  où  l’on  délibéré 
ce  qui  regarde  les  intérêts  d’un  État.  La  raifon 
d'Etat ,  c’ert  une  raifon  qui  regarde  le  bien  de 
l’État.  Un  coup  déEtat  y  c’ert  une  afaire  impor¬ 
tante  à  l’État. 

Mejfeurs  les  États  des  Provinces-Unies.  Termes 
confacrez  ,  pour  dire  ,  Les  Provinces-Unies. 

État.  [  Ccetus  j  comitia  ,  conventus,  ]  Affem- 
blée  de  la  Nobleffe  ,  du  Clergé  6c  du  Peuple  pour 
le  fer  vice  du  Roi.  (  Affembler  les  États.  Tenir  les 
États.  Aîer  aux  États. 

Le  lendemain  les  chfférens  États 
De  toutes  les  Provinces  , 

Accurent  haranguer  la  Princefle  &  le  Prince  , 

,  Par  la  voix  de  leurs  Magiftrats. 

Perr.  Grifelidis.) 

État.  [  Gradus  ,  conditio.  ]  Rang  6c  ordre  Po¬ 
litique  entre  les  hommes  du  Roïaume.  (  Ainfi  on 
dit ,  le  tiers  état.  ); 

État.  [  Defcriptio  ,  numerus.  ]  Dénombrement 
certain  des  onciers  6c  domeftiques  du  Roi.  (Être 
couché  fur  l’état  de  la  maifon  du  Roi.  ) 

État  de  la  France  ,  de  C Angleterre,  6cc.  On 
apelle  ainfi  des  livres  qui  contiennent  le  dénom¬ 
brement  des  charges  ,  des  dignités  ,  des  forces  , 
6c  autres  chofes  qui  regardent  ce  païs. 

État  d'innocence.  Terme  de  Théologie.  C’ert 
l’état  auquel  le  prémier  homme  a  été  créé  dans 
une  connoiflance  parfaite  6c  dans  un  amour  ac¬ 
tuel  de  Dieu  fans  concupifcence.  S.  Auguftin 
diftingue  la  grâce  de  l’état  d’innocence  d’avec  la 
grâce  de  l’homme  dans  le  péché.  Dans  le  pré¬ 
mier  de  ces  états ,  la  grâce  n’étoit  point  éficace 
par  elle- même ,  parce  que  l’homme  étant faint 
n’avoit  pas  befoin  d’un  fi  grand  fecours. 

Etat  major.  [  Decuria  major ,  primus  ordo.  3 
Terme  de  Guerre.  C’ert  un  rôle  des  Oficiers  à  qui 
on  alfigne  une  plus  grande  fourniture  de  l’étape  6c 
des  utenfiles ,  qu’au  refte  des  perfonnes  dont  l’ar¬ 
mée  eft  compofée. 

État  de  la  nature  pure.  C’eft  un  état  où  quel¬ 
ques  -  uns  prétendent  que  l’homme  pouvoit  être 
créé  ,  fujet  aux  miféres  &  à  la  concupifcence 
comme  nous  fommes. 

Étau  ,  /  m.  [  Forceps .  ]  Terme  de  Serruriert 
de  Coutelier  ,  6c  d'autres.  Sorte  de  machine  de  fer 
qui  a  deux  mords  6c  une  clef  pour  ferrer  les 
mords  ,  afin  de  tenir  ferme  les  pièces  qu’on  tra¬ 
vaille.  (Un  bon  étau.  ) 

ETE. 

Été  ,  f.  m.  [ Æftas.  ]  La  faifon  de  l’année  la 
plus  chaude  ,  6c  celle  où  le  Soleil  parcourt  les 
fignes  de  l’Écreviffe  ,  du  Lion  6c  de  la  Vierge. 
L’été  commence  le  zz.  Juin  .  6c  finit  le  zi.  Sep- 
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tembre.  (  L’été  a  été  beau  cette  année.  Été  plu¬ 
vieux.  Pafler  l’été  en  Province ,  8c  l’hiver  à 
Paris. 

Ne  demande  donc  plus  par  quel  humeur  fauvage  , 
Tout  l 'été  y  loin  de  toi  demeurant  au  vilage  , 

J’y  pafle  obftinément  les  ardeurs  du  lion  , 

Et  montre  pour  Paris  fi  peu  de  paillon. 

Defpr. 

L'Été  Saint  Martin.  C’eft  le  tems  qui  eft  entre 
la  Touflaints  &  la  Saint  Martin  &  quelque  peu 
après.  (  Le  pauvre  été  Saint  Martin  tremble  tous 
fa  robe  de  chambre.  Sar.pdcf.  ) 

ÉTEIGNOIR,  f.  m.  [  Cucullus  extinclorius.  ] 
Pièce  de  fer  blanc ,  ou  d’autre  métal ,  formé 
en  cône ,  qu’on  met  fur  les  chandelles  8c  cierges 
pour  les  éteindre. 

Éteindre,  V.  a.  [  Extinguere.  ]  T éteins,  tu 
éteins  ,  il  éteint  ,  nous  éteignons.  J'ai  éteint ,  j'é- 
teignois  ,  j'éteindrai  ,  que  j' éteigne.  C’eft  étoufer 
le  feu.  Faire  périr  la  lumière.  Plonger  une  chofe 
rougie  au  feu  dans  de  l’eau  froide.  (  Éteindre  le 
feu  ,  la  chandelle  ,  le  fer.  ) 

gjT  On  a  dit  autrefois,  tuer  un  flambeau,  une 
lampe.  Malherbe  a  dit  : 

On  doute  pour  quelle  raifon 
Les  Deftins  ,  fl  hors  de  laifon  , 

De  ce  monde  l’ont  apellée  : 

Mais  leur  prétexte  le  plus  beau  , 

C’efl:  que  la  terre  étoit  brûlée  , 

S’ils  n’euflent  tué  ce  flambeau. 

Ménage,  tom.  i.  ch.  i8y.  de  fes  Obfervations , 
reconnoit  que  tuer  un  flambeau,  tuer  une  chandelle, 
font  de  mauvaifes  façons  de  s’exprimer. 

*  Éteindre  ,  v.  a.  [  Sedare  ,  coércere  ,  inhibere.  ] 
Ce  mot ,  au  figuré  ,  fignifîe  diminuer  ,  amortir  , 
étoufer  8c  faire  ceffer  une  chofe  ou  une  a&ion. 
(  Éteindre  une  guerre  ,  une  fédition ,  un  procès. 
Éteindre  le  feu  de  la  concupifcence. 

Mais  fon  feu  dépourvu 'de  fens  &  de  leélure  , 

S 'éteint  à  chaque  pas  ,  faute  de  nourriture. 

Defpr.  ) 

(  *  Rien  ne  peut  éteindre  la  paflion  que  j’ai 
pour  vous.  Voit.  I.40.  Confxdérez  fes  yeux  éteints 
8c  fes  regards  de  travers.  Abl.  Luc.  t.  3.  Éteindre 
dans  les  coeurs  la  tendreffe  8c  l’amour.  Rac.  Iphi- 
gén.  a.  2.  Je.  3.  Leur  haine  pour  He&or  n’eft  pas 
encore  éteinte.  Racine  ,  Andromaque  ,  a.  t.J i.  4.) 

On  dit  aufii  ,  en  termes  de  peinture  ,  éteindre  , 
pour,  adoucir,  afoiblir.  Les  grandes  lumières 
doivent  s'éteindre  infenftblement  vers  leurs  extrê- 
mitez. 

*  Éteindre.  [Abolere  ,  delere.~\  Abolir ,  anéan¬ 
tir.  (  Éteindre  une  famille.  Éteindre  une  pen- 
fion ,  8cz.  ) 

*  Éteindre  de  la  chaux.  [  Calcem  macerare.  ]  C’eft 
la  délaïer  avec  de  l’eau  ,  pour  la  conferver  juf- 
qu’à  ce  qu’on  l’emploie  ,  fans  quoi  elle  fe  gâteroit, 
fe  confumeroit ,  8c  deviendroit  inutile. 

Éteindre  le  fer ,  c’eft  le  plonger  dans  l’eau  froide, 
lorfqu’il  eft  tout  rouge  ;  c’eft  ce  qui  lui  donne 
fa  trempe  8c  fa  dureté. 

Éteins,  ou  Cornières.  [  Cornua.  ]  Terme  de 
Marine.  Pièces  qui  forment  les  angles  de  l’ar- 
caffe  ,  ou  de  la  poupe  d’un  vaiffeau  ,  étant  cour¬ 
bes  en  deux  fens. 

Étendart,(Étendard)//tz.  \Signum  milkare , 
vixillum.  ]  Bâton  tourné  ,  auquel  eft  ataché  un 
morceau  de  tafetas  en  forme  de  petite  bannière. 
Ce  tafetas  eftfouyent  brodé  8c  a  la  figure  du 
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foleil  au  milieu  ,  avec  cette  dévife  du  Roi ,  Nu 
pluribus  impar ,  &  eft  porté  par  un  Cornette. 

Etendart.  On  apeile  ainft  fur  les  galères  ,  ce 
qu’on  nomme  pavillon  fur  les  vaiflèaux.  (  Les 
gardes  de  l’étendart.  ) 

Suivre  les  étendarts  de  quelcun.  C’eft  combatre 
fous  fes  étendarts  ,  embraflèr  fon  parti. 

Lever  l'ètendart.  C’eft  fe  faire  chef  de  parti. 
(  Il  a  levé  l’ètendart  de  la  révolte.  ) 

Arborer  l’étendart.  C’eft  faire  profeftion  ,  faire 
parade  de  quelque  chofe.  (  Il  a  levé  l’ètendart  de 
la  dévotion.  ) 

Étendard.  Terme  de  Fleurifle.  Il  fe  dit  en  par¬ 
lant  de  certaines  fleurs  qu’on  apeile  Iris ,  8c  figni- 
fie  les  trois  feuilles  fupérieures  qui  s’élèvent  au 
defîus  des  autres.  (  Iris  qui  a  les  étendards  gris, 
panachez  de  violet.  ) 

É  t  e  N  d  E  u  R,  f.  m.  [ Extentor .  ]  T erme  d 'Ana- 
tomie.  C’eft  le  nom  qu'on  donne  aux  mufcles  qui 
fervent  à  étendre  les  autres  parties  du  corps  , 
comme  les  bras  ,  les  jambes  ,  8cc. 

ÉTENDOIR,  f.  m.  [  Extentor  baculus.  ] 
Terme  d’ Imprimeur.  C’eft  un  bâton  long  de  qua¬ 
tre  ou  cinq  pies  ,  au  haut  duquel  il  y  a  une  pe¬ 
tite  planche  ,  fur  laquelle  on  met  8c  porte  fur  les 
cordes  les  eftampes  ,  8c  les  feiiilles  des  livres  qui 
viennent  d’être  imprimées  ,  afin  qu’elles  s’y  puif- 
fent  fécher. 

ÉTENDRE,  v.  a.  [  Extendere  ,  explicare  , 
evolvere  ,  di(lendere.~\  J'étens  ,  j' ai  étendu,  j' éten¬ 
dis.  Ouvrir  8c  déplier  au  long.  (  Étendre  en  lar¬ 
ge  :  étendre  les  bras  :  étendre  du  beurre  fur  du 
pain  :  étendre  du  linge.  Un  oifeau  étend  fes  ailes. 

*  Etendre  fes  conquêtes .  [  Propagare,  extendere.  J 
Vaug.  Quint.  I.  3.  c.  12.  C’eft- à- dire  ,  les  por-* 
ter  plus  loin.  La  domination  d’Efpagne  s’étend 
fort  loin  dans  les  quatre  principales  parties  du 
monde. 

*  Étendre  une  Loi  :  étendre  la  fignifîcation 
d’un  mot. 

Étendre  le  parchemin.  C’eft  faire  de  longues 
écritures  dans  une  afaire  ,  pour  augmenter  les 
frais. 

Etendre  la  courroie.  C’eft  étendre  le  profit  , 
les  droits  ,  &  les  pouffer  plus  loin  qu’ils  ne  de¬ 
vraient  aller. 

S'étendre  ,  v.  r.  [  Proflrare  fe  ,  expandere.  ] 
(  S’étendre  fur  fon  lit.  *  L’Iile  s  étendoit  guère 
moins  que  les  Indes.  Abl.  arr.  I.  y.  *  S’étendre 
fur  les  louanges  de  quelcun.  Abl.  apoph.  Cet 
Orateur  s’eft  fort  étendu  fur  une  telle  matière.) 

Étendu,  Étendue,  adj.  \_Extentus,explicatus , 
patens.  ]  Qui  a  de  l’étendue  ,  fpacieux  ,  ouvert 
&  déplié  tout  au  long  ,  couché  de  fon  long. 
(Il  eft  étendu  fur  fon  lit.  Avoir  les  bras  étendus.) 

Étendue  ,  f.  f  Terme  de  Philofophie.  Matière 
qui  a  trois  dimenfions  &  qui  s’étend  en  longueur, 
largeur  &  profondeur.  (L’étendue  eft  l’objet  de 
la  Géométrie.  ) 

Étendue  ,  f.  f.  [  Extenflo  ,  ampli tudo  ,  porrec - 
tio.  ]  Grand  efpace.  Longueur.  (  Pais  d’une  lon¬ 
gue  étendue.  Ablancourt.  Donnez  à  vôtre  ou¬ 
vrage  une  jufte  étendue.  Defpr.  poétique,  c.  3.  ) 
Il  fe  dit  aufti  du  tems.  (  Nôtre  vie  eft  d’une 
courte  étendue.  La  période  Julienne  eft  d’une 
grande  étenduë.  )  On  dit  étendue  de  voix. 

*-Je  veux  donner  à  ma  haine  une  libre  éten¬ 
duë.  Racine  ,  Andromaque  ,  a.  1.  fc  4.  ) 

*  Étendue  fefprit.  Elle  confifte  à  comprendre 
un  grand  nombre  de  principes  fans  les  confondre. 
Pour  former  un  fiftême  régulier ,  il  faut  une 
certaine  grandeur  ,  8c  une  certaine  étenduë  d’a£. 
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prit  qui  puifle  envisager  plufieurs  chofes  à  la 
fois.  Malherb.  A 

Éternel,  /.  m.  [  Æternus.  ]  Dieu ,  Être 
fouverain ,  qui  n’a  point  eu  de  commencement  , 
&  n’aura  point  de  fin.  (  Il  les  reçoit  comme  des 
hôtes  que  l’Éternel  lui  envoie,  Patru  ,  plaid,  j . 

Oui ,  je  viens  dans  fon  temple  adorer  Y  Éternel , 

Je  viens  félon  l’ufage  antique  &  folennel , 

Célébrer  avec  vous  la  fameufe  journée  , 

Où  fur  le  mont  Sina  la  loi  nous  fut  donnée. 

Racine  ,  Athalie.) 

Éternel ,  étemelle  ,  qdj,  [  Æternus.  ]  Qui  n’aura 
point  de  fin  ,  qui  durera  toûjours.  (  Les  dan- 
nez  foufriront  des  peines  éternelles.  Le  terme 
éternel  apliqué  dans  le  nouveau  Teftament  aux 
peines  des  réprouvés  ,  doit  toûjours  être  pris 
littéralement  ,  fans  modification  ,  fans  figure  , 
c’eft-à-dire  ,  qu’on  doit  concevoir  par  ce  mot  un 
état  de  foufrance  qui  n’aura  point  de  fin. 

V a  dans  l’ombre  éternelle  ,  ombre  pleine  d’envie  , 

Et  ne  te  mêle  plus  de  cenfurer  ma  vie 

Tufeau  j  THermite.) 

f  *  Éternel ,  éternelle.  [  Perpetuus.  ]  Perpétuel. 
(  Leur  éternelle  inquiétude  a  quelque  image  des 
enfers.  Gomb.  épi.  I.  3.  ) 

Éternelle,  f.  f.  Sorte  déplanté,  qui  produit 
des  fleurs  jaunes  en  forme  de  bouquet. 

Éternellement,  adv.  [  Æternùm.  ] 
Toûjours.  (Les  dannez  foufriront  éternellement. ) 

*  Éternellement.  [  Continué).  ]  Inceftamment  : 
fans  celle.  (  Ils  font  éternellement  enfemble. 

On  prend  quelquefois  éternellement  pour 
un  long-tems  ,  mais  qui  peut  avoir  une  fin  ;  ainfi 
Malherbe  a  dit  : 

Les  ouvrages  communs  vivent  quelques  années  , 

Ce  que  Malherbe  écrit ,  dure  éternellement . 

Il  a  feulement  entendu  dire  que  fes  ouvrages 
feront  connus  dans  la  poftérité.  C’eft  dans  un 
terme  plus  court  qu’il  a  renfermé  l’adverbe  éter¬ 
nellement  ,  quand  il  a  dit  : 

Pour  moi  ,  je  ne  fuis  point  de  ces  foibles  efprits  , 

Qui  bientôt  délivrez ,  comme  ils  font  bientôt  pris , 

En  leur  fidélité ,  n’ont  rien  que  du  langage  ; 

Toute  forte  d’objets  les  touche  également  : 

Quant  à  moi  ,  je  difputê  avant  que  je  m’engage  ; 

Mais  quand  je  l’ai  promis,  j’aime  éternellement. 

ÉTERNISER,  v.  a.  \Æternitati  commendare. ] 
Immortalifer.  (  Éternifer  les  belles  aélions  des 
grands  hommes  :  éternifer  la  mémoire  d’un  bien¬ 
fait  :  éternifer  la  mémoire  de  fon  nom.  ) 

Éternité,/./.  [  Æternitas  ,  tempus  fempi- 
ternum.  ]  Il  fe  dit  de  ce  qui  n’a  ni  commence¬ 
ment  ni  fin.  (  Dieu  eft  de  toute  éternité.  ) 

Éternité.  [  Ævum  immortale.  ]  Immortalité.  (n 
n’y  a  guère  de  chofes  plus  dificiles  ,  que  d’écrire 
l’hiftoire  ;  fi  l’on  veut  travailler  pour  l’éternité. 
Abl.  Luc.  t.  2.  ) 

Malherbe  a  emploie  éternité  dans  ces  vers 
que  l’on  a  condannez  très-jufiement  : 

Il  ne  faut  pas  que  tu  penfes 
Trouver  de  Y  éternité 
En  ces  pompeufes  dépenfes 
Qu’invente  la  vanité. 

Trouver  de  l'éternité  dans  une  cliofe  ,  efi  une 
expreftïon  infoûtenable. 

Éternuer,  v.  n.  [  Sternutare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  du  cerveau  ,  qui  fe  décharge  par  les 
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narines.  (  Il  a  éternué  fix  fois  :  je  ne  fais 
qu’éternuer.  ) 

Éternument,  /./  [  Sternutatio..  ]  L’ac¬ 
tion  d’éternuer.  Mouvement  fubit  &  convulfif 
des  mufcles  qui  fervent  à  l’expiration ,  dans 
lequel  l’air  ,  après  une  grande  infpiration  com¬ 
mencée  &  un  peu  fufpenduë  ,  eft  chafle  tout 
d’un  coup  &  avec  violence  par  le  nez  &  par  la 
bouche. 

La  coûtume  de  faluer  celui  qui  éternué'  y 
&  d’implorer  pour  lui  Paflîfiance  du  Ciel ,  efi: 
très-ancienne.  L’hiftoire  racontée  par  Apulée 
dans  le  neuvième  Livre  de  fon  Ane  dé  or ,  en  eft 
une  preuve.  Une  femme  croïant  fon  mari  abfent 
pour  long-tems,  faifoit  bonne  chère  à  fon  amant, 
lorfque  le  mari  furvint  pour  fouper  ;  le  galand 
fut  mis  fous  une  grande  cage  d’ofier  fort  élevée  , 
&  qui  étoit  couverte  de  linges  que  l’on  blan- 
chifloit  à  la  vapeur  du  foufre.  Le  jeune  homme 
prefle  par  la  violence  de  cette  vapeur ,  éternuoit 
de  tems  en  tems  malgré  lui ,  le  mari  croïant  que 
c’étoit  fa  femme  qui  éternuoit ,  la  falua  d’abord 
félon  la  coûtume  ,  folito  fermone  :  mais  les  éter- 
numens  aïant  continué  ,  il  foupçonna  la  vérité  , 
dont  il  fut  pleinement  inftruit  en  découvrant  la 
cage.  Pétrone  ,  plus  ancien  qu’Apulée ,  nous 
fournit  une  autre  preuve  de  cet  ufage.  II  raconte 
dans  fa  Satire  ,  que  Giton  étant  caché  fous  les 
couvertures  d’un  lit ,  ne  pouvant  prefque  plus 
refpirer  ,  éternua  trois  fois  de  fuite,  avec  tant 
de  force ,  que  le  lit  en  trembla  ;  à  ce  bruit , 
Eumolpe  fe  tourna  ,  &  falvere  Gitona  jubet.  Pline 
nous  aprenddansle  28.  Livre  de  fon  hiftoire  , 
ch.  2.  n.  5.  que  l’Empereur  Tibère  ,  qu’il  apelle 
trijlifjimum  ,  rude  &  peu  civil ,  faluoit ,  en 
pafîant  dans  les  rués  ,  ceux  qui  éternuoient  , 
étant  perfuadé  que  c’étoit  un  aéle  de  religion  , 
ainfi  il  n’eft  pas  vrai ,  comme  Sigonius  l’a  écrit 
dans  fon  hiftoire  d’Italie  ,  que  l’on  a  commencé 
de  fouhaiter  l’aflïftance  du  Ciel  depuis  le  Ponti¬ 
ficat  du  Pape  Grégoire  ,  à  caufe  des  morts  qui 
arrivoient  fréquemment  lorfqu’on  éternuoit.  On 
donne  plufieurs  raifons  de  cet  ufage ,  oit  la 
fuperftition  a  beaucoup  de  part  ;  en  éfet,  Ariftote 
dit  dans  fes  problèmes  ,  que  l’éternument  du  côté 
droit  étoit  un  bon  augure  ,  &  qu’au  contraire , 
on  devoit  craindre  quelque  malheur ,  quand  on 
éternuoit  du  côté  gauche.  Ce  fut  fur  cette  pré¬ 
vention  ,  au  raport  de  Plutarque ,  que  Thé- 
miftocle  augura  bien  du  combat  pour  lequel  il 
faifoit  un  facrifice  ,  parce  qu’il  entendit  éternuer 
du  côté  droit.  Enfin  Catulle  ,  pour  marquer 
l’extrême  paflion  d’Acme  &  de  Septimius  ,  dit 
plaifamment  que  l’Amour  aprouva  leurs  fermens 
de  s’aimer  éternellement  ,  par  un  éternument  du 
côté  droit  : 

Hoc  ut  dixit  ,  amor  flnijlram ,  ut  ante 

Dextram,  jlernuit  ad  probationem. 

Pçëm.  9.  ou  43J 

Voïez  le  quatrième  tome  des  Mémoires  de  P  Aca¬ 
demie  des  Inscriptions  ,  page  J  2 J. 

Étérodoxe,  (Hétérodoxe.)  adj.m.  &/ 
[  Heterodoxus.  ]  Qui  eft  d’une  croiance  contraire 
aux  opinions  communément  reçûès,  qui  a  des 
fentimens  particuliers.  On  dit  auffi  ,  Étérodoxie. 

ÉtÉsies  ,/.  m.  [  Etejice.  ]  Vents  anniver- 
faires  &  réguliers ,  qui  fouflent  quarante  jours 
durant  vers  la  fin  de  la  canicule.  On  les  apelle 
aufti  ,  vents  étéjîens.  Defcartes  ,  meteor. 

É  T  Ê  T  E  R  ,  v.  a.  [  Decapitare  ,  decacuminare.  ] 
Terme  de  Jardinier .  Couper  le  haut  d’un  arbre  ; 
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couper  la  tête  d’un  arbre.  (  Étêter  les  arbres ,  un 
arbre  étêté.  ) 

Éteuf,  /.  m.  \_Pila  luforia.~\  Prononcez 
éteu.  Baie  liée  avec  de  la  ficelle  ,  &.  qui  n’a  pas 
encore  fa  dernière  couverture  ,  une  baie  de  jeu 
de  paume. 

f  *  Repouffer ,  ou  renvoïer  ü éteuf.  Façon  de 
parler ,  proverbiale  ,  pour  dire ,  répliquer  verte¬ 
ment  ,  repoufler  une  injure  par  une  plus  forte. 

É  T  eu  L „E ,  /.  /  [  Stipula.  ]  C’eft  la  partie  de 
la  paille  qui  refie  fur  le  champ  ,  après  qu’on  a 
coupé  le  blé.  (  Brûler  l’éteule.  ) 

Éthérée,//  [  Ætherea.  ]  Matière  pure 
&  fubtile  qui  efi  au-defius  de  l’atmofphére  &  qui 
remplit  tout  l’efpace  dans  lequel  les  aftres  font 
leurs  cours  &  leurs  mouvemens.  Voïez  la  phijl- 
que  de.  Regis ,  &  Us  ejjais  de  phijique  de  Mr.  Perraut. 
(Les  Poètes  apellent  aufli  le  ciel ,  voûte  éthérée. 
Région  éthérée.  Acad.  Fr.  ) 

Éthologie.  Quintilien  ,  liv.  i.  ch.  9. 
confond  les  Chries  ,  les  Sentences  &  les  Étholo- 
gies ,  où  il  veut  que  l’on  exerce  d’abord  les 
enfans  pour  commencer  à  fe  former  un  fille 
facile  &  fuccint ,  en  compofant ,  par  exemple  , 
de  petites  fables  femblables  à  celles  d’Efope.  Il 
ajoute  que  la  Sentence  efi  une  vérité  fpéculative 
&  univerfelle;  que  l’Éthologie  regarde  les  moeurs 
&  les  perfonnes  ;  &  quant  aux  Chries  ,  il  y  en 
a  de  plufieurs  fortes ,  dont  l’explication  efi  du 
reffort  des  Rhéteurs. 

E  T  I. 

Étienne ,f.m.  [ Stephanus .]  Nom  d’homme, 
qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  ,  couronne  ; 
fon  nom  diminutif  efi  Tiénot  ,  qui  lignifie  petit 
Étienne.  (  Saint  Étienne  a  été  le  prémier  Martir 
de  l’Églife  Chrétienne.  )  Le  Pape  Étienne  a  eu 
de  grands  démêlez  avec  Saint  Cyprien. 

É  T  1ER  ,  /  m.  [  Canalis,  alveus,  aquce  duclus.  ] 
Terme  des  Galéles.  Canal  ou  conduit ,  qui  fert 
à  recevoir  l’eau  de  la  mer  dans  les  marais  falans. 

Ètier  ,  fe  dit  aufii  d’une  folie  par  art ,  ou  na¬ 
turellement  ,  qui  fe  dégorge  dans  la  mer ,  ou 
dans  quelque  rivière  qui  en  efi  proche. 

Étimologie  (Étymologie,)//  [ Etymolo - 
gia ,  vcrus  fermo,  verborum  origoé\  Ce  mot  efi  Grec. 
Véritable  fignification  &  origine  d’un  mot. 

ÉTIMOLOGIQUE,  (ÉTYMOLOGIQUE,)  ad). 
\_Étymologicus ,  ad  verborum  originem  pertinens .  ] 
Propre  pour  trouver  des  étimologies.  (  Elprit 
ethnologique  ,  Diûionnaire  étimologique.  ) 
ÉTIMOLOGISTE  ,  (Étymologiste  ,  )  f  m. 
[  Qui  de  vocum  origine  fcribit .]  Qui  fait  des  étimo¬ 
logies  ,  qui  fait  les  étimologies  de  quelque  langue. 
(Un  fameux  Étimologifie.  ) 

Étincelant,  Part.  Qui  étincéle.  (  La  lu¬ 
mière  des  Planètes  n'efi  pas  fi  étincelante  que 
celle  des  étoiles.  Rohaut.  ) 

*  Etincelant  ,  Étincelante  ,  ad).  [  Micans  ,  ful- 
gens.  ]  Brillant ,  éclatant ,  plein  de  feu,  pétillant. 
(  Il  a  les  yeux  étincélans.  ) 

Étincelle,  / /  [, Scintilla . ] Petite bluéte 
qui  fort  du  feu  ou  des  corps  durs  qui  fe  choquent. 
(  Faire  naître  des  étincelles,  exciter  des  étincelles. 
Les  corps  durs  qui  fe  choquent ,  produifent  des 
étincelles.  Une  feule  étincelle  peut  produire  un 
grand  embrafement.  ) 

Étincelle  fe  dit  aufiï  des  chofes  morales.  (Dans 
tout  cet  ouvrage  il  n’y  a  pas  une  étincelle  d’efprit, 
Jl  ne  faut  pas  faire  fentir  aux  gens  par  des  termes 
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durs  &  humilians  ,  qu’on  ne  leur  trouve  pas  la 
moindre  étincelle  de  railon.  Nicole. 

Il  connoît ,  en  volant  tant  de  dons  précieux , 

Que  fi  fa  Bergère  eft  fi  belle  , 

C’eft  qu’une  légère  étincelle 
De  l’elprit  qui  l’anime  a  paftë  dans  fes  yeux. 

Perr.  GriJ'elidis. 

*  C’étoit  un  grand  butin  s’il  fût  refté  aux  vain¬ 
cus  une  étincelle  de  courage.  Faug.  Quint.  I.  q  . 
ch.  10.  Une  étincelle  d’efprit ,  de  vertu,  &c.  Une 
étincelle  de  guerre  ,  de  fédition  ,  &c.  ) 

Étincélement  ,  (Étincellement,  ) /  m. 

[  Scintillatio.  ]  Éclat  qui  étincéle.  L’étincélement 
d’une  pierre  à  feu.  (  L’étincélement  de  la  pierre 
de  Boulogne  dans  les  ténèbres.  ) 

Étinceler,  (  Étinceller,  )  v.  n. 

[  Scintillare  ,  fulgere  ,  micare.  ]  Ce  mot  fe  dit 
proprement  du  feu  &  des  corps  durs  qui  fe  cho¬ 
quent.  (  Jetter  des  étincelles.  Feu  qui  étincéle. 
Pierre  qui  étincele. 

*  Ses  yeux  étmcélent  ;  c’eft-à-dire,  qu’ils  brillent 
&  font  pleins  de  feu. 

Ses  ouvrages  tout  pleins  d’affreufes  véritez  , 
Étincelent  pourtant  de  iublimes  beautez, 

Defpr.  parlant  de  Juvenal.  ) 

S’ É  t  i  o  L  E  r  ,  v.  r.  [  Al  tins  furgere.  ]  Terme 
de  Jardinier.  Il  fe  dit  des  plantes  ,  qui  pour  être 
trop  ferrées  dans  leur  planche  ,  montent  plus 
haut  qu’elles  ne  doivent ,  &  ainfi  au  lieu  d’être 
grofîes  &  fortes ,  elles  font  foibles  &  menues. 
(  Ces  plantes  s’étiolent ,  ou  font  étiolées.  La 
Quint.  ) 

"  S’Étioler ,  v.  r.  [  Diffundi.  ]  Il  fe  dit  aufii  des 
branches  qui  font  dans  le  milieu  des  arbres  trop 
confis  &  trop  ferrez.  (  Ces  branches  commen¬ 
cent  à  s’étioler  ,  &  il  faut  prendre  garde  qu’elles 
ne  continuent  à  s’étioler  davantage.  Quint.  Jar¬ 
dins  fruitiers  ,  t.  1 .  ) 

Étique,  ad).  [  Eclicus  ,  tabidus.  ]  Maigre. 
Qui  n’a  que  les  os  6c  la  peau.  (  Corps  étique. 
Main.  poéf.  Fièvre  étique,  il  le  dit  des  animaux. 
Cheval  étique  ,  chapon  étique. 

Sur  un  lièvre  flanqué  de  fix  poulets  étiques  , 
Paroifloient  deux  lapins  animaux  domeftiques. 

Defpr.  ) 

Étiquette,//  [  Infcriptio.’]  Terme  de 
Procureur.  Petit  billet  qu’on  met  iûr  le  fac ,  & 
où  l’on  met  le  nom  de  la  partie.  (  Etiquette  mal 
atachée.  Atacher  une  étiquette.  )  Les  Apoti- 
caires  apellent  aufii  étiquettes  les  petits  billets 
qu’ils  mettent  fur  les  fioles.  Ce  mot  s’emploie 
aufii  figurément,  en  bien  des  fens  &  en  beaucoup 
d’occafions.  En  voici  un  exemple  : 

"L'Étiquette  de  la  Grandeur , 

Quand  rien  n’occupe  &  n’interrefle  , 

Laiftè  un  vuide  affreux  dans  le  coeur. 

Anon. 

*  Juger  fur  É  étiquette  du  fac.  \_Litem  non  ponde- 
ratis  momentis  judicare.  3  C'efi  -  a  -  dire  ,  juger 
légèrement  ôc  fans  une  connoifîance  parfaite  des 
chofes.  Condamner  fur  L étiquette  ,  c’eft-à-dire, 
fans  une  vraie  connoifiance. 

Étiquette  ,  fe  dit  des  écriteaux  qu’on  met  à 
des  facs  d’argent ,  à  des  liaffes  de  papiers  ,  à  des 
paquets  de  hardes, &c.  pour  marquer  ce  qu’il  y  a 
dedans. 

Étiquette  du  Palais.  C’efi  en  parlant  des  affai¬ 
res  de  la  Cour  d’Efpagne  ,  &  de  quelques  autres, 
le  journal  de  ce  qui  doit  fe  pratiquer  journelle- 
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ment  dans  la  maifon  du  Roi  ,  &  dans  les  princi¬ 
pales  cérémonies.  (  On  fuit  exactement  l’éti¬ 
quette  du  Palais.  ) 

Étiquetter,  (Étiqueter,)  v.  a.  ou 
mettre  L'étiquette.  [  S  ignare  ,  inferibere.  ]  L’un  & 
l’autre  efl  en  ufage  parmi  les  Avocats  &  les  Pro¬ 
cureurs  ;  mais  la  prémiére  efl  plus  ufitée. 

Les  Apoticaires  difent  étiquetter  une  fiole. 

Étire  ,ff  [  Explicator.  ]  Maffe  de  fer  plate 
&  quarrée  que  les  Corroieurs  tiennent  à  la  main, 
&  dont  ils  fe  fervent  pour  épreindre  l’eau  du  cuir 
en  le  corroïant. 

f  ÉTIRER,  v.  a.  [  Explicare.']  Plufieurs 
Àrtifans  1e  fervent  de  ce  mot ,  pour  dire,  étendre , 
alonger.  (  Les  Serruriers  étirent  le  fer  chaud  fur 
l’enclume.  ) 

ETM. 

EtmOÏDE,  adj.  \Etmoides .]  Terme  de  Méde¬ 
cine.  Os  fitué  au  milieu  de  la  bâfe  du  front ,  & 
au  haut  de  la  racine  du  nez  ,  empliffant  prefque 
toute  la  cavité  des  narines.  Les  futures  qui  tour¬ 
nent  autour  de  l’os  etmoide ,  s’apellent  etmoïdales. 

E  T  O. 

Êtofe,  (Étoffe,)  /.  m.  [  Pannus , 
textum.  ]  Ouvrage  de  laine  ou  de  foie  dont  on 
s’habille.  (  Lever  de  l’étofe  chez  un  marchand. 
Marquer  l’étofe.  Couper  l’étofe.  ) 

Étofe  ,  f  f  [  Materies.  ]  Ce  mot  fe  dit  aufîi 
plus  généralement  de  la  matière  fur  laquelle  les 
Artifans  travaillent.  Ils  apellent  étofe  toute  forte 
de  métal ,  le  fer  &  l’acier ,  le  laiton,  &c.  (Cette 
cloche  efl  de  bonne  étofe.  Ces  bottes  font  de 
bonne  étofe  ;  c’efl  -  à  -  dire  ,  d’un  cuir  bien  con¬ 
ditionné.  Il  entre  diverfes  fortes  d’étofes  dans 
les  chapeaux  ,  &c.  ) 

•j*  *  Etofe.  [  Genus  ,  fpecies.  ]  Ce  mot  ,  au 
figuré  ,  fignifie  forte  ,  condition.  (  Ce  font  des 
gens  de  même  étofe.  Un  homme  de  baffe  étofe.  ) 
Mr.  de  la  Rochefoucauld  dit  d’un  fot ,  qu’il  n’a 
pas  allez  d’étofe  pour  être  bon. 

Êtofes.  [  Textum.  ]  Terme  de  Brodeur.  Les 
foies  retorfes  qui  font  entortillées  fur  la  broche 
avec  laquelle  on  travaille. 

*  Étofer  ,  (Étoffer,)  [  Ornare  ,  intexere.  ] 
Étofer  un  ouvrage.  Un  ouvrage  bien  étofé,  c’efl- 
â  dire  ,  bien  orné,  bien  garni.  Les  ouvriers 
en  fer  apellent  étofe ,  du  fer  préparé  ,  en  forte 
qu’il  efl:  meilleur  que  le  fer  ordinaire  &  moins 
dur  que  l’acier. 

•j*  *  Bourgeois  ,  artifans  &  autres  gens  de  telle 
étofe.  Abl.  Luc.  tom.  /. 

Étoile,  J'.f  [  Stella  ,fidus ,  fatum  ,  fors  , 
natale  ,  aflrum.  ]  Partie  brillante  du  Ciel.  Partie 
de  conflellation.  (  Étoile  fixe ,  c’efl  une  étoile  lumi- 
neufe  ,  &  qui  garde  toûjours  la  même  fituation. 
Etoile  errante.  C’efl  une  étoile  qui  change  conti¬ 
nuellement  de  fituation.  Le  lever  &  le  coucher 
des  étoiles.  Il  y  a  des  étoiles  de  diverfes  gran¬ 
deurs.  On  a  obfervé  de  nouvelles  étoiles  dans  le 
Ciel.  Les  étoiles  font  de  vrais  foleils  qui  vrai- 
femblablement  régiffent  chacun  un  tourbillon 
femblable  au  nôtre. 

Sur  le  ciel  quand  la  nuit  eut  déploie  fes  voiles  , 

De  leur  premier  éclat  brillèrent  les  étoiles. 

Perr.  ) 

*  Il  n’importe  que  les  étoiles  me  foient  con¬ 
traires.  Voit.  I.  2C).  L’étoile  de  la  Nation  Fran- 
çoife  efl  de  fe  lafî'er  de  fon  propre  bonheur:  Mr. 
le  Duc  de  la  Rochefoucauld.  C’efl  mon  étoile  ,  & 
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non  pas  mon  choix  qui  m’oblige  à  votts  aimer. 

Le  Comte  de  BuJJi.  ) 

Étoile  ,  fe  dit  aufîi  figurément  des  perfonnes. 
(  S.  Auguflin  a  été  une  étoile  brillante  par  fa 
doélrine.  ) 

( tfs >.  Les  Poètes  ont  fouvent  changé  les  étoiles 
en  fleurs  ,  &  les  fleurs  en  étoiles.  Un  François 
a  dit  : 

Là  quand  ces  fiers  chevaux  qui  ramènent  le  jour , 

Sur  les  rives  du  Gange  anoncent  fon  retour  , 

Et  que  le  Ciel  furpris  d’aifo  &  d’étonnement , 

S’amufe  à  regarder  la  campagne  chargée 

Des  plus  riches  tréfors  qui  foient  au  Firmament. 

On  dit  proverbialement ,  Coucher  à  la  belle 
étoile ,  pour  dire  ,  coucher  déhors  ,  [  Sub  dio 
morari .  ]  Né  fous  une  bonne  étoile.  [  Dextro  fidere 
editus.  ]  Voir  les  étoiles  en  plein  midi.  C’efl  re¬ 
cevoir  un  grand  coup  fur  les  yeux.  On  dit  d’un 
Prédicateur  qu’il  voit  les  étoiles  ,  quand  il  bat  la 
campagne  ,  &  qu’il  ne  fait  ce  qu’il  dit. 

Étoile.  Efpéce  d’infeéle  de  mer  qui  a  la  figure 
d’une  étoile  avec  cinq  branches  ,  au  milieu  def- 
quelles  efl  la  bouche  qui  a  cinq  dents. 

Étoile  volante.  Sorte  de  météore  qui  court 
dans  l’air  &  qui  s’éteint  incontinent. 

Étoile.  Sorte  de  petite  fleur  blanche  qui  vient 
en  Avril  &  en  Mai. 

Étoile.  [  Afierifcus. ]  Terme  d’ Imprimeur.  Petite 
marque  en  forme  d’étoile  qu’on  met  dans  les 
livres  pour  remplir  les  vuides  d’un  mot  qu’on 
n’imprime  pas  ,  ou  pour  marquer  quelque  autre 
chofe  ;  comme  ,  par  exemple  ,  dans  ce  Diction¬ 
naire  cette  marque  *  fignifie  que  les  mots  ,  au- 
devant  defquels  elle  efl  mife ,  fe  prennent  dans 
un  fens  figuré. 

*  Étoile  ,  ou  fort  à  étoile.  Terme  de  Fortifica¬ 
tion.  C’efl  un  ouvrage  fait  à  angles  faillans  ,  & 
qui  a  fix  pointes. 

Étoile  ou  pelote  au  front  du  cheval.  (Ce  cheval 
a  une  étoile  au  front.  ) 

Étoile ,  terme  d’ Horlogerie.  L’Étoile  qui  a  douze 
rayons  fe  met  fur  l’axe  de  la  roiie  de  cadran  des 
Horloges  à  poids  :  dans  les  répétitions  ,  tant  de 
montres  que  d’horloges ,  X Étoile  porte  le  limaçon 
des  heures  ainfi  que  le  rochet.  L’Etoile  de  6.  8. 
&c.  rayons  ,  fert  pour  le  renvoi  &  communica¬ 
tion  du  mouvement. 

Étoilé,  Étoilée,  adj.  [Stellatus,  (lellis 
difiinclus.  ]  Qui  efl  plein  d’étoiles.  (  Le  ciel  efl 
ce  foir  fort  étoilé.  Des  globes  étoilez  les  palais 
font  ouverts.  Voit.  poèf.  ) 

Étoilé  y  adj.  [  Stellatus.  ]  Terme  de  Chi¬ 
rurgie.  On  donne  ce  nom  à  une  efpéce  de  ban¬ 
dage  ,  fimple  ou  double  ,  dont  on  peut  voir  la 
description  dans  le  Diélion.  des  termes  de  Médec. 
&  de  Chirurg.  par  Mr.  Col-de-Villars. 

Étoiler.  Terme  de  Monoie ,  qui  fe  dit 
lorfque  les  flancs  &  les  carreaux  s’ouvrent  quand 
on  les  bat,  à  faute  d’être  recuits. 

ÉTOLE,  f.  f.  [  Stola.  ]  Terme  à’Églife. 
Sorte  de  grande  bande  bénite ,  longue  &  large  , 
que  le  Prêtre  fe  met  fur  le  cou  ,  &  croïfe  fur 
l’eflomac  ,  &  que  le  Diacre  porte  en  écharpe , 
de  l’épaule  gauche  fous  le  bras  droit. 

Étonnant,  part.  [  Terrens .  ]  Qui  étonne, 
qui  furprend  ,  qui  caufe  de  l’admiration.  (  Les 
Voyageurs  nous  racontent  des  chofes  étonnantes 
des  peuples  qu’ils  ont  vifitez.  ) 

Étonnant  ,  Étonnante  ,  ad).  [ Mirabilis ,  mirusé^ 
Surprenant,  qui  étonne.  (  Sa  conduite  efl  éton¬ 
nante.  Cela  efl  étonnant.  ) 

Étonné , 
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ÉTONNÉ,  Étonnee,  adj .  [ Territus ,  atto - 
riittis.  (  Il  eft  étonné  comm^un  fondeur  de  clo¬ 
ches.  Proverbe.  ) 

Étonnement,  f.  m.  [  Stupor ,  par  or ,  tre- 
mor ,  concufjîo  ,  admiratio.  ]  Épouvante.  Sorte  de 
furprife  étonnante.  (  Tout  le  monde  efl:  dans  l’é¬ 
tonnement.  )  Être  ravi  d’étonnement.  Il  a  peine 
à  revenir  de  fon  étonnement. 

Il  traverfe  rapidement 

Les  guérets  de  la  plaine  ,  &  gagnant  la  montagne  , 

Il  entre  dans  le  bois  au  grand  étonnement  , 

De  la  troupe  qui  l’acompagne. 

Par.  Grifelidis.  ) 

Étonnement  de  fahot  ,  maladie  des  chevaux  , 
c’efl  une  meurtriflure  que  la  corne  du  fabot  fait 
fur  la  chair  qui  efl  entre  lui  &  le  petit  pied. 

Étonner,  v.  a.  [  Terrcre ,  admirationem 
facere.~\  Épouvanter.  Surprendre  d’une  certaine 
manière  qui  touche.  (Cela  étonne  tout  le  monde. 
Je  fuis  étonné  de  fon  procédé  à  mon  égard.  ) 

S'étonner ,  v.  n.  [  Terrefieri.  ]  Être  épouvanté. 
(  Un  criminel  s’étonne  à  la  vue  des  Juges  ,  &  de 
l’apareil  de  fon  fuplice.  ) 

S'étonner.  [  Admirari  ,  mirari.  ]  Être  furpris. 
(  Je  m’étonne  de  votre  filence,  de  votre  parefle  , 
&c.  Il  ne  s’étonne  pas  pour  le  bruit  qu’on  fait.  ) 

ÉTOPÉE  ,  ff  [  Etopea.  ]  Figure  de  Réto¬ 
rique  ,  qui  efl  une  efpéce  de  defcription  des 
mœurs  &:  des  pallions  de  quelcun ,  &  qui  diffère 
de  la  Profopopée ,  en  ce  que  celle-ci  regarde 
les  perfonnes  feintes,  &  celle-là  les  perfonnes 
véritables.  . 

É  tou  de  au.  f.  m.  Jeune  chapon.  Richelet 
a  employé  ce  mot  dans  fon  Diflionnaire  des 
Rimes. 

Étoufant,  (Étouffant.)  [  Pmfocans.  ] 
Part.  Qui  étQjÿfe.  (  Voilà  un  tems  vain  &  étou¬ 
fant.  ) 

Étoufant  ,  étoufa7ite  ,  adj.  [  Opprimens.  ]  Si 
exceflif  qu’il  peut  prefque  fufoquer.  (  Il  fait  une 
chaleur  étoufante.  ) 

Étoufemen  t  ,  (  Étouffement,  )  f.  m. 
[Prœfocatio,  fujfocatio.~\  Sorte  de  fufocation.  Sor¬ 
te  de  mal  qui  femble  nous  fufoquer.  (Il  me  prend 
quelquefois  des  étoufemens  qui  me  font  peur.  ) 

Étoufer,  (Étouffer,)  v.  æ.  [Pmfo- 
care  ,  intercludere  Jpiritum  ,  extinguere.  ]  Faire 
mourir  en  fufoquant.  (  Étoufer  une  perfonne  en¬ 
ragée.  J’ai  penfé  être  étouffé  à  la  porte.  Mol. 
S’étoufer  de  manger.  Vaug.  Quint.  I.  5.  t.  i. 
Étoufé  de  douleur.  Le  Comte  de  Bufjî.  Hercule 
étoufa  des  ferpens  ,  étant  encore  au  berceau. 
L’apoplexie  étoufe.  La  fumée  étoufe.  Les  eaux 
étoufent  ceux  qui  fe  noient. 

On  dit  que  des  habits  trop  chauds  &  trop 
lourds  étoufent  ceux  qui  les  portent. 

*  La  grande  joie  où  je  fuis  étoufe  toutes  mes 
paroles.  Étoufer  les  femences  d’une  guerre  civile. 
Abl.  Tac.  ann.  I.  j.  Étoufer  une  révolte.  Étoufer 
fes  reffentimens.  Vaug.  Quint.  I.  6. 

Dans  l’inquiéte  ardeur  d’un  feu  qui  dure  encore  , 

L’un  pjonge  le  poignard  dans  le  fein  qu’il  adore  ; 
L’autre  ,  par  un  mépris  qui  fait  mieux  le  vanger  , 
Étoufe  fes  amours  jufqu’à  les  négliger. 

Vdl.  ) 

Étoufer ,  ou  s' étoufer  de  rire.  C’eft  rire  par  excès. 

Étoufoir,  (  Étouffoir,  )  f.  m. 
[  Prœfocator ,  oppref  'or.  ]  Inflrument  de  métal 
haut  d’environ  trois  piés  ,  creux  ,  rond ,  ouvert 
par  le  bas  &  couvert  par  le  haut ,  que  les  Bou- 
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langers  mettent  fur  la  braife  pour  l’éteindre  &c 
Tétoufer. 

fÉTOUPER,  v.  a.  [  Stupare  ,  flupâ  obtu- 
rare.  J  Boucher  avec  des  étoupes  ,  boucher. 
Étouper  les  navires  de  moufle. 

Les  oreilles  il  lui  coupa  , 

Et  les  conduits  en  étoupa. 

Voit.  poèf. 

,  Étouper  une  bouteille.  *  S1  étouper  les  oreilles  , 
c’eft  ne  vouloir  rien  oiiir.  N’être  point  touché 
des  cris  &  des  plaintes  des  miférables.  ) 

Etoupe,  f.  f.  \_Stupa,  ]  Ce  qui  fort  du 
chanvre  ,  lorfqu’on  l’habille  &  qu’on  le  paffe 
par  les  ferans.  (  *  Mettre  le  feu  aux  étoupes. 
C’eft  alumer  la  colère  des  gens  qui  font  en 
quérelle.  ) 

Étoupin,  f.  m.  [  Efpitromium.  Cordes 
de  coton  filé  qu’on  trempe  dans  une  compofl- 
tion  ,  où  il  entre  de  la  poudre  &  du  falpêtre 
diftous  dans  du  vinaigre  ou  de  l’urine.  Acad.  Fr. 

f  Étourderie,  f.  f.  [  Temeritas  ,  focon ■ 
dia  ,  foliditas.  ]  C’eft  -  à  -  dire  ,  action  étourdie. 
(  11  a  fait  une  étourderie.  C’eft  une  étourderie 
de  petit  garçon.  ) 

Étourdi,  f.m.  [  Inconfderatus  ,  levis  ,  Jlo- 
lidus.  ]  Qui  eft  un  peu  précipité  dans  fa  con¬ 
duite  ,  qui  a  de  l’imprudence.  (  C’eft  un  franc 
étourdi.  ) 

Pour  toute  autre  que  vous  j’ai  le  cœur  engourdi  , 

Et  vous  me  préferez  un  petit  étourdi. 

B  ouf.  Efope.  ) 

Il  y  a  une  Comédie  de  Molière  apellée 
l 'Étourdi. 

Étourdie,/!  f.  [  Inconfiderata  ,  levis  ,Jlo- 
lida.  ]  Qui  agit  d’une  manière  précipitée  &C 
acompagnée  de  quelque  imprudence.  (  C’eft  une 
vraie  étourdie.  ) 

A  l'étourdie  ,  adv.  [  Iticonfi dératé .  ]  D’une  ma¬ 
nière  étourdie.  (  Les  afliégez  qui  les  virent  venir 
à  l’étourdie,  coururent  deffus.  Abl.  Arr.  I.  i. 
Les  Barbares  coururent  fur  lui  à  l’étourdie.  Vaug. 
Quint.  I.  g .  ch.  S  é) 

Étourdiment  ,  adv.  [  Inconfideratl ,  in- 
confulté  ,  folidè.  ]  A  l’étourdi.  (  Faire  quelque 
chofe  étourdiment.  ) 

Étourdir,  v.  a.  [  Obtundere  ,  obfupefz- 
cere.  ]  Rompre  la  tête  à  force  de  bruit  ou  de 
criaillerie.  (  Le  fon  des  cloches  étourdit ,  quand 
on  les  entend  de  près.  *  Vous  êtes  de  piaffantes 
gens  avec  vos  régies  dont  vous  nous  étourdiffez 
tous  les  jours.  Mol.  Étourdir  les  ignorans.  Abl.  ) 

S'étourdir  ,  v.  r.  [  Obdurare  fe.  ]  S’ôter  le  len- 
timent  d’une  chofe,  &  fe  tromper  en  quelque 
façon  foi  -  même.  (  C’eft  un  libertin  qui  fait  ce 
qu’il  peut  pour  s’étourdir  fur  les  peines  qui  font 
réfervées  aux  impies  après  la  mort. 

Étourdissant,  ante,  adj.  [ Obtun- 
dens.  ]  Qui  fait  bien  du  bruit ,  Çui  étourdit.  Les 
caroffes  font  un  bruit  étourdiffant. 

Étourdissement  ,  f.  m.  [  Stupefaclio  , 
flupor.  ]  L’éfet  de  quelque  chofe  qui  étourdit. 
(  Le  bruit  des  canons  &  de  la  moufqueterie 
m’a  caufé  un  étourdiffement  qui  m’a  duré  long- 
tems.  ) 

*  Dieu  a  répandu  fur  cet  impofteur  l’efprit 
d’étourdiffement  &  de  vertige.  Patru  ,  plaid.  4. 

Étourneau,  f.  m.  [  Sturnus.  ]  Oifeau 
noir  ,  marqueté  de  petites  taches  grifes  ,  qui  vit 
cinq  ou  fix  ans  ,  qui  apreod  à  parler ,  8c  dont 
l’aliment  eft  grofîier. 

R 
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(  Faut-il  qu'un  marmoufet ,  qu’un  maudit  étourneau. 

K  ■  Mol.  ) 
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•j- ÉTRANGE  ,  adj.  [  Extraneus ,  alienigena.  ] 
Ce  mot  lignifie  étranger ,  mais  il  fe  dit  peu.  (Peu¬ 
ples  étranges.  ) 

*  Étrange  ,  adj.  [  Mirus  ,  infrequens  ,  infolens.] 
Surprenant ,  grand  ,  extraordinaire  ,  fâcheux  , 
impertinent.  (  C’eft:  une  étrange  humeur.  Un  rai- 
fonnement  étrange.  Trouver  étrange  ,  c’eft  -  à- 
dire ,  furprenant  &  extraordinaire.  Un  étrange 
accident.) 

*  Faire  d’étranges  éforts.  Voit.  I.  21. 

*  Ils  content  une  chofe  étrange  de  leur  origine. 
Abl.  Arr.  I.  1 .  ch.  10.  Une  réfolution  fi  étrange 
donna  de  la  fraïeur  à  tout  le  monde.  V aug. 

kQuint.  I.  J . 

Peut  -  on  m’atribuer  ces  fotifes  étranges  ? 

Ah  !  Monfieur  ,  vos  mépris  vous  fervent  de  louanges. 

Defpr.  ) 

Étrangement  ,  adv.  [  Mirum  in  modum , 
ychementer.  ]  Extraordinairement ,  fort  ,  beau¬ 
coup.  (  Il  eft  étrangement  emporté,  vif,  colère  , 
amoureux  ,  &c.  ) 

Étranger,  Étrangère,  adj.  [Ex¬ 
traneus  ,  hofpes  ,  alienigena  ,  incola  ,  advena , 
alienus.  ]  Qui  eft  d’un  autre  pais  que  celui  où  il 
réfide.  (Il  eft  étranger;  elle  eft  étrangère.  Pafl’er 
fous  une  domination  étrangère.  C’efi:  une  plante 
étrangère.  Aler  dans  les  pais  étrangers. 

Enfin  aux  loix  de  Phimenée  , 

Suivant  vos  vœux  ,  je  me  vais  engager  ; 

Je  ne  prens  point  ma  femme  en  pais  étranger  , 

Je  la  prens  parmi  vous  ,  belle  ,  fage ,  bien  née. 

Perr.  Grifelidis . 

*  Cet  homme  efi  étranger  dans  fon  propre 
pais  ,  dans  fa  famille  ,  dans  cette  fience  ,  dans 
cette  profeflion  ;  c’efi-à-dire  ,  il  ignore  l’état  & 
les  affaires  ,  il  ne  fait  pas  cette  fience  ,  &c. 

*  On  apelle  quelquefois  étrangers  ceux  qui  ne 
font  pas  d’une  famille  ,  encore  qu’ils  foient  du 
même  pais.  (  Il  ne  faut  pas  que  les  étrangers 
voient  les  papiers  ,  ni  fâchent  les  fecrets  de  nôtre 
famille.  ) 

*  Étranger  ,  Étrangère.  [  Adfcititius .  ]  Qui  n’efi 
pas  propre  à  une  chofe  ,  qui  ne  lui  eft  pas  effen- 
tiel.  (  Un  corps  étranger.  ) 

Étranger ,  f.  m.  [  Alienigena  ,  hofpes.  ]  Celui 
qui  n’eft  pas  du  pais.  (  C’efi  un  étranger  qui  a 
bon  fens.  Les  étrangers  font  défians.  ) 

É  ÉTRANGER  ,  v.  a  [  Dcpellere,  fugare.  ]  Étran¬ 
ger  quelcun  ,  pour  dire  ,  l’éloigner  ,  ie  détourner, 
le  chaffer.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  par  le  menu 
peuple.  (  S’étranger  de  quelcun  ,  s’en  retirer. 
Danet.  ) 

Étrangère  ,  f.  f.  Dans  le  ftile  de  l’Écriture 
Sainte  ,  fe  dit  d’une  courtifanne.  Ouvrez  votre 
coeur  à  la  fageffe  ,  dit  Salomon  ,  afin  que  vous 
foiez  délivrez  de  la  femme  étrangère  ,  de  l’ étran¬ 
gère  dont  le  langage  eft:  doux  &  flateur.  Il  y  en  a 
plufieurs  autres  exemples  dans  l’Écriture.  On 
trouve  aufii  ce  mot  pris  dans  la  même  accep¬ 
tion  chez  les  Auteurs  profanes.  Voïez  D.  J.  Mar¬ 
tin  dans  fon  explication  des  textes  dificiles  de 
Y  Ane.  Tejl.  t.  1.  pag.  gS.  &  3  6. 

ÉTRANGLER,  v.  a.  [Strangulare ,  gulam 
frangere.  ]  Sufoquer  par  le  cou.  (  Le  bourreau 
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étrangle  les  criminels  qui  font  condamnez  à  être 
pendus.  ) 

Étrangler.  [  Suffocart ,  elidere  fauces.  ]  Sufo¬ 
quer  ,  tuer ,  faire  mourir.  (  Étant  las  de  teter, 
j’étranglai  ma  nourrice.  Defmarais  ,  Vifonnaires  , 
a.  i.fc.  1.  Je  l’étranglerois  de  mes  mains  ,  fi  elle 
avoit  forfait  à  fon  honneur.  Mol.  Georges-dandin , 
a.  1.  fc.  4.  Un  Empereur  s’étrangla  d’un  pépin. 
Benfer.  rondeaux,  j 

•j*  *  Etrangler.  [  Clamitare  ,  allatrare.  ]  Criail¬ 
ler  après  une  perfonne  ,  la  quéreller.  (  Elle  a  une 
mère  qui  l’étrangle.  Voit.  I.  21.  ) 

*  Étrangler  les  affaires  ;  c’eft-à-dire  ,  expédier 
trop  promtement  les  afaires,  &  fans  les  avoir 
bien  examinées. 

Étrangler.  [  Comprimere.  ]  Serrer  fortement 
quelque  partie  du  corps.  (  Voilà  un  colet  qui 
m’étrangle.  ) 

Étrangler  un  fac ,  c’eft:  fermer  fon  ouverture 
en  la  liant  avec  une  corde  bien  ferrée.  On  dit  de 
même  ,  étrangler  une  fufée  ,  c’eft:  la  ferrer  for¬ 
tement  du  côté  où  l’on  met  le  feu. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  :  fai  un 
mot  qui  m’étrangle  ;  c’eft-à-dire  ,  que  je  ne  puis 
m’empêcher  de  dire.  Ce  bâtiment  eft  trop  étran¬ 
glé  ,  quand  les  ailes  en  font  trop  ferrées. 

Étranguillon.  Maladie  des  chevaux. 
L’étranguillon  efi  aux  chevaux  la  même  chofe 
que  l’elquinancie  des  hommes.  C’eft:  une  maladie 
réelle.  Les  glandes  du  gofier  s’enflent  plus  ou 
moins  ;  le  cheval  tient  la  tête  levée  ;  les  temples, 
la  tête  &  les  yeux  s’enflent  ;  il  a  de  la  peine  à 
boire  &  à  manger  ;  il  ne  refpire  que  dificilement. 
Voïez  le  parfait  Cocher ,  p.  33g). 

É TRAQUE,  f.  f  Terme  de  Marine.  C’eft 
la  largeur  d’un  bordage.  É  traque  de  gabord ,  c’eft 
la  largeur  du  bordage  qui  eft  entaillé  dans  la 
quille. 

Étrave  ,  f.  f.  Terme  de  Marine.  C’eft  une 
groffe  pièce  de  bois  courbe  ,  ou  deux  pièces  mi¬ 
les  bout  à  bout  l’une  de  l’autre,  courbées  en 
arc  ,  &c  élevées  en  faillie  ,  fur  l’extrémité  de  la 
quille  ,  à  l’avant  du  vaiffeau  ,  pour  foutenir  & 
former  la  proiie. 

Être.  [  Effe.  ]  Prononcez  aitre  ou  être.  Ce 
mot  eft  un  verbe  auxiliaire.  Je  fuis  ,  f  ètois ,  fai 
été  ,  je  fus ,  je  ferai  ,  je  fois  ,  je  fuffe  ,  je  ferois. 
Il  fignifie  ,  exifter  ,  avoir  exiftance.  (  Il  y  a  des 
Philofophes  qui  croient  que  le  monde  a  pû  être 
de  toute  éternité.  )  Je  fus  ,  fignifie  quelquefois 
falai.  Voïez  Aller. 

Être.  [Effe  ,  Jitum  effe.  ]  Confifter.  (  La  féli¬ 
cité  eft  dans  le  goût ,  &c  non  pas  dans  les  cho- 
fes.  La  Rochef.  ) 

Être.  [  Amplecli  partes  ,  defendere  ,  tueri.  } 
Embraffer  le  parti ,  défendre  ,  protéger.  (  Si  tu 
la  regardes  ,  tu  feras  pour  elle.  Voit.  poèj'.  Si  le 
Seigneur  eft  pour  moi ,  je  ne  craindrai  rien. 
Pfeaumes  ) 

Etre.  [  Pendere  ,  pertinere  ,  fpeclare  ad.  ]  Dé¬ 
pendre  ,  relever,  apartenir.  (Les  plus  hautes 
montagnes  font  au  Seigneur.  Pfeaumes.  Cela  eft 
à  moi.  ) 

Être.  [  Hcerere  ,  morari.  ]  Demeurer  quelque 
efpace  de  tems.  (On  fut  tout  le  jour  à  monter  & 
à  décendre.  Abl.  ret.  I.  4.  c.  1.  Ils  lont  fans  cefle 
à  fe  dire  des  injures.  ) 

Être.  [  Oportet.  ]  Ce  mot  fignifie  quelquefois  , 
Il  faut ,  on  doit.  (  Il  eft  à  craindre  qu’il  n’auto- 
rife  les  maximes  du  Cardinal.  Le  Duc  de  la  Roche- 
foucaut.  ) 

Être.  Ce  verbe  entre  encore  dans  d’autres  fa- 
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çons  de  parler  fort  en  ufage.  (  Être  bien  avec 
quelcun  ;  c’eft-à-dire  ,  être  en  bonne  intelligence. 
Être  mal  avec  quelcun  ,  c’eft-à-dire ,  être  brouillé. 
Il  n  en  ejt  pas  encore  ou  il penfe  ;  c’eft-à-dire  ,  il 
lui  arrivera  quelque  chofe  qui  renverfera  ou  di¬ 
minuera  fa  fortune.  Cejl  à  moi  à  faire  cela  ;  c’eft- 
à-dire  ,  c’eft  moi  qui  le  dois  faire.  ) 

Être  ,  f.  m.  [  Ens.  ]  Terme  de  Philofophie.  Ce 
qui  eft  ,  ou  qui  éxifte.  (  Etre  incréé  :  être  parfait 
être  créé  :  être  matériel  :  être  naturel  :  être  réel: 
être  de  raifon.  Dieu  a  donné  l’être  à  toutes 
chofes.  ) 

f  Être  ,f.m.[  Loci  partes  ,  loca.  ]  Ce  mot  , 
au  pluriel ,  fignifie  chemin  ,  adrefîe  ,  &  détours 
d’un  lieu.  (  Sçavoir  les  êtres  d’un  logis.  S.  Amant. 
Mais  ce  mot  eft  bas.  ) 

ÉTRÉCIR,  v.  a.  [  Coarclare  ,  conflringere.  ] 
Faire  plus  étroit.  (  Étrécir  un  habit.  Le  chemin 
aloit  en  étréciflant  ,  c’eft-à-dire ,  devenoit  plus 
étroit.  ) 

Étrécissement  ,f  m.  [  Coarclatio  ,  con- 
traclio.  ]  L’a&ion  par  laquelle  on  a  étréci.  (  Étré- 
ciflement  d’un  canal.  ) 

ÉTRÉClSSURE,yi  f[  Coarclatura.  ]  L’a&ion 
par  laquelle  on  étrécit ,  ou  état  de  ce  qui  eft  étré¬ 
ci.  (  Étréciflùre  d’habit.  )  On  dit  aufli,  étréciflùre 
de  terre.  [  Terra  fauces  ,  lingua  ,  angufia.  ] 

ÉTREIG NOIRS  ,  f.  m,  [  Conjlringentes.  3 
Deux  morceaux  de  bois  percez  de  plufieurs  trous 
joins  avec  des  chevilles  ;  ils  fervent  comme  le 
fergent  à  emboiter  des  portes  ou  autres  chofes. 

Et  RE  in  ,f.  m.\Stramené ]  Foarre,  ou  paille 
qu’on  met  fous  le  ventre  des  chevaux  pour  leur 
fervir  de  litière. 

Étreindre  ,  v.  a.  [  Conjhingere ,  conjungere , 
unire.  [  T  étreins  ,  j  ai  étreint  ,  f  étreignis  ,  f  étrein¬ 
drai.  Serrer.  Qui  trop  embrafle  ,  mal  étreint. 
Proverbe  ,  pour  dire  ,  que  qui  entreprend  de 
venir  à  bout  de  plufieurs  chofes  tout  à  la  fois  , 
ne  vient  à  bout  d’aucune. 

fÉTRElNTE,/.  f.  [  Conflriclio  ,  conjlriclura.  3 
L’adlion  par  laquelle  on  étreint,  &  l’on  ferre  quel¬ 
que  chofe  :  mais  il  ne  fe  dit  guère. 

Être  N  NE, /!  f.  [  Xenia  ,  Jlrena.  3  Ce  mot 
fe  dit  plus  au  pluriel  qu’au  fingulier.  Préfent  que 
fe  font  les  amis  le  jour  de  l’an.  Préfent  qu’on 
fait  aux  perfonnes  de  qui  on  efpére  quelque 
grâce ,  ou  à  celle  à  qui  on  eft  obligé.  (  Il  a  eu 
de  bonnes  étrennes.  Donner  quelque  chofe  en 
étrennes. 

*  A  bon  jour  bonne  étrenne  ;  on  fe  fert  de  ce 
proverbe  quand  il  nous  arrive  quelque  chofe 
d’heureux  en  un  bon  jour. 

3*  *  Étrenne.  [  Aufpicium.  3  Terme  de  Mar¬ 
chand  ;  qui  ne  fe  dit  qu’au  fingulier.  La  prémiére 
chofe  qu’un  marchand  vend  dès  que  fa  boutique 
eft  ouverte.  (  Voilà  mon  étrenne  d’aujourd’hui. 
Je  ne  vous  veux  pas  refufer  à  mon  étrenne.  A 
l’étrenne  on  a  tout  à  meilleur  marché.  ) 

;  ÉtRENNER  ,  v.  a.  [  Dare  ,  donare  ,  largiri 
xenia.  [  Donner  des  étrennes.  (  Perfonne  ne  m’a 
étrenné.  Il  a  été  fort  bien  étrenné.  ( 

•}*  *  Étrenne.  Ce  mot  fe  dit  des  habits  qu’on  n’a 
pas  encore  mis  ,  &  fignifie  les  mettre  pour  la 
prémiére  fois.  (  Étrenner  un  habit.  ) 

3*  *  Étrenner.  Terme  de  Marchand.  Il  fe  dit  de 
la  prémiére  chofe  qu’on  vend  lorfqu’on  a  ouvert 
la  boutique,  &  fignifie  vendre.  (  Je  n’ai  pas  encore 
été  étrenné  aujourd’hui.  Perfonne  ne  m’a  étrenné 
aujourd’hui.  J’ai  étrenné  dès  que  la  boutique  a 
été  ouverte.  ) 

f  *  Étrenner.  Acheter  le  premier  à  un  mar- 


E  T  R.  î  3  t 

chand.  (  Faites-moi  bon  marché  ,  &  je  vous 
étrennerai.  ) 

ÉTRESILLONNER,  v.  a.  \_Suflinere  ,  ful- 
cire ,  inhibere.  [  Retenir  les  terres  &  les  bâtimens 
avec  des  dofles  &  des  couches  debout ,  &  des 
étrefillons  de  travers. 

ÉTRESILLONS.  [  Conjlringentes  inhibent  es.  3 
Pièces  de  bois  qu’on  met  entre  des  ais  ou  dofles 
qui  font  apliquées  contre  les  terres  ,  dont  on 
craint  l’éboulement ,  en  creufant  les  fondemens 
d’une  maifon  ;  ce  font  aufli  des  pièces  de  bois 
qui  fe  mettent  entre  deux  murs  ,  &  qui  les 
étaient  réciproquement. 

Étrier  ,/.  m.  [  Scandulafcamillus  ephippia - 
rius.  Infiniment  de  fer  façonné  par  l’épéronnier  , 
qui  pend  des  étriviéres  de  la  felle  ,  êf  dans  quoi 
on  met  le  bout  du  pié  ,  lorfqu’on  eft  à  cheval. 

(  Des  étriers  faits  à  la  mode.  Tenir  l’étrier.  Met¬ 
tre  le  pié  à  l’étrier.  Ajufter  les  étriers.) 

Faire  perdre  les  étriers  a  fon  adverfaire.  Cela  fe 
difoit ,  au  propre  ,  de  ceux  qui  combatoient  au¬ 
trefois  à  la  lance  ,  lorfque  d’un  coup  de  lance 
on  ébranloit  tellement  fon  adverfaire  ,  qu’il  étoit 
contraint  de  quitter  les  étriers.  Au  figuré  ,  cela 
veut  dire ,  mettre  hors  de  combat  ,  lui  faite  per¬ 
dre  fes  mefures  &  l’obliger  à  fe  foumettre. 

Si  les  Anciens  ont  eu  des  étriers  pour  mon¬ 
ter  à  cheval ,  c’eft  ce  qui  n’eft  pas  encore  bien 
éclairci  :  les  médailles  &C  les  peintures  qui  nous 
reftent  de  l’antiquité  ,  nous  perfuadent  que  les 
Étriers  ont  été  inconnus  pendant  long-tems.  Spon 
remarque  dans  fes  Recherches  d’ Antiquité  , 
qu’Hipocrate  a  dit,  que  les  Scithes  ,  qui  alloient 
fouvent  à  cheval ,  étoient  fujets  à  de  grandes  flu¬ 
xions  fur  les  jambes,  parce  qu’elles  n’étoient  point 
apuiées  ,  &  que  Galien  a  fait  la  même  obfervation 
à  l’égard  des  Chevaliers  Romains.  Il  eft  vrai  que 
la  plus  grande  partie  des  Romains  avoient  des 
montoirs  à  leurs  portes  ,  qui  leur  fervoient  à 
monter  aifément  à  cheval.  Porchachi  raporte  dans 
fon  livre  ,  qui  a  pour  titre  :  Fuherali  antichi ,  une 
Infcription  qui  m’a  paru  aflçz  plaifante ,  &  où  il 
eft  fait  mention  d’un  montoir  fous  le  nom  de  fup- 
pedaneum. 

Dif.  Pedib.  Sacrum 
Ciucice  dorfiferœ  &  cl  uni  frie  , 
ut  inj'ultare  &  defultare 
comrnodetur.  Pub.  Crajfus  muiez 
fuce  craffiz  bene  merenti 
Suppedaneum  hoc  ,  cum  rifu ,  pof. 
vixit  ann.  xi. 

Cette  Infcription  étoit  gravée  fur  un  montoir 
demi  ruiné  ,  que  l’Auteur  trouva  en  allant  de 
Rome  à  Tivoli. Mais  comment  pouvoit-on  mon¬ 
ter  ,  &  remonter  fur  un  cheval ,  quand  on  étoit 
en  voïage,  ou  à  l’armée?  Nous  aprenons  de  Spar- 
tian  dans  la  Vie  d’Antonin  Caracalla ,  que  cet 
Empereur  fut  tué  dans  le  tems  que  fon  Ecuïer 
l’aidoit  à  remonter  à  cheval ,  dont  il  étoit  defeen- 
du  pour  fatisfaire  à  quelque  néceflité  :  mais  cha¬ 
cun  ne  pouvoit  pas  avoir  des  Ecuïers.  Il  y  a  lieu 
de  croire  que  les  Romains  trouvèrent  enfin  l’in¬ 
vention  des  étriers,  puis  qu’une  autre  Infcription, 
ou  plutôt  une  Épitaphe  ,  nous  aprend  la  mort 
fatale  d’un  amant ,  qui  voulant  faire  paroître  fon 
adrefle  à  fa  maîtrefle ,  fon  cheval  s’abatit , 
il  refta  le  pié  engagé  dans  un  étrier  ,  &  il  mourut 
de  cette  chute.  Voïez  M  agi  us  ,  Mifcellan.  lib.  x. 
cap  14.  Voïez  aufli  les  Origines  de  Caftneuve. 

Étrier  ,  a  encore  plufieurs  autres  lignifications. 
En  terme  de  Charpenterie ,  c’eft  une  pièce  de  (et, 
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plate  qui  embraffe  une  poutre  ,  ou  qui  arrête  les 
l'olives  pofées  en  bacule.  En  terme  C  Anatomie  , 
c’efl  un  petit  os  de  Poreille  intérieure.  En  terme 
de  Chirurgie ,  c’efl  un  bandage  dont  on  fe  fert  pour 
la  faignée  du  pied.  En  terme  de  Marine  ,  c’ell  un 
des  chaînons  des  cadénes  de  haut  banc  qu’on 
cheville  fur  une  fécondé  précinte  pour  renforcer 
les  mêmes  cadénes  . 

On  apclle  proverbialement ,  le  vin  de  l’étrier , 
le  dernier  coup  qu’on  boit. 

Étrier  ou  l'Étrier ,  fignifie  encore  la  préfence 
du  Grand  Seigneur.  Cette  façon  de  parler  a  pris 
fon  origine  de  ce  qu’autrefois  les  Sultans  étant 
prefque  toujours  en  Campagne  ,  &  à  la  tête  des 
Armées  ,  ils  traitoient  lés  plus  grandes  affaires  à 
cheval.  Elle  efl  encore  en  ufage ,  lorfque  le  Grand 
Seigneur  fait  quelque  voyage.  Voyez  le  Carpen- 
tàriana , pag.  20 g. 

Étriers ,  ce  font  de  petites  cordes,  dont  les  bouts 
font  joints  enfemblepar  des  épiffures.  On  s’en  fert 
pour  faire  couler  une  vergue  ou  quelque  autre 
chofe  ,  au  haut  des  mâts  ,  le  long  d’une  corde. 
On  s’en  fert  aufli  dans  les  chaloupes  pour  tenir 
l’aviron  au  tolet. 

Étriére,  f  f  Petite  bande  de  cuir ,  pour 
atacher  les  étriers  à  la  Celle  ,  quand  on  ne  veut 
pas  qu’ils  pendent. 

Étrille  ,  f.rn .  [  Strigilis  ,  flrigiUutn.  ]  Inf¬ 
iniment  de  fer  à  manche  de  bois  dont  on  fe  fert 
pour  étriller  les  chevaux.  (  L’étrille  étoit  aufîî  un 
infiniment  dont  les  Anciens  fe  fervoient  pour  les 
bains  ,  une  bonne  étrille.  ) 

f  -j*  *  On  eji  ici  logé  à  V étrille.  Façon  de  parler 
fort  baffe  ,  pour  dire  ,  on  efl  dans  un  cabaret 
où  l’on  fait  paier  trop  cher  les  chofes. 

ÉTRILLER,  v.  a.  [  Strigili  defricare.  ]  Faire 
paffer  plufieursfois  l’étrille  fur  un  cheval. (  Étriller 
un  cheval.  Cavale  étrillée.  Cheval  étrillé.  ) 

•J*  *  Étriller.  [  Mulclare ,  malï  habere  ,  plagis  one- 
rare.  ]  Foiietter  :  rofl'er  :  batre  comme  il  faut. 

(  On  l’a  étrillé  comme  un  petit  fripon.  Je  vous 
étrillerai  d’un  air,  &cc. Molière, BourgeoU  gentilhom¬ 
me.  Ah  je  t’étrillerai  fur  le  ventre  &  par  tout.  Scar. 
poèf  Qui  fe  trouvera  pris,  je  vous  prie  qu’on  l’é¬ 
trille.  Reg.fat.  11  3. 

Étriller.  Faire  payer  quelque  chofe  trop  cher. 
(On  efl  étrillé  dans  cette  Auberge.  Ce  Marchand 
étrille  ceux  qui  achètent  chez  lui,  &c.  ) 

ÉTRIPER  ,  v.  a.  [  Evifcerare  ,  exenterare  , 
intejlina  detrahere.  ]  C’efl  ôter  les  tripes  du  ven¬ 
tre  d’un  animal.  Ce  mot ,  fe  difant  des  perfonnes 
efl  fabrique  &  marque  de  la  colère.  Elle  étripera 
fon  amant  ,  lî  elle  l’atrape.  ) 

Étriper ,  v.  a.  [  Contaminare ,  difcerpere.  ]  Terme 
de  Fleurijle.  C’efl  féparer  les  feuilles  d’une  fleur 
en  l’élargiffant.  (  Il  ne  faut  point  étriper  une 
fleur.  Culture  des  fleurs  ,  ch.  2.  ) 

ÉTRiQUETS.Efpéce  de  filets  pour  pêcher. 
Voiez  l'article  1 6cj .  de  la  Coutume  d'Orléans. 

É  tri  s  te.  Terme  de  ChaJJe.  On  apelle  un 
levrier  étriflé ,  un  levrier  qui  a  les  jarrêts  bien 
faits.  Acad.  Fr. 

É  T  R 1 V I  É  R  E,  f.  f.  [  Lorum  ,fcandulæ  ,  habe- 
na  fcandularia.  ]  Ce  mot  a  un  fingulier  &  un  plu¬ 
riel,  lorfqu’il  fignifie  ces  morceaux  de  cuir  larges 
d’environ  deux  pouces  qu’on  paffe  aux  boucles 
qui  tiennent  aux  bandes  delà  Celle ,  &  qui  fervent 
à  porter  les  étriers. 

Étriviéres  ,  f.  f.  [  Loris  cœdere.  ]  Ce  mot  pour 
lignifier  les  coups  de  fouet  qu’on  donne  à  quel- 
cun  ,  n’a  point  de  fingulier.  (  Il  a  eu  les  étriviéres. 
On  lui  a  donné  les  étriviéres.  ) 
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ÉTROIT,  É  T  R  O I T  E  ,  aij.  [Arctus  ,  afiric- 
tus,  anguflus.  ]  Qui  n’efl  pas  large.  (  Drap  étroit  : 
habit  étroit  :  fouliez  trop  étroits. 

Autrefois  la  belette  aïant  faim  , 

P ar  un  trou  fort  étroit  entra  dans  une  grange  , 

Où  trouvant  quantité  de  grain  , 

Elle  fe  croit  de  noce  &  d’abord  elle  mange. 

Bourf.  Efope.  ) 

■f  Être  dans  une  étroite  amitié  avec  quelcun. 
Voit.  I.  6.  Étroite  familiarité.  Abl.  Tac.  ann.  I.  4. 
Il  efl  libre  de  quitter  fa  prémiére  vie  ,  pour  en 
embraffer  une  plus  étroite.  Patru ,  plaid.  /5.  Le 
chemin  du  falut  efl  étroit. 

Étroit.  En  terme  de  Manège.  Se  dit  d’un  cheval 
qui  a  les  côtes  plates,  ferrées  ou  racourcies,qui  a 
le  flanc  retroufle  comme  un  levrier. 

On  dit  aufîi  un  efprit  étroit.  [  Anguflum  inge- 
nium.  ]  Un  homme  qui  n’a  point  une  étendue 
de  connoiffance  ,  qui  a  une  intelligence  fort  bor¬ 
née.  Danet. 

A  C étroit ,  adv.  [  Striclè.  ]  Étroitement.  (  Être 
à  l’étroit.  ) 

*  hêtre  réduit  à  l'étroit ,  c’efl  être  apauvri  & 
afoibli  par  quelque  perte.  [  ReS  angufla  domi.  ] 

Etroit  ,  étroite  ,  adj.  \_Striclus,feverus.~\  Éxaél, 
févére.  (Le  droit  étroit.  La  Cour  fait  de  trés- 
etroites  inhibitions  &  défenfes.  Il  efl  étroitement 
défendu.  Régie  étroite.  ) 

Étroitement,  adv .  [  Anguflè.  ]  Pronon¬ 
cez  étroitement.  Peu  au  large.  (  Être  étroitement 
logé.  Scaron.  ) 

*  Etroitement ,  adv.  [  Maxime.  ]  Particuliére¬ 
ment.  (Je  lui  fuis  étroitement  obligé.) 

É  T  R  o  N ,  f.  m.  [  S  tenus  humanum.  ]  Ce  mot 
ne  doit  jamais  fe  dire  en  compagnie  ,  &  il  donne 
une  idée  de  puanteur  qui  bleffe  l’imagination.  Il 
fignifie  l’excrément  qui  efl  forti  du  ventre 
d’une  perfonne.  (  Un  gros  étron.  Faire  un 
étron.  ) 

ÉTRONÇONNER,  v.  a.  [  Decacuminare.  ][ 
Terme  de  Jardinier.  C’efl  couper  entièrement  la 
tête  à  un  arbre  ,  en  forte  qu’il  ne  foit  plus  que 
comme  un  tronçon  f  On  étronçonne  les  arbres  , 
lorfqu’on  les  veut  greffer  en  poupée.  ) 

É tr  ope.  Terme  de  Marine.  Corde  qui  en¬ 
toure  une  moufle  de  poulie  dans  un  vaiffeau , 
qui  fert  à  l’amarer.  Acad.  Franç. 

Etrousse  ,f.  f.  Terme  de  Coutume. Adju¬ 
dication  de  quelque  bien  qu’on  publie  en  juflice. 

E  T  U. 

Étude,  f.f.\_  Studium.  ]  Aplication  d’efprit. 

(  Étude  ardente.  Ablanc.  )  Toute  mon  étude  efl 
de  me  conduire  de  telle  forte  que.  Le  Comte  de 
Buflî. 

Il  mit  à  tout  blâmer  fon  étude  &  fa  gloire. 

Defp. 

Étude.  [  Conclave .]  Lieu  où  les  Procureurs,  les 
Notaires  &  quelques  autres  gens  de  pratique 
mettent  leurs  facs  &  leurs  papiers  ,  &  font  leurs 
écritures.  (  Une  fort  belle  étude  :  une  étude 
fort  claire.  Les  Clercs  font  à  l’étude.  ) 

Homme  d étude  [  Vir  litteratus.  ]  C’efl  à- dire, 
homme  de  lettres. 

Étude  ,  terme  de  Peintre.  On  appelle' étude  , 
en  matière  de  peintures  ,  des  deffeins  particuliers 
des  grands  maîtres  ,  qui  ont  repréfenté  d’après 
nature  certaines  parties  qui  peuvent  entrer  dans 
une  compofition.  Etudes  de  Raphaël ,  d’Annibal, 
Carrache,  &c. 
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Étudiant  ,  adj ./  m.  [  Qui  dat  operam  lit- 
teris.  ]  Qui  va  au  College,  qui  étudie.  Il  y  a  dans 
les  Collèges  des  boudes  fondées  pour  de  pau¬ 
vres  étudians. 

ÉTUDIÉ,  ÉTUDIÉE,  adj.  [  Meditatus  , 
compojitus  ,  ficlus.  ]  Fait  avec  loin.  (  Difcours 
étudié.  ) 

Étudier,  v.  a.  [  Studere.  ]  S’attacher  à 
quelque  fiencepourl’aprendre.  (  Étudier  l’hiftoire: 
étudier  une  queftion.  Guillaume  Budé  ,  qui  étoit 
grand  Grec  &  Maître  des  Requêtes  ,  étudia  l'ept 
heures  le  jour  de  fes  noces  :  étudier  en  Droit ,  en 
Médecine  ,  &c.  ) 

Étudier,  f  Operam  navare  litteris. ]  Faire  fes 
études.  On  l’a  envoie  étudier  à  Paris.  Il  étudie  au 
Collège  du  Plelïis-Sorbonne. 

*  Étudier  une  perfonne.  Molière.  (  Étudier  le 
monde.  Abl.  Étudier  le  vifage  d’une  perfonne  : 
étudier  les  actions  de  quelcun.  [  Obfervare  ,  atten¬ 
des.  ] 

Le  cruel  !  de  quel  œil  il  m’a  congédiée  ! 

Sans  pitié ,  fans  douleur  au  moins  étudiée. 

Racine.  ) 

Étudier ,  v.  r.  [  Incumbere.  ]  S’attacher.  S’apli- 
quer.  (  L’Orateur  doit  s’étudier  à  connoître  le 
nombre  &  la  qualité  des  chofes  qui  font  utiles  6z 
agréables.  S’étudier  à  la  vertu.  S’étudier  à  bien 
parler.  S’étudier  à  être  court.  ) 

Étudiole,/.  f.  [  Mufœolum  ,fcrinia.  ]  Petit 
bufet  pofé  fur  une  table ,  avec  plufieurs  tiroirs  , 
fort  commode  aux  gens  d’étude  pour  y  ferrer 
leurs  papiers  ou  mémoires. 

É  t  u  i ,  f.  m.  [Thécal]  Ce  mot  en  général  fignifîe 
tout  ce  qui  eft  fait  pour  contenir  &  pour  confer- 
ver  une  chofe  ,  &  qui  allez  fouvent  eft  fait  con¬ 
formément  à  la  chofe  qu’il  conferve.  (  Ainli  on 
dit ,  un  bel  étui  de  chapeau  :  un  étui  de  cifeau  : 
un  étui  pour  mettre  des  épingles  &  des  éguilles  : 
un  étui  de  fringue  ,  ou  feringue.  ) 

ÉtuvE  ,  f.  f.  [  Thermce  ,  calidum  balneum.  ] 
Lieu  échaufé  par  des  fourneaux.  (  Étuve  fort 
chaude.  ) 

Étuves  ou  EJluves  ,  comme  on  écrivoit 
autrefois,  vient  de  ces  mots  latins  Stuvce ,  ou  mê¬ 
me  Stuvæ ,  ou  même  Stufœ  ,  qui  dans  leur  langue 
fignifioient  des  bains  chauds.  Nous  avons  fait 
de  là  Efloufer  ,  Jiuvares  ,  ou  jlufave  ,  c’eft-à-dire  , 
calore  fuffocare.  Voïez  le  Valeiiana  ,  p.  13. 

Etuve  de  Corderie.  C’eft  un  lieu  muni  de  four¬ 
neaux  &  de  chaudières  ,  où  l’on  goudronne  les 
cordages  qui  doivent  fervir  aux  vaifteaux. 

Étuve.  [B alnearium  conclave.]  Terme  de  Cà<z- 
pelier.  Petite  cabane  où  l’on  féche  les  chapeaux. 

ÉtuvÉE,  f.  f.  [  Caro  juri  incocla.  ]  Terme 
de  Cuijînier.  Aflaifonnement  qu’on  fait  avec  du 
vin  ,  du  beurre  ,  6c  autres  chofes  pour  le  poif- 
fon.  (Une  fort  bonne  étuvée.  Faire  cuire  une 
carpe  à  l’étuvée. 

Étuvement,  f.  m.  [  Fotus  ,  lotio  in  bal- 
neo.  ]  L’aélion  par  laquelle  on  étuve.  L’étuve- 
ment  eft  bon  pour  guérir  les  plaies. 

É  TU  VER,  v.  a.  [ Lavare  in  calido ,  fovere.] 
Laver  &  néteïer  quelque  plaie  ou  blefîùre.  (  Ce 
cheval  s’eft  blefte  à  la  jambe ,  il  la  lui  faut  étu- 
ver.  Quelques-uns  difent  en  parlant  d’une  per¬ 
fonne  ,  il  faut  étuver  cette  plaie  ;  ces  quelques- 
uns  ne  parient  pas  bien.  On  doit  dire  alors  :  il 
faut  bafjîner  cette  plaie,  j 

Étuviste,  f.  m.  [  Lotor  balnearius.  ]  Bai¬ 
gneur.  Qui  tient  des  étuves. 
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ÊVACÜATIFS,  OU  ÉVACUANS,  f.  m. 

[  Evacuantia  remedia.]  Remèdes  propres  à  faire 
lortir  les  mauvaifes  humeurs  du  corps  par  les  en¬ 
droits  convenables  ,  foit  par  les  Celles  ,  foit  par 
les  urines  ,  ou  parla  tranfpiration. 

Évacuation,/./  [Egefio.]  Terme  de 
Médecin.  C’eft  l’aélion  de  chafler  &c  faire  fortir 
du  corps  les  humeurs  qui  nuifent.  (Il  s’eft  fait 
une  grande  évacuation  d’humeurs.  On  fait  de 
grandes  évacuations  par  la  faignée.  ) 

Evacuation.  \_Educiio  ex  arce.  ]  Terme  de 
Guerre.  Faire  fortir  la  garnifon  d’une  piace,  pour 
la  laifler  libre  à  une  autre.  On  dit  auiïi ,  évacuer 
une  place  dans  le  même  fens.  [  Deducere ,  educere 
præfidia  ,  milites  ex  arce.  ] 

Évacuer.  [  Egerere  ,  vacuefacere  ,  expellere.  ] 
Terme  de  Médecin.  Faire  fortir  du  corps.  (Éva¬ 
cuer  les  humeurs  nuifibles.  Évacuer  la  bile.  Mo¬ 
lière.  ) 

Évacuer ,  fe  dit  aufîl  d’une  garnifon  qu’on  fait 
fortir  d’une  place  ,  par  un  traité  ,  par  une  capi¬ 
tulation.  (La  garnifon  doit  évacuer  la  place  dans 
un  tel  tems.)  On  dit  auiïi  évacuer  une  province  ; 
un  pais.  (  Les  François  ont  évacué  l’Italie.  ) 
Évader,  v.n.  [  Evadere.  ]  Il  nous  prit  en¬ 
vie  de  nous  évader.  Abl.  Luc.  1.  ï.  Ce  mot  fe  dit 
des  gens  qui  fuient ,  ou  qu’on  fait  fuir  en  ca¬ 
chette  &  fécrétement.  (On  l’a  fait  évader. 
Ablanc.  ) 

S'évader ,  v.  r.  [  Aufugere.  ]  S’enfuir.  [  Se  fau- 
ver  fécrétement.  [  Ii  s’eft  évadé  la  nuit.  Elle  s’eft: 
évadée.  S’évader  ,  fe  tirer  d’émbaras  dans  la  dis¬ 
pute  ,  quand  on  fe  lent  trop  prefté,  ) 

S’Évaltonner,  v.n.  Prendre  des  airs  6c 
des  manières  trop  libres. 

Évaluation.  [  Æfimatio  ,  pretium  ,  mer - 
ces.  )  Prononcez  évaluation.  Terme  de  Pratique. 
Eftimation  du  prix  &  de  la  valeur  d’une  chofe. 
Apréciation.  (  Faire  l’évaluation.  Augmenter  ou 
diminuer  l’évaluation.  )  On  dit  en  Arithmétique, 
l’évaluation  d’une  fraélion ,  c’eft  la  réduction 
d’une  fraélion  à  fa  valeur. 

Évaluer  ,  v.a.  [  ÆJlimare.  ]  Terme  de  Pra¬ 
tique.  Apréaer.  Faire  l'eftimation  &  l’évaluation 
‘d’une  choie.  Dire  ce  qu’on  croit  qu’elle  vaut. 

(  Évaluer  de  la  marchandise.  ) 

Évangélique,  adj.  Qui  eft  de  l’Évangile. 
(Do&rine  évangélique.) 

Evangéliques  ,  /.  /  [  Evangelici.  ]  Ceux  qui 
foutenoient  qu’il  ne  falloir  s’atacher  qu’à  l’Evan¬ 
gile,  &  rejettoient  les  autres  Livres  de  la  Sainte 
Écriture. 

Évangéliquement,  adv.  [Ev^ngelico  more.  ] 
D’une  manière  évangélique. 

j-  Évangéliser,  v.  a.  [ Nuntiare ,  Evangelii  prn- 
conium  facere.  ]  Ce  verbe_  eft  peu  en  ufage  ;  on  dit 
communément  en  la  place,  anoncer  t Évangile .  On 
dit ,  en  terme  de  Pratique  ,  évangéliler  un  fac  , 
pour  dire,  vérifier  s’il  eft  complet,  fuivant  Ion 
inventaire. 

Évangéliste,  /  m.  [  Evangelijla  ,  facri 
Evangelii  fcriptor.  ]  Ce  mot  fignifie  celui  qui 
anonce  l’Évangile  6c  la  parole  de  Dieu  au  peu¬ 
ple  ;  mais  il  ne  le  dit  que  des  quatre  Saints  que 
Dieu  a  choifis  pour  écrire  l'hilloire  de  Jéfus- 
Chrift.  (  Le  prémier  des  quatre  Évangéliftes  eft 
Saint  Mathieu  ,  le  fécond  Saint  Marc  ,  le  troi- 
fiéme  Saint  Luc  ,  &  le  quatrième  Saint  Jean.  ) 

*  Évangélife ,  /.  m.  Terme  de  Palais.  Ce  lont 
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ceux  qui  affilient  le  Raporteur  ,  &  qui  vérifient 
les  pièces  du  procès  par  l’extrait.  On  dit  aufîi  ce 
mot  d’ Évangelifle  ,  à  peu  près  au  même  fens ,  à  la 
Chambre  des  Comptes.  ) 

Évangile.  [  Evangelium.  ]  Ce  mot  efl  maf- 
culin  &  féminin  ,  mais  bien  plus  ordinairement 
mafculin  que  féminin.  Le  mot  d'Evangile  lignifie 
en  Grec  ,  bonne  nouvelle  ,  mais  aujourd’hui  c’efl 
un  mot  confacré  qui  fe  prend  pour  Thifloire  de 
la  vie  de  Jéfus  -  Chrifl.  (  Le  Saint  Évangile. 
L’Évangile  fut  anoncé  par  toute  la  terre.  Jurer 
fur  les  faintes  Évangiles.  Il  femble  que  ce  ne  foit 
qu’en  cette  façon  de  parler  où  Évangile  puilfe 
être  féminin. 

Parle  fans  te  flater ,  -fais-tu  Ken  de  quel  ftile 

Aux  coupables  Mortels  s’anonce  l 'Evangile. 

nu.) 

ff'fT  Les  Auteurs  profanes  fe  font  fervis  de 
Evangelium  pour  bonne  nouvelle  ,  &  encore  pour 
la  recompenfe  que  l’on  donnoit  au  porteur  d’une 
bonne  nouvelle ,  &  pour  le  facrifîce  que  l’on  fai- 
foit  en  cette  occalion.  La  Ietture  de  l’Évangile  a 
commencé  dès  que  les  Évangiles  de  S.  Mathieu , 
de  S.  Marc  ,  de  S.  Luc  &  de  S.  Jean  paru¬ 
rent  dans  l’Églife  ,  où  l’on  fuivit  l’exemple  des  Si- 
nagogues  ,  dans  lefquelles  on  lifoit  les  Prophé¬ 
ties  de  l’Ancien  Teflament.  L’Évangile  efl  lû  par 
les  Diacres,  comme  repréfentans  les  Apôtres 
qui  alérent  prêcher  la  Loi  du  Sauveur.  On  le  lit 
dans  des  lieux  élevez  ,  afin  qu’il  foit  entendu  par 
tous  les  affiflans.  Il  y  a  des  cierges  alumez  aux 
cotez  du  pupitre ,  pour  marquer  que  l’Évangile 
efl  la  lumière  qui  doit  éclairer  nos  âmes  ,  &  nous 
conduire  dans  toutes  nos  aélions.  Ceux  qui  por- 
toient  des  armes ,  les  mettoient  à  terre  pendant 
la  leélure  de  l’Évangile  ;  &  Cromer  ,  Hiflorien 
de  Pcdogne ,  raporte  que  les  Nobles  tirent  leür 
épée  du  fourreau ,  &  la  tiennent  à  la  main,  pour 
marquer  qu’ils  font  prêts  de  foûtenir  l’Évangile  ; 
les  Chevaliers  de  Malthe,  &  plufieurs  autres 
Chevaliers ,  en  font  de  même. 

S’ÉVANOUIR,  V.  r.  [Evanefcere.]  Tomber  en 
foibleffe.  (  Il  s’efl  évanoiii.  Je  me  fuis  évanoiii.) 

*  S'évanouir.  [  Perire.  ]  Difparoître.  (Sa  gloire 
efl  évanoiiie.  Voit.  po'èf  Crois-tu  que  mes  cha¬ 
grins  fe  doivent  évanoiiir  ?  Racine ,  Iphig.  a.  z. 

fc'd  •  ) 

Evanouissement,  f.  m.  [ Deliquium  y 
defeclio  animi.  ]  Défaillance.  Perte  de  connoif- 
fance  avec  une  ceffation  fubite  des  fens  &  du 
mouvement  ;  c’efl  une  efpéce  de  fyncope.  (  Il 
lui  a  pris  un  évanoiiifTement  en  fe  levant.  Reve¬ 
nir  d’un  évanoiiifTement.  ) 

Évaporation,  f.  f  [  Evaporatio  ,  exha- 
latio  vaporum.  ]  C’efl  quand  l’humidité  fuperfluë 
des  fels  ,  ou  autres  corps  en  fort ,  ou  s’élève  en 
vapeurs.  (  L’évaporation  fe  fait  par  le  moïen  du 
foleil  ou  du  feu.  ) 

*  Evaporation  d'efprit.  [  Vanitas ,  levitas  animi , 
inconjîderantia.  ]  Extravagance.  Le  Père  Bou- 
hours  met  en  doute  fi  ce  terme  peut  avoir  un 
fens  moral ,  fon  doute  efl  mal  fondé. 

Evaporé,  Évaporée.  [  DiJJipatus ,  va- 
nus ,  levis.  ]  Il  fe  dit ,  au  figuré  ,  des  perfonnes, 
&  fignifie  léger  ,  extravagant.  (  Efprit  évaporé.) 

Evaporer ,  v.  n.  [  V apores  exhalare.  )  Diffiper, 
exhaler  en  vapeurs  ce  qu’il  y  a  d’humide  dans  les 
corps.  On  dit  aufîi  évaporer  fon  chagrin,  évapo¬ 
rer  fa  bile  ,  pour  lignifier  ,  diffiper  fon  chagrin  , 
fa  colère  ,  fa  douleur,  par  Tes  difcours,  fes plain¬ 
tes,  ou  autrement. 
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S' évaporer ,  v.  r.  [  Diffipari  ,  evanefcere.  ]  S’em¬ 
porter  de  colère.  (C’efl  une  femme  qui  s’éva- 

Pore; ,)  .  ,  _ 

S'évaporer  en  vaines  idées  ,  en  imaginations  ;  c  eu 
fe  mettre  des  chimères  dans  la  tête. 

S'évaporer.  Se  dit  aufîi  abfolument  de  toute 
jeune  perfonne  qui  fe  diflipe  trop  ,  qui  montre 
beaucoup  de  légéreté  d’efprit. 

Évaser,  v.  a.  [  Dilatare ,  aperire  ,  laxare  , 
diducere. ]  Terme  de  Jardinier.  C’eft  ouvrir  dans  le 
milieu  un  arbre  qui  fe  ferre  trop.  (  Il  y  a  de  cer¬ 
tains  poiriers  qui  fe  ferrent  trop  ,  &  il  les  faut 
évafer.  )  On  dit  aufîi  s' évafer,  c’efl-à-dire,  s'ou¬ 
vrir.  (  Les  poiriers  de  beurré  s’évafent  trop. 
Quint.  Jardins  ,  t.  / .  ) 

Évafer.  Se  dit  aufîi  de  plufieurs  autres  chofes, 
pour  élargir  ,  rendre  une  ouverture  plus  grande. 
(  Évafer  un  tuïau ,  des  genouillères  de  bot¬ 
tes  ,  &c. 

Évase,  partie.  Un  verre  trop  évafé  ;  des 
genoiiilleres  de  bêtes  trop  ou  trop  peu  évafées. 
Cela  n’efl  point  afîez  évafé. 

On  dit  aufîi  nt{  évafé ,  c’efl-à-dire,  un  nez 
dont  les  narines  font  trop  ouvertes. 

Évasion,  f.f.  [  Evafio ,  fuga.  ]  Fuite  fe- 
créte.  (  Il  fut  irrité  de  fon  évafion.  Maucroix  , 
fchifme  ,  l.  i .  ) 

Evafion  fe  dit  aufîi  dans  les  difputes  ;  il  figni- 
fïe  une  mauvaife  fubtilité  ,  un  détour  ,  un  fub- 
terfuge  pour  fe  tirer  d’embarras.  (  Il  a  toûjours 
quelque  évafion  prête.  ) 

ÉVASURE  y  ff  [  Dilatatio  ,  latitudo  ,  am- 
plitudo  ,  vaflitas  oris.\  Ouverture  d’un  vaifîeau 
qui  efl  trop  évafé. 

E  U  C. 

Eucharistie,  f  f.  [  Eucharifiia.  ]  Le 
mot  d ' Eucharifiie  efl  Grec  ,  &  fignifie  originaire¬ 
ment  ,  aélion  de  grâces.  Prononcez  eucarifiie . 
C’efl  le  corps  &  le  fang  de  Jéfus- Chrifl  fous  les 
efpéces  du  pain  &  du  vin ,  félon  la  créance  de 
l’Églife  Catholique  Romaine.  L’Euchariflie  ,  fé¬ 
lon  le  fentiment  de  Meilleurs  de  la  Religion  P.  R. 
efl  la  communion  du  pain  &  du  vin  que  Jéfus- 
Chrifl  a  inflitué  pour  être  le  facrement  de  fon 
corps  &  de  fon  fang. 

Eucharistique,  adj.  Il  n’efl  guère  d’ufa- 
ge  que  dans  le  flile  dogmatique  ,  où  l’on  dit ,  le 
pain  euchariflique  ,  les  efpéces  eucharifliques. 

EuCHOLOGE,/m.  [  Euchologium.  ]  C’efl 
le  Rituel  des  Grecs.  Le  Père  Goar  Ta  fait  impri¬ 
mer  en  Grec  &  en  Latin.  Ce  mot  fignifie  livre 
de  prières  ,  ou  reciieil  de  prières  ;  &  l’on  donne 
ce  nom  à  plufieurs  livres  deflinés  à  fervir  aux 
fidèles  pour  aflifler  aux  Offices  de  l’Eglife. 

Eucrasie,  /./  Terme  de  Medecine.  qui 
fignifie  un  bon  tempérament ,  un  tempérament 
qui  convient  à  la  nature  ,  à  l’âge ,  &  au  fexe 
du  fujet. 

EUD. 

Eudistes.  Nom  qu’on  donne  à  une  Con¬ 
grégation  de  Prêtres  féculiers  ,  inflituée  par  le 
Père  Eudes  ,  frère  de  Thiflorien  Eudes  de  Mé- 
zerai. 

Eudoxe,  f  m.  [ Eudoxus.~\  Nom  d’homme, 
qui  fignifie  qui  efl  en  réputation  ,  qui  efl  célébré. 
Eudoxe  efl  un  des  héros  du  Père  Daniel ,  dans 
fes  Entretiens  contre  les  Lettres  Provinciales. 

T u  frémis  ,  toutefois  dans  1  e  fiécle  où  nous  fommes, 
her  Eudoxe  ,  voilà  comme  font  fait  les  hommes. 

Poète  anonime.  ) 
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Éve,/ f  Nom  propre  de  la  première  femme. 

ÉvÊCHÉ  ,  f  m.  [  Epifcopatus  ,  munus  E pif- 
copale  ,  dignitas .  ]  Certaine  étendue  de  pais,  qui 
dépend  de  la  jurifdi&ion  d’un  Évêque ,  où  il 
exerce  l’autorité  qui  lui  eft  confiée ,  qu’il  doit 
édifier  8c  inftruire  par  lui  -  même,  8c  par  les  au¬ 
tres  Miniftres  Eccléfiaftiques  qui  lui  font  fubor- 
donnés,  &c.  (Un  bon  Évêché;  un  grand,  cé¬ 
lébré  8c  fameux  Évêché.  C’eft  au  Pape  à  ériger, 
transférer  ,  ou  démembrer  un  Évêché  ;  mais  il 
lui  faut  pour  cela  le  confentement  du  Roi.  Les 
Légats  à  latere  ne  peuvent  ériger  aucun  Évêché. 
Févret  ,  traité  de  l'abus  ,  1.  z .  ) 

Avec  moins  de  talens  vingt  Abez  ont  prêché. 

Que  la  chaire  a  porté  iufques  à  Y  Evêché. 

L'Abbé  de  Villiers .  ) 

Évêché.  \Domus  E  pif  copalis. Maifon  de  l’Évê¬ 
que.  (  Il  demeure  à  l’Évêché.  L’Évêché  eft  beau 
&  bien  bâti.  ) 

Évêché.  [  Defcriptio  diœcefs.  ]  Terme  de  Géo¬ 
graphie  8c  d ’lmager.  Carte  géographique  des  vil¬ 
les  ,  villages  8c  rivières  d’un  Évêché.  (  Donnez- 
moi  l’Évêché  de  Senlis.  ) 

Éveillé,  Éveillée,  ad).  [  Excitatus , 
hilaris  ,  jocofus ,  attentas .  ]  Gaillard,  gai,  vif. 
(Ils  font  gaillards  ,  éveillez  8c  gentils.  Foit.pdef 
(Eil  éveillé-,  ) 

Éveiller,  v.  a.  ( Sufcitare  ,  excitare  ,  ex- 
pcrgefacere  ,  hilarare.  ]  Interrompre  le  fommeil  de 
quelcun.  (  Éveiller  une  perfonne. 

S’Évùiler.  Cefler  de  dormir.  (11  ne  peut  s’éveil¬ 
ler  que  fort  tard  ;  il  a  beaucoup  de  peine  à 
s’éveiller.  ) 

Sur  le  fond  du  ciel  vif  &  pur  , 

A  peine  l’aurore  vermeille 
Confondoit  l’or  avec  l’azur  , 

Que  par  tout  en  furfaut  le  beau  'fexe  s’éveille 

Perr.  Grifelidis. 

*  Cela  fert  à  éveiller  l’efprit.  Abl.  apoph.  ) 

Événement,  /  m.  [ Evcntus ,  exitus ,  ca- 
fus  jingularis.  ]  Tout  ce  qui  avient  ,  tout  ce  qui 
arrive.  (Un  heureux  ou  fâcheux  événement. 

Le  monde  cependant  fe  rit  de  mes  excufes , 

Croit  que  pour  m'infpirer  fur  chaque  événement , 
Apollon  doit  venir  au  premier  mandement. 

Defpr.  ) 

Évent,/,  m.  [  Aèris  motus.  ]  Aftion  de 
l’air.  (  Mettre  à  l’évent.  Ce  vin  fent  l’évent.  On 
ne  fauroit  tirer  du  vin  d’un  tonneau  fi  on  ne  lui 
donne  de  l’évent  par  delTus.  ) 

Évent.  Terme  d’ artillerie.  C’eft  l’aifance  qu’on 
donne  au  boulet  pour  rouler  dans  le  calibre  du 
canon.  Il  fe  dit  aufli  de  l’ouverture  ronde  qui  fe 
trouve  dans  les  armes  à  feu. 

Éventail,  f  m.  [  Flabellum.  ]  Prononcez 
èvantail.  Petite  peau  qui  eft  parfumée  8c  enjoli¬ 
vée  ,  qui  eft  foutenuë  de  petits  bâtons  plats  qui 
fervent  à  l’étendre  &  à  la  fermer,  8c  que  les  Da¬ 
mes  portent  à  la  main  pour  fe  rafraichir  un  peu 
le  vifage.  (  Un  bel  éventail  :  un  joli  éventail.  ) 

ÉVENTAILLISTE,  /  m.  [  Flabellorum  pic- 
tor ,  propola.  ]  C’eft  le  Peintre  qui  ne  fait  que 
peindre  des  éventails.  C’eft  aulfi  celui  qui  vend 
des  éventails. 

Éventaire.  Inventaire ,  f.  f.  \  V annus.  ] 
Terme  de  Fanier,  Le  plus  ufité  de  ces  deux  mots, 
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c’eft  éventaire.  Prononcez  évantere.  La  Quint, 
jardins  ,  t.  i.  p.g>p.  C’eft  un  panier  fans  anfes  , 
long  d’environ  trois  piés ,  large  de  deux  ,  6c 
fait  d’ofier  verd.  Les  femmes  qui  vendent  du 
fruit ,  des  herbes ,  du  poifton  ,  portent  leurs 
marchandées  par  la  ville  fur  l’éventaire  ,  aïant 
ataché  cette  éventaire  avec  deux  cordes  qu’elles 
fe  paflënt  lous  les  aifîelles. 

Évente,  f.f.  [  Capfa  candelaria.  ]  Terme 
de  Chandelier.  Efpéce  de  cadette  bafle  ,  plate  6c 
fans  couvercle  ,  divifée  en  trois  ou  quatre  petits 
quarrez  où  l'on  met  de  la  chandelle  défilée. 

*  Évent é ,  Éventée,  adj.  [ Prœceps  , 
levis  ,  vanus  ,  folide  glcriofus.  ]  Écervelé,  étour¬ 
di.  (Il  eft  un  peu  éventé  :  elle  eft  un  peu  éventée.) 

ÉVENTER,  v.  a.  [  Eventilare ,  auram  com- 
movere.  ]  Prononcez  évanté.  Donner  du  vent , 
donner  de  l’air ,  faire  ouverture.  (  Éventer  une 
mine.  La  mine  ejl  éventée  ;  ces  mots  ,  dans  le 
propre  ,  veulent  dire  qu’on  a  fait  une  ouverture, 
afin  que  la  mine  n’ait  aucun  éfet  ;  6c  dans  le 
figuré  ,  ils  veulent  dire  que  les  deffeins  font  dé* 
couverts. 

. Us  portent  des  chapeaux 

Qui  laiflent  éventer  leurs  débiles  cerveaux. 

Mol.  ) 

*  Éventer.  [  Explicare  ,  exprimere  ,  patefacereè\ 
Découvrir.  Divulguer.  (  Éventer  un  fecret.  Abl.j 

t  *  Éventer.  [  F apores  exhalare.  ]  Difîiper,  éva¬ 
porer. 

S'éventer ,  v.  r.  [  F tpidum  ,  ivanidum  fieri.  ] 
Ce  mot  fe  dit  du  vin  6c  autre  liqueur  pleine  d’ef- 
prits  fubtils:  c’eft  évaporer.  (Si  on  ne  bouche  bien 
cette  bouteille  ,  le  vin  qui  eft  dedans  s’éventera. 
Vin  éventé.  ) 

Eventer  ,  v.  a.  [  Ad  auram  exponere ,  proferre.~\ 
Mettre  quelque  chofe  au  vent.-  (Il  faut  éventer 
le  blé  ,  de  peur  qu’il  ne  fe  corrompe.  En  tems  de 
pefte  ,  il  faut  fouvent  éventer  les  meubles ,  les 
tapiflëries  6c  les  habits  ;  c’eft- à-dire  ,  les  mettre 
au  vent ,  6c  les  expofer  à  l’air.  ) 

Éventer  quelque  perfonne.  [  Refri gerare  (labello  ] 
C’eft  lui  faire  du  vent  pour  la  rafraichir.  (  Les  In¬ 
diens  tiennent  des  gens  à  gage  pour  les  éventer 
continuellement  avec  des  plumes.  On  évente 
quelquefois  les  malades  ) 

S'éventer  ,  v.  r.  [  Refrigerare  fe.  ]  Se  donner  du 
vent  à  foi-même.  (  Les  Dames  s  éventent  l’été 
avec  des  éventails.  ) 

Éventer  une  pièce  de  bois.  C’eft  la  tirer  avec  le 
cordage  ,  pendant  qu’on  la  monte  ,  afin  d’empê¬ 
cher  qu’en  donnant  contre  la  muraille ,  la  pièce 
de  bois  ne  gâte  quelque  chofe. 

Éventer.  [  F ela  dare  venus .  ]  Terme  de  Marine. 
Mettre  les  voiles  au  vent  pour  faire  route.  Les 
Marins  difent ,  mettre  le  vent  dans  les  voiles. 
Acad.  Fr.  On  dit  aufli  en  terme  de  chafle,  éventer 
la  voie ,  quand  elle  eft  fi  vive  que  le  chien  la  fent 
fans  mettre  le  nez  à  terre  ,  ou  quand  après  un 
long  défaut  les  chiens  ont  le  vent  du  cerf  qui  eft 
fur  le  ventre  dans  une  enceinte. 

ÉvENTOiR,/m.  Sorte  d’éventail  fait  grof- 
fiérement  de  plumes  étendues ,  ou  d’ofier  ,  6c 
fervant  principalement  aux  Rôtifîeurs  6c  aux 
Cuifiniers  pour  allumer  les  charbons. 

ÉvENTRER,  v.  a.  [  Evifcerare  ,  intefina  de- 
trahere.  ]  Tirer  les  entrailles  hors  du  ventre  de 
quelque  animal.  Au  figuré ,  on  dit  s'éventrer  , 
pour  dire  ,  faire  de  grands  éforts.  Mais  cette  fa¬ 
çon  de  parler  eft  baffe. 

Éventuel,  Éventuelle,  adj.  Onfe 
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fert  de  ce  terme  en  parlant  de  Traitez  faits  entre 
les  Souverains  ,  &  fondez  fur  quelque  événe¬ 
ment  incertain  ,  qui  ne  dépend  point  des  par¬ 
ties  contractantes.  (  On  a  fait  un  Traité  éventuel 
pour  régler  la  fucceflion  en  cas  qu’un  tel  Prince 
meure.  ) 

Évêque,  /  m.  \_Epifcopus.~\  Succeffeur 
des  Apôtres  ,  établi  par  le  Saint  Efprit  pour  gou¬ 
verner  l’Églife.  Celui  qui  pofféde  la  dignité  de 
l’Églife  ,  qui  eft  immédiatement  inférieure  à  celle 
de  l’Archevêque.  (  Un  faint  Évêque.  ) 

Évêque  in  partibus.  Évêque  pourvu  par  le  Pape 
d’un  Évêché  qui  eft  au  pouvoir  des  Infidèles. 

Devenir  cT Évêque  Meunier.  C’eft  palier  d’un 
état  fupérieur  à  un  fort  inférieur. 

Se  battre  de  La  chape  à  L'Évêque.  Voiez  Chape. 

Un  chien  regarde  bien  un  Évêque.  Proverbe  qui 
fignifie  qu’une  perfonne  de  baffe  condition  peut 
bien  fe  préfenter  devant  un  Seigneur. 

ÉvERRER.  [  Enervare  ,  nervurn  pmcidere.  ] 
Terme  de  Chajfe.  Oter  un  nerf  de  deffous  la  lan¬ 
gue  d’un  chien  ,  ce  qui  fait  qu’il  ne  mord  point. 
(  Éverrer  un  chien.  ) 

ÉVERSION,/,  f.  [ Everjîo ,  clades  ,  ruina. 
Ruine  ,  renverfement  d’une  ville  ,  d’un  état. 
(L’éverfion  de  Troie  vint  de  l’enlèvement  d’Hé¬ 
lène.  ) 

S’  Évertuer,  v.r.  [  Conniti ,  contendere  , 
audere.  ]  S’éforcer  de  faire  quelque  chofe.  (  Il 
s’eft  évertué  &  a  combatu  comme  un  au.re. 
Gomb.  êp.  I.  i. 

En  guerre  ,  où  le  meurtre  eft  permis  , 

Jean  &  Jaques  s'évertuèrent , 

Penfant  tuer  les  ennemis  , 

Mais  les  ennemis  les  tuèrent. 

Gombaud. ) 

Un  jour  tout  le  peuple  Pigmée  , 

De  taille  au  dellus  de  fourmi , 

Sur  le  bon  Hercule  endormi 
Vint  s’aflembler  en  corps  d'armée-Jx 
Tout  ce  camp  d’aiguillons  muni , 

A  le  picoter  s'évertue. 

Que  fait  Hercule  ?  il  éternue  , 

Et  voilà  le  combat  fini. 

Roi.) 

Eu  FR  AI  SE.  Cherchez  Euphrage. 

E  U  G. 

Eugène,  f.  m.  [  Eugenius.’]  Nom  d’hom¬ 
me  ,  qui  lignifie  en  Grec  ,  noble  ,  généreux.  (Le 
Prince  Eugène  de  Savoie.  )  Eugène  !  le  beau 
nom  !  c’eft-à-dire,  bien  né.  Brum.  Boett .  de  P  and. 
acl.  i.  Ce.  i. 

EVI. 

Éviction,/./  [Évidfio.]  Terme  de  Pa¬ 
lais.  Prononcez  éviccion.  Recouvrement  qu’on 
fait  en  Juffice  d’une  chofe  que  notre  partie  adver- 
fe  avoit  aquife  de  bonne  foi. 

ÉVIDENCE,  f.f.  [  Evidentia  ,  claritas ,  per- 
fpicititas.~\  Prononcez  évidance.  C’eft  la  vue  claire 

diftinCte  des  chofes  6c  des  raports  qui  font  en- 
tr’elles.  (  Mettre  une  chofe  en  évidence.  C’eft  la 
faire  voir  manifeftement.  Il  faut  fe  rendre  à  l’évi¬ 
dence.  Nicole .  ) 

Évidenment, (Évidemment  )  adv. 
[  Evidenter ,  manifeflè.  ]  Clairement ,  vifiblement. 
(  Cela  eft  évidenment  faux.  ) 

Évident,  Évidente,  adj.  [  Evidens , 
manifejlus.  ]  Clair.  Vifible.  Manifefte.  (Fauffeté 
évidente.  Preuve  évidente.  ) 
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ÉVIDER,(ÉVUIDER,)  V.  a.  [7/2  orhem  in- 
cidere.  ]  Terme  de  Tailleur.  Couper  en  arrondif- 
fant.  (Évider  une  manche.)  D’autres  ouvriers 
apellent  évider  ,  perforare ,  tailler  à  jour  quelque 
ouvrage  de  pierre  ou  de  marbre,  comme  des  en- 
trelas  ,  ou  de  menuiferie,  comme  des  panneaux. 
On  dit  aufli  en  terme  de  FourbiJJ'eur  &  <£  Armurier, 
évider  une  lame  d’épée  ;  évider  un  canon  de  pif- 
tolet.  En  termes  de  Blanchijfage ,  évider ,  c’eft 
faire  fortir  l’empois  qu’on  a  mis  dans  le  linge ,  en 
le  frotant.  L’Académie  écrit  évuider. 

Évier,  /.  m.  [  Emiffarium  aquarum.  ]  Pro¬ 
noncez  évié  de  deux  filabes.  Grande  pierre  un  peu 
creufée  ,  avec  des  rebords  tout  autour ,  &  un 
canal  au  milieu  ,  qu’on  met  dans  les  cuifines, 
dont  le  canal  paffe  dans  la  rué ,  ce  qui  fert  à 
jetter  les  eaux  de  la  cuifine  dans  la  rué  ,  dans 
quelque  cour,  ou  quelque  égout.  (Un  bel  évier.) 

ÉVINCER,  v.  a.  [  Evincere  ,  vindicare ,  repe- 
ttre  ,  deturbare  ,  dejicere  judicio .  ]  Terme  de  Pa¬ 
lais.  Recouvrer  en  Juftice  une  chofe  que  notre 
partie  adverfe  avoit  aquife  de  bonne  foi.  (  On  l’a 
évincé.  ) 

ÉviRÉ,  Évirée,  adj.  [  Eviratus.  ]  Terme 
de  Blafon.  Animal  qui  n’a  point  la  marque  du 
fexe. 

Évitable,  adj.  m.  &  /  [  Vitandus  ,  qui 
vitari  potefl.  ]  Ce  qu’on  peut  fuir  ,  &  ne  pas 
trouver  à  fa  rencontre.  (  Maux  évitables.  )  Ce 
mot  n’eft  guéres  d’ufage. 

ÉVITÉE,//  [  Alveus  navium  capax .]  Ter¬ 
me  de  Marine.  C’eft  la  largeur  que  doit  avoir  une 
rivière  ,  ou  un  canal  pour  le  libre  paffage  des 
grands  bâtimens.  (  Cette  rivière  n’a  point  affez 
d’évitée  pour  les  grands  vaiffeaux.  Acad.  Fr.  ) 

Evitée.  C’eft  aufli  le  tour  que  fait  un  vaifleau 
en  évitant ,  ou  tournant  fur  fon  cable. 

Éviter,  v.  a.  [  Vitare  ,  fugere.  ]  Échaper, 
fuir  ,  fe  fauver  de  quelque  chofe  de  fâcheux. 
(  La  mort  n’eft  pas  un  mal  que  le  prudent  évite. 
Main.  poéf.  11  faut  éviter  le  péché  ,  les  mauvai- 
fes  compagnies  ,  &c.  Éviter  des  embûches.  C’eft 
une  chofe  qui  ne  fe  peut  éviter. 

Poffedé  d’un  ennui  qu’il  ne  fauroit  dompter  , 

Il  craint  d’être  à  foi-même  ,  &  cherche  à  s 'éviter. 

Dejpr.  ) 

Éviter.  Terme  de  Marine.  On  dit  qu’un  vaif- 
feau  a  évité ,  lorfqu’il  a  changé  bout  pour  bout, 
à  la  longueur  de  fon  cable  ,  fans  qu’il  ait  levé  fes 
ancres. 

Éviter  au  vent.  On  le  dit  d’un  vaifleau ,  lorf¬ 
qu’il  préfente  l’avant  au  lieu  d’où  le  vent  vient.’ 

Éviter  à  marée.  C’eft  lorfque  le  vaifleau  pré- 
fente  l’avant  au  courant  de  la  mer  ,  à  la  lon¬ 
gueur  de  fes  amarres. 

E  U  L. 

Eulo  gie.  Ce  mot  eft  Grec,  &  fignifie 
bénédiction.  Les  Peres  &  les  Conciles  l’ont  em¬ 
ploie  pour  exprimer  PEuchariftie  ,  qui  eft  en  éfet 
le  Pain  de  bénédiction  ,  &  que  l’on  doit  regar¬ 
der  comme  la  fource  de  toute  forte  de  bénédic¬ 
tions  ;  mais  on  a  entendu  plus  communément 
dans  l’Églife  le  Pain  bénit  que  l’on  diftribuë  en¬ 
core  aujourd’hui  dans  les  Meffes  paroifliales  des 
Dimanches  &  des  grandes  Fêtes.  Nous  trou¬ 
vons  dans  Burchard  un  ancien  Canon  qui  or¬ 
donne  ,  que  ceux  qui  n  auront  pas  communié  les 
Dimanches  &  les  Fêtes  ,  reçoivent  après  la  célébra¬ 
tion  de  la  Mejfe ,  leur  part  des  Eulogies  que  le 

Prêtre 
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Prêtre  aura  bénites  &  divifées  en  morceaux .  Le  Con¬ 
cile  de  Nantes  ,  tenu  en  895.  renouvella  cet  an¬ 
cien  ufage  en  peu  de  mots  :  es  jours  de  Fêtes ,  on 
donne  des  Eulogies  ,  ou  du  pain  bénit  au  peuple  qui 
n  a  pas  communié.  Il  elt  évident  ,  &  Durand  , 
Evêque  de  Mende  ,  a  obfervé  ,  que  les  Eulo¬ 
gies  ont  tenu  la  place  de  l’Euchariftie.  Les  Fidè¬ 
les  ,  dans  la  primitive  Eglife  ,  communioient 
toutes  les  Fêtes  &  tous  les  Dimanches  :  ce  zèle 
étant  ralenti ,  plufieurs  ne  communioient  pas  ; 
mais  pour  entretenir  cette  fainte  union  que  l’on 
contraftoit  dans  la  communion ,  on  donna  au 
peuple  du  Pain  bénit ,  que  l’on  honora  du  titre 
d’Eulogie. 

Euménides.  Autrement  apellées  Furies. 
Elles  étoient  trois  ,  Alefton  ,  Mégere  ,  6c  Tifi- 
phone.  On  fe  fert  du  mot  Euménides  dans  la 
poëfie. 

Euménides ,  venez  ,  foïez  ici  mes  Dieux  , 

Accourez  de  l’enfer  dans  ces  horribles  lieux  , 

Dans  ces  lieux  plus  cruels  ,  &  plus  remplis  de  crimes 
Que  vos  goufres  profonds  regorgeans  de  viâimes 

Orejle  ,  Trag.  de  M.  de  Volt, 

E  U  N. 

Eunuque,  f.  m.  \_Eunuchus.~\  Châtré. 

(  Uh  grand  ou  un  petit  Eunuque.  Bagoas  étoit 
un  fameux  Eunuque.  Il  étoit  Eunuque  de  Da¬ 
rius  ;  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  on  en  fit  pré- 
fent  à  Alexandre  le  grand  ,  qui  l’aima  autant  que 
Darius  l’avoit  aimé.  Vaug.  Quint.  Curce  ,  L.  5. 
ch.  5.  )  Les  Eunuques  volontaires  ne  peuvent 
être  admis  aux  Ordres  facrez,  fuivant  la  décifion 
du  Concile  de  Nicée. 

Eunuque.  Celui  qui  par  frigidité,  foibleffe 
ou  maladie  n’eft  pas  propre  à  la  génération  ,  efi: 
apellé  fpado  par  les  Loix  Romaines.  Nous  lifons 
dans  le  21.  des  Canons  Apofoliques  ,  que  l’on 
peut  élire  pour  Évêque  un  homme  qui  efi:  né  eu¬ 
nuque  ,  ou  que  l’on  a  rendu  eunuque  pendant  la 
perfécution  ;  6c  dans  le  21.  il  efi:  dit  que  celui  qui 
s’eft  fait  eunuque  ,  ne  peut  point  être  ordonné 
Clerc  ,  parce  qu’il  efi:  homicide  de  lui-même  ,  6c 
qu’il  a  détruit  l’ouvrage  du  Seigneur.  S’il  étoit 
dans  la  Cléricature  quand  il  a  commis  ce  crime  , 
il  devoit  être  dépofé  fuivant  le  Canon  23.  Et 
quant  aux  Laïques  ,  le  Canon  fuivant  veut  qu’on 
les  fépare  de  l’Églife.  Du  tems  de  Lucien,  il  y  eut 
une  fameufe  difpute  entre  deux  Philofophes,  qui 
prétendoient  obtenir  une  chaire  de  Philofophe  , 
fondée  par  l’Empereur  :  l'un  &  l’autre  tâchè¬ 
rent  d’étaler  leur  fience  6c  leur  capacité  pour 
l’emporter  ;  &  comme  les  Juges  ne  favoient  à 
qui  ils  dévoient  acorder  le  prix  de  la  difpute,  l’un 
des  prétendans  s’écria  que  fon  adverfaire  n’étoit 
pas  digne  de  philofopher ,  parce  qu’il  étoit  eunu¬ 
que  ;  que  l’on  devoit  exclure  les  eunuques,  non 
feulement  de  toutes  les  Charges  publiques,  mais 
des  miftéres  des  Dieux,  comme  des  monftres  dont 
la  rencontre  feule  efi:  funefte  ;  qu'enfin  il  n’étoit 
ni  mâle ,  ni  femelle  ,  6c  qu’il  falloit  du  moins 
avoir  une  longue  barbe  pour  enfeigner  la  jeu- 
neffe.  Un  reproche  fi  vif  6c  fi  preffant  étonna 
l’eunuque ,  qui  dit ,  enîr’autres  chofes  ,  pour 
repouffer  la  raillerie  de  fon  ennemi ,  que  s’il  fal¬ 
loit  avoir  de  la  barbe  pour  enfeigner  ,  un  bouc 
devoit  être  préféré  à  un  Philofophe.  Mais  Lucien 
nous  laiffe  dans  l’incertitude  de  la  décifion  de  ce 
diférend,  &  il  finit  fon  récit  en  plaifantant.  On 
apelloit  Galli ,  les  Prêtres  de  Cybéle  ,  parce 
que ,  félon  quelques-uns  >  ils  exerçaient  fur  eux  , 
Tome  II, 
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la  même  inhumanité  qu’Athis  avoit  exercée  fur 
ia  perfonne  dans  le  tranfport  d’une  fureur  dont  il 
fut  iaifi  ,  &  pour  le  punir  d’avoir  été  fenfible  aux 
charmes  de  Sangaride  ,  6c  d’avoir  méprifé  une 
Déeffe. 

E  V  O. 

ÉvoCABLE  ,  adj.  m,  6c  f.  [  A  quo  potejl  pro- 
vocari.  ]  Qui  fe  peut  évoquer. 

Évocation,  f.  f.  [  Invocatio  ,  conjura - 
do.  ]  Paroles  à  la  faveur  defquelles  on  apelle 
quelque  efprit.  (L’évocation  des  efprits.  )  Ce 
mot  fe  dit  ordinairement  des  mauvais  Anges.  ) 

&F>-  Les  évocations  ont  été  en  ufage  dès  les 
premiers  fiécles,  6c  c'eft  particuliérement  dans  le 
Paganifme  que  la  Magie  a  triomphé  de  la  raifon. 

Evocation  ,  f.  f.  [  Evocatio  ,  provocado ,  tranf- 
latio  ad  alios  judices.']  Terme  de  Palais.  Aélion 
d’évoquer.  (  Il  y  a  requête  pour  l’évocation  du 
principal.  Patru  ,  plaid.  12.  ) 

Qpo-  Lorfqu’une  inftance  efi:  commencée  dans 
un  Tribunal  ,  on  peut ,  dans  certains  cas,  l’évo¬ 
quer  ,  c’eft-à-dire  ,  la  tranfporter  dans  un  autre. 
Si  le  défendeur  a  droit  de  Committimus  ,  il  peut  , 
ou  demander  fon  re.nvoi  devant  les  Juges  de  fon 
privilège  ,  ou  faire  fignifier  le  Committimus ,  avec 
alfignation,  fuivant  l’Ordonnance  de  1669.  Cette 
même  Ordonnance  ,  tit.  1.  a  réglé  les  évoca¬ 
tions  fur  le  fondement  des  parentez  6c  des  allian¬ 
ces  que  l’une  des  Parties  peut  avoir  parmi  les  Ju¬ 
ges  ,  6c  qui  donnent  lieu  à  une  légitime  réeufa- 
tion. 

Évocatoire,  adj.  m.  &  f.  \Evocationis 
caufa  ,  obnundado.  ]  Qui  fert  de  fondement  à 
l’évocation.  (  Signifier  à  fa  partie  une  cédule 
évocatoire.  ) 

Évolution,  f  f.  [  Explicado  ,  evoludo.  J 
Il  vient  du  Latin.  Prononcez  évolution.  Terme 
Guerre  ,  qui  fe  dit  en  parlant  de  l’infanterie.  C’eft: 
le  mouvement  6c  l’exercice  des  armes  qu’on  fait 
faire  aux  foldats  ,  pour  les  dreffer  6c  leur  apren- 
dre  le  métier  de  la  guerre ,  6c  à  s  aquiter  de  leurs 
devoirs  dans  l’ocafion.  (  Montrer  ,  aprendre  , 
favoir  les  évolutions.  ) 

Evolutions  navales.  Ce  font  les  cbangemens  & 
les  mouvemens  qui  fe  font ,  lorfqu’on  range  en 
bataille  une  armée  navale  ,  ou  qu'on  fait  faire 
l’exercice  aux  vaiffeaux. 

ÉvOQUER,  V.  a.  [  Invocare  ,  conjurare  ,  eli- 
cere  animas.  ]  Apeller  à  foi  par  le  moïen  de  cer¬ 
taines  paroles.  (  Évoquer  les  efprits.  ) 

Evoquer.  [  Caufam  transferre,  evocare  ,  avocare. 
Terme  de  Palais.  Ce  mot  fe  dit  des  Juges  fripe- 
rieurs  qui  tirent  à  eux  un  procès  pendant  devant 
un  Juge  de  leur  reffort.  (Le  Confeil  privé  a  évo¬ 
qué  l’araire.  ) 

E  U  P. 

EupATOIRE,  f.f  [  Eupatoria ,  eupato- 
rium.  ]  Plante  médecinale.  C’eft  l’aigremoine. 

Eupatoire.  Autre  plante  diférente  de  l’aigre¬ 
moine.  Ses  feuilles  reffemblent  à  celles  du  chan¬ 
vre.  Elle  croît  dans  les  lieux  humides  ,  &  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  ,  6c  de  fel  effentiel.  Elle 
eft  apéritive  ,  atténuante  ,  vulnéraire  ,  propre 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

Euphonie,  f.f.  [  Euphonia. ~\  Facilité  6c 
agrément  de  la  prononciation.  Au  lieu  de  dire 
ma  amitié ,  l’euphonie  fait  dire  ,  mon  amitié. 

EüP  HOSBE,  /./.  [  Euphorbia ,  euphorbiumé\ 
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Plante  méçlecinale.  L’euphorbe  eft  aufli  un  arbre 
qui  croît  dans  la  Lybie,  &  dont  on  tire  une  gom¬ 
me  réfineufe,  jaune,  friable  ;  elle  eft  bonne 
pour  guérir  le  farcin  des  chevaux. 

EupHrage,  ou  Eu  FR  aise  ,  /  f. [  Eu- 
phrafia .  ]  Plante  médécinale.  L’Euphraile  eft  une 
petite  plante  qui  croît  aux  lieux  incultes.  Elle  eft 
déterfive  ,  aftringente  ,  propre  pour  les  mala¬ 
dies  des  yeux  ,  pour  éclaircir  &  fortifier  la  vue. 

Euphémisme,  figure  dont  les  Grecs  fe 
fervoient ,  &  que  les  Latins  apelloient  omina- 
tion.  Pour  en  avoir  la  lignification  ,  il  falloit 
entendre  les  mots  à  contre  -  fens.  C’eft  que  les 
Anciens  ne  favoient  ce  que  c’étoit  que  de  dire  en 
propres  termes  des  chofes  fâcheufes  &  défagréa- 
bles  ;  le  tour  qu'ils  prenoient  pour  les  dire  étoit 
cette  figure  nommée  Euphémifme. 

EUR. 

Europe,/./  [  Europa.  ]  L’une  des  quatre 
grandes  parties  du  monde  ,  fituée  dans  l’ancien 
continent  au  couchant  de  l’Afie.  Européen  ,  qui 
eft  de  l’Europe. 

E  u  R  i  P  E  ,  /.  m.  [  Euripus.  ]  Détroit  de  Mer  , 
qui  eft  entre  la  Béotie  &  l’Ifle  de  Négrepont  , 
fameux  par  fes  divers  flux  &  reflux. 

Les  fréquens  naufrages  caufez  par  les 
agitations  des  flots  de  la  mer,  l’ont  rendu  fameux. 
Quelques-uns  ont  cru  que  le  flux  &  le  reflux  y 
arrivoit  fept  fois  le  jour.  Mais  Tite  Live  dit  pofi- 
tivement  le  contraire  dans  le  z8.  liv.  de  fon 
Hiftoire.  Quant  à  la  mort  du  Philofophe  Ariftote, 
qui  ne  pouvant,  dit-on ,  comprendre  la  caufe  des 
diférens  mouvemens  qu’on  a  fupofé  dans  l’Eu- 
ripe  ,  fe  précipita  dans  ce  détroit ,  c’eft  un  fait 
qui  n’eft  pas  vraifemblable.  Ariftote  étoit  trop 
éclairé  &  trop  habile  ,  pour  ne  pas  comprendre 
que  l’Euripe  étoit  entraîné  dans  le  Pont-Euxin  , 
par  la  pente  de  fa  fituation  ,  &  que  l’agitation 
des  flots  n’étoit  ni  un  flux  ,  ni  reflux  ;  d’ailleurs 
peut- on  s’imaginer  qu’un  homme  tel  qu’ Ariftote 
ait  été  capable  de  fe  priver  de  la  vie  ,  pour  fe 
punir  de  fon  ignorance  ? 

,  EUS. 

Eustache  ,  f.  m.  [  Euflachius.  ]  Nom 
d’homme.  (  Euftache  eft  grand.  ) 

EUT. 

Euterpé,  f.f.  C’eft  le  nom  d’une  des  neuf 
Mufes.  Elle  inventa  la  flûte  ,  &  c’eft  elle  qui 
préfide  à  la  Mufique.  On  fe  fert  fouvent  de  ce 
mot  en  poëfie. 

EUX. 

Eux.  [  llli.  ]  Pronom  rélatif  pluriel  de  la 
troifiéme  perfonne.  (  C’eft  à  faire  à  eux.  A 
eux  le  diférend.  ) 

E  X  A. 

Exact,  Exacte,  adj.  \_Exactus , accuratus , 
diligens .  ]  Qui  a  de  l’exaclitude  ,  qui  eft  fait  ou 
travaillé  avec  foin  ,  foigneux.  (  Homme  exaft , 
exacte  recherche.  V aug.  Rem.  )  Ce  mot  exact  fe 
prononce  comme  s’il  étoit  écrit  egçat.  Il  demande 
après  foi  la  particule  à  ,  &  veut  à  l’infinitif,  le 
verbe  qui  le  fuit  èc  qui  en  dépend.  (L’Églife  eft 
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exa&e  à  nommer  les  trois  Perfonnes  Divines  à 
la  fin  des  Himnes.  Les  Rois  font  plus  exafts  à 
punir  ce  qui  blefle  leur  caractère  ,  que  faciles  à 
pardonner  par  le  mouvement  de  la  nature. 
S.  Evremont.  ) 

Exactement  ,  adv.  [  Exaclè  ,  diligenter  , 
accuraté.  ]  Avec  foin ,  d’une  manière  exa&e. 
(  Exécuter  exactement  les  ordres  de  quelcun.  ) 

Exacteur,  f.  m.  \Exaclord\  Il  fignifie  pro¬ 
prement  celui  qui  exige.  (  Les  ExaCteurs  des 
tailles.  ) 

Exacteur.  [  Coaclor.  ]  Ce  mot  fe  prend  aufli 
en  mauvaife  part ,  &  fe  dit  de  celui  qui  exige 
plus  qu’il  ne  lui  eft  dû. 

Exaction,  f.  f.  [  Exactio.  ]  Prononcez 
egiaccion.  C’eft  l’a&ion  d’exiger  &  de  tirer  des 
gens  quelque  chofe  ,  d’une  manière  injufte 
violente.  (  Acufer  d’exaètion.  Patru  ,  plaid.  c).j 

Exactitude  ,  f.f  [  Diligentia ,  affîduitas , 
fedulitas ,  accuratio.  ]  Soin  qu’on  prend  à  faire 
quelque  chofe.  Sorte  de  ponctualité.  (  Écrire 
avec  une  grande  exactitude.  Travailler  avec 
exactitude.  Se  piquer  d’exaCtitude.  Avoir  de 
l’exaCtitude.  Un  excès  de  prévention  vous  ôte 
toute  exactitude.  Fénelon. 

Sois  plus  jufte  ,  mais  crains  que  ton  ex  attitude 
D’un  gefte  préparé  ne  faite  voir  l’étude. 

Vill.  ) 

Exaedre,  f.  m.  [  Hexaedrum.  ]  Terme  de 
Géométrie.  C’eft  un  cube  qui  a  tous  fes  cotez 
égaux  ,  &  qui  eft  borné  par  fxx  cotez.  C’eft  un 
parallélépipède  reCtangle.  Arnaud ,  géomét. 

Exagératif,  IV e,  (Exaggeratif,)  adj. 
[  Amplificans  ,  exaggerator ,  amplificator  ,  emphati- 
cus.  ]  Qui  exagère  ,  qui  amplifie.  (  Les  hâbleurs 
font  fort  exagératifs.  )  On  dit  auffi,  Exagérateury 
(  c’eft  un  grand  Exagérateur.  ) 
Exagération  ,(  Exaggeration,  )  f.f. 
[  Exaggeratio  ,  amplificatio.  ]  Prononcez  eg^agéra- 
cion.  Figure  de  Rétorique.  Ce  font  des  paroles  par 
lefqueîles  on  augmente  &  on  pouffe  un  peu  au- 
delà  de  la  vérité,  la  valeur  des  chofes,  ou  le  mérite 
des  gens.  (Line  belle,  ingénieufe  &  judicieufe  exa¬ 
gération.  Vos  aCtions  ont  furpaffé  les  exagéra¬ 
tions  &  les  hiperboles.  Il  y  a  un  peu  d’exagéra¬ 
tion  en  tout  ce  qu’il  dit  du  mérite  de  fa  famille.  ) 

Exagérer,  (Exaggerer,)  v.  a.  [Ampliji- 
care,  exaggerareé]  C’eft  augmenter  &  agrandir  par 
le  moïen  des  paroles.  (  Il  exagère  fort  les  chofes 
dont  il  parle.  L’imagination,  quand  elle  eft  échau- 
fée,  exagère  tout  ce  qu’elle  reffent.  Fénelon. )  Exa¬ 
gérer  ,  c’eft  aufli  repréfenter  les  petites  chofes  , 
beaucoup  plus  petites  qu’elles  ne  font  en  effet. 

Exagone  ,  qui  a  ftx  angles  ,  ou  fix  côtés. 

ExALAISON.  V oiez  Exhalaifon. 

E  X  A  L  E  R.  V oïez  Exhaler. 

Exaltation,//  [  Exaltatio.  ]  T  erme 
d "’Aflrologie ,  qui  fe  dit  des  planètes.  Une  planète 
eft  dans  fon  exaltation ,  lorfqu’elle  eft  dans  le 
figne  où  les  Aftrologues  lui  atribuent  le  plus  de 
vertu  ,  d’éficace  &  d’influence  ,  comme  le  Soleil 
dans  Aries  ,  la  Lune  dans  le  Taureau  ,  &c.  nom¬ 
mant  la  déjection  d’une  planète  ,  le  ligne  opofé  à 
celui  où  elle  eft  en  fon  exaltation. 

Exaltation.  Terme  de  Chimie.  Élévation  &C 
purification  des  métaux  à  un  certain  degré. 
Acad.  Fr. 

*  Exaltation.  Ce  mot ,  au  figuré,  eft  confacré 
à  quelques  façons  de  parler.  (On  dit,  l’Exaltation 
de  la  Croix.  L’Exaltation  de  la  Foi.  ) 

*  Exaltation.  [  Evectio  ,  provecîio.  ]  Création. 
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Élévation.  (  Exaltation  du  Pape.  Les  jours  de 
fon  exaltation  furent  les  jours  de  vôtre  gloire. 
Patru  ,  éloge  de  Air.  Belliévre.  ) 

Exalter,  v.  a.  [E  {ferre  laudibus.  ]  Élever 
par  des  paroles.  Lo'ùet.  (  Ils  exaltoient  la  taille 
&  la  valeur  des  Aîernans.  Abl.  Cef.l.  /.  Il  eft 
tems  d’entendre  cet  incomparable  Avocat  foute- 
nir  l’honneur  des  Mules ,  &  exalter  la  gloire  de 
la  Poëfie.  atru  o raifort  pour  Archias  Les  admi¬ 
rateurs  d’Homére  exaltent  trop  l'élégance  de  fa 
diétion.  Perraut. 

Je  puis  ,  fans  me  peiner  ,  dans  quelque  Ode  inlipide  , 
T’exalter  aux  déper.s  &  de  Mars  &  d’Alcide. 

Dejpr  épit.  i .  ) 

Exalter.  [  Sublimare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  Chimie. 
Dépouiller  de  toutes  chofes  impures.  (  Exalter 
quelque  efprit ,  ou  quelque  eflence.  Glaf.  I.  i.  ) 

Examen,  en  général,  c’eft  Implication  de 
l’ame  qui  fe  tourne  de  divers  côtés  ,  pour  envi- 
fager  l’objet  par  toutes  les  faces. 

Examen  ,  /  tn.  [  Examen  ,  inquijido.  ]  De¬ 
mandes  que  font  les  examinateurs  à  ceux  qui  fe 
préfentent  à  eux  pour  en  être  interrogez.  (Un 
examen  un  peu  rigoureux.  ) 

Examen  de  confcience.  [  Inquijido  in  femetip- 
fum.  ]  Réflexion  qu’on  fait  fur  fa  conduite , 
avant  que  de  fe  confefTer  ,  ou  en  divers  tems  de 
la  journée  ,  comme  le  foir  ,  avant  de  fe  métré  au 
lit ,  &  le  matin  lorfqu’on  eft  levé. 

Examen  à  futur.  Terme  de  Palais.  C’eft  en 
vertu  de  lettres  roïaux, faire  oiiir  des  témoins  fur 
de  certains  faits  avant  que  d’intenter  un  procès, 
ou  durant  le  cours  du  procès  ,  &  cela  à  caufe 
qu’on  craint  que  ces  témoins  ne  s’abfentent  ou 
ne  meurent  L’ufage  de  cette  preuve,  par  examen 
à  futur  a  été  abrogé  par  l’Ordonnance  de  1667. 

Examinateur,/,  m.  [  Inquijîtor  ,  explo- 
rator ,  judex.  ]  Celui  qui  efl  choifl  pour  examiner. 
(On  lui  a  donné  des  Examinateurs  fort  doux. 

Il  y  a  quatre  Examinateurs  dans  l’Univerfité.  On 
a  des  examinateurs  à  proportion  qu’on  efl  élevé. 
S.  Evrem.  ) 

Examiner  ,  v.  a.  [  Examinare  ,  inquirere  , 
difeutere.  ]  Voir  fi  une  perfonne  efl  capable.  L’in¬ 
terroger  fur  quelque  chofe  qu’elle  doit  fçavoir  , 
afin  de  voir  fa  capacité.  (  Examiner  une  perfon¬ 
ne.  (  On  dit  aufli,  examiner  un  criminel;  c’eft-à- 
clire,  l’interroger  pour  découvrir  s’il  efl  coupable. 

Examiner p’.  a.  \_Infpicere.~\  Confidérer  attentive¬ 
ment.  Pefer  mûrement  II  faut  examiner  les  cho¬ 
fes  par  la  raifon.  Examiner  une  queftion  :  exami 
ner  les  principes  de  la  gra  ce.  Examiner  une  afaire.) 

Examiner.  [  Atterere  ,  deterere.  ]  Ufer  ,  il  fe  dit 
des  étofes.  Habit  examiné.  On  dit  aufli  figuré- 
rnent ,  ma  bourfe  efl  bien  examinée  ,  pour  dire  , 
je  n’ai  plus  guère  d’argent.  Ce  terme  en  ce  lens 
efl  populaire. 

Exanthème,  /  m.  Terme  de  Médecine.  Il 
lignifie  toute  forte  d’éruptions  à  la  peau  ,  foit 
avec  folution  de  continuité  ,  comme  les  puftules 
de  la  petite  vérole,  de  la  gale,  &c.  foit  fans  folu¬ 
tion  de  continuité  ,  comme  les  taches  cutanées  ,  - 
hépatiques  ,  feorbutiques  ,  vénériennes  ,  &c. 

E  X  A  P  L  E  s .  Terme  de  t Hijloire  Ecléjîajlique. 
Bible  qu’Origéne  difpofaen  fix  colonnes,  oûétoit, 

1.  Le  texte  Hébreu  en  caractère  Hébreu,  i.  Le 
même  texte  en  cara&éres  Grecs.  3.  La  Verfion 
d’Aquila.  4.  C.lle  de  Symmaque.  5.  La  Verfion 
des  Septante.  6  La  Verfion  de  Théodotion 
(  Les  Exaples  d’Origéne.  Les  Exaples  concer¬ 
nant  la  Bulle  Unigenitus.  ) 
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E  X  A  R  Q  U  A  T  OU  E  X  A  R  C  A  T  ,  /  m.  [  Exar¬ 
chat  us.  ]  C’eft  aufli  le  nom  de  la  dignité  de  l’Exar¬ 
que  de  Ravenne.  (  L’Exarquat  de  Ravenne  efl 
fameux.  L’Académie  écrit  exarchat.  Le  Roi  Pépin 
donna  au  Pape  toutes  les  terres  de  l’Exarquat  en 
756-  ) 

Exarquat ,  f.  m.  Ce  mot  lignifie  aufli  le  tems 
pendant  lequel  une  perfonne  a  été  Exarque. 
(  Durant  fon  Exarquat ,  il  gagna  le  cœur  de 
tout  le  monde.  ) 

Exarquat ,/.  m.  Terme  d 'Églife.  Prononcez 
exarkat.  C’étoit  l’étendue  du  pais  qui  relevoit  de 
l’Exarque. 

Exarque  ,/  m.  [  Exarchusf\  Terme  à'Égli- 
fe.  Les  Exarques  étoient  les  Chefs  des  grands 
Diocéfes.  Ils  étoient  au  defliis  des  Métropoli¬ 
tains.  Ilsjugoient  des  diférenspuipouvoient  naître 
entre  un  Métropolitain  &  fon  Éciéfiaftique.  Ils 
aidoient  à  terminer  dans  leurs  Conciles  Diocé- 
fains,  ou  Nationaux,  les  diférens  qu’on  n’avoit 
pû  finir  dans  les  Conciles  Provinciaux.  Le  P. 
ThomaJJin,  difeipline  de  l'Églife,  1.  p.  c.  4.  C’étoit 
la  même  chofe  que  le  Primat  aujourd’hui  ,  &C 
moins  que  le  Patriarche  ,  comme  le  montre  le 
Pere  Sirmond  Jéfuite  ,  après  Juftel. 

Exarque ,/.  m.  Ce  nom  étoit  le  titre  d’un  Gou¬ 
verneur  que  les  Empereurs  Grecs  ont  tenu 
durant  quelque  tems  en  Italie  ,  &  qui  demeuroit 
à  Ravenne  ,  pour  la  défendre  contre  les  Lom¬ 
bards.  Narfes  aïant  chafle  les  Gots  de  Ravenne  , 
l’Empereur  Juftinien  envoïa  Longin  pour  être 
Exarque  en  Italie.  Il  y  eut  des  Exarques  à  Ra¬ 
venne  durant  environ  1 56  ans ,  jufqu’à  ce  que 
les  Rois  des  Lombards  les  en  chaînèrent ,  &  que 
Pépin  s’étant  rendu  maître  des  États  du  Roi  de 
Lombardie  ,  donna  à  l’Églife  tout  l’Exarcat  de 
Ravenne.  Le  P.  Lubin  ,  Merc.  Géografque. 

Exarque  ,  en  Orient  ,  c’eft  un  Supérieur  de 
plufieurs  Monaftéres  ,  qu’on  apelioit  Archiman¬ 
drites. 

ExASTYLE,/m,  [  Hexafilus.  Terme  à’ Ar¬ 
chitecture.  Portique  qui  a  fix  colonnes  de  front. 

Exaucer,  v.  a.  [ Exaudire .  ]  Ce  mot  fe 
dit  ordinairement  en  parlant  de  Dieu  ,  à  l’égard 
de  ceux  qui  le  prient  ,  &  il  veut  dire  ,  écouter 
favorablement.  (  Dieu  exaucera  les  prières  des 
gens  de  bien.  Jtrn.  Exaucez-moi  ,  mon  Dieu  , 
lorfque  je  vous  invoquerai.  Pfeaumes. 

Que  le  Seigneur  t’ exauce  au  jour  de  la  tempête  , 

Que  l’ombre  de  fon  Nom  mette  à  couvert  ta  tête. 

Godeau  ,  poefies.  ) 

EXC. 

ExCALCÉATION,/.  f  [  Excalceado.  ] 
Aétion  de  déchaufler  ic-s  louliers.  Chez  les  Hé¬ 
breux  c’étoit  une  loi ,  par  laquelle  une  veuve  , 
que  le  frère  du  défunt  ne  vouloit  pas  époufer  , 
a  voit  droit  de  Papeller  en  Juftice  ,  &c  fur  fon  refus 
elle  lui  déchaufloit  un  de  fes  fouliers  ,  &  lui  cra- 
choit  au  vifage.  Cette  loi  avoit  quelque  chofe 
d’ignominieux. 

-j*  Excavation  ,  f.  f  [  Excavado  ,  cava- 
tio.  ]  L’a&ion  de  creufer.  (  L'excavation  des 
fondemens  d’un  bâtiment.  ) 

Excédant  ,  ante,  adj.  &  f.  \ExcedenSy 
exceffus.  ]  Ce  qui  refte  après  qu’on  a  levé  une 
moindre  quantité  d’une  plus  grande.  (L’excé¬ 
dant  d’une  fomme.  ) 

Excéder  ,  r.  m  [  Excedere  ,  fuperare  ,  p  ra¬ 
ter  gredi.  ]  Aler  au-delà  d’une  certaine  chofe  qui 
doit  être  réglée.  (  Il  excède  le  prix  ordinaire. 

S  ij 
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Abl.  Il  n’excéde  pas  ie  plus  haut  prix  des  éteres 
de  cette  forte.  PaJ'c.  I.  &.  ) 

f  Excéder ,  v.  a.  [  Mulctare  ,  indignis  modes 
•ajjjcere.  ]  Ce  terme  fe  dit  par  les  Gens  de  pratique. 
Il  lignifie  batre  par  excès.  (  Us  ont  excedé  cruelle¬ 
ment  cet  homme-là.  Us  difent  auflï  que  celui  qui 
excède  fon  pouvoir  efi  fujet  à  être  defavoiie.  ) 
Excéder ,  le  dit  aufii  dans  1e  dilcours  familier  , 
en  parlant  de  certaines  choies  qu’on  porte  jul- 
qu’à  l’excès  ,  6c  au  delà  des  bornes  ordinaires. 

(  Il  nous  a  fait  trop  bonne  chere,  il  nous  a  excé¬ 
dez.  Vos  railleries  font  trop  fortes  ,  vous  m’excé¬ 
dez.  Vos  louanges  font  outrées  ,  vous  m’excé¬ 
dez.  Acad.  Franç.  ) 

Excelence, (Excellence )//  [Ex- 
celjcntia  ,  prccjlantia.  J  Qualité  excelente  qui  eft 
en  quelque  fujet ,  &  qui  l’éléve  au-delfiis  des 
au  très.  Degré  de  perfeélion  particulière.  Degré 
de  bonté  particulière.  (  L’excelence  des  ouvrages 
deDieu  .  Arn.  J’admire  l’excelence  de  fon  elprit. 
Ablanc.  Cela  elt  bon  par  excelence.  Cela  elt  dit 
par  excelence.  ) 

Excelence  ,  J.  f  [  Excellentia.  J  Ce  mot  elt  aulii 
un  titre  qu’on  donne  aux  perfonnes  étrangères  , 
qui  font  conltituées  en  grande  dignité  6c  em- 
ploiées  dans  le  Miniltére  des  afaires  d’Etat  ,  ou 
chargées  de  quelque  négociation  importante  , 
comme  d’Ambaffade  ,  de  paix  ,  de  Mariage  de 
Souverains  ,  de  Princes  6c  de  Prmceffes. 

Excélent  ,  Excelente,  (  Excel¬ 
lent)  adj.  [  ExcelLens  ,  preefians  ,  eximius.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  choies  6c  des  perfonnes  ,  6c  il  fig- 
nifie  ,  exquis  ,  qui  a  un  degré  de  bonté  particu  - 
liére  ,  qui  a  un  mérite  qui  le  diltingue  des  autres. 

(  Melon  excélent.  Vin  excélent.  Ragoût  excélent. 
Efprit  excélent.  Homme  excélent.  Cela  elt  excé¬ 
lent  en  fon  genre.  ) 

Excélenment,  (Excellemment) 
adv.  [  Eximie.  ]  D’une  manière  excélente.  (  Cela 
elt  excélenment  dit.  ) 

Excélentissime,  ( Excellentissime) 
adj.  [  Supereminens.  ]  Terme  luperlatif ,  qui  fert 
à  exagérer.  Ce  pâté  elt  excélentilîime.  )  C'elt 
auflï  un  titre  d’honneur  qu’on  donne  aux  Grands. 

Excéler,  (Exceller)  v.  n.  [Excellere, fu- 
perare  ,  eminere  ,  fupereminere.]  Surpalfer  par  quel¬ 
que  qualité  excélente  &  qui  diltingue  des  autres. 
Il  excéle  en  fon  art.  Il  excéle  par  deffus  tous  les 
autres.  Excéler  n’elt  pas  chofe  petite.  Pibrac.  j 
Excentricité,  /  /  [  Excehtricitas.  ] 
Terme  d '  Afironomie.  C’elt  la  diltance  entre  les 
centres  des  cercles  qui  ne  font  pas  concentri¬ 
ques.  (  Trouver  l’excentricité  du  foleil  par  la 
trigonométrie.  ) 

Excentrique.  [  Excentrions.1]  Terme  de 
Géométrie  6c  à'Ajironomie.  Ce  mot  fe  dit  à  l’égard 
des  cercles  6c  des  fphéres  ,  6c  fignifie  qui  a  un 
autre  centre  que  celui  d’un  autre  cercle  ou  d’une 
autre  Iphére  ,  ou  un  autre  centre  que  celui  qu’on 
fupofe  être  le  centre  du  monde.  (  Cercle  excen¬ 
trique. Sphère  excentrique. Le  Soleil  fait  fon  cours 
dans  un  cercle  excentrique.  On  apelle  ce  cercle 
déférent  dans  l’hipotéfe  de  Ptolomée.  ) 

Excepté.  [  Pmterquam.  ]  Prépofition  qui 
fignifie  horfmis  ,  &  qui  régit  l’aeufatif.  Il  com¬ 
manda  de  paffer  tout  au  fil  de  l’épée  ,  excepté  les 
jeunes  enfans.  Ablanc.  ) 

Excepter  ,  v.  a.  [  Demere  ,fervare  ,fepone- 
re  ,  eximere .  ]  Rélèrver.  Tirer  du  nombre  des  au¬ 
tres.  (  Il  donne  tout  fans  rien  excepter.  Quand 
il  raille  les  fots  ,  il  les  daube  fans  en  excepter 
aucun  de  ceux  qu’il  connoit.  )  Qui  dit  tout , 
n’excepte  rien.  Proverbe, 
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Excepter.  [  Excipere.  ]  Terme  de  Grammaire. 
Tirer  du  nombre  des  mots  qui  fuivent  la  régie 
générale.  (  Ce  mot  efi  excepté.  Il  faut  excepter 
ce  mot.  ) 

Exception,  /.  /  [ Sepojitio ,  exemptio.] 
Elle  confifte  à  excepter  6c  tirer  du  nombre  des 
autres.  (  Il  faut  faire  quelque  exception  parmi  les 
perfonnes.  ) 

Exception  ,/  /  [Exemptio.  ]  Terme  de  Gram¬ 
maire.  Régie  particulière  ,  6c  qui  ne  fuit  pas  la 
régie  générale.  (  Il  n’y  a  point  de  régie  fans  ex¬ 
ception.  C’eft  une  exception  à  la  régie  générale.) 

Exception.  Terme  de  Droit.  Moien  par  lequel 
onfe  défend  d’une  demande.  (  Il  n’y  a  point  d’ex- 
eufe  ,  il  n’y  a  point  d’exception  ,  il  efi  en  mau- 
vaife  foi.  Patru  ,  plaid.  3 .  Alléguer  quelque  ex¬ 
ception.  Il  a  été  débouté  de  fes  exceptions.  ) 

Exception  de  pécune  non  comptée  Rebuffe 
nous  aprend  que  cette  exception  a  été  autrefois 
reçûë  6c  autorifée  dans  toute  la  France  :  mais  à 
préfent ,  elle  efi  bannie  abfolument  de  quelques 
Provinces  du  Droit  écrit, &confervée  en  d’autres, 
avec  quelques  diférences.On  la  reçoit  à  Touloufe 
jufques  à  dix  ans ,  6c  fi  elle  efi  propofée  dans  les 
deux  prémiéres  années  ,  en  ce  cas  ,  le  créancier 
doit  prouver  le  paiement  :  mais  après  deux  ans 
le  débiteur  doit  prouver  qu’il  n’a  pas  reçu.  Voïez 
Catelan  ;  &  à  P  égard  des  autres  P  arlemens ,  voïez 
Defpeijfes  &  la  Peyrere. 

Excès  ,  f.  m.  [Excejfus.]  Ce  qui  efi  fuperflu. 
Ce  qui  efi  de  trop ,  foit  dans  le  boire  6c  le  man¬ 
ger  ,  dans  les  habits ,  ou  autre  chofe.  Il  y  a  là  de 
l’excès.  Faire  des  excez.  ) 

*  Excès.  Ce  mot  vaut  prefque  autant  à  dire 
que  grand. 

Un  excès  de  beauté  me  force  à  l’adorer  ; 

Un  excès  de  rigueur  me  défend  d’efpérer. 

Sar,  Poèf.  ) 

*  Excès.  Éforts  excefiifs.  Éforts  amoureux.’ 
(  Les  nouveaux  mariez  font  fujets  à  faire  des 
excès  qui  épuifent  leurs  forces.  Abl.  apoph.  ) 

*  Excès.  [  Intemperantia  ,  incontinentia.]  Déré¬ 
glement  ,  défordre  en  quelque  chofe  que  ce  foit. 
(  Leurs  excez  font  beaucoup  plus  grands  dans  la 
morale  que  dans  leur  dottrine.  ) 

Excès.  [  Contumelice.  ]  Terme  de  Palais.  Blefîïi- 
res  ,  outrages. 

A  l'excès  ,  jufqu'à  l'excès.  Façons  de  parler  , 
qui  fignifient  au  delà  des  bornes  de  la  raifon. 
(  Ménager  à  l’excès  ,  brave  à  l’excès  ,  &c.  ) 

A  l'excès  fe  dit  aufii  du  vice  pouffé  au  delà  de 
toutes  bornes.  (  Pouffer  la  vengeance  à  l’excès. 
Pouffer  l’avarice  à  l’excès.  Porter  l’infolence  à 
l’excès  ,  &c.  ) 

Excessif,  ive  ,  adj.  [  Immoderatus.  )  Qui 
va  à  l’excès ,  où  il  y  a  de  l’excès.  Trop  grand. 
Travail  excefiif  :  peine  excefîive  :  la  dépenfe  des 
repas  d’Antoine  &  de  Cléopâtre  étoit  exceflive. 
Citri  ,  Triumvirat.  ) 

Excessivement  ,  adv.  [  Intemperanter , 
immoderat'e.  ]  D’une  manière  exceflive.  (  Batre 
quelcun  exceflivement.  ) 

Exciper,  v.  n.  [  Excipere.  ]  Terme  de  Pa~ 
/aR. 'Fournir  des  exceptions.  On  n’eft  pas  reçu  à 
exciper  du  droit  d’autrui. 

Excitatif,  ive,  adj.  [  Excitans  ,  ex- 
citativus  ]  Qui  excite.  (  Ce  remède  efi  trop  exci¬ 
tatif.  ) 

Excitation,/.  /  [  Excitatio.  ]  Aftion 
de  ce  qui  excite.  L’excitation  des  humeurs  efi: 
dangereufe  ,  quand  on  efi  enrhumé. 
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EXCITER,  v.  a.  [  Excitare,  accendere ,  com- 
movere.~\  Pouffer,  inciter,  encourager,  émou 
voir.  (  Exciter  le  peuple  à  la  révolte  ,  exciter  les 
foldats  à  prendre  les  armes,  exciter  une  fédition. 
Exciter  à  la  vengeance. 

En  vain  à  courir  il  s'excite , 

Il  fent  que  fa  force  le  quite  , 

Et  qu’une  impitoïable  mort 
Va  bien-tôt  terminer  fon  fort. 

Perr.  Chaffe.  ) 

Exciter ,  pour  provoquer.  (  Exciter  la  foif. 
Exciter  l’apétit.  ) 

Exciter ,  le  dit  aufti  des  choies  morales.  Exciter 
l’émulation,  l’admiration,  la  jaloulie,  l’envie,  &c.) 

Exclamation,/./  [  Exclamatio.  ]  Fi¬ 
gure  de  Rétorique  ,  qui  fert  à  exprimer  quelque 
mouvement  de  l’ame.  (Exclamation  patétique, 
exclamation  touchante  ,  ingénieufe.  Le  dilcours 
d’une  perl'onne  afligée  eft  rempli  d’exclamations. 
Exemples.  Hélas  I  je  n’en  puis  plus.  O  ciel  !  ô 
terre  !  tout  eft  perdu ,  &c.  )  On  difoit  autrefois 
exclamer  ;  mais  ce  mot  n’eft  plus  en  ulage. 

Exclurre,  (  Exclure,)  v.  a.  [  Ex- 
cludere.  ]  T exclus  ,  j’ai  exclu.  Donner  l’exclu  (ion. 
(  Exclurre  quelcun  d’un  emploi  par  de  certains 
biais.  Mémoires  de  Mr.  le  Duc  delà  Rochefoucauld . 
On  l’a  exclu  du  gouvernement.  Abl.  Exclurre  un 
Prêtre  de  l’Autel.  Exclu  des  Sacremens. 

Exclurre ,  fignilîe  aulîi  empêcher  d'obtenir. 
(  On  l’a  exclu  de  fes  prétentions.  ) 

Exclusif,  ive,  adj.  [  Excludens ,  exclu- 
fivus.~\  Qui  exclut,  qui  peut  exclurre.  (Voix 
exclufive  :  claufe  exclufive.  ) 

Exclusion,/  /  [ Exclujîo .  ]  C’eft  un 
a&e  par  lequel  on  n’admet  point  une  perl’onne  à 
joiiir  de  quelque  avantage.  (  Exclulion  légitime  , 
fage ,  judicieufe.  Ils  croïoient  que  cela  leul  lui 
devoir  donner  l’exclulion.) 

Exclusivement  ,  adv.  [  Exclujivé.  ] 
C’elî-à-dire  que  la  chofe  dont  on  parle  elt 
hors  de  compte.  (  Cela  fe  fera  dans  fept  jours 
exclufivement.  ) 

Excommunication,//  [  Excommu- 
nicatio  ,  anatkema.  Cenlure  écléfiaftique  ,  qui 
en  punition  d’un  péché  confidérable ,  fépare  de 
la  Communion  des  Saints  ,  &  de  la  participation 
des  biens  Spirituels  de  l’Églife. 

Excommunication  majeure  ;  c’eft  une  répara¬ 
tion  du  corps  des  fidèles.  Excommunication 
mineure  ;  c’ell  l’interdiélion  des  Sacremens.  Ex¬ 
communication  de  droit ,  eft  celle  qui  a  èré  ordon¬ 
née  par  forme  de  loi  dans  les  Conciles.  (Fulminer 
une  excommunication  ,  lever  l’excommunication. 
Eveil,  cluip.  iz.  Encourir  excommunication.  God. 
Excommunication  ipfo  facîo.  )  L’excommunica¬ 
tion  elt  la  plus  févére  de  toutes  les  peines  éclé- 
fialîiques  :  on  la  divife  en  deux  efpéces  ,  dont 
l’une  eft  prononcée  par  la  Loi ,  à  Lege  :  l’autre 
émane  d’une  autorité  légitime  &  lupérieure  ,  ab 
homine.  La  prémiére  efpéce  eft  toujours  générale; 
&  la  fécondé  eft  quelquefois  générale ,  &  quel¬ 
quefois  particulière  ,  &  ne  tombe  que  fur  certai¬ 
nes  personnes.  Il  y  a  encore  cette  diférence 
entre  ces  deux  efpéces  ,  que  l’excommunication 
légale  fubfifte  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  été  abrogée  ou 
révoquée  ;  &  quant  à  celle  qui  émane  de  l’hotn- 
me,  fon  éfet  ceffe  par  la  mort  du  Juge  qui  l’a 
prononcée  ,  ou  au  moment  qu’il  eft  dépouillé  de 
l’on  caraêlére ,  pourvu  que  l’excommunication 
n’ait  pas  eu  fon  éfet  auparavant.  Il  faut  encore 
obferver  que  l’excommunication  eft  divifée  en 
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deux  efpéces  ,  dont  la  prémiére  s’apelle  excom- 
municatio  ferendâ  fententiâ  ;  telle  eft  l’excommu- 
cation  prononcée  par  les  Canons  ,  de  manière 
pourtant  qu’il  finit  que  le  fait  foit  déclaré  mériter 
l’excommunication  ,  par  un  Juge  compétant  :  & 
quant  à  l’excommunication  latâ  f&ntentid ,  elle 
produit  d’abord  ion  éfet ,  parce  qu’elle  procède 
d’un  jugement  écîéfiaftique  ,  qui  excommunie 
ceux  qui  feront  ,  ou  qui  ne  feront  pas  certaines 
choies  ,  enforte  que  les  défobéïffans  font  excom¬ 
muniez  dès  le  moment  de  l’adion ,  fans  autre 
jugement.  Eveillon  ,  Dupin  &  plufieurs  autres 
Auteurs  ,  ont  traité  cette  matière  fort  ample¬ 
ment. 

Excommunie,  /  m.  [  Excommunicatus  , 
anathematiqatus.  ]  Retranché  de  la  communion 
&  de  la  participation  des  biens  des  fidèles  de 
l’Églife.  (On  eft  obligé  d’éviter  les  excommuniez 
qui  ont  été  dénoncez,  être  excommunié  de  droit, 
être  excommunié  de  fait.  Eveillon ,  ) 

■j*  *  Gif  âge  dé excommunié.  C’eft- à-dire  ,  vifage 
afreux  ,  morne  ,  défait. 

■j*  *  C e(l  un  excommunié.  C’eft  -  à  -  dire  ,  un 
fcélérat ,  un  méchant. 

Excommunier,  v.  a.  [  Excommunicare , 
ferire  anathemate.  ]  Terme  d’Eglife.  Séparer  de  la 
communion  des  fidèles  &:  de  la  participation  des 
biens  fpirituels  de  l’Églife.  C’eft  abufivement 
qu’on  excommunie  les  animaux  ,  car  il  n’y  a 
que  l’homme  baptifé  qu’on  puiffe  excommunier. 
Éveil.  Un  Pape  peut  excommunier  un  Roi  , 
quand  il  s’agit  de  la  foi  ,  de  la  profanation 
de  Sacremens ,  &  de  facrilége  ;  mais  ayant  que 
d’excommunier  ce  Roi ,  il  doit  l’avertir  de  le 
corriger  ;  &  il  ne  le  peut  excommunier  à  moins 
qu’il  ne  foit  opiniâtre.  L’excommunication  ne 
peut  en  aucun  cas  dépouiller  un  Roi  de  la 
puiffance  temporelle ,  qu’il  ne  tient  que  de  Dieu  , 
ni  délier  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité.  On 
n’excommunie  point  les  Oficiers  d’un  Roi ,  pour 
faire  leur  charge  envers  leur  Maître.  Févret  , 
traité  de  V  Abus ,  /.  /.  ch.  6'.) 

Excompte,  &c.  Votez  Efcompte. 
f  Excoriation,  /  /  [  Excoridtio.  ] 
Terme  de  Chirurgien.  Écorchure.  Plaie  fupern- 
cielle  ,  qui  n’ofenlè  que  la  peau. 

Excorier,  v.  a.  [ Excoriare .  ]  Terme  de 
Chirurgien.  C’eft  écorcher  la  peau  intérieure  ou 
extérieure.  (  Excorier  la  veffie  avec  la  fonde. 
Excorier  le  paflage  de  l’urine.  ) 

'{•  Excrécence,  ou  Excroissance ,/./ 
[  Caruncula  adnafcens ,  excrefcens,  ]  Terme  de 
Chirurgie.  C’eft  une  chair  fuperfluë  qui  croit  en 
quelques  endroits  du  corps  ,  comme  les  loupes  , 
les  poireaux  ,  &c. 

Excrément,  /  /  [  Excrementum  ,  excre-, 
do.  ]  Partie  inutile  des  viandes  qui  fort  du  corps 
par  les  conduits  naturels.  (  Excrémens  groftîers. 
Ils  ne  rendent  point  d’autres  excrémens  que  des 
vapeurs.  Abl.  Luc.  t.  3 .  )  Au  figuré  ,  on  fe  fert 
populairement  de  ce  mot  pour  fignifier  du 
mépris  &  de  l’horreur.  On  dit ,  par  exemple  , 
d’un  méchant  homme  ,  c’eft  un  excrément  de  la 
terre.  Voyez  ce  que  Balzac  dit  fur  cette  expref- 
fion ,  dans  fon  Socrate  Chrétien. 

Excrément ,  fe  dit  en  termes  de  Phyfique  ,  des 
ongles,  des  cheveux  ,  &  des  cornes  des  animaux. 

f  Excrémenteux  ,  Excrémenteuse  ,  adj. 
[  Excretus  ,  excremendtius.  ]  Terme  de  Médecin  , 
qui  tient  de  l’excrément.  (  Humeur  excrémen- 
teufe.  )  On  dit  auflï  ,  Excrémendtiel. 

•^Excrétion, //[  Excredo.  ]  Terme  de 
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Médecin.  C’eft  l’a&ion  par  laquelle  la  nature 
pouffe  au-deffous  les  mauvaifes  humeurs  qui  lui 
nuifent.  (  La  plupart  des  crü'es  fe  font  par  excré¬ 
tion.  )  On  apelle  Excrétion  cutanée ,  l’éruption 
des  mauvaifes  humeurs  ,  qui  fe  tait  par  la  peau  , 
par  les  pores  du  cuir  de  l’animal ,  comme  par 
ceux  delà  peau  de  l’homme. 

Excrétoire,  adj.  Terme  d’ Anatomie. 
On  apelle  vaijjeaux  ,  tuyaux  ,  conduits  excrétoires , 
ceux  qui  donnent  iffuë  aux  lues  ,  aux  liqueurs  , 
aux  humeurs  féparées  de  la  malle  du  fang  dans 
les  glandes  &  les  diférens  couloirs  du  corps. 

Excroc,  cxcroquer.  Voïez  Efcroc  &  E  [cro¬ 
quer. 

Excursion,  y'  f  [  Excurfus ,  incurfio.  ] 
Courfe  ,  irruption  ,  incurfion  ,  l'ortie  fur  le  pais 
ennemi. 

Excusable  ,  adj.  [  Tolerabilis  ,  dignus 
exeufatione  ,  renia.  J  Ce  mot  fe  dit  des  choies  & 
des  perfonnes.  (  Sa  faute  n’eft  pas  excufable. 
Ablanc.  Il  n’eft  pas  excufable.  Vaug.  rem.  ) 

ExcusATiON,yi  f.  [  Excufatio  ,  caufa  , 
exccptio.  ]  Terme  de  J urif prudence.  Les  railons 
qu’on  alégue  pour  n’être  pas  chargé  d’une  tutelle, 
ou  d’une  autre  charge. 

Excuse  ,  f.  f.  [_E  xeufatio ,  purgatio .]  Paroles 
honnêtes  par  lefquelles  on  s’exeufe  ou  l’on  excule 
quelcun.  Prétexte  fpécieux  qu’on  prend  pour  ne 
pas  faire  une  choie.  (  Faire  exeufe  à  quelcun. 
Recevoir  les  exeufes  d’une  perfonne.  Donner  une 
exeufe  raifonnable.  Son  exeufe  eft  frivole.  ) 

Je  ne  luis  pas  ,  dit-on  ,  pour  plaire  aux  ignorans  ; 

Pour  me  voir  écouté  ,  denrez-moi  des  lavans. 

De  vingt  Prédicateurs  ,  c’eft  l’ordinaire  exeufe  , 

Et  toujours  l’auditeur  eft  celui  qu’on  aeufe. 

.  Vill.) 

•f  Demander  exeufe.  [  Veniam  petere.  ]  Cette 
façon  de  parler  elt  condannéepar  les  gens  qui 
parlent  bien.  Usdilent,  je  vous  demande  pardon. 
Ou  ,  je  vous  fais  mes  exeufes.  Danet.  Voïez  les 
Obfervations  de  Ménage  &  du  P.  Bouhours  ,  cù  la 
qucfùon  eft  amplement  traitée. 

Les  Jurifconfultes  apellent  exeufe ,  les 
railons  que  l’on  peut  avoir  pour  fe  garantir  de 
quelque  fonction  onéreufe  ,  &  à  laquelle  on 
devroit  être  fournis,  ou  par  la  loi  de  la  naiffance  , 
ou  par  celle  de  fon  domicile  ,  comme  encore 
pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  peine  du  dol  &  du 
crime.  Par  exemple  ,  félon  les  Loix  Romaines  , 
celui  qui  avoit  trois  enfans  nez  dans  Rome,  étoit 
exempt  de  tutelle  par  un  privilège  particulier  ; 
car  il  faloit  avoir  quatre  enfans  dans  l’étendue 
de  l’Italie  ,  &  cinq  dans  les  Provinces,  pour  jouir 
de  cette  exemption.  Le  nombre  de  cinq  enfans 
eff  encore  en  ufage  dans  nos  Provinces  qui  fui- 
vent  la  Loi  Romaine  ,  mais  il  faut  obferver  qu’un 
pere  doit  avoir  ce  nombre  vivant  dans  le  tems 
où  la  tutelle  doit  être  déférée.  Voïez  les  mots 
Charge  &C  Tutelle. 

EXCUSER,  v.  a.  \_Excufare,  probare,  purgare.~\ 
Exempter  de  faute.  Dilculper.  Faire  en  forte 
qu’on  ne  trouve  pas  mauvais.  (  Excufer  quelcun 
de  péché.  Je  vous  prie  très-humblement  de  m’ex- 
eufer.  Je  vous  ai  excule  auprès  de  vôtre  ami.  ) 

5’ excufer ,  v.  r.  \  Deprecarif  Prendre  quelque 
prétexte  pour  fe  dilculper.  Prier  qu’on  nous  par¬ 
donne.  (  Il  s’excule  iur  fa  pauvreté.  Abl.  Luc. 
t.  i.  E  le  s’excula  fur  ce  qu’elle  n’a  voit  jamais 
vule  Roi.  Vaug  Quint.  I.  4.  Elles  envoïérent 
des  députez  pour  s’exeufer  de  ce  qu’elles  avoient 
prêté  l’oreille  à  la  révolte.  Abl.  Arr.  /.  z.  Il 
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s’eff  exeufé  en  galant  homme ,  &  on  a  reçu 
les  exeufes. 

Par  charité.  Madame,  ou  daignez  vd excufer. 

Ou  daignez  vous  réfoudre  à  vous  humaniler. 

BourJ.  EJope.  ) 

Excuseur  ,  f.  m.  [  Excufator ,  ]  Celui  qui 
exeufe.  Je  ne  fai  que  Voiture  qui  fe  foit  fervi  de 
ce  mot  dans  une  lettre  à  Chapelain  ,  qu’il  apelle 
le  plus  indulgent  de  tous  les  hommes  ,  l’ exeufeur 
de  toutes  fautes  ,  le  loueur  de  tous  les  ouvrages. 

EXE. 

Exeat, //rc.  Terme  de  Colége  de  Paris.  Ce 
mot  eft  Latin  ,  &  ftgnifie  qu’il  forte.  Pouvoir  de 
fortir.  (  Son  précepteur  lui  a  donné  un  exeat.  ) 

Exeat ,  f.  m.  Terme  à’EcléJiaflique.  C’efl;  une 
aprobation  écrite  par  l’Archevêque,  l’Évêque,  ou 
leur  grand  Vicaire,  en  leur  abfence  ,  par  laquelle 
on  donne  permiftïon  à  un  Prêtre  du  Diocéfe 
d’aler  s’établir  en  un  autre  ,  &  d’y  faire  les 
fondions  de  fon  ordre.  Cet  exeat  eft  écrit  en 
Latin. 

EXECRABLE  ,  adj.  [  Detejlabilis  ,  cxecran - 
dus.  ]  Horrible  ,  déteftable,  abominable.  (Crime 
exécrable  ,  action  exécrable.  Se  rendre  exécra¬ 
ble  devant  Dieu  &  devant  les  hommes.  Abl. 
Ret.  I.  2.  c.  3 .  ) 

Exécrable  ,  fe  dit  par  exagération  ,  des  chofes 
extrêmement  mauvaifes.  (  Ragoût  exécrable  , 
faude  exécrable  ,  livre  exécrable  ,  vers  exé¬ 
crables.  ) 

Exécrablement,  adv.  [  Horribilem  ,  de - 
teflabilem  ,  execrandum  in  modu-m.  ]  D’une  manière 
exécrable.  (  Ces  ivrognes  jurent  &  renient  Dieu 
exécrablement.  ) 

Exécration,  f.  f.  [  Execratio.  "]  Horreur. 
Ton  nom  eft  en  exécration  à  ta  patrie.  Abl, 
Luc.  t.  1. 

Exécration  ,  imprécation.  Voïez  Imprécation . 
Serment  horrible. 

EXÉCUTER,  v.  a.  [ Exequi ,  perficerey  implereé] 
Mettre  à  exécution  ,  faire,  acomplir  ,  achever  , 
finir,  terminer.  (  Exécuter  un  traité.  Abl.  Ils 
veulent  qu’on  exécute  le  teftament.  Le  Malt. 
Exécuter  les  ordres  de  quelcun.  Il  a  exécuté 
fon  deffein. 

Trois  mufes  en  habit  de  ville 
Y  préfident  à  fes  cotez  , 

Et  fes  arrêts  par  Arbouville 
Sont  à  plein  verre  exécute {. 

Defpr.  chanfon  faite  à  B  avilie.  ) 

Exécuter.  [  Pleclere ,  afficere  extremo  fupplicio.  } 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  criminels ,  &c  il  figni- 
fie  faire  mourir.  (  On  exécuta  les  auteurs  de  la 
révolte.  Vaugel.  Quint,  liv.  10.  ch.  t.') 

Exécuter  un  canon.  Terme  à?  Artillerie.  Le  fervir. 

Exécuter.  [  Auferre  pignora. ]  Terme  de  Pratique, 
Faire  emporter  les  biens  d’une  perfonne  en  vertu 
d’une  fentence.  (On  a  envoïé  chez  lui  des  lergens 
pour  l’exécuter.  ) 

Exécuteur,  f  m.  [  Executor ,  adminifler7 
rei  exequendæ  curator.  J  Celui  qui  a  ordre  d’exé¬ 
cuter  les  ordres  d’un  Prince.  Le  Chancelier  de 
l’Univerfité  eft  exécuteur  des  Refcrits  &  Bulles 
Apoftoliques. 

Exécuteur.  [  Accenfus, pignerator.~]  Sergent  ou 
autre  oficier  qui  exécute  les  ordres  de  Juftice. 
(  Exécuteur  d’une  contrainte.  ) 

Exécuteur,  f.  m.  [  Liclor ,  carnifex.  ]  Bourreau. 
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C’eft  celui  qui  exécute  les  arrêts  &  les  fentences 
criminelles  de  la  Juftice.  (  L’Exécuteur  de  Paris 
eft  adroit  à  couper  le  cou.  ) 

Exécuteur  tejlamentaire.  Exécuteur  du  tefiament. 
[  Curator  exequendi  tejîumenti.  ]  Celui  qui  acom- 
plit  les  dernières  volontez  de  la  perfonne  qui  a 
fait  un  tefiament. 

Execution  ,  /.  /  [  Executio  ,  perfeclio.~\ 
Achèvement  &  acompliffement  d’une  chofe  qu’on 
doit  faire.  (  L’Architeélure  pratique  eft  la  con- 
noiffance  qu’on  a  acquife  par  l’exécution  &c  la 
conduite  des  bâtimens.  Ils  demandoient  l'exécu¬ 
tion  du  traité.  Abl.  Arr .  Ils  veulent  l’exécution 
du  teftament.  (Mettre  fon  deffein  en  exécution.) 

C’ejl  un  homme  d' exécution.  [  Homo  manu 
promptus  &  Jlrenuus.  ]  C’eft- à-dire  ,  il  exécute 
hardiment  une  entreprife. 

Exécution.  [Supplicium.  ]  Punition  de  criminel 
par  la  main  du  bourreau. 

Exécution .  [  Pignorum  ablatio  ,  pigneratio.  ] 

Terme  de  Pratique.  Enlèvement  de  meubles. 
(L’exécution  a  été  déclarée  tortionnaire.  ) 

Exécution  ,  f.  /  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
mujique  &  de  chant.  C’eft  la  manière  de  chanter. 
(Urie  exécution  ingénieufe,  agréable,  charmante. 
Pour  la  manière  de  chanter  ,  que  nous  apellons 
en  France  exécution  ,  aucune  nation  ne  fauroit  la 
difputër  à  la  nôtre. 

Exécution.  [  Strages.  J  Carnage ,  fanglante 
exécution. 

Exécutoire,/,  m.  [  Littera  pigneratitid 
aucloritate.  ]  Terme  de  Pratique.  C’eft  la  com- 
miffion  d’un  Juge  ,  pour  mettre  à  exécution  la 
taxe  des  dépens  qu’il  a  jugez  ,  ou  la  fomme  qu’il 
a  taxée  pour  le  raport  du  procès,  pour  les  épices, 
ou  autre  chofe. 

Exécutoire ,  adj .  [Falidus ,  autoritate  protditus. ] 
La  taxe  de  dépens  a  été  déclarée  exécutoire.  Qui 
doit  &  peut  être  exécuté.  (  Le  Contrat  eft  exé¬ 
cutoire.  ) 

Exécutrice.  Celle  qui  exécute,  ou  qui 
eft  chargée  d’exécuter.  Exécutrice  Teftamentaire. 

ExÉdres.  [  Exedrce.  ]  C’étoit  ,  chez  les 
Anciens ,  des  lieux  où  difputoient  les  Philofo- 
phes ,  ou  ,  félon  Mr.  Perrault ,  de  petites  Aca¬ 
démies  où  les  gens  iavans  conféroient  enfemble. 

ExÉGÉTIQUE,  adj.  [  Exegeticus.  ]  Ce  qui 
fert  à  expliquer  ou  à  raconter  ce  qui  a  du  raport 
à  une  fcience.  Par  exemple  ,  L'exégétique  en 
Algèbre  ,  eft  la  manière  de  trouver  en  nombres 
ou  en  lignes  les  racines  de  l’équation  du  pro¬ 
blème  ,  félon  qu’il  eft  d’Aritmétique  ou  de 
Géométrie. 

^  ExÉGUE,  Exéguer.  On  fe  fert  de 
ces  termes  dans  le  Dauphiné  ,  &  dans  la  Breffe  , 
où  l’on  a  acoûtumé  de  remettre  aux  laboureurs 
certaine  quantité  de  bétail ,  que  l’on  eftxme  à  une 
fomme  ,  que  le  preneur  doit  païer ,  s’il  ne  rend 
pas  la  même  quantité  de  bêtes  t  ce  prix  eft  apellé 
cliatal ,  &  la  convention  exégue  ,  qui  vient  de 
exæquare  ;  car  lorfque  le  terme  de  la  convention 
eft  arrivé  ,  le  preneur  &  le  bailleur  partagent  le 
profit  ou  la  perte.  Le  prix  de  V exégue  eft  toûjours 
au  deffous  de  la  jufte  valeur  du  bétail. 

Exemplaire,/.  m.  [  Exempiar  ,  tipus  , 
fP  ecimen.  ]  Copie  de  quelque  ouvrage.  (  Exem¬ 
plaire  corrompu.  Abl.  Le  Libraire  ne  lui  donne 
que  deux  exemplaires  de  fon  livre.  ) 

■{*  Exemplaire  ,  /.  m.  [  Exemplum.  ]  Modèle  à 
imiter.  (Cette  femme  eft  un  exemplaire  de  vertu.) 

Exemplaire  ,  adj.  [  In  exemplum  conjlitutus.  ] 
Qui  donne  exemple.  Illuftre  par  de  bons  exem- 
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pies  &  une  fage  conduite.  (  Mener  une  vie 
exemplaire.  Abl.  C’eft  une  punition  exemplaire. 
God.  ) 

Exemplairement,  adv.  [Ad exemplum .] 
D’une  manière  exemplaire.  (  Vivre  exemplaire¬ 
ment.  Les  crimes  fcandaleux  doivent  être  punis 
exemplairement,  ) 

■f  Exemple,/  m.  [ Exemplum .]  Aélion  ver- 
tueufe  ou  vitieufe  qu’on  doit  imiter  ,  ou  qu’on 
doit  fuir.  (  Les  mauvais  exemples  font  conta¬ 
gieux.  Patru  ,  plaid,  y.  ) 

*  Exemple.  Modèle.  Conduite  dans  la  vie. 
Chef-d’  œuvre  de  l’art.  (  C’eft  un  exemple  vivant 
de  fobriété.  Api.  Luc.  t.  i.  Suivre  l’exemple  de 
Jefus  -  Chrift.  Pour  fe  rendre  habile,  il  faut 
imiter  les  grands  exemples  de  l’antiquité. 

Je  vous  promets  ,  Iris  ,  que  vous  verrez  en  moi 
Un  exemple  éternel  de  confiance  &  de  foi. 

La  Suÿe  ,  poëf.  ) 

Exemple  ,  f  f.  [  Exempiar.  ]  Terme  de  Maître 
à  écrire.  Modèle  d’écriture  que  les  Écrivains  don¬ 
nent  à  leurs  écoliers.  (  Une  bonne  exemple.  Une 
exemple  bien  faite.  Faire  une  exemple.  ) 

Exemple ,  /  /  Il  fignifie  aufti  ce  que  les 
écoliers  écrivent  dans  une  page  fous  le  modèle 
&  l’exemple  de  leur  maître.  Écrire  fon  exemple.) 

Exemple  ,  f.  m.  Terme  de  Rétorique.  Raifon- 
nement  par  lequel  on  prouve  un  fait  particulier 
par  un  autre  qui  lui  eft  femblable. 

Faire  un  -exemple  fur  des  gens  de  néant.  [  Exem¬ 
plum  edere  in  animant  vilem .  ]  C’eft  -  à  -  dire  ,  en 
punir  quelques-uns  des  moins  confidérables,  pour 
donner  exemple  aux  autres. 

Par  exemple ,  adv.  [Ferai  gratid.  ]  On  s’en 
fert  quand  on  veut  propofer  un  exemple. 

Exemption,  f.  f.  [  Vacatio ,  immunitas.  J 
Privilège  qui  exempte  de  quelque  charge.  (  Les 
exemptions  Edéfiaftiques.  ) 

Le  terme  ,  Exemption  ,  a  une  lignification 
fort  étendue  ;  il  eft  finonime  avec  Afranchife- 
ment ,  on  dit ,  exemption  de  la  taille ,  des  fubjîdes , 
du  guet  &  garde  ,  &c.  mais  on  fe  contentera  de 
donner  ici  une  idée  des  exemptions  &  des  immu- 
nitez  ,  dont  plufieurs  Communautez  régulières 
&  féculiéres  joüiiïent  contre  le  droit  commun  , 
qui  les  foumet  à  la  JurifJiéHon  Épifcopale.  Les 
premiers  Moines  étoient  de  fimples  fécuüers  ,  & 
par  conféquent  ,  fujets  à  leur  Évêque  ;  ils  intro- 
duifirent  infenfiblement  des  Prêtres  parmi  eux  , 
&  fe  mirent  enfin  en  état  de  fe  pafler  des  Prêtres 
étrangers  ,  &  de  fe  fouftraire  entièrement  à  l’au¬ 
torité  Épifcopale.  Ce  fut  par  degrez  qu’ils  par¬ 
vinrent  à  cette  indépendance  ,  &  elle  n’éclata 
que  dans  le  douzième  fiécle,  quoique  S.  Bernard, 
Pierre  de  Blois  ,  &  quelques  autres  faints  Abez  fe 
foulevafi'erit  hautement  contre  une  nouveauté  fi 
opofée  à  la  bonne  difeipline  &  à  l’ordre  naturel 
de  la  hiérarchie.  Mais  leurs  opofitions  &  leurs 
remontrances  n’arrêtèrent  point  l’abus  &  le  mé¬ 
pris  de  l’ancienne  difeipline  ,  &  les  exemptions 
augmentèrent  tous  les  jours.  Cependant  il  faut 
convenir  qu’il  peut  y  avoir  des  exemptions  légiti¬ 
més  &  canoniques,  &  particuliérement  celles  qui 
le  font  par  leur  fondation.  Les  Do&eurs  divifent 
les  exemptions  en  deux  chiffes  ,  c’eft-à-dire  ,  en 
exemptions  fimples ,  &  en  pleines  &  entières  : 
dans  le  cas  des  fimples  ,  l’Églife  eft  exempte  de 
la  Jurifdiéiion  de  l’Evêque  ,  elle  a  fur  elle-même 
la  Jurifdi&ion  ordinaire  ;  mais  elle  eft  toujours 
dans  le  territoire  de  l’Évêque  ,  dont  le  pouvoir 
n’eft  pas  fi  fort  anéanti,  qu’il  ne  le  pofféde  encore 
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habituellement ,  8c  l’exercice  lui  en  efl  feulement 
interdit.  Il  en  efl  autrement  de  l’exemption  pleine 
8c  entière  ;  elle  afranchit  abfolument  l’Églife  de 
toute  la  Jurifdittion  Épifcopale  ;  elle  n’efl  plus 
dans  le  diocéfe  de  l’Évêque  ;  elle  n’efl  d’aucun 
diocéfe  &  ne  reconnoît  que  le  Pape  pour  Supé¬ 
rieur;  elle  exerce  fur  les  Clercs  &  fur  les  Laïques 
qui  font  dans  fon  territoire ,  le  même  pouvoir 
que  les  Évêques  exercent  fur  leurs  diocéfains. 
Mais  il  y  a  peu  de  ces  Églifes  ainfi  exemptes  dans 
la  Chrétienté.  Le  Clergé  de  France  ,  afîemblé 
en  1625.  commença  de  faire  des  Réglemens  pour 
mettre  une  Barrière  aux  exemptions  ,  8c  ils 
furent  confirmez  ,  &  même  augmentez  dans 
l’AfTemblée  de  1645.  voici  le  précis.  i°.  Les 
autels  ,  les  lieux  où  l’on  enferme  la  Sainte  Hoftie 
&  les  Saintes  Huiles,  les  Reliques,  les  Images,  les 
fonts  baptifmaux  ,  les  ornemens  ,  les  facriflies  , 
les  confefîionnaux  ,  doivent  être  vifitez  par  les 
Évêques  dans  les  Églifes,  malgré  leur  exemption. 
i°.  Les  exempts  ne  peuvent  expofer  le  Saint 
Sacrement ,  fans  le  confentement  de  l’Évêque. 
30.  Ils  ne  peuvent  faire  des  Procédions  dans  leurs 
Églifes,  fans  ce  même  confentement.  40.  Défenfes 
font  faites  à  tous  Réligieux  8c  autres ,  de  confef- 
fer  &  de  communier  depuis  le  Dimanche  des 
Rameaux  jufques  au  Dimanche  de  l’Oétave  de 
Pâques  ,  fans  la  permifiion  de  l’Évêque  ,  ou  de 
fon  Grand  Vicaire  ,  ou  de  fon  Curé.  50.  Les 
Réligieux  ,  même  les  exempts  ,  ne  peuvent  con- 
feflèr  ,  fans  avoir  fubi  l’examen  de  l’Évêque  ou 
de  fon  Grand  Vicaire  ,  8c  fans  une  aprobation 
exprefle.  6  ’.  Les  Réligieux  qui  ont  obtenu  le 
privilège  d’abfoudre  de  l’héréfie  &  de  l’irrégu¬ 
larité,  ne  pourront  s’en  fervir  qu'après  avoir 
préfenté  le  Bref  à  l’Évêque  pour  l’examiner  , 
excepté  néanmoins  les  Induits  fecrets  de  la  Péni- 
tencerie  de  Rome.  70.  Aucuns  Réligieux  ne 
peuvent  porter  l  étole  hors  de  leur  Monaflére  , 
dans  les  enterremens  ,  ni  faire  la  levée  des  corps. 
8°.  Il  efl  défendu  à  tous  Réligieux  de  prêcher  fans 
la  permifiion  8c  fans  la  million  de  l’Évêque 
diocéfain ,  non  pas  même  dans  les  Églifes  de 
leurs  Monafléres  qu’ils  prétendent  être  exempts , 
fans  fa  bénédiêlion.  90.  Il  efl  expreflement  défen¬ 
du  à  toutes  fortes  de  perfonnes,  quelque  privilège 
qu’elles  puifîent  avoir ,  de  conférer  les  Ordres 
mineurs,  ni  même  la  tonfure.  io°.  Les  Réligieux 
qui  ont  fiabilité  dans  un  Monaflére  ,  doivent  juf- 
tifier  d’une  ateflation  de  vie  8c  mœurs  ,  8c  d’un 
Démiffoire  de  leurs  Évêques.  1 1°.  Les  exempts 
ne  peuvent  fe  difpenfer  de  publier  dans  leurs 
Églifes  les  Mandemens  des  Évêques.  120.  Les 
exempts  doivent  recevoir  l’Évêque  diocéfain  en 
habits  pontificaux,  8c  l’Archevêque  avec  fa  croix 
élevée.  1 30.  Les  exempts  ne  pourront  fe  difpenfer 
d’aller  aux  Procefîions  que  l’on  a  acoûtumé  de 
faire  aux  entrées  des  Évêques.  140.  Toutes  les 
Cures  font  loumifes  à  la  Jurifdiêlion  de  l’Évêque 
diocéfain.  1 50.  Nuis  Réligieux  ne  peuvent  tenir 
des  Écoles  féculiéres  dans  leurs  Monafléres ,  ni 
quêter,  fans  la  permifiion  de  l’Évêque.  170.  Ceux 
qui  font  privilégiez  ,  ne  pourront ,  fans  la  même 
permifiion  ,  bénir  des  Ornemens  ,  que  dans  leurs 
maifons  ;  8c  ceux  qui  demeureront  hors  de  leur 
Monaflére  pour  caufe  d’études  ou  autrement,  ne 
joiiiront  point  de  leur  privilège.  1 7  ’.  Les  Évêques 
pourront  viliter  la  clôture  ,  les  grilles,  les  parloirs 
des  Réligieufes.  18°.  Les  exempts  ne  peuvent 
confefler  les  Réligieufes  fans  permifiion. 

Exe mt,  Exemte,  (Exempt,)  adj. 
[  Expers  3  liber ,  immunis.  ]  Prononcez  exant:  qui 
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efl  délivré  de  faire  quelque  charge  ,  qui  a  quelque 
exemtion.  (  Il  efl  exemt  de  taille.  Elle  efl  exemte 
de  jeûner.  ) 

Exemt ,  exemte ,  adj.  [  Vacuus.  ]  Il  lignifie 
quelquefois  fimplement  celui  qui  n’efl  pas  fujet  à 
quelque  foiblefle.  (  Il  efl  exemt  de  paflions.  Être 
exemt  des  infirmitez  ordinaires.  ) 

■j*  *  On  dit  en  raillant ,  8c  par  manière  de 
proverbe ,  d’un  homme  qui  fe  tient  fans  rien 
faire  ,  pendant  que  fes  compagnons  travaillent , 
quil  efl  exemt  de  bien  faire. 

Exemt  ,  f.  m.  Prœtorianus  immunis.  ]  Sorte 
d’oficier  dans  les  Gardes  du  Corps  ,  qui  com¬ 
mande  après  les  Lieutenans  8c  Enfeignes.  (  C’efl 
un  Exemt.  ) 

ExEMTER,  v.  a.  \Eximere,  abfolvere ,  levare.  ] 
Donner  exemtion.  Délivrer.  (Exemter  un  vilage 
de  foldats.  On  l’exemte  de  païer  la  taille.  S’exem- 
ter  de  blâme.  S’exemter  de  porter  les  armes. 
Exemter  quelcun  de  quelque  peine.  ) 

Exercer  ,  v.  a.  [  Exercere  ,fungi  munere.  ] 
Mettre  en  ufage  ,  ou  en  pratique  quelque  chofe 
qu’on  aprend  ,  ou  qu’on  fait  faire.  (Exercer  une 
charge.  Exercer  la  médecine.  Exercer  la  juflice.) 

Exercer  ,  v.  a.  [  Exercitare  ,  affuefeere  ,  docere.  ] 
Faire  agir  pour  donner  quelque  habitude.  (Exer¬ 
cer  un  cheval  à  la  courfe  ,  au  manège  ,  8cc, 
Exercer  fes  jambes. 

Exercer  fon  efprit ,  fa  mémoire  ,  &c. 

Exercer  fa  patience. 

Exercer  un  empire  tirannique  fur  fes  fujets. 

[  Exequi  ,  uti.  ] 

S'exercer ,  v.  r.  [  Occupari  ,  verfari  ,  effe  in  rc 
aliqud .]  S’apliquer  à  quelque  exercice.  (S’exercer 
à  la  chafle.  Abl.  Ret.  I.  1,  S’exercer  à  étudier. 
Ablancourt.  Il  s’exerce  aux  armes  ,  au  manège  , 
à  la  lute  8c  aux  autres  exercices  du  corps.  Abl . 
Luc. 

Exercice,/,  m.  [  Exercitium  ,  labor  ,  mu- 
nus  ,  exercitatio  ,  praxis.  ]  Aélion  de  la  perfonne 
qui  s’exerce.  Ocupation.  (  Un  bel  exercice.  La 
chafie  efl  un  exercice  honnête.  S’adonner  à  quel¬ 
que  exercice.  Vaugel.  Quint.  S’adonner  aux  exer¬ 
cices  de  piété.  Un  exercice  violent  &  pénible. 
On  dit  des  foldats  qu’on  drefle  à  manier  les  armes, 
qu’on  leur  fait  faire  l’exercice.  ) 

Exercices  fpirituels  ,  Retraite  que  les  Jéfuites 
font  félon  la  méthode  de  Saint  Ignace  leur  Fon¬ 
dateur. 

Exercices  ,  au  pluriel ,  fe  dit  particuliérement 
des  diverfes  chofes  que  les  jeunes  gens  aprennent 
dans  les  Académies  ,  comme  ,  monter  à  cheval, 
faire  des  armes ,  danfer ,  &c.  (  Il  a  fait  fes 
exercices ,  il  s’efl  diflingué  dans  fes  exercices  ,  il 
a  réufli  dans  fes  exercices  ,  &c.  ) 

Exercices  ,  fignifie  aufli  l’ocupation  d’une  Aca¬ 
démie  ,  d’une  compagnie  Littéraire.  (  On  dit , 
les  exercices  Académiques.  L’Académie  des 
Sciences  ,  des  belles  Lettres,  8c  c.  a  recommencé 
fes  exercices.  ) 

Exercitation,/./  Mot  tiré  du  Latin  , 
dont  op  fe  fert  en  parlant  de  certaines  diflerta- 
tions  fur  des  matières  de  fcience  ou  de  critique. 
(  Une  exercitation  Philofophique.  Les  Exer- 
citations  de  Scaliger ,  de  Saumaife ,  du  pere 
Pétau  ,  &c.  ) 

^  Exerciteur.  Ce  mot  efl  Latin, 
Exercitor.  C’efl  ainfi  que  les  Loix  ont  apellé  celui 
qui  loue  un  vaifleau  pour  faire  un  voïage  ,  8c 
qui  a  fous  lui  un  maître  pilote.  Mais  fi  le  Loca¬ 
taire  foûlouë  à  un  autre  le  même  vaifleau  ,  ce 
foûlocataire  devient  exerciteur ,  C’efl  ainfi  qu’il 
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faut  entendre  la  Loi  première  ,  §.  Exercitorcm , 
ff.  de  Exercitor.  aclione.  Les  Marins  fe  fervent  du 
terme  Affréteur ,  pour  exprimer  le  Locataire  d’un 
vaifiTeau  ,  par  mois  ,  ou  par  voïage  ,  ou  par 
tonneau  ,.  moiennant  un  certain  prix. 

Exérese  ,  f.  f.  C’eft  une  des  quatre  opé¬ 
rations  de  Chirurgie  ,  par  laquelle  on  ôte  ,  on 
retire  ,  on  retranche  du  corps  humain  ce  qui  eft 
étranger ,  nuifible  ,  inutile  ,  fuperflu. 

Exergue,/.  f.  [ Subfcriptio .  ]  Terme  de 
Médaillifte.  Petit  efpace  hors  d’œuvre  ,  qui  fe 
pratique  dans  la  médaille  pour  y  mettre  quelque 
infeription  ,  chifre ,  devife  ou  date. 
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Exfoliation,  /./  [  Exfoliatio.  ]  Terme 
de  Chirurgie.  Ce  qui  arrive  à  l’os  quand  il  vient 
à  s’exfolier  (  L’exfoliation  s’eft  faite.  ) 

EXFOLIATIF,  IVE,  adj.  On  apelle  remè¬ 
des  exfoliatifs  ,  ou  exfoliatifs  fimplement  ,  ceux 
qui  font  propres  à  faire  exfolier  les  os  cariés  ; 
c’eft-à-dire ,  à  faire  féparer  par  feuilles  la  carie  , 
de  la  partie  faine.  On  nomme  Trépan  exfoliatif , 
une  efpéce  de  Trépan  qui  perce  l’os  en  le 
ratifiant ,  &  en  enlevant  plufieurs  feuilles  les 
unes  après  les  autres. 

Exfolier,  v.  n.  \_Exfoliare. ]  Terme  de 
Chimie ,  qui  fe  dit  feulement  des  os  qui  fe  lèvent 
ou  qui  tombent  par  feuilles. 

Exfumer,  v.  a.  [  Colores  eluereC\  Terme  de 
Peintre.  C’eft  éteindre  une  partie  de  quelque 
portrait ,  ou  d’autre  ouvrage  ,  qui  paroît  trop 
ardente.  (  Il  faut  exfumer  cette  partie-là,  parce- 
qu’elle  paroît  trop  forte  en  couleur.  ) 
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Toutes  les  7/ des  mots  de  cette  colonne  ne  fe 
prononcent  point. 

Exhalaison,/.  /  [  Exhalatio ,  vapor  , 
halitus.  ]  Terme  de  Phijique.  Les  exhalaifons  font 
des  parties  très  -  fubtiles  qui  fortent  des  corps 
folides  ,  &  qui  fe  répandent  en  l’air.  Quand 
l’amas  des  exhalaifons  devient  vifible  ,  on  l’apelle 
de  la  fumée. 

Exhalation,  /.  /  [  Expiratio.  ]  T  erme 
de  Chimie.  Opération  qui  ne  fe  pratique  que  fur 
les  matières  féches  ,  par  laquelle  on  fait  élever 
&  difîiper  les  parties  les  plus  volatiles  ,  par  le 
moïen  de  la  chaleur. 

Exhaler,  v.  a.  [  Exhalare ,  fpirare.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  exhalailons  &  des  vapeurs  ,  & 
fignifie  fortir  &  aler  en  haut.  (  La  terre  exhale 
des  vapeurs.  ) 

Exhaler.  [  Expirare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  Chimie. 
(  On  fait  exhaler  les  corps  fecs.  ) 

.  ,\ 

Horace  après  Lucile 

Exhaloit  en  bons  mots  les  vapeurs  de  fa  bile. 

Defp.jat.  y. 

On  l’entendra  par  vous  de  momens  en  momens 

Exhaler  fa  douleur  en  longs  gémilfemens. 

Ahé  Régnier.  ) 

S'exhaler  ,  v.  n.  [  In  auras  difpergi  ,  diffundi. ] 
S’évaporer.  S’élever  en  l’air.  (  L’efprit  de  vin 
s’exhale  facilement.  )  Sa  grande  ame  s’exhale. 
Benferade  ,  Rondeaux. 

S'exhaler ,  v.  n.  [  Sedari  ,  placari.  ]  S’évapo¬ 
rer  ,  fe  palier.  (  La  douleur  s’exhale  par  les  fou- 
pirs  &  par  les  plaintes.  La  colère  s’exhale  en  in¬ 
jures.  ) 
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Exhaussement,  f.  m.  [  Altitudo ,  fuper- 
fructio.  ]  Terme  d’ Architecture.  Hauteur  ,  éléva¬ 
tion  d’un  plancher  ,  ou  d’une  voûte. 

Exhausser,  v.  a.  [ Ædificium  altiùs  tôl¬ 
ière.  ]  Terme  d’ Architecture.  Élever.  (  Exhaufler 
un  bâtiment.  Plancher  fort  exhaufle. 

Efchyle  dans  le  chœur  jettales  perfonnages  , 

D’un  mafque  plus  honnête  habilla  les  vifages , 

Sur  les  ais  d’un  théâtre  en  public  exhaujfé 
Fit  paroître  l’Aéteur  d’un  brodequin  chauffé. 

Defp.) 

Exhérédation,  /  /  [  Exheredatio.  ] 
Terme  de  Palais.  Afte  par  lequel  pour  de  juftes 
caufes  on  deshérite  une  perfonne  qui  devoit  hé¬ 
riter  de  nous.  (  Les  exhérédations  font  odieufes. 
Patru ,  plaid.  6.  Les  exhérédations  obligent  les 
enfans  à  conferver  à  leurs  pères  le  refpeâ  qu’ils 
leur  doivent.  Le  Malt.  ) 

Exhereder,  v.  a,  [Exhercdare.  ]  Terme 
de  Balais.  Deshériter.  (Un  fils  exhérédé.  Pa¬ 
tru  ,  plaid.  6.  Il  a  exhérédé  fa  fille.  Le  Maît.  ) 
Voïez  Deshériter. 

Exhiber,  v.  a.  Ce  mot  eft  un  terme  de 
Palais.  Il  vient  du  Latin  exhibere  ,  &  il  fignifie 
repréf enter.  (  Il  efi:  obligé  d’exhiber  fes  titres.  ) 

Exhibition,  /.  /  [  Exhibitio  ,  editio.  ] 

Terme  de  Palais.  Repréfentation  de  quelques 
pièces.  (  Les  parties  ont  fait  exhibition  de  leurs 
contrats  &  autres  pièces.  )  On  dit  ,  en  terme 
Populaire  ,  d’un  écolier  qu’on  a  foiiété  ,  qu’il  a 
fait  exhibition  de  fes  pièces. 

Exhortation,  /  f.  [ Adhortatio ,  exhor- 
tatio.  ]  Difcours  qui  exhorte  ;  paroles  qui  por¬ 
tent  à  embraffer  la  vertu.  (  Je  reçois  de  tout  mon 
cœur  les  exhortations  que  vous  me  faites  là-def- 
fus.  Voit.  I.  yi.  ) 

EXHORTER  ,  y.  a.  [  Hortari ,  excitare  ,  im- 
pellere.  ]  Tâcher  de  perfuader  à  faire  ce  que  nous 
voulons.  Obliger  ,  porter  à  quelque  chofe.  (  Il 
l’exhortoit  d’entreprendre  quelque  chofe  digne  de 
fa  naifîance.  Vaug.  Quint.  I.  j .  Il  m’exhorta  *\  me 
faire  violence.  Exhorter  à  la  paix ,  à  la  patien¬ 
ce  ,  &c. 

Dieu  feul  tient  en  fa  main  cette  piaffante  grâce  , 

Et  l’homme  feulement  preffe  ,  exhorte  ,  ménace. 

Vdl. 

On  a  beau  s’échaufer  ;  c’eft  en  vain  qu’on  exhorte 
Un  Auditeur  laffé  qui  regarde  la  porte. 

Vtll.) 

f  Exhumation,  /  m.  [  Exhumatioé]  Ce 
mot  eft  Latin.  Il  fignifie  l’afiion  par  laquelle  on 
déterre  un  corps  enterré.  (  On  ordonne  l’exhu¬ 
mation  d’un  corps  enterré  ,  quand  en  prouve 
qu’il  a  été  tué  dans  un  duel.  ) 

Exhumer,  v.  a.  [  Exhumare.  ]  Déterrer 
un  corps  par  ordonnance  de  Juftice.  On  doit 
exhumer  ce  corps ,  pour  voir  s’il  n’eft  point 
mort  de  poifon.  ) 

E  X  J. 

■j*  Ex-Jésuite,  f.  m.  [  Ex-Jefuita.  ]  Celui 
qui  a  quité  l’habit  de  Jéfuite.  (  C’eft  un  Ex-Jé- 
fuite.  Mr.  l’Abé  de  Villiers  étoit  Ex-Jéfuite.)  On 
dit  de  même  ,  Ex-Oratorien ,  pour  défigner  ce¬ 
lui  qui  a  quité  la  Congrégation  de  l’Oratoire,  &c. 

EXI. 

ÉXIGER,  v.  a.  [  Flagitare ,  petere,  pojlulare. } 

T 
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Du  Latin  exigere.  Demander  quelque  chofe  de 
quelcun  ;  tirer  quelque  chofe  d’une  perfonne. 
(  Je  n’ai  exigé  ni  fermens  ,  ni  promefles. 
Defpr.  Lutrin  ,  chant.  2.  Éxiger  des  tributs  ;  exi¬ 
ger  le  paiement  d’une  dette  ;  éxiger  des  intérêts, 
des  cens  ,  &c.  ) 

Exigible  ,  adj.  [  Quod  potejl  exigi.~\  Qu’on 
peut  éxiger.  (  La  dette  eft  créée ,  mais  elle  n’eft 
pas  encore  éxigible.  Patru.  plaid.  3.  p.  40.  ) 

■|*  Éxigence,  f'f'  [  Exigentia.  ]  T  erme  de 
Palais  ,  qui  n’eft  en  ufage  que  dans  cette  façon 
de  parler  ,  fe  'on  l exigence  du  cas  ;  c’eft-à-dire  , 
félon  que  la  chofe  le  mérite  ,  ou  le  demande. 

Éxil,  f.  m.  [  Exilium  ,  fu  ja.  ]  Éloigne¬ 
ment  d’un  lieu  par  un  ordre  du  Souverain  qui  fixe 
celui  qu’il  éloigne  dans  autre  lieu  qui  lui  eft  défi- 
gné  communément  par  ledit  ordre.  (  Envoïer  en 
éxil. 

Ovide  ,  c’efl:  à  tort  que  tu  veux  métré  Augufte 
Au  rang  des  Immortels  , 

Ton  éxil  nous  aprend  qu’il  étoit  trop  injufte 
Pour  avoir  des  autels. 

De  Lingend.  ) 

ppj*  On  ne  doit  pas  confondre  l’éxil  avec  le 
baniflement.  Ce  dernier  eft  une  peine  impofée 
par  des  Juges  aux  coupables  de  quelque  crime 
qui  ne  mérite  pas  la  mort.  Cette  peine  imprime 
une  tache  d’infamie  ,  qui  ne  s’éface  jamais  ,  non 
pas  même  par  la  fin  du  baniflement  ;  car  lorf- 
qu’il  eft  perpétuel ,  il  équipoie  à  la  mort  civile  , 
&  dans  quelques  Coutumes ,  le  baniflement 
perpétuel  emporte  la  confifcation  des  biens  du 
bani ,  fuivant  cette  régie  :  Qui  confifque  la  per¬ 
fonne  ,  confifque  le  bien.  L’éxil  au  contraire  n’eft 
quelquefois  qu’un  Ample  éloignement  de  la  Cour, 
ou  de  fa  famille  ,  ou  du  lieu  de  fa  réfidence  ordi¬ 
naire  ,  par  un  ordre  particulier  du  Roi  ;  &  cette 
peine  n’altére  point  la  réputation  de  l’exilé  , 
&  ne  produit  aucun  changement  dans  fon  état. 
Les  Athéniens  avoient  introduit  parmi  eux  une 
efpéce  d’éxil  honorable ,  qu’ils  apellérent  Ofira- 
cifrne.  Voïez  ce  mot. 

Éxil  fe  prend  aufli  pour  lignifier  le  lieu  où  l’on 
eft  envoie  par  ordre  du  Roi.  (II  eft  à  fon  éxil.  ) 
•J*  *  Exil.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  par  raille¬ 
rie  ,  &  veut  dire  ,  abfence  ,  éloignement. 

ÉxilÉ,  f.  m.  Qui  eft  en  éxil.  (On  fit  ra- 
peller  les  exilez.  Ablancourt.  ) 

•j"  *  j Exilé ,  f.  m.  [  Abfens.  ]  Ce  mot  fe  dit 
quelquefois  en  raillant,  &  fignifie  éloigné,  abfent. 

Exilé ,  éxilée ,  adj.  [  Exul.  ]  Envoié  en  éxil. 

(  Il  eft  éxilé  ,  elle  eft  éxilée.  ) 

ÉxiLER  ,  v.  a.  [  In  exilium  mittere.'l  En¬ 
voïer  en  éxil.  (  Augufte  éxila  Ovide.  ) 

f*S’ÉXiLER,  v.  r.  \_Exulare.~\  Se  banir  , 
s’éloigner  ,  s’abfenter  ,  fe  retirer.  (  Ma  raifon 
loin  de  moi  fe  tenoit  éxilée.  V oit.  poef.  ) 

Pourquoi  s’enfermer  ,  s'exiler ,  ne  fe  voir,  ni  fe  parler  ? 

Benferade.  J 

ÉXISTANT,  ANTE,  part.  adj.  [ Exifiens. ] 
Qui  eft  dans  l’être  des  chofes.  (  Inventaire  éxatt 
de  tous  les  meubles  éxiftans.  ) 

Existence,  /.  m.  [Exiftentia.’]  Terme 
de  Philofophie.  C’eft  ce  qui  fait  qu’une  chofe  éxi- 
fte  ,  &  eft  dans  la  nature  des  chofes.  (  On  parle 
de  Péxiftence  des  êtres  naturels.  L’éxiftence  de 
Dieu  eft  de  fon  eflence.  ) 

É  xi  s  te  R,  v.  n.  \_Exifiere.~\  Etre  dans  la 
nature  des  chofes.  (  Ce  qui.  n’éxifte  point ,  ne 
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difére  en  aucune  façon  du  néant.  Dieu  éxifte  par 
lui-même.  Plufieurs  chofes  ont  été ,  qui  n’éxi- 
ftent  plus  à  préfent.  ) 

Éxifier ,  fe  dit  en  termes  de  Pratique ,  en  par¬ 
lant  des  biens  &  des  éfets  civils  qui  font  encore 
en  nature.  (On  lui  a  adjugé  tous  les  biens  de  la 
fucceflion  quiéc ifient  encore.  Cette  dette  n’éxifte 
plus  ,  &c. 

ÉxisTlMATEUR,  f.  m.  [  Exifiimator.  ] 
Mr.  le  Maître  s’eft  fervi  de  ce  mot ,  qui  cepen¬ 
dant  n’a  pas  fait  fortune. 

E  X  L. 

Ex  LAQUAI  S  ,  f  m.  Qui  a  été  laquais.  Mé- 
zerai  a  été  inventeur  de  ce  mot.  Quelques-uns 
s’en  font  fervis  après  lui. 

(  Penfes-tu  que  mon  cœur  foit  fi  fort  au  rabais  , 

Que  de  borner  fon  vol  aux  vœux  d’un  Exlaquais  ? 

P.  Commire.  ) 

E  X  O. 

É  x  o  d  e  ,  f.  m.  [  Exodus.  ]  Ce  mot  eft  Grec, 
&  fignifie  fortie.  C’eft  le  nom  du  fécond  livre  de 
Moïfe. 

Exode ,  f.  m.  [  Exodium.  ]  C’étoit  une  des 
quatre  parties  de  l’ancienne  tragédie  qui  renfer- 
moit  la  cataftrophe  de  la  pièce  ,  &  qui  répond 
aujourd’hui  au  cinquième  aête  d’une  tragédie. 
D  acier  ,  poit. 

Ariftote,  ch.  12.  de  fa  Poétique  ,  a  dit  que 
les  parties  de  quantité  de  la  tragédie  ,  for.t  le  pro¬ 
logue  ,  répif  ode  ,  l  éx  ode  ,&  le  choeur  ;  quel’éxo- 
de  eft  tout  ce  qui  eft  dit  après  que  le  choeur  a  en¬ 
tièrement  celle  de  chanter.  A  l’égard  des  Com¬ 
mentateurs  ,  les  uns  difent  que  c’eft  un  congé  que 
les  Atteurs  demandent  aux  fpeûateurs  ;  les  au¬ 
tres  que  c’eft  un  remercîment  de  la  complaifance 
que  les  Speéiateurs  ont  eue  ;  mais  Mr.  Dacier  a 
fort  bien  remarqué  ,  que  fi  l’éxode  étoit  un  con¬ 
gé  ou  un  remercîment ,  il  ne  feroit  pas  une  des 
parties  de  quantité  de  la  tragédie  ,  dont  il  feroit 
entièrement  détaché ,  de  même  que  le  compli¬ 
ment  qu’on  fait  à  préfent  après  que  la  tragédie 
ou  la  comédie  eft  finie  ,  n’eft  point  une  partie  ni 
de  l’une  ,  ni  de  l’autre.  Il  eft  plus  vraifemblable 
que  le  Philofophe  a  entendu  par  l’éxode ,  le  dé¬ 
nouement  &  la  cataftrophe ,  qui  eft  le  dernier 
événement  &  la  fin  de  l’attion.  Au  refte  ,  les 
Poètes  Latins  ,  du  mot  Grec  exodos  ,  firent  exo¬ 
dium  ,  pour  exprimer  la  fin  d’une  Comédie  At- 
tellane,  dans  laquelle  on  introduifoit  un  boufon  , 
qui  par  fes  attions  &  par  fes  difeours  ridicules 
réjoiiifîbit  les  Speélateurs  ,  &  faifoit  oublier  l’en¬ 
nui  que  la  longueur  &  la  triftefle  de  la  Pièce 
avoient  caufez  ;  ainfi  Juvenal  a  dit  dans  la  fixié- 
me  Satire  : 

Urbicus  exodio  rïfium  movet  Altellanct. 

Exomologése,  /.  f.  Ce  mot  eft 
Grec  ,  &  fignifie  confejfwn.  Ôn  l’emploïoit  non 
feulement  pour  exprimer  la  dernière  confeffion 
que  l’on  devoit  faire  dans  la  pénitence  publique, 
avant  que  d’être  réconcilié  publiquement  avec  l’É- 
glife  dont  on  avoit  été  féparé ,  mais  encore  celle 
que  les  Confefifeurs  faifoient  dans  les  prifons 
avant  que  de  finir  leur  vie  dans  les  tourmens  , 
comme  il  eft  porté  dans  la  Letre  17.  liv.  3.  de 
S.  Cyprien. 

Exomphale  f.  &  m.  ou  Omphalocèle  , 
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Hernie  umbilicale ,  qu’on  diftingue  en  vraie  ,  en 
faufle  &:  en  mixte. 

Exophtalmie  , /./  Sortie  de  l’œil  hors 
de  fon  orbite. 

ÉXORABLE,  adj.  [  Exorabilis.  ]  Ce  mot  eft 
Latin,  &  lignifie  qui  peut  être  fléchi  par  des  priè¬ 
res  ,  ou  par  des  raifons.  Il  eft  moins  en  ufage 
que  fon  contraire  ,  inexorable. 

Exoratorien,  f.m.  Celui  qui  a  quité  la 
Congrégation  de  l’Oratoire  ,  où  l’on  n’eft  engagé 
par  aucun  vœu.  (  Le  lavant  Mr.  Duguet,  Au¬ 
teur  d’un  grand  nombre  d’excellens  ouvrages  , 
étoit  Exoratorien.  ) 

ÉXORBITANMENT  ,  (ÉXORBITAMMENT,) 
adv.  [  Ultra  modum,  ultra  vires.  ]  Exceflivement. 

Exorbitant,  Exorbitante,  adj. 
[  Exfuperans ,  immanis  ,  immenfus  ,  enormis.  ] 
Exceflif.  (Faire  une  dépenfe  éxorbitante.  ) 

Exorciser,  y.  a.  [  Exo.rcifmos  ,  facras 
obtefiationes  adhibere  ,  adhortari  etiam  atque  etiam.\ 
Terme  d ’Églife.  Ufer  d’éxorcifme  pour  chafler  le 
diable  du  corps  d’un  pofledé.  (Éxorcifer  un  pof- 
fédé.  Le  bon  Père  Jofeph  Capucin  envoïa  éxor¬ 
cifer  les  prétendus  diables  de  Loudun. 

Éxorcifer ,  fe  dit  par  exagération  ,  pour 
exhorter  fortement  quelcun ,  le  prefîer  par  des 
raifons  fi  fortes  qu’on  l’amène  à  ce  qu’on  dé- 
fire.  (Je  l’ai  tant  éxorcifé  ,  que  je  l’ai  perfuadé. 

*  Il  y  a  quelques  heures  du  jour  où  le  bon 
Père  m’éxorcife.  Voiture  ,  /.  88.  ) 

Exorcisme,  f.m.  [  Exorcifmus ,  facra  ob - 
tefiatio.  ]  Cérémonie  dont  l’Églife  fe  fert  par  le 
moïen  de  fes  Miniftres  ,  pour  chafler  les  démons. 

Éxorcifme  ,  f.  m.  Ce  mot  fe  prend  aufli  pour 
une  forte  de  charme  ,  qui  confifte  à  dire  de  cer¬ 
tains  vers ,  ou  de  certaines  paroles  ,  dans  la  vue 
de  produire  des  éfets  merveilleux  &  furnaturels. 
(  Ces  éxorcifmes  font  condannez  ,  parce  qu’ils 
font  fuperftitieux.  Thiers ,  Superfi.  ch.gi.') 

Exorciste,  f.  m.  [ Exorcifa. ]  Ê cléfiafti- 
que  qui  a  la  puifl'ance  d’éxorcifer.  C’eft  le  troi- 
fiéme  des  Ordres  mineurs. 

É  X  O  R  D  E  ,  f.  m.  [  Exordium ,  proæmium.  ] 
Terme  de  Rétorique.  C’efl;  la  prémiére  partie  d’un 
difeours  oratoire.  (  L’éxorde  doit  être  tiré  des 
lieux ,  des  perfonnes  ,  ou  des  circonftances  des 
chofes.  Faire  un  bel  éxorde. 

Souvent  pris  de  trop  loin  un  éxorde  bizarre  , 

Jette  hors  du  fujet  l’Orateur  qui  s’égare  ; 

Et  fouvent  trop  pompeux  il  dérobé  l’éclat 
Au  relie  du  fermon  qu’il  fait  paroitre  plat. 

Vill.  ) 

Exortation,/.  f.  Voïez  Exhortation , 
Exhorter. 

Exostose,/  /  Tumeur  ofleufe  contre 
nature ,  qui  s’élève  fur  la  furface  de  l’os. 

Exotique,  en  flile  Dogmatique ,  étranger 
&  barbare.  [  Advtntitius.  ]  En  terme  de  Botani¬ 
que  ,  il  fe  dit  des  plantes. 

E  X  P. 

Expectant,  f.  m.  [  Expeclans.  ]  Qui 
atend  l’acompliflement  d’une  grâce  ,  d’une  colla¬ 
tion  qui  lui  eft  due  ou  promife.  (  Plufieurs  font 
expe&ans  des  Bénéfices.  ) 

Expectatif,  Expectative,  adj. 
[  S p es  ,  jus  obtinendee  rei  ,  quee  prima  vocaverit.  ] 
Terme  d  Églife.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
Grâce.  Voïez  Grâce. 

Expectation,//  [  Expeclatiof  fpes.  ] 
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Atente.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  des  grands  événe- 
mens  ,  des  chofes  extraordinaires.  (  Le  Meflie 
efl;  i’expeêlation  des  Juifs.  ) 

Expectative,  f.  f.  [_E xpecldtivaé]  Ter¬ 
me  de  Théologien.  Aide  de  Sorbonne  ,  qui  fe  fon¬ 
dent  par  un  écolier  de  Théologie  pour  s’éxercer,. 
Cet  aéte  fe  fait  avant  la  vefperie  des  Licentiez  , 
en  atendant  que  les  Dofteurs  arrivent  qui  doi¬ 
vent  argumenter  à  la  vefperie. 

Expectorant,  ante,  adj.  On  apelle 
remèdes  expeclorans ,  ou  Amplement  des  expeclo - 
rans ,  les  médicamenS  qui  font  l'ortir  par  les  cra¬ 
chats  les  humeurs  grofliéres  &  vifqueufes ,  atta¬ 
chées  aux  parois  des  bronches  &  des  véficules 
pulmonaires. 

Expectoration,/  /  Évacuation,  ex- 
pulfion  par  les  crachats  ,  d’humeurs  grofliéres  êc 
vifqueufes  contenues  dans  les  bronches  &  les  vé¬ 
ficules  du  poumon. 

On  dit  aufli,  Expectorer,  v.  a.  [  Expecîorareé] 

Expédient,  /.  m.  [  Ratio ,  modus  rei 
conficiendce  ,  txpediendœ .  ]  Prononcez  expédiant . 
Moïen.  Voie  pour  faire  quelque  chofe.  (Donner 
des  expédiens.  Fournir  des  expédiens  pour  faire 
quelque  chofe.  On  prit  l’expédient  de  négocier 
par  les  députez.  ) 

Expédient  ,  expèdientt  ,  adj.  [  Quod  expedit  , 
convenu.  ]  Ce  qu’il  eft  à  propos  de  faire  ,  ce  qu’il 
faut  faire.  (  Cela  eft  expédient.  ) 

EXPÉDIER,  v.  a.  [  Conficere  ,  ex pedire  ,  ab* 
folvere.  ]  Dépêcher  ,  faire  prontement.  (  Expé¬ 
dier  une  afaire.  ) 

•j*  *  Expédier.  [  Perimere  ,  morte  mulcldre.  } 

Tuer  :  faire  mourir.  (  f  *  Il  n’en  faut  pas  davan¬ 
tage  avec  une  direftion  d’intention  ,  pour  expé¬ 
dier  un  homme  en  fureté  de  confcience. 

Expédier.  [  Apographum  conficere  ,  excmplardef- 
cribere.  ]  Délivrer  des  aftes  tirez  d’un  dépôt  pu¬ 
blic.  (  Expédier  un  arrêt ,  un  contrat.  ) 

Expéditif,  Expéditive,  adj.  [  /«- 
duflrius  ,  J'olers.  ]  Qui  expédie  ,  qui  fait  vite. 
(  C’eft  un  homme  expéditif.  ) 

Expéditif ,  expéditive  ,  adj.  [  Celer  in  agendo  , 
minimï  cunclator.  ]  Qui  dépêche ,  qui  expédie 
vite. 

Expédition,  /.  /  [  Expeditio  mili  taris.  ] 
Exploit  de  guerre  éclatant.  (  Il  ne  s’eft  jamais  vft 
d’expédition  plus  heureufe  que  celle  d’Alexandre. 
L’expédition  de  Cirus  contre  Xerxès.  Abl.  ret.  ) 

Expédition.  [  Exernplar  ,  deferiptum  ,  apogra¬ 
phum.  ]  Terme  de  Palais.  Copie  de  toutes  for¬ 
tes  d’aûes  de  Juftice  :  copie  en  papier  ou  en  par¬ 
chemin  ,  qui  fait  foi  de  tout  ce  qui-  eft  contenu 
dans  la  minute  ,  laquelle  doit  être  fignée  des  No¬ 
taires  ,  &  non  pas  des  Parties. 

Homme  d! expédition.  [  In  agendo  celer.  ]  C’eft- 
à-dire  ,  un  homme  expéditif. 

Expéditionair  e, (Expéditionnaire.) 
/.  m.  [  Expeditionarius.  ]  Celui  qui  fait  expédier 
des  lettres  &  des  aéles  en  Cour  de  Rome  ,  foit 
en  Chancélerie  ,  foit  en  Pénitencerie.  Il  y  a  des 
Banquiers  expéditionaires  en  Cour  de  Rome  & 
en  Légation  d’Avignon. 

Expérience,/./  [  Ufus  ,  experientia.  ] 
Attion  de  la  perfonne  qui  expérimente  ,  qui 
éprouve  ,  &  eflaie  :  favoir,  connoiflance.  (Faire 
quelque  petite  expérience  ,  avoir  une  grande 
expérience  ,  avoir  une  parfaite  expérience  d’une 
chofe,  connoître  une  chofe  par  expérience.  Mal- 
heureufement  l’expérience  ne  vient  qu’avec  l’âge. 
Saint  Evremont.  ) 

f  Expérimental,  Expérimentale,  adj . 

T  ij 
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[  Expérimentales .  ]  Qui  s’aquiert  par  l’expérience. 
{  Connoiffance  expérimentale.  )  Phyfique  expé- 
rimentale  ,  qui  confifte  dans  les  expériences.  On 
fait  chez  Mr.  l’Abbé  Nollet  des  cours  de  Phyfique 
expérimentale.  Il  donne  des  leçons  de  Phyfique 
expérimentale. 

Expérimente,  Expérimentée,  adj. 
[  Ex  part  us  ,  edoclus  ,  probatus  ufu.  ]  Qui  a  de 
l’expérience.  (  Ils  étoient  expérimentez  au  fait  de 
la  guerre.  Faug.  Quint.  I.  j,.  ) 

Expérimenter,  v.  a.  [Experiri ,  tentarey 
fac&re  periculum.  ]  Éprouver  ,  effaïer  ,  faire  expé¬ 
rience.  (  Il  faut  expérimenter  cela.  ) 

Expert,  Experte,  adj .  [  Expertus , 
indujlrius.  ]  Savant  ,  confommé  &  acompli  en 
quelque  chofe  ,  expérimenté.  (  Il  eft  expert  en 
cela  ,  c’eft  un  homme  fort  expert.  ) 

Experts ,  f.  m.  [  Æflimatores.  ]  Les  Jurez  & 
les  Maîtres  les  plus  habiles  ,  &  les  plus  expéri¬ 
mentez  d'un  métier.  (  On  a  fait  vifiter  la  maifon 
par  les  Experts.  ) 

Experts.  Ce  font  des  perfonnes  qui  ont 
aquis  par  une  longue  pratique  ,  la  connoiffance 
de  certaines  chofes  ,  enforte  que  lorfqu’il  s’agit 
de  décider  des  queftions  de  fait ,  on  nomme  des 
Experts  pour  en  dire  leur  fentiment ,  &  inftruire 
les  Juges  qui  doivent  décider  la  dificulté.  Les 
Experts  font  convenus  par  les  Parties  ;  &  en 
cas  de  conteftations  ,  les  Juges  en  nomment 
d’ofîce ,  que  les  Parties  peuvent  contredire  ,  fi 
elles  le  trouvent  à  propos,  Leur  raport  doit  être 
fait  fur  les  titres  &  pièces  communiquées ,  &  les 
Parties  peuvent  y  être  préfentes  ,  &  fe  faire 
affilier  d’un  confeil.  Si  les  Experts  conviennent, 
ils  ne  font  qu’un  aéte  ,  dans  lequel  ils  expliquent 
leur  fentiment  ;  &  s’ils  font  contraires  ,  chacun 
fait  fon  raport  en  particulier  ,  &  en  ce  cas  ,  on 
nomme  un  tiers.  Il  arrive  fouvent  que  pour  un 
plus  grand  éclaircîffement  ,  il  faut  faire  une  carte 
ou  figure  des  lieux ,  avec  tous  les  confins  , 
tenans  &  aboutiffans ,  afin  d’en  faire  une  jufte 
aplication  fur  les  lieux  contentieux,  la  manière  de 
faire  ces  cartes  ,  eft  fufifamment  expliquée  dans 
un  Traité  intitulé  ,  Pratique  régulière  pour  l'inf- 
truclion  des  matières  cenftves  ,  imprimé  à  Paris,  en 
1691.  où  il  eft  aufli  traité  de  l’arpentage. 

-}-  *  Experts.  [  Exptrti ,  indujlrii.  j  Les  plus 
favans  &  les  plus  habiles  en  quelque  art ,  ou 
fience  ,  comme  poëfie  ,  éloquence  ,  &c.  (  Je 
ne  trouve  rien  de  bon  fans  le  congé  de  Meffieurs 
les  Experts.  Molière ,  Critique  de  l'école  des  femmes , 

Ie-  6-  ) 

Expiation,  f.  f.  [  Expiatio  ,  piaculum.  J 
Satisfaction  qu’on  fait  pour  quelque  crime  ,  pour 
quelque  faute  confidérable  ,  pour  quelque  péché. 
Ô1  fait  de  grandes  aumônes  pour  l’expiation 
de  fes  péchez.  ) 

Expiation ,  fe  dit  encore  des  facrifices  qu’on 
fait  à  Dieu  pour  implorer  fa  miféricorde.  Chez 
les  Païens  c’étoit  une  purification  pour  éfacer 
abolir  un  crime. 

La  fuperflition  des  Anciens  étoit  fi  grande, 
qu’ils  emploïoient  dans  toutes  fortes  d’ocafions 
les  facrifices  expiatoires  ,  ainfi  les  termes ,  luf- 
trare  ,  purgare  ,  februare  ,  qui  ne  lignifient  natu¬ 
rellement  qu’expier  un  crime ,  font  emploiez 
pour  marquer  un  aête  de  Religion  ,  avec  lequel 
on  tâche  d’éloigner  quelques  trilles  accidens  ,  & 
d’apaifer  la  colère  des  Dieux. 

Expiatoire,  adj.  m.  &  f.  [  Piacularc.  ] 
Sacrifice  ,  ofrande  ,  qui  fert  à  rendre  pur  & 
net  de  péché.  Le  grand  facrifice  expiatoire  a  été 
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fait  fur  l’arbre  de  la  Croix  ,  &  fe  renouvelle 
tous  les  jours  fur  les  Autels. 

Expier,  v.  a.  [ Expiare ,  piare.  ]  Soufrir 
quelque  peine  pour  un  crime  ,  ou  une  faute  > 
&  y  fatisfaire  de  la  forte.  (  Expier  fes  ofenfes. 
Il  a  expié  fon  crime  par  fa  mort.  Abl  ) 

Expilation  ,  ou  Expoliation,/./0. 
[  Expilatio  ,  fubtraclio.  ]  Terme  de  Jurifprudence. 
Aêtion  de  celui  qui  divertit ,  &  qui  fouftrait  les 
biens  d’une  fuceflion  ,  avant  qu’aucun  fe  foit 
déclaré  héritier. 

Expiration,  [  Expiratio.  ]  Terme  de 
Médecin.  C'eft  la  moitié  de  la  refpiration  qui  a 
deux  parties  ,  1  infpiration  ,  par  laquelle  l’air  efl: 
atiré  ;  &  l’ expiration  par  laquelle  il  efl  pouffé 
hors  de  la  poitrine. 

*  Expiration.  [  Vitæ  terminus.  ]  Il  lignifie  la 
mort ,  quand  on  dit  ,  la  dernière  expiration. 

*  Expiration.  [  Finis ,  exitus ,  terminus.  ]  Fin  de 
quelque  efpace  de  tems,  fin  d’un  terme.  (  Il  n’y  a 
plus  qu’un  mois  jufques  à  l’expiration  de  fa  ferme.) 

Expirer,  v.  n.  [  Obire  ,  edere  fpiritum.~\ 
Rendre  l’efprit.  Mourir.  (  Il  eft  prêt  à  expirer.  ) 

*  Expirer  ,  v.  n.  [  Animam  effare.  ]  Être  à  fa 
fin  ,  finir ,  s’achever.  (  Le  terme  efl:  expiré.  On 
veut  que  la  fubflitution  foit  expirée  au  prémier 
dégré.  Patru ,  plaid.  12.  C’eft-à-dire  ,  foit  finie.  ) 

■{■Explicable,  adj.  [  Explicatu  facilis.  ] 
Qui  peut  être  expliqué.  Il  efl  moins  ufité  que  fon 
contraire  inexplicable. 

Explicatif,  Explicative,  adj. 
[  Aptus  ad  explicandum.  ]  Qui  s’explique  :  qui 
efl:  fùjet  à  explication.  (Ce  font  des  induits  plutôt 
explicatifs  qu’ampliatifs.  Patru ,  dif cours  pour  les 
Urbanifes.  ) 

Explication  ,  f.  f.  [Explication  inter - 
pretatio.  ]  Interprétation.  Difcours  qui  explique 
&  découvre  le  fens  d’une  chofe  dificile.  (  Il  a 
fait  une  belle  &  une  favante  explication.  L’expli¬ 
cation  des  fables  eft  affez  dificile.  ) 

Avoir  une  explication  avec  quelcun.  C’eft  le 
faire  expliquer  fur  quelque  chofe  ,  dont  on  pour- 
roit  être  ofenfé.  (  Nous  avons  eu  une  explica¬ 
tion  enfemble.  ) 

Explicite,  adj.  m.  &  f.  [  Explicitas.  ] 
Terme  de  l 'École.  Clair  ,  formel ,  diftinCt ,  dévé- 
lopé.  (  Volonté  explicite  ;  c’eft-à-dire  ,  qui  efl: 
claire  :  implicite  ,  qu’on  ne  connoît  pas.) 

Explicitement  ,  adv.  [  Explicité.  ] 
D’une  manière  claire  ,  en  termes  clairs  ,  formels 
&  précis.  (  Un  teftateur  doit  déclarer  explicite¬ 
ment  fa  penfée ,  en  termes  formels.  ) 

EXPLIQUER,  v.  a.  [  Enodare  ,  exponere.  ] 
Interpréter  :  découvrir  le  iens  d’une  chofe.  (  On 
explique  cela  des  qualitezde,  &c.  Expliquer  une 
énigme  :  expliquer  une  dificulté  :  expliquer  les 
Poètes  Grecs  &  Latins  :  expliquer  fa  penfée. 

Son  malheureux  amant  expliquait  fes  défirs  , 

Moitié  par  fes  difcours  ,  moitié  par  fes  foupirs,. 

La  Font.) 

S'expliquer  ,  v.  r.  [  Dicere ,  patefacere ,  declarare. 
Dire.  Découvrir  fa  penfée  touchant  quelque 
chofe.  S’énoncer.  (  C’eft  un  homme  qui  s’expli¬ 
que  bien.  Expliquez-vous  mieux  ,  car  on  ne  vous 
entend  pas.  Il  s’eft  affez  expliqué  là-deflùs.  ) 

Exploit,  f.  m.  [  Facinus  praclarum  ,  preeclara 
gefa  ,  res  preeclara.  ]  Aêtion  de  guerre.  (  Ils  ont 
été  préfens  à  tous  les  exploits  d’Alexandre.  Abl . 
arr.  Befîùs  faifoit  de  grands  exploits  de  la  langue. 
V aug.  Quint.  I.  7.  c.  4. 
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C’eft  de  là  que  pouvant  par  d’illuflres  exploits  , 

Ranger  le  monde  entier  tous  Tes  auguftes  loix  , 

Il  calme  d’un  regard  les  fureurs  de  la  guerre. 

Abé  Régnier.  ) 

Exploit.  [  Denunciatio.  ]  Aflignation  de  Ser¬ 
gent.  (Exploit  libellé ,  exploit  contrôlé.  L’exploit 
eft  le  fondement  du  procès.  On  donne  copie  de 
f exploit  à  celui  qu’on  afiigne.  ) 

Exploitable,  adj .  [  V endibilis.  ]  Qui  peut 
être  faifi  &  vendu. 

Exploitant  ,  adj.  Qui  exploite.  Il  ne  fe 
dit  que  des  Sergens  &  des  Archers.  (  Un  fergent 
exploitant.  ) 

EXPLOITER,  v.  a.  [  Denunciare  ,  capacem 
ejfe  denunciandi  ,  conjicicndi  acla.  ]  Terme  de 
Sergent  &  Ci  autres  perjbnnes  de  Pratique.  Il  lignifie 
faire  ,  s’aquiter  des  fondions  de  Sergent.  Saifir. 
(  Sergent  exploitant  par  tout  le  Roïaume.  A  mal 
exploiter  ,  bien  écrire.  Patru  ,  plaid.  5 .  Cela  veut 
dire  ,  que  quand  les  Sergens  ont  fait  des  fautes 
dans  leurs  exécutions  ,  ils  les  couvrent  en  faifant 
de  faux  exploits  ,  aufquels  on  ajoute  foi.  Exploi¬ 
ter  une  forêt ,  c’eft  l’abatre. 

E  x  p  l  o  R  A  T  E  u  R ,  f.  m.  [  Explorator.  ]  T erme 
ufité  parmi  les  négociateurs.  Il  fignifie  un  homme 
qui  cherche  à  découvrir  ce  qui  fe  paffe  ,  &  les 
fecrets  d’autrui.  (  Ce  Minifire  eft  un  grand  Ex¬ 
plorateur.  )  On  fe  fert  encore  de  ce  terme  en 
d'autres  ocafions  : 

Arrefte  raifon  qui  chancelles  : 

Ne  vas  pas  d’un  vol  orgueilleux 
Sonder  les  clartés  immortelles 
D’un  Dieu  qui  fe  cache  à  tes  yeux. 

Loin  explorateurs  téméraires 
De  ces  confeils ,  de  ces  myftéres 
D’un  voile  épais  toujours  couverts ,  &c. 

Prade  ,  Ode  fur  la  Grâce.  1J17. 

Explosion»  f.  f  \_Explofo.~\  Terme  de 
Phijîque.  Adion  d’une  chofe  qui  en  chafîe  une 
autre  de  la  place  qu’elle  ocupoit. 

EXPOLITION  ,/ f.  [  Expolitio  ,  exornatio.  ] 
Figure  de  Rétorique ,  par  laquelle  on  explique  une 
chofe  par  de  diférentes  exprefiions  pour  la  faire 
mieux  connoître. 

Exportation,/  f.  Tranfport  des  mar¬ 
chandées  hors  du  Royaume. 

Exporter,  v.  a.  Tranfporterlesmarchandi- 
fes  hors  du  Royaume. 

Exposant,  ante,/  m.  &cf  [Orator,  reus, 
cujus  res  ef.  ]  Terme  de  Chancélerie.  Celui  qui  im- 
pétre  des  letres  ,  ou  qui  forme  quelque  demande. 
Le  Roi  veut  qu’on  remette  l’expofant  dans  l’état 
où  il  étoit ,  fi  ce  qu’il  expofe  eft  véritable. 

Exposant.  [  Exponens ,  proponens.  ]  Terme 
d ' Aritmêtique.  Nombre  qui  exprime  le  degré  de 
la  puiflance.  Ainfi  l’expofant  du  nombre  quarré 
eftx.  &  l’expofant  d’un  nombre  cubique  eft  3. 
parce  que  le  quarré  eft  puiflance  du  fécond  dégré, 
te  le  cube  eft  puiflance  du  troifiéme  dégré. 

Exposé  ,  /  m.  [  Expojîtum.  ]  Ce  qui  eft  ex- 
pofé  dans  une  requête.  (L’expofé  d’une  requête  : 
un  faux  expofé  :  un  expofé-exaél  &  fidèle,  &c.  ) 

Exposer,  v.  a.  [  Exponere , proponere  ,  expli- 
tare.  ]  Faire  voir  ,  découvrir  ,  montrer  ,  dire. 
(  Expofer  le  S.  Sacrement  :  expofer  l’état  de  fa 
confcience  à  fon  Confefleur.  Expofer  le  fait  de 
fa  caufe.  Le  Malt.  ) 

Expofer.  [  Exponert.  j]  Il  fe  dit  des  enfans  qu’on 
met  dans  les  rués.  (  Expofer  un  enfant.  Moife  fut 
expofé  fur  le  Nil.  ) 

Expofer ,  v.  a,  [  Adiré  periculum  vit  et .  ]  C’eft 


aufli  mettre  au  danger.  (  Expofer  témérairement 
fa  vie.  Abl.  Expofer  inconfidérément  une  per- 
fonne.  Voïez,  je  vous  prie,  à  quoi  elle  m’expofe. 
D.  Quichot.  ) 

Expofer ,  v.  d.  [  Proponere.  ]  Il  fe  dit  aufli  de  la 
monoie.  C’eft  la  faire  courir  &  la  diftribuer. 
(  On  pend  ceux  qui  expofent  de  la  faufle  mo¬ 
noie.  ) 

Expofer  (e  dit  aufli  de  toute  forte  de  monoie.) 
(Le  Roi  a  défendu  d’expofer  les  efpécesétrangéres.) 

Expofer.  [  Opponere ,  objieere.  ]  Ce  mot  le  dit  , 
en  parlant  de  bâtiment.  Tourner  un  bâtiment, 
ou  une  partie  de  bâtiment  vers  une  certaine  par¬ 
tie  du  Ciel.  (  On  expofe  les  chambres  au  cou¬ 
chant,  &  les  Bibliotéques  au  foleil  levant.  ) 

S‘ expofer ,  v.  r.  [  Adiré  periculum  ,  offerre  dif- 
'crimini.  ]  Se  mettre  au  hazard.  Se  hazarder.  (  Le 
menu  peuple  s’expofe  à  difeourir  de  toutes  cho- 
fes.  Voit. poëf  Être  expofé  à  l’infolence  des  mé¬ 
dians.  S’expofer  au  danger.  S’expofer  à  la  mort.) 

E  x  p  o  s  1  t  1  o  n  ,  /./  [  Expofnio .  ]  Il  fe  dit 
en  parlant  du  S.  Sacrement.  C’eft  la  montre  qu’on 
en  fait  aux  Chrétiens  dans  les  Égides.  (  Il  faut 
aller  à  l’Églife  durant  l’expofition  du  S.Sacrement.) 

Expoftion,  [  Explicatio,  narratio.  [  Explication 
&  déclaration  d’une  chofe.  (  On  a  fait  un  livre 
de  l’expofition  de  la  Doârine  Chrétienne  fur  la 
grâce  &  fur  la  prédeftination  ,  qui  a  été  condan- 
né  par  M.de  Noaiiles  Archevêque  de  Paris.  L’ex¬ 
pofition  de  la  foi  par  M.  Bofîùet ,  Évêque  de 
Meaux  eft  un  excélent  ouvrage. 

Expoftion.  [  Projeclio.  ]  Il  le  dit  en  parlant  de 
certains  enfans  qu’on  met  dans  les  rues.  C’eft 
l'abandonnement  qu’une  mère  fait  de  fon  enfant 
nouveau  ne ,  en  le  mettant  fecrétement  dans 
quelque  coin  de  rué ,  envelopé  de  fes  couches 
&  de  fa  couverture.  (  Ces  expefitions  ne  fe  font 
pour  l’ordinaire,  que  par  desmiférables  qui  fe  font 
abandonnées  à  des  coquins.  Les  expofitions  des 
enfans  font  cruelles  &  ordinaires  parmi  les  Chré¬ 
tiens.  Le  Malt. plaid. y .  Ces  expofitions  font  déna¬ 
turées  ,  &  devroient  être  févérement  punies.  ) 
Voïez  Enfant. 

Expoftion.  [  Objeclio  ,  oppoftio.  ]  Il  fe  dit  aufli 
des  bâtimens  &  des  plantes.  C’eft  la  manière  dont 
on  place  un  édifice  &  toutes  fes  parties.  C’eft  la 
fituation  des  plantes  félon  le  côté  du  Ciel  quelles 
regardent,  &  vers  lefquelles  elles  font  tournées. 
(  Expofition  bonne  ,  commode  ,  favorable  ,  fem- 
blable ,  &c.  La  meilleure  expofition  des  villes 
fera  fi  le  vent  n’enfile  point  les  rués.  La  bonne 
expofition  des  bâtimens  dépend  des  ouvertures 
qu’on  leur  fait  pour  recevoir  l’air  &  le  jour.  Les 
diférens  ufages  des  parties  des  édifices  demandent 
des  expofitions  diférentes.  Vitruve  ,  abrégé ,  i.p. 
ch.  3  Un  arbre  planté  à  une  mauvaife  expofi¬ 
tion  ,  ne  produira  que  des  fruits  de  mauvais 
goût.  Voïez  la  culture  des  Jardins. 

Expoftion  ,/  /  [  Propoftio.  ]  II  fe  dit  parlant 
de  faufle  monoie.  C’eft  la  diftribution  que  l’on 
fait  des  efpéces  qui  fontfaufles.  Il  (  y  a  des  décla¬ 
rations  du  Roi  ,  portant  réglement  pour  l’expo- 
fition  des  efpéces.) 

ExPOSITEUR,/  m.  [  Propoftor.  ]  Il  fe  dit 
parlant  de  faufle  monoie.  C’eft  celui  qui  diftri- 
buë  la  faufle  monoie ,  &  qui  eft  d’intelligence 
avec  les  faux  monoïeurs.  (  Les  expofiteurs  de 
faufle  monoie  font  en  danger  de  perdre  la  vie  , 
lorfqu’ils  font  pris.  ) 

ExposiTRI  CE  ,/ /  [  Quce  proponit.  ]  Celle 
qui  diftribuë  la  faufle  monoie  ,  &  qui  eft  d’intel¬ 
ligence  pour  cela  avec  les  faux-monoieurs. 
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(  C’eft  un  dangereux  métier  que  d’être  expofitrice 
de  fauffe  monoie.  ) 

•{■Exprès  , /.  m.  [  Legatus.  ]  Celui  qu’on  en¬ 
voie  expreffément.  (Il  envoia  un  exprès  au  Roi.) 

Exprès,  Expresse,  adj.  [  Exprejjus , 
czrtus,  nominatus.  ]  Commandé  expreffément:  fait 
expreffément  :  précis  :  formel  &  en  termes  ex¬ 
près.  (  C’eft  un  ordre  exprès  du  Prince.  Abl.  In¬ 
tention  expreffe.  Pafc.  I.  y.  Conclufion  expreffe. 
Faire  des  défenfes  expreffes.  Jefus-Chrift  vous  a 
été  livré  par  un  ordre  exprès  du  Père.  Cicéron 
dans  une  letre  expreffe  écrivit  des  nouvelles  à 
Brutus.  Sorcau.  ) 

Expris  ,  adv.  [  De  induftrid ,  nominatim.  ]  Ex¬ 
preffément.  A  deffein.  (  On  l’a  envoie  exprès  : 
faire  une  chofe  exprès.  C’eft  une  de  mes  connoif- 
fances  que  j’ai  voulu  renouveller  exprès. 

Je  fors  de  chez  un  fat ,  qui  pour  m’empoifonner, 

Je  penfe  ,  exprès  chez  lui  m’a  forcé  de  diner. 

Defpr.) 

Expressif, Expressive  ,  adj.  [  Aptus 
ad  Jignificandum.  ]  Qui  repréfente  bien  :  qui  ex¬ 
prime  bien.  (  Mot  expreffif.  Image  expreftive. 
La  Chamb,  Le  langage  des  yeux  eft  expreffif. 

Expr  ESSION  ,/.  f.  [  Declaratio  ,  enunciatio  , 
dicîio ,  elocutio  ,  verborum  elegantia  ,  deleclus.  ] 
Diéfion.  Repréfentation  de  nos  penfées  par  paro¬ 
les.  (  Avoir  l’expreffion  belle  ,  vive  ,  noble  & 
riche  ,  douce  ,  nette ,  forte  ,  &c.  L’expreffion  de 
la  bouche  doit  céder  à  celle  des  yeux.  La  Suye  & 
Péliffon ,  Recueil.  Il  faut  admirer  la  force  agréable 
de  l’expreffion  du  célébré  d’Ablan court ,  où  il 
n’y  a  ni  rudeffe  ,  ni  obfcurité  ,  ni  aucun  terme  à 
délirer.  S.  Evrern.  difcours  des  Traducteurs. 

Tous  ces  pompeux  amas  d 'exprejfions  frivoles, 

Sont  d’un  déclamateur  amoureux  de  paroles. 

Defpr.) 

ExpreJJîon  ,//  [  Exprefjlo.  ]  C’eft:  en  terme  de 
Pharmacie  ,  l’A&ion  par  laquelle  on  fait  fortir  , 
on  exprime  le  fuc  des  fruits  &  des  plantes  , 
l’huile  des  femences,  ou  la  liqueur  de  toute  autre 
matière  ,  en  les  comprimant.  En  peinture  ,  c’eft 
la  repréfentation  naturelle  de  ce  qu’on  veut  faire 
voir.  (  Raphaël  a  excélé  dans  l’expreffion.  Eeli- 
bien.  ) 

Exprimable,  adj.  [  Qui  potcfl  enunciari , 
ex prirni.  ]  Qui  fe  peut  exprimer  ,  dire  ,  déclarer. 
Son  contraire  eft  inexprimable. 

EXPRIMER,  v.  a.  [  Exprimere  ,  elicere.  ]  T er- 
me  de  Phifique.  Faire  fortir  le  jus  ,  ou  le  fuc  de 
quelque  fttbftance.  (  On  exprime  le  jus  desraifms 
avec  le  prelloir.  ) 

Exprimer ,  v.  a.  [  Exprimere  ,  enunciare.  ]  Ré- 
préfenter  les  penfées  &  même  fes  mœurs  par  des 
paroles.  (  La  diûion  doit  exprimer  les  mœurs. 
Ablancourt.  S’exprimer  délicatement ,  exprimer 
fes  penfées  avec  efprit. 

Mais  pour  bien  exprimer  ces  caprices  heureux  , 

C’ell  peu  d’être  Poète  ,  il  faut  être  amoureux. 

Defpr.  ) 

Exprovincial,  f.  m.  [  Exprovincialis.  ] 
Terme  de  Religieux.  Religieux  qui  eftforti  de  la 
charge  de  Provincial. 

•{•Expulser,  v.  a.  [  Expellere ,  exturbare , 
detrudere.  ]  Chaffer  avec  violence.  Contraindre  à 
fortir.  (  Les  féditieux  ont  expulfé  de  la  ville  les 
meilleurs  citoïens.  ) 

Expulfer.  [  Expellere.  ]  Terme  de  Médecin. 
Pouffer  une  chofe  hors  du  lieu  où  elle  eft.  On 
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peut  fe  fervir  de  ce  mot  dans  d’autres  ocafions. 

Expulsif,  l v E  adj.  [  Expellens.~\  Qui 
pouffe  dehors  ,  qui  fait  fortir.  Remède  expulfif. 

Expulsion,/,  f  \Expulfiof\  L’a&ion  d’expulfer, 
par  laquelle  on  chaffeune  perfonne  avec  violence. 
On  appelle  en  Chirurgie  ,  Bandage  expulfif ,  une 
efpéce  de  bandage  dont  on  fe  fert  pour  chaffer  au 
dehors  le  fang  d’une  plaie  ,  ou  le  pus  du  fond  d’un 
ulcère  fiftuleux  ,  &  donner  ocafion  à  la  cavité 
de  fe  remplir  de  nouvelles  chairs.  On  dit  auffi , 
comprejj'e  expulfive. 

Expulfion  ,  f.  f.  [  Expulfo.~\  Terme  des  Méde¬ 
cins.  L’aéHon  par  laquelle  une  chofe  eft  pouffée 
avec  éfort  du  lieu  où  elle  eft.  (  La  matrice  fait 
l’expulfion  de  l’enfant.  Mauriceau.  ) 

Expultric  e  ,  adj.  [  Expultrix.  ]  Qui  ne  fe 
dit  qu’au  féminin.  C’eft  un  terme  de  Médecin  ,  il 
fignifie  qui  a  la  force  d’expulfer.  (  Vertu  expul- 
trice.  Faculté  expultrice.  ) 

E  X  Q. 

Exquis,  Exquise,  adj.  [  Eximius  ,  deh- 
catus  ,  elegans.  ]  Ce  mot  vient  du  Latin  exquijitus. 
Excélent.  (  C’eft:  quelque  chofe  de  fort  exquis. 
C’eft  une  chofe  très  -  exquife.  Viandes  exquifes. 
Des  parfums  exquis.  )  Il  y  en  a  qui  fe  fervent  de 
l’adverbe  ex quifement.  (  Cet  ami  nous  a  traite  ex - 
quifement.  j  Mais  on  doute  de  l’ufage  de  ce  mot. 
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Extant,ANTE,  [  Extans  ,  Exifens.  ]  Qui 
eft  en  nature.  Terme  de  Palais.  (  Meubles  ex¬ 
tans.  ) 

Extase,  /  /  [  Extafis  ,  raptus  animi  extra, 
fenfus.  ]  Ce  mot  eft  Grec.  Raviffement  :  tranf- 
port  de  l’efprit  hors  de  fon  affiéte  naturelle  :  fuf- 
penfton  de  toutes  les  fon&ions  animales  en  tout 
le  corps.  Deg.  (  Être  ravi  en  extafe  :  être  en 
extafe.  ) 

Extasié,  Extasiée  ,  adj.  [Extra  fenfus 
raptus.  ]  Qui  eft  ravi  en  extafe. 

•f  *  Ex  T  ASIE  R  ,  v.  n.  [  Capi  extra  fenfus  ; 
alienari  ,  abripi  à  fenfbus.  ]  Ravir  en  extafe  i 
tranfporter  de  joie. 

(  Un  Flateur  auffi-tôt  cherche  à  fe  récrier  , 

Chaque  vers  qu’il  entend  le  fait  extg.fier. 

Defpr.  ) 

Extatique,  adj.  [  Extaticus.  ]  Qui  tient 
de  l’extafe.  (Un  tranfport  extatique.  Les  Auteurs 
Myftiques  parient  fouvent  de  tranfports  extati- 

cIues-  )  .  -  .. 

Extension,/.  /  [  Extenfio.  ]  Etendue. 
Terme  de  Phijîque.  C’eft  la  qualité  d’une  chofe 
étendue  qui  ocupe  un  certain  lieu.  (  L’effence  de 
la  matière  confïfte  dans  l’extenfion  aftuelle.  ) 

Extenfon.  L’aélion  d’un  corps  qui  s’étend  Sc 
s’alonge.  (  L’extenfion  des  membres.  Un  nerf 
retiré  empêche  l’extenfion  du  bras  ,,  de  la  jam¬ 
be  ,  &c.  ) 

Extenfon.  Terme  de  Chirurgie.  Aéffon  par 
laquelle  on  étend  en  tirant  fortement  à  foi  une 
partie  luxée  ou  fra&urée  ,  pour  remettre  les  os 
dans  leur  fituation  naturelle. 

*  Extenfon.  Ce  mot  fe  dit ,  au  figuré  ,  des 
chofes  morales  ,  &  en  matière  de  Droit.  (  Le 
droit  foufre  de  l’extenfion  à  des  cas  favorables. 
Le  Roi  a  fait  des  extenfions  à  quelques  privilèges. 
Chofe  qui  ne  peut  recevoir  d’extenfion.  Patru  , 
plaid.  4.  Il  n’y  avoit  point  d’extenfion  à  faire. 
Maucroix  ,  Schifme  ,  l.  i.j 

Exténuation  ,//  [  Extenuatio  ,  dimi- 
nutiof\  Terme  de  Médecin.  Diminution  de  forces. 
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d’embonpoint  ,  lorfque  le  corps  devient  débile  , 
maigre  tk  flétri.  (  Cette  fièvre  lui  a  caufé  une 
grande  exténuation  &  maigreur.  ) 

Exténuation  ,  /.  f.  Figure  de  Rétorique ,  opofée 
à  Phiperbole  ,  par  laquelle  on  diminué  &  amoin¬ 
drit  les  choies. 

Exténué,  Exténuée,  adj.  [ Exténua - 
tus.  ]  Abatu  ,  languifiant  ,  maigre  &  défait. 
(Vifage  exténué.  La  Chamb.  Elle  étoit  exténuée 
par  une  longue  abflinence.  S.  Evremont ,  Matrone 
d'Èphéfe.  ) 

Exténuer,  V.  a.  [  Déprimer e  ,  attenuare  , 
diminuere .  ]  Amoindrir,  diminuer.  (On  exténué 
les  choies  quand  on  le  fert  de  la  figure  de  Réto¬ 
rique  ,  apellée  exténuation.  ) 

Exténuer ,  v.  a.  [  Extenuare.  ]  Terme  de 
Médecin.  Afoiblir  la  vigueur  ,  amaigrir.  (  La 
fièvre  quarte  l’a  fort  exténué.  ) 

Extérieur  ,  /.  m.  [  Fades,  vultus,fpecies.  ] 
Mine ,  air  ,  aparence.  (  Afeder  un  extérieur 
grave.  Abl.  Il  a  l’extérieur  fort  beau. 

Extérieur ,  extérieure  ,  adj.  [ Exterior ,  ex  ter  nus. 
Aparent.  Qui  regarde  les  chofes  de  dehors. 
(Les  devoirs  extérieurs  de  la  Religion.  LaifTerles 
marques  extérieures  du  commandement. 

Extérieurement  ,  adv.  [  Extra  ,  ex - 
tenus.  ]  Aparenment.  A  l’extérieur.  (Cela  paroît 
extérieurement  beau.  ) 

Exterminateur,/,  m.  [  Dejtruclor , 
everfor ,  deletor.  ]  Qui  détruit  &  extermine. 

(  Ange  exterminateur. 

Un  chat  exterminateur 
Eft  redouté  des  rats  une  lieuë  à  la  ronde. 

La  Font.  ) 

Extermination,  f.  f.  \_Everjlo ,  def- 
tructio.  }  Deflrudion  entière.  (  L’extermination 
des  méchans  ne  fe  fera  entièrement  qu’au  dernier 
jour.  ) 

Exterminer,  v.  a.  [  Delere  ,  funditîis 
exterminare.  ]  Perdre  ,  détruire.  (  Il  extermina 
toute  la  nation.  Abl.  Toute  la  race  eft  exter¬ 
minée.  Philipe  le  Bel ,  Roi  de  France  ,  prit  en 
1307.  la  réfolution  d’exterminer  les  Templiers 
dans  fon  Roïaume  ;  à  la  faveur  du  Pape 
Clément  V.  il  en  extermina  la  plupart  ,  &  les 
fît  cruellement  brûler.  Métrerai ,  hifl.  de  Philipe 
le  Bel.) 

Externe  ,  adj.  [  Externus  ,  extraneus.  ] 
Extérieur.  (  Ce  mal  vient  d’une  caufe  externe.  ) 
Externe .  Terme  de  Colége.  Il  le  dit  des 
écoliers  qui  ne  font  pas  penfionaires  dans  un 
Colége,  ou  dans  des  Académies,  qui  vien¬ 
nent  du  dehors  prendre  leur  leçon  ou  faire  leurs 
exercices.  Il  y  a  tant  d’écoliers  externes  dans  ce 
Colége ,  dans  cette  Académie.  On  le  dit  auffi 
au  lubflantif  :  cejl  un  externe .  Les  externes  font 
en  grand  nombre.  ) 

Extinction,/./  [  Immerfio.  ]  Ce  mot , 
au  propre  ,  fe  dit  en  Chimie.  C’efl  l’adion  de 
plonger  une  matière  rougie  au  feu  dans  l’eau. 
(  Extindion  d’acier.  ) 

Extinction.  [  Extinüio.  ]  Ce  mot ,  au  propre, 
fignifie  encore  l’adion  d’éteindre.  (  Les  fermes 
du  Roi  s’ajugent  à  l’extindion  de  la  chandéle. 
L’extindion  d’un  embrafement.)  Le  P.  Bouhours 
croit  que  ce  mot  ne  fe  dit  pas  ,  &  qu’il  vaut 
mieux  fe  fervir  du  verbe.  Qu’ainfi  au  lieu  de 
cette  phrafe  :  L’extindion  d’un  grand  incendie 
fe  fait  difïcilement ,  il  faut  dire  ,  un  grand 
incendie  s’éteient  difïcilement.  On  dit  cependant 
l’extindion  de  la  voix.  Bouhà 
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*  Extinction  ,  f.f  [  Dejlructio  ,  everfio.  ]  Def- 
trudion.  Anéantiffement.  (  *  L’extindion  de  la 
chaleur  naturelle.  La  Chamb.  ) 

Extinction  ,  fe  dit  de  la  fin  d’une  race  ,  d’une 
maifon  ,  branche.  (  L’extindion  de  cette  maifon, 
de  cette  race  ,  de  cette  branche.  ) 

Extinction  ,  fe  dit  auffi  de  la  rémiflîon  ,  de 
l’abolition  ,  de  la  prefcription  d’un  crime.  (L’ex¬ 
tindion  d’un  crime.  ) 

Extinction  dé  une  rente ,  c’efl  l’amortifTement , 
le  rembourfement  d’une  rente. 

Extirp  ateur,  /  m.  [  Evulfor.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  d’héréfie.  (  L’extirpateur 
des  héréfies.  Loiiis  XIV.  efl  l’extirpateur  du 
Calvinifme.  ) 

Extirpation  ,  /.  f.  Opération  de  Chirurgie^' 
par  laquelle  on  retranche  quelque  partie  du 
corps  ,  en  la  coupant ,  ou  l’arrachant  ,  comme 
un  polype  ,  un  cancer  ,  un  skirre  ,  une  loupe  , 
une  excrefcence  ,  &c.  Ce  mot  fe  dit  aufîi  quel¬ 
quefois  pour  amputation  ,  mais  moins  propre¬ 
ment. 

Extirpation,  /.  /.  [  Ex  tir  patio.  ]  Abo¬ 
lition.  Ruine.  (  Prier  Dieu  pour  l’extirpation  des 
héréfies.  Am.  ) 

Extirper,  v.  a.  [  Extirpare  ,  evellereé]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  d’héréfie.  (  Extirper  une 
héréfie.  )  C’efl  la  détruire  ;  c’efl  en  ruiner  les 
fondemens. 

Extirper ,  fe  dit  au  propre  ,  en  parlant  des 
mauvaifes  herbes  ou  plantes  ,  qu’on  déracine  de 
façon  qu’elles  ne  puifïent  revenir. 

Extirper ,  fe  dit  auffi  en  terme  de  Chirurgie  , 
pour  arracher  entièrement.  (  Extirper  un  Can¬ 
cer  ,  extirper  une  loupe.  ) 

Extorquer,  v.  a.  [  Extorquere  ,  eripere  > 
auferre  per  vim.  ]  Arracher  de  force.  Tirer  avec 
violence  ,  &  avec  quelque  forte  d’injufiice.  (  Ce 
font  des  grâces  que  les  preflantes  nécefîitez  de 
l’État  ont  extorquées.  Patru  ,  plaidoyé  14.  Ex¬ 
torquer  quelque  chofe  de  quelcun.  Extorquer  le 
confentement  de  quelcun.  Extorquer  la  confef- 
fion  par  la  violence  des  tourmens. 

L’un  &  l’autre  dès -lors  vécut  à  l’avânture  , 

Des  préfens  ,  qu’à  l’abri  de  la  magillrature  , 

Le  mari  quelquefois  des  plaideurs  extorquait , 

Ou  de  ce  que  la  femme  aux  voifins  excroquoit. 

Defpr.  ) 

Extorsion,//  [  Extorfio ,  rapina ,  ufur- 
patio  ,  ablatio  violenta.  ]  Aclion  de  celui  qui 
extorque.  (  Ce  font  des  extorfions  qu’on  ne 
peut  foufrir.  Les  foldats  ,  les  fergens  &  les  juges 
iniques  font  fouvent  des  extorfions.  ) 

Extraction  ,  /. /.  \_Extraclio.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  toute  opération  de  Chirurgie  ,  par 
laquelle  on  tire  de  quelque  partie  du  corps  ,  avec 
les  mains  ou  desinflrumens  convenables,  les  corps 
étrangers  qui  y  font  entrez  ,  ou  qui  s’y  irouvent 
engagez  contre  nature;  comme  les  baies  dans  une 
plaie  ,  le  fœtus  dans  la  matrice  ,  le  calcul  ou  la 
pierre  dans  la  veffie ,  &c.  (  L’extradion  de  la 
pierre.  ) 

Extraction.  Terme  de  Pharmacie.  C’efl  la 
féparation  de  la  partie  la  plus  pure  ,  la  plus 
efïentielle,  &  la  plus  éficace  d’un  ou  de  plufieurs 
médicamens  ,  par  le  moïen  d’une  menftruë  con¬ 
venable  ,  dans  lequel  on  fait  digérer ,  infufer , 
ou  bouillir  les  matières. 

*  Extraction  ,  /.  /  [  Stirps  ,  origo  ,  genus.  ] 
Naiflance.  (  Il  n’efl  pas  de  grande  extradion. 
Son  extradion  efl  peu  confidérable.  ) 
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Extraction.  Terme  à? Arithmétique.  (  L'extrac¬ 
tion  des  racines  quarrée  ,  cubique  ,  ckc.  ) 

Extrados  ,  /  m.  [  Faciès  exterior fornicis.  ] 
Terme  à' Architecture.  Côté  du  vouffoir  qui  fait 
le  defîus  de  la  voûte ,  &  qui  eft  opofé  à 
celui  qui  eft  creux  ,  &  qui  doit  fervir  à  former  le 
ceintre  de  la  même  voûte.  Acad. 

Extradossé.  On  apelle  voûte extradoflee, 
celle  dont  le  dehors  n’eft  pas  brut  ;  c’eft- à-dire  , 
quand  les  queues  des  pierres  en  font  coupées 


également 


Fr. 


Acad. 

Extraire,  v.  a. 

defcribere  ,  exfcribere.  ] 


in  epitomen  , 
ou  retirer  d’un 


[  Redigere 
Prendre 

aéle  les  chofes  dont  on  a  befoin.  (Extraire  quel¬ 
que  chofe  des  regîtres  du  Gréfe.  ) 

Extraire.  [  Extrahere  ,  exprimere.  ]  Terme  de 
Chimie.  Séparer  les  parties  pures  des  mixtes 
d’avec  les  impures  ,  par  le  moïen  de  quelques 
liqueurs  convenables  dans  lelquelles  la  partie 
pitre  s’incorpore.  Glaf. 

Extraire ,  fe  dit ,  en  termes  d’ Arithmétique  , 
des  racines  des  nombres.  Extraire  la  racine 
quarrée  ,  la  racine  cubique  d’un  nombre  ,  c’eft 
le  divifer  en  telle  forte,  qu’on  ait  la  racine  quar¬ 
rée  ,  la  racine  cubique  pour  quotient. 

EXTRAIT,  y",  m.  [  Epitome  ,  apographum  , 
fumma.  ]  Abrégé.  Copie  qu’on  a  tirée  de  quel¬ 
que  chofe  qui  écrit.  (  J’ai  fait  un  extrait  des 
coûtumes  des  Lacédémoniens.  Abl.  Apophtegmes. 
Un  extrait  des  regîtres  du  Pa’ais.  Un  extrait 
batiftére.  Un  extrait  mortuaire.) 

Extrait.  [  Extraclum.  ]  Terme  de  Chimie. 
Opération  Chimique  ,  par  laquelle  on  fépare  les 
parties  pures  des  mixt  :s  d’avec  les  impures. 
(  Faire  l’extrait  de  Yopun.  ) 

Extrait  de  Caffe.  C’eft  un  purgatif  fort  doux. 
On  dit  auiïî  Extrait  de  Concombre  ;  Extrait  de 
Genièvre,  &c.  Chacune  de  ces  drogues  a  fa 
propriété. 

Extraordinaire.  V oïez  ExtrordinaPe. 
Extratempora,/.  m.  Terme  d 'Eglife. 
Permilîion  du  Pape  pour  prendre  les  Ordres  en 
tout  tems.  (  Avoir  un  extratempora.  ) 

Extravagance,/./!  [  Stultitia,  infania , 
ineptia.  ]  Difcours  impertinent.  Difcours  vuide 
de  bon  fens.  Impertinence.  Sotife.  (  Dire  des 
extravagances.  Faire  des  extravagances.  ) 
Extravagant,  Extravagante,  adj. 
Stultus  ,  infanus  ,  infulfus.  ]  Qui  extravague. 
(  Efprit  extravagant.  Femme  extravagante. 
Hiperbole  extravagante.  Defpr.  longin.  ) 

Extravagant  ,  f.  m.  [  Ineps,  (iultus,  ,  vecors.  ] 
Qui  extravague.  (  C’eft  un  extravagant.  Les 
extravagans  ne  vont  guère  loin  fans  ennuïer. 
Mot. 


Parbleu  ,  s’il  faut  parler  de  gens  extravagans , 

Je  viens  d'en  eiuuer  un  des  plus  fatigans. 

Mol.  ) 

Extravagante,/./  [  Stulta  ,  vecors , 
inepta.]  Celle  qui  extravague.  (  C’eft  une  extra¬ 
vagante  achevée.  ) 

Extravagantes  ,  f.f  [  Extravagantes.  ]  Terme 
de  Droit  Canon.  Ce  lont  vingt  Décrétales  du 
Pape  Jean  XXII.  qui  ont  été  apellées  Extrava¬ 
gantes  ,  à  caufe  qu’elles  ont  été  long-tems  hors 
du  Corps  du  Droit.  Il  y  a  outre  celles-là  les 
Extravagantes  communes  ,  qui  font  les  Décré¬ 
tales  ,  ou  les  Conftitutions  des  Papes  ,  depuis 
Boniface  VIII.  jufqu’à  Sixte  IV.  c'eft  -  à  -  dire  , 
depuis  environ  l’an  1197 .  jufques  à  l’an  1483. 

On  y  en  voit  qui  font  fous  le  nom 
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d’Urbain  IV.  qui  précéda  Bon'face  VIII.  d'envi¬ 
ron  33.  ans:  mais  on  doute  que  l’infeription 
foit  véritable  ;  il  y  a  aparence  qu’il  faut  lire 
Urbain  V. 

Extravaganment ,  (Extravagamment,) 
adv.  [Stulté ,  infanï  ,  ineptè.]  D’une  manière 
extravagante.  (  Il  eft  extravaganment  jaloux. 
Patru  ,  plaid.  C) .  ) 

ExtRAVAGUER,  v.  n.  [  Infanire ,  ineptire, 
hort  ere.  ]  Ne  fa  voir  ce  qu’on  dit  lorfqu’on  parle. 
Parler  d’une  manière  peu  raifonable  &  dépour- 
vûë  de  bon  fens.  Être  fou  dans  fes  difcours. 
Perdre  le  fens.  (  Le  bon  homme  extravague 
quelquefois.  Il  ne  fauroit  s’entretenir  un 
quart-d’heure  avec  les  gens  fans  extravaguer. 


On  rt  extravague  plus  en  vers  impunément. 

Perr.  Mourg.  ) 


Extravasation,/  f.  Aftion ,  mou¬ 
vement  par  lequel  le  fang  fort  hors  de  les  vaif- 
feaux  &  fe  répand  dans  les  interftices  des  parties 
molles  ;  ce  qui  arrive  ,  par  exemple ,  dans  les 
fortes  contufions  ,  dans  l’aneurifme  faux. 

Extravasé,  Extravasée,  adj.  [  San - 
guis  ejfufus  extra  venas.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  lang  , 
&  veut  dire  ,  qui  eft  hors  des  vaifléaux  qui  le 
contiennent.  (  Sang  extravafé.  ) 

S’EXTRAVASER  ,  v.  n  [  Efiundi  ,  dijfundi.  } 
Terme  de  Jardinier.  C’eft  s’étendre  &  ferépandre. 
(  La  gomme  s’extravafe  à  la  partie  de  la  branche 
rompue  ou  écorchée.  Quintin. jardins.  ) 

EXTRÊME,  adj.  [  Extremus ,  ingens  ,  vehe- 
mens.  ]  Grand.  Pénible.  Senftble  (  Soufrir  des 
peines  extrêmes.  Un  extrême  plaifir,  un  extrême 
dépit.  Péril  extrême.  Mon  extrême  vieillefle  ne 
me  peut  permetre  de  jciiir  plus  long-tems  de  fa 
bonté.  Faug.  Quint.  I.  6. 


Il  reflënt  une  joïe  extrême  , 

D’avoir  fi  bien  placé  fes  premières  amours. 

Perr.  ) 


Extrême.  [  F eliemens  ,  fummus.  ]  Violent  au 
dernier  point  ,  exceflif.  (  Henri  VIII.  Roi  d’An¬ 
gleterre  étoit  extrême  en  tout.  ) 

Extrêmement  ,  adv.  [  Fehementer  9 
maxime.  ]  Très  fort.  Beaucoup.  (  Il  a  extrême¬ 
ment  d’efprit  ,  de  cœur ,  de  mérite.  Peau  ex¬ 
trêmement  douce.  Foit.  I.  go.  Il  eft  extrêmement 
honnête.  Foit.  I.  46.  ) 

Quant  a  cette  locution  ,  Il  a  extrêmement 
d' efprit  ,  de  coeur,  &c.  Plufieurs  bons  Auteurs 
prétendent  qu’il  faut  dire  ,  Il  a  extrêmement  de 
l'efPrlt  >  Le  P.  Bouhours  ,  dans  fes  Remar¬ 
ques  nouvelles ,  dit  que  le  plus  fur  feroit  de  dire,  Il 
a  de  C  efprit  extrêmement  :  «  mais  il  croit  que  l’un  » 
&  l’autre  eft  bien  dit.  Il  a  extrêmement  de  P  efprit,  » 
il  a  extrêmement  dé  efprit.  Il  eft  certain  qu’on  » 
doit  dire  ,  extrêmement  d’efprit,  quand  on  met  » 
une  négation  devant  extrêmement.  Elle  na  pas  » 
extrêmement  d' efprit  :  mais  ce  n’eft  pas  à  caufe  » 
d’ extrêmement ,  c’eft  à  caufe  de  la  négation  ;  » 
car  on  dit ,  fans  extrêmement  ,  Elle  n  a  pas  » 
d' efprit.  » 

EXTRÉMITÉ,/./  [  Terminus  ,  finis  ,  extre- 
mum.  ]  Bout.  Fin.  (  La  Laponie  eft  à  l’extré¬ 
mité  du  Golfe  Botnique.  ) 

*  Extrémité.  Ce  mot  fe  dit  de  l'inégalité  des 
aftions  ,  quand  une  perfonne  change  tout  à  coup 
fa  manière  d’agir  ,  pour  en  prendre  une  toute 
contraire.  (  Pafler  d’une  extrémité  à  l’autre. 

[  Fehemens  ejfe  nimis  in  utramque  partem,  ] 

U 
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La  parfaite  raifon  fuit  toute  extrémité  , 

Et  veut  que  l’on  foit  fage  avec  fobriété. 

Mol.  ) 

*  Extrémité.  [  Sumrna  angujlia.  ]  État  le  plus 
fâcheux  où  l’on  piaffe  être  réduit  par  quelque 
coup  de  fortune ,  ou  autre  accident.  (  lis  font 
réfolus  à  toute  extrémité.  Abl.  Arr.  I.  t.  Ils 
répondirent  qu’à  toute  extrémité  ils  étoient  réfo¬ 
lus  de  mourir.  F  au".  Quint.  /.  3 .  ) 

*  Extrémité.  [ Fis,  excejfus.  ]  Violence.  Excès. 

(  Mon  Père  ,  combien  faut-il  que  la  chofe  vaille 
pour  nous  porter  à  cette  extrémité  ?) 

*  Extrémité.  [  Extremum.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
gens  malades  ,  &  lignifie  être  dangereufement  . 
malade  ;  il  lignifie  aulîi  ,  agonie.  (  *  Être  malade 

à  Ü extrémité.  [  EJJe  in  ultimis.  ]  C’ell  être  fort 
malade.  *  Être  à  Û extrémité  ;  c’ell-à-dire  ,  être  à 
l’agonie.  ) 

*  Extrémité.  [  Jurgia  vitce  ,  feditiones. ]  Broiiil- 
leries.  Quérelles.  Violence.  (  En  venir  à  de  . 
fâcheufes  extrémitez.  Il  faut  en  tout  fuir  les 
les  extrémitez.  Mol. 

Extrémitez.  [  Extremitates.  ]  Terme 
d’ Anatomie.  Les  bras  font  les  extrémitez  fùpé- 
rieures  du  corps  ;  &  les  jambes  ,  les  extrémitez 
inférieures. 

Extrémité Terme  de  Peinture.  Les  Extrémité ^ 
d’un  Tableau  font  les  parties  qui  le  terminent  : 
ce  font  la  tête  ,  les  pieds  &  les  mains  d’une 
figure  ,  dans  la  Sculpture  ,  la  Gravure  ,  &  la 
Peinture. 

Extrême-onction,  /.  f.  [ Extrema - 
unclio.  ]  Terme  d’Êglife.  Sacrement  en  faveur 
de  ceux  qui  font  dangereufement  malades  ,  pour 
la  rémilîion  des  péchez  qui  leur  relient ,  &  le 
rétabliffement  de  leur  fanté  ,  fi  elle  ell  utile.  (  On 
lui  a  porté  l’Extrême-onêlion.  Il  a  eu  ,  il  a  reçû 
l’Extrême-onêlion  avant  que  de  mourir.  ) 

Extrinsèque  ,  adj.  [  Extrinfecus  ,  exter- 
nus.  ]  Qui  vient  de  déhors.  II  y  a  des  maladies 
extrinféques  ,  il  y  en  a  d’autres  intrinféques.  Ce 
mot  ell  aulîi  fort  ufité  dans  la  Logique. 

Extrordinaire,  (Extraordinaire,)  adj. 

[  Inujîtatus  ,  extraordinarius  ,  injignis.  ]  On  écrit 
l'un  &  l’autre ,  mais  on  prononce  toujours 
extrordinaire.  Qui  n’ell  pas  commun  ,  rare , 
furprenant.  (  Porus  étoit  d’une  taille  extrordi¬ 
naire.  Faug.  Quint.  I.  8.  Il  n’étoit  pas  digne 
d'une  faveur  fi  extrordinaire.  Abl.  ) 

Extrordinaire  ,  f.  m.  Feiiilles  de  nouvelles 
étrangères  qu’on  donne  avec  la  gazette.  (  Lire 
l’extrordinaire  &c  la  gazette.  ) 

Extrordinaire.  Se  dit  de  ce  qui  fe  dépenfe 
dans  une  mailon  au-deffus  de  l’ordinaire.  (  J’irai 
dîner  chez  vous ,  mais  je  ne  veux  point  d’ex- 
trordinaire.  ) 

On  dit  ^ulîi  ;  C’ell  un  extrordinaire  pour  lui  de 
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fe  lever  matin.  C’ell  un  extrordinaire  de  vous 
voir  de  fi  belle  humeur. 

Extrordinaire  ,  f.  m.  Oficier  qu’on  apelle  Trê- 
forier  extrordinaire  des  guerres.  C’efc  celui  qui  prend 
inmédiatement  fes  fonds  au  tréfor  roïal  pour  la 
dépenfe  de  la  guerfe  ;  &  à  l’égard  de  ces  fortes 
de  frais  ,  le  Roi  ne  connoît  que  ce  Tréforier.  Il 
ell  aulîi  le  feul  de  tous  les  Tréforiers  qui  rend 
compte  à  Sa  Majellé  de  toutes  les  dépenfes  de 
la  guerre.  Les  autres  Tréforiers  ,  tant  Provin¬ 
ciaux  que  particuliers  ,  prennent  leurs  fonds  du 
Tréforier  extrordinaire  des  guerres.  Sa  fonétion 
ell  de  paier  toutes  les  armées  par  lui  ,  ou  par  fes 
Commis  ;  &  pour  les  Tréforiers  Provinciaux  , 
ils  paient  les  garnifons  de  la  Province  où  ils  font 
établis  Tréforiers.  En  parlant  de  l’Extrordinaire 
des  guerres  ,  on  dit  ,  prendre  fon  fonds  à  l' extror¬ 
dinaire  ;  c’ell-à-dire,  du  Tréforier  extrordinaire 
des  guerres.  Acheter  une  charge  dé  Extrordinaire 
des  guerres.  C’ell  acheter  une  charge  de  Tréforier 
extrordinaire  des  guerres. 

On  apelle  Juges  extrordinaires  ,  ceux  qui 
jugent  en  vertu  d’une  commilfion  extrordinaire , 
qui  leur  en  donne  le  pouvoir.  Jugement  à  l’ex- 
trordinaire  ,  celui  qui  fe  fait  aux  Requêtes  de 
l’Hôtel. 

Extro rdin airement  ,  (Extraor¬ 
dinairement,  )  adv.  [  Extraordinarie  ,  mi- 
ru  m  in  modum.  ]  D’une  manière  extrordinaire. 
(  Il  ell  habillé  tout  extrordinairemer.t.  On  a 
ordonné  qu’il  fera  procédé  contre  lui  extrordi- 
nairernent ,  c’ell  -  à  -  dire  ,  criminellement.  ) 

E  X  U. 

f  ÉXUBÈRANCE  ,  /.  /  [  Abundantia.  J 
Terme  de  Palais  ,  qui  ne  fe  dit  qu’en  cette  façon 
de  parler  ,  par  éxubérance  de  Droit ,  c’ell-à-  dire , 
furabondance. 

f  ÉXULCÉRATION,/.  J.  [  Exulceratio.  ] 
Terme  de  Médecine.  Qualité  qui  caufe  des  ulcères. 

(  L’éxulcération  des  boïaux  ell  une  marque  de 
poifon.  On  dit  aulîi  ,  éxulcératif.  ) 

ÉXULCERER  ,  v.  a.  [  Exulcerare  ,  exacer- 
bare  ,  exafperare.  ]  Terme  de  Médecine.  Caufer 
des  ulcères.  (  L’arfenic  exulcére  les  intefiins.  Les 
humeurs  acres  éxulcérent  la  peau.  ) 

f  ÉXULTATION,  f.  f.  [  Exultatio.  ]  Ce 
mot  ell  Latin  ,  il  fignifie  grande  joie.  L’éx  ukation 
de  la  Sainte  Vierge  ,  au  tems  de  la  Vifitation. 
Meilleurs  de  l’Académie  prétendent  qu'on  peut 
dire  ,  il  y  eut  une  grande  éxultation  dans  tout 
le  Roïaume  après  le  gain  de  cette  bataille. 
Acad.  Fr.  ) 

Éxulter  ,  v.  n.  Treffaillir  de  joie.  Ce  mot 
n’ell  bon  que  dans  le  Dogmatique. 

E  z  a  n  ,  f.  m.  Proclamation  de  la  prière  chez 
les  Turcs. 
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FA.  F  A  B. 


F  F 


Ff.  f.  C’eft  la  fixiéme  lettre  de  l’Alphabet 
François  ,  qui  fe  prononce  comme  fi  elle 
étoit  écrite  effe  ,  &  on  apoftrophe  la  voielle  qui 
la  précédé.  (  Une  F7  capitale  ,  une  petite  f,  une 
grande  F ,  une  /  bien  faite ,  faire  la  tête  d’une  /, 
faire  la  queue  d’une  / 

Encore  pour  F  ,  patience  , 

C’eft  par  elle  que  fe  commence 
France  ,  climat  heureux  &  doux. 

Voit,  po'èf. 

t  > 

Depuis  dix  ans  deflus  VF  on  travaille  ; 

Et  le  cleftin  m’auroit  fort  obligé , 

S’il  m’avoit  dit ,  tu  vivras  ju  (qu’au  G. 

Boifrobert ,  cp.  6.  ) 

Cette  lettre  fe  trouvant  à  la  fin  de  quelques 
mots  ,  ne  s’y  fait  fouvent  pas  fentir  lorfqu’on 
les  prononce  ,  comme  Baillif ,  Aprentif ,  Clef , 
qui  fe  prononcent  bailli ,  aprenti ,  clé.  On  excepte 
de  cette  régie  ces  mots  ,  Juif ,  neuf ,  efqüif , 
nominatif ,  actif at  if ,  génitif ,  datif ,  indicatif  , 
impératif ,  canif ,  chef ,  fief ,  nef ,  &  autres  dont 
1/finale  fe  prononce.  On  excepte  aufîi  lucratif , 
naïf \  vif ,  oifîf ,  &  autres  adjeétifs  qui  fe  fi  aillent 
en  y,  &  dont  1/finale  fe  prononce  au  mafculin  , 
&  fe  perd  au  féminin. 

L’/ne  fe  prononce  point  non  plus  dans  le  mot 
iïefieuf,  ni  au  fingulier  ,  ni  au  pluriel.  Au  mot 
de  cerf  y  il  ne  fe  prononce  jamais  dans  ces  phra- 
fes  :  Courre  le  cerf  y  être  à  la  mort  du  cerf  ,  un 
cerf  de  dix  cors  ,  un  cerf  aux  abois.  L’ufage  n’eft 
pas  fi  certain  à  l’égard  des  mots  de  nerf ,  d’œuf  &c 
de  bœuf  y  quand  ils  font  fuivis  d’une  confonne. 
Quelques-uns  fupriment  Vf:  d’autres  croient 
qu’il  la  faut  prononcer  :  ce  qui  eft  confiant ,  c’efi 
qu’on  ne  la  prononce  point  dans  les  pluriels  de  ces 
mots,  nerfs,  bœufs  ,  œufs  ,  neufs,  Defm.  Gramm.  fr. 

Au  mot  numéral  de  neuf ,  quoique  Vf  fe 
prononce  prefque  toûjours  dans  toute  fa  force  , 
cependant  lorfque  ce  mot  eft  fuivi  immédiate¬ 
ment  de  fon  fubftantif,  alors,  fi  le  fubfiantif 
commence  par  une  confonne  ,  comme  dans  ces 
mots  neuf  perfotines  ,  Vf  ne  fe  prononce  point  ; 
mais  s’il  commence  par  une  voielle  ou  par  une  h 
qui  ne  s’afpire  point ,  comme  neuf  hommes  ,  alors 
Vf  perd  fa  prononciation  ordinaire  ,  &  prend 
celle  d’un  u  confonne.  Defm.  Gramm.  franç. 

Quelques  -  uns  ,  en  ortographiant  les  mots 
Grecs  ,  que  les  Latins  &  les  François  écrivent 
par  ph ,  mettent  une/,  au  lieu  du  ph ;  &  ils 
écrivent  Filis  pour  Philis  ;  Filofofia  pour  Philofo- 
phie  ;  mais  cette  manière  d’ortographier  fait 
perdre  de  vue  l’étimologie  des  mots  ,  laquelle 
n’eft  pas  furement  inutile  ,  quoi  qu’en  difent 
certains  écrivains  modernes. 

F ,  fubfiantif  féminin.  Terme  de  Lutier.  Le 
mot  d ’ejfe  fe  dit  en  parlant  de  poche  ,  de  violon 
&  de  baffe  de  violon.  On  apelle  de  ce  nom  les 
ouvertures  faites  en  /,  qui  font  fur  la  table  du 
violon  ,  de  la  poche  ,  &  de  la  baffe  de  violon. 
On  les  nomme  auftx  quelquefois  oiiies  ,  quoique 
le  mot  d 'ouie  fe  dife  plus  proprement  de  la  viole. 
En  J  urifprudence  ,  deux  ff  jointes  enfemble  ligni¬ 
fient  Digefie, 


F  A. 

Fa,/,  m.  Terme  de  Mufique.  C’efi  la  qua¬ 
trième  note  dans  l’oftave  d 'ut. 

Les  régies  de  la  Mufique  ont  été  formées 
en  diférens  tems  ,  &  l’on  compte  trois  fiftêmes  , 
dont  le  dernier  fut  corrigé  par  un  Moine  Béné- 
.  diélin  ,  apellé  Guy  l’Arétin  ,  ou  d’Arezzo  ;  c’eft 
celui  que  l’on  obferve  à  préfent.  Ce  Religieux  , 
qui  avoit  du  génie  pour  la  Mufique  ,  aperçut  que 
les  noms  donnez  par  les  Anciens  aux  tons  do 
leurs  cordes  ,  étoient  trop  longs  :  il  fubfiitua  en 
leur  place  ces  fix  fiîabes ,  ut ,  re  ,  mi ,  fa  ,  fol , 
la ,  qui  lui  vinrent  dans  l’efprit ,  en  chantant 
la  prémiére  ftrophe  de  l’himne  de  Saint  Jean- 
Baptifte  : 

Ut  queant  Iaxis  refonare  fibrïs 
Mira  gejlorum  ïamuli  luorum  , 

Solve  polluti  la  bit  reatum. 

Voïez  Broffard  ,  dans  fon  Dictionnaire  de 
Mufique. 

F  A  B. 

F  ab  a  purgatrix.  Efpéce  de  fève  de  l’Amé¬ 
rique  ,  qui  purge  avec  trop  de  violence  par 
haut  &  par  bas.  Ce  purgatif  eft  dangereux  ,  &c 
quelquefois  mortel. 

F  ab  ag  o.  Plante  amére  ,  dont  on  ufe  pour 
chaffer  les  vers  du  corps. 

Faber,  /  m.  Gros  poiffon  de  mer,  dont 
la  chair  eft  tendre  &  bonne  à  manger.  On  apelle 
)  ce  poiffon  faber  ,  parce  qu’on  trouve  en  lui  les 
figures  des  inftrumens  d’un  forgeron. 

F  A  B  i  e  N  ,  /.  m.  [  Fabianus.~\  Nom  d’homme. 

Fable,//  [  Fabula.  ]  Difcours  qui  imite 
la  vérité  ,  &  dont  ,1e  but  eft  de  corriger  agréa¬ 
blement  les  hommes.  Les  Fables  d’Efope  &  de 
Phèdre  font  fort  belles ,  &  la  Fontaine  les  a 
traduites ,  ou  plutôt  imitées  en  François  ,  d’une 
manière  qui  furpaffe  prefque  tout  ce  qu’on  a  fait 
depuis  en  ce  genre. 

Les  fables  ne  font  pas  ce  quelles  femblent  êtfe , 

Le  plus  fimple  animal  nous  y  tient  lieu  de  maître. 

La  Font.) 

Fable.  Ce  mot ,  pour  dire  Phiftoire  fabuleufe  , 
ne  fe  dit  qu’au  fingulier.  (  Il  faut  qu’un  Poète 
fâche  la  fable.  Sans  la  fable  on  ne  fauroit  entendre 
les  Poètes. 

Rien  n’eft  beau  que  le  vrai  ,  le  vrai  feul  eft  aimable  , 

Il  doit  regner  par  tout  ,  &  même  dans  la  fable. 

Defpr.  ) 

Fable.  [  Fabula.  ]  Terme  de  Poéfie  épique  & 
dramatique.  C’efi  l’ame  du  Poème.  C’eft  l’aélion 
qu’on  a  choifie  pour  fujet  du  poème  ,  embaraffée 
de  quelque  obftacle  ,  &  acompagnée  de  fes  plus 
belles  circonftances  ,  &  de  fes  incidens  les  plus 
naturels  &  les  plus  vrai-femblables  ,  rangez  dans 
un  ordre  qui  produife  un  bel  éfet.  (  La  fable  doit 
être  une  ,  continué  ,  vrai-femblable  ,  entière  , 
&  d’une  raifonnable  grandeur. 


F  A  B. 

Le  P.Mambrun,^  epico  carminé, part. z.q.  /. 
dit  que  la  fable  du  poëme  épique  eft  une  fiction  , 
dont  une  partie  eft  vraie,  &  l’autre  eft  inventée  , 
ferrno  ficlitius  ,  qui  rem  alteram  aperte  ,  alteram  dif- 
Jimulanter  fignificet.«  La  fable  (  dit  Ariftote  )  eft  la 
»  principale  partie  du  poëme  épique  &  du  poëme 
»  dramatique  ;  S C  comme  elle  confifte  dans  une 
»  attion  fimple,  il  faut  l’orner  par  des  épifodes  qui 
»  fervent  à  inftruire  &  à  la  rendre  agréable  w.Caf- 
telvetro  éxige  huit  chofes  pour  la  compofition  de 
la  fable  :  il  veut  i°.  qu’elle  foit  toute ,  c’eft-à-dire 
félon  Ariftote  ,  qu’elle  ait  fon  commencement  , 
fon  progrès, &  fa  fin  :  z\  qu’elle  foit  grande^  c’eft- 
à-dire  ,  digne  de  l’atention  des  Le&eurs  ou  des 
Auditeurs  :  30.  une  ,  enforteque  tous  les  incidens 
ne  compofent  qu’un  feul  fujet  :  40.  pojjible ,  pour 
n’être  pas  entièrement  fabuleufe  :  >  fans 

incidens ,  &  fans  épifodes  Superflus  :  6°.  qu’elle 
ait  du  merveilleux  ,  pour  mériter  l’atention  des 
Spe&ateurs  :  70.  qu’elle  ne  foit  point  embaraflee 
par  des  incidens  étrangers  :  8°.  &c  qu’elle  foit  ca¬ 
pable  d’exciter  les  pallions  ,  par  un  mélange  de 
bonheur  &  de  malheur.  La  divifion  générale  eft  , 
qu’elle  eft  ou  fimple  ,  ou  compofée  :  la  fimple  eft 
(  dit  Heinfius ,  fur  Ariftote  )  celle  dont  le  cours 
n’eft  interrompu  par  aucun  incident  qui  arrive 
inopinément  ,  par  une  reconnoiflance  fans  nécef- 
fité  ,  enfin  par  aucun  changement  dans  le  fil  de 
î’Hiftoire  ,  qui  empêche  d’aler  à  la  fin  de  l’a&ion. 
La  grandeur  dans  la  fable  ,  eft  une  beauté  ,  com¬ 
me  elle  l’eft  dans  toutes  chofes.  Un  animal  (dit 
Ariftote  ,  cap.  8 . poet.  )  ne  peut  être  apellé  beau, 
quand  il  eft  ou  trop  grand  ,  ou  trop  petit.  L’unité 
<le  la  fable,  de  la  tragédie,  &  du  poëme  épique  , 
eft  fondée  fur  ce  qu’il  n’eft  pas  poftible  d’atirer 
l’atention  des  Le&eurs  &  des  Spe&ateurs  pen¬ 
dant  un  tems  indéfini ,  outre  que  la  pluralité  des 
incidens  ne  manqueroit  pas  d’embarafîer  l’imagi¬ 
nation  &  la  mémoire  d’une  infinité  d’idées  plus 
capables  de  rebuter  que  de  plaire.  La  poflïbilité 
de  la  fable  confifte  à  raconter  les  chofes  ,  non 
point  comme  elles  font  arrivées ,  mais  comme 
elles  doivent  arriver  par  raport  au  fujet  que  l’on 
traite.  C’eft  par  cett-e  raifon  que  l’Académie  Fran- 
çoil'e  dit  ,  dans  fon  fentiment  fur  le  Cid  ,  que  «  le 
»Poëte  ne  doit  pas  craindre  de  commetre  un  fa- 
»  criiége  en  changeant  la  vérité  de  l’hiftoire  :  nous 
»  Sommes  confirmez  dans  cette  creance  ,  par  le 
*>plus  religieux  des  Poètes  ,  qui  corrompant  l’hif- 
vtoire  ,  a  fait  Didon  peu  chafte  ,  fans  autre  né- 
»  ceftité  que  d’embélir  ion  poëme  d’un  épifode  ad- 
»  mirable  ,  &  d’obliger  les  Romains  aux  dépens 
»  des  Cartaginois  ».  La  fable  doit  être  merveiileu- 
fe  ,  pour  exciter  l’admiratiort  ;  elle  doit  être 
vraifemblable  ,  pour  fe  rendre  digne  de  créance  : 
on  n’eft  point  touché  de  ce  qui  paroit  incroïable. 
Sur  toutes  ces  chofes  ,  voiez  Arijiote  ,  Scaliger  , 
CafieLvetro  ,  VoJJius  ,  La  Menardiére  ,  Ü  Abé  dé  A  ubi- 
gnac ,  le  P.  Le  Bofj'u,  le  P.  Rapin  ,  M.  le  Batteux  , 
dans  fon  cours  de  Belles  Lettres  ,  &c. 

*  Fable.  [  Merce  nugce.  ]  Chofe  faufte.  (  Cela 
fent  extrêmement  la  fable.  Voit.  I.  z8.  Parmi 
tant  de  fables  raconter  quelque  vérité.  Voit.  I.  3. 
Fables  que  tout  cela.  ) 

*  Fable.  [  Sumus  jarn  in  fabulis.  ]  Joiiet.  Rifée. 
Entretient  Nous  alons  fervir  de  fable  &  de  rifée 
à  tout  le  monde.  Mol.  Prec.  ) 

Fabliaux.  Anciens  contes  que  les 
Poètes  chantoient.  Voiez  Fauchet. 

Fabricant ,  f.  m.  On  apelle  ainfi  celui  qui  tra¬ 
vaille  ou  qui  fait  travailler  fur  le  métier  ,  à  la 
Fabrique  desétofes  &  autres  marchandées.  C’eft 


proprement  ce  qu’on  apelle  un  Manufacturier. 

L  F  ABRICATEÜR.  ]  Fabricator  ,  faber.  ]  Il  fe 
dit  quelquefois  ,  pour  fignifier  celui  qui  fabrique 
de  la  monoie  vraie  ou  faufte.  La  Fontaine  s’eft 
fervi  de  ce  mot  au  figure  :  Le  Fabricateur fouve- 
rain  (  c’eft-à-dire ,  Dieu  )  nous  créa  tous  de 
même  manière.  La  Font.  I.  1 .  fabl.  y. 

Fabrication,/.  /[  Fabricatio  ]  La  peine 
qu’on  a  eue  de  fabriquer.  (  Paier  les  frais  de 
la  fabrication  de  la  monoie.  Bouterone ,  traité  des 
monoies  ,  p.  61.  ) 

Fabricien,/  m.  Qui  eft  chargé  du  foin 
d’une  fabrique. 

Fabrique,//  [  Fabrica ,  opus.  ]  Le  foin 
&  la  peine  qu’on  a  prife  à  fabriquer.  (  Un  drap 
de  Fabrique  étrangère  :  la  fabrique  des  tuïaux 
d’orgue.  > 

Fabrique  ,  veut  dire  aufti  conftruéfion,  manière 
de  conftruire.  Cet  édifice  eft  d’une  belle  fabrique. 

Fabrique  ,  en  termes  de  peinture ,  fe  dit  encore 
de  tous  les  bâtimens  en  général  que  les  Peintres 
repréfentent  ;  mais  plus  particuliérement  de  ceux 
qui  ont  plus  d’aparence.  Ces  fabriques  font  d’un 
grand  ornement  dans  les  païfages. 

Fabrique.  Terme  d’Êglife.  C’eft  le  revenu  qui 
fert  aux  réparations  &  à  l’entretien  de  l’Églife. 
Le  bien  temporel  qui  apartient  à  l’Églife.  Quêter 
pour  la  fabrique.  C’eft  un  ornement  qui  apartient 
à  la  fabrique.  ) 

On  apelle  aufti  œuvres  ,  &  dans  la  cam¬ 
pagne,  luminaire ,  marguillerie ,  le  fonds  &  le  reve¬ 
nu  temporel  d’une  Églife  ;  &  ceux  qui  font  pré- 
pofez  pour  en  avoir  l’adminiftration  ,  Luminiers  > 
&  Marguilliers.  Les  Évêques  furent  d’abord  les 
dépofitaires  des  oblations  qu’ils  partageoient 
entre  les  Clercs  qui  fervoient  l’Églife ,  la  fabri¬ 
que  ,  les  pauvres ,  &  dont  ils  réfervoient  une 
portion  ;  mais  dans  la  fuite  cet  emploi  devint 
onéreux  ,  &  les  Évêques  laiflerent  aux  Archidia¬ 
cres  le  foin  de  faire  ce  partage  ;  &  ceux-ci ,  aux 
Curez.  La  plupart  des  derniers  s’apropriant  une 
grande  partie  des  oblations  ,  on  établit  des  per¬ 
sonnes  pour  avoir  le  foin  de  la  fabrique.  Ce  foin 
confiftoit  à  recevoir  la  part  des  oblations , 
à  les  emploïer  aux  befoins  de  l’Églife  ,  &  à  four¬ 
nir  le  luminaire  pour  la  célébration  des  Ofices 
divins  ;  ce  qui  a  donné  lieu  de  les  apeller  en  quel¬ 
ques  paroifles  Luminiers ,&  la  fabrique  Luminaire . 
Les  Évêques  ont  prétendu  que  la  fabrique  étoit 
de  leur  dépendance  ,  &  qu’ils  dévoient  nommer 
les  Marguilliers  ,  &  éxaminer  leurs  comptes  : 
mais  les  Arrêts  des  Cours  Supérieures  ont  con- 
fervé  aux  paroifliens  le  droit  de  nommer  leurs 
Marguilliers  dans  une  afîemblée  des  principaux 
habitans  ,  en  préfence  du  Curé  &  des  Oficiers 
du  lieu.  Les  comptes  de  la  fabrique  doivent  être 
de  même  éxaminés  par  les  Curez,  les  Oficiers  & 
les  habitans  ;  &  s’il  arrive  quelque  conteftation  , 
elle  doit  être  jugée  par  les  Juges  laïques.  Il  eft 
vrai  que  les  Évêques  peuvent  ,  en  faifant  leurs 
vifites  ,  fe  faire  représenter  les  comptes  de  la  fa¬ 
brique  ;  &  s’ils  trouvent  quelques  erreurs  ,  ou 
quelques  emplois  mal  faits ,  concernant  l’Ofice 
divin  ,  ils  ont  droit  d’ordonner  ce  qu’ils  trouve¬ 
ront  à  propos  ,  fans  prendre  connoiflance  du 
temporel.  On  peut  voir  fur  cette  matière  les 
Mémoires  du  Clergé ,  Fevret  de  P  abus  ,  le  Diction¬ 
naire  des  Arrêts  ,  (S 'le  Recueil  des  Arrêts  concernant 
les  dixmes,&  les  portions  congrues,  imprimé  à  Lyon, 

Fabrique.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  monoie , 
&  veut  dire  ,  lieu  où  l’on  fabrique  la  monoie. 

(  Les  anciens  érigeoient  des  autels  au  milieu  des 

y  y 
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fabriques  de  la  monoie.  Bouterouc  traité  des  mo- 

noies.  ) 

Fabrique  des  Faijfeaux .  C’eft  tout  ce  qui  fe  peut 
obferver  dans  leur  conftruéfion  ,  &  la  manière 
dont  ils  font  conftruits.  On  dit  un  vaifleau  de 
fabrique  Angloife  ,  de  fabrique  Françoife. 

FABRIQUER,  v.  a.  [  Fabricare  ,  facere  ,  fa- 
brefacere.  ]  Ce  mot  fignihe  faire  ,  &  il  fe  dit  en 
parlant  d’étofes  ,  de  monoie ,  &c.  Drap  fabri¬ 
qué  de  bonne  laine.  Le  pouvoir  de  fabriquer 
monoie  apartient  de  droit  aux  Princes  fouve- 
rains  &  aux  Républiques.  Bouterouè  ,  traité  des 
Monoies.  Fabriquer  des  chapeaux,  delà  chandel¬ 
le  ,  des  ciergês  ,  des  vaifleaux  ,  &c. 

Le  Ciel ,  dont  nous  voïons  que  l’ordre  eft  tout-puiflant , 
Pour  diférens  emplois  nous  fabrique  en  naiftant. 

De/pr.  ) 

Fabriquer ,  fe  dit  pour  controuver  ,  inventer. 

(  fabriquer  un  menfonge  ,  une  calomnie.  ) 

Fabriquer  ,  fe  dit  auiïi  dans  le  même  fens  ,  d’un 
faux  atte  ,  d’une  fauflè  pièce  ,  d’un  faux  Tefta- 
ment.  (  Fabriquer  un  aéte,  une  pièce  ,  un  Tefta- 
ment,  ) 

Fabriquer  un  Faiffeau  ;  c’eft  le  bâtir  ,  le  CO nf- 
truire. 

Fabuleux  ,  Fabuleuse,  ad}.  [  Fabu- 
lofas,  ficliis  ,  comment  tins .  ]  Qui  tient  de  ;a  fable, 
qui  regarde  la  fable  :  qui  n’elt  pas  vrai.  (  Savoir 
l’hiftoire  fabuleufe  :  c’eft  une  choie  fabuleulè  : 
cela  eft  fabuleux. 

Le  tout  eft  mis  en  œuvre  ,  &  proverbes  des  Halles  , 

Et  récit  fabuleux  ,  &  pointes  triviales. 

ViLl.  ) 

Fabuleux  ,f.  m.  [  Commentitium  ,  ficlum.  ]  Il  fe 
dit  parlant  de  Poëfie  ou  de  Roman  ,  &  fignifie 
ckofe  fabuleufe.  (  Comme  Ariofte  avott  outré  le 
merveilleux  des  Poèmes  par  le  fabuleux  incroïa- 
bîe  ,  nous  outrons  le  fabuleux  par  un  aflemblage 
confus  de  Dieux  ,  de  Bergers  ,  de  Héros  ,  d’En- 
chanteurs  ,  de  Furies  &  de  Démons.  S.Evremont 
Opéra  ,  in  4  .p.  5 08.  ) 

Fabuleusement  ,  adv.  [  Fabulosè.  ]  Par¬ 
ler  fabuleufement,  d’une  manière  qui  fent  la  fable. 

F ABULiSTE,/.m.  Auteur  qui  écrit  des  fables. 

FAC. 

Façade  ,/.  f  [  Frbns  ,  faciès  œdifidi.  ]  Ter¬ 
me  d’ Architecture.  Partie  extérieure  ,  frontifpice 
d’un  grand  bâtiment.  Façade  fimple,façade  riche, 
façade  à  portiques ,  &c.  La  façade  de  ce  Palais 
plaît ,  elle  eft  félon  les  régies  de  l’Architeéfure. 
La  façade  du  Louvre  eft  le  plus  beau  morceau 
d’Architeéhire  qu’il  y  ait  en  Europe. 

Face  ,ff[  Fades,  fuperfi des, J'pecies.  ]  Ce  mot 
lignifie  le  vifage  ,  mais  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  plus 
en  profe  ,  qu’en  de  certaines  phrafes  confacrées , 
comme  en  parlant  de  Dieu  &  de  Jefus-Chrift. 

(  Voir  Dieu  face  à  face.  La  face  de  nôtre  Sei¬ 
gneur.  Les  Imagers  difent  aufti ,  une  face  de  Chrifl  , 
pour  dire  ,  une  taille-douce  qui  repréfente  la  face 
de  nôtre  Seigneur.  Regarder  en  face.  Soutenir  en 
face.  Reprocher  en  face.  Réfifter  en  face.  Faug. 
rem.  ) 

En  face  ou  à  la  face.  [  Coram.  ]  Ce  mot  ,  pour 
dire,  en  préfence  de  quelque  grave  compagnie  , 
ou  à  la  vûë  du  peuple  ,  ou  d’une  ville  ,  &c. 
abonne  grâce  dans  la  belle  profe.  (Il  eft  dificile 
de  défendre  un  ouvrage  des  ténèbres  à  la  face 
de  tant  de  Juges  fi  éclairei.Patru,  plaid.z.  Ils  ont 
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exercé  leurs  violences  facriléges  à  la  face  de 
toute  la  ville.  Patru,  plaid.  5.  ) 

•J"  On  dit  proverbialement  ,  Face  d'homme  fait 
vertu.  [  Servi  fubjecli  oculis  domini  funt  operofiores 
vultus.  ]  Pour  dire  que  les  ouvriers  travaillent 
mieux  en  préfence  du  Maître. 

Face.  [  Os  ,  vultus.  ]  Ce  mot  vient  du  latin 
fades  ,  &  il  fignifie  quelquefois  chez  nous  com¬ 
me  chez  les  Latins  ,  l’air  &  la  mine.  Le  même 
mot ,  pour  dire  ,  vifage  ,  a  cours  dans  la  poëfte 
grave  &c  majeftueufe. 

(  Le  fceptre  que  porte  fa  race 
Lui  met  le  refpeét  en  la  face. 

Malherbe }  poéf.  I.  5. 

Ou  mieux  encore  dans  Racan  : 

Les  raïons  de  grandeur  qui  fortent  de  fa.  face 
Modèrent  dans  les  cœurs  l’infolence  &  l’audace  , 

Et  font  que  devant  lui  le  relpeét  eft  gardé. 

Rac.  PJ.  20, 

Les  vœux  qu’il  conçoit  montent  devant  la  face 
d’un  Dieu  qui  les  reçoit.  Corneille  ,  Imitation .  ) 

igjr  Vaugelas  a  remarqué  fur  le  mot  fce  , 
que  l’on  dit  ,  la  face  défigurée ,  voir  Dieu  face  à  fa¬ 
ce ,  &  il  ajoute  que  ce  n’cft  que  dans  ces  phrales 
confacrées.  Pour  les  perfonnes  (  ajoûte-t  il  )  on 
dit  encore  ,  regarder  en  face ,  reprocher  en  face  ,foû- 
tenir  en  face  ,  réfifier  en  face  ,  mais  toujours  lans 
l'article  la.  On  dit  encore  détourner  fa  face  ,fe  cou¬ 
vrir  la  face.  Le  même  mot  eft  fouvent  emploie 
au  figuré  :  la  face  de  la  Terre ,  la  face  d’une  maifon , 
les  faces  d'un  baflion  :  telle  étoit  là  face  des  af aires  : 
cette  afaire  a  plujîeurs  faces.  Ménage  ,  ch.  104  to¬ 
me  2.  defes  Obfervations  ,  ajoûte  cette  phrafe, 
comme  étant  d’uf  âge  :  époufer  en  face  Sainte  Églife . 
Il  dit  enfuite  que  face  pour  vifage  ,  commence  à 
vieillir.  On  rie  peut  pourtant  pas  le  condamner 
abfolument.  Malherbe  s’en  eft  fervi  en  ces  vers  ; 

Mats  de  quelle  dextérité 
Se  peut  déguifèr  une  audace  , 

Qu’en  lame  ,  aulïitôt  qu’en  la  face  , 

Tu  n’en  liles  la  vérité  £ 

Et  Voiture  ,  en  cet  endroit', 

La  face  riante  ÔC  naïve. 

Face  hipocratique, ou  Cadavereufe.  C’eft  le  vifage 
d’un  malade  qui  a  les  yeux  enfoncez  &  éteints;  le 
nez  pointu  &  les  narines  ouvertes  ;  les  tempes 
creufes  ou  abatuës  ;  les  oreilles  froides  &  reti¬ 
rées  ;  la  peau  terreufe  ,  dure  &  féche  ;  le  teint 
pâle  ,  plombé  ou  noir  ,  ce  qui  annonce  ordinai¬ 
rement  une  mort  prochaine. 

Face.  [  Fades  ,  frons  cedificii.  ]  Devant  de  bâti¬ 
ment.  Façade  de  bâtiment.  (  La  face  de  ce  Palais 
eft  fort  belle.  ) 

Face.  Terme  d’ Architecture.  C’eft  un  membre 
d’Architefture  ,  lequel  a  beaucoup  de  largeur  & 
peu  de  faillie.  (  On  met  des  faces  aux  architraves 
&  aux  chambranles.  Fitruve  ,  abrégé  ,2.  p.  ) 

Face  de  baflion.  Ce  font  les  deux  furfaces  qui  for¬ 
ment  l’angle  Caillant  ou  l’angle  flanqué  du  baftion. 

*  Face  ,  fuperficie.  [  Superficies.  ]  (  La  face  de 
la  mer  étoit  unie  comme  une  glace  de  miroir. 
Abl.  Luc.  t.  /.  ) 

Balzac  dans  fon  Prince  a  dit  :  «  La  pu-  » 
reté  de  l’air  qüe  je  commençois  à  refpirer  ,  &  » 
que  je  refpirois  avidement  comme  une  nourritu-  » 
re  qui  m’étoit  nouvelle  ,  &  la  face  riante  de  la» 
campagne,  qui  montroit  encore  fur  foi  unepar-  » 
tie  de  fes  biens  ». 
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*  Face.  [  Species.  ]  Ce  mot  Agnifie  auflï  l’état 
des  afaires.  (  Changer  la  face  des  afaires.  Abl. 
Ma  fortune  va  prendre  une  face  nouvelle.  Raci¬ 
ne,  Andromaque ,  a.  i.fc.  i.  Les  afaires  ont  chan¬ 
gé  de  face.  Céfar  changea  la  face  du  gouverne¬ 
ment  de  Rome.  Les  choies  prennent  une  nouvel¬ 
le  face.  ) 

Face.  [  Fafcia  ,  tœniola  tranfverfa.  ]  Terme  de 
Blafon.  Pièce  qui  traverfe  le  milieu  de  l’écu  ,  de¬ 
puis  un  des  flancs  jufques  à  l’autre.  (  Porter  de 
gueules  à  la  face  d’argent.  Col.  ) 

Face  à.  face  ,  adv.  [  Fade  ad  facicrn.  ]  L’un  de¬ 
vant  l’autre.  (  Voir  face  à  face.  Vaug.  rem.  ) 

Face.  Ce  mot  fe  dit  encore  en  terme  de  Guerre. 
(La  face  d’un  baftion,  c’eft  le  devant.  On  les  atta¬ 
qua  en  face  &  en  flanc  ,  c’eft-à-dire  ,  par  devant 
&à  côté.  Faire  volteface,  [  Ora  vtrtere  ad  hofern,  ] 
c’eft  en  terme  à’ Évolution  ,  faire  un  quart  de 
converfion  à  droit  ou  à  gauche.  Faire  face  à  l’en¬ 
nemi  ,  c’eft  tourner  le  vifage  de  fon  côté.  ) 

De  prime  face  ,  adv.  [  Prima  facie  ,  primo  afpec- 
tu.  ]  (  Dès  l'entrée  ,  d’abord  on  voit  dans  ce  pa¬ 
lais  de  prime  face  un  corps  de  logis  flanqué  de 
deux  pavillons.  )  Il  vieillit. 

Face.  En  terme  de  Manège  ?  JJ  fe  dit  d’un  chan¬ 
frein.  (  Cheval  àbelle  face ,  c’eft-à-dire  ,  qui  a  un 
chanfrein  blanc.  ) 

Face,  adj.  On  dit  dans  le  Aile  familier  qu’un 
homme  eft  bien  facé,  pour  Agnifler  qu’il  a  un  vi¬ 
fage  aflez  bien  fait. 

Facer,  v.  a.  Terme  de  jeu  de  la  Baflette. 
C’eA  amener  par  face  une  carte  qui  eA  la  même 
que  celle  Air  laquelle  un  joueur  a  mis  fon  argent. 
(  Il  m’a  facé  d’abord.  ) 

■j*  FacÉtie  ,  f.  f.[  Jocus  ,  facetice.  ]  Plaifan- 
terie.  Boufonnerie.  (  La  facétie  eA  bafle,  &  mê¬ 
me  trop  comique  pour  un  infortuné.  Scaron , 
dernières  œuvres  ,  t .  i .  &  2 .  ) 

f  Facétieux,  Facétieuse, adj.  [  Fa- 
cetus ,  jocofus.  ]  Plaifant.  (  C’eA  un  facétieux 
corps.  ) 

Horace  a  dit  de  Virgile ,  lïb.  i  .fat.  io.v.  44. 

- - - -  Molle  atpui  facetum 

Virgdïo  anuerunt  ,  gaudentes  rure  camcznce . 

Mais  le  mot  facetum  Agnifie  içi  élégant  ,  poli. 
Facétieusement,  adv.  [ Facetè.  ]  D’une 
manière  facétieufe. 

Facette,  f.  f  [  Latus  ,  angélus.  ]  Terme 
de  Diamantaire  ,  c’eA  une  des  petites  faces  ,  ou 
fuperficies  d’un  diamant  ,  ou  autre  corps  taillé  à 
plufieurs  angles.  (  Un  diamant  taillé  à  facette. 
Les  lunettes  taillées  à  facettes  multiplient  les 
objets.  Grande  ou  petite  facette.  ) 

Facetter  ,  v.  a.  Terme  de  Diamantaire  &  de 
metteur  en  œuvre.  C’eA  tailler  une  pierre  à  facettes. 
(  Facetter  agréablement  un  diamant.  Tâchez  à 
bien  facetter  cette  pierre.  ) 

FACHER,  v.  a.  [  Lœdere  ,  commovere  animos  , 
afferre  molejliam.  ]  Donner  du  chagrin.  Donner 
du  déplaifir.  Mettre  en  colère.  (  Cela  le  fâche  ex¬ 
trêmement.  ) 

Le  terme  fâcher  Agnifie  moins  qu 'irriter  , 
infulter  ,  caufer  un  grand  déplaifir.  On  fent  que 
Malherbe  l'a  mal  placé  dans  ces  vers  de  l’ode  fur 
le  voïage  du  Roi  à  Sedan  : 

Et  les  éclairs  de  fes  yeux 
Etoient  comme  d’un  tonnerre 
Qui  gronde  contre  la  Terre 
Quand  elle  a  fâché  les  Cieux. 
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Sur  l’étimologie  de  ce  mot ,  voïez  les  Origines 

de  Ménage* 

F  A  C  H  E  II  I  E  ,  f,  f.  [  Molefia  ,  ccgritudo  ,  mœf- 
titia.  ]  T  rifle  Ae.  Déplaifir.  Douleur.  (  Donner  de 
la  fâcherie.  Caufer  de  la  fâcherie.  ) 

Fâcheux,  Fâcheuse  ,  adj.  [  Moleftus.  ] 
Qui  donne  du  déplaifir.  Accident  fâcheux. (Chofe 
fâcheufe.  ) 

Fâcheux ,  Agnifie  aufîi  pénible  ,  dificile  ,  mal- 
aifé.  (  Chemin  fâcheux  &  plein  de  dangers. 
Montée  fâcheufe.  Paflage  fâcheux.  ) 

Fâcheux ,  f.  m.  Importun  ,  qui  ennuie  ,  qui 
lafle  &  fatigue  à  caulè  de  fes  fotifes  &  de  fes 
manières  ,  qui  caufe  du  chagrin.  (  C’eA  un  fâ¬ 
cheux  des  plus  fâcheux  du  monde.  Mol. 

Sous  quel  aftre  ,  bon  Dieu  !  faut-il  qua  je  fois  né  , 

Pour  être  de  fâcheux  toujours  environné  ? 

Mol.) 

Fâcheufe,  f.  f  Celle  qui  ennuie  ,  qui  chagrine. 
(  Faut-il qu’aujourd’hui  fâcheufe  &  fâcheux  conf- 
pirent  à  troubler  les  plus  chers  de  mes  vœux? 
Molière ,  Fâcheux  ,  a.  cl.  fc.  6.  ) 

Faciende  ,/./  Cabale  ,  intrigue.  Ce  mot 
ne  peut  être  en  ufage  que  dans  le  Aile  familier. 

Facile  ,  adj.  [  Facilis.  ]  Aifé.  Chofe  facile  à 
faire.  (  Il  eA  facile  de  dire  ,  mais  dificile  de  faire.) 

*  Facile.  [  Naturalis.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  langage  , 
oc  veut  dire  ,  aifé  &  naturel.  (  Avoir  le  Aile  na¬ 
turel  &  facile.  ) 

*  Facile.  Qui  condécend  aifément.  (  Il  eA  un 
peu  trop  facile.  D’une  mère  facile  afecter  l’indul¬ 
gence.  Racine.  ) 

Facilement,  adv *  [  Facilï,  ]  Aifément. 
Avec  facilité.  (  Compofer  facilement  :  faire  des 
vers  facilement.  Il  viendra  facilement  à  bout  de 
fon  afaire.  ) 

Facilité,  f.  f.\_  Facilitas.  ]  Manière  aifée 
dont  on  fait  quelque  chofe.  (  J’admire  la  facilité 
que  vous  avez  à  faire  de  méchans  vers.  Scar.  ) 
(  *  Il  a  une  facilité  d’efprit  admirable.  *  Abufer 
de  la  facilité  d’une  perfonne.  Abl.  jet.  I.  2.  c.  4.  ) 
FACILITER,  v.  a.  [  Facilè  aliquid  reddere.  ] 
Rendre  facile  &  aifé.  Donner  la  facilité.  (  Il  vous 
facilitera  les  moïens  de  vous  fauver.  Scar.  rom.  Le 
Roi  m’envoia  deux  cens  chevaux  pour  faciliter 
la  fureté  de  mon  paflage. 

Facinage.  [  Colligatio  virgultorum.  ]  C’eft 
l’aftion  &  la  façon  de  faire  des  facines.  (  Prépa¬ 
rer  le  facinage.  Voiez  F  expérience  de  l' Architecture 
militaire.  ) 

FacinatioN  ,  /  f.\_  Fafcinatio.  ]  V.  Faf 

cination . 

Facine,/,/[  Virgultorum  fafciculus.  ]  Sorte 
de  fagot  fait  de  menus  branchages  ,  qu’on  fait 
porter  aux  foldats  pour  remplir  les  foflez  d’une 
place  afliégée,  afin  de  donner  enfuite  quelque 
aflaut.  (Une  grofle  faeine  :  porter  des  facines  : 
faire  des  jetées  de  facines  :  couvrir  les  facines 
de  terre  :  commander  les  troupes  pour  aler  à  la 
faeine  :  godronner  des  facines  :  les  afliégez  jetent 
la  nuit  des  facines  ardentes  pour  éclairer  dans  un 
pofte  ataqué.  ) 

F  A  C 1 N  E  R.  Voïez  Fafciner. 

Faciner ,  v.  a.  [  Colligare  fafciculos  virgultorum.  ] 
C’eft  mettre  le  bois  en  tacines.  ) 

Façon  9ff\.Op  era.~\  Manufa&ure  d’artifan. 
Travail  d’artifan  pour  avoir  fait  quelque  ouvra¬ 
ge.  Le  tems  &  la  peine  que  l’artifan  a  empîoïez 
à  faire  quelque  chofe.  (  On  prend  vingt  fous  de 
façon  pour  chaque  nÿtrc  d’argent  de  befogne 
plate.  La  façon  de  la  befogne  d’argent  montée 
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«ft  chère. Païer  les  façons  de  la  vigne.  Donner  au 
cuir  une  façon  de  fleur  &  de  chair. 

C’eA  aflez  regretter  cet  aimable  garçon  , 

Secliez  l’eau  de  vos  pleurs, c’efl:  en  vain  qu’elle  coule  ; 
Puifque  .vous  en  avez  &  l’étofe  &  le  moule  , 

Tyriis  ,  vous  n’y  pouvez  perdre  que  la.  façon.  ) 

Façon.  On  apelle  façon  de  vaiffeau  ,  les  dimi¬ 
nutions  qu’on  fait  à  l’avant  &  à  l’arriére  du  deffous 
d’un  vaiffeau  (  Façon  de  l’avant ,  façon  de  l’Ar¬ 
riéré  ,  façons  fous  les  eftains.  ) 

Façon.  Tout  ce  qu’on  invente  &  ce  qu’on  fait 
par  le  moïen  de  la  raifon  &  de  l’efprit.  Ce  font 
des  vers  de  la  façon  du  fleur  Colletet ,  &  c’eft 
tout  dire. 

Façon.  [  Moins  agendi ,  ratio.  ]  Manière.  Sorte. 
Manière  de  faire.  Petite  adion  agréable.  (  Xeno- 
phon  raconte  les  chofes  ordinaires  d’une  façon 
qui  ne  l’eft  pas.  Abl.  rot.  Philis  ,  vos  petites  façons 
m’ont  tout-à-fait  charmé.Elle  a  mille  petites  façons 
qui  lui  gagnent  le  coeur  de  tout  le  monde,  Scan.  ) 

Façon.  [  Modus ,  mos.  ]  Manière  :  forte,  (  A  la 
façon  des  hommes  :  d’une  étrange  façon  :  en  au- 
cune  façon  :  en  cette  façon  :  de  quelque  façon  que 
ce  foit.  ) 

Façon.  [  Iteratio  operec.  ]  Ternie  de  Laboureur. 
C’efl;  la  manière  de  labourer  la  terre.  (  Il  faut 
donner  plufleurs  façons  à  la  terre  avant  que  delà 
femer.  On  donne  trois  façons  à  la  vigne.  ) 

Façon.  [  Modus  agendi.  ]  Manière  d’agir  pleine 
de  cérémonies.  (  Faire  des  façons.  Scar.  On  vit 
fans  façon  entre  amis. Il  dit  les  chofes  fans  y  apor- 
ter  tant  de  façon.  Il  fe  met  fans  façon  au  rang  des 
beaux  efprits  ;  c’eft-à-dire  qu’il  fe  croit  bel  efprit. 

Point  de  façon  ,  je  vous  conjure  , 

Entrez  j  vite  dans  la  maifon. 

Mol.  ) 

Façon .  [  Compofitio,  forma  ,fpecies.  ]  Mine  &  air 
d’une  perfonne.  (  Un  tel  eft  un  petit  homme  fans 
façon.  ) 

De  façon  que ,  conj .  [  Ità  ut.  ]  De  forte  que.  Si 
bien  que.  (  De  façon  qu’il  fera  heureux  ,  s’il  a 
l’efprit  de  fe  favoir  conduire  ) 

Faconde,  en  latin  ,  facundia ,  élogence  :  ce 
mot  n’efl  plus  en  ufage. 

F  A  Ç  O  N  N  E  R  ,  v.  a.  [  O  péri  formam  addere.  ]  Ce 
mot  fe  dit ,  au  propre  ,  par  les  Rubaniers  ,  &  il 
flgnifie  figurer  '  travailler  de  certains  rubans  ,  & 
y  faire  quelques  figures ,  ou  autres  ornemens. 
(  Façonner  le  ruban  :  faire  du  ruban  façonné  : 
ruban  façonné  à  la  mode.  On  l’aplique  aufîi  à 
d’autres  ouvrages  : 

Sur  une  table  longue  &  façonnée  exprès , 

D’un  Tournois  de  baiïette  ordonner  les  aprêts. 

Defpr.  ) 

Façonner ,  v.  a.  [  Formare.  ]  Terme  de  Jardinier. \ 
c’eft-à-dire ,  former.  (  On  ne  peut  bien  façonner 
un  arbre  que  par  le  moïen  de  la  taille.  Quint,  jard.) 
On  dit  aufll  en  terme  d’Agriculture  ,  façonner  les 
terres,  façonner  une  vigne. 

■f  *  Façonner,  v.  n.  [  Diffimulare ,  moras  trahere.'] 
Faire  des  façons  :  faire  des  cérémonies.  (  Gom- 
baud  étoit  affez  agréable  dans  la  converfation  , 
mais  il  façonnoit  trop.  Comment ,  chez  vous  on 
ne  façonne  pas  davantage  que  cela.  Benf.  p  ëf. 

Dans  quelque  autre  mortel  plus  galant  que  Céfale  , 

Que  n’as-tu  trouvé  des  apas  ? 

11  eût  moins  façonné  fur  la  foi  conjugale  : 

La  plus  belle  époufe  n’eft  pas 
Une  dangereufe  rivale. 

Baraton ,  poëf.) 


FAC. 

f  *  Façonner ,  v.  a.  [  Mollïre  ,  erudire  ,  infruere  , 
polire.  ]  Polir.  Rendre  plus  civil.  P.us  adroit. 
Donner  l’air  du  monde.  k 

(  C’efl:  à  la  Cour  où  fe  façonne  , 

A  mon  avis  ,  chaque  perfente. 

Sear.  poèf  ) 

"j**FAÇONNIER,/  m.\_  Nimius  officiorum  affec - 
tator.  ]  Qui  fait  force  cérémonies.  (  C’eft  un  des 
plus  grands  façonniers  de  France.  ) 

|*FaçûNNIÉRE,  f.  f.  \_Nimia  urbanitatum 
affieclatrix  ]  Celle  qui  fait  trop  de  cérémonies.  ) 
C’eft  la  plus  grande  façonniéredu  monde. Molière  ) 

Façonnier ,  fe  dit  aufli  de  PArtifan  ,  de  l’ouvrier 
qui  façonne  les  étofes.  On  apelle  encore  ,  Mar¬ 
chand  façonnier  de  foïe  ,  celui  qui  prépare  les 
foies  ,  pour  être  emploïées  aux  étofes. 

Facteur,  f.  m.  [  Infitor.  ]  Commis  qui 
fert  un  marchand  groflïer. 

Le  fadeur  engage  fon  maître  pour  le  fait 
de  fon  commerce  ,  fuivant  les  loix  qui  font  fous 
le  tître  de  infitorid  aclione  ,  du  Digefte  &  du  Code, 
&  par  la  même  raifon  ,  le  maître  eft  obligé  de 
dédommager  le  fadeur  de  tout  ce  qu’il  peut  fouffir 
en  cette  qualité. 

facteur  <f  orgues  ,  f.  m.\_  Organi  pneumatici  fac¬ 
tor.  ]  Ouvrier  qui  fait  les  orgues.  (  C’eft  le  meil¬ 
leur  fadeur  d’orgues  de  Paris.  ) 

Facteur ,  f.  m.  [  Scriptuarius.  J  Ce  mot  ,  en  par¬ 
lant  de  lettres  de  pofte,  flgnifie  celui  qui  reçoit 
les  lettres  du  Commis  du  Bureau  des  poftes  ,  & 
les  va  porter  aux  maifons  des  particuliers  à  qui 
ell  :s  font  adreffées.  (  Il  y  a  à  Paris  des  fadeurs 
des  Provinces  &  des  fadeurs  des  Païs  étrangers.) 

F  a  c  T  i  c  e  ,  adj.  [  Faclitius.  ]  Qui  eft  fait  par 
art,  qui  n’eft  point  naturel.  On  dit:  mot  factice , 
terme  factice  ,  pour  dire  ,  un  mot  qui  n’eft  pas  reçu 
dans  la  langue  ,  mais  que  l’on  fait  félon  les  régies 
de  l’analogie.  (L’on  apelle  en  Chimie  cinnabre  fac¬ 
tice  ,  celui  qui  eft  fait  par  les  Chimiftes  ,  &  Def- 
cartes  nomme  idée  fadice  ,  celle  qui  n’eft  ni  natu¬ 
relle  ni  aquife. 

Factieux,  Factieuse,  adj.  [  Faclio- 
fus.  ]  Qui  aime  à  remuer ,  à  faire  des  fadieux. 
(  Efprit  fadieux.  ) 

Factieux  ,  f.  m.  [  Seditiofus.  ]  Séditieux.  (  C’efl: 
un  fadieux.  ) 

Faclieufe  ,  f.  f.\_  Factiofa.  ]  A  la  même  fignifi- 
cation  ,  &  flgnifie  celle  oui  fe  révolté  contre  une 
autorité  ou  une  fupériorité  légitime. 

Faction,  /  f.  [  Faclio ,  J'editio.  ]  Parti  fédi- 
tieux.  (  La  fadion  des  Guelfes. 

Au  milieu  de  la  paix  je  vois  naître  la  guerre  , 

Je  vois  des  faélions  qui  partagent  la  terre. 

Fléchier.  ) 

Faction.  [  Munus  ,  opéra.  ]  Terme  de  Guerre', 
Adion  du  foldat  qui  fait  fentinelle ,  &  qui  eft  aux 
écoutes.  (  Être  en  fadion.  ) 

Factionnaire  ,  f  m.  [  Militis  officia 
obiens.  ]  Qui  eft  obligé  à  faire  fadion.  Soldat 
fadionnaire ,  Capitaine  fadionnaire. 

Factorerie,/.  /[  Officina.  ]  Bureau  ou 
comptoir  de  marchans  ,  où  leurs  fadeurs  font  le 
commerce  pour  eux. 

Factoton,  ou  Factotum,  f.m.  [  Om¬ 
nium  officiorum  adminifer.  ]  Homme  qui  le  mêle 
de  tout  dans  une  maifon  ,  ferviteur  à  tout  faire. 
(  On  haït  par  tout  les  fadotons. 

Vous  qui  du  Roi  Créfus  êtes  le  faéloton  , 

Je  vous  prie ,  en  païant  ,  de  me  rendre  un  fervice, 

Bvurf  EJope.) 
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Factum.  \JFactum  ,  apologeticus  liber! ]  Terme 
de  Palais.  C’eft  un  écrit  qui  contient  l’abrégé 
de  quelque  procès,  Ôc  qui  en  inftruit  les  Juges  qui 
doivent  affilier  au  jugement  de  ce  procès  (  Un 
beau  faéhim  :  un  fadum  bien  écrit ,  bien  raifonné. 
Compofer  un  fadum.  Mrs.  Patru  ôc  Barbier 
d’Ancourt  ont  compofé  de  beaux  fadums.  On  a 
des  faclums  que  l’on  recherchera  toujours ,  de  di¬ 
vers  habiles  Avocats,  furtout  du  Parlement  de 
Paris.  La  dénomination  de  faclum  vient  du  mot 
latin  faclum  ,  fait ,  à  caufe  du  fait  qui  a  donné 
naiffa.nce  au  litige  ,  ôc  qu’on  expo fe  dans  ce  genre 
d’écrit ,  avant  que.  d’en  venir  aux  preuves  dont 
on  prétend  s’autorifer. 

Facture,/",  f  [  Index  mercium.  ]  Terme 
de  Marchand  de  drap.  Écrit  du  commiffionaire 
au  marchand  ,  où  le  commiffionaire  marque  le 
nombre  de  toutes  les  marchandifes  ,  leurs  frais  , 
leur  montant  ,  ôc  le  paiement  de  fes  peines. 

(  Fadure  de  marchandifes.  )  f 

Facules,/. /  [  Faculce.  ]  Nom  que  quelques 
Agronomes  ont  donné  aux  taches  qui  paroiffent 
fur  le  foleil ,  parce  qu'elles  paroiffent  de  tems  en 
tcms,&  fe  diffipent  de  même.  Cependant  fi  ce  mot 
s’entend  des  taches  mêmes  ,  ÔC  non  pas  de  la  par¬ 
tie  la  plus  claire  du  difque  folaire  ,  les  Philofophes 
les  apellent  plutôt  Macules.  Acad.  Frmiç. 

Facultatif,  ive,  adj.  Qui  donne  faculté. 

(  11  n’a  d’ufage  qu’en  cette  phrafe  ,  bref  facultatif , 
par  lequel  le  Pape  donne  un  droit ,  un  pouvoir 
qu’on  n’auroit  pas  fans  cette  difpenfe.  ) 

Faculté,  /  /[  Facultas.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  P  hilofophie  ÔC  de  Médecine.  Il  ligni¬ 
fie  ,  Puiffance.  Vertu.  Pouvoir.  (  Les  facultez  de 
l’ame  ;  c’eft-à-dire  ,  les  pouvoirs  d’agir  ou  ces  di- 
férentes  puiffances  qui  font  en  elle  ,  ôc  au  moyen 
defquelles  elle  fait  toutes  fes  opérations.  En  terme 
de  Médecine  ,  faculté  c’eff  la  puiffance  d’agir  ,  de 
laquelle  émanent  les  fondions  comme  les  effets 
de  leurs  caufes.  Faculté  animale.  Faculté  matrice, 
expuîtrice,  vitale  ,  naturelle ,  ôcc.) 

Faculté.  [  Jus.  ]  Terme  de  Pratique.  Pouvoir. 

(  Faculté  de  rachat.  ) 

C’eff  dans  fa  propre  fignification  que  l’on 
fe  fert  du  mot  faculté ,  dans  le  Palais  ;  c’eff-à-dire, 
que  faculté  fignifie  le  droit  ÔC  le  pouvoir  de  faire 
une  chofe  ,  ou  de  ne  la  pas  faire  ,  enforte  que 
l'on  a  établi  cette  maxime  générale  ,  que  tout  ce 
qui  eft  de  pure  faculté  ,  ôc  dépend  de  la  volonté  , 
n’eft  point  fujet  à  la  prefeription.  La  faculté  de 
réméré  eft  celle  qui  fait  naître  le  plus  fouvent  des 
procès.  Éxemple  :  Je  vends  ma  maifon  pour  le  prix 
de  10000  livres  ,  avec  cette  claufe  ,  qu’en  rem- 
bourfant  dans  un  délai  convenu  le  prix  que  j’ai 
reçû  ,  il  me  fera  permis  de  rentrer  dans  la  poffef- 
fion  de  mon  fonds  ;  ÔC  quoique  lè  terme  du  rachat 
ou  réméré  foit  écoulé  fans  que  j’aie  rembourfé  le 
prix  ,  je  puis  néanmoins  être  reçû  à  faire  ce 
rembourfement  pendant  trente  ans  ,  fi  ce  n’eft 
lorfque  l’aquereur  a  fait  prononcer  en  Juftice  , 
que  faute  de  rendre  le  prix  dans  le  tems  préfigé  , 
j’en  demeurerai  exclus  :  c’eft  ce  que  l’on  apelle 
apurer  la  grâce  de  remerer. 

Faculté  ,  f.  f.  Terme  de  I Univerfté  de  Paris. 
L’Univerfité  eft  compofée  de  quatre  facultés  , 
favoir,la  faculté  de  Théologie,  la  faculté  de  Droit, 
la  faculté  de  Médecine  ,  Ôc  celle  des  Arts  ,  qui  eft 
la  plus  ancienne ,  la  plus  étendue  ,  ôc  proprement  j 
l’Univerfité.  Cette  faculté  des  Arts  comprend 
toutes  les  perfonnes  qui  ne  font  point  Dodeurs. 
Chaque  faculté  a  fes  Oficiers, qu’on  apelle  Sindics, 
Doïens ,  ôc  Bedeaux. 


Les  Animaux  ont-ils  des  Univerfitez  , 

V oit-on  fleurir  chez  eux  les  quatre  Faculté ç  , 

Y  voit-on  des  Savans  en  Droit  &  Médecine 
Endetter  l’écarlate  ,  ôc  fe  fourrer  d’hermine  ? 

Defp.  fat.  S. 

L’hiftoire  nous  aprend  que  l’on  commença 
à  ouvrir  des  Écoles  de  Jurifprudence  ÔC  de  Méde¬ 
cine  long-tems  après  l’établiffement  des  Écoles 
des  Arts  ôc  de  la  Théologie.  La  Philofophie  vint 
enfuite  ,  ôc  l’on  enfeigna  d’abord  cette  fcience  de 
trois  manières ,  comme  du  Boulay  l’a  remarqué 
dans  fon  II  1  foire  de  VUniverfité  de  Paris  ,  tom.  2. 
pag.  56x.  la  prémiére  étoit  fimple,  6c  félon  la 
manière  ancienne  :  la  fécondé  étoit  félon  les  prin¬ 
cipes  d’Ariftote  6 c  des  Péripatéticiens  :  6c  la  troi- 
fiéme  confiftoit  en  termes  ÔC  en  vains  difcours.La 
prémiére  manière  étoit  bonne  ;  la  féconds  ,  tolé¬ 
rable  ,  6c  la  troifiéme  ,  très-vicieufe.  Quant  à  la 
faculté  de  Médecine  ,  on  ne  commença  d’en  faire 
des  leçons  publiques  que  fous  le  régne  de  Char¬ 
lemagne  :  il  y  avoit  auparavant  des  Écoles  de 
cette  fcience  dans  les  Académies  de  Marfeille ,  de 
Bourdeaux  6c  de  Touloufe.  L’étude  du  Droit 
Écléfiaftique  précéda  celle  du  Droit  Civil ,  ôc  ce 
ne  fut  de  même  que  fous  le  régne  de  Charlemagne 
que  l’on  ouvrit  des  Ecoles  de  l’un  ôc  de  l’autre 
Droit. 

Facultés ,  au  pluriel ,  fe  dit  des  biens  de  chaque 
particulier.  (  On  devroit  taxer  un  chacun  fuivant 
fes  facultés.  On  vous  demande  un  état  de  vos  fa¬ 
cultés.  Je  donne  l’aumône  félon  mes  facultés.  ) 

Faculté ,  fe  dit  auffi  en  terme  de  Pratique,  des 
degrés  en  vertu  defquels  un  Gradué  a  droit  de 
requérir  un  Bénéfice.  (  Ce  Gradué  a  communi¬ 
qué  fes  facultés  ,  a  fait  aparoir  de  fes  facultés.  ) 

F  A  D. 

Fade,  adj.  [  Infulfus.  ]  Infipide ,  qui  n’a  point 
de  goût,  f  Viande  fade.  Liqueur  fade.  La  chair  du 
chameau  eft  fade  ,  ôc  particuliérement  celle  de  la 
boffe  ,  dont  le  goût  eft  comme  celui  d’une  tétine 
de  vache.  Abl,  Marm.  I.  1 .  ch.  23. 

A  côté  de  ce  plat  paroilToient  deux  falades  , 

L’une  de  pourpier  jaune ,  &  l’autre  d’herbes  fades. 

Defpr.  ) 

Le  mot ,  fade  -,  infipide  ,  fans  goût  ,  vient 
du  Latin  fatuus.  Martial  dit  : 

Utfapiantfatucefabrorum  prandia  betee  t 

O  quàm  fatpi  petet  vina  ptperque  coquus  ! 

*  Fade  ,  adj.  [  Ineptus  ,  fatuus.  ]  Au  figuré  ,  il 
veut  dire  ,  qui  n’a  point  d’efprit ,  ni  rien  de  pi¬ 
quant.  (  *  Comparaifon  fade.  Mol.  Mifant.  acl.  1. 
fc.  1.  Stile  fade.  Efprit  fade.  Il  n’y  a  rien  de  fi  fade 
que  fa  converfation.  Ces  Épigrammes  font  fades. 
Qn  dit  encore  ,  une  beauté  fade  ,  qui  n’a  rien  de 
vif,  ni  d’éveillé.  Une  couleur  fade  ,  qui  n’a  point 
d’éclat  ni  de  vivacité.  ) 

F  a  d  i  s  e  ,  ou  Fadaise,  f  f  [  Inepties , 
infulfitas ,  fatuitas.~\  Sotile.  Folie.  Bagatelle  fote 
ôc  ridicule.  (  C’eft  une  fadéfe  que  cela.  Un  fat  fe 
fâcheroit  de  leurs  fadéfes  impertinentes.  Cofart 
lettre ,  t.  2.  lett.  a  47. 

Oui ,  ma  bile  s’échaufe  à  toutes  ces  fadéfes. 

Mol.  ) 

Fadeur,/,  f.  [ Suavitas  fatua. ]  Qualité  de 
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ce  qui  eft  fade  &  infïpide;infipidité.(  Cette  viande 
a  beaucoup  de  fadeur  ,  il  faut  une  fauce  pour 
la  corriger.  ) 

*  Fadeur.  Au  figuré ,  lignifie  une  certaine  ma¬ 
nière  baffe.(La  fadeur  de  fa  mine  &  de  fa  conver- 
fation  eft  infuportable.  *  Une  certaine  manière 
baffe  de  plaifanter  a  paffé  du  peuple  à  la  Cour  , 
qu’elle  a  déjà  infeftée  :  il  elt  vrai  qu’il  y  entre 
trop  de  fadeur ,  pour  craindre  qu’elle  s’étende 
plus  loin.  La  Bruyère.  ) 

F  A  E. 

Faerie  ,  (  F  érie  ,  )/./  Ce  terme  fe  difoit 
autrefois  des  prodiges  qu’on  atribuoit  aux  Fées. 
On  difoit  faé  pour  enforcelé  ,  &  faer  pour  en¬ 
chanter.  Acad.  Fr. 

Fafaïr.  Plante  qui  croît  dans  l’Arabie.  Elle 
eft  d’un  goût  très- acide:  les  Arabes  en  font  ufage 
contre  la  perte. 

F  A  G. 

Fagale  ,ff.  Monoïe  de  compte  ,  dont  on 
fe  fert  au  Japon.  Elle  vaut  dix  livres  de  France  , 
félon  quelques  -  uns  ,  douze  livres  dix  fous  , 
félon  d’autres. 

F  A  G  a  r  A  ,f.m  Petit  fruit  des  Indes  :  il  y  en  a 
de  deux  efpéces  ;  i’une  &  l’autre  fortifient  l’efto- 
mac  &  le  réchaufent ,  aident  à  la  co&ion  ,  defle- 
chent ,  réfolvent ,  &  réfiftent  au  venin. 

Fagoles,/./  Sorte  de  petites  fèves  ,  qu’on 
apelle  aufîi  haricots  ,  ou  féverolles. 

Fagonia  m.  Plante  qui  croît  en  Candie. 
On  lui  a  donné  le  nom  de  feu  M.  Fagon ,  prémier 
Médecin  du  Roi. 

Fagot,/./  [  Manipulus  ,  fafcis  lignorum.  ] 
Bâtons  de  menu  bois  ,  mêlez  de  branchage  ,  liez 
avec  une  hard  ,  &  propres  à  alumer  le  feu.  (  Un 
gros  ou  petit  fagot  :  un  bon  fagot  :  faire  un  fagot  : 
alons  brûler  un  fagot ,  &  boire  un  coup.  ) 

Périon  dérive  le  mot  fagot  du  Grec  oixs x»/, 
fafciculus  ,  un  faiffeau  :  mais  le  P.  Labbe  foûtient 
qu’il  vient  du  Latin  même  ,  fafcis  ,  fafciculus  :  il 
ajoûte  que  quelques-uns  le  tirent  à  f  agis  ,  arbori- 
bus ,  quarum  rami  ad  comburendum  apti .  Voïez 
Ménage. 

j*  *  Sentir  le  fagot.  C’ert-à-dire  ,  avoir  en  quel¬ 
que  façon  mérité  d’être  condanné  au  feu.  Avoir 
fait  des  chofes  pour  lefquelles  on  brûle  les  gens. 

*j ‘  *  Elle  eft  faite  comme  un  fagot.  [  Inconcinna.  ] 
C’ert-à-dire,  elle  eft  mal-faite. Ilfe met  ou  elle fe  met 
comme  un  fagot  3  c’eft-à-dire  ,  mal,  fans  arrange¬ 
ment. 

•j*  *  Il  nous  conte  des  fagots.  [  Fabulas  narrat.  ] 
C’ert-à-dire  ,  il  nous  conte  des  chofes  fabuleufes. 

Fagot.  Barque  en  fagot  ,  chaloupe  en  fagot. 
C’eftune  barque,  une  chaloupe,  qu’on  monte 
fur  le  chantier  ,  &  qu’on  démonte  enfuite  ,  pour 
la  mettre  dans  un  vaiffeau,  &  la  monter  lorfqu’on 
en  aura  befoin.  On  dit  aufîi ,  des  futailles  confer- 
vées  en  fagot. 

f  *  Fagot.  Efpéce  de  grand  haut  bois  ,  qui  fe 
brifant  en  deux  parties  ,  &  qui  alors  reffemblant 
à  deux  morceaux  de  bois  liez  enfemble ,  eft 
apellé  fagot.  Merf.  I.  S.  Cet  inftrument  efl  hors 
d’ufage. 

f  Fagotage  ,  f.  m .  [  Compaclio.  ]  L’aétion 
&  le  travail  du  fagoteur.  (  On  donne  tant  pour 
le  fagotage  d’un  milier  de  fagots.  ) 

Fagotaille,/.  f.  C’eft  la  garniture  de  la 
chauffée  d’un  étang. 
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■j*  *  FAGOTER,  v.  a.  [  Alligare  in  manipulos , 
in  fafciculos  afringere.  ]  Ce  mot ,  dans  le  propre  , 
pour  dire ,  faire  des  fagots ,  ne  fe  dit  point  à  Paris. 

/  *  Fagoter ,  v.  a.  [  Inconcinnè  ,  ineptè  compone- 
re  ,  fruere.  ]  Habiller  ridiculement.  Mettre  en  un 
équipage  plaifant  &  ridicule. (  Qui  vous  a  fagoté 
comme  cela  ?  Molière  ,  Bourgeois  gentilhomme.  ) 
On  dit  aufîi  d’une  perfonne  dont  l’habillement  , 
fans  être  ridicule  ,  eft  mal  rangé  ,  qu’il  fe  fago¬ 
te  ,  ou  qu’il  eft  mal  fagoté  ,  ou  par  admiration  , 
comme  elle  eft  fagotée  ! 

•J*  *  Se  fagoter  ,  v.  a. .[  Illudere.~\  Mot  très-bas  , 
pour  dire  ,  fe  mocquer.  Vous  vous  fagotez  de 
moi.  ) 

F  A  G  O  T  EU  R  ,/î  m.  [  Fafcium  ftruclor ,  ligna- 
tor.  ]  Celui  qui  fait  des  fagots.  A  Paris,  on  apelle 
aufîi  fagoteurs  ,  ceux  qui  font  falourdes  dans 
les  chantiers  des  marchands  de  bois. 

*  FAGOTIN.  [  Mimus  ,  hifirio  ,  ludio.  ]  Valet 
d’opérateur  ,  qui  monte  fur  le  théâtre  dans  quel¬ 
que  place  publique  pour  divertir  le  badaut. 

(  Là  dans  le  Carnaval ,  vous  pouvez  efpérer 

Le  bal ,  &  la  grand-bande  ,  à  lavoir  deux  mufettes. 

Et  par  fois  Fagotin  &c  les  Marionettes. 

Mol.  ) 

On  apelle  aufîi  fagotin  un  finge  habillé. 

Fagouë  ,  ff  [  Thymum.  ]  Glandule  qui  eft 
au  haut  de  la  poitrine  des  animaux  ,  &  que  dans 
les  veaux  on  apelle  ris  de  veau.  Acad.  Fr. 

•{•Faguenas,/^.  [  Fcetor.  J  Odeur  fade , 
&  qui  a  quelque  chofe  de  dégoûtant  &  de  vilain. 
(  Sentir  le  faguenas.  Le  Comte  de  Bujji.  ) 

FAI. 

F  AÏANC  E  ,  (FAYANCE)  ff[  Ficliliavafa 
faventina.~\  Poterie  de  terre  ,  qui  a  été  apellée  de 
la  forte  ,  de  la  ville  de  Faïence  ou  Faënza  dans 
Romagne  en  Italie  ,  qui  eft  le  lieu  oîx  fe  fait  cette 
forte  de  poterie.  Ménagé  ,  Origin.  Franç. 

Faïancier,  (  Fayancier  )  f.  m.  [  Figulince 
faventinœ  opifex , propola.  [  Ouvrier  qui  fait  de  la 
vaiffelle  de  faïance.  Marchand  qui  vend  de  tou¬ 
te  forte  de  verres  &  de  vaiffelle  de  faïance. 

Faillir,  v.  n.  [  Deficere  ,  errare  ,  labi ,  pec- 
care.  ]  Ordinairement  neutre  ,  &  quelquefois 
aéîif.Ce  verbe  eft  défectueux, il  n’eft  ufité  au  pré- 
fent  de  l’indicatif  qu’aux  trois  perfonnes  du  plu¬ 
riel. B  fait  à  fon  prétérit  de  l’indicatif  :  Fai  failli  y 
&  je  faillis.  Au  futur ,  je  faillirai.  Et  au  fubjonétif, 
je  faille.  Ce  verbe  fignifîe  ,  manquer  ,  faire  quelque 
faute  ,  &  il  demande  après  lui  la  particule  à. 

(  Exemple  :  Il  faillit  à  être  lapidé.  Abl.  ret.  I.  z.  c. 
j.  Il  leur  donne  un  Gouverneur  qui  châtie  ceux 
qui  faillient.  Abl.  apoph,  p.  zoç).  La  nouvelle  de 
fa  mort  faillit  à  le  faire  mourir.  Le  Comte  de  BuJJî. 
Il  briguoit  l’amitié  des  grands  ,  pour  pouvoir 
faillir  plus  impunément.  Abl.  ret.  I.  z.  ch.  4.  J’ai 
failli,  adorable  Climéne  ,  &  je  me  jete  à  vos  ge¬ 
noux  ,  pour  vous  en  demander  pardon.  )  Ce 
verbe  eft  quelquefois  aûif ,  car  on  peut  dire  :  (  Il 
a  failli  fon  coup ,  pour  dire ,  il  a  manqué  fon  coup. 
Il  croïoit  que  c’étoit  le  propre  de  l’homme  de  fail¬ 
lir  ,  &  du  fage  de  pardonner ,  &  de  redreffer 
celui  qui  avoit  failli.  Abl.  Luc.  Les  hommes  ont 
crû  que  l’éminence  de  leur  fexe  confifte  en  la 
liberté  de  faillir.  Le  Malt. 

Si  ma  femme  a  failli ,  qu’elle  pleure  bien  fort  ; 

Mais  pourquoi  moi  pleurer  ,  puiique  je  n’ai  pas  tort  ? 

Molière.  ) 


Triftan 


FAI. 


FAI. 

Trifian ,  dans  un  de  Tes  fonnets  fur  la  belle 
Matineufe ,  a  dit ,  en  parlant  de  l’aurore  : 

Et  le  jour  effaçant  fon  vifage  riant , 

Penfa  que  le  Soleil  venoit  à  fa  rencontre  , 

Et  crut  d’avoir  failli  la  route  d’Orient. 

Je  crois  que  ce  feroit  faillir  ,  que  d’ufer  ainfi  de 
ce  terme  &:  de  dire  avec  Malherbe  : 

T u  faux ,  Dupré ,  de  nous  portraire  ,  &c. 

Ef  ailleurs  : 

Suplice  qui  jamais  ne  faut 
Aux  défirs  qui  volent  trop  haut. 

Le  verbe  faillir ,  au  préfent  fingulier  de  l’Indi¬ 
catif  ,  efi  pareil  à  falloir  :  le  cœur  me  faut  ;  au  bout 
de  faune  faut  le  drap  ;  &  c’eft  peut-être  ce  qui  a 
donné  lieu  de  confondre  les  tems  dans  ces  deux 
verbes,  fur-tout  quand  faillir  fe  met  avec  le  pro¬ 
nom  perfonnel  ;  peu  s'en  falloit ,  il  s'en  faudra 
beaucoup  que  le  compte  ri  y  foit  :  car  quoique  cet 
ufage  ait  corrompu  jufqu’à  l’Infinitif,  &:  que 
quelques  uns  difent ,  il  pourra  s'en  falloir  un  écu 
que  ,  &c.  il  y  a  néanmoins  aparence  que  c’efl 
tQÛjours  le  verbe  faillir  qui  s’eft  corrompu  par 
fa  reflfemblance.  D édifions  de  l'Académie.  V oïez 
Ménage  dans  fes  Origines  Françoifes. 

Faillir.  [  Æs  alium  decoquere  ,  diffolvere.  ] 
Terme  de  Marchand.  Manquer  à  païer  des  lettres 
de  change  ,  les  laiffer  venir  à  protêt.  Ce  mar¬ 
chand  a  failli  :  il  veut  dire  aufli  en  quelques  en¬ 
droits  ,  faire  banqueroute. 

■J-  *  Au  bout  de  l' aune  faut  le  drap.  Proverbe  , 
pour  dire  ,  il  faut  aler  jufqu’à  la  fin  de  l’afaire. 

•f*  C’ejl  une  afaire  faillie  ,  c’eft-à-dire  ,  qu’on  a 
manqué  de  faire. 

Tant  s'en  faut  que.  [  Tantum  abefl.  ]  Façon  de 
parler  adverbiale  :  B  en  loin  que.  (  Tant  s’en 
faut  que  les  Chrétiens  doivent  haïr  leurs  ennemis, 
qu’au  contraire  ils  font  obligez  de  les  aimer  êc 
de  les  fecourir.  ) 

Peu  s'en  faut  que.  [  P  arum  abef  ,  yix.  ]  Façon 
de  parler  adverbiale ,  pour  dire  ,  il  ne  s’en  faut 
guère. 

■{■  A  jour  failli.  \_Deficiente  luce.  ]  C’eft-à-dire  , 
à  l’entrée  de  la  nuit. 

FAILLITE,/./!  [  Inopia  ,  penuria  diffolvendi 
ceris  alieni  ]  Terme  qui  fe  dit  entre  marchands , 
&  qui  fignifie  banqueroute.  (  L’ambition  &  l’igno¬ 
rance  des  négocians  caufent  les  faillites.  Parfait 
négociant.  ) 

Faim,/./  [  Famés.  ]  Ce  mot  n’a  point  de 
pluriel.  Sentiment  ou  apétit  naturel  excité  de 
tems  en  tems  dans  l’ame  ,  par  l’aêtion  des  nerfs  , 
de  l’eftomac  8c  du  gofier.  Faim  canine ,  c’efl  une 
forte  d’apétit  infatiable  de  manger  :  c’efl  une 
faim  contre  nature  ,  qui  oblige  de  manger  avec 
voracité  une  grande  quantité  d’alimens  ,  mais 
qu’on  rejette  après  par  le  vomiffement ,  ou  qu’on 
rend  par  les  belles  fans  être  digérées.  (  Être 
prefîe  de  la  faim.  Soufrir  la  faim.  Mourir  de  faim. 
Abl.  Apaifer  la  faim.  Godeau.  Réveiller  la  faim. 
Abl.  Tromper  fa  faim.  Amufer  fa  faim. 

Et  la  fièvre  bien-tôt  terminant  fon  deftin  , 

Fit  par  avance  en  lui  ce  qu’auroit  fait  la  faim . 

Defp.  ) 

f  On  dit  proverbialement ,  la  faim  chajfe  le 
loup  hors  du  bois  ;  c’efl-à-dire  ,  que  la  nécefiité 
contraint  les  gens  à  faire  des  éforts  pour  fubûfter. 
Acad.  Fr. 
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Villon  a  dit  : 

Nécefiité  fait  gens  méprendre  , 

Et  faim  faillir  le  loup  du  bois. 

f  On  dit  figurément ,  la  faim  infatiable  des 
nchefies  &  des  honneurs  ,  [  immenfa  cupido  ,  ] 
pour  dire ,  l’avidité  ,  le  défir  ardent. 

On  dit  de  deux  perfonnes  trés-pauvres  qui  fe 
marient  enl'emble  ,  que  la  faim  époufe  la  foif. 

Faim-vale ,  f  f.  Sorte  de  maladie  incurable  qui 
vient  aux  chevaux.  Cette  maladie  a  quelque 
raport  avec  l’Épüepfie.  Elle  prend  au  cheval 
ordinairement  trois  ou  quatre  heures  après  qu’il 
a  mangé.  Soleifel parfait  Maréchal. 

Faine,//.  [  Glans  faginea.  ]  Le  fruit  que 
porte  le  hêtre  ,  qui  eft  une  efpéce  de  gland  ,  dont 
on  engraifl'e  les  pourceaux.  Voiez  les  Origines 
Françoifes  de  Mr.  Ménage. 

Fainéant,  Fainéante,  adj.  [  Pig&r , 
defes ,  defidiofus.  ]  Prononcez  fenéant.  Ce  mot 
efl  compofé  de  faire  &  de  néant ,  qui  eft  un  vieux 
mot  qui  fignifie  rien.  Ainfi  fainéant  efl  celui  qui  ne 
fait  rien  ,  ou  qui  fait  peu  de  chofe  en  comparai- 
fon  de  ce  qu’il  devroit  faire  :  pareffeux  :  oifif  :  qui 
aime  à  ne  pas  travailler  :  oui  ne  veut  rien  faire. 

Ce  mot  de  fainéant  s’efl  dit  de  certains  Rois 
de  la  prémiére  race  ,  qui  n’ont  ri-en  fait  de  confi- 
dérable  pendant  leur  régne  ,  &  fe  font  adonnez 
à  la  molefle.  (  Les  Rois  fainéans  étoienî  efclaves 
de  leurs  Maires.  Childeric  ,  le  dernier  des  Rois 
fainéans  ,  fut  mis  dans  un  Couvent.  ) 

Fainéant ,  /.  m.  Qui  fe  plaît  à  ne  rien  faire. 
(  Les  fainéans  delà  Cour.  Molière. 

Ce  n’eft  pas  que  mon  cœur  du  travail  ennemi  ; 

Aprouve  un  fainéant  fur  le  trône  endormi. 

Defpr.  ) 

gpes*  Mainard  a  dit  dans  fes  fiances  à  Alcipe  ; 

L’herbe  efl:  plus  haute  que  les  tours 
Où  Paris  cacha  fes  amours , 

Et  dont  ce  fainéant  vit  tant  de  funérailles. 

Malherbe  a  dit  de  même  : 

Quand  un  Roi  fainéant  ,  la  vergogne  des  Princes  ; 

Laiflant  à  fes  flateuis  le  foin  de  les  Provinces  , 

Entre  les  voluptés  indignement  s’endort. 

Mr.  Boileau  dans  fon  Lutrin  ,  fait  parler  ainfi 
la  molefle  : 

Hélas  !  qu’eft  devenu  ce  tems  ,  cet  heureux  tems 

Où  les  Rois  s’honoroient  du  nom  de  fainéans  , 
S’endormoient  fur  le  trône  ,  &  me  lervant  fans  honte  , 
LailToient  leur  feeptre  aux  mains  ,  ou  d’un  Maire  ,  ou  d  un 
Comte  i 

Fainéanter,  v.  n.  Agir  en  fainéant ,  refier 
fans  rien  faire  par  parefle.  (  H  ne  fait  que  fainéan¬ 
ter.  ) 

Fainéantise,  /  f.  [  Dejidia.  ]  Oifiveté  : 
parefle.  (  Aimer  la  fainéantile.  ) 

Faire,  v.  a.  [  Facere.  ]  Prononcez  fer  e.  Je 
fai ,  tu  fais  ,  il  fait ,  nous  faifons ,  vous  faites  9 ils 
font.  Je  faifois  ,  j'ai  fait ,  je  fis ,  je  ferai.  Fai  ,  faites 
que  je  fafje.  Je  fiffe  ,  je  ferais.  Ce  veroe  fignifie  , 
agir ,  travailler ,  venir  à  bout ,  &  executer  quel¬ 
que  chofe  de  beau.  (  Il  a  tait  de  belles  aétions  en 
fa  vie.  Avoir  fort  à  faire.  Abl.') 

(  *  Beaucoup  faire  &  peu  parler  :  faire  &  dire 
font  deux  chofes  bien  diferentes. 

Et  toujours  mécontent  de  ce  qu’il  vient  d  e  faire  , 

Il  plaît  à  tout  le  monde ,  ôc  ne  lauroit  fe  plaire. 

V  D'fp-) 

X 
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Faire.  £  Compontre.  ]  Conftruire.  Faire  un  bâti¬ 
ment.  ) 

Faire  faire.  [  Jubere.  ]  Commander,  donner 
ordre  que  l’on  fade.  (  Faire  faire  un  habit ,  des 
fouliez ,  &c.  ) 

Faire  faire.  [  Cogéré.  ]  Obliger  ,  contraindre  à 
faire.  (  La  pauvreté  fait  faire  bien  des  cliofes.  La 
colère  le  lui  a  fait  faire.  ) 

Faire.  [  Eniti.  ]  S’éforcer  de.  Tâcher  de.  (Je 
ferai  tant ,  que  j’en  viendrai  à  bout.  ) 

Faire.  [  Faceffere  ,  exlübere.  ]  Sufciter  ,  exciter  , 
caufer.  (  Faire  des  queréles  :  faire  un  procès  : 
faire  la  guerre  :  la  vie  fait  le  plus  petit  de  mes 
foins.  V oit.  poëfi  ) 

Faire.  [  Parère.  ]  Mettre  au  monde  :  acoucher. 
{  Elle  a  fait  un  gros  garçon.  ) 

Faire.  [  Prozgnantcm  facere  mulierem. ]  Engrofler. 
(  I!  a  fait  un  enfant  à  fa  fervante.  Le  bon  hom¬ 
me  croit  avoir  fait  l’enfant  dont  fa  femme  eft 
acouchée.  ) 

Faire.  [  Parare.  ]  Travailler  :  acommoder  : 
aprêter.  Faire  le  lit  ,  la  chambre  ,  le  potage  ,  la 
cuifine  ,  6cc.  ) 

•j*  Faire.  [  Expellere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  lavement  6c  de  médecine  ;  c’eft  rendre  par  les 
conduits  naturels.  Jeter  par  le  fondement.  (Ai-je 
bien  fait  de  la  bile  ?  Mol.  Malade  imagin.  ) 

Faire.  \_Componere  ,  confcribere .  ]  Compofer  , 
travailler  de  l’efprit.  (  Faire  une  épigramme ,  une 
fatire ,  6cc.  faire  une  loi.  ) 

Faire.  [  Narrare.  ]  Raconter.  (  Faire  un  conte 
de  bonne  grâce.  ) 

Faire.  Commander  ;  obliger  ;  contraindre. 
(  Faire  tirer  le  canon.  Je  frémis  du  coup  qui  vous 
fait  foupirer.  Racine  ,  Iphig.  a.  i.fc.  5.  ) 

Faire.  [  Simulare  ,  mentiri.  ]  Contrefaire  :  imi¬ 
ter.  (  Faire  le  fou  :  faire  le  beau.  Abl.  apopli. 
Faire  le  méchant.  Scar.  Il  fait  le  maître.  ) 

Faire.  [  Donare.  ]  Donner.  (  Faire  un  préfent 
de  cent  piftoles  à  quelcun.  ) 

Avoir  à  faire.  [  Rem  habere.  ]  Avoir  à  démêler  , 
à  vuider ,  à  terminer  quelque  chofe  avec  quelcun. 
(  Avoir  à  faire  à  quelcun.  Tu  auras  à  faire  à  un 
Juge  qui  ne  t’épargnera  guère.  Abl.  Luc.  t.  x. 
Nous  avons  à  faire  à  une  nation  vaillante  ,  ru- 
fée  ,  &c.  ) 

Faire.  [  Colligefe.  ]  Amafler.  (  Faire  argent  de 
tout ,  faire  des  foldats ,  faire  une  campagne.  ) 
Faire.  Conftituer.  (  Faire  prifonnier.  )  [  Capti- 
vum  facere.  ] 

Faire.  [  Agere.  ]  Se  gouverner.  Se  conduire. 
(  Chacun  dans  ce  monde  fait  à  fa  fantaifie.  ) 
Faire.  [  Difponere.  ]  Difpofer.  Emporter. 
(  Vous  ferez  de  moi  tout  ce  qu’il  vous  plaira.  On 
ne  fauroit  rien  faire  d’une  armée  fans  difcipline. 
Abl.  ret.  I.  x.  ch.  4.  Il  délibéra  ce  qu’il  de  voit  fai¬ 
re  de  moi.  Abl.  Luc.  tom.  3.  ) 

Faire.  Entreprendre.  (  C’eft  un  homme  à  tout 
faire.  Abl.  )  [  Ad  omnia  paratus.  ] 

Avoir  à  faire.  Avoir  befoin.  [  Indigere.  ]  (  J’ai 
à  faire  de  lui.  Sa  Majefté  n’a  que  faire  de  toutes 
nos  dédicaces.  Mol.  ) 

Faire.  [  Effe.  ]  Ce  mot  fe  dit  fouvent  du  tems  , 
du  froid  &  du  chaud  ,  6c  c'eft  alors  une  manière 
de  verbe  imperfonnel ,  qui  veut  dire  ,  eft.  Il  fait 
mauvais  :  il  fait  beau  tems  :  il  fait  chaud  :  il  fait 
froid  ;  il  fait  jour  ,  c’ell-à-dire  le  tems  eft  beau ,  le 
froid  eft  grand  ,  6cc. 

*  Il  ne  fait  que  d'arriver.  [  Modb  venit.  ]  C’eft- 
à-dire  ,  il  n’y  a  pas  long-tems  qu’il  eft  arrivé.  Il 
ne  fait  que  dealer  au  Capitole.  Dans  ce  s  façons 
de  parler  ,  6c  autres  femblables  ,  l’article  de  avant 
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l’infinitif  effc  nécefiaire  pour  déterminer  le  fens  ; 
fans  ce  de ,  cette  façon  de  parler  fignifieroit  au¬ 
tre  chofe.  Exemples  ,  il  ne  fait  qu’aler ,  que 
courir ,  que  manger  ,  6cc.  cela  voudroit  dire  ,  il 
va  ,  il  court ,  il  mange  fouvent ,  il  ne  fait  prefque 
autre  chofe. 

Faire.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  petites  den¬ 
rées  6c  de  marchandées  de  petite  conféquence 
qu’on  débite  en  détail  :  il  lignifie  donner  6c  diftri- 
buer.  (  On  fait  de  cette  marchandée  pour  deux 
fous ,  pour  cinq  fous ,  6c  pour  fi  peu  6c  tant 
d’argent  qu’on  veut.  ) 

Faire.  [  Æftimare.  ]  Terme  de  Marchand ,  qui 
fignifie  prifer  ,  vendre.  (  Combien  faites-vous 
l’aune  de  ce  drap  ?  dix  ou  douze  francs.  ) 

Faire.  \_Mifcere.  ]  Terme  de  Jeu  de  cartes.  Batre,' 
mêler  6c  difiribuer  les  cartes  à  ceux  qui  jciient. 
(  C’eft  Monfieur  qui  a  fait ,  6c  c’eft  à  moi  à  faire. 
A  qui  eft-ce  à  faire  ?  Coupons  pour  voir  celui 
qui  fera.  ) 

Faire.  Terme  de  Boucher.  C’eft-à-dire  ,  bien 
travailler  fur  quelque  bête  ,  la  tuer  6c  l’acommo- 
der  comme  il  faut.  (  Faire  le  beuf.  ) 

Faire.  [  Navigare.  ]  Terme  de  Mer.  Naviger. 
(  Faire  le  Nord,  faire  le  Sud  ;  faire  voile  ;  faire 
force  de  voiles  6c  de  rames.  ) 

(  On  dit ,  qu’un  vaifteau  fait  eau.  [  Aquam 
accipit.  ]  C’efi-à-dire  ,  que  l’eau  y  entre.  Faire  de 
l'eau.  [  Aquari.  ]  C’efi:  fe  pourvoir  d’eau  douce. 
Et  en  même  fens  ,  faire  du  bois  ,  du  bifcuit.  ) 

Faire.  Terme  de  Lunetier.  Il  fe  dit  des  lunettes, 
&  fignifie  grnffr  ,  ou  apétifier ,  félon  qu’on  dit  , 
en  ce  fens  ,  les  lunettes  font  trop  gros ,  ou  trop 
menu.  Cela  eft  dit  par  figure ,  &  l’on  fous-entend, 
font  voir  trop  gros  ou  trop  petit. 

Faire ,  fe  prend  en  terme  de  Peinture ,  en  diver- 
fes  acceptions.  On  dit,  un  païfage  d’un  beau  faire ; 
c’eft  un  païfage  bien  touché  ,  dont  les  touches 
font  fpirituelles.  Faire  ,  fignifie  quelquefois  pein¬ 
dre.  Faire  l’Hiftoire  ,  faire  les  Animaux  ;  c’eft-à- 
dire  ,  peindre  l’Hiftoire ,  &c.  Faire fec  &  dur,  c’eft: 
peindre  féchement  6c  durement.  *  Diction,  de 
Peinture  6c  d’Architeélure  ,  t.  1. 

Faire.  Ce  mot  fert  encore  à  diverfes  autres 
façons  de  parler.  (  Il  fait  beau  voir  cela.  Il  fe  fait 
fort  d’en  venir  à  bout.  C’en  eft  fait,  tout  eft  per¬ 
du.  Elle  fait  toute  ma  confolation.  Je  fais  mon 
compte  là-deflïis.  Il  fait  de  moi  ce  qu’il  veut.  Cela 
ne  fait  rien  à  l’afaire.  Faites  en  forte  que  je  le 
fâche.  Il  fait  plus  qu'il  ne  peut ,  pour  dire ,  il  fait 
des  éforts  extrordinaires  ,  foit  de  travail ,  ou  de 
dépenfe.  Cet  homme  a  fait  avec  moi  ;  c’eft-à-dire  , 
je  veux  rompre  tout  commerce  avec  lui.  On  na 
jamais  fait  avec  lui ,  pour  dire  ,  il  ne  finit  rien,  ou 
il  demande  toujours.  Faire  affaut ,  faire  un  coup 
d’épée  ,  faire  un  coup  de  piftolet.  Faire  feu  ,  ter¬ 
me  de  Guerre.  Faire  fentinelle. 

Il  nous  feroit  beau  voir  atachez  face  à  face  , 

A  pouffer  de  beaux  fentimens. 

Mol.  ) 

Faire  af aire  avec  quelcun.  C’eft  conclure  quelque 
marché.  Faire  fes  afaires,  c’eft  s’enrichir.  Il  fignifie 
aufti  ,  aler  aux  lieux. 

Faire  F  amour  ,  faire  le  bec  à  quelcun.  Voïez  Bec. 
Faire  bon  de  quelque  chofe  ,  c’eft  être  caution  6c 
promettre  de  païer.  Faire  quelcun  à  fon  badinage  , 
c’eft  l’acoûtumer  à  être  complaifant. 

Faire  figure  dans  le  monde  ,  c’eft  y  paroître  dans 
un  rang  confidérable. 

Faire  fonds  fur  quelcun  ,  c’eft  s’afturer  fur  fa 
parole  6c  fur  fa  fidélité. 
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Faire  fortune.  [  Fortunes  muneribus  ditefeere .  ] 
C’eft  s’avancer  en  bien  &  honneurs. 

On  Ca  fait  mort  ;  c’eft- à-dire  ,  on  a  fait  courir 
le  bruit  qu’il  étoit  mort. 

On  Le  fait  riche.  [  Dives  habetur.  ]  C’eft-à-dire  , 
on  croit  &  l’on  publie  qu’il  eft  riche. 

Ce  mot  faire  fert  à  un  fi  grand  nombre  de 
façons  de  parler ,  qu’on  ne  les  fauroit  toutes 
raporter.  On  s’eft  contenté  d’en  donner  quel¬ 
ques-unes  pour  exemple.  Les  autres  fe  trouve¬ 
ront  en  leur  rang  ,  fous  les  mots  avec  lefquels  on 
peut  joindre  le  mot  faire. 

En  voici  quelques-unes.  Faire  jufiiee  ,  c’eft 
éxécuter  quelcun  à  mort  :  faire  fa  main  ,  c’eft 
dérober  ;  faire  fa  maifon ,  c’eft  enrichir  fa  famille 
&  la  rendre  puiflante  ;  faire  L'office ,  c’eft  cé'ébrer 
le  fervice  divin  ;  faire  fes  Pdques,c‘eû  fe  confeffer 
&  communier  à  Pâques  ;  faire  fon  paquet ,  c’eft 
s’en  aller  ;  faire  gilles  ,  c’eft  partir  brufquement  ; 
faire  La  planche  ,  c’eft  entrer  le  prémier  dans  une 
afaire  douteufe  :  ale i  vous  faire  paître ,  c’eft-à-dire, 
je  ne  fuis  point  content  de  vous  ;  faire  des  jiennes  , 
c’eft  faire  quelque  mauvaife  a&ion  ;  faire  La  vie  , 
c’eft  fe  débaucher  ;  faire  tout  uni ,  c’eft  n’avan¬ 
tager  perfonne. 

Se  faire ,  v.  r.  Ce  verbe  entre  dans  plufieurs 
façons  de  parler  ordinaires.  (  Se  faire  des  afaires , 
c’eft  à-dire,  s’atirer  de  fâcheux  embaras  ,  quel¬ 
que  queréte.  IL  commence  à  fe  faire  ,  \_fe  perpolire  ;  ] 
c’eft-à-dire ,  à  prendre  des  manières  fages  &  hon¬ 
nêtes  ,  à  avoir  plus  d’efprit  &  plus  d’ufage  du 
monde.  Elles  crurent  que  c  étoit  fait  de  Leur  maî- 
treffie.  Vaug.  Quint.  I.  j.  C’eft-à-dire,  que  leur 
maîtrefle  étoit  perdue  ,  qu’il  en  faloit  défeipérer. 
C  ejl  fait  de  moi  ,  c  ejl  fait  de  Lui ,  &c. 

Et  lorfque  ce  qu’on  a  de  beau 
Eft  du  tems  ,  ou  des  maux  devenu  la  viftime  , 

Il  faut ,  pour  aquerir  une  nouvelle  eftime  , 

Se  faire  un  mérite  nouveau. 

Deshoul.  ) 

Faire  quelcun  à  fes  manières.  Mr.  Sarrafin , 
dans  la  P ompe  funèbre  de  Voiture  : 

Voiture  qui  fi  galanment 
Avoit  fait  ,  je  ne  Içai  comment , 

Les  Mufes  à  fon  badinage. 

Le  faire  ,/.  m.  On  dit  le  faire  cl  un  Artifie  ,  & 
par  là  on  entend  le  genre  de  travail  qui  caraûé- 
rife  la  manière.  Les  anciens  Graveurs  de  la  Grèce 
a  voient  un  faire  leger  &  fin.  *  Mariette  ,  Traité 
des  Pierres  gravées  ,  p.  84. 

FAISABLE.  [  Facilis  ,  patrabilis  , faclu  facilis  f\ 
Qu’il  eft  poffible  de  faire.  (  C’eft  une  chofe  fort 
faifable.  Vau  g.  rem.  ) 

Faisances.  Ce  font  corvées  d^ns  la 
Coûtume  de  Normandie  ,  ch.  $3. 

Faisand,  (Faisan,  )  f  m.[Pkafianus.]  Sorte 
d’oifeau  qui  eft  très-bon  à  manger.  Il  eft  gros  com¬ 
me  un  chapon  ordinaire.  Il  a  le  bec  court ,  gros 
&  crochu  ,  la  tête  d’un  verd  changeant  ,  l’œil 
entouré  de  petites  plumes  rouges  ,  &  l’eftomac 
&  le  ventre  de  couleur  jaune.  Ses  ailes  tirent  fur 
le  gris ,  &  fa  queue  eft  longue.  Il  y  a  des  faifans 
blancs  ,  mais  ces  faifans  viennent  de  Flandre. 

Faisande,  Faisa^ne,  Faisante, 
/.  /.  [  Avis  phafiana.  ]  Ces  trois  mots  fe  difent , 
pour  dire  ,  La  femelle  de  faifand.  Les  hommes 
favans  en  la  langue  ,  difent  faifande  ow  fémelle  de 
faifand  ;  les  Dames  faifannes  ;  les  oifelliers  &  les 
rôtiffeurs  faifante.  L’Académie  eft  pour  faifande. 
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Faisandeau  ,  Faisanneau  ,  f.  m. 
[  PuLlus  phafianus.~\  Petit  faifand.  L’ufage  eft  pour 
faifandeau. 

Faisander  ,  v.  a.  [  Macerare  ,  corrumpere.  } 
Ce  mot  le  dit  de  la  viande  ,  &  fignifie  garder  la 
viande  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  un  certain  goût  qui 
tire  fur  la  venaifon  ,  &  qui  foit  prêt  à  dégénérer. 
(  Il  eft  bon  de  laiflèr  un  peu  failander  la  viande. 
Viande  trop  faifandée.  ) 

Faisanderie,  y  /  [  Aviarium phafano - 
rum.  )  Lieu  où  l'on  nourrit  &  éléve  des  faifans. 

(  La  failanderie  eft  belle  &  grande ,  &  elle  eft 
pleine  de  faifans.  ) 

FAISANDIER  ,  f.  m.  [  Phajlanarius  ,  phafia- 
norum  propola.  ]  C’eft  celui  qui  chafle  ,  qui  vend, 
qui  nourrit  &  éléve  des  faifans,  &  des  faifandes. 
(  Il  y  a  tous  les  jours  de  marché  ,  des  faifandiers 
à  Paris.  C’eft  un  bon  faifandier.  ) 

Faisceau,  f.  m.  [  Fafcis  ,  fafciculus.  ] 
Paquet  ou  fagot  de  plufieurs  chofes  qui  tiennent 
enfemble  par  le  moïen  de  quelque  lien  ,  ou  de 
quelque  envelope  ;  troufteau  de  certaines  chofes 
liées  enfemble. 

•[•Faiseur,/,  m.  [  Factor ,  autor  effeaor,  } 
Ce  mot  fignifie  celui  qui  fait,  mais  il  ne  fe  dit  pas 
feul  ,  on  dit  :  (  Un  faifeur  de  chanfons.  Faifeur 
d’almanacs.  Voit.  poèf.  Faifeur  de  livres  :  faifeur 
de  vers  ) 

Faifeur  d' in  f  rumens  de  Mathématique.  C’eft  lin 
ouvrier  qui  fait  de  toutes  fortes  de  chofes  qui  fer¬ 
vent  aux  Mathématiciens. 

Faifeur  d'injirumens  de  Mufique.Çdaid.  celui  qu’oil 
apelle  ordinairement  Lutier. 

Faifeur  de  portraits.  C’eft  un  Peintre  qui  n’eft 
point  paifagifte,ni  qui  ne  fait  point  l’hiftoire;mais 
qui  s’ocupe  feulement  à  bien  faire  les  portraits. 
De  Troy,  Rigaud ,  Ferdinand,  Larzilliére  & 
Vignon  étoient  d’illuftres  faifeurs  de  portraits. 
Aved  ,  la  Tour  ,  &  plufieurs  autres  font  eftimés 
aujourd’hui  comme  d’habiles  taifeurs  de  portraits. 

Faifeur  de  balais.  Ouvrier  qui  fait  de  toute 
forte  de  balais. 

•[-Faiseuse,/./  Mot  général,  pour  dire  , 
celle  qui  fait .  mais  il  ne  fe  dit  guère  feul.  (  Rabat 
de  la  bonne  faifeufe.  Molière.  )  On  dit  auifi  ,  cela 
eft  de  la  bonne  faifeufe. 

Faifeufe  de  coifures  de  deiiil.  Couturière  pour 
femme  ,  qui  fait  toute  forte  de  coifures  de  deiiil. 

Faisseaux,ou  plutôt  F  AISC  EAUX,/  ot. 
[  Fafces.  ]  Haches  environnées  de  verges  qu’on 
portoit  devant  les  principaux Magiftrats  Romains, 
du  tems  de  la  République. 

(ff^-  Faiffeaux.  Terme  d’ Agriculture.  C’eft  un 
petit  morceau  de  bois  gros  d’un  pouce  ,  &  long 
environ  de  deux  piés  ,  qu’on  emploie  pour  faire 
des  ridelles  aux  charrétes  ;  les  Laboureurs  difent: 
IL  manque  des  faiffieaux  à  ma  charrète. 

Fait,  Faite,  adj.  [  Faclus.  ]  Achevé. 
Éxécuté.  (  Travail  fait  :  chofe  faite.  ) 

Fait ,  faite.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons 
de  parler  d’ufage.  On  dit ,  c’eft  un  des  hommes 
de  la  Cour  le  mieux  fait.  Elle  ejl  fort  bien  faite  , 
[  pulcherrimâ fpecie  ,  ]  c’eft-à-dire  ,  elle  a  bon  air. 
C’eft  un  homme  fait.  Cejl  une  fille  faite  ,  [  confir- 
matâætate  ,  ]  c’eft-à-dire  ,  qui  eft  grande.  C  ejl  le 
père  tout  fait ,  [  totus  patri  fimilis.  ^  V oit.  poèf. 
C’eft-à-dire  ,  qu’il  reftemble  à  fon  pere.  Il  ejl  fait 
pour  la  guerre  ,  [  ad  arma  natus .  C’eft-à-  dire  ,  il 
eft  né  pour  la  guerre ,  il  eft  propre  pour  la  guerre. 
Il  ejl  fait  aux  af aires ,  pour  dire  ,  il  eft  acoûtumé 
aux  afaires  ,  il  eft  expérimenté  dans  les  afaires.  ) 
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Vent  fait.  C’ed,  en  termes  de  Marine ,  un  rent 
qui  a  déjà  fondé  quelque  tems  un  certain  rumb , 
éc  qu’on  préfume  devoir  durer. 

Fait,/,  m.  [  Factum.  ]  Chofe  faite,  chofe 
qui  s’ed  paffée  ,  aftion  ,  chofe  dont  il  s’agit  , 
queftion.  (  Raconter  bien  un  fait.  Venir  au  fait. 
Une  quedion  de  fait.  Il  ne  faut  pas  difputer  fur 
le  fait. 

. Quand  d’tin  flile  fi  net , 

D’une  caufe  embroüillée  il  expofe  le  fait , 

Et  ramaffe  en  deux  mots  ce  qu’on  dit  en  dix  mille. 

Art  de  prêcher ,  ch.  1. 

(&>•  Dans  toutes  les  afaires  îitigieufes  ,  il  y  a 
le  fait ,  &  le  droit  ;  le  fait  confide  dans  ce  qui 
a  été  fait ,  &  fou  vent  dans  ce  qui  n’a  pas  été 
fait  :  le  droit  dépend  de  l’aplication  de  la  Loi , 
ou  de  l’Ordonnance  ,  au  fait  dont  il  s’agit  , 
quand  il  ed  certain.  C’ed  une  régie  certaine  , 
que  toute  dipulation  qui  confide  en  fait ,  ed 
individuë  ,  parce  que  (  difent  les  Do&eurs  )  le 
fait  n’ed  réputé  fait ,  s’il  n’ed  parfait.  C’ed 
encore  une  régie ,  que  chacun  ed  tenu  de  fon 
propre  fait ,  &  jamais  de  celui  d’autrui  ,  fi  l’on 
ne  s’y  ed  pas  obligé  exprefl'ément ,  &  fous  une 
peine  que  l’on  doit  fubir  ,  li  l’on  n’exécute  pas 
ce  qu’on  a  promis  ,  autrement  il  fufit  d’avoir  fait 
fes  diligences  ;  mais  tous  nos  contrats  portent 
la  claufe  ,  à  peine  de  tous  dépens  ,  dommages 
&  intérêts. 

(?*>•  Fait.  Patru  a  dit ,  dans  fon  Plaidoïé  des 
Urban, des  :  Ce  ne  ferait  jamais  fait ,  fi  on  vouloit 
raporter  ici  un  nombre  infini  £  exemples.  On  dit 
aulîi  dans  la  converfation  familière  :  Je  n  aurois 
jamais  fait ,  fi  je  vous  contois  ,  &c.  Ces  façons 
de  parler  font  rares  dans  un  difeours  poli  & 
férieux. 

Fait,  [  Gefia ,  res  preeelare  gefice.  ]  Ce  mot  au 
pluriel ,  &  parlant  férieufement ,  fignifie  belLes 
actions  ,  &  ed  plus  d’ulage  en  poëlie  qu’en  profe. 
(  Ces  trois  faits  d’armes  triomphans.  Faits 
d’armes  glorieux.  Voit,  poèf.  Tu  chantes  haute¬ 
ment  les  faits  de  nos  guerriers.  Sar.  poèf.  ) 

Fait.  Ce  mot ,  au  pluriel ,  fe  dit  quelquefois 
en  raillant  ,  &  en  parlant  familièrement.  (  Il 
nous  a  étourdi  du  récit  de  fes  beaux  faits.  On 
fait  vos  beaux  faits.  ) 

Fait  ,  fi  m.  Ce  mot  ed  fort  ulité  dans  la 
pratique.  (  Le  fait  efi  certain  ,  c’ed-à-dire  ,  il  ed 
certain  que  la  chofe  a  été  faite.  C efi  une  queflion 
de  fait ,  c’ed  à-dire  ,  il  faut  favoir  d  la  chofe  ed 
arrivée ,  ou  non  ,  fi  telle  chofe  ed  ou  non. 

Faits  jufiificatifs.  Terme  de  Palais.  Ce  font  les 
preuves  qu’une  perfonne  aeufée  raporte  de  fon 
innocence.  (  Être  reçu  à  fes  faits  judificatifs. 
Articuler  fes  faits  judificatifs.  Le  Juge  a  ordonné 
la  preuve  des  faits  judificatifs.  ) 

Fait.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  qui  font  en  ufage.  (  Je  mets  en  fait  qu’une 
honnête  femme  ne  fauroit  oiiir  cette  comédie. 
Mol.  Il  y  a  quelque  chofe  en  mon  fait  qui  ne  va 
pas  bien.  Le  Comte  de  Buffi.  Être  fur  de  fon  fait. 
Prendre  le  fait  &  caufe  d’une  perfonne.  Ablanc. 
Il  entend  bien,  fon  fait.  Ce  chagrin  &  cette 
humeur  critique  qui  ne  vous  abandonnent  jamais, 
ne  font  guère  le  fait  d’une  Dame.  Gilles.  Bail, 
avis  à  Ménage.  En  fait  de  guerre  ,  on  en  ufe  de 
la  forte.  Billet  païable  pour  fait  de  marchandife.  ) 

8'3’v  Fait  fort.  Terme  de  Monoie  ,  ainfi  que 
fort  fait.  Le  prémier  étoit  en  ufage  avant  l’année 
1647.  parce  qu'alors  le  Maître  de  Monoïe  le* 
lailoit  fort  de  fabriquer  certaine  quantité  de 
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marcs ,  Cor  portant  C  argent  :  mais  depuis  ce 
tems-là  ,  les  adjudications  fe  font  faites  à  fort 
fait.  Votez  Mr.  Boiqard ,  p.  108. 

De  fait ,  adv.  [  Et  verb  ,  enim  verb.  ]  En  éfet  , 
certainement.  Je  crois  ce  que  vous  me  dites  ,  & 
de  fait  je  m’en  aperçois. 

Codar  a  dit ,  dans  fa  défenfe  de  Voiture  : 
Et  de  fait ,  depuis  ce  tems-là ,  nôtre  Auteur  £  en  efi 
pas  moins  du  cabinet  &  des  ruelles.  Mais  cette 
liaifon  n’ed  plus  en  ufage.  On  dit  ,  en  éfet. 

En  fait ,  adv.  [  Ln  ,  quod  fpeclat ,  attinet.  J  En 
matière.  En  fait  de  procès ,  de  religion. 

Tout- à- fait  ,  adv.  [  Promis  ,  penitiis ,  omninb.  ] 
Entièrement.  Je  fuis  tout  -  à  -  fait  ruiné  ,  je  fuis 
dans  un  état  déplorable. 

Au  fait.  C’ed  dire  à  un  Avocat  de  venir  à  la 
conclufion  de  fon  plaidoïé  ,  au  lieu  de  batre  la 
campagne. 

Je  fuois  fang  &  eau  ,  pour  voir  fi  du  Japon 

Il  viendroit  à  bon  port  au  fait  de  fon  chapon. 

Racine.  ) 

Faîtage  de  logis  ,  fi  m.  [  Culmen  ,  fafii - 
gium.  ]  Le  toit  &  la  couverture  ,  garnis  de  che¬ 
vrons  &  de  pièces  nécedaires  à  l’alfemblage. 

Faîtage.  Terme  de  Charpentier.  Pièce  de  bois  , 
qui  fait  le  haut  de  la  charpente  d’un  bâtiment  , 
où  les  chevrons  font  arrêtez  par  en  haut. 

Faîtage.  Terme  de  Couvreur.  Ais  de  plomb 

«û?  f  * 

creux  ,  qu’on  met  fur  le  faîte  des  maifons. 

Faitardise,  /.  f.  Fainéantife  ,  lâche  pa- 
redë  (  Palier  fa  vie  dans  une  honteufe  faitar- 
dife.  )  On  ne  trouve  plus  guéres  ce  mot  dans 
les  bons  Écrivains. 

Faîte,  f.  m.  [  Fafiigium.  ]  La  plus  haute 
partie  des  bâtimens.  (Le  faîte  du  logis  ed  ruiné.) 

f  Faîte.  Point  le  plus  haut.  Comble.  (  Dé¬ 
choit  du  faîte  de  la  gloire.  Vaug.  Quint.  I.  3. 

c-  ’3-)  , 

Faîtière  ,  f.  f.  [  Lmbrex.  ]  Tuile  courbe 
&  faite  en  demi- canal.  Le  mot  de  faîtière  ed  audi 
quelquefois  adjeftif.  (  On  dit ,  une  tuile  faîtière, 
ou  une  faîtière.  ) 

Faîtière  ,  f.  f.  [  Columna  tefiudinata.  ]  Sorte 
de  colonne  qui  pofe  fur  le  mât  d’une  tente. 

F  a  1  t  1  s  s  1  e  r.  Ménage  nous  aprend  dans 
fes  Origines  ,  que  dans  la  Province  d’Anjou  ,  on 
dit  ,  une  ferge  faitijfière  ,  pour  didinguer  celles 
qui  fe  font  dans  le  pais  des  Étrangers.  Le  mot 
vient  âe  ficlitiarius. 

Faix,  f.  m.  [  Onus ,  pondus.  ]  Charge  , 
péfanteur  ,  tout  le  poids  d’une  chofe.  (  Le  faix 
de  la  maifon. 

*  Vous  ne  fauriez  avec  confiance  , 

Porter  le  faix  de  mon  abfence. 

Voit,  po'éf.  ) 

*  Il  ne  peut  porter  tout  feul  le  faix  de  tant  de 
grandes  afaires.  Patru  ,  plaid.  6.  Ils  font  acablez 
du  faix  de  leur  couronne.  Defpr.  difeours  au  Roi. 

Écoute  mes  ennuis  ,  foulages  -  en  le  faix  , 

J’ai  bien  plus  à  te  dire  aujourd’hui  que  jamais. 

La  Su^  ,  poéf  ) 

Faix ,  fe  dit  en  parlant  d’un  bâtiment  qui  s’eft 
affaide.  (  Ce  bâtiment  a  pris  fon  faix.  ) 

Faix  de  pont.  Terme  de  Marine.  Ce  font  des 
planches  épaides  &  étroites  ,  qui  font  entaillées 
pour  mettre  fur  les  baux  ,  dans  la  longueur  du 
vaiffeau ,  depuis  l’avant  jufqu’à  l’arriére ,  de 
chaque  côté  ,  à  peu  près  au  tiers  de  la  largeur 
du  bâtiment. 
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Falaise,/,  f.  \Littus  prôminens ,  abruptumè] 
Terme  de  Mer.  Ce  font  des  côtes  ,  des  terres 
élevées  ,  ou  de  hauts  rochers  qui  font  ati  bord 
de  la  mer.  Rivage  de  la  mer  qui  eft  elcarpé. 
(  Une  haute  falaife.  On  a  élevé  fi  haut  le  clocher 
de  l’Églife  de  Dunquerque ,  que  l’éminence  des 
falaifes  n’empêche  point  qu’on  ne  le  voie  de  la 
mer.  Sar.  Siège  de  Dunquerque.  ) 

(gjT  Saint  Amant ,  dans  fa  folitude  : 

Puis  je  defcends  tout  àloifir 
Sur  une  falaife  efcarpée  , 

D’où  je  regarde  avec  plaifir. 

Falaife.  (  dit  Aubin  dit  dans  fon  Diéfionnaire 
Maritime  )  fe  prend  quelquefois  feulement  pour 
des  terres  élevées,  6c  pour  des  fables.  Voïez 
Ménage  dans  fes  Origines. 

Falaises,  v.  a.  [  Mare  præruptum. ]  Terme 
de  Mer.  (  La  mer  falaife  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  vient 
brifer  fur  la  côte.  ) 

Falbala,/,  m.  Bande  d’étofe  plicée  6c 
froncée  ,  que  les  femmes  ont  mis  d’abord  pour 
ornement  au  bas  de  leurs  jupes  ,  6c  qu’elles  ont 
mis  depuis  prefque  tout  au  haut. 

Falcade,  / /  Terme  de  Manège.  Aélion 
des  hanches  6c  des  jambes  d’un  cheval ,  qui  fe 
plient  fort  bas  en  coulant  comme  à  courbettes  , 
lorfqu’on  l’arrête  6c  qu’on  lui  fait  faire  un  demi- 
arrêt.  Acad.  Fr. 

Falcidie,  /  /  [  Falcidia.  ]  Terme  de 
J uri (prudence.  Portion  que  l’héritier  inftitué  pou- 
voit  retenir  fur  les  legs  faits  par  le  teftateur  ; 
c’étoit  le  quart.  Acad.  Fr. 

Falcinellus  ,  ou  Falcata.  Oifeau 
qui  a  la  figure  6c  la  grandeur  d’un  Héron  ordi¬ 
naire.  Sa  graifle  eft  propre  pour  fortifier  les 
nerfs  ,  pour  refoudre  ,  pour  difliper  les  nuages 
des  yeux. 

Falcorde,/  /  [  Gavia.  ]  C’eft  ce  qu’on 
apelle  communément  poule  d'eau. 

Fallage,  /  /  [  Fallacia.  ]  En  général, 
il  ftgnifie  tromperie  ,  fourberie.  En  particulier  , 
vice.  Vice  d’un  argument  captieux  6c  fophifti- 
que  ,  que  la  Logique  enfeigne  à  découvrir.  On 
diloit  aufii  autrefois  fallacieux  6c  fallacieufement  , 
mais  ces  termes  ne  font  plus  d’ufage.  Acad.  Fr. 

Faloir,  (Falloir,)  f.f.  [  Oportere.  ] 
Ce  verbe  n’eft  pas  ufité  à  l’infinitif.  C’eft  une 
forte  de  verbe  imperfonnel ,  qui  fe  dit  des  chofes 
qu’on  eft  obligé  de  faire  par  néceftité  ou  par 
•devoir  ,  ou  qu’il  eft  utile  6c  important  de  faire. 
Il  fe  conjugue  ainfi  ,  il  faloit ,  il  falut  ,  il  a  falu  , 
il  faudra  ,  qu'il  faille  ,  qu'il  falût ,  il  faudroit. 
(  Il  faloit  plutôt  mourir  que  de  perdre  l’inno¬ 
cence.  Il  a  falu  céder  à  la  néceftité.  Vaug.  rem.  Il 
faut  peu  pour  vivre  à  un  homme  fobre  :  il  faut 
remédier  à  ce  mal.  ) 

*  C'efi  un  faire  le  faut.  C’eft  une  néceftité 
abfoluë  de  faire  une  telle  chofe. 

Faloir.  [  Deficere.  ]  Ce  verbe  ftgnifie  quelque¬ 
fois  manquer.  (  Peu  s’en  eft  falu.  Vaug.  rem.  Il 
s’en  faudra  deux  écus.  ) 

F  A  l  o  T  ,  (F  A  L  l  o  T,)  f  m.  [  Latcrnœ.  ]  Lan¬ 
terne  au  haut  d’un  bâton  ,  ou  d’un  grand  man¬ 
che  de  bois.  Quand  on  porte  le  Viatique  aux 
malades  ,  il  y  a  toûjours  deux  falots  qui  précé¬ 
dent  le  porte-Dieu.  Volez  fanal.  Perion  le  dérive 
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de  v&yos  ,  ou  de  facula.  Voiez  Minage ^  au  mot 
Falot. 

\  Falot.  [  Infulfus ,  incptus.~\  Fat.  (  C’eft  un 
plaifant  falot.  Vous  êtes  un  plaifant  falot. 

Et  quoi  plaifant  falot  , 

Vous  jaferez.  toujours  ,  &  je  ne  dirai  mot  ? 

Corn.  ) 

■f  Falot ,  falote  ,  adj.  [ Ridiculus. ]  Grotefque  ’ 
capable  de  faire  rire.  (  Vifage  falot.  Sar.  poéf, 
Efprit  falot. 

Par  quelque  chanfon  falote 
Nous  célébrons  la  vertu  , 

Qu’on  tire  de  ce  bois  tortu, 

S.  Amant.  ) 

FaLOTIER,  (Fallotier,  )  f.  m.  [ Later - 
narurn  curator.  ]  Oficier  qui  met  les  falots  ou  les 
lumières  en  diférens  endroits  du  Louvre  fur  les 
efcaliers. 

f  FALOUR  DE,  /.  /  [  Virgultorum  fafcis.  ] 
Ce  font  quatre  ou  cinq  rondins  liez  avec  deux 
hars,  (  Une  grofle  falourde,  une  bonne  falourde. 
Voïez  Nicot. 

Falquer.  Terme  de  Manège.  C’eft  donner 
un  mouvement  au  cheval  quand  on  eft  prêt  de 
l’arrêter ,  en  le  faifant  couler  fur  les  hanches  en 
deux  ou  trois  tems ,  6c  en  formant  un  arrêt  ou 
demi  arrêt. 

Falsificateur,  f.  m.  [  Adulterator.  ] 
Celui  qui  falfifie.  (  C’eft  un  infigne  falfificateur.  ) 

Falsification  ,  f.  f.  [  Adulteratio.  ] 
A&ion  de  celui  qui  a  falififié.  (  La  falftfication 
d’un  contrat ,  la  falftfication  d’un  refcrit  du 
Pape.  )  Il  fe  dit  aufli  des  drogues. 

Falsifier,  v.  a.  [  Adulterare.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  aétes  de  Juftice  ,  6c  des  paflages  de 
l’Écriture  ,  ou  des  Pères  ,  6c  ftgnifie  corrompre. 
(  Falfifier  une  pièce  d’écriture  ,  paflage  falfifié. 
On  dit  aufli  ,  falfifier  des  drogues.  ) 

Falfifier  de  la  monoïe.  C’eft  l’altérer  quant  à 
la  valeur  interne. 

Faltrank.  On  apelle  ainfi  un  mêîa'nge  des 
principales  herbes  vulnéraires. 

F  A  M. 

Famé,  du  Latin  ,fama  ,  réputation ,  renom¬ 
mée  :  on  dit  encore  dans  la  converfation  :  il  eft 
bien  ou  mal  famé  ,  c’eft-à-dire  il  a  une  bonne  , 
ou  mauvaife  réputation  ,  &  en  termes  de  prati¬ 
que  ,  on  dit  encore  ,  il  a  été  rétabli  en  fa  bonne 
famé  6c  renommée. 

Famélique,  adj.  [  Famelicus  ,  efuritor.  ] 
Qui  a  faim  ,  qui  eft  preffe  de  la  faim.  (  Mine 
famélique:  table  famélique.  Gomb.  I.  i.  C’eft-à- 
dire  ,  table  où  l’on  meurt  de  faim  ,  eftomac 
famélique. 

Quelle  faim  diabolique  , 

Perte  foit  du  famélique.  ) 

Fameux,  Fameuse,  adj.  [  Illufiris  ; 
nobilis  ,  clarus  ,  celebratus.  ]  Ce  mot  lé  prend  en 
bonne  6c  en  mauvaife  part ,  6c  il  ftgnifie  ,  qui 
eft  connu  ,  qui  eft  renommé.  (  La  fameufe  Ma- 
cette  à  la  Cour  fi  connue.  ‘Régn.  fat.  ig.  Iris, 
vous  devenez  fameufe.  Gomb.  ép.  I.  j .  Il  fréquen- 
toit  au  logis  de  l’intimé  ,  qui  pour  laquais  6c 
autres  femblables  gens  ,  tient  le  cabaret  le  plus 
fameux  de  la  ville.  Patru  ,  plaid.  1 1. 
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L’illuftre  d’Ablancourt  repofe  en  ce  tombeau. 

Son  génie  à  Ton  fiécle  a  fervi  de  flambeau  , 

Dans  ces  fameux  écrits  ,  toute  la  France  admire 
Des  Grecs  &  des  Romains  les  précieux  tréfors  : 

A  fa  perte  on  ne  fauroit  dire  , 

Qui  perd  le  plus  ,  des  vivans ,  ou  des  morts. 

Mr.  des  Reaux. 

Ces  rochers  ne  font  fameux  que  par  les 
naufrages  qu’ils  ont  caufez.  ) 

Familiarité,  f.  f.  [  Familiaritas ,  con- 
fuctudo.  ]  Manière  familière  de  converfer  avec 
quelcun.  (  Il  en  ufe  avec  beaucoup  de  familiarité. 
Prendre  un  peu  trop  de  familiarité.  Il  faut  avoir 
une  certaine  familiarité  hardie,  qui,  fans  rien  tenir 
de  l’audace ,  ait  quelque  chofe  qui  plaife.  Mad. 
Scud.  ) 

Familiarité  ,  fe  dit  aufli  en  mauvaife  part. 
(Il  a  eu  des  familiarités  avec  cette  femme.  ) 
On  dit  proverbialement  :  La  familiarité  engendre 
le  mépris. 

Se  FAMILIARISER,  y.  r.  [  Fivere familia¬ 
rités  ]  Se  rendre  familier.  (  Il  eft  dangereux  de 
fe  familiarifer  avec  toute  forte  de  gens.  II  fe 
trouve  des  gens  qui  fe  familiarifent  avec  leur 
propre  grandeur.  La  Bruyère.  ) 

Se  familiarifer  ,  fe  dit  aufîi  abfolument ,  pour 
prendre  des  manières  trop  familières.  (  Il  fe 
familiarifé  trop.  ) 

Se  familiarifer ,  fe  dit  d’un  homme  qui  s’eft 
acoutumé  à  fuporter  conftamment  la  douleur  , 
l’adverlité.  (  Il  s’eft  familiarifé  avec  fes  maux  , 
avec  la  douleur  ,  avec  l’adverfité  ,  &c.  ) 

Se  familiarifer  le  file  d'un  Auteur.  C’eft  fe  le 
rendre  familier  &  aifé  ,  fe  le  rendre  comme 
propre.  (  Il  s’eft  familiarifé  le  ftile  de  Cicéron  , 
&c.  Mr.  Nicole  s’étoit  familiarifé  le  ftile  de 
Térence.  ) 

Familier,/,  m.  [  Familians  ,  necejfarius  , 
domeflicus.  ]  Celui  qui  eft  familier  avec  quelcun. 
(  Il  fit  entrer  fes  familiers  &  fes  médecins.  Faug. 
Quint.  I.  j.  ch.  5.  ) 

Familier  ,  familière  ,  adj.  Qui  fe  communique 
aifément  avec  les  gens.  Celui  ou  celle  avec  qui 
on  a  quelque  familiarité.  (  C’eft  fon  familier 
ami.  Elle  eft  fort  familière  avec  lui.  Entretien 
familier.  ) 

Familier ,  familière.  Ce  mot  fe  dit  du  ftile  & 
du  difeours ,  il  lignifie  ,  aifé ,  facile  ,  naturel , 
qui  nef  point  élevé.  (  Stile  familier.  Les  épîtres 
,  familières  de  Cicéron.  On  dit  proverbialement , 
il  ef  familier  comme  les  épîtres  de  Cicéron.  ) 

Prendre  des  airs  familiers .  On  le  dit  d’un  homme 
qui  prend  trop  de  liberté  avec  les  gens  qui  font 
au- défiais  de  lui,  qui  oublie  le  refped  qu’il  leur 
doit. 

Familier  fignifie  aufii ,  qui  eft  devenu  facile 
par  une  longue  habitude ,  par  un  long  ufage. 
(Le  travail  lui  eft  familier.  Cette  langue  lui  eft 
familière.  ) 

Efprit  familier.  On  apelle  ainfi  une  forte 
d’efprit ,  qu’on  fupofe  s’adonner  auprès  d’une 
perfonne  pour  la  fervir.  (  L’efprit  familier  de 
Socrate.  )  Feu  Mr.  l’Abbé  Fraguier  ,  de  l’Aca¬ 
démie  Françoife  ,  a  écrit  fur  l’efprit  familier  de 
Socrate. 

Familièrement  ,  adv.  [ Familiariter .]  Aveç 
familiarité.  (  Parler  familièrement  à  quelcun.  ) 
Familièrement.  D’un  ftile  fimple  ,  aifé  &  facile. 
(  Écrire  familièrement.  ) 

Famille,/./  [  Gens  ,  domus.  ]  Le  père  & 
la  mjére  avec  les  enfans.  Tous  les  parens  les  plus 
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proches.  (  Souper  en  famille.  Être  brouillé  avec 
fa  famille.  La  famille  Royale.  C’eft  le  Roi  &  la 
Reine  ,  &  les  enfans  de  France.  Les  Religieux  fe 
fervent  auflî  de  ce  terme  ,  pour  dire  Maifon  ou 
Communauté.  ) 

Famille  ,  [  Genus  ,  profapia.  3  Naiflance  , 
extraction,  maifon.  (Être  de  bonne  famille.  Etre 
d’une  ancienne  famille.  La  famille  des  Célars. 
La  famille  des  Scipions.  ) 

Famine,//  [  Famés.  ]  Faim  fi  extrême  , 
fi  grande  difette  de  vivres  àc  de  chofes  néceflaires 
à  la  vie ,  qu’on  manque  de  tout.  (  II  y  eut 
difette  ,  après  vint  la  famine.  F augel.  Quint . 
I.  10.  c.  8.  Prendre  une  ville  par  famine.  Ablanc. 
ret.  liv.  g.  ch.  g. 

On  verra  par  quels  foins  ta  fage  prévoïance 
Au  fon  de  U  famine  entretint  l’abondance. 

Defpr.  tpït.  i.  ) 

Crier  famine  fur  un  tas  de  bled.  C’eft  proverbia¬ 
lement  ,  fe  plaindre  dans  l’abondance  ,  comme 
fi  on  nianquoit  de  tout. 

FAN. 

Fan,  Faon  ,/.  m'.  [  Hinnulus  ,  catulus ; 
pullus  cervæ.  ]  Quelques-uns  écrivent  faon  ;  niais 
on  prononce  toujours  fan.  C’eft  le  petit  d  une 
biche  ,  d’une  daine  ,  ou  d’une  chevrette.  Mé¬ 
nage  dit  que  ce  mot  yient  de  infans. 

Fanage,/,  m.  Terme  d ç  Fleurife.  C’eft 
proprement  tout  le  feuillage  de  la  plante.  (  Ce 
fanage  eft  beau  &  agréable.  Jamais  fanage  ne 
m’a  tant  plu  que  celui  de  cette  plante.  ) 

Fanage  ,  f.  m.  [  Fœnifecium.  ]  Aftion  de  faner 
l’herbe  d’un  pré  fauché ,  ou  le  falaire  de  ceux 
qui  font  emploïez  à  cette  befogne. 

Fanais  on.  C’eft  le  tems  de  faner  le 
foin.  On  dit  en  terme  ü  Agriculture  ,  (Voici  la 
fanaifon  ;  la  fanaifon  a  été  belle  cette  année.  ) 

Fanal,  f.  m.  [  Lucerna ,  fax.  ]  Grofle 
lanterne  aluméefur  la  poupe  du  vaifleau  Amiral, 
pour  marquer  la  route  aux  vàifleaux  qui  fuivent. 
(  Faire  fanal.  ) 

Fanal.  [  Pharus.  ]  Ce  mot  fe  dit  aufli  des 
feux  qu’on  alume  fur  des  hautes  tours ,  ou  à 
l’entrée  des  ports  ,  pour  fervir  de  guide  aux 
vaififeaux.  (  La  Tour  de  Cordoüan  vers  l’em¬ 
bouchure  de  la  Garonne  ,  eft  un  fanal  fort  utile 
à  ceux  qui  navigent  en  ces  quartiers-là.  On  dit 
auflî  fare  ,  au  lieu  de  fanal.  Voïez  Fare.  ) 

Fanatique,  adj.  II  vient  du  Latin  fana - 
ticus,  &  il  veut  dire ,  qui  eft  tranfporté  ,  ou  qui  fe 
croit  tranfporté  d’une  efpéce  de  divine  fureur. 
Dans  ce  fens ,  on  dit  qu’il  y  avoit  des  fanatiques 
anciens  ,  &  qu’il  y  en  a  aufli  en  Angleterre. 
Ordinairement ,  fanatique  eft  parmi  nous  un  mot 
injurieux.  Il  fignifie  lunatique ,  &  qui  a  un  peu 
l’efprit  troublé. 

Le  mot  Latin  ,  fanaticus  ,  fignifioit  ori¬ 
ginairement  un  Prêtre  prépofé  pour  le  fervice  de 
certains  petits  temples  apellez  fana  ;  &  comme 
ces  fortes  de  Prêtres  étoient  fouvent  priez  de 
confulter  la  Divinité  à  qui  le  temple  étoit  dédié  , 
ils  afeéioient  de  rendre  des  réponfes  obfcures  & 
embaraflees  ,  &  de  paroître  agitez  de  l’efprit  de 
leur  Dieu  ,  de  même  que  les  Sybilles  ,  &  tels 
que  Tite  -  Live  nous  les  repréfente  dans  fon 
neuvième  Livre ,  yiros  velut  mente  captos  ,  cum 
jaclione  fanaticâ  corporis  vaticinari.  Ainfi  nous 
apellons  fanatiques  ,  certaines  perfonnes  qui 
veulent  perfuader  le  peuple  par  des  manières 
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extraordinaires  ,  que  ce  qu’ils  difent  leur  efl 
infpiré  de  Dieu.  On  apelle  aufli.  fanatique  dans 
lin  fens  plus  étendu  quiconque  porte  le  zélé  de 
la  religion  au-delà  des  régies  &  des  bornes. 

Fanatisme,  f.  m.  [  Fanatifmus.  ]  Vifion  , 
infpiration  imaginaire,  enioufiafme.  Le  Fanatifine 
efl  pernicieux  à  la  Religion  &  à  la  fociété.  On 
a  écrit  l’hiftoire  du  Fanatifme  des  Sevénes.  Le 
fanatifme  eft  plus  commun  qu’on  ne  penfe.  Qui¬ 
conque  montre  pour  la  religion  un  zélé  contraire 
à  l’efprit  de  charité  &  aux  devoirs  de  l’humanité , 
donne  dans  le  fanatifme. 

Fanchon,  f.  m.  [  Francifcus.  ]  Nom  de 
petit  garçon ,  qui  veut  dire ,  petit  François. 
(Faaichon  efl  fort  joli.  ) 

Fanchon  ,  f.  f.  [  Francifca.  ]  Nom  de  petite 
fille  ,  qui  veut  dire  ,  petite  Françoife.  (  Fanchon 
devient  grande.  ) 

Fane,  f.  f.  [  Folium  ,  frons.  ]  Terme  de 
Fleurifle.  C’eft  la  feiiilJe  de  la  plante.  (  Une 
grande  ou  petite  fane ,  une  belle  &  charmante 
fane.  Plus  la  fane  de  l’anémone  efl:  frifée  ou 
déchiquetée,  &  plus  elle  eft  jolie.  La  fane  qui 
s’étend  efl;  plus  agréable  que  celle  qui  efl  droite. 
On  ne  couvre  plus  les  tulipes  quand  elles  font 
en  fane.  On  doit  néteïer  proprement  les  fanes 
des  fleurs.  ) 

Faner,  v.  a.  [  Fcenum  verfarc  furcillis.  ] 
Terme  de  Faucheur.  Étendre  avec  une  fourche 
l’herbe  du  pré  ,  Iorfqu’elle  efl  fauchée.  (  Faner 
le  foin  ,  faner  l’herbe.  ) 

Se  faner  ,  v.  r.  [  Marcejfere  ,  dcforefcere  ,  flac- 
ceflere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  herbes  &  des  fleurs  , 
&  flgnifîe  fe  flétrir  ,  fe  fécher.  (  Herbe  qui  fe 
fane  ,  foin  qui  fe  fane.  On  arrofe  un  oranger 
quand  on  voit  que  les  feuilles  commencent  à  fe 
faner.  Les  prémiers  jours  que  les  melons  &  les 
concombres  font  plantez  ,  ils  fe  fanent  fi  le  foleil 
leur  donne  fur  la  tête.  ) 

Faner.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  dans  un  fens 
de  verbe  a&if.  (  Le  foleil  trop  ardent  fane  les 
plantes.  ) 

*  Se  faner.  Il  fe  dit ,  au  figuré,  des  perfonnes  , 
&  lignifie  avoir  perdu  fa  beauté.  (Elle  commence 
un  peu  à  fe  faner.  Les  débauchez  paflent  en  un 
moment  de  l’enfance  à  la  vieillefîe,  &  fe  fanent  en 
leur  fleur  ;  c’eft-à-dire  ,  perdent  leur  vigueur  &C 
leur  embonpoint.  Abl.  Luc.  c.  z. 

Tout  ce  que  praM  l’art  à  tes  beautez  fanées  , 

Ne  te  ramène  point  tes  premières  années. 

Corn.  ) 

Faneur,  Faneuse,  adj.  \_Fccni  infolator , 
vtrfator ,  fœnifex.  ]  Celui  ou  celle  qui  tane  le 
foin. 

Plufieurs  difent  faneux  ,  &  non  faneurs. 

f  F  an  f  an.  Terme  de  Careflès  ,  mais  bas  & 
burlefque  ,  pour  dire ,  enfant.  (  Oiii ,  ma  pauvre 
fanfan  ,  pouponne  de  mon  ame.  Molière  ,  école 
des  maris  ,  acte  z.  f  cène  9.  ) 

Fanfares,  ff  [  Tubarum  ,  lituorum  con¬ 
cernas  y  clangor.  ]  Airs  de  trompette.  (  De  belles 
fanfares.  Sonner  des  fanfares.  )  Votez  Mr. 
Ménage. 

Fanfares  ,  airs  méfurés  qu’on  fonne  au  Lancer, 
à  la  vue  du  cerf,  à  l’Halaly  ,  &  à  la  curée. 

*{■  Faire  fanfare  de  quelque  c'aofe.  [  Oflentare.  ] 
C’eft  s’eflimer  &  fe  croire  plus  confidérable  à 
caufe  de  quelque  chofe. 

Fanfaron,/.  m.[  Thrafo  ,  jaclator ,  oflen- 
tator,  vaniloquus .  ]  Faux  brave.  (  11  leur  dit 
qu’ils  étoient  des  fanfarons. 


Vous  me  paviez  d’un  air  ,  s’il  faut  que  je  le  nomme  , 
Qui  fent  le  fanfaron  plus  que  le  Gentilhomme. 

Bourf  Efope. 

Fanfaron  en  éloquence.  Fanfaron  en  matière 
d’amitié.  ) 

Les  Efpagnols  difent  aufli  Fanfaron  ,  que 
Covarruvias  dérive  de  fari ,  en  Latin,  loquor . 
Mais  Ménage  le  fait  Arabe  ,  farfar ,  léger  ,  qui 
promet  tout  ,  &  même  ce  qu’il  ne  peut  tenir. 

Fanfaronnade,/./.  [  Jactanùa ,  oflen - 
tado  putida^fuperbiloqu i u m . ]  Braverie  en  paroles. 
(  Faire  une  fanfaronnade.  ) 

Fanfaron nerie  ,  efl  la  même  chofe  que  fanfa¬ 
ronnade.  (Tout  cela  n’cft  que  pure  fanfaron- 
nerie. 

G’eft  pure  fanfaron  nerie  , 

De  vouloir  profiter  de  la  poltronnerie 
De  ceux  qu’ataque  notre  bras. 

Mol.  ) 


La  Fanfaronnerie  efl  le  vice  dominant  des 
peuples  de  la  Garonne. 

-{'Fanfreluche,//.  Mot  bas  &  bur¬ 
lefque  ,  qui  entre  quelquefois  dans  des  Vaux- de- 
ville  ,  &  qui  fignifie  ,  freluche  ,  bagatelle  ,  petite 
chofe  de  rien  ,  &  qui  pare.  Ménage  dérive  ce  mot 
de  l’Italien  fanfaluca.  Rabelais  a  donné  le  titre 
de  fanfreluches  antidotèes  au  2.  chapitre  de  Ion 
Gargantua. 

Fange,//  [  Cœnüm  ,  lutum  ,  limus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  proprement  des  bourbes  des  chemins 
de  la  campagne.  Il  naquit  de  la  fange  un  lerpent 
nommé  Piton.  Benferade,  rondeaux.  Les  longues 
pluies  ont  rompu  les  chemins  ,  &  l’on  a  peine  à 
fe  tirer  des  fanges. 

La  pluie  défoie  tout ,  &  par  tout  change 
La  terre  grife  en  noire  fange. 

Perr.  Chajfe.  ) 


*  Fange.  Au  figuré  ,  &  dans  fies  difcours  de 
pieté,  il  fignifie  quelquefois  les  ordures  du  peche. 
(  Il  m’a  tiré  d’un  abîme  de  fange  &  de  boue. 
Ff.39.) 

*  Fange.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  ,  parlant  de 
la  naiflance  des  gens  ,  &  fignifie  la  lie  du  peuple, 
la  plus  bafle  naiflance.  (  Il  efl  né  dans  la  fange. 
Il  a  été  tiré  de  la  fange.  ) 

*  Fange.  Il  fignifie  aufli  baffefîe  d  efprit  &  de 
langage. 

(  Et  qu’à  moins  d  etre  au  rang  d’Horace  ou  de  Voiture  , 
On  rampe  dans  la  fange  avec  l’Abé  de  Pure. 

Defpr.  fat.  9.  ) 


Fangeux,  Fangeuse,  adj.  [  Limofus  ; 
cœnojiis ,  lutofits.  ]  Plein  de  fange.  Plein  de 
bourbe.  (  Il  roule  fur  un  terrein  fangeux.  Defpr . 
poét.  c.  /.  ) 

Fanion,/  m.  \_  Signum.~\  Terme  de  Guerre. 
Étendart  de  ferge  qu  un  valet  de  chaque  brigade 
porte  à  la  tête  des  menus  bagages  de  la  brigade  , 
pendant  la  marche  des  bagages  de  l’armee  ,  pour 
éviter  I’embaras  de  la  marche  des  équipages. 
(  Le  plus  fage  valet  de  la  brigade  doit  porter  le 
fanion.  ) 

Fanon  ,  /.  m.  [  Manipulus  facerdotalis.  ] 
Terme  d’Églife  &  de  Chafublier.  Onapell c  fanons 
les  deux  pendans  de  la  mitre  de  1  Eveque.  (  Celui 
qui  tient  la  mître  doit  prendre  garde  que  les 
fanons  foient  toujours  vers  lui.  A  oïez  le  Céré¬ 
monial. 

Fanon.  Les  Chafubliers  Epellent  aufli  fanon 
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•ce  qu’on  apelle  ordinairement  manipule.  Voïez 
Manipule. 

C’eft  aufîi  un  terme  de  Blafon.  [  Tefferarium 
brachiale.  ]  Large  brafl'elet  ,  fait  à  la  manière 
d’un  fanon  de  Prêtre  ,  mais  qui  pend  du  bras 
droit  ,  au  lieu  que  celui  du  Prêtre  pend  du  bras 
gauche» 

Fanon.  [  Cirrus .  ]  Toupes  de  poil ,  qui  vient 
au  derrière  du  boulet  de  plufieurs  chevaux.  (  Les 
chevaux  de  caroffe  font  fujets  à  avoir  des 
fanons  ,  ceux  de  légère  taille  n’en  ont  prefque 
jamais.  ) 

Fanon.  [  Hoc  palear  ,  heee  palearia.  ]  La  peau 
de  devant  d’un  bœuf  ou  d’un  taureau. 

(  La  peau  d’un  gras  fanon  lui  bat  fur  les  genoux. 

Rampale ,  idiles.  ) 

Fanon.  [  Ceti  cirrus,  barba.  ]  Il  fe  dit  des  barbes 
de  la  baleine  ,  qui  pendent  des  deux  cotez  de  fa 
gueule.  C’eft  de  ces  fanons  qu’on  prend  ,  ce 
qu’on  apelle  communément  des  côtes  de  baleine. 

Fanon.  [  Veli  contracîio  ]  Terme  de  Mer.  C’eft 
le  racourciffement  du  point  de  la  voile  d’artimon, 
afin  de  prendre  moins  de  vent. 

Fanons.  [  Fertiles.  ]  Terme  de  Chirurgie. 
Efpéces  d’ateiles  qu’on  met  à  la  jambe  ou  à  la 
cuiffe  fraéhirées  ,  pour  les  affermir  &  les  tenir 
droites.  On  peut  en  voir  la  defeription  dans  le 
Didion.  des  termes  de  Médecine  &  de  Chirurgie 
par  M.  CoI-de-Villars. 

Fantaisie,  f.f  [Phantafial\  Imagination. 
Goût.  Volonté.  Deffein,  (  Se  mettre  quelque 
chofe  dans  la  fantaifie. 

Il  trouve  vôtre  poëfiô 
Tout-à-fait  à  fa  fantaifie*, 

Voit,  po'èj. 

Chacun  juge  des  chofes  félon  fa  fanta’fie.  Il 
le  faut  laiffer  vivre  à  fa  fantaifie.  ) 

Fantaifie.  [  Vitiofa  libido ,  cupido.  ]  Caprice  , 
boutade  ,  folie.  (Avoir  des  fantaifies  dans  l’efprit. 
Avoir  des  fantaifies  mufquées  ;  c’efl  -  à  -  dire  , 
des  caprices  ridicules  &  particuliers.  ) 

Fantaifie  ,  fe  dit  aufli  d’une  chofe  inventée  à 
plaifir ,  &  dans  laquelle  on  a  plutôt  fuivi  le 
caprice  ,  que  les  régies  de  l’Art.  On  dit  fantaifie 
de  Poete  ,  fantaifie  de  Peintre. 

Peintre  de  fantaifie ,  fe  dit  d’un  Peintre  qui 
peint  fans  avoir  de  modèle  qu’il  fe  propofe  à 
imiter.  Dans  le  même  fens  ,  on  nomme  portrait 
de  fantaifie  ,  un  portrait  qui  eft  de  pure  imagi¬ 
nation  ,  &  fans  avoir  été  pris  fur  le  naturel. 

Fantaisie  R.  Vieux  mot.  Marot , 
Temple  de  Cupido. 

Lors  l’un  fe  fait ,  qui  me  fantafia. 

Nos  anciens  Poètes  ont  eu  un  grand  avantage; 
quand  un  mot  leur  manquoit ,  ils  en  inventoient 
un  qui  les  tiroit  de  peine.  Fantafier  veut  dire 
chagriner ,  fâcher. 

FANTASQUE,  adj .  [  Cerebrofus  ,  diffeilis.  ] 
Fou  ,  bourru  ,  capricieux.  (  Efprit  fantafque. 
Abl.  Décifion  fantafque.  Il  elt  fantafque  comme 
une  mule.  ) 

Fantafque  ,  fe  dit  pour  bizarre  ,  extraordi¬ 
naire.  On  dit  en  ce  fens  ,  habit  fantafque , 
ouvrage  fantafque. 

Fantafque ,  fi  m.  [  Morofus.  ]  Bourru ,  capri¬ 
cieux.  [  C’eft  un  fantafque.  ) 

Fantassin,  f.  m.  Soldat  qui  eft  à  pié. 
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FANTASQUEMENT,  adv.  [  Ex  libidine  * 
nullâ  lege.  ]  D’une  manière  fantafque.  (  Il  eft 
fantafquement  vêtu.  ) 

Fantastique  ,  adj.  \Comm  ntitius , ficlusy 
falfus.  ]  Imaginaire.  (  C’efl:  une  imagination 
fantaftique.  ) 

Fantafique.  Corps  fantafique  ,  fe  dit  d’un 
corps  qui  n’a  que  l’aparence  ,  &  non  pas  l’être 
véritable.  (  On  croit  que  les  démons  prennent 
des  corps  fantaftiques.  ) 

L’établiffement  de  l’Académie  des  Umo- 
rifles  dans  Rome  fervit  de  modèle  à  une  autre 
Académie ,  dont  les  Académiciens  fe  diftingué- 
rent  des  autres  ,  par  le  titre  de  Fantafiici ,  & 
prirent  pour  le  corps  de  leur  devife  une  toile 
feulement  imprimée  ,  fans  aucune  couleur ,  ni 
figure  ,  avec  ces  mots  :  Quidlibet  audendi ,  qu’ils 
empruntèrent  d’Horace  dans  fon  Art  Poétique  : 

- Pifloribus  atque  Poëtis 

Quidlibet  audendi  femper  fuit  cequa  potefias. 

Et  dans  le  fens  de  ces  paroles  ,  le  mot  Fan¬ 
tafique  eft  pris  en  bonne  part  ;  il  fignifie  un 
homme  qui  s’abandonne  à  fon  imagination , 
à  fon  inclination. 

Fantaf  iquer  ,  v.  a.  Suivre  fa  fantaifie  dans  un 
deffein.  Ce  verbe  efl  peu  ufité. 

F  A  N  T  ô  M  E  ,  f.  m.  [  Imago  vana  ,  fpeclrum.  ] 
Sorte  de  fpedre  qu’on  croit  voir  la  nuit,  vifion 
fauffe  qu’on  a  la  nuit ,  de  quelque  chofe  qui  épou¬ 
vante.  (  Fantôme  injurieux  qui  trouble  mon 
repos.  Corneille.  ) 

*  Fantôme.  [  Phantafma  ,  fmulacrum.  ]  Chofe 
chimérique  qu’on  fe  met  dans  l’efprit  pour 
l’inquiéter  ,  fantaifie  ridicule  dont  on  s’inquiète  , 
chofe  fauffe  ,  imaginée  ,  &  qu’on  fait  paroître 
pour  inquiéter.  (  Les  voit  -  on  de  fantômes  en 
l’air  combatre  leurs  défirs.  Defpr.  fat.  8.  Us 
déclarent  que  ce  fantôme  qu’on  met  fur  la  fcéne 
n’eff  qu’un  fruit  honteux  d’un  aveuglement 
déplorable.  Patru  ,  plaid.  2.  ) 

Fantômes  ,  au  pluriel ,  &  dans  le  flile  dogma¬ 
tique  ,  fe  prend  pour  les  images  ,  les  efpéces  qui 
fe  forment  dans  l’imagination  ,  ou  qui  reffent 
des  chofes  qu’on  a  vues.  (  Il  ne  lui  refte  que 
des  fantômes  de  tout  ce  qu’il  a  vu.  ) 

(  *  On  dit  d’une  perfonne  fort  maigre  & 
décharnée,  cen’eftplus  qu’un  fantôme. 

FAO. 

Faon.  Voïez  Fan. 

Faonner,  v.  n.  [  Catulum  ,  hinnulum  , 
partum  edere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  biches  ,  des 
daines  &  des  chevrettes.  Il  fe  prononce  comme 
il  efl  écrit ,  &  fignifie  faire  des  fans.  (  Biche  qui 
faonne.  ) 

FAQ. 

FAQUIN,  FAQUINE,  adj.  \jVilis,abjecius .] 
Bas  ,  vil.  Qui  fent  le  coquin  &  le  miferable  ; 
qui  n’a  ni  cœur  ,  ni  honneur.  (  Cela  efl  faquin. 
C’eft  un  des  hommes  du  Roïaume  le  plus 
faquin.  ) 

Faquin  ,  f.  m.  [  Vilis  homo  ,  bajulus. ]  Homme 
de  néant ,  un  miferable  ,  fans  mérite ,  fans 
honneur  ,  &  fans  cœur.  (Un  faquin  achevé  , 
faquin  fiéfé  ,  heureux  faquin.  Defpr.  fat.  8. 
C’eft  un  faquin  à  nazardes.  Mol. 

Qu’on 


faq.  far. 
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Qu’on  fafle  d’un  faquin  un  Confeiller  du  Roi 
11  iè  relient  toujours  de  l'on  premier  emploi. 

Defpr. 

Cafaubon  dérive  le  terme  ,  faquin  ,  du  Grec 
<b«K/vo(  :  mais  Ménage  croit  que  faquin  vient  de 
l’italien  facchino  ,  ou  de  fafcis  ,  félon  Covarru- 
vias  ;  &  cette  étimologie  (  dit  -  il  )  me  paroît 
aflez  naturelle.  Les  Italiens  apellent  en  éfet 
facchino  ,  un  crocheteur.  Facchino  (  difent  les 
Académiciens  délia  Crufca  )  quegli  che  porta  pef 
adoffo  per  precio.  Voiez  les  remarques  fur  la  fatire 
Menippée ,  page  1C0.  Don  Jacques  Martin  dans 
fon  Explication  des  termes  difficiles  de  C Ancien 
Teftament  ,  dit  que  les  Grecs  nommoient  faquins 
ceux  qui  ne  vivoient  que  de  lentilles  ,  faifant 
allufion  au  mo tfake  (  <txKn  )  ou  phake  ,  qui  eft 
le  nom  même  qu’ils  donnoient  à  ce  légume. 
Videntur  Grceci ,  dit  Cafaubon  fur  Athénée  , 
QetKÎvKS  appellaffe  à  cibi  hujus  vilitate  ,  homines 
abjeclos  &  nihili  ;  hoc  efl  eos  qui  hodieque  Italis  & 
Gallis  faauini  nominantur . 

Faquin.  \_Pugil  durateus.~\  Figure  de  boîs  en 
forme  d’homme ,  plantée  fur  un  pivot  ,  contre 
laquelle  un  cavalier  va  à  toute  bride  rompre  une 
lance.  On  apelle  cette  figure  faquin ,  parce 
qu’on  fe  fervoit  autrefois  de  quelque  gros  faquin 
armé  de  toutes  pièces  ,  contre  lequel  on  couroit. 
(Courre  le  faquin.  Meneflrier,  traite  des  Tournois .) 
On  dit  aufti  rompre  contre  le  faquin  ,  rompre 
au  faquin  ,  brider  le  faquin. 

■J*  Faquine,  f  f  [ Vilis  fxmina. ]  Femme  de 
néant  ,  femme  qui  n’a  ni  cœur  ni  honneur. 
(  C’eft  une  franche  faquine.  ) 

FAR. 

,  F  A  R  A I  L  L  O  N  ,  f  m.  [  Pharus  ,  fpecula.  ] 
Fare  ,  ou  Tour  élevée  fur  le  bord  de  la  mer  , 
dans  laquelle  on  alume  du  feu  ou  un  fanal 
pendant  la  nuit ,  pour  avertir  les  Pilotes  que  la 
côte  eft  dangereulè  ,  afin  qu’ils  l’évitent.  Mrs  de 
l’Académie  difent  que  faraillon  eft  un  petit  banc 
de  fable  que  quelque  paftage  ou  fil  de  l’eau  tient 
féparé  d’un  grand  banc. 

Faraison.  Terme  de  Verrerie.  Prémiére 
figure  qu’on  donne  par  le  moïen  du  foufle  à  la 
matière  qu’on  tire  au  bout  de  la  canne. 

Farce,  f.f  [  Fartum  ,  farcimen.  ]  Mélange 
de  diverfes  fortes  de  viandes  hachées  &  affai- 
fonnées  ÿ  pour  farcir  quelque  chofe  ,  comme 
cochons  de  lait  ,  dindons ,  oifons  ,  Scc.  La 
farce  eft  aufti  un  mélange  de  bonnes  herbes 
hachées  &  affaifonnées  de  fel ,  de  poivre ,  & 
de  jaunes  d’œufs.  Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de 
farces  ,  il  y  en  à  de  chair  &  de  poiflon  ;  &  les 
Pâtiffîers  font  des  farces  au  fromage  pour  mettre 
fur  de  certaines  pièces  de  pâtifterie.  Ils  font  aufti 
des  farces  de  crème  pour  faire  des  tartres  & 
autres  pièces.  (  Farce  bonne  ,  excellente  ,  &c.) 

Farce.  [  Ludus  mimicus  ?  fabula.  J  Terme  de 
Poéfie.  C’eft  une  forte  de  Poëme  dramatique , 
contenant  une  aûion  plaifante  ,  dont  le  but  eft 
de  faire  rire  &  d’inftruire  agréablement.  La  farce 
doit  être  vive  ,  railleufe  ,  6l  écrite  d’un  ftile  aifé 
&  facile.  Elle  fe  compofe  en  vers  ou  en  proie. 
Elle  doit  être  égalée  &  remplie  d’incidens  ingé¬ 
nieux  &  plaifans.  (  Patelin  &  la  Reine  Margue¬ 
rite  de  Navarre  ont  fait  des  farces  Françoiles. 
Joiier  une  farce.  ) 

t  *  Farce.  [  Ludicrum.  ]  Ce  mot  ,  au  figuré  , 
eft  burlefque,  &  il  fignifie  chofe  ou  a&ion 
Tome  I  I. 
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qui  arrive  entre  quelques  perfonnes  ,  qui  fait 

rire  aux  dépens  de  ceux  qui  font  cette  chofe  , 
parce  qu’elle  eft  olaifamment  ridicule.  (C’eft  une 
farce  que  cela.  ) 

Farcer  ,  v.  n.  Plaifanter  ,  bouflonner.  (  H 
ne  fait  que  farcer  ;  il  n’eft  bon  que  pour  farcer  ; 
il  n’eft  propre  qu’à  farcer.) 

Farceur,/,  m.  [  Mimus  ,  hijlrio.  ]  Terme 
de  Mépris  ,  pour  dire  ,  celui  qui  joiie  des  farces , 
Comédien.  Baladin.  (  C’eft  un  farceur,  &  vous 
n’en  avez  point  de  honte.  Thiers ,  traité  des 
jeux  ,  ch.  y.} 

F  A  R  C  I N  ,  f.  m.  [. Scabies ,  elephantia,  farcimen.~\ 
Tumeur  avec  ulcère  ,  laquelle  a  fon  principe 
dans  la  corruption  du  fang,&  qui  ocupe  plufieurs 
parties  du  corps  du  cheval.  (  Farcin  volant  ,  c’eft 
un  farcin  qui  fe  répand  par  tout  le  corps  du 
cheval ,  farcin  intérieur  ,  farcin  invétéré  ,  farcin 
cordé  ,  farcin  de  poule ,  panfer  les  boutons  de 
farcin  avec  le  feu,  guérir  le  farcin.  Voiez  S oleifel9 
parfait  Maréchal ,  ch.  C)S.  ) 

Farctneux,  Farcin  EU  SE,  adj.  [  Sca- 
biofus  ,  elephantiacus.  ]  Qui  a  le  farcin.  (Cheval 
farcineux  ,  cavale  farcineufe.  Soleifel ,  parfais. 
Maréchal.  ) 

Farcir,  v.  a.  [  Farcire  ,  indere  farcimen.  ] 

Pœmplir  de  farce.  (  Farcir  un  cochon  ,  farcir  une 
carpe.  ) 

*  Farcir.  [  Opplere.  ]  Remplir.  (  Farcir  fon 
ëftomac  de  viande.  ) 

*  Farcir.  [  Refarcire.  ]  Il  fignifie ,  au  figuré  ; 
remplir  &  mêler.  (  Farcir  un  livre  de  Grec  &: 
de  Latin  ;  farcir  un  difeours  d’injures  ;  ce  livre 
eft  tout  farci  d’impiétez.  ) 

Farci,  Farcie,  adj.  [  Fat  tus ^  referais  „ 
oppletus.  ]  Cochon  farci ,  poule  farcie.  ) 

Fard,/,  m.  [  Ficus  ,  pigmentum  ,  cerufa.  J 
Tout  ce  que  les  dames  mettent  fur  leur  vifage  „ 
dans  la  vue  d’embélir  leur  teint  ,  &  de  relever  un 
peu  leur  beauté.  Le  fard  m’a  fait  un  bon  ofîce  „ 
puifqu’il  m’a  empêché  de  me  marier.  Gomb.  ep.  )k 

Fard ,  fignifie  figurément ,  artifice  ,  diftimu» 
lation. 

(  Soïez  fimple  avec  art  ; 

Sublime  fans  orgueil ,  agréable  fans  fard. 

Defpr.  ) 

(S£n  Far da ge.  Ce  font  des  fagots  que 
Fon  met  au  fond  de  cale ,  quand  on  charge  en 
gravier. 

Fardeau,  f.  m.  [  Sarcina ,  omis  ,  pondus.  ] 
Charge  qu’on  porte.  (  Un  péfant  ,  un  lourd 

fardeau.  )  „ 

*  Fardeau.  Chofe  fort  incommode  ,  chofe  qui 
fâche  &  qui  chagrine ,  chofe  trop  dificile  a 
faire  ,  à  gouverner  ,  ou  à  foûtenir.  (  Me  voilà 
délivré  d’un  grand  fardeau.  Mol.  mal.  imag.  Le 
fardeau  étoit  trop  péfant  pour  une  feule  tete« 
Vau  g.  Quint.  I.  10. 

Mais  je  fai  peu  louer  ,  &  ma  Mufe  tremblante 
Fuit  d’un  fi  grand  fardeau  la  charge  trop  pefante. 

Defpr.  ) 

'f'  f  %  .  f  '  ’  ‘  V  \  .  s  •  *" 

Périon  dérive  fardeau  du  Grec  (jjoptiop. 

Farder,  v.  a.  [  Fucare  ,  illinere  fuco.  ] 
Embélir  avec  du  fard.  (  Elle  farde  fa  maîtrefle* 
Elle  fe  farde  tous  les  matins.  Les  femmes  qui  fe 
fardent ,  font  fujétes  à  devenir  ridées  avant  le 
tems.  (  On  dit  en  proverbe ,  Ciel  pommelé  & 
femme  fardée  ,  ne  font  pas  de  longue  duree. 

Le  fard  ,  aux  yeux  des  perfonnes  qui  ne 
trouvent  rien  de  fi  beau  que  le  naturel  ,  neft 
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point  un  embéiiflement ,  &  les  femmes  qui  en 
font  perfuadées  fe  trompent  extrêmement. 
Cependant  l’ufage  du  fard  eft  fort  ancien  ;  les 
femmes  Romaines  tâchoient  par  ce  moien  de 
réparer  les  défauts  naturels  ,  &  de  cacher  les 
rides  de  leur  vifage.  Horace  apelle  le  fard ,  creta, 
parce  qu’il  étoit  fait  d’une  craie  blanche,  que  l’on 
faifoit  diîToudre  dans  du  vinaigre  ,  &  cette  craie 
étoit  proprement  la  terre  dont  Pline  fait  mention 
dans  fon  livre  35.  ch.  16.  &  qu’il  apelle  chia 
terrn ,  laquelle  fer  voit  à  blanchir  la  peau  des 
femmes.  Il  fait  auffi  mention  d’une  autre  terre  , 
qu’il  apelle  terre  de  felinufe.  Pétrone  dit ,  en 
parlant  d’une  femme  fardée  :  Les  ruijfeaux  de 
gomme  coulaient  fur  fon  front  avec  la  fueur  3  &  la 
craie  étoit  fi  épaifje  dans  fies  rides  ,  quon  auroit  dit 
que  c  étoit  un  mur  d'où  la  pluie  avoit  èfacé  la 
blancheur.  Combien  voit  -  on  encore  de  ces  fem¬ 
mes  ,  dont  le  fard  fondu  fur  leur  vifage  les 
rend  fi  dégoûtantes  ? 

Farder.  Il  fe  dit ,  au  figuré  ,  des  difcours  & 
des  penfées  ,  &  fignifie  embélir  avec  trop  de 
foin.  (  Farder  un  difcours.  Les  Poètes  Italiens 
•ne  font  guère  naturels  ,  ils  fardent  tout.  Manière 
de  bien  penfer,  dialog.  z.  Farder  une  penfée.  Defpr . 
longin.  On  dit  auffi  ,  farder  des  marchandées.  ) 

Tu  n’ébloiiis  pas  tes  le&eurs  avec  la  cérufe  &  le  plâtre  , 
Dont  la  plupart  des  auteuft  fardent  leurs  pièces  de  théâtre. 

Main.  poéf.  ) 

F  A  R  e  ,  f.  m.  [  Pkarus.  ]  On  écrivoit  auffi 
ce  mot  par  pk ,  phare.  C’eft  une  grofle  lanterne 
alumée  fur  une  tour  aux  ports  de  mer  ,  pour 
éclairer  aux  vaifleaux  qui  arrivent  de  nuit. 

Fare.  L’Ordonnance  de  1669.  défend  d’aler  à  la 
F  are.  Les  Pêcheurs  célébroient  autrefois  une 
fête  qu’ils  apelloient  la  Fare-,  pour  lors  ils  faifoient 
une  pêche  folennelle  ,‘  où  ils  apelloient  même  les 
Officiers  des  Eaux  &  Forêts  ;  l’on  fut  obligé  de 
l’interdire  ,  parce  que  l’on  dépeuploit  les  rivières 
par  la  quantité  de  poiffons  que  l’on  y  prenoit. 

Fare  ou  foare,f.  f.  C’eft  la  longue  paille  du  bled. 

■j-FARFADET,/.ffl.[  Lemur.  ]  Efprit  folet 
ou  petit  démon  ,  qui  fait  peur  aux  perfonnes 
fimples ,  qui  croient  le  voir  ou  l’entendre  la 
nuit. 

*  Farfadet.  [  Vanus,frivolus ,  levis.  ]  Au  figuré  , 
fe  dit  d’un  homme  frivole  ,  d’un  efprit  de  baga¬ 
telle. 

-{•Farfouiller,  v.  a.  [  Mifcere ,  fuba- 
gitare ,  rimari ,  confundere ,  quæritare.  ]  Fouiller, 
chifonner ,  manier ,  patiner.  Ce  terme  eft  bas. 

Fargeage.  Ce  terme  eft  très  -  ufité 
dans  la  Brefle  ,  où  ceux  qui  prennent  des  fonds 
à  cultiver  à  moitié  fruits ,  fe  réfervent ,  entr’au- 
tres  chofes ,  quatre  ou  cinq  mefures  de  blé,  pour 
païer  le  Maréchal  du  lieu  ,  qui  forgera  &  racom- 
modera  les  focs  ,  &  les  fers  de  la  charrue  ;  & 
cette  réferve  eft  apellée  le  fargeage. 

F  a  r  g  o  T  ,  fe  dit  à  Lille  en  Flandres  d’un 
balot  de  marchandifes  ,  du  poids  d’environ  150 
livres.  Deux  fargots  font  la  charge  d’un  mulet  , 
ou  d'un  cheval  de  bât. 

F  argues.  Terme  de  Mer.  Ce  font  des 
planches  ou  bordages  ,  qu’on  éleve  fur  l’endroit 
du  plat-bord  apellé  la  Belle  ,  pour  tenir  lieu  de 
garde-corps  ,  afin  de  défendre  le  pont ,  &  d’ôter 
à  l’ennemi  la  vûë  de  ce  qui  fe  paffe.  On  couvre 
les  fargues  d’une  longue  baftingure  rouge  ou 
bleue.  Aubin. 

■J"  Fariboles,/./  [  Nania  ,  quif  quilia.  3 


f  ar.  f  a  s. 

Contes  ,  folies  ,  contes  en  l’air.  (  Il  eft  homme 
à  donner  dans  toutes  les  fariboles  qu’on  s’avifera 
de  lui  dire.  Mol.  bourg.  Gentil,  a.  3 .  fc.  1 3 . 

Diantre  où  veux-tu  que  mon  efprit 
T’aille  chercher  des  fariboles  , 

Quinze  ans  de  mariage  épuifent  les  paroles. 

Molière  ,  amphitr.  ) 

Farine,/,  f.  [Farina.’]  Graine  moulue 
&  écrafée  par  la  meule  du  moulin.  (  Pure  farine, 
de  la  farine  de  froment ,  de  la  farine  de  fégle. 
La  poudre  à  deflecher  les  cheveux  fe  fait  de 
farine  de  fève.  Le  blutoir  fépare  le  fon  d’avec 
la  farine.  ) 

Fole-farine.  [  Pollen.  ]  C’eft  la  farine  la 
plus  menue  que  le  vent  enlève  ,  &  qui  s’atache 
aux  parois  du  moulin. 

f  *  On  dit  ,  par  mépris  ,  Ce  font  des  gens  de 
même  farine  ;  c’eft-à-dire  ,  ils  ne  valent  tous  rien. 
Cette  façon  de  parler  eft  tirée  du  Latin. 

-f  *  On  dit  proverbialement ,  qu’une  femme  a. 
donné  fa  farine  ,  qu  elle  vend  fon  fon  ,  pour  dire 
qu’elle  fait  plus  la  renchérie  que  lorfqu’elle  étoit 
jeune. 

Donner  dans  la  farine.  Terme  de  Peinture'. 
C’eft  empîoïer  des  couleurs  claires  &  fades  tout 
enfemble  ;  faire  les  carnations  trop  blanches,  & 
les  ombres  trop  grifes. 

F  a  ri  net.  Jeu  où  l’on  prend  fix  dez  qui  ne 
font  marquez  que  d’un  côté.  (  Jouer  au  farinet.  ) 
Farineux,  Farineuse,  adj.  [Exfuccus.] 
Terme  de  Fruitier.  Il  fe  dit  de  certaines  poires  , 
fignifie  :  qui  n’a  plus  la  quantité  d’eau 
&  la  finefte  de  la  chair  qu’elle  devroit  avoir. 
(  Cette  poire  a  la  chair  farineufe.  ) 

Farineux  ,  farineufe  ,  adj.  [  Farinofus.]  Terme: 
de  Chirurgien.  Ce  mot  fe  dit  de  certaines  tumeurs,' 
dont  la  peau  s’enlève  par  de  petites  parcelles 
blanchâtres.  (Une  dartre  farineufe.  ) 

Farinier,/.  m.  [  Farinarius.  ]  Marchand 
qui  vend  de  la  farine. 

FariniÉRE,/./  [  Cella  farinaria.  ]  L’en¬ 
droit  où  l’on  ferre  la  farine. 

FAROUCHE  ,  adj.  [  Ferox  ,  agrefiis  ,  férus.  ] 
Cruel ,  féroce.  (  Expofé  aux  bêtes  farouches.  ) 
Farouche.  [  Duras ,  afper ,  horridus.  ]  Sauvage  , 
dificile  à  aprivoifer.  (  Animal  farouche.  ) 

*  Farouche.  Retiré  &  ennemi  du  monde  & 
des  converfations  agréables.  (  C’eft  un  homme 
farouche. 

En  même  tems  que  fa  bouche 
Me  diloit ,  je  ne  veux  pas; 

Ses  yeux  me  difoient  tout  bas 
Je  ne  fuis  pas  fi  farouche. 

La  Sabl.  ) 

*  Vertu  farouche.  [  Virtus  fevera ,  atrox.  ]  C’eft 
une  vertu  qui  eft  hors  des  régies  de  la  fociété 
civile.  (  Il  a  le  regard  farouche.  ) 

F  a  rr  a.  Poiffon  d’eau  douce  qui  reflemble  à 
la  Truite.  Il  eft  reftaurant  ,  &  propre  pour 
fortifier  la  poitrine  &  les  poumons. 

gfCSN  F  a  R  R  A 1 L  L  o  N.  Voïez  Farailloni 

FA  S. 

Fasce,/.  /  [  Fafcia.  ]  Terme  8  Architecture! 
On  apelle  fafces  de  l’épiftyle  ou  architrave  ,  les 
trois  bandes  ou  trois  parties  qui  la  compofent. 
(  Vitruve  n’admet  point  de  fafces  dans  l’ordre 
Tofcan  ,  ni  dans  le  Dorique.  Acad.  Fr.  ) 

Fafce.  Terme  de  Blafon,  Pièce  honorable  qui 
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ocupe  le  tiers  jde  l’écu  horizontalement  par  le 
milieu  ,  &  qui  fépare  le  chef  de  la  pointe.  On 
dit  aulfi  ,  fafce  dJun  écu  ,  couvert  de  fafces. 

Fascer  ,  v.  a.  Terme  de  BLafon  9  qui  n’a 
guère  d’ufage  qu’au  participe  fafcé.  Il  fe  dit  d’un 
écu  traverfé  de  plufieurs  fafces  égales  en  largeur 
&  en  nombre.  (  Porter  fafcé  d’azur  &  d’argent.) 

Fascination,  f.f.  [ Fafcinatio .  ]  Charme 
qui  empêche  qu’on  ne  voie  les  chofes  comme 
elles  font  en  éfet.  Au  figuré  -,  trouble  des  fens 
caufé  par  une  violente  paffion  ,  qui  nous  fait 
apercevoir  les  chofeS  autrement  qu’elles  ne  font. 

Fasciner,  v.  a.  \Fafcinare  ,  fafcino  Icederef] 
Éblouir ,  tromper.  On  dit  fafciner  les  yeux  de 
quelcun.  Fafciner  l’efprit  du  peuple ,  &c. 

Fasier.  Terme  de  Mer.  On  dit  ',  les 
voiles  fajient ,  quand  le  vent  n’y  donne  pas  bien. 

Fassine,  Fasciner.  Voïez  la  colonne 

t?ACt’  ,  : 

FasÉOLES,  f.f.  ou  f aréoles.  [ Phafelus  ,  pha- 

feotus.  ]  Ce  font  de  petites  fèves  marbrées  ,  qui 
croilfent  en  Efpagne  ,  en  Italie  ,  en  Languedoc 
&  en  Provence.  (  Les  faféoles  font  bonnes  & 
irçeilleures  que  les  haricots  qu’on  vend  à  Paris.  ) 

Faste  ,  f  m.  [  Fafus  ,  fuperbia  ,  tutnor.  ]  Ce 
hiot  n’a  point  de  pluriel ,  lorfqu’il  lignifie  orguèil , 
magnifique  aparence.  (  Le  faite  des  Rois  de  Perfe. 
Chofe  qui  a  du  faite,  ) 

Fafie  ,  [  Pompa  ,  magnificentia  ,  ampulla.  ] 
Pompe  ,  magnificence  j  Itile  haut  &  empoulé. 
(  Cet  Ambaffadeur  paroît  avec  beaucoup  de 
faite.  Ce  difcours  a  trop  de  faite.  )  Les  Finan¬ 
ciers  font  venus  à  bout  de  renare  le  faite  fort 
odieux  &  très-méprifable.  _ 

Fastes,  f.  m.  [  Fafii.  ]  Ce  mot  n’a  point 
de  lingulier  ,  lorfqu’il  lignifie  une  forte  de  calen¬ 
drier  ou  de  livre  ,  contenant  le  nombre  des  jours 
de  l’année  ;  l’état  de  tout  ce  qui  s’elt  palfé  ,  les 
jours  fêtez  &  non  fêtez  ,  &  ceux  de  plaidoirie. 
(  Inférer  dans  les  faites.  Abl.  Tac.  ann.  I.  i.  c.  3. 
Ce  mot  elt  eh  ufage  en  parlant  des  anciens 
Rçmains.  )  . 

Nous  avons  aufli  l’Hilloire  de  Loiiis  le 
Grand  ,  fous  le  titre  de  Fafies.  Les  Latins  difent 
fafii  ,  &  au  génitif  fafiorum  ,  comme  aufii  fiifius  , 
fafiuum ,  fafiibus.  Lucain  ,  lib.  10. 

Nec  m'eus  Èudoxi  vincitur  fafiibus  annus. 

Le  catalogue  des  Confuls  Romains  eft  connu 
fous  le  titre  ,  Fafii  Confulum.  Eufébe  a  écrit  que 
Eudoxe  ,  qui  vivoit  dans  la  XCVII.  OUmpiade  , 
a  inventé  l’ufage  dès  Faites;  Les  Fafies  d'Ovide 
font  des  annales  du  Paganifme  :  il  en  avoit  fait 
douze  livres  ;  il  ne  nous  relie  que  les  fix 
prémiers. 

Fafies.  On  apelle  ainfi  dans  le  Itile  foutenu  les 
Régîtres  publics ,  contenant  de  grandes  &  mémo¬ 
rables  aétions.  Àffuérus  lifoit  les  faites  defon 
régne.  A  la  Chine  ,  on  écrit  les  faites  du  régne 
de  chaque  Empereur.  Dans  le  même  fens  ,  on 
apelle  le  Martyrologe  ,  les  faites  facrés  de 
l’Églife. 

Fastidieux,  eu  se,  aâj.  [  Fafiidiofus  , 
molefius  ,  fafiidium  creans.  ]  Importun ,  ennuïeux, 
fatiguant  par  fes  difcours  &  par  les  aétions. 
(Cet  ouvrage,  n’elt  pas  moins  faltidieux  que  fori 
auteur.  ) 

Fastueux,  Fastueuse,  adj.  [ Ambi - 
tiofus  y  fuperbus  ,  fafiu  tum'tdus  ,  turgens.  ]  Qui  a 
du  faite.  (Faltueufe  prééminence.  Patru,  plaid,  y , 
Éloge  faltueux.  Defpr .  poèt.  c.  1. 
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Vous  (dont  la  piété  folide , 

Loin  d’étaler  aux  yeux  de fiflueux  dehors  , 

Et  d’avoir  d’ih'difcrets  tranfports  , 

Eft  pour  juger  d’autrui  toujours  lente  &  timide. 

Deshoul.  ) 


Fastueusement,  adv.  [  Tumid'e,  fuperbè, 
fafiuosè.  ]  D’une  manière  faltueufe.  Avec  faite 
&  orgueil. 


F  A  T. 

-r-,  ^7  ,  ”,i  '•  i  . 

;  Fat  ,  Fat  E  ,  adj.  [  Fatuus,  bardusyfiblidus.  J 
Impertinent.  Sot.  (  Cela  elt  fat.  ) 

Fat ,  f.  m.  Sot.  Impertinent.  (Tout  fat  me 
déplaît,  &  me  choque  les  yeux.  Defpr.  fat.  y* 
Qui  voudra  faire  le  fat ,  le  falfe  ,  il  elt  permis’, 
Benferadey  rondeaux. 


Ecoutez  tout  le  monde  ,  aftïdn  confultant  , 

Un  Fat  quelquefois  ouvre  un  avis  important; 

Defpr.  poct.  ch.  4.  ) 

y  ?  1  ^  j  f-  •  •  ,  *  • 

Le  Chevalier  de  Cailly  dit  :  Qu  importe  d'être 
fat ,  ou  de  ne  l'être  pas  ?  on  croit  toujours  ne  le  pas 
être.  Rabelais ,  dans  la  Préface  du  feptiéme 
Livre  ,  dit  (  que  «  fat  elt  un  vocable  de  Lan-  » 
guedoc  ,  &:  fignifie  non  falé  ,  infipide  ,  fade.  >► 
Par  métaphore  il  fignifie  ,  fol  ,  éventé  de  » 
cerveau.  » 

Fatal,  Fatale  ,  adj.  [  Fatalis.  ]  Ce  mot 
fe  prend  d’ordinaire  en  mauvaife  part,  &  lignifie 
funelte ,  fâcheux.  (Jour  fatal.  Heure  fatale. 
Fatal  à  la  République.  Vaug.  rem.  DefpreauX 
dit  de  la  poëfie  : 

Sans  ce  métier  fatal  au  repos  de  ma  vie  ,  , 

Mes  jours  pleins  dé  loifir  couleroient  fans  envie; 

Defpr.  ) 

•r  i  ;  .  j-  t  •“  i  .......  d  ,  1  t 

Fatal  y  fatale.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois 
en  bonne  part ,  &  fignifie  heureux.  (Fatal  acou- 
plement.  Mal.  poèf.  C’étoit  une  chofe  fatale  à 
la  race  de  Brutus  de  délivrer  la  République, 
Vaug.  tem.  ) 

Fatal ,  fatale.  \Funefius  ,  fatalis.]  Ils  fe  difent 
aulfi  du  tems  de  la  mort.  (  Le  jour  fatal.  L’heure 
fatale.  ) 

Fatalement  ,  adv.  [  Fataliter:  ]  Par 
fatalité.  Par  la  deltinée.  (  Être  conduit  fatale¬ 
ment  chez  une  perfonne.  Molière  ,  Précieufes  9 

fc-  4-  )  ,  ,  . .  ' 

Fatalité,/.  jC[  Fatum  ,  fati  neceffitas.  j| 
Deltinée.  Deltin. 

Il  èft ,  Seigneur  ,  de  la  fatalité  , 

Que  l’aigreur  foit  mêlée  à  la  félicité. 

Corn.  Pomp.  a.  3 .  fc.  y.  ) 


Mainard  a  dit  ;  dans  un  fonnet  au  Roi  ; 

L’inévitable  arrêt  de  la  fatalité 

M’aura  déjà  porté  dans  les  champs  Eliféas. 

On  dit  l’arrêt  du  deltin  ou  du  fort  ;  car  la 
fatalité  elt  l’arrêt  même  du  deltin.  Ce  terme  n’eft 
guéres  mieux  placé  dans  ce  vers  du  Polieüfte  de 
Mr.  Corneille  : 


Un  fonge  en  nôtre  efprit  pafte  pour  ridicule  ; 

Il  ne  nous  laifle  efpoir  ,  ni  crainte  ,  ni  fcrupule  : 
Mais  il  pâlie  dans  Rome  avec  autorité 
Pour  fidèle  miroir  de  la  fatalité. 


Fatalité.  [  Infortuniumy  cafusj ]  Malheur.  (Cela 
elt  arrivé  par  la  plus  grande  fatalité  du  monde.  ) 

Y  ij 
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F  a  T  i  d  i  G  u  e  ,  adj .  [  Fatidicus.  ]  Qui  déclare 
ce  que  les  deflins  ont  ordonné.  Ort  ne  s’en  fert 
guère  qu’en  poëfie.  (  Le  trépied  fatidigue.  Le 
vol  fatidigue  des  oifeaux. 

*  Fatiguant  ,  Fatiguante,  adj. 

[  Molejius.  ]  Ennuïeux  ;  importun.  (  Un  amant 
Fatiguant  ;  une  Femme  fort  fatiguante. 

Fatiguant..  Qui  donne  de  la  fatigue.  (  Travail 
fatiguant.  Exercice  trop  fatiguant.  ) 

FATIGUE,  [  Rïolejiia  ,  labor  ,  lajjitudo ,  de  fa¬ 
tigant).  ]  Peine  ,  travail.  (  C’efl  un  homme  de 
grande  fatigue.  ) 

j*  Fait  à  la- fatigue.  C’efl-à-dire  ,  acoûtumé  à 
une  chofe.  (  Vous  devriez  être  fait  à  la  fatigue 
•depuis  le  tems  que  vous  faites  de  méchans  tours 
aux  gens  qui  s’en  vangent.  Le  Comte  de  BuJJi  ) 

FATIGUER,  v.  n.  [  Fatigare ,  laffaref\  Laffer; 
travailler  ;  prendre  de  la  fatigue.  (  Les  filles  & 
les  femmes  fatiguoient  comme  de  fimples  ouvriers. 
Bouhours  ,  Aubujjon  ,  l.  3.  ) 

*  Fatiguer.  Ennuïer  ,  importuner  ,  laffer.  (  Il 
fatigue  les  gens  du  récit  de  fes  vers.  Scar.  ) 

Fatiguer ,  v.  a.  Donner  de  la  fatigue  ,  de  la 
peine.  (  Fatiguer  l'ennemi  par  des  ataques  conti¬ 
nuelles  ,  par  de  fréquentes  lorries.  ) 

Fatiguer.  Terme  d’ Agriculture.  Les  Jardi¬ 
niers  s’en  fervent  par  raport  aux  arbres  ;  ainli 
ils  difent  ,  vous  fatigue £  terriblement  vos  arbres  , 
c’eft-à-dire  ,  vous  ne  leur  donnez  pas  la  culture 
oui  leur  convient ,  vous  les  négligez  entièrement, 
f  bien  que  fatiguer  un  arbre  ,  efl  le  laiffer  chargé 
de  bois  inutile  ,  ne  le  point  tailler  dans  les  régies, 
ou  enfin  lui  refufer  par  négligence ,  ou  par 
malhabileté,  ce  qu’il  vous  demande  pour  donner 
de  belles  produéfions.  On  dit  aufîî  ,  fatiguer  une 
terre ,  en  la  faifant  porter  beaucoup  plus  ,  &l  plus 
fouvent.  qu’elle  ne  peut  :  c’ejî  fatiguer  une  terre  , 
(  difent  les  Laboureurs  )  que  de  ne  la  point  laiffer 
repofer.  Ce  champ  ejl  fatigue  ,  il  a  befoin  de  repos . 
Voïez  le  Dictionnaire  £  Agriculture. 

Fatras,  f.m.  [  Nugce.  ]  Chofes  fitperfluës 
&  inutiles  ,  qui  ne  font  qu’ennuïer.  (  Les  obfer- 
vations  de  Ménage  fur  la  langue  Françoife  font 
pleines  de  fatras.  Le  Père  Bouhours. 

De  grâce  ,  évitons  ce  fatras  ; 

De  û  fades  raifons  ne  m’acommodent  pas. 

BourJ.  Efope.  ) 

Fatuité  ,  f.  f.  [ Lneptia ,  (loliditasf  Sotife,  im¬ 
pertinence  ,  ou  plutôt  un  fot  impertinent,  éventé, 
l'air  d’un  petit  maître  ridicule  ;  d’un  ignorant  ou 
d’un  demi- lavant  fot  &  préfomptueux.  Ce  mot 
vient  du  Latin  fatuitas.  (  Ce  font  des  fatuitez 
des  grands  qu’il  efl  bon  de  remarquer.  Port- 
Royal  ,  éducation  d'un  Prince.  On  ne  fauroit  affez 
admirer  la  fatuité  du  grimaut  M  qui  s’imagine  de 
mieux  faire  des  vers  que  nos  meilleurs  Poètes.  ) 
Le  Pere  Bouhours  a  douté  fi  fatuité  efl  François. 
L'ufage  l’a  établi ,  &  nos  petits  maîtres  empêche¬ 
ront  à  jamais  que  ce  mot  vieilliffe. 

....  N’en  voit  -  on  pas  fans  ceiïe 
Qui  julqu’à  quarante  ans  gardent  l’air  éventé  , 

Et  font  les  vétérans  de  la  fatuité  ? 

Grejj.  Coméd.  du  méchant. 

F  A  U. 

F  au  ,  f.  m.  Arbre  de  haute  futaie.  En  Latin 
fagulus  ,  efculus.  Voïez  Hêtre. 

Faubert  ,  /.  m.  [  Scopulæ  nauticce. ]  Terme 
de  Marine.  Efpéce  de  balai  fait  avec  de  vieux 
cordages  défilez  ,  dont  on  nétéïe  le  vaiffeau.  On 
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dit  anfïï’ ,  faubevter ,  pour  dire ,  baiaïer ,  nétéïer 
avec  \c  fdubert. 

F  a  u  c  e  t.  V eïez  Faujfer. 

FAUCHAGE,  f  m.  [Fœnifecitim,  fœnîfecîura.~\ 
Le  teins  qu’un  a  mis’,"  &  la  peine  qu’on  a  prife 
à  faucher.  Le  travail  qu’a  fait  le  faucheur.  (Païer 
le  fauchagé  des  prez.) 

{gjT  L’Auteur  du  Di&i'ônnaire  des  termes 
propres  à  l’Agriculture  fe  fert  du  mot  fauchaifon. 
Les  Laboureurs  difent  :  Nous  ferions  heureux  fi 
la  fauchaifon  étoit  belle  ;  la  fauchaifon  a  été  trop 
fdcheufe  cette  année. 

Faucher  j  v.  a.  [  Demetere  ,  fecafe  fatcc  9 
defecare .  ]  Abatre  avec,  la  faux.  (Faucher  les 
orges ,  les  aveines.  Pré  fauché.  Aveine  fauchée.) 

jgjF  R.abelais  a  dit  ^  liv.  5.  ch.  y.  »  Faulchez  » 
le  pré  en  fa  faifon  ,  l’herbe  y  reviendra  plus  » 
drue  &  de  meilleure  emploiéle  ;  ne  le  faulchez  » 
point  ,  en  peu  de  tems  il  ne  fera  tapifle  que  de  » 
mouffe.  Il  ne  faut  pas  laiffer  échaper  l’ocafion,  » 
il  faut  profiter  du  tems  favorable.  » 

*  Faucher,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux 
qui  ont  fait  quelque  éfort ,  ou  qui  font  entr’ou- 
verts  ,  &  fignifie  :  marcher  de  telle  forte  en 
boitant ,  qu’ils  traînent  en  demi  rond  une  des 
jambes  de  devant.  (  Cheval  qui  fauche.  ) 

Fauchet,  /.  ot.  [  Rajleltum.  J  Sorte  de 
rateau  qui  a  des  dents  de  bois  ,  &  qui  fert  aux 
moïffonneurs  &  aux  faneufes. 

Faucheur  ,  f  m.  [  Falcarius ,  mejfor ,  defe - 
cator.  ]  Celui  qui  fauche  ,  pré  ,  orge  ,  ou  aveine. 
(  Un  bon  faucheur.  )  * 

Faucheur ,  f.  m.  Efpéce  d’Araignée  qui  a  le 
corps  très  -  petit ,  &  les  jambes  fort  grandes. 
L’araignée  eft  diférente  du  faucheur. 

Fauchon.  C’eft  un  infiniment  de  fer 
avec  lequel  les  pêcheurs  coupent  les  herbes  qui 
font  dans  le  fond  de  l’eau  ,  &  qui  arrêtent  les 
filets.  Voïez  Us  Rufes  innocentes  ,  page  419. 

Faucille  ,  f  f.  [  Falcula  ,  fccula.  ]  Petit 
infiniment  qu’on  manie  d’une  main  ,  qui  a  une 
poignée  de  bois  ,  &  une  lame  qui  va  en  arc  ,  & 
qui  fert  à  couper  le  blé  ,  le  feigle ,  1  aveine  , 
l’orge  &  l’herbe.  (  Faucille  rompue. 

Le  même  grain  que  les  glaçons 
Sembloient  dérober  aux  moiffons  , 

Tombe  enfin  delTous  la  faucille  , 

Et  le  diligent  laboureur 
Se  fert  des  mains  de  fa  famille 
Pour  recueillir  tout  fon  bonheur.  ) 

Malherbe  ,  Prière  pour  le  Roi  : 

La  moiflon  de  nos  champs  laflera  nos  famille ?» 

Faucille  ,  fe  dit  proverbialement  ,  &  par 
ironie  ,  d’une  chofe  tortue.  (  Elle  efl  droite 
comme  une  faucille.  ) 

Mettre  la  faucille  dans  la  moijfon  cP autrui.  C’efl 
entreprendre  fur  le  métier ,  fur  les  fondions 
d’autrui. 

Faucon,  f.  m.  [  Falco.  ]  Oifeau  de  leurre 
qui  vole  haut  ,  qui  a  la  tête  noirâtre  ,  qui  efl 
cendré  par  le  dos  &  femé  de  plufieurs  taches  , 
aïant  les  jambes  &  piés  jaunes.  (Un  bon  faucon  ; 
un  faucon  hagard  ;  un  faucon  gentil  ;  un  faucon 
gruïer ,  héronnier  ,  larder  ,  gerfaut:  un  faucon 
pèlerin,  ou  paffager.  Voïez  Franchiére  ,  Faucon¬ 
nerie,  1.  p.  ch.  1 . 

Si  tu  voïois  mettre  à  la  broche 
Tous  les  jours  autant  de  faucons 
Que  j’y  voi mettre  de  chapons. 

Tu  ne  me  ferois  pas  un  femblable  reproche. 

La  Font.  ) 
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jgjf5  On  trouve  dans  plufieurs  titres  anciens  , 
que  les  vaflaux  s’obîigeoient  de  donner  tous 
les  ans  un  faucon  au  Seigneur  Suzefain.  Jean  , 
Baron  de  Montmorency  ,  reconnut  »  tenir  la 
«  Baronnie  &  Chaftellenie  du  Roy  nôtre  Sire  , 
»  nuëment  à  caufe  de  fa  Vicomté  de  Paris  ,  à 
»  un  faucon  de  relief,  quand  le  cas  le  requiert.  » 
Preuves  de  CHlJI.  de  la  Maifon  de  Montmorency . 

Faucon.  C’efl  aufti  une  efpéce  de  canon  qui  a 
trois  pouces  de  diamètre  ,  &  dont  le  boulet  péfe 
une  livre  &  demie. 

FauConnea u, y™,  m. [Falcunculus.~\  Sixième 
efpéce  d’artillerie  du  calibre  de  France  ,  longue 
d’environ  fix  piés  &  demi ,  aiant  un  pouce  onze 
lignes  de  calibre.  Dav.  * 

Fauconneau.  C’eft:  aufti  la  pièce  la  plus  élevée 
de  la  machine  à  monter  des  fardeaux  ,  qu'on 
nomme  un  engin.  Il  a  deux  poulies  à  fes  deux 
bouts ,  pour  porter  &  faire  tourner  le  cable.  Il 
pofe  fur  la  pointe  du  poinçon  ,  &  eft  foutenu 
par  deux  liens  ,  qui  font  emmortoifés  à  tenons 
dans  la  falette. 

Fauconnerie  ,  f.f.  [  Accipitraria.  ]  L’art 
de  drefter  les  faucons  ,  l’aigle  ,  &  l’autour  ,  & 
de  les  rendre  capables  de  voler  à  l’oifeau.  (  Jean 
Franchiére  ,  Guillaume  Tardif,  &  quelques 
autres  ont  traité  de  la  fauconnerie,  &  des  oifeaux 
de  leurre.  On  ne  fe  fert  dans  la  fauconnerie  que 
du  faucon  ,  de  l’aigle  ,  &  de  l’autour.  Tardif  , 
fauconn.  i.p.  ch.  i.  A  prendre,  favoir,  entendre 
la  fauconnerie.  ) 

Fauconnerie  ,  f.  f.  [  Aucuparia.  ]  C’eft  le  lieu 
ou  le  Fauconnier  drefl'e  le  faucon  &  tout  oifeau 
de  proie  ,  &  le  rend  propre  à  toute  forte  d’oi- 
feaux.  (  Âler  à  la  fauconnerie.  Le  fauconnier  elt 
à  la  fauconnerie.  ) 

Fauconnier,  f.  m.  [  Auceps  falconius , 
accipitrarius  venator.  ]  Ce  mot  vient  de  l’Italien 
falconiére.  C’eft  celui  qui  dreiïe  les  faucons  &  les 
autres  oifeaux  de  proie  ,  qui  a  foin  de  les  con- 
ferver  en  fanté  ,  &  de  les  guérir  lorfqu’ils  font 
malades.  (Un  bon  ,  excélent  &  habile  Faucon¬ 
nier.  Il  n’y  a  que  les  Princes  &  les  grands  Sei¬ 
gneurs  qui  aient  des  Fauconniers.  Être  Faucon¬ 
nier  du  Roi  ,  &c.  ) 

Le  grand  Fauconnier.  Oficier  qui  a  la  furinten- 
dance  de  la  fauconnerie  du  Roi. 

Monter  à  cheval  en  fauconnier  ,  c’eft  monter  du 
côté  droit  ,  comme  font  les  fauconniers  ,  parce 
qu’ils  tiennent  l’oifeau  fur  le  poing  gauche. 

Faucon  n  iére,  y",  f.  [  Fera  ,  Jdcculus , 
yidulus.  ]  Efpéce  de  gibecière  double. 

Faudage.  Terme  de  Manufacture  ,  qui 
lignifie  à  Amierrs  ,  la  même  chofe  que  pliage.  Il 
lignifie  aulîi  la  marque  ,  ou  fil  de  foie  ,  qu’on 
met  aux  pièces  d’étofe.  Une  étofe  faudée  eft 
une  étofe  pliée ,  &  marquée  de  foie  de  couleur. 

Fauder  une  étofe.  C’eft  la  plier  en  double 
dans  fa  longueur ,  enforte  que  les  deux  lifieres 
fe  touchent.  C’eft  aufli  la  marquer  avec  de  la 
foie. 

Faudet,  f.  m.  Terme  de  Manufacture.  Les 
Laineurs  ou  Emplaigneurs  apellent  ainfi  une 
efpéce  de  grand  gril  de  bois  ,  foutenu  de  quatre 
petits  pieds ,  qui  eft  placé  fous  la  perche  à  lainer, 
pour  recevoir  l’étofe  à  mefure  qu'elle  le  laine. 
Les  Tondeurs  de  Draps  fe  fervent  aufii  d’une 
efpéce  de  faudet ,  pour  mettre  fous  la  table  à 
tondre  ,  dans  lequel  ils  font  tomber  l’étofe  , 
lorfque  la  tablée  eft  entièrement  tondue. 

Faveur,/./.  [  Munus  ,  beneficium  ,  gratia  , 
renia.  ]  Grâce  ;  plaifir  ;  bon  ofice  ;  apui. 
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(  Recevoir  quelque  faveur  ;  je  l’ai  remercié  de 
la  faveur  qu’il  m’a  faite  ;  avoir  la  faveur  dit 
peuple.  Abl.  ) 

Faveur ,  f.  f.  Divinité  allégorique  chez  les 
anciens  ;  ils  la  fupofoient  fille  de  l’efpriî  &  de  lâ 
fortune. 

Faveur.  [  Gratia.  ]  Crédit  ;  pouvoir  d’une  per- 
forme  qui  eft  auprès  du  Roi.  ) 

Faveur ,  fe  dit  par  opontion  à  rigueur  de 
Juftice.  (  Il  demande  juftice  ,  &  ne  veut  point 
de  faveur.  Une  caufe  fans  faveur.) 

Jpge  de  faveur.  C’eft  celui  qui  jiige  Contre  la 
Juftice  ,  dans  la  vuë  d’obliger  quelcun.  On  dit 
dans  le  même  fens  ;  juger  par  faveur ,  &  juge¬ 
ment  de  faveur. 

Lettres  de  faveur.  On  apeîle  ainfi  des  lettres  de 
recommendation. 

Jours  de  faveur.  On  apeîle  ainfi  ,  en  Termes  de 
Commerce ,  les  dix  jours  que  l'Ordonnance 
accorde  en  France  aux  Marchands  ,  Banquiers  &c 
Négocians  ,  après  l’échéance  de  leurs  lettres  de 
change ,  pour  les  faire  protefter.  On  les  apeîle 
jours  dé  faveur  ,  parce  qu'il  dépend  des  porteurs 
des  lettres  de  les  faire  protefter  dès  le  lendemain 
de  l’échéance  ,  &  que  c’eft  une  faveur  qu’ils  font 
d’en  diférer  le  proteft  jufqu’à  la  fin  de  ces  dix 


jours. 

Prendre  faveur ,  fe  dit  dans  le  commerce  des 
marchandifes  ,  qui  après  s’être  vendues  à  perte  , 
augmentent  de  prix.  On  le  dit  aulîi  du  crédit 
que  les  avions  des  Compagnies  de  commerce,  ou 
leurs  billets  prennent  dans  le  public  ,  ou  au  con¬ 
traire  du  diferédit  où  ils  tombent.  On  le  dit 
encore  de  toute  marchandife  qui  après  avoir  été 
quelque  tems  comme  oubliée,  commence  à  avoir 
plus  de  cours.  Cette  étofe  prend  faveur.  Ce 
l.vre  prend  faveur. 

Les  dernières  faveurs.  Ces  mots  fignifient  toutes 
les  grâces  que  peut  faire  une  femme  à  celui 
qu’elle  aime.  Avoir  les  dernières  faveurs  d’une 
maîtrefte. 


(  Combien  en  voïons-nous  fe  laiïïer  pas  à  pas 
Ravir  jufqu’aux  faveurs  dernières  , 

Qui  dans  l’abord  ne  croïoient  pas 
Pouvoir  acorder  les  premières? 

La  Font .J 


Faveur.  On  donne  ce  nom  à  de  petits  ruban3 
lort  étroits  ,  qui  fe  fabriquent  à  Lyon  &  ailleurs. 
Ils  ont  près  de  cinq  lignes  de  largeur. 

En  faveur ,  adv.  [  Causa  ,  gratia  ,  in  favorem  , 
propter.  ]  En  confidération  ,  à  l’avantage.  Réfi- 
gnation  de  bénéfice  en  faveur.  .  .  . 

A  la  faveur.  [Pmjîdio.  ]  C’eft-à-d-ire  :  A  l’aide  : 
étant  favorilé.  (  Surprendre  l’ennemi  à  la  faveur 
des  ténèbres.  Abl.  arr.  I.  2.  ) 

Faufiler,  v.  a.  [  Incondith ,  ac  rudiore  aeu 
confuere.  ]  Terme  de  Tailleur  &  de  Couturier. 
C  eft  coudre  groftiérement  &  à  grands  points. 
(Faufiler  le  corps  d’un  habit.  ) 

On  dit  figurément  ,  que  deux  perfonnes  font 
faufilées  enlemble  ,  pour  dire ,  qu’elles  font 
liées  d’amitié  &  d’intérêt.  [  Pulchre  ambobus 
convenu.  T 

Faune,  /  m.  [ Fannus.  ]  Sorte  de  Satire. 
(Un  vieux  faune.  Voit.  poef.  ) 

fis'  L'antiquité  Païenne  a  regardé  les  Faunes 
ou  Sylvains  ,  comme  des  demi-Dieux  qui  habi- 
toient  les  forêts.  Ils  n’étoient  point  connus  des 
Grecs.  Les  Romains  les  repréfentoient  avec  des 
cornes  ,  des  oreilles  ,  des  pieds  &  une  queue  do 
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chèvre.  Quoique  les  faunes  paffaffent  pour  des 
'demi-Dieux  ,  on  croyoit  cependant  qu’ils  mou- 
ïroient  après  une  longue  vie.  Ils  étoient  apellés 
vates ,  à  yerbo  fari ,  parce  qu’ils  prédifoient 
l’avenir. 

Favorable  ,  adj.  [  Propitiüs ,  facïlis  , 
fecundus  ,  favens.  ]  Qui  favorife.  (  Les  Dieux 
nous  doivent  être  favorables  contre  les  parjures.) 
Abl.  ret.  4  3 .  ch.  i . 

Favorable  autrefois  aux  chanfons  de  ma  Mufe  , 

Grand  Roi  ,  tu  daignas  l’écouter , 

JEt  ce  doux  "fouvenir  ,  dont  mon  ame  eft  confufe,’ 
L’enhardit  encore  à  chanter. 

M.  de  Roubin.  ) 

Favorable  ,  fe  dit  de  certaines  chofes  qui 
ïnéritent  d’être  exceptées  de  la  rigueur  des  loix. 
(  Il  l’a  tué  en  fe  défendant ,  ÔC  malgré  lui ,  le  cas 
eft  favorable.  ) 

Bleffure  favordble  ,  c’eft  urie  bleffure  qui  n’éft 
point  dangereufe. 

Coup  favorable  ,  c’eft  un  coup  d’arme  offen- 
live  ,  qui  ne  bleffe  point ,  ou  qui  ne  bleife  que 
légèrement.  On  le  dit  aufli  au  figuré  ,  de  tout 
événement  qui  a  mieux  réufli  qu’on  ne  l’efpéroit. 

V tnt  favorable.  C’eft  un  vent  qui  porte  à  la 
route. 

Favorablement,  adv.  [  In  bonarn  par- 
um.  ]  Avec  plaifir  ,  avec’  joie  ,  avec  faveur. 
(Recevoir  favorablement  un  commencement 
d’afeéfion.  Voit.  4  iz.  ) 

Favori,/,  m.  [  GratLofus.  ]  Celui  qu’on 
favorife  principalement ,  celui  qu’on  chérit  plus 
que  les  autres  ,  &  à  qui  l’on  ouvre  fon  cœur. 
(  Favori  difgracié.  ) 

Favori.  On  dit  ngurémèrit ,  &  en  ftile  poéti¬ 
que  ,  les  favoris  des  Mufes ,  les  favoris  d’A¬ 
pollon  ,  les  favoris  de  la  fortuhe. 

Favori ,  fe  dit  de  ce  qui  plait  plus  que  toute 
autre  chofe  du  même  genre.  (  Virgile  eft  mon 
poète  favori.  •  C’efl  fa  couleur  favorite,  fa 
paffion  favorite  ,  &c.  ) 

Favoriser,  v.  a.  [  F aveu.  ]  Faire  quelque 
faveur,  apuïer  de  fon  crédit.  (  Vénus  favorife 
furtout  un  buveur  d’eau.  Voit.  poëf.  Favorifer 
une  opinion.  "Ce  grand  le  favorife  ,  6cc.  ) 
Favorite,  /  /  [  Gratiofa.  ]  Celle  qu’on 
favorife  particuliérement  :  la  bien-aimée  :  celle 
qu’on  chérit  davantage.  (  C’eft  la  favorite  de  la 
Reine.  L’ironie  eft  fa  figure  favorite.  Lofl.  ) 
Faussaire  ,  fi  m.  [  F alf anus.  ]  Qui  a  fait 
une  fauffeté.  (  Un  infigne  fauffaire. 

Là  vous  vous  inftruirez  dans  l’art  d’être  fauffaire  , 
D’avoir  un  efprit  double  ,  une  ame  mercenaire. 

m.) 

On  blâme  dans  Mr.  Defpreaux  I’ufage  qu’il  a 
fait  de  ce  mot  dans  les  vers  fuivans  : 

Mais  pour  quelques  vertus  fi  pures  ,  fi  fincéres , 
Combien  y  trouve-t’on  d’impudentes  fauffaires  , 

Qui  fous  un  vain  dehors  d’auftére  piété  , 

De  leurs  crimes  fecrets  cherchent  l’impunité. 

Defir.  fat.  contre  les  femmes. 

Peut  -  on  dire  qu’une  femme  qui  cache  beau¬ 
coup  de  vices  fous  l’aparence  de  beaucoup  de 
Vertu  ,  eft  une  fauffaire  ? 

*  Fausse-alarme.  [  Fallax  ad  arma 
'damor.  ]  (  Donner  une  fauffe  alarme.  ) 

F  AUSSE-BR  A  ie  ,  fi  fi  [ Propugnaculum  mtiro 
•pmtextum.  ]  Terme  de  Fortification.  Efpace  qu’on 
îaifte  au  pié  du  rempart ,  ou  de  la  muraille,  pour 
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défendre  de  là  l’aproche  de  la  contre  -  efcarpé. 
C’eft  une  efpéce  dp  fécondé  enceinte  qui  régné 
autour  de.  la  place  entre  le  talud  extérieur  du 
rempart  &  le  bord  du  foffé  :  elle  confifte  en  un 
efpace  de  4  à  5  toifes  qui  eft  au  niveau  de  la 
campagne  &  qui  eft  couvert  d’un  parapet. 

Fausse  couche.  Voïez  Couche ,  Sc  faux. 

Fausses  fleurs.  Il  fe  dit  des  melons  8c  des 
concombres.  Ce  font  des  fleurs  ,  au  -  deflous 
defquelles  il  n’y  a  point  de  fruit  qui  y  tienne. 
Car  aux  bonnes  fleurs  ,  le  fruit  paroît  avant  que 
la  fleur  s’épanoüifle  au  bout  ;  &  fi  le  tems  eft 
favorable ,  le  fruit  noué  ,  finon  le  fruit  coule. 

F  a  u  s  s  e  porte.  (  Sortir  par  la  fauffe  porte. 
Se  fauver  par  la  fauffe  porte.  ) 

Faussement,  adv.  [  Falsb.  ]  A  faux. 
(  Acufer  fauffement.  ) 

*  F  AUS  S  ER  ,  v.  a.  [Fallere,  violare.  ]  Ce  mot 
ne  fe  dit  bien  qu’au  figuré.  Il  fe  dit  en  parlant  de 
la  foi  8c  de  la  parole  qu’on  a  promife  ;  il  fignifie 
violer  ,  rompre ,  manquer.  (  Fauffer  fa  foi. 
Abl.  ret.  I.  3 .  ch.  1 .  ) 

Fausser  le  jugement.  Ancienne  expref- 
fion  dans  le  Palais  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
les  Établiffemens  de  S.  Loiiis.,  part.  /.  art.  6. 
dans  les  Afîifes  de  Jérufalem  ,  &  dans  Philippe 
de  Beaumanoir.  Fauffer  le  jugement ,  (  félon  Mr. 
du  Cange  fur  les  Établiffemens  de  S.  Loiiis  )  c’eft 
dire  que  le  jugement  a  été  rendu  méchamment 
par  des  Juges  corrompus  ,  ou  par  haine. 

*  Fauffer.  [  Deferere.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  quelque  compagnie  de  gens  ,  avec  qui  l’on 
eft  ,  &  fignifie  quitter  ,  abandoner ,  fe  féparer. 
(  Fauffer  compagnie.  ) 

Fauffer.  \  Infringere.  ]  Plier  :  courber  une 
chofe ,  en  la  forçant  &  lui  faifant  faire  quelque 
éfort.  (  Fauffer  une  clé  ,  fauffer  une  épée.  Abl. 
Les  coups  d’épée  faufférent  fes  armes  en  divers 
endroits.  Bouhours ,  Aubuffon  ,  l.  3.  La  flèche 
fauffant  fa  cuiraffe ,  lui  entra  bien  avant  dans  le 
corps.  Quint.  Curce  ,  4  C).  ch.  5 .  ) 

Fausset,  /.  ni .  [  Fibuld  verbulum  doliare.  [| 
Petite  broche  pour  mettre  à  un  muids  de  vin  ,  ou 
à  un  vaiftéau  rempli  d’autre  liqueur. 

Fauffet  ,  f.m.  [  Vox  acuta  ,  vocem  cemulans.  ] 
Terme  de  Muficien.  Voix  qui  n’eft  pas  naturelle  , 
6c  qui  eft  au-deffus  de  la  naturelle. 

*  Où  fa  façon  de  rire  ,  &  fon  ton  de  fauflet , 

Ont-ils  de  vous  toucher  fçû  trouver  le  fecret  h 

Mol.  mif.  a.  2.  fc.  i. 

L’un  traîne  en  longs  fredons  une  voix  glapiiTante , 

Et  l’autre  l’appuiant  de  fon  aigre  fauffet , 

JlelTemble  un  violon  qui  jure  fous  l’archet. 

Défi.  fat.  3 .  ) 

Fauffet  ,  /  m.  [  Vocem  acutam  ementiens.  ] 
Terme  de  Mujîque.  C’eft  celui  qui  fait  le  fauffet. 
(  Monfieur  un  tel  eft  un  agréable  fauffet.  ) 

Fausseté,  /  f.  [ Falfitas.  ]  Chofe  fauffe, 
(  C’eft  une  fauffeté  infigne. 

Ah  !  traître  ,  ofes-tu  bien  par  cette  fauffeté 
Vouloir  de  fa  vertu  ternir  la  pureté  i 

Mal.  ) 

Fauffeté.  Qualité  d’une  chofe  fauffe.  (  La 
fauffeté  d’un  compte.  La  fauffeté  d’un  récit  y 
d’une  nouvelle.  ) 

(Çù*  Faussette.  Vieux  mot.  Petite  fente 
au  menton. 

La  bouche  petite  &  grofiette  , 

Et  au  menton  une  fauflette. 

Le  Roman  de  la  Rofe , 
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FaussURE,/.  f  Terme  de  Fondeur.  Il  fe 
dit  des  traits  ou  courbures  des  cloches  ,  aux 
endroits  où  elles  commencent  à  s’élargir.  Acad . 
Françoife. 

Il  faut.  [  Oportit.  ]  Verbe  imperfonneî , 
qui  lignifie  il  eft  befoin ,  il  eft  néceflaire.  (  Pour 
vivre  en  galant  homme  ,  il  faut  tenir  une  con¬ 
duite  honnête  à  fon  égard ,  &  à  l’égard  des 
autres. 

Mais  tans  cefte  ignorans  de  nos  propres  befoins  , 

Nous  demandons  au  Ciel  ce  qu’il  nous  faut  le  moins. 

Defp.  ép.  ) 

Tant  s’en  faut.  Voïez  Faillir. 

Faute  ,  f  f  [  Peccatum  ,  culpa  ,  inopia  , 
penuria.  ]  Mot  général ,  qui  fignifie  l’aéfion  de  là 
perfonne  qui  manque  de  quelque  façon  ,  &  en 
quelque  forte  de  chofe  que  ce  foit.  Caufe. 
(  Balzac  qui  étoit  un  Grammairien  ,  a  fait  des 
fautes  contre  la  Grammaire.  Les  Poètes  font 
fujets  à  faire  de  grandes  fautes  de  jugement.  Scar. 
Être  malheureux  par  fa  faute. 

A  ces  mots  ,  mais  trop  tard  ,  reconnoiffant  ma  faute  , 

Je  le  fuis  en  tremblant  dans  une  chambre  haute. 

Defpt.  ) 

(^>  Faute.  Erreur  ,  méprife.  Il  y  a  des  fautes 
heureufes  ,  ou  malheureufes.  Martial  a  dit ,  en 
parlant  de  Scævola  ,  qui  vit  brider  fa  main  fans 
laifler  échaper  la  moindre  marque  de  douleur  : 

Major  deceptce  fama  e/l  &  gloria  dcxtuz  j 
Si  non  errajfet ,  fecerat  ilia  minus. 

Les  Jurifconfultes  parlent  de  trois  efpéces 
de  faute  ,  l’une  eft  lata  culpa  ,  une  faute  grof- 
fiére  ,  qui  part  d’une  négligence  abfoluë  ,  &: 
d’une  ignorance  des  choies  qui  font  connues  &c 
pratiquées  par  les  perfonnes  les  moins  habiles  , 
elle  eft  prefque  toujours  acompagnée  de  dol.  La 
fécondé  efpéce  eft  une  faute  légère  ,  levis  culpa  , 
qui  confifte  dans  l’omiflion  &  dans  la  négligence 
des  précautions  que  les  pères  de  famille  ont 
acoutumé  d’obferver:  c’eft,  à  proprement  parler, 
une  imprudence  ,  exempte  de  malice  &  de  dol , 
&  qui  doit  produire  feulement  un  dédommage¬ 
ment  à  celui  qui  en  foufre  :  l’ignorance  du  Droit 
n’eft  point  une  excufe  légitime  ,  parce  qu’on  a  dû 
s’inftruire  de  ce  que  l’on  doit  faire ,  &  il  ne 
manque  pas  de  gens  que  l’on  peut  confulter. 
Enfin  la  troifiéme  &  dernière  efpéce  eft  une 
faute  très-légére  ,  levijjlma  culpa  ;  elle  confifte 
dans  l’omiflion  des  précautions  que  les  plus  fages 
&  les  plus  avifezont  acoûtumé  d’obferver.  Quel¬ 
ques-uns  confondent  le  cas  fortuit  ,  &  la  faute 
très-légére  :  cependant  la  plus  grande  partie  des 
Jurifconfultes  tiennent  que  ces  deux  n’ont  aucun 
raport  enfemble. 

Faute.  Efpéce  de  crime.  Péché.  (  Demander 
pardon  à  Dieu  de  fes  fautes.  ) 

Faute  d'écriture  ou  d’imprejjlon.  [  Mendum.  ]  Ce 
livre  eft  plein  de  fautes.  Table  des  fautes  d’im- 
preflion  ,  qu’on  apelle  autrement  errata. 

Sans  faute.  Ces  mots  veulent  dire,  fans  qu’il  y 
ait  aucune  faute  ,  &  félon  toutes  les  régies. 
(  Vers  qui  font  fans  faute.  ) 

Sans  faute.  Aflùrément  &  fans  manquer.  (Je 
me  rendrai  fans  faute  ,  où  je  vous  promets  de 
me  rendre.  ) 

Faute  de.  Ce  mot  eft  une  efpéce  d’adverbe. 
(  Exemple.  Faute  dl  argent ,  on  nejl  quun  fot  dans 
ce  mauvais fécle  de  fer.  Scar.  C’eft -à -dire,  fi  on 


manque  d’argent ,  on  n’eft  qu’un  fot.  Quand  ce 
vint  au  jour  du  combat ,  Alexandre  n’eut  pas 
faute  de  foldats.  Vaug.  Quint.  I.  j.  c.  4.  Ils 
trouvèrent  tout  le  monde  à  table  avec  des  guir¬ 
landes  fur  leurs  têtes  faites  d’herbes  féches  faute 
de  fleurs.  Abl.  ret.  I.  4.  ) 

A  faute  de ,  adv.  (  A  faute  de  païer  de  fon 
bon  gré  ,  on  fait  païer  de  force  ;  e’eft- à-dire  ,  fi 
on  ne  païe  de  fon  bon  gré ,  on  y  eft  forcé.  ) 
A  faute  de  n’eft  pas  fi  en  ufage  que  faute  de . 
V aug.  rem. 

Par  faute.  C’eft  la  même  chofe  qu  e  faute,  mais 
on  ne  dit  guere  par  faute  de  païer  ;  on  dit  fimple- 
ment  faute  de  païer.  Vaug.  rem. 

On  dit  aufli ,  ne  vous  en  faites  pas  faute  ,  pour 
dire  ,  ne  l’épargnez  pas  ,  [  utere  ut  voles-,  j  (  J’ai 
cle  l’argent  à  votre  1er  vice  ,  ne  vous  en  faites 
pas  faute.  Je  lui  ai  donné  tout  ce  que  j’avois  ,  je 
m’en  fuis  fait  faute.  ) 

F  au  te  au,  f.  m.  [  Anes.  ]  Pièce  de  bois 
fufpenduë  en  l’air  ,  qui  fert  à  abatre  des  murail¬ 
les  ou  des  portes.  Acad.  Fr. 

FAUTEUIL  ,  f.  m.  [  Scella  ,  cathedra  hono - 
raria.  ]  Chaife  à  doflier  &  à  bras  ,  au  bout  def- 
quels  il  y  a  des  rofettes  ,  des  mufles  ,  des  têtes  de 
femmes  ,  ou  d’autres  ornemens  ;  ou  qui  font 
fans  aucun  ornement.  (  Un  fauteiiil  bien  garm.  ) 

Fauteur,/,  m.  [  Fuutor.  ]  Qui  favorite  , 
qui  apuie  un  parti ,  une  opinion.  Ce  mot  ne  (e 
dit  guère  qu’en  mauvaife  part.  (  On  l’a  con¬ 
damné  lui  &  fes  fauteurs.  Acad.  Franc.  ) 

f  Fautif,  F  iutive  adj.  [ Obnoxius 
culpœ  ,  fillax.  ]  Qui  fait  des  fautes  ,  qui  eft  fu jet 
à  faire  des  fautes.  (  Il  eft  fautif.  La  nature 
humaine  eft  fautive.  ) 

Fautif,  fautive.  [  Scatens  erroribus.  ]  Qui  eft 
plein  de  fautes.  (  La  prémiére  édition  de  ce  livie 
eft  fautive.  ) 

Bois  fautif  Pièce  de  bols  qui  n’eft  pas 
quarré  ,  &  qui  eft  défectueufe. 

Fautrice,//  [  Fautrix  ]  Celle  qui 
apuie  &  favorife  (Nous  la  déclarons  fautrice 
d’hérétiques.  Maucroix  ,  bchifrne,  l.  3.  p.  4.  ) 

Fauve,  adj.  [  Fulvus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
biches  ,  8e  des  cerfs  ,  dains  ,  daines  ,  chevr.-ii.ils 
&  chévrettes  ,  &  veut  dire,  qui  tire  fur  le  roux. 
(  Bêtes  fauves.  ) 

On  dit  aufli  ,  couleur  fauve ,  c’eft  une  couleur 
qui  tire  fur  le  roux. 

Fauvet  ,  /  m.  [  Mas  currucce.  ]  Ce  mot  a 
été  introduit  dans  nôtre  langue  par  le  Chevalier 
de  Rivière.  Le  fauvet  eft  le  mâle  de  la  fauvette  ; 
c’eft  un  petit  oifeau  éveillé  ,  qui  eft  beau  &  qui 
a  le  chant  doux  &  charmant.  Le  fauvet  a  une 
particulière  connoiflance  de  la  perfonne  qui  le 
gouverne.  Il  vit  ordinairement  cinq  ou  fix  ans» 

(  On  fait  fort  bien  tjue  les  fruvets 
Sont  de  très-illuftre  tamille  , 

Et  que  celle  des  roitelets 
Eft  la  dernière  en  voladlle. 

Chev.  de  Rivière  ,  recueil  des  pièces  galantes.  ) 

Fauvette,/  f  [  Curruca.  ]  Petit  oifeau 
de  couleur  fauve  ,  gai  ,  beau  ,  qui  chante  agréa¬ 
blement  ,  &  qui  connoît  particuliérement  celui 
qui  a  foin  de  lui  donner  a  manger.  Olinu  ,  traite 
des  oifeaux  qui  chantent . 

C  Voici  quel  eft  mon  compliment , 

Pour  la  plus  belle  des  fauvettes  , 

Quand  elle  revient  où  vous  êtes. 

Ah  !  m’écriai-je  alors  avec  étonnement. 

N’en  déplaife  à  mon  oncle  ,  elle  a  du  jugement? 

Madlle.  Defcartes.  ) 
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F  au  x Fausse,  ad).  [  Falfus  ]  Qui  n’eft  pas  1 
vrai.  (  Mahomet  eft  un  faux  Prophète  :  cela  eft 
faux  :  chofe  fauffe  :  un  faux  rapport  :  un  faux 
témoin  :  une  faufl'e  nouvelle  :  une  faufl'e  alarme  : 
une  fauffe  ataque  :  une  faufl'e  porte  :  fauffe  braie  : 
fauffes  fleurs.  ) 

Faux  ,  faujje.  [  Adulterinus.  ]  Faîfifîé.  (Faux 
■fceau  :  écriture  fauffe  :  s’infcrire  en  faux  :  faux 
poids  ,  fauffe  mefure  :  cet  afte  eft  faux.  ) 

Le  faux  eft  un  crime  public  ,  parce  qu’il 
intéreffe  la  fureté  publique  ,  &  détruit  le  com¬ 
merce  des  hommes,  qui  ne  fe  foûtient  que  par  la 
bonne  foi.  Le  faux  peut  concerner  les  perfonnes 
&  les  chofes.  La  fupofttion  de  part,  l’ufurpation 
d’un  nom  de  famille  dans  une  vue  criminelle  ,  in- 
téreffent  les  perfonnes  ,  &  font  une  efpéce  de 
faux  perfonnel.  A  l’égard  des  chofes  ,  il  y  a  plu- 
fteurs  fortes  de  faux  ,  qui  fe  commettent ,  ou 
par  l’imitation  de  la  ftgnature  d’une  perlonne ,  ou 
la  fupofltion  d’un  atte  pour  un  autre.  Les  Jurif- 
confultes  difent  que  c’eft  une  efpéce  de  faux , 
quand  celui  qui  eft  choift  pour  recevoir  un  tefta- 
ment ,  écrit  un  legs  qui  lui  feroit  fait  :  ce  pour- 
roit  être  une  nullité  ;  mais  ce  n’eft  point  un  faux, 
quand  le  teftateur  la  diéle.  La  peine  du  faux 
étoit  chez  les  Romains  ,  la  déportation  &  la 
confifcation  des  biens  pour  les  perfonnes  libres  ; 

&;  parla  Noveile  134.  les  efclaves  convaincus  de 
ce  crime  étoient  punis  de  mort  :  cette  peine  eft, 
parmi  nous  ,  arbitraire  ,  félon  la  qualité  des  per¬ 
sonnes  ,  &  les  circonftances  du  fait.  L’Ordon¬ 
nance  reconnoît  deux  fortes  de  faux  ;  l’une  eft 
faux  principal  ;  l’autre  ,  faux  incident.  Quand 
on  commence  par  le  faux  ,  fk.  que  l’on  forme 
d’abord  l’infcription  en  faux ,  c’eft  le  faux  prin¬ 
cipal  ;  mais  lorl'que  dans  le  cours  d’une  inftance 
on  forme  l’acufation  en  faux  ,  c’eft  un  faux  in¬ 
cident.  La  forme  de  l’infcription  en  faux  eft  pref- 
crite  par  l'Ordonnance  de  1673.  il  faut  la  Suivre 
îrès-exaélementi 

Igo»  Faux  ,  fauffe.  Ces  termes  font  Souvent 
employez  dans  la  Marine .  Le  Sieur  Aubin  les  a 
expliquez  dans  fon  Di&ionnaire  ,  les  voici. 
Fauffe  équerre.  Inftrument  dont  les  Charpentiers  , 
les  Menuifters,  les  Maçons,  les  Marbriers  ,  &c.  fe 
fervent  pour  mefurer  ou  tracer  les  angles  qui  ne 
font  pas  droits.  Faufj'e  étrave.  C’eft  une  pièce  de 
bois  que  l’on  apiiquefur  l’étrave,  en  dedans,  pour 
la  renforcer.  Fauffe  quille.  C’eft  une  ou  plufieurs 
pièces  de  bois  ,  qu’on  aplîque  à  la  quille ,  par 
délions  ,  pour  la  conferver.  Faux  côté  d'un  vaif- 
feau.  C’eft  le  côté  par  lequel  il  cargue  le  plus. 
Faux  étamhord.  C’eft  une  pièce  de  bois  ,  apli- 
quée  fur  l’étambord  pour  le  renforcer.  Faux  feux. 

Ce  font  de  certains  Signaux  ,  que  l’on  fait  avec 
des  amorces  de  poudre.  Faux  pont .  C’eft  une 
efpéce  de  pont ,  que  l’on  fait  à  fond  de  cale, 
pour  la  confervation ,  &  pour  la  commodité  de 
la  cargaifon.  Faux  racage.  C’eft  un  fécond  raca- 
ge  ,  qu’on  met  fous  le  premier,  afin  qu’il  Sou¬ 
tienne  la  verge  ,  au  cas  que  le  premier  Soit  brifé 
par  quelque  coup  de  canon.  Faux  fabords.  Ce 
ïont  des  figures  de  fabords  faites  dans  le  bois,  ou 
bien  avec  de  la  peinture. 

Faux  ,  fauffe.  [  Subtilh  ,  indufrius ,  nequatn.  ] 
Rufé  ,  fin,  méchant.  (Faux  Normand.  Scar. 
Ce  taux  rufé  vint  loger  près  de  la  Merci.  Scar. 
poéf  .  ) 

*  Faux  s  fauffe.  Ce  mot ,  au  figuré,  fe  dit 
de  l’etprit  ,  des  penlées  ,  des  vertus  ,  Sc  autres 
chofes.  (  Efprit  faux  ,  penfée  faufl'e ,  fauffe  élo¬ 
quence  ,  fauffe  galanterie  ,  une  fauffe  dévotion. 
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Abl.  Fauffe  hitmilîté.  II  a  Suivi  de  fauffes  lumiè¬ 
res  qui  n’ont  Servi  qu’à  l’égarer.  Ce  mot  fe  dit 
aufli  de  certains  métaux  ,  comme  de  l’or  &  de 
l’argent ,  &  il  fe  dit  aufli  des  pierres  précieufes  : 
faux  or  ,  faux  argent ,  un  faux  diamant ,  fauffe 
monoie.) 

Faux  ,  faufl'e.  [  Diffonus.  ]  Il  fe  dit  aufli  en 
mufique.  (  Un  faux  acord.  Un  faux  ton.  Cette 
corde  eft  faufl'e.  ) 

A  faux ,  adv.  [  Falso.  ]  Fauffetnent.  (Acufer 
à  faux.  Abl.') 

On  dit  qu 'un  coup  ef  faux  ,  ou  quon  l'a  porté 
à  faux  ,  pour  dire  ,  qu’il  n’a  pas  réiifli ,  qu’il  a 
été  inutile. 

On  dit  qu  'une  colomne  porte  à  faux.  [  Columna 
malh  fufpenfa.  ]  Quand  elle  n’eft  pas  Soutenue 
d’un  apui  fufifant. 

Faufj'ement  ,  adv.  [  Falsb.  ]  A  faux.  (  Soup¬ 
çonner  fauffement. 

Fauffe-côte.  Eft  une  des  cinq  côtes  inférieu¬ 
res  ,  ainfi  apellées  parce  qu’elles  ne  vont  pas 
jufqu’au  flernum. 

Fauffe-couche.  [  Abortus.  ]  Acouchement  d’une 
femme  avant  le  terme  par  quelque  accident. 

Fauffes  lances.  Terme  de  Mer.  Canons  de 
bois  refl'emblans  aux  canons  de  fonte ,  &  qui 
fervent  feulement  à  faire  peur. 

On  dit  encore  ,  faux  fraix  ,  faux  frère ,  fauffe 
poftion  ,  &  autres  qu’on  trouvera  en  leur  rang. 

Faux,//.  [  Faix.  ]  Inftrument  d’acier  qui 
eft  large  d’environ  trois  doigts ,  qui  va  en  arc  , 
finit  en  pointe  ,  &  Sert  à  faucher  les  prez  ,  les 
aveines ,  orges ,  &c.  (  Éguifer  une  faux.  Battre 
une  faux.  ) 

On  peint  la  mort  &  le  tems  avec  une  faux  ^ 
parce  qu’il  Semble  qu’ils  fauchent  les  hommes. 

Faux- Acacia.  Arbre  dont  les  fleurs  font  émol¬ 
lientes  ,  laxatives,  apéritives ,  résolutives.  La 
racine  en  eft  peéforale. 

Faux-bois  ,  /.  m.  Terme  de  Jardinier.  Bran¬ 
che  d’arbre  qui  eft  venue  dans  un  endroit  où  elle 
ne  devoit  pas  venir  ,  &  qui  d’ordinaire  devient 
beaucoup  plus  groffe  &  plus  longue  que  toutes 
les  autres  de  l’arbre  ,  à  qui  elle  vole  une  partie  de 
leur  nourriture.  (  Faire  la  guerre  aux  branches  de 
faux  bois  ,  à  moins  qu’on  n’ait  deffein  de  rajeu¬ 
nir  l’arbre  ,  &  d’ôter  toutes  les  vieilles  branches 
pour  ne  conferver  que  la  fauffe.  Quint,  jardins 
fruitiers  ,  t.  1.  ) 

Faux-bond ,  f.m.  [  Saltus  fallax  ,  ineptus.  ] 
Ce  mot  dans  le  propre  fe  dit  en  parlant  de  baie  , 
&  d’autre  pareille  chofe  qu’on  jette  ,  &  qui  fait 
une  forte  de  bond  oblique.  (  La  baie  a  fait  un 
faux-bond.  ) 

■j*  *  Faux-bond.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  ,  & 
lignifie  Faute  contre  fon  honneur ,  mais  il  n’entre 
que  dans  le  ftile  fimple,  fatirique  &  comique.1 
Faire  faux-bond  à  fon  honneur.  [  Ponere  pudo - 
rem.  ]  Molière ,  École  des  femmes,  a.  g.fc.  a.  ) 

Faux-bourdon  ,/.  m.  [  Rudior  harmonia. ]  Sorte 
de  chant  à  quatre  parties  qui  n’eft  point  mefuré  » 
&  dont  le  plein-chant  ordinaire  eft  le  fujet ,  les 
autres  parties  n’étant  que  l’accompagnement. 
Il  ne  fe  dit  que  du  chant  des  pfeaumes  ,  des  pro¬ 
bes  ,  ou  des  hymnes. 

Faux-bourg ,  f.  m.  [  Suburbium.  J  Maifons  en 
forme  de  bourg  ou  de  vilage  ,  hors  des  portes 
d’une  ville  ,  &  par  où  l’on  paffe  ordinairement 
pour  venir  dans  la  ville.  (  Gros  ou  petit  faux- 
bourg.) 

Vander  Laer ,  dans  le  Traité  des  Châte- 
,  lains  de  Lille  ,  pag.  5ç) .  prétend  qu’il  faut  écrire 
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&  prononcer  ,  forbourg  ,  &  non  fauxbourg ,  hors 
du  bourg ,  »  comme  lors  le  difoit  forbannir  ;  & 
»  les  Italiens  &  Espagnols  difent  fora  ,  ce  que 
»  nous  difons  Aon*  ».  Voïez  Minage.  ,  mot  faux- 
bourg.  Périon  eftime  qu’il  faut  écrire  forsbourg , 
hors  du  bourg  ou  de  la  ville  Nous  liions  dans 
les  Ordonnances  de  S.Loüis,  raportées  par 
Mr.  le  Févre  Chantereau  :  Nus  vavajfor  ne  puet 
faire  forban  ,  &c.  C’eft-à-dire,  bannir  ,  &  mettre 
hors  de  la  Jurifdi&ion. 

Faux-brillant  ,  f  m.  [  Fictum.  ]  Il  fe  dit  des 
difcours  oit  l’on  a  mis  des  penfées  fubtiles  qui  fur- 
prennent  agréablement  l’efprit ,  mais  qui  n’ont 
point  de  folidité.  (  Ce  livre  eft  plein  de  faux- 
brillans.  ) 

Faux-fourreaux .  \Sclopeti  panntum  involucrumé] 
Fourreau  de  ferge  dans  quoi  on  met  le  piftolet 
avant  que  de  le  mettre  dans  le  fourreau  de  cuir. 

Faux-fuiant.  [  Semita.  ]  Terme  de  Chaffe. 
C’eft  une  pente  à  pié  dans  le  bois.  Sal.  Vénerie 
Royale. 

*  Faux-fuiant.  [  Diverticulum.  ]  Tour,  adreffe 
pour  fuir ,  ou  éviter  une  chofe.  (  Ce  fubtilfaux- 
fuïant  mérite  qu’on  le  loue.  Mol.  femmes  favan- 
tes  ,  a.  i .  fc.  4.  ) 

Faux-germe.  Terme  de  Médecine  &  de  Chirur¬ 
gie.  Matière  informe  qui  provient  d’une  concep¬ 
tion  défe&ueufe. 

Faux-jour  ,  f  m.  [  Transfufum  per  exiguum 
foramen  lumen.  ]  Petite  clarté  qui  vient  par  un 
trou. 

A  l’ombre  d’un  petit  faux  jour 
Qui  perce  un  peu  l’oblcure  tour. 

Où  les  bourreaux  vont  à  la  quête. 

Théoph.  po'èf. 

Taux-jour.  [  Pictura  fplendor  alius.  ]  Il  fe  dit 
aufîi  à  l’égard  des  tableaux  ,  quand  la  lumière  ne 
donne  pas  deflùs ,  du  côté  où  le  Peintre  a  fu- 
pofé  qu’elle  devoit  éclairer  le  tableau. 

Faux-marcher.  Terme  de  Chajfe.  Se  dit  de  la 
biche  qui  biaife  en  marchant ,  ou  du  cerf  après 
qu’il  a  mis  bas. 

Faux-marqué.  On  dit  un  cerf  faux  marqué , 
quand  il  a  plus  de  cors  d’un  côté  que  de  l’autre. 
C’eft  la  même  chofe  que  mal-ferné. 

Faux-monoïeur  ,  f.  m.  [  Adulterator  monetee.  ] 
Celui  qui  fait  de  la  faufte  monoie.  (  Faux-mo- 
noieur  pendu.  ) 

On  ne  fauroit  punir  trop  févérement  les 
faux-monoïeurs.  La  Coûtume  de  Bretagne  ,  art. 
6 g  g.  veut  qu’ils  foient  bouillis  ,  puis  pendus. 
Voïez  la  Coutume  de  Lodunois  ,  tit.  g  9.  art.  1. 

Faux-monoieufe  ,  f.  f.  [  Adulteratrix  nummis.~\ 
Celle  qui  fait  de  la  faufte  monoie.  (  Faux-mo- 
noïeufe  convaincue.  ) 

Faux-noble ,  qui  ufurpe  le  titre  de  noble  , 
&  joiiit  injuftement  des  honneurs  &  des  préroga¬ 
tives  de  la  véritable  noblefle.  Voïez  La  Roque  , 
Traité  de  la  NobleJJe  ,  chap.  1 6g,  &  la  Coutume  de 
Bretagne  ,  art.  6yj. 

Un  faux  pas.  V oïez  Pas. 

Généreux  Licidas  ,  ami  fage  &  fidelle  ; 

Dont  l’efprit  eft  fi  fort ,  de  qui  l’ame  eft  fi  belle  , 

Vous  de  qui  la  raifon  ne  fait  plus  de  faux-pas  , 

Ha  ,  qu’il  vous  eft  aifé  de  dire  ,  n’aimez  pas. 

Mad.  Dcshoulieres. 

Faux-f aunage ,  f.  m.  Vente  ,  débit  de  faux 
fel.  (  Il  fe  mêle  du  faux-faunage.  ) 

Faux-f aunter  ,  f.  m.  [  Improfefi faits  propola.  ] 

Qui  trafique  du  fel  défendu.  (  C’eft  un  faux- 
faunier.  ) 

Tome  1 1. 


F  A  U.  F  E  A.  F  E  B.  ,77 

Fauxfemblant ,  f.  m.  Apparence  trompeufe. 
Un  perfide  trahit  fous  un  faux-femblant  d’amitié. 
Un  hypocrite  trompe  fous  un  faux-femblant  de 
piété ,  &c. 

( ¥ ^  Faux  vendeur.  Il  eft  dit  dans  l’article  582. 
que  tous  faux  vendeurs ,  ou  qui  auroient  vendu 
meme  chofe  à  deux  ,  feront  punis  comme  larrons  & 
faufjaires.  On  les  apelle  dans  le  Droit ,  fclliona- 
taires.  Voïez  le  titre  du  Code  de  crimine ftelliona- 
tûs  ,  &  le  terme fiellionat. 

Faux-pli.  C’eft  un  pli  dans  une  étofe,  qui  n’eft 
pas  où  il  doit  être  ,  &  qui  en  diminué  la  beauté. 

Faux-teint  ,  ou  fauf  es- teintures.  Ce  font  les 
teintures  qui  fe  font  avec  des  drogues  défendues, 
qui  falfifiant  les  couleurs  ,  durciflent  ôc  dégra¬ 
dent  les  étofes. 

F  E  A. 

F  É  A  g  E  ,  /.  m.  Terme  de  Coutume.  Héritage 
qui  fe  tient  en  fief.  Pur  féage  ou  noble  fief.  On 
dit  auflx ,  bailler  a  féage  ,  ou  AJféager.  Acad.  Fr . 

fgjT  Le  féage  eft  une  efpéce  d’aliénation  d’une 
partie  du  fief,  félon  l’article  358.  de  la  Coûtume 
de  Bretagne.  Belordeau,  Commentateur  de  cette 
Coûtume  ,  dit  que  pour  afteager ,  il  faut  que  le 
domaine  foit  noble,  quoiqu’on  puifîe  le  donner 
pour  le  pofteder  roturiérement.  D’Argentré  tient 
que  chacun  peut  inféoder,  en  tout  ou  en  partie, 
fon  fief,  pourvû  que  l’on  ne  fafle  aucun  préju¬ 
dice  au  Seigneur  fupérieur ,  duquel  il  faut  pour¬ 
tant  avoir  le  confentement.  Voïez  Hèvin ,  fur 
les  Arrêts  de  Frain.  L’afféagement  doit  être  gra¬ 
tuit  ,  félon  la  remarque  de  Belordeau  ;  fi  la 
Coûtume  fait  mention  d’un  prix,  art.  gS^.  c’eft: 
par  raport  à  la  redevance  convenue.  Un  peut 
retenir  la  Juftice  en  afteageant.  La  Coûtume  fe 
fert  du  terme  obéifiance. 

Féal,  Féale,  [  Fidelis ,  fidè  obligatus.  ] 
Terme  de  Chancélerie.  Le  mot  de  féal  eft  un 
vieux  mot ,  qui  fignifie  fidèle.  Il  ne  fe  dit  qu’au 
mafculin,  &  n’entre  que  dans  les  Lettres  Pa¬ 
tentes  que  le  Roi  envoie  principalement  aux 
Compagnies  Souveraines  ,  &  dont  l’adrefle 
porte  :  A  nos  ameq_  &  féaux  les  gens  ténans  nos 
Cours  de  Parlement  :  Salut.  Le  mot  de  féal  & 
d ’amé  fe  difent  aufli  aux  Préfidens  &  Confeillers 
de  Cour  Souveraine  ,  aux  Gens  du  Roi,  Prévôt 
des  Marchands  &  aux  Échevins  de  la  Ville  de 
Paris ,  &c. 

f  Féal ,  féale.  Ce  mot  fe  dit  en  burlefque 
quelquefois.  (  Mon  cher  &  féal  ami.  Scar.poéf') 
On  difoit  autrefois  féante. 

F  eau  FEL,  ou  Areca.  Efpéce  de  palmier 
fort  haut,  qui  croit  en  Malabar.  Il  porte  un  fruit 
ovale  ,  que  les  Indiens  apellent  chofool.  Ce  fruit, 
quand  il  n’eft  qu’à  demi  mûr  ,  étourdit  &  enivre 
ceux  qui  en  mangent  ;  étant  mûr ,  il  eft  infipide 
&:  aftringent. 

F  E  B. 

Fébricitant,  /  m.  [  Febricitans.  ]  Qui 
a  la  fièvre.  (  C’eft  un  fébricitant.  ) 

Fébrifuge  ,  f.  m.  [  Fefrifugium.  ]  Sorte  de  pou¬ 
dre  faite  par  opération  chimique,  bonne  pour  les 
fièvres  intermittentes.  Ce  mot  fébrifuge  ,  fignifie 
en  général  tout  remède  fpécifique  qu’on  donne 
contre  la  fièvre.  Ainfi  l’on  dit ,  le  quinquina  eft 
un  fouverain  fébrifuge, 
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Fécal,  Fécale,  adj.  [ Fecalis.~\  Il  ne 
fe  dit  qu’au  féminin  avec  le  mot  de  matière.  Ma¬ 
tière  fecale.  Ces  mots  ne  fe  difent  d’ordinaire 
qu’entre  Médecins  &  Chirurgiens ,  &:  lignifient 
excrémens  d'homme. 

Féce,  Fécer.  On  apelle  fèce  ,  du  mot  la¬ 
tin  fcex,  en  terme  de  peinture  ,  la  lie  qui  refte 
aux  couleurs  lorsqu’elles  font  mal  broiées.  (Les 
couleurs  de  terre  fècent  beaucoup. 

....  F  ri  Elu  eolor  unufquifque  terendus 
Afflduo  :  quïdquam  ne  fæcis  adhereat  ollis  , 

Ejjiciet  tritura  frequens. 

Piclura  ,  carmen. 

1  ' 

FÈCES,  /.  /.  pl.  [  Faces.  ]  Terme  de  Chi¬ 
mie.  Il  vient  du  Latin  faces.  Ce  font  les  matières 
grofiiéres  &  impures ,  qui  fe  trouvent  au  fond 
des  compofitions  de  l’une  de  l’autre  Pharmacie. 
C’eft  aufiï  le  marc  qui  refte  après  la  diftilation. 
(  Rejetter  les  fèces.  Opium  chargé  de  fèces.  Sac 
plein  de  fèces.  ) 

Féciaux.  ( Féciales.  )  Hérauts  d’armes  par¬ 
mi  les  Romains  ,  dont  la  fonction  étoit  de  dé¬ 
clarer  la  guerre  ;  ils  étoient  en  grande  confidé- 
ration. 

Fécond,  Féconde,  adj.  [  Fœcundus , 
ferdlis.  Abondant.  Fertile.  (  Efprit  técond.  Lan¬ 
gue  féconde.  Terre  féconde.  Rendre  fécond. 
Une  femme  féconde ,  c’eft  celle  qui  a  Souvent  des 
enfans.  On  dit  de  même  des  animaux  ,  qui  pro¬ 
duisent  beaucoup  ,  qu’ils  font  féconds. 

Aux  tems  les  plus  féconds  en  Phrynes  ,  en  Lays  , 
Plus  d’une  Pénélope  honora  fon  pays. 

Defpr.) 

Fécondité,/./.  [  Fœcunditas , fertilitas."\ 
Abondance.  Fertilité.  (  Une  heureufe  fécondité.) 

Fécules,  ff.  [  Fœculœ.  ]  Terme  de  Phar¬ 
macie.  Partie  farineufe  &  infipide  d’une  racine  , 
qu’on  arrache  au  tems  que  la  plante  commence 
à  bourgeonner  ,  &  qu’on  defleche  au  foleil  après 
en  avoir  tiré  la  liqueur.  Académie  Françoife. 

Féculent,  Féculente,  adj.  [ Fa- 
culentus.  ]  Terme  de  Médecin  ,  qui  fe  dit  dufang 
&  des  humeurs  qui  font  chargez  de  fèces  ou  de 
lie  ,  &  n’ont  pas  la  pureté  qu’ils  devroient  avoir. 

FÉE. 

F  É  E  ,  [  Fcemina  fatidica  ,  divina  ,  fatifera.  J 
Celle  qui  prédit  l’avenir.  C’étoit  un  nom  hon¬ 
nête  qu’on  donnoit  autrefois  aux  Magiciennes  & 
aux  Enchanterefles  ,  &  qu’on  ne  trouve  plus 
que  dans  les  vieux  Romans. 

Dans  l’opinion  vulgaire ,  les  Fées  font  des 
femmes  d’un  ordre  Supérieur  à  la  nature  humaine, 
dont  le  pouvoir  ,  les  connoiflances  ,  les  talens 
excédent  de  beaucoup  les  bornes  du  pouvoir  , 
des  connoiflances  &  des  talens  des  hommes  , 
éxemtes  de  plufieurs  des  infirmités  qui  nous  font 
propres  ,  mais  foumifes  pourtant  à  beaucoup  de 
befoins  ,  de  pallions  ,  d’accidens  ,  &  enfin  à  la 
mort ,  ordinairement  bienfaifantes  ,  quand  elles 
font  jeunes  &  belles  ;  le  contraire  ,  quand  elles 
font  laides  ou  âgées.  On  a  prétendu  qu’elles  ai- 
moient  à  s’habiller  en  blanc ,  &  de  là  vient 
qu’on  les  a  Souvent  apellées  les  Dames  blanches ; 
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(  Il  n’eft  pas  befoin  qu’on  vous  die 
Ce  qu’étoit  une  Fée  en  ces  bienheureux  tems  , 

Car  je  fuis  fur  que  vôtre  mie 

Vous  l’aura  dit  dès  vos  plus  jeunes  ans. 

Perraut.  ) 

Du  mot  fée  nos  anciens  avoient  fait  fiée,  pour 
Signifier  enchanté  ,  inventé ,  fabuleux  ,  fait  par 
Sortilège. 

On  dit  de  certaines  chofes  parfaitement  faites, 
&  où  il  paroit  une  forte  de  merveilleux ,  qu’elles 
ont  été  faites  par  les  Fées  ,  que  c’eft  l’ouvrage 
des  Fées. 

gff  Féel.  Fidèle.  Ancien  mot. 

F  É  e  R  ,  y.  a.  Vieux  mot  qui  fe  difoit  autrefois 
en  parlant  de  certains  enchantemens  qu’on  attri- 
buoit  aux  Fées.  On  lit  dans  les  vieux  contes  de 
fées  ,  je  vous  fée  &  refée. 

Féerie,  /. /  L’art  des  Fées.  Quelques-uns 
écrivent  faerie. 

F  E  I. 

FEINDRE,  y.  a.  [  Fingcre  ,  difjîmulare ,  men - 
tiri.  ]  Je  feins  ,  tu  feins  ,  il  feint ,  nous  feignons  ; 
je  feignois  ,  f  ai  feint ,  je  feignis  ;  je  feindrai  ; 
que  je  feigne  ;  jefeigniffe  ,  je  feindrais.  Se  fervir 
de  fiéfion.  (  Les  Poètes  feignent ,  mais  ils  doi¬ 
vent  feindre  ingénieufement  &  vraisemblable¬ 
ment.  Éfope  a  feint  des  fables  très-fpirituelles.  ) 

Je  ne  fai  ni  tromper  ,  ni  feindre ,  ni  mentir  , 

Et  quand  je  le  pourrois  ,  je  n’y  puis  confentir. 

Defpr.  ) 

Feindre.  [  Claudicare.  ]  N’ofer  pofer  le  pié  à 
terre  à  caufe  qu’on  a  quelque  mal  au  pié.  (  Che¬ 
val  qui  feint.  ) 

Feindre.  [  Difjîmulare  ,  mentiri.  ]  Diflimuler  , 
faire  femblant.  (  Il  feint  d’être  ami.  La  plûpart 
des  hommes  d’aujourd’hui  feignent  d’être  tout  ce 
qu’ils  ne  font  pas.) 

Feindre ,  y.  n.  Héfiter  à  faire  quelque  chofe,  en 
faire  difficulté.  En  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  qu’avec 
la  négative.  (  Je  ne  feindrai  pas  de  lui  déclarer 
mes  fentimens.  Je  n’ai  pas  feint  de  lui  donner  de 
l’argent ,  de  lui  aprendre  telle  nouvelle ,  de  lui 
révéler  telle  chofe  ,  &c. 

gjTFEiNE.  Fruit  fauvage  ,  ou  gland  ,  que 
l’Ordonnance  de  1669.  tit.  2p.  art.  uy.  des  Eaux 
&  Forêts  ,  défend  d’abatre  ôc  emporter,  à  peine 
de  cent  livres  d’amende. 

Feint,  Feinte,  adj.  [  Fi  cl  us-,  mentitns.  ] 
Imaginé:  qui  n’eft  pas  vrai  :  diflimulé.  (Chofe 
feinte.)  •; •  •  o 

Feinte  ,  ff  [  Diffimulatio  ,  ficlio.  ]  Difiimu- 
lation,  femblant.  (  Il  fait  feinte  de  l’aimer  :  ufer 
de  feinte.  ) 

Feinte,  ff.  [ Simulatio. ]  Terme  de  Maître 
d'armes.  (  La  feinte  confifte  à  faire  femblant  de 
porter  un  coup  :  une  feinte  double  :•  faire  une. 
feinte  à  fon  ennemi  :  découvrir  une  feinte  :  eon- 
noitre  une  feinte  :  atirerfon  ennemi  par  des' fein¬ 
tes  :  parer  une  feinte.  Liancourt ,  maître  fii armes. y 

Feinte.  [  Prcetenràffio.  J  Terme  de  Rétorique. 
Figure  qui  fe  fait  lorsqu’on  feint  de  paflèr,  fous 
filence  une  chofe  qu’on  ne  laifle  pas  de  $\re: 
A  moins  que  cette  feinte  ne  foit  bien  faite ,  elle 
fent  le  Colége. 

Feinte.  [  Dixfis.  ]  Terme  de  Facteur  <F  orgues. 
Petit  morceau  d’ivoire  qui  eft  fur  les  touches  des 
clavecins ,  des  orgues  ,  des  épi-nettes ,  &c. 

Feint  i  s  e.  [  Simulatio  ,  ficlio.  ]  Mot  un  peu 
vieux  ,  pourdirê,  diffimulation.  (  Je  vous  dirai 
i  fans  feintife ,  ou  fans  couverture.  Voip  poèfi  y 
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$3nFeiture.  Ancien  mot.  Figure  d’une 
chofe. 

Et  vols— tu  fans  couverture 
Leurs  femblances  &  leurs  futures. 

Roman  de  la  Rofe. 

F  E  L. 

ffilT  Fel.  Félon,  traître,  cruel. 

Car  s’ils  font  fiels ,  &  orgueilleux. 

Roman  de  la  Rofe, 

Fêlé,  É  E  ,  part.  paff.  &  adj.  [  RimofuS  , 
fjlus.  ]  Les  femmes  ne  fauroient  garder  le  fecret, 
&  reffemblent  à  ces  v aideaux  fêlez  qui  s’enfuient 
à  mefure  qu’on  les  remplit.  M.  Efp. 

fêle  ,  f  f  Canne  de  fer  d’environ  cinq  pies 
de  long ,  &  d’un  pouce  de  groffeur  ,  percée  &c 
vuidée  dans  toute  fa  longueur  ,  qui  fert  aux  ver¬ 
riers  à  cueillir,  c’eft- à-dire,  prendre  le  verre  pour 
le  foufler,  &  en  faire  plufieurs  fortes  d’ouvrages. 

Filer  ,  v.  a.  [  Findere  tenuiter  ,  fubtiliter  fcin- 
'dere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  verre  &  de 
poterie  de  faïance  ou  de  terre ,  il  fignifie  fendre 
de  telle  forte  que  le  vaiffeau  de  verre  ou  de 
faïance  ne  foit  pas  féparé,  &  que  toutes  les 
parties  tiennent  les  unes  aux  autres.  (  Pot  de 
faïance  félé.  L’eau  trop  chaude  fêle  le  verre.  ) 
Félicitation,//  [  Gratulatio ,  ap~ 
plaufus.  ]  Joie  qu’on  témoigne  à  une  perfonne  , 
fur  le  bonheur  qui  lui  eft  arrivé.  (  V ous  lui  de¬ 
vez  un  compliment  de  félicitation ,  &c.  Je  lui 
ai  fait  mon  compliment  de  félicitation  ,  &c.  ) 
Félicité,/./  [  Félicitas.  ]  Ce  mot  ligni¬ 
fie  bonheur  ,  profpérité  ,  fouverain  bien.  (Une 
grande ,  longue ,  extrême  félicité  :  une  courte 
félicité  :  une  félicité  particulière  &  extraordi¬ 
naire.  Le  fouvenir  de  leur  félicité  paffée  &  l’image 
de  leur  crime  les  tourmentent  allez.  Abl.  Luc. 
f.  i.  Dial,  des  morts. 

Félicité  paflee. 

Qui  ne  peut  revenir  J 
Tourment  de  ma  penfée. 

Que  n’ai-je  ,  en  te  perdant  ,  perdu  le  fouvenir  ! 

Bertaud  poéf 

La  félicité  conlilte  à  être  libre.  Abl.  Luc.  Trou¬ 
bler  la  félicité  de  quelcun.  Abl.  ret.  La  félicité 
n’eft  jamais  de  longue  durée  ,  quand  la  vertu 
i’abandonne.  Du  Rier.  Frensh.  I.  i.  ch.  i .  La  féli¬ 
cité  des  Grands  palfe  comme  un  fonge.  Abl.  Luc. 
t.  i.  Établir  fa  félicité  dans  des  bagatelles.  ) 
Féliciter,  v.  a.  [  Gratulari.  ]  Faire  com¬ 
pliment  à  quelcun  fur  un  bonheur  qui  lui  eft  ar¬ 
rivé.  (  C’étoit  pour  le  féliciter  de  les  vi&oires. 
Abl.  arr.  l.yé)  Je  vous  félicite  d’avoir  Califte  pour 
maîtreffe.  Balzac  ,  lettres.  On  croit  que  Balzac 
a  introduit  dans  nôtre  langue  le  mot  de  féliciter. 

Félin,  /.  m.  [  Hemi-obolum  gallicum.~\  Poids 
de  fept  grains  ,  &  une  cinquième  de  grain  ,  ou 
demi  obole  françoife.  Ce  mot  eft  en  ufage  chez 
les  Orfèvres  &  à  la  Monoie. 

Félix,  f.  m.  [  Félix.  ]  Nom  d’homme. 
Félon,  Félonne,  adj.  [Trux ,  trucu- 
lentus  ,  atrox  ,  favus.  ]  Cruel ,  colère.  (  L’air 
de  ce  païs  m’a  donné  je  ne  fai  quoi  de  félon. 
Voit.  I.  4 o.  ) 

Félon,  adj.  Traitre,  rebelle.  Il  fe  dit  propre¬ 
ment  du  Vaflal ,  lorfqu’il  fait  quelque  chofe  con¬ 
tre  la  foi  qu’il  doit  à  fon  Seigneur.  Ce  terme 
vieillit. 
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FELONGNE,  éclaire ,  grande  chélidoihê, 

[  Chelidonium.  ]  Elle  eft  inciftve ,  apéritive,  lâche 
le  ventre  &  excite  l’urine. 

Félonie,//  [  S  celas  clientis  capitale.  ] 
Terme  de  Palais.  Crime  du  Vaflal  contre  fon 
Seigneur,  lorfque  le  Vaflal  viole  le  ferment  de 
fidélité  qu’il  a  fait  à  fon  Seigneur. 

(gjT  Le  terme  félonie  eft  générique  ,  il  com¬ 
prend  toutes  les  manières  d’ofenfer ,  ou  Ion 
Souverain  ,  ou  fon  Seigneur  féodal.  Les  uns  le 
dérivent  du  Grec  çvkziv  tromper  ;  mais  Spelman 
veut  qu’il  foit  Alemand  d’origine.  Lancelot,  dans 
fes  racines  ,  l’attribué  au  mot  <fhho><nç  tromperie  , 
méchanceté ,  dont  la  racine  eft  çnKoiv  impofeur , 
fourbe.  Le  P.  Labbe  ,  fous  le  mot  Fée ,  lui  donne 
cette  origine  ;  félonie  ,  comme  qui  diroit  fé  hon¬ 
nie  ,  foi  violée  ,  foit  du  vaflal  qui  manque  de 
foi  à  fon  Seigneur  féodal ,  foit  du  Seigneur  en¬ 
vers  fon  vaflal.  Ménage  traite  cette  étimologie 
de  puérile  ;  il  veut  que  félonie  ait  été  fait  du  La¬ 
tin  barbare  felonia ,  qui  eft  dérivé  de  felo  ou 
fello  ,  que  l’on  trouve  dans  les  Capitulaires  ,  &C 
dans  plufieurs  Auteurs  de  la  baffe  latinité,  &  qui 
fignifie  faute  ,  crime  ,  injure  :  c’eft  ce  que  Voflius 
avoit  obfervé  avant  lui ,  dans  fon  Livre  de  vitiis 
fermonum.  Bafmaifon  ,  dans  fon  Traité  des  Fiefs, 
tit.  de  commife  ,  fait  un  détail  de  quelques  félo¬ 
nies  qui  peuvent  être  commifes  par  un  vaflal. 
Dumoulin  réduit  les  félonies  à  cinq  elpéces  ; 
i°.  une  injure  atroce:  z°.  mettre  la  main  fur  la 
perfonne  du  Seigneur  :  30.  un  dommage  conft- 
dérable  dans  les  biens  du  Seigneur  :  40.  fi  le  vaf- 
fal  a  expofé  fon  Seigneur  à  perdre  la  vie  :  50.  s’il 
a  manqué  d’accomplir  les  conditions  de  l’inféoda¬ 
tion. 

*  Félonie.  \Fetocia, attachas,  fcevitiaé\  Cruauté: 
férocité,  quelque  chofe  de  félon.  (  L’air  d’Afri¬ 
que  m’a  infpiré  quelque  félonie.  Voit.  I.  40.  ) 

FÉLOUQUE  ,  /  /.  [  Phafelus  ,  acluatiolumj\ 
C’eft  une  forte  de  petit  vaiflèau  de  bas  bord  à 
bancs  &  à  rames. 

Felours,  f.  m.  Monoie  de  cuivre  ,  qui  fe 
fabrique  à  Maroc.  C’eft  une  efpéce  de  gros  dou¬ 
ble  ,  comme  ceux  de  France.  11  en  faut  huit 
pour  faire  une  blanquille  ,  qui  vaut  deux  fous 
fix  deniers  de  France. 

FELURE  ,  /  /  [  Subtilis  fraclio  ,  fcijfura .  J 
Fente  faite  dans  quelque  vaiffeau  de  faïance ,  de 
terre  ,  ou  de  verre ,  laquelle  ne  fépare  pas  le 
vaiffeau  en  deux.  (  Il  y  a  là  une  petite  fêlure.  ) 
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Femelle,  //  [  Fœmina.  ]  Ce  mot  fe  dît 
proprement  des  animaux,  c’eft  l’animal  qui  porte 
les  petits.  (  Quand  Dieu  créa  l’homme  -,  il  le 
créa  mâle  &  femelle.  Le  mâle  engendre  dans  un 
autre  animal  ;  la  femelle  engendre  en  foi.  La 
brebis  eft  la  femelle  du  bélier  ,  la  vache  eft  la  fe¬ 
melle  du  taureau.  La  femelle  des  oifeaux  de  ra¬ 
pine  eft  plus  grande  ,  plus  forte  ,  plus  hardie 
plus  adroite  que  fon  mâle  ;  mais  la  femelle  des 
oifeaux  qui  ne  vivent  point  de  rapine  ,  eft  plus 
petite  ,  &  n’eft  pas  fi  belle  que  fon  mâle.  Tardif , 
fauconerie  ,  / .  p.  ch.  1 .  ) 

Femelle.  Ce  mot  èc  celui  de  mâle  fe  difent  im¬ 
proprement  des  plantes  ,  qui  étant  de  même  ef¬ 
péce  ,  font  pourtant  diférentes  en  quelque  chofe. 
(  On  dit  que  le  palmier  ne  porte  point  de  fruit, 
s’il  n’y  en  a  un  mâle  &  l’autre  femelle,  l’un  auprès 
de  l’autre.  Encens  mâle  ,  encens  femelle.  On  le 
dit  aufli  quelquefois  en  parlant  des  minéraux, 
(  Antimoine  mâle  ,  antimoine  femelle.  ) 

z  ij 
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*  Femelie  Ce  mot  fe  dit  en  burîefqüe ,  & 
fignifie  fille  ou  femme.  (  Une  jolie  femelle.  Une 
gentille  femelle.  Voit.  poëf  Il  aime  les  femelles. 
S  car.  poëf  C’eft  une  étrange  femelle.  Ab  l.  Luc. 

3  ■  ) 

Femelles .  Terme  de  Marine.  Ce  font  des  an¬ 
neaux  qUi  portent  le  gouvernail.  On  apelle  ma¬ 
tes  ,  les  fers  qui  entrent  dans  ces  anneaux. 

Féminin,  Féminine,  adj.  [  Foemini- 
nus.  ]  Terme  de  Grammaire.  (  Subftantif  fémi- 
mn.  Rime  féminine.  ) 

*  Féminiser,  v.  a.  [  Adfcribere  generi  fœ- 
minino,]  Faire  un  féminin.  (On  féminife  plu- 
fteurs  mots  en  François.  ) 

Terminaifon  féminine  ;  c’eft  une  terminaifon 
dont  la  dernière  lettre  eft  un  e  muët ,  comme  en 
belle ,  bonne ,  &c.  où  dans  laquelle  les  confonnes 
qui  fuivent  l’e  muët  ne  le  prononcent  point  or¬ 
dinairement ,  comme,  belles ,  difent  ,  &c. 

Féminin .  Qui  apartient  à  la  femme.  Qui  eft 
propre  &  particulier  à  la  femme.  (  Le  fexe  fémi- 
minin.  Un  air  féminin  ;  il  fe  dit  des  hommes  qui 
ont  la  relfemblance  plus  propre  d’une  femme  que 
d’un  homme.  On  dit  aulTi  ,  un  maintien  fémi¬ 
nin  ,  c’eft-à-dire  ,  qui  ne  fied  qu’à  une  femme  , 
ou  qui  raproche  trop  de  la  femme. 

Femme,  f.  f.  £  Mulier.  Prononcez  famme.  Il 
vient  du  Latin  fœmina.  C’eft  une  créature  rai- 
fonnable  faite  de  la  main  de  Dieu  pour  tenir 
compagnie  à  l’homme.  (Une  belle,  une  char¬ 
mante  ,  une  agréable  femme. 

Prendre  femme  eft  étrange  chofe,’ 

Il  y  faut  penfer  mûrement  : 

Sages  gens,  en  qui  je  me  fie  , 

M’ont  dit  que  c’eft  fait  prudemment 
Que  d’y  fonger  toute  fa  vie. 

Maucroix  ,  recueil  de  poëf  es. ) 

Il  eft  permis  aux  Bramines  ,  &  à  d’autres  peu¬ 
ples  ,  d’époufer  autant  de  femmes  qu’ils  veu¬ 
lent. 

(  Je  ne  fuis  pas  de  ceux  qui  difeïit ,  ce  n’eft  rienÇ 
C’eft  une  femme  qui  fe  noie  ; 

Je  dis  que  c’eft  beaucoup  ,  &  ce  fexe  vaut  bien 

Que  nous  le  regrettions  ,  puifqu’il  fait  notre  joie. 

La  Font.  ) 

Femme.  Ce  mot  lignifie  quelquefois  tout  le 
fexe  féminin  &:  comprend  les  femmes  &  les  filles. 
(  Il  y  avoit  en  ce  feftin  quarante  perfonnes,  tant 
hommes  que  femmes.  C’eft  un  Tailleur  pour 
femmes.  Un  Cordonnier  pour  femmes ,  &c. 

Femme.  [  Uxor.  ]  Il  fignifie  fouvent  une  femme 
qui  ell ,  ou  qui  a  été  mariée.  (  Les  maris  &c  les 
femmes.  Prendre  femme.  ) 

Il  eft  peu  de  maris  qui  fâchent  mettre  à 
profit  la  mauvaife  humeur  &  les  caprices  de  leurs 
femmes,  comme  Socrate  :  il  difoit  à  Alcibiade, 
qui  étoit  furpris  de  fa  patience ,  que  Xantippe  lui 
aprenoit  à  foufrir  tranquillement  les  chagrins  & 
les  difgraces  qui  lui  arrivoient.  Aulu-Gell.  lib.  i. 
c.  ty. 

Appétit  de  femme  grojfe.  C’eft  proverbialement, 
un  appétit  déréglé. 

Ce  que  femme  veut ,  Dieu  le  veut.  Proverbe.  Il 
fignifie ,  que  les  femmes  veulent  fortement  ce 
qu’elles  veulent. 

Le  Diable  bat  fa  femme.  Proverbe.  Il  fe  dit 
quand  il  pleut ,  &  qu’il  fait  foleil  en  même 
tems. 

Femme  de  chambre ,  f.  f.  Celle  qui  fert  quelque 
femme  riche  ou  de  qualité  à  la  chambre.  Fille  de 
chambre  n’eft  point  le  met  en  ufage. 
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Femme  de  chambre  de  la  Reine .  Dame  qui  fert 
dans  la  chambre  de  la  Reine. 

Femme  de  charge  ,  f.  f.  Celle  qui  dans  quelque 
maifon  fait  l’ofice  de  Sommelier ,  qui  a  foin  de 
la  vaiftelle  d’argent,  des  napes  &  des  ferviettes. 

(gjr  Femme  dé honneur ,  eft  celle  dont  la  vertu 
eft  connuë  ,  &  qui  par  la  fageffe  de  fa  conduite  , 
s’eft  aquis  une  réputation  générale.  Pauline  dit 
dans  Polyeucte  ,  aiï.  t.fc.  j . 

Une  femme  d’honneur  peut  avouer  fans  honte 
Ces  furprifes  des  fens  ,  que  la  raifon  furmonte  : 

'Ce  n’eft  qu’en  cesaflauts  qu’éclate  la  vertu  , 

Et  l’on  doute  d’un  cœur  qui  n’a  point  combatu. 

F  E  M  M  E  L  E  T  T  E  ,  /  /.  [  Muliercula.  ]  Terme 
de  Mépris  ,  pour  dire  ,  une  femme  de  petit  fens  , 
qui  n’a  nulle  expérience  du  monde  ,  ou  du  moins 
qui  en  a  très-peu.  (  La  moindre  femmelette  fait 
cela.) 

Fémorales,  ff  [  Femoralia.  ]  C’eft  le 
haut-de-chaufle  que  mettent  plufieurs  fortes  de 
Religieux ,  lorfqu’ils  vont  en  campagne. 

FEN. 

F  E  N  A I S  O  N  ,  /  f  [  Foenifecium.  )  L’aélioii 
de  fener  ,  ou  faner  les  foins.  Le  tems  auquel  on 
fane  les  foins. 

Fener.  Voïez  faner. 

•j-  Fendant,  fm.  \Thrafo.~\  Mot  bas  ,  & 
burlefque  ,  pour  dire  ,  faux  brave  ,  fanfaron. 
(  Faire  le  fendant.  Depuis  le  plus  chétif  jufqu’au 
plus  fendant.  Reg.  fat.  tg.  ) 

Fendant ,  fe  dit  aufli  d’un  coup  donné  du  tran¬ 
chant  d’une  épée  de  haut  en  bas.  (  Il  fut  blefle 
dangereufement  du  fendant  qu’il  reçut  dans  le 
■  combat.  Acad.  Franç.  ) 

Penderie,  f.  f.  [  Fijfura.  3  Prononcez: 
fanderie.  Lieu  dans  les  forges  où  l’on  fend  les 
gueufes  ,  pour  les  mettre  en  barres  ,  en  ver¬ 
ges  ,  &c. 

Fendeur  de  bois  .f  m.  [  S  ci  for ,  fiffor.  ]  Pro¬ 
noncez  fandeur.  c’eft  un  homme  qui  gagne  fa 
vie  à  fendre  du  bois.  Le  fendeur  ne  fe  fert  pour 
fendre  du  bois  que  d’un  maillet ,  de  coins  de  fer* 
&  d’une  hache.  (  Un  bon  fendeur  de  bois.  Le 
fendeur  de  bois  va  par  les  ruës  de  Paris  crier,' 
qui  a  du  bois  à  fendre.  ) 

■f  Fendeur  de  nafeaux  ,  f.  m.  [  Thrafo.  ]  Fanfa¬ 
ron  ,  faux  brave  :  homme  qui  porte  l’épée  ,  &C 
qui  fait  le  méchant ,  &  qui  ne  l’eft  pas  tant  qu’i! 
le  fait ,  ou  qu’il  le  paroît.  (  J’aimerois  mieux  un 
courtaut  de  boutique  ,  que  tous  ces  fendeurs  de 
nafeaux.  Abl.  Luc.  t.  3 .  ) 

Fendis.  Efpéce  d’ardoife.  Il  fe  dit  aufli  d’une 
pierre  d’ardoife  ,  fenduë  en  plufieurs  parties  ,  ôc 
prête  à  être  taillée  ou  équarrie.  Une  pierre  en 
cet  état  eft  apellée  ,  une  pierre  en  fendis. 

Fendoir,  fm.  Terme  de  Vanier.  Cet  ou4 
til  eft  un  morceau  de  buis  ,  ou  d’autre  bois  dur,1 
de  fept  ou  huit  pouces  de  long ,  avec  une  efpéce 
de  tête  partagée  en  trois  ,  dont  chaque  pièce  eft 
taillée  en  pointe  de  diamans.  Le  fendoir  ne  fert 
qu’à  fendre  l’ofier  qu’on  veut  féparer  en  trois  j 
celui  qu’on  fend  en  deux  ou  en  quatre  fe  fend 
avec  le  couteau. 

Fendoir ,  ou  fentoir.  C’eft  aufli  un  moïen  COUJ 
peret ,  dont  fe  fervent  les  Bouchers.  . 

Fendre,  v.  a.  [  Scindere  ,  findere.  )  Pro¬ 
noncez  fandre.  Je  fends  ,  je  fendis  ,  j'ai  fendu  .* 
faire  une  fente  :  ouvrir  en  fendant  :  couper  en 
fendant  ;  féparer  à  force  de  coups  un  corps  qui 
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eft  joint.  (  Fendre  le  devant  d’une  chemife  : 
fendre  du  bois  :  fendre  la  tête  d’un  coup  d’épée.) 

On  dit ,  au  figuré  *  qu’un  oifeau  fend  L'air  , 
quand  il  vole. 

*  On  dit ,  au  figuré  ,  fendre  la  tête  ,  pour  dire, 
faire  mal  à  la  tête  à  force  de  bruit. 

*  On  dit  aufti  ,  la  tête  me  fend  de  la  douleur 
que  me  caufe  une  violente  migraine.  [  Finditur 
dolore  caput.  ]  Le  cœur  lui  fend  de  pitié  ,  quand 
il  voit  foufrir  des  miférables.  [  Cor  illi  finditur.  ] 

*  Fendre  la  pre fie.  [  Dividere ,  fcindere  ]  C’eft- 
à-  dire  ,  c’eft  palier  à  travers  une  foule  de  gens  , 
&  s’avancer  des  prémiers. 

çgjf  Fendre  les  pieds.  Ancienne  expreftion,  qui 
lignifie  ,  donner  congé  à  un  domeflique.  Blafon 
des  faufles  amours  : 

Et  qui  vit  de  femme  en  fervîce  J 

Bref,  on  lui  duft  fendre  les  pieds . 

Se  fendre  ,  v.  r.  [  Hiare  ,  dehijcere.  ]  S’enîr’oü- 
Vrir.  (  Le  bois  fe  fend  quelquefois  de  lui-même. 
La  trop  grande  fécherefle  fait  fendre  la  terre  ,  ou 
fait  que  la  terre  fe  fend.  [  Rimas  agit  tara.  ]  il  le 
dit  aufii  de  certains  fruits,  comme  des  pêches,  des 
prunes  ,  des  abricots  ,  &c.  Les  damas,  les  abri¬ 
cots  fe  fendent  net ,  le  pavi  ne  fe  fend  point.  ) 

Fendu,  Fendue,  adj.  [ Scifius. ]  t On 
dit  d  une  perfonne  qui  a  la  bouche  trop  grande  , 
qu’elle  a  la  bouche  fenduè  jufqu’aux  oreilles.  Et 
d’un  homme  qui  a  les  yeux  grands  ,  &  un  peu 
longs  ,  qu’il  a  les  yeux  bien  fendus. 

Un  homme  bien  fendu  ,  fe  dit  d’un  homme  qui 
eft  de  taille  à  être  bien  à  cheval ,  à  bien  embraf- 
fer  un  cheval. 

Fenêtrage,  /  m.  [ Univerfœ  œdium  fe- 
nefirce  ,  fenefirarum  jîtus  ,  pofitura.  J  Tout  ce  qui 
concerne  les  fenêtres.  (  Le  fenêtrage  de  ce  bâti¬ 
ment  efl  très-beau.  ) 

Fenêtre,  [Fenefira.  ]  Ouverture  qui  fe 
fait  dans  les  bâtimens  ,  pour  leur  donner  du  jour. 
(  Cette  fenêtre  donne  bien  du  jour  à  cette  cham¬ 
bre.  ) 

Fenêtre  c cintrée .  C’eft  une  fenêtre  en  plein 
ceintre.  , 

Fenêtre  bombée.  C’eft  une  fenêtre  qui  n’a  qu’un 
quart  de  cercle. 

Fenêtre  quarrée  ,  ronde  ,  ovale. 

Fenêtre  embrafée.  C’eft  celle  dont  les  tableaux 
ne  font  pas  parallèles  ,  &  font  en  embrafure  par 
dehors. 

Fenêtre  rampante.  C’eft  une  fenêtre  en  talus  , 
qui  ne  donne  qu’un  jour  de  fervitude. 

Fenêtre  rufiique.  C’eft  une  fenêtre  en  bofîage; 

Fenêtre  avec  ordre.  C’eft;  une  fenêtre  décorée 
de  pilaftres  ,  avec  entablement. 

Fenêtre  dormante  ,  ou  à  verre  dormant.  C’eft 
une  fenêtre  qui  ne  s’ouvre  point. 

Les  Architedes  qui  ont  bâti  le  Château  de 
Verfailles  ,  fe  font  fouvenus  de  l’ufage  des  An¬ 
ciens  ,  lefquels  ouvroient  les  fenêtres  de  bas  en 
haut  dans  les  fales  où  l’on  mangeoit ,  afin  de 
voir ,  étant  à  table  ,  les  jardins  &  les  fontaines. 
Vitruve  fait  mention  de  ces  fortes  de  fales  &  de 
fenêtres  ,  liv.  / .  ch.  6.  «  Ces  fales  (  dit-il  )  doi- 
»  vent  être  allez  larges  pour  contenir  deux  ta- 
»  blés  à  trois  lits  ,  opofées  l'une  à  l’autre ,  avec 
»  la  place  qui  eft  nécefîaire  tout  à  l’entour  pour 
>t  le  fervice  :  elles  ont  à  droite  &  à  gauche  des 
»  fenêtres  qui  s’ouvrent  comme  des  portes  ,  afin 
»  que  de  deflus  les  lits  on  puifle  voir  dans  les 
»  jardins  », 
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Jette/  tout  par  les  fenêtres.  C'eft  proverbiale¬ 
ment  ,  être  prodigue  ,  diftiper  tout. 

On  dit  encore  proverbialement ,  d’un  importun, 
dont  on  a  peine  à  fe  défaire,  jî  on  le  fait  fôrtirpar 
la  porte  ,  il  rentre  par  lu  fenêtre. 

Autre  proverbe  :  Il  faut  pajfer  par  là  ou  par  la 
fenêtre  ;  c’eft-à-dire  ,  il  n’y  a  pas  d’autre  che¬ 
min  ,  ou  ,  c’eft;  une  riéceftité  indifpenfable. 

*  Les  yeux  font  les  fenêtres  de  l’ame.  ) 

f  On  apelle  fenêtres ,  des  endroits  vuides 
qu’on  laifîe  dans  des  écrits  ,  pour  y  mettre  ce 
qu’on  n’a  pas  eu  le  loifir  d’écrire. 

Fenil  ,  /  m.  [  Fcenile.  ]  Lieu  à  ferrer  le 
foin. 

F  E  N I N  ,  fi  m.  Petite  Monoie  de  compte , 
qui  eft  en  ufage  pour  tenir  les  livres  à  Naum- 
bourg  ,  ville  d’Allemagne.  C’eft  aufti  une  efpéce 
courante  de  cuivre.  L’un  &  l’autre  vaut  deux 
deniers  &  demi  de  France. 

F  E  N  o  ii  i  L  ,  fi  m.  [  Fœniculum  vu! gare .]  Sorte 
d’herbe  odoriférante.  Il  y  a  trois  fortes  de  fe¬ 
nouil.  Le  commun  ,  le  doux  ,  le  fauvage.  Le 
fenoiiil  de  Florence  eft  le  meilleur  de  tous  les  fe¬ 
nouils.  Le  fenoiiil  cultivé  vaut  mieux  que  le  fau¬ 
vage. 

Fenouil  de  porc.  [  Peucedanum.  }  Sa  racine 
fon  fuc  épaifîi  font  propres  pour  atténuer ,  pour 
incifer  les  phlegmes  de  la  poitrine  ,  pour  facili¬ 
ter  les  crachats  ,  pour  aider  à  la  refpiration. 

Fenouil  marin.  \_Crithmum.~\  Plante  dont  il  y  a 
deux  efpéces.  L’une  &  l’autre  font  apéritives  , 
propres  pour  la  gravelle  ,  pour  exciter  l’urine  , 
&.  les  mois  aux  femmes. 

Fenoiiil  tortu  ,  fefeli  de  Marfeille.  Efpéce  de 
fenoiiil  dont  la  femence  eft  inciftve,  apéritive  ± 
céphalique  ,  propre  pour  l’épilepfie  &.  les  con- 
vulfions. 

FenoÜILLET,  /  m.  [  Pomum  fotniculatumj\ 
Sorte  de  pomme  venue  d’Anjou  ,  ainfi  apellée  à 
caufe  de  fon  goût 

Fente,  fi  fi  [  Fifiura.  ]  Ouverture  qu’on  a 
faite  en  fendant  :  chofe  fenduè.  (La  fente  du 
haut-de-chaufle.  La  fente  de  la  bouche  du  che¬ 
val.  Fente  de  muraille.  ] 

Fente  ,  f.  fi  [  Fi  jura  ,  Rima.  Terme  d’ Ana¬ 
tomie.  En  fait  d’Oftéologie  ,  c’eft  une  ouverture 
longue  &  étroite  dans  un  os.  En  terme  de  Chi-> 
rurfie  ,  on  fe  fert  du  terme  fente  pour  exprimer 
une  efpéce  defradure  fort  étroite  ,  &  quelque¬ 
fois  fi  fine  qu’on  a  de  la  peine  à  la  découvrir,, 
Alors  elle  fe  nomme  fente  capillaire. 

F  EN  TON,  f.  m.  Terme  de  Serrurier .  Mor¬ 
ceau  de  fer  pour  faire  des  clez  &  autres  ouvra¬ 
ges.  On  apelle  aufti  fentons  parmi  les  Maçons 
les  morceaux  de  bois  qu’ils  jettent  dans  les  corps 
de  murs  ,  où  ils  veulent  faire  des  corniches  en 
faillie.  Acad.  Franç. 

Fenugrec  ,  f.  m.  Plante  ,  improprement 
nommée  fénégré.  On  la  cultive  à  Aubervilliers,  6c 
autres  lieux  de  la  France.  Les  Teinturiers  em¬ 
ploient  la  graine  dans  le  rouge-écarlatte.  On 
l’emploie  àuftî  dans  la  Médecine  en  décodions  > 
ou  en  cataplâmes  ,  &;  feulement  à  l’exterieur  ^ 
pour  remplir  &  réfoudre. 

F  E  O. 

Féodal,  Féodale,  adj.  [  Clientelaris  f 
fiduciarius.  ]  Terme  de  Palais.  Qui  regarde  le 
fief,  qui  eft  de  fief.  (  Saifie  féodale.)  On  dit 
aufti  »  faifir  féodalement. 

Féoder,  /.  m .  Mefure des  liquides  dont  on 
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fe  fert  en  Allemagne.  Le  féoder  efl  eflimé  Ta  ' 
charge  d’une  charrette  tirée  par  deux  chevaux , 

&  contient  iix  âmes. 

F  E  R. 

F  E  R ,  f.  m.  [ Ferrum.~\  Ce  mot  n’a  point  de  plu¬ 
riel  ,  lors  qu’il  lignifie  ce  métal  dur  dont  on  fait 
plufieurs  fortes  d’inflrumens.  On  peut  dire  que  le 
fer  eft  un  aimant  imparfait.  Le  fer  froté  d’ai¬ 
mant  atire  un  autre  fer ..Rohaut ,  phif.  Battre  Le 
fer  quand  il  eji  chaud.  Proverbe ,  qui  veut  dire,  ne 
pas  lailfer  échaper  l’ocafion,  [ ferrurn  agere  dum 
calet .] 

Le  fer  s’apelle  Mars  en  terme  de  Chimie.  (  Sel 
de  Mars.  Safran  de  Mars.) 

Fer.  Terme  de  Mer.  Ancre  de  galère.  (  Les 
galères  font  furie  fer.) 

Un  fer  de  cheval.  [  Ferrera  folea.  ]  C’efi  le  fer 
qu’on  met  au  pié  d’un  cheval.  (  Un  fer  efl  arrondi 
du  côté  de  la  pince  ,  &  ouvert  du  côté  du  talon. 
Un  fer  à  tous  pie ç  ,  c’eli  un  fer  compofé  de  deux 
pièces  ,  mobile  fur  un  clou  ,  rivé  du  côté  de  la 
pince ,  qui  fe  peut  accommoder  à  toute  forte 
de  piés.) 

Fer  à  cheval.  \_Abjunclum  à  mœnibus  rotundum 
propugnaculum.~\C’eft.  un  ouvrage  de  fortification, 
pour  loger  un  corps  de  garde  contre  les  furprifes. 

(  Emporter  le  fer  à  cheval.  )  C’efi  aulîi  une  en¬ 
seigne  où  il  y  a  un  fer  de  cheval.  (  C’ell  aulîi , 
en  terme  de  Botanique  ,  une  plante  qui  a  la  raci¬ 
ne  affez  longue  ,  blanche  ,  &  garnie  de  peu  de 
fibres. 

Un  fer  <£ éguillette,  [  Ferment um  ]  Un  fer  de 
lacet. 

Fer  rouverin .  C’efi  un  fer  qui  caffe  facilement 
à  chaud. 

Fer  aigre.  C’ell:  celui  qui  fe  caffe  facilement  à 
froid. 

Fer  cendreux.  C’ell  un  fer  auquel  on  ne  fau- 
roit  donner  le  poli ,  à  caufe  de  fes  taches  grifes 
de  couleur  de  cendre. 

Fer  de  giroïutte.  Terme  de  Marine.  Verge  de 
fer  qu’on  met  au  bout  du  plus  haut  mât  ,  où  la 
girouette  ell  pafifée. 

Fer  de  chandelier  de pierrier.  C’ell  une  bande  de 
fer  troiiée  par  le  haut ,  &  qu’on  apîique  fur  un 
chandelier  de  bois ,  par  où  paffe  le  pirot  du 
chandelier  du  fer  ,  fur  lequel  le  pierrier  tourne. 

t  er  d? arcs-boutans  ,  ou  Boutehors.  Ce  font  des 
fers  à  trois  pointes  qu’on  met  au  bout  dun  arc 
boutant  ,  avec  un  piton  à  grille. 

Corps  de  fer.  On  apelle  ainli  un  homme  fort 
&  robulle  ,  qui  réfille  à  la  fatigue. 

Tête  de  fer.  Il  fe  dit  un  homme  tellu  ,  extrême¬ 
ment  opiniâtre.  Il  fe  dit  aulîi  d’un  homme  infati¬ 
gable  au  travail  qui  demande  l’aplication  de 
l’efprit. 

Siècle  de  fer.  Les  Poètes  ont  donné  ce  nom  au 
fiécle  qu’ils  font  oppofé  au  fiécle  d’or  &  au  fiécle 
d’argent.  On  le  dit  aulîi  d’un  tems  rigoureux ,  où 
la  guere  ell  allumée  ,  ou  dans  lequel  on  éprouve 
d’autres  fléaux.  (  Nous  vivons  dans  un  fiécle 
de  fer.) 

Battre  le  fer.  On  le  dit  d’un  homme  qui  s’exer¬ 
ce  depuis  long-tems  dans  une  profelïion.  (lia 
bien  battu  le  fer.  ) 

Battre  le  fer  pendant  quil  ejl  chaud.  C’ell  profi¬ 
ter  de  l’ocafion  ,  d’un  événement,  &c.  Continuer 
un  travail  commencé  ,  &  dont  on  efpére  du 
fuccès. 

Fa  chaud m,  Efpéce  de  maladie  qui  confifle 
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dans  une  chaleur  infuportabîe  que  Ton  fent 
monter  à  l’ellomach ,  le  long  de  i’œfophage,  jul- 
qu’à  la  gorge.  Les  yeux  d’écrevilfes  pris  en  pou¬ 
dre  ,  apaifent  cette  douleur  fur  le  champ. 

*  Fer.  [  Mucro.  ]  Ce  mot ,  au  figuré  ,  ell  fort 
ufité  ,  il  lignifie  particulièrement  Y épée  ,  en 
général  toute  forte  d’inftrumens  de  fer  dont  on  fe 
fert  à  la  guerre  ,  &  dont  on  peut  blelfer  &  tuer. 
(  Ce  pais  a  été  ravagé  par  le  fer  &  par  le  feu. 
Braver  le  fer  &  la  flâme.  Abl.  A  travers  le  fer  &c 
les  fiâmes.  Vaug.  Quint.  I.  4.  Lemploirai  le  fer 
&  le  poifon  pour  me  vanger.  Voit.  I.  22.  Nôtre 

fiécle  de  fer  m’a  rendu  négligent.  Gornb.  ép.  j.) 

«  • 

Et  fi  les  pâles  Eumenides , 

Pour  réveiller  nos  parricide*  , 

Toutes  trois  ne  fortent  d’enfer  , 

Le  repos  du  fiécle  où  nous  lommes 
V a  faire  à  la  moitié  des  hommes 
Ignorer  ce  que  c  ell  que  le  fer. 

Malherbe. 

Et  dans  les  fiances  pour  le  Roi  allant  en  Li~ 
mofin: 

La  terreur  de  fon  nom  rendra  les  villes  fortes  ; 

On  n’en  gardera  plus  les  portes  ; 

Les  veilles  cefferont  au  fommet  de  nos  tours  ; 

Le  fer  mieux  emploïé  cultivera  la  terre  , 

Et  le  peuple,  qui  tremble  aux  fraïeurs  de  la  guerre. 

Si  ce  n’eu  pour  danfer  ,  n’aura  plus  de  tambours. 

Le  même. 

.Lors  que  le  mot  de yèrfignifie  feulement  Vépée^ 
c’efi  un  terme  de  Maître  d'armes ,  (  Chercher  le 
fer  de  fon  ennemi.  Liane,  maître  £  armes.  Battre 
le  fer  ,  c'efl  s’exercer  à  faire  des  armes  avec  des 
fleurets.) 

Fers.  \Calamifrumî\  Ce  mot ,  au  plurier ,  figni- 
fie  quelquefois  les  outils  de  fer  dont  quelques  ar- 
tifans  fe  fervent  ,  comme  Découpeurs  ,  P  arches 
miniers ,  &  quelques  autres.  (  Ainfi  on  dit  :  Des 
fers  à  raturer  le  parchemin ,  fers  à  frifer  les^ 
cheveux.) 

gjf3  Fer  à  rouet ,  efl  une  pièce  d’une  ferrureJ 
Fers  â  ploïer  les  coques  ,  &  dont  les  Serruriers  fe 
fervent.  Fer ,  ou  petit  étau.  Fers  de  cuvette.  Ce 
font  des  pièces  de  fer  qui  portent  &  acolent  la 
cuvette  de  plomb  d’une  goutiére  ou  chénauj 
Fers  £ dmortiffemens.  Ce  font  des  morceaux  de  fer 
qui  fe  mettent  fur  les  poinçons  ,  qui  tiennent  lieu 
de  pièces  de  bois  aux  bouts  des  faîtes  &  couver¬ 
tures  en  pavillons  :  ils  fervent  pour  les  vafes  de 
plomb ,  que  l’on  fait  palier  dedans  pour  orner 
les  combles.  Fers  à  retondre ,  qui  fervent  aux  Tail¬ 
leurs  de  pierre.  Fers  Anglois.  Les  Tailleurs 
de  pierre  apellent  ainfi  certains  outils  en 
forme  de  cizeau ,  qui  fervent  à  travailler  dans  les 
angles  des  pierres  :  c’efi  pour  dire  angle 1 ,  ou  an - 
gulaires  ,  car  ils  font  faits  en  angles.  Fer  quarré. 
Outil  de  Maçon  ,  ou  de  Tailleur  de  pierre.  Fer 
à  fonder.  Outil  de  Plombiers  ,  ou  de  Vitriers.  Fer 
à  retirer ,  fervant  aux  Doreurs.  Fer  crochu  ,  pour, 
faire  l’ouverture  des  pênes. 

*  Fers.  \Vincula  ,  compedes ,  catenæ.~\  Ce  font 
des  liens  de  fer.  Les  chaînes  qui  tiennent  les  pri- 
fonniers.  (  Oter  les  fers  à  un  prifonnier.  On  l’a\ 
chargé  de  fers. 

Héros  dont  la  valeur  étonne  l’Univers  ’ 

Ah  !  quand  briferez-vous  mes  fers  ? 

Quint.) 

*  Romps  tes  fers  ,  bien  qu’ils  foient  dorez  T 

Main.  poèf. 

*  Fers.  L’amour  me  tient  dans  vos  fers. 

ffSK  Ce  terme  efl  très-familier  aux  Poètes  & 
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aux  Amoureux,  pour  marquer  l’empire  tirannique 
de  l’amour  :  mais  dans  ce  fens  il  n’a  point  de  fin- 
gulier.  Il  lignifie  encore  le  pouvoir  fouverain  & 
tirannique  de  certains  Princes  ,  qui  tiennent  pour 
efclaves  ceux  qu’ils  ont  fubjuguez.  Taxile  dit  à 
Porus  ,  dans  la  (cène  z.  du  fécond  a&ede  la  Tra¬ 
gédie  d’Alexandre  de  Mr.  Racine  : 

Vôtre  Empire  n’eft  plein  que  d’ennemis  couverts. 

Ils  pleurent  en  fecret  leur  Roi  fans  diadème  ; 

Vos  fers  trop  étendus  ,  fe  relâchent  d’eux-même. 

Porus  parle  enfuite  fièrement  : 

Et  ne  fçauroit-on  vivre  au  bout  de  l’univers  , 

Sans  connoître  fon  nom  ,  &  le  poids  de  fes  fers. 

Et  enfuite  : 

Mais  un  Roi  l’attendoit  au  bout  de  l’Univers  , 

Par  qui  le  monde  entier  a  vû  brifer  fes  fers. 

•j*  *  Mettre  les  fers  au  feu.  [Se  operl  accingereé\ 
C’eft  commencer  à  agir  &  à  travailler  courageu- 
fement.  Les  fers  en  font  au  feu  ;  c’eft-à-dire  ,  on 
travaille  déjà  à  l’affaire  dont  il  s’agit. 

Feraille,  Ferailler.  Voïez  Fe- 
raille. 

Fer  blanc.  [ Ferrum  flanno  illitum .]  C’eft  du  fer 
doux  battu ,  &c  réduit  en  lames  déliées  &c  trem¬ 
pées  dans  de  l’étaim  fondu.  Voïez  Tôle. 

f  F  E  R  B  L  A  N  T  I  E  R  ,/  m.  [Ferri  flanno  illiti 
opifex ,  propola.~\  Taillandier  en  fer  blanc.  Le  peu¬ 
ple  de  Paris  dit  Ferblantier ,  mais  les  gens  du  métier 
difent  Taillandier  en  Fer  blanc.  C'eft  un  ouvrier 
qui  travaille  en  fer  blanc ,  qui  fait  &  vend  des 
lanternes,  des  entonnoirs,  des  plats,  des  couvre- 
plats  ,  des  râpes ,  ôcc.  Votez  Taillandier  en  fer 
blanc. 

F  i  L  de  fer.  \_Æs  textile ,  eereum  flamené]  C’eft  du 
fer  délié  qu’on  a  paffé  par  la  filière.  Voïez  fil  d'ar- 
chal. 

Férandine  ,/./.  Etoffe  de  foie  &  de  laine, 
dont  on  fait  des  habits  d’été  pour  homme  &  pour 
femme.  (Férandine  blanche ,  noire  :  férandine 
pleine  façonnée  de  laine.) 

FÉrandinier,/^.  Ouvrier  qui  fait 
de  la  férandine  ,  &c  de  toutes  fortes  d’étofes 
de  foie. 

F  É  R  E  T  ,  f.  m.  [, Virgula  ferrea. ]  Terme  de 
Verrerie.  Verge  de  fer  qui  n’eft  point  percée,  & 
dont  on  fe  fert  pour  lever  la  matière  du  verre  , 
&  ajouter  des  ornemens  aux  ouvrages  que  l’on 
peut  faire. 

.  F  É  R  E  T  d'Ef pagne ,  qu’on  appelle  aufli  pierre 
hématite.  C’eft  un  minéral  en  forme  de  pierre 
rougéâtre ,  dure  ,  pefante ,  &  par  éguilles 
longues  &  pointues,  dont  la  piquûre  eft  très-dan- 
gereufe.  Ce  Minéral  fe  trouve  dans  toutes  les 
mines  de  fer.  Les  Doreurs  ,  &  les  Orfèvres  s’en 
fervent  pour  polir  l’or  qu’ils  emploient  en  feiiil- 
les.  Cette  pierre  eft  aftringente. 

Férial,  ale,  adj.  [ Ferialb .]  Qui  regarde 
la  férié  ,  qui  eft  de  férié.  ( Jour  férial.')  C’eft  un 
terme  de  Bréviaire. 

Férié,/,  f.  [ Férial]  Terme  d’Eglifi  Le 
mot  férié  fignifie  ordinairement  fête  ,  mais  dans 
la  divifion  des  jours  de  la  femaine  ,  il  veut  dire 
jour ,  on  dit  pour  le  lundi ,  férié  i\  ,  pour  le 
mardi ,  férié  3  e.  &c. 

Fériés  ,  étoient  chez  les  Romains  des  jours  où 
l’on  s’abflenoit  de  travailler. 

Fériés ,  en  quelque  pais ,  veulent  dire  encore 
le  tems  des  vacations. 
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FÉRIN,  INE.  Adj.  Terme  de  Médecine  ,  qui 
eft  plus  d’ufage  en  François  ,  au  féminin  qu’au 
mafculin»  C’eft  une  épithète  qu’on  donne  à  cer¬ 
taines  maladies  d’un  mauvais  cara&ére. 

f  F  É  R  I  R  ,  v.  a.  [  Ferire  ,  percutere. ]  Frapper. 
Battre.  (  Cela  s’eft  fait  fans  coup  férir.  )  Le  verbe 
férir  eft  une  verbe  défeûueux,  qui  n’eft  bien  ufité 
qu’à  l’infinitif  &  au  prétérit  paflif.  Je  fuis  féru . 

( Sans  coup  férir  ;  c’eft-  à- dire  ,  fans  rien  faire. 
Voïez  Coup  ...  Et  puis  mourut  d’une  broche  qui 
le  ferit.) 

Férir  Vieux  mot.  Marot ,  Pfeaumes  : 

Et  pour  les  férir  droit  aux  yeux. 

Ferler,  v.  a.  Terme  de  Mer.  C’eft  plier 
&  trouffer  les  voiles  en  manière  de  fagot.  (Ferler 
les  voiles.) 

F  e  R  l  e  t  ,  f  m.  Inftrument  de  bois  ,  en  for¬ 
me  de  T,  dont  on  fe  fert  dans  les  Papéteries  » 
pour  jetter  les  feuilles  de  papier  les  unes  après 
les  autres  fur  les  cordes  qui  font  dans  les  éten- 
doirs  ,  pour  les  faire  fécher  ,  après  qu’elles  ont 
été  colées  &  preffées. 

Ferlin,  f.m  Ancienne  monoie  qui  va- 
loit  le  quart  d’un  denier.  On  n’en  voit  plus  que 
dans  les  Cabinets  des  Curieux. 

Ferlin ,  ou  Fellin.  Etoffe  de  laine  qui  fe  fabrique 
en  Angleterre. 

Fermage,  f.  m.  [ Redemptio  ,  locatio ,  con - 
duclio. J  Prix  qu’on  a  promis  de  païer  pour  un 
droit  ou  héritage  appartenant  à  autrui ,  qu’oa 
s’eft  chargé  de  recueillir  ou  de  faire  valoir. 

Fermai  l  ,  f.m.  [ Fibula. ]  Terme  de  Blafionl 
Fermoirs,  agrafes,  boucles  garnies  de  leurs  ardil¬ 
lons  qui  fe  mettent  aux  manteaux  ,  aux  chapes, 
aux  baudriers ,  ou  ceintures  pour  les  attacher. 
De  là  vient  le  vieux  mot  de  fermaillet. 

gCN  Le  fermail  étoit  autrefois  une  efpéce  d’or¬ 
nement  &  de  parure.  Joinville  décrivant  une 
grande  Fête,  qu’il  appelle  une  grand' court ,  & 
maifon  ouverte ,  «  Et  à  une  autre  table  mangeoit 
«  le  Roi  de  Navarre ,  qui  moult  eftoit  paré  ,  &C 
«  aourné  de  drap  d’or  ;  en  cotte  ,  &  mantel ,  la 
«  ceinture  fermail ,  &  chapel  d’or  fin  ,  devant 
«lequel  je  tranchoie».  Selon  Borel ,  le  fermail 
étoit  un  crochet ,  une  boucle  ,  un  carquant ,  O 
autre  atifet  de  femme  :  mais  on  voit  par  cet  en¬ 
droit  de  l’hiftoire  de  Joinville ,  que  les  hommes  &C 
les  femmes  fe  fervoient  de  cette  parure  ;  que  les 
hommes  plaçoient  tantôt  fur  le  devant  du  cha¬ 
peau  ,  &  tantôt  fur  l’épaule  en  l’affemblage  du 
manteau  :  &  quant  aux  femmes  ,  elles  plaçoient 
leur  fermail  fur  le  fein.  Il  eft  dit  dans  Froiffard  , 
i.  vol.  ch.  154.  «  Et  fi  eut  pour  le  prix  ,  un  fer- 
»  mail  à  pierres  précieufes  ,  que  Madame  de 
»  Bourgogne  prit  en  fa  poitrine  ».  Du  Cange. 

Ferme,/./  [Colonia9villa.~\  Méterie.  ( Une 
belle  ferme  :  une  ferme  de  grand  revenu.)  Voïez 
dans  Ménage  F  origine  de  ce  mot. 

Ferme  [Merces.]  Le  prix  ou  le  gain  que  le  fer¬ 
mier  rend  de  fa  ferme.  (  Prendre  à  ferme.  Donner 
à  ferme.  ) 

Ferme,  fi  f.  [  Prœdii  redemptio ,  locatio é\  Bail  ou 
loiiage  qu’on  fait  d’héritages,  de  terres,  &  autres 
droits  ,  moïennant  un  certain  prix.  Il  fe  dit  aufli 
des  droits  du  Roi.  (  La  ferme  du  Domaine  ,  des 
Aides  ,  des  Gabelles  ,  du  Sel ,  &.C.  Les  grandes 
&  les  petites  Fermes.) 

Ferme  ,  adj.  [/  irmus. ]  Arrêté.  Qui  ne  branle 
point.  Dur.  (  Chofe  ferme.  Sein  ferme.  Com¬ 
battre  de  pié  ferme.  AU.  arr.  I.  1.) 
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*  Ferme  ,  ad}.  \Impavidus  ,  confans  ,  fabilisé] 
Confiant.  Solide.  Son  amitié  efl  ferme.  Courage 
ferme.  Foi  ferme. 

La  terre  ferme.  [  Continens.  ]  C’efl  la  terre  de 
quelque  continent ,  &  il  fignifie  une  terre  qui 

n’efl  pas  une  île. 

Ferme ,  fe  <lit  en  termes  de  charpenterie  ,  de 
l’affemblage  en  triangle  des  pièces  de  bois  qui  font 
au  defl'us  de  chaque  traverfe  :  c’efl  fur  elle  que 
pofent  les  autres  pièces  qui  portent  la  couver¬ 
ture. 

Ferme.  Sorte  d’adverbe  qui  étant  joint  au  mot 
faire  ,  fignifie  faire  tête  ,  réfifer  fortement  &  coura- 
genfement.  (Faire  ferme.  Abl.  arr.  I.  i.  Les  enne¬ 
mis  firent  ferme.  Vaug.  Quint.  Ils  demeurèrent 
ferme  dans  leur  polie.) 

Ferme ,  adv.  \_Firmiter.~\  Avec  hardieffe  &  avec 
afïïirance.  (Nier  fort  &  ferme.) 

Ferme  ,  adv.  Vigoureufement  ,  avec  force. 
(Frapper  fort  &  ferme.) 

Ferme  à  ferme  ,  adv.  Termes  de  Manège ,  qui 
lignifient  en  une  même  place.  (  Lever  un  cheval 
de  ferme  à  ferme.) 

Ferme ,  Toile  qui  ferme  le  fond  du  Théâtre. 

^Fermement,  adv.  \fFirmiter>certbê\ Avec 
vigueur  :  avec  hardieffe  :  avec  fermeté.  (  Il  a 
répondu  fermement  qu'il  ne  confentiroit  à  rien.) 

Ferment,  f.  m.  [  Fermentum  ]  Terme 
dogmatique.  Ce  qui  agite  &  divife  les  parties  les 
plus  grofïieres  d’un  corps,  enforte  qu'il  vient  à  fe 
gonfler  &  à  occuper  plus  de  place.  (Un  puiflant 
ferment.  Un  mauvais  ferment.)  On  définit  aufli 
les  fermens  ,  des  mixtes  qui  ont  dégénéré  de  leur 
nature ,  &  qui  ont  acquis  une  certaine  difpofi- 
tion  qui  les  rend  capables  d’altérer  d’autres  mix¬ 
tes  ,  chacun  félon  fon  efpéce  ,  &  de  fe  les  rendre 
femblables  ,  ou  de  fe  multiplier  en  eux. 

Ferment  a  t  i  o  n,/!/  \Fermentatio.~\  Ter¬ 
me  de  Médecin.  Inflammation  d’humeurs. 

Fermentation  ,  f  f  Terme  de  Chimie.  C’efl  une 
ébulition  faite  par  des  efprits  qui  cherchent  ifluë 
pour  fortir  de  quelque  corps.  Il  y  a  une  autre  forte 
de  fermentation  ,  qu’on  appelle  éfervefcence.  Cette 
fermentation  fe  fait  quand  on  verfe  un  acide  fur 
un  alkali.  V oiez  Lèmery  ,  Chimie. 

Fermenter,  v.  a.  \fermentare  ,  folvere  , 
taxare.~\  Terme  de  Chimie.  Cuire  parle  moïen  de 
la  chaleur  naturelle. 

Se  fermenter ,  v.  r.  \_Ferment  ari,  folvi  ,  laxarif 
S'enflammer.  (Humeurs  qui  fe  fermentent  dans 
les  entrailles.) 

Fermer,  v.  a.  \_Obfruere  ,  obdere ,  claudere  , 
obturare. ]  Entourer  d’une  clôture.  Clorre.  (  Fer¬ 
mer  une  ville  de  murailles.  Abl.  arr.  I.  i.  (Fermer 
la  porte.) 

Fermer ,  fe  dit  pour  rejetter.  (Fermer  la  porte 
aux  mauvaifespenlées,auxmauvais  confeils  &c.) 

Fermer  une  Lettre  ,  un  paquet.  C’efl  plier,  ca¬ 
cheter  une  lettre  ,  un  paquet. 

Fermer ,  fe  dit  pour  boucher,  empêcher  que 
perfonne  n’entre  &  ne  forte.  (  Fermer  un  pafîage, 
un  chemin  ,  une  avenue.  Fermer  les  portes ,  les 
paflages  d’un  Royaume.) 

Fermer  le  chemin  a  quelcun.  C’efl  lui  Ôter  les 
moyens  de  faire  quelque  chofe. 

Fie  pas  fermer  t  œil.  C’efl  ne  pas  dormir.  (Je  n'ai 
pas  fermé  l’œil  de  toute  la  nuit.  ) 

Fermer  les  yeux  à  quelque  chofe.  C’efl  faire  fem- 
blant  de  ne  la  pas  voir  ,  ne  pas  témoigner  de  la 
remarquer  ,  de  l’obferver. 

Fermer  t  oreille  à  quelque  chofe.  C’efl:  ne  vouloir 
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pas  oiiir  une  chofe  ,  ou  faire  paroître  qu’on  ne 
veut  pas  l’entendre. 

Fermer  la  bouche  à  quelcun.  C’efl  lui  impofer 
filence,ou  lui  ôter  le  moyen  de  pouvoir  répondre. 

Fermer  la  bouche  à  lamédifance.  C’efl  Ôter  toute 
occafion  de  médifance. 

Fermer  la  bouche  ,  fe  dit  aufli  d’une  cérémonie 
dans  laquelle  le  Pape  impofe  les  doigts  fur  la 
bouche  d’un  Cardinal ,  pour  marquer  qu’il  n’aura 
point  voix  délibérative  ,  jufqu’à  ce  qu’il  lui  ait 
ouvert  la  bouche  dans  un  autre  Confifloire. 

Fermer  le  Palais.  C’efl  faire  cefler  la  plaidoirie  j 
les  Audiences. 

Fermer  un  compte.  C’efl  le  folder. 

Fermer  une  étoffe.  C’efl  en  terme  de  Manufac¬ 
ture  ,  la  bien  clore  ,  la  bien  frapper  fur  le  métier. 
Un  Drap  bien  fermé  efl  celui  qui  n’eft  point  lâ¬ 
che  ,  qui  efl  bien  fabriqué ,  bien  frappé. 

Fermer  boutique.  C’efl  quitter  le  trafic  ;  c’eft 
aufli  faire  banqueroute  ;  en  général ,  c’eft  difpa- 
roître  ,  ou  quitter  l’état  que  l’on  avoit. 

On  dit  que  les  bourfes  font  fermées  ,  pour  ligni¬ 
fier  qiie  l’argent  efl  rare  ,  qu’on  trouve  dificile- 
ment  à  emprunter. 

*  Fermeté,  f.  f  [  Firmitas.  ]  AfTûrance. 
(Je  me  glorifierai  en  Dieu  de  la  fermeté  de  fa  pa¬ 
role.  Pfeaume  55.  V.  4.) 

*  Fermeté.  \Confantia  ,  flabilitasi ]  Confiance: 
courage  :  réfolution.  (  C’eft  votre  invincible  fer¬ 
meté  qui  a  donné  de  la  terreur  à  l’Eglife  Romaine. 
Patru  ,  harangue  à  la  Reine  de  Suède.  Il  les  étonna 
par  la  fermeté  de  fon  courage  &  de  fes  regards. 
Faug.  Quint.  I.  10.  c.  8.  Fermeté  d’ame.  ) 

Çfjf  Fermeté.  Voïez  Ferté. 

Fermeture  ,  [ Claufura  ,  claufrum. ]  Tout  ce 
qui  fert  à  fermer  quelque  chofe. 

Fermeture  d'unvaiffeau.  Elleconfifte  àle  border, 
ou  à  le  couvrir  en  dehors  de  planches  épaiffes  de¬ 
puis  3  jufqu’à  7  pouces ,  en  commençant  par  la 
quille,  &  continuant  jufqu’à  fes  hauts.  Ces  plan¬ 
ches  font  pofées  horizontalement  &  clouées  fur 
les  membres  de  vaifleau  ,  qu’elles  aflujettiflent  à 
leur  tour  ;  &  comme  elles  laiffent  toujours  quel¬ 
que  vuide  entre  leurs  joints  ,  on  remplit  ce  vuide 
d’étoupes  préparées  ,  &  on  enduit  de  quelque 
matière  bitumineufe  imprégnée  de  foufre  les  bor- 
dages  qui  doivent  être  fubmergés.  Deslandes 
3e.  Lettre  fur  la  confrucl.  des  Faiffeaux ,  pag.42.43. 

Fermeur,  f.  m.  \Claufor.  ]  Mufcle  de  la 
paupière  fupérieure  ,  qui  la  tire  en  bas ,  &  qui 
couvre  l’œil.  On  l’appelle  autrement  l’ abbaiffeur. 

Fermier,/;/;.  \Redemptor ,  villicus  ,  colo¬ 
nies  f  Celui  qui  tient  une  ferme  d’un  particulier^ 
(  Un  bon  fermier. 

Pour  moi ,  je  lis  la  Bible  autant  que  l’Alcoraji  ; 

Je  fai  ce  qu’un  fermier  me  doit  rendre  par  an. 

Defpr.) 

Fermier  des  Gabelles.  Celui  qui  tient  à  ferme  lés 
gabelles  du  Roi.  Fermiers  des  Exploits  &  Amen¬ 
des. 

Fermier  du  Contrôle  fur  l'or  &  P  argent ,  chez  les 
Orfèvres  de  Paris  ,  efl  celui  qui  efl  préfent  à  la 
fabrication  des  poinçons  de  la  maifon  commune  , 
à  leur  infculpation,  à  l’appofition  de  ces  poinçons 
fur  les  ouvrages.  Il  a  une  clef  du  coffre  où  ceux-ci 
font  enfermés,  &  il  ne  peut  décharger  les  ouvra¬ 
ges  non  contre-marqués. 

Fermière,/!/  [ Villica ,  colona. ]  Femme 
de  fermier.  (La  fermière  efl  jeune  &  belle. 
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Tout  ce  qu’on  boit  eft  bon,  tout  ce  qu’on  mange  eft  fain , 

La  maifon  le  fournit ,  la  fermière  l’ordonne. 

Dejpr ,) 

Fermoir,  f  m.  [Fibula.]  Deux  petites 
plaques  d’argent  ou  de  cuivre  qu’on  attache  à  la 
couverture  des  livres  de  prières  ,  &c  qui  par  le 
moïen  d’un  petit  travers  de  même  métal  attaché 
avec  une  goupile  ,  fervent  à  fermer  ces  livres  de 
prières.  (De  fort  beaux  fermoirs.  Des  fermoirs 
bien  travaillez.  Mettre  des  fermoirs  à  un  livre.) 

Fermoir.  Outil  de  fer  acéré  qui  eft  une  efpéce 
de  cifeau  qui  fert  aux  Ménuifiers. 

Fermures  ,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ce  font  les 
bordages  quife  mettent  par  couples  entre  les  pré- 
ceintes  :  ils  s’appellent  aufli  couples. 

Fermure  de  f  abords.  C’eft  le  bordage  d’entre  les 
deux  préceintes  ,  oit  font  percés  les  fabords. 

Fernambouc.  Nom  que  l’on  donne  au  bois 
du  Bréfil ,  qui  vient  de  la  ville  de  Fernambouc. 

Féroce,  adj.  \_Ferox  ,  atroxé]  Ce  mot  fe 
dit  proprement  des  bêtes,  &  il  fignifîe  cruel.  (  Le 
lion  &  le  tigre  font  des  bêtes  féroces.  La  louve 
eft  une  bête  féroce.) 

Féroce ,  adj.  Il  fe  dit  des  hommes  ,  &  veut  dire, 
barbare, inhumain, dur  &  cruel.  (Achille  étoit  vail¬ 
lant  &  féroce.  Humeur  féroce.  Naturel  féroce.) 

Férocité,/!  f.  \_Ferodtas  ,  feritas. ]  Ce 
mot  fe  dit  proprement  des  bêtes  ,  &  lignifie  na¬ 
turel  féroce.  (La  force,  la  vitefle  ,  &  la  férocité 
font  prefque  femblables  dans  les  ures  &  dans  les 
bufles.  Fiée  hier  ,  vie  de  Commendon  ,  /.  2.  c.  13.) 

*  Férocité.  Naturel  farouche.  Humeur  féroce. 
(Toute  la  liberté  que  j’ai  prife  ,  ç’a  été  d’adou-  v 
cir  un  peu  la  férocité  de  Pirrus.  Racine  ,  préface 
fur  /’ Andromaqueé) 

(£t>-  Feronia.  Divinité  adorée  par  les  Latins 
&  les  Sabins. 

Ferrage,/,  m.  Terme  de  Monoie. 

Ferraille  ,  /  f.  [  Ferramenta  vetera  , 
feruta. ]  Vieux  morceaux  de  fer. 

•J-  Ferrailler  ,  V.  n.  [  Digladiari  armaturum 
exercereé]  C’eft  en  fe  battant  à  coups  d’épée  ne  por¬ 
ter  que  fur  les  lames.  C'eft  mal  faire  des  armes. 

Ferrailler ,  fe  dit  aufli  de  ceux  qui  font  toujours 
difpofés  à  fe  battre.  (H  n’aime  qu’à  ferrailler.) 

11  fe  dit  aufli  pour  difputer  fortement ,  contefter. 

(  Ils  ont  long-tems  ferraillé.) 

•f*  Ferrailleur,/,  m.  [  Digladiator.  ] 
C’eft  celui  qui  fait  mal  des  armes.  (  C’eft  n’eft 
pas  un  homme  qui  fafle  bien  des  armes  ,  &  il 
ne  fauroit  jamais  pafler  que  pour  un  ferrailleur.) 

Ferrailleur ,  fe  dit  aufli  d’un  homme  qui  eft  tou¬ 
jours  prêt  à  fe  battre.  (  C’eft  un  ferrailleur.  On 
méprife  tous  ces  ferrailleurs.) 

Ferrailleur ,  c’eft  au  propre ,  celui  qui  ramafîe 
de  vieux  fers  ,  &  qui  en  fait  négoce. 

Ferrant,  f.  m.  [Equorum  calceator. ]  Qui 
ferre  les  chevaux.  (Maréchal  ferrant.)  Voiez 
Ménage  ,  dans  f  es  Origines  Françoifes  ,  au  mot 
Ferrant. 

FERRÉ ,  Ferrée  ,  adj.  [ Ferrants  '. ]  Qui  eft  gar¬ 
ni  d’uneferrure.  (  Cheval  ferré.  Armoire  ferrée.) 

*  Ferré  ,  ferrée.  [Stylus  prccfraclior.’]  Ce  mot 
fe  dit  du  ftile  ,  &  veut  dire  ,  dur.  (Le  ftile  de 
Tertullien  eft  ferré.) 

Eau  ferrée.  [  Aqua  chalybeata  ,  aqua  ferraria .  ] 

C’eft  de  l’eau  où  l’on  a  éteint  une  bille  d’acier 
rougie  au  feu. 

(  \  *  Il  e(l  ferré  à  glace  là- deffus.  [  P aratiffmus 
adrefpondendum.~\  C’eft-à-dire  »  il  fait  à  fond ,  il 
fait  bien.  ) 
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Étoffe  ferrée.  C’eft  celle  qui  eft  plombée  ,  ét 
marquée  d’un  coin  d’acier. 

Gueule  ferrée  ,  c’eft  dans  le  ftile  bas,  un  homme 
qui  dit  des  injures  &  des  paroles  dures. 

Mangeur  ou  avaleur  de  charret;es  ferrées.  C’eft 
proverbialement  un  fanfaron  ,  qui  fait  le  brave» 
On  le  dit  aufli  d’un  grand  mangeur. 

Ferrement,  f.  m.  [Fcrrum  ,  fertamen - 
tum.~\  Les  fers  dont  le  Chirurgien  fe  fert  dans  fes 
opérations  de  chirurgie.  Il  fe  dit  encore  plus  gé¬ 
néralement  de  plufieurs  fortes  d’inftrumens  de  fer, 
dont  on  fe  fert  pour  faire  quelque  ouverture  , 
comme  ceux  dont  fe  fervent  ceux  qui  veulent 
crocheter  des  ferrures  ,  &  forcer  des  portes» 
Voïez  Ménage ,  Origines  Françoifes. 

*  Ferrer,  v.  a.  [Ferro  munirf ,  armarejnfruereé\ 
Garnir  de  fer  le  pié  d’un  animal  qu’on  ferre  :  at¬ 
tacher  quelque  ferrure  à  quelque  chofe.  (  Ferrer 
un  cheval  ;  ferrer  un  mulet  :  ferrer  un  cabinet, 
une  armoire  ,  une  Telle  de  cheval  ,  &c.) 

*  Ferrer.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  qu’011  garnit 
d’argent ,  &  aufquelles  on  attache  de  l’argent  en 
forme  de  ferrure.  Un  cheval  ferré  d’argent  :  une 
Telle  de  cheval  ferrée  d’argent  :  une  armoire  fer¬ 
rée  d’argent  :  un  cabinet  ferré  d’argent.) 

Ferrer.  Terme  d’Eguiletier.  Mettre  un  petit  mor¬ 
ceau  de  fer  blanc  ou  de  îéton  ,  au  bout  d’une 
trefie  ou  d’un  ruban.  (  Ferrer  du  ruban  ,  de  la 
treflfe  ;  éguillette  bien  ferrée  :  lacet  ferré  d’ar¬ 
gent  :  éguillette  ferrée  d’argent.) 

*  Ferrer  la  mule.  Sorte  de  proverbe  ,  qui  fe  dit 
des  ferviteurs  &  lervanteS  ,  qui  achetant  quelque 
chofe  à  leurs  maîtres  ou  à  leurs  maîtrefîes  ,  leur 
comptent  les  chofes  un  peu  plus  cher  qu’on  ne  les 
leur  a  vendues. 

Difficile  à  ferrer.  On  le  dit.  Proverbialement  y, 
d’un  homme  difficile  à  gouverner  ,  à  perfuader. 

Ferrerie  ,  /. /  On  appelle  grofîe  ferrerie,  les 
gros  ouvrages  auxquels  les  maréchaux  ferrans  ont 
droit  de  travailler  par  leurs  Statuts  &  Lettres 
Patentes. 

Ferret  ,/.  m.  [ Ferramentum. ]  Petit  ornement 
d’argent ,  ou  d’autre  chofe  qu’on  met  au  bout 
des  rubans. 

Ferretier,  f.  m.  [  Ferrarius  maliens.  ] 
Marteau  de  Maréchal ,  qui  lui  fert  à  ajulîer  fes 
fers  fur  l’enclume  à  chaud  &  à  froid. 

Ferreur,  Ferreuse  ,  /.  m.  &  f 
Qui  ferre.  Ferreufe  d’éguilletes. 

Ferreur ,  le  dit  auffi  de  celui  qui  plombe  &T  qui 
marque  avec  un  coin  d’acier  ,  les  étoffes  de  laine. 

Ferrière,/./  [  Ferrarius  f  accusé]  Sac  de 
cuir  qu’on  porte  en  voïage  ,  pour  referrer  les 
chevaux  qui  ont  perdu  leurs  fers  ,  quand  cela 
arrive  en  des  lieux  éloignez  de  Maréchaux,  On 
y  met  un  brochoir ,  des  tricoifes  ,  des  doux  à 
pointes  ,  &  des  fers  à  tous  piés. 

Ferrugineux,  euse,  adj.  qui  tient* 
de  la  nature  du  fer. 

FerRONERIE,/  f  [  Officina  ferraria.  ] 
Lieu  où  on  vend ,  6c  où  on  fabrique  les  gros 
ouvrages  de  fer  &  de  cuivre. 

FERRONIER,  f.  m.  [  Ferrarius  mercator.  ] 
Celui  qui  vend  des  ferrailles. 

Ferrure,// [Ferramentum.]  Toutes  les  pièces 
de  fer  néceflaires  pour  attacher  &  ferrer  quelque 
chofe.  Manière  de  ferrer  un  cheval.  (Une  bonne 
ferrure  d’armoire  ,  de  cabinet ,  de  carofle  ,  de 
Telle  ,  &c.) 

C’eft  aufli  le  travail  de  l’ouvrier  qui  ferre.  (La 
ferrure  de  ce  cabinet  coûte  tant.) 

Ferrure  d'un  vaiffeau.  G’eft  tout  l’ouvrage  de  fer 

Aa 
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qui  s’emploie  dans  la  conftruétion  d’un  vaiffeau  ; 
Cloux  ,  pentures ,  ferrures  des  fabords  ,  garni¬ 
tures  de  pouffes  ,  &c.  &  les  ancres. 

F  ERSE  de  toile.  Terme  maritime.  Un 
lé  de  toile  ,  &  dans  ce  fens  ,  on  dit  qu’une  voile 
a  tant  de  ferfes  ,  &  que  chaque  ferle  a  tant  de 
cannes,  pour  exprimer  que  la  voile  a  tant  de  hau¬ 
teur  &  tant  de  largeur. 

F  e  R  t  É.  On  voit  dans  l’hiftoire  de  notre 
Nation,  que  les  François  avoient  des  places  for¬ 
tes  plutôt  deftinées  à  fe  mettre  à  couvert  de  l’in- 
curfion  des  ennemis ,  qu’à  loger  des  habitans, 
L’Auteur  des  Annales  de  Mets  les  appelle  Firmi- 
tates.  Nous  lifons  dans  l’Hiftoire  Eccléfiaffique 
d’Orderic  Vital,  pag.  738.  Taies ,  tantique  hoflts  ai 
pontem  ferreum  cajlra  metati  funt ,  &  firmitatem  il- 
lam  confejlim  expugnaverunt.  Brompton  ,  Hifto- 
rien  Anglois,  s’eff  fervi  de  ce  terme,  que  Somner 
explique  ainfi  dans  fon  Gloffaire  :  un  lieu  (dit-il) 
fortifié  ,  un  donjon  ,  une  efpéce  de  citadelle  ;  & 
il  le  dérive  du  Saxon.  Nos  anciens  Poètes  ont  dit 
fermeté  dans  le  fens  de  firmitas. 

Li  ont  tolu  par  la  guerre  , 

Et  fes  caftiaux  ,  &  les  cités 
Et  fes  bourgs  ,  &  fes  fermetés. 

dit  Philippe  Mouskes.  Et  dans  la  Vie  de  Bertrand 
duGuefclin  ,  pag.  18.  Et  n’y  avoit  audit  chaffel 
guéres  de  gens  ,  qui  peuffent  garder  la  fermeté. 

\  De  fermeté,  l’on  a  fait  ferté ,  pour  fignifïer  une 
fortereffe ,  une  place  de  guerre.  Dans  le  Roman 
de  Garin  : 

Le  fiége  a  mis  environ  la  ferté. 

Ce  terme  fubfiff  e  encore  ;  car  il  y  a  plufieurs  vil¬ 
les  &  châteaux  ,  que  l’on  appelle  la  Ferté ,  en  y 
ajoutant  pour  l’ordinaire  ,  un  furnom  pour  les 
diltinguer  ,  comme  la  Ferté  -  Bernard ,  La  Ferté- 
Milon  ,  &c. 

F  e  R  t  e  l  ,  f.  m.  Mefure  d’Allemagne  pour 
les  liquides.  Le  fertel  eft  de  quatre  maffes  ,  &  il 
faut  vingt  fertels  pour  une  ame.  C’eft  aufîi  une 
mefure  de  grains  ,  qui  contient  le  quart  d’un  boif- 
feau  :  elle  n’eff  guere  en  ufage  qu’en  Brabant. 

Fertile,  adj.  [  Fertilis  ,  ferax.  ]  Abon¬ 
dant.  (  Pais  fertile.  Contrée  fertile  en  toute  for¬ 
te  de  chofes.  Abl. 

*  Nôtre  ftécle  eft  fertile  en  fots  admirateurs. 

Dcfpr. 

Efprit  fertile.  C’eft  un  efprit  qui  produit  facile¬ 
ment  de  belles  chofes. 

Sujet  fertile  ,  matière  fertile.  Sujet  fur  lequel  on 

peut  dire  beaucoup  de  chofes  ,  matière  qui  four¬ 
nit  quantité  de  chofes. 

Fertile  ment,  adv.  \Fertiliterf\  Abon- 
danment ,  avec  fertilité.  (Champ  qui  rend  fertiîe- 
ment  le  grain  qu’on  y  a  iemé.) 

Fertiliser,  v.  a.  [  Fertilem  reddere.  jj 
Rendre  fertile.  (  Fleuve  qui  fertilife  les  campa¬ 
gnes.  Ablé) 

Fertilité,  f.  f.  [Fertilitas ,  feracitas.'] 
Abondance.  Une  heureufe  fertilité.  Une  grande 
fertilité  de  toute  forte  de  fruits.  )  Ce  mot  ce 
dit  aufti  des  chofes  fpirituelles  &  morales.  (Fer¬ 
tilité  d’efprit,  fertilité  d’imagination.  ) 

Féru  Férue,  adj.  [Iclusj]  Bleffé.  (Nerf  féru.) 

*{•  *  Féru  ,  feruè  ,  adj.  [Percuffus. ]  Frappé  , 
hleffé.  (Je  fuis  féru  ,  j’en  ai  dans  l’aile.  S.  Amant  é) 

Diftilateur  d’accords  barroques , 

Dont  tant  d’idiots  font  férus  , 

Chez  les  Thraces  &  les  troques 
Portez  vos  opéras  bourus.  &c. 

Roujf.  Leu.  nouv.  t .  f.  p.  2 33. 
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Fervent,  Fervente,  adj.  [  Fervens.  ] 
Ardent ,  qui  a  de  la  ferveur.  (  Avoir  un  zélé 
fervent.  Prière  fervente.  ) 

Fervenment,  (Fervemment,)  adv.  [Fer- 
venter  ,  fervidè.']  Avec  ferveur  ,  avec  ardeur. 
(  Prier  Dieu  fervenment.) 

Ferveur,  f.  f.  [ Fervor ,  refus  ,  fudiumf] 
Ardeur ,  zélé.  (Une  fainte  ferveur.  Avoir  de  la 
ferveur.) 

L’Académie  Françoife  a  cenfuré  ce  vers 
duCid  de  Corneille  : 

Entre  tous  ces  amans  ,  dont  la  jeune  ferveur 
Adore  vôtre  fille. 

Elle  ne  défaprouva  pas  l’épitéte  jeune ,  mais  elle 
condamna  le  mot  ferveur ,  «Comme  étant  plus 
»  propre  pour  la  dévotion  ,  que  pour  l’amour. 

Férule,  f.  f.  [ Ferula.~\  Morceau  de  bois  , 
ou  de  cuir  rond  par  le  haut  ,  comme  la  paume  de 
la  main  ,  &C  qui  va  en  poignée  ,  avec  quoi  les 
Jéfuites  &  autres  gens  de  claffe  frapent  les  mains 
des  écoliers  qui  ont  fait  quelque  petite  faute. 

(Tu  vas  pafler  pour  ridicule 
Chez  les  Rois  du  pais  Latin  , 

Dont  le  Sceptre  eft  une  férule. 

Main,  po  'éf. 

De  fait  n’appercevés-vous  pas 
Dedans  le  contour  de  fon  bras  , 

Un  certain  goût  pour  la  férule  ? 

Anoni 


•j*  *  Il  efl  encore  fous  la  férule.  [Nondum  exceffït 
cetas  l  magijlerio.']  C’eff-à-dire  fous  la  difcipline 
des  maîtres. 

Férule  ,  f.  f.  [ Ferula  fœmina.  Plante  à  longue 
tige  qui  reffemble  au  fenoiiil.  Il  y  a  encore  une 
plante  ,  qu’on  nomme  férule ,  qui  croît  en  plu¬ 
fieurs  pays  d’Afrique  ,  d’Afie  ,  &  d’Europe  , 
dont  la  moéle  étant  prife  en  décoélion  ,  eft  pro¬ 
pre  pour  arrêter  le  fang  ,  appaifer  la  douleur  de 
tête  ,  exciter  la  fueur.  Sa  femence  eft  carmina- 
tive  ,  &  propre  pour  les  coliques  venteufes. 

FES. 

( ??> ■  Fescéniens.  Les  Romains  avoient 
accoûtumé  de  dîner  chez  les  nouveaux  mariez  , 
le  feptiéme  jour  de  leurs  noces ,  &  dans  ce  feftin, 
on  fe  donnoit  la  licence  de  chanter  des  chanfons 
libres  ,  &  où  la  pudeur  étoit  la  vi&ime  de  la 
débauche.  On  appella  ces  vers  ,  Fefcéniens  ,  Fef- 
cennini ,  foit  parce  qu’ils  furent  inventez  par  les 
Fefcéniens ,  qui  habitoient  dans  les  pais  des  Sa- 
bins ,  foit  parce  qu’au  rapport  de  Feftus  ,  on 
croïoit  fe  garantir  des  enchantemens ,  en  chan* 
tant  ces  fortes  de  vers  libres  ,five  ideb  dicli ,  quia 
fafcinum  putabant  arcere  :  mais  Scaliger  ,  Poèt.  lib . 
3.  n’eft  pas  de  ce  fentiment. 

Fesse,  f.  f.  [Clunis ,  nates.  ]  Partie  du 
corps  fur  laquelle  on  s’affied.  (Fefl'e  dure  &  blan¬ 
che.  Les  Anatomiftes  appellent  auftî  feffes  deux 
petits  corps  ronds  qui  font  dans  le  cerveau.  ) 

Feffe.\Viminei  texti pars  ima.]  Terme  de  Vanter. 
Ofier  tors  au  milieu  des  paniers ,  des  claies  & 
autres  ouvrages.  (Faire  la  feffe  d’un  panier  ) 

\  Fefje-matieu  ,  f  m.  Avare  fiéfé.  (C’eft  un 
fefl'e- matieu.  Mol. ) 

Feffe-Cahier.  On  appelle  ainfi  par  mépris  ,  ce¬ 
lui  qui  gagne  fa  vie  à  écrire  des  roiles  d’écriture. 
On  dit  aulîî  :  feffer  le  cahier ,  pour  dire  faire  des 
rôles  d’Ecriture  :  mais  l’expreflion  eft  baffe. 
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Feffes  d'un  vaijfeau.  On  le  dit  particuliérement 
des  flûtes  ,  &  de  la  rondeur  ,  ou  des  façons  qui 
font  à  l’arriére  ,  fous  les  trépots. 

FESSER,  v.  a.  [  Flagellare ,  fiagello  cœdere.  ] 
Donner  fur  les  feffes  :  fouéter.  (  On  l’a  feffé. 
Elle  a  été  fefi'ée.  ) 

F  e  s  S  E  u  R  ,  f.  m.  [  Plagofus.  ]  Qui  fe  plaît 
à  feffer.  Ce  Pédant  a  la  réputation  d’être  bon 
feffeur. 

•j*  Feffer ,  f.  m.  [  Tergum.  ]  Un  gros  feflier. 
Vieille ,  ha ,  ha ,  vôtre  chien  de  feflier  en  a, 
S  car.  poëf. 

Margot  &  fon  gros  feflier 
Font  un  concert  magnifique.  ) 

.  .  '  j C*  .  .  \  % 

F  ES  S  U  ,  UË,  ad/.  [  Natibus  probê  infruclus .] 
îQui  a  de  groffes  feffes.  Un  homme  feffu ,  une 
Femme  feffuë. 

F  e  s  T.  La  Coûtume  de  Poitou  >  art.  8. 
Veut  que  l’on  aune  les  draps  par  le  feft  ,  c’eft-à- 
dire  par  le  dos  ,  le  drap  étant  double.  Les  au¬ 
tres  étofes  ou  toiles  font  aunées  par  la  lifiére. 

^Festage.  C’eft  dans  les  Coutumes  de 
Berri ,  de  Dunois,  &  de  Meneton  ,  »  un  droit 
»  feigneurial  (  dit  Ragueau  )  qui  femble  eftre 
»  deu  par  chacun  an  ,  pour  chaque  faift  de  mai- 
»  fon  ,  comme  le  foiiage  pour  chacun  feu  ”.  Ber- 
nier  a  remarqué  dans  fon  hiftoire  de  Blois  ,  page 
,3  03 .  que  »  Loiiis  premier  du  nom  ,  Comte  de 
»  Blois ,  affranchit  quelques  habitans  ferfs  de 
»  condition  ;  &  comme  les  meubles  de  ces  gens 
»  là  lui  eftoient  acquis  après  leur  mort,  il  changea 
w  ce  droit  en  celui  de  cinq  fols  de  feftage  de  cha- 

que  maifon 

Festin,  f.nt.  [  Epulum  ,  convivium.  ]  Re¬ 
pas  honnête  qu’on  donne.  Régal.  Bonne  chère 
qu’on  fait  à  quelcun.  (  Un  fuperbe  feftin  :  un 
ffeftin  magnifique  :  faire  le  feftin  des  noces. 

Moi  qui  ne  compte  rien  ni  le  vin  ni  la  chère  ,  j 
Si  l’on  eft  plus  au  large  afiis  en  un  fefîin  , 

Qu’aux  Sermons  de  Cafifaigne  ou  de  l’Abé  Cotin. 

Defp.) 

Voïez  Repas. 

•J"  Fefiner ,  v.  a.  [  Epulum  agere  ,  inire  epulas , 
tpulari.  ]  Régaler.  Donner  à  manger.  (  Feftiner 
les  dames.  Mol .  bourgeois  gentilhomme ,  a.  4.  fc.  2.) 

FESTON  m.  [  Encarpus  ,  coralla foliata.~\ 
Terme  d 'Architecture.  Amas  de  fruits  &  de  fleurs 
liez  enfemble  pour  fervir  d’ornemens.  Une  frife 
©rnée  de  feftons. 

*  Fejlon.  Couronnes  Sc  ornemens  de  fleurs* 

(  De  feftons  odieux  ma  fille  eft  couronnée* 

Racine  ,  Iphig.  a.  /.  fc.  4. 

Î1  fit  joncher  les  chemins  de  fleurs  &  de  feftons. 
F  au  g.  Quint.  I.  c/.  c.  2.  ) 

Festoyer,  v.  a.  Voïez Fétoyen 

F  E  T, 

Fêtard.  Ignorant* 

Mais  quoi  ,  ce  fera  donc  par  cœuf  } 

Car  de  lire  je  fuis  fêtard. 

Villon. 

De  bien  boire  onques  ne  fut  fêtard. 

Le  même. 

Fête,  [  Fejlum.  ]  Jour  où  l’on  ceffe  de  tra¬ 
vailler  fervüement  ,  pour  célébrer  quelque  mif- 
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îére  ,  ou  honorer  la  mémoire  de  quelque  Saint. 
(  Fêter  une  fête.  Célébrer  une  fête.  Garder  les 
fêtes.  Faire  la  fête  de  quelque  Saint.  Violer  unè 
fête.  ) 

La  Fête-Dieu.  [  Feflum  Corporis  Jefu  Chfijli.  j 
C’eft  une  fête  de  l’Égîife  Romaine  ,  où  l’on  fait 
des  repofoirs  &  des  proceffions  pour  honorer  le 
Saint  Sacrement.  Cette  fête  eft  la  même  que  la 
fête  du  Corps  de  Jéfus-Chrift.  Elle  a  été  inftituée 
par  Urbain  IV.  l’an  1264.  Elle  fut  célébrée  pré- 
miérement  auDiocéfe  de  Liège  en  1246.  fur  les 
révélations  d’une  Religieufe  du  païs  ,  nommée 
Julienne.  Elle  a  été  confirmée  au  Concile  de 
Vienne  en  1321.  &  par  Jean  XXII.  en  1318»' 
V oïez  Du  Cange  ,  au  mot  Fête. 

Fête.  [  Blanditice.  ]  Careffe.  Le  chien  fait  fêté 
à  fon  maître.  Qui  le  fuit  &  qui  lui  fait  fête,  ^  n’eft: 
qu’une  bête.  Saint  Amant. 

Fête.  [  Epulum  convivium.  ]  Réjoiiiffance.  Ré¬ 
gal.  Divertiffement.  (Troubler  la  fête.  S  car.  Le 
Roi  a  donné  une  fête  aux  dames.  Mol.  Se  trou¬ 
vera  des  fêtes  de  taureaux.  Voit.  L  go.  ) 

j*  C'ejl  un  trouble-fête.  [  Moleflus  lætitiœ  pertur- 
bator.  ]  Il  fe  dit  d’un  homme  chagrin  ,  qui  fe  ren¬ 
contre  dans  une  affemblée  de  plaifir. 

Fête.  Ce  mot  a  encore  d’autres  ufages  affez. 
fréquens  ,  mais  un  peu  bas. 

(  Qu’on  ne  m’en  fafie  plus  fête  , 

Cette  beauté  n’eft  qu’une  bête. 

Gornb.  épit.  liv .  i. 

Se  faire  de  fête.  Benferade  ,  Rondeaux.  ) 

jgjf5  Fête.  Jour  agréable  &  glorieux.  Malherbè 
aimoit  fort  ce  mot.  Voïez  Ménage  ,  fur  les  œu'~ 
vrts  de  ce  Poète  ,  pag.  3  o5. 

Fête  ,  f.  m.  Voïez  faite  ,  faî-tiére. 

FÊTER,  v.  a.  [  Fefum  diem  agere.  ]  Faire  là 
fête  de  quelque  Saint  ou  Sainte.  (  C’eft  aujourd 
d’hui  fête  fêtée.  ) 

gf®*-  Mr.  Defpreaux  a  dit  dans  fa  quatriém^ 
fatire  .* 

Ainfi  qu’un  pofledé  que  le  Prêtre  exorcife  , 

Fête  dans  fes  fermons  tous  les  Saints  de  l’Églife. 

jurer,  blafphémer,  s’en  prendre  à  Dieu  &  auî 
Saints  de  fa  mauvaife  fortune ,  c’eft  une  étrange 
manière  de  les  fêter. 

f  *  C'ef  un  Saint  quon  ne  fête  point.  CeS 
mots  fe  difent  d’un  homme  qui  n’a  aucun  crédit. 

F  et  fa.  C’eft  le  terme  dont  on  fe  fert  chez 
les  Mufulmans  pour  lignifier  une  décifion  juridi¬ 
que  d’un  point  de  la  loi.  (  Il  a  demandé  un  fetfai 
Le  Moufti  lui  a  donné  fon  fetfa.  ) 

FÉ  t  1  d  e  ,  adj.  Qui  eft  fale  6c  puant. 

F  e  t  i  S  ,  ou  faitis.  Ce  terme  a  eu  plu-; 
fleurs  lignifications.  Pathelin  s’en  fert  pour  mar¬ 
quer  une  chofe  faite  exprès  6c  tout  récenmenî* 
Pathelin  : 

ue  ce  drap  ici  eft  bien  fait  ç 
u’il  eft  fouef ,  &  traitis. 

Le  Marchand  : 

Je  l’ai  fait  faire  tout  faitis 
Ainfi  des  laines  de  mes  beftes. 

Coquillard  a  dit  dans  Un  autre  fens 

Ainfi  ce  n’eft  pas  chofe  vaine , 

Sa  femme  mignone  &  fetifle  , 

De  peur  d’enlaidir  en  la  peine,’ 

Refufe  à  devenir  nourriue. 

A  a  îj 
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f  Fétoïer,  (Festoyer)  v.  a.  [  UHar'é 
excipere  ,  comiter  habere  ,  adhibere  in  convivium.  J 
Régaler.  Faire  bonne  chère  à  ceux  qui  viennent 
en  quelque  maifon.  ( Il  fétoie  volontiers  fes  amis.) 

Fétu,  f.m.  \_Fefiuca.~\  Une  petite  partie 
d’un  tuïau  de  paille.  (  Un  petit  fétu.  Je  n'en  ( 
donnerois  pas  un  fétu. 

Élevé  dans  la  vertu  , 

Et  malheureux  avec  elle  , 

Je  difois  à  quoi  fers-tu  , 

Pauvre  &  fterile  venu , 

Ta  droiture  &  tout  ton  zélé 
Ne  valent  pas  un  fétu. 

Mais  voyant  que  Ton  couronne 
Aujourd’hui  le  grand  Pcrmpone , 

AuiïTtôt  je  me  fuis  tu;  ! 

A  quelque  chofe  elle  eft  bonne. 

Air.  le  Laboureur.  ) 

Fétu.  Terme  de  Bourreau  de  Paris.  Barre  de 
fer  avec  quoi  le  bourreau  roue  les  criminels. 

(  Mettre  le  fétu  dans  la  charéte.  ) 

Fétus,  f  m.  Terme  de  Médecin.  Enfant 
qui  eft  formé  dans  la  matrice  de  la  mère  ,  6z  qui 
fe  nourrit  de  la  fubftance  de  la  mère.  (  Le  fétus 
fe  forme  au  même  tems  que  les  lemences  de 
l’homme  6z  de  la  femme  fe  joignent  dans  la  ma¬ 
trice.  ) 

FEU. 

Feu,  f.m.  [  Ignis.  ]  Élément  chaud  6z  lu¬ 
mineux. 

Il  n’eil  pas  furprenant  que  des  hommes 
fans  connoiflance  que  celle  que  la  nature  infpire, 
aient  adoré  le  foleil ,  comme  le  Dieu ,  le  Créateur 
Sz  le  maître  de  l’univers.  Parmi  les  nations  plus 
polies  ,  le  feu  étoit  le  fimbole  de  l’immortalité  ; 

Sz  ce  fut  par  cette  raifon  que  l’on  établit  les 
Veftales  pour  conferverle  feu,  dont  la  durée 
étoit  le  gage  de  la  grandeur  ci  de  la  durée  de 
l’Empire  Romain.  Plutarque  cemande  dans  fes 
queftions  Romaines  ,  pourquoi  l’on  préfentoit 
aux  nouvelles  mariées  du  feu  $z  de  l’eau  ,  lorf- 
qu’elles  entroient  dans  la  maifon  de  leur  époux. 
Denis  d’Halicarnafle  nous  aprend  dans  fon 
fécond  livre ,  que  Romulus  établit  cette  cérémo¬ 
nie  ,  lorfqu’il  unit  les  Sabines  avec  leurs  ravif- 
feurs.  Stace  feint  agréablement  dans  fon  Epitha- 
lame  de  Stella  &z  de  Violentilla  ,  que  les  Mufes 
décendirent  du  ParnafTe  ,  pour  venir  préfenter 
l’eau  6z  le  feu  aux  nouveaux  mariez. 

Valerius  Flaccus  a  orné  de  la  même  cérémonie 
fon  Poème  des  Argonautes. 

Mais  peut  être  pourroit-on  dire  avec  plus  de 
vraifemblance  que  lui ,  que  les  Romains  con- 
noiftant  parfaitement  le  cara&ére  &  le  cœur  des 
deux  féxes  ,  ils  ont  eu  defl'ein  de  faire  connoître 
auxnouveaux  mariez  ,  que  comme  l’eau  Sz  le  feu 
ne  peuvent  pas  compatir  enfemble  ,  il  eft  bien 
difîcile  qu’un  mari  Sz  une  femme  vivent  longtems 
dans  cette  union  qui  fait  la  félicité  du  mariage  , 
fi  l’un  Sz  l’autre  ne  contribuent  à  la  maintenir  , 
par  une  fage  prévoïance  de  tout  ce  qui  peut  la 
rompre  ,  Sz  par  une  douceur  qui  étoufe  les 
amertumes  qui  ne  font  que  trop  fréquentes  dans 
le  mariage; car  s’il  en  faut  croire  un  ancien  Poète  : 

Pourquoi  eft-ce  que  cette  belle  Dame 
Porte  le  feu  &  l’eau  à  fon  époux  ? 

C’eft  pour  montrer  qu’entre  mari  &  femme 

N’eft  ris  fans  pleurs  ,  ni  plaifir  fans  couroux. 

Dans  les  Séries  de  Bouchet. 

feu*  Clarté  chaude ,  féche  &  lumineufe  qu’on 
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excite  pour  divers  befoins.  (  Ahtmer  le  feu  ? 
éteindre  le  feu:  faire  du  feu:  faire  bon  feu: 
mettre  le  feu  à  une  maifon  ,  la  faire  briller  :  être 
en  feu  ,  brûler  :  courir  au  feu  :  prendre  l’air  du 
feu.  ) 

(  Cuire  à  petit  feu.  [  Lento  igné  torreri.  ]  C’eft-à- 
dire  ,  en  faifant  peu  de  feu.  Ces  mots  à  petit  feu 
fe  prennent  aufti  figurément. 

*  La  fièvre  brûla  deux  ans  Voiture  à  petit  feu . 
Sar.  C’eft-à-dire  ,  le  confuma  peu  à  peu.  ) 

Feu.  Ce  mot,  au  propre  ,  a  un  ufage  fort 
étendu.  (  Exemples.  Mettre  le  feu  par  tout  : 
mettre  le  feu  à  la  mine  :  les  ennemis  firent  des 
feux  fur  la  croupe  des  montagnes.  Ablanc.  ret. 
liv.  4.  Mettre  à  feu  Sz  à  fang.  Abl.  Luc.  t,  2.  hiji . 
/.  /. 

L’un  défenfeur  zélé  des  Bigots  mis  en  jeu  , 

Pour  prix  de  fes  bons  mots  les  condannoit  au  feu. 

Defpr.  épit.  7.) 

Feu  ,  en  terme  de  Chimie  ,  il  fe  dit  des  divers 
degrez  de  chaleur  :  feu  gradué ,  celui  qu’on 
augmente  peu  à  peu  par  degrez.  Leu  de  digefion9 
-c’eft  la  chaleur  du  fumier  :  le  feu  du  bain-marie  , 
de  cendres  ,  de  limaille  :  le  feu  nud  ou  immédiat  , 
qui  eft  le  feu  ordinaire  fur  lequel  on  met  quelque 
vaifteau  :  le  feu  de  lampe  ,  qui  eft  modéré  Sz  égal 
Sz  qu’on  peut  augmenter  à  diferétion  ,  par  la 
grofleur  Sz  le  nombre  des  mèches  qu’on  allume. 
(  C’eft  le  feu  dont  fe  fervent  aufîi  les  Emailleurs.  ) 
Le  feu  de  roué  ,  qu’on  alume  en  rond  autour  d’un 
creufet  ou  autre  vaifteau  :  le  feu  de  fuprejf.on  , 
qu’on  alume  tout  autour  d’un  vaifteau  ,  le 
couvrant  de  charbon  :  le  feu  de  reverbere  ,  qui  fe 
fait  dans  un  fourneau ,  où  la  flâme  donne  de  tous 
cotez  contre  le  vaifteau  :  feu  de  fufon  ,  c’eft  le 
feu  qu’on  emploie  pour  fondre  Sz  calciner  les 
métaux  Sz  les  minéraux  :  le  feu  des  Verriers  eft  le 
plus  violent  de  tous  ,  par  lequel  on  vitrifie  les 
cendres  de  certaines  plantes  ,  le  fable  Sz  les  cail¬ 
loux  :  le  feu  olimpique ,  c’eft  celui  des  raïons  du 
foleil  qu’on  ramafl'e  parle  moïen  des  miroirs  ar- 
dens.  Feu  d  infolation.  C’eft  la  chaleur  du  foleil,’ 
à  laquelle  on  expofe  les  matières  qu’on  prépare. 
On  dit  mefurer  le  feu  ,  donner  le  feu  par  dégrez  : 
le  feu  central ,  c’eft  celui  par  la  vertu  duquel  les 
Chimiftes  croient  que  font  produits  les  métaux  & 
les  minéraux.  On  éprouve  Sz  l’on  purifie  les  mé¬ 
taux  par  le  feu. 

Faire  des  feux  de  joie.  [  FeJK  ignés.  Ce  font  des 

marques  de  la  joie  publique  qui  fe  font  par  le 
feu,  les  fufées  volantes,  pétards  ,  canons  6c 
boites  ,  &c. 

Feu  d’artifice.  [  Ignis  artificiofus.  ]  Ce  font  des 
lances  ,  des  piques  ,  6z  des  langues,  compofées 
de  falpêtre  6z  de  poudre  à  canon ,  d’huile  de  lin  , 
pétréole  ,  térébentine  ,  chaux  vive  ,  poix  ré¬ 
fine  ,  camphre  ,  fel  armoniac ,  vif  argent ,  &; 
autres  chofes  féches.  Dav. 

Feu.  Les  tifons  du  feu.  (  Atifer  le  feu.  )  ' 

Feu.  Ce  mot  fe  prend  pour  la  lumière  d’une 
chandéle.  (  Il  eft  défendu  d’aler  par  la  ville ,  la 
nuit  fans  feu,  c’eft-à-dire,  fans  lanterne  ,  fans 
flambeau.  ) 

Feu.  [  Candente  ferro  inurere.  ]  Terme  de  Ma¬ 
réchal.  Donner  le  feu  à  un  cheval ,  c’eft  apliquer 
un  couteau  de  fer  tout  ardent  fur  quelque  tu-, 
meur  qu’on  veut  réfoudre. 

Donner  le  feu  à  un  vaiffeau.  C’eft  le  chaufer  } 
6z  le  mettre  en  état  d’être  braie.  Donner  le  feu  à 
une  planche ,  c’eft  la  mettre  fur  le  feu  6c  la  chau¬ 
fer  t  pour  la  courber. 
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*  Feu.  [  Familia.  ]  Maifon  (11  y  a  trois  cens 
feux  dans  le  Bourg.  ) 

*  Feu,  [  Focarius  hifirucius.  ]  Chenets.  Pelle. 
Tenaille  &  pincées.  (  Acheter  un  beau  feu.  ) 

*  Feu.  [ Catapultarum  &  tormentorum  dïfplojîo .] 
Plufieurs  coups  d’arme  à  feu  tirez  à  la  fois.  (  Les 
ennemis  firent  feu  toute  la  nuit.  Abl.  Eflùïer  le 
feu  des  ennemis  :  aler  au  feu  tête  baifîee  :  faire 
un  grand  feu.  Soutenir  un  grand  feu,  Martinet , 
exercice  pour  V infanterie. 

*  Le  feu.  Terme  de  Guerre.  C’eft  le  flanc  du 
baftion  ,  d’où  l’on  tire  fur  l’ennemi.  Le  fécond 
feu  ;  c’eft  la  partie  de  la  courtine  depuis  le  flanc 
jufqu’à  l’endroit  de  la  courtine  où  aboutit  la  ligne 
de  défenfe  ,  &  d’où  l’on  peut  tirer  le  long  de  la 
face  du  baftion  opofié. 

Feu  grégeois.  [  Ignis  grcecus  ,  grœcanicus.  ]  C’eft 
un  feu  d’artifice  qui  brûle  dans  l’eau.  Il  à  un 
mouvement  contraire  à  celui  du  feu  naturel ,  parce 
qu’il  fe  porte  en  bas,  à  droit  ou  à  gauche,  félon 
qu’on  le  jette.  Il  a  été  apellé  grégeois  ,  parce  que 
les  Grecs  s’en  font  fervis  les  premiers  vers  l’an 
660. 

*  Feu.  [  Combuflïo ,  divijîo  ,  difjidium,  1  Com- 
buftion.  Divifion.  (  Deux  puiflances  fans  fùbor- 
dination  pouvoient  un  jour  mettre  en  feu  toute 
la  Province.  Patru  ,  plaidoyé.  ) 

Feu  folet .  [  Ignés  volatici  ,  flammati  halitus.  ] 
Sorte  de  météore  quiparoît  principalement  durant 
les  nuits  d’été  ,  &  qui  eft  compofé  d’exhalaifons 
qui  s’enflâment.  On  parle  fur  Mer  du  feu  S.  Elme , 
que  les  Païens  apelloient  Cafior  &  Pollux. 

(  Peut-être  que  l’amour  ,  que  vous  croïez  confiant  ^ 

Eft  de  ces  feux  folets  qu’on  ne  voit  qu’un  inftant. 

Bourf.  Efope.  ) 

Feu.  \_Fax  ,  pharus.  ]  Terme  de  Mer ,  Fanal 
-  cle  vaifleau.  (  Mettre  des  feux  fur  les  vaifleaux, 
l’Amiral  porte  quatre  feux ,  le  Vice-Amiral 
trois  ,  &  les  Amples  vaifleaux  n’en  ont  qu’un, 
le  feu  fert  de  lignai  pour  régler  la  route  ,  &c.  ) 

*  Feu.  [  Amor.  ]  Amour.  (  Elle  aprouva  mes 
défirs  &  mes  feux.  Voit.  poéf.  ) 

*  Feu.  [  Ardor.  ]  Ardeur.  Verve.  Chaleur. 
(  Aufli-tôt  malgré  moi  tout  mon  feu  fe  ralume. 
Defpr.fat.  a.  C’eft  un  efprit  tout  de  feu.  ) 

*  Feu.  [  Ira  ,  impetus.  ]  Colère ,  impétuofité  , 
fougue.  (  Jetter  fon  feu.  ) 

•f  Prendre  feu.  [  Irafci.  ]  C’eft  fe  mettre  en 
colère.  (  Il  prend  feu  aifément.  ) 

*  Les  feux  de  la  nuit.  [  Afra.  ]  Ces  mots  font 
plus  de  poëfie  que  de  la  profe ,  &  veulent  dire  , 
les  AJlres.  (  Les  feux  de  la  nuit  pâlirent  dans  les 
jCieux.  Voit.  poéf.  ) 

*  Le  feu  de  I Enfer.  [  Ignis.  ]  C’efl;  un  feu  inex¬ 
tinguible.  Dieu  aparut  à  Moïfe  en  un  buifîon 
ardent  de  feu.  Le  feu  du  Ciel  tomba  fur  les  villes 
de  Sodome  &  de  Gomorre.  Les  Ifraëlites  étoient 
guidez  de  nuit  par  une  colonne  de  feu.  Les  Juifs 
eonfervoient  le  feu  facré  dans  le  Temple.  Les 
jVeftales  gardoient  le  feu  facré  des  Romains. 

Feu.  Terme  de  Médecine  &  de  Chirurgie.  Feu 
volage  ,  ou  fauvage  ,  efpéce  de  dartre  avec  inflâ- 
mation. 

Feu  Saint  Antoine.  [  Ignis  facer  ,  lichen. 
Maladie  autrefois  fort  commune.  On  renfermoit 
les  malades  dans  des  lieux  écartez  ,  &  pour  les 
diftinguer,  &  empêcher  que  l’on  n’en  aprochât , 
onpeignoit  de  ce  feu  fur  les  murailles.  Nous 
liions  dans  la  fatire  Ménippée  :  Voulez-vous  efire 
un  honorable  rieur  &  neutre ,  faites  peindre  à  V entour 
d<t  vôtre  maifon ,  non  du  feu  Saint  Antoine  >  mais. 
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des  croix  de  Higuiera.  Ôn  trouve  de  même  dans 
Rabelais  une  preuve  de  cet  ufage  :  Le  franc 
archer  de  Bagnolet  rencontra  Perce-forejl  ,  qui  pijfoit 
contre  une  muraille  ,  en  laquelle  efioit  le  feu  Saint 
Antoine. 

Feu  perfque  ,  ou  ceinture-,  Efpéce  d’Êréfipele  „ 
ou  de  dartre  qui  entoure  le  corps  comme  uné 
ceinture.  Quelques-uns  nomment  aufli  feu  perfi-\ 
que  ,  le  charbon  ou  Anthrax. 

On  dit  ,  le  feu  de  la  fièvre  ,  mettre  le  feu  à  uni 
plaie.  Le  poivre  met  la  bouche  en  feu. 

Le  feu  actuel ,  c’eft  un  bouton  de  feu  ,  c’eft  un 
fer  chaud.  Le  feu  potentiel ,  c’eft  un  cautère* 
Il  y  a  des  plaies  qui  ne  fe  peuvent  guérir  que  par 
le  feu. 

*  Feu.  Ce  mot  fe  dit  du  poil  roux  que  certains 
chevaux  ont  fur  le  bout  du  nez  &  au  flanc.  On 
dit  :  (  C’eft  tin  cheval  qui  a  du  feu  au  flanc  &  au 
bout  du  nez.  Soleifel ,  parfait  Maréchal-,  )  Il  fe  dit 
aufli  de  certains  poils  roux  qui  viennent  autour 
des  yeux  des  petits  chiens,  &  qui  les  font  eftimer, 
davantage. 

*  Feu.  [  Fulgor.  ]  Ce  mot  fe  dit  encore  ert 
terme  de  Lapidaire  ,  &  fignifie  l’éclat  &  la 
vivacité  des  pierres  précieufes  ,  quand  elles  font 
bien  taillées  &  mifes  en  oeuvre.  (  Ce  diamant 
a  un  très-beau  feu.  ) 

On  a  cru  autrefois  que  X  efcarboucle  jettoit  a  fiez 
de  feu  pour  éclairer  une  chambre  la  nuit.  Les 
vers  luifans,  la  pierre  de  Bologne  &  le  phofpore 
jettent  du  feu  la  nuit* 

On  dit  que  les  yeux  vifs  font  pleins  de  feu  ,  & 
qu’ils  jettent  du  feu. 

Couleur  de  feu.  C’eft  un  rouge  vif  &  foncé  qui 
a  l’éclat  du  feu. 

*  Feu,  Ce  mot  fe  dit  encore  en  parlant  de 
cheval  ,  &  fignifie  ardeur.  (  Cheval  qui  a  du 
feu.  Abl.  Marm.  ) 

Feu,  Feue,  ad}.  C’eft  -  à  -  dire  défunt. 
[  Defunclus.  ]  (  Feu  d’Ablancourt  avoit  l’ame 
noble  &  l’efprit  excélent.  La  feue  Reine  Anne 
d’Autriche  étoit  une  grande  Princefle.  ) 

On  difpute  s’il  faut  dire ,  feu  ou  feue  ,  en 
parlant  d’une  femme.  Gombaud ,  Patru  ,  Cha¬ 
pelain  ,  le  Père  Bouhours,  tiennent  pour  feu  la 
Reine  ,  &  l’on  ne  rifque  rien  après  eux.  Cepen¬ 
dant  le  DiéHonnaire  de  l’Académie  dit  la  feùë 
Reine  ,  &  l’ufage  le  veut  ainfi. 

FeudATAIRE,  f.  m.  [  Clientelaris ,  cliens  , 
fiduciarius.  ]  V aflal ,  qui  tient  un  fief  dépendant 
d’un  autre  Seigneur. 

F  É  v  e  ,  f.  f.  [  Faba.  ]  Une  forte  de  gros 
légume.  (  Il  y  a  diverles  fortes  de  fèves  *  févé 
de  haricot,  fève  mêlée  ou  bariolée.  On  fe  fervoit 
autrefois  de  fèves  pour  donner  des  fufrages  ;  les 
blanches  fignifioient  abfolution  ,  &  les  noires 
condannation  :  aujourd’hui  on  fe  fert  encore 
d’une  fève  qu’on  met  dans  un  gâteau  ,  pour  élire 
un  roi  au  hazard  le  jour  des  Rois  :  être  le  roi  de 
la  fève.  )  Voyez  Épiphanie . 

■J*  *  Il  croit  avoir  trouvé  la  fève  au  gâteau.  Cela 
fe  dit  proverbialement  d’une  perfonne  qui  s’ima¬ 
gine  avoir  trouvé  la  réfolution  de  quelque  quef- 
tion  dificile  ,  ou  d’avoir  heureufement  trouvé 
quelque  belle  penfée. 

*  Fève.  C’eft  aufli  le  nom  d’une  maladie  de 
cheval ,  &  c’eft  une  enflure  qui  lui  vient  dans 
le  haut  de  la  bouche  derrière  les  pinces  de  la 
mâchoire  fupérieure. 

*  Germe  de  fèves.  Terme  de  Maréchal.  Marque 
noire  qui  vient  dans  le  creux  des  coins  d’un 
cheval  y  elle  s’y  forme  vers  les  cinq  ans ,  &  s’y 
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conferve  jufqu’à  fept  ou  huit ,  pendant  quoi  on 
dit  que  le  cheval  marque. 

On  apelle  un  roi  de  la  fève ,  un  homme  qui 
fait  le  vain  ,  &  dont  on  ne  fait  pas  grand  cas. 

On  reproche  à  des  personnes  d’un  certain  pais, 
qu'il  y  a  quelque  foiblefle  dans  leur  efprit  quand 
les  fèves  font  en  fleur. 

Donner  des  fèves  pour  des  pois.  Façon  de  parler 
proverbiale  &  populaire.  C’eft  rendre  la  pareille 
à  ceux  qui  font  de  la  peine  ,  qui  caufent  du  | 
chagrin.  \  \ 

On  dit  :  Quand  Us  fèves  font  en  fleur ,  les 
fous  font  en  vigueur.  Et  Rabelais,  dans  la  Préface 
du  cinquième  Livre  de  fon  Pantagruel:  Le  monde 
donques  en  s'agifldnt  ,  plus  ne  craindra  la  fleur  des 
febves ,  en  la  prime-vère.  On  dit  que  l’odeur  des 
fèves  en  fleur  ataque  le  cerveau,  &  le  dérange. 

Pythagore  défendoit  à  fes  difciples  de  manger 
des  fèves  ;  ce  que  quelques-uns  ont  entendu  des 
magiftratures  dont  l’éleftion  fe  faifoît  avec  des 
fèves.  L’Abé  Faidit ,  dans  fa  lettre  au  Prieur  des 
Carmes  de  Riom  en  Auvergne  ,  l’entend  du  com¬ 
merce  avec  les  femmes  ,  pour  des  raifons  que  la 
pudeur  ne  permet  pas  de  raporter. 

Fève  cT Egypte.  \_Colocafla .  ]  Plante  aquatique, 
femblable  au  Nénuphar.  Cette  fève  eft  aftrin- 
gente  ,  &  propre  pour  la  diflenterie.  La  racine 
de  cette  p.ante  efl:  digeftive  &  propre  pour  for¬ 
tifier  l’eftomac. 

Fève  èpaifje  ,  jombarde  des  vignes ,  reprife ,  Orpin , 
graffette.  [  Anacampferos.']  Elle  eft  humectante  , 
jafraichiftante  ,  propre  pour  les  hernies. 

Fève  Indique.  Efpéce  de  fève  de  l’Amérique  , 
femblable  aux  nôtres.  C’eft  un  purgatif  violent 
par  haut  &  par  bas. 

Fève  de  St.  Ignace.  C’eft  un  puifîant  purgatif, 
qui  emporte  fouvent  les  fièvres  intermittentes. 

Feverole  ,  f.  f.  [  Siliqua.  ]  Petite  fève  ronde. 

Feuillage,  f.  m.  [  Folia  ,  frondes.  ]  Les 
branches  d’un  arbre  avec  feuilles.  (  Feuillage 
épais.  Ablanc.  Arbre  qui  étend  fon  feiiillage. 

B  enfer  a  de  ,  rond. 

Qui  ranime  en  montant  fon  trône  &  fes  branchages  , 

Et  le  couronne  enfin  de  fruits  &  de  feuillages. 

Fer. 

*  Feuillage.  [  Frondes  fculptce,  ]  Terme  (L'Archi¬ 
tecture  &  de  Menuiferie.  Ornemens  de  corniches  , 
de  chapiteaux  ,  de  frife ,  &  autres  membres  d’ar- 
chitechire.  (  Un  feiiillage  refendu.  ) 

FeuillaNS  ,  /.  m .  [  Fulienfes.  ]  Religieux 
établis  en  1565  par  Jean  de  la  Barrière  qui  étoit 
de  Querci.  Ils  l’uivent  la  règle  de  S.  Benoît  &  de 
S.  Bernard.  Ils  alloient  déchauflez  &  portoient 
des  fanclales  ,  &  font  habillez  d’une  étofe  blanche 
fort  belle  Ils  ont  été  apèllez  Feiiillans  ,  parce- 
qu’ils  portent  dans  leurs  armes  une  branche 
pleine  de  feüilles. 

Feuillantines,/./.  [  Moniales  Fulien¬ 
fes.  ]  Sorte  de  Religieufes,  qui  ont  fuivi  la  même 
réforme. 

Feuillantine  ,  f.  f.  Terme  de  Pdtiffier.  Pièce 
de  pâtifferie  entre  deux  abaifles ,  qui  eft  feuilletée 
&:  garnie  de  blanc  de  chapon  rôti  &  haché  ,  de 
pâte  de  macarons  ,  de  farce  à  la  crème  ,  d’écorce 
de  citron  hachée  bien  menuë  avec  fucre,  & 
autres  aflaifonnemens. 

Feuille,/./  [  Frons ,  folium.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  arbres  &  des  fleurs.  (Une  feuille  d’ar- 
bte ,  une  feuille  de  fleur.  La  belle  tulipe  a  fix 
leiiilles  ,  trois  dedans  &  trois  dehors.  ) 

*  C  ejl  du  vin  de  trois  feuilles.  [  Vinum  trinum 


F  E  U. 

U’eft-à-dire  ,  de  i*0is  ans  ,  parce  que  durant  eft 
tems-là  les  vignes  ont  rhangé  trois  fois  de  feuil¬ 
les. 

Feuille-morte.  [  Rujfea.  ]  Sort*  de  couleur.  Les 
marchands  &  les  fleuriftes  font  feuille-morte  maf- 
culin  ;  les  marchands  difent ,  j’ai  du  beau  feuil¬ 
le-morte.  Il  faudroit  dire  ,  j’ai  du  beau  ruban 
feuille-morte.  Les  Fleuriftes  difent  les  langues  de 
l’Iris  panaché  de  Picardie  font  d’un  feiiille-morte 
enfumé.  Voiez  Morin  ,  traité  des  fleurs  ,  p.  x\J. 
Régulièrement  on  diroit ,  font  d’une  couleur  de 
feuille-morte  enfumée. 

Feuille.  [  Chance  folium.  ]  Ce  mot  fe  dit  dit 
papier  ,  &  veut  dire  ordinairement ,  quatre  pa¬ 
ges  de  papier  blanc,  ou  écrit.  (Une  grande 
feuille  de  papier.  Une  feuille  de  carton. 

Faillie  d'or  :  feuille  de  cuivre.  [  Auri ,  &c.  brac - 
teola.  ]  C’eft  de  l’or  ,  ou  du  cuivre  batu  en  for¬ 
me  de  feuille  de  papier.  On  dit  aufii,  une  feuille 
d’étaim  ,  avec  quoi  on  étame  les  miroirs.  (  Une 
feuille  de  fer  batu  ,  une  feuille  de  fer  blanc.  ) 

Feuille.  [  Folium  typicum.  ]  Terme  d’impri¬ 
meur.  Feuille  de  papier  imprimée  qui  fait  un  cer¬ 
tain  nombre  de  feuillets  ,  félon  la  grandeur  du 
volume  qu’on  imprime.  (  Mobilier  la  feuille. 
Coucher  une  feuille  fur  le  timpan.  Imprimer  une 
feuille.  Tirer  une  bonne  feuille.  ) 

Feuille.  Ce  mot  fe  dit  des  paravens ,  &  eft  un 
terme  de  Tapiffler.  C’eft  une  partie  du  paravent. 

Feuille.  [  Plagula.  ]  Terme  à’ Orfèvre.  Petit 
ornement  d’argent  fort  délié  qu’on  étend  fur  le 
pié  des  éguiéres  &  fur  quelques  autres  ouvrages. 

Feuille.  Terme  d’ Orfèvre.  Le  bout  du  manche 
de  la  cuiliera  &  de  la  fourchette  qui  eft  un  peu 
étendu  &  arondi ,  fur  quoi  on  met  les  armes  de 
la  perfonne  à  qui  apartiennentles  cuiliers  &  four¬ 
chettes. 

Feuille.  Terme  de  Lapidaire  &  de  Metteur  eti 
œuvre.  On  met  des  feuilles  de  pierres  précieufes 
fous  des  criftaux  pour  contrefaire  des  pierreries  J 

*  Feuille  de  fauge  ,  /.  f.  Terme  de  Jardinier •’ 
C’eft  une  pioche  pointue  par  le  bout ,  &  qui  s’é¬ 
largit  un  peu  en  aprochant  du  manche.  On  fe 
fert  de  la  feuille  de  fauge  pour  fouiller  dans  les 
fonds  pierreux  ,  &  de  la  pioche  dans  les  terroirs 
feulement  durs. 

Feuille ,  en  terme  de  Blafon ,  fe  dit  des  feuilles 
de  chêne  ,  de  houx  ,  &  d’autres  arbres  dont  un 
écu  eft  chargé. 

Feuille ,  en  terme  de  Chirurgie ,  fe  dit  de  cette 
petite  fuperficie  qui  fe  lève  &  qui  fe  détache 
quelquefois  d’un  os  ,  lorfqu’il  a  été  ofenfé  ,  &C 
d’où  vient  le  terme  exfolié. 

Feuille  de  myrte ,  fl  fl  Infiniment  de  Chirur¬ 
gie  ,  fait  en  manière  de  petite  fpatule  ,  dont  l’ex¬ 
trémité  fe  termine  en  pointe ,  &  le  fait  reflembler 
à  la  feuille  de  rarbrifleau  dont  il  porte  le  nom. 
On  s’en  fert  pour  nétoïer  les  bords  des  plaies  ÔC 
des  ulcères,  &c. 

Feuille  d’un  Secrétaire  d’État ,  eft  ce  qui  lui 
fert  de  minute  pour  le  paiement. 

Feuille  ,  fe  dit  chez  les  Meflagers  &  les  Voitu-- 
riers  ,  de  l’extrait  ou  duplicata  de  leurs  regiftres,f 
que  portent  avec  eux  leurs  cochers  &  charre¬ 
tiers  ,  &  qui  leur  tient  lieu  de  lettres  de  voiturej 
Décharger  la  feuille ,  c’eft  la  décharge  que  met-: 
tent  au  bas  des  articles  ceux  à  qui  les  balots? 
font  adrefles. 

Feuille  des  bénéfices.  C’eft  celle  où  l’on  inferit1 
les  bénéfices  vacans ,  &  ceux  que  l’on  confère.’ 
(  Avoir  la  feuille  des  bénéfices,  Être  mis  jfvvr 
feuille  des  bénéfices. 


FEU. 

Feuille  dé  Inde.  [  Folium  Indicum.  ]  C’eft  la 
feuille  d’un  grand  arbre  qui  croît  dans  les  Indes  , 
&  qui  reffemble  au  citronier. 

feuille  orientale.  C’eft  un  des  noms  que  quel¬ 
ques  Droguiftes  &  Botanifles  donnent  au  féné. 

Feuille.  Efpéce  de  poiffon  ,  dont  on  ap- 
poiffonne  les  étangs  de  Breffe.  Voïez  Rcvel,  pag. 
416. 

Feuille,  ee,  adj .  [  Foliis  ornatus ,  folia- 
tus  ,  frondofus.  ]  Terme  de  Blafon.  Feuilles  des 
plantes  ,  lorfqu’elles  font  d’un  émail  diférent. 

FeuillÉE,  f.  f  [  Frondeum  umbraculum  , 
frondea  pergula.  ]  Le  feuillage  d’un  arbre.  (  Ils 
renouvélent  leur  chant  fous  les  vertes  feuillées. 
Danfer  fous  la  feuillée.  Scar.  poéf  ) 

Le  mot  de  feuillée  ,  lignifie  aufiî  des  branches 
d’arbres  nouvellement  coupées ,  dont  on  couvre 
quelque  place  pour  y  faire  de  l’ombrage. 

Feuilleret,  f  m.  Efpéce  de  rabot,  outil 
à  fût  fervant  aux  Menuifiers  à  pouffer  des  feuil¬ 
lures.  Acad.  Fr. 

Feuillet,  f.  m.  [  Foliolum.  ]  Deux  pages 
de  livre.  (  Feuillet  déchiré  ,  perdu  ,  emporté.  ] 
Feuilletage,  f.  m.  [  Placenta  foliacea.  ) 
Terme  de  PdtiJJîer.  (  Pâte  feuilletée.  ) 

Feuilleter,  v.  a.  [  Verfare  manu.]  T  our- 
ner  les  feuillets  d’un  livre.  (  J’ai  feuilleté  tout  le 
livre  &  n’y  ai  pas  trouvé  le  paffage  que  je  cher- 
chois.  ) 

*  Feuilletet ,  v.  a.  [  Evolvere.  ]  Lire.  (Feuille¬ 
ter  les  livres  :  feuilleter  les  auteurs.  Scar.  ) 

Feuilleter.  [  foliaceam  facere  ,  foliis  difùnguere.] 
Terme  de  Pâtiffer.  Plier  ,  manier  &  rouler  de  la 
pâte  avec  du  beurre.  (Feuilleter  la  pâte.  Gâteau 
feuilleté.  Pâte  bien  feuilletée.  ) 

feuilleter  une  étofe  ,  c’eft  inferer  un  feuillet  de 
carton  chaud  entre  un  pli  &  un  autre. 

Feuille  T  is,/.  m.  Terme  de  Lapidaire.  C’eft 
le  contour  tranchant  d’un  diamant  clivé  ou  fé- 
paré  en  deux. 

Feuillette,  (Feillette)  f.f.[Co- 
tyla  ,  hemina.  ]  L’ufage  eft  pour  feuillette  ;  mais 
à  Paris  on  dit  plus  ordinairement  un  demi-muid , 
ou  une  demi  queue  de  vin  qu’une  feuillette.  On  fe 
fert  de  ce  nom  de  feuillette  en  Bourgogne  ,  pour 
lignifier  cette  grande  mefure  qui  contient  un  de¬ 
mi  muid.  Mais  à  Lion  on  apelle  feuillette ,  une 
petite  mefure  qui  n’eft  que  la  moitié  d’une  pinte 
de  Paris. 

Feuilliere,  /.  /.  Terme  de  Carrier.  On 
apelle  ainfi  les  veines  de  la  terre  ,  qui  couvrent 
le  ciel  d’une  carrière ,  &  qui  n’étant  point  foûte- 
nuës  ,  peuvent  caufer  des  fondis.  On  fortifie  or¬ 
dinairement  les  feuillieres  par  des  piliers  de  moë- 
lon  ,  ou  par  des  madriers  &  des  arcs-boutans  de 
bois. 

Feuillu,  Feuillue,  adj.  [foliofus , 
frondofus.']  Plein  de  feuilles.  (Rameau  feuillu. 
Defmarais  ,  vifonnaires  ,  a.  3.  fc.  3 .  ) 

Feuillure  de  porte ,  feuillure  de  fenêtre  ,  f.  f 
[  Foliatio.  ]  Ce  font  des  bords  de  portes ,  ou  de 
fenêtres  qui  s’emboîtent  dans  les  chaflls. 

FeultrEMENT  ,  f.  m.  Terme  de  Teinture. 
Il  fe  dit  particuliérement  des  nuances  des  foies 
propres  à  la  tapifferie  fur  canevas,  lorfque  par  le 
peu  d’habileté  du  Teinturier  ces  nuances  font  con- 
fonduës  &C  mal  fuivies.  On  dit  aufîi  brouillement. 

FÉVRIER  ,  f  m.  [  Februarius  menfis.  ]  Un 
des  mois  de  l’hiver  &  le  fécond  de  l’année.  (Fé¬ 
vrier  eft  froid.  ) 

Feftus  donne  deux  origines  au  mot  Februarius. 
Februarius  (dit- il)  menjîs  d ici  us  ,  qubd  tum  ,  id 


ef ,  extrefno  mehfe  anni  ,  populus  februaretur  ,  id 
ef,  lujlraretut  ,  ac  pur  gare  tu  r.  Cette  étimoJogie 
paroît  naturelle.  Le  Peuple  Romain  faifoit  des 
facrifices  pendant  les  douze  derniers  jours  de 
l’année,  pour  fe  purifier,  &  pour  demander 
aux  Dieux  le  repos  de  la  tranquillité  des  âmes 
de  ceux  qui  étoient  décédez  ;  &  comme  ces  fa¬ 
crifices  &c  ces  purifications  étoient  apelîez  Fe - 
brua  ,  on  nomma  le  mois  où  l’on  faifoit  ces  fa¬ 
crifices  ,  F cb marins.  Ovide  a  dit  dans  le  fécond 
Livre  de  fes  Faftes  : 

Februa  Romani  dixere  piamina  patres. 

Feftus  ajoute:  Qiiatcumque  denique  purgamenti 
caufa  in  quibufque  facrificiis  adhibentur  ,  februa  ap- 
pellantur  ;  id  verb  quod  purgatur ,  dicetur  fe~ 
bruatum.  Ovide  dit  la  même  chofe  :  tout  ce  qui 
fer  voit!  à  nous  purifier  étoit  apeiié  februa  par 
nos  ancêtres  : 

Denique  quodeumque  efl  quo  peffora  no  (Ira  piamus  , 

Hoc  apud  mtonjos  nornen  habebat  avos. 

D’où  il  conclut  : 

Menfis  al  his  diffus . 

La  fécondé  étimoîogie  du  mot  Février  eft 
celle-ci  ,  félon  Feftus.  Ce  mois  étoit  confacré  à 
Junon  ,  que  les  Romains  apelloient  ou  Februata  , 
ou  Februalis  ;  vel  à  Junone  Februata  ,  quam  alu 
Februalem  ,  Romani  Februlim  vocant.  Il  propofe 
enfuite  une  troifiéme  étimoîogie ,  qui  paroit  plus 
obfcure  ;  quod  ipfi  eo  menfe  facra  Jiebant  ,  ejufqut 
feriez  erant  Lupercalia  ,  quo  die  mulieres  februaban- 
tur  à  Lupercis  ,  amiculo  Junonis  ,  id  eft ,  pelle  ca- 
prinâ  ;  quam  ob  caufam  is  quoque  dies  februatus  ap - 
pellabatur.  Dans  le  mois  que  nous  apellons  /V- 
vrier  ,  on  faifoit  des  facrifices  au  Dieu  Pan  ,  que 
l’on  apelloit  aufli  Faunus.  Les  Prêtres  de  cette 
Divinité  champêtre  paroiffoient  nuds  en  public, 
dès  que  le  jour  commençoit ,  &  l’on  étoit  per- 
füadé  que  par  ces  facrifices  on  chaffoit  les 
loups  ,  qui  n’ofoient  point  s’aprocher  des  trou¬ 
peaux  ,  ni  y  faire  aucun  dommage  ;  &  ce  fut 
dans  cette  prévention,  que  l’on  apellales  Prêtres 
du  Dieu  Pan  ,  Luptrci ,  &C  la  fête,  Lupercalia . 
Les  peuples  s’imaginoient  que  par  cette  folemnité 
onpurifioit  non  feulement  les  champs  ,  mais  mê¬ 
me  les  perfonnes  les  plus  criminelles  ;  &  comme 
toutes  les  expiations  ,  &  toutes  les  manières  de 
purification  étoient  compriles  fous  le  terme  géné¬ 
rique  de  Februa  ,  Februatio  ,  le  mois  où  l’on  cé- 
lébroit  les  Lupercales  fut  apelle  Februarius . 
C’eft  ainfi  qu’il  faut  (  ce  me  femble  )  entendre 
Feftus  ,  ainfi  que  cet  endroit  d’Ovide  : 

—  ■  —  - - — - - —  Seffa,  quia  pelle  Luperci 

Omne  folüm  lufirant  >  idquc  piamen  habent. 

Les  Prêtres  portoient  des  courroies  de  peau  \ 
dont  fans  doute  ils  touchoient  ceux  qu’ils  ren-* 
controient  :  feclâ  pelle  luflrabant.  Voïez  luf  raies. 
Enfin  Ovide  ,  au  même  endroit ,  nous  donne 
une  dernière  étimoîogie  du  mot  Februarius  ; 
ou  parce  que  (  dit-il  )  on  faifoit  des  facrifices  fur 
les  tombeaux  ,  &  que  par  le  moïen  de  ces  fo- 
lennitez  funèbres  ,  on  purifioit  le  terns  : 

Aut  quia  placatis  fiunt  tempora  pur  a  fepultis  3 
Tune  cùm  ferales  prouerïere  dies. 
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F  E  U  R  R  E  ,  ou  fioare  ,  [  S  tram  m.  ]  Paille  lon¬ 
gue  de  blé  qui  fert  l’hiver  à  nourrir  les  moutons 
&:  autres  beftiaux.  Autrefois  ce  mot  fignifioit 

fourage. 

Feutrage,  f.  m.  Aélion  par  laquelle  on 
feutre.  Il  fe  dit  clans  les  manufactures  de  laina¬ 
ge  ;  de  la  préparation  du  feutre  ,  fur  lequel  on 
régie  le  mélange  des  laines  pour  les  draps  qui  ne 
vont  point  à  la  teinture. 

Feutrage ,  fe  dit  auffi  ,  en  terme  de  Chapelier , 
de  la  façon  qu’on  donne  aux  capades ,  en  les 
marchant  &  feutrant  avec  la  main. 

Feutre,  f.  m.  [  Coaâile  ,  pannus  coaclilis .] 
C’eft  proprement  une  forte  d’étofe  foulée  & 
colée  enfemble,  fans  filure  ni  tiffure,  mais  façon¬ 
née  par  l’eau  &  le  feu  ,  comme  fe  fait  la  matière 
des  chapeaux.  On  en  fait  de  toutes  fortes  de  lai¬ 
nes  &  de  poils. 

f  *  Feutre.  Méchant  chapeau.  (Un  feutre 
noir ,  blanc  de  vieilleffe  couvroit  fa  hure.  St. 

Amand.  ) 

Quand  un  des  campagnards  relevant  fa  mouftache  , 

Et  l'on  feutre  à  grands  poils  ombragé  d’un  pennache  , 
Impofe  à  tous  liience. 

Defpr.  fat.  3 .  ) 

On  a  dit  auffi  feautrz.  Villon  a  dit  dans  fa 
double  Balade  : 

Ainfi  nia  ,  &  fait  entendre 
Toujours  de  ung  ,  que  c’eft  un  g  autre  , 

De  farine  que  ce  fut  cendre  , 

D  ’ung  mortier  ,  un  chapeau  de  feautre .  * 

On  ne  dit  plus  un  feutre ,  pour  un  chapeau  ,  fi 
ce  n’eft  dans  le  llile  bas  ou  burlefque. 

Feutrer,  v.  a.  [  Coaclile  indere.  Terme  de 
Sellier.  Mettre  du  feutre  dans  le  fiége  d’une  felle. 
(  Feutrer  une  felle.  ) 

Feutrer  des  Laines.  C’eft  en  faire  un  morceau 
de  feutre  ,  avant  de  travailler  au  mélange. 

Feutrer.  Ternie  de  Chapelier.  C’eft  manier 
l’étofe  d’un  chapeau  ,  réduire  en  capacîes  pour 
lui  donner  du  corps.  On  feutre  d’abord  à  froid  , 

enfuite  à  chaud  fur  le  baffin. 

Feutres.  Terme  de  Papeterie.  Ce  font  des 
morceaux  de  revêche  ,  ou  autres  étofes  de  laine, 
fur  lefquels  les  ouvriers  qui  travaillent  dans  les 
moulins  à  papier  ,  couchent  les  feuilles  de  papier, 
à  mefure  qu’elles  fe  fabriquent.  On  leur  donne 
auffi  le  nom  de  flotes. 

Feutrier.  On  nomme  ainfi  dans  les  ma¬ 
nufactures  de  draperie  ,  l’ouvrier  qui  prépare  le 
feutre  ,  ou  les  échantillons  pour  les  draps  mé¬ 
langés.  On  donnoit  autrefois  le  même  nom  aux 
ouvriers  qui  faifoient,  &  aux  marchands  qui 
vendoient  le  feutre  ,  c’eft-à-dire ,  une  étofe  fans 
tiffure  ,  dont  on  faifoit  des  manteaux  de  pluie. 

FeutriÉRE,  f.  f.  Terme  de  Chapelier. 
Morceau  de  toile  qu’on  met  fur  le  lambeau  &  qui 
fert  à  fabriquer  les  chapeaux. 

F  I. 

F 1.  [  Apage.  ]  Sorte  d’inter jeélion  qui  marque 
qu’une  choie  eft  dégoûtante  &  vilaine.  Qui  mar¬ 
que  qu’on  ne  veut  point  d’une  chofe.  (  Fi ,  la 
vilaine.  Scaron.  Fi ,  poiia.  Mol.  Fi  du  plaifir , 
que  la  crainte  peut  corrompre.  La  Fontaine  ,  fa¬ 
bles  yl.i.  Fi ,  tout  cela  n’eft  rien.  Mol.  fem.fav. 
a.  S.fc.  dern .  Fi  de  l'honneur,  vive  la  vie.  Marot. ) 


FIA.  F  I  B. 

F  I  A. 

Fiacre,  f  m.  [  Fiacrius.  ]  Nom  d’homme. 
(  Saint  Fiacre.  ) 

Fiacre  ,  f.  m.  Caroffe  de  louage  ,  auquel  on 
a  donné  ce  nom  à  caufe  de  l’enfeigne  d’un  logis  de 
la  rué  S.  Antoine  de  Paris  ,  où  l’on  a  prémiére- 
ment  loué  ces  fortes  de  caroffes.  Ce  logis  avoit 
pour  enfeigne  un  feint  Fiacre.  (  Prendre  un  fia¬ 
cre  pour  fe  promener  par  Paris.  )  On  apelle  aufli 
fiacre  le  cocher  qui  conduit  ces  caroffes  ,  &  l’on 
dit  encore  d’un  caroffe  mauvais  &  mal  propre  , 
c’eff  un  fiacre  ;  il  n’a  l’air  que  d’un  fiacre.  Ce  ter¬ 
me  de  mépris  fe  trouve  auffi  dans  la  bouche  du 
peuple,  en  parlant  des  hommes  brutaux,  ou 
de  ceux  qui  ont  fait  quelque  a&ion  qui  l’indif- 
pofe 

Fiamete,  (Fïammette)  adj.  [  Color 
fiammeus.  ]  Qui  eff  d’une  couleur  qui  tire  fur  le 
rouge.  (  Couleur  fiamete.  )  Couleur  de  feu 
clair. 

Fiançailles,/,  f.  [  Sponfialia.  ]  Céré¬ 
monies  qui  fe  font  folennellement  avant  la  célé¬ 
bration  du  mariage  ,  &  où  les  deux  perfonnes 
qui  doivent  être  mariées  ,  fe  font  des  promeffes 
réciproques  de  fe  marier  enfemble.  (  Faire  les 
fiançailles.  Célébrer  les  fiançailles.  Les  fiançail¬ 
les  n’engagent  pas  abfolument  d’acomplir  les 
noces.  ) 

Fiance.  Signifioit  autrefois  l’affurance  qu’on 
avoit  de  la  fidélité  d’une  perfonne.  (Je  n’ai  pas 
de  fiance  en  lui.  )  Ce  mot  eff  vieux  ,  auffi-bien 
que  fiancer ,  qui  vouloit  dire  ,  promettre.  (  Ils  me 
fiancèrent  qu’ils  viendroient.  Acad.  Franç.  ) 

F  I  A  N  C  E  ,  /.  m.  [  Sponfius.  ]  Celui  qui  a  pro¬ 
mis  folennellement  d’époufer  une  fille  ,  ou  une 
veuve.  Si  le  mariage  ne  s’acomplit  point  par  la 
faute  du  fiancé  ,  i!  perd  les  bagues  &  joïaux  qu’il 
a  donné  à  la  fiancée.  ) 

Fiancée,/./  [  Sponfia.  ]  Celle  qui  a  pro¬ 
mis  folennellement  de  fe  marier  avec  celui  qui 
l’a  recherchée  pour  cela.  Si  le  fiancé  difére  quel¬ 
que  tems  d’acornplir  fes  promeffes  ,  &  que  ce¬ 
pendant  la  fiancée  ne  vive  pas  fagement,  le  fiancé 
fe  peut  dédire  ,  &  la  fiancée  doit  rendre  les  pré- 
fens  que  le  fiancé  lui  a  faits. 

FlANCER,  v.  a.  [  Defiponfiare  ,  defpondere. ] 
C’eft  faire  les  cérémonies  des  fiançailles  où  l’hom¬ 
me  &  la  femme  fe  donnent  réciproquement  la 
foi ,  &  reçoivent  la  hénédiêfion  du  Prêtre  après 
quelques  exhortations  &  demandes  qu’il  leur  fait. 
Le  Cardinal  de  Bourbon  fiança  au  Louvre  en 
1571.  Henri  de  Bourbon  ,  Roi  de  Navarre,  & 
Marguerite  de  Valois  ,  le  lendemain  il  les 
époufa  fur  un  échafaut  devant  Notre-Dame. 
Mémoire  de  Henri  III.  &  Henri  IV.  ) 

Fiasque,  en  Italien  ,  fiafico.  Mefure  des 
liqueurs  ,  dont  on  fe  fert  en  quelques  villes  d’Ita¬ 
lie.  Elle  revient  à  peu  près  à  la  bouteille  ou 
pinte  de  Paris. 

Fiat.  Terme  Latin  qu’on  emploie  dans  des 
phrafes  Françoifes  ,  pour  dire,  confiance.  (Il 
n’y  a  point  de  fiat  à  charger  ce  meffager  de  vos 
lettres.  ) 

Fiatola  ,  /  m.  Poiffon  de  mer  ,  commun 
à  Rome  ,  &  qui  eft  bon  à  manger. 

F  I  B. 

Fibre,  f.  f  [  Fïlra.  ]  Terme  d1 Anatomie. 
Certains  filets  longs  ,  menus  ,  blancs  &  forts  , 

qui 
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qui  fe  trouvent  en  toutes  les  parties  du  corps. 
Deg.  (  Il  ne  refie  que  les  fibres  aplaties  contre 
les  os.  La  Chambre.  ) 

Fibre.  [  Capillamenta. ]  Ce  mot  fe  dit  aufîi  des 
filets  des  racines  des  plantes. 

Fibreux,  Fibreuse,  adj.  [ Fibrofus .  ] 
Ce  mot  iedit  des  plantes  qui  n’ont  que  des  ra¬ 
cines  menues  &  déliées.  (  Plante  fibreufe.  ) 

F  I  C. 

FlC  ,  fi.  m.  [  Sarcorna.\  Excroifîance  de  chair 
qui  vient  de  la  fuperfluité  des  alimens.  Le  fie  efl 
aufîi  une  excroifîance  de  chair  fpongieufe  & 
fibreufe  qui  vient  au  pié  du  cheval ,  &  quelque¬ 
fois  par  tout  fon  corps.  Voïez  Sarcoma  ,  qui  efl 
un  mot  tout  Grec. 

Ficelle,/./!  [  Funiculus ,  refiicula.  ]  Trois 
fils  câblez  enfemble.  (  Câbler  de  la  ficelle.  ) 

Ficelle.  Terme  de  Chapelier.  Marque  qu’a  fait 
la  ficelle  au  bas  de  la  forme  du  chapeau  lorfqu’on 
l’a  enfïcelé.  Quelques-uns  apellent  auffi  cette 
marque  ,  lien. 

FlCELLER,  v.  a.  \_Funiculo  colligare .]  Ter¬ 
me  de  Cuijlnier.  Lier  &  acomoder  avec  de  la 
ficelle.  (  Il  faut ,  quand  on  met  un  poulet  d’Inde 
à  la  daube  ,  le  bien  ficeller  ,  pour  le  retourner 
aifément ,  &  ne  le  mettre  point  en  pièces.  ) 

Ficellier,  f.  m.  Efpéce  de  tourniquet  de 
bois  ,  fort  léger  ,  fur  lequel  les  marchands  ont 
coûtume  de  dévider  la  ficelle  ,  qui  leur  fert  à 
faire  des  paquets. 

Fichant,  ante,  adj.  [  Figens .]  Terme 
de  Fortification.  C’eft  le  lieu  d’où  fe  tirent  les 
coups  ,  qui  ne  rafent  pas  feulement  la  face  opo- 
fée  qu’on  veut  défendre ,  mais  encore  qui  entre 
dedans.  (Flanc  fichant.  Ligne  de  défenfe  fichante.) 

Fiche,  fi.fi  [ Fibula ,  eufipis.]  Sorte  de 
panture.  (Une  fiche  à  gond.  ) 

Fiche.  C’efl  aufîi  un  outil  de  maçon  ,  plat  , 
long  &  pointu  ,  fervant  à  faire  entrer  le  mortier 
dans  les  joints  des  pierres. 

Fiche.  Marque  fervant  à  marquer  le  jeu  ,  ou 
les  parties  du  jeu. 

FICHER,  v.  a.  [  Figere  ,  de  figer e,  punge-e.  ] 
Mettre  avec  force  ,  ou  pouffer  avec  force  une 
chofe  dans  une  autre.  (  Ficher  un  pieu  dans 
terre  :  ficher  la  vigne  :  ficher  des  échalas.  )  Ce 
font  des  termes  de  Vigneron. 

Ficher  le  mortier.  Terme  de  Maçon.  C’efl  faire 
entrer  le  mortier  dans  les  joints  des  pierres  avec 
l’outil  qui  s’apelle  fiche.  On  dit  ,  reficher  ,  ou 
rejonéloïer  les  vieilles  afîifes,  lorfque  dans  une 
muraille  ,  ou  autre  ouvrage  de  maçonnerie  ,  on 
en  remaçonne  les  joints. 

Fiché,  É  e  ,  part.  [  Acutus  ,  cufpidatus.  ] 
Terme  de  Blafion.  Ce  qui  a  une  pointe  ou  fiche, 
qui  le  rend  propre  à  être  fiché  en  une  chofe. 
(  Croix  fichée  ,  pied  fiché.  ) 

Fichet,  fi.  m.  Quelques-uns  apellent  de  ce 
nom  un  petit  morceau  de  papier  pointu  dont  on 
fe  fert  quelquefois  en  cachetant  une  lettre  ,  le¬ 
quel  on  met  dans  le  trou  qu’on  a  fait  à  la  lettre 
lorfqu’elle  efl  pliée  pour  la  tenir  ferme  ,  &  fur 
lequel  on  met  de  la  cire  d’Efpagne  chaude  ,  où 
l’on  fait  l’empreinte  du  cachet.  La  mode  de  ca¬ 
cheter  les  lettres  par  fichets  efl  prefque  abolie. 

F  I C  H  E  U  R  ,  fi.  m.  [  Infiertor  cœmentarius  ] 
Ouvrier  qui  fert  à  faire  entrer  le  mortier  dans  le 
joint  des  pierres. 

F  i  c  H  o  i  R  ,  fi.  m.  [  Fibula.  ]  Terme  d'Ima- 
ger  qui  étale.  Petit  bâton  de  bois  fendu  pour  faire 
tenir  les  eflampes ,  &  autres  chofes  qu’on  étale 
Tome  I  I. 


FIC.  F  I  D.  x  9  3 

&  qu’on  atache  à  une  corde.  (  Mettre  des 
fichoirs.  ) 

f  Fichu,  Fichue,  adj.  [  Ineptus ,  ridi- 
culus.  ]  Mot  fort  bas  ,  pour  dire  ,  ridicule  ,  qui 
ne  mérite  pas  d’être  confideré.  (  Elle  a  un  fichu 
mari.  ) 

Cadedis ,  maudit  foit  qui  t’a  fait , 

Fichue  pyramide  d’Hocflet , 

Si  Loüis  pour  telles  vétilles , 

Batailles  ou  prifes  de  Villes  , 

Avoit  dreffé  pareilles  pilles  , 

Le  pais  ennemi  ferait  un  jeu  de  quilles. 

Auteur  anonyme.  ) 

On  dît  aufiî  en flile  bas  fichument..  Tues  fichu» 
ment  bâti. 

Fichu.  Terme  que  les  femmes  donnent  à  une 
manière  de  mouchoir  qu’elles  fe  mettent  fur  le 
cou  ,  quand  elles  font  en  déshabillé. 

Fichure,  fi.fi.  [  Tridens.  ]  Terme  de  Ma¬ 
rine.  Efpéce  de  trident  avec  lequel  les  pêcheurs 
dardent  le  poiffon  dans  les  étangs  falez. 

Fiction,  fi.  fi.  [  Fabula  ,  comment um.  } 
A  dion  ingénieufe  de  l’efprit  qui  imagine  une 
chofe  qui  n’efl  pas.  (  La  fi&ion  doit  être  ingé¬ 
nieufe  &  vraifemblable  :  elle  efl  l’ame  de  la 
poëfie.  ) 

F  I  D. 

FlDElCOMMlS  ,  fi.  m.  [  Fideicommififum.  ^ 
Terme  de  Droit.  Legs  qu’on  laide  à  quelcun  avec 
charge  de  le  rendre  à  celui  à  qui  on  a  eu  deffein 
de  le  laiffer  par  fon  teflament.  (  Un  fidéicommis 
univerfel  :  fidéicommis  particulier  :  faire  un 
fidéicommis.  Patru  ,  plaid.  12.  ) 

gjr”  On  a  d’abord  fait  un  mauvais  ufage  du 
fidéicommis  ,  qui  a  été  inventé  pour  éluder  la 
difpofition  des  Loix  ,  qui  défendoient  de  donner 
fon  bien  à  certaines  perfonnes  ,  enforte  que  l’on 
étoit  obligé  de  fe  confier  à  un  ami  ,  lequel  on 
inflituoit  héritier  ,  fous  la  condition  qvi’il  remet- 
toit  l’hérédité  à  celui  à  qui  il  étoit  défendu  de  la 
laiffer.  Il  efl  vrai  que  l’on  fe  fervoit  quelquefois 
de  ce  détour  &  de  cette  feinte  pour  une  jufle 
caufe  ,  comme  ,  fi  celui  que  l’on  vouloit  infli- 
tuer  ,  étoit  encore  mineur  ,  &  peu  capable  de 
gouverner  fon  bien  ,  on  confioit  l’hérédité  à  un 
tiers,  pour  la  rendre  à  la  majorité  du  véritable 
héritier. 

Fidéicommissaire,  fi.  m.  [  Fidekom- 
mijfiarius.  )  Celui  qui  efl  chargé  d’un  fidéicom¬ 
mis.  (  C’efl  au  fidéicommiffaire  que  l’héritier 
doit  s’adreffer.  Patru  ,  piaid.  6 .  ) 

FidÉJUSSEUR,  f.m.  [  Fidejufifior , fiponfior , 
vas  ,  prees.  ]  Terme  de  Palais.  Caution. 

Fidéjussion  ,  fi.  fi  [  Fidejujfiîo  ,  cautio.  ] 
Terme  de  J urij prudence.  Caution,  garantie. 

Fidèle,  adj.  [  Fidelis.  ]  Quia  delà  fidé- 
1  té.  (  Ami  fidèle.  Le  chien  efl  fidèle  à  fon  maî¬ 
tre.  Abl.  Être  fidèle  à  fon  Roi.  Vaug.  Quint.  I.  4, 

Oui ,  quoique  je  vous  trouve  également  cruelle  , 

Je  veux  être  toûjours  &  l'oûmis  &  fidèle. 

La  Suie  ,  po  'éfi.  ) 

Fidèle  ,  conforme  à  la  vérité.  Récit  fidèle 
raport  fidèle  ,  portrait  fidèle ,  hifloire  fidèle. 

Fidèle ,  qui  eft  dans  la  vraie  Religion.  Le 
peuple  fidèle,  le  troupeau  fidèle;  les  fidèles, 
l’Affemblée  des  fidèles  ,  &c.  en  ce  dernier  fens 
il  efl  fubflantif. 

Fidèlement,  adv.  [ Fideliteri]  Avec  fidé- 
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lire.  (  J’aime  fidèlement  en  quatre  ou  cinq  lieux 
à  la  fois.  Voit.  I.  78.  Servir  fidèlement.  Abl.  ) 
Fidélité,/,  m.  [  Fides.  ]  Sorte  de  vertu 
qui  confifte  à  obferver  exactement  5c  fincére- 
rnent  ce  qu’on  a  promis.  Loïauté.  Vertu  qui 
confifte  à  ne  pas  manquer  à  fon  devoir.  (Safidé- 
îité  eft  connue:  avoir  delà  fidélité.  Faire  fer¬ 
ment  de  fidélité.  Vous  avez  éprouvé  ma  con¬ 
fiance  ,  ôc  vous  m’avez  fait  faire  mes  preuves 
de  fidélité.  B.  Rab. 

Fidelité.  C’eft  une  des  principales  vertus 
de  1  honnête  homme  ,  ôc  par  conféquent,  l’infi¬ 
délité  eft  un  des  plus  grands  défauts  que  l’on 
puiffe  avoir  dans  tous  les  états  de  la  vie.  Le 
terme  fidélité  emporte  avec  foi  l’engagement  d’un 
fervice  perfonnel  ;  6c  comme  la  fimple  parole 
s’évanoiiit  d’abord  ,  6c  s’oublie  très-fouvent  ,  il 
y  a  lieu  de  croire  que  les  Ducs  6c  les  Comtes 
exigèrent  de  ceux  à  qui  ils  donnoient  des  terres , 
non  feulement  des  cens  &  des  rentes  ,  mais  en¬ 
core  un  fervice  ,  pour  la  fureté  duquel  ils  obli¬ 
gèrent  les  poffeffeurs  de  confirmer  leur  engage¬ 
ment  par  le  ferment,  que  l’on  qualifia  de  ferment 
de  fidélité.  Quoique  l’on  ne  fépare  guéres  le  fer¬ 
ment  de  fidelité  de  l'hommage  ,  ce  font  pour¬ 
tant  deuxehofes  diftin&es  :  on  peut  faire  l’hom¬ 
mage  tout  feul ,  ou  prêter  le  ferment  fans  faire 
l’hommage.  C’eft  du  ferment  de  fidélité  ,  qui  ne 
confifte  que  dans  un  fimple  honneur  ,  que  l’on  a 
formé  cet  ancien  proverbe,  A  tous  Seigneurs , 
tous  honneurs.  Quant  au  ferment  de  fidélité  des 
Évêques  ,  cette  matière  a  été  fi  bien  éclaircie  6c 
fi  bien  établie  ,  qu’il  feroit  inutile  de  répéter  les 
raifons  qui  l’autorifenr. 

F  I  E. 

F  I  EF  ,  f.  m.  [  F  rzdium  beneficiarium .  ]  Héri¬ 
tage  qu’on  tient  à  foi  &  à  hommage  ,  5c  à  la 
charge  de  certains  devoirs  réglés  par  le  titre  d’in¬ 
féodation  ou  par  la  Coutume.  L’origine  des 
fiefs  eft  fort  conteftée.  Il  y  en  a  qui  prétendent 
que  ce  droit  vient  des  Goths  6c  des  Saxons  , 
parce  que  les  termes  qui  concernent  les  fiefs  Sc 
les  droits  mêmes  viennent  des  Goths  ôc  des 
Saxons.  Le  mot  Latin  fieudum  vient  du  Suédois 
fiôde ,  [  Po(]e(fio  data  pro  alimentis  aut  vit  ce  fiuf- 
tentatione.  ]  Il  eft  probable  que  les  fiefs  ne  furent 
établis  que  vers  la  fin  de  la  fécondé  race  de  nos 
Rois.  Voïez  l ‘Abrégé  Chronologique  de  Mr.  lePréfi- 
dent  Hénault.  Fief  dominant.  Fief  mouvant. 
Plein  fief.  Fief  noble.  Franc-fief. 

Mon  petit  bien  n’eft  pas  un //impérial. 

N’ataquez  jamais  de  bicoque 

Indigne  d’un  liège  roïal. 

Le  Pays.  ) 

Voïez  fur  les  diftérens  Fiefs,  V introduction  aux 
Droits  Seigneuriaux  contenant  les  dijfinitions  des  ter¬ 
mes  ,  &  un  recueil  de  décifions  choifies  ,  fiondeés  fur 
la  J urif prudence  des  Arrêts  ,  &  les  obj'ervations  & 
fi ’.ntimens  des  meilleurs  Feudifies,  &c  par  M .  Laplace 
Avocat  au  Préfidial  de  Périgueux.  1749.  in  1  i. 

FlÉFÉ,  Ée,  (FlEFFÉ)  part.  \Cliens  J'acramento 
ajlriclus  preerogativam  adeptus.  ]  Celui  qui  dépend 
d’un  fief.  (  Oficier  ,  fergent  fiéfé.  ) 

f  *  Fiéfé,  fiée  ,  adj .  \_Merus,  expletus  nequamf 
Ce  mot  fe  dit  en  mauvaile  part ,  ÔC  fignifie  achevé 
Qui  eft  tout  à-fait.  (  Ingrat  fiéfé.  Fou  fiéfé.  Sote 
fiéfée.) 

Fiefer,  v.  a.  [  Clientelari  ,  beneficiario jure 
mancipare  ,  tradere.  ]  Donner  en  fief  une  terre  , 
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un  droit ,  à  la  charge  de  foi  Si  hommage  ,  5c  de 
quelque  redevance. 

F 1  el  ,  fi.  m.  [  Fel.  ]  Petite  veflïe  atachée  au 
foie  ÔC  qui  eft  pleine  d’une  liqueur  amére.  (  Le 
fiel  achève  la  digeftion.  La  Chamb.  ) 

*  Fiel.  [  Bilis  ,  odium.  ]  Haine  :  reffentiment  : 
aigreur  :  colère.  (  Tant  de  fiel  entre-t-il  dans  l’aine 
des  dévots  ?  Defpr.  lutrin.  C’eft  un  homme  qui 
n’a  de  fiel  contre  perfonne.  Satire  pleine  de  fiel. 
Scar.  )  Plume  trempée  dans  le  fiel. 

*  Fiel  de  terre.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  à  une 
plante  qu’on  apelle  aufîi  la  petite  centaurée. 

Fiel  de  verre. Ecume  féparéede  deffusla  matière 
du  verre  ,  avant  qu’elle  fe  vitrifie.  Il  fe  nomme 
autrement ,  Aronge  ,  ou  fel  de  verre. 

Fiente,/  /  [  Fimus  ,fiercus.  ]  Excrément 
de  cheval ,  ou  d’autre  animal  aprochant.  La  fiente 
de  cheval  ne  fent  pas  mauvais. 

Fiente.  Ce  mot  fe  dit  aufii  des  oifeaux.  (  La 
fiente  des  oifeaux  fent  mauvais.  )  La  fiente  de 
paon  eft  propre  contre  l’épilepfie. 

Fienter ,  y.  n.  [  Stercus  emittere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  chevaux  ,  5c  autres  pareilles  bêtes.  (  Cavale 
qui  fiente.  )  Quand  les  canaris  fientent  noir,  c’eft 
une  marque  qu’ils  font  malades. 

FlER,FlÉRE,  adj.  [  Ferox  ,.fuperbus.  ]  Ce 
mot  fe  prend  ordinairement  en  mauvaife  part , 
ôc  veut  dire,  qui  a  de  l’orgueil ,  qui  a  de  la  fierté, 
qui  eft  fuperbe.  Fier ,  quand  on  lui  donne  un 
régime  ,  veut  après  loi  l’ablatif,  ou  il  régit  un 
infinitif  avec  la  particule  de.  Il  eft  fier  de  fa  ri- 
cheffe  ,  de  fa  nobleffe  ,  Sic.  Elle  eft  fiére  de  fa 
beauté.  Il  eft  fier  d’avoir  remporté  un  prix  que  la 
brigue  lui  a  fait  donner.  Il  eft  fier  comme  un 
Ecoffois ,  d’autres  difent  comme  un  Polonois  ; 
c’eft-à-dire  ,  qu’il  eft  très-orgueilleux  ,  parce-que 
les  Ecoffois  5c  les  Polonois  font  taxés  d’orgueil. 
On  dit  aufîi ,  un  fier  ennemi,  un  fier  tiran,  c’eft- 
à-dire  ,  cruel. 

Une  jolie  femme  qui  ne  fait  point  parade  de 
fon  mérite  ,  eft  plus  aimable  qu’une  beauté  fiére 
qui  prétend  que  tout  rende  hommage  à  les  char¬ 
mes.  Bell.  , 

Fier  ,  fiére ,  adj.  [  Audax.  ]  Ce  mot  fe  prend 
aufîi  en  bonne  part ,  6c  veut  dire ,  qui  a  une 
fierté  noble  Sc  grande  ,  qui  a  un  orgueil  qui  lui 
fied  bien  ,  5 c  qui  marque  de  l’honneur.  (  Elle  eft 
trop  fiére  pour  faire  une  chofe  fi  indigne  de  fa 
naiffance.  Il  a  le  cœur  trop  fier  pour  demander. 
Marcher  d’un  pas  noble  ÔC  fier.  Un  regard  fier. 

Fier ,  fiére  [  Prœfians  ,  nobilis  ,  injignis.  J  Ce 
mot  fe  dit  quelquefois  en  parlant  de  Peinture  ,  ÔC 
fignifie  noble  &  hardi.  (Une  figure  fiére  5c  hardie. 
Manière  fiére.  )  On  dit  aufîi  des  couleurs  fiéres  , 
pour  dire  des  couleurs  vives  ,  éclatantes.  Le 
blanc  eft  une  couleur  fiére. 

Fier  ,  fiére.  [  Comis  ,  urbanus  ,  elegans.  ]  Ce 
mot  fignifie  quelque  chofe  de  noble  ,  d’honnête 
5c  de  galant.  (  Il  a  dans  la  mine  quelque  chofe  de 
fier  5c  de  grand.  ) 

Fier ,  fiére.  [  Animofus.  )  Ce  mot  fe  dit  du 
cheval ,  5c  c’eft  une  forte  de  louange.  (  Cheval 
qui  eft  fier.  ) 

Se  FI  ER  ,  v.  r.  [  Fidere ,  credere  ,  habere  fidem.  ] 
Avoir  de  la  confiance.  I!  eft  bon  de  fe  fier  aux 
hommes  ,  6c  encore  meilleur  de  s’en  défier.  Se 
fier  à  ce  qu’on  nous  dit.  Puis  fiez-vous  à  rimeur 
qui  promet.  La  Fontaine. 

Se  fier.  [  Frangi  ]  Ce  mot  fe  dit  du  marbre  & 
des  pierres  dures  qui  fe  caflent  aifément. 

fFlERABRA  s,  (Fier-a-bras)  J.m.  \Glo- 
riojusfiaclatoré\  Sorte  de  fanfaron  portant  l’épée. 
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faifant  le  méchant ,  paroiffant  fier  &  hardi.  C’eft 
un  fierabras. 

Fierabras  ,  eft  le  nom  d’un  fameux  géant , 
qui  dans  le  combat  contre  Olivier  ,  Pair 
de  France,  guériflbit  en  un  moment  les  play  es 
qu'il  recevoit  ,  quelque  grandes  qu’elles  fuflent  , 
avec  un  baume  qu’il  portoit  fur  lui.  Ce  prétendu 
combat  eft  amplement  décrit  dans  le  Roman  des 
douze  Pairs  ;  enforte  (  dit  Mr  de  la  Monnoye 
dans  fon  Gloflaire  Bourguignon  )  qu’il  eft  plus 
probable,  que  le  Peuple  ,  à  qui  ce  livre  a  toujours 
été  familier  ,  en  a  pris  le  mot  de  fierabras  ,  plutôt 
(  comme  le  prétend  Ménage  )  que  de  l’hiftoire 
obfcure  d’un  Guillaume  Comte  de  Poitiers  ,  dit 
Fierabras  ,  &  en  latin ,  Ferribrachius. 

Fièrement  ,  adv.  [  Ferociter ,  fuperbè.  ] 
Avec  fierté  ,  avec  orgueil.  Répondx-e  fièrement. 
Parler  fièrement. 

Fièrement.  Terme  de  peinture.  Peindr e fièrement, 
c’eft  employer  des  couleurs  fort  vives ,  ou  plutôt 
les  coucher  hardiment  &  à  grands  coups. 

FIERTÉ././.  [  Feritas  ,  ferocitas  ,  fuperbia.  ] 
Orgueil.  (  La  gloire  donne  ordinairement  de  l’or- 
guëil  &  de  la  fierté.  ) 

Fierté  ,  f.f.  \_Majefias  ,  gravitas.  ]  Orgueil.  Le 
mot  de  fierté  avec  une  bonne  épitéte  a  un  beau 
fens  ,  &  avec  épitéte  maligne  il  en  a  un  mauvais. 
(  II  n’a  rien  de  grand  qu’une  fotte  fierté.  De^pr. 
fat.  3 .  Il  faut  nourrir  notre  efprit  au  grand  8c  le 
tenir  toûjours  plein  d’une  certaine  fierté  noble  & 
généreufe.  Defpr.  longin.  La  hardiefîe  donne  à 
l’homme  un  air  majeftueux  ,  &  cette  fierté  &  ce 
bel  orgueil  qui  convient  à  fon  fexe.  La  Chamb. 
Peindre  la  valeur  &  la  noble  fierté  des  Héros. 

Là  d’illuftres  captifs  dans  l’excès  de  leurs  peines  , 

S’éforçant  de  traîner  ou  de  rompre  leurs  chaînes  , 

Gardent  dans  leur  malheur  encor  quelque  fierté , 

Et  femblent  murmurer  de  leur  captivité. 

\FUchicr. 

Fierté.  [  Severitas  ,  pudor.  ]  Ce  mot ,  fe  difant 
des  femmes  ,  fignifie  quelquefois  ,  une  févérité 
charmante.  Orgueil  qui  plait.  (  Elle  a  une  fierté 
pleine  de  charmes.  Rigoureufe  fierté ,  qu’êtes- 
vous  devenue  }  La  Su^e  ) 

Fierté.  Ce  mot  fe  dit  des  regards.  (  La  fierté 
des  regards.  )  Abl,  Luc. 

Fierté.  [  Generofitas.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  cheval. 
Cheval  qui  a  de  la  fierté.  ) 

Fierté  de  coloris.  Terme  de  peinture.  Jules 
Romain  donnoit  beaucoup  de  force  &  de  fierté  à 
fes  tableaux. 

Fierté  fe  dit  éléganment  dans  le  figuré  à  l’égard 
de  l’éloquence  &  du  ftile.  Fier  &  fierté  font  aufii 
des  mots  de  peinture  :  des  couleurs  fières  ,  des 
figures  fières.  Voïez  le  P.  Bouhours  ,  Remarques 
nouvelles  ,  p.  39  • 

Fierté ,  je  ,  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  de 
la  baleine  ,  lors  qu’elle  a  Jes  dents  ,  les  ailerons 
&  la  queue  de  gueules.  Acad.  Fr. 

F 1  e  R  T  E.  Le  terme  fierte  eft  ancien  ,  &  il 
dérive  du  Latin  feretrum ,  une  biere  ,  une  chafle. 

^>Fierton,  Fiertojvneur.  Termes 
anciens  de  Monoie.  Philippe  le  Bel  aiant  créé  au 
mois  de  Juillet  13 14. des  Oficiers  apellez  Fierton- 
neurs  ,  en  chaque  Monoie  du  Roiaume  ,  pour 
vifiter  le  matin  &  l’après  dinée  les  Oficiers  de 
chaque  fournaife  ,  il  ordonna  qu’ils  feroient 
garnis  de  balances  pour  recevoir  au  poids  de 
fierton  l’ouvrage  qui  feroit  devant  les  ouvriers  , 
lequel  fierton  contiendroit  en  foi  le  poids  du 
remède  de  l’ouvrage  qui  ferait  ordonné  être 
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formé  en  monoie  ,  &c.  Voïez  Mr  Boifart  „ 
Traité  des  Monoies. 

Fièvre,//  [  Febris.  ]  Ce  mot  peut  venir 
du  verbe  februo ,  qui  dans  l’ancienne  latinité  veut 
dire  ,  je  purifie.  Chaleur  contre  nature  qui  com¬ 
mence  au  cœur  ,  d’où  elle  eft  portée  dans  tout 
le  corps  par  les  veines  &  les  artères.  (  Une  fièvre 
continué.  Fièvre  ardente  ,  violente ,  lente  » 
intermittente  ,  maligne.  Fièvre  quotidienne. 

Cependant  à  l’entendre  ,  il  fe  fondent  à  peine  , 

Il  eut  encore  hier  la  fièvre  &  la  piigraine. 

Dcfp.) 

Fièvre  chaude.  [  Febris  cal'ida.  ]  (  C’eft  une 
fièvre  continué  avec  une  chaleur  ardente  &  une 
exceflîve  fioif.  ) 

Lièvre  tierce.  [  Febris  tertiana.  ]  C’eft  une  fièvre 
qui  revient  de  deux  jours  l’un.  (  Fièvre  double 
tierce  :  fièvre  demi-tierce.  Les  fièvres  tierces  font 
caufées  par  la  bile.  ) 

Lièvre  quarte.  [  Febris  quartana.  ]  Fièvre  qui  a 
fes  accès  à  chaque  quatrième  jour  ,  &  vient 
d’une  humeur  mélancolique  pourrie. 

■{*  Avoir  une  fièvre  de  veau.  C’eft-à-dire  ,  n’avoir 
point  ou  fort  peu  de  fièvre.  (La  fièvre  quartaine 
te  ferre.  Mol.  Vos  fièvres  quartaines.  ) 

Il  y  a  encore  ,  fièvre  eflentielle  &  fimptomati- 
que  ,  fièvre  continué  ,  putride  &  non  putride  i 
fièvre  éphémére  :  fièvre  edlique  ,  &c, 

Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal.  C’eft  tomber  d’un 
accident  en  un  autre  encore  plus  fâcheux. 

Fièvres ,  au  pluriel ,  n’eft  guere  en  ufage  que 
parmi  le  peuple  ,  qui  dit  avoir  les  fièvres  y  pour 
dire  ,  avoir  la  fièvre  tierce  ,  quarte  ,  on  dit 
cependant ,  il  y  a  eu  beaucoup  de  ces  fièvres  là 
cette  année.  Acad.  Fr. 

Fiévreux  , Fiévreuse,  adj.  [  Febr iensi 
febriculofus  ,  febri  laborans.  ]  Qui  donne  la  fiéVre  i 
qui  a  la  fièvre.  (  Le  melon  eft  fiévreux. 

Si  jamais  j’entre  dansEvreux  , 

PuilTe- je  devenir  fiévreux. 

5.  Amant ,  Tôëf.) 
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Fifre,  /.  m.  [  Tibia  frùlitaris  ~\  Infiniment  de 
mufique  à  vent  qui  reftemble  à  la  flûte  ,  qui  a  fix 
trous,  &  qui  s’embouche  en  mettant  la  lèvre  d’en 
bas  fut*  le  prémier  trou.  (  Joiier  du  fifre.  ) 

Fifre.  [  Tibicen. ]  Celui  qui  joiie  du  fifre.  (  C’eft 
le/fre  de  la  compagnie  ) 

FIG, 

Figale  ,  /  fi  Terme  de  relation.  C’eft  un 
vaifleau  des  Indes  ,  qui  ne  porte  qu’un  mât  au 
milieu. 

Figement  ,  /.  m.  Ternie  de  Médecine, 

[  Congelatio  ,  concretio.  ]  Adiion  par  laquelle  une 
chofe  graflfe  fe  fige  ,  s’épaiflït.  On  dit  ,  en 
Médecine,  que  la  graifle  fe  fait  par  le  figement  des 
parties  les  plusfubtiles  &  les  plus  aerees  du  fang. 

Figer  ,  v.  a.  Congeler,  épaiflir ,  condenfet 
par  le  froid.  (  Ce  poiion  fige  le  fang  dans  les 
veines.  L’air  a  figé  cette  graille.  ) 

Se  FIGER,  v.  a.  [  Condenfari  *  coagulari  , 
congelari  ,  cogi.  ]  Se  prendre  :  le  coaguler.  (  La 
graifle  fe  fige  :  graifle  figée.  ) 

Figue,/  f.  [  Ficus,  groffus.  ]  Fruit  de 
figuier.  (  Les  figues  mûres  Sc  fraîchement  cuëil- 
lies  lâchent  le  ventre  ;  elles  apaifent  la  foif  ,  &c 
tempèrent  la  chaleur.  Les  figues  feches  font 
chaudes ,  &  font  bon  ventre.  ) 

Bb  ij 
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f  *  Faire  la  figue  [  Ludere  ,  irridere.  ]  Ces  mots 
fignifient  le  moquer.  Se  moquer  de  quelcun  en 
lui  faifant  quelque  grimace.  (  Faire  la  figue  à 
quelcun.  Leur  langage  net  &  franc  fait  la  figue  à 
la  contrainte.  Main,  poéf.') 

■j*  Moitié  figue  ,  moitié  raifin.  C’eft  proverbiale¬ 
ment  ,  moitié  de  gré  ,  moitié  de  force.  On  le  dit 
aufii,  pour  fignifier,  ni  bien  ni  mal.  (  Nous  avons 
été  reçus  moitié  figue,  moitié  raifin.  ) 

Figuier  ,/  m.  [  Ficus.  ]  Arbre  domeftique , 
qui  produit  les  figues  ,  &  qui  jette  plufieurs 
branches  couvertes  d’une  écorce  lifte  ;  fes  feuilles 
font  larges  ,  rudes  ,  fermes  &  noirâtres  atachées 
à  des  queues  rondes  &  fortes.  Le  figuier  ne 
fleurit  pas  ,  il  y  a  deux  fortes  de  figuiers  ,  le 
fauvage  &  le  domeftique.  Dal.  Il  y  a  aufli  le 
figuier  des  Indes  ,  ou  Chivef ,  dont  le  fruit  eft 
humeftant  &  peftoral. 

Figuierie,/./  C’eft  un  jardin  particulier, 
où  l’on  a  mis  un  allez  grand  nombre  de  figuiers  , 
ou  en  caille.  (  Avoir  une  belle  figuierie.  S’aler 
promener  à  la  figuierie.  ) 

Figurative,/./.  [  Caracle-.  ]  Lettre  qui 
caraétérife  certains  tems  des  verbes  Grecs  ,  qui 
les  diftingue  ,  qui  les  lpécifie  ,  &  qui  l'ert  à  les 
former. 

Figurativement,  adv.  [  Per  figurant.  ] 
D’une  manière  figurée.  Tous  les  miftéres  de  Jefus- 
Chrift  font  compris  figurativement  dans  la  loi 
ancienne.  Danet  prend  aulfi  figuratif  en  ce  fens. 

F I  G  u  R  E  ,  /./  [  Figura.  ]  Repréfentation  de 
quelque  chofe  que  ce  puifle  être.  (  Une  belle 
figure. 

Son  flratagême  ici  fe  trouve  falutaire. 

Mais  près  de  maint  objet  chéri , 

Pareil  déguilement  ferait  pour  ne  rien  faire 

Et  ce  n’efl  pas  par  tout  un  bon  moyen  de  plaire 
Que  la  figure  d’un  mari. 

Mol.  amph.  ) 

Figure.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  CfiAfirologie  , 
&:  fignifie  repréfentation  du  ciel  &  des  planètes 
qu’on  fait  pour  voir  le  bonheur  ou  le  malheur 
d’une  perfonne.  (  Faire  une  figure  d’Aftrologie  ) 

Figure.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Géomance  ; 
ce  font  quelques  lignes  de  points  faits  par  hazard, 
&  qu’on  joint  enfuite  par  un  petit  trait  de  plume, 
pour  tracer  les  planètes  aux  maifons  du  foleil , 
&  juger  une  queftion. 

Figure  [  Schéma.  ]  Terme  de  Géométrie.  Surfa¬ 
ce  plate  terminée  de  tous  cotez.  (  Une  figure 
reétiligne  :  une  figure  mixte.  )  Il  y  a  aufli  des 
figures  dont  la  furface  eft  courbe.  Ainfi  l’on  dit 
que  la  terre  eft  de  figure  fphérique  ;  c’eft- à-dire, 
ronde. 

Figure.  Terme  de  Peinture.  Perfonnage.  (  Un 
tableau  rempli  de  figures  :  un  païfage  rempli  de 
figures.  )  Il  le  dit  aulfi  des  ouvrages  de  broderie. 

Figure  ,  en  terme  de  Manufacture  ,  fe  dit  des 
divers  defl'eins  qu’on  repréfente  fur  les  velours  , 
damas  ,  fatins  ,  &  autres  ouvrages  de  foie  &  de 
laine.  Il  fe  dit  aufli  des  deflins  de  linge  damafle  , 
des  dentelles  de  fil  ou  de  foie  ,  &  autres  ouvrages 
femblables. 

Figure  ,  en  termes  d’ Arithmétique  ,  fe  dit  des 
caractères  ou  chifres  qui  forment  les  nombres. 

Figures.  Terme  de  Marine.  Ce  font  de  petites 
cordes  ,  en  manière  d’échelons  ,  en  travers  des 
haubans.  Figure  eft  un  terme  de  la  Manche  ;  ail¬ 
leurs  on  dit ,  Enfiéchures. 

Figure.  [  Tropus  ,  fchema.  ]  Terme  de  Rétorique. 
Mot  ou  exprelfion  qui  repréfente  plus  vivement 
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notre  penfée  ,  que  fi  on  s’expliquoit  d’une  ma¬ 
nière  fimple  &  fans  ornement.  (  La  figure  em¬ 
bellit  &  varie  le  difcours  ,  mais  on  la  doit  faire 
à  propos  ;  une  figure  de  mot  :  une  figure  de 
penfée.  ) 

Tous  les  Rhéteurs  conviennent  que  les 
figures  &  les  tropes  font  les  principaux  ornemens 
du  difcours  ,  quand  on  les  ménage  avec  art. 
Longin  dit  ,  que  les  figures  foutiennent  le  fubli- 
me  ,  &  que  le  fublime  donne  un  grand  luftre  à  la 
figure.  Bien  des  gens  confondent  les  tropes  & 
les  figures  :  ce  font  pourtant  deux  chofes  diffé¬ 
rentes.  Le  trope  eft  ,  félon  Quintilien  ,  un  chan¬ 
gement  ,  par  lequel  on  tranfporte  un  mot  de  fa 
propre  fignification  en  une  autre  ,  pour  rendre 
le  difcours  plus  parfait  ou  plus  brillant.  Le  mot 
eft  Grec  ,  il  eft  dérivé  de  Tf ««  ,  verto  ,  tour¬ 
ner  ,  changer  l’état  des  chofes.  La  métaphore 
qui  eft  un  véritable  trope  ,  nous  en  donne  une 
jufte  idée  :  elle  confifte  à  tranfporter  un  mot  de 
l’endroit  oii  il  eft  propre  ,  en  un  autre  où  il  eft 
moins  propre.  L’allégorie  ,  la  litote,  l’hyperbole, 
l’ironie  ,  la  catacréle  ,  font  les  principaux  tro¬ 
pes.  Quant  à  la  figure  ,  c’eft  félon  le  même 
Quintilien  ,  une  certaine  conformation  d’oraifon 
différente  ,  &  même  éloignée  de  la  forme  ordi¬ 
naire  ;  ou  bien  ,  c’eft  une  manière  détournée 
de  penfer  &  de  parler  ,  qui  s’éloigne  de  la  façon 
commune  &  ordinaire.  Les  figures  font  d’un 
grand  ufage  ,  quand  on  veut  exprimer  quelque 
paflion  ,  dépeindre  un  homme  agité  par  les  mou- 
vemens  de  la  colère  ,  de  l’amour  ,  ou  de  la 
jaloufie  :  elles  fervent  extrêmement  à  perfuader, 
parce  qu’elles  font  connoître  que  celui  qui  parle 
eft  lui-même  perfuadé  :  elles  agifl'ent  fur  l’efprit 
&  fur  le  cœur  des  auditeurs  ,  ou  des  lecteurs.  La 
figure  diffère  du  trope  ,  en  ce  que  l’on  peut  faire 
une  figure  avec  des  mots  propres  ,  &  fans  en 
aller  chercher  hors  de  fon  fujet.  Les  Rhéteurs 
ont  remarqué  fouvent ,  que  le  trope  &  la  figure 
I  s’unifient  enfemble  dans  une  même  phrafe  ;  car 
&  les  mots  tranfportés  d’un  ufage  à  l’autre  ,  & 
les  mots  propres  ,  fervent  également  à  rendre  le 
difcours  figuré.  Le  nombre  des  figures  eft  très- 
grand  :  voici  les  principales. 

U  Exclamation. 

L’exclamation  exprime  vivement  les  mouve- 
mens  du  cœur ,  la  crainte  du  mal ,  &  la  douleur 
que  l’on  reffent.  Cicéron  nous  en  donne  une  le¬ 
çon  dans  le  troifiéme  livre  de  l’Orateurfil  veut  que 
le  fujet  engage  l’Orateur  à  faire  des  exclamations: 
mais  il  les  condanne  ,  quand  elles  font  trop  fré¬ 
quentes  :  on  doit  laiffer  (  dit-il  )  des  ombres  dans 
les  tableaux  ,  afin  que  les  couleurs  en  paroiffent 
plus  vives.  Rofcius  ne  s’anime  pas  extrêmement, 
lorfqu’il  dit  : 

Le  fage  recherche  la  gloire  , 

Qui  fuit  toujours  la  vertu. 

Mais  il  femble  qu’il  ne  fe  modère  que  pour 
éclater  plus  hautement ,  en  s’écriant  : 

Que  vois-je  ,  à  main  armée  on  s’empare  des  temples. 

Il  eft  tranquille ,  quand  il  prononce  ces  pa¬ 
roles  : 

Où  puis-je  aller  demander  du  fecours  ? 
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Mais  il  fe  récrie  vivement ,  en  dsfant  : 

O  mon  pere  !  o  patrie  !  ô  maifon  de  Priant  ! 

Doute. 

La  figure  qui  dépeint  une  extrême  incertitude, 
efl  appellée  doute. 

if  "  .  ..p  »  .  \  ■>  !  ,  i 

Epanorthofc. 

Le  mot  efl  Grec  ,  &  lignifie  correction.  Un 
homme  tranfporté  de  colère  ,  répété  cent  fois  les 
memes  chofes  ,  &  ne  croiant  pas  en  avoir  allez 
dit  ,  il  fe  corrige  lui-même  par  une  répétition 
réitérée  &  plus  emportée. 

Ellipfc. 

C’efl  une  efpéce  d’omifîîon  ,  félon  la  fignifi- 
cation  du  mot  Grec  :  c’efl  une  fupprefîion  d’une 
partie  du  difeours  ,  que  l’excès  du  mouvement 
ne  permet  pas  d’achever. 

Apofiopéfe. 

C’efl:  une  efpéce  d’omifîîon  &  d’ellipfe.  Le  quos 
ego  de  Virgile  efl  une  apofiopéfe. 

Hyperbate. 

L’hyperbate  efl  une  tranfpofition  des  penfées 
ou  des  paroles  dans  l’ordre  &  la  fuite  d’un  dif¬ 
eours.  C’efl  une  figure  qui  marque  une  pafîion 
violente. 

Paralipfe. 

Cette  figure  n’efl  qu’une  feinte  que  l’on  fait 
de  vouloir  omettre  ce  que  l’on  dit ,  mais  une 
figure  qui  efl  naturelle.  Paralîpfe  efl  un  mot 
Grec  qui  fignifîe  omiffion.  Exemple.  Je  ne  veux 
pas  parler  de  fes  injujlices  ;  Je  pajfe  fous  flence  fes 
excès  &  fes  débauches  ,  &c. 

Répétition. 

On  répété  fouvent  les  mêmes  chofes  ,  quand 
on  efl  animé  par  quelque  palîion.  Elle  fe  fait  en 
deux  manières  ,  ou  en  répétant  les  mêmes  mots , 
ou  en  répétant  les  mêmes  chofes  en  différens  ter¬ 
mes.  Quintilien  nous  donne  cet  exemple  de  la 
répétition  des  mots  :  J’ai  tué  ,  j'ai  tué ,  non  un 
Spurlus  Metellus  ;  &  celle-ci  :  Ah  ! .  Coridon , 
Corldon.  Il  ajoûte  que  la  répétition  efl  plus  forte 
&  plus  preffante  ,  lorfqu’elle  efl  féparée  par 
quelques  mots  :  T  al  vu  ,  quelle  indignité  !  J'ai 
vu  Us  biens  du  grand  Pompée.  Ces  termes  font  de 
Cicéron  ,  ainfi  que  ceux-ci  dans  fes  Catilinaires  : 
Vous  vive^  néanmoins  ,  &  vous  vive[  ,  non  pour 
changer  de  conduite  ,  mais  pour  devenir  tous  les 
jours  plus  audacieux.  Voïez  le  refie  ,  liv.  9. 
ch.  3 .  Quant  à  la  répétition  des  mêmes  chofes 
en  différens  termes  ,  ce  Rhéteur  nous  en  donne 
des  exemples  :  C'efl  le  trouble  &  l' égarement  qui 
s'efi  emparé  de  fon  efprit  ;  c’efl  l'image  de  fes  crimes 
qui  l'a  aveuglé  ;  ce  font  les  furies  ,  oui  ,  les  furies 
elles-mêmes  qui  l'ont  pouffé  dans  le  précipice  ,  &c. 

Pléonafme. 

C’efl  dire  plus  qu’il  n’efl  néceffaire.  Le  mot  efl 
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Grec ,  Sc  il  Lignifie  abonder.  Sanélius  dans  fa 
Minerve ,  /.  4.  en  donne  cet  exemple  :  J'ai  vû  de 
mes  propres yeux .  Cet  Auteur  a  remarqué  que  le 
pleonafme  n’efl  pas  vicieux  quand  il  ajoûte  quel¬ 
que  chofe  au  fens  du  mot  principal  ;  ainfi  ce 
n’efl  pas  un  pléonafme  condannable  ,  que  de 
dire ,  après  Horace  :  Grcecorum  longé  doclifjî- 
mus  ;  ou  avec  Columella  :  Apis  fi  feevit  ,  maxi- 
mê  peffima  efl. 

Synonime . 

C’efl  quand  on  exprime  une  chofe  par  plu» 
fieurs  paroles  qui  n’ont  qu’une  même  lignifica¬ 
tion.  On  donne  pour  exemple  ,  ces  mots  de  Ci¬ 
céron  :  Enfin  ,  Meffieurs  ,  Catilina  ri  efl  plus  ici  , 
U  s’efi  retiré  ,  il  a  pris  la  fuite  ,  il  vous  a  délivre ^ 
de  fa  préfcnce.  Quintilien  ,  L  9.  ch.  3.  a  obferve 
que  Cecilius  trouve  en  cet  exemple  un  pléonaf¬ 
me  ,  c’efl- à-dire  ,  une  exprefîion  chargée  de 
plus  qu’il  ne  faut  :  mais  il  me  femble  que  le  fyno- 
nime  n’efl  vicieux  que  lorfque  les  mots  ont  une 
égale  force  ;  car  fi  l’on  ajoûte  quelque  chofe  à’ 
l’autre  ,  on  le  rend  plus  vif  &  plus  exprefîif.  Le 
fynonime  efl  une  figure  très-élégante ,  comme 
dans  l’exemple  de  Cicéron  ,  abiit ,  exceffit ,  eva- 
fit  ,  trupit  :  ce  font  des  fynonimes  ,  parce  qu’ils 
lignifient  la  fuite  de  Catilina  ;  mais  ils  la  mar¬ 
quent  par  une  efpéce  de  gradation  qui  fait  con- 
noître  les  circonflances  de  la  fuite  d’un  homme 
faifi  de  crainte  ,  &  preffé  par  les  remords  de  fa 
confidence. 

Hypotypofe. 

C’efl  line  figure  par  laquelle  on  dépeint  les 
chofes  dont  l’on  a  l’efprit  ocupé ,  comme  fi  elles 
exifloient  réellement  &  actuellement.  On  s’en 
fert  ordinairement  (  dit  Quintilien,  liv.  9.  ch.  2.) 
lorfiqu’on  ne  fe  contente  pas  d’expliquer  fimple- 
ment  un  fait ,  mais  que  l’on  dépeint  comment  il 
s’efi  pafTé ,  de  dans  toutes  fes  circonflances. 

Defcription. 

Cette  figure  reffemble  fort  à  l’hypotypofe,  qui 
efl  une  defcription  d’un  fait ,  mais  d’une  manière 
plus  vive  de  plus  fenfible  que  la  fimple  defcription. 

Difiribution. 

On  commence  parla  divifion  de  fon  fujet  ;  on 
diflribuë  enfuite  dans  le  cours  de  l’ouvrage  tout 
ce  qui  peut  l’orner ,  plaire  &  perfuader.  Hermo- 
géne  en  parle  fouvent  comme  d’une  partie  efien- 
tielle  de  l’oraifon  ;  &  l’on  peut  dire  que  la  difiri¬ 
bution  produit  le  même  éfet  dans  le  difeours  que 
dans  la  peinture  :  un  tableau  confus  ne  fçauroit 
plaire  aux  yeux  ;  un  ouvrage  confus  &  fans  cet 
agrément  qui  naît  de  l’ordre  ,  ne  fçauroit  plaire 
à  l’efprit. 

Antithéfes . 

Le  mot  efl  Grec  ;  il  fignifîe  opofitions.  Quand 
l’antithéfe  efl  bien  ménagée ,  elle  produit  dans  le 
difeours  le  même  éfet  que  les  ombres  produifent 
dans  la  peinture.  Les  Anciens  (  dit  Quintilien  , 
liv.  2.  ch.  j.)  afefloient  les  antithéfes,  & 
croïoient  qu’il  naiffoit  de  l’opofition  des  mots  , 
une  grâce  infinie.  Gorgias  en  ufioit  fans  mefure  , 
de  Ifocrate  en  fit  fes  délices  en  fa  jeunefîè  : 
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Cicéron  n’en  étoit  pas  moins  charmé,  mais  il  étoit 
plus  réfervé  dans  l’ufage  des  antithéfes ,  dont 
l’excès  rend  le  difcours  froid  &  infipide. 

Similitude. 

L’Auteur  du  Traité  de  Rhétorique  à  Heren- 
nrus  ,  dit  que  la  fimilitude  eft  une  figure  par  la¬ 
quelle  on  prouve  une  chofe  par  une  autre  toute 
diférente  ,  Si  elle  fert  ou  pour  prouver  ,  ou  pour 
orner  ,  ou  pour  rendre  le  difcours  plus  clair  Si 
plus  agréable.  Quintilien  dit,  liv.  8.  ch.  3.  que 
les  fimilitudes  ont  été  inventées  ,  les  unes  pour 
i'ervir  de  preuve  des  chofes  dont  on  traite  , 
les  autres  pour  éclaircir  les  matières  douteufes  , 
Si  les  rendre  fenfibles.  La  prémiére  régie  qu’il  en 
donne  ,  eft  de  ne  pas  aporter  pour  preuve  une 
choie  qui  eft  obfcure  Si  que  Ton  ne  connoît 
guère  :  ce  qui  doit  éclairer  Si  donner  du  jour  à 
une  chofe  ,  doit  avoir  plus  de  clarté  que  la  chofe 
même  :  c’eft  pourquoi  (  dit-il  )  laiflons  aux  Poè¬ 
tes  les  comparaifons  favantes  Si  peu  connues. 
La  fécondé  régie  eft ,  que  les  fimîlitudes  doivent 
être  prifes  de  loin  ;  car  plus  elles  font  éloignées 
du  lujet  ,  Si  plus  elles  paroiffent  neuves  ,  Si 
câufent  plus  d’admiration  ,  comme  celle-ci  :  Lef 
prit ,  comme  la  terre ,  font  fertiles  à  proportion  de 
la  culture  que  l'on  y  fait.  La  troifiéme  régie  eft  , 
que  l’on  ne  doit  point  employer  des  chofes  fauf- 
fes  pour  fimilitude  :  c’étoit  pourtant  (  dit-il }  un 
itfage  familier  dans  ma  jeunefîe.  Quelquefois  la 
fimilitude  précède  la  chofe  ,  ou  la  chofe  précédé 
la  fimilitude  ;  quelquefois  aufîi  elle  eft  libre  Si 
détachée:  mais  elle  eft  plus  agréable ,  quand 
elle  eft  jointe  avec  la  chofe  dont  elle  eft  l’image  , 
par  un  lien  qui  les  embraflê  toutes  deux  ,  Si  qui 
fait  qu’elles  fe  répondent  réciproquement.  «  J’en- 
»  tens  (  continuë-t-il  )  par  cette  liàifon  ,  un  cer- 
»  tain  tour  qui  compare  les  deux  chofes  enfem- 
»  ble  ,  qui  les  met  fous  les  yeux  ,  Si  les  fait  en- 
»  vifager  en  même  tems  :  on  en  trouve  plufteitrs 
»  exemples  dans  Virgile,  Si  chez  les  Orateurs. 
»  Cicéron  dit  dans  l’oraifon  pour  Murena  :  comme 
»  on  dit  que  che £  les  Grecs  ,  ceux  qui  ne  peuvent 
»  jouer  de  la  lyre  ,  jouent  de  la  flûte  ,  auffl.  parmi 
»  nous  ,  ceux  qui  n  ont  pu  devenir  Orateurs  ,  fe 
»  font  Jurifconfultes.  Dans  un  autre  endroit ,  il 
»  s’eleve  davantage:  de  même  ,  (dit-il)  que  les 
»  tempêtes  font  fouvent  excitées  par  quelque  conflel- 
»  lation  ,  fouvent  auffl ,  tout  à  coup  fans  qu  on  en 
»  puifle  rendre  raifort,  &  par  une  caùfe  occulte, 
»  ainfi  ces  mouvemens  orageux  que  nous  voions 
»»  arriver  dans  l’afîemblée  du  peuple  ,  naifîent 
y>  quelquefois  d’une  maligne  influence  que  tout 
»  le  monde  connoît  ;  quelquefois  aufîi  la  chofe 
»  en  eft  fi  cachée  ,  qu’ils  femblent  être  un  éfet 
»  du  hazard  ».  Enfin  Quintilien  obferve  encore 
fur  cette  matière  «  qu’il  y  a  des  fimilitudes  fort 
»  courtes  ,  comme  :  errans  dans  les  forêts  comme 
»  des  bêtes  ;  &  cette  autre  de  Cicéron  au  fujet  de 
»>  Clodius  :  duquel  jugement  nous  le  vîmes  êchaper 
»  tout  nud ,  comme  <d un  incendie  » .  Je  finis  cet 
article  par  cette  fimilitude  de  Mr.  Godeau,  dans 
une  de  fes  Paraphrafes  des  Pfeaumes  de  David  : 

Comme  fur  le  bord  des  ruiffeaux 
Un  grand  arbre  planté  des  mains  de  la  Nature  , 

Malgré  le  chaud  brûlant,  conferve  fa  verdure  , 

Et  de  fruits  tous  les  ans  enrichit  fes  rameaux  ; 

Ainfi  cet  homme  heureux  fleurira  dans  le  monde  ; 

Il  ne  trouvera  rien  qui  trouble  fes  plaifirs  , 

Et  qui  condamnent  ne  réponde 
A  fes  nobles  projets ,  à  fes  julles  defirs. 
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Je  ne  dis  rien  de  la  comparaifon  ,  dont  quel¬ 
ques-uns  font  une  figure  diftinéle  de  la  fimilitude  : 
mais  j’y  trouve  fi  peu  de  diférence  ,  que  je  ne 
crois  pas  devoir  en  faire  deux  figures  diférentes, 

Sufpenflon. 

Cette  figure  eft  vive  ,  Si  tire  fouvent  l’audi¬ 
teur  ,  ou  le  lefteur ,  de  la  langueur  où  il  eft 
tombé.  On  alégue  volontiers  ces  vers  tirez  des 
Entretiens  folitaires  de  Brebeuf  ;  il  parie  à  Dieu  : 

les  ombres  de  la  nuit ,  à  la  clarté  du  jour  ; 

Les  tranfports  de  la  rage  ,  aux  douceurs  de  l’amour  } 
A  l’étroite  amitié  ,  la  difcorde  ou  l’envie  ; 

Le  plus  bruïant  orage  ,  au  calme  le  plus  doux  ; 

La  douleur  au  plaifir  ,  le  trépas  à  la  vie  ,  , 

Sont  bien  moins  opofez  ,  que  le  pécheur  à  vous . 

Quintilien  ,  liv.  c).  ch.  2.  raporte  un  exemple 
de  la  fufpenfion  ,  qui  en  fait  connoître  le  carac¬ 
tère;  il  eft  tiré  d’une  oraifon  contre  Verrès  i 
Que  penfeç-vous  après  cela  ,  Mtffleurs  ,  qiiait  fait 
cet  honnête  homme  ?  Encore  ,  Meffleürs  ,  qtiatten*- 
deç-vous  ,  peut-être  quelque  larcin  ,  quelque  rapine , 
violence  ?  il  étale  enfuite  après  cette  fufpenfion, 
un  grand  nombre  de  crimes  de  Verrès. 

P  rofopopêe. 

La  pafîion  ,  quand  elle  eft  vive  &  préfixante  , 
nous  fait  fouvent  parler  aux  chofes  infenfibles  , 
que  l’on  fait  aufîi  parler  quelquefois  :  on  apelle 
cette  figure  ,  Profopopée  ,  parce  que  l’on  fait  un 
homme  ,  d’une  chofe  qui  ne  l’eft  pas.  Quintilien 
dit  que  la  figute  eft  audacieufe  ;  aufîi  elle  eft 
merveilleufe  pour  varier ,  &  pour  ranimer  le 
difcours  ;  elle  fait  intervenir  les  Dieux  mêmes 
dans  une  afaire  ;  elle  évoque  les  mânes  de  leur 
tombeau  ;  elle  prête  des  paroles  aux  villes  ,  Sc 
à  tout  un  peuple. 

Sentence. 

Les  Sentences  font  des  réflexions  que  l’on  fait 
fur  des  chofes  qui  méritent  atention.  Cicéron  en 
a  donné  plufieurs  régies  dans  fon  dialogue  des 
Orateurs  illuftres.  Les  plus  courtes  font  toujours 
les  plus  agréables  :  celle  ci ,  quoique  longue,  a 
paru  au  P.  Lamy  ,  digne  d’être  propofée  pour 
exemple  :  Lucain  s’arrête ,  dans  la  rapidité  de 
fa  narration ,  fur  l’erreur  des  Gaulois  ,  qui 
cro’ioient  que  les  âmes  ne  fortoient  d’un  corps 
que  pour  rentrer  dans  un  autre  ,  &  dit ,  félon 
la  traduûion  de  Brébeuf  : 

Officieux  menfonge  ,  agréable  impofture  ! 

La  fraïeur  de  la  mort ,  des  fraie urs  la  plus  dure  , 

N’a  jamais  fait  pâlir  ces  fiéres  Nadons  , 

Qui  trouvent  leur  repos  dans  leurs  illufions  ; 

De  là  ,  naît  dans  leur  cœur  cette  bouillante  envi« 
D’afronter  une  mort  qui  donne  une  autre  vie  ; 

De  braver  les  périls  ,  de  chercher  les  combats  , 

Où  l’on  fe  voit  renaître  au  milieu  du  trépas. 

Épipkonéme. 

C’eft  une  exclamation  qui  fnarqùe  là  furprife 
caufée  par  quelqùe  objet,  ou  par  quelque  évé-*^ 
nement  furprenant ,  comme  celle-ci  : 

- - - - Tantærrt  dnimis  cœlefibus  ira  ! 

L’épiphonéme  eft  ,  félon  Hermogéne ,  lib.  4. 
cap.c).  un  difcours  étranger  à  la  cnofe  dont  on 
parle  ,  fans  en  être  abfolument  diftintt  Sc  féparé. 
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Interrogation. 

Cette  figure  atire  l’atention  des  auditeurs  ;  elle 
eft  très-propre  à  émouvoir  les  efprits  ,  dans  les 
difcours  figurez.  Quintilien  dit  qu'il  y  a  une  ma¬ 
nière  d’interroger  ,  fimple  ;  par  exemple  :  Mais 
vous  enfin  qui  êtes-vous  ?  D'où  venez-vous  ?  Il  y  en 
a  une  autre  qui  eft  figurée  ,  parce  qu’elle  ne  fe 
propofe  pas  tant  d’interroger  ,  que  de  prefter 
celui  à  qui  elle  s’adrefte  ,  comme  quand  Cicéron 
dit:  Car  y  je  vous  prie  y  Tubero/iy  à  qui  en  vou¬ 
liez-vous  ,  en  tirant  l'épée  à  la  bataille  de  Pharfale  ? 
Et  dans  fa  première  Catilinaire  :  Jufques  à  quand 
enfin  prétendez-vous  abufer  de  notre  patience,  Cati¬ 
lina  ?  Efi-ce  que  vous  ne  fientez  pns  que  tous  vos 
complots  font  découverts  ? 

Apofirophe. 

Cette  figure  eft  une  efpéce  d’interrogation. 
On  quitte  (  dit  Quintilien  )  les  Juges  pour  un 
moment ,  &  l’on  tourne  tout-à-coup  fon  dif- 
cours  contre  fon  adverfaire  ;  il  raporte  ici  le 
même  exemple  dont  il  s’eft  fervi  dans  l’explica¬ 
tion  de  l’interrogation  :  Car ,  je  vous  prie ,  Tube- 
ron  ,  que  prétendiez-vous  en  tirant  l'épée  à  la  ba¬ 
taille  de  Pharfale  ?  On  s’adrefife  quelquefois  à 
d’illuftres  morts  ,  &  même  à  des  chofes  inani¬ 
mées  :  O  vous ,  facrez  tombeaux  des  Albains  ! 

Prolepfie  &C  Upobole. 

\ 

On  apelle  prolepfie ,  cette  figure  que  l’on  fait 
lorlque  l’on  prévient  les  objeêfious  de  fon  ad¬ 
verfaire  ;  &  upobole ,  la  manière  de  répondre  aux 
objections  que  l’on  a  prévues.  Cette  figure  (dit 
Quintilien  )  produit  un  grand  éfet  dans  les  plai- 
doïers  ,  particuliérement  lorfqu’elle  eft  emploïée 
dans  l’exorde  ,  oîi  c'efl  une  efpéce  de  précaution 
&  de  jufiification  de  l’Orateur.  Cicéron  plaidant 
peur  Cecilius ,  prévient  l’étonnement  où  l’on 
pouvoit  être  en  le  voiant  aeufier ,  lui  qui  ne  s’étoit 
emploié  qu'à  défendre  ceux  que  l'on  aeufoit.  On  pré¬ 
vient  quelquefois  les  Juges  favorablement ,  par 
la  confeflion  de  fa  faute  ,  comme  lorfque  Cicé¬ 
ron  parlant  pour  Rabirius  ,  dit  que  fa  Patrie  lui 
paroît  coupable  d'avoir  prêté  de  l'argent  au  Roi  P to- 
Lomée ,  &c. 

Communication. 

La  communication  efi  une  figure  par  laquelle 
on  confulte  fon  adverfaire.  Quintilien  nous  en 
donne  cet  exemple  ,  qu’il  a  pris  d’une  oraifon  de 
Domitius  Afer  pour  Cloantilla  :  Cètte  éfiraïée  ne 
fçait  point  ce  qui  ejl  permis  à  une  perfionne  de  fon 
Jéxe  ,  ni  ce  qui  convient  à  une  femme  ;  peut-être  que 
le  hazard  vous  a  ici  rafifiemblez  pour  Ü aider  à  fiortir  de 
l'embaras  où  elle  fie  trouve  ;  vous  qui  êtes  fon  frère, 
&  vous  les  amis  de  fon  père,  quel  confieil  lui  donnez-¬ 
vous?  Souvent  (  ajoute-t-ibj  on  s’adrefte  aux 
Juges,  &  on  les  confulte  :  Quen  penfiezpvous , 
Meffieurs  ,  &  que  faloit-il  faire  ?  Ou  bien  comme 
Caton  :  Je  vous  demande  ,  Meffieurs ,  fi  vous 
aviez  été  en  fia  place  ,  auriez-vous  fait  autrement  ? 
Et  ailleurs  :  Penfiez ,  Meffieurs  ,  que  cette  afiaire 
vous  intérefifie  perfionnellement ,  &  que  vous  êtes 
prépofiezpour la  décider. 


Le  terme  eft  clair,  C’eft  un  aveu  de  fes  fautes, 
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pour  tâcher  d’en  mériter  le  pardon.  Quintilien  a 
remarqué,  lib.  4.  cap.  2.  que  la  confelfion  d’un 
crime  a  fouvent  attiré  les  larmes  des  Juges  ;  ce 
qui  arrive  ,  lorfque  i’accule  paroît  plus  malheu¬ 
reux  que  coupable. 

Epitrophe  ou  confientement. 

Quelquefois  ,  (  dit  le  P.  Lamy  )  on  accorde 
libéralement  ce  que  l'on  peut  refufer  ,  afin  d’ob¬ 
tenir  ce  que  l’on  demande. 

Périphrafie . 

C’eft  un  détour  que  l’on  prend  pour  éviter  de 
certains  mots  qui  ont  des  idées  choquantes  ,  ou 
qui  font  obfcurs  ,  &  dont  on  n’a  pas  des  noms 
propres  &  particuliers.  Quintilien  met  la  péri- 
phrafe  dans  le  rang  des  tropes. 

Figure.  Terme  de  Grammaire.  Façon  de  parler, 
qui  s’éloigne  des  régies  ordinaires  &  naturelles  , 
pour  fuivre  un  certain  tour  particulier  autorifé 
par  les  bons  Auteurs.  (  Les  ellipfes  ,  les  fincopes 
&  autres  font  des  figures  de  Grammaire.  ) 

Figure.  Terme  de  Danfie.  Sorte  de  pas  qu’on 
fait  en  tournant  agréablement  le  corps. 

f  *  Figure.  L’ancienne  Loi  étoit  la  figure  de  la 
nouvelle. 

Figure.  [  Species.  ]  En  terme  de  Morale ,  ligni¬ 
fie  l’extérieur  &  l’apparence.  (  Il  n’y  a  point  de 
vertu  dont  cet  homme  n’emprunte  la  figure ,  il 
fe  fert  de  tout  jufqu’à  la  dévotion.  Vill. 

Figure.  [  Forma  ,  fpecies.  ]  Se  dit  aufti  des 
perfonnes  mêmes.  (  Cette  jeune  fille  eft  d’une 
aimable  figure. 

Sans  cefle  on  prend  le  mafque  ,  &  quittant  la  nature,' 

On  craint  de  le  montrer  fous  fa  propre  figure. 

Defipr.  ) 

\  *  C  efl  une  plaifiante  figure  d'homme.  Il  n’a  pas 
la  figure  d’un  homme.  C’eft  une  bête  féroce  fous 
la  figure  d’un  homme. 

*j~  *  Faire  figure  dans  le  monde.  Il  fiait  une  belle 
figure  à  la  Cour.  \P ulcherrimï fiare.  ]  C’eft-à-dire  , 
il  eft  fur  un  bon  pié  à  la  Cour ,  ou  dans  le 
monde  :  il  y  paroît  avec  honneur.  Cette  façon 
de  parler  ,  faire  figure ,  ne  fe  dit  plus  guères  ,  ou 
elle  fe  dit  en  riant. 

Figuré,  Figurée,  adj.  Qui  contient 
quelque  figure. 

Figuré  ,  figurée.  Ce  mot  fe  dit  du  langage  ,  & 
veut  dire ,  qui  a  quelque  figure,  (  Manière  de 
parler  figurée.  ^ 

Ce  ftyle  figuré  dont  on  fait  vanité  , 

Sort  du  bon  caractère  &  de  la  vérité. 

Mol. 

gjf’  Ces  termes  ,  propre  ,  &  figuré ,  font  fort 
en  ufage  parmi  les  Rhéteurs.  La  lignification 
naturelle  d’un  mot  eft  appellée  propre.  Le  figuré  , 
c’eft  lorfqu’on  emploie  au  lieu  du  propre ,  un  mot 
qui  naturellement  lignifie  tout  autre  chofe  ,  mais 
qui  eft  une  figure  claire  &  jufte  de  notre  penfée. 

Figuré ,  figurée.  Ce  mot  fe  dit  de  la  danfe. 
(  Une  danfe  figurée ,  c’eft  une  danfe  où  l’on 
quitte  la  main.  ) 

Figuré  ,  ée.  [  Figura  tus  ,  fi  gu  ris  ornatus  ,  diftinc - 
tus.  ]  Il  fe  dit  aufti  des  ouvrages  de  broderie. 
(  Velours  figuré.  Ouvrage  figuré.  ) 

FigurÉment  ,  adv.  \_Figuratê.~\  Ce  mot  fe 
dit  du  difeours  ,  &  veut  dire  ,  d’une  façon 
figurée.  (Ce  mot  eft  pris  figurément.  Faug.  rem. ) 
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FIGURER,  v.  a.  [  Figuras  defcriberc  ,  figuris 
ornare  ,  exhibere  per  figurant „  ]  Faire  ,  tracer  des 
figures  ,  ou  des  répréfentations  de  quelques 
choies. 

Figurer  du  damas  ,  du  velours  .,  du  linge.  Les 
fables  des  Anciens  nous  figurent  de  belles  mo¬ 
ralités.  •'v; 

Figurer ,  v.  n.  Avoir  de  la  convenance  ,  de  la 
fymétrie  avec  une  autre  choie.  (  Ces  deux  ta¬ 
bleaux  figurent  bien  enfemble.  Ces  deux  pavil¬ 
lons  figurent  bien  l’un  avec  l’autre.  )  On  le  dit  à 
peu  près  dans  le  même  fens  de  deux  danfeurs. 
(  Ces  deux  danfeurs  figurent  bien  enfemble  ) 

Figurer  fe  dit  aufli  pour  faire  figure.  (  Il  ne 
figure  plus  dans  le  monde.  Il  a  bien  figuré  à  la 
Cour.  ) 

Se  figurer  ,  v.  a.  [  Sibi  fingere  ,  pcrfuadere.  ] 
S’imaginer ,  fe  mettre  quelque  choie  dans  l’ef- 
prit.  (  Il  fe  figure  bien  des  chofes  qui  n’arrive¬ 
ront  pas.  Abl, 

Non  ,  ne  t’abufe  pas  jufqu’à  te  figurer , 

Qu’à  des  plaintes  fans  fruit  j’en  veuille  demeurer. 

Mol.  cocu. 

Figure-toi  que  les  ennemis  font  dans  la  Pro¬ 
vince.  Abl.  Luc.  t.  i.  Il  s’étoit  figuré  que  votre 
fecours  ne  lui  manqueroit  point  ;  c’eft  à-dire  ,  il 
l’avoit  efpéré.  ) 

Figurisme.  Syftême  d’explications  allégo¬ 
riques  ou  figurées  de  l’Écriture  fainte. 

Figuris  te.  Celui  qui  cherche  dans  l’Écri¬ 
ture  des  figures  des  événemens  poftérieurs  ,  ou 
qui  explique  allégoriquement  un  grand  nombre 
de  faits  &  de  prophéties  de  l’Écriture.  Ces  mots 
figurifime  ,  &  figurifie  ,  fon  très  en  ufage  parmi  les 
Théologiens  depuis  plufieurs  années.  Le  figurifme 
qui  fe  tient  dans  de  juftes  bornes  eft  avoué  des 
Peres  &  des  meilleurs  Commentateurs  ;  mais 
plufieurs  figuriftes  ont  outré  le  figurifme. 

F  I  L, 

Fil  ,  y.  772.  (  Filum.  )  Deux  ou  trois  brins  de 
chanvre ,  ou  de  lin  tortus  enfemble  avec  les 
doigts.  (  Du  bon  fil.  Fil  de  chanvre  ,  de  lin  , 
de  foie  ,  de  laine  ,  de  poil ,  &c.  On  dit  aufiî 
fil  d’or  ,  d’argent ,  de  cuivre  ,  &c.  qui  a  pafle 
par  les  filières.  ) 

Fil.  Couper  de  droit  fil ,  ou  aller  de  droit  fil. 
C’eft  couper  de  la  toile  entre  deux  fils  fans 
biaifer. 

Il  ne  faut  pas  aller  de  droit  fil  contre  le  fientiment 
d’un  homme  puijfiant.  C’eft  à- dire  ,  qu’il  ne  faut 
pas  le  contredire  direélement ,  mais  avec  beau¬ 
coup  de  circonfpe&ion  &  d’égard. 

Donner  de  fil  à  retordre .  C’eft  donner  de  l’em¬ 
barras. 

Aller  de  fil  en  éguille.  C’eft  pafler  d’un  propos 
à  un  autre  ,  d’une  matière  à  une  autre. 

Raconter  une  affaire  de  fil  en  éguille.  C’efl:  en 
raconter  exactement  &  de  fuite  toutes  les  cir- 
conftances. 

Fd  de  perles.  C’eft  un  collier  de  perles  enfilé. 

*  Fil.  Ce  mot ,  au  figuré  ,  a  plufieurs  fens. 

(  Exemple.  Les  Parques  tiennent  dans  leurs  mains 
le  fil  de  nos  jours.  Benfierade  ,  R.ondeaux.  ) 

*  Fd.  [  Sériés  ,  linea  ,  amufiis,  J  Ce  mot  au 
figuré  ,  fignifie  quelquefois  fuite.  (  Il  faudroit 
interrompre  le  fil  des  affaires  de  l’Afie.  Vaug . 
Quint.  I.  J  e.  t.  Quitter  le  fil  de  fon  difeours. 
Reprendre  le  fil  de  fon  difeours.  Abl.  Aller  de 
droit  fil  3  c’eft  aller  en  droite  ligne  fans  fe  dé- 
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tourner.  On  voit  mieux  le  fil  &  la  liaifon  des 
chofes.  Ablanc.  Luc.  t.  2.  exerc.  du  corps.  ) 

*  Le  fil  de  l'eau.  [  Rectum  flumen.  ]  C’eft  le 
courant  de  l’eau.  (  Suivre  le  fil  de  l’eau.  ) 

Fil.  [  Acies.  ]  Terme  de  Coutelier.  Donner  le 
fil ,  c’eft  rendre  plus  déliée  &  plus  tranchante  la 
p  irtie  de  l’allumelle  qui  coupe.  (  Donner  le  fil  à 
un  couteau  ,  à  un  rafoir  ,  &c.  ) 

*  Il  ordonna  qu’on  fît  pafler  par  le  fil  de  l’é¬ 
pée.  Vaug.  Quint.  I.  8.  c.  10. 

Paf'er  par  le  fil  de  l'épée  ,  eft  en  ufage  de¬ 
puis  long-tems.  Ronfard  a  dit ,  en  parlant  de 
Henri  III. 

Ainfi  ta  main  renverfera 
Sur  la  terre  de  fang  trempée  , 

Tout  l’effort  qui  s’oppofera 
Devant  le  fil  de  ton  epée. 

Ce  denier  vers  ne  doit  pas  être  imité. 

Fil  d'archal ,  f.  m.  C’eft  du  fil  de  fer.  Voïez 
Fer. 

Fil  d araignée. 

Filactere,  V oiez  Philaclére. 

Filadiere  ,  fi.  fi.  ]  Lembus  minor.  ]  Petite 
barque  à  fond  plat  qui  ne  navige  que  fur  les 
rivières. 

Filage,  f.  m.  [  Fili  ducendi  ratio.  ]  La  ma¬ 
nière  de  filer.  (  Le  filage  de  la  laine  eft  différent 
de  celui  de  la  foie.  ) 

Filament  ,  fi.  m.  [  Filamentum,fibra  tennis , 
fiubtilis  ]  Terme  de  Médecine  ,  qui  fe  dit  des  me¬ 
nus  filets  qui  compofent  le  tiffu  des  nerfs  ,  des 
chairs ,  des  peaux  ,  &  aufli  des  plantes  &  des 
racines. 

Filandiere,  /.  fi.  [  Fili  artifiex.  ]  Femme 
ou  fille  dont  le  métier  eft  de  filer.  Ce  terme  eft 
poétique  ,  &  n’eft  en  ufage  que  dans  le  burlefque. 

Filandres,  fi.  fi.  Aculei  fianguinei ,  acci- 
pitrarii  vificerum  vermiculi.  ]  Petits  filets  aigus  qui 
s’engendrent  dans  le  corps  du  faucon  qui  a 
mangé  de  la  chair  puante  ,  trop  graflfe  ,  ou  trop 
groflière.  On  appelle  aufli  filandres  ,  certains 
crêpes  qui  tombent  en  l’air  ,  &  s’attachent  fur 
les  voies  des  bêtes  qu’on  chafle. 

Filandres.  On  appelle  ainfi  dans  les  plaies  des 
chevaux  ,  certains  filets  blancs  qui  y  paroiflent, 
&  qui  font  des  marques  qu’il  ne  faut  pas  fi  tôt 
laiffer  refermer  la  plaie. 

FlLARDEUX,  ad}.  [  Fdorum  plenus.  ]  Épi¬ 
thète  que  les  Maçons  donnent  aux  pierres  lorf- 
qu’elles  ont  des  fils  ,  St  ne  font  pas  également 
pleines.  Acad.  Fr. 

Filaria.  [  Phillyrea.  ]  Arbrifleau  dont  les 
feuilles  &  les  bayes  font  aftringentes. 

Filasse,  y.  f.  [  Filum  depexum  ,  fios  lance 
carminatce.  ]  Lin  ,  ou  chanvre  ,  délié  ,  peigné  > 
&  prêt  à  filer.  (  De  bonne  filafle.  ) 

Filassier,  fi.  m.  Ouvrier  qui  donne  les 
dernières  façons  aux  filaffes  ,  après  que  le  chan¬ 
vre  a  été  groflièrement  concaffé.  Il  fe  dit  aufli 
de  celui  qui  fait  négoce  de  filafle. 

FilatRICE,  fi! fi.  [  Filum fiericum  crafifiuS.  ] 
Étoffe  tramée  de  fleuret. 

Filattier,  Filattiere.  Ouvrier  & 
Ouvrière  qui  filent  cette  forte  de  laine  qu’on 
nomme  à  Amiens,  fil  de  fiayette.  Il  fignifie  aufli  un 
Marchand  qui  fait  le  commerce  du  fil  de  fiayette. 

File  ,  f.  f.  [  Ordo  ,  fériés.  ]  Ce  mot  fe  dit 
d’ordinaire  en  terme  de  Guerre  ,  &  fignifie  rang 
de  foldats  qui  font  les  uns  après  les  autres.  Un 
nombre  d’hommes  ,  à  côté  les  uns  des  autres 
dans  une  même  ligne  ,  s’appelle  à  la  guerre  un 

Rang. 
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Rang.  Des  hommes  mis  un  à  un  derrière  les 
uns  les  autres  ,  s’appelle  une  file.  Plusieurs  rangs 
mis  les  uns  derrière  les  autres  forment  des  files. 
Plufieurs  files  à  côté  les  unes  des  autres,  forment 
des  rangs  ,  qu’on  diftingue  par  les  noms  de  pre¬ 
mier  ,  de  fécond  &  de  dernier  rang.  Dans  une 
file  de  quatre  hommes  mis  en  ligne  l’un  derrière 
l’autre  ,  le  premier  s’appelle  ckefi\de  file ,  le  der¬ 
nier  de  fierre-file.  Les  chefs  de  files  &  les  ferre- 
files  font  des  foldats  d’élite.  Les  uns  forment  le 
front ,  la  tète  d’une  troupe  ,  les  autres  la  queue. 
Les  côtés  d’une  troupe  s’appellent  les  ailes ,  les 
flancs ,  diftingués  en  aile  droite  ,  aile  gauche  ;  le 
milieu  s’appelle  le  centre.  Doubler  les  files.  Dé¬ 
doubler  les  files.  Tripler  les  files.  Détripler  les 
files.  Les  files  doivent  être  également  droites. 
Remettre  les  files.  )  Voïez  VE  fiai  fur  la  Cafilra- 
métation  ,  par  le  Blond. 

L’Auteur  du  Poëme  de  S.  Loiiiÿ ,  en 
parlant  des  Soldats  envoies  au  Roi ,  tte.  qiie  l’on 
croyoit  être  defcendus  de  ces  foldats  fi  fameux 
par  les  combats  des  Thermopiles  ,  &  d’Ar- 
belle  ,  dit  : 

De  ces  Pères  fameux  les  noms  &  la  mémoire  , 

Qui  combattent  encore  ,  &  régnent  dans  l’hiftoire  , 

Leur  infpirent  un  air  de  gloire  &  de  valeur  , 

Leur  remettent  Athènes  &  Sparte  dans  le  cœur  , 

Et  pour  mot  au  marcher  ,  par  leurs  rangs  &  leurs  files  , 

On  n’entend  réformer  qu’Athéne  ,  &  Tnermopiles. 

A  la.  file.  Marcher  à  la  file.  Paffer  à  file.  Abl. 

File  à  file  ,  adv.  '[.Continent  i  ordine  ,  perpétua 
fierie.  (  File  après  file.  Défiler  file  à  file.  ) 

Filé  £or  ,  &  Filé  £ argent.  C’efl  de  l’or , 
ou  de  l’argent  trait ,  qu’on  a  écaché  ou  mis  en 
lame  très- min  ce  ou  très-fléxible  ,  qu’on  a  enfuite 
filé  fur  de  la  foie  ,  ou  fur  du  fil  de  chanvre  ou 
de  lin  ,  par  le  moyen  d’un  roiiet  &  de  quelques 
bobines  paffées  dans  de  menues  broches  de  fer. 

FlLER,  v.  a.  [  Nere  ,  fila  ducere  ,  torquere.  ] 
Faire  le  lin  ou  le  chanvre  en  fil.  Tordre  le  chan¬ 
vre  avec  les  doigts  ,  ou  avec  un  roiiet.  (  Filer 
du  chanvre  ,  filer  du  lin.  ) 

*  Filer.  Ce  mot  fe  dit  des  Parques  en  parlant 
de  la  vie. 

Viens  dans  ce  beau  féjour 
afler  le  plus  beau  jour 
Que  la  Parque  te  file. 

Sar.  poef. 

Les  Parques  filent  notre  vie.  Abl.  ) 

Filer.  Ce  mot  fe  dit  des  vers  à  foie ,  &  fignifie 
faire  fortir  de  la  foie  de  fon  efiomac.  (  Les  vers 
à  foie  filent.  ) 

*  Filer.  Ce  mot  fe  dit  de  l’araignée.  (  L’arai¬ 
gnée  file  &  fait  de  la  toile.  ) 

*  Filer.  [  Ceratum  gofiîpium  ducere  per  fiorami- 
na.  ]  Terme  de  Cirier.  Faire  paffer  de  la  bougie 
par  les  trous  des  filières.  (  Filer  de  la  bougie.  ) 

Filer  le  plomb i  Terme  de  Vitrier.  C’efl:  tirer  de 
petits  lingots  de  plomb  à  travers  du  tire-plomb  , 
pour  les  applatir  ,  &  y  faire  des  deux  côtés  ces 
renures  ,  qui  fervent  à  tenir  &  enchaffer  le  verre 
des  paneaux  de  vitres. 

Filer.  [  Dolia  dimittere  in  cellam.  ]  Terme  de 
Tonnelier.  Defcendre  du  vin  dans  la  cave  avec 
un  poulain.  (  Filer  du  vin.  ) 

Filer.  [  Rudentes  laxare.  ]  Terme  de  Mer.  Lâ¬ 
cher  les  maneuvres.  On  dit  aufli ,  filer  le  cable  , 
&  filer  du  cable.  C’efl  lâcher  le  cable ,  &  en 
donner  ce  qu’il  faut  pour  le  mouillage. 

*  Filer.  [Unâ fierie  ire.  1  Ce  mot  ,  en  parlant 

Tome  Ils 


de  Guerre ,  efl  d’ordinaire  neutre  ,  &  fignifie 
aler  à  la  file.  Faire  filer  les  troupes  tantôt  de 
l’aîle  droite  ,  &  tantôt  de  l’aîle  gauche.  Abl.  air . 
Le  bagage  filoit  derrière.  Abl.  ret.  I.  4.  Ils  filoienc 
fur  les  flancs  pour  éviter  l’embarras.  Abl.  ret . 

^  3  •  c'  3  •  ) 

■J*  *  Filer  doux.  [  Mitius  agere.  ]  C’efl-à-dire  , 
être  plus  fouple  ,  n’avoir  plus  tant  de  fierté  ,  êc 
ne  faire  plus  tant  le  méchant. 

Coftar  ,  entretiens ,  page  38.  en  parlant 
d’Hercule  ,  dit:  Car  vous  J'çave ç  ,  Monfieur  ,  quil 
filoit  fiort  adroitement  che^  Omphale  ,  b  même  qu  il 
y  filoit  doux. 

\  Filer  fia  corde.  C’efl-à-dire,  faire  des  chofes 
qui  peu  à  peu  mènent  à  la  potence. 

F  I  LE  T  ,  fi.  m.  [  Tenue  filum.  ]  Fil.  (  Fil  fort 
fin  &  fort  bon.  ) 

Filet.  [  Rete.  ]  Ouvrage  de  Cordier ,  qui  efl 
fait  de  chanvre  en  forme  de  réfeaux.  Sorte  de 
rets  de  fil  de  chanvre.  Ainfi  on  dit ,  un  filet  de 
pêcheur  ;  filet  de  jeu  de  paume  ;  donner  dans 
les  filets. ,  terme  de  Jeu  de  paume.  Filets  à  cailles  ; 
tendre  des  filets.  ) 

Les  filets  propres  à  pêcher  &  à  chafTer  , 
font  compofés  de  différentes  mailles ,  qui  font 
de  figures  différentes.  On  dit ,  Pourfiuivre  un- 
filet.  C’efl  faire  les  mailles  toutes  de  fuite  jufques 
à  la  dernière.  Enlarmer  un  filet.  C’efl:  faire  de 
grandes  mailles  à  côté  du  filet  avec  de  la  ficelle. 
Border  un  filet.  C’efl:  attacher  avec  du  fil ,  de 
trois  en  trois  pouces  ,  une  corde  autour  d’un 
filet ,  pour  le  rendre  plus  fort.  Coudre  un  filet. 
C’efl:  affembler  deux  filets  ,  &  n’en  faire  qu’un. 
Monter  un  filet.  C’efl:  mettre  toutes  les  cordes  né- 

I  ceffaires  pour  être  en  état  de  fervir.  Autné.  C’efl: 
un  terme  de  l’art ,  qui  exprime  les  grandes  mail¬ 
les  des  filets  triples.  Filet  double.  C’efl  celui  oit 
il  y  a  un  ou  plufieurs  goulets,  c’efl-à-dire, 
ouvertures  par  lefquelles  le  poiflon  entre  ,  fans 
en  pouvoir  fortir. 

*  Filet.  Terme  de  Fileur  cCor.  C’eft  un  trait  d’or 
ou  d’argent ,  battu  &  tortillé  avec  de  la  foie. 

*  Filet.  Terme  de  Doreur fiur  cuir.  Petits  traits 
d’or  au  deffous  de  chaque  bouquet  du  dos  du 
livre  relié  en  veau.  (  Pouffer  des  filets.  ) 

*  Filet.  Terme  d’ Architecture.  Peut  membre 
quarré  &  droit  qui  paroît  dans  les  moulures  6c 
ornemens  d’Architeélure. 

Filet.  [  Tccniola.  ]  Terme  de  Blafion.  Efpéce 
d’orle  ou  de  bordure  qui  ne  contient  en  largeur 
que  le  tiers  ou  le  quart  de  la  bordure  ordinaire  , 
qui  efl  retiré  en  dedans  ,  &  qui  efl  d’un  autre 
émail  que  le  champ  de  l’écu.  Il  régne  tout  autour, 
en  approchant  de  fes  bords  ,  comme  un  paffe- 
ment  fur  un  manteau. 

Filet  de  merlin.  Terme  de  Marine.  C’eft  un 
filet  qui  fert  à  fréter  les  voiles  dans  les  marticles. 

*  Filet  de  porc.  C’efl  la  partie  du  porc  ou  efl 
attaché  le  rognon. 

*  Filets.  Terme  de  Chafife.  Les  grands  filets  , 
c’eft  la  chair  qui  fe  leve  au  deflus  des  reins  du 
cerf  :  les  petits  filets  fe  lèvent  au  dedans  des 
reins.  Sain. 

*  Filet.  Bride  qui  n’a  qu’une  fimple  têtière. 

|  *  Filet.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  d’ Anatomie. 

Les  nerfs  font  compofés  de  petits  filets  fort 
déliés. 

Filet  ou  Frein.  L’extrémité  du  ligament  mem- 
i  braneux  qui  efl  fous  la  langue.  (  Couper  le 
filet.  ) 

*  Un  filet  de  vinaigre.  [  Stilla  aceti.  ]  C’eft-à- 
dire  ,  un  tant  foit  peu. 

G  c 
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*  Cette  fource  ne  jette  qu’un  filet  d’eau. 

*  Je  n’ai  plus  qu’un  filet  de  voix  ,  &  ne  chante 
que  pour  Silvie.  Sar.po'èfi. 

*  Filets.  [  Infidice.  ]  Pièges  :  embûches.  (Sei¬ 
gneur  ,  faites  que  j’échape  des  filets  que  mes  en¬ 
nemis  m'ont  tendus.  Pfeaume  y. 

*  Jeunes  beautez  en  vain  tendent  filets  , 

D’être  indolent  chacun  fe  félicite. 

Deshoul.  ) 

Tenir  quelcun  au  filet.  C’eft  l’amufer ,  le  faire 
attendre. 

•j*  *  Être  au  filet.  C’eft  -  à  -  dire  ,  être  à  table 
fans  manger. 

F I  L  E  U  R  de  corde  d’infirumens  de  Mufique,f.m. 
[  Fili  aptator.~\  Celui  qui  fait  les  cordes  des  inftru- 
mens  de  mufique.  On  apelle  auiïi  fileur  celui  qui 
tire  la  foie  des  coucons  des  vers  à  loie. 

Fileuse,  f.  f.  [  Fili  artifiex.  ]  Celle  qui 
file  ,  celle  qui  gagne  fa  vie  à  filer  du  chanvre  ou 
du  lin. 

Fileufe ,  f.  f.  Ouvrière  qui  travaille  pour  les 
Tireurs  d’or  ,  6c  qui  paffe  le  trait  d’or  ou  d’ar¬ 
gent  fur  de  la  foie. 

Filial,  Filiale,  adj.  [ Filiales . ]  Qui 
regarde  un  fils ,  un  enfant.  (  Amour  filial  :  ten- 
dreffe  filiale  :  obéiflance  filiale  ) 

Filialement,  adv.  [  Ut  filium  decet.  ] 
D’une  manière  filiale.  (Traiter  filialement.  ) 

Filiation,/./.  [  Genus  ,  filiatio.  ]  Def- 
cendance  de  père  en  fils.  Il  faut  prouver  la  filia¬ 
tion  par  des  aétes  autentiques.)  La  mère  eft  toû- 
jours  certaine,  6c  le  père  toûjours  incertain.  La 
déclaration  de  la  mère  eft  fufpeéte  ;  celle  du  père 
ne  peut  fervir  tout  au  plus  que  d’un  fimple  indice. 
Le  Jurifconfulte  Ulpien  qui  veut  que  le  mariage 
nous  détermine  ,  6c  que  nous  regardions  comme 
enfant,  celui  qui  efl  né  d’une  conjon&ion  légitime, 
convient  que  dans  certains  cas  cette  régie  ceffe , 
6c  ne  doit  point  être  fuivie  ,  quoique  le  mari  6c 
la  femme  aient  vécu  enfemble  ;  par  exemple  , 
s’il  efl  certain  que  les  infirmitez  du  mari  l’ont  ré¬ 
duit  dans  l’impuiftance  de  devenir  père  ,  car  en 
ce  cas  ,  celui  qui  eft  né  dans  le  mariage ,  n’eft 
point  enfant  légitime  du  mari  6c  de  la  femme.  La 
preuve  de  la  filiation  ,  quand  elle  eft  douteufe  , 
ne  peut  être  faite  que  par  conjectures  ,  qui  fe  ré- 
duifent  à  quatre  principales  :  la  prémiére  eft  l’ha¬ 
bitation  d’un  homme  6c  d’une  femme  dans  la  mê¬ 
me  maifon  ,  où  ils  ont  vécu  comme  mari  6c  fem¬ 
me  :  la  fécondé  ,  l’éducation  de  l’enfant  comme 
véritablement  enfant ,  avec  les  mêmes  foins  que 
les  pères  &  mères  ont  acoutumé  d’avoir  pour 
leurs  enfans  :  la  troifiéme  ,  fi  l’enfant  a  été  re¬ 
connu  par  ceux  qu’il  prétend  être  fes  père  6c 
mère  :  6c  la  quatrième  ,  s’d  a  paffé  dans  le  voifi- 
nage  pour  enfant  de  tel  6c  de  telle.  Si  toutes  ces 
cirçonftances  font  bien  prouvées  dans  le  détail , 
il  faudra  encore  apeller  à  fon  fecours  un  peu  de 
bonne  foi  6c  de  confiance  ,  6c  pancher  pour  la 
filiation  ,  afin  de  ne  pas  laiffer  un  malheureux 
fans  père ,  6c  fans  mère.  Du  moins  on  ne  peut 
point  prouver  par  témoins  la  filiation.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  la  reflemblance  étoit  une  preuve 
aflèz  forte  ;  mais  les  Arrêts  l’ont  rejettée  ;  on 
trouve  fou  vent  des  reflemblances  avec  des  per- 
fonnes  étrangères.  Nous  avons  dans  nos  Livres 
plufieurs  Arrêts  rendus  fur  la  queftion  de  la  filia¬ 
tion. 

Filiation ,  f.  f.  Terme  de  Bernardins.  Reli¬ 
gieux  Bernardins  d’une  Abbaye  dépendante  d’une 
des  quatre  filles  de  Citeaux.  (Je  fuis  d’une 
telle  filiation.) 
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Filière,  fi  fi.  [  Lamina  fiorata  ,  traclilis.  ^ 
Terme  de  Tireur  d'or  ,  d’Êpinglier ,  6c c.  Un  mor¬ 
ceau  d’acier  ou  de  fer  percé  de  plufieurs  trous 
pour  décraflèr  l’argent ,  l’or  ou  le  cuivre. 

Filière.  [  Refiicula  emififaria.  ]  Terme  de  Fau¬ 
connerie.  C’eft  une  ficelle  longue  d’environ  dix 
toifes  ,  qu’on  tient  attachée  au  pié  de  l’oifeau  , 
pendant  qu’on  le  reclame  ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
alluré. 

Filière ,  eft  aufli  une  pièce  de  bois  qui  fert  aux 
couvertures  des  bâtimens  ,  6c  fur  laquelle  por¬ 
tent  les  chevrons.  (  La  filière  de  ce  toit  eft  rom¬ 
pue.  ) 

Filière.  Terme  de  Carrier.  Veines  6c  crevaf- 
fes  qui  interrompent  les  lits  de  pierres  des  car¬ 
rières. 

Filigramme,  d’autres  écrivent filigranne , 
fi.  m.  [  Filatim  elaboratum  opus.  ]  C’eft  une  forte 
d’ouvrage  d’Orfévre  ,  travaillé  à  jour  fort  déli¬ 
catement. 

Filipendule,/. /.  [  Filipendula .]  Plante 
qui  eft  diurétique  6c  déterfive. 

Fille,//.  [  Filia.  ]  Celle  qu’on  a  mife 
au  monde. 

(  La  grande  peine  où  je  me  vois  , 

C’eft  d’avoir  c'mqfilles  chez  moi , 

Dont  la  moindre  âgée  eft  nubile  , 

Je  dois  les  établir  ,  je  voudrois  le  pouvoir  ; 

Mais  à  fuivre  Apollon  on  ne  s’enrichit  guère  j 
C’eft  avec  peu  de  bien  un  terrible  devoir  , 

De  fe  fentir  prefte  d’être  cinq  fois  beau-pére. 

Quinaut .  ) 

Corneille  ,  acl.  z.  du  Menteur ,  fie.  z.  dit  : 

La  fille  qui  vieillit ,  tombe  dans  le  mépris  ; 

C’eft  un  nom  glorieux  qui  fe  garde  avec  honte  ; 

Sa  défaite  eft  tâcheufe  ,  à  moins  que  d’être  prompte  ; 
Le  tems  n’eft  pas  un  Dieu  que  l’on  puifle  braver  , 

Et  fon  honneur  fe  perd  à  le  trop  conferver. 

Petite  fille.  [  Puellula.  ]  C’eft  une  fille  fort 
jeune.  (  Une  jolie  petite  fille.  ) 

Petite-fille.  \_Neptis.  ]  C’eft  la  fille  du  fils  ,  ou 
de  la  fille  qu’on  a  mife  au  monde. 

Fille  naturelle.  [  Notha ,  fipuria.  ]  C’eft  une 
bâtarde. 

Belle  fille.  [  Pulcherrima  virgo  ,  puella.  ]  C’eft 
une  fille  qui  a  de  la  beauté. 

Belle-fille.  [  Nurus.  ]  C’eft  la  femme  du  fils 
qu’on  a  mis  au  monde.  C’eft  aufti  la  fille  d’un 
autre  lit.  Voïez  Beau-fils. 

Filles  de  France.  Ce  font  les  filles  du  Roi  6c  de 
la  Reine  de  France. 

Fille  de  boutique.  Celle  qui  fert  dans  la  boutir 
que  d’un  Linger ,  ou  d’une  Lingére ,  ou  chez 
d’autres  marchands. 

Fille  de  joie.  [  Proftibulum  ,  Meretrix.  ]  Celle 
qui  fe  proftituë  :  fille  débauchée. 

Fille  de  la  Reine.  Ce  font  des  demoifelles  que 
l’on  met  auprès  des  Reines  6c  des  Princeffes  , 
pour  y  être  élevées  félon  leur  condition.  On  les 
apelle  encore  filles  d’honneur. 

A  la  Cour ,  où  le  plus  habile 
N’a  pas  toûjours  un  grand  bonheur , 

La  charge  la  plus  dificile 
Eft  celle  de  fille  d’honneur. 

*  Filles.  [  Moniales  virgines.  ]  Ce  mot  lignifie 
quelquefois  Religieufies ,  lorfqu’il  eft  acompagné 
de  quelque  nom  de  Saint ,  ou  autre  mot  faint. 

(  Ainfi  l’on  dit ,  les  filles  de  Saint  Dominique, 
les  filles  Saint  Thomas.  Les  filles  Sainte  Marie. 
Les  filles  Sainte  Elizabeth.  Les  filles  de  Y  Ave 
Maria . 
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Les  filles  de  V Annonciation.  Ce  font  des  Reli- 
gieufes  établies  en  1499.  Par  Jeanne  prénliére 
Époufe  de  Loiiis  XII.  Le  mariage  de  cette  Prin- 
ceffe  fut  déclaré  nul  avec  ce  Roi  ;  elle  fe  retira  à 
Bourges  ,  où  elle  fonda  des  Religieufes  qu’on 
apeîla  les  filles  de  l’Annonciation.  Elle  prit  en- 
fuite  le  voile,  &  mourut  dans  le  monaftére 
qu’elle  avoit  fondé.  Me^.  hijl.  de  Louis  XII. 

*  Fille  en  Jéfius-Chrifl.  C’eft  ainfi  que  le  Pape 
s’exprime  parlant  de  la  Reine  de  France.  (Nôtre 
chère  fille  en  J.  C.  Marie  Reine  de  France.  ) 

Fille.  Terme  de  Bernardin.  Monaftére  dépen¬ 
dant  d’un  autre.  (  L’Abaïe  de  trois  fontaines  eft 
fille  de  Clervaux.  ) 

Filles  de  mémoire.  C’eft  ainfi  qu’on  apelle  les 
Mufes,  dans  l’épitaphe  du  Duc  de  Saint  Agnan 
&  ailleurs. 

(  Saint  Agnan  finit  une  vie  , 

Qui  fut  toujours  d’honneurs  ,  &  de  plaifirs  fuivie  ; 
Mais  laiffons  fon  éloge  ,  il  n’en  a  pas  befoin  ; 

Les  filles  de  mémoire 

Prendront  pour  lui  le  même  foin 
Qu’il  prit  autrefois  pour  leur  gloire. 

Mr.  le  Camus.  ) 

fFiLLETTE,  fi.  f.  [  Puellula  ,  adoleficen- 
tula.  ]  Jeune  fille. 

(  En  madère  d’amourette  , 

Vive  la  fimple  fillette.  ) 

Filleul,  Fillole,  f.  m.  [ Filius  lufi- - 
tricus.  ]  Le  bel  ufage  efl  pour  filleul.  Celui  qu’on 
a  tenu  fur  les  fonts  de  Batême.  (  Mon  filleul  efl: 
déjà  grand.  ) 

Filleule,  Fillole,/./  [  Filia  lufi- 
trica.  ]  La  petite  fille  qu’on  a  tenue  fur  les  fonts 
de  Batême.  L’ufage  efl  pour  filleule.  (  Ma  filleule 
eft  belle.  ) 

Le  parrain  &  la  marraine  font  obligez  en  con¬ 
fidence  à  faire  inflruire  leurs  filleuls  &  filleules 
dans  la  religion  qu’ils  profeffent.  Les  legs  qu’on 
fait  aux  filleuls  &  aux  filleules  ,  font  toujours 
favorables.  Le  parrain  ne  fepeut  marier  avec  fa 
filleule.  Les  parrains  &  les  marraines  ,  doivent, 
félon  leur  pouvoir ,  aider  de  leurs  biens  à  élever 
leurs  filleuls  &  leurs  filleules. 

FlLOSELLE,  f.  fi.  [  Filum  fieriaim  crafijîus.  ] 
Sorte  de  groffe  foie  faite  du  coton  qui  refle  après 
qu’on  a  tiré  la  foie  la  plus  fine.  Ce  mot  efl:  fort 
en  ufage  à  Avignon  ;  ailleurs  on  apelle  plus 
communément  padoue  cette  efpéce  de  fleuret. 
(  Filofelle  noire.  )  v 

Filou,/  m.  [  Grajfiator,  fiallax  ,  deceptor. ] 
Voleur  qui  dérobe  finement  par  Paris,  qui  coupe 
la  bourfe  ,  ôte  la  nuit  le  manteau.  (  Filou  pris  : 
filou  pendu.  ) 

Filouter,  v.  a.  [  Subducere  ,  grafiari , 
decipere.  ]  Faire  le  filou.  (  Aler  filouter.  ) 

Filouter ,  fie  dit  d’un  marchand  qui  trompe  en 
vendant  fa  marchandilè.  (  Il  filoute  les  étran¬ 
gers.  Il  m’a  filouté  d’un  écu,  ) 

Filouterie,//.  [  Latrocinîum  ,  firaus.  ] 
Aftion  de  filou.  Volfubtilôc  adroit.  Volerie. 
(  C’eft  une  pure  filouterie.  ) 

Fils,/  m.  [  Filius.  ]  Celui  qu’on  a  mis  au 
monde.  (  Son  fils  eft  grand.  Henri  IV.  étoit  fils 
d’Antoine  de  Bourbon  &  de  Jeanne  d’Albret. 
Loiiis  XIII.  étoit  fils  de  Henri  IV.  &  de  Marie 
de  Médicis.  ) 

Fils.  Terme  de  C  are  fie  ,  qui  veut  dire,  mi¬ 
gnon.  Enfant  joli  &  qu’on  aime.  (  Venez  ça , 
mon  fils  ,  que  je  vous  embraffe.  ) 
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Fils  de  France.  Les  enfans  mâles  du  Roi  &C 
de  la  Reine  de  France. 

Fils  naturel.  [  Nothus.  ]  C’efl  un  fils  illégiti¬ 
me.  Bâtard. 

Beau-fils.  [  Privignus.  ]  C’efl:  le  fils  que  le  mari 
a  eu  d’une  autre  femme  qu’il  avoit  époufée ,  ou 
que  la  femme  a  eu  d’un  autre  mari  qu’elle  avoit 
époufé. 

Petit-fils.  [  Nepos.  ]  C’eft  le  fils  du  fils  ,  ou  de 
la  fille  qu’on  a  mife  au  monde,  (  Loiiis  quator¬ 
zième  étoit  petit-fils  de  Henri  quatrième.  ) 

Arrière-petit-fils .  [  P ro nepos.  ]  C’efl:  le  fils  du 
petit-fils  ,  ou  de  la  petite-fille.  Mr.  le  Daufin  eft 
arriére-petit-fils  de  Henri  quatrième.  Loiiis  XV» 
eft  arriére-petit-fils  de  Loiiis  XIV, 

Faire  le  beau  fils.  On  le  dit  ,  proverbialement  , 
d’un  jeune  homme  qui  fait  le  beau. 

On  dit  encore  proverbialement ,  tant  en  bien 
qu’en  mal,  il  efi  fils  de  père  ,  pour  dire  ,  qu’un 
homme  a  les  mêmes  inclinations  ,  les  mêmes 
qualités  que  fon  père. 

*  Fils  en  Jéfius-Chrifi.  Termes  qui  fe  difent  en¬ 
tre  dévots  ,  &  à  l’égard  de  ceux  dont  on  dirige 
la  confience. 

*  Fils  en  Jéfius-  hrifi.  Terme  dont  fe  fert  le 
Pape  parlant  au  Roi  de  France.  (Nôtre  fils  en 
Jéfus-Chrift,  Loiiis  quatorzième  Roi  de  France.) 

Filtration,/,  fi.  [  Filtratio.  ]  Terme  de 
Chimie.  Aéiion  de  filtrer.  Efpéce  de  colature 
pour  clarifier  les  liqueurs.  (  La  filtration  la  plus 
commode  fe  fait  par  le  papier  gris  dans  l’enton¬ 
noir  de  verre.  ) 

Filtration  ,  ou  fiécrétion.  Terme  de  Phyfiologie. 
Fon&ion  de  la  nature ,  par  laquelle  les  diférentes 
humeurs  du  corps  ,  comme  la  bile ,  l’urine  ,  la 
falive  ,  &c.  fe  féparent  de  la  maffe  du  fang. 

Filtre,//  [  Filttum.  ]  Ce  qui  fert  à 
couler  ,  à  paffer ,  à  clarifier  les  liqueurs.  Il  y 
en  a  de  plufieurs  fortes. 

Filtre.  Terme  d’ Anatomie.  On  donne  ce  nom 
à  tous  les  organes  du  corps  ,  qui  filtrent  &  fépa¬ 
rent  quelque  humeuç  de  la  maffe  du  fang. 

j Filtre,  ou  Philtre ,  du  Grec  ,  j’aime, 
eft  aufli  une  compofition  qu’on  prétend  avoir  la 
vertu  de  donner  de  l’amour  &  de  faire  aimer. 

Filtrer,  v.  a.  [  Percolare ,  fiubigere.  V  oïez 
Philtrer.  Terme  de  Chimie.  C’eft  clarifier  quel¬ 
que  liqueur  en  la  paffant  par  le  papier  gris  ,  ou 
la  faifant  diftiler  par  quelque  morceau  d  etofe. 
(  Filtrer  quelque  liqueur.  ) 

FlLURE,  fi.fi.  [  Fili  duclio  ,  in  fiamina  de- 
duclio.  ]  Qualité  de  la  chofe  filée.  (  Filure  fine, 
ou  groffiére  :  filure  déliée.  On  connoît  le  drap  à 
la  filure  ,  &  la  ferge  à  la  croifure.  ) 

Fi  mp  1 ,  fi.  m.  Arbre  qui  croît  dans  quelques 
ifles  de  l’Amérique  ,  &  dans  l’ifle  de  Madagas¬ 
car  ,  &  qui  produit  la  canelle  blanche. 
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Fin,//  [  Finis  ,  terminus  ,  pars  extrema.  J 
Le  bout  de  certaine  chofe.  (  Lire  un  livre  depuis 
le  commencement  jufqu'à  la  fin.  Il  eft  mort  fur 
la  fin  de  l’autonne.  Il  viendra  à  la  fin  de  ce  mois.) 

Fin.  A&ion  de  celui  qui  termine.  (  Mettre  fin 
à  fes  travaux.  Abl.  Tac.  Mettre  une  chofe  a  fin» 
God.  ) 

Fin.  Ce  mot ,  en  parlant  de  la  vie ,  veut 
dire  ,  les  dernières  années ,  les  derniers  jours  , 
ou  les  derniers  momens  d’une  perfonne,  fa  mort. 
(  La  fin  de  fa  vie  lui  a  été  heureufe.  Sur  la  fin  de 
lès  jours  il  perdit  fa  fille  unique.  Abl,  Il  a  fait 
,  une  trifte  fin.  On  dit  telle  vie ,  telle  fin.  ) 

Ce  îj 
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Être  fur  fes  fins.  On  le  dit  d’un  cerf  qui  eft 
bien  las  ,  &  prêt  à  fe  rendre.  On  dit  aufli  d’un 
mourant,  d’un  flambeau  prêt  à  s’éteindre,  il  efl 
fur  fa  fin  ,  il  tire  à  fa  fin. 

Les  quatre  fins  de  L'homme.  On  apelle  ainfi  la 
mort,  le  jugement  ,  le  paradis,  l’enfer.  Mr.  Ni¬ 
cole  a  fait  un  traité  cxcélent  des  quatre  fins  de 
l’homme. 

Fin.  [  Propofitum.  ]  Motif  pourquoi  on  fait 
quelque  chofe.  L’éfet,  ou  l’avantage  que  fe 
propofent  des  êtres  intelligens  ,  &  qu’ils  veulent 
fe  procurer.  But.  Deflein.  (  La  fin  de  l’Ora¬ 
teur  efl:  de  perfuader.  God.  Aler  à  fes  fins.  Ten¬ 
dre  à  fes  fins.  AbL  11  a  fes  fins.  ) 

Fins.  [  Pofiulata .  ]  Terme  de  Palais.  Toutes 
fortes  de  demandes  &  de  prétentions.  Toutes 
fes  écritures  tendent  à  ce  que  fes  fins  &  condu- 
fions  lui  foient  ajugées. 

Fins  de  non-recevoir.  [  Exceptiones  rei  ,  peti- 
torem  aclione  fuâ  depellentis.  Terme  de  Palais. 
Raifons  que  le  défendeur  alégue  ,  afin  que  le  de¬ 
mandeur  ne  foit  point  reçûenfa  demande.  (Alé- 
guer  fes  fins  de  non-recevoir.  Il  alégue  pour  fin 
de  non-recevoir  ,  que  ,  &c.  ) 

Fin,  Fine,  adj.  [  lurus ,  fubtilis ,  purga- 
tus  ,  tennis  ,  exilis.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
d’étofe ,  de  toile  ,  &  de  quelque  métal,  comme 
d’argent,  d’étaim.  (  Drap  fin  ,  toile  fine  ,  argent 
fin  ,  étaim  fin.  On  dit  auflî ,  poudre  fine  ,  fine 
farine.  ) 

Nous  mourons  de  fine  famine. 

Pathdin . 

Herbes  fines.  On  apelle  ainfi  certaines  petites 
plantes  qui  fentent  bon  ,  comme  le  thym  ,  la 
marjolaine,  &c.  (  Un  bouquet  d’herbes  fines.) 
On  dit  auffi  des  fines  épices. 

Fin  d'autruche.  C’efl  le  plus  délié  du  duvet , 
ou  poil  de  l'autruche. 

*  Fin  ,  fine.  [  Subtilis  ,  indufirius.  ]  Rufé  , 
adroit.  C’efl:  un  fin  Normand.  Elle  efl  fine.  Joiier 
au  plus  fin.  Scar. 

N’endéplaife  aux  Dofteurs ,  Cordeliers,  Jacobins, 

Ma  foi  les  plus  grands  Clercs  ne  font  pas  les  plus  fins. 

Régnier. 

Catin  veut  époufer  Martin  , 

C’efr  fait  en  très-fine  femelle  : 

Martin  ne  veut  point  de  Catin  , 

Et  je  le  trouve  auffi  fin  qu’elle. 

Marot ,  épig. 

*  Fin  ,  fine.  [  Subtilis  ,  eximius  ,  exctllefis.  ] 
Ingénieux.  Subtil.  (  Raillerie  fine.  Efprit  fin.  ) 

*  Fin  ,  fine.  [  Elegans  ,  prceflans.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  traits  du  vifage  de  la  taille.  Il  veut 
dire  ,  délicat ,  bien  fait ,  beau.  (  Elle  a  les  traits 
du  vifage  fins  &  délicats.  Elle  a  la  taille  fine.  ) 

*  Fin  ,  f  m.  [  Subtile  ,  preefiantius.  ]  Ce  qu’il 
y  a  de  plus  fubtil  &  de  plus  délicat.  (  C’efl;  le 
plus  fin  de  la  probabilité.  Prendre  le  fin  des  cho- 
fes.  ) 

Oui ,  fauteur  inconnu  qui  par  lettres  vous  fronde  , 

De  vôtre  politique  a  découvert  le  fin. 

Auteur  anonime.  ) 

Le  peuple  dit  :  Je  fuis  le  fin  beau  prémier 
venu,  &c.  Philipe  de  Comine  a  dit,  en  par¬ 
lant  de  quelques  Seigneurs  :  Ils  étoient  au  fin 
bord  de  la  rivière  de  Seine.  Et  Molière  ,  dans  l'aéle 
1.  fcéne  derniere  de  fes  Fâcheux  ,  a  fait  dire  à 
Dorante  : 


Et  nous  fûmes  coucher  fur  le  païs  exprès  , 

C’elt-à-dire  ,  mon  cher ,  au  fin  fond  des  forêts. 

On  ne  doit  en  ufer  que  dans  le  burlefque  ,  ou 
en  riant ,  &  en  badinant ,  comme  Marot  l’a  em¬ 
ploie  dans  cette  épigramme  au  Roi  de  Navarre  : 

Mon  fécond  Roi ,  j’ai  une  haquenée 
D’afl’ez  bon  poil ,  mais  vieille  comme  moy  , 

Dont  elle  eft  foible  ,  &  fon  maître  en  efmoy  : 

La  poure  bête  ,  au  figne  que  je  voy , 

Dit  qu’à  grand  peine  ira  julqu’à  Narbonne  , 

Si  me  voulez  m’en  donner  une  bonne  , 

Sçavez  comment  Marot  l’acceptera 
D’auffi  bon  cœur  comme  la  fienne  il  donne 
Au  fin  premier  qui  la  demandera. 

Finement.  Voïez  plus  bas. 

f  Finage  ,  fi  m.  [  Fines.  ]  Ce  mot  fe  trou¬ 
ve  dans  quelques  livres  de  Coutume  ,  &  figmfie 
tout  le  territoire  de  quelque  Juflice.  (Un  grand 
finage.  )  Ce  terme  efl  dérivé  du  Latin  finis  ,  la 
fin  d’une  chofe  ,  la  limite  d’un  champ  ,  d’un  vil¬ 
lage  ,  d’un  territoire.  Loifel  a  dit  dans  fes  Infli- 
tutions  Coutumières  ,  liv.  2.  tit.  2.  art.  22.  que 
befies  blanches  peuvent  être  menées  fi  loin  qu  on 
veut ,  pourveu  qu  elles  retournent  de  jour  au  gifle 
en  leur  finage.  L’auteur  a  entendu  par  finage  ,  le 
village  ou  le  bourg.  L’article  169.  de  la  Coûtu- 
me  de  Troyes  ,  permet  de  même  de  mener  paî¬ 
tre  les  bêtes  blanches  par  tout  où  l’on  voudra  , 
pourvû  que  l’on  retourne  de  jour  dans  le  finage. 
V  Otez.  Pâturage. 

Final,  Finale,  adj.  ]  Extremus.  ]  Qui 
termine  :  qui  finit.  (Une  lettre  finale.  Un  compte 
final.  ) 

Final ,  finale.  Ce  qu’on  a  pour  but ,  &  pour 
fin  :  ce  à  quoi  l’on  tend.  (  Caufe  finale.  ) 

Finalement,  adv.  [ Denique .  ]  Ce  mot 
efl  vieux  ,  &  on  dit  ordinairement  à  fa  place  , 

enfin. 

f  Finance,  /.  f.  [Pecunia,  ce."]  Ce  mot 
fignifie  argent  monoyé ,  &  en  ce  fens  il  efl  un 
peu  burlelque.  (  Avoir  de  la  finance. 

Il  faut  que  la  finance  joue  , 

Autrement  elles  font  la  mouë 
Aux  amans  qu’elles  ont  vaincus. 

M  dinar d  ,  épi  g. 

Que  fi  ma  dernière  ordonnance 
Ne  me  produit  quelque  finance , 

Que  ferai-je  fans  ton  fecours  ? 

Boïfirob.  épit.  12.  t.  2.  ) 

Finance.  Certaine  fomme  d’argent  qu’on  paie 
au  Roi  pour  joiiir  de  quelque  grâce.  (  Il  y  a  des 
Commifîaires  établis  pour  la  taxe  de  la  finance 
que  les  roturiers  doivent  païer  pour  tenir  des 
fiefs.  ) 

Finances  ,  fi  fi  [  Ærarium.  ]  Ce  mot  ,  au 
pluriel ,  fignifie  le  tréfor  du  Roi.  (  Manier  les 
finances.  Abl .  ) 

Vous  qui  dédiez 

A  Meffieurs  les  gens  de  finances  \ 

Des  méchans  livres  bien  païez. 

La  Font.  ) 

Finances  ordinaires.  Ce  font  des  domaines  qui 
étoient  autrefois  tout  le  revenu  des  Rois  de 
France. 

Les  finances  extraordinaires.  Ce  font  les  tailles, 
les  aides  &  les  gabelles. 

•J*  Financer,  v.  a.  [  Pecuniam  preebere,  ero- 
gare  ,  date.  ]  Païer  une  certaine  fomme  d’argent. 

(  On  les  a  fait  financer.  ) 
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Financier,  f  m.  [  Quœfiorius ,  cnra.nl  col - 
leclor.~\  Oficier  de  finances.  (Il  efl  bon  finan¬ 
cier;  c’eft  à- dire ,  il  entend  bien  l’ordre  des 
finances.  ) 

Financier.  [  Publicanus  ,  redemptor.  ]  Homme 
d’afaire.  Partifan.  Un  gros  financier  :  un  fa¬ 
meux  financier. 

Le  favetier  alors  en  chantant  s’éveilloit  , 

Et  le  financier  fe  plaignoit 
Que  les  foins  de  la  Providence 
N’euflent  pas  au  marcher  fait  vendre  le  dormir. 

La  Font.  ) 

^Finement,  adv.  [  Cauù  ,  fubdolh,faga- 
citer.  ]  Avec  efprit  :  avec  adreffe.  (  Cela  eft  dit 
finement.  Abl.  Railler  finement.  Abl.  Luc.  ) 

Finesse  ,  /.  /  [  Dolus ,  fraus ,  ajlus.  ]  Ru- 
fes.  (  Toutes  fes  fineffes  font  découvertes.  Ses 
fineffes  font  coufu'és  de  fil  blanc.  C’eft  à-dire  ,  font 
grofliéres  &  vifibles.  Je  n’y  entends  point  de 
fineffe.  ) 

*  Finejfe.  [  Elegantia.  ]  DélicatefTe.  Ce  qu’il 
y  a  de  plus  fin  &  de  plus  excélent  en  quelque 
art.  (  Il  avoit  devant  les  yeux  les  fineffes  des 
plus  polis  auteurs  de  Grèce.  Savoir  toutes  les 
fineffes  de  l’art.  Abl.  ) 

Balzac  écrivant  à  Chapelain  ,  liv.  / .  lett. 
4.  dit  :  «  Le  mot  de  finejfe  ne  fçauroit  non  plus 
»  l’avoir  fâché  en  l’endroit  où  il  eft  ;  il  ne  figni- 
»  fie  autre  chofe  qu’adreffe  ,  que  fcience ,  que 
»  fubtilité  ». 

FlNESSER,  v.  n.  [  Agere  fraudulenter ,  occulte , 
afin.  ]  Ce  mot  fe  prend  en  mauvaife  part ,  & 
veut  dire  ,  faire  le  fin.  (  Il  fineffe.  Elle  femble 
vouloir  fineffer.  Quelques-uns  difent  finaffer 
pour  fineffer ,  mais  ils  parlent  mal.  Ce  mot  com¬ 
mence  à  s’introduire.  Meilleurs  de  l’Académie 
difent  indiféremment  fineffer  &  finaffer. 

f Finet,  Finette,  adj.  [ Subdolus .  ] 
Qui  eft  rufé  :  qui  ufe  de  fineffe.  (  Il  eft  fînet , 
elle  eft  finette.  ) 

f  Finet ,  f.  m.  Celui  qui  ufe  de  fineffe  ,  qui 
eft  rufé.  (  C’eft  un  finet.  ) 

Finette,/./  [  Subdola.  ]  Qui  eft  rufée. 
Celle  qui  ufe  de  fineffe.  (C’eft  une  petite  finette.) 

F I N I M  E  N  T  ,  f.  m.  [  Nihil  deefl  ,  nihil  potefi 
adjici.  ]  Terme  de  Peinture,  qui  fe  dit  des  ou¬ 
vrages  bien  finis  ,  &  particuliérement  de  ceux 
qui  font  en  émail ,  &  des  petits  ouvrages  de  por¬ 
traiture  ,  ou  de  mignature  ,  qui  font  travaillés 
avec  beaucoup  d’exa&itude  &  de  délicateffe.  (  II 
y  a  un  grand  finiment  en  cet  ouvrage.  ) 

Finir,  v.  a.  [  Finire ,  conficere .  ]  Termi¬ 
ner.  Achever.  (  Mot  qui  finit  en  al.  Il  faut  finir 
mes  jours  en  l’amour  d’Uranie.  Voit,  po'èf.  La 
Reine  de  Suède  ,  aïant  écouté  une  longue  ha¬ 
rangue  ,  dit  qu’il  falloit  qu’elle  donnât  quelque 
chofe  à  l’auteur  ,  à  caufe  qu’il  avoit  fini.  Colo- 
mefii  opu feula,  p.  114 .  ) 

*  Finir.  [  Obire  ,  mort ,  dlem  claudere.']  Mou¬ 
rir.  (  Il  aima  mieux  finir  par  une  affion  de  cou 
rage  que  de  lâcheté.  Abl.  Tac.  hifl.  I.  3.  c.  //.) 

*  Finir.  [  Extremam  manum  adhibere.  ]  Ache¬ 
ver  les  choies.  Les  mettre  dans  leur  perfe&ion. 
(  Il  y  a  peu  d’auteurs  qui  fe  donnent  la  peine  de 
finir  leurs  ouvrages.  Scar.  ) 

Finiteur  ,  f  m.  Terme  d ’ A firologie.  Ho- 
rifon ,  qui  termine  ou  finit  la  vûë  ;  on  l’apelle 
ainfi  ,  parce  que  en  Grec  ,  fignifie  finitar 

en  Latin  ,  &  finiteur  en  François. 

Finito  ,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Arrêté 
ou  l’état  final  d’un  compte.  Il  eft  redevable  de 
tant  par  le  finito  de  fon  compte. 


FIO.  FIQ.  FIR.  FIS. 

F  I  O. 

FlOLE,  fifi  [  Phiala  ,  ampulla  vitrea.~\  Pe¬ 
tite  bouteille  de  verre.  (Une  fiole  pleine  d’encre  : 
une  fiole  d’effence  :  une  fiole  de  poudre  de 
Cipre.  ) 

F  I  Q. 

Fjquette.  Terme  populaire.  Efpéce  de 
jurement.  (  Par  ma  fiquette .)  Ce  mot  vient  de 
l’Italien  ficha ,  ou  fichetta ,  qui  fignifie  ce  que  la 
pudeur  défend  de  nommer. 

/ 

F  I  R. 

Firmament,/ m.  [ Firmamentum.  ]  C’eft 
le  Ciel  où  font  les  étoiles.  (Rien  n’eft  fi  beau  fous 
le  firmament.  V oit.  po'èf  Les  Cieux  racontent  la 
gloire  de  Dieu  ,  de  le  Firmament  publie  lexcé- 
lence  des  oeuvres  de  fes  mains.  Pf.  >8.  ) 

F ir man.  On  apelle  ainfi  dans  les  Indes 
Orientales  ,  les  paffeports  ou  permiflions  de  tra¬ 
fiquer  ,  que  les  Princes  accordent  aux  marchands 
étrangers. 

F  I  S. 

Fisc,  f.  m  \_Fifcus  ,  cerarium .  ]  Ce  qui  re¬ 
vient  au  Roi  par  amende  ,  par  confifcation  &C 
par  peine  afli&ive.  (  Cela  apartient  au  fife.  ) 

£fT  Pendant  que  la  République  R.omaine  a 
fùbfifté ,  on  a  apellé  Ærarium  ,  tous  le  revenus 
du  peuple.  On  ne  fe  fervit  d’abord  que  de  fimples 
efpéces  de  cuivre  apellé  as  ;  l’or  &  l’argent  fu¬ 
rent  inconnus  :  mais  quoique  l’on  fabriquât  dans 
la  fuite  des  efpéces  d’or  &  d’argent ,  le  terme 
ærarium  fubfifta  toujours  dans  fa  même  lignifica¬ 
tion.  Le  temple  de  Saturne  fut  choifi  pour  y  dé- 
pofer  les  deniers  publics  ,  &  ce  choix  frit  fait  par 
P.  Valerius  Publicola  ,  foit  parce  que  ce  lieu  étoit 
fûr  &  bien  fortifié  ,  foit  par  d’autres  raifons  que 
Plutarque  a  remarquées  dans  fes  queftions  Ro¬ 
maines  ,  ch.  41.  La  garde  d’un  lieu  fi  important 
fut  d’abord  confiée  aux  Quêteurs  ,  qui  donnoient 
aux  Cenfeurs  les  fommes  qui  leur  étoient  nécef- 
faires  ,  comme  nous  l’aprenons  de  Tite-Live, 
lib.  44.  c.  16.  Il  y  eut ,  de  tems  en  tems  ,  des 
changemens  dans  l’adminiftration  des  deniers  pu¬ 
blics  :  mais  Jule  Céfar  étant  entré  dans  Rome  , 
il  fit  rompre  les  portes  du  temple  ,  malgré  les 
éforts  des  Tribuns ,  &  emporta  les  richeffes  im- 
menfes  qui  y  étoient  enfermées  ,  &  dont  Lu- 
cain,  lib.  3.  a  fait  une  defeription  qui  nous  donne 
une  grande  idée  de  l’opulence  du  Peuple  Romain, 
qui  fe  vit ,  par  cet  enlevement ,  retombé  dans 
fa  prémiére  pauvreté.  On  comprend  aifément 
que  pendant  les  guerres  civiles  il  n’y  eut  plus  de 
tréfor  public  fous  la  garde  des  Quêteurs  ,  ni 
d’aucunes  autres  perfonnes  ;  mais  Jule  Céfar,  ÔC 
Augufte  fon  fucceffeur ,  le  rétablirent  en  partie  ; 
car  ils  firent  un  partage  des  tributs  &  des  reve¬ 
nus  du  peuple  ,  dont  ils  en  afeûerent  une  moitié 
aux  afaires  publiques  ,  à  qui  ils  conferverent  le 
titre  de  Ærarium .  ;  &  l’autre  fut  attribuée  à  l?L 
dignité  d’Empereur  ,  fous  le  titre  de  Fifcus.  Mais 
lorfque  l’Empereur  poffedoit  des  biens  à  titre  par¬ 
ticulier  &  indépendamment  de  la  qualité  d’Em- 
pereur  ,  on  les  qualifioit  de  patrimoine  ,  pour 
faire  connoître.la  diférence  qu’il  y  avoit  entre  le 
Fifc ,  qui  étoit  le  bien  attaché  à  la  fouveraine 
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puiffance,  &  le  bien  particulier ,  ou  patrimoine 
de  l'Empereur  ,  enforte  que  fuivant  l’explica¬ 
tion  de  Cujas  ,  dans  Tes  Paratitles  fur  le  Code  , 
res  fifcales  étoient  le  bien  dont  l’Empereur  joiiif- 
fioit  comme  Empereur  ;  &  res  dominiez  étoient 
un  bien  perfonnel  dont  l’Empereur  joiiiffoit  à  ti¬ 
tre  d’aquifition  ou  de  fucceflion.  Le  terme  fife  eft 
dérivé  du  Latin  fifeus ,  un  panier,  &  figuré- 
ment  le  tréfor  des  deniers  publics.  Voïez  Ménage . 
De  fife  ,  on  a  fait  confisquer ,  parce  que  les 
biens  confifquez  fous  les  Empereurs  ,  aparte- 
noient  à  leur  fife  ,  &  non  point  au  public.  Ta¬ 
cite  a  fait  cette  remarque  :  Les  biens  de  Sejan , 
(  dit-il  dans  le  cinquième  de  fes  Annales  )  furent 
tranfporte^  du  tréfor  public  ,  dans  le  fife  de  l Em¬ 
pereur.  Les  Pontifes  avoient  un  fife  que  l’on  apel- 
loit  encore  area  ;  &  celui  qui  en  avoit  la  garde, 
étoit  difiingué  par  le  titre  Arcarius ,  comme  on 
pourroit  le  prouver  par  plufieurs  inferiptions. 

Fiscal.  [  Fifcalis.  ]  Ce  mot  eft  adjeûif ,  & 
fignifie  ,  qui  regarde  le  fife  :  qui  a  foin  du  fife. 
(  Procureur  fifcal.  ) 

Fissure,  f.  fi  [  Sciflura.  ]  Terme  de  Chi¬ 
rurgie.  Solution  de  continuité  dans  un  os  ,  lorf- 
qu’il  ne  fait  que  fe  fendre.  Si  la  carie  furvient 
aux  fiffures,  pour  lors  elles  font  fort  dangereufes. 

Fistule,  f  f  [  Fiftula.  ]  Sorte  d’ulcére 
creux  tk.  profond.  Deg.  ) 

Fiflule  lacrimale.  [  Ægilopis.  ]  C’eft  line  tu¬ 
meur  entre  le  grand  coin  de  l’œil  &  le  nez. 

Fiflule  de  V anus ,  elt  une  fiflule  qui  vient  au 
fondement. 

Fistuleux,  euse,  adj.  [  Fifiulofus  ,  a  , 
um.  ]  Terme  de  Chirurgie  ,  qui  fe  dit  des  plaies 
êc  des  ulcères  où  il  s’eft  formé  des  fiftules. 

(S^Fivatier.  Ce  terme  n’eft  connu  que 
dans  quelques  Coûtumes.  Selon  Ragueau  ,  dans 
ion  Indice  ,  «  on  apelle  Fivatiers ,  les  tenanciers 
»  &  lu  jets  du  Seigneur  cenfier,  auquel  ils  doi- 
»  vent  cens  ,  rente  ,  &  autres  devoirs  ,  &  fur 
»  lefquels  il  a  baffe  jurifdiftion  ». 

F  I  X. 

Fixation  ,  /  /  [  Coagulatio ,  congelatio.  ] 
Terme  de  Chimie.  Opération  qui  arrête  un  corps 
volatil. 

*  La  fixation  des  ofices.  [  Deeretum  ,  flatutum , 
finitio.  ]  C’eff  le  prix  qu’on  a  fixé  &  arrêté  pour 
les  ofices. 

Fixement,  adv.  [  Acerrimh ,  defixis  ,  in- 
tentis  oculis.  ]  D’une  manière  fixe  &  arrêtée. 

(  On  ne  peut  regarder  fixement  le  foleil  ni  la 
mort.  Mémoires  de  Mr.  de  la  Rochefoucaut .  ) 

Fixer,  v.  a.  [  Figere.  ]  Terme  de  Chimie. 
C’eft  arrêter  quelque  corps  volatil ,  en  forte 
qu’il  puiffe  réfifler  au  feu.  (  Le  fel  fixe  les  fub- 
flances  volatiles.  Glafer.  ) 

*  Fixer  fon  efprit.  [  Coercere  ,  cohiberef  ponere  , 
flatuere.  ]  Abl.  *  Fixer  un  tems.  Fixer  le  prix 
des  chofes.  Scar.  Fixer  la  langue.  Abl. 

C’eft  bien  fait ,  il  eft  tems  de  fixer  tes  defirs , 

Ainfi  que  fes  chagrins  l’himen  a  fes  plaifirs. 

Defpr.  ) 

Se  fixer  ,  v.  a.  [  Figi.  ]  Terme  de  Chimie. 

(  Corps  volatil  qui  fe  fixe.  ) 

*  Se  fixer.  [  Cohibere  fe  y  retinere  fe.  ]  Se  bor¬ 
ner.  S’arrêter.  Se  déterminer  à  quelque  chofe.  ] 

(  Une  fois  en  fa  vie  ,  il  fe  faut  fixer  à  quelque 
chofe.  ) 

Fixe,  Fixé,  adj.  [  Congelatus.  ]  Terme 
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de  Chimie.  (  Corps  fixe.  Glaf.  Mais  on  dit,  mer¬ 
cure  fixé.  ) 

*  Fixe  ,  fixé.  [  Fixas  ,  firmus ,  immotus.~\ 
Arrêté:  déterminé.  Ataché.  (Regard  fixe.  Vue 
fixe.  ) 

*  Fixé ,  fixée ,  adj.  [  Status.  ]  Déterminé. 
(  Prix  fixé.  ) 

F  L  A. 

F  la  c.  Voïez  Flic. 

Flache,  //  Terme  de  Faveur.  C’efl:  un 
pavé  enfoncé ,  ou  brifé  par  quelque  roue.  (Voi¬ 
là  une  flache  ,  il  la  faut  refaire.  ) 

Flaches.  Terme  de  Commerce  &  d’exploita¬ 
tion  de  bois.  Ce  font  les  endroits  les  plus  pro¬ 
ches  de  l’écorce ,  qu’on  nomme  autrement  au¬ 
bier.  Ces  flaches  doivent  s’ôter  en  équarriflànt 
les  arbres. 

Flacheux,  adj.  On  nomme  ainfi  les  bois 
mal  battus  &  équarris  ,  &  qui  pour  ce  défaut 
font  dificiles  à  toil'er  &  à  réduire  au  cent. 

Flacon,  f.  m.  \_Lagena.  ]  Sorte  de  gros 
vafe  de  métal  qu'on  prend  pour  parer  quelque 
bufet ,  &  qui  fert  à  mettre  rafraîchir  de  l’eau. 
(  Un  flacon  d’argent.  Un  flacon  d’étaim  fonnant. 
Un  flacon  de  vermeille  doré.  ) 

Fagellation,  f.f.  [  Flagellatio.  ]  Mot 
confacré  en  parlant  de  la  manière  dont  Jéfus- 
Chrifl  fut  foiiété  par  les  Juifs.  (  La  flagellation 
de  Jéfus-Chrifl.  Fort- Royal,  nouv.  Tefi.  ) 

Flagellans.  Ce  fut  en  1260.  que 
l’on  vit  paroitre  dans  Péroufe  une  fe&e  de  Pé- 
nitens  outrez  ,  lefquels  alloient  de  ville  en  ville , 
&  de  village  en  village  en  proceflion,  le  corps 
nud  depuis  la  ceinture  jufques  à  la  tête  qui  étoit 
couverte  d’une  efpéce  de  capuchon.  Cette  trou¬ 
pe  de  gens  étoit  précédée  de  plufieurs  Prêtres  , 
lefquels  avoient  chacun  un  foiiet  à  la  main,  dont 
ils  fe  fciiettoient  avec  tant  de  rigueur ,  que  le 
fang  étoit  répandu  fur  leurs  épaules.  Cette  ri¬ 
gueur  fut  ralentie  pendant  quelques  années  :  mais 
on  recommença  en  Italie,  en  Alemagne,  en  Flan¬ 
dre  &  en  d’autres  lieux  ,  cette  pénitence  publi¬ 
que.  Le  Roi  Philipe  de  Valois  empêcha  que  cette 
feêle  ne  s’établit  en  France.  L’Abbé  Boileau  , 
Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  à  Paris ,  a  don¬ 
né  une  hifloire  des  Flagellans  ,  en  Latin ,  qui  a 
été  traduite  en  François. 

Flageller,  v.  a.  [ Flagellare ,  virgis  cce- 
dere.  ]  Vieux  mot; ,  qui  ne  fe  dit  que  dans  les 
matières  de  piété  ;  il  fignifie  foüéter.  (  Ils  vous 
ont -couronné  d’épines ,  flagellé,  dépouillé.  Go- 
deau  ,  prières.  ) 

Flageolet,  f.  m.  [  Fifiula .  ]  Prononcez 
fiajolet.  Infiniment  de  mufique  à  vent ,  qui  eft 
ordinairement  de  bouis  ,  ou  d’ivoire ,  &  qui 
reffemble  à  la  flûte ,  hormis  qu’il  eft  moins  gros 
&  qu’il  eft  plus  petit.  (  Joiier  du  flageolet.  ) 

Cf"  Flagorner.  Badiner  ,  railler.  Pathe- 
lin  a  dit:  Hélas  !  Sire ,  chacun  n'a  pas  (î  faim 
de  rire  comme  vous  ,  ne  de  flagorner.  Il  eft  vieux. 

Flagornerie,  f.f.  [  Aucupatio,  capta - 
tio  bmevolentice  per  delationes.  ]  Flaterie  baffe  qui 
fe  fait  par  de  faux  raports.  (Il  s’eft  introduit 
dans  cette  maifon  par  fes  flagorneries.  )  Il  eft 
vieux. 

"f  FLAGORNE  UR.  [  Aflentarius  delator ,  pa- 
rafitus.  ]  Ce  mot  eft  vieux  ;  il  fe  dit  d’un  flateur, 
&  particuliérement  d’un  valet ,  qui  fait  de  mau¬ 
vais  raports  pour  fe  mettre  bien  dans  l’efprit  de 
fon  maître  aux  dépens  d’autrui. 

■J*  On  a  dit  aufli ,  en  ee  même  fens ,  flagorner 
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v.  n.  [  Delationibus  aiicupari  ,  cap  tare  benevolen - 
lïam.  J 

Flagrant,  ad}.  [ Flagrant.  Ce  mot 
n’eft  en  ufage  qu’en  cette  façon  de  parler ,  en 
flagrant  délit.  C’eft-à-dire  ,  fur  le  fait  &  au  mo¬ 
ment  même  qu’on  fait  le  crime  ou  la  faute.  (Être 
pris  en  flagrant  délit. 

f  *  Nos  amans  trouvent  l’heure  oportune, 

Sous  le  réfeau  pris  en  flagrant  délit. 

La  Font,  nouv.) 

Fl  aine  ,  /  f.  Efpéce  de  coutil  qui  fe  fabri¬ 
que  en  Normandie  en  Flandres. 

Flair,  J',  m,  [  Odoratus .]  Terme  de  Chajfe. 
Ce  mot  fe  dit  du  fentiment  que  les  chiens  ont  du 
gibier. 

Flairer  ,  y.a.  [  Odorari.  ]  Sentir  par  l’o¬ 
dorat.  Aprocherfon  nez  d’une  chofe  pour  en  fen- 
tir  l’odeur.  Aprocher  une  chofe  de  fon  nez  pour 
voir  quelle  odeur  elle  a.  Sentir.  (  Flairer  une 
rofe.  Chien  qui  flaire.  ) 

Flaireur.  Un  homme  qui  flaire.  Flaireur 
de  cuifine.  Parafite.  Homme  qui  marche  à  l’odeur 
des  viandes.  Je  ne  fai  pourquoi  Molière  dans 
l’Amphitrion  dit ,  fleureur ,  au  lieu  de  flaireur. 

(  Quoi  !  tu  viens  ici  mettre  ton  nez , 

Impudent  fieureur  de  cuifine. 

Mol.  ) 

Flamande,  adj.  On  apelle  porte  flamande, 
une  porte  compofée  de  deux  jambages  ,  avec  un 
couronnement  &  une  fermeture  de  grilles  de  fer. 

Flambant,  ante,  adj.  [ Ardens,  in- 
fiammatus ,  incenfus .  ]  Qui  a  de  la  flâme.  Il  a 
vû  cette  maifon  toute  flambante. 

Flambant.  Terme  de  B  lof  on ,  qui  fe  dit  des 
pals  ondez  &  aiguifez  en  forme  de  fiâmes  ,  & 
mouvans  d’ordinaire  du  bas  de  l’écu  vers  le  chef. 

Flambart.  Efpéce  de  graifle  ,  ou  fuif , 
que  les  chaircuitiers  tirent  des  viandes  qu’ils  font 
cuire  ,  &  qui  fe  trouve  fur  le  bouillon  lorfqu’il 
eft  refroidi. 

Flambart ,  f.  m.  Charbon  demi  confumé. 

Fl  A  MB  au,  ou  Flammant  ,  f.  m.  \_phce- 
nicopterus.  Sorte  d’oil'eau  aquatique  rouge  & 
blanc  ,  qui  a  un  long  bec  &  des  jambes  fort 
hautes. 

Flambe,/./!  [  Iris.  ]  Sorte  de  fleur  large 
qui  eft  ordinairement  violette  &  qui  fleurit  en 
Mai.  (  Flambe  cultivée.  ) 

FLAMBEAU,/,  m.  [  Fax  larnpas  ,  funale.  ] 
Plufieurs  mèches  longues  d’environ  trois  piés  , 
jointes  enfemble  &  plongées  un  certain  nombre 
de  fois  dans  de  la  cire  chaude  &  fondue  ,  qu’on 
laifle  après  égouter  &  refroidir ,  &  qu’on  alume 
lorfqu’on  en  a  befoin  pour  éclairer  le  foir  dans  les 
rués.  (  Un  bon  flambeau.  Fabriquer  des  flam¬ 
beaux.  Porter  un  flambeau.  On  joué  les  comé¬ 
dies  aux  flambeaux.  ) 

Flambeau.  Inftrument  qui  eft  de  métal ,  de 
vermeil  doré  ,  d’argent ,  d’étaim  ou  de  cuivre , 
qui  eft  compofé  d’une  embouchure  ,  où  l’on 
met  la  chandéle  ,  d’un  taïau  &  d’une  pâte  qui  eft 
ordinairement  façonnée  &  embélie.  (  De  beaux 
flambeaux  d’argent.  Des  flambeaux  d’étaim  fon- 
nant.  ) 

Flambeau.  [  Ttenia.  ]  On  donne  ce  nom  à  un 
poiflon  de  mer. 

*  Flambeau.  [  Lumen.  ]  Ce  mot ,  au  figuré , 
n’eft  guère  ufité  que  dans  le  ftile  fublime ,  & 
dans  la  poëfie.  (  Eft-ce  que  lemohde  n’a  plus  be- 
foin  du  flambeau  de  la  doélrine  ?  Patru , plaid.  4. 
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C’étoit  de  là  que  Darius  &  Xerxès  avoient  aporté 
le  flambeau  d’une  déteftable  guerre.  Vaug.Quint. 
L  5.  La  dilcorde  éteindra  fon  flambeau.  Main. 

poéf  ) 

*  On  donne  un  flambeau  à  Cupidon.  On  peint 
les  Furies  le  flambeau  à  la  main. 

(  Mon  Berger  me  trouve  fi  belle  , 

Je  trouve  mon  Berger  fi  beau. 

Que  de  notre  amour  mutuelle  , 

On  ne  verra  jamais  éteindre  le  flambeau,  ) 

Flamber,  v.  n.  [ Ardere.~\  Ce  mot  fe  dit 
du  feu  qui  eft  fort  alumé  ,  &  qui  poulie  &  jette 
une  grande  flâme.  (Le  feu  flambe.  ) 

Flamber ,  v.  a.  [  Uflulare ,  flammis  adurerc  , 
jlammas  addere.  ]  Terme  de  Rotijfeur.  Pafler  par 
deffus  la  flâme  d’un  feu  clair  quelque  volaille,  ou 
autre  oifeau  plumé  pour  en  ôter  feulement  les 
petits  poils  qu’on  n’a  pû  arracher  avec  les  mains, 
(  Flamber  un  canard  fur  le  feu.  ) 

On  dit  aufîi ,  flamber  un  cochon  ou  autre 
viande  qu’on  rôtit.  C’eft  faire  flamber  du  lard  &c 
en  faire  tomber  des  goûtes  fur  le  rôti. 

Flamber  un  chapeau.  Terme  de  Chapelier.  C’eft 
faire  pafler  un  chapeau  fur  la  flamme  d’un  feu 
clair ,  pour  en  ôter  les  plus  longs  poils  ,  &  le 
rendre  ras. 

Flamber  le  cuir.  Terme  de  Courroyeur.  C’eft  le 
faire  pafler  par  deflùs  la  flamme  d’un  feu  clair , 
pour  lui  donner  quelque  façon.  Les  cuirs  des 
Courroyeurs  fe  flambent  deux  fois  fur  un  feu  de 
paille,  l’une  pour  les  préparer  à  recevoir  le  fuif 
l’autre  pour  que  le  fuifreçû  le  pénétre  davantage. 

Flamberge,  f.m.  Mettre  flamberge  au 
vent ,  pour  dire ,  tirer  l’épée.  Ce  proverbe  vient 
de  ce  qu’on  donnoit  ce  nom  à  l’épee  du  Chevalier 
Renault  de  Montauban ,  l’aîné  des  quatre  fils 
Aimon. 

Flamboïant,  ante,  (Flamboyant) 
adj.  [  Rutilans  ,  fulgens ,  ardens.  ]  Qui  jette  du 
feu.  (Bombe flamboiante. 

Sa  torche  nociére  ondoïante 
Dans  les  ténèbres  flamboiante  , 

Lançoit.  Voit.  poéf.  ) 

Flamboïer,  (Flamboyer)  v.  n.  Jetter 
des  flammes.  Ce  mot  n’eft  pas  de  grand  ufage,  &c 
on  ne  le  dit  au  propre ,  que  des  grands  incendies. 

Flamme,/  f.  [ Flamma .  ]  Vapeur  allu¬ 
mée  qui  fort  du  bois  allumé  ou  embrafé.  Feu 
tout-à-fait  dégagé  des  corps  terreftres  qui  ont 
encore  quelque  forte  de  liaifon.  (  La  flamme  fe 
prend  aux  tours.  Vaug.  Quint.  L  4.  Mourir  dans 
les  flammes.  ) 

*  Flamme.  [Amor ,  ardor.~\  Amour:  paflion. 

(  Vous  ne  favez  ce  que  c’eft  qu’une  flamme  con- 
ftante.  Je  fens  au  fond  de  mon  ame  brûler  une 
nouvelle  flamme.  Voit.  poéf. 

Qu’une  flamme  mal  éteinte 
Eft  facile  à  ralumer  ! 

Et  qu’avec  peu  de  contrainte 
On  recommence  d’aimer  ! 

Recueil  de  pièces  galantes .  ) 

Flamme.  Terme  de  Maréchal.  Inftrument  d’a¬ 
cier  ,  compofé  de  deux  ou  trois  lancettes  pour 
faigner  un  cheval. 

Flamme.  Terme  de  Mer.  Sorte  de  banderole  , 
ou  pavillon  fort  long  qui  eft  fendu  par  le  bout , 
qui  eft  en  pointe  ,  &  oui  fe  met ,  pour  parer 
le  vaifleau  ,  au  grand  mât  &  aux  vergues. 

Flammèche,  /.  f  [ Scintilla ,  factlla 
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nrdcns.  ]  Étincelle  de  chandéie.  (  Ce  n’eft  qu’une  1 
petite  flammèche  qui  eft  tombée  de  la  chandéie 

fur  la  table.  )  .  ,  _ 

Flamerole,  f.f  [  Ignis  fat  uns.  JjvFeux 

folets  &  vola  ns  :  petits  météores  qu  on  apelle 
ardms  ,  &  fur  mer  St.Elmc  ,  flambarts  ,  furoles. 

Flamines.  Prêtres  de  Jupiter ,  de  Mars ,  de 
Romulus  ,  &  de  plufieurs  autres  Dieux, , 

Flammula,/./ Plante  amfi  apellée,  parce 
qu’étant  aphquee  lur  la  peau  ,  elle  1  ulcéré  ,  & 
y  excite  des  vefhes  de  meme  que  la  flamme. 

Fl  an  ,  f.  m.  [ Intrita ,  fctiblita.  ]  Sorte  de 
petite  tarte  ,  qui  eft  compofee  de  fine  farine ,  de 
lait ,  d’œufs  ,  &  de  beurre.  (  Un  flan  tout 
chaud. ) 

gjT  Villon  s’en  efl  fervi.  : 

Je  veüil  que  la  moitié  fe  vende 
Pour  leur  acheter  des  flans  , 

Car  jeunette  eft  un  peu  friande. 

On  dit  jlan  de  lait ,  parce  que  ,  félon  Borel , 
cette  efpéce  de  mets  qui  eft  fait  avec  des  œufs  & 
du  lait ,  a  été  inventée  en  Flandres  ,  ou  le  lait  eft 
fort  commun. 

•h  Flan.  Mot  feint  pour  marquer  la  roideur 
dont  on  frape.  (  Je  lui  ai  donné  un  grand  coup 

de  poing  ,  jlan.  )  ,  _ 

Flanc,  f.  m.  \_Latus.~\  Cote.  Partie  du 

corps  fituée  entre  les  hanches  &  le  peélen  au  bas 
du  ventre.  (  Donner  un  coup  dans  le  flanc.) 

Les  flancs  Jun  cheval  font  les  extrémitez  du 
ventre  au  défaut  des  cotes  près  des  cuiffes. 

On  dit  que  le  lion  fe  bat  les  flancs  de  fa  queue 
pour  s’exciter  au  combat.  Ce  mot  d efl.mc  ne  fe 
dit  guère  des  perfonnes  que  dans  la  poëfie. 

(  Je  vois  que  votre  honneur  gît  à  verfer  mon  fang  , 

Que  tout  le  mien  confifte  à  vous  percer  1  e  flanc. 

Corneille ,  Horace.) 

Flanc.  [  Utérus  ,  vifeera  ,  ilia.  ]  Ce  mot  ligni¬ 
fie  quelquefois  le  ventre.  (  La  Sainte  Vierge  a 
porté  notre  Sauveur  neuf  mois  dans  fes  flancs 

^  *  Flanc.  [  Latus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  batail¬ 
lons  &  des  efeadrons ,  &  fignifie  côté.  (  Cou¬ 
vrir  le  flanc  d’un  bataillon.  Abl.  Prendre  l’ennemi 
en  flanc.  Abl.  arr.  l.z.  Ataquer  1  ennemi  en 
flanc.  Abl.  arr.  Affurer  le  flanc  de  la  bataille. 

Vaug.  Quint.  I.  3.  c.  c,.)  . 

Flanc.  Terme  de  Fortification.  Partie  du  bal- 
tion  qui  eft  entre  la  face  du  baftion  &.  la  cour- 
tine  ,  &  qui  fert  à  défendre  la  courtine  ,  le  flanc 
&  la  face  du  baftion  opofe.  (  Flanc  perpendicu¬ 
laire  à  la  courtine  ,  flanc  rafant ,  flanc  fichant.) 

Flanchet,  f.  m.  Terme  de  Boucher.  Par¬ 
tie  qu’on  coupe  au  bas  bout  du  bœuf  vers  les 
cuiffes.  On  le  dit  aufli  à  Paris  d’un  morceau  de 
morue. 

Flanconnade,  f.f.  [  Lœteris  infultus , 
petitio.  ]  Terme  de  Maître  d? armes.  Coup  dans  le 
flanc.  (  Il  lui  a  donné  une  rude  flanconnade. 

Liancourt.  ) 

Flancs.  Terme  de  Monoie.  \oiçz  Flaons. 
fFLANDRiN,  f.  m.  Injure  qu’on  dit  aux 
hommes  élancez.  (  C’eft  un  grand  flandrin.  ) 
Flanelle,  f.f  Étofe  légère  de  laine  dont 
prefque  tous  les  Anglois  font  leurs  chemifes. 

Flanqué,  adj.  T erme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
des  figures  qui  en  ont  d’autres  à  leurs  flancs  ou 
cotez.  (Les  Paux  d’Arragon  font  flanquez  de 
deux  aigles  dans  les  armoiries  de  Sicile. 


*  Sur  un  lièvre  flanqué  de  fix  poulets  étiques 
S’élevoient  trois  lapins  ,  animaux  domefliques. 

Defpr.  fat.  3.  ) 

Flanquer  ,  v.a.  [  Munire  latera.  ]  Terme 
de  Fortification.  Il  fe  dit  des  baftions  ,  &  autres 
pareils  ouvrages.  C’eft  difpofer  un  baftion, 
d’une  manière  à  fe  pouvoir  défendre  aifément. 

(  Flanquer  une  muraille  de  fortes  tours  :  flanquer 
une  courtine  :  baftion  flanqué  ;  c’eft-à-dire,  dé¬ 
fendu.  )  On  dit  que  l’infanterie  eft  flanquée  par 
la  cavalerie  qu’on  met  à  fes  cotez  pour  la  cou¬ 
vrir. 

f  Flanquer.  [  Irrumpcre  ,  infligere.  ]  Cemotfe 
dit  en  quelques  façons  de  parler  baffes  &  burlef- 
ques.  (  Il  lui  a  flanqué  cela  par  le  nez;  c’eft-à- 
dire  ,  il  lui  a  franchement  &  hardiment  dit.  Il  lui 
a  flanqué  un  fouflet  ,  il  lui  a  donné  un  fouflet.  Il 
s’eft  venu  flanquer  au  haut  de  la  table  ;  c’eft-à- 
dire  ,  fe  mettre  ,  s’afleoir.  ) 

F  LAONS,  f.  m.  [  Tœniola  ,  plagula  moneta- 
lis.~\  Terme  de  Monoie.  Prononcez  flans.  Pièces 
d’or  ou  d’argent  coupées  en  rond  ,  prêtes  à  être 
marquées  &  monoiées.  Les  flaons  en  fortant  de 
la  cuiffon  ,  font  noirs.  On  jaunit  les  flaons  d’or, 

&  on  blanchit  ceux  d’argent.  (Tailler  en  flaons. 
Bouteroué  ,  traité  des  mondes.  ) 

Flaque,  f.  f.  [  Fluvies ,  lama  ,  palus. 
Efpéce  de  petit  marais  ,  où  il  y  a  de  l’eau  prel- 
que  toute  l’année.  Les  flaques  d’eau  rendent  les 
places  dificiles  à  afliéger. 

f  Plaquer,  v.a.  [  Ejacularey  conlpergereé] 
Jetter.  Quoique  ce  mot  foit  bas,  &  ne  fe  trouve 
dans  aucun  Diélionnaire  ,  cependant  Mr.  de  la 
Bruyère  s’en  eft  fervi.  (  Il  trouve  qu’on  lui  a 
donné  trop  de  vin  ,  il  en  flaque  plus  de  la  moitié 
au  vifage  de  celui  qui  eft  à  fa  droite  ,  &  boit  le 
refte  tranquillement.  La  Bruyère.  ) 

Flaquiere  ,  f.f.  Partie  du  harnois  d’un 
mulet. 

Flasque,  adj.  [  Flacddus  ,  mollis.  ]  Qui 
a  peu  ou  point  de  vigueur.  (  Il  eft  flafque  :  cela 
eft  bien  flafque.  ) 

Flafque ,  f.  m.  [  Enervatus.  ]  Qui  n’a  point 
de  vigueur.  (  C’eft  un  grand  flafque.  ) 

"j"  Flafque  ,  f.  m.  [  Surfuraria  pulveris  capfula  , 
theca.  ]  Étui  à  mettre  de  la  poudre  qu’on  porte 
dans  la  pochette  ,  quand  on  va  à  la  chaffe,  pour 
charger  un  fufil. 

Flafque.  Les  uns  croient  ce  mot  mafeulin  ,  & 
les  autres  féminin  ,  mais  il  y  a  plus  de  gens  qui 
le  font  mafeulin.  Le  flafque,  ou  la  flafque,  eft: 
une  grofle  planche  longue  de  quatorze  pies , 
large  d’un  pié  huit  pouces  ,  qui  fait  une  partie 
de  l’affût.  Davelour  ,  traité  de  l' artillerie  ,  a  écrit, 
le  flafque  eft  de  bois  d’orme.  Praijfac ,  difeours 
militaires ,  p.  116.  a  dit,  la  face  du  dehors  du 
flafque  &  la  face  du  dedans  du  flafque.  Les  Ca- 
noniers  difent  le  flafque.  Cependant  l' Auteur  des 
travaux  de  Mars  ,  3.  part.  p.  116.  a  écrit  les  flaf- 
ques  longues  de  quatorze  piés  &  demi ,  épaiffes 
de  demi  pié  ,  &  larges  d’un  pié  huit  pouces. 

Flafque  ou  Flaque.  Efpéce  de  ceintures  qui  fe 
fabriquent  en  Italie. 

Flater,  (Flatter,)  v.  a.  [ Adulari , 
blandiri.  ]  Cajoler  :  louer  trop.  (  Il  n’y  a  que 
les  lâches  qui  flatent.  Flater  les  Grands.  Ablanc. 
L’amour  veut  toujours  flater  ,  &  les  belles  veu¬ 
lent  être  toujours  flatées.  Pièces  galantes  de  la 
Su^e  ,  &  de  Pélijfon. 


Plus 


F  L  A. 


Plus  on  aime  quelqu'un  ,  moins  il  faut  qu'on  le  flate  ; 

A  ne  rien  pardonner  le  pur  amour  éclate. 

Mol.  ) 

Flater.  [  Interpolare.  ]  Ex  eu  fer  par  cemplai- 
fancc  les  défauts  de  quelcun.  (Un  Courtifan  flate 
les  paffions  de  fon  Prince.  On  dit  aufli  qiùrn 
miroir  flate  ,  quand  il  ne  fait  pas  voir  les  défauts 
qui  font  dans  l’objet.  Un  Peintre  flate  ,  quand  il 
peint  une  perfonne  plus  belle  ,  ou  moins  laide 
qu’elle  n’efl.  Un  Confeffeur  ne  doit  point  flater 
fon  pénitent.  Un  Chirurgien  flate  la  plaie  ,  quand 
il  ne  coupe  pas  tout  ce  qu’il  faudroit  couper  ,  ou 
n’y  applique  pas  des  remèdes  affez  forts.  ) 

Flatcr.  [  Nirnio  indulgere.  ]  Ce  mot  fe  dit  à 
l’égard  des  perfonnes  ,  &  à  l’égard  des  bêtes. 
(  Les  meres  flatent  trop  leurs  enfans.  Les  chiens 
flatent  leurs  maîtres.  ) 

*  Flatcr.  [  Permulcere.  J  II  fe  dit  au  figuré  ,  de 
ce  qui  touche  agréablement  les  fens.  (  Le  plaifi’r 
flate  les  fens.  La  mufique  flate  l’oreille.  Tu  m’as 
flaté  d’un  doux  fon.  Ablanc.  apoph.  Les  parfums 
flatent  agréablement  l’odorat.  ) 

*  Flatcr.  [  Lcnirc.  ]  Il  fe  dit  encore  au  figuré  , 
à  l’égard  d’autres  chofes.  (  Flater  fa  douleur,  c'eft 
l’adoucir  par  quelques  réflexions  morales.  Les 
chofes  agréables  flatent  l’efprit.  Flater  fon  ima¬ 
gination  ,  c’efl;  la  repaître  de  chimères  agréables. 
Flater  fon  amour  ,  c’efl  fe  donner  de  belles 
efpérances  d’y  réuflir.  On  fe  flate  fouvent ,  & 
l’on  fe  trompe  dans  fes  propres  afaires.  L’appa¬ 
rence  flate  ,  c’eft-à-dire  ,  elle  trompe.  ) 

\  *  Il  ne  faut  point  flatcr  le  de.  [  Rem  aperte 
fateri.  ]  Proverbe  ,  pour  dire  ,  il  faut  parler 
franchement. 

Flaterie  ,  f  f.  [  Adulatio  ,  affentatio  ,  blandi- 
intnta  ,  blanditiæ.  ]  Cajoleries.  Paroles  flateufes. 
(  La  flaterie  lui  plaît  fi  fort  qu’il  ne  s’en  peut  dé¬ 
fendre. 

La  flaterie  eft  douce  ,  &  plaît  infiniment , 

Mais  elle  plaît  davantage , 

Quand  elle  vient  d’un  amant. 

Recueil  de  Pièces  galantes. 

La  crainte  &  la  flaterie  corrompent  ordinaire¬ 
ment  la  vérité.  Suplément  de  Q.  Curce  ,  l.  i .  ) 

*  Licurge  nommoit  la  teinture  une  flaterie  des 
fens.  Abl  apoph. 

(  Son  humeur  fatyrique  eft  fans  celte  nourrie 

Par  le  coupable  encens  de  votre  flaterie. 

Mol.  ) 

FlATEUR  ,  /.  tn.  [  Adulator  ,  affentator.  ] 
Celui  qui  flate.  (  Un  dangereux  flateur.  Les 
flateurs  font  des  peftes  qu’il  faudroit  extermi¬ 
ner.  Abl.  ) 

Apprenez  que  tout  flateur 

Vit  aux  dépens  de  celui  qui  l’écoute. 

La  Fontaine. 

FlATEUSE,  f.  f.  [  Adulatrix.  ]  Celle  qui 
flate.  (  C’efl  une  franche  flateufe.  ) 

*  Flateur  ,  flateufe  ,  adj .  [  Blandus »  ]  Qui 
flate.  (  Efpérance  flateufe.  Abl.  Miroir  flateur. 
Difcours  flateur. 

Un  poëme  infipide  &  fotement  flateur 
Deshonore  à  la  fois  le  Héros  &  l’Auteur. 

Deflpr.  fat.  9.  ) 

FlatEUSEMENT,  adv.  [  Blandé.  ] 

Tome  1 1. 
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D'une  manière  flateufe,  (  Vous  parlez  flateufe- 
ment.  )  _ 

Fl ATt N,  f.  m.  Petit  couteau  de  poche, 
pliant ,  emmanché  de  corne  ,  qu’on  nomme  aufli 
jambette.  Cette  forte  de  couteaux  fe  fait  en  Fo¬ 
ret  ,  &  porte  le  nom  de  l’ouvrier  qui  en  a  été 
l’inventeur  ,  qui  fe  nommoit  Denys  Flatin. 

F  L  A  T I R  ,  v.  a.  [  Dure  ,  imprimere  nummo 
latitudinem  &  crafjltudinem  idoneam.  ]  Terme  de 
Monoicur.  C’efl  battre  une  pièce  de  monoie 
avec  le  marteau  ou  le  flatoir ,  fur  l’enclume,  pour 
lui  faire  prendre  le  volume  &.  l’épaifleur  qu’elle 
doit  avoir. 

Flatoir, m.  [  Sculptorum  malleus  ,  tu - 
des  corneatus.  ]  Petit  marteau  dont  fe  fervent  or¬ 
dinairement  les  Sculpteurs.  Celui  dont  fe  fervent 
les  Monoïeurs ,  eft  gros  ,  péfant  fept  à  huit 
livres  ;  il  eft  fait  en  façon  de  corne  de  bœuf, 
large  par  le  bas  du  côté  qu’on  frappe ,  &  pointu 
de  l’autre. 

FlatRER  ,  v.  a.  [  Ferro  calido  adurere.  J 
Appliquer  un  fer  rouge  fait  en  forme  de  clé  plate 
au  milieu  du  front  d’un  chien  qui  a  été  mordu 
d’un  chien  enragé  ,  &  cela  pour  empêcher  que 
ce  chien  mordu  ne  devienne  enragé.  (  Flâtrer  un 
chien  ,  un  chien  flâtré.  ) 

■J*  Ce  mot  flâtrer ,  fignifioit  autrefois  en  géné¬ 
ral  ,  marquer  d’un  fer  chaud ,  &C  il  fe  diloit  à 
l’égard  des  criminels. 

Flatrure,  /.  /  Terme  de  Chaflc.  C’efl  le 
lieu  où  le  lièvre  &  le  loup  s’arrêtent ,  &  fe  met¬ 
tent  fur  le  ventre ,  lorfqu’ils  font  chafles  dess 
chiens  courans.  Sal. 

Flatueux  ,  Flatueuse  ,  adj.  [  Flatuo - 
fus.  ]  Qui  caufe  des  fiatuofités.  (  Viande  fla- 
tueufe.  Les  légumes  font  des  alimens  flatueux.  ) 

Flatuosité,  /■  m.  [  Flatus.  ]  Terme  de 
Médecine.  Vents  qui  fortent  du  corps  humain 
par  bas  ou  par  haut. 

Flavet.  Efpéce  de  ferge ,  qu’on  nomme 
aufli  Lingette. 
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FLEAU,/,  m.  [  Baculus  exeufforius  ,  flageU 
lum.  ]  Infiniment  avec  quoi  on  bat  le  grain  pouf 
le  faire  fortir  des  épies. 

*  Fléau.  [  Ærumnce  ,  flagellum.  ]  Ce  mot  au 
figuré  ,  eft  fort  ufité.  (  Il  eft  hors  des  atteintes 
de  l’injuftice ,  de  l’envie  ,  &  des  autres  fléaux 
de  la  vie  humaine.  Patru ,  lettre  4.  à  Olinde . 
C’efl  le  fléau  des  âmes  vulgaires.  Main,  po'éfl 
Attila  étoit  appelîé  le  fléau  de  Dieu.  La  guerre  , 
la  famine  &  la  pefte  ,  font  les  trois  grands  fléaux 
dont  Dieu  fe  fert  pour  châtier  les  hommes.  Un 
tiran  eft  le  fléau  de  fon  peuple.  Molière  a  été  le 
fléau  du  ridicule.  ) 

Fléaux.  Terme  de  Serrurier.  Barres  de  fer  qui 
tournent  fur  un  boulon ,  &  qui  fervent  a  fermer 
les  grandes  portes. 

Fléau.  [  Scapus.  ]  Terme  de  Balancier.  Mor¬ 
ceau  de  fer  poli  avec  une  eguille  au  milieu  ,  8>C 
deux  trous  à  chaque  bout.  Il  fert  a  foulever  les 
baflins  des  balances  ,  ou  du  trebuchet  lorfqu  on 
péfe.  Il  fignifie  aufli  la  barre  marquée  de  plufieurs 
divifions  ,  &  qui  fait  la  balance  romaine. 

Fléau.  £  Capreolus  ,  vitis  flagellum.  ]  Ce  mot 
fe  trouve  dans  Danet  ,  pour  fignifier  lô  tendon 
qui  attache  la  vigne  à  tout  ce  qui  la  touche. 
Danet. 

Fléau.  [  Brachia  ,  crines.  ]  Quelques  -  uns 
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croyent  qu’on  peut  fe  fervir  de  ce  terme  pour 
exprimer  les  nageoires  de  certains  poiflons. 
Danet. 

Fléaux.  Se  dit  encore  de  certains  petits  cro¬ 
chets  ,  fur  lefquels  les  Vitriers  portent  les  pan¬ 
neaux  de  verre  aux  lieux  où  ils  doivent  les  pla¬ 
cer.  Acad.  Fr. 

Flèche  ,  /.  f  [  Sagitta.  ]  Petit  bâton  ou 
verge  de  bois  ,  armée  d’un  fer  pointu  ,  &  de 
quelques  plumes  à  côté  ,  que  l’on  décoche  par 
le  moïen  d’un  arc  qu’on  bande  ,  ou  par  quelque 
plus  forte  machine.  (  Une  petite  ou  une  grofie 
flèche.  Tirer  une  flèche.  Décocher  des  flèches. 
Il  tomboit  une  nuée  de  flèches.  Les  Anciens 
tiroient  de  groffes  flèches  avec  de  grandes  ma¬ 
chines.  ) 

*  Flèche.  Ce  mot ,  au  figuré  ,  lignifie  des  traits 
&  aôions  de  méchanceté.  Tours  noirs  &  fcélé- 
rats.  (  Vous  avez  oui  dire  quelles  flèches  ,  & 
quels  dards  le  diable  décocha  contre  Job.  Mau- 
croix  ,  homélie  8 .  Les  flèches  de  la  colere  de  Dieu  , 
ce  font  les  fléaux  qu’il  envoie  aux  hommes  pour 
les  punir.  ) 

On  appelle  flèches  ,  [  Perticœ  ,  ]  les  piquets 
dont  les  Arpenteurs  portent  une  trouffe  à  leurs 
côtés  ,  parce  qu’ils  font  faits  en  forme  de  flèches. 

*  Flèches.  [  Stipes  ,  cap  us  arreclarius .  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  terme  de  Charpente  ,  de  plufieurs  groffes 
pièces  de  bois  &  qui  font  longues  ,  lefquelles 
fervent  à  des  machines  ,  comme  font  l’arbre 
d’une  grue  ,  ou  autre  femblable  machine.  Flèche 
de  pont-levis.  C’efi  la  pièce  de  bois  qui  va  depuis 
la  bafcule  jufqu’aux  chaînes  ,  &  qui  tourne  fur 
un  pivot  ,  pour  lever  le  pont.  Il  fe  dit  auflî 
de  deux  pièces  de  bois  montées  fur  deux  roues , 
&  qui  fervent  à  attacher  le  pétard  à  un  pont , 
ou  à  une  porte  de  ville.  Il  fe  dit  encore  de  la 
partie  qui  eft  depuis  les  aîles  jufqu’au  fer  de  la 
lance.  Il  fe  dit  d’un  clocher  de  charpente  qui 
aboutit  en  pointe. 

Flèche.  Terme  de  Marine.  Pièce  de  bois  for- 
tant  hors  de  la  proue  ,  qui  ferre  le  beaupré  &  la 
fivadiére  ,  &  qui  fignifie  la  polaine  d’un  navire. 

Selon  Aubin  ,  le  mot  flèche  parmi  les  Marins  , 
»  fignifie  la  même  chofe  qu’aiguille  de  l’éperon  : 
»  mais  il  y  a  ,  dit-il ,  deux  aiguilles  ,  &  l’on  n’a 
»  point  vu  le  mot  flèche  au  pluriel  ,  fi  bien  qu’il 
»  femble  qu’il  ne  doive  être  attribué  qu’à  une  des 
»  aiguilles  ,  Se  que  c’eft  4  l’aiguille  fupérieure  ; 
»  voici  la  defcription  qu’en  donne  Mr  Guillet  : 
»  c’efl  la  partie  de  l’éperon  ,  comprife  entre  la 
»  frife  &  les  herpes  au  deflùs  de  la  gorgere.  Un 
»  autre  Auteur  dit ,  que  les  courbatons  de  l’épe- 
»  ron  ,  font  ceux  qui  font  la  rondeur  de  l’éperon 
»  depuis  la  flèche  fupérieure  jufqu’au  premier 
»  porteverge.  Selon  fe  dernier ,  on  peut  dire 
»  flèches  ,  &  flèche  fupérieure  ,  &  inférieure  »  . 

Flèche.  Terme  de  Manège  ,  qui  fe  dit  de  la 
partie  pointue  d’une  lance.  Acad.  Fr. 

Flèche  de  carojfe.  [  Temo  ,  fcapus  jugarius.  ] 
Sorte  de  petite  poutre  de  bois  qui  fert  à  porter 
le  corps  du  caroffe. 

*  Flèche.  [  Sinus.  ]  Terme  de  Géométrie.  C’eft 
la  partie  du  diamètre  d’un  cercle  ,  coupé  à  angles 
droits  par  la  corde  d’un  arc.  On  l’appelle  aufli  le 
finus  verfe. 

Flèche.  [  Succidia.  ]  Terme  de  Charcutier . 
Moitié  de  cochon  avec  le  lard  &  le  maigre. 
(  Acheter  une  flèche  de  lard.  ) 

*  Flèche.  [  Sagittarius.  ]  C’efl  un  météore  en- 
flâmé  ,  qui  a  la  figure  d’une  flèche. 

1 '  *  Il  ne  fait  plus  de  quel  bois  faire  flèche.  [  Non 
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haict  undc  vivat.  ]  Proverbe  ,  pour  dire  ,  il  ne 
lait  plus  que  faire  pour  pouvoir  fubfiflcr. 

Fléchir,  v.  a.  [  Fleclere.  ]  Ce  mot  fignifie 
plier ,  &  n’eft  pas  ,  à  ce  qu’on  croit  ,  ufité  au 
propre  ,  ou  du  moins  il  y  efl  très-peu.  Que  t’a 
fiervi  de  fléchir  le  genou  devant  un  Dieu  fragile  , 
&  fait  d’un  peu  de  boue  ?  Main.  poef.  11  n’a  point 
fléchi  les  genoux  devant  Baal.  Dans  ces  exem¬ 
ples ,  fléchir  le  genou  ,  fignifie  adorer. 

Fléchir  ,  v.  n.  Plier.  (  Ce  bois  ne  fléchit  point. 
C’eft  du  fer  aigre  ,  il  rompra  plutôt  que  de  flé¬ 
chir  ) 

*  Fléchir.  Ce  mot  efl  fort  ufité  au  figuré. 

*  Fléchir ,  v.  n.  [  Morem  gerere.  ]  Obéir  ,  être 
fournis.  (  Tout  fléchiffoit  devant  ce  conquérant. 
S’il  fe  voit  en  prifon  ,  il  fera  contraint  de  fléchir. 
Pat  ru  ,  plaid,  i  / .  ) 

*  Fléchir ,  v.  n.  [  Lenire  ,  mollire.  ]  Adoucir. 
(  La  Rétorique  a  le  pouvoir  de  fléchir  les  cœurs 
les  plus  barbares  :  fléchir  le  Roi.  Ablanc.  Tâcher 
à  fléchir  les  Juges.  Le  Malt.  Ce  cruel  s’eft  laifle 
fléchir  par  les  larmes  de  cet  innocent. 

*  Ce  n’eft  pas  la  règle  à  fe  fléchir  pour  conve¬ 
nir  au  fujet.  ) 

Fléchissement,/',  m.  [  Flcxio  ,flexus , 
inflexio.  ]  A&ion  de  fléchir  qui  ne  fe  dit  que  des 
genoux.  (  Fléchiflement  de  genoux.  ) 

Fléchisseur,  f  m.  [  Flexor.  ]  Epithète 
que  les  Médecins  donnent  à  des  mufcles  qui 
fervent  à  fléchir  quelques  parties  du  corps , 
comme  les  genoux  &  le  coude. 

Flegmatique,  adj.  [  Phlegmaticus  ,  pi- 
tuitofus.  ]  Pituiteux  :  celui  ou  celle  en  qui  le 
flegme  domine.  (  Tempérament  flegmatique.  ) 

Flegme,  f.  m.  [  Phlegma ,  pituita.  ]  Pituite. 
Humeur  froide  &  humide  qui  efl  une  des  quatre 
humeurs  qui  entrent  dans  la  conftitution  du  corps 
de  l’homme. 

Flegme  ,  ou  Phlegme  ,  f.  m.\_  Humor  aquofus.  ] 
Terme  de  Chimie.  C’efl  un  principe  paflif,  le¬ 
quel  s’élève  d’ordinaire  le  premier  dans  la  difti- 
lation  des  mixtes  où  il  abonde.  (  Le  flegme  efl 
la  fubftance  qui  efl  en  plus  grande  quantité  dans 
la  compofition  des  mixtes  ,  &  fur  tout  dans 
celle  des  plantes  &  des  animaux  ,  &  même  dans 
celle  de  leurs  parties.  Charas  ,  Pharm,  l.  i.  ch.  4.  ) 

*  Flegme.  Patience  ,  modération.  (  Avoir  le 
flegme  d’un  Père  de  l’Oratoire.  Balzac.  Un  peu 
de  flegme  ne  gâte  rien  lorfqu'on  traite  avec  les 
hommes. 

Mais  ce  flegme  ,  Monfieur  ,  qui  raifonne  fi  bien  , 

Ce  flegme  pourra-t-il  ne  s’échauffer  de  rien  ? 

Mol.  ) 

F  le  T  ,  f.  m.  [  Navigiolum.  ]  Petit  batteau  de 
rivière  qui  fert  à  pafler  l'eau ,  à  porter  du  fu¬ 
mier  ,  ou  à  faire  des  voitures  de  marchandifes 
en  petite  quantité. 

Flétri,  Flétrie,  adj.  [  Violatus  ,  mar~ 
cidus.  ]  (Teint  flétri  :  fleur  flétrie.  ) 

Flétri.  Se  dit  aufli  d’un  homme  qui  efl  desho¬ 
noré  dans  le  monde  par  fes  mauvaifes  aêlions  , 
ou  qui  a  été  repris  de  Juftice.  (  C’eft  un  homme 
flétri.  )  On  dit  encore  un  honneur  flétri  ,  une 
réputation  flétrie. 

Flétrir,  v.  a.  [  Violarè  ,  detereré  ,  marco- 
rem  inducere.  ]  Ce  mot  fe  dit  proprement  des 
fleurs  ;  gâter  ,  ôter  le  vif,  l’éclat  &  la  beauté. 
(  Le  trop  grand  chaud  flétrit  les  fleurs. 

Et  dans  ce  haut  éclat  oh  tu  te  viens  offrir  -, 
l'ouchant  à  tes  lauriers  je  crains  de  les  flétrir ., 

Defpr.  ) 
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Se  flétrir,  v.  r.  [  Arcfcere ,  marcefcere  ,  deteri  , 
violari.  ]  Il  fe  dit  des  fleurs  ;  perdre  le  vif ,  l’é- 
clat  &  la  beauté  ;  fe  gâter.  (  Les  fleurs  fe  flé- 
triffent.  )  On  dit  auflï  que  le  teint  fe  flétrit  ;  la 
beauté  le  flétrit  ;  une  étoffe  délicate  &  d’une 
couleur  vive  fe  flétrit. 

*  Flétrir ,  v.  a.  [  Deturpare  ,  corrumpere  ,  labern 
inurcre.  ]  Deshonorer.  (Un  opprobre  fi  fcanda- 
leux  les  flétrit.  Patru  ,  plaid.  2.  Les  vices  ne 
fauroient  flétrir  la  vertu.  Flétrir  la  réputation  de 
quelcun  par  des  calomnies.  ) 

(£0  Flétrir  une perfonne.  En  termes  de  Pratique , 
c’eft  lui  impofer  la  fleur  de  lis.  Il  eft  dit  dans 
l’Ordonnance  Maritime,  liv.  4 .  tit.  /.  art.  16. 
que  »  celui  qui  aura  dérobé  des  cordages ,  fer- 
»  railles  &  utenciles  des  vaiffeaux  étans  dans  les 
»  ports  ,  fera  flétri  d’un  fer  chaud  portant  la 
»  ligure  d’une  anchre  ,  &c.  »  La  Coutume  de 
Ne  vers  ,  tit.  /.  art.  5.  fe  fert  du  terme  marquer , 
pour  flétrir  ;  elle  décide  que  cette  peine  ne  peut 
être  impofée  que  par  le  Haut-Jufticier  ;  &  Co¬ 
quille  a  remarqué  fur  cet  article  que  la  flétriflure 
de  la  fleur  de  lis  n’a  pas  été  introduite  feulement 
comme  une  peine  ,  mais  encore  comme  une 
marque  qui  falfe  connoître  li  l’accufé  a  déjà  été 
puni  par  la  Juftice  ,  de  quelque  crime ,  dont  la 
récidive  le  rend  encore  plus  criminel.  Cette  ef- 
péce  de  peine  eft  fort  ancienne  ;  les  Samiens  ,  au 
raport  de  Plutarque  ,  imprimèrent  une  choiiette 
fur  les  Athéniens  qu’ils  avoient  faits  prifonniers 
de  guerre.  Platon  ,  lib.  8.  de  legib.  ordonna  que 
ceux  qui  auroient  commis  quelque  facrilége  , 
feroient  marqués  au  vifage  &  à  la  main  ,  &  en- 
fuite  fouetés  &  bannis.  Cette  flétriflure  étoit 
apellée  par  les  Romains  ,  infcriptio.  Claudien  a 
dit ,  en  parlant  de  Eutropius  : 

Jura  regunt ,  fades  auamvis  infcripta  repugnet , 

Se  que  Jito  prodat  tilulo. 

Eumolpus  ,  dans  Pétrone  ,  couvrit  le  vifage 
de  fon  efclave  fugitif,  de  plufieurs  cara&ères 
qui  faifoient  connoître  fa  faute.  L’Empereur 
Conftantin  défendit  d’imprimer  aucune  marque 
fur  le  vifage  ,  l.  Si  quis  ,  Cod.  de  poenis. 

Flétrissure,/,  f.  [  Marcor.  ]  Ce  mot , 
au  propre  ,  fignifie  l’état  d’une  chofe  qui  efl;  flé¬ 
trie  ,  mais  il  ne  fe  dit  guéres. 

*  Flétriflure.  [  Lobes  ,  traduclio  flis,matica.  ] 
Marque  d’ignominie.  (  Cela  apporte  une  grande 
flétriflure  à  fa  réputation.  ) 

Flétriflure.  Marque  impofée  à  un  criminel.  (  Il 
a  deux  flétriffures  fur  les  épaules.  )  Voïez  Flétrir 
une  perfonne. 

Fleur,  /  f.  [  Flos.  ]  Ce  qui  vient  fur  les 
plantes  &  fur  les  arbres  immédiatement  avant  la 
graine ,  &  avant  le  fruit.  Plante  ou  oignon  qui 
pouffe  un  bouton  qui  s’épanoiiit  peu  à  peu  ,  & 
qui  jette  fouvent  une  odeur  agréable.  La  fleur, pro¬ 
prement  dite,  n’eft  autre  chofe  que  l’organe  de  la 
génération  ,  &  elle  fe  divife  en  mâle  ,  femelle  & 
hermaphrodite.  Onconnoît  le  mâle  parles  étami¬ 
nes  ,  la  femelle  par  l’ovaire  ,  l’hermaphrodite 
par  les  deux  organes  réunis.  Les  fleurs  revêtues 
de  calices  font  appellées  complettes,  &  les  autres 
incomplettes.  Celles  qui  n’ont  pas  de  Pétales  fe 
nomment  Apétales ,  &  les  autres  Pétalodes.  Celles 
dont  les  Pétales  font  d’une  feule  pièce,  s’appellent 
Monopétales  ,  &  les  autres  Polypétales.  Les  unes 
&:  les  autres  font  régulières  ,  ou  irrégulières  ; 
Amples  ou  compofées  ;  les  dernières  font  à  fleu¬ 
rons  ,  ou  à  demi-fleurons ,  ou  mixtes.  Une  belle 
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fleur  :  une  charmante  fleur  :  une  fleur  commune , 
Ample  ,  double  ,  rare  ,  nouvelle  ,  &c.  curieufe  , 
bizarre  ,  brillante  ,  panachée  ,  nuancée.  Plus  une 
fleur  efl  mêlée  de  panaches  ,  plus  elle  efl  belle. 
Fleur  qui  a  un  beau  coloris.  Les  belles  fleurs 
font  rares  ,  &  on  ne  s’efl  jamais  tant  appliqué  à 
leur  culture  qu’à  préfent.  Cultiver  des  fleurs  ; 
élever  des  fleurs  ,  &c.  ) 

Que  votre  éclat  efl:  peu  durable. 

Charmantes  fleurs  ,  honneurs  de  nos  jardins. 

Deshoul.  po  'éf  ) 

Les  Poètes  ont  dit  fouvent  que  les  fleurs 
naiffent  fous  les  pas  d’une  belle ,  &  d’une 
Maîtreffe  : 

Où  vous  difparoifTez  ,  toutes  chofes  languiflent  , 

Les  fleurs  ne  peuvent  naître  ailleurs  que  lous  vos  pas. 

Segrais  ,  Egl.  I. 

Racan  a  dit  de  Marie  de  Médicis  : 

Paillez,  cheres  Brebis  ,  jouiflez  de  la  joie 
Que  le  Ciel  vous  envoie  ; 

A  la  fin  ,  fa  clémence  a  pitié  de  nos  pleurs  ; 

Allez  dans  la  campagne  ,  allez  dans  la  prairie  ; 

N’épargnez  point  les  fleurs , 

Il  en  revient  allez  fous  les  pas  de  Marie. 

Si  l’on  otoit  aux  Poètes  les  fleurs  ,  ils  ne  fçau* 
roient  bien  fouvent  comment  chanter  les  beautés 
de  leurs  maîtreffes  ;  les  trifles  effets  que.  produit 
leur  abfence  dans  les  lieux  qu’elles  ont  quittez  , 
ou  la  joie  que  caufe  leur  retour.  Ségrais  a  bien 
fçu  fe  fervir  des  fleurs  pour  exprimer  l’un  &c 
l’autre  ;  c’efl  dans  fa  première  Églogue.  Aminte  z 

Voici  le  tems  heureux  de  l’aimable  verdure  , 

Nos  prés ,  nos  champs ,  nos  bois  ont  repris  leur  parure  ; 
Climéne  va  partir  ,  bergers  ,  fondez  en  pleurs  , 

Nos  prés,  nos  champs,  nos  bois  vont  n’avoir  plus  de  fleurs. 

Être  en  fleur.  [  Florere  ,  florcfcere.  ]  Pouffer  des 
fleurs  ;  perdre  fes  fleurs  ;  cela  fe  dit  plus  parti¬ 
culièrement  des  arbres.  » 

Fleur  de  la  pafflon.  [  Flos paflflonis.  ]  C’efl  une 
fleur  qui  repréfente  les  inflrumens  de  la  Paflion. 

Fleur  déadonis.  Plante  qui  porte  une  fleur  rou¬ 
ge.  Elle  efl  apéritive  ,  fudorifique  ,  propre  pour 
la  pierre  ,  &  pour  la  goutte  fciatique. 

Fleur  de  Conflantinople.  C’eft  une  efpéce  de 
lychnis.  On  cultive  cette  plante  à  caufe  de  la 
fleur. 

Fleur  d'alun.  C’efl  le  véritable  alun  de  plume. 
C’efl;  un  fel  minéral  déterfif,  aflringent ,  propre 
pour  raffermir  les  dents  ,  pour  les  ulcères  de  la 
gorge  &  de  la  bouche. 

Fleur  Ambarvalis  ,  ou  Polygata.  Plante  qui 
croît  dans  les  lieux  incultes  ,  propre  pour  exciter 
le  lait  aux  nourrices  ;  déterfive ,  laxative  ,  bonne- 
pour  purger  doucement  la  bile. 

Fleurs  de  corail.  Petites  boules  arrondies  qu’on 
trouve  aux  extrémités  des  branches  ,  lorfque  les 
coraux  font  encore  jeunes  &  tendres. 

Fleur  de  jaloufle  ,  ou  Amaranthe  ,  OU  Pajje- 
velours.  [  Flos  amoris.  ]  C’efl  une  plante  agréable 
à  la  vûë  ;  elle  efl  humedante  ,  rafraîchiflànte , 
bonne  pour  arrêter  ou  modérer  les  pertes  de 
fang. 

Fleur  de  Buaa  ou  de  Durio.  Grand  arbre  des 
Indes  ,  qui  porte  un  fruit  apéritif,  carminatif, 
fudorifique  ,  digeftif. 

Fleur  de  cajje.  ]  Flos  caflice.  ]  C’eft  la  moëlle 
J  de  la  caffe ,  ou  l’extrait. 

D  dij 
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Fleur  Soûl.  [  Flos  oculi.  ]  C’eft  la  cardamine. 

Fleur  de  bled.  [  Flos  frumenti.  ]  C’eft  le 
bluet. 

Fleur  hépatique.  [  Flos  kepaticus.  ]  C’eft:  le  P ar- 
nafjia  commun  des  marais.  Cette  plante  eft  af- 
tringente  &  rafraîchiffante. 

Fleur  de  Keiri  ,  ou  de  girofiée.  [  Viola  lutea.  ] 
Ces  fleurs  font  cordiales  ,  céphaliques  ,  nervales; 
elles  appaifent  les  douleurs  ,  6c  hâtent  l’accou¬ 
chement. 

Fleur  de  miel ,  ou  fleur  miellée.  C’eft  la  Méliante. 
La  liqueur  mielleufe  qui  en  découle  eft  cordiale  , 
ftomachale  6c  nourriflfante. 

Fleur  Royale.  [  Flos  Regius.  ]  C’eft  le  pied  cl’a- 
louete.  C’eft  une  plante  aftringente  6c  vulné¬ 
raire. 

Fleur  fanguine.  [  Flos  fanguineus.  ]  C’eft  la 
petite  capucine  ;  elle  eft  propre  contre  le 
fcorbut. 

Fleur  de  St.  Jacques  ,  ou  la  Jacobée.  Plante 
apéritive  ,  vulnéraire  ,  déterfive. 

Fleur  au  Soleil ,  ou  Soleil  ,  ou  herbe  au  Soleil. 
[  Flos  ou  Corona  Solis. 

Fleur  du  Soleil.  [  Flos  Solis  ,  ou  confolida  au- 
rea.  ]  C’eft  l’herbe  d’or ,  ou  l’hyflbpe  de  Carig- 
nes  ;  cette  plante  eft  vulnéraire. 

Fleur  de  la  Trinité  C’eft  une  efpéce  de  vio¬ 
lette  ,  qu’on  appelle  pen'ée. 

Fleur  d'éponge.  Ce  lont  les  rameaux  qu’elle 
jette. 

Fleur  de  Genet.  On  la  confit ,  6c  l'on  en  mange 
pour  arrêter  le  vomiiïement 

Flews  de  Grenadier ,  ou  Balaufles.  Elles  font 
propres  pour  la  diflenterie  ,  6c  pour  arrêter  le 
crachement  de  fang. 

Fleur  de  Mufcade.  Elle  eft  ftomachale. 

Fleur  d'Orange.  Cette  fleur  eft  céphalique , 
ftomachale  ,  hyftérique. 

Fleur  de  Romarin.  Elle  eft  propre  pour  fortifier 
le  cerveau. 

Fleur  de  Pêcher.  Elle  eft  laxative  6c  purgative. 

Fleur  de  lis  ,  fl  tn.  [  Lilium.  }  Fleur  blanche  ou 
orange  ,  qu’on  apelle  Lis. 

Fleur  de  lis  ,  f.  m.  [  Lilia.  ]  Armes  des  Rois 
de  France.  (  Les  Rois  de  France  portent  d’azur  à 
trois  fleurs  de  lis  d’or.) 

Fleur  de  lis.  [  Cauterium  liliatum.  ^  C’eft  un  fer 
marqué  de  plufieurs  petites  fleurs  de  lis  que  le 
bourreau  aplique  fur  l'épaule  de  ceux  qui  ont  fait 
des  crimes  qui  ne  méritent  pas  la  mort.  (  Il  eft 
condanné  à  avoir  la  fleur  de  lis.  ) 

Fleur  artificielle.  [  Flos  arte  factus.  ]  C’eft  une 
fleur  qui  imite  une  fleur  naturelle  :  fleur  qui 
repréfente  une  vraie  fleur ,  6c  qui  eft  faite  avec 
de  la  toile  peinte  ,  du  papier  ,  ou  du  velin. 

Fleur  de  broderie.  [ Flos  acu  picius.~\  Ouvrage  de 
Brodeur  ,  fait  en  manière  de  fleur.  (  Damas  à 
fleur.  ) 

*  Heur,  Ce  mot  fe  dit  d’une  certaine  fraîcheur 
qu’on  voit  fur  de  certains  fruits  pendant  qu’ils 
font  fur  l’arbre  6c  avant  qu’ils  aient  été  maniez  , 
ou  qu’ils  foient  fanez.  Ces  prunes  ont  encore  leur 
fleur  :  ces  abricots  ont  perdu  leur  fleur.  ) 

<tp3±  Fleurs  d'un  vaifleau.  Ce  font  les  parties  du 
vaiffeau  qui  font  faites  par  les  extrémitez,  ou  par 
les  emparures  des  varangues  avec  les  membres 
courbes  qui  fe  mettent  au  fond ,  6c  qu’on  apelle 
genoux.  Aubin. 

*  Fleur.  [  Superficies.  ]  Ce  mot  fignifie  quelque¬ 
fois  fuperficie.  (  La  fleur  de  terre.  L’ouvrage 
étoit  à  fleur  d’eau.  Vaug.  Quint.  I.  4.  Mille  amours 
font  venus  voltiger  autour  de  lui  à  fleur  d’eau. 
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Abl.  Luc.  t.  1 .  On  dit  auflî ,  des  yeux  à  fleur  de 
tête.  )  v 

*  Fleurs  de  Rétorique .  [  Flofculi,  ]  Ce  font  les 
figures  6c  les  autres  ornemens  du  difcours. 

Le  Poêle  embélit ,  agrandit  toutes  choies  , 

Et  trouve  fous  fa  main  des  fleurs  toujours  éclofes. 

Defpr.) 

Fleurs  des  Saints.  [  Flores  Sanclorum.  ]  C’eft 
une  ancienne  hiftoire  de  la  vie  des  Saints  ,  écrite 
en  Efpagnol  par  Ribadeneira  ,  6c  qui  a  été  plu» 
fleurs  fois  mife  en  François. 

(  Le  traître  l’autre  jour  nous  rompit  de  fes  mains 
Un  mouchoir  qu’il  trouva  dans  une  fleur  des  Saints. 

Mal.  ) 

On  parle  en  Chimie  ,  des  fleurs  de  foufre  j 
d’antimoine  ,  6cc.  Ce  font  les  parties  les  plus 
fubtiles  de  ces  minéraux  ,  qui  s’élèvent  par  le 
moïen  du  feu  ,  6c  qui  s’attachent  au  haut  de 
l’alambic. 

*  FLur  de  cuir.  Terme  de  Tanneur.  Le  côté  du 
cuir  où  eft  le  poil. 

Fleur  de  farine.  [  Pollen.  J  C’eft  la  farine  la 
plus  pure. 

*  On  dit  à  une  perfonne  ,  que  les  fèves  font 
en  fleur  ,  pour  l’accufer  de  folie. 

Fleur.  [  Deleclus  ]  Ce  mot  au  figure  ,  a  d’au¬ 
tres  fens  aflez  étendus.  (  Il  donna  la  fleur  de  la 
Cavalerie  à  un  homme  de  qui  il  n’éroitpas  alluré. 
Abl.  arr.  I.  2.  C’eft-à-dire  ,  l’élite  de  fes  cavaliers. 
La  jeunefle  en  fa  fleur  brille  fur  fon  vifage.  Defpr. 
Lutrin  ,  ch.  t.  Être  dans  la  fleur  de  fa  fortune. 
Maucroix  , fchifme  ,  /.  2.  Il  eft  la  fleur  des  jeunes 
hommes  de  fon  âge.  Abl.  Il  tft  à  la  fleur  de  fon 
âge.  La  fleur  de  la  Nobleffe  ,  &c. 

Fleurs.  [  Purgationes  menflruce.  ]  Sang  dont  les 
femmes  fe  purgent  tous  les  mois.  Le  mot  de 
fleurs ,  en  ce  fens  ,  n’tft  pas  bien  ufité  ;  on  dit 
plutôt  mois ,  ordinaires  ,  ou  purgations.  On 
nomme  ces  purgations  ,  des  fleurs ,  à  l’exemple 
des  arbres  qui  ne  portent  point  de  fruits  s'ils 
n’ont  des  fleurs. 

Fleurs  blanches.  [  Menflrua  muliebria.  ]  C’eft  un 
fang  acre  ,  piquant  6c  corrompu  ,  que  les  fem¬ 
mes  perdent ,  6c  qui  ne  garde  aucun  tems  réglé 
pour  fortir.  Ce  fang  eft  quelquefois  blanc  ,  ÔC 
quelquefois  d’autre  couleur. 

A  FLEUR,  adv.  [  Ad  fummum  ,  ad  fafligium, 
ex  œquo.  ]  De  niveau.  (  Cet  ouvrage  eft  à  fleur 
d'eau.  Des  yeux  à  fleur  de  tête.  ) 

Fleurdelisé, Fleurdelisée,  ad}. 

Liliis  diflinclus.  ]  Ce  mot  fe  dit  aufîi  dans  le  dif¬ 
cours  ordinaire  ,  6c  en  terme  de  Blafon  ,  pour 
dire  ,  femé  de  fleurs  de  lis.  (  Bâton  fleurdelilé. 
Porter  d’azur  à  la  croix  d’or  fleurdebfée.  Col.  ) 

FLEURDELISER,  v.  a.  [  Lmprimere  ,  notart 
ftigmata  ,  ferro  adurere.  ]  Terme  de  Bourreau  de 
Paris.  Marquer  d’une  fleur  de  lis  fur  l’épaule. 
(  Il  a  été  fleurdelifé  fur  l’épaule  droite.  Il  eft 
condanné  à  être  fleurdelifé  fur  l’une  6c  fur  l’autre 
épaule.  ) 

La  fleur  de  Iis ,  qui  eft  la  compagne  du  foiiet 
n’eft  pas  une  peine  capitale  :  mais  elle  eft  mife  au 
rang  des  peines  qui  emportent  infamie  ,  dont  'a 
marque  refte  toujours ,  quand  même  le  condanné 
auroit  obtenu  des  Lettres  de  réhabilitation  ,  fé¬ 
lon  le  fentiment  de  Papon  ,  fur  le  §.  fécond  ,  de 
la  Coutume  de  Bourbonnois. 

Fleurer,  v.  n.  Répandre  une  odeur ,  exha¬ 
ler  une  odeur.  (  Cela  fleure  bon.  )  On  dit,  prover- 
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bialement ,  (Tune  affaire  qui  paroît  bonne  &  avan- 
tageufe  ,  cela  fleure  comme  baume.  On  le  dit  aufli 
d’une  bonne  réputation.  Sa  réputation  fleure 
comme  baume;  quelquefois  on  le  dit  ironiquement. 

FleurÉe  ^  fl.  fl.  Drogue  qui  fert  à  teindre  en 
bleu  ,  elle  fe  fait  avec  la  plante  qu'  on  nomme 
Vouède ,  ou  Voide.  C’eft  une  efpéce  de  Paftel.  On 
appelle  au Ki  fleurie ,  ou  florèe  ,  une  efpéce  d’indigo 
de  la  moïenne  forte. 

Fleuret,  f.  m.  [  Rudis.  ]  Sorte  d’épée  au 
bout  de  laquelle  il  y  a  un  bouton  ,  &  qui  fert 
feulement  pour  apprendre  à  faire  des  armes  :  les 
parties  du  fleuret  font  la  poignée ,  le  pommeau  , 
la  foie  ,  la  garde  ,  la  lame  ,  le  bouton  :  le  fort 
&  le  foible  du  fleuret.  (  Fleuret  lourd  ,  ou  léger. 
Fleuret  de  leçon  ,  c’efl:  le  fleuret  de  l'écolier  qui 
n’a  point  de  garde  :  Tenir  un  fleuret  de  bonne 
grâce  :  préfenter  le  fleuret  :  faire  un  coup  de 
fleuret.  ) 

Fleuret.  [  Texta  ex  Jerico  &  filo  tanla.  ]  Terme 
de  Marchand  Mercier.  Efpéce  de  ruban  ou  de 
paffement  qui  eft  entre  le  fil  &  la  foie. 

Fleuret.  [  Vilior  bombyx.  ]  Sorte  de  foie  tirée  de 
la  bourre  ,  qui  eft  aux  environs  du  coucon  du 
ver  à  foie  ,  &  qui  eft  comme  une  fleur  que  le 
ver  à  foie  a  produite  avant  que  de  former  fon 
ouvrage.  On  appelle  aufli  fleuret ,  la  foie  qui  ne 
peut  être  tirée  en  foie  fine  ni  en  écheveaux.  If- 
nard  ,  traite  des  vers  à  foie. 

Fleuret.  Terme  de  Danfe.  C’eft  un  pas  de 
bourrée  ,  qui  eft  une  forte  de  danfe  gaie.  (  Vois- 
tu  ce  petit  trait  ?  ce  fleuret  ?  ces  coupez  ?  Molière , 
Fâcheux  ,  a.  i.fc.  J.  ) 

Fleurette,  f.  fl.  [  Fiofculus.  ]  Diminutif 
de  fleur  ,  qui  ne  fe  met  guéres  que  dans  la  poëfie 
paftorale.  (Cueillir  les  fleurettes  des  prez.  ) 

Fleurettes  ,  f.  f  [  Blandimenta  ,  verba  fluavia  , 
mellita  ,  amatoria.  ]  Cajoleries  amoureufes.  Ga¬ 
lanteries  qu’on  dit  à  une  Dame.  (C’eft  un  conteur 
de  fleurettes.  Vos  paffages  Grecs  &  Latins  font 
de  jolies  fleurettes  pour  gagner  un  cœur.  Gilles 
Boil.  avis  à  Ménage. 

Gratis  eft  mort ,  plus  d’amour  fans  païer  ; 

En  beaux  louis  fe  content  les  fleurettes. 

La  Font.  nouv. 

Î1  en  eft  à  mines  diferétes , 

Et  d’un  entretien  décevant  , 

Mais  fiez-vous  à  leurs  fleurettes  > 

Autant  en  emporte  le  vent. 

Mad.  de  la  Vigne.  ) 

*  Fl  euri,  Fleurie,  adj.  [  Omatus  ,  com- 
pofltus.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  difeours  &  du  ftile. 
(  Difeours  plus  fardé  &  plus  fleuri  que  grand  & 
fublime.  Defpr.  longin.  Stile  fleuri.  Ablanc.  Une 
épitre  bien  fleurie.  Molière.  ) 

■j*  *  Fleuri  ,  fleurie  ,  adj.  [  Floridus  ,  florens.  ] 
Ce  mot  fe  dit  du  teint  ,  &  veut  dire  ,  vermeil. 
(  Avoir  le  teint  fleuri.  Molière. 

Il  a  l’oreille  rouge  ,  &  le  teint  bien  fleuri , 

Vous  vivrez  trop  contente  avec  un  tel  mari. 

Mol.  ) 

Fleurir  ,  v.  n.  [  Florere  ,floreflcere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  fleurs  des  arbres  &  de  la  vigne.  Il  veut 
dire  ,  porter  des  fleurs  :  pouffer  des  fleurs  :  avoir 
des  fleurs.  (  Les  arbres  commencent  à  fleurir  : 
tulipe  fleurie  :  œillet  fleuri  :  arbre  fleuriffant. 
V aug.  rem.  ) 

*  Fleurir.  [  Vigere.]  Être  en  vogue ,  être  en 
crédit.  Voïez  Florir. 

f,  *  Fleurir.  [  Canefcere.  ]  Ce  mot.fe  dit  en 
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riant ,  de  la  barbe ,  &  veut  dire  ,  blanchir.  (  Sa 
barbe  commence  déjà  un  peu  à  fleurir.  Ablanc, 

Un  bon  vieillard  à  la  barbe  fleurie  , 

Autant  pour  fes  voifins  que  pour  lui  fe  marie. 

Auteur  anonime. 

Son  poil  va  fleurir.  Defpr.  fat.  8.  ) 

Fleurissant,  Fleurissante,  adj. 

[  Florens.  ]  Qui  fleurit  ;  ce  mot  ne  fe  dit  qu’au 
propre.  (  Jardins  ,  prez  fleuriffans.  ) 

Fleuriste,/,  m.  [  Florum fiudiofus.  ]  Ce¬ 
lui  qui  a  foin  de  cultiver  les  fleurs  ,  &  qui  con- 
noît  la  manière  dont  il  faut  les  élever  ,  &  même 
qui  en  connoît  fouvent  les  propriétés.  (  Un  fleu- 
rifte  excellent.  ) 

Fleurifle  ,  f.  f.  [  Florum  fludiofa.  ]  Celle  qui  a 
foin  de  la  culture  des  fleurs.  (  Elle  eft  devenue 
fleurifte.  Mademoifelle  eft  fleurifle.  ) 

FLEURISME,  f.  m.  [  Florum  fludium.  ^ 
Terme  de  fleurifle  ;  c’eft-à-dire  ,  la  curiofité  des 
fleurs.  (  Donner  dans  le  fleurifme.  Aimer  le 
fleurifme.  ) 

Fleurison,  (Fleurisson,)/./ [Flo¬ 
rum  ttmpeflas.  ]  Terme  de  Fleurifle.  Le  tems  dans 
lequel  les  fleurs  fleuriffent.  (  A  la  fleurifon  des 
tulipes  ,  ne  laiffez  point  de  places  vuides  dans 
vos  planches.  Culture  des  fleurs  ,  ch.  4.  J’aime  à 
voir  la  fleuriffon  des  belles  anémones.  ) 

F  L  E  u  R  O  N,/,  m.  [  Flos.  ]  Terme  d’ Imprimeur. 
Ornement  de  fleurs  qu’on  met  à  la  fin  des  arti¬ 
cles  &:  des  chapitres  ,  lorfqu’il  y  a  du  blanc. 

Fleuron.  Terme  de  Doreur  fur  cuir.  Bouquet 
ou  autre  ornement  qu’on  pouffe  fur  le  dos  des 
livres  avec  les  fers. 

Fleuron.  Légère  étofe  de  laine  ,  de  foie  ,  & 
de  fil ,  du  nombre  de  celles  qui  fe  font  dans  la 
Saïetterie  d’Amiens. 

Fleurons.  Ornemens  de  membre  d’Archite&ure. 
Les  Couronnes  de  Duc  font  ornées  de  fleurons. 

*  Fleurons ,  fl  fl  Ce  mot  ,  au  figuré  ,  le  dit 
des  terres  &c  des  droits  les  plus  importans  d’un 
État.  (  C’eft  un  des  plus  riches  fleurons  de  la 
Couronne.  ) 

Fleuron.  [  Fiofculus.  ]  Terme  de  Botanique  > 
qui  fe  dit  d’une  efpéce  de  petite  fleur. 

Fleuve,  fl.  m.  [  Flumen  ,  fluvius.  ]  Ce  mot 
fe  dit  particuliérement  des  grandes  rivières.  (  Le 
Rhin  eft  un  grand  fleuve.  Le  Danube  eft  un 
fleuve  fort  fameux  ,  &  le  plus  grand  de  tous  les 
fleuves  de  l’Europe.  Abl.  arr. 

Allez  rapidement ,  &  fous  d’heureux  aufpices  , 

Du  fuperbe  Verfaille  ,  augmenter  les  délices  , 

Heureux  fleuve  ;  &  du  cours  de  vos  flots  argentez 
Hâtez-vous  d’embellir  ces  jardins  enchantez. 

Abbé  Régnier.) 

Les  fleuves  navigables  appartiennent  au 
Roi  ,  &  font  de  fon  domaine.  Les  Amples  ri¬ 
vières  &  les  ruiffeaux  appartiennent  aux  Sei¬ 
gneurs  Hauts-Jufticiers. 

Fleuve.  Ce  mot  eft  confacré  à  la  poëfie  ,  quand 
on  parle  de  la  Divinité  qui  préfide  à  quelque  ri¬ 
vière  ou  fleuve.  (  Ainfi  on  dit  le  Dieu  du  fleuve. 
Les  Poëtes  peignent  les  fleuves  en  vieillards  ap- 
piiyés  fur  une  urne.  ) 

On  voit  très-fouvent  des  fleuves  repré- 
fentés  par  des  figures  humaines  couchées  fur  le 
'  gazon  :  il  y  en  a  où  ces  figures  font  debout  ; 
leur  attitude  dépend  de  la  fantaifie  du  graveur. 

Fleuve ,  fe  dit  figurément  peur  abondance.  On 
appelle  Saint  Grégoire  de  Nazianze  ,  un  fleuve 
de  paroles  ,  parce  qu’il  étoit  fort  abondant  en 
paroles.  Htrmant. 
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Flexibilité, /./![  Flexibilitas,  mollahs.  ] 
Qualité  de  ce  qui  eft  flexible.  H  a  une  fiéxibilité 
admirable  pour  les  digreflions.  Il  fe  détourné ,  & 
prend  haleine  où  il  veut.  Defpr. 

*  Flexible,  adj.  [  Flexibilis ,  lentus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  au  propre  ,  dans  les  matières  de  phi- 
fique ,  &  il  veut  dire  ,  qui  a  de  la  fiéxibilité  , 
qui  fe  peut  plier.  (  Corps  fiéxible.  )  Et  dans  le 
fens  figuré  ,  il  lignifie  qui  fe  peut  fléchir.  Sou¬ 
ple.  (  Ëfprit  flexible.  Il  n’eft  pas  flexible  là-deflus. 
Mol.  On  dit  ,  une  voix  flexible  ;  c’eft-à-dire  ,  que 
l’on  peut  aifément  varier  lelon  les  tons  qu’on 
veut  lui  donner.  ) 

F  L  I. 

FliBOT,  FriBUT,/.  m.  [  Myoparo. 
Quelques-uns  difent  fribut  ;  mais  la  plupart  font 
pour  flibot.  Defroches  ,  Dictionnaire  de  Marine  , 
eft  pour  flibot.  C’eft  un  moien  vaifleau  qui  eft 
armé  en  courfe ,  &  qui  pour  l’ordinaire  a  le 
derrière  rond. 

Flibustier  s,  Fributtiers./.  m . 
[  Curfor ,  pirata.  ]  Tous  deux  fe  difent ,  mais  !a 
plupart  difent  Flibufliers  Ce  font  les  Corfaires 
des  Ifles  de  l’Amérique.  On  les  appelle  forbans  , 
pirates  ,  ou  voleurs  de  mers.  Ces  mots  viennent 
de  l’Anglois. 

Flic  &  Flac,  adv.  Mots  imaginés  ,  pour 
repréfenter  les  coups  drus  6c  menus  qu’on  donne 
à  une  perfonne.  (  Il  lui  a  donné  deux  ou  trois 
fouflets  ,  flic  &  flac  fur  la  joue.  Il  a  eu  flic  ôc 
flac  fur  le  nez.  ) 

F  l  i  N.  Pierre  de  foudre  ,  que  Pline  appelle 
brontia ,  &  dont  les  Armuriers  fe  fervent  pour 
fourbir  les  épées.  Acad.  Franç. 

F  L  I  O  N  s.  [  Tellince.  ]  Petits  poifTons  à  co¬ 
quilles  ,  qui  fe  trouvent  fur  le  fable  au  bord  de 
la  mer  ,  &  qui  font  bons  à  manger.  Ils  contien¬ 
nent  beaucoup  de  fel  &  d’huile.  Ils  font  apéritifs. 

F  L  O. 

Flocon,  f.  m.  [  Floccus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  nége.  Petite  touffe  de  nége  qui 
tombe  du  ciel  durant  l’hiver  lorfqu’il  nége.  (  La 
nége  tombe  par  flocons.  Il  tombe  de  gros  flocons 
de  nége.  ) 

Flocon.  [ Flocculus. ]  Ce  mot  fe  dit  aufîî,  en  par¬ 
lant  de  laine,  de  foie,&  autres  chofes  femblables, 
&  flgnifie  pelote  ,  ou  petite  touffe  de  laine  ,  &c. 
(Les  moutons  laiffent  des  flocons  de  laine  quandils 
paffent  dans  des  lieux  épineux. Un  flocon  de  foie.) 

Flon  Flon.  Refrain  d’un  Vaudeville, 
&  à  qui  l’on  donne  plufieurs  lignifications  fous- 
entenduës.  Par  exemple  : 

Si  ta  femme  eft  méchante  , 

Apprens-lui  la  chanfon  ; 

Voici  comme  on  la  chante  , 

Avec  un  bon  bâton  , 

Flon ,  flon  ,  &c. 

Flore  ,  fl  f.  Déeffe  des  fleurs  &  du  prin- 
tems ,  &  femme  de  Zéphire  ,  félon  les  Poètes. 

F  L  O  R  É  E.  Efpéce  d’indigo.  Voïez  Fleurée. 

Florentine,  fl.  fl.  Étoffe  de  foie  ,  fabri¬ 
quée  d’abord  à  Florence  ,  &  depuis  imitée  en 
France.  C’eft  une  efpéce  de  fatin  façonné  ,  or¬ 
dinairement  blanc  ,  mais  il  s’en  fait  aufli  de  di- 
verfes  couleurs. 

Florer,  v.  a.  Terme  de  Marine,  qui  ligni¬ 
fie  la  même  chofe  qu’efpalmer  ou  donner  le  fuif  à 
un  vaiffeau.  Acad.  Fr. 

,  f  Flores.  [  Lautitias  facere.  ]  Ce  mot  ne 
fe  dit  qu’en  ces  façons  de  parler  burlefques; 
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(  Faire  flores  dans  les  ruelles  des  Dames  ;  c’eft-  à- 
dire  ,  y  paroître  beaucoup  ,  y  briller.  Elle  fait 
flores  ;  c’eft-à  dire ,  elle  fait  merveilles  ) 

Voiture  écrivant  à  Coftar ,  lui  dit  :  «  Ces 
»  fciences  là  deviendront  fleuries  entre  vos 
»  mains  ;  Vous  faites  flores  par  tout ,  &c.  Lett. 
24.  de  leurs  entretiens.  ».  Flores  eft  abfolument 
vieilli.  Mad.  Des-FIouliéres  a  pourtant  dit  : 

Si  vous  voulez  en  tout  faire  flores  , 

Qu’avec  beauté  votre  dot  foit  donnée  , 

L’amour  languit  fans  Baccus  &  Cerès. 

On  peut  s’en  fervir  en  badinant. 

Florin,  J.m  [  Florenus.]  Pièce  de  mo- 
noie  d’or  que  les  Florentins  firent  premièrement 
batre  &  marquer  d’une  fleur.  Le  florin  eft  aufli 
une  monoie  d’Alemagne  qui  vaut  quarante  fous. 

Florin  eft  aufli  une  monoie  de  compte,  &  une 
efpéce  d’argent ,  qui  eft  de  diverfe  valeur  ,  fui- 
vant  les  pays  où  elle  a  cours.  Le  florin  vaut  vingt 
fous  en  Hollande. 

Fl  o  Ri  R,  v.  n.  [Florere.']  Ce  mot  ne  fe  dit 
qu’au  figuré  ,  &  il  veut  dire  ,  être  dans  un  état 
heureux  :  être  en  honneur  ,  en  réputation.  (Un 
tel  florifîoit  fous  un  tel  régne.  L’éloquence  ,  ou 
l’art  militaire  floriffoit  en  un  tel  tems.  Faug.  rem.') 

Florissant, Florissante,  adj .  {Flo¬ 
rins.  ]  Qui  florit.  (  État  floriffant.  A  blanc.  Ar¬ 
mée  floriftante.  Faug.  rem.  Ville  floriflante  pour 
les  lettres.  Patru  ,  oraifon  pour  Archias.) 

F  L  o  T ,  f.  m.  [  Fluctus.  ]  Gonflement  de  l’eau 
par  ondes.  La  ville  étoit  batuë  des  flots.  (  Ce 
vent  étant  fort  impétueux  roule  des  flots  épou¬ 
vantables  contre  le  rivage.  Faugcl.  Quint.  I.  4. 
Les  flots  fe  brifent  contre  les  rochers.  ) 

Le  Rhin  qui  roule  fes  ondes 
Orgueilleufes  &  profondes 
Et  tous  fes  flots  mutinez  , 

Sous  un  rempart  inutile 
Qui  ne  peut  fervir  d’azile 
Aux  Bataves  étonnez. 

Abé  Teflu. 

F  ot.  [  Æflus  reciprocus.  ]  Il  flgnifie  la  pointe 
de  la  marée ,  le  flux  de  la  mer.  (  Le  flot  en¬ 
tre  bien  avant  dans  la  Garonne,  dans  la  Ta- 
mife ,  &c.  ) 

Être  à  flot.  [  Fluciuare.  ]  Il  fe  dit  des  vaifleaux, 
&  fignfie  avoir  allez  d’eau.  Mettre  un  vaifleau  à 
flot ,  c’eft  le  mettre  en  un  lieu  où  il  y  ait  affez 
d’eau  pour  le  porter. 

Flot.  Terme  de  commerce  de  bois.  Il  flgnifie 
le  gros  bois  de  chaufage  ,  que  les  marchands  qui 
font  faire  l’exploitage  des  forêts  ,  dans  les  lieux 
éloignés  des  grandes  rivières  ,  jettent  au  courant 
des  ruifleaux  &  petites  rivières ,  qui  s’embou¬ 
chent  dans  les  grandes.  C’eft;  de  ce  bois  jetté  à 
flot ,  que  fe  compofent  les  trains  de  celui  que 
de  là  ,  on  apelle  boisflotc. 

*  Flot.  [  Copia.  ]  Quantité.  Multitude.  (  Les 
larmes  lui  tomboient  des  yeux  à  grands  flots, 
V au  g  Quint.  L  6.  ch.  cj.  Dejpr.  Lutrin. 

Cotin  a  fes  fermons ,  traînant  toute  la  terre , 

Fend  les  flots  d’auditeurs  pour  aler  à  fa  chaire. 

Juvenal  de  fa  mordante  plume  r 

Faiioit  couler  les  flots  de  fiel  &  d’amertume. 

Defpr.fat.  7. 

*  Flot.  Terme  de  Bâtier.  Sorte  de  houpe  de 
laine  qu’on  met  à  la  tétiere  des  mulets. 

Flotable,  adj.  On  apelle  rivière  flo- 
table  ,  une  petite  rivière  ,  ou  un  gros  riiifleau  , 
capable  de  conduire  du  bois  à  flot.  On  dit-auflî, 
un  port  flotable,  pour  lignifier  l’endroit  d’.un 
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rulfieait ,  ou  petite  rivière  ,  où  l’on  aflemble  le 
bois  pour  le  jetter  à  flot. 

Flotage,  f.  m.  Conduite  de  bois  fur 
l’eau  ,  quand  on  le  fait  floter. 

FLOTAISON  ,  fl.  f.  [  Summum  aquæ  fajll - 
gium.  ]  Terme  de  Marine.  Endroit  du  vaifleau 
qui  fe  trouve  à  la  furface  de  l’eau  ,  ou  le  plan 
qui  divife  la  partie  du  vaifleau  qui  eft  dans  l'eau, 
de  celle  qui  efl  hors  de  l’eau. 

F  L  O  T  A  N  T  ,  FlOTANTE,^/,  [ FlücluanS .] 
Qui  eft  au  deflùs  de  l’eau.  (  On  voioit  des  corps 
flotans  en  ce  lieu  là  après  le  naufrage.  ) 

Flotant ,  flotante.  [  Incertus ,  injiabilis.  ]  Irré- 
folu  ,  incertain. 

(  Son  cœur  toûj  ours  flotant  entre  mille  embaras  , 

Ne  fait  ni  ce  qu’il  veut  ,  ni  cé  qu’il  ne  veut  pas. 

Defpr.fat.  8. 

Ils  étonnèrent  les  courages  encore  flotans  & 
incertains.  Vaug.  Quint.  L.  y.  ) 

gjr’  Ce  vers  du  Cid  de  Corneille  a  été  criti¬ 
qué  par  M.  de  Scuderi  : 

Elle  rendra  le  calme  à  vos  efprits  flotans. 

»  Je  ne  tiens  pas  que  cette  façon  de  parler , 
»  faire  floter  vos  efprits ,  foit  bonne  ;  joint  qu’il 
»  faloit  dire  l'efprit  ». 

Flûte,  f.  f.  [  ClaJJis  navium.  ]  Nombre  de 
navires  qui  vont  enfemble ,  foit  pour  faire  la 
guerre  ou  pour  entreprendre  quelqu’autre  chofe. 
(  Équiper  une  flote.  Ablanc.  arr.  I.  y.  Batre  la 
flore  des  ennemis.  Ablanc.  La  flote  d’Efpagne  eft 
revenue  des  Indes.  Scar.  ) 

Flote.  [  Turba.  ]  Se  dit  par  mépris  de  plufteurs 
perflemnes  qui  viennent  enfemble.  (  Une  flote 
d’amans  vient  de  vous  arriver.  Defm.  Il  eft  venu 
une  flote  de  gens  me  demander  à  fouper.  ) 

On  dit  proverbialement ,  la  flote  efl  arrivée  , 
pour  dire  ,  qu’on  a  reçû  de  l’argent  après  avoir 
atendu  quelque  tems. 

Flote  de  foie  Les  ouvriers  qui  font  le  mouli¬ 
nage  des  foies  ,  apellent  ainfi  ce  qu’on  nomme 
plus  ordinairement  écheveau  de  foie. 

Flûtes.  Trains  de  bois,  qui  fervent  à 
amener  à  Paris  le  bois  floté. 

Flote,  Flotee,  ad] .  [  Ligna  ratibus 
devecla.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  bois  qui  eft  venu  en 
flotant  fur  la  rivière.  (Le  bois  floté  ne  fait  pas 
grand  profit.  ) 

Flot  E,R  ,  v.  n.  [  Flucluare  ,  jaclari  flucli- 
bus.  ]  Être  foulevé  par  l’eau  :  être  foùtenu  par 
l’eau:  aler  doucement  fur  l’eau.  (Navire  qui 
flote  :  bateau  qui  flote  :  vaifleaux  qui  atendent 
la  marée  pour  floter.  ) 

Floter ,  fe  dit  des  bois  de  charpente  &  de  chau- 
fage  ,  qu’on  fait  del cendre  fur  les  rivières,  après 
en  avoir  fait  des  efpéces  de  radeaux ,  qu’on 
nomme  trains. 

*  Floter.  [  Vacillare  ,  jaclari ,  incertum  effe.  ] 
Être  irréfolu  :  être  balancé  entre  plufleurs  paf- 
fions.  (/ Il  flotoit  entre  la  crainte  &  l’efpérance. 
Abl.  ] 

Flotille,  /.  /.  Petite  flote.  Les  Efpa- 
gnols  nomment  ainfi  quelques  vaifleaux  ,  qui  de¬ 
vancent  leur  flote  de  la  Vera-Cruz  au  retour  ,  & 
qui  viennent  donner  avis  en  Efpagne  de  fon  dé¬ 
part  &  de  fon  changement. 

Flûtistes,  /.m.  On  nomme  ainfi  en  Ef¬ 
pagne  ceux  qui  font  le  commerce  de  l’Amérique, 
par  les  vaifleaux  de  la  flote  ,  pour  les  diftinguer 
de  ceux  qui  le  font  par  les  gallions ,  qu’on 
apelle  Galionifles, 
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Flou.  T erme  de  Peinture  ,  qui  fe  met  avec 
la  particule  a.  (Peindre  à  flou  ,  c’eft  peindre 
d’une  manière  légère  ,  <k  tendre ,  en  notant  bien 
les  teintes. 

fFLOUET,  FlouETTE,  ad).  [  Imbecil- 
lus  ,  tener ,  delicatus .  ]  Délicat.  Foible  de  con- 
ftitution  de  corps.  (  Corps  flouet.  La  Fontaine  , 
fables  y  L  3.  Damoifeau  flouet.  Mol.  a.  z.  fc.  4.) 

Flolrs.  Ancien  mot.  Fleurs.  Legrand 
blafon  des  folles  Amours  : 

Qui  dit  qu’amours 
N  e  font  que  fours  , 

11  fe  déçoit. 

F  L  U. 

F  LU  AN  T.  Sorte  de  papier,  qui  n’eft  pas 
Colé.  V oïez  Savari. 

Fluctuation,  ff  Agitation  d’humeur 
épanchée  dans  quelque  cavité  du  corps  ,  ou  dans 
un  abfcez. 

FLUCTUEUX,  EUSE,  ad).  [  Flucluans.J 
Qui  eft  agité  de  mouvemens  contraires  ou  vio- 
lens.  (  Le  détroit  de  Magellan  eft  continuelle¬ 
ment  fluétueux.  )  Au  figuré  ,  il  fe  dit  d’un  efprit 
inconftant  &c  irréfolu  ,  qui  ne  fait  à  quoi  fe  dé¬ 
terminer. 

F  lu er  ,  v.  n.  [  Fluere,  labi.  ]  Couler.  (L’an¬ 
cre  fluë.  Cette  ancre  eft  trop  épaifle  ,  elle  ne 
fauroit  fluer.  Le  fperme  flue.  Terme  de  Médecin. ) 

Fluide,  adj.  [  Fluidus.  ]  Qui  coule  :  qui 
coule  aifément.  (  Ancre  fluide.  L'eau  eft  fluide. 
Les  cieux  font  fluides.  )  Un  fluide  en  général,  eft 
un  corps  dont  les  parties  ne  font  pas  liées  enfem¬ 
ble  ,  qui  cède  aifément  au  toucher,  qui  réfifte 
peu  à  la  divifion  ,  &  qui  fe  répand  comme  de 
lui-même.  Parmi  les  fluides  quelques-uns  fe  ré¬ 
pandent  par  leur  reflort  &  par  leur  poids ,  tel  eft 
l’air  ;  ou  feulement  par  leur  poids  ,  comme  un 
monceau  de  fable,  fans  que  leur  furface  exté¬ 
rieure  fe  mette  éxaélement  de  niveau ,  &  ce 
font  là  des  fluides  proprement  dits.  Voïez  Liquide . 

*  Difcours  fluide.  C’eft:  ce  qu’on  apelle  d’or¬ 
dinaire  un  difeours  coulant,  aifé  &  naturel. 

Fluidité,  J',  f.  [  Fluiditas.  ]  Qualité  qui 
fait  qu’une  chofe  eft  coulante.  (  La  fluidité  de 
l’eau.)  » 

Fluidité  du  difcours.  Talemant  ,  Plutarque  , 
tom.S.  Vie  de  Cicéron.’,  c’eft-à-dire ,  douceur 
facilité  naturelle  du  langage. 

Fluor.  Terme  de  Chimie.  Épithète  qu’on 
donne  aux  fels  acides  minéraux  qui  fe  tiennent 
toujours  fluides.  Ce  mot  eft  latin  ,  dérivé  du 
verbe  fluere  ,  fluer. 

Flûte  ,  f.  f.  [  Fiftula.  ]  Infiniment  de  Mu- 
fique  qu’on  embouche  ,  qui  eft  à  vent ,  qui  eft 
percé  de  quelques  trous  ,  61  qui  eft  fait  de  bouis, 
d’ébéne ,  d’ivotre  ,  &  de  toute  forte  de  bois 
dur. 

Flute-douce.  C’eft  une  -flûte  à  neuf  trous  qui 
repréfente  la  douceur  de  la  voix.  (  Emboucher 
une  flûte.  Jouer  de  la  flûte.  ) 

f  *Ily  a  de  l'ordure  dans fla  flûte  ;  c’eft-à-dire, 
qu’il  y  a  quelque  chofe  dans  fes  afaires  qui  ne 
va  pas  bien. 

Flûte.  Terme  d’ Organise.  Sorte  de  je-ux  har¬ 
monieux  qui  a  quelque  chofe  de  la  flûte. 

Flûte.  Efpéce  de  navéte  ,  dont  fe  fervent  les 
Baflelifîiers  ,  &  fur  laquelle  font  dévidées  les 
laines  ,  ou  autres  matières  qu’ils  emploient  à 
leurs  tapifleries. 

Flûte.  [  Fluta  navis.  ]  Vaifleau  long  à  plate 
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varangue ,  rond  par  derrière  ,  &  enflé  par  le 
ventre.  On  donne  en  France  ie  nom  de  flûte,  ou 
de  vaiffeau  armé  en  flûte,  à  tout  bâtiment  qu’on 
fait  fervir  de  magazin ,  ou  d’hôpital  à  une  ar¬ 
mée  navale  ,  ou  qui  eft  employé  au  tranfport 
des  troupes. 

f  Fl u TER  ,  v.  n.  [  Ludere  fiflula.  ]  Ce  mot, 
pour  dire ,  jouer  de  la  flûte  ,  ne  fe  dit  point  à 
Paris  ,  ou  il  ne  s’y  dit  que  par  mépris  &  dans  le 
burlefque.  (  Ces  gens  là  me  rompent  fort  la  tête 
avec  leurs  flûtes ,  je  voudrois  bien  qu’ils  s’en 
alaffent  fluter  ailleurs.  ) 

f  *  Se  faire  fluter  au  derrière.  Façon  de  parler 
burlefque  ,  pour  dire  ,  fe  faire  donner  un  lave¬ 
ment.  ) 

Flûte,  Ée,  adj.  On  apelle  voix  flutée ,  une 
voix  douce. 

Fluteur,  Fluteuse,  adj.  Qui  joué 
de  la  flûte.  On  ne  le  dit  qu’en  raillant  &  par 
mépris.  (  Quel  fluteur  !  C’eft  un  méchant  Au¬ 
teur.  Ce  fluteur  m’écorche  les  oreilles.  ) 

F  lu  s,  ou  flux.  [  Fluclus  ,  œflus.~\  Pronon¬ 
cez  flux.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  mer.  C’eft 
le  tems  réglé  que  la  mer  met  à  monter  vers  un 
certain  lieu.  (  Le  flux  dure  ordinairement  fix 
heures.  Attendre  le  flux.  ) 

Le  flux  &  le  reflux  de  la  mer.  [  Fluxus  ,  &  reflu- 
xus.  J  C’efl:  le  tems  réglé  que  la  mer  met  à  mon¬ 
ter  ,  &  à  s’en  retourner.  (  Chercher  les  caufes 
du  flux  ,  &  du  reflux  de  la  mer.  Le  flux  &  le  re¬ 
flux  de  la  mer  fe  fait  régulièrement  deux  fois  le 
jour.  Comprendre  les  caufes  du  flux  &  du  reflux 
de  la  mer. 

Le  flux  &  le  reflux  font  deux  mouvemens 
oppofés  ,  dont  jufques  à  préfent  on  a  cherché 
avec  beaucoup  de  foin  la  raifon  &  la  caufe.  En 
effet  la  mer  paroît  haute  &  bafl'e  deux  fois  dans 
vingt-quatre  heures  ;  &  félon  les  obfervations 
de  plufieurs  Philofophes  ,  elle  commence  à  fortir 
de  fes  bords ,  &  à  y  rentrer  toujours  à  la  même 
heure.  Ces  mouvemens  n’arrivent  point  avec 
tant  d’étendue  dans  la  mer  Méditerranée  ,  &  ils 
ne  font  remarquables  qu’au  fond  du  Golfe  de 
Venife:  à  l’égard  des  autres  endroits  de  cette 
mer ,  on  n’apperçoit  qu’un  Ample  mouvement  au 
long  des  côtes  :  la  mer  Baltique ,  le  Pont-Euxin  , 
la  mer-morte  de  l’Afle  ,  n’ont  aucun  flux  &  re¬ 
flux  ;  on  obferve  feulement  quelques  mouve¬ 
mens  des  eaux  dans  l’Archipel.  L’impoflibilité  de 
connoître  la  véritable  caufe  du  flux  &  reflux  ,  a 
produit  une  infinité  de  fentimens,  chacun  tâchant 
de  foutenir  &  de  faire  valoir  ce  que  fon  efprit  a 
inventé  :  mais  les  opinions  les  plus  apparentes 
font  celles  de  Galilée,  qui  attribué  le  mouvement 
des  eaux  au  mouvement  de  la  terre  ;  en  fécond 
lieu ,  celle  qui  attribué  le  flux  aux  mouvemens 
du  foleil  &  de  la  lune  ,  &  particuliérement  à  la 
lune  ;  la  troifiéme  opinion  eft  ,  que  le  flux  &  le 
reflux  ne  font  autre  chofe  qu’une  modification 
de  mouvement  de  la  mer  d’Orient  en  Occident  : 
mais  ce  font  là  de  grandes  propofitions  ,  ou  plu¬ 
tôt  des  fpéculations  qui  nous  laiffent  dans  le 
doute  comment  la  chofe  fe  fait. 

Flux  &  reflux  s’emploient  figurément.  Lorfque 
la  paflîon  agite  l’efprit,  elle  l’entraîne  fans  ceffe  de 
côté  &  d’autre  ,  &  dans  le  flux  &  reflux  perpé¬ 
tuel  de  fentimens  oppofés  ,  il  change  à  tous  mo¬ 
yens  de  langage  &  de  penfées.  Defpr. 

gjF  Malherbe  a  dit  ,  en  deux  endroits  de  fes 
P oéfies  ,  le  flux  de  fes  larmes  : 


O  Reine  ,  qui  pleine  de  charmes 
Pour  toute  forte  d’accidens  , 

As  borné  le  flux  de  nos  larmes. 

On  ne  pardonneroit  pas  aujourd’hui  cette  fa¬ 
çon  de  parler. 

t  *  Ma  bourfe  a  le  flux.  Phrafe  burlefque, 
pour  dire  ,  mon  argent  fe  dépenfe  fort  vite. 

Flux  m.  Terme  de  Médecine.  Écoulement 
d’humeurs  ,  qui  prend  différens  noms  ^  fuivant 
l’endroit  par  où  il  fe  fait ,  &  l’humeur  qui  en 
découle. 

Flux  de  ventre.  [  Profluvium.  ]  C’efl:  un  dévoie¬ 
ment  de  ventre  ,  lorfque  les  excrémens  en  for- 
tent  trop  liquides  &  trop  fouvent.  (  Être  tra¬ 
vaillé  d’un  flux  de  ventre.  ) 

Flux  de  fang.  [  Dijfenteria.  ]  C’efl:  un  flux  de 
ventre ,  mêlé  de  fang  pur  :  flux  de  ventre  par 
lequel  on  vuide  du  fang  par  les  felles. 

Flux  épatique.  [  Rheuma.  ]  Sorte  de  flux  ,  où 
à  caufe  de  la  foibleffe  du  foie  ,  caufée  par  une 
intempérie  froide  ,  on  rend  des  excrémens  fem- 
blables  à  une  eau  où  l’on  auroit  lavé  de  la  chair 
fraiche. 

Flux  de  bouche.  [  Fluor.  ]  Terme  de  Chirur¬ 
gien.  On  dit ,  donner  un  flux  de  bouche  ;  c’eft-à- 
dire  ,  faire  fort  cracher.  Voïez  Salivation. 

*  Flux  de  bouche.  [  Loquacitas  ,  volubilitas  lin- 
guæ.  ]  Ces  mots  ,  au  figuré  ,  fe  difent  d’une  per- 
tonne  qui  veut  toujours  parler  ,  &  qui  ne  laiffe 
pas  parler  les  autres.  On  dit  aufli ,  un  grand  flux 
de  paroles. 

Flux  ,  fe  dit  encore  dans  plufieurs  jeux  de  car¬ 
tes.  (  Jouer  à  la  belle  ,  au  flux  ,  au  trente  &  un. 
Être  à  flux  ,  terme  de  Jeu  d'ombre ,  c’efl:  n’avoir 
que  des  atous. 

Fluxion  ,  f.  fl  [  Fluxus  ,  epiphora.  ]  Écoule¬ 
ment  d’humeurs  nuifibles  fur  quelque  partie  du 
corps.  (  Gagner  une  fluxion.  Mol.  Il  eft  mort 
d’une  fluxion  fur  la  poitrine.  Scar.  Il  a  une  flu¬ 
xion  fur  le  bras  :  il  eft  attaqué  d’une  fluxion  fur 
les  yeux  :  être  fujet  aux  fluxions.  ) 

F  O  C. 

Focile,  f.  m .  Terme  de  Marine.  Nom  que 
les  Médecins  Arabes  donnent  aux  os  du  bras  qui 
s’étendent  depuis  le  coude  jufqu’au  poignet.  Le 
plus  grand  qui  s’appelle  proprement  le  coude  ,  eft 
le  grand  focile  ;  le  moindre  ,  qui  fe  nomme  autîï 
raïon  ,  eft  le  petit  focile. 

Fœtus.  Voïez  Fétus. 

FOI. 

Foi,//  [  Vides.  ]  Prononcez  ce  mot  com¬ 
me  il  eft  écrit.  C’eft  une  vertu  théologale.  Con- 
fentement  aux  vérités  révélées.  Religion.  (  Sans 
la  foi  les  oeuvres  font  mortes.  La  foi  qui  eft  fans 
les  oeuvres  ,  eft  morte.  Épure  S.  Jaques.  Savoir 
les  articles  de  la  foi.  N’avoir  ni  foi  ni  loi.  Theoph% 
poëf. 

La  foi  de  ftécle  en  fiécle  à  nos  ayeux  tranfmife , 

Nous  tenolt  tous  unis  dans  le  fein  de  l’Eglife. 

Quand  d’un  Moine  Apoftat  la  folle  ambition  , 

vint  troubler  cette  paix  ,  rompre  cette  union. 

Genejl.  ) 

Foi.  Créance  :  affurance  :  témoignage.  (  Les 
aftes  publics  font  foi  de  cela.  Abl.  Tac.  ann.  I.  12. 
L’Hiftorien  doit  être  digne  de  foi.  Abl.  A&e  qui 
fait  foi  en  Juftiçe.  ) 
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Foi.  Parole  qu’on  donne  d’acomplir  une  chofe  : 
promeffe  de  faire  &c  d’acomplir  quelque  chofe. 
(  Après  avoir  pris  &c  donné  la  foi ,  il  les  renvoïa. 
Recevoir  la  foi.  A  blanc,  arr.  Violer  la  foi.  Ab  Une. 
La  foi  conjugale.  ) 

Foi.  Fidélité.  (  Garder  fa  foi.  11  y  a  peu  de  foi 
dans  le  monde.  L’ardeur  de  s’enrichir  chalfe  la 
bonne  foi.  Defpr.  )  La  foi  d’un  ennemi  fut  tou¬ 
jours  infidèle.  Rick.  Coriolan ,  acte.  j. 

Foi.  Serment  :  manière  de  jurement.  (  Jurer  fa 
foi  :  il  a  juré  par  fa  foi  que  la  chofe  étoit  vraie. 

Foi.  Terme  de  la  J urif prudence  féodale.  On  dit 
fi  fouvent  foi  &  hommage  ,  qu’il  y  a  lieu  de  croire 
qu’ils  font  finonimes  ,  ou  qu’ils  font  fi  fort  unis 
qu’on  ne  peut  pas  les  féparer.  Voïez  les  Coutumes 
&  leurs  Commentateurs. 

Foi.  Liberté  qu’on  donne  à  quelcun  de  fe  con¬ 
duire  à  fa  volonté  ,  d’agir  à  fa  fantaifie.  (  On  le 
laide  aler  fur  fa  bonne  foi.  Abl.  apoph.  ) 

Foi,  Terme  de  Blafon.  Ce  font  deux  mains 
jointes  enfemble.  (  Il  portoit  de  gueules  ,  à  la  foi 
d’argent.  ) 

En  bonne  foi ,  adv.  [  Certé.  ]  En  vérité.  (  En 
bonne  foi ,  cette  doêtrine  eft  fubtile.  Pafc.  I.  2.  ) 

De  bonne  foi.  [  Sinceré.  ]  A  n’en  point  mentir. 
{  De  bonne  foi ,  cela  eft  ainfi  que  je  vous  le  dis.  ) 

f  II  ejl  fait  à  la  bonne  foi.  Cela  fe  dit  d’une  per- 
fonne  ,  pour  lignifier  qu’elle  eft  fi  niaife  que  de 
croire  tout  ce  qu’on  lui  dit. 

FoiBLAGE  ,  f.  m.  [  Débilitas  ,  diminutio.  ] 
Terme  de  Monoie  ,  qui  fe  dit  lorfque  chaque 
efpéce  n’eft  pas  précifément  du  poids  porté  par 
l’Ordonnance. 

Foiblage  ,  fignifie  aufli  remède  de  poids  ,  ou 
un  affoibliffement  du  poids  des  efpéces  ,  permis 
par  les  Ordonnances  aux  Maîtres  des  Monoies  , 
qui  doivent  reftituer  au  Roi  le  foiblage  ,  ou  ce 
qui  manque  au  poids  des  efpéces. 

Foiblage  <£  aloi.  C’eft  quand  la  Monoie  n’eft 
pas  au  titre  requis. 

FoiBLE,  adj.  [  DebiliSy  infirmus,  invalidas.  ] 
Prononcez  féble.  Qui  n’a  point ,  ou  peu  de  for¬ 
ces.  (  Il  eft  foible  :  elle  eft  foible  :  il  eft  d’une 
c'onftitution  &  d’une  fanté  foible  ;  il  eft  foible 
de  corps  &  d’efprit  ;  une  tête  foible.  )  Mr  Def- 
preaux  parlant  des  foibles  maladies  qui  attaquent 
un  Direüeur  de  femmes  ,  dit  : 

(  Quelque  léger  dégoût  vient-il  le  travailler  ? 

Une  foible  vapeur  le  fait-elle  bâiller  ? 

Un  efeadron  coifé  d’abord  court  à  fon  aide  ; 

L’une  chaufe  un  boiiiHon  ,  l’autre  aprête  un  remède. 

Defp.  fat.  8.  ) 

*  Foible.  On  dit ,  cette  raifon  eft  foible.  Avoir 
une  foible  efpérance. 

Foible.  Ce  mot  fe  dit  des  monoies  ,  &  veut 
dire  ,  léger.  (  Trop  foible  de  poids.  ) 

Foible.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  guerre. 
(  Les  ennemis  étoient  foibles  d’infanterie.  Abl. 
arr.  I.  1.  C’eft-à-dire  ,  avoient  peu  d’infanterie.  ) 

*  Foible.  Qui  a  des  foibleffes  :  qui  fe  laide  at¬ 
tendrir  :  qui  fe  laiffe  toucher.  (  Je  luis  père,  Sei/ 
gneur  ,  &  foible  comme  un  autre.  Rac.  Iphigcn.  ) 

•[•  Foible.  Petit.  (  Ce  vin  eft  foible.  A  peine  un 
foible  jour  vous  éclaire  ,  &  me  guide.  Rac.  Ipkig. 
a.  1 .  fc .  / .  )  ^ 

Foible ,  f.  m.  Celui  qui  n’eft  pas  tout-à-fait 
affermi  en  une  chofe  :  celui  qui  n’eft  pas  confi- 
dérable  par  fon  crédit ,  ni  par  fon  autorité  :  celui 
qui  a  peu  d’appui.  (  Il  ne  faut  pas  fcandalifer  les 
foibles.  Nouv.  Teji.  La  Juftice  ne  regarde  ni  le 
fort ,  ni  le  foible.  Patru  .plaid.  5.  Le  fort  portant 
le  foible.  ) 
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Foible ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d’épée  ; 
c’eft  la  partie  la  plus  foible  ,  depuis  le  milieu  de 
la  lame  jufqu’au  bout.  (  Rencontrer  le  foible  de 
l’épée  :  il  ne  faut  pas  parer  du  foible.  ) 

*  Foible.  Petites  foibleffes  :  penchant  à  être 
foible  :  petits  défauts  qui  marquent  le  peu  de 
fermeté  d’une  perfonne  ,  &  fa  pente  naturelle. 
(  Chacun  a  fon  foible.  Mon  foible  eft  d’appeller 
les  chofes  par  leur  nom.  Le  foible  des  jeunes 
gens  ,  c’eft  le  plaifir  :  le  foible  des  vieillards , 
l’avarice  :  celui  des  grands  ,  la  vanité  :  du  petit 
peuple ,  la  médifance  :  des  femmes  &  des  filles  , 
la  coquéterie  &  la  paffion  de  fe  faire  des  galans. 
Les  femmes  furent  le  foible  de  Henri  IV.  Tâcher 
de  prendre  quelcun  par  fon  foible  :  étudier  le 
foible  des  gens.  On  dit  aufli }  connoître  le  foible 
d'une  Place.  ) 

FoiBLEMENT  ,  adv.  [  Débiliter  ,  invalidé,  j] 
Avec  peu  de  force  :  avec  peu  de  vigueur.  (  Ele 
le  repouffa  foiblement.  Scar. 

Que  le  cœur  d’une  femme  eft  mal  connu  de  vous  , 

Et  que  vous  favez  peu  ce  qu’il  veut  faire  entendre  , 
Lorfque  fi  foiblement  on  le  voit  fe  défendre. 

Mol.  ) 

FoiBLESSE,/,  f  [  Débilitas  ,  infirmitas  , 
imbecillitas  ,  l évitas ,  facilitas.  ]  Prononcez  fébleffe. 
Le  peu  de  force  &  de  vigueur  d’une  perfonne. 
(  J’ai  de  l’obligation  à  votre  foibleffe.  Le  Comte  de 
Buffi. 

Ah  !  que  vous  favez  bien  ici  contre  moi-même 
Perfide  ,  vous  fervir  de  ma  foiblejje  extrême. 

Mol.)  r 

Foibleffe.  [  Deliquium ,  defeclio  animi.  ]  Éva- 
nouiffement  :  défaillance  :  fincope.  (  Tomber  en 
foibleffe.  Abl.  ) 

*  Foibleffe  de  poux. 

*  Le  cœur  le  plus  fort  a  des  momens  de 
foibleffe.  Scar. 

*  Ménager  les  foibleffes  du  cœur.  Mol. 

*  Flater  les  foibleffes  des  hommes. 

*  Autorifer  fes  foibleffes.  (  Foibleffe  d’efprit.  } 

F  o  I  E  ,  ou  F  o  Y  E  ,  f.  m,  [  Jccur.  ]  Le  foie 

eft  au  deffus  du  diaphragme  du  côté  droit  ;  ce 
n’eft  qu’un  amas  d’un  nombre  innombrable  de 
veines  infenfibies  dans  lefquelles  la  vein.e  porte 
fe  diftipe.  (  Avoir  des  chaleurs  de  foie.  ) 

Les  Anciens  mettoient  le  fiége  de  l’amour  dans 
le  foie.  Anacréon  ,  dans  fa  troifiéme  Ode  ,  dit  , 
que  pour  recompenfe  des  foins  qu’il  avoit  pris 
de  fécourir  l’Amour  tranfi  de  froid  ,  il  en  avoit 
reçu  un  coup  mortel  dans  le  milieu  du  foye. 
Théocrite  ,  Idylle  2.  Bion  ,  Idylle  /.  fe  font  ex¬ 
pliqués  de  même. 

*  Ce  fi  une  petite  chaleur  de  foie.  [  Siccum  jecur 
ardet  ira.  ]  C’eft  une  manière  de  Proverbe  ,  pour 
dire  ,  c’eft  un  petit  emportement.  C’eft  un  peu 
de  colère. 

On  dit  proverbialement ,  Vous  ave[  bon  foie  > 
Dieu  vous  fauve  la  rate  quand  un  homme  eft 
paifible  &  va  trop  à  la  bonne  foi ,  ou  quand  on 
parle  de  lui  avec  ironie. 

*Foie.  Voïez  Fois. 

F  o  ï  E  R  ,  (Foyer,)/-  m.  [  Focus.  ]  C’eft 
l’atre  de  la  cheminée.  (  Foïer  mal  fait.  ) 

Foier.  Terme  de  Potier.  C’eft  la  partie  du 
fourneau  oîi  l’on  met  le  charbon.  .  ^ 

Foïer.  Terme  de  Dioptrique.  C’eft  le  point  où 
fe  concentrent  les  raïons  du  foleil ,  &  auquel  iis 
brûlent ,  après  avoir  traverfé  un  verre  convexe, 
ou  lorfqu’ils  fe  réfléchiffent  de  deffus  la  furface 
d’un  miroir  concave. 
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Foïcr.  Terme  de  Marine.  Feux  qu’on  allume  la 
nuit  au  haut  de  quelque  tour  élevée  pour  lervir 
de  guide  aux  vaiffeaux  par  leur  lumière.  Acad. Fr. 

Foïer.  Terme  de  Médecine.  Lieu  oh  l’on  croit 
qu’efl  le  principe  oc  le  levain  de  la  fièvre.  Roh. 
Acad.  Fr. 

Foin  ,  f  m.  [  Fçenum .  ]  Herbe  de  pré  cou¬ 
pée  &  fauchée  ,  qu’on  donne  aux  chevaux  & 
autres  bêtes.  (  Faner  le  foin.  Retourner  le  foin.  ) 
•j*  Foin.  [  Vce  ,  male.  ]  Sorte  d’interjeélion  bur- 
lefcjue  ,  qui  marque  une  manière  d’imprécation. 
(  Foin  de  vous  :  foin  du  fat  :  foin  ,  vous  me 
bleffez  :  foin  ,  ma  bougie  efl  morte.  Scar.  D. 
Japhet. 

f  Foire,  f.f.  [  Nundinœ,  ]  Marché  fameux 
où  plufieurs  fortes  de  marchands  viennent  vendre 
de  la  marchandife.  Ce  mot  vient  du  Latin,  feria. 
Foire  de  Francfort.  La  foire  de  Saint  Germain  de 
Paris  a  commencé  en  1482.  fous  Louis  onzième. 
Il  y  eut  différend  avec  les  Religieux  de  S.  Denis 
pour  le  tems  auquel  elle  fe  tiendroit  ;  &  par  Ar¬ 
rêt  du  Parlement  de  Paris  ,  du  12.  Mars  1484.  il 
fut  ordonné  qu’elle  cominenceroit  le  troifiéme 
Février  ,  le  lendemain  de  la  Chandeleur  ;  &  cela 
s’efl  toujours  obfervé  depuis.  Voïez  Du  Breiiil , 
Antiquités  de  Paris.  La  foire  de  Beaucaire  en  Lan¬ 
guedoc  efl  fameufe.  Les  foires  de  Lyon  ont  de 
grands  privilèges.  Les  marchés  &  les  foires  ne  fe 
peuvent  établir  en  France  que  par  la  permiflion 
du  Roi.  Févret  ,  traité  de  Ü abus  ,  /.  1 .  ch.  cq.  ) 

L  Foire.  [  Alvei  projluvium  ,  jlercus  liquidum.  ] 
Mal  de  ventre  durant  lequel  on  jette  beaucoup 
d’excrérnens  fluides  par  bas.  (  Avoir  la  foire.  ) 
fFoiRER,  v.  n.  [j  Liquidum  Jlercus  egerere.  ] 
Jetter  par  le  fondement  des  excrémens  qui  ne 
font  pas  liés.  Jetter  des  excrémens  fluides.  (  Elle 
ne  fait  que  foirer.  ) 

■j-  Foireux,  Foireuse,  adj.  [  Ford  in- 
quinatus  ,  foriolus.  ]  Qui  a  la  foire.  (  Il  efl  foi¬ 
reux.  Elle  efl  foireufe.  ) 

f  Foireux  ,  f.  m.  Celui  qui  a  la  foire.  (  C’efl 
un  foireux.  ) 

■j*  Foireufe  ,  f.f.  Celle  qui  a  la  foire.  (  C’efl 
une  foireufe.  )  Le  peuple  fe  fert  aufîi  de  ces  mots 
foireux  ,  foireufe  ,  au  figuré  ,  pour  défigner  une 
perfonne  irréfoîuë  ,  ou  qui  manque  à  ce  qu’elie 
avoit  promis. 

k 

Fois,  f.  f.  [  Vice.  ]  Mot  qui  ne  fe  dit  pas 
feul  ,  oc  qui  fe  met  avec  quelque  nombre  pour 
déterminer  combien  de  fois  l’aélion  s’efl  faite. 
(Une  fois  ,  deux  fois  ,  trois  fois ,  quatre  fois,  &c. 
N’écrire  qu’en  quatre  ans  une  fois.  Voit.  I.  S4. 
Une  fois  n’efl  pas  coutume.  Scaron.  Remettons  la 
ehofe  à  une  autre  fois.  Je  vous  le  dis  une  fois 
pour  toutes.  Je  vous  le  dis  pour  une  bonne  fois. 
Plufieurs  fois.  Une  fois ,  deux  fois  autant.  Trois 
fois  plus  que  . . .  Tant  de  fois  ,  fi  fouvent.  Tou¬ 
tes  les  fois  que  je  lui  écris.  J’y  confens  pour  cette 
fois.  Vous  le  voyez  pour  la  dernière  fois.  Ils 
parlent  tous  à  la  fois  ,  c’efl-à-dire  ,  en  même 
tems.  Qui  donne  tôt ,  donne  deux  fois.  ) 
Toutesfois  ,  Voiez  Toutefois  ,  Conjonction. 

De  fois  à  autre.  [  Per  intervalla.  ]  Quelquefois. 
De  tems  en  tems.  (  Il  étudie  de  fois  à  autre.  ) 
On  a  dit  dans  le  fiécle  dernier  ,  parfois  ,  au  lieu 
de  quelquefois. 

L  Fois  du  corps  ;  ‘  faux  du  corps  ;  faix  du  corps  ; 
fort  du  corps.  [  Medium  corporis.  ]  Tous  ces  mots 
fe  difent ,  mais  les  plus  ufités  de  tous  c’efl  fois  & 
faix  ,  &  de  ces  derniers  fois  &  faix  ,  le  mot  de 
fois  femble  le  plus  en  ufage.  Il  fignifie  le  milieu  du 
corps.  (  Prendre  une  perfonne  par  le  fois  du 
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corps  ,  ou  à  fois  de  corps  ;  c’efl-à-dire  ,  par  le 
milieu  du  corps.  On  dit  l’un  6c  l’autre  dans  le 
difeours  familier  ,  ou  dans  le  comique. 

Il  a  pris  fon  ennemi  par  le  fois  du  corps  ,  6c  l’a 
jetté  fur  les  carreaux.  ) 

■j"  Foison,  f.  f.  [  Copia  ,  abundantia ,  uber- 
tas.  ]  Abondance.  (  On  en  trouve  à  foifon.  Scar.  ) 
L  Foisonner,  v.  a  [  Abundare.  ]  Abonder. 

(  Tout  en  foifonne  } 

L’année  elt  bonne. 

Voit  po'èf. 

L’anémone  foifonne  en  graines.  Culture  de  Va- 
némone ,  ch.  2.) 

FOL. 

Fol,  FOLLE,  adv.  [  Stultus  ,  infanus.  ] 
Voïez  Fou. 

Folâtre  ,  adj.  [  Procax  ,  bilans  ,  lafeiviens , 
promptus.  ]  Badin  :  qui  réjouit  :  qui  dit  de  petites 
folies  :  qui  dit  6c  qui  fait  des  chofes  plaifantes  , 
mais  un  peu  folles.  (  Elprit  folâtre.  Humeur  fo-, 
lâtre.  ) 

Folâtre  ,  f.  m.  (  C’efl  un  folâtre.  ) 

Folâtre  ,/!/!(  C’efl  une  folâtre.  ) 
FOLATRER,  v.  n.  [  Ludere,  jocari,  lafciyire  f[ 
Badiner.  Faire  de  petites  folies.  (  Lorfque  nous 
fumes  au  lit,  elles  commencèrent  à  folâtrer.  Abl. 
Luc.  t.  j .  Il  folâtroit  devant  la  porte  de  l’Acadé-, 
mie  avec  fa  maxtreffe.  Ablanc.  Luc.  t.  2.  ) 

L  Folâtrerie,/!/!  [Ludus,  lafciyia ,  jocusij 
temeritas.  ]  Aélion  de  folâtre.  Badinerie. 

Folement  ,  (  Follement  ,  )  adv.  [  Stultéf  J 
D’une  manière  folle.  (  11  s’efl  follement  engagé 
dans  cette  affame.  Mal.  Un  Poète  follement  pom¬ 
peux.  Defpr.  ) 

Folet,  (  Follet  ,)  vent  folet.  C’efl  une 
certaine  agitation  de  l’air  ,  qui  le  fait  tourner, 
fpiralement.  Voïez  Régis. 

Folet.  Voïez  Efprit  folet  ,  Feu  folet  &  Poil 
folet. 

Folichon,  Folichonne.  Gai ,  badin,1 
folâtre;  c’efl  un  petit  folichon ,  c’efl  une  petite  fo¬ 
lichonne.  C’efl  un  terme  tantôt  de  careffe  ,  tantôt 
de  badinerie,  mais  toujours  du  flile  familier  ;  on  le 
trouve  chez  plufieursde  nos  Comiques  modernes.' 

FOLIE,/!/!  [  Stultitia  ,  amenda  ,  infania.  jj 
Foible  &  imparfaite  aclion  de  la  puiffance  de  rai- 
fonner  ,  caufée  par  la  conformation  irrégulière 
du  cerveau  ,  ou  de  quelque  humeur  froide  ou  pi- 
tuiteufe  qui  l’accable.  (  Sa  folie  efl  dangereufe.  Sa 
folie  efl  achevée.  La  folie  a  cela  de  propre  qu’elle 
exeufe  tout ,  ce  qui  n’efl  pas  un  petit  avantage. 
Abl.  Luc.  t.  2 .  ) 

Folie.  [  Lmprudenda ,  temeritas.  ]  Sotife.  Im¬ 
prudence.  Témérité.  (  C’efl  une  folie  de  vouloir 
reformer  le  monde.  C’efl  une  folie  de  fe  jetter 
dans  le  péril  fans  nécefïïté.  U  a  fait  une  fo{ie  de 
fe  marier  à  l’âge  qu’il  a.  ) 

Folie.  [  Amor  immoderatus.  ]  Paffion  domi¬ 
nante.  (  Cet  homme  fe  ruine  en  bâtimens ,  c’efl 
là  fa  folie.  ) 

•j*  Faire  folie  de  fon  corps.  [  Se  vulgare.  ]  Cette 
façon  de  parler  fe  dit  des  femmes  ,  &  veut  dire  , 
fe  proflituer. 

/  *  Les  plus  courtes  folies  font  les  meilleures 
Proverbe. 

f  *  Folies.  [  Inepties.  ]  Chofes  plaifantes ,  cho¬ 
fes  jolies  &  agréables  qu’on  dit.  (  Je  me  fuis  trou¬ 
vé  feul  avec  ma  maîtreffe  dans  un  alcôve  ,  où 
nous  avons  dit  mille  folies  ,  mais  hélas  !  nous 
n’en  avons  point  fait.  Écrire  des  folies  à  quelcun. 
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Dire  enfemble  mille  folies.  Voit.  I.  57.  On  fait  des 
folies  en  fa  jeuneffe. 

On  croit  que  ma  mélancolie 
Vient  du  reproche  amer  qu’en  fecret  je  me  fais 
De  n’être  plus  allez  jolie  , 

Pour  faire  naître  encor  quelque  tendre  folie. 

Mad.  Deshoulieres .) 

Fol E-E NCHÉRE  ,  /.  f.  [  Stulta  ,  temeraria 
licitatio.  ]  Terme  de  Pratique.  Ce  mot  fe  dit  lorf- 
qu’il  s’agit  de  vendre  6c  crier  de  nouveau  une 
chofe  achetée  publiquement  6c  qu’on  ne  pourfuit 
plus.  (  Vendre  une  chofe  à  la  foie- enchère  de 
quelcun.  ) 

( -j*  *  Taifez-vous  ,  vous  pourrie £  bien  porter  la 
foie-enchère  de  tous  les  autres.  Mol.  George-dandin  , 
a.  i.fc.  6.  C’eft-à  dire  ,  vous  pourriez  bien  por¬ 
ter  la  peine  pour  tous  les  autres.  ) 

Folio.  Terme  de  Palais ,  qui  lignifie  feuilles. 
On  dit  parmi  les  Libraires  ,  livres  in-folio  ,  quand 
le  livre  eft  de  toute  l’étendue  de  la  feuille.  (  On 
a  imprimé  à  Paris  le  Richelet  in-folio.  ) 

Folio  ,  en  termes  de  Commerce ,  fignifie  feuillet. 
On  dit  folio  recto  ,  pour  dire  la  première  page 
d’un  feuillet  ;  folio  verfo  ,  flgnifîe  le  revers  ,  ou 
la  fécondé  page  d’un  feuillet. 

Folles,/,  f.  Filet  à  grandes  mailles ,  dont 
les  Pêcheurs  fe  fervent  fur  les  côtes  de  l’Océan  , 
pour  prendre  des  raies  6c  d’autres  grands  poif- 
fons  plats. 

FOLLETTES  ,  Arroche  ,  Bonnes-dames  ,  pru¬ 
des-femmes  ,  [  A  triplex.  ]  C’eft  une  plante  humec¬ 
tante  6c  rafraîchiffante. 

Follicule,/,  m.  [  Follis  ,  folliculus.  ] 
Terme  de  Médecine.  Nom  qu’on  donne  à  la  vefîie 
qui  contient  le  fiel. 

Follicules  de  fené.  Ce  font  les  gouffes  qui  ren¬ 
ferment  la  graine  ou  la  femence  du  fené  ;  on  les 
croit  plus  purgatives  que  le  fené  même. 

F  O  M. 

Fomentation,  /  m.  [  Fotus  9fomentum , 
fomentatio.  ]  Décoélion  faite  avec  liqueur  conve¬ 
nable  ,  racines  ,  feuilles  ,  fleurs  ,  femences  pour 
échauffer  ,  ramollir  ,  radoucir  les  douleurs  ,  ré¬ 
foudre  ,  diffiper  ,  deffécher  ,  néteïer  ,  rafraîchir  , 
refferrer  6c  faire  dormir.  (  Fomentation  chaude. 
Appliquer  une  fomentation.  ) 

Fomenter.  [  Recreare fomentis.  ]  Ce  mot 
fe  dit  par  quelques  Chirurgiens  6c  Médecins  ,  61 
veut  dire  ,  appliquer  une  fomentation  fur  une  par¬ 
tie  malade.  (  Fomenter  la  partie  malade  ,  ou  plu¬ 
tôt  faire  une  fomentation  fur  la  partie  malade. 
Applicruer  une  fomentation  fur  la  partie  malade.  ) 

*  Fomenter.  [  Fovere.  ]  Entretenir.  (  Fomenter 
la  divifion,  la  fédition.  Ablanc.  Fomenter  les  con- 
tentemens.  Le  Duc  de  la  Rochefoucaut.  ) 

F  O  N. 

Fonçailles,/.  f  pl.  Planches  qui  por¬ 
tent  la  paillaffe  d’un  lit. 

Foncer,  v.  a.  [  Fundo  munire.  ]  Ce  mot , 
au  propre  ,  fe  dit  6c  lignifie  mettre  le  fond  à  un 
tonneau,  à  une  cuve,  6cc.  (Foncer  un  tonneau.) 

Foncer  la  foie.  Terme  de  Fabrique  de  Ga^e.  C’eft 
faire  bailfer  la  foie  après  qu’elle  a  été  levée  pour  y 
lancer  la  navéte.  L’inftrument  qui  fert  à  cetufage 
s’apelle  le  pas  dur  ;  le  bâton  rond  y  fert  auffi. 

f  Foncer ,  v.  n.  [  Irruere  ,  irrumpere.  ]  Donner 
fur.  Fondre  fur.  Le  mot  de  foncer ,  en  ce  fens  , 
eft  condamné  de  quelques-uns  ,  6c  foufert  de 
quelques  autres  ,  qui  pourtant  avoiient  qu’il  eft 
vieux ,  6c  qu’on  dit  mieux  3  Fondre,  F épée  à  la 
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main  fur  V  ennemi  ,  que  foncer  F  épée  à  la  main  fur 
l'ennemi  Je  ferois  volontiers  du  fentiment  de 
ceux  qui  condamnent  foncer ,  &  en  fa  place  ,  je 
dirois  :  Donner  fur  F ennemi ,  fondre  fur  V ennemi. 

■j*  Foncer.  [  Prccbere  fumptum.  ]  Financer  :  fon¬ 
cer  de  l’argent ,  foncer  à  l’apointement.  Le  mot 
de  foncer ,  en  ce  fens  ,  eft  vieux  ,  6c  ne  fe  peut 
dire  qu'en  burlefque  ,  &  même  on  doute  qu’on 
s’en  puilfe  fervir  en  écrivant. 

Foncé,  Foncée,  ad).  Riche  ,  qui  a  un 
grand  fonds  d’argent.  (  Cet  homme  eft  foncé.  ) 
On  le  dit  aufli  d’un  homme  habile  dans  une 
fience  ,  dans  une  matière.  (  Il  eft  bien  foncé 
dans  l’Hiftoire ,  dans  les  Mathématiques  ,  6cc.  ) 

Couleur  foncée.  Se  dit  d’une  couleur  fort  char¬ 
gée.  (  Bleu  foncé  ,  verd  foncé.  ) 

Foncées.  Ce  font  les  tranchées  ou  ouvra¬ 
ges  qu’on  fait  pour  dégager  les  calots  ou  pierres 
d’ardoife  du  fond  de  l’ardoifiére. 

F  O  N  C  E  T  ,  f.  m.  [  Navigium  majus  fluviatile.\ 
Le  plus  grand  des  bateaux  qui  fervent  à  naviger 
fur  les  rivières. 

Foncier,  Foncière,  adj.  [Quod  ad 
fundum  pertinet.’]  Terme  de  Palais.  C’eft  ce  qui 
regarde  le  fond  :  ce  qui  vient  du  fonds.  A  qui 
apartientle  fonds.  (  Seigneur  foncier.  Celui  qui 
eft  Seigneur  du  fonds.  Rente  foncière  ,  c’eft  la 
rente  qu’on  doit  tous  les  ans  au  Seigneur  foncier.) 

Foncier  ,  fe  dit  au  figuré  ,  d’un  homme  habile 
dans  fon  métier  ,  fon  art ,  fa  profeftîon.  (Cet 
Avocat ,  ce  Théologien  eft  foncier.  ) 

Foncière.  C’eft  le  lit  de  l'araoife,  qu’on  nomme 
banc  dans  les  carrières  de  pierres  de  taille. 

Foncièrement  ,  adv.  A  fonds.  Exami¬ 
ner  une  afaire  foncièrement.  Il  lignifie  auffi  dans 
le  fonds.  -(  Il  eft  foncièrement  honnête  homme.) 

Fo  N  c  t  I  o  N  ,  /./.  [  Munus  ,  funclio.  ]  Ac¬ 
tion  de  celui  qui  fait  fon  devoir.  Aélion  de  celui 
qui  fait  les  chofes  à  quoi  il  eft  obligé.  (  Une  pé¬ 
nible  fon&ion  :  faire  les  fondions  de  fa  charge. 
Abl.  Exercer  les  fondions  d’une  Cure.  Gode&u.  ) 

*  Fonction.  [  Munus.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré, 
en  parlant  de  quelques  parties  du  corps,  lorfqu’el- 
les  font  bien  ce  qu’elles  doivent.  Ainfi  on  dit  d’un 
foie  fain.  (  Le  foie  fait  bien  fes  fondions.  ) 

Fond,/,  m.  [  Fundus.  ]  La  partie  la  plus 
baffe  de  ce  qui  contient ,  ou  peut  contenir  quel¬ 
que  chofe.  (Fond  de  panier,  de  van,  de  cor¬ 
beille  ,  de  plat ,  d’aftîette  ,  de  muid  ,  &c.  ) 

Fond ,  ou  fonds.  [  Ager  ,  latifundium.  ~\  T  erre 
qui  produit  les  fruits  propres  à  la  nourriture  des 
hommes  ou  des  animaux,  f  II  a  dix  mille  livres 
de  rente  en  fonds  de  terre.  Abl.  ) 

Fond.  [  Fundus  maris.  ]  Terme  de  Mer.  C  cd 
la  fuperficie  de  la  terre  deffous  les  eaux.  (  Pour 
nous  affurer  du  fond  ,  nous  avions  toûjours  la 
fonde  à  la  main.  ) 

Donner  fond.  Terme  de  Mer.  C’eft:  mouiller. 
(  Nous  donnâmes  fond  fur  dix-huit  brades  d’eau. 
On  dit ,  en  ce  fens ,  le  fond  d’un  étang.  Le  fond 
d’un  puits.  ) 

Fond  de  cale.  Terme  de  Mer.  C’eft  la  partie  la 
plus  baffe  du  vaiffeau  où  l’on  met  les  marchan- 
difes. 

*  Fond.  Ce  mot  ,  au  figuré ,  eft  fort  ufité. 

(  Je  dirai  toûjours  du  fond  de  ma  penfée  :  Sei¬ 
gneurs  Flamans ,  vous  fîtes  un  mauvais  troc. 
Voit.  Entendre  le  fond  d’une  affaire.  Le  Maît. 

*  Fond.  [  Vis ,  copia.  ]  Ce  mot  ,  au  figuré  , 
|  a  encore  d’autres  ufages.  (  Avoir  un  grand  fond 

d’efprit  &  de  probité.  [ Summum  ingenium.  ]  (Se 
;  faire  un  fond  de  fience  ;  travailler  à  fe  faire  un 

E  e  ij 
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fond  avant  que  de  fe  produire  dans  la  chaire  ou 
dans  le  barreau.  Cacher  un  grand  fond  de  per¬ 
fidie  fous  des  aparences  de  droiture.  Hijloire 
A Aubuffon  ,  Abl.  I.  2.  Marchand  qui  a  vendu 
fon  fonds  :  faire  fond  fur  la  parole  de  quelcun.  ) 

Fond  de  Tableau.  Terme  de  Peinture.  C’eft  le 
champ  ou  le  derrière  du  tableau.  De  Piles ,  art 
de  Peinture. 

Fond  de  miroir.  Terme  de  Miroitier.  C’eft  le 
derrière  du  miroir. 

Fond.  [  Panni  textura.  ]  Il  fe  dit  des  ètofes  & 
de  la  broderie.  (  Un  brocard  à  fond  d’or.  Une 
broderie  à  fond  d’argent.  Le  fond  du  damas  eft 
de  tafetas  blanc,  &  les  fleurs  font  de  fatin  verd.) 

Fond.  [  Fundus.  ]  Ce  mot ,  entre  Jardiniers , 
fignifie  le  terroir.  (  Ce  fond  eft  bon.  Ce  fond  eft 
mauvais  ,  il  y  a  trop  de  tuf  &  d'argile.  ) 

*  A  fond  y  adv.  \_Penitus.~\  Profondément. 
Tout-à-fait.  (  Traiter  une  queftion  à  fond.  Sa¬ 
voir  une  fience  à  fond,  j*  *  Peigner  une  perruque 
à  fond.  ) 

A  fond  y  adv.  [  Ufque  ad  fundum.  ]  Jufques  au 
fon  1.  Ainfi  l’on  dit  qu’un  vaiffeau  coule  à  fond, 
lorfqu’il  eft  entr’ouvert  ou  de  lui-même  ,  ou  à 
coups  de  canon.  O11  dit  aufli  ,  couler  à  fond  un 
vaiffeau.  On  coula  à  fond  cinq  vaiffeaux  des  en¬ 
nemis. 

De  fond  en  comble ,  adv.  [  Ab  imo  ad  fummum. ] 
Depuis  la  fondation  jufques  au  comble.  (  Dé¬ 
truire  un  bâtiment  de  fond  en  comble.  ) 

*  De  fond  en  comble  ,  adv .  [  Fenitus.  ]  Tout- 
à  fait.  (  Etre  ruiné  de  fond  en  comble.  ) 

Ce  mot  de  fond  fe  dit  encore  de  diverfes  autres 
chofes.  Le  fond  d’une  caverne  ,  d'un  valon  , 
d’un  bois.  Au  fond  de  la  Province.  La  ville  eh 
fituée  dans  un  fond.  Du  fond  du  cœur.  Le  fond 
d’une  afaire  ,  d’un  procès  ,  d’une  queftion,  &c. 
Le  fond  du  fac.  (  Au  fin  fond  de  forêts. 

Et  nous  fumes  coucher  furie  païs  exprès  , 
C’eft-à-dire  ,  mon  cher  ,  au  fin  fond  de  forêts. 

Mol  ) 

Au  fond ,  adv.  affomptif.  [  Révéra.  J  Ces  mots 
joints  à  celui  de  mais  ,  figni fient ,  mais  fi  l’on 
confidére  la  chofe  au  fond  &  dans  le  principal. 
(  Exemples  :  J'avoue  qu’il  n’a  pas  bien  fait  fon 
devoir;  mais  au  fond  y  il  ne  méritoit  pas  d’être 
châtié  fi  rigoureufement.  Il  a  manqué  en  cette 
circonffance  ;  mais  au  fond  il  n’a  pas  tort.  ) 

Fondamental,  Fondamentale, 
adj .  [  Fundamentalis  ,  primarius.  ]  Qui  fert  de 
fondement  principal.  Qui  apuie  ,  &  qui  eft 
comme  la  bâfe  &  le  foûtien.  (  Loix  fondamen¬ 
tales.  Abl.  apoph.  Les  articles  fondamentaux  de 
la  Religion.  Les  pièces  fondamentales  d’un 
procès.  ) 

Son  fondamental.  Terme  de  Mu fi que.  C’eft  le 
fon  qui  eff  le  fondement  de  l’accord  ,  &  qui  en 
eft  la  bafe  naturelle  ;  les  autres  fons  dont  celui- 
ci  eft  le  générateur  ,  fe  nomment  fons  harmoni¬ 
ques. 

Fondamentalement,  adv.  [  Fundi- 
tus.  ]  D’une  manière  fondamentale.  Cet  Auteur 
a  renverfé  fondamentalement  la  do&rine  des  Hé¬ 
rétiques. 

Fondant,  Fondante,  adj .  Qui  a  beau¬ 
coup  d’eau ,  qui  fe  fond  dans  la  bouche.  (  Fruits 
fondans  ,  poire  fondante ,  &c.  ) 

Fondant ,  fe  dit  aufli  des  remèdes  qui  fer¬ 
vent  à  fondre  les  humeurs  ,  &  à  les  rendre  flui¬ 
des.  (Remèdes  fondans.  )  En  ce  dernier  fens  , 
fondant  eft  aufli  fubftantif.  (  On  dit ,  employer 
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des  fondans  ,  ufer  de  fondans  ,  il  faut  donner  des 
fondans  ,  &c.  ) 

Fondateur,  f.  m.  [  Fundator ,  conditor.\ 
Celui  qui  a  fondé  quelque  maifon  Religieufe,  ou 
quelque  Hôpital ,  &  lui  a  donné  un  revenu  fixe 
pour  fubfifter.  Un  pieux  &  charitable  fonda¬ 
teur.  Un  généreux  fondateur.  (C’eft:  aux  fonda¬ 
teurs  à  donner  le  nom  à  leurs  fondations.  Le 
Malt,  plaid,  n.)  Voïez  Patronage. 

Fondateur.  Il  fignifie  aufli  celui  qui  a  fondé  & 
établi  un  Empire  ,  ou  bâti  une  ville.  (  Romulus 
a  été  fondateur  de  Rome.  Conftantin  a  été  le 
fondateur  de  l’Empire  d’Orient.  ) 

FONDATION,  ff  [  Fundamenta  ,  funda- 
tia.  ]  Terme  de  Maçon.  Fondement  de  bâtiment 
que  l’on  commence.  (  Travailler  à  faire  les  fon¬ 
dations  d’un  bâtiment.  La  fondation  n’eft  pas 
encore  achevée. ) 

*  Fondation.  Revenu  fondé  &  établi  pour  l’en¬ 
tretien  d’une  Églife  ,  ou  de  quelque  autre  lieu  de 
cette  nature.  (Églife  qui  a  de  bonnes' fondations.) 

Fondation.  L’établiffement  d’une  ville.  Le 
tems  auquel  on  a  bâti  une  ville.  (  Les  Romains 
comptoient  leurs  années  depuis  la  fondation  de 
Rome.) 

Fondatrice,  f  f  [  Fundatrix. ]  Celle 
qui  a  fondé  quelque  maifon  Religieufe  ,  quelque 
Hôpital ,  &c.  &L  lui  a  donné  des  rentes  pour  fub¬ 
fifter. 

Fondement  ,  f.  m.  [  Fundamentum.  ]  Ce 
mot  fe  dit  entre  quelques  Archite&es  ,  &  fignifie 
fondation  d’un  édifice  qu’on  achève.  (Les  fonde- 
mens  de  notre  maifon  font  bons  Afermir  les 
fondemens  d’un  bâtiment.  Jetter  les  fondemens 
d’un  édifice.  ) 

Fondement  y  f.  m.  [  Anus  ,  podex.  ]  Partie 
du  corps  par  où  fortent  les  excrémens  du  ventre. 
(  Avoir  le  fondement  tout  écorché.  ) 

*  Fondement.  [  Principium  ,  bajîs.  ]  Principe. 
Bâfe.  (  La  crainte  de  Dieu  eft:  le  fondement  de 
la  fageffe.  La  piété  eft  le  fondement  de  toutes 
les  autres  vertus.) 

Jetter  les  fondemens  (T un  Empire.  C’eft  être  le 
premier  à  y  donner  l’établiffement  &  la  forme. 
(  Cyrus  jetta  les  fondemens  de  l’Empire  des 
Perfes.  ) 

*  Fondement.  Intrigue  pour  quelque  entreprife. 
Moïen  pour  faire  une  chofe.  (  Le  Cardinal  jet- 
toit  les  fondemens  de  la  perte  de  ,  &c.  Mémoires 
de  Mr.  de  la  Rochefoucaut.  Ce  font  les  fonde¬ 
mens  de  la  liberté.  Jetter  les  fondemens  de  la 
paix.) 

*  Fondement.  [  Fiducia.  ]  Se  dit  aufli  d’une 
affûrance  qu’on  a  fur  quelque  chofe.  (Faire  un 
fondement  folide  fur  l’amitié  de  quelcun.  Je  ne 
faifois  pas  grand  fondement  là-deffus.  ) 

*  Fondement.  [  Ratio.  ]  Raifon  ,  caufe  :  fu- 
jet.  (  Ce  ne  fut  pas  fans  fondement  que  l’on  con- 
fidéra  fon  crédit.  Ce  bruit  eft  fans  fondement. 

Avez-vous  pour  le  croire  un  jufte  fondement  î 

Mol.  ) 

Fonder,  v.  a.  [  Fundare  y  fundamenta  jal 
cere.  ]  Faire  la  fondation  d’un  bâtiment.  (  Fonder 
un  édifice.  Perraut ,  Fit  uve.  )  On  dit  aufli,  fon¬ 
der  une  ville.  *  Fonder  un  Empire  ,  une  Mo¬ 
narchie  ,  &c.  Céfar  a  fondé  l’Empire  de  Rome 
fur  les  ruines  de  la  République. 

*  Fonder  ,  v.  a.  £  Condere.  ]  Bâtir  ,  &  don¬ 
ner  des  rentes  pour  vivre  :  laiffer  quelque  argent 
&  l’établir  comme  un  fonds  affuié  pour  quelque 
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œuvre  pieufe.  (  Fonder  un  Hôpital  :  fonder  une 
Meffe  ,  un  Annuel ,  &c.  ) 

*  Fonder.  [  Infituere.  ]  Établir.  Il  faut  avant 
toutes  chofes  fonder  la  cuifine.  ) 

*  Fonder.  [  Ponere  ,  jlabilire.  ]  Apuïer  :  auto- 
rifer.  (  Sur  quoi  fondez-vous  votre  demande  ? 
Le  Mau.  Cette  nouvelle  n’eft  fondée  que  fur  des 
conje&ures.  Il  fe  fonde  fur  l’équité  de  fa  caufe. 
Il  eft  bien  ou  mal  fondé  en  fa  demande.  Il  efl 
fondé  en  Arrêts  ,  terme  de  Palais.  ) 

*  Se  fonder ,  v.  r.  [  Nui.  ]  Faire  fond  fur  quel¬ 
que  chofe.  (  Se  fonder  en  raifons  :  fe  fonder  en 
autorité.  Abl.  ) 

Fonderie,/./  [  Fufura.  ]  Lieu  où  l’on 
fond  les  métaux  ,  où  l’on  fait  les  divers  caractè¬ 
res  qui  fervent  à  imprimer  ,  où  l’on  fond  les  mo- 
noies  ,  & c. 

Fondeur,  /.  m.  \Fufor.'\  Ouvrier  qui 
fond  le  métal, pour  faire  des  canons  &  des  clo¬ 
ches  de  toutes  manières  ;  Fondeur  de  caractères 
dé  Imprimerie. 

Fondis,  f.  m.  Abîme  qui  fe  fait  fous  quel¬ 
que  édifice. 

Fondoir,  f.  m.  [  Liquatorium.  ]  Terme 
de  Boucher.  Lieu  où  les  Bouchers  fondent  la 
graiffe  des  animaux  qu'ils  tuent  pour  en  faire  du 
luif.  (Un  fondoir  bien  net.  ) 

FONDRE,  v.  a.  [  Fundere  ,  liquefacere  ,  l  - 
quare.  ]  Je  fans  ,  je  fondis  ,  fai  fondu.  Rendre 
les  métaux  coulans  par  le  moïen  du  feu.  (Fondre 
de  l’argent ,  de  l’or  :  étaim  fondu  :  plomb  fon¬ 
du  :  fondre  une  cloche. 

....  Cent  fois  la  bête  a  vu  l’homme  hipocondre 
Adorer  le  métal  que  lui-même  fit  fondre. 

Defpr.fat.  8. 

On  dit  auffi ,  fondre  de  la  cire ,  de  la 
graiffe ,  &c.  ) 

Fondre  en  abîme.  Terme  de  Chandelier.  C’eft 
faire  de  la  chandelle  plongée  dans  le  vaiffeau  que 
les  Chandeliers  apellent  abîme. 

Fondre ,  fe  dit  dans  les  Manufactures  ,  de 
l’adreffe  &  de  la  perfection  avec  laquelle  un  ou¬ 
vrier  mêle  enfemble  les  couleurs  des  foies  ou  des 
laines  ,  dont  il  fabrique  fes  étofes.  Il  fe  dit  auffi 
du  mélange  des  laines  dediverfes  couleurs,  qu’on 
prépare  pour  donner  aux  fileufes ,  qui  en  font 
les  fils  deitinés  à  la  fabrique  des  draps  mélangés. 
(  Cet  ouvrier  fait  habilement  fondre  les  cou¬ 
leurs.  ) 

Fondre  ,  en  terme  de  Peinture  ,  fe  dit  auffi 
pour  mêler.  Des  couleurs  bien  fondues.  Fondre 
les  bruns  dans  les  clairs. 

Se  fondre ,  v.  n.  [  Liquefcere.  ]  La  cire  fe 
fond  au  foleil. 

*  Fondre  ,  v.  n.  S’afaiffer.  (  Cet  amas  de 
pierres  ,  qui  tenoit  la  terre ,  étant  renverfé ,  le 
refte  fondit.  Vau  g.  Quint.  I.  4.  c.  3 .  La  terre  fon¬ 
dit  fous  fes  piez.  ) 

Fondre  la  cloche.  C’eft  en  matière  d’afaires  , 
prendre  une  dernière  réfolution  fur  une  afaire  , 
la  terminer ,  la  conclure. 

*  Fondre.  [  Effundi.  ]  Ce  mot  lignifie  amai¬ 
grir  ,  perdre  fon  enbonpoint.  (Cet  homme  fond 
tous  les  jours  à  vue  d’œil.  ) 

*  Fondre.  [  Perire  ,  dehifeere.  )  Ce  mot  figni- 
fie  périr  ,  fe  détruire  ,  fe  ruiner.  (  On  vit  fon¬ 
dre  cette  famille  opulente  ,  qui  étoit  la  prémiére 
du  pais.  Abl .  Luc.  t.  2.  amitié.  ) 

(Il  n’y  a  point  d'ouvrage  fi  acompli ,  qui 
ne  fondît  tout  entier  au  milieu  de  la  critique  ,  fi 
fon  Auteur  vouloit  en  croire  tous  les  cenfeurs , 
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qui  ôtent  chacun  l’endroit  qui  leur  déplait.  La 

Bruie  e.  ) 

Fondre  des  Actions  ,  des  billets  ,  un  contrat  de 
rentes.  C’eft  fe  défaire  de  fes  billets  ,  de  fes  ac¬ 
tions  ,  de  fon  contrat ,  pour  de  l’argent  comp¬ 
tant.  Il  fe  dit  d’ordinaire  en  mauvaife  part,  pour 
fe  défaire  de  ces  chofes  avec  perte. 

*  Fondre.  [  Putrefieri  ,  putrefeere.  ]  T erme  de 
Jardinier.  C’eft  périr  &  pourrir  par  le  pié.  (  Les 
piez  de  melons  fondent.  )  Us  le  difent  auffi  de  di- 
verfes  autres  plantes. 

*  Fondre.  [  Liquefacere.  ]  Réfoudre  en  eau. 

(  Le  foleil  fait  fondre  la  nêge.  ) 

*  Fondre  en  larmes.  [  In  lacrymas  effundere.  ] 
C’eft~à  dire ,  pleurer  amèrement,  abondam¬ 
ment. 

■j*  *  Fondre  fur  V ennemi.  [  Irrumpere  ,  involare  , 
infilire.  ]  C'eft  charger  l’ennemi  ;  c’eft  donner 
fur  l’ennemi.  Abl.  arr.  (  On  voioit  deux  éper- 
viers  d’or  qui  fembloient  fondre  l’un  fur  l’autre. 

•  Vaug.  Quint.  I.  3.  c’eft  à-dire  ,  fe  jetter  l’un  fur 
l’autre.  Fondre  fur  le  gibier.  ) 

Fondre.  [  Ruere  ,  ingruere.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi 
des  orages.  (  La  tempête  vient  fondre  fur  nous. 
On  ne  fait  où  ira  fondre  cet  orage.  ) 

Fondre  une  matière.  [  Ordinare.  ]  C’eft  la  digé¬ 
rer  &  la  mettre  dans  un  ordre  raifonnable.  ) 

Fondu,  Fondue,  adj.  [ Fufus.  )  Ils  fe 
difent ,  au  propre ,  des  chofes  fermes  qui  de¬ 
viennent  liquides  par  le  moïen  du  feu.  (  Métal 
fondu.  Cire  fondue.  ) 

*  Fondu  ,  fondue  ,  adj .  [  Everfus  bonus  omni¬ 
bus.  ]  Ce  mot  fe  dit ,  au  figuré  ,  des  perfonnes, 
&  veut  dire  ,  ruiné  ,  qui  a  perdu  tout  fon  bien. 
M.  N.  eftun  homme  fondu. 

■j*  *  Cheval  fondu.  Voiez  Cheval. 

Fondrière,  f  f  [  Gurges  ,  lacunaè\  Ma¬ 
nière  de  goufre  marécageux.  (  Il  y  a  de  grandes 
fondrières  ,  qu’il  fe  faïoit  réfoudre  de  remplir. 
Vau  g.  Quint.  I.  8.  c.  11.  Il  faloit  paffer  une  fon¬ 
drière.  Abl.  ret.  I.  4.  c.  3 .  ) 

Fondrière  ,  fe  dit  auffi  d’une  ouverture  dans  la 
fuperficie  de  la  terre,  faite  par  des  ravines  d’eau, 
ou  par  quelque  autre  accident.  (  La  cavalerie  fut 
arrêtée  par  une  fondrière.  ) 

Fondrilles  ,/  /  [  Retrimenta  ,  faces.  ] 
Ordures  ,  ou  petits  grains  ,  ou  atomes  qu’on 
trouve  dans  les  vaiffeaux  mal  rincez ,  ou  dans 
les  eaux  mal  nettes. 

Fongueux,  euse,  adj.  Terme  de  Mé¬ 
decine.  On  apelle  chairs  fongueufes  ,  des  chairs 
mollaffes  ,  baveufes  ,  fuperfluës  ,  qui  s’élèvent 
en  manière  de  champignons  dans  les  parties  ulcé¬ 
rées. 

Fontaine,/,  f.  [Fons.  ]  Source  d’eau 
vive.  (Une  belle  &  claire  fontaine.  Le  doux 
murmure  des  fontaines.  De  l’eau  de  fontaine. 
Fontaine  falée  ,  vitriolée  ,  &c. 

Le  enflai  d’une  fontaine. 

Le  brillant  éclat  des  fleurs  , 

Ne  m’échaufent  plus  la  veine  ; 

I  Ma  Mufe  m’apelle  ailleurs.  Tejlu.  ) 

Fontaine.  Vaiffeau  de  cuivre  ou  d’étaim  ,  qui 
eft  fait  pour  être  dans  une  cuifine  &  qu’on  éta- 
me  pour  mettre  de  l’eau.  (Une  petite  ou  grande 
fontaine.  Une  fontaine  qui  tient  une  ou  deux 
voïes  d’eau.  ) 

Fontaine  rèfonante.  C’eft  un  grand  pot  de 
terre  où  l’on  met  de  l’eau  ,  quand  on  n’a  pas  de 
fontaine  de  cuivre. 

Fontaine  de  la  tête.  C’eft  un  endroit  au  haut 
de  la  tête ,  où  aboutiffent  les  futures. 
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*  Fontaine.  C’eft  un  robinet  de  bois  ou  de 
cuivre  ,  par  où  coule  la  liqueur  qui  eft  dans  un 
vaifleau  ;  la  fontaine  eft  compofée  d’un  tuïau 
gros  comme  le  pouce ,  ou  un  peu  plus  ,  &  d’une 
clé  qui  entre  dans  ce  tuïau  ,  &  qui  eft  élevée  un 
peu  au-deflùs  ,  afin  de  la  prendre  avec  les  doigts 
pour  fermer  ou  ouvrir  la  fontaine.  La  clé  a  une 
ouverture  au  milieu  ,  &  le  tuïau  eft  creux  par 
tout  ,  &  il  eft  percé  de  pîufieurs  petits  trous  au 
bout  qui  eft  dans  le  vaifleau.  (  Mettre  la  fon¬ 
taine  à  un  tonneau.  En  tournant  la  clé  d’un  côté 
ou  d’autre ,  on  ferme ,  ou  l’on  ouvre  la  fon¬ 
taine.  ) 

On  dit  proverbialement ,  qu’un  vieillard  eft 
aliéné  la  fontaine  de  Jouvence  ,  lorfqu’il  fe  porte 
bien  ,  &  qu’il  paroît  rajeunir. 

(  Les  jeux  ,  les  ris  ,  la  darde 
Ont  auffi  leur  tour  à  la  fin. 

On  fe  plonge  loir  &  matin 
Dans  la  fontaine  de  Jouvence- 

La  Font.  ) 

F  o  N  T  A  I N I  E  R  ,  f.  m.  ou  Fontenier.  [  Aqui- 
lex.  ]  Celui  qui  a  foin  des  eaux  &  des  fontaines. 
(Un  habile  fontainier.  ) 

Fontange,  f.f  Neud  de  ruban  que  les 
femmes  qui  veulent  paroître  portent  fur  leur 
coifure.  Fontange  rouge  ,  blanche  ,  verte.  Ma- 
demoifelle  de  Fontange  a  été  la  prémiére  qui  en 
ait  porté  à  la  Cour.  Defpreaux ,  parlant  des 
femmes  ,  dit  : 

(’  Et  découvrant  l’orgueil  de  leurs  rudes  efprits  , 

Sous  leur  fontange  altière  aflervir  leurs  maris. 

Be/pr.) 

Fonte  ,  f.f  [  Fufio.  ]  L’a&ion  de  fondre. 
(  Avoir  foin  de  la  fonte  des  métaux.  Défendre 
la  fonte  des  monoies.  On  dit  ,  la  fonte  efl  faite  ; 
c’eft  à-dire  ,  le  métal  eft  fondu  :  l’aûion  de  fon¬ 
dre  eft  achevée.  ) 

Fonte.  [  Æs  fufile  )  Il  fe  dit  du  métal  qui  a 
été  fondu.  (Des  chandeliers  de  fonte  :  des  canons 
de  fer,  de  fonte.  Le  fer  de  fonte  ne  fe  peut  limer.) 

Fonte.  Il  fe  dit  encore  d’une  certaine  compofi- 
tion  de  métal ,  qui  fe  fait  avec  du  cuivre  &  de 
l’étaim.  C’eft  la  matière  dont  on  fait  les  canons, 
les  cloches  ,  &  divers  utenciles  de  cuifine.  (Ca¬ 
non  de  fonte  :  canon  de  fonte  verte.  ) 

Fonte.  Terme  d’ Imprimeur.  Toutes  les  lettres 
d’un  certain  caraftére  qui  compofent  un  alpha¬ 
bet  entier.  (  Une  fonte  de  petit  Romain.  Une 
fonte  de  faint  Auguftin.  ) 

Fonte  des  couleurs.  On  apelle  ainfi  dans  les  Ma¬ 
nufactures  ,  le  mélange  des  laines  de  diférentes 
couleurs  ,  qui  doivent  entrer  dans  la  tiflùre  des 
draps  ,  ou  autres  étofes. 

FONTS  de  Batême.  [  Fontes  luf  raies ,  pifeina 
lufiralis.  ]  Sorte  de  grand  vaifleau  de  pierre,  ou 
de  marbre  ,  drefle  fur  un  pié  &  couvert ,  fur 
lequel  on  tient  un  enfant  lorfqu’on  le  batife. 
(  Tenir  un  enfant  fur  les  fonts  de  batême. 

L’auteur  de  l’Apothéofe  fait  un  procès  à  Mef- 
fieurs  de  l’Académie  d’avoir  écrit  fonts  baptif- 
maux. 

(  Ainfi  dans  le  fait  qu’on  propofe  , 

Tout  cz  fonds  n’eft  pas  même  chofe.  ) 

FOR. 

Forage.  C’eft  un  droit  feigneurial  qui 
apartient  au  Seigneur  Haut ,  Moïen  ,  ou  Bas- 
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Jufticier  :  il  fe  leve  fur  ceux  qui  vendent  du  vin 
en  broche  ,  ou  en  détail ,  «  &  eft  (  félon  Ra-  » 
gueau  )  pour  chacune  pièce  de  vin  de  quatre  » 
lots  d’icelui  vin  ,  à  favoir  ,  pour  chacun  fond  » 
deux  lots  ,  &  en  aucun  lieu  de  Berry  &  ail-  » 
leurs,  ce  droit  s’apelle  jallage ,  &c.  ».  Nous 
liions  dans  les  preuves  de  l’hiftoire  de  la  maifon 
de  Montmorenci ,  pag  4.  Item  ,  a ,  ledit  Jehan , 
par  toute  la  Baronnie ,  forages  &  roages  ,  avec 
toutes  les  amendes.  Voïez  les  Coutumes  de  Senlis  , 
de  Châlon  ,  d"1  Amiens  ,  &  le  mot  Afforage. 

Forage.  Terme  d’ouvriers  qui  travaillent 
aux  carrières  d’ardoife.  Ils  apellent ,  du  moins 
en  certains  païs  ,  Longrin  ,  chaque  carreau  d’ar¬ 
doife  qu’ils  entreprennent  d’exploiter ,  &  forage , 
a  forare ,  percer  ,  l’exploitation  du  prémier  car¬ 
reau  de  chaque  foncière. 

For-l’ Évêque.  Ménage  ,  tome  1.  ob~ 
fervation  342.  demande  s’il  faut  dire  Fort-l' Évê¬ 
que  ,  For-l' Évêque  ,  ou  Four-P Évêque.  Quelques- 
uns  croient  que  ce  lieu  étoit  autrefois  la  maifon 
forte  de  l’Évêque  ,  &  qu’ainfi  il  faut  écrire  & 
dire  Fort  PEvêque  ;  mais  il  eft  certain  que  c’étoit 
le  palais  de  la  Juftice  de  l’Évêque  ,  Forum  Epif- 
copi ,  &  il  faut  dire  For-l' Évêque.  Le  peuple,  par 
corruption  ,  a  dit  Four-lEvêque  ;  mais  Ménage 
atefte  que  les  honnêtes  gens  difent  For-l‘Evêque . 

Forain,  Foraine,  adj.  [ Extraneus , 
hofpes  ,  advena.  ]  Qui  eft  de  dehors  :  qui  n’eft 
pas  du  lieu.  (  Marchand  forain.  Aflemblée  fo¬ 
raine.  Patru ,  plaid,  14.  ) 

On  apelle  forain,  non  feulement  un  hom¬ 
me  né  hors  du  Roïaume  ,  mais  encore  celui  qui 
eft  domicilié  dans  un  autre  reflort  que  celui  du 
créancier:  il  y  a  pourtant  cette  ditérence  entre 
les  étrangers  &  ceux  qui  font  nez  en  France  ou 
qui  y  ont  établi  leur  domicile  ,  que  ceux-là  font 
obligez  de  donner  caution  de  païer  le  Juge  dès 
l’entrée  de  la  Caufe  ;  ce  qui  n’eft  point  exigé  des 
François. 

Forban,  f.m.  [  Pirata ,  preedo  maritimus.'] 
Terme  de  Mer.  Corfaire  ,  pirate  ,  écumeur  de 
mer,  qui  faifant  pavillon  de  toutes  manières, 
ataque  ,  fans  diftinftion  ,  les  amis  &  les  enne¬ 
mis  ;  aufli  on  les  traite  comme  voleurs  publics  : 
les  forbans  font  aufli  ceux  qui  courent  les  mers 
fans  commiflîon  ,  ou  avec  pîufieurs  commiflions. 

FORBANNIR,  ou  faire  forban  ,  c’eft  bannir  : 
le  droit  de  bannifîement  a  toûjours  été  un  attribut 
de  la  Haute-Juftice  ,  comme  il  eft  dit  dans  l’arti¬ 
cle  41.  de  la  Coutume  d’Anjou  :  Les  Comtes ,  Vi¬ 
comtes  &  Barons  ,foubs  le  reffort  &  fouverainetê  du 
Roi  &  Duc  d' Anjou ,  peuvent  fourbannir  leurs  fub- 
jets  de  leurs  terres.  Le  terme  Éorbannitus  étoit  au¬ 
trefois  fort  en  ufage  ;  on  le  trouve  fouvent  dans 
la  Loi  Salique  ,  dans  les  Loix  des  Lombards  ;  &c 
Pierre  des  Vignes  s’en  eft  fervi  dans  fa  lettre  107. 
du  livre  cinquième  ,  Propter  ejus  contumaciam  , 
autoritate  offeii  nojlri  forbannimus  eundem  in  per- 
fonâ  &  rebus, 

Forbu,  Forbuë.  V oïez  Fourbu. 

Forbure,  V oïez  Fourbure. 

Forçage,  /  m.  Terme  de  Monoie ,  qui  fe 
dit  du  monoïage  qui  fe  fait  fur  le  fort ,  quand  on 
taille  les  efpéces  ou  les  flans  ,  plûtôt  trop  forts 
que  tropfoibles.  En  des  païs  on  donne  les  fermes 
des  monoïes  au  forçage  ,  &  où  on  ne  donne 
point  de  remède  de  poids. 

Forçat  ^  f.m.  [  Remex.  ]  Qui  tire  à  la  ra¬ 
me.  Galérien.  (Un  malheureux  forçat.  Travail¬ 
ler  comme  un  forçat. 


FOR. 


L’ambition  ,  l’amour  ,  l’avarice  ,  la  haine  , 
Tiennent  comme  un  forçat  ion  efprit  à  la  chaîne. 

Defpr . 

Forcé,  Forcée.  Voïez  Forcer. 

Force,  f.  f.  [  Fortitudo.  ]  Vertu  qui  eft 
entre  la  crainte  &  la  témérité.  Vertu  qui  régie 
l’ame  dans  la  rencontre  des  chofes  dificiles.  Vertu 
qui  nous  fait  furmonter  les  difîcultez  qui  s’opo- 
fent  au  bien.  (  C’eft  l’une  des  quatre  vertus  car¬ 
dinales.  ) 

Force.  [  Vis ,  firmitas.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  par¬ 
lant  du  corps  &  veut  dire  ,  vigueur.  (  La  force 
du  corps  eft  un  avantage  de  la  nature  :  perdre 
les  forces  :  reprendre  fes  forces  :  la  voix  &  les 
forces  lui  manquent.  La  force  tenoit  lieu  de 
droit  &  d’équité.  Defpr.  ) 

Force.  Contrainte  :  nécefîïté  :  puiffance  :  vio¬ 
lence.  (Tout  par  amour,  rien  par  force.  Abl. 
Céder  à  la  force  ;  ufer  de  force  ;  re pouffer  la 
force  par  la  force  ;  emporter  une  place  de  vive 
force. 

Et  j  amais  par  la  force  on  n’entra  dans  un  cœur. 

Mol.  > 

On  dit  auffi  ,  force  mefl  de  faire  telle  chofe  ; 
c’eft-à-dire ,  je  fuis  contraint ,  je  fuis  forcé  ,  je 
fuis  dans  la  nécelîité  de  faire  telle  chofe  ,  de 
prendre  tel  parti. 

Force.  Ce  mot  fe  dit  de  l’efprit ,  &  veut  dire, 
vigueur.  (  La  force  de  l’efprit  s’acquiert  par  la 
raifon  &  l’étude.  La  Chamb.  Force  d’imagina¬ 
tion.  ) 

F«rce.  Il  fe  dit  auffi  des  chofes  inanimées  ,  & 
qui  font  folides.  (Il  n’y  a  point  de  rempart  qui  ait 
la  force  de  réfifter  au  canon.  Cette  poutre  n’a 
pas  allez  de  force  pour  foûtenir  ce  qui  eft  apuïé 
delfus.  (  Jambes  de  forces.  Voïez  Jambes.  ) 

On  parle  dans  les  Mécaniques  des  forces  mou¬ 
vantes  ,  de  multiplier  la  force  par  le  moïen  des 
machines  ,  des  poulies ,  des  vis  ,  relforts ,  &c. 

On  dit ,  en  terme  de  Mer ,  faire  force  dé  voi¬ 
les  ,  de  rames  ,  pour  dire  ,  voguer  aulïi  vite 
qu'on  le  peut. 

Force.  Vertu.  Faculté  naturelle  de  faire  quelque 
chofe.  (  Le  feu  a  la  force  de  diffoudre  plulieurs 
chofes.  Cette  drogue  a  la  force  de  purger.  Les 
plantes  font  dans  leur  force  à  la  lin  duPrintems. 

On  dit  encore  ,  la  force  d’un  raifonnement , 
la  force  d’un  mot.  La  coûtume  a  force  de  Loi,  &c. 

Force  d'inertie.  Voïez  Inertie. 

Force.  [  Injuria.  ]  Terme  de  Jurif prudence. 
Violence.  Il  y  a  deux  fortes  de  force  ,  la  pu¬ 
blique  &  la  privée.  La  publique  fe  commet  en 
excitant  le  peuple  à  une  fédition  ;  la  privée  fe 
commet  par  un  homme  feul ,  en  extorquant  une 
dette  par  force. 

Force.  Sorte  d’adverbe  ,  quifignifie  beaucoup, 
plufieurs.  (  Il  fe  trouve  force  gens  qui  ne  penfent 
guère  à  la  mort.  Mr.  le  Marquis  dit  force  mal  de 
la  comédie.  Mol. 

Je  mets  auffi  fur  la  fcéne  , 

Des  trompeurs  ,  des  fcélérats  , 

Des  tirans  &  des  ingrats  , 

Mainte  imprudente  pécore , 

Force  fats  ,  force  dateurs 

La  Font.  ) 

A  force  de  ,  forte  d’adverbe.  (  Je  me  laffe  à 
force  de  gémir.  (Teft-à-dire  ,  je  gémis  tellement 
&  fi  amèrement  que  je  me  laffe.  Ils  ont  trompé 


le  diable  à  force  de  s’y  abandonner.  A  force  de 
façons  il  aflomme  le  monde.  Mol.  Mif.  ) 

(gj3  A  toute  force.  Abfolument. 

Il  veut  à  toute  forcé  être  au  nombre  des  fots. 

La  Fontaine ,  coupe  enchantée. 

Le  terme  force  pour  beaucoup  ,  étoit  autrefois 
ufité  :  mais  à  préfent  on  ne  s’en  fert  qu’en  cer¬ 
taines  ocafions.  On  dit  encore  :  Il  en  ef  venu  à 
bout  a  force  d' argent  ,  à  force  de  prières.  «  Cette 
»  manière  de  parler  (  dit  le  P.  Bouhours  dans  la 
»  fuite  de  fes  Remarques  )  eft  élégante  &  fort 
»  en  ufage  ;  on  peut  même  dire  qu’elle  eft  com- 
»  mode  ».  Il  rapporte  enfuite  cet  exemple  :  A  force 
de  fe  faire  admirer ,  on  fe  rendrait  infuportable  , 
dit  Mr.  le  Chevalier  de  Meré  dans  fes  Converfa- 
tions. 

Forces.  Ce  mot,  au  pluriel,  lignifie  troupes  , 
armées.  Tout  ce  qu’on  a  de  forces.  (Ramaffer 
fes  forces.  Il  le  vint  ataquer  avec  toutes  fes  for¬ 
ces.  Il  a  été  défait  avec  toutes  fes  forces.  Abl.  ) 
Forces,  f.  f.  [  Forcipes  ,  forfices.  ]  Inftru- 
ment  d’acier  à  deux  taillans  ,  dont  on  fe  fert 
pour  tailler  &  couper  les  étofes ,  peaux  ,  &  au¬ 
tres  chofes.  (  De  bonnes  forces.  ) 

Forcément,  adv.  [  oacîè.  ]  Il  faut  frire 
fentir  IV.  D’une  manière  forcée.  (  Il  eft  marié 
forcément.  Ce  mot  eft  dans  Furetiére.  ) 

Forcené,  Forcenée,  ad;.  [  Furiens , 
furiofus ,  rabidus.  ]  Furieux.  Qui  eft  hors  de 
fon  fens.  (  Il  prit  une  envie  forcenée  à  Befïus  de 
tuer  le  Roi.  Vaug.  Quint.  I.  5.  c.  12. .  Ils  courent 
tout  forcenez  fe  jetter  fur  les  Centurions. 

Abl.  Tac.  arr.  I.  1.  c.  1. 

C’eft  ainfi  que  fouvent  par  une  forcenée  , 

La  famille  le  voit  à  l’Hôpital  tramée . 

Defpr.  ) 

Mad.  Deshouliéres,  en  parlant  d’un  chaf- 
feur ,  dit  : 

Jamais  fon  ame  forcenée  , 

D’un  tranquille  fommeil  ne  goûta  les  douceurs. 

*  Forcé, Forcée,  adj.  [ Coaclus ,  tortusf\ 
Peu  naturel.  On  dit ,  un  homme  forcé  dans  tou¬ 
tes  fes  a  étions  ;  c’eft- à-dire  ,  un  homme  qui  n’a 
rien  de  naturel  ,  qui  eft  contraint,  qui  eft  afeété 
dans  tout  ce  qu’il  fait.  On  dit  dans  le  même  fens, 
un  ftile  forcé  ,  des  vers  forcés ,  poëfie  forcée.  II 
fait  des  vers  plus  forcez  que  ceux  de  la  Puceîle. 
Defpr.  fat.  Abl.  Ne  m’importune  plus  de  tes  rai- 
fons  forcées.  )  Donner  un  fens  forcé  à  un  paffage  , 
à  un  auteur.  C’eft  l’interpréter  dans  un  autre 
fens  que  le  vrai ,  le  détourner  du  fens  véritable 
&  naturel. 

FORCER,  v.  a.  [  Cogéré ,  adigere  ,  compel- 
lere.  ]  Contraindre  ,  violenter.  (  L’intempérance 
du  malade  force  quelquefois  le  Médecin  d’être 
cruel.  Patru  ,  plaid  f). 

Ne  mettez  plus  ainfi  le  col  la  torture  , 

L’art  ne  permet  jamais  de  forcer  la  nature. 

Sanleq.  ) 

f£§P  Le  P.  Bouhours  a  obfervé  dans  la  fuite 
de  fes  Remarques  ,  que  l’on  dit  forcer  à  ,  &  for¬ 
cer  de.  Exemple,  Il  force  Alger  à  lui  demander  par¬ 
don.  Autre.  Il  ne  fut  jamais  de  cas  fortuit  plus  ex¬ 
traordinaire  que  celui  qui  nous  force  à  nous  entre¬ 
tenir  de  la  haine.  Et  quant  à  forcer  de  ,  ce  Pere 
dit  que  nos  Livres  font  pleins  d’exemples  où 
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forcer  eft  mis  avec  de  :  ainfi  il  eft  permis  de  dire 
l’un  ou  l’autre.  Mais  on  dit  ordinairement  au 
pafiîf,  forcé  de  ,  comme  obligé  &  contraint  de. 
Exemple  :  Mercy  commença  fa  retraite  en  même 
tems  ,  mais  avec  tout  l'ordre  que  peut  aporter  un 
grand  Capitaine  ,  qui  veut  il  être  pas  forcé  de  com- 
batre. 

Forcer.  [  Violare  ,  fuprare  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  femmes  ,  &  lignifie  violer  ,  jouir 
d’une  femme  malgré  elle ,  &  par  force.  (Forcer 
une  fille.  Vaug.  Quint.  I.  10.  ) 

*  Forcer.  [  Expugnare  ,  vincere.  ]  Prendre  par 
force.  (Forcer  une  ville.  Abl.  ret.  l.g.c.g. 
Comme  on  les  penfoit  forcer  dans  leur  retran¬ 
chement  ,  on  eut  quelque  défavantage.  Abl.  arr. 
I.  i .  c.  y.  ) 

*  Forcer.  [  Rumpere  ,  perfringere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  terme  de  Guerre  ,  &  lignifie  enfoncer ,  rom¬ 
pre.  (  Forcer  un  bataillon  ,  un  efeadron.  Abl. 
On  dit  aulfi  ,  forcer  une  porte  :  forcer  la  prifon.) 

*  Forcer.  [  Fleclere  ,  infieclere.  ]  Plier  à  force 
de  faire  faire  quelque  éfort.  (  Forcer  une  clé  : 
forcer  une  épée  :  clé  forcée.  ) 

Forcer  un  cheval.  C’eft  le  trop  pouffer  ,  le  faire 
trop  courir ,  l’outrer. 

Forcer  dévoilés.  Terme  de  Mtr.  C’ell:  faire  force 
de  voiles ,  aller  à  toutes  voiles.  (  Nous  forçâ¬ 
mes  de  voiles  pour  joindre  l’ennemi.  ) 

Se  forcer.  C’eft  faire  quelque  chofe  avec  trop 
de  force ,  d’ardeur,  de  véhémence.  (  Vous  vous 
forcez  trop.  ) 

Forcétes  ,  f.f.  plur.  [  For  feula.  ]  Petits 
cifeaux  ;  petites  forces. 

FORCLORRE,  v.  a.  [  Excludere  ,  prohibere.  ] 
Terme  de  Palais.  C’eff  déclarer  qu’une  perfonne 
n’eft  pas  recevable  à  faire  une  chofe,  parce  qu’elle 
ne  l’a  pas  fait  dans  le  tems  preferit.  (  Forclorre 
quelcun  de  produire.  ) 

Forclos,  Forclose,  adj.  [. Exclufus.\ 
Terme  de  Palais ,  qui  n’eft  point  ufité  qu’au 
mafeulin;  c’eft-à-dire  ,  qui  eft  exclus  de  pro¬ 
duire  ,  de  répondre  ,  ou  de  fournir  des  griefs , 
parce  qu’il  ne  l’a  pas  fait  dans  le  tems  preferit  par 
les  Ordonnances.  (  II  eft  forclos.  Il  y  a  forclusion 
contre  Madame ,  &  non  pas  Madame  efl  forclofe.  ) 

Forclusion,  f.f.  [  Exclufo  ,  repuljio  de 
jure  caufa  probandœ.  ]  Terme  de  Palais.  Exclu- 
lion.  (  Forclufion  par  Arrêt.  Il  y  a  forclufion 
contre  lui.  ) 

Juger  par  forclufion ,  c’eft  juger  fur  les 
pièces  de  l’une  des  parties ,  après  les  fommations 
faites  à  la  partie  de  produire ,  conformément  à 
l’Ordonnance.  Le  Jugement  par  défaut  eft  celui 
qui  eft  rendu  contre  une  partie  qui  ne  s’eft  pas 
préfentée  à  l’aftignation  ,  ou  qui  n’a  pas  défendu, 
&  l’on  peut  en  arrêter  l’éfet  par  opofition  :  mais 
il  n’y  a  que  la  voie  d’apel  contre  le  Jugement  ren¬ 
du  par  forclufion  ,  parce  qu’il  eft  contradi&oire. 

On  nomme  aulfi  forclufion  une  Loi  portée  dans 
l’article  14.  du  chapitre  des  fucceffions  de  la  Cou¬ 
tume  de  Nivernois.  La  forclufion  eft  une  Loi  par 
laquelle  en  fuccelfion  collatérale  ,  les  mâles  ex¬ 
cluent  les  femelles  de  tous  les  biens  qui  font 
fitués  dans  l’étenduë  de  cette  Province  ,  lorfqu’ils 
font  en  égalité  de  degré.  Si  les  femelles  font  dans 
un  degré  plus  proche  ,  elles  fuccédent  aux  meu¬ 
bles  feulement  ;  mais  les  immeubles  apartiennent 
en  entier  aux  mâles  ,  quoique  plus  éloignés.  Mé¬ 
moires  pour  Chifi.  du  Nivern.  par  M.  Née. 

Forer,  v.  a.  [  Forare  ,  perforare.  ]  Terme 
de  Serrurier.  Percer.  (Forer  une  clé.  Une  clé 
bien  ou  mal  forée.  ) 
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Foret,  f.  m.  [  Terebellum.  ]  Petit  infini¬ 
ment  de  fer  pour  percer  une  douve  de  muid 
quand  on  le  veut  goûter  ,  ou  pour  percer  quel¬ 
que  autre  chofe.  (  Un  bon  foret  ) 

Foret,  f.f.  [  Sylva  ,  faltus  ,  lucusi]  Pro¬ 
noncez  longue  la  dernière  filabe  de  ce  mot.  C’eft 
un  lieu  va  fie  &  rempli  de  grands  bois  &  de  bois 
épais.  (  Une  belle  forêt:  une  grande  forêt  :  une 
forêt  épaiffe.  Une  forêt  de  haute  futaie  ;  c’eft  à- 
dire,  remplie  de  hauts  chênes,  &  d’autres  grands 
arbres  :  couper  une  forêt  :  abatre  une  forêt. 
Voïez  Eaux  &  Forêts.  Rafl'embler  les  humains 
dans  les  forêts  épars.  Defpr.  ) 

La  forêt  eft  apellée  haute  futaie ,  parce  qu’elle 
eft  compofée  de  grands  arbres  de  haute  tige  &  de 
haut  bois.  On  ne  convient  pas  de  l’âge  que  doi¬ 
vent  avoir  les  arbres  pour  mériter  le  nom  de  fo¬ 
rêt  ,  &  celui  de  haute  futaie.  Rat  ,  fur  la  Cou¬ 
tume  de  Poitou  ,  n’exige  que  quarante  ans  :  Co¬ 
quille  ,  fur  celle  de  Nivernois  ,  ch.  17.  art.  1.  foû- 
tient  que  l’ancienneté  des  bois  doit  excéder  la 
mémoire  des  hommes.  Ce  fentiment  eft  con¬ 
forme  à  la  décifion  de  la  Coutume  de  Sens  ,  art . 
162.  ainfi  que  de  celle  d’Auxerre  ,  art.  267.  &  de 
celle  de  Troïes,  art.  181.  Forêt  banale  eft  celle 
dans  l’étenduë  de  laquelle  le  Seigneur  Haut- 
Jufticier  a  droit ,  de  toute  ancienneté  ,  de  dé¬ 
fendre  à  toutes  perfonnes  d’y  prendre  du  bois  9 
d’y  faire  paître  leur  bétail  en  aucun  tems  ,  fous 
peine  de  l’amende  ,  &c.  Forêts  du  Roi.  Les  fo¬ 
rêts  qui  dépendent  de  la  Couronne  ,  font  partie 
du  domaine  de  nos  Rois.  Chopin  ,  du  Domaine  , 
liv.  3.  tit.  1 7.  Le  Bret  ,  de  la  Souveraineté ,  liv.g. 
ch  4.  &  l'Ordonnance  de  166c).  tit.  de  l’afjtette . 
Miraumont ,  de  l'or  gins,  des  Jurifdiclions  RoiaJes 9 
pag.  3  oc, .  tom.  1 .  a  remarqué  que  le  terme  de  fo¬ 
rêt  eft  général ,  &  convient  (  dit-il  )  tant  aux 
eaux  qu’aux  bois  ,  «  de  manière  que  l’on  peut 
dire  ,  forêt  d'eau  ,  de  pefeherie  ,  &  de  poijfons  ,  <« 

comme  forêt  de  bois  ;  aufti  les  Gouverneurs  gar-  « 
diens  de  Flandres  ,  avant  Baudouin  furnommé  « 
Bras  de  fer  ,  fe  nommoient  Forefiiers  ,  non  que  « 
leur  charge  &  pouvoir  s’étendît  feulement  fur  <« 
la  terre  ,  qui  étoit  lors  plaine  &  couverte  de  « 
la  forêt  charbonnière  ,  mais  aulfi  fur  les  eaux  ;  « 
la  garde  de  la  mer  &  des  eaux  leur  étoit  com-  « 
mife  ».  Cependant  il  reconnoit  que  "  I  on  dit  » 
régulièrement  les  eaux  &  forêts  ,  comme  fi  le  <* 
mot  de  forêt  étoit  feulement  propre  aux  bois  ,  « 
&  non  aux  eaux  ». 

On  emploie  quelquefois  le  terme  forêt 
dans  le  ftile  figuré.  Cet  homme  a  une  forêt  de  che¬ 
veux. 

*  Forêt.  Ce  mot ,  en  parlant  des  perforées 
fe  prend  d’ordinaire  en  mauvaife  part ,  &  fignifie 
un  lieu  &  un  endroit  rempli  de  gens  qui  ne  va¬ 
lent  pas  grand’chofe.  (  Cette  ville  eft  une  forêt 
de  brigans.  ) 

Forestier,  f.m.  [  Curator  faltuenfis.  ] 
Les  François  aïant  fubjugué  les  Gaules ,  leurs 
Princes  réduifirent  la  Flandre  à  quelque  forte  de 
Gouvernement,  &  donnèrent  la  qualité  de  fo- 
refier  avec  une  partie  de  la  Flandre  à  leurs  plus 
braves  Capitaines.  Cette  qualité  de  Seigneur  fo- 
reflier  dura  jufques  à  Charlemagne ,  ou ,  félon 
d’autres  ,  jufques  à  Charles  le  Chauve  ,  auquel 
tems  la  Flandre  étant  érigée  en  Comte  ,  on  chan¬ 
gea  le  titre  de  Foref  ier  en  celui  de  Comte.  Voiez 
l'État  des  Provinces-unies  du  Chevalier  Temple. 

t&ji-  Floris  Vander  Haer ,  dans  fon  livre  des 
Châtelains  de  Lille  ,  traite  fort  au  long  des  Fo- 
reftiers  de  Flandre  :  mais  il  doute  qu’ils  aient  été 
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érigez  en  titre  héréditaire  ,  &  qu’ils  aient  été 
Princes  fouverains  de  Flandre.  Le  terme  Fo  efiier 
fignifîe  dans  plufieurs  Coutumes  ,  celui  qui  a 
la  garde  des  eaux  &  forêts ,  &:  qui  a  le  foin  d’ar¬ 
rêter  les  bêtes  qui  font  trouvées  en  dommage. 
Bretagne,  art.  406. 

*{■*  FORFAIRE,  r.  a.  [  Peccare ,  del'nquere.~\ 
Manquer.  (  Si  elle  avoit  forfait  à  fon  honneur , 
je  l’étranglerai  de  mes  propres  mains.  Mol.  Gèorg. 
dandin  ,  a.  1 .  fc.  4.  ) 

Forf aire  un  fief.  C’efi  en  terme  de  Droit  Cou¬ 
tumier  ,  le  rendre  confifcable  de  droit  au  profit 
du  Seigneur  féodal. 

Forfaire  ,  v.  n.  Faire  quelque  chofe  contre  fon 
devoir.  On  le  dit  en  termes  de  pratique  ,  de  la 
prévarication  d’un  Magùlrat. 

Forfait,  f.  m.  [  Scelus  ,  facinus  ,  turpe 
commiffum.  ]  Crime.  (  Il  fut  touché  de  l’énor¬ 
mité  de  leurs  forfaits.  Vaug.  Quint.  I.  10.  c.  1 . 

De  quelque  grand  forfait  qu’on  me  puifle  reprendre  , 

Je  n’ai  garde  d’avoir  l’orgueii  de  m’en  détendre. 

Mol.  ) 

Forfait ,  fe  dit  aufiî  d’un  trafic  ,  d'un  marché, 
par  lequel  un  homme  s’oblige  de  faire  une  chofe 
pour  un  certain  prix  ,  à  perte  ou  à  gain.  (  Pren¬ 
dre  un  forfait  ,  traiter  à  forfait  ,  entreprendre  à 
forfait.  J’ai  un  forfait.  Il  y  a  entre  nous  un  for¬ 
fait  ,  &c.  ) 

f  Forfaiture  ,  f.f.  [  Scelus  clientelare , 
muld.ee  commifiio.  ]  Terme  de  Palais.  C’efi  une 
faute  que  fait  un  Oficier  de  Juflice  ,  &  pour  la¬ 
quelle  il  doit  perdre  fa  charge.  (  Si  un  Magiflrat 
étoit  convaincu  de  concuflion  ,  ou  un  Gréfier  de 
fauffeté  ,  ce  feroit  une  forfaiture ,  &  leurs  ofi- 
ces  feroient  vacans.  ) 

*{•  FORFANTE,  f  in.  [  Nequam  ,  improbus , 
nebulo.  ]  Mot  pris  de  l’Italien  ,  qui  veut  dire,  co¬ 
quin  ,  fripon  ,  méchant.  (  C’efi  un  forfante.  ) 
Forfante ,  forfanterie.  Mot  bas,  &  feu¬ 
lement  toléré  dans  la  converfation  familière.  Mé¬ 
nage  croit  que  nous  avons  introduit  forfante  de 
l’Italien  ,  qui  dit  de  même  forfante  :  mais  Fer¬ 
rari  ,  dans  fes  Origines  Italiénes  ,  veut  au  con¬ 
traire  ,  que  forfante  Italien  ait  été  formé  du 
François  forfait  ;  le  mot  forfartte  lignifiant  un 
fcélerat  ,  un  homme  qui  le  déguilé  ,  qui  fçait 
parfaitement  tromper  ,  qui  efl  capable  de  tou¬ 
tes  fortes  de  forfaits  :  les  Académiciens  de  la 
Crufca  le  dérivent  de  l’Italien  forfare. 

f  Forfanterie  ,  f.  f  [Fraus  ,  dolus  , 
afus .  ]  Tromperie:  friponerie:  charlatanerie. 
(Découvrir  les  forfanteries  de  la  médecine.  Mol.) 

Forge  ,  fi  fi  [  Uflrina  ,  officina.  ]  Lieu  où 
les  gens  qui  travaillent  enfer  ont  leurs  outils,  &C 
où  ils  forgent  le  métal.  (  Une  belle  forge.  ) 

Les  Coutumes  obligent  ceux  qui  font  con- 
liruire  une  forge  contre  un  mur  mitoïen  ,  de 
faire  un  contremur  ,  ou  de  laiffer  une  certaine 
diflance  ,  plus  ou  moins  grande. 

FORGER,  v.  a.  [  Fingere  ,  procudere  ,  fabre- 
facere.  ]  Faire  chaufer  &  rougir  le  métal  &  le 
batre  à  coups  de  marteau.  (  Forger  une  barre  de 
fer  :  forger  de  l’argent  pour  faire  un  plat.  ) 

Forger.  Terme  de  Potier  d'étaim.  C’efI  batre 
la  vaillélle.  (  Vaiffelle  bien  forgée.  ) 

*  Forger.  [  Comminifci  ,  fingere.  ]  Imaginer  : 
inventer  (  Le  foldat  oifif  forge  des  nouvelles. 
Vaug.  Quint.  I.  6.  Forger  de  nouveaux  mots.  ) 

*  horger ,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  de 
manège.  C’efl-à-dire  ,  avancer  trop  les  piez  de 
derrière.  (  Cheval  qui  forge.  ) 

Tome  I  I. 
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FORGERON,  f.  m.  [  Faber  ferranus.  ]  Ce¬ 
lui  qui  n’a  foin  que  de  batre  &  de  forger  le  fer 
fans  le  limer.  (  Un  bon  forgeron.  ) 

F  O  R  G  E  U  R  ,  f.  m.  [  Ficlor  ,  faber  ,  opifex.  } 
Terme  de  Potier  d'étaim.  C’eft  celui  qui  bat 
les  plats  &  les  affiettes. 

Forgeur.  Terme  de  Tireur  d’or.  Celui  qui  forge 
l’argent.  (  Envoïer  l’argent  au  forgeur.  ) 

f  *  C'efi  un  forgeur  de  contes.  C’efI  un  inven¬ 
teur  de  contes  :  forgeur  de  mots. 

Forhuir,  v.  a.  [  Vocare  ,  ciere  canes.  J 
Terme  de  Vénerie.  Apeller  les  chiens  à  la  chaffes 
leur  donner  quelque  fignal. 

FORHUS,  f.  m.  [  Canarii  accitits  figniLm.  J 
Terme  de  Chafie.  Ce  font  les  petits  boiaux  du 
cerf  qu’on  donne  aux  chiens  au  bout  d’une  four¬ 
che  émouffée  ,  après  qu’ils  ont  mangé  la  moiiée 
&  le  cofre  du  cerf.  Salnove. 

f  Se  forjetter,  v.  n.  [Projicere.’\  T er- 
me  d’ Architecture  ,  qui  fe  dit  des  parties  d’un 
édifice  ,  qui  fe  jettent  en  dehors  ,  en  faillie  & 
hors  d’alignement. 

Forjurer.  Ancien  mot  qui  fignifîe  y 
renoncer ,  abjurer  ,  abandonner.  On  trouve  fou- 
vent  forjurer ,  dans  la  Coûtume  de  Normandie  ; 
&  très-fouvent  dans  les  Auteurs  de  la  baffe  La¬ 
tinité  ,  forjuratus  :  ainfi  forjurer  le  palis  ,  c’efi 
abandonner  le  pais  ;  forjurer  fon  héritage  y  c’efi 
vendre  &  aliéner  fon  héritage. 

•[  FORLIGNER,  v.  n.  [  Degenerare  ,  à  vir - 
tute  parentum  dejcifcere  ]  Dégénérer.  (Je  l’étran- 
glerois  de  ma  main  ,  s’il  faloit  qu’elle  forlignât.’ 
Molière ,  Géorge-dandin  ,  a.  1.  fc.  4.  ) 

•{•  FORLONGER,  v.  n.  \_Difcedere  longiàs.] 
Terme  de  Chafie.  On  dit ,  un  cerf  forlonge,  quand 
il  a  bien  de  l’avance  devant  les  chiens. 

Se  formaliser,  v.  r.  [  Irafci, fuccenfere? 
offundi ,  expofiùlare.  ]  Se  fâcher.  Se  choquer. 
S’ofenfer.  (  Je  ne  me  faurois  formalifer  de  cela. 
Voit.  I.84.  Votre  chagrin  fe  formalife  de  tout. 
V oit.  poéf.  ) 

Formaliste,  f  m.  &  f  [  Diligens  eau - 
tor  ,  affeclator  formularum.  ]  Celui  ou  celle  qui 
fait  des  façons  &  des  cérémonies.  (  C’efi  un  for¬ 
malise  ;  s’il  vous  va  voir  ,  ne  manquez  pas  de 
le  reconduire.  Elle  efl  un  peu  formalifle.  ) 

Formalité,  f.f.  [  Juris  formula  ,  prn- 
fetipta  ratio.  ]  Formules  de  Droit.  (  Obferver 
les  formalitez  de  Juflice.  Toutes  les  formalitez 
de  Juflice  ont  été  exaûement  gardées.  ) 

Formalité.  [  Formula.  ]  Il  fe  dit  aufïi  de  l’exac¬ 
titude  qu’on  garde  en  de  certaines  cérémonies. 
(  Il  faut  garder  avec  lui  toutes  les  formalitez ,  §£ 
même  jufques  aux  moindres  cérémonies.  ) 

Sous  fa  brillante  bannière  , 

Bien  efeortés  de  préfens  , 

Marchent  les  lots  complimens  i 
Et  la  façon  minaudiére  : 

En  Dame  de  qualité  , 

Levant  une  tête  altière  , 

Paroît  la  formalité. 

Merc.  de  Fr.  fevr.  1750, 

Formalité.  Terme  de  Philofophie ,  principale¬ 
ment  parmi  les  Scotifles ,  qui  difent  que  les  dé- 
grez  métaphifiques  dans  l’homme  ,  &  les  attri¬ 
buts  dans  Dieu  font  autant  de  formalitez  diflin- 
guées  formellement. 

jFoRMARlAGE,/,  m.  [  Matrimonium  con¬ 
tra  leges  nitum.  ]  Vieux  mot  ,  qui  efl  un  terme 
de  quelques  Coûtumes.  C’efi  un  mariage  qui  efl 
fait  fans  l’aveu  du  Seigneur  ,  ou  qui  efl  fait  en¬ 
tre  des  perfonnes  de  condition  inégale.  (  Il  efl  dû 

F  f 
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un  droit  à  quelques  Seigneurs  pour  le  forma- 
riage.  Voïez  le  Dictionnaire  civil.  )j  Les  Coutu¬ 
mes  qui  font  mention  du  formatage  font  princi¬ 
palement  celles  de  Meaux  ,  art.y8.  de  Troïes  , 
art.  j.  de  Chaumont ,  art.  g.  de  Vitri ,  art.  14g. 
Saint  Loiiis  abolit  toutes  les  fervitudes  perfion- 
nelles. 

Format.  Terme  de  Libraire.  On  apelle  le 
format  d’un  livre  ,  la  grandeur  ,  hauteur  &  lar¬ 
geur  ;  ce  qui  fe  compte  &  fe  fupute  par  le  nom¬ 
bre  de  feuillets  que  compofe  chaque  feuille  de  pa¬ 
pier  lorfqu’elle  eft  pliée.  Le  format  in-folio ,  c’eft 
quand  la  feuille  eft  entière  ;  Yln-quarto  ,  quand 
«lie  eft  pliée  en  quatre  ;  V in-octavo  ,  en  huit  ; 
Yin-dou^e  ,  en  douze  ;  &  ainfi  des  autres  for¬ 
mats  plus  petits. 

Formation,  f.  f.  \_Formado.'\  Terme 
de  Grammaire.  Manière  de  former.  (  La  forma¬ 
tion  des  verbes  Grecs  n’eft  pas  fort  dificile.  La 
formation  d’un  mot.  ) 

Formation.  Terme  d’ Anatomie.  (La formation 
de  l’enfant  dans  la  matrice.  On  dit  auflï ,  la 
formation  des  métaux  dans  les  entrailles  de  la 
terre. 

•J- Formatrice,  adj.  [Formatrix.^Tex- 
sne  de  Phijique.  (  Vertu  formatrice.  ) 

Forme,  f.  f.  [  Forma.  ]  Figure.  (  Tant 
que  vous  paroîtrez  fous  la  forme  de  demoifelle  , 
il  n’y  en  aura  point  de  fi  acomplie  que  vous. 
Voit.  I.  48.  Donner  une  forme  convenable  à  un 
bâtiment.  Prothée  changeoit  de  forme  ,  ou  pre- 
noit  diverfes  formes.  Les  Païens  repréfentoient 
les  Dieux  fous  une  forme  humaine.  ) 

Forme.  [  Modus  ,  ratio  ,  formula.  ]  Certaine 
manière  réglée.  Manière  de  faire  ,  ou  de  dire. 
(  Garder  la  même  forme  de  gouvernement.  Abl. 
an.  I.  1.  La  forme  des  vœux  fe  fera  ainfi.  God. 
Donner  un  bal  dans  les  formes.  Recherche  de 
mariage  dans  les  formes.  Mol.  Mettre  un  argu¬ 
ment  en  forme.  Cet  aéle  eft  en  bonne  &  dûë 
forme.  Sans  autre  forme  de  procès.  Terme  de 
Pratique. 

Là-defTus au  fond  des  forêts  , 

Le  loup  l’emporte  ,  &  puis  la  mange  }‘ 

Sans  autre  forme  de  procès. 

La  Font.  ) 

Forme.  Terme  de  Luticr .  Modèle  de  luth,  ou 
de  guitarre.  (  Faire  la  forme  d’un  luth.  ) 

Forme.  Terme  de  Paveur.  Étendue  de  fable 
qu’on  met  avant  que  de  pofer  le  pavé.  (  Faire 
la  forme.  Remuer  la  forme  ,  fouiller  la  forme.  ) 

Forme.  Terme  de  Chapelier.  Morceau  de  bois 
aflez  maftif ,  un  peu  plat  par  le  deflùs ,  rond 
par  les  cotez,  tout-  à-fait  plat  par  deflous ,  &  de 
grofleur  de  la  tête  de  l’homme ,  dont  les  Chape¬ 
liers  fe  fervent  pour  enformer  leurs  chapeaux. 
(  Mettre  un  chapeau  fur  forme.  ) 

Forme.  Partie  du  chapeau  élevée  au-deflus  des 
bords  du  chapeau  qui  entre  dans  la  tête  ,  &  qui 
eft  dire&ement  fur  la  tête  lorfqu’on  fe  couvre. 
Gâter  la  forme  d’un  chapeau.  ) 

Forme.  \_Sutorum  forma.  ]  Terme  de  Cordon¬ 
nier.  Morceau  de  bois  qui  a  la  figure  du  pié  ,  & 
qui  fert  à  monter  un  foulié.  (  Monter  un  foulié 
fur  forme.  ) 

Forme.  Terme  de  Bonnetier.  C’eft  un  petit  ais 
de  la  grandeur  de  la  jambe  qu’on  met  dans  le 
bas  ,  afin  de  i’enformer. 

Forme.  [  Leporis  cubile.  Terme  de  Ckaffe.  La 
manière  dont  un  lièvre  ,  ou  autre  pareil  animal 
eft  dans  fon  gîte.  (  Prendre  un  lièvre  en  forme.) 


FOR. 

Forme.  Terme  à? Imprimeur.  C’eft  une  planche 
fur  laquelle  font  rangées  les  lettres  en  plufieurs 
pages  ,  félon  lalorte  de  volume  qu’on  imprime. 

(  Toucher  une  forme.  Tirer  une  forme.  Lever 
une  forme.  Une  feuille  d’impreflion  eft  compo- 
fée  de  deux  formes.  11  faut  remanier  cette  forme 
pour  la  corriger.  ) 

Forme.  Terme  de  Philofophie.  Principe  qui 
donnef une  manière  d’être  aux  chofes.  (On  eft 
compoié  de  matière  de  forme.  ) 

Forme  fubftandelle.  Aéle  qui  détermine  les  cho-  . 
fes  à  être  telles.  Il  y  a  bien  des  Philofophes  qui 
ne  reconnoiflent  point  de  formes  fubflantielles  ,  & 
qui  ne  font  diférer  les  chofes  que  par  le  diférent 
arrangement  des  parties.  Ils  en  exceptent  Famé 
raifonnable.  Les  formes  fubftantielles  ne  font  plus 
admifes  aujourd’hui  que  par  quelques  Moines 
qui  pour  être  Le&eurs  dans  leurs  Couvents  n’ont 
d’autre  reftource  que  de  diûer  les  cahiers  de  leurs 
anciens. 

Forme.  Tumeur  qui  vient  fur  le  paturon  du 
cheval  entre  la  corne  &  le  boulet  fur  les  deux 
tendons ,  qui  fe  joignent  en  cet  endroit.  Cette 
tumeur  eft  dure  ,  &  ne  plie  point  fous  le  doigt. 

S  oie  if el. 

*  Forme.  Terme  de  Mer.  C’eft  ,  félon  Aubin 
dans  fon  Di&ionnaire  Maritime  ,  «  un  efpace,  « 
ou  réduit  creufé  dans  la  terre ,  fur  le  bord  de  « 
l’eau  ,  où  l’on  fait  des  vaifleaux  ,  &  où  l’on  « 
met  ceux  qu’on  veut  radouber.  La  forme  eft  « 
enfermée  de  murailles  ,  pour  empêcher  que  la  « 
mer  n’y  entre  ,  jufques  à  ce  que  les  oeuvres  « 
vives  foient  faites  ,  ou  que  le  radoub  foit  « 
achevé  ;  car  alors  on  ouvre  une  éclufe  ,  qui  « 
laifife  entrer  la  mer  dans  la  forme ,  &  mettant  « 
le  vaiffeau  à  flot ,  donne  moïen  de  le  pouffer  « 
à  l’eau  ,  fans  aucun  danger  pour  la  quille  ,  qui  « 
peut  arquer  dans  les  chantiers  ordinaires.  Forme  « 
en  talus.  C’eft  un  efpace  en  talus  fur  le  bord  « 
de  l’eau  ,  où  l’on  conftruit  des  vaifleaux  ,  « 

d’où  on  les  met  facilement  à  l’eau. 

Forme.  [  Scamnum  ,  fedile.  ]  Sièges  qui  font 
dans  les  chœurs  des  Églifes  ,  pour  affeoir  les 
Prêtres  ,  les  Chanoines  &  les  Religieux.  On  dit 
plus  ordinairement  Stales.  C’eft  aufîi  un  banc 
étendu  en  longueur  &  fans  dofiier  qu’on  trans¬ 
porte  où  l’on  veut. 

Forme  de  vitre.  Garniture  d’un  grand  vitrail 
d’Églife ,  compofée  de  plufieurs  panneaux  de 
différente  grandeur  ,  qu’on  ficelle  en  plâtre  dans 
les  croifillons ,  ou  qu’on  retient  avec  des  cla¬ 
vettes.  Acad.  Fr. 

Formel,  Formelle,  adj.  [  Formalis.  ] 
Ce  qui  fait  qu’une  chofe  eft  telle.  (  L’ame  eft  la 
caufe  formelle  de  la  vie.  ) 

Formel  ,  formelle.  [  Expreffus  ,  aptus.  ]  Qui  eft 
en  termes  exprès.  (  Notre  écrit  y  eft  formel. 
Patru  ,  plaid.  6.  Dél'aveu  formel.  Le  Malt.  Cela 
eft  écrit  en  termes  formels  dans  la  Loi.  Un  texte 
formel.  ) 

Formellement  ,  adv.  [  Formaliter.  ]  En 
termes  exprès.  (  L’atte  porte  formellement  qu’en 
ces  procédions  ils  n’ont  point  leurs  croix.  Patru  , 
plaid.  \5.  ) 

Former,  v.  a.  [  Formare.  ]  Faire  la  figure 
de  quelque  chofe.  Faire.  (  Il  commence  à  for¬ 
mer  fes  lettres.  Dieu  a  formé  l’homme  à  fon 
image.  Am.  Former  un  triangle.  ) 

Former ,  fignifie  auflï  produire  ,  dans  le  fens 
que  les  caufes  naturelles  ,  que  les  agens  naturels 
produifent  leurs  éfets.  (  Les  exhalaifons  forment 
le  tonnerre.  Former  une  voix  articulée.  ) 


FOR. 

Former  des  vœux  ,  fe  dit  pour  faire  des  vœux. 

Former.  Terme  de  Grammaire.  Faire  la  forma¬ 
tion  d'un  verbe  ,  ou  de  fes  tems.  (  Former  le 
tems  d’un  verbe.  ) 

*/br/7Z£r.Façonner,inftruire.  (Formeràla  vertu.)' 

*  Former.  [  Injlituere ,  exprimere.  ]  Prendre  pour 
modèle.  (  Il  formoit  fon  efprit  fur  les  avions  des 
grands  hommes.  Abl.  Il  a  formé  fon  ftile  fur  ce¬ 
lui  de  Cicéron.  ) 

*  Former.  [  Agitare ,creare.  ]  Faire.  (  Former  de 
grands  deffeins  :  former  un  fiége  :  fe  former  des 
chimères. 

Là  ,  malgré  les  volets  ,  le  foleil  irrité , 

Tormoit  un  poêle  ardent  au  milieu  de  l’été. 

Dejpf.  ) 

Former.  Propofer  ce  qu’on  a  conçu  ,  le  mettre 
en  avant.  (  Former  une  plainte  ,  une  oppofition. 
Former  une  queffion  ,  une  difficulté.  ) 

Former.  Donner  de  l’ordre  à  une  propofition  , 
à  une  difficulté,  la  propofer  avec  méthode.  (  For¬ 
mer  un  argument.  )  On  dit  auffi  mettre  un  ar¬ 
gument  en  forme. 

Former.  Compofer  une  chofe  de  plufieurs  au¬ 
tres  ,  &  lui  donner  une  certaine  forme  ,  une 
certaine  difpofition.  (Former  un  bataillon  quarré. 
Former  une  armée  en  raffemblant  les  troupes. 
Former  une  fociété  ,  une  cabale  ,  une  confpira- 
tion.  Former  un  concert.  ) 

Se  former ,  v.  n.  Être  produit  ,  recevoir  la 
forme  ,  prendre  forme.  (  Le  poulet  fe  forme 
dans  l’œuf.  Les  traits  de  fon  vilage  fe  forment. 
Cette  jeune  fille  commence  à  fe  former.  Ce  jeune 
homme  fe  formera  dans  le  Service  ,  en  voya¬ 
geant  ,  &c  Les  Officiers  fe  forment  en  peu  de 
tems  fous  un  Général  habile.  ) 

Former ,  v.  a.  Façonner.  Terme  de  Jardinier. 
(  Il  faut  prendre  foin  de  bien  former  ces  arbres  ) 

Formées.  Votez  Fumées. 

F  ormeret  ,  yi  m.  Terme  d5 Architecture. 
Arc  ou  nervure  de  voûtes  ogives  ,  qui  forme  la 
voûte  ou  les  arcades  par  une  ligne  diagonale. 

F  o  R  M  I ,  f  m.  Terme  de  ChajJ'e.  Maladie 
qui  prend  au  bec  de  l’oifeau  de  proie. 

Formica-leo,  f  m.  Petit  infeéle  qui  a 
deux  petites  cornes  qui  lui  fervent  de  pinces  ,  tk 
dont  le  Père  Mallebranche  parle  amplement  dans 
fes  Entretiens  métaph. 

Formicant  ,  adj.  Épitéte  qu’on  donne  à 
une  efpéce  de  pouls  très-petit ,  très-languiffant , 
fréquent ,  inégal ,  &  femblable  au  mouvement 
des  fourmis. 

FORMIDABLE  ,  adj.  [  Formidabilis  ,  terribi- 
lis.  ]  Qui  elt  à  craindre.  (  Puiffance  formidable. 
Vaug.  Quint.  I.  6.  Être  formidable  à  fes  voilins. 
Abl.  Des  hommes  formidables  &  violens  me 
cherchent  pour  m’ôter  la  vie.  Pf.  S  g . 

F  o  R  M  I  E  R  ,f  m.  [  Formarum  artifex.  ]  Ar- 
tifan  qui  ne  fait  que  des  formes  de  loulié  pour 
hommes  &  pour  femmes. 

F  o  R  m  o  R  t  ,  ou  Formoture.  Ces  termes 
font  particuliers  aux  Coutumes  de  Mons  ,  chap. 
g6.  de  Cambrai,  tit.y.art ,  //.  &  fignifient  , 
félon  Ragueau  dans  fon  Indice  ,  une  échute  par 
fucceffion  ,  quand  un  homme'  meurt  fans  être 
marié  ,  &  fans  avoir  la  qualité  de  Bourgeois. 

For  MU er,  v.  a.  Terme  de  Vénerie.  Faire 
paffer  la  mué  à  un  oifeau  par  artifice. 

Formule,/,  f.  [  Formula.  ]  Certaine  règle 
prefcrite  pour  les  procédures 

Formule  ,  f.  f.  Terme  de  Médecine .  Defcription 
d’un  remède  qu’on  prefcrit  avec  certaines  règles 
pour  le  préparer  félon  l’art. 


Formulaire,/./^.  [  Formularium.  ]  Écrit 
qui  contient  de  certaines  formules  &  de  certaines 
conditions  qu’il  faut  obferver.  (  Faire  ligner  le 
formulaire.  Les  Religieufes  de  Port-Roïal  n’ont 
jamais  voulu  figner  le  Formulaire.  ) 

F  o  r  M  u  l  I  s  t  e  ,  /.  m.  Qui  fe  tient  aux 
formules. 

fFoRNlCATEUR,  /  m.  [  Fornicatorf 
fttuprator.  ]  Celui  oui  fréquente  des  femmes  de 
mauvaife  vie  :  celui  qui  eff  dans  la  débauche  des 
femmes.  (Les  fornicateurs  ,  ni  les  idolâtres  ne  fe¬ 
ront  point  héritiers  du  Roïaume  du  Ciel.  Nouv . 
Tefl.  Êpit.  aux  Cor.  c.  6  ) 

Fornication,//  [Fomicatioé]  Aftion 
de  fornicateur.  La  fornication  eft  un  commerce 
illégitime  au’un  garçon  &  une  fille  ont  enfemble. 
(  C’tft  une  fimple  fornication  :  fuir  la  fornica¬ 
tion.  Les  œuvres  de  la  chair ,  font  l’aduhére  ,  la 
fornication  ,  l’impudicité.  Nouv.  Tef.  Ép.  aux 
Gai.  c.  5.  Fuir  la  fornication.  ) 

Forpaiser  ,  v.  r.  [  A  finibus  fuis  digredi 
in  apertos  campos  exire.  ]  Terme  de  Chaffe  ,  qui  fe 
dit  des  bêtes  qu’on  pourfuit  ,  &  qui  s’éloignent 
de  leurs  gîtes  Les  lièvres  fe  forpaifent  quelque¬ 
fois  de  trois  lieues  fans  s’arrêter. 

F  ORPAÎTRE,  v.  n.  [  Extra  limites  fuos  paf- 
tum  qucerere ,  pafci.  ]  Terme  de  Chaffe  ,  qui  fe  dit 
des  bêtes  oui  vont  chercher  leur  pâture  en  des 
lieux  éloignés ,  &  hors  de  leur  retraite  ordinaire. 

Fors.  [  Prater.  ]  Prépofition  hors  d’ufage  , 
au  lieu  de  laquelle  on  dit ,  hormis ,  excepté  ,  oïl 
de  ces  mots  ,  /  ce  nef. 

(  Il  le  faut  avouer  avecque  vérité  , 
il  me  pafloit  en  tout  ,  fors  en  fidélité. 

Racan  ,  bergeries  a  a.  ) 

Fort,  Forte,  adj.  [  Fortis ,  robufus.  j 
Qui  a  de  la  vigueur  &  de  la  force  :  qui  eff  ro- 
bufte.  (  Il  effi  fort  :  elle  ell  forte.  ) 

*  Les  ennemis  font  forts  en  infanterie.  Abl.  arr . 
C’eff-à-dire  ,  ont  force  infanterie. 

*  Fort ,  forte.  Ce  mot  fe  dit  des  monoies  & 
des  choies  qu’on  péfe  ,  &  veut  dire  ,  qui  a  trop 
de  poids.  (  Être  fort  de  poids.  ) 

*  Fort  ,  forte.  Ce  mot  fie  dit  du  vin  ,  il  veut 
dire  ,  qui  a  de  la  force.  (  Vin  fort.  ) 

Fort ,  forte.  Grand,  puilfant  de  corps  ,  épais  de 
taille.  (Un  fort  cheval ,  un  fort  mulet.  )  Il  fe  dit 
auffi  des  chofes,  pour  lignifier  gros  ,  épais  de  ma¬ 
tière,  capable  de  porter  un  poids  ou  de  réfifter  au 
choc.  (Une  poutre  forte,  une  forte  barre  de  fer  , 
une  forte  planche.  ) 

Fon  ,  forte  ,  fe  dit  des  étoffes  ,  des  toiles  ,  du 
cuir  ,  &c.  (  Étoffe  forte  &  pleine  de  foie ,  toile 
forte  &  ferrée  ,  ruban  fort  :  cuir  fort  pour  ré- 
filler  à  l’eau.  ) 

Terre  forte.  C’eft  une  terre  graffe  ,  ténace 
difficile  à  labourer. 

Colle  forte.  Sorte  de  colle  plus  ténace  que  la 
Colle  ordinaire. 

Cofre  fort.  Cofre  difficile  à  ouvrir  &  à  rompre 
deffiné  à  ferrer  l’argent. 

Fort ,  forte  ,  fignifie  auffi  impétueux  ,  grand 
violent  dans  fon  genre.  (  Forte  plaie  ,  forte  ma¬ 
ladie  ,  forte  fièvre  ,  pouls  fort  &  elevé.  ) 

Fort ,  forte.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  de  cer¬ 
tains  efprits  ,  mais  alors  il  emporte  quelque  idée 
d’une  fermeté  un  peu  libertine  ,  ou  d’un  homme 
qui  a  de  la  pénétration  d’efprit ,  mais  qui  eft  un 
peu  relâché  fur  les  fentimens  de  la  Religion.  (Il fait 
l’efprit  fort.  C’eft  un  de  ces  efprits  forts  qui  attend  > 
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pour  croire  en  Dieu  ,  que  la  fièvre  le  prefîe.  ) 

Avoir  l'efprit  fort.  C’eft  avoir  de  la  vigueur ,  de 
la  pénétration  ,  de  l’étendue  d’efprit. 

Tête  forte  ,  fe  dit  d’un  homme  très-habile  ,  & 
capable  des  plus  grandes  affaires.  (  Une  des  plus 
fortes  têtes  du  Parlement ,  du  Confeil  ,  &c.  Il 
fe  dit  aufîi  d’un  homme  capable  de  fupporter  une 
longue  application.  ) 

*  Fort ,  forte.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  des 
femmes ,  &  veut  dire  ,  qui  a  du  courage.  (  Les 
femmes  fortes.  S’il  y  a  des  femmes  fortes,  on  peut 
dire  que  Madame  une  telle  eft  du  nombre.  On 
dit  aufîi  d’une  femme  ,  qu’elle  eft  forte  en  gueule. 

Vous  êtes  ,  ma  mie  ,  une  fille  fuivante  , 

Un  peu  trop  forte  en  gueule  ,  &  fort  impertinente. 

Mol.  ) 

*  Fort ,  forte.  [  Exptrtus  ,  doclus.  ]  Habile  en 
tme  certaine  chofe  ,  adroit ,  expérimenté.  (  C’eft 
le  plus  fort  écolier  de  la  claffe.  Je  fuis  fort  fur 
l'impromptu.  Mol.  ) 

*  Forty  forte.  [  ’Olidus .]  Ce  mot  fe  dit  du  beurre, 
&  veut  dire,  qui  ne  vaut  rien  ,  qui  fent  mauvais. 
(  C’eft  du  beurre  fort.  On  dit,  une  odeur  forte.  ) 

*  Fort ,  forte.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  pour 
marquer  que  les  chofes  qu’on  dit  font  fouvent 
un  peu  offenfantes.  (  L’épithéte  eft  un  peu  forte. 
Mol.  Ce  que  vous  dites  là  eft  un  peu  fort.  Abl.  ) 

f*  Fort,fo-rte.  Ce  mot  fignifïe  quelquefois  gros. 
(  Cette  éclanche  n’eft  pas  affez  forte.  Achetez 
une  pièce  de  bœuf  un  peu  plus  forte  qu’à  l’ordi¬ 
naire.  On  dit  au  même  fens  ,  un  boiiillon  fort , 
un  bon  boiiillon  ;  c’eft-à-dire  ,  fucculent ,  &  qui 
foit  fort  de  viande  ;  c’eft-à-dire,  qui  ait  été  fait 
avec  force  bonne  viande.  ) 

Fort ,  forte.  Il  fignifie  dans  les  chofes  morales, 
grand,  violent,  extrême.  (  Une  forte  paflîon  , 
une  forte  inclination.  Un  penchant  fort.  Faire 
une  forte  impreflion  fur  l’efprit  de  quelcun.  ) 

Fort.  [  Multian ,  vàldè.  3  Adverbe,  qui  ligni¬ 
fie  très *,  beaucoup.  (  Il  eft  fort  fon  ami,  J’eftime 
fort  les  gens  de  mérite.  ) 

Nous  joignons  quelquefois  deux  contrai¬ 
res  enfemble  :  on  dit  trop  peu ,  fort  foible.  Cepen- 
dant'ces  locutions  font  fort  bonnes. 

Fort.  Adverbe  dont  on  fe  fert  pour  marquer 
qu’on  viendra  à  bout  de  quelque  chofe  ,  qu’on 
fera  réuflir  cette  chofe  comme  on  le  fouhaite.  (  Il 
fe  fait  Fort  de  cela.  Elle  fe  fait  fort  de  cela.  Vaug. 
rem.  ) 

On  dit  aufîi  y  f  avoir  le  fort  &  le  fin  d’une  affaire \ 
pour  marquer  qu’on  la  conçoit  parfaitement. 

(Te  prouver  à  toi-même  ,  en  grec  ,  hébreu  ,  latin  , 
■Que  tu  fais  de  leur  art  ,  &  le  fort  &  le  fin. 

Defpr.  fat.  ) 

Fort  y  f.  m.  [  Vis  ,  ardor.  ]  Force  :  vigueur. 
^  Dans  le  fort  de  ma  colère  je  n’ai  point  fait  de 
plainte  contre  vous.  Voit.  L  ii.  Il  eft  dans  le  fort 
de  fa  maladie.  Abl.  ) 

Fort  y  f.  m.  [  Arx..  ]  Petit  lieu  de  campagne 
fortifié.  (Un  fort  revêtu  de  bonnes  murailles. 
Faire  un  fort.  Bâtir  un  fort.  ) 

Fort  ,  f  rn.  [  Dumetum.  3  Terme  de  Chaffe. 
Buiflon  fort  &  épais  oii  quelques  bêtes  fauvages 
fe  retirent.  (  Le  îanglier  eft  dans  fon  fort. 

De  tous  côtés  on  eft  en  quête  , 
our  trouver  1  e  fort  de  la  bete  ; 

Mais  en  vain  l’on  cherche  par  tout , 

L’on  n’en  fauroit  venir  à  bout. 

Perr.  Chaffe.  ) 

F°rt  y  f.  m.  [  Pars  enjîs  capulo  propior.  ]  Ce 
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mot  fe  dit  en  parlant  d’épée  ,  &  veut  dire  ,  la 
partie  de  la  lame  qui  eft  à  un  pié  de  la  garde  de 
l’épée.  (  Attraper  le  fort  de  l’épée.  Parer  du  fort 
de  l’épée.  ) 

Fort  y  f.  m.  [  Medium.  3  Milieu. 

Pendant  ce  tems  heureux  ,  pafle  comme  un  éclair 
e  me  couchois  fans  feu  ,  dans  le  fort  de  l’hyver.  Mol. 

Point  de  glace  ,  bon  Dieu  ,  dans  le  fort  de  l’été  , 

Au  mois  de  Juin  ,  pour  moi  j’étois  fi  tranfporté. 

Defpr.  ) 

Ces  mots  peuvent  aufîi  fignifier  dans  le  plus 
grand  froid  de  l’hiver. 

Fort  de  pique.  C’eft  le  milieu  de  la  pique.  (  Se 
faifir  du  fort  de  la  pique.  ) 

Fon  ,  f.  m  Terme  de  Joueur  de  boule.  Le  mot 
de  fort ,  en  parlant  de  boule  ,  veut  dire  ,  petit 
endroit  de  la  boule  plus  péfant  que  les  autres  ,  &: 
lequel  on  tâche  de  mettre  au  milieu  de  la  boule 
quand  on  la  jette  ,  afin  qu’elle  roule  plus  droit. 

*  Fort ,  f.  m. .  La  choie  en  quoi  on  excelle  par¬ 
ticuliérement.  Ce  qu’on  fait  &  qu’on  fait  le 
mieux.  (  C’eft  là  fon  fort.  Je  fais  fon  fort.  Je 
connois  fon  fort.  ) 

Forte  clameur.  C’eft  l’amende  du  clain  & 
clameur  :  elle  eft  (  dit  Ragueau  )  de  deux  fols  fix 
deniers,  &  eft  dûë  au  Roi  par  celui  qui  fuccombe 
dans  un  procès  intenté  par  attion  perfonnelle. 

Mettre  du  bois  fur  Jon  fort.  Lorfque  la  pièce 
eft  cambrée  ,  on  met  le  cambre  deflous  pour  ré- 
fifter  à  la  charge. 

Fort  de  virer.  C’eft  un  terme  en  ufage  par¬ 
mi  le  commun  des  Matelots  ,  pour  dire  ,  halte  } 
ne  virez  plus.  Aubin. 

Fortement  ,  adv.  [  Fortiter ,  vehementer , 
valide.  ]  Il  en  eft  fortement  perfuadé. 

Forteresse  , /.  f.  [Arx,  3  Place  forte.’ 
(  C’eft  une  fortereffe  imprenable.  ) 

Fortifiant,  ante,  adj.  [  Roborans , 
confirmans  ,  augens  vires.  3  Qui  fortifie  &  aug¬ 
mente  les  forces.  (Remède  ,  vin  fortifiant.  ) 

Fortification,  /.  /  [  Architeclura  mi - 
litaris  ,  propugnaculurn  ,  munitio.  ]  L’art  de  for¬ 
tifier  les  places.  (  Il  entend  la  fortification.  )  Il 
fignifie  aufîi  l’aûion  de  fortifier ,  &  les  chofes  qui 
fortifient  une  place.  (  La  fortification  eft  ache¬ 
vée.  Le  traité  des  fortifications  d’Ozanam  n’eft 
pas  eftimé.  ) 

Fortifier,  v.  a.  [  Roborare  ,firmare ,  mu - 
nire.  3  Terme  d’ Ingénieur.  Rendre  une  place  plus 
forte.  Enfermer  une  place  ,  de  telle  forte  que  les 
lieux  de  fon  tour  foient  vus  en  flanc  l’un  de  l’au¬ 
tre  ,  &  qu’ils  puiffent  réfifter  aux  attaques  des 
ennemis.  (Fortifier  une  ville.  Place  régulièrement 
fortifiée.  Abl.  Fortifier  une  place  régulièrement. 
Voiez  Deville  ,  Traité  de  la  fortification.  ) 

Fortifier.  Donner  de  nouvelles  forces.  Rendra 
plus  fort.  Fortifier  d’armes  &  de  troupes. 

*  Fortifier.  [  Vires  augere.  ]  Augmenter  les  for¬ 
ces.  Affermir.  (  Le  bon  vin  fortifie  le  cœur. 
Fortifier  un  parti.  Abl.  Fortifier  une  accufation. 
Vaug.  Quint.  I.  3.  Elle  fut  fortifiée  dans  cette 
opinion  par  le  Duc.  ) 

Fortifier.  \Augeref\  Terme  de  Peinture.  Donner 
plus  de  force  ,  foit  dans  le  deffein  ou  dans  les 
couleurs.  (  Fortifier  les  teintes  d’un  tableau.  ) 

FORTIN,/,  m.  [  Cajïellurriy  cafirum  minus.  3 
Petit  fort  de  campagne. 

Fortitrer  ,  r.  n.  [  Declinare  canttm fiatio- 
nem  ,  fiativa.  ]  Terme  de  Chaffe  ,  qui  fe  dit  des 
cerfs  ou  autres  bêtes  qui  ne  paffent  point  dans  les 
lieux  où  il  y  a  des  relais  ,  ou  des  chiens  frais 
attitrez  pour  les  courre. 
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Fortraiture.  Maladie  des  chevaux,  c’eft 
à  peu  près  la  même  chofe  que  la  fatigue.  Les 
lignes  d’un  cheval  fatigué  ,  ou  for  trait  font  à  peu 
près  les  mêmes.  Voïe^  le  Nouveau  parfait  Maré¬ 
chal.  Le  parfait  Cocher  traite  aufli  de  cette  ma¬ 
ladie. 

Fortuit,  Fortuite,  adj.  [ Fortuitus .  ] 
'Arrivé  par  hazard.  (  Cas  fortuit.  ) 

Fortuitement,  adv.  [Forte,  fortuitbé\ 
Par  hazard.  (  Chofe  arrivée  fortuitement.  ) 

Fortunal.  Coup  de  mer ,  tempête ,  orage. 
On  dit  auftî  ,  fortune  de  vent ,  pour  dire  ,  gros 
tems  ,  tems  durant  lequel  les  voiles  font  forcées. 
On  apelle  voile  de  fortune ,  les  voiles  quarrées  des 
bâtimens  de  bas  bord.  Acad.  Franç , 

Fortune,/./.  [  Fortuna.  ]  Déeffe  à  qui 
les  Païens  donnoient  la  difpofition  de  toutes  les 
chofes  du  monde.  (  Fortune  capricieufe  ,  aveu¬ 
gle  ,  contraire.  La  fortune  rit  au  fot.  La  fortune 
fait  &  défait  les  Monarques.  Craindre  les  capri¬ 
ces  de  la  fortune.  Un  revers  de  fortune.  La  Fon¬ 
taine  dit  de  la  fortune  : 

Elle  eft  prife  à  garand  de  toutes  avantures  , 

Eft-on  fot ,  étourdi ,  prend-on  mal  fes  mefures  , 

On  penfe  en  être  quitte  en  accufant  fon  fort  ; 

Bref,  h  fortune  a  toûjours  tort. 

La  Font  ) 

Comme  cette  divinité  étoit  l’ouvrage  de  la 
fantaifie  des  hommes  ,  ils  lui  ont  donné  des  noms 
différens  ,  félon  les  befoins  qu’ils  a  voient  de  fon 
fecours  :  Gruter  raporte  plufieurs  inferiptions  où 
elle  eft  traitée  de  fainte  ,  de  Reine  ,  de  falutaire  , 
d’ Aînée  ;  d’autres  où  l’on  voit  qu’on  l’invoquoit 
pour  rendre  un  voyage  favorable  ,  &c. 

Adorer  la  fortune  ,  facrifier  à  la  fortune.  C’eft 
s’attacher  fortement  à  ceux  qui  font  en  faveur  , 
en  crédit.  Chercher  par  toute  voie  à  s’avancer , 
à  parvenir  aux  honneurs  ,  aux  richeffes. 

Fortune.  [  Fors.  ]  Hazard.  (  La  place  couroit 
fortune  d’être  prife.  Abl.  arr.  I,  5.  Je  mets  ma 
lettre  entre  les  mains  de  la  fortune.  Voit.  I.  22. 

Fortune.  [  Cafus  ,  fortuna.  ]  Avanture.  (  Je 
délire  que  toutes  mes  fortunes  foient  jointes  aux 
vôtres.  Voit.  I.  g  5.  ) 

Fortune  ,  fe  prend  pour  tout  ce  qui  peut  arri¬ 
ver  de  bien  ou  de  mal  à  un  homme.  (  Courir  la 
fortune  enfemble.  S’attacher  à  la  fortune  de 
quelcun  ,  fuivre  fa  fortune.  )' 

. .  .  Souvent  la  fortune  au  moment  du  danger  , 
Nous  éprouve  ,  nous  fert ,  &  fe  plaît  à  changer. 

Du  Bocage  ,  Trag.  des  Ama £. 

Fortune .  [  Secunda  fortuna  ,  incrementum.  ] 
Bonheur  :  aggrandiffement.  (  Songer  à  fa  for¬ 
tune.  Travailler  à  faire  fa  fortune.  Abl.  Un  fot 
&  un  fripon  fera  plutôt  fortune  qu’un  habile 
homme  ,  &  un  honnête  homme.  De  bonne  for¬ 
tune  elle  n’avoit  pas  encore  trouvé  condition. 
Voit.  I.  \y.  ) 

Fortune.  [  Venus  propitia.  J  Effort  qu’on  fait 
pour  réufîir.  (  Pouffer  fa  fortune  auprès  d’une 
belle.  Mol.  ) 

*  Fortune.  Gens  à  qui  la  fortune  a  été  favora¬ 
ble.  Grandeurs  ,  Princes  ,  Souverains.  (  Je  ne 
vais  point  au  Louvre  adorer  la  fortune.  Defpr. 
fat.  2.) 

*  Bonne  fortune.  Les  dernières  faveurs  que 
font  les  dames  à  leurs  amans.  Les  témoignages 
sûrs  de  l’amour  des  dames.  Être  homme  à  bonne 
fortune.  Sur.  S’il  eût  porté  l’épée  ,  il  eût  eu  de 
bonnes  fortunes. 
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Et  la  même  aélion  entre  eux  &  nous  commune  , 

Eli  pour  nous  deshonneur  ,  pour  eux  bonne  fortune; 

Corn. 

*  Soldat  de  fortune, 

*  Fortune  de  vent .  Terme  de  Mer.  C’eft  un 
gros  tems  où  les  vents  font  forcés.  (  Une  for¬ 
tune  de  vent  nous  oblige  de  nous  mettre  à  fec.  ) 

Fortune.  On  appelle  voile  de  fortune  ,  la  voile 
quarrée  d’une  tartane  ,  ou  d’une  galère. 

■j*  Fortuné,  Fortunée,  adj.  [  Fortu - 
natus  ,  felix.  ]  Ce  mot  commence  à  n’être  plus 
guère  en  ufage.  Il  lignifie  heureux.  (  Ce  fortuné 
marchand  de  botes  pofféde  un  parc  très-beau* 
Main.  poéf.  ) 

On  a  dit  d’une  eftampe  où  Monfeigneur  le 
Dauphin  étoit  répréfenté  avec  fa  famille  ; 

Dans  ces  jeunes  Héros  vois  ,  France  fortunée  } 

Pour  les  liécles  futurs  la  fuite  de  tes  Rois  : 

Un  jour  ils  rempliront  leur  vafte  deftinée  , 

Et  comme  toi  le  monde  en  recevra  des  loix, 

Bofquillon. 

Les  Ifles  fortunées.  C’eft  l’ancien  nom  des  fept 
Isles  de  la  mer  Atlantique  ,  qu’on  apelle  aujour¬ 
d’hui  les  Canaries. 

Forure,/.  /.  [  Foramen.  ]  Terme  de  Ser - 
rurier.  C’eft  le  trou  de  la  clé.  (Une  forure  de  clé 
mal  faite.  ) 

F  o rus  c I t s.  Ancien  mot.  Il  eft  com- 
pofé  de  l’Italien  ufeir  fuora.  Ce  font  les  bandits  * 
ou  fuorifeiti  d’Italie. 

F  o  r  v  Ê  t  u.  Un  homme  de  néant  à  qui  on  a 
.mis  un  bel  habit  fur  le  corps.  Acad.  Franç. 

F  O  S, 

Fosse,/.  /  [ Foffa .  ]  Creux  qu’on  fait  dans 
une  Églile  ,  ou  dans  un  cimetière  pour  enterrer 
une  perfonne  ,  grand  comme  le  corps  du  mort , 
&  profond  d’environ  quatre  piés.  (  Creufer  une 
foffe.  Abl.  Luc.  Faire  une  foffe.  ) 

j*  *  Être  fur  le  bord  de  lafojfe.  Avoir  un  pie  dans 
la  foffe.  [  Senex  acherunticus .  ]  C’eft-à-dire  ,  n’a¬ 
voir  plus  guère  à  vivre  ,  foit  qu’on  foit  vieux  ou 
malade. 

Foffe,  [  Scrobs  ,  fovea.  ]  Terme  de  Vigneron  Sc 
de  Jardinier.  Creux  qu’on  fait  auprès  d’un  fep  où 
l’on  couche  du  bois  de  la  vigne  qu’on  couvre  de 
terre  ,  afin  de  peupler  la  vigne  dans  le  tems.  { Les 
Jardiniers  font  des  foffes  pour  planter  des  arbres, 
&  autres  plantes.  ) 

Foffe.  Terme  de  Marine.  On  donne  ce  nom  à 
des  réduits  qui  font  fous  le  tillac  des  vaiffeaux  * 
où  l’on  met  diverfes  chofes.  (  La  foffe  aux  ca¬ 
bles.  La  foffe  qui  eft  à  l’avant  du  vaiffeau  ,  s’a- 
pelle  foffe  à  lion  ,  où  l’on  ferre  le  funin  ,  les  pou¬ 
lies  ,  les  maneuvres  de  rechange  ,  &  où  on 
loge  le  Contremaître. 

Foffe.  Terme  de  Potier  dé étaim.  Sorte  de  grande 
chaudière  où  l’on  fond  l’étaim.  (  Mettre  le  feu  à 
la  foffe.  ) 

FofJ'e.  Terme  de  Tanneur.  Ouverture  ronde  ert 
terre  ,  ou  cuve  enterrée  où  l’on  couche  les  cuirs 
travaillez  ,  &  où  on  les  couvre  de  tan  ,  &  les 
abreuve.  (  Coucher  un  cuir  dans  la  foffe.  ) 

Foffe ,  en  termes  de  Monoie  ,  eft  cette' 
profondeur  ou  cavité  qui  eft  au  devant  da 
balancier  ,  où  fe  frapent  les  Monoies  &  les 
Médailles.  C’eft  dans  cette  foffe  que  fe  place  le 
Monoieur  pour  pofer  les  flaons  entre  les  coins  f 
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afin  qu’ils  en  reçoivent  l’empreinte  ,  &  pour  les 
retirer  quand  ils  l’ont  reçue. 

*  Foffes.  [  Carcer.  ]  Cachot  noir  &  obfcur  de 
quelque  prifon  où  l’on  met  ceux  qui  font  tout-à- 
fait  criminels.  (Être  dans  les  bafles  foffes. 

■J*  *  Être  dans  un  eu  de  baffe  foffé.  ) 

Fossé,  f.  m.  [Foffa.~\  Terme  de  Guerre. 
Efpace  creufé  entre  la  place  &  la  campagne , 
d’où  l’on  tire  la  terre  pour  l’élévation  du 
rempart ,  &  pour  Fefplanade  du  chemin  couvert. 
(  Un  foffé  à  fond  de  cuve  :  faire  un  foffé:  faigner 
un  foffé.  ) 

Foffé.  Creux  profond  de  quatre  ou  cinq  piez  , 
&  large  d’autant  ou  environ  qu’on  fait  autour 
d’un  champ  de  terre  ,  d'une  vigne  ,  ou  d’un  pré  , 
pour,  empêcher  les  bêtes  &  les  hommes  d’entrer. 

La  Loi  Sciendum  ,  ff.  Finium  regundor , 
veut  qu'on  laiffe  entre  un  foffé  &  le  fonds  voifin, 
autant  d'efpace  qu'il  a  de  profondeur.  Il  y  a 
plufieurs  observations  à  faire  fur  les  foffez,  qui 
font  fou  vent  difputez  entre  deux  voifins.  i°.  Dans 
le  doute  ,  les  foffez  font  déclarez  communs  aux 
deux  voifins.  20.  Selon  quelques  Coûtumes  ,  fi 
la  terre  que  l’on  a  jettée  fur  les  bords  eff  dans 
les  deux  cotez  ,  le  foffé  eff  de  même  commun. 
30.  Le  jet  de  la  terre  fert  beaucoup  à  terminer  la 
dificulté  fur  la  propriété  du  foffé  ;  ainfi  on 
préfume  que  le  foffé  apartient  au  propriétaire  du 
fonds  fur  lequel  on  jette  la  terre  que  l’on  en  tire. 
4°.  S’il  efi  établi  par  de  bons  titres  ,  ou  par  des 
bornes  ,  que  le  foflé  apartient  à  un  voifin ,  la 
Coutume  de  jetter  la  terre  du  côté  de  l’autre 
voifin  ,  ne  lui  en  atribuë  point  le  droit ,  &  la 
prefeription  ne  prévaut  point  aux  titres  ,  ni  aux 
bornes. 

Foffé  £  A  mitas  ,  f.  m.  Efpéce  de  bandage  dont 
on  fe  fervoit  pour  la  fraéhire  du  nez.  Galien 
l’apelloit  ainfi  du  nom  de  Son  Auteur. 

Fossette,//:  [  Foffula.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  certaines  parties  du  vifage,  comme 
des  joués  &  du  menton.  C’eft  un  petit  creux  au 
bas  du  menton.  Ce  font  aufli  deux  petits  creux 
agréables  qui  fe  font  aux  joués  de  quelques 
perfonnes  lors  qu’elles  rient.  (  Il  avoit  une 
foffette  au  menton  qui  failoit  un  agréable  éfet. 
Le  Comte  de  Buffi.  ) 

gjT  Les  Latins  trouvoient  le  même  agrément 
que  nous ,  dans  les  foffettes  naturelles  des  joués, 
ou  du  menton.  Varron  a  dit  : 

Sigilla  in  mémo  imprejfa  amoris  digitulo  2 
Veftigio  demonjlrant  mollitudinem. 

On  ne  peut  pas  mieux  faire  fentir  l'agrément 
des  foffettes  qui  font  dans  le  vifage ,  qu’en 
feignant  qu’elles  font  l’ouvrage  de  l'amour  même. 

Foffette.  [  Scrobiculus.  ]  Petit  creux  dans  terre 
où  les  enfans  jettent  des  noïaux  pour  fe  divertir. 
(  Jouera  la  foffette.) 

Fossile,  adj.  [  Foffîlis.  ]  Ce  mot  efi  Latin , 
&  efi  un  terme  de  Phiffque  ,  qui  fe  dit  des  corps 
qu’on  trouve  dans  la  terre  après  l’avoir  creufée. 
(Tous  les  minéraux  &  les  métaux  font  des  corps 
fofiiles.  Sel  foffile.  Salpêtre  fofiïle.  ) 

f  Fossoïer,  (Fossoyer,)  Voiez  Fouir,  creufer. 

Fossoïeur,  (Fossoyeur,)/,  m.  [Fofforé]  Celui 
qui  fait  les  foffes  pour  enterrer  les  morts. 

FOU. 

1  fou.  [  Stultus,  infanus.  ]  Cet  adjeôif  fait  à 
fon  mafeulin  fou  ,  &  à  fon  féminin  il  fait  foie. 
l-e  mot  do  fou  ,  veut  dire ,  qui  a  perdu  l’efprit  ; 
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qui  n’a  plus  de  raifon.  (  Il  efi  devenu  fou.  Elle 
efi  devenuë  foie. 

Tous  les  hommes  font  fous ,  &  malgré  tous  leurs  foins  , 

Ne  diférent  entre  eux  que  du  plus  ou  du  moins. 

Defpr.y 

En  poëfie  on  dit  fol ,  au  lieu  de  fou ,  à  la 
rencontre  d’une  voyelle  ,  fol  efpoir. 

Fou  ,  foie.  [  Stolidus  ,  hebes.  ]  Sot  :  imper¬ 
tinent.  (  Être  fou  à  marotte.  Abl.  Aélion  foie.  ) 
Voïez  Fol. 

Charles-  Quint  difoit  que  les  François  paroif- 
foient  fous  ,  &  étoient  fages.  On  dit  parmi 
plufieurs  nations  ,  en  manière  de  proverbe  ,  fou 
-comme  un  François. 

Fou  ,  f.  m.  [  Demens.  ]  Qui  a  perdu  le  fens  : 
qui  n’a  point  4de  conduite.  (  Les  fous  font  les 
fêtes  ,  &c  les  fages  en  ont  le  plaifir.  ) 

Fouace,/’./  [  Panis  fubcinericiusf\  Sorte 
de  gros  gâteau  bis  qui  le  fait  ordinairement  au 
village. 

(  *  A  la  pauvrette  ,  il  ne  fit  nulle  grâce 

Du  talion  rendant  à  fon  époux 

Fèves  pour  pois  ,  &  pain  blanc  pour  fouace. 

La  Font.  nouv.  ) 

FoU  AGE,  f.  m.  (  V ecligal ,  tributum  in  fîn- 
gulas  domos.  ]  Droit  qui  efi  dû  en  quelques 
endroits  au  Roi  ,  à  un  Seigneur  fur  chaque  feu  , 
maifon  ,  ou  famille. 

Ce  droit  qui  ne  fe  levoit  au  commencement 
que  dans  certaines  ocafions  ,  devint  dans  la  fuite 
une  taille  annuelle. 

F  o  u  A  i  ll e.  Terme  de  Vénerie.  Droit  qu’on 
fait  aux  chiens  d'un  fanglier  quand  il  efi  pris.  On 
l'a  apellé  ainfi  ,  à  caufe  que  c'eff  une  curée  qui 
fe  fait  fur  le  feu ,  d'où  vient  que  quelques-uns 
l’ont  aufii  nommée  cuirierie .  Dicl.  de  Furetiére. 

■j*  F  O  U  A I L  L  E  R  ,  v.  a.  J  Flagellare.  ]  Donner 
de  grands  coups  de  fciiet.  Ce  terme  efi  Populaire . 

Foucade.  V oïez  Fougade. 

Foudre.  [Fulmen.~\  Ce  mot ,  dans  le  propre, 
efi  mafculm  &i.  féminin  ,  mais  plus  fouvent 
féminin.  C’efi  un  tonnerre  acompagné  de  fracas. 
(  La  foudre  tombe  plus  ordinairement  fur  les 
corps  les  plus  élévez.  La  foudre  peut  brûler  les 
habits  &  les  cheveux  d’une  perfonne  ,  fans  lui 
faire  aucun  mal.  Roh.  Phiffque.  ) 

*  Foudre.  Ce  mot ,  dans  le  figuré  ,  efi  plus 
ordinairement  mafeulin  que  féminin.  (  C’efi  un 
foudre  de  guerre.  A  peine  a-t’il  vû  le  foudre 
parti  pour  lq  mettre  en  poudre.  Mal.  po'éf  Braver 
le  foudre  &  le  fer.  S ar.  po'éf.  Us  forgent  une 
foudre  dont  le  coup  me  fera  fatal.  Théopli.  po'éf 

Un  bruit  court  que  le  Roi  va  tout  réduire  en  poudre 

Et  dans  Valencienne  eft  entré  comme  un  foudre , 

Defpr.) 

On  dit  d’un  homme  fort  redouté  ,  quil  eff 
craint  comme  la  foudre  j  &  d’un  homme  ,  ou  d'un 
cheval  qui  court  avec  une  grande  rapidité ,  on 
dit  ,  qu'il  va  comme  la  foudre. 

*  Foudre.  Il  fignifie  la  colère  de  Dieu. 

Tout  chargé  de  lauriers  ,  craignez  encor  la  foudre. 

_  Corneille  ,  Cid.  ) 

f  Foudre.  [  Anathema.  ]  Il  fe  dit  des  excom¬ 
munications  de  l’Eglife.  (  Les  foudres  de  l’Eglile. 
(  Les  foudres  du  Vatican.  Il  a  été  frapé  des 
foudres  de  l’Eglife.  Patru  ,  plaid.  28.  C’eft-à- 
dire ,  il  a  été  excommunié.  ) 


FOU. 

Foudre.  On  donne  ce  nom  à  un  grand  tonneau 
dont  on  fe  fert  en  Alemagne  ,  &  qui  contient 
plufieurs  muids  de  vin.  (Un  foudre  de  vin  du 
Rhin.  Le  foudre  d’Heidelberg  efi  renommé.  ) 

Foudre.  On  apelle  ainfi  un  ornement  d’Archi- 
teâure  ,  en  façon  de  flâme  entortillée  avec  des 
dards  ,  qui  imite  la  foudre. 

Foudroïant,  (Foudroyan  t,)  part. 
[  Fulminans.  ]  Qui  foudroie. 

Foudroïant  ,  foudroiante  ,  adj .  Plein  de  feu 
d’artifice  &  de  doux  qui  foudroient  tout.  (  Une 
bombe  foudroiante.  ) 

*  Foudroïant ,  foudroiante ,  adj.  Plein  de  colère  : 
terrible.  (  Regards  foudroïans.  Yeux  foudroïans. 
Paroles  foudroïantes.  On  a  dit  de  Péricles  que 
c’étoit  un  Orateur  foudroïant.  ) 

Foudroiement,  J'.m.  [ Excidium ,  ful- 
minatio ,  everfo.  ]  L’a&ion  de  foudroïer.  (  Le 
foudroiement  des  géans. 

Foudroïer,  (Foudroyer,)  v.  a.  [  Fulmina 
jacere ,  jaculan. ]  Fraper  de  foudre  :  lancer  de  fou¬ 
dre  fur  quelcun  (  Jupiter  foudroïa  les  Titans  : 
foudroïer  les  méchans.  Abl.  Luc.  t.  i.  Tu  1  ailles 
impunis  les  parjures,  &  t’amufes  à  foudroïer  des 
chênes  &  des  rochers.  Abl.  Luc.  t.  2.  ) 

*  Foudroïer.  [  Fultninare.  ]  Batre  à  grands 
coups  de  canon.  (  L’artillerie  a  foudroïé  tous  les 
travaux  des  ennemis  :  foudroïer  les  galères  à 
coups  de  canon.  Abl.  ) 

*  Foudroïer.  [  Evertere.  ]  Ren verfer  ,  ruiner  , 
terrafîer.  (  C’eft  l’anathême  dont  il  fut  foudroïé. 
Patru ,  plaid.  8.  Les  Conciles  foudroient  les 
Jiéréfies. 

C’eft  un  de  ces  Meilleurs  qui  dans  l’Académie  , 
Foudroient  tous  les  jours  l’ignorance  ennemie. 

Voiture.  ) 

*  Foudroïer ,  v.  n.  Tempêter,  mener  du  bruit , 
faire  de  grands  éforts  pour  venir  à  bout  de 
quelque  ehofe.  (  Il  ne  pente  qu’à  la  grandeur  de 
fon  Roi  ;  pour  cela  il  tonne ,  il  foudroie,  il  mêle 
le  ciel  &  la  terre.  ) 

*  Foudroïer ,  v.  n.  Faire  de  l’éclat  &  du  bruit 
dans  le  monde.  (  Il  efi  réfolu  de  vous  laifler 
foudroïer  tout  feul.  Cof.  ) 

»  Ce  mot  ,  foudroïer  ,  dans  fa  propre  lignifi¬ 
ai  cation,  ne  s’emploie,  dit  le  P.  Bouhours,  qu’en 
»  une  rencontre  ,  c’efi;  quand  on  veut  exprimer 
»  qu’un  homme  a  été  frapé  de  la  foudre  ,  en 
»  punition  de  fes  crimes.  Ainfi  on  dit  :  Jupiter 
*>  foudroïa  les  Titans .  Et  fi  un  Saint  faifoit 
»  tomber  le  tonnerre  fur  un  impie ,  ou  fi  un 
»  athée  étoit  frapé  de  la  foudre  ,  d’une  manière 
»  qui  marquât  un  éfet  vifible  de  la  Jufiice  divine, 
»  on  diroit  que  l'impie  &  l'athée  ont  été  foudroie 
»  Hors  de  là  ,  foudroïer  n’a  point  lieu  dans  le 
»  propre  ,  &  ce  feroit  mal  dit ,  qu’w/z  homme  a 
»  été  foudroïé ,  qu  'une  Êglife  a  été  foudroiée  ,  pour 
»  marquer  un  accident  naturel.  Il  faut  dire , 
»  qu’w/z  homme  a  été  frapé  du  tonnerre  ,  que  le 
»  tonnerre  efl  tombé  fur  une  Églife.  Toutes  les 
»>  autres  fignifications  de  foudroïer ,  font  plus 
»  ou  moins  métaphoriques.  L'artillerie  a  foudroïé 
»  tous  les  travaux  des  ennemis.  Au  bruit  du  carnage 
»  (  dit  un  bon  Auteur  )  ils  fortirent  en  bataille  de 
»  leurs  quartiers ,  s' emparerent  des  éminences  , 
»  pointèrent  de  l'artillerie  aux  avenues  des  princi- 
»  pales  rués  ,  &  foudroïerent  les  bourgeois ,  à  meftire 
»  qu'ils  aprochoient.  Nous  difons  des  Papes  & 
»  des  Conciles  ,  qu’ïA  foudroient  les  héréfes ;  d’un 
»  Prédicateur  zélé ,  qu  'il  foudroie  tes  vices.  Mr. 
»  Boffuet  a  écrit  dans  l’Oraifon  funèbre  de  Ma¬ 


dame  la  Duchefle  d’Orléans  :  Dieu  qui  foudroie  » 
toutes  nos  grandeurs  jufqu'à  les  réduire  en  poudre.  » 
Et  Mr.  l’Abé  de  la  Chambre  dit  dans  le  Pané-  » 
gyrique  de  Sainte  Rofe  ,  en  parlant  des  Vier-  » 
ges  folles  :  Le  divin  Epoux  les  rejette  de  fa  » 
préfence  ,  &  les  foudroie  de  ces  paroles  :  Retire p-  » 
vous  ,  je  ne  vous  connais  point.  On  dit  ,  des  » 
yeux  foudroïans  ,  des  regards  foudroïans  ,  pour  » 
dire  ,  des  yeux  pleins  de  colère ,  des  regards  >» 
terribles  ,  &c.  Foudroïer  efi  quelquefois  neutre  ,  ►> 
&  n’a  point  de  régime.  » 

F  O  U  E  R  R  E.  Faire  barbe  de  fouerre  ,  ou  de 
foirre  à  Dieu.  Ancien  proverbe ,  que  Pafquier 
prétend ,  dans  fes  Recherches  ,  liv.  8.  ch.  62, 
être  tiré  de  la  Bible  ,  &  ufurpé  contre  ceux  » 
qui  ofroient  feulement  à  Dieu  des  gerbes  de  » 
paille  ,  feignans  ofrir  des  gerbes  de  bié  ,  pen-  » 
fans  apaifer  Dieu  par  une  tromperie.  » 

F  o  u  es  n  e,  ou  F  a  ine  ,  ou  F  a  y  n  E.  Sorte 
de  gland  ou  noifette ,  qui  efi  le  fruit  de  l’arbre 
qu’on  nomme  Hêtre. 

Fouesne,  ou  Fouêne,  efi  auflï  un  inf¬ 
iniment  à  pêcher.  Il  efi  de  fer  à  cinq  ou  fix 
petits  harpons  avec  un  manche  de  bois.  Les 
pêcheurs  en  rivière  l’apellent  falut. 

Fouet,  f.m.  [  Flagellumf  Prononcez  foit* 
Verges  dont  on  foiiéte.  (  Un  bon  foiiet  :  un 
gros  foiiet.  Il  a  pris  un  foiiet  &  lui  en  a  donné 
cent  coups.  Il  en  aura  ,  le  foiiet  fait  déjà  clac, 
Marigni.  ) 

*  Foiiet.  [  Flagrum  ,  verberd.  ]  Les  coups  de 
foiiet.  (  II  a  eu  le  foiiet.  Mériter  le  foiiet.  Ils 
font  expofez  au  foiiet  &  à  la  potence.  Être  con- 
danné  au  foiiet.  Donner  le  foiiet.  Avoir  le  foüet. 

Condannez-le  à  l’amende,  ou  s’il  le  cafle,  au  fouet, 

Racine. 

Si  de  nôtre  querelle  on  aprend  quelque  ehofe 

Nous  en  aurons  le  fouet  ,  &  vous  en  ferez  caufe,’ 

Bourf.  Efope. 

L’Ordonnance  de  1670 .  tit.  26.  art.  tyi 
met  la  peine  du  foiiet  entre  les  plus  rigoureufes  , 
après  la  mort  naturelle  ;  &  Loifel  dans  fes  infti- 
tutes  Coûtumiéres  ,  liv.  6.  tit.  2.  art.  /i.  dit  que 
la  peine  du  foiiet  infâme.  Le  foiiet  étoit  parmi  les 
Romains  ,  une  peine  réfervée  pour  punir  les 
efclaves  ;  ainfi  il  efi  dit  dans  la  Loi  io.jf.  de 
pœnis ,  que  les  efclaves  font  foiiétez  pour  les 
mêmes  crimes  pour  lefquels  on  condanne  les 
libres  à  être  batus  avec  de  petites  baguettes  qu’ils 
apelloient  fufles  :  c’eft  de  femblables  bâtons 
qu’Horace  a  entendu  parler  dans  fa  troifiéme 
Satire  du  prémier  Livre.  Si  vous  paroiffez  (  dit- 
il  )  en  public  avec  un  air  de  Philofophe ,  tous 
les  petits  enfans  courront  après  vous,  &  fi  vous 
ne  vous  fervez  de  vôtre  baguette  pour  les  écar-5 
ter ,  vous  ne  vous  débaraflerez  point  : 

- - - Quos  tu  nifi  fujle  co'èrces  * 

Urgeris  turbâ  circum  ,  &c. 

Quoiqu’il  fût  permis  aux  maîtres  de  punir  les 
efclaves  par  le  foiiet ,  la  Loi  défendoit  d’ufer  de 
ce  châtiment  avec  tant  de  rigueur  qu’il  laifîat  la 
mort  au  coupable  ,  &  l’on  trouve  dans  le  titre 
du  Digefie  de  ufufrucl.  que  l’ufufruitier  ne  pou- 
voit  pas  faire  foüéter  un  efclave  ataché  au  fonds 
dont  on  avoit  l’ufufruit ,  pour  l’obliger  à  tra¬ 
vailler  ;  ce  qui  pourtant  étoit  permis  au  maître 
du  fonds  &  de  l’efclave.  On  trouve  encore  que  le 
Patron  ne  pouvoit  pas  exercer  cette  peine  fus 
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fon  afranchi ,  parce  que  ,  fans  doute  ,  la  liberté 
que  le  Patron  lui  avoit  acordée ,  l'avoit  mis  à 
couvert  du  foiiet.  L.  23.  §.  Pr<ztoryff.  Si  quis 
in  jus  ,  &c. 

Fouet.  [  Scutica.  ]  Ce  avec  quoi  les  cochers 
&  les  chartiers  touchent  leurs  chevaux  ,  &  qui 
efl  compofé  d’un  manche  &  d’une  corde  de 
chanvre ,  ou  de  cuir.  (Le  cocher  lui  a  donné  de 
fon  foiiet  par  les  oreilles.  ) 

Foiiet.  Terme  de  Cordier ,  &  de  Cocher.  Petite 
ficelle.  Petit  morceau  de  ficelle  au  bout  du  foiiet 
du  cocher. 

*  Elle  fait  bien  claquer  fon  foiiet.  [  Sibi  nomen 
facit.  ]  C’efl-à-dire  ,  qu’elle  a  bien  fait  du  bruit 
dans  le  monde.  Sa  beauté  a  fait  du  bruit.  Elle  a 
fait  de  l’éclat  dans  le  monde.  On  en  a  fort  parié. 

FouÉTER,  v.  a.  [  Flagello  excipere  ,  flagel- 
lare.  ]  Prononcez  foiter.  Donner  des  coups  de 
foiiet.  (  Foüéter  un  enfant.  ) 

Foüéter.  [  Spargere.  ]  Terme  de  Maçon.  Jetter 
le  plâtre  contre  le  mur  ,  ou  contre  une  cloifon 
avec  le  balai.  (  Foüéter  le  plâtre.  ) 

Foüéter.  [  Ferberare.  ]  Il  fe  dit  du  vent  qui 
Toufle  avec  violence  en  quelque  lieu.  Il  fe  dit 
auffi  des  canons  ,  &  fignifie  batre.  (  Les  canons 
qu’on  avoit  logez  fur  ce  cavalier ,  foiiétoient 
dans  la  campagne  &  empêchoient  les  aproches.  ) 
Foüéter.  Terme  de  Relieur.  Lier  un  livre  avec 
de  la  ficelle  pour  en  marquer  les  nerfs.  (  Foüéter 
un  livre.  ) 

FouÉTEUR  ,  f  m'  [  Plagofus.  ]  Celui  qui 
aime  à  foüéter.  (  Ce  Régent  étoit  un  grand 
foiiéteur.  ) 

Crème  foüétée.  Voïez  Crème.  On  dit  auffi  , 
tulippe  foüétée  ,  [  V ariata  tulippa  ,  ]  quand  elle 
efl  marquée  de  petites  raies  rouges. 

Fougade,  Foucade,  f.  f.  Quelques- 
uns  difent  foucade  pour  fougade  ,  mais  mal.  L’u- 
fage  efl  pour  fougade.  Petite  mine  ,  ou  fourneau 
pour  faire  fauter  une  muraille.  (  Faire  joüer  une 
fougade.  La  fougade  a  joiié.  ) 

F  o  u  G  E  R  ,  v.  a.  Terme  de  Chajfe ,  qui  fe  dit 
du  fanglier  ,  quand  il  arrache  la  racine  des  fou¬ 
gères  &  autres  plantes  ,  avec  fon  boutoir. 
Fougeraie,/  /î  Lieu  où  croît  la  fougère. 
Fougère,/./  [  Filix.  ]  Plante  qui  croît 
aux  forêts  &  aux  montagnes  ,  qui  ne  porte  ni 
fleur  ni  fruit  ,  &  qui  a  les  feiiilles  découpées  & 
étendues  en  aüe  d’oifeau.  (  Fougère  mâle  ,  fou¬ 
gère  femelle.  Être  couché  fur  la  fougère.  Scar. 

Quel  fruit  ici  puis-je  prétendre 
De  charmer  des  hiboux  ,  ou  bien  des  étourneaux 

Ou  tout  au  plus  quelque  jeune  bergère  , 

Qui  bien  fouvent  encor  fur  la  tendre  fougère  , 

Aime  mieux  s’en  faire  conter 

Par  fon  amant  que  m’écouter! 

Du  Troujfet.  ) 

*  Fougère.  Verre  fait  de  fougère.  (  Le  vin  rit 
dans  la  fougère.  Defpr.  fat.  ) 

Fougère  aquatique  ,  ou  Ofmonde  ,  \_Filix  fonda 
aquatica.  ]  Sa  racine  efl  apéritive ,  incifive , 
déterfive  ,  vulnéraire  &propre  pour  la  colique 
néphrétique. 

Fougon ,/.  m.  Terme  de  Mtr.  C’efl  la  cuifine 
du  vaiffeau.  (Il  fe  confume  force  bois  au  fougon.) 

FOUGUE,  f.  f.  [  Subitarius  impetus ,  ardor 
ammi.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  cheval ,  &  veut  dire  , 
emportement.  Prévenir  la  fougue  d’un  cheval. 
C’efl  un  cheval  qui  a  trop  de  fougue.  )  11  fe  dit 
auffi  de  quelques  autres  animaux. 

Fougue.  Colère:  vigueur.  (Tant  que  l’on  efl 
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dans  la  fougue  de  l’âge  ,  on  chante ,  on  rit.  Ren- 
ferade  ,  rond.  Il  efl  en  fougue  contre  lui.  ) 

On  apelle  les  fougues  de  La  jeuneffe  ,  l’emporte¬ 
ment  que  les  jeunes  gens  ont  pour  les  plaifirs. 

Fougue.  Terme  de  mer.  On  apelle  mât  de  fou¬ 
gue  ,  le  mât  d’ Artimon.  On  dit  auffi  vergue  de 
fougue  ,  perroquet  de  fougue. 

Fougue.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  l’efprit 
des  Poètes,  &  fignifie  ,  feu  d'efprit ,  verve  ôc 

tranfport  agréable  &  charmant  de  l’efprit. 

» 

(  Quand  la  fougue  me  quite  , 

Du  plus  haut  au  plus  bas  mon  vers  fe  précipite. 

Abé  Régnier ,  fat.  1.  ) 

Brébeuf,  dans  fa  traduction  delà  Pharfale  ^ 
pouffe  la  fougue  de  Lucain  ,  en  nôtre  langue , 
plus  loin  qu’elle  ne  va  dans  la  fienne.  Saint 
Evremont  ,  réféxion  fur  les  Traducteurs. 

Fougueux,  Fougueuse,  ad).  [ Ve- 
hemens  ,  fe  vidus  ,  viol,  ntus  ,  preefervidus.  j]  Ce 
mot  fe  dit  du  cheval ,  &  veut  dire  ,  qui  a  de  la 
fougue.  (  Cheval  fougueux  :  cavale  fougueufe. 

Le  tigre  écumeux  &  bouillant , 

De  fa  courte  fougueufe  étonne  fon  rivage.  ) 

On  le  dit  auffi  d’un  vin  très-violent.  (  Un  vin 

fougueux.  ) 

Fougueux  ,  fe  dit  auffi  d’un  homme  violent , 
emporté  ,  fujet  à  entrer  en  fougue.  (  Il  efl  extrê¬ 
mement  fougueux.  ) 

Fouie,/  m.  Plante,  ou  arbriffeau ,  qui 
croît  en  divers  endroits  de  France  ,  fans  être 
cultivé  ;  fa  feüille  fert  à  teindre  en  noir. 

Fouille,//.  [  Foffo.  ]  Ce  mot  n’efl  que 
de  deux  filabes.  Adtion  de  celui  qui  foüille  la 
terre.  (  Faire  la  foüille  des  terres  :  faire  une 
foüille.  ) 

Foüiller ,  v.  a.  \Fodere.~\  Terme  de  Maçon. 
Chercher  dans  la  terre  ,  une  terre  propre  pour 
une  fondation.  (  Foüiller  les  terres  pour  bâtir.  ) 
Foüiller  une  carrière.  C’efl  l’ouvrir  pour  en 
tirer  de  la  pierre. 

Foüiller  de  la  pierre.  C’efl  chercher  de  la  pierre. 
Foüiller ,  en  terme  de  Sculpture  ,  c’efl  évider. 
Cette  draperie  efl  bien  foüillée  ,  c’efl-à-dire  ,  que 
les  plis  en  font  grands  ,  oi  bien  évidés. 

Foüiller.  [  Scrutari  ,  invef  igaïe  ,  quœritare  , 
ex cutere.  ]  Chercher  dans  quelque  chofe  ,  cher¬ 
cher  fur  quelcun.  (  Foüiller  dans  un  cofre,  foüil¬ 
ler  les  fépulchres.  Abl.  apoph.  Foüiller  quelcun. 
Voit.  I.  o)i.) 

(  Foüiller  dans  les  monumens  de  l’antiquité.' 
Flechier  ,  vie  de  Commendon  ,  l.  1.  ch.  rp.  ) 

Foüiller  les  cendres  des  morts.  C’efl  faire  une 
recherche  odieufe  de  la  vie  d’un  homme  mort. 

Foüille-merde  ,  /.  m.  [  Scarabeus.  ]  Efcarbot.’ 
Infeéte  qui  vit  de  fiente  &  d’ordure.  Il  fe  dit 
fîgurément  de  ceux  qui  parlent  ou  qui  écrivent 
des  matières  déshonnêtes. 

Foüille-au-pot ,  /.  m.  Petit  marmiton. 
Fouine,  /  /  [  Martes.  ]  Martre  domefli- 
que  ,  qui  efl  d’une  couleur  fauve  qui  tire  fur  le 
noir.  Elle  a  le  deffous  de  la  gorge  blanc  ,  &  efl 
groffe  comme  un  chat ,  mais  elle  efl  plus  longue. 
(  La  foiiine  mange  les  poules  ,  les  pigeons  &  les 
poulets  ,  &  en  avale  les  œufs.  ) 

Fouir,  v.  a.  [  Fodere.  ]  Creufer.  Foiiir  la 
terre.  (  Continue  de  foiiir  ,  tu  trouveras  un 
tréfor.  Abl.  Luc.  ) 

Foule,/,  f.  [  Turba  ,  multitudo.  ]  Multi¬ 
tude,  quantité.  (  Il  y  a  une  foule  de  gens  à  fa 

porte. 
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porte.  Une  foule  de  mots  barbares.  Abl.  Luc.  La 
foule  des  vifites  l’acable.  Scar. 

La  foule  révoltée 

Ne  donne  à  t'écouter  qu’une  oreille  irritée. 

Vill.  ) 

Sc  tirer  de  la  foule.  Se  diftinguer  ,  fe  retirer  du 
commun. 

Foule  ,  fe  dit  pour  opreffion ,  vexation  indue 
&  violente.  (  Cet  Édit  va  à  la  foule  du  peuple. 
Les  partifans  travaillent  à  la  foule  du  peuple.  ) 

Foule.  Terme  de  Manufacture.  Il  fe  dit  de  la 
préparation  des  draps  ,  des  ratines  ,  des  ferges  , 
6c  autres  étoffes  de  laine  ,  qu’on  leur  donne  en 
les  foulant  par  le  moïen  d’un  moidin  ,  afin  de 
les  rendre  plus  ferrées  ,  plus  fortes  ,  6c  d’un 
meilleur  fervice.  (  Le  drap  fe  racourcit  à  la 
foule.  )  Il  fe  dit  dans  le  même  fens  à  l’égard  des 
bas  ,  des  bonnets  ,  6c  autres  femblables  ouvra¬ 
ges  de  laine. 

En  foule  ,  adv.  [  Confertim.  ]  En  grande 
quantité  ,  en  grand  nombre  à  la  fois.  (Venir  en 
foule.  ) 

A  la  foule  ,  adv.  En  foule.  (  Entrer  à  la  foule. 
Sortir  à  la  foule.  ) 

Foulée ,  f.  f.  Terme  de  Chafje.  Traces  d’un 
cerf  fur  l’herbe  ,  ou  fur  des  feuilles. 

Foulée.  Terme  de  Chamoifeur.  Il  fignifie  un 
certain  nombre  de  peaux  de  mouton  ou  de 
chèvre  ,  auxquelles  on  a  donné  l’huile ,  6c  qu’on 
a  mifes  par  pelottes  ,  pour  les  faire  plus  commo¬ 
dément  fouler  dans  la  pile  du  moulin  à  foulon. 
Chaque  foulée  eft  ordinairement  compofée  de 
vingt  douzaines  de  peaux. 

F  o  U  L  E  R  ,  v.  a.  [  Conculcare  ,  calcare  ,  con - 
gerere  ,  opprimzre  ,  vexare.  ]  Marcher  à  deffein 
fur  quelque  ehofe  ,  afin  de  la  gâter.  (  Fouler  des 
fleurs  aux  piez.  ) 

Fouler.  [  Calcare  uvas.  ]  Terme  de  Vigneron. 
C’eff  écrafer  les  grapes  de  raifin  avec  les  piez. 
(  Fouler  une  cuve.  ) 

Fouler.  [  Stipare  ]  Terme  de  Bonnetier.  C’eft 
manier  6c  acommoder  avec  de  l’eau  la  befogne 
dans  la  fouloire. 

Fouler.  [  Stipare  pileum.  ]  Terme  de  Chapelier. 
C’eft  manier  le  chapeau  à  force  de  bras  iur  la 
fouloire.  Fouler  un  Chapeau.  Chapeau  bien 
foulé. 

Fouler.  [  Equus  fatifcit.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
chevaux  ,  &  veut  dire  ,  fatiguer  extrêmement. 
(  Fouler  un  cheval.  Un  cheval  las  &  foulé.  ) 

Foulé.  Ce  mot  fe  dit  aufti  des  nerfs  des  che¬ 
vaux  ,  6c  de  ceux  des  hommes  ,  6c  veut  dire  , 
qui  eft  ofténfé  ,  bleffé.  (  Nerf  foulé.  ) 

Fouler.  Terme  de  Jardinier.  Il  fe  dit  des 
oignons ,  des  carotes  ,  des  panais  6c  autres 
racines  ,  dont  on  rompt  les  montans  6c  les 
feiiilles  vers  le  commencement  d’Août  ,  pour 
empêcher  que  la  lève  n’y  monte  pas  davantage  , 
&  qu’ainfi  elle  demeure  au-dedans  de  la  terre  , 
6c  foit  emploïée  à  groftir  la  racine.  Fouler  des 
carotes  ,  6cc.  )  . 

*  Fouler  aux  pie ?.  ]  Contemnere  ,  afpernari  , 

oblidere.]  Méprifer.  (Ils  foulent  aux  piez  les 
privilèges  des  mendians.  Patru  ,  plaid.  5.  ) 

*  Ceux  de  Crète  étoient  foulez  par  les  gar- 
nifons.  Vaug.  Quint.  I.  4.  C’eft-à-dire  ,  étoient 
qprime £. 

Fouler  ,  terme  de  Chaffe ' ,  faire  battre  ou  par¬ 
courir  un  terrein  par  le  limier  ou  par  la  meute. 

Fouler  le  cuir.  C’eft  un  des  aprêts  qui  eft  le 
plus  fouvent  répété  dans  la  préparation  des  cuirs 
Tome  I  /. 
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courroies.  La  prémiére  fois  qu’on  le  foule  fe 
nomme  fouler  pour  amollir ,  Ce  qui  fe  fait  avec  les 
pieds  après  que  le  cuir  eft  refté  quelque  tems  dans 
un  tonneau  d’eau:  la  fécondé  fois,  c’eft  fouler  pour 
retanir  :  la  troifiéme,  c’eft  fouler  pour  apointer ,  la 
quatrième  après  qu’il  a  été  mis  en  fuif,  Cei\  fouler 
pour  crépir.  Chez  les  Hongrieurs,  fouler  le  cuir ,  c’eft 
l’agiter  6c  le  preffer  en  marchant  deffus  dans  un 
long  cuvier  en  forme  de  baignoire  ,  où  l’on  a 
verfé  de  l’eau  chaude,  dans  laquelle  on  a  fait 
auparavant  diffoudre  du  fel  6c  de  l’alun. 

Foulerie  ,  f.f.  [  Calcatorium.  ]  Terme  de  Cha¬ 
pelier.  Endroit  de  la  maifon  où  l’on  foule  les 
chapeaux.  (  Porter  des  chapeaux  à  la  foulerie.  ) 
La  foulerie  eft  un  moulin  à  eau  deftiné  à  faire 
tomber  de  gros  maillets  fur  les  étoffes ,  foit  pour 
les  dégorger  de  toute  impureté  ,  foit  pour  leur 
donner  en  fécond  lieu  la  confiftance  du  feutre. 

Fouleur,  /  m,  [ Fulloé\  Celui  qui  foule  les 
grapes  de  raifin.  (Les  Fouleurs  font  dans  la  cuve.) 

Fouli,/  m.  Les  Chinois  nomment  ainfi  le 
piment ,  ils  en  tirent  quantité  des  Hollandois. 

Fouloire,  f.f.  [  Calcatorium.  ]  T erme  de 
Chapelier.  Table  qui  va  un  peu  en  panchant  fur 
une  chaudière  pleine  de  lie  chaude  ,  fur  laquelle 
on  foule  les  chapeaux. 

Fouloire.  Terme  de  Bonnetier.  Manière  de  gros 
cuvier ,  où  il  y  a  un  râtelier  garni  de  dents  de 
beuf  pour  fouler  les  bas  ,  6c  autres  chofes. 

FouLON,/.m.  [  Fullo.  ]  Ouvrier  bonnetier 
qui  foule  les  bas  ,  6c  autres  choies  de  laine  >  6c. 
les  blanchit.  (  Un  tel  maître  a  tant  de  foulons 
chez  lui.  Ses  vêtemens  parurent  blancs  comme 
la  nége  ,  6c  d’une  blancheur  que  nul  foulon  fur 
la  terre  ne  pourroit  jamais  égaler.  Port-Royal , 
nouveau  Tefament ,  S.  Marc  ,  ch.  c).  Envoïer  au 
foulon.  Abl.  ) 

FOULQUE,  f.  m.  [  Fulica  ,  larus  ,  niger  , 
larus  pullus.  ]  Oifeau  de  rivière  que  quelques-uns 
apellent  diable  ,  à  caufe  de  fa  noirceur. 

Foulure,/;  /.  [  Obtritio ,  oblifio.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  chevaux.  Mal  qui  vient 
à  un  cheval  pour  avoir  été  trop  foulé.  Pour 
avoir  quelque  nerf  foulé. 

Foulure.  A&ion  par  laquelle  on  foule.  Il  fe  dit 
aufti  de  la  façon  que  le  foulon  donne  aux  étoffes 
en  les  foulant. 

Foulure.  Les  Courroïeurs  ont  deux  fortes  de 
foulure  ;  la  foulure  à  fec  ,  &  la  foulure  avec 
mouillage.  L’une  &  l’autre  fe  fait  avec  les  pieds. 

F  o  u  P 1 R  ,  v.  a.  Oter  le  luftre  d’une  étoffe. 

Four,/,  m.  [  Furnus  ,  clibanus.  ]  Endroit 
briqueté  6c  voûté  qu’on  chaufe  avec  du  bois 
pour  cuire  toute  forte  de  pain  &  de  pâtifferie. 
(Un  four  banal.  Chaufer  le  four.  Mettre  le 
pain  au  four.  Tirer  des  pains  du  four.  Le  four 
eft  chaud.  Ce  pain  a  eu  trop  de  four;  c’eft-à-dire, 
il  a  eu  trop  de  feu  ,  il  eft  trop  cuit.  ) 

Suivant  l’article  j  90.  de  la  Coutume  de 
Paris  ,  celui  qui  veut  faire  bâtir  un  four  ,  doit 
laiffer  un  demi  pié  de  vuide  ,  entre  le  mur  du 
bâtiment  6c  celui  du  four  ,  lequel  mur  du  four 
doit  être  d’un  pié  d’épaiffeur. 

Four  banal.  La  plus  grande  partie  des  Cou¬ 
tumes  ont  introduit  des  fours  banaux  ,  où  l’on 
doit  faire  cuire  le  pain  ,  fans  qu’il  foit  permis 
aux  particuliers  d’en  avoir  chez  eux  pour  leur 
ufage:  quelques-unes  ont  eu  des  égards  pour 
les  Écléfiaftiques ,  6c  pour  les  Nobles  ;  confultés 
fur  cela  les  Coutumes. 

Pièce  de  four.  On  apelle  ainfi  un  gâteau  ,  6c 
autres  pièces  femblables  de  pâtifferie. 

G  g 
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On  dit  proverbialement  d’un  lieu  où  il  fait  extrê¬ 
mement  chaud  ;  qu’il  y  fait  chaud  comme  dans  un 
four:  &  d’un  lieu  obfcur  ,  qu'il  y  fait  noir  comme 
dans  un  four. 

Autre  proverbe:  ce  nef  pas  pour  vous  que  le 
four  chauffe  ,  c’efl-à-dire  ,  ce  n’eft  pas  pour  vous 
qu’un  telle  chofe  efl  deflinée. 

Four  ,  fe  dit  des  lieux  voûtés  &  ouverts  par 
en  haut  ,  où  l’on  fait  cuire  la  chaux  ,  la  brique  , 
le  plâtre  ,  les  matières  qui  fervent  aux  verres  , 
aux  glaces  ,  &c.  (  four  à  chaux ,  four  à  plâtre  , 
four  à  thuiles  ,  four  à  briques  ,  four  de  ver¬ 
rerie  ,  &c.  ) 

Four.  On  donne  encore  ce  nom  au  lieu  où 
l’on  cache  ceux  qu’on  enrôle  par  force.  (  Il  a  été 
trois  jours  dans  un  four.  ) 

Four.  Terme  de  Comédiens.  Ils  difent  ,  nous 
avons  fait  un  four  ;  c’efl-à-dire  ,  nous  n’avons  eu 
perfonne  pour  voir  la  comédie  ,  ou  nous  en 
avons  eu  fi  peu  ,  que  nous  avons  été  contraints 
de  rendre  l’argent ,  parce  que  fi  nous  euffions 
joiié  ,  nous  n’en  euffions  pas  eu  pour  païer  nos 
frais. 

FOURBE,  ad) .  \Vafer ,  veterator  ,  fraudulen- 
tus.  ]  Trompeur  ,  celui  qui  fous  couleur  d’amitié 
découvre  les  fentimens  d’une  perfonne  pour  en 
ufer  mal  dans  la  fuite.  (  Il  efl  fourbe.  Efprit 
fourbe.  Elle  efl  fourbe.  ) 

Fourbe  ,  f.  m.  Trompeur.  (  C’efl  un  infigne 
fourbe.  Il  n’eflimoit  d’habiles  que  les  fourbes. 
Abl.  ret.  I.  z.  c.  4.  On  n’a  pour  les  fourbes  ,  ni 
confiance  ,  ni  eflime.  Chétardie  ,  infraction  pour 
un  Seign.ur. 

Il  court  parmi  le  monde  un  livre  abominable , 

Un  livre  a  méiiter  la  dernière  rigueur  , 

Dont  le  fourbe  a  le  front  de  me  laire  l’auteur. 

Mol.  ) 

Le  mot  fourbe  y  efl  très-ofenfant.  Le  Menteur 
de  Corneille  : 

Ah  !  je  dis  à  mon  tour,  qu’il  efl  fourbe ,  Madame  ; 

C’eû  bien  aimer  la  fourbe,  &  l  avoir  bien  en  main  , 

Que  de  prendre  plaifir  à  fourbir  fans  delfein. 

Fourbe  ,  f.f.  [  Fraus  ,  do  lus  ,  ftropha .  ]  Four¬ 
berie  :  tromperie.  (  Faire  une  fourbe  à  quelcun.) 

FoüRBER  ,  v.  a.  [  Ludificare ,  fallere  ,  in 
fraudem  inducere.  ]  Faire  quelque  tromperie  à 
une  perfonne.  (  Les  fripons  fourbent  les  gens 
avec  plaifir.  Voïez  Scheffer  ,  hifoire  des  La¬ 
pons.  ) 

Fourberie,/!/.  [  Fraus ,  dolus  ,  afius.  ] 
Tromperie.  (  Une  inligne  fourberie. 

Je  ne  trouve  par  tout  que  lâche  flaterie , 
Qu’injuflice  ,  intérêt,  trahifon,  fourberie. 

Mol.) 

FOURBIR,  v.  a.  [  Detergere  ,  poliref\  Terme 
de  Fourbifeur.  C’efl  polir  &  éclaircir  avec  l’émeri. 
(  Fourbir  une  lame  d’épée.  ) 

Les  Italiens  fe  fervent  de  forbir  dans  le 
même  fens.  Redi  ,  dans  fon  poème  intitulé  , 
Bacco  in  Tofcana  : 

Cantinette  ,  è  cantiplore 
Slicno  in  pronto  à  lutte  Fore , 

Con  forbite  bombolcite. 

Cet  Auteur  explique  lui-même  le  mot  forbito 
dans  les  notes  qu’il  a  faites  fur  fon  poème,  jorbito, 
vale  netto  ,  polito  ;  il  croit  que  ce  moteil  de 
l’ancien  Provençal. 
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■j*  *  Fourbir.  Terme  libre  ,  bas  &  burlefque  , 
qui  fignifie  ce  que  les  Latins  apellent  coire. 

Fourbisseur  ,  /.  m.  [  Poli  tory  famiarius.  ] 
Artifan  qui  garnit  ,  monte  &  vend  de  toutes 
fortes  d’épées.  (Un  bon  fourbiffeur.  ) 

Fourbissure  ,  /./.  [  Politura.  ]  L’aélion 
de  fourbir  &  de  nétoïer  des  armes. 

Fourbu  ,  Fourbue  ,  Forbu  ,  Forbuë  ,  ad). 
[  Vexatus.  ]  l’un  &  l’autre  fe  dit  ,  mais  fourbu 
efl  plus  en  ufage  ,  il  veut  dire  ,  qui  efl  incom¬ 
modé  d’une  fourbure.  (  Cheval  fourbu.  Cavale 
fourbuë. 

Que  je  fois  fourbu  &  perclus  , 

Quand  je  ne  boirai  plus. 

Scar.  poéf.  ) 

Fourbure,  Forbure  ,/./[  Vexatio.  ] 
L’un  &  l’autre  fe  dit  :  mais  fourbure  efl  le  plus  en 
ufage.  (La  fourbure  vient  aux  chevaux  par  une 
extraordinaire  chaleur  caufée  par  quelque  exer¬ 
cice  violent ,  une  fatigue  infuportable  ,  ce  qui 
fait  fondre  les  humeurs  qui  décendent  aux  parties 
afoiblies  ;  de  forte  que  les  nerfs  fe  bouchent, 
les  mufcles  s’enflent  &  les  jambes  fe  roidiffent. 
La  fourbure  vient  aufîi  au  cheval  qu’on  a  fait 
boire  trop  tôt  après  avoir  eu  chaud.  Soleifcl , 
parfait  Maréchal.  ) 

Fourcats  ou  Fourques.  [  Furcæ.  ] 
Terme  de  Marine.  Pièces  fourchues  de  bois  qu’on 
pôle  debout ,  les  fourches  en  haut  fur  les  deux 
bouts  de  la  quille  des  vaiffeaux  pour  en  donner 
les  façons.  Acad.  Fr. 

Fourcelle.  Ancien  mot.  Joinville 
s’en  efl  fervi  :  Il  me  demanda  par  une  fois  en  Lkï- 
pre  ,  pourquoi  je  ne  mettoye  de  l'eau  en  mon  vin  ; 
&  je  luy  repondy  que  ce  faifoient  les  Médecins  & 
Chirurgiens  ,  qui  me  difoient  que  j'avois  une  grofje 
tefle  &  une  froide  fourcelle ,  &c.  Le  Roman  de 
Perceval  : 

Le  fiert  au  pis  de  la  mamelle  , 
le  fer  li  met  en  la  fourcelle , 

Le  cuer  li  tranche  ,  mon  l’abat. 

La  fourcelle  ,  c’efl  la  poitrine. 

FOURCHAGE.  Lignage  ,  fourchage ,  & 
branchage  ,  font  des  termes  finonimes  ,  dans 
quelques  Coûtumes.  Un  père  a  plufieurs  enfans, 
dont  deux  ,  par  exemple ,  fe  marient  ,  &  ont 
des  enfans  ,  &  forment  ainfi  deux  branches 
partant  d’une  même  tige  :  ces  branches  font 
apellées ,  ou  lignes  ,  ou  fourchages  ,  ou  bran¬ 
chages. 

Fourche,/!/.  [  Furca.  ]  Inflrument  cham¬ 
pêtre  qui  a  un  manche  long  de  trois  ou  quatre 
piez  avec  deux  ou  trois  fourchons  de  bois  ou  de 
fer  au  bout  de  ce  manche.  (  Fourche  rompue.  ) 

/  *  P enfer  les  chevaux  à  la  fourche.  C’efl  les 
penfer  mal ,  &  les  batre  au  lieu  de  les  étriller. 

■j*  *  Faire  une  chofe  à  la  fourche.  C’efl  la  faire 
mal ,  &  négligemment. 

f  *  Être  traité  à  la  fourche  ;  c’efl-à-dire  ,  être 
maltraité. 

Fourche  ,  fe  dit  d’une  longue  perche  ,  armée 
au  bout  d’un  demi-cercle  de  fer  ,  dont  les  Mar¬ 
chands  fe  fervent  pour  mettre  &  ôter  les  étala¬ 
ges  qu’ils  ont  coutume  de  pendre  fur  le  devant 
de  leurs  boutiques  &  des  crochets  attachés  aux 
auvents. 

Fourche.  [  Merga.  ]  Inflrument  qui  a  deux  ou 
trois  fourchons  de  fer ,  &  qui  fert  à  remuer  du 
fumier. 

Fourche  ,  terme  de  Chaffe.  ,  bâton  à  deux 
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branches  qui  reçoit  le  forbu  dans  la  curée. 

Fourché,  Fourchée,  adj.  Voïez 

Fourchu. 

FOURCHES  patibulaires.  [  Patibulum ,  gaba- 
lus  ,  furcœ.  ]  Terme  de  Palais.  Piliers  qui  mar¬ 
quent  quelle  forte  de  Juftice  un  Seigneur  fait 
exercer  fur  fes  terres  ,  &  qui  marquent  aufli  quel 
eft  le  titre  de  fa  Terre  ,  fi  c’eft  une  Châtellenie  , 
Comté  ,  Baronie  ,  &c.  ) 

Brantôme  a  remarqué  dans  la  Vie  de  Charles- 
Quint ,  qu’il  faluoit  tous  les  gibets  qu’il  rencon- 
troit  fur  les  chemins. 

Fourches.  Les  Carriers  donnent  ce  nom  aux 
foutiens  fur  lefquels  roule  parles  deux  bouts  l’ar¬ 
bre  de  leur  rouë  ,  ou  le  treiiil  de  leur  moulinet. 

Fourches.  Terme  $  Ouvrier  en  gaçe.  Ce  font 
les  ficelles  qui  dans  le  métier  des  Gaziers  tiennent 
les  fillettes.  On  les  apelle  aufli  arbalètes. 

Fourcher,  v.  n.  [  Fundi ,  dirimi  in  fur- 
cam.~\  T  erme  de  Jardinier.  C’efi  pouffer  à  l’ex¬ 
trémité  de  la  branche  taillée  d’autres  branches , 
l’une  d’un  côté  ,  l’autre  de  l’autre  ,  comme  fi 
c’étoit  une  fourche.  (  Branche  qui  fourche  bien. 
•Rameaux  qui  fourchent.  Plus  les  arbres  font 
coupez ,  &  plus  ils  fourchent.  Au  contraire  , 
les  cheveux  fourchent  quand  ils  ne  font  pas  cou¬ 
pez  ,  &  qu’on  les  laiffe  croître.  ) 

*  Fourcher.  [  Bifpertiri.]  Il  fe  dit  aufii  des 
chemins  qui  fe  divifent  en  deux  ou  trois  autres' 
chemins  ,  à  la  manière  d’une  fourche.  (  Chemin 
qui  fourche.  ) 

*  Fourcher.  j_  Vacillari  ,  titubante  linguâ  loqui.\ 
Ce  mot  fe  dit ,  au  figuré  ,  de  la  langue,  lorfque 
fans  y  penfer  ,  elle  prononce  un  mot  pour  un 
autre.  (  Sa  lang  e  a  fourché.  ) 

Se  fourcher  ,  v.  r.  [  Infurcam  dejînere ,  dividi.  ] 
Finir  en  manière  de  fourche. 

F  o  u  R  c  h  e  t  ,  f.  m.  ]  Furunculus.  ]  Fronde 
ou  autre  apoftume  qui  vient  entre  deux  doigts  , 
où  il  fe  fait  comme  une  manière  de  fourchette. 

Fourchette,/./  [  Furcula ,  furcilla.  ] 
Terme  de  Vigneron  ,  qui  fe  dit  de  certains  filets 
fourchez  que  la  vigne  pouffe  ,  &  par  lefquels 
elle  s’atache  aux  branches  qu’elle  rencontre. 

Fourchette.  /.  /  [  Fufcinula.  ]  Petit  infini¬ 
ment  de  métal ,  de  bouis ,  ou  d’ivoire  ,  qui  a 
un  manche  ,  &  deux  ,  trois  ,  ou  quatre  four¬ 
chons  ,  dont  on  fe  fert  à  table  ,  pour  prendre 
&  manger  la  viande.  (  Fourchette  fort  belle  & 
fort  bien  faite.  )  On  fe  fert  aufli  à  la  cuifine  de 
fourchettes  de  fer  pour  prendre  la  viande. 

Fourchette.  C’eft  aufli  un  infiniment  de  Guerre. 
C’eft  un  bâton  ferré  d’un  fer  fourchu  fur  lequel 
on  pofe  un  moufquet  fort  pefant ,  pour  le  tirer 
avec  plus  de  facilité. 

Fourchette.  [  Cornea  forcula.  ]  C’eft  une  par¬ 
tie  du  pié  d’un  cheval.  C’eft  une  efpéce  de  corne 
tendre  ,  qui  fait  une  efpéce  d’arrête  fur  le  mi¬ 
lieu  de  fa  foie  ,  &  qui  fe  partage  en  deux  bran¬ 
ches  vers  le  talon ,  en  façon  de  fourche.  (  Il 
vient  plufieurs  maladies  dangereufes  à  la  four¬ 
chette  d’un  cheval.  ) 

Fourchette  <£ arbalète.  [  Ballijlce  furcilla.  ]  Ce 
font  deux  petits  morceaux  de  fer  en  forme  de 
petit  bâton  ,  au  bout  de  la  monture  de  l’arba- 
lête  ,  au  milieu  defquels  il  y  a  un  fil  où  l’on  met 
un  grain  pour  conduire  l’œil. 

Fourchette.  [Pellicea ,  furcilla  j  Terme  de 
Gantier.  Petites  bandes  de  cuir  qui  font  le  long 
des  doigts  des  gants.  (  Faire  les  fourchettes  des 
gants.  ) 

Fourchette.  Terme  Fl  Horlogerie,  La  fourchette 
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entretient  le  mouvement  du  pendule.  Elle  eft  au 
bas  de  la  verge  du  balancier ,  &  faifit  le  pendule 
environ  à  un  tiers  du  point  de  la  fufpenfion,  qui 
eft  pofé  à  un  tiers  au-deffus  de  la  verge  qui  porte 
les  palettes. 

Fourchette  ,  /.  /  [  Furcilla  ,  fufcinula.  ]  Inf- 
trument  de  Chirurgie ,  dont  on  fe  fert  pour  élever 
&  loutenir  la  langue  des  enfans  ,  quand  on  leur 
coupe  le  filet. 

Fourchettes  de  carojje.  Pièce  de  bois  en  forme 
de  fourche  fur  le  rond  &  fous  le  marchepié  du 
cocher.  Morceau  de  bois  au  bout  duquel  il  y  a 
un  fer  en  fourche  pour  arrêter  le  caroffe, 

Fourchon,  f.  m.  [ Dens ,  cornu.]  C’eft 
une  des  branches  d’une  fourche  ,  ou  de  celles 
d’une  fourchette  avec  quoi  on  prend  &  on  tient 
ce  qu’on  veut  manger.  (Une  fourchette  à  trois 
fourchons.  ) 

Fourchon.  Terme  de  Jardinier.  C’efi:  l’endroit 
où  fortent  deux  branches.  (  Il  faut  prendre  garde 
que  le  fourchon  n’éclate.  Quint,  jard.  fruit,  t.  /.  ) 

Fourchu,  Fourchue,  adj.  [  Bifidus , 
bicomis.  ]  Qui  eft  fait  en  fourche.  (  Le  mont 
Parnaffe  eft  fourchu.  Abl.  Luc.  Pié  fourchu.  ) 
C’eft  tout  le  bétail  qui  a  le  pié  fendu  ,  comme 
bœufs  ,  moutons  ,  &c. 

On  dit  aufli  arbre  fourchu  ,  menton  fourchu 
barbe  fourchue.  Faire  le  poirier  fourchu.  C’eft 
avoir  la  tête  en  bas  ,  ôc  les  piez  en  haut,  écar¬ 
tez  l’un  de  l’autre. 

Chemin  fourchu.  \_Iter  bivium.]  Qui  aboutit  à 
deux  ou  plufieurs  chemins. 

FouRCHURE,  /.  /  [  Difcrimen  ,  nexus  , 
commijjio.  ]  C’eft  l’endroit  où  une  chofe  com¬ 
mence  à  fe  fourcher.  (  La  fourchure  des  doigts  , 
la  fourchure  des  cheveux  ,  &c  ) 

Fouree,  /  /  Efpéce  de  foude  qu’on  fait 
en  Efpagne  avec  des  herbes  brûlées.  Elle  entre 
dans  la  fabrique  des  favons  ;  mais  elle  n’y  eft 
pas  fi  bonne  que  les  cendres  du  Levant. 

Fourgon,  f.  m.  [  Carruca.  ]  Charette 
avec  un  timon  pour  porter  à  l’armée  ,  de  la  ba- 
terie  de  cuifine  ,  &  des  provifions  de  bouche. 

(  Notre  fourgon  eft  verfé  :  fourgon  embourbé. 

Tout  le  peuple  attentif  au  bruit  de  ces  mulets  , 

Verra  paffer  au  loin  fur  tout  fourgons ,  valets. 

Auteur  anonime.  ) 

Fourgon.  [  Contus  furnarius.  ]  Terme  de  B  ou* 
langer.  Infiniment  pour  remuer  la  braife  &  le 
bois  du  four.  Le  mot  de  fourgon  ,  en  ce  fens  , 
n’eft  pas  en  ufage  à  Paris.  En  fa  place  on  fe  fert 
du  mot  de  rable  ,  qui  eft  ce  que  les  Boulangers 
provinciaux  nomment  fourgon. 

Fourgonner.  [  Conto  verfare.  ]  Mot  bas, 
pour  dire ,  remuer  la  braife  ,  &  les  tifons  du 
feu.  (  Il  ne  fait  que  fourgonner  dans  le  feu.  ) 

Fourmi,/.  /  Il  vient  du  Latin  formica'. 
Sorte  de  petit  infefte  noir  qui  ne  vole  pas  ,  & 
qui  pendant  l’hiver  vit  du  grain  qu’il  amaffe  l’été. 

(  La  fourmi  eft  prudente.  Abl.  Il  y  a  des  fourmis 
plus  grandes  que  des  renards.  Voit.  I.  ç>o.  Il  y  a 
aufli  des  fourmis  rouffes  &  des  fourmis  blanches. 

Il  y  a  quelques  fourmis  qui  ont  des  aîles.  On 
trouve  dans  les  Indes  des  fourmis  aufli  grandes 
que  des  chiens  d’une  médiocre  taille  ,  &  ces 
fourmis  mordent ,  &  font  cruelles.  Cimelia  lite- 
raria ,  ch.  14.) 

La  fourmi  n’eft  pas  préteufe , 

C’eft  là  fon  moindre  défaut. 

La  Font,  ) 

GS  ij 
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M.  Carre  a  donné  fur  la  police  des  fourmis  un 
mémoire  curieux ,  imprimé  dans  le  Mercure  du 
mois  de  Mai  1749.  il  y  détruit  plufieurs  préjugés 
fur  cette  matière. 

Fourmillement,  f.  m.  [  Formkatio.  ] 
Picotement ,  démangeaifon  ,  comme  fi  on  fen- 
toit  des  fourmis  courir  fur  la  peau.  (  Sentir  un 
fourmillement  par  tout  le  corps.  ) 

¥  Fourmiller  ,  v.  n.  [  Affluer e ,  abun- 
dare  ,  fcatere.  ]  Paroître  en  grand  nombre ,  & 
en  manière  d’une  multitude  de  fourmis.  (Tout 
fourmille  d’efprits  folets.  Gomb.  ép.  l.z. 

En  quelque  endroit  que  j’aille  ,  il  faut  fendre  la  preffe 

D’un  peuple  d’importuns  qui  fourmillent  fans  celle. 

Dcjpr.  ) 

Le  même  Auteur  dit  dans  fon  Art  Poétique  , 

thant  premier  : 

C’eft  peu  qu’en  un  Ouvrage  où  les  fautes  fourmillent 
Des  traits  d’efprit  femez  de  tems  en  tems  pétillent. 

FOURMILLIÉRE,/  /  [  Formicarum  nidus , 
eavus  j  cubile.  J  Petit  endroit  de  terre  creufé 
où  fe  retirent  les  fourmis  ,  &  où  durant 
l’été  elles  portent  de  quoi  vivre  durant  l’hiver. 
(  Fourmilliére  pleine  de  fourmis.  Les  Villes  me 
paroiffent  comme  des  fourmilliéres ,  où  l’on 
voïoit  des  fourmis  ocupées  à  porter  des  grains  de 
blé.  Abl.  Luc .  t.  2.  ) 

Fournaise,  ff.  [  Fornax.  ]  Ouvrage  de 
Maçonnerie ,  creux  &  muré  en  forme  de  four 
avec  une  bouche  pour  y  mettre  le  feu.  (  Le  can¬ 
tique  des  trois  Enfans  dans  la  fournaife.  Le  jufte 
eft  éprouvé  dans  l’adverfité ,  comme  l’or  dans 
la  fournaife.  ) 

Fournaife.  Terme  de  Monoieurs.  C’eft  le  lieu 
où  eft  leur  banc  &  leur  enclume  ,  tant  pour  bat¬ 
tre  carreaux  ,  que  pour  flatir  &  réchauffer  les 
flaons  ,  &.  donner  quelques  autres  façons  à  la 
monoïe. 

Fournaliste,//tc.  On  donne  ce  nom  à 
quelques  Potiers  de  terre  ,  qui  feuls  ont  droit  de 
faire  les  fourneaux  de  ciment  de  toute  forte  ,  & 
les  creufers  de  quelque  forme  &  grandeur  que  ce 
foit ,  &  à  quelque  ufage  qu’ils  loient  deftinés. 

Fourneau,  f.  m.  [  Caminus  ,  fornacula .  ] 
Vaiffeau  compofé  de  terre  d’argile  ,  garni  d’un 
foïer  ,  d’une  grille  &  d’un  cendrier ,  propre  à 
faire  bouillir  une  huguenote ,  ou  à  fervir  aux 
opérations  chimiques.  (  Fourneau  portatif:  four¬ 
neau  d’A poticaire ,  de  Chimifte,  de  Verrier, 
&c.  fourneau  à  chaux  :  fourneau  de  Charbon¬ 
nier  :  fourneau  de  forge  :  fourneau  d’Orfé- 
vre ,  &c. 

Fou'neau.  T erme  d’ Ingénieur.  Trou  de  dix  ou 
de  douze  piez  ,  où  l’on  met  de  la  poudre  pour 
faire  fauter  une  muraille.  (  Faire  joiier  un  four¬ 
neau  ) 

FOURNÉE,/./  [  Panes  furnacei.  ]  C’eft  un 
four  plein  de  pains,  ou  de  pâtifferie.  (  Une  groffe 
fournée  de  pains.  Une  petite  fournée  d’échaudez. 
Prénf  ére  ,  fécondé  fournée.  ) 

\  *  Il  a  pris  un  pain  fur  la  fournée.  Ces  mots 
fe  difent  proverbialement ,  &  chez  le  petit  peu¬ 
ple  d’un  homme  qui  a  fait  un  enfant  à  une  fille 
avant  la  célébration  du  mariage. 

Fournier,  f.  m.\  Furnarius  ,  pi  for.  ]  Ce¬ 
lui  qui  eft  fermier  d’un  four  banal ,  qui  fait  cuire 
le  pain  des  particuliers  qui  vont  cuire  à  ce  four. 
On  dit  aufli  ,  une  fourniére  ,  f.  f  C’eft  ou  la 
femme  du  fournier  ,  ou  une  femme  qui  fait  cuire 
le  pain  dans  un  four  banal» 
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FOURNIL,  f  m.  [ Furnarium  ,  cubiculum 
furnile.  ]  Lieu  particulier  dans  les  maifons  où  eft 
le  four. 

Fourniment,  f.  m.  Étui  de  bois  ou  de 
corne  à  mettre  de  la  poudre  ,  que  portent  ceux 
qui  ont  des  armes  à  feu ,  pour  les  charger. 

FOURNIR,  v.  a.  [  Suppeditare  ,  preebere.  ] 
Donner.  Pourvoir  de  chofes  néceffaires.  Le 
mot  de  fournir  a  trois  conftruftions  diférentes. 
On  dit ,  la  rivière  leur  fournit  le  fel  ,  leur  four¬ 
nit  du  fel ,  &  les  fournit  de  fel.  Cette  dernière 
façon  de  parler  eft  la  meilleure.  Faug.  rem. 

Pour  foulager  les  miférables  , 

Et  fournir  à  tous  leurs  befoins  , 

Des  prifons  on  me  voit  courir  aux  incurables  , 

Sans  épargner  peines  ni  foins 

Rec.  du  Pere  Bouh.  ) 

*  Fournir.  [  Complere ,  perfictre  ,  abfolvere. 

Il  fignifie  quelquefois  achever.  (  Fournir  fa  car¬ 
rière.  )  Ces  mots  fe  difent  tant  au  propre  ,  qu’au 
figuré. 

*  Fournir.  [  Suggerere.  ]  Terme  de  Palais.  Il 
fignifie  donner  &  produire  quelques  écrits.  (Four¬ 
nir  de  griefs  ,  fournir  de  défenl'es.  ) 

*  Fournir.  Il  fe  dit  au  figuré.  (  Sa  mémoire  lui 
fournit  toujours  de  quoi  entretenir  la  compagnie. 
C’eft  un  elprit  vafte  6é  promt  qui  fournit  à  tout.) 

•j*  *  Il  le  faut  fournir  de  fil  &  dé aiguille.  Pro¬ 
verbe  ,  pour  dire  ,  il  le  faut  fournir  de  toutes? 
chofes. 

Fournissement,  f.m.  Terme  de  Com¬ 
merce.  C’eft  le  fonds  que  chaque  affocié  doit 
mettre  dans  une  focieté.  Compte  de  fourniffementÿ 
c’eft  le  compte  de  ce  que  chaque  affocié  doit 
fournir  dans  une  focieté,  une  entreprife,  une  ma¬ 
nufacture,  une  cargaifon  de  navire  ,  &c. 

Fourniture,/./  [  Prœbitio ,  fuppeditad 
tio.  ]  Tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  quelque  be- 
foin  d’une  maifon  ,  ou  d’une  famille  particulière. 
(  Nous  avons  notre  fourniture  d’huile  :  faire  fa 
fourniture  de  beurre.  ) 

Fourniture.  Terme  ÜOrganfie.  Jeux  qu’on 
mêle  avec  les  autres  jeux  ,  lorfqu’on  joue  de 
l’orgue. 

Fourniture.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  falade  ; 
ce  font  les  petites  herbes  d’une  falade  ,  telles  que 
font  le  baume ,  l’eftragon ,  la  pimpinelle  ,  le 
pourpier  ,  le  cerfeuil,  &c. 

Fourniture.  [  Supplemcntum.  ]  Terme  de  Tail¬ 
leur.  C’eft  la  foie  ,  le  fil ,  les  poches  ,  &  autres 
petites  chofes.  (  Les  fournitures  d’un  habit  mon¬ 
tent  haut.  ) 

Fourniture.  Terme  de  Gantier.  Morceaux  de 
peau  pour  faire  les  pouces  ,  les  fourchettes  ,  & 
les  coins  des  gants.  ) 

Fourrage,  /.  m.  [  Pabulum.  ]  C’eft  la 
paille  &  le  foin  ,  ou  autre  pareille  chofe  qu’on 
donne  l’hiver  au  bétail.  On  apelle  aufli  fourrage 
les  herbes  qu’on  va  chercher  pour  donner  aux 
chevaux  lorfqu’on  eft  à  l’armée.  (  De  bon  ou  de 
méchant  fourrage  :  aler  au  fourrage  :  envoïer  au 
fourrage.  Abl.  arr.  ) 

FOURRAGER,  v.  a.  [  Comparare  pabulum  , 
prœdari ,  inferre  vafiitatem.  ]  Terme  de  Guerre. 
Ravager  :  faire  du  dégât  dans  un  pais  :  enlever 
tous  les  fourrages  ,  les  ruiner.  (  Fourrager  la 
campagne.  Faug.  Quint.  1. 4.  Fourrager  le  plat— 
pais.  Abl.  ) 

Fourrager.  [  Pabulari ,  vafiare.  ]  Il  fe  dit  des 
bêtes  qui  gâtent  les  blez  ,  les  jardins  ,  &c.  (  Les 
cerfs,  les  fangliers  ,  les  ours  ,  ont  fourragé  les 
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blez  voifins  de  cette  forêt  :  les  lapins  ont  four¬ 
ragé  notre  jardin.  ) 

Fourr  ageur,  /  m.  [ Pabuldtor.  ]  Celui 
qui  va  au  fourrage  ,  lorfqu’il  eft  à  l’armée.  (Nos 
fourrageurs  ont  été  chargez  par  les  ennemis. 
Abl .) 

Fourreau,/.^.  [  Vagina ,  theca.  ]  Ma¬ 
nière  d'étui  où  l’on  met  quelque  chofe  pour  la 
conferver.  Étui  dont  on  couvre  quelque  chofe  , 
de  peur  que  rien  ne  fe  gâte.  (  Fourreaux  de  pis¬ 
tolets  bien  faits  :  fourreau  de  colonne  de  lit  : 
fourreau  de  robe  d’enfant  :  fourreau  d’épée.  ) 

*J*  ^  11  a  couché,  comme.  V  épée  du  Roi  dans  J  on 
fourreau.  Proverbe  trivial  ,  pour  dire  ,  il  a  cou¬ 
ché  dans  fon  habit ,  il  ne  s’eft  point  déshabillé. 

Fourreau.  Peau  où  le  cheval  enferme  fon  mem¬ 
bre,  &  d’où  il  le  fait  fortir.  (  Quand  un  cheval 
a  le  fourreau  enflé  ,  il  faut  le  mener  à  l’eau.  ) 

Fourreau  dé  épi .  Ce  qui  enferme  &  couvre  l’épi 
qui  n'eft  pas  bien  formé.  Ainfi  on  dit ,  l’orge  eft 
en  fourreau  ;  c'eft-à-dire,  n’eft  pas  encore  épié.) 

Fourreau.  Terme  de  Ceinturier.  Papier  roulé  , 
ou  autre  pareille  chofe  qu’on  met  dans  les  pen- 
dans  du  baudrier  pour  leur  donner  quelque  grâce. 

Fourreau.  Peau  en  forme  de  manchon  qui  cou¬ 
vre  un  peu  du  trait  du  cheval  de  charroi ,  de 
peur  que  le  trait  ne  coupe  le  poil  du  ventre  du 
cheval. 

FoüRRELIER,  /.  m.  [  V aginarum  artifex  , 
concinnator.  ]  Artiian  qui  fait  des  fourreaux  de 
piftolets  ,  &C  autres. 

•[•FOURRER,  v.  a.  [  Inferere  ,  inducere  ,  in- 
finuare.  ]  Mettre  une  chofe  dans  une  autre.  (  Il 
lui  a  fourré  fon  épée  d^ns  le  corps.  ) 

Fourrer,  dans  le  itde  familier  ,  fignifie  donner 
en  cachette  fouvent ,  comme  fait  ordinaire¬ 
ment  une  mère  à  ceux  de  fes  enfans  qu’elle  aime 
plus  que  les  autres.  (  Cette  mère  fourre  toûjours 
de  l’argent  à  fon  fils ,  des  vêtemens  ,  des  or- 
nemens  à  fa  fille.  On  gâte  les  enfans  en  leur 
fourrant  toujours  ce  qui  fatisfâit  leur  goût. 

Fourrer  quelque  chofe  dans  P  efprit  ,  dans  la  tête 
de  quelcun.  C’eft  lui  faire  comprendre  quelque 
chofe  avec  peine.  (  On  dit ,  c’eft  un  ftupîde ,  à 
qui  l’on  ne  peut  rien  fourrer  dans  la  tête.  J’ai  de 
la  peine  à  fourrer  cela  dans  mon  efprit.  )  Ces 
expreflions  ne  font  pas  du  beau  ftile. 

Fourrer  ,  v  a  [  Injlruere  ,  afutre.  ]  Garnir 
de  quelque  fourrure.  (  Fourrer  un  jufte-au- 
corps  de  bonnes  peaux  de  lièvre.  ) 

Fourrer.  [  Braüeam  inducere.  ]  Terme  de  Mo- 
noie.  C’eft  couvrir  ,  avec  des  lames  d’or  &  d'ar¬ 
gent  foudées  par  les  bords  ,  un  flaon  qu’on  pafle 
enfuite  dans  les  fers  pour  le  monoïer  :  c’eft:  apli- 
quer  l’or  &  l’argent  fur  un  flaon  ,  enforte  qu'il 
ne  fafle  qu’un  corps.  (  Fourrer  une  médaille. 
Pièce  fourrée.  Bouteroué.  ) 

*  Se  fourrer ,  v.r.  [  Se  intrudere.  ]  Entrer.  (Se 
fourrer  par  tout  :  fe  fourrer  étourdiment  parmi 
tout  le  monde.  Voit.  I.  28.  ) 

*  Se  fourrer.  [  Immifcere  fe.  ]  S’engager  dans 
quelque  afaire  ,  dans  quelque  danger  :  fe  mêler 
dans  les  afaires  d’autrui.  (Vous  êtes  un  fot  de 
venir  vous  fourrer  où  vous  n’avez  que  faire. 
Mol.  f  *  Il  fourre  fon  nez  par  tout.  Se  fourrer 
quelque  chofe  dans  l’efprit ,  dans  la  tête  ;  c’eft 
l’y  mettre  avec  peine.  (  Je  ne  puis  me  fourrer 
ces  noms  ,  ce  fermon ,  &c.  dans  la  tête.  ) 
*  Coup  fourré  ,  c’eft  un  coup  qu’on  fe  donne 
l’un  l’autre.  *  Paix  fourrée  ,  paix  diftimulée  où 
les  deux  partis  ont  deffein  de  tromper  ) 

Pais  fourré,  C’eft  un  pais  rempli  de  bois  ,  de 
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haies ,  &c.  (  Nous  fimes  une  marche  dificile  par 
un  pais  fourré.  ) 

Bois  fourré.  C’eft  un  bois  fort  garni  de  brof- 
failles  &  d’épines. 

Langues  fourrées .  On  apelîe  ainfi  des  langues 
de  bœuf,  de  cochon  ,  de  mouton  ,  recouvertes 
d’une  autre  peau  que  la  leur  ,  &  avec  laquelle 
on  les  fait  cuire  félon  certaine  manière. 

On  dit ,  un  innocent  fourré  de  malice.  [  Ver - 
vex  Jycophanta.  ]  En  parlant  d’un  homme  qui  eft 
méchant  dans  l’ame  ,  &  qui  paroît  être  fimple. 

Fourreur,/,  m.  [  Pollio.  ]  Celui  qui  fait 
&  vend  de  toutes  fortes  de  manchons  ,  de  bon¬ 
nets  fourrez  :  qui  pafle  les  peaux  de  certains  ani¬ 
maux  ;  qui  vend  les  peaux  bien  pafTées  ;  &  en 
fait  diverfes  fourrures.  (  Un  bon  fourreur.  ) 

Fourrier ,  f  m.  [  Dejignator  hofpitiorum j 
metator.  ]  Oficier  qui  marque  les  logis  que  doi¬ 
vent  prendre  les  ofîciers  &  les  foldats.  Le  four¬ 
rier  eft  aufîi  un  oficier ,  qui  avec  de  la  craie 
blanche  marque  les  logis  de  ceux  qui  fuivent  la 
Cour ,  lorfqu'elle  voiage ,  &  qu’elle  loge  en 
quelque  bourg  ou  ville. 

Fourrière,  f.  f.  [  Cella  lignaria.  ]  Lieu 
deftiné  à  mettre  le  bois  dans  la  maifon  du  Roi , 
ou  des  Princes.  (  Il  y  a  un  chef  de  fourrière  ,  Sc 
autres  ofîciers.  ) 

Fourrure,  /  f.  [  Pellis  ,  pellita  vefils.  ] 
Peaux  qui  fourrent  quelque  vêtement.  (Une 
bonne  fourrure  :  une  fourrure  bien  chaude  :  une 
fourrure  de  peaux  de  lièvre  bien  paflees.  Les 
Chinois  ont  des  fourrures  de  martre  zibeline  d’un 
prix  extraordinaire  Nouvelle  rélation  delà  Chine?) 

On  apelle  abfolument  fourrure ,  une  forte 
d’habit  que  portent  les  Dodeurs  &  Bacheliers 
d’une  Univerfité.  Cet  habit  marque  leur  carac¬ 
tère  &  leur  qualité. 

Fourrure.  [  Diphtera  ,  vellus.  Terme  de  B/a- 
fon.  Il  y  a  deux  fourrures  ,  l’hermine  &  le  vair. 
V oyeq_  les  en  leur  rang. 

Fourrures  &  pennes ,  font  termes  finonimes 
dans  le  Blafon.  Voïez  Penne ,  Vair  ,  &  Hermine t 

Fourrures.  Terme  de  Marine.  Ce  font  des  fils, 
ou  cordons  de  vieux  cables  qu’on  met  en  trefle  , 
pour  couvrir  &  enveloper  les  cables  &  maneu- 
vres  de  fervice  ,  &  empêcher  qu’elles  ne  s’ufent. 

Fourvoiement  ,/.  m.  [  Deerratio.  ]  Éga¬ 
rement  :  fortie  du  droit  chemin.  La  faute  du 
guide  a  été  caufe  de  notre  fourvoiement. 

Se  fourvoïer,  (Fourvoyer)  v.  k 
[  A  reclâ  viâ  defleclere.  ]  S’égarer.  (  Il  s’eft  four- 
voïé  dans  le  bois.  )  Meflieurs  de  l’Académie 
font  ce  verbe  a&if  :  La  nuit  nous  a  fourvoie {  ; 
mais  il  fe  dit  plus  ordinairement  avec  le  pronoiu 
perfonel.  On  le  dit  aufli  au  figuré. 

(  Que  le  ciel  au  befoin  l’a  céans  envoie  } 

Pour  redrefler  à  tous  votre  efprit  fourvoie. 

Mol.  ) 

Fouteau,  f.  m.  [  Fagus.  ]  Arbre  de  hauté 
futaie.  Voïez  Hêtre.  On  l’apelle  autrement  fau, 
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Fracas,  f.  m.  [  Fragor.  ]  Grande  ruine  & 
deftrudion  qui  fe  fait  avec  grand  bruit.  (  Les 
bombes  ont  fait  un  grand  fracas  dans  la  ville.  Le 
canon  chargé  à  cartouche  fit  un  grand  fracas  dans 
les  efeadrons,  ) 

Fracas  ,  /.  m.  [  Strepitus ,  tumultus.  ]  Bruit  : 
tumulte  :  défor  dre.  (  Il  a  fait  un  fracas  horrible, 
Abl. 
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Que  le  bruit ,  que  le  choc  ,  que  le  fracas  des  armes 
Retentifl'e  de  toutes  parts. 

Cadmus  ,  a.  3.  fc.6 ) 

*  Quand  on  efl  belle  ,  on  fait  bien  du  fracas. 

Benf.  rond.  ) 

Loin  du  brillant  fracas  d’un  monde  ambitieux ,  .  .  .  . 

Borné  dans  mes  projets,  fans  delirs  ,  fans  envie  , 

Je  vai  me  préparer  un  fort  délicieux. 

Anon.  Merc.  de  Juin  1749. p. 44. 

Fracasser,  v.  a.  [  Comminuere , frangere.~\ 
Rompre  :  brifer  :  cafTer.  (  Il  a  tout  fracaffé.  ) 

Fraction  ,  f.f.  [  Fraclio.']  Terme  à’ Églife. 
C’eft  l’aétion  de  rompre  Thoftie.  (  Là  fraftion  de 
Thoftie  ne  rompt  point  le  Corps  de  Jéfus-Chrift  , 
parce  qu’il  eft  tout  entier  en  la  moindre  parcelle, 
Félon  le  fentiment  de  l’Églîfe  Catholique  Ro¬ 
maine.  ) 

Fraction.  Terme  d’ Aritmétique.  Une  ou  plu- 
fieurs  parties  de  quelque  entier  diviftble  en  par¬ 
ties  égales.  (  Propofer  une  fra&ion.  Multiplier 
des  fraélions.  ) 

Fracture  ,  f.f.  [  Fractura.  ]  Rupture.  (Fracture 
dans  un  mur.  Fraéhire  de  porte.  ) 

Fracture  ,  f.f.  [  Fractura.  ]  Terme  de  Chirur¬ 
gie.  C’eft:  une  folution  de  continuité  ,  ou  divi- 
fion  faite  fubitement  dans  les  os  ,  ou  les  cartila¬ 
ges  durs  ,  par  une  chofe  qui  meurtrit ,  froifle  & 
rompt.  (  Il  y  a  fradure  à  l’os.  Les  fradures 
font  complettes  ou  incomplettes  ,  {impies  ou 
compliquées.  Elles  fe  divifent  aulïi  en  tranfver fo¬ 
ies  ,  en  obliques  ,  en  Longitudinales. 

Mufe  que  ni  ma  côte  où  j’ai  foufert  fr allure 
Par  une  bizarre  avanture  , 

Ni  les  mauvais  chemins  dont  encor  je  murmure 
De  mes  pas  n’ont  pû  détacher.  ) 

Abbé  Régnier. 

'Fragile,  adj .  [  Fragilis ,  debilis ,  vanus  , 
periturus  ,  infirmas  ,  inftabilis  ,  varias.  ]  Qui  fe 
peut  rompre ,  ou  cafTer  facilement.  Aifé  à  rom¬ 
pre  ,  ou  à  cafTer.  (  La  porcelaine  eft  fragile.  Le 
verre  eft  fort  fragile. 

*  Ne  me  plaignez  pas  une  félicité  II  fragile  & 
fi  délicate.  BenJ'erade.  ) 

*  La  chair  eft  fragile.  [  Caro  infirma.  ]  C’eft-à- 
dire  ,  foible  &  fujet  à  tomber  dans  le  péché. 

Fragilité,/./.  [  Fragilitas.  ]  Facilité 
de  fe  cafTer  ,  ou  de  fe  rompre.  Au  figuré  ,  faci¬ 
lité  de  s’évanoiiir ,  de  fe  perdre  ,  de  fe  diffiper 
promptement. 

$fT  Alez  ,  honneurs  ,  pkifirs  qui  me  faites  la  guerre  , 
.  Toute  votre  félicité 

Sujette  à  l’inftabilité , 

En  moins  de  rien  tombe  par  terre  l 
Et  comme  elle  a  l’éclat  du  verre  , 

Elle  en  a  la  fragilité. 

Corneille,  Pelieuc.  a.  4.  .  z. 

*  Fragilité.  [  Infirmitas.  ]  FoiblefTe.  Pente  à 
faillir.  Trop  grande  facilité  à  condécendre  aux 
volontez  d’autrui.  (  Elle  avoit  eu  pour  quelque 
autre  la  même  fragilité  que  j’avois  eu  pour  elle. 
Le  Comte  de  Buffl.  La  fragilité  de  l’homme  eft 
grande.  Mol.  ) 

Fragment,/,  m.  [  Fragmentum.  ]  Partie 
de  quelque  ouvrage  de  profe  ,  ou  de  vers.  Ou¬ 
vrage  qui  n’eft  pas.  achevé.  (  Le  roman  de  Zélide 
&  d’Alcidalis  eft  un  fragment.  ) 

Fragment.  Morceau  de  quelque  chofe  qui  a  été 
cafté  ,  brifé.  (  Les  fragmens  d’un  vafe ,  les 
fragmens  dune  pierre ,  &c.  ) 
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Fragmens  précieux.  Terme  de  Pharmacie.  On 
apelle  les  cinq  fragmens  précieux  ,  les  morceaux 
qui  fe  détachent  en  taillant  les  cinq  pierres  pré- 
cieufes  ,  les  faphirs ,  les  grenats  ,  les  hyacin¬ 
thes  ,  les  éméraudes ,  &  la  fardoine  ou  corna¬ 
line. 

Fragment.  [  P  articula.  ]  Terme  EÉglife.  Peti¬ 
tes  parcelles  de  Thoftie  rompue.  (  Faire  la  collec¬ 
tion  des  fragmens  de  Thoftie.  ) 

Fr  ag  on.  Arbriffeau  ,  apellé  en  Latin  Ruf- 
cus  ,  ou  Brufcus  ,  ou  mirtus  filvefiris.  Les  Fran¬ 
çois  le  connoiffent  fous  les  noms  de  petit-houx  , 
houjfon  ,  fragon  ,  houx-frelon  ,  bouis  ,  Olî  buis 
piquant.  Les  païfans  de  la  Baffe- Normandie  Ta- 
pellent  fraijon.  Cet  arbriffeau  qui  croît  ordinai¬ 
rement  à  la  hauteur  d’un  pié  &  demi  ou  deux 
piez  ,  a  des  rameaux  minces  ,  longs  &  fouples, 
les  feuilles  petites ,  &  de  la  figure  de  celles  du 
myrthe  ,  ou  d'un  fer  de  pique  ,  armées  de  poin¬ 
tes  dures  &  aiguës.  Les  Chapeliers  en  font  des 
balais  pour  arrofer  les  laines  qu’ils  travaillent. 
On  en  met  aufîi  au  bout  de  longues  gaules,  pour 
ôter  les  toiles  d’araignées  dans  les  Églifes.  On 
lit  dans  les  vies  de  quelques  Saintes  qu’elles  fe 
frapoient  la  chair  avec  du  fragon  ,  par  efprit  de 
pénitence.  Voïez  le  Dictionnaire  de  Lemery  ,  le 
traité  des  plantes  ufuelles  par  Chomel ,  &  une 
Lettre  fur  le  même  fujet ,  dans  le  Mercure  de 
France,  juin  1747.  fécond  volume.  On  remarque 
dans  cette  Lettre  que  dans  nos  Écrivains  du 
moien  âge  on  emploïoit  le  mot  de  fragon  ,  pour 
fignifier  une  chemife  garnie  de  feuilles  de  houx  , 
que  portoient  les  pénitens  pour  mortifier  leur 
chair. 

Frai,  f.m.  [  Attritus.  ]  Il  fe  dit  des  Mo- 
noies  ;  c’eft  le  fréquent  maniment  des  efpéces. 
(  Le  frai  diminue  le  poids  des  efpéces.  Le  poids 
fe  trouve  altéré  par  le  frai  des  efpéces.  Voïez 
les  Edits  du  Roi  touchant  les  monoies.  ) 

Frai ,  f.  m.  [  Pifcium  ova.  ]  Il  fe  dit  du  poif- 
fon.  Ce  font  les  œufs  du  poiffon ,  &  même  le 
petit  poiffon  qui  en  eft  provenu.  (  On  trouve  du 
frai  de  carpe  fur  le  bord  des  étangs.  )  On  dit 
aufîi ,  le  frai  des  grenouilles  ;  c’eft  leur  fperme  , 
ou  leurs  œufs. 

Frai.  [  Pifcium  mutua  ad  generalionem  frictio.  } 
L’aplication  des  parties  du  poiffon  mâle  deftinées 
à  la  génération  fur  celles  de  la  femelle.  (  Le  poif¬ 
fon  eft  en  frai.  )  D’autres  difent  fraie  ,  f.f  en 
ce  même  fens.  > 

Fraie  ,  f  f.  le  tems  du  coït  ou  de  la  généra¬ 
tion  des  poiffons. 

FraÏER,  (Frayer)  v.a.  \Viam  terere,dejignare 
Ce  mot  fe  dit  des  chemins.  C’eft  aler  plufieurs 
fois  fur  la  même  route.  Marcher  à  diverles  re- 
prifes  par  le  même  endroit ,  de  forte  qu’il  de¬ 
vienne  plus  aifé,  &  qu’il  fort  plus  connu.  (Fraïer 
un  chemin.  ) 

*  Fraïer  ,  v.a.  [  Viam  demonflrare  ,  ofiendere. | 
Au  figuré  ,  il  lignifie  montrer  par  où  il  faut  aler 
en  quelque  lieu  ,  ou  à  quelque  chofe.  (  Ils  lui 
fraïoient  le  chemin  de  l’Océan.  Il  lui  fraie  le  che¬ 
min  à  la  gloire.  )  On  dit  aufîi  fe  fraïer  le  chemin 
à  la  gloire. 

Fraïer  ,  v.  n.  [  Affriclu  copulari  ,  concipere  per 
affriclum.  Ce  mot  fe  dit  des  poiffons  ,  lorfque  le 
mâle  aplique  les  parties  qui  font  deftinées  à  la  gé¬ 
nération  fur  celles  de  fa  femelle  ,  ou  lorfque  les 
poiffons  mâles  ou  femelles  fe  frotent  les  uns  con¬ 
tre  les  autres  les  parties  deftinées  à  la  généra¬ 
tion.  (  Le  poiffon  fraie.  Rond.  ) 

Fraïer  j  v.a .  [ Polire,  ]  Terme  de  Fourbiffetir. 
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C’eft  froter  une  lame  avec  de  l’émeri  pour  en 
ôtfer  les  traits  de  la  meule.  (Onpafie  les  lames  fur 
la  meule,  on  les  fraie  enfuite,  &  on  les  fourbit.  ) 

Fraier.  [  Ad  arborera  cornua  affricare.  ]  Terme 
de  Vénerie.  Il  fe  dit  des  cerfs  qui  frotent  leur  bois 
contre  des  arbres ,  pour  faire  tomber  par  lam¬ 
beaux  une  peau  velue  qui  couvroit  une  maffe  de 
chair  ,  laquelle  en  s’alongeant  a  formé  leur  tête. 

FraÏURE,  (FrAYEURE)  f.f.  [  Cornuum 
affricatio  ad  arbores.  ]  C’eft  l’aétion  des  cerfs 
quand  ils  fraient. 

F  R  A  ï  O  I  R  ,  (FRAYOIR  )  fi  m.  [  Cornuarii 
affrictâs  vefiigia  ,  locus.  ]  C’eft  le  lieu  où  les  cerfs 
vont  fraier  &  froter  leur  tête  contre  les  arbres. 

Fraîeur,  (  Frayeur  )  f.f.  [  Terror ,  pavor.~\ 
Épouvante  ,  crainte.  (  Donner  de  la  fraîeur  à 
l’ennemi.  Jetter  la  fraîeur  par  tout.  Abl.  La  fra- 
ïeur  de  la  mort  ébranle  le  plus  ferme.  Théoph.poéf. 
Il  y  eut  quelque  fraîeur  dans  le  camp.  Abl.  ret. 
L.  i .  La  fraîeur  me  rend  immobile  ,  je  ne  faurois 
plus  faire  un  pas.  Cadmus  ,  a.  3 ,) 

Frais,  Voïez  Frai £. 

Frais  ,  f.  m.  [  Aura  ,  frigus  amœnum.  ]  Fraî¬ 
cheur.  (  Prendre  le  frais.  Abl.  ) 

Frais ,  fraîche  ,  adj.  [  Frigidus  ,  algidus.  ] 
Qui  a  de  la  fraîcheur  :  qui  a  un  froid  qui  plaît  &c 
qui  agrée.  Un  vent  frais.  Eau  fraîche. 

Souvent  près  d’un  vin  frais  , 

Sous  un  ombrage  épais  , 

Le  Sage  a  bonne  grâce. 

S  ara  fin,  poëf.  ode  à  Chapelain. 

Il  me  faut  du  repos  des  prés  &  des  forêts  , 
Laifle-moi  donc  ici  fous  leurs  ombrages  frais 
Attendre  que  Septembre  ait  ramené  l'Automne  , 

Et  que  Cerès  contente  ait  fait  place  à  Pomone. 

Defpr. 

Frais  ,  fraîche  ,  [  Frigidulus.  ]  Qui  a  une  fraî¬ 
cheur  un  peu  trop  l’enfible.  (  Les  matinées  font 
préfentement  un  peu  fraîches.  L’air  des  caves 
paroît  frais  en  été.  ) 

*  Frais  ,  fraîche.  [  Recens  ,  novus.  ]  Recent. 
Nouveau.  Qui  eft  depuis  peu.  (  Fraîche  date. 
L’exemple  eft  encore  tout  frais.  Abl.  Pain  frais. 
Œufs  frais.  Beurre  frais.  Chair  fraîche  ,  &c.  ) 

Frais  ,  fraîche  ,  adj.  Il  fe  dit  de  la  mémoire. 
(  J’en  ai  encore  la  mémoire  fraîche  ;  c’eft-à-dire, 
je  m’en  fouviens  encore  fort  bien,  &  comme  fi 
la  chofe  venoit  d’arriver.  ) 

On  dit  d’une  plaie  qu 'elle  ef  fraîche  ;  c’eft- à  - 
dire  ,  toute  récente  &  qui  faigne  encore. 

*  Frais  ,  fraîche.  [  Recens  ,  quietus.  ]  Ce  mot, 
en  parlant  de  combat  &  de  foldat ,  veut  dire  , 
qui  eft  repofé  &  vient  pour  combattre.  (  U  y 
venoit  à  toute  heure  des  gens  frais  de  la  ville. 
Abl.  arr.  I.  1.  ) 

*  Frais  ,  fraîche.  [  Quietus  ,  intcger.  ]  Ce  mot, 
en  parlant  de  gens  qui  font  vieux  ,  fignifie  qui 
ne  paroiflent  pas  fi  âgez  qu’ils  le  font ,  qui  fe 
portent  bien  ,  qui  ont  de  la  vigueur.  (  Il  eft  en¬ 
core  frais  pour  fon  âge.  Elle  eft  encore  fraîche 
pour  fon  âge.) 

*  Frais  ,  fraîche.  [  Pulcher  ,  integer  ,  vividus.  3 
Ce  mot  fe  dit  du  teint  beau  ,  agréablement 
coloré  &  fans  rides.  (  Avoir  le  teint  frais.  ) 

On  dit  ,  en  terme  de  Peinture  ,  carnations 
fraîches  ,  fraîcheur  de  coloris. 

On  dit,  en  terme  de  Manège  ,  qu’un  cheval  a  la 
bouche  fraîche  ,  quand  il  jette  beaucoup  d’écume. 

Vent  frais.  [  Secundus  ventus.  ]  En  terme  de 
Mer  ,  c’eft  un  vent  favorable  ,  qui  devient  plus 
fort  &c  qui  fait  avancer  le  navire.  (  Dès  que 
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nous  eûmes  doublé  ce  cap  ,  nous  eûmes  un  vent 
frais  &  gaillard  en  poupe.  ) 

Frais.  [  Recenter.  ]  Ce  mot  fe  prend  quelquefois 
adverbialement.  (  Boire  frais.  C’eft  du  vin  frais 
percé.  ) 

Fraîchement,  adv.  [  Frigidulë.  ]  Avec 
fraîcheur.  (  Nous  fournies  ici  allez  fraîchement.  ) 

*  Fraîchement  ,  adv.  [  Recenter.  J  11  n’y  a  pas 
Iong-tems.  Depuis  peu.  Naguéres.  (  11  eft  fraîche¬ 
ment  arrivé  des  bords  de  la  Garonne.  Main. 
Poëf)  ^ 

Fraîcheur,  f.  f.  [  Frigus  amœnum  ,  al - 
gor.  ]  Froid  tempéré  qui  plaît.  (  La  fraîcheur  de 
la  nuit.  Voit.  I.  30.  ) 

*  La  fraîcheur  du  teint.  Voit.  poëf.  [  Floridus 
color.  On  dit  aufii ,  la  fraîcheur  des  rofes  nouvel¬ 
lement  cueillies. 

(8r3^  Les  Italiens  difent  de  même  la  fraîcheur  du 
teint,  Paforfido  ,  acl.  1.  fc.  1. 

On  dit  dans  le  figuré  ,  de  fraîche  date  ,  des  trou¬ 
pes  fraîches  ,  une  nouvelle  toute  fraîche.  On  dit  dans 
le  propre  ,  la  fraîcheur  des  bois  ,  des  eaux  ,  des 
rivages  ,  &c. 

Fraîchir,  v.  n.  \_Invalefcere.3  Terme  de 
Mer  ,  qui  fe  dit  du  vent  ,  &  fignifie  devenir  plus 
fort.  (  Le  vent  fraîchit.  ) 

Fraise,  f.  f.  [  Fragum.  ]  Fruit  de  fraifier  , 
qui  eft  ordinairement  rouge,  &  quelquefois  blanc. 
(  Les  fraifes  font  froides  Sc  humides.  ) 

Fraife.  [  Corrugatum  focale.  ]  Linge  plifle  de 
plufieurs  petits  plis  qu’on  goderonnoit  6c  qu’on 
portoit  autour  du  cou  ,  il  y  a  environ  foixante 
ans.  (  Porter  une  fraife.  ) 

Fraife  de  veau.  [  Vitulinum  omentum.  ]  C’eft-à- 
dire  ,  les  entrailles ,  la  panfe  &  les  piés  d’un 
veau.  (  Manger  une  bonne  fraife  de  veau.  ) 
Fraife.  Outil  de  Serrurier  ,  dont  fe  fervent 
aufii  d’autres  Ouvriers  en  fer  ,  pour  percer  & 
troiier  le  fer  à  froid. 

Fraife.  Terme  de  Chaffe.  C’eft  la  forme  des 
meules  &  des.pierrures  de  la  tête  du  cerf,  du 
dain  &  du  chevreuil.  S  al.  ) 

Fraifes.  [  Pâli prcefixi.  ]  Terme  de  Fortification 
Rang  de  pieux  panchez  qui  préfentent  la  pointe  , 
&  qu’on  met  aux  fortifications  de  terre  à  la  place 
qu’eft  le  cordon  de  pierre  à  celles  qui  font  revê¬ 
tues.  (  Il  fortifia  les  endroits  foibles  avec  des 
fraifes  &  des  paliflades.  Relation  des  Campagnes 
de  Rocroi  &  de  Fribourg.  ) 

Fraiser,  v.  a.  [  Palis  prœcingere.  ]  Terme 
de  Fortification.  Mettre  plufieurs  pieux  de  rang  qui 
préfentent  leurs  pointes.  (  Fraifer  un  boulevard.) 

Fraifier.  Terme  d’ Évolution  militaire.  C’eft  pof- 
ter  les  piquiers  devant  les  moufquetaircs  ,  pour 
défendre  le  bataillon  que  la  Cavalerie  veut  rom¬ 
pre  dans  une  plaine  &  le  défaire.  Les  piquiers 
préfentent  la  pique  à  cette  cavalerie  pour  en 
arrêter  l’efïort.  (Fraifer  un  bataillon  ,  par  tête  & 
par  queue  ,  à  droit  &  à  gauche.  Martinet ,  exer¬ 
cice  pour  V infanterie.  ) 

Fraifer.  [  Crifpare  ,  concinnare  in  rugas.  ]  Terme 
de  Pdüffier.  C’eft  bien  manier  la  pâte.  (  Fraifer  la 
pâte.  ) 

Fraifer.  Percer  du  fer  avec  la  fraife. 

Fraifer.  [  Fabas  putaminibus  purgare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  des  fèves  ,  &  fignifie  ôter  la 
robe  des  fèves  pour  les  rendre  plus  tendres.  )  Si 
l’on  veut  que  ces  fèves  foient  bonnes  :  il  les  faut 
fraifer.  )  Les  fèves  frai  fées  ou  frafées  ,  car  l’un  & 
l’autre  fe  dit ,  font  donc  des  fèves  dont  on  a  ôté 
la  première  peau. 

Fraisette,/.  /.  [  Stria.  ]  Petite  fraife 
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(  On  porte  des  fraifettes  éfilées  au  lieu  de  man¬ 
chettes  dans  le  grand  deiiil.  ) 

Fraisi,  Fraisier,  f.  m.  Quelques  ar- 
tifans  difent  fraijier ,  mais  mal.  On  dit  ,  fraifi. 
C’eft  de  la  cendre  du  charbon  de  terre  qui  de¬ 
meure  dans  les  forges  des  artifans  qui  travaillent 
en  fer. 

Fraijier  ,  /.  m.  [  Fragum.  ]  Petite  plante  qui 
fleurit  blanc  ,  dont  le  fruit  eft  mûr  en  Juin. 

Frais  o  ir,  J  m.  Efpéce  de  villebrequin  , 
dont  la  mèche  eft  terminée  par  un  petit  cône  à 
rainure.  Il  fert  à  faire  des  trous  dans  des  matières 
pm  épaifles  &  faciles  à  éclater,  comme  font  tous 
les  ouvrages  de  placage  &  de  marquetterie. 

Fr  a  i  s  q  u  e.  Voïez  Frefque. 

F  R  A  i  x ,  (Frais.  )  f.  m.  [  Expenfœ  ,  impenfce.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  point  au  lingulier,  &  figmfie 
dépens.  (  Païer  les  fraix.  Les  fraix  funéraires  font 
grands  à  Paris.  On  dit  en  terme  de  Palais  ,  taxer 
les  fraix. 

Mais  les  gens.de  mon  air  ,  Marquis,  ne  font  pas  faits , 
Pour  aimer  à  crédit ,  &  faire  tous  les  frais. 

Mol.  ) 

&fjf  Fraix  funéraires.  Dépenfes  que  l’on  fait 
pour  les  funérailles  d'une  perfonne. 

Faux-frais.  Terme  de  Palais.  Ce  font  toutes  les 
menues  dépenfes  qu’on  eft  obligé  de  faire  ,  &  qui 
n’entrent  point  en  taxe. 

Tous  fraix  faits.  C’eft-à-dire  ,  après  avoir  ra- 
batu  tous  les  fraix  avancés. 

A  moitié  fraix.  [  Mediis  impenfs.  ]  C’eft-à-dire  , 
que  de  d.ux  perlonnes  ,  chacun  en  portera  la 
part. 

*j*  Travailler  fur  nouveaux  fraix.  C’eft  recom¬ 
mencer  un  travail  comme  fi  l’on  n’avoit  encore 
rien  fait. 

Fraix.  [  Sumptus.  ]  Dépenfe.  (  Se  mettre  en 
fraix.  La  Fontaine  ,  fables  ,  /.  /.  ) 

Framboise,  f.  f.  [  Morum  idctum.  ]  Fruit 
de  framboifier.  (  Les  framboifes  ne  font  pas  fi 
faines  que  les  fraifes.  ) 

Framboiser,  v.  a.  [  Mo  ris  idceis  confper- 
gere.~\  Terme  de  Confiturier.  Mettre  du  jus  de 
framboife.  Donner  l’odeur  de  framboife.  (  Fram- 
boifer  des  cérifes.  ) 

Framboisier,/-  m.  [  Rubus ,  idæus ,  idœa 
fpina.  ]  Plante  qui  a  une  racine  longue  ,  qui  jette 
tous  les  ans  des  furgeons  ,  lefquels  en  la  ieconde 
année  fleurifTent  &  portent  un  petit  fruit  rouge 
qu’on  apeile  framboife  ,  &  qu’on  mange  avec 
force  fucre ,  ou  qu’on  fait  confire. 

Franc,  Franche,  adj.  [  Liber  ,  fpon- 
taneus.  ]  Exemt  :  libre  de  tout.  (  Il  eft  franc  & 
quite  de  toutes  dettes.  C’eft  une  ville  franche  , 
ou  plutôt  une  ville  libre.  Les  foires  franches. 
Un  héritage  franc  &  libre  de  toutes  charges.  ) 

Port  franc.  C’eft  un  Port  où  les  Marchandi- 
fes  joiiitTent  de  la  franchife  totalement  ou  en 
partie  ,  des  droits  d’entrée  &  de  fortie. 

On  dit  amîi  recevoir  une  lettre  port  franc  ,  c’eft- 
à-dire  ,  dont  le  port  eft  afranchi  ou  par  celui 
qui  l’adreffe  ,  ou  parce  qu’on  a  le  privilège  de  la 
recevoir  fans  païer  le  port. 

*  Franc  ,  franche.  [  V cru  s,  pu  ru  s  ,  merus.  ]  Vé¬ 
ritable.  (  Un  franc  pécheur.  Pafc.  I.  4.  ) 

*  Franc  ,  franche.  [  Sincerus  ,  ingcnuus  ,  genui- 
nus.\  Sincère.  Candide,  fans  déguifement.  (  Il  eft 
franc.  Humeur  franche.  Un  efprit  franc  &  ouvert. 

Lui  qui  d’un  honnête  homme  à  la  Cour  tient  le  rang  , 

A  qui  je  n’ai  rien  fait  qu’être  fmcére  &  franc , 

Mol.  ) 
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Franc  ,  f.  m.  [  Arbor  fativa,  ingenua ,  genuina. ] 
Terme  de  Jardinier.  Arbre  qui  n’eft  point  fau- 
vageon.  (  Enter  fur  le  franc.  )  Enter  franc  fur 
franc.  C’eft  enter  une  gréfe  prife  d’un  arbre  qui 
a  été  gréfé  ,  fur  un  arbre  qui  a  déjà  été  enté  une 
autre  fois. 

Franc  %f.  m.  [  Francus.  ]  La  valeur  de  vingt 
fous.  Livre.  On  ne  dit  pas  un  franc  ,  mais  vingt 
fous.  On  ne  dit  pas  deux  francs  ,  mais  quarante 
fous.  On  ne  dit  pas  trois  francs ,  mais  un  écu.  Ou 
ne  dit  pas  non  plus  cinq  francs  ,  mais  cent  fous . 
Hors  de  là  on  dit  franc  ,  pourvû  que  le  mot  de 
franc  ne  foit  fuivi  d’aucun  autre'  nombre.  (  Ainft 
dites,  cela  me  coûte  quatre  francs, fix  francs.  Mais 
fx  vous  ajoûtez  quelque  nombre  ,  comme  cinq 
ou  dix  ,  &c.  vous  vous  fervirez  du  mot  de  livre 
au  lieu  de  franc ,  &  direz  ,  j’ai  acheté  cela  quatre 
livres  cinq  fous  ,  fept  livres  dix  fous ,  &  non  pas 
quatre  francs  cinq  fous.  Il  a  acheté  fa  charge  dix 
mille  francs.  Un  fac  de  mille  francs. 

Ce  font  vingt  mille  francs  qu’il  m’en  pourra  coûter  , 

Mais  pour  vingt  mille  francs  j’aurai  droit  de  pefter. 

Mol.  Mif.  ) 

Franc  ,  adv.  [  Libéré  ,  ingenué  ,  fincerï ,  aperfe.  J 
Sincèrement.  Franchement.  Sans  feintile  &L  avec 
quelque  forte  de  liberté.  (  Je  lui  ai  dit  tout  franc 
qu’il  donnât  cette  commifîïon  à  un  autre. 

Je  vous  parle  un  peu  franc  ,  mais  c’eft  là  mon  humeur , 

Et  je  11e  mâche  point  ce  que  j’ai  fur  le  cœur. 

Mol.  a.  i.fc.  1.  ) 

Franc-aleu  ,  f.  m.  [  P  radium  immune ,  liberum.  J 
Terme  de  Palais. 

Franc  -  arbitre.  [  Liberum  arbitrium.  ]  \  oïez 
Arbitre. 

Franc-Archer  ,  f.  m.  [  Satelles.  ]  C’etoit  autre¬ 
fois  un  Archer  ,  qui  étoit  exemt  de  guet ,  de 
gardes  &  de  tailles,  &  entretenu  par  les  habitans 
des  Paroiftes  ,  moïennant  quoi  il  étoit  tenu  de 
s’exercer  à  tirer  de  l’arc  pour  fervir  le  Roi 
en  tems  de  guerre.  (  Une  compagnie  de  Francs- 
Archers.  ) 

Une  botte  franche.  \_Gladii prœpilati  iclus.~j  C’eft 
un  coup  de  fleuret  qu’on  a  porté  net ,  &  qu’011 
n’a  pû  parer. 

Franc-Bourgeois  ,  f  m.  [  Cives  immunes, Ter¬ 
me  de  Coutumes.  Il  s’eft  dit  des  habitans  d’une 
Seigneurie,  qui  étoient  exemts  de  certaines  rede¬ 
vances  envers  leur  Seigneur,  &  obligez  pourtant 
à  quelqu’autre  fervice. 

Compagnie  franche.  C’eft  une  Compagnie  qui 
n’eft  pas  incorporée  dans  un  Régiment ,  &  qui 
prend  les  ordres  de  fon  Capitaine. 

Franc-étable.  Terme  de  Marine ,  qui  fe  dit  lors 
que  deux  vaiffeaux  s’aprochent  en  droiture  pour 
s’enferrer  par  leurs  éperons.  Ce  qu’on  apeile 
s  aborder  de  franc-étable. 

Franc  -  funin.  Autre  terme  de  Murine ,  qui 
lignifie  un  gros  cordage  plus  fort  &  plus  arrondi 
que  le  cordage  ordinaire  ,  qui  fert  aux  rudes 
manoeuvres  ,  pour  embarquer  le  canon,  atacher 
des  ancres  contre  le  vent ,  &c.  Acad.  Franç. 

Franc  -  fief.  [  Prædium  nobile  in  manu  ingenui.  J 
C’eft  un  fief  tenu  par  des  gens  de  franche  condi¬ 
tion  ,  autres  que  des  nobles. 

f  *  Franc-Gaulois.  Ce  mot  fe  dit  d’un  homme 
qui  vit  à  l’antique  ,  dans  la  bonne  foi,  &  dans  la 
fimplicité. 

Le  langage  Franc  ,  ou  la  langue  Franque.  C’eft: 
un  jargon  compofé  de  François  ?  d’Italien  ,  d’Ef- 

pagnol , 
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pagnoî ,  &c.  &  qui  eft  entendu  par  tous  les 
matelots  &.  marchands  qui  vont  fur  la  mer  Mé¬ 
diterranée. 

f  Franche  lipée  ,  f.  f.  Repue  franche.  Repas 
où  un  écornifleur  ne  paie  rien. 

Franc  du  quarreau.  Sorte  de  jeu.  C’eft  un 
quarré  marqué  fur  la  terre  ,  ou  fur  un  plancher , 
dans  lequel  on  tâche  de  jetter  un  palet ,  ou  une 
pièce  de  monoie. 

Franc-quartier ,  f.  m.  Terme  de  Blafon.  C’eft 
le  prémier  quartier  de  l’Écu  qui  eft  à  la  droite  de 
l’Écu  ,  du  côté  du  Chef,  &  toutefois  moindre 
qu’un  vrai  quartier  d’écartelage.  On  y  met  quel¬ 
ques  autres  armes  que  celles  de  l’Écu.  (  Novion 
porte  d’azur  à  deux  mains  d’or  ,  au  franc-quar¬ 
tier  échiqueté  d’argent  Sc  d’azur.  ) 

Franc-réal.  C’eft  le  nom  d’une  grofle  poire 
d’hiver. 

Franc-falé ,  /.  m.  C’eft  le  privilège  que  le  Roi 
acorde  à  quelques  Ofîciers  ,  de  prendre  du  fel 
fans  paier  d’impôts.  (  Le  Roi  Loiiis  XV.  a  fu- 
primé  le  franc-lalé  en  17x7.  ) 

Franc-tillac.  C’eft  le  pont  le  plus  proche  de 
l’eau  ,  ou  à  fleur  d’eau  ,  qui  eft  élevé  fur  le  fond 
de  cale  :  c’eft  comme  le  rez-de- chauffée  du  vaif- 
feau. 

*  Franchement,  adv.  [  Vert ,  Jîncere , 
aperté.  ]  Librement.  (  Parler  franchement.) 

Franchir,  v.  a.  [  Tranf.lire  ,  fuperare.  ] 
Paffer  en  fautant.  (  Franchir  un  foffé.  ) 

Franchir.  [  Prcetergredi.  ]  Paffer  ,  traverfer. 
(  Il  avoit  franchi  les  montagnes  de  la  Cilicie. 
Vaug.  Quint.  L.  4.  ) 

*  Franchir  les  bornes  de  la  pudeur.  Patru  , 
plaid.  11.  [  Modum  honejlatis  tranfire.  ] 

•{•  *  Franchir  le  faut.  C’eft  palier  outre ,  fans 
rien  confidérer. 

•f  *  Franchir  le  mot ,  [  Audere.  ]  C’eft  dire 
franchement  &  librement  une  chofe. 

*  Franchir  une  dijiculté.  [  Superare.  ]  C’eft  en 
venir  à  bout ,  la  furmonter. 

Fra  NCHISE  ,  f.  f.  [  Libertas  ,  ingenuitas  , 
veritas.  ]  Liberté.  (  Perdre  fa  franchife.  Voit, 
po'ef.  Ma  franchife  va  danfer  la  courante.  Mol  ) 

Franchife.  [  Ar^ylum  ,  prcefîdium  ,  refugium.  ] 
Azile.  (Un  lieu  de  franchife.  ) 

Franchife.  [  Immunitas.  ]  Exemption  de  fe 
faire  palier  maître.  (  Gagner  fa  franchife.  ) 

*  Franchife.  [  Sinceritas.  ]  Sincéi'ité.  (  Avoir 
de  la  franchife.  Un  cœur  plein  de  franchife.  Ahl.') 

Franchife  des  Quartiers.  C’eft  à  Rome  un  cer¬ 
tain  efpace  ,  ou  une  certaine  étendue  des  Hôtels 
des  Ambaffadeurs  des  Princes  Chrétiens  ,  dans 
laquelle  ceux  qui  fe  retirent  ne  peuvent  être 
arrêtez  ni  pourfuivis  par  la  Juftice. 

Franchife  de  pinceau  ,  franchife  de  burin.  \_Agi- 
I  tas  penicilli.  ]  C’eft  un  travail  facile  &  avec  art. 

FRANCiN,/.m.  Les  Flamands  donnent  ce 
nom  au  parchemin  très-fin  &  très-blanc,  qu’on 
apelle  du  vélin. 

Francisque,  yi  m.  [  Ancon  ,  fecuris.  ] 
Hache  à  deux  tranchans  ,  dont  les  prémiers 
François  étoient  armez.  Defmarets ,  vie  de  Clovis 
prémier. 

Francs-Maçons  ,  ou  Frey-Maçons,  (les) 
On  apelle  ainfi  une  fociété  qui  a  pris  naiffance 
en  Angleterre  en  1691  ,  &  qui  s’eft  établie  aufîx 
dans  les  autres  Royaumes.  On  allure  qu’on  y 
admet  des  perfonnes  de  toute  forte  d’état,  depuis 
le  Souverain  jufqu’à  l’Artifan  ,  de  même  que  des 
gens  de  toute  religion.  Les  femmes  feules  en 
font  totalement  exclues.  Les  Affociés  promet- 

Tome  I  /. 
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tent  un  fî  grand  fecret ,  &  l’obfervent ,  à  ce 
qu’on  allure ,  fi  religieufement ,  qu’on  n’a  pû 
encore  fe  mettre  bien  au  fait  du  but  de  ces 
fociétés  &  de  ce  qui  s’y  pafle.  A  Londres  ,  & 
en  d’autres  Villes  d’Angleterre  ,  ils  s’alïemblent 
dans  des  lieux  connus.  Ces  lieux  s’apellent  en 
termes  de  Francs-Maçons  des  Loges.  Ailleurs  , 
comme  en  France  ,  en  Italie  ,  en  Hollande , 
meme  à  Geneve ,  &c.  les  Francs-Maçons  n’ont 
point  de  Loges  publiques.  On  a  fait  divers  écrits 
concernant  cette  Société ,  que  bien  des  gens  ont 
cru  long-tems  imaginaire,  mais  que  l’on  croit  au¬ 
jourd’hui  très-réelle.  Les  Loix  en  plufieurs  États 
défendent  les  affemblées  des  Francs  Maçons.  Le 
Pape  Benoît  XIV.  a  fait  une  pareille  défenfe  fous 
peine  d’excommunication.  En  1748.  on  a  donné 
une  Lettre  d’un  Écléfiaftique  de  Paris  à  un  Curé 
du  Diocéfe  de  Langres  ,  fuivie  d’une  confulta- 
tion  de  lix  Do&eurs  où  l’Auteur  a  entrepris  de 
prouver  qu’on  ne  doit  ni  s’aggreger  à  la  Société 
des  Francs  -  Maçons  ,  ni  demeurer  dans  cette 
Société. 

Il  n’eft  plus  queftion  aujourd’hui  de  Francs- 
Maçons  que  dans  quelques  petites  Villes  de 
Province. 

François,  Françoise,  adj.  [ Gallus .] 
Prononcez  français  c’eft-à-dire  ,  qui  eft  né  en 
France  ;  qui  regarde  les  François.  (  Il  eft  Fran¬ 
çois  de  nation.  Demoifelle  Françoife.  ) 

A  la  Françoife  ,  adv.  [  Gallorum  more.  ]  A  la 
manière  des  François.  (  Être  habillé  à  la  Fran¬ 
çoife.  S’habiller  à  la  Françoife.  ) 

François  ,  f.  m.  [  Gallicum  idioma  ,  Gallicct 
lingua.  ]  Prononcez  Français.  C’eft-à-dire  ,  le 
langage  François.  La  langue  qu’on  parle  en 
France.  (  Savoir  le  François ,  aprendre  le  Fran¬ 
çois  ,  parler  bien  François.  )  En  poëfie  on  pro¬ 
nonce  quelquefois  françois  comme  il  eft  écrit, 

(  A  mon  gré  le  Corneille  efl;  joli  quelquefois  , 

En  vérité  ,  pour  moi  j’aime  le  beau  François. 

Defpr.  ) 

François  ,  s’emploie  dans  quelques  façons  de 
parler  ,  par  exemple  :  parler  françois  ,  c’eft  s’ex¬ 
pliquer  nettement  &  précifément  fur  une  chofe. 
Parler  françois  à  quelcun  ;  c’eft  lui  parler  avec 
autorité  &  d’un  ton  menaçant.  En  bon  François , 
fignifie  franchement ,  fans  ménagement. 

François  ,  f.  m.  [  Francifcus.  ]  Ce  mot  figni- 
fïant  un  nom  d’homme  ,  fe  prononce  comme  il 
eft  écrit.  (  Le  Roi  François  I.  Monfieur  s’apelle 
François.  ) 

Françoife  ,  f.  f.  [  Francifca.  ]  Ce  mot  ligni¬ 
fiant  un  nom  de  femme  ,  fe  prononce  comme  il 
eft  écrit.  (  Françoife  eft  fort  jolie.)  Voïez 

Fanchon. 

Francolin  ,  f  m.  [  Attagen  ,  attagena  ^ 
pkafianus  alpinus.  ]  Oifeau  un  peu  plus  gros  que 
la  perdrix.  Il  a  la  tête  ,  le  cou  ,  &  le  croupion 
tirant  fur  le  rouge  ,  avec  un  peu  de  violet  &  de 
noir  ;  il  a  l’eftomac  &  le  ventre  marquez  de 
blanc  &  de  noir  ,  le  bec  &  les  jambes  noires  , 
avec  les  extrémitez  des  aîles  &  de  la  queue 
noires.  Le  francolin  eft  excellent  à  manger  ,  & 
eft  bon  pour  ceux  qui  ont  la  gravelle.  Quelques- 
uns  trouvent  le  francolin  meilleur  que  le  failan. 
Le  francolin  ne  chante  pas  ;  il  a  feulement  un 
certain  cri ,  qu’on  ne  peut  qualifier  de  chant.  Il 
y  en  a  beaucoup  en  Barbarie  auprès  de  Tunis. 
Et  pour  cela  on  apelle  le  francolin  ,  la  perdrix  de 
Barbarie.  Olina  ,  traité  des  oifeaux. 

:  Frange,/./.  [  Fimbria.  ]  Soie  travaillée 

H  h 
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&  mifeen  œuvre,  pour  fervir  d’ornement  aux  lits, 
aux  écharpes  ,  aux  capes,  gans  ,  &c.  La  frange 
eft  compofée  d’une  chaînette  ,  d’une  tête  ,  &  du 
corps  de  la  frange.  (  Une  belle  &  bonne  frange  : 
frange  d’or  ,  d’argent ,  de  foie  ,  de  fil  ;  une  belle 
frange  ;  une  bonne  frange.  On  dit  aufîi,  frangé  , 
orné  d’une  frange.  ) 

Franger,  v.  a.  [  Fimbriâ  prætexere.  ]  Gar¬ 
nir  de  franges.  (  Franger  une  pente  de  lit.  ) 
franger  ,  f.  m.  [  Fimbriarum  concinnator ,  pro- 
pola.  J  Ouvrier  qui  fait  &  vend  de  toute  forte 
de  franges  ,  de  campanes ,  de  crépines  ,  de  fleu¬ 
ret  ,  de  paffemens  ,  de  pommes  de  lit ,  &c. 

Frangipane,  Franchipane.  On  dit, 
par  corruption  ,  franchipane  ,  mais  mal.  Il  faut 
dire  ,  frangipane.  On  fe  fert  de  ce  mot  en  par¬ 
lant  de  certains  gans  qu’on  nomme  gans  de  fran¬ 
gipane  ,  du  nom  d’un  Italien  qu’on  apelloit  Fran- 
gipani ,  qui  inventa  le  parfum  avec  lequel  on 
parfuma  prémiérement  ces  fortes  de  gans.  ) 
Frangotte,  ou  Fargo t.  On  apelle 
ainfi  en  Flandre  une  petite  balle  de  Marchandées. 

Frangula.  Petit  arbriffeau.  La  fécondé  écorce 
de  fa  racine  purge  les  férofités  par  haut  &  par 
bas  ;  on  s’en  fert  pour  l’hydropifie. 

f  A  la  Franquette,  adv.  [  Ingtnué , 
libéré.  ]  Franchement.  (  Agitions  à  la  franquette. 
Parler  à  la  franquette.  Mol.  ) 

F  R  A  P  É  ,  f  f  [  Imago ,  effigies  nummaria.  J 
Terme  de  Monoie.  Marque  qu’on  imprime  fur 
les  efpéces  avec  un  marteau.  Lafrape  des  anciens 
teftons  a  été  fort  efîimée. 

F  râpé,  Frapée,  part.  Monoie  frapée 
au  coin  du  Roi.  Médaille  bien  frapée. 

Drap  bien  frapè  ,  c’efî  un  drap  bien  travaillé 
qui  eft  fort  &  ferré. 

Homme  frapé  à  un  bon  ou  à  un  mauvais  coin. 
On  le  dit  de  celui  qui  a  reçu  de  bonnes  ou  de 
mauvaifes  imprefîions  ,  qu’on  a  imbu  de  bonnes 
ou  de  mauvaifes  opinions.  On  dit  aufîi  d’un  bon 
livre  ,  ou  qui  vient  d’une  plume  efîimée  ;  il  eft 
frapé  au  bon  coin. 

Frapé  de  pefe  ,  frapé  de  maladie.  C’eft  en  être 
attaqué.  Être  frapé  £  étonnement  ;  c’eft  être  faifi 
d’étonnement.  Avoir  l' imagination  frapée  d’une 
chofe.  C’eft  avoir  l’imagination  remplie  &c 
bleffée  d’une  chofe.  Avoir  Cefprit  frapé  d'une  opi¬ 
nion  :  c’efl  tenir  fortement  à  une  opinion.  ) 
Frape- main  ,  f  m.  Jeu  d’enfans  où  l’on 
devine  celui  qui  a  frapé  dans  la  main  qu’on  met 
derrière  le  dos. 

'  Frapement  ,  f.  m.  [  Plaufus.  ]  Aplau- 
difïement.  Frapement  des  mains. 

F  R  AP  ER  ,  v.  a.  [  Verberare  ,  ferire,  ]  Batre, 
toucher ,  donner  un  ou  plufieurs  coups.  (  Fraper 
la  cuifTe  ,  fraper  fur  la  cuiffe.  Cette  dernière 
façon  de  parler  eft  la  meilleure.  Vaug.  rem.  Il  l’a 
rudement  frapé.  ) 

Fraper.  [  Pulfare  ,  percutere.  ]  Heurter  à  quel¬ 
que  porte.  (  Fraper  à  la  porte  :  tirapez  en  maitre, 
l’amour  vous  conduit.  ) 

Fraper ,  fe  dit  aufîi  abfolument.  (  Fraper  dans 
la  main  pour  conclure  un  marché  ,  pour  s’en¬ 
gager  à  tenir  une  promeffe  que  l’on  fait.  Fraper 
fur  l’épaule,  par  careffe ,  ou  en  badinant.  Fraper 
des  mains  en  figne  de  joïe  ,  ou  pour  aplaudir.  ) 
Fraper  fon  coup.  C’eft  faire  fon  effet.  (  Après 
avoir  frapé  fon  coup  ,  il  s’eft  retiré.  On  a  frapé 
de  grands  coups  dans  les  dernières  campagnes. 
Fraper  fon  coup  ,  c’eft  aufîi  réufîir.  (  Il  a  bien 
frapé  fon  coup.  ) 

Fraper .  [  Imprimere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
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de  monoie.  (  Fraper  une  pièce  de  monoie,  fraper 
la  monoie.  ) 

•f  Fraper  d’anathême. 

(  *  Sa  beauté  frape  le  cœur  &  les  yeux.  Scar. 
Ces  fantômes  frapent  les  efprits.  Cela  lui  frapa 
l’imagination.  Cette  nouvelle  me  frape  ;  c’eft-à- 
dire  ,  me  touch'e  &  m’étonne. 


Pour  moi  je  voudrois  bien  que  pour  vous  montrer  mieux  J 
Une  charge  à  la  Cour  vous  pût  fraper  les  yeux. 

Mol.) 


Fraper  à  route  ,  terme  de  Chaffie ,  c’eft  faire 
retourner  les  chiens  pour  les  faire  relancer  le 
Cerf. 

Frasque,/./  [  Injuria  ,  querela.  ]  Pièce 
&  tour  qu’on  fait  à  quelcun  pour  le  choquer.  (Il 
m’a  fait  une  frafque.  ) 

Frassinelle.  Voïez  Fraxinelle. 

f  F  R  A  T  E  R  ,  /.  m.  Garçon  Chirurgien  ,  & 
garçon  Apoticaire.  (  C’eft  un  frater.)  On  donne 
aufîi  ce  nom  à  des  foldats  qui  rafent  les  compa¬ 
gnies  à  l’Armée. 

Fraternel  ,  Fraternelle  ,  adj. 
[  Fratcrnus.  ]  Qui  eft  de  frère  ,  qui  eft  entre 
frères.  (  Amour  fraternel.  Amitié  fraternelle.  ) 

FRATERNELLEMENt,  adv.  [  Fraterné.  ] 
En  frère.  (  S’aimer  fraternellement.  ) 

Fraterniser,  v.  n.  [  Convenir  e  ,  fra - 
trum  more  vivere.  ]  C’eft  avoir  un  raport  de 
frère  ,  une  union  de  frère  avec  quelcun.  (  Ils 
fraternifent ,  &  ils  vivent  dans  la  plus  grande 
union  du  monde.  ) 

Fraternité,  /  f.  \Fraternitas.  ]  Liaifon 
de  frère.  Union  &  amitié  fraternelle.  (  Ils  ont 
emploïé  les  mots  de  communauté  &.  de  fraternité 
pour  exprimer  une  union  fi  fainte.  Patru 
plaid.  i3.') 

Fratricide,/,  m.  [  Fratricidiüm.  ]  Ce 
mot  fignifîe  ,  meurtre  de  frère.  Le  fratricide  eft 
un  crime  horrible  &  déteflable.  L’Empire  de 
Rome  commença  par  un  fratricide.  Corneille  , 
notes  fur  Faug.  t.  t.p.6gg. 

Fratricide  ,  ftn.  [  Fratricida.  ]  Celui  ou  celle 
qui  a  tué  fon  frère.  (  Caïn  a  été  le  premier  des 
affafîînateurs  &  des  fratricides.  Le  Malt.  pl.  2.8. 
La  Puiffance  Impériale  ne  put  délivrer  un  Empe¬ 
reur  fratricide  d’une  fin  tragique.  Le  Malt.  pl.  z8 . 
p.  5t6.  ) 

Fr  A  u  d  e  ,  f.  f.  Ce  mot  vient  du  Latin  frausj 
&  il  fignifie  tromperie  ,  fourbe.  C’eft  un  mot 
plus  ufité  entre  les  Praticiens  qu’entre  les  gens 
qui  parlent  bien.  C’eft  une  aêtion  de  mauvaife 
foi.  (  La  fraude  doit  être  punie.  ) 

Frauder,  v.  a.  [  Fraudare.~\  Tromper,1 
tricher.  (  Frauder  les  droits  du  fifc.  Abl.  apoph. ) 

Frauduleux,  Frauduleuse,'  adj. 
[  Fraudulentus.  ]  Ce  mot  eft  plus  de  pratique 
que  du  beau  langage.  Il  fignifie  trompeur ,  qui 
contient  quelque  tromperie.  (  Contrat  fraudu¬ 
leux.  Banqueroute  frauduleufe.  ) 

Frauduleusement,  adv.  Avec  fraude. 
(  Contracter  frauduleufement.  Agir  frauduleu- 
fement ,  &c.  ) 

Frôler,  ou  Frôler,  v.  a.  [  Leviter 
a tt ingéré.  ]  Toucher  légèrement.  (  La  baie  lui 
frôla  les  cheveux.  )  Ce  mot  n’eft  bon  que  dans 
le  comique.  Acad.  Fr. 

Fraxinelle,  ou  Frassinelle, /.  /. 
[  Fraxinella.  ]  Sorte  de  plante  qui  pouffe  des 
feuilles  affez  femblables  à  celles  du  frêne  ,  ÔC  qui 
porte  des  fleurs  de  couleur  de  pourpre. 

Fr  a  y  01  R.  Terme  de  Chaffie,  c’eft  lorfque 
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le  cerf  brunit  fon  bois  nouveau  contre  les  bali¬ 
veaux  pour  détacher  &  ôter  une  peau  velue  qui 
le  couvre  ;  après  quoi  il  l’enfonce  dans  la  terre  , 
&  le  brunit  en  lui  donnant  une  couleur  félon  le 
terrein  *  Di  cl.  de  CkaJJe  ,  à  la  fuite  du  poème  de 
la.  chaffe  de  Mr.  de  Sevré. 

F  R  E. 

*FrÉDAINE  ,  f  f  [  Pétulant!  a  ,  lafdvia  , 
licencia  ,  nugee.  ]  Folie  :  niaiferie  :  foîife  :  pe¬ 
tits  tours  d’amours  ,  de  galanterie  ,  &  de  jeu- 
neffe.  (  N’avez-vous  pas  dans  votre  tems  fait 
des  fredaines  comme  les  autres  ?  Mol.  ) 

Frédéric,  f  m.  [  Fredericus.  ]  Nom 
d’homme. 

F  REDON,  f.  m.  [  S  o  ni  variatio  ,  cri \fp  antis 
modi  vocula.  ]  Terme  de  Mujîque  Ce  mot  a  deux 
lignifications.  C’efl  la  valeur  de  la  note  qu’on 
apelle  double  crochet.  Il  fignifie  aulîi  des  parta¬ 
ges  ,  ou  agrémens  de  mulique. 

(  La  mùfique  fans  cloute  étoit  rare  &  charmante. 

L’un  traîne  en  longs  fredons  une  voix  glapiflante. 

Dejpr.fat.  3.  ) 

Les  Efpagnols  ont  unedifpofition  de  gorge  ad¬ 
mirable  ,  mais  avec  leurs  fredons  &  leurs  rou- 
lemens  ,  ils  femblent  dans  leur  chant  difputer  aux 
rortignols  la  facilité  du  gofier.  S.  Evremont ,  opéra.) 

Fredon.  Terme  de  Jeu  de  cartes.  Ce  font  trois 
ou  quatre  cartes  ;  par  exemple  ,  au  jeu  de  hoc  , 
trois  valets  ,  ou  quatre  valets  font  un  fredon 
qu’on  apelle  fredon  tto'féme,  &  quatrième.  (Avoir 
fredon.  ) 

Fredonner,  v.  n.  [  Vocem  crïjpare.]  Faire 
des  fredons  ou  des  partages  avec  la  voix.  (  Il 
fredonne  bien.  Fredonner  agréablement.  On  dit 
que  les  Italiens  fredonnent  trop. 

Et  la  troupe  à  l’inftant  ceïïant  d  &  fredonner , 

D'un  ton  gravement  fou  s’efl  mile  à  raifonner. 

Defpr.fat.  3.  ) 

*  Fredonner  ,  y.  a. 


FRÉGATE,  f.  f.  [  Limhus  ,  celox ,  liburnica. ] 
Petit  vaiffeau  à  rames  8c  à  voiles  ,  propre  à  dé¬ 
couvrir  8c  à  porter  des  nouvelles. 

FrÉgaton,  f.  m .  Terme  de  Mer.  Sorte 
de  bâtiment  Vénitien. 

Frein,  f.  tn.  [  Frœnum.  ]  Ce  mot  ,  dans  le 
propre  ,  ne  fe  dit  prefque  plus  ,  &  en  fa  place  , 
on  dit  ,  mords  ,  embouchure. 

*  Frein.  Terme  de  Meunier.  Cerceau  autour 
du  roiiet  du  moulin  à  vent  ,  qui  arrête  le  moulin 
par  le  moïen  d’une  bafcule.  (  Abatre  le  frein.  ) 

*  Frein.  Ce  mot ,  au  figuré ,  a  un  fens  allez 
étendu.  Exemples  ,  Seigneur  ,  mettez  un  frein  à 
ma  langue.  God.  Les  nouvelles  villes  étoient  un 
frein  à  qui  voudroit  remuer.  Vaug.  Quint.  I.  10. 

Quel  frein  pourrait  d’un  peuple  arrêter  la  licence  ? 

Racine.  ) 

•gjT  Le  même  dit ,  dans  fon  Athalie  ,  fc.  t. 
acl.  1. 

Celui  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des  eaux  , 

Sçait  aufii  des  raéchans  arrêter  les  complots. 
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•j-  *  Ronger  fon  frein.  [  Frœnum  mordere.  ]  C’ert 
repaffer  fur  fon  peu  de  conduite  ,  en  être  fâché  , 
8c  en  enrager. 

*  Prendre  le  frein  aux  dents.  \_Naviter  fudereé] 
C’ell  fe  mettre  férieufement  8c  courageufement 
à  faire  quelque  chofe  ,  y  étant  contraint  par  fes 
propres  intérêts. 

ffgf  Cette  phrafe  fignifie  aulîî ,  s’emporter,’ 
8c  fe  cabrer  par  quelque  excès  de  colère. 

FrÉLATER,  v.  a.  [  Condire  ,  mifeere.  ]  Ce 
mot  fe  dit  du  vin  ,  8c  il  fignifie  ,  faljifier , 

(  Cabaretier  qui  frélate  fon  vin  :  c’eft  du  vin 
frélaté.  ) 

Martial ,  lib.  1.  ep.  ic).  fe  plaignant  du  mélange 
que  Tucca  faifoit  de  fes  vins  ,  exprime  cette 
tromperie  en  ces  termes  : 

- S c  élu  s  ejl  jugulare  falernum. 

I 

Frêle,  ad).  [Fragilisé]  Fragile:  qui  fe  peut 
aifément  rompre  &  carter.  (  Le  verre  eft  frêle. 
La  vailïelle  de  faïance  elt  frêle.  ) 

*  La  beauté  du  vifage  elt  un  frêle  ornement. 
Mol.  femmes  f  ayantes  ,  a.  3 . 

(  Nôtre  frêle  beauté  qui  nous  fait  tant  d’amans 
Chaque  jour  s’éteint  &  s’éface  , 

C’eft  une  belle  fleur  qui  palïê  , 

Et  qui  perd  pour  jamais  fes  plus  beaux  omemens.' 

Poète  anonime.  ) 

Freler,  on  dit  aulîi  ferler.  Terme  de  Ma¬ 
rine.  Fréler  les  voiles  ,  c’elt  les  plier  contre  les 
vergues. 

Frelon  ,/  m.  [  Crabro.  ]  Efpéce  de  groffe 
mouche ,  qui  reffemble  à  la  guêpe ,  mais  qui  ell 
deux  fois  plus  groffe  que  la  guêpe  ,  8c  qui  ell 
ennemie  des  abeilles.  (  Un  gros  frélon.  ) 

F  r  É  l  u  c  h  e  ,  /  /.  [  Panicula.  ]  Petit  orne¬ 
ment  en  manière  de  houpe  qu’on  met  à  côté  de 
certains  boutons  qu’on  apelle  boutons  àfréluche. 

Fréluche.  Manière  de  petits  fils  qui  volent  en 
l’air  pendant  l’été  ,  &  qui  proviennent ,  dit-on  , 
de  la  rofée. 

(  J’entreprendrais  en  un  tems  chaud  &  clair 
Le  vain  calcul  des  féluches  de  l’air. 

Saint  Amant.  ) 

f  Freluquet  ,  f.  m.  Jeune  homme  qui 
fait  le  damoifeau  ,  &  qui  n’a  qu’un  peu  de  bril¬ 
lant  d’efprit  fans  nulle  folidité.  On  ne  fe  fert 
communément  de  ce  mot  que  dans  le  rtile  comi¬ 
que  ,  ou  en  ligne  de  mépris. 

f  Un  petit  fat  ,  un  petit  freluquet  , 

De  qui  tout  le  mérite  eft  un  peu  de  caquet. 

BourJ.  Efope.  ) 

Je  voudrais  qu’on  me  dit ,  qui  de  moi ,  vous  ,  &  lui jJ 
A  dû  voir  d’abord  la  lumière. 

Eft-ce  l’elprit  ou  la  matière  ? 

Sont-ce  des  freluquets  ,  ou  le  Dieu  du  favoir  ? 

Brum.  Boètt.  de  Pand.  att.  2.  fc.  tft 

Frémir,  v.  n.  [  Fremere ,  cohotrere.  ]  Trem¬ 
bler  de  peur  ,  avoir  peur  ,  avoir  horreur  ,  avoir 
de  la  fraïeur.  (  Mes  cheveux  gris  me  font  déjà 
frémir.  Main,  poèf  Je  ne  puis  fans  frémir  parler 
des  auteurs  d’un  fi  exécrable  atentat.  Vaug. 
Quint.  I.  6.  Son  nom  feul  fait  frémir.  Racine  9 
Andromaque  ,  a.  t  .fc.  2. 

Partez ,  mais  à  ces  mots  les  champions  pâlilTent } 

De  l’horreur  du  péril  leurs  courages  f  rémige  nt . 

Defpr.  ) 

H  h  ij 


(  Ronfard  ,  fur  fes  pipeaux  ruftiques , 

.Vient  encor  fredonner  fes  Idiles  Gothiques. 

Dejpr.  poèl. 


c.  ï.  ) 


Frémir,  fe  dit  aufii  de  1  eau  &  de  toute  autre 
liqueur  ,  lorfqu’elle  chaufe  ,  &  qu’elle  eft  prête 
à  boüillir.  (  Cette  eau  commence  à  frémir.  ) 
Frémir ,  fe  dit  encore  de  la  mer  ,  lorfqu’elle 
commence  à  s’agiter.  (  La  mer  frémit,  les  ondes 
frémiffent.  ) 

*  Frémissement,  / '772.  [  Frcmitus ,  hor- 
ror.  ]  Bourdonnement  lourd  que  font  les  cloches 
immédiatement  après  qu’elles  ont  fonné.  (  *  On 
empêche  le  frémilfement  des  parties  de  la  cloche 
en  la  touchant  d’un  morceau  de  drap  ,  ou  en 
ferrant  le  bord  avec  la  main.  AV/  /.  7. 

D’un  ciment  éternel  ton  Eglife  eft  bâtie  ; 

Et  jamais  de  l’enter  les  noirs  férnijfemens 
N’en  pourront  ébranler  les  termes  fondemens. 

Dejpr.  ) 

FrémiJJement ,  /.  m.  Ce  mot  fe  dit  de  la  pre¬ 
mière  agitation  que  donnent  certaines  pallions  , 
comme  la  crainte ,  l’horreur  ,  la  colère.  (Ilaprit 
cette  nouvelle  avec  un  certain  frémilfement  qui 
marquoit  la  crainte.  )  On  dit  aullil q  frémi jfement 
de  la  fièvre. 

Frêne,  /  m.  [ Fraxinus .  ]  Sorte  d’arbre 
qui  a  le  bois  blanc  &  fans  neuds  ,  qui  eft  dur  & 
qui  fe  plaît  aux  lieux  humides.  (  Il  y  a  de  petits 
frênes  &  de  grands  frênes.  ) 

Frénésie,  ouPhrénésie,//.  [ Phre- 
nefis.  ]  Il  vient  du  Grec.  C’eft  une  altération 
d’efprit  qui  elt  un  commencement  de  folie.  (Il  elt 
tombé  en  frénéfie.  Vaug.  Quint.  L.  y.  ) 

Frénéfie  ,  lignifie  aulTi  palfion  ardente  :  ardeur 
violente. 

1  Oüi  ,  depuis  le  moment  que  cette  frénéfie 
De  fes  noires  vapeurs  troubla  ma  fantaifie. 

Dejpr  Jat.  2. 

Prens  garde  de  tomber  dans  cette  frénéfie  , 

Si  ta  veux  demeurer  au  nombre  des  vivans. 

Mol.) 

Frénétique,  adj.  [  Phreneticus.  ]  Qui  a 
l’elpr.t  altéré  :  fou.  (  Efprit  frénétique  :  c’elt  un 
frénétique.  )  0 

*  Ardeur  frénétique  S.  Amant.  C’elt  -  à  -  dire  , 
ardeur  violente. 

Fréquence  ,  /  /.  [  Frequentia.  ]  Multitude. 
Il  leroit  à  fouhaiter  que  ce  mot  fût  reçu  ,  & 
qu’on  pût  dire  ,  la  fréquence  des  vifites  m’im¬ 
portune. 

Fréquent,  Fréquente,  adj.  Pro¬ 
noncez  fréhan  11  vient  du  Latin  fréquens  ;  c’eft- 
à-dire  ,  qui  vient  fouvent  ,  ordinaire.  (  Cela 
elt  fréquent  :  c’elt  une  chofealfez  fréquente  dans 
le  monde.  Faire  des  Communions  fréquentes. 
Le  livre  de  M.  Arnauld  ,  de  \z  fréquente  Commu¬ 
nion  ,  elt  excellent. 

V os  fréquentes  leçons  &  vos  aigres  cenfures 
Sur  des  chofes  qui  l’ont  innocentes  &  pures. 

Mol.  ) 

Fréquent ,  fe  dit  du  pouls  ,  qui  bat  plus  vîte 
qu’à  l’ordinaire.  (  Son  pouls  elt  fréquent.  ) 
Fréquenment  ,  (  Fréquemment  ,  )  adv. 
{  Fréquenter.  ]  Souvent.  (  Il  vient  fréquenment 
au  logis  :  cela  arrive  très-fréquenment.  ) 

F  R  É  Q'U  ENTATIF  ,  adj.  [  Frequentativus.  ] 
Terme  de  Grammaire ,  qui  fe  dit  des  verbes  qui 
marquent  réitération  d’une  aêtion, comme  cligno¬ 
ter  elt  le  fréquentatif  de  cligner. 

Fréquentation,  /  /  [  Familiaritas  , 
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ntce£itudo.~\  Vronoucczfrél  antation.  Commerce 
d’habitude  qu’on  a  avec  une  ou  plufieurs  per- 
fonnes.  (  Je  n’ai  nulle  fréquentation  avec  ce 
coquin.  La  fréquentation  des  gens  débauchez  elt 
dangereufe.  ) 

F'réquentation.  Terme  de  piété.  Il  fe  dit  de 
l’ufage  fréquent  des  Sacremens.  (  La  fréquenta¬ 
tion  des  Sacremens.  La  fréquentation  de  l’Eu- 
chariftie.  ) 

Fréquenter ,  v.  a.  [  Frequentare  ,  fæph  adiré  , 
vifere.  ]  Hanter  :  converier  fréquenment  avec 
une  perlonne  ,  aller  fouvent  en  un  lieu.  (  Fré¬ 
quenter  quelcun.  Scar.  Dis  -  moi  avec  qui  tu 
fréquentes,  &  je  te  dirai  qui  tues.  Quand  ce 
mot  fréquenter  fe  dit  des  perlonnes  ,  il  régit  l’acu- 
fatif,  comme  dans  les  exemples  ci-defiîis.  Mais 
quand  il  fe  dit  des  lieux  ,  il  veut  après  foi  un 
datif.  Il  fréquentoit  au  logis  de  l’intimé.  Patru  , 
pLid.  /  /.Il  fréquente  plus  que  jamais  àlamaifon.” 
Scar.  rom.  On  dit  pourtant  aulïi  ,  fréquenter  une 
malien,  fréquenter  le  barreau. 

Fréquenter  les  Sacremens  ,  c’eft  en  faire  fouvent 
ufage. 

F  rérage.  On  apelle  dans  le  Païs 
Coûtumier  ,  férage,  ou  fraréche  ,  le  partage  que 
les  frères  font  d’une  fuccefiîon  ,  enforte  que  fui— 
vant  l’efprit  de  ces  Coûîumes  ,  farécheurs  & 
cohéritiers  lont  finonimes  ;  mais  il  faut  obferver 
que  l’on  entend  par  frérage  ,  un  partage  entre 
frères  ,  d’une  chofe  qui  ne  peut  pas  être  vérita¬ 
blement  partagée  ,  comme  une  rente ,  un  fief, 
&  particuliérement  un  fief  dont  l’hommage  eft 
indivifible  ,  &  ne  doit  être  rendu  au  Seigneur 
dominant ,  que  par  un  feul  pour  la  totalité  du 
fief,  enforte  que  les  puînez  font  hommage  à 
l’aîné  pour  leur  portion  ,  &  l’aîné  le  fait  pour 
tous  les  autres  frères.  Voïez  Chopin  ,  liv.  u.  dit 
domaine  ,  tit.  4.  §.  8.  &  du  Cange  ,  dijjert.  3.  fur 
Joinville. 

Frère,/  m.  [  Frater.  ]  Celui  qui  efi  né 
d’un  même  père  d’une  même  mère  qu’un 
autre  ,  ou  feulement  d’un  même  père,  ou  d’une 
même  mère.  (  Frère  de  père  &  de  mère ,  frère 
de  père  ,  ou  de  mère  feulement ,  demi  frère  , 
fe  frères  confanguins  ,  frères  utérins.  Terme  de 
Palais  ,  frères  jumeaux  ,  qui  font  nez  d’une  même 
ventrée  :  frère  naturel  ;  c’efl-à-dire  ,  illégitime* 
bâtard. 

Non  ,  un  frère  incommode  ,  &  n'efl  pas  de  mon  goût , 

Et  je  veux  être  fils  unique. 

Mol.  ) 

Frère  de  lait.  [  Frater  collaclaneus.  ]  Celui  qui 
eft  nourri  du  même  lait  qu’un  autre  ,  celui  qui 
a  la  même  nourrice  :  qui  a  une  nourrice  com¬ 
mune  avec  un  autre.  (  C’efl:  fon  frère  de  lait.  ) 

Beau-frère .  [  Levir.  ]  C’efl;  celui  dont  on  a 
époufé  la  fœur ,  celui  dont  on  a  époufé  le  frère , 
celui  qui  eft  d’un  autre  lit. 

Frère.  [  Frater.  ]  Nom  qu’on  donne  aux  Re¬ 
ligieux  qui  ne  font  pas  Prêtres.  Nom  qu’on  donne 
aux  Religieux  novices.  Nom  qu’on  donne  aux 
Religieux  qui  ne  peuvent  être  Pères.  (  Ainfi  on 
dit  ,  Frère  Anfelme  eft  un  bon  Religieux  :  Frère 
Fiacre  eft  à  la  quête.  )  On  donne  aufti  ce  nom  à 
de  certaines  perfonnes  qui  vivent  en  fociété  , 
quoique  fans  engagement  ,  &  fans  vœux  com¬ 
me  les  frères  Tailleurs  ,  les  frères  Cordonniers. 

Frères  utérins.  Ce  font  ceux  qui  font  feule¬ 
ment  de  la  même  mère. 

Frères  confanguins.  Sont  deux  frères  qui  ont 

feulement  le  même  père. 
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Frères  Arvales.  Voiez  ArvaUs. 

Frères-Mineurs.  [  Minorités.  ]  Ce  font  les  Re¬ 
ligieux  de  l’Ordre  de  S.  François  ,  qu’on  apelle 
Cordeliers  de  l’étroite  obfervance. 

Frères  de  la  Charité.  Sorte  de  Religieux  fondez 
par  Jean  Dévora  Portugais.  Ils  font  habillez  de 
gris  avec  un  fcapulaire  de  même  étofe  &  un 
petit  capuce.  Ils  n’ont  pour  but  que  de  fe  fauver 
en  exerçant  toute  forte  de  devoirs  envers  les 
pauvres. 

Frètes  Prêcheurs.  Ce  font  les  Jacobins.  Voiez 
Jacobin. 

*  Frère  frapart.  Terme  de  Mépris  ,  pour  dire  , 
un  RéÜgieux  de  nom  feulement. 

■J*  Frère  coupe-chou.  Terme  de  Mépris.  Sorte  de 
pauvre  petit  frère  lai  Religieux  de  nul  mérite. 
Religieux  de  nulle  confidération. 

j-  *  C'ejl  un  bon  frère.  La  lignification  de  cette 
expreftion  dépend  de  la  manière  de  prononcer  , 
&  l'ouvent  de  la  qualité  des  perfonnes.  On  peut 
dire  ,  en  parlant  d’un  bon  Religieux  qui  n’eft 
pas  Prêtre  ,  ceflun  bon  fr.re  :  mais  un  bon  frère 
veut  dire  ordinairement  un  homme  de  bonne 
humeur  ,  qui  aime  le  plaifir.  Coftar  acufé  par 
Girac  ,  d’avoir  apellé  un  Religieux ,  bon  frère  , 
fe  défend  dans  la  fuite  de  fa  défènie  ,  en  difant  : 

»  Je  protefte  que  je  n’avois  aucun  deffein  de 
»  déplaire  à  ce  Religieux ,  &c  que  je  n’eu  fie 
»  jamais  penfé  que  le  terme  de  bon  frère  fût  plus 
»  injurieux  que  celui  de  bon  père ,  &  de  bon  oncle. 
»  Je  fçavois  que  Mr.  de  Balzac  avoit  dit  de  nôtre 
»  adverfaire  ,  qu’il  n’étoit  pas  plus  difert  qu’il 
»  étoit  bonhom  e  ,  &  que  l’un  &  l’autre  entroit 
»  également  en  fa  définition ,  je  fçavois  que  les 
»  Religieux  de  l’Ordre  de  Grammont  fe  nom- 
»  rnoient  autrefois  les  bons  hommes  ,  &  que  les 
»  Minimes  avoient  fuccedé  à  cette  qualité  ,  je 
)>  me  fouvenois'  encore  ,  que  Saint  Bernard  , 
»  Inftituteur  de  l’Ordre  du  Révérend  Pere  An- 
»  dré ,  écrivant  aux  Réligieux  de  je  ne  fçai 
»  quelle  Abaïe  de  Bourgogne  ,  commence  fa 
»  lettre  ainfi  :  Il  étoit  de  vôtre  modeflie  ,  ô  bons 
»  frères  ,  de  vous  contenter ,  &c.  Ne  pouvois- 
»  je  pas  autant  dire  au  R.  Père  André  ?  &c. 

»  394’  , 

f  Fr  ÉR  I  E  ,  /./.  [ Convivium ,  epulum. J  Regai, 

&  bonne  chère  qu’on  fait  avec  fes  amis.  (  Être 
en  frérie  ,  être  de  frérie  ,  faire  frérie. 

Un  loup  étant  de  frérie , 

Se  prelta  tellement 
Qu’il  en  penfa  perdre  la  vie. 

La  Font,  fabl.l.  y.fibl.  ç. 

L’ondifpute  ,  l’on  fait  frérie  , 

L’on  boit ,  plus  l’on  boit  ,  plus  l’on  crie  , 

Et  fur  le  déclin  du  repas  , 

L’on  parle  ,  &  l’on  ne  s’entend  pas. 

Perr.  Chajfe.  ) 

FRESAIE,/’.^  [  Strix  ,  caprimulgus.  ]  Sorte 
d’oifeau  de  nuit. 

•j*  Fresillon,/.  m.  Arbriffeau.  Voiez 
Troène. 

Fresque,  ou  Fraisque.  [ Recens  alba- 
num  ,  teclorium  ]  Terme  de  Peinture.  Sorte  de 
peinture  où  l’on  emploie  les  couleurs  avec  de 
l’eau  feulement  ,  &  fur  un  enduit  fait  le  même 
jour  qu’on  y  doit  peindre  ,  &  dont  le  mortier 
n’eft-point  encore  fec.  (Peindre  à  frefque.  Voiez 
De  Pilles ,  traité  de  peinture.  )  Peindre  à  frefque  , 
c’eft  peindre  fur  un  enduit  encore  frais.  On  apelle 
fraifque  ou  frefque,  non  feulement  cette  manière 
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de  peindre  ,  mais  l’ouvrage  même  qui  efi  peint 
de  la  forte. 


i  RESSURE  ,  f'  f-  [  Fifcera  ,  exta.  ]  Cœur  , 
poumon  ,  &  foie  de  quelque  animal ,  comme 
de  veau ,  de  mouton  ,  &c.  (  Une  bonne  freffure 
de  veau.  ) 

Fret,/,  m.  [  Conduclio  navis  ad  vecluram.  ] 
Terme  de  Met.  Loiiage  de  navire. 

Les  termes  ,  Fret  &  Nolis ,  font  finoni- 
mes  ,  &  tous  les  deux  lignifient  le  loïer  d’un 
vaiffeau ,  ou  le  prix  de  la  voiture  &  du  port  des 
marchandées  que  l’on  charge  dans  un  vaiffeau  , 
ou  au  tonneau  ,  ou  au  quintal,  ou  à  la  cueillette. 
Sur  l’Océan  ,  on  fe  fert  du  terme  Fret  ;  &:  fur  la 
Mediterranee  ,  de  Nolis.  La  convention  pour  le 
fret  elt  apellée  afretement.  Le  fieur  Aubin  expli¬ 
que  le  mot  Fret  en  ces  termes  ,  dans  fon  Diction¬ 
naire  de  la  Marine  :  »  Fret ,  Fréter.  C’eft  louer 
un  vaiffeau.  On  confond  fouvent  Fréter  &  » 
Afreter  ,  &  l’on  prend  le  prémier  pour  le  def-  » 
nier.  On  dit  fréter  un  navire  à  quelcun  ,  un  » 
navire  frété  pour  faire  un  voïage.  Fréteur  efi  le  » 
propriétaire  ou  le  maître  d’un  vaiffeau,  qu’il» 
donne  lous  un  loïer  à  un  marchand  qui  eft  » 
apellé  afreteur.  Fréter  cap  &  queue  ,  c’eft  loiier  » 
tout  le  vaiffeau  ,  pour  le  charger  tout  entier.  » 
Frète,  f.  f.  [  Clathrus.  ]  Lien  de  fer.  (Frète 
d’arbre  de  roué  de  moulin  à  eau  ,  frète  de  moïeu 
de  roué  ) 

FrÉtÉ,  Frétée,  adj.  [  Clathratus  ,  can - 
cellatus.  ]  Terme  de  Elafon.  Garni  de  barreaux 
en  forme  de  treillis. 

Frètes,  f.f  [  Clathri.  ]  Terme  de  Blafonè 
Barreaux  en  forme  de  treillis. 

FRÉTER,  v.  a.  [  Navem  conducere  ,  locare.  j 
Terme  de  Mer.  Loiier  un  navire  pour  porter  de 
la  marchandée.  (  Fréter  un  navire  ) 

FRÉTEUR,  f.  m.  [  Navis  dominas ,  locator.  ^ 
Terme  de  Mer.  C’eft  le  propriétaire  d’un  vaiffeau, 
qui  le  donne  à  loiiage  à  un  marchand. 

f  Frétillant,  Frétillante,  adj. 
[  Irrequietus  ,  inquies  ,  levis.  ]  Celui  ou  celle  qui 
frétille.  (  Il  eft  frétillant.  Elle  eft  frétillante.  ) 

*  Frétille,  f.  f.  [  P  aléa ,  ftramen.  ] 
(  Coucher  fur  la  frétille  ;  c’eft-à-dire ,  coucher 
fur  la  paille.  ) 

Frétillement  ,  /  m.  [  Levitas ,  motus , 
mobilitas.  ]  Aftion  de  ce  qui  a  un  mouvement 
prompt  &  agité.  Cette  tanche  a  encore  du  frétil¬ 
lement  dans  la  poêle. 

•[Frétiller,  v.  n.  [  A gitari  motu  vario 
lafcivire.  ]  Danfer ,  fauter,  remuer,  être  toû- 
iours  en  mouvement ,  remuer  dru  &  menu. 
(  Enfant  qui  frétille  toûjours.  ) 

•[FrÉTIN,  f.  m.  [  Retrimentum  ,  recremen - 
tum.  ]  Poiffon  de  rebut.  (  Menu  fretin.  ) 

-j-  *  Frètin.  Ce  mot  fe  dit  des  livres  ,  &  veut 
dire ,  livres  de  rebut.  Il  lignifie  auffi ,  chofe  dé 
rebut.  (Je  me  fuis  défait  du  frétin  de  ma  Biblio— 
téque.  ) 

Frétin ,  f.  tu  Terme  de  Jardinier.  Ce  font 
des  branches  inutiles  ,  parce  qu’elles  font  peti¬ 
tes  ,  menues  &  chifonnes  ,  &  quelquefois  vieil¬ 
les  &  ufées.  (  Il  faut  à  la  taille  ôter  tout  le 
frétin.  ) 

Frey-Maçons.  Cherchez,  Francs- 
Maçons. 
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Friable,  adj.  [  Friabilis.  ]  Qui  fe  peut 
aifément  réduire  en  poudre  ,  qui  fe  peut  écrafer 
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entre  les  doigts.  (  Les  pierres  calcinées  font 
friables.  L’alun  brûlé  eft  friable.  L’agaric  eft 
friable.  Le  fel  efl  un  principe  fec  &  friable.  ) 

Friand,  Friande,  adj.  [  Cupediarum 
appetens  ,  delicatus.  ]  Qui  aime  à  manger  quel¬ 
que  chofe  de  bon.  (Il  eft  friand;  elle  eft  friande.) 

Friand  ,  friande.  [  Exquiftus,  delicatus.  ]  Dé¬ 
licat  &  bon  à  manger.  (  Morceau  friand. 

Il  fe  réjoui /Toit  à  l’odeur  de  la  viande  , 

Mile  en  menus  morceaux ,  &  qu’il  croïoit  friande. 

La  Font .) 

f  *  Friand ,  friande.  [  Avidus  ,  cupidus.  ]  Qui 
aime  quelque  chofe.  Délicat.  (  11  efi:  friand  des 
cœurs  comme  un  poulet  de  grain.  Scar.  po'èf. 
Friand  de  loiianges.  Mol.  Il  n’elt  friand  que  des 
chofes  qui  le  font  rire.  Objet  friand.  Scar.  ) 

FRIANDISE,/!  f.  [  Ciborum  delicatiorum 
cupiditas.  ]  Apetit  un  peu  défordonné  pour  les 
chofes  délicates  &:  bonnes  à  manger.  (  C’elï  une 
friandife  que  cela.  ) 

Friandifes.  [  Cupediæ.  ]  Chofes  délicates  & 
bonnes  à  manger.  (  Aimer  les  friandifes.  Donner 
de  petites  friandifes  aux  enfans.  ) 

f  *  Friandife  ,  /  /  Il  fe  dit  en  riant,  au  figuré; 
il  lignifie  amour  ,  palîion  pour  quelque  chofe  , 
pente  à  quelque  chofe. 

F  R  i  b  U  T  ,  f.  m.  [  Excurforia  navis.  ]  Mot 
qui  elt  en  ufage  dans  les  Ifles  de  l’Amérique  ,  & 
qui  efi:  formé  du  Holandois.  C’eft  un  vaifieau 
ariné  en  cours.  Plulieurs  difent  fiibot.  .Voïez 

Flibot. 

F r ib u tiers,  f.  m.  Prononcez  fributieq. 
Voie z  Fhbufiers. 

Fricandeau,/./^.  Terme  de  Cuifnier. 
C’efi:  une  tranche  de  veau  mince  &  bien  batuë  , 
alfaifonnée  avec  des  herbes  ôc  de  la  graiffe  ,  & 
qu’on  lert  aux  entrées  de  table. 

Fricassée,  /  /  [  Frixum.  ]  C’eft  de  la 
viande  coupée  en  morceaux  &  alfaifonnée  , 
qu’on  fait  cuire  dans  une  poêle  avec  fon  alfai- 
lonnement.  (  Faire  une  bonne  fricalfée  de  pou¬ 
lets.  Manger  une  excélente  fricalfée  de  veau.,) 

On  apelle  ,  populairement  ;  un  homme  fuyant 
en  fricafjee  ,  celui  qui  fe  connoît  en  bonne  chere, 
&  qui  aime  à  la  faire  ;  &  malheureux  en  fricaffée  , 
celui  qui  n’atrape  jamais  les  bons  morceaux  ; 
ou  ,  figurément  ,  celui  qui  elt  malheureux  en 
afaires.  Mais  ces  façons  de  parler  font  balfes. 

F  R  i  C  A  s  s  E  R  ,  y.  a.  [  Frigere.  ]  Faire  en  fri- 
calfée ,  faire  une  fricalfée  de  quelque  chofe. 
(  Fricalfer  une  paire  de  poulets  ,  fricalfer  des 
œufs.  ) 

*  Fricaffer ,  v.  a.  [  Decoquere ,  abligurire.  ]  Mot 
comique  ,  qui  fignifie  confirmer  entièrement  , 
perdre,  manger  tout-à-fait  quelque  bien.  (T.  D. 
L.  elf  un  drille  fort  éveillé  ,  il  a  non  feulement 
firicaflé  fon  bien  ,  mais  aulîi  celui  de  fes  pauvres 
dupes.  ) 

J’ai  fricafTé  mon  petit  patrimoine  , 

Et  je  l'erois  bien-heureux  d'être  Moine. 

Ligniére  ,  po'èf  ) 

F  R  I  C  A  S  S  E  U  R  ,  /.  ///.  [  Culince  adminifler.  ] 
Ce  mot  fe  trouve  dans  les  épigrammes  de  Mai- 
nard  ,  page  209.  &  fignifie  un  Cuifinier,  mais 
il  ne  fe  dit  en  ce  fens  ,  que  burlefquement ,  & 
rarement.  (  J’ai  un  bon  fricalfeur.  ) 

Friche,/!/!  [  Terra  inculta  ,  obfoleta ,  hor- 
rida  vepribus.  ]  Terme  de  Jardinier  &  de  Labou¬ 
reur  ;  c’eft-à-dire  ,  terre  inculte.  Terre  qu’on 
ne  cultive  point,  (  Cette  terre  elt  en  friche,  Ce 
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terroir  elt  en  friche.  Il  ne  faut  pas  lailfer  fon  ef- 
prit  en  friche.  Cette  vigne  n’eft  plus  qu’une 
friche.  ) 

Friction,/,  m.  [  Frictio.  ]  Terme  de 
Chirurgien.  Frotement.  (  La  fridion  elt  fouvent 
nécelfaire.  Ufer  de  fridion.  Se  fervir  de  fridion.) 
Frictions  fiches ,  ce  font  celles  qui  fe  font  avec  les 
mains  ,  ou  avec  des  linges  chauds.  Frictions  hu¬ 
mides  ,  ce  font  celles  qui  fe  font ‘avec  des  huiles  , 
des  linimens  ,  des  onguens  ,  pour  la  guérifon  ou 
le  foulagement  de  quelque  maladie. 

Friction  ,  en  terme  de  Pharmacie  galénique  &C 
chymique  ,  elt  une  efpéce  de  codion  ou  d’aiTa- 
tion  des  médicamens  qu’on  fait  frire  feuls  ou 
avec  addition  de  quelque  liqueur  ondueufe. 

Frigorifique,  adj.  m.  &  /  [  Frigorifi¬ 
ais.']  Terme  de  phifique.  Qui  caufe  le  froid. 
Des  corpufcules  frigorifiques  &  des  corpufcules 
ignées  précédent  le  froid  &  le  chaud. 

Frilleux,  Frilleuse,  adj.  \_Altiofus 
frigoris  impatiens.  ]  Senfible  au  froid.  (  Il  elt  fril¬ 
leux  :  elle  elt  frilîeufe.  ) 

Frimas  ,  f  m.  [  P  min  a  concreta.  ]  Brouil¬ 
lard  froid  &  épais  qui  tombe  blanc  fur  les  arbres 
&  fur  la  terre.  (  Montagne  couverte  de  nége  Sc 
de  frimas.  Vaug.  Quint.  I.  g.  c.  10.  Il  vient  de  ces 
noirs  frimas  atrilîer  la  nature.  Defpr.  fat.  8.  )  . 

Frime,//.  Terme  populaire  &  bas  ,  qui 
fignifie  le  lëmblant  ,  la  mine  qu’on  fait  de  vou¬ 
loir  ou  de  faire  quelque  chofe.  (  Il  n’en  a  fait 
que  la  frime.  ) 

Fringant,  Fringante,  4.  [ Petu - 
lans  ,  acer.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  ,  8c 
veut  dire  ,  qui  va  d’un  air  fier  :  qui  va  en  fau¬ 
tant.  (  Cheval  fringant.  ) 

Fringant  ,  fringante.  [  Mobilis  ,  yividus  ,  in- 
quies.  ]  Qui  elt  alerte ,  qui  danfe  3  qui  faute. 
(  Il  elt  fort  fringant. 

Elle  efl  pleine  d’apas  , 

Elle  eft  jeune  Ci  fringante  ; 

Elle  a  l’humeur  riante. 

Recueil  de  po'èf  ) 

/  FrinGUER,  v.  n.  [  Commovere  ,  agi  tare  5 
verfare .]  Danfer.  (Ils  danfent  &  fringuent  comme 
il  faut.  ) 

Fringuer ,  y.  a.  Rinfer  un  verre.  Jetter  de 
l’eau  fur  un  verre  pour  le  nétoïer.  (Fringuer  un 
verre.  Un  verre  bien  fringue.  ) 

Friolet,  f  m.  Sorte  de  poires  que  les 
fruitières  vendent  à  Paris. 

Fr  1  o  N  ,  f.m.  Terme  de  Laboureur.  Petit  fer 
ataché  au  côté  du  fep  de  la  enaruë. 

fUN  FRIPE  -  SAUCE,  /.  m.  [Helluo.~\  Une 
efpéce  d’égrillard  &  de  goinfre. 

Friper,  y.  a.  [  Terere  ,  deterere  ,  carpere.  ] 
Confumer:  gâter:  ufer.  (Friper  un  livre,  un 
habit.  Livre  fripé.  ) 

■f*  *  Friper  le  pouce.  C’elt  faire  la  vie  :  faire 
bonne  chère,  &  rire.  (  Ils  ont  fripé  le  pouce  en- 
femble.  ) 

f  *  Friper  fes  clafes.  C’elt-à-dire  ,  ne  pas  aler 
en  dalle. 

Friper.  [  Ligurire .  ]  Manger  goulûment.  Il  y 
avoit  chez  vous  de  quoi  friper. 

Friper.  [  Abfumere  ,  conficere  ,  dilapidait.  ] 
Difiiper  fon  bien  ,  &  particuliérement  en  débau¬ 
che.  Ce  jeune  homme  a  bientôt  eu  fripé  fon  bien. 

Friper.  [  Subfurari.  ]  Ce  verbe  fe  dit  des  Au¬ 
teurs  qui  dérobent  de  ceux  qui  ont  écrit  avant 
eux  ,  des  penfées  &  des  vers  qui  ont  déjà  fervi 
ou  qui  font  liiez,  (  Friper  des  vers,  (  Les  Moi- 
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ncs  &  autres  prêchent  fouvent  des  fermôns 
qu’i!s  ont  fripez.  ) 

Friperie,  f  f  [V tfliarium  mangonium. , 
ars  interpolandi.  Négoce  de  vieux  habits,  de  vieux 
meubles,  le  métier  de  rapetaffer,  de  racommoder. 

Friperie.  [  Scruta.  ,  quifquilice.  ]  Habits  ,  meu¬ 
bles  ,  curiofitez  qui  font  ufez  ,  ou  de  peu  de 
prix.  (  Les  meubles  de  cet  avare  ne  font  que 
friperie.  ) 

Friperie.  [  V fiiarïi  fnangonü  forum.  ]  Lieu  à 
Paris,  où  bon  vend  de  toute  forte  d'habits  ,  foit 
vieux  ,  du  neufs ,  où  l’on  vend  des  lits  fk  tous 
les  meubles  d’une  chambre.  (Acheter  un  habit  à 
la  friperie.  ) 

■j*  *  Se  jetter fur  la  friperie  de  quclcun.  \Vdiicare 
aliquem.  C’efl  le  jetter  fur  quelcun  ,  l’outrager  & 
le  gourmer.  C’efl  aufli ,  proverbialement ,  en 
parler  mal ,  le  décrier.  4 

Fripier,  f  m.  [  Interpoiator ,  vefiarius 
mango.  ]  Celui  qui  vend  &  acheté  de  vieux  ha¬ 
bits  ,  &  qui  en  fait  aufli  de  neufs.  Orr  dit  auffi 
fripière,  fubf.f&tn.  Les  Fripiers  n’étoient  dans 
le  principe  de  leur  étabiifTement ,  que  de  fimples 
Regratiers  ,  dont  le  commerce  confiflcit  unique¬ 
ment  à  acheter  &  revendre  des  habits  vieux  -,  ils 
ont  par  fuccelïion  de  tems  cherché  à  étendre  leur 
commerce  ,  &  par  dégrez  ils  ont  été  autorifez  à 
vendre  du  neuf  ;  mais  cette  tolérance  a  eu  des 
bornes  très-étroites.  (  f  *  Fripier  décrié  ,  impu¬ 
dent  plagiaire.  Molière,  femmes  f  ayantes  ,  a.  j. 
fc-  3-) 

FriRON,  f.  m.  [  Nequam ,  vafer.  ]  Méchant  : 
maraut  :  fourbe  &  coquin.  (Fripon  comme  un  . . . 
de  Paris.  Quand  on  eft  né  fripon  ,  c’eft  une  ef- 
péce  de  miracle  fi  on  devient  jamais  honnête 
homme. 

Alons  ,  qu’on  fe  retraite  ,  &  qu’à  l’inftant ,  fripon  , 
On  fe  jette  à  les  piez  pour  demander  pardon. 

Mol.  ) 

Fripon.  [  Nebulo.  ]  Ce  mot ,  pn  parlant  d’éco¬ 
liers  ,  Veut  dire  ,  libertin  ,  négligent ,  qui  fripe 
fes  dalles.  (  C’eft  un  petit  fripon.  ) 

•j*  *  Fripon  ,  friponne  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  en¬ 
tre  amans  &  amantes  ,  mais  toûjours  en  riant  &: 
badinant.  (Yeux  fripons.  Scar.  poef.  ) 

Friponne  ,  f.  m.  [  Nequam,  vafra.  ]  Coquine  : 
fourbe  &  méchante.  (  Une  franche  friponne  : 
ilne  méchante  friponne.  ) 

Friponnes.  Petites  boites  de  fapin  plates  & 
rondes ,  remplies  de  cette  gelée  de  coin  ,  que  les 
Confifeurs  apellent  Cotignac.  Les  meilleures  fri¬ 
ponnes  viennent  d’Orléans. 

•j*  *  Friponne.  Terme  de  Careffe  ,  qui  fe  dit  en 
riant ,  lorfqu’on  parle  à  une  dame  qu’on  aime. 
(  Ah  !  friponne  ,  vos  beaux  yeux  m’ont  dérobé 
le  cœur.  ) 

FRIPONNER,  y.  a.  [  Fur  art  ,  fubducere  , 
fallere  ,  furripert.  ]  Faire  quelque  friponnerie. 
Prendre  quelque  petite  chofe  avec  adreffe.  Où  en 
a  t-on  vû  qui  en  aient  fait'  mourir  leur  Cuifinier 
pour  avoir  friponné  quelque  chofe  ?  Abl.  Luc. 
tom.  i.  ) 

•J*  *  Friponner.  Terme  de  Carejfe  ,  dont  on  fe 
fert  quelquefois  en  parlant  à  quelque  jolie  fille. 
(  Vos  beaux  yeux  ont  friponné  mon  cœur.  ) 
Friponnerie,  f.  f.  [  Nequitia  ,  fraus , 
dolus.  ]  Action  de  coquin  ,  de  fourbe  &  de  mé¬ 
chant.  (  C’efl  une  infigne  friponnerie.  Faire  une 
friponnerie  à  quelcun.  ) 

F  r  i  q  u  e  t  ,  f.  m.  [  Pajferculus  nucis.  ]  S  orte 
de  moineau  fou  que  les  Italiens  apellént  Pajfera 


mnttngia.  V oïez  Olina  ,  trahi  dès  oi féaux  qui 
chantent.  (  Un  friquet  mâle.  Un  friquet  femelle.) 

J  *  Friquet ,  f.  m.  Il  fe  dit  d’un  jeune  galant , 
qui  n’a  que  du  caquet  &  de  la  flaterie.  (  C’eft  un 
petit  friquet.  ) 

Friquet.  [  Forata  càpeduhcula.  J  Sorte  d’écu¬ 
moire  quarrée  ,  pour  tirer  la  friture. 

Frire,  v.  a.  [  Frigere .  ]  Verbe  défeêtueux  : 
Je  fris  ,  tu  fris  ,  il  frit.  Nous  faifons  frire  ,  vous 
faites  frire,  ils  font  frire.  Je  faif ois  frire.  J  ai  frit. 
C’efl:  faire  cuire  dans  la  friture.  (Frire  une  carpe, 
frire  un  brochet.  Goujons  qui  font  bien  frits.  ) 

f  *H  ny  a  pas  de  quoi  frire.  Iln  y  a  rien  à  frirè. 
[  Nih.il  efi  obfonii.]  C’efl-à-dire  ,  il  n’y  a  rien  à 
efpérer.  Il  n’y  a  rien  à  gagner. 

(  Peu  de  gens  fachant  bien  écrire  , 

Ont  abondamment  de  quoi  frire. 

Sar.  poef. 

C’eft-à-dire  ,  que  les  habiles  Auteurs  ne  font 
pas  d’ordinaire  fort  acommodez.  ) 

f  *  Tout  efi  frit.  [  Sunt  bona  decocla.  ]  C’efl-à- 
dire  ,  tout  eft  perdu  ,  tout  eft  pris  :  il  n’y  a  plus 
rien.  Tout  homme  qui  lavait  e(l  frit.  Voit,  po'èfi 
C’efl:  -  à  -  cire  ,  que  quiconque  la  regarde  ,  en  eft 
amoureux. 

Frise  ,  f.  f.  [  Tela  rudior.  ]  Sorte  de  toile 
qui  eft  forte  &  ferme,  &  moins  fine  que  la  véri¬ 
table  Hollande.  (  Une  bonne  frife.  ) 

Frife.  [  Crifpi  villi  ,  pannus  crifpatus.  ]  Sorte 
d’étofe  de  laine  frifée. 

Frife.  [  Fafcia  ,  qophorus.  ]  Terme  F  Archi¬ 
tecture.  C’efl:  la  partie  de  l’entablement  qui  eft  en¬ 
tre  l’architrave  &c  la  corniche. 

Cheval  de  frife .  C’efl ,  en  terme  de  Guerre  ,  une 
groffe  pièce  de  bois  ,  longue  de  dix  ou  douze 
piez  ,  percée  de  part  en  part  de  plufieurs  trous  , 
dans  lesquels  on  met  des  pieux  ferrez  par  les  deux 
bouts ,  pour  défendre  une  brèche  ,  ou  pour  cou¬ 
vrir  un  bataillon  contre  la  cavalerie. 

Frisé,  Frisée,  adj.  [  Crifpatus  ,  cala - 
mifiratus.  ]  (  Cheveux  frifez.  Drap  d’or  frifé.  ) 
Choux  frife{  ,  ce  font  des  choux  crépus  ÔC  verds 
qui  viennent  en  hiver. 

Friser,  v.  a.  [Crifipare.  ]  Ce  mot  fe  dit 
proprement  des  cheveux.  C’eft  mettre  les  che¬ 
veux  fous  les  papillotes  ,  les  ferrer  avec  un  fer  , 
les  peigner  en  arrangeant  avec  les  doigts  &  leur 
donnant  un  tour  en  manière  d’onde. 

(<£>.  Les  Romains  frifoient  leurs  cheveux.  Ho¬ 
race  a  dit  de  lui-même  ,  qu’il  avoit  trouvé  le 
moïen  de  plaire  à  Cynare  ,  &  d’obtenir  fes  fa¬ 
veurs  ,  fans  qu’il  lui  en  coûtât  rien  ,  quoiqu’elle 
fût  très- avare  ,  par  la  frifure  &  par  le  parfum  de 
fes  cheveux  : 

Quem  termes  decuere  coma  ,  nitidiqut  capilli 
Quem  feis  irnrnunem  Cynarœ  placuif  e  rapaeï. 

Frifer.  Terme  de  Maître  £  Hôtel.  _  Plier  und 
ferviette  ou  du  linge  de  table  en  maniéré  de  pe¬ 
tite  onde.  (  Frifer  une  ferviette.  ) 

*  Frifer.  Terme  de  Drapier.  C’eft  faire  venir 
de  la  laine  à  un  drap  en  forme  de  coton.  (  Frifer 
un  drap.  Drap  d’or  frifé.  V aug.  Quint.  I.  g .  ) 

*  Frifer.  [  Perfiringere.  ]  Toucher  prefque. 
Palier  auprès.  (  La  baie  lui  a  frifé  l’êpaule.  Fri¬ 
fer  la  corde.  ) 

*  On  dit ,  au  figuré  ,  qu’un  petit  vent  frife 
l’eau  ,  lorfqu’il  ne  fait  que  l’agiter  par  petites  on¬ 
des.  [  Ventus  fummam  aquam  verberat.  ] 

F  r  i  s  o  i  R  ,  f  m.  C’eft  un  des  cifelets  dont 
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fe  fervent  les  Fourbifleurs  ,  Arquebufîers  ,  Ar¬ 
muriers  &  autres  ouvriers  qui  travaillent  en  cife- 
lure  ,  pour  achever  les  figures  qu’ils  ont  frapées 
avec  les  poinçons  ou  cilelets  gravez  en  creux  , 
afin  d’en  former  les  traits  &  de  leur  donner  plus 
de  relief.  C’efl  aufîi  un  infiniment  dont  on  fe 
fert  pour  frifTerles  draps  &  autres  étofes  de  laine. 

Frisons,  /  m.  Terme  de  Marine.  Pots  de 
terre  ou  de  métal ,  dont  on  fe  fert  fur  les  vaif- 
feaux  pour  tenir  la  boiffon.  Acad.  Fr. 

Frifon  -,  f  m.  Efpéce  de  petite  frife,  ou  étofe 
de  laine  frifée  ,  chaude  &  molette  ,  qui  fe  fabri¬ 
que  en  Angleterre. 

Frifon.  Efpéce  de  canetille  frifée  ,  qu’on  fait 
entrer  dans  les  broderies  ,  &  même  dans  la  fa¬ 
brique  des  étofes  d’or  &  d’argent. 

Frifon.  Mefure  des  liquides  dont  on  fe  fert  en 
Normandie.  Le  frifon  tient  deux  pots  ,  qui  font 
environ  quatre  pintes  de  Paris. 

On  apelle  aufîi  frifon  ,  une  boucle  de  cheveux, 
mife  fous  une  papillote. 

F.R  is  OTER,  v.  a.  [  Crifpare  frequentiîis.  ] 
Frifer  fouvent. 

Frifoter.  C’efl  aufîi  frifer  menu.  On  ne  le  dit 
guère  que  par  raillerie.  (  Il  perd  le  tems  à  fe  fri¬ 
foter.  ) 

f. F  RISQUE,  adj.  [  Acer ,  delicatulus.  ]  Mot 
un  peu  vieux  ,  &  qui  ne  s’emploie  que  dans  le 
comique  ;  il  lignifie  joli  &  gentil. 

Frisquette,  /  f.  [  Prceli  typici  crates.  ] 
Terme  &  Imprimeur.  Manière  de  chafîis  qu’on 
met  fur  la  feuille  en  blanc  lorfqu’on  tire  ,  &  cela 
de  peur  que  les  pages  ne  barbouillent. 

Frifquette  ,  fe  dit  aufîi  parmi  les  ouvriers  qui 
fabriquent  les  cartes  à  joiier ,  des  moules  dé¬ 
coupez  avec  lefqueîs  ils  mettent  les  diférentes 
couleurs  dont  ils  peignent  leurs  cartes. 

Fri  sse r,  v.  n.  [  Non  cohcerere.~\  Terme 
ïï Imprimeur ,  qui  fe  dit  lorfque  les  caraéléres 
branlent  pour  n’êtrepas  bien  ferrez  dans  la  forme, 

&  qu’ils  marquent  la  lettre  double  ,  ou  brouil¬ 
lée.  On  croit  qu’il  feroit  mieux  de  dire  ,  frifer. 

Frisson,  /  /  [  Horror  ex  frigore.  ]  Froid 
qui  vient  au  commencement  d’un  accès  de  fièvre. 
Mouvement  foudain  &  véhément  caufé  par  la 
xetraite  de  la  chaleur.  Deg.  (  Avoir  le  friffon.  Il 
efl  dans  le  friffon.  ) 

Friffons  ,  f  m.  Terme  de  Marine.  Pots  de 
terre  ou  de  métal ,  dont  on  fe  fert  fur  les  vaif- 
feaux  peur  tenir  la  boiffon.  Acad.  Fr. 

Frissonnement,  f.  m.  £ Commotio  le- 
vior  ex  frigore.  ]  C’efl  le  friffon  ,  excepté  que 
c’efl  une  émotion  plus  légère.-  Il  fe  dit  aufîi  de 
l’émotion  &  du  frémiffement  que  caufe  la  peur. 

Frissonner,  v.  n.  [  Cohorrefcere.  ]  Avoir 
le  friffon.  (  Il  friffonne.  Il  a  friffonné  toute  la 
matinée.  } 

(  *  Friffonner  d’épouvante.  Defpr.  épie.  4. 
D’une  fecrette  horreur  je  me  fens  friffonner. 
Racine  ,  Iphigénie  ,  a.  x.  fc.  3 .  ) 

FRISURE,  f.  f.  [  Crifpatura  ,  cincinnatio.  ] 
Manière  dont  les  cheveux  font  frifez.  (  La  fri- 
fure  de  cette  perruque  efl  fort  bonne.  ) 

Frit,  f  m.  [  Sumrni  parietis  acclivitas.  ] 
Terme  de  Maçonnerie  ,  qui  fe  dit  de  la  retraite 
qu’on  donne  à  une  muraille  ,  à  mefure  qu’on 
l'éléve. 

Frit ,  frite.  Voïez  Frire. 

Frit.  Terme  de  Jeu  de  Billard.  Il  fe  dit  Iorf- 
çu’on  bute  après  celui  qui  a  le  devant ,  &  ligni¬ 
ne  que  le  coup  efl  à  recommencer.  (  Quand  on 
a  fait  frit ,  le  coup  efl  nul.  )  j 
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Fritillaire,/  /  [  Fritillaria.  ]  Sorte 
de  plante  qui  fleurit  en  Mars  ,  qui  porte  deux 
feuilles  qui  pendent  du  haut  de  fa  tige  en  forme 
de  petites  cloches  tiquetées. 

Fritte,  / /  \_Frictio  vitraria.  ]  Terme  de 
Verrier.  C’efl  l’écume  qu’on  ôte  de  deffus  la  ma¬ 
tière  qu’on  a  fait  fondre  dans  les  creufets. 

Friture,  /.  /  [  Friclura.  ]  Beurre  ou  huile 
dont  on  fe  fert  pour  frire  quelque  poiffon  ,  ou 
autre  chofe.  (  Cette  friture  efl  trop  vieille.  )  Il 
fe  dit  aufîi  du  poiffon  frit. 

Frivole,  adj.  [  Frivolus  ,  futilis  ,  vanus.~\ 
Inutile.  Vain.  (  Cela  efl  frivole.  Vaug.  rem.  Ex- 
eufe  frivole  Abl. 

Jamais  Doéleur  armé  d’un  argument  frivole  , 

Ne  s'enroua  chez  eux  fur  les  bancs  d’une  école. 

Defpr.  fat.  8.  ) 
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Froc  ,  /.  m.  [  Scapulare .  ]  Terme  de  Béné¬ 
dictin.  Habit  de  ferge  noire  fort  ample  avec  de 
grandes  manches  &  un  capuchon  ,  que  porte  le 
Religieux  Bénédiélin  lorf qu’il  efl  à  l’ofïce  ,  ou 
qu’il  va  en  ville.  (  Froc  ufé. 

Et  nous  alTaff  nant  d’un  entretien  dateur  , 

Des  Dames  feus  un  froc  il  brigue  la  faveur. 

Vill.  ) 

Froc.  Ce  mot  efl  aufîi  un  terme  de  Bernardini 
C’efl  l’habit  du  Religieux  Bernardin  en  cérémo¬ 
nie.  Cet  habit ,  parmi  les  Bernardins  ,  s’apelle 
aufîi  coule.  (  Prendre  fon  froc ,  ou  fa  coule  pour 
aler  à  Vêpres.  )  En  général  on  nomme  froc  tout 
habit  de  moine. 

*  Çfuiter  le  froc.  Ces  mots  ,  au  figuré  ,  veu¬ 
lent  dire ,  l’habit  de  Religion.  On  dit  au  même 
fens  ,  Jetter  le  froc  aux  orties. 

Et  l’autre  fous  un  froc  à  changer  trop  fubit , 

A  fouvent  pour  pnfon  fa  régie  &  fon  habit. 

ïo'èf  de  Pat  ris  ,  p.  43. 

Fr  oc  art  ou  F  rocard.  C’efl  le  nom 
qu’on  donne  quelquefois  aux  Moines  à  caufe 
qu’ils  portent  le  froc.  On  ne  fe  fert  guéres  de  ce 
terme  qu’en  mauvaife  part.  C’efl  un  frocard , 
c’efl  tout  dire.  Le  frocard  tenta  l'aventure.  On 
lit  dans  la  vie  de  Mr.  de  Rancé  par  Marfollier, 
que  Mr.  de  Choifeul  ,  Évêque  de  Comminges 
ayant  confeillé  à  l’Abbé  de  Rancé  de  fe  faire  Re¬ 
ligieux  ,  il  s’écria  avec  étonnement  :  moi  me  faire 
frère  frocard  !  Lettre  de  Mr.  Du  Châtel ,  p.  xz. 

Froid,  /.  m.  [  Frigus.  ]  Froidure.  (  Le 
froid  efl  ennemi  des  nerfs.  Le  grand  froid  n’efl 
bon  que  pour  les  choux.  ) 

*  Faire  le  froid.  C’efl- à-dire  ,  ne  témoigner 
nul  empreffement  pour  une  chofe.  Faire  le  ré- 
fervé.  Témoigner  une  froideur  dédaigneufe. 

•{•  *  Soufler  le  chaud  &  le  froid.  C’eft-à-dire,  le 
pour  &  le  contre. 

(  Ne  plaife  aux  dieux  que  je  couche 
Avec  vous  fous  même  toit , 

Arriére  ceux  dont  la  bouche 
Soufie  le  chaud  &  le  froid. 

La  Font.  ) 

Froid  ,  froide  ,  adj.  [  Frigidus .  ]  Qui  a  de  la 
froidure.  (  Tems  froid  :  vent  froid  :  pluie 
froide.  ) 

Froid.  On  dit  en  termes  de  Teinturier  ,  donner 
une  couleur  à  froid,  teindre  à  froid  ;  pour  dire, 
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teindre  fans  feu  ,  ne  point  faire  paffer  les  étofes 
par  un  bain  chaud. 

Batre  a  froid.  Il  fe  dit  des  métaux  ,  fur  tout 
du  fer  qu’on  travaille  fur  l’enclume,  fans  le  chau- 
fer  au  feu  de  la  forge. 

*  Froid ,  froide.  [  Quietus  ,  fcverus.  ]  Modéré  : 
pofé.  (  C’eft  un  grand  homme  froid.  Je  lui  par¬ 
lai  de  fang  froid.  ) 

*  Froid  ,  froide.  [  Lentus.  ]  Qui  n’a  plus  l'em- 
preffement  qu’il  avoit  ,  ni  l’ardeur  qu'il  avoit  té¬ 
moignée.  (  Il  eft  fort  froid  là-deliùs.  ) 

*  Froid ,  froide.  [  Remiffus  ,  languidus ,  inep- 
tus.  ]  Cemot  fe  dit  du  difcours  ,  du  ftiie  &  des 
penfées  ,  &  il  veut  dire  ,  trop  affetté.  Puéril. 
Sot  :  qui  eft  contraire  au  bon  fens.  Voit.  Defpr. 
longin.  c.  j.  (  Stile  froid.  Penfée  froide.  Abl. 
Cette  loiiange  eft  froide  ,  parce  qu’elle  eft  ex- 
ceflive.  Boileau  ,  avis  à  Ménage.  ) 

Froidement,  adv.  [  Frigidl.  ]  Dans  un 
état  où  l’on  fent  la  froidure.  (  Nous  fommes  ici 
froidement.  ) 

•J*  *  Froidement  ,  adv.  £  Lentl  ,  moderatl ,  of-  ■ 
citanter.  ]  D’un  fang  froid  :  d’un  fang  raflis  & 
pofé:  d’une  manière  froide.  (Vous  loiiez  les 
oeuvres  d’autrui  froidement.  Gomb.  épit.l.g.  Il 
fe  mit  à  rire  ,  &  me  dit  froidement.  ) 

Froideur,/./  [  Frigus ,  algor.  ]  Ce 
mot,  dans  le  propre  ,  fe  prononce  d’ordinaire,, 
comme  il  eft  écrit ,  &  eft  ufité  dans  les  matières 
de  Philofophie.  On  peut  dire  que  la  froideur  eft 
une  qualité  qui  imprime  en  nous  un  fentiment  de 
froid.  (  La  chaleur  diflîpe  &  écarte  ,  &  la  froi¬ 
deur  aflemble  &  refferre.  Bernier  ,  dans  J'a  Phi¬ 
lofophie  ,  en  parlant  des  qualitez  ,  dit  qu’il  y  a 
des  atomes  de  froideur  ,  &  que  ces  atomes  font 
piramidaux.  L’eau ,  après  avoir  été  échaufée  , 
reprend  fa  froideur  naturelle.  ) 

*  Froideur.  [  Remi(Jîo  ,  languor.  ]  Ce  mot  ,  au 
figuré.,  fe  prononce  frédeur.  Efpéce  d’averfion. 
Grande  indiférence.  (  Parler  d’une  perfonne 
avec  froideur.  Monfieur  de  la  Rochefoucaut.  La 
froideur  des  femmes  Hollandoifes  leur  tient  lieu 
de  vertu.  S.  Evremont. 

Moi  ?  parbleu  je  ne  fuis  de  taille  ni  d’humeur 

A  pouvoir  d’une  belle  efluïer  \a  froideur. 

Mol.  ) 

*  Faire  froid  à  quelcun.  Batre  froid  avec  quel- 
cun .  [Aufleriùs  aliquem  excipere .  ]  C’eft  le  trai¬ 
ter  avec  froideur. 

*  Il  me  glace  avec  fon  froid.  Aujlero  fuo  vultu 
me  urit.  ]  C’eft-à-dire  ,  la  froideur  avec  laquelle 
il  me  parle  me  fait  de  la  peine  ,  &  je  ne  fai 
comment  agir  avec  lui. 

Froidir.  [  Frigefcere  ,  frigefacere.  ]  Ce 
verbe  eft  dans  le  Diûionnaire  de  l’Académie.  On 
dit  plus  communément  ,  refroidir. 

Frodure  ,//  [  Frigus  ,  algor.  )  Froid. 

(  La  froidure  eft  grande  :  la  froidure  eft  ennemie 
des  nerfs  :  la  froidure  n’eft  bonne  que  pour  les 
choux. 

Miférable  troupeau  ,  qui  durant  la  froidure 

Voit  ces  champs  fans  moiffon  &  ces  prezfans  verdure. 

Racan  ,  berg.  a.  /.  ) 

Fro  IDULEUX  ,  EUSE  ,  adj .  ou  félon  l’Aca¬ 
démie  ,  froidureux.  [  Frigoris  impatienSy  algidusé\ 
Frilleux  ,  qui  craint  le  froid. 

Froissement,  /.  m.  [ Friclus ,  friclio  , 
tritura.  ]  A&ion  par  laquelle  on  brife,  on  froifle. 
(Froiffement  des  parties.  ) 

Froisser,  v.  a.  [Frangere}  collidere. ]  Rom-  , 
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pre  :  mettre  en  pièces  :  brifer  :  meurtrir.  (L’un 
me  heurte  d'un  ais  dont  je  fuis  tout  froifle.  Defpr. 
fat.  6.) 

Froijjer.  [  Atterere.  ]  Chifonner.  (  Sa  jupe 
étoit  un  peu  froiflée.  ) 

Fromage,  /  m.  [  Cafeus.  ]  C’eft  un  com- 
pofé  de  lait  pris  &  caillé ,  qu'on  féche ,  qu’on 
fale  ,  &  qu’on  mange.  C’eft  aufli  un  compofé  de 
lait ,  de  crème  &:  de  fréfure.  (  Fromage  gras  : 
fromage  afiné  :  fromage  à  la  crème  :  fromage 
à  la  pie.  Voiez  Chat. 

Maître  corbeau  fur  un  arbre  perché  , 

Tenoit  en  fon  bec  un  fromage. 

La  Fontaine.) 

Entre  la  poire  &  le  fromage.  C’eft-à-dire  ,  jpro- 
verbialement ,  dans  la  gaieté  où  l’on  eft  d’ordi¬ 
naire  à  la  fin  d’un  bon  repas.  (  Nous  étions  en¬ 
tre  la  poire  &  le  fromage  lorfque  le  marché  fut 
conclu.  ) 

Fromager,  ère.  [  Cafearius.  ]  Celui  ou 
celle  qui  fait  &L  vend  des  fromages. 

Fromagerie,  f  f  [  Cafeale  ,  cafearium 
forum.  ]  Lieù  où  l’on  defleche  des  fromages ,  ou 
bien  l’endroit  où  on  les  vend. 

Froment,/™.  [  Frumentum  ,  triticum.  } 
C’eft  une  plante  qui  vient  de  fémence,  qui  pouffe 
un  tuïau  noueux  ,  au  bout  duquel  il  vient  un  épi 
qui  renferme  une  graine  dont  on  fait  pour  la 
nourriture  de  l’homme  le  meilleur  pain  qui  fe 
faffe.  (  Pur  froment.  Bon  froment.  ) 

Froment  rouge  ,  froment  locar.  Efpéce  de  blé 
qui  eft  commun  en  Égypte ,  en  Grèce  ,  &  en 
Sicile.  Ses  épis  font  dilpofez  à  peu  près  comme 
ceux  de  l’orge.  Ce  froment  eft  déterfif  &  réfo- 
lutif. 

f  FromentÉE,  /.  f.  [  Polenta  triticea.  ] 
Farine  de  froifient  dont  on  fait  de  la  bouillie  , 
autres  mets. 

*  Froncement,/.™.  [  Comigatio  ,  ca- 
peratio.  ]  L’aétion  de  froncer  les  fourcils. 

Froncer,  v.  a.  \_Sinuare.~\  Terme  de 
Tailleur  ,  &  de  Couturier.  Faire  plufietirs  plis  de 
fuite  &  de  rang  avec  l’éguille.  (  Froncer  le  poi¬ 
gnet  d’une  chemile  :  froncer  un  haut-de-chauffe.) 

*  Froncer  le  fourcil.  [  Corrugare  ,  caperare ,  afpe- 
rare.  ]  A'ol.  C’eft  fe  refroigner  :  c’eft  fe  faire  un 
air  qui  témoigne  du  chagrin  ,  de  la  fâcherie. 

FRONCEURE,  ou  F  R  O  N  Ç  U  R  E  ,  /.  /  [é’i- 
nus.  ]  Comme  l’on  prononce  :  ce  font  les  plis  de 
Pétofe  qu’on  a  froncée. 

Froncis,/.™.  [  Sinus  ,  ruga.  ]  Les  plis 
que  l’on  fait  à  une  robe,  à  une  chemife  en  les 
fronçant. 

Froncle,  /.  ™.  [  Clavus  ,  furunculus.\ 

Tumeur  impure  qui  naît  aux  parties  charnues 
par  fluxion  d’un  fang  groflier.  Deg.  (  Il  a  un 
froncle  à  la  feffe.  ) 

F  R  o  n  ç  u  R  E  ,  f  f  Ce  mot  fe  dit  des  plis 
d’étofe  qu’on  fait  aux  habits. 

Fronde,/./  [  Funda.  ]  Corde  de  deux  , 
ou  de  trois  fils  ,  longue  d’une  aune  ou  environ  , 
au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  poche  faite  en  ré- 
feau  où  l’on  met  la  pierre  qu’on  veut  jetter  ,  & 
qui  fert  à  mettre  des  pierres  ,  foit  pour  fe  diver¬ 
tir  ,  ou  pour  fe  batre.  (Une  bonne  fronde.  Se 
batre  à  coups  de  fronde.  Les  braffes  de  la  fronde. 
Le  panier  de  la  fronde.  La  fronde  claque.  ) 

Ménage  dans  fes  origines,  dit  que  lorfqu'il 
écrivoit,  il  n’y  avoit  pas  cent  ans  qu’on  pronen- 
çoi t  fonde.  Il  s’eft  trompé  :  dans  le  2.  vol.  qui 
fuit  la  defeription  de  l’Afrique  par  Jean  Leon , 
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édit,  de  Lyon  1556.  on  lit  :  »  V rai  efi  qu'ils  ufent 
toujours  de  frondes  à  jetttr  pierres  ,  Les  portans  en¬ 
tortillées  en  leurs  têtes. 

Fronde ,  J'.f  Terme  de  Chirurgie.  C’eft  un 
bandage  à  quatre  chefs  ,  ainfi  apellé  parce  qu'il 
repréfente  une  fronde.  Voïez-en  la  defcription 
dans  le  Di&ionnaire  des  termes  de  Médecine  & 
de  Chirurgie  par  Mr.  Col-de-Villars. 

*  Fronde.  Le  parti  des  Parviens  durant  les  der¬ 
nières  guerres  ,  qui  s’étoit  formé  contre  le  Car¬ 
dinal  Mazarin.  (  La  fronde  rentre  en  rut.  Mari- 
gni,  balades  ;  c’eft  à-dire  ,  la  fronde  commence 
à  reprendre  cœur.  ) 

FRONDER,  v.  a.  [  Fundere, fundibulari , fun- 
dâ  jacere.  ]  Jetter  une  pierre  avec  une  fronde. 
(  C’eft  un  petit  libertin  qui  s’en  va  fronder  toute 
la  journée.  ) 

*  Fronder  ,  v.  a  [  Exagitare ,  elevare ,  inficiari .] 
Pefter  contre  quelcun  ,  le  railler.  Ataquer  quel¬ 
que  chofe.  S’en  moquer.  S’en  rire.  (  Je  fuis  le 
prémier  à  fronder  les  ridicules  de  la  Cour.  Il  ne 
fe  foucie  pas  qu’on  fronde  fes  pièces.  Mol. 

Oui  j  l’Auteur  inconnu  qui  par  lettres  vous  fronde  , 

De  votre  politique  a  découvert  le  fin. 

Auteur  anonime.) 

« 

Frondeur,  f.  m.  [  Funditor ,  fundibula- 
rius. ]  Celui  qui  jette  des  pierres  avec  une  fronde. 
Soldat  qui  du  tems  des  anciens  Grecs  étoit  armé 
d’un  bouclier  ,  d’un  cafque  ,  d'une  cuiraffe  & 
d’une  fronde  ,  dont  il  fe  fervoit  pour  jetter  des 
pierres  &  des  baies  de  plomb.  (  Ceux  qui  lan- 
çoient  des  javelots  ,  ne  pouvoient  atteindre  les 
frondeurs  de  l'ennemi.  Abl.  retraite  des  dix  mille  , 
/.  3.  ch.  2.  Il  s’enrôla  jufques  à  deux  cens  fron¬ 
deurs.  Abl.  ret.  /.j.)  Ce  mot  fe  dit  des  jeunes 
garçons  qui  jettent  des  pierres  avec  une  fronde. 
(  C ’eft  un  petit  frondeur.  ) 

*  Frondeur.  Celui  qui  eft  du  parti  de  la  fronde. 
(  Frondeurs  dont  la  vigueur  étonna  ce  maître 
Calabrois.  Voïez  les  balades  de  Marigni  pour  la 
fronde.  ) 

Frondeur,  f  Cenfor.  ]  Celui  qui  contredit  ou 
qui  critique.  (  C’eft  un  frondeur  de  livres.  ) 

Front,  f  m.  [  Frons.  ]  Partie  du  vifage 
fituée  fur  les  yeux  ,  qui  s’étend  jufques  aux  tem¬ 
ples  &  s’élève  jufques  au  commencement  des 
cheveux.  (  Un  beau  front. 

Que  j  e  hais  ces  Auteurs  froids  &  mélancoliques  , 

Dont  les  grâces  jamais  ne  dérident  le  front  ! 

Defpr.) 

(  *  Front  de  poiflon  :  front  de  truite.  Rond. 

1 .  partie  ,  p.  1 2  C. 

*  Front  de  cheval  :  front  de  chien.  *  Front 
de  chauffée.  Vaug.  Quint.  I.  4.  ) 

*  Front.  [  Impudentia  ,  audacia.  ]  Impudence. 
Hardieffe.  (  De  quel  front  nous  opofez-vous  un 
aéte  que  vous-même  condamnez  ?  Patru,plaid.g. 

Je  ne  fuis  point  de  ces  femmes  hardies  , 

Qui  goûtant  dans  le  crime  une  tranquille  paix  , 
Ontfçû  fe  faire  un  front  qui  ne  rougit  jamais. 

Racine.  ) 

Avoir  un  front  d'airain.  C’eft  ne  rougir  de 
rien  ;  être  impudent  à  l’excès. 

Corneille  dit  dans  le  Cid  : 

Le  prémier  dont  la  race  a  vû  rougir  fon  front. 

Mais  l’Académie  a  aprouvé  la  critique  de  l’ob- 
fervateur  ,  &  a  décidé  qu’on  ne  peut  pas  dire  le 

front  d'une  race.  B  ey  s  a  dit  dans  une  ode  à  la  Reine  : 


Reine  que  la  gloire  environne  , 

Objet  des  Anges  révéré  , 

Et  qui  fur  un  front  modéré 
Portez  la  plus  grande  couronne. 

Il  faut  avoiier  que  nos  anciens  Poètes  n’y  re- 
gardoient  pas  de  fi  près  ;  tout  étoit  bon  pour 
eux.  On  ne  diroit  pas  aujourd'hui  un  front  mo¬ 
déré,  pour  modefte  ;  on  ne  diroit  point  encore 
objet  des  Anges  révéré.  On  voit  par  les  vers  de 
ces  deux  Poètes  ,  que  l’on  a  pris  quelquefois  le 
front  pour  tout  le  vifage.  Les  Poètes  Grecs  en 
ont  ufé  de  même.  Anacréon  feint  dans  fon  Ode 
feptiéme  ,  qu’aïant  été  obligé  de  fuivre  l’amour 
dans  des  forêts  &  dans  des  lieux  marécageux  &C 
remplis  de  précipices  ,  il  étoit  tombé  en  défail¬ 
lance  ,  dont  l’amour  par  pitié  le  retira  en  lui  fra- 
pant  le  front  avec  fes  aîles.  L’un  des  Traduéteurs 
de  ce  Poète  a  dit  : 

Mais  l’amour  me  frapant  le  front  avec  fes  aîles.  . 

Mademoifelle  Le  Févre  ,  depuis  Madame  Da- 
cier  : 

Lorfqu’ amour  me  batant  le  front  avec  fes  aîles. 

Un  autre  la  traduit  plus  naturellement ,  & 
avec  plus  de  grâce  : 

Quand  l’amour  du  vent  de  fon  aile 
Diffipama  langueur  mortelle. 

En  éfet ,  on  a  acoûtumé  de  fecourir  une  per- 
fonne  tombée  en  défaillance  ,  par  le  moien  de 
l’air  que  l’on  agite  avec  un  éventail  ou  quelque 
autre  chofe  femblable  ;  &  je  n’ai  pas  encore  vû 
que  Ton  s’avife  de  fraper  le  front  d’un  homme 
qui  eft  en  cet  état. 

Front  de  fortification ,  C’eft  la  fortification  d’un 
des  côtés  d’une  place  ,  compofée  d’une  courtine 
&  de  deux  demi-baftions. 

*  Front.  [  Faciès.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de 
Guerre  ,  &  il  fignifie  ,  face  :  devant.  (  Ainfi  on 
dit ,  faire  front  de  tous  côte {  ;  c’eft-à-dire  ,  faire 
face  &  fe  préfenter  à  l’ennemi  pour  fe  défendre. 
On  dit  aufti ,  le  front  d’un  bataillon  ,  pour  la 
tête  d’un  bataillon.  La  cavalerie  faifoit  un  grand 
front.  Abl.  arr.  I.  1.  Il  mena  fon  infanterie  fur 
quatre  fronts.  C’eft  un  défilé  où  il  n’y  a  pas 
pour  paffer  quatre  hommes  de  front.  Abl.  arr.  j 

De  front ,  adv.  [  A  fronte.  ]  Par  devant.  (Cho¬ 
quer  l’ennemi  de  front.  Abl.  arr.  I.  /.  ) 

Frontal,  f.  m.  [ Frontale .  ]  Sorte  de 
bandeau  ,  ou  bandage  avec  lequel  on  aplique 
fur  le  front  quelque  remède  contre  les  maux  de 
tête.  (  Faire  un  frontal.  ) 

Frontal.  Sorte  de  gêne  que  les  foldats  font 
foufrir  aux  païfans ,  avec  des  cordes  dont  ils 
leur  ferrent  le  front  pour  leur  faire  déclarer  où  eft 
leur  argent. 

Fronteau,/,  m.  [Frontale."]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  des  cérémonies  Juives.  Ce  font 
quatre  morceaux  de  vélin  féparez  ,  fur  chacun 
defquels  eft  écrit  un  paffage  de  l’Écriture  fainte  ; 
qu’on  pofe  tous  quatre  fur  un  quarré  de  veau 
noir  ,  qui  a  des  courroies  ,  &  que  les  Juifs  le 
mettent  au  milieu  du  front  lorfqu’ils  font  dans  la 
Sinagogue ,  &  avec  les  courroies  de  ce  quarré 
ils  fe  ceignent  la  tête.  (  Les  Juifs  fe  mettent  un 
fronteau  lorfqu’ils  prient  dans  leur  Sinagogue.  ) 
Voïez  Mr.  Simon  ?  cérémonies  des  Juifs, 
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Fronteau.  Morceau  d’étofe  qui  couvre  le  front 
des  chevaux  de  grand  deiii!. 

Fronteau.  Terme  de  Bourrelier.  Partie  de  la 
têtière  de  la  bride.  C’eft:  un  morceau  de  cuir  qui 
pafte  le  long  de  la  tête  &  au-defl'us  des  yeux  du 
cheval. 

Frontière,/',  f.  [  Fines  ,  termini ,  confi- 
nia.  ]  Limites  de  pais.  Bornes  de  Roïaume  ou 
de  contrées.  (  Les  frontières  du  Roïaume  font 
bien  gardées.  Abl.  ) 

Frontière ,  adj .  Qui  eft  fur  les  limites  d’un  pais. 
(  Ville  frontière.  ) 

Frontispice,/,  m.  Terme  d’ Architecture , 
qui  f  gnifîe  façade  de  bâtiment. 

f  *  Frontifpice  du  livre.  Ces  mots  lignifient 
devant  de  livre ,  mais  en  ce  fens  il  eft  un  peu 
vieux  ,  &  en  fa  place  on  dit  tête  ,  ou  devant  de 
livre.  On  dit  Préface  pour  mettre  à  la  tête  d’un 
livre.  Le  frontifpice  d’un  livre  ell  aufti  le  feuillet 
qui  en  contient  le  titre. 

Fronton,  f.  m.  [  Frontale.  ]  Ornement 
F? Architecture  ,  qui  paroît  élevé  au  -  deflùs  des 
portes  ,  des  croifées  &  des  niches.  (  Fronton 
brifé.  Fronton  ouvert.  )  Voïez  à  ce  fujet  l’efifai 
fur  l’Archite&ure. 

Fronton.  Terme  de  Marine.  Cartouche  de 
ménuiferie  qui  eft  placé  fur  la  voûte  ,  à  l’arriére 
du  vaifleau.  On  l’apelle  aulîi  le  miroir  ,  &C  la 
charge  des  armes  du  Prince.  Acad  Fr. 

F  RO  T  A  G  E  ,  f  m.  [  Fricatio  ,  perfrlctio.  ] 
Aftion  de  celui  qui  frote.  (  Frotage  de  plancher.  ) 
Frotement,/.®.  [  Friclus. ]  Le  toucher. 
Aéïion  de  chofes  qui  fe  touchent  avec  force. 
Manière  de  fri&ion.  (  Le  frotement  de  deux 
corps  qui  ne  font  pas  fort  durs  produit  leur  em- 
brafement.  Roh .  phif.  Il  ufoit  pour  fa  fanté  ,  de 
certains  frotemens.  L' Abé  Talleman .  ) 

Fr  o  t e  R  ,  v.  a.  [  Fricarc.  ]  Nétexer  avec  un 
frotoir.  Nétéïer.  (  Froter  une  chambre  ,  froter 
des  carreaux  ,  froter  un  archet  de  colofane.  ) 

•J*  *  Froter.  [  Excipere  ,  malï  habere  ,  dolare.  ] 
Batre.  Roder.  (  Froter  quelcun  dos  &  ventre. 
Scar.  Il  a  été  froté  comme  il  faut.  ) 

Se  froter  ,  v.  r.  [  Illinere.  ]  Se  froter  les  dents  , 
la  tête  ,  &c.  (  Les  Anciens  fe  frotoient  le  corps 
■d’huile.  ) 

■f  Se  froter  à  quelcun.  [  Laceffert ,  aggredi  ,  pro- 
vocare.  ]  C’eft-à-dire  ,  s’ataquer  à  quelcun  ,  fe 
jouer  à  quelcun  ,  fe  prendre  à  quelcun.  (  Il  ne 
fait  pas  bon  fe  froter  à  lui.  Abl.  Luc.  t.  /  .  ) 

Se  froter  à  quelcun  ;  c’eft:  encore  avoir  com¬ 
merce  ,  avoir  communication  avec  quelcun ,  & 
en  prendre  les  bonnes  ou  les  mauvaises  qualités. 

(  Il  fe  frote  aux  favans.  Il  fe  frote  à  de  jeunes 
gens  qui  le  débaucheront.  ) 

Froteur,/,/».  [  Perfriclor ,  unclor .]  Celui 
qui  frote  les  carreaux  d’une  chambre.  Celui  qui 
frote  &  nétéie  le  parquet  d’une  chambre. 

Froteuse,  /.  /  [  Perfriclrix  ,  unclrix.  ] 
Celle  qui  frote  les  carreaux  d’une  chambre  ,  ou 
le  parquet  d’une  chambre. 

Frotoir  ,  f  m.  [  Penicu’um.~\  Mot  géné¬ 
ral  ,  pour  dire  ,  une  chofe  dont  on  fe  fert  pour 
nétéier  ,  efîùïer  &  froter.  Linge  quarré  dont  on 
fe  frote  &  fe  décrafte  le  vifage  &  les  bras. 

•  Frotoir.  Terme  de  Chapelier.  Chifons  ,  ou 
autres  pareilles  chofes  couvertes  d’une  tripe  de 
velours  noir  propre  à  nétéier  les  chapeaux  & 
les  habits. 

Frotoir.  Terme  de  Barbier.  Linge  dont  le  Bar¬ 
bier  eflùie  fon  rafoir  ,  lorfqu’il  fait  la  barbe. 
Froton  y  f.  m.  Terme  de  Cartier.  C’eft  un 
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outil  compofé  de  plitfieurs  bandes  d’étofe  bien 
atachées  ,  &  bien  roulées  les  unes  avec  les  autres 
pour  pafter  fur  la  feuille  de  papier  ,  &  mouler 
des  têtes  de  carte. 

F  R  U. 

Fructifier,  v.  n.  [  Frucîum  ferre ,  fera* 
cem  efj'e.  ]  Il  fe  dit  des  arbres  ,  &  veut  dire  , 
porter  du  fruit  ,  faire  des  fruits.  (  Cet  arbre  ne 
fruûifie  point.  Curé  dl E  nouvelle.  Les  arbres  de  ce 
jardin  fruéïifient  beaucoup.  ) 

Fructifier ,  v.  n.  Profiter.  (  Si  vous  ofrez  à 
Dieu  vôtre  travail  ,  il  le  fera  fruâifier.  Arn.  ) 
Les  Sermons  d’un  habile  Prédicateur  fruûifîent  ; 
de  bons  avis  ,  de  fages  exemples  fruttifient. 

Fructueux,  Fructueuse,  adj . 
[  Fertilis  ,  ferax.  ]  Qui  porte  du  fruit.  (  Terroir 
fru&ueux.  ) 

*  Fructueux  ,  fruclueufe  ,  adj.  [  Utilis.  ]  Qui 
eft  utile.  Chofe  fruélueufe.  (  Cela  lui  fera  fruc¬ 
tueux.  ) 

f  Fructueusement,  adv.  [ Utiliter , 
commodè.  ]  Avec  fruit ,  utilement.  (  Les  Apô¬ 
tres  travaillèrent  fru&ueufement  à  la  propaga¬ 
tion  de  l’Évangile.  ) 

Frugal,  Frugale,  adj.  [  Frugalis  , 
temperans ,  abftinens  ,  moderatus.  ]  Qui  a  de  la 
frugalité.  (  Homme  frugal.  ) 

Frugal ,  fe  dit  aufii  d’un  repas  ,  d’une  table 
où  il  n’y  a  à  manger  que  ce  qu’il  faut  honnê¬ 
tement  pour  fe  nourrir.  (Nous  avons  pris  chez 
lui  un  repas  frugal.  La  table  eft  toujours  propre 
&  frugale.  ) 

Frugalement,  adv.  [  Frugaliter ,  mode- 
rath.  Avec  frugalité.  (  Vivre  frugalement.  ) 

Frugalité,  [  Frugalitas  ,  temperantia.  ] 
Sorte  de  vertu  qui  nous  fait  être  tempérans  & 
réglez  dans  le  boire  &  le  manger.  Sobriété.  Vertu 
qui  confifte  à  fe  pafler  de  peu.  (  Il  vit  dans  une 
grande  frugalité  ) 

Fruit,/,  m.  [  Fructas.  ]  Ce  que  portent 
les  arbres  ,  les  plantes  ,  &  la  terre  pour  la 
nourriture  ou  pour  le  plaifir  de  l’homme  princi¬ 
palement.  (  Les  fruits  de  la  terre  ,  fruit  à  noïau, 
fruit  à  pépin  ,  un  bon  &  excélent  fruit  ,  fruit 
hâtif:  fruit  tardif,  fruit  d’été,  ou  d’hiver, 
fruit  infipide  ,  pierreux  ,  farineux  ,  pâteux  , 
grumeleux  ,  chair  de  fruit  ;  fruit  qui  a  une  bonne 
eau  ;  la  peau  ,  la  queue  ,  l’œil  le  cœur  du  fruit, 
le  fruit  a  coulé  ,  le  fruit  a  bien  noiié  ,  un  arbre 
fe  met  à  fruit  ;  c’eft-à-dire ,  commence  à  porter 
du  fruit ,  après  avoir  été  long-tems  fans  en  faire; 
fruit  qui  tient  à  l’arbre  ,  le  fruit  tourne  ;  c’eft-à- 
dire  ,  commence  à  mûrir  ,  car  le  commencement 
de  la  maturité  fe  connoît  en  ce  que  le  fruit  tourne 
&  change  de  couleur  ,  arbre  abondant  en  fruit. 

On  voit  fou  vent  l’hiver  fier  &  mutin  , 

Qui  s’en  vient  un  beau  matin  , 

Ramenant  avec  lui  fa  maudite  froidure  , 

Geler  &  fleurs  &  fruits ,  &  fendre  impunément  ; 

Des  pauvres  Jardiniers  les  efpérances  vaines. 

Du  Troujfctde  V aime  o  un 

Fruit  de  Baume.  [  Carpobalfamum.  ]  Ce  fruit 
contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil.  Il  eft; 
propre  pour  fortifier  les  parties  vitales.  Ce  fruit 
eft  rare. 

Fruit.  [  Bellaria ,  fecundx  menfæ  fercula.  ] 
Deflert  de  fruit  qu’on  fert  après  la  viandô. 

(  Servir  le  fruit.  ) 

*  Fruit ,  /.  m.  Portée  de  quelque  animal. 

n  ij 
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Voïez  T  ortie.  (  Béni  foit  le  fruit  de  vôtre  ventre. 
S.  Luc.  ch.  /.  ) 

*  Fruit.  [  Emolumentum.  ]  Utilité  ,  récom- 
penfe.  (On ne  fauroit  tropeftimer  un  fi  beau  fruit 
de  la  probabilité.  Je  ne  voudrois  pas  tirer  de  plus 
grand  fruit  de  mon  éloquence.  Voit.  I.  37.  ) 

*  Fruit.  Éfet.  (  Les  membres  eftropiez  ,  les 
villes  ruinées  ,  les  maifons  brûlées  ,  les  pais  dé- 
ferts  ,  &c.  font  des  fruits  de  la  guerre.  ) 

•J*  Fruit.  Chofe  qu’on  n’avoit  pas  ,  ou  qu’on 
ne  voit  pas  fouvent.  (  Ce  font  pour  vous  des 
fruits  nouveaux.  Sur.  po'èf.  ) 

Fruit.  Terme  d’ Architecte  &  de  Maçon.  Les 
Architectes  apellent  fruit ,  la  diminution  pref- 
que  imperceptible  qui  fe  fait  en  déhors  dans  une 
muraille  à  mefure  qu’on  l’éléve  ;  &  qu’on  y 
ménage  à  defîein ,  en  la  faifant  retirer  en  de 
dans  ,  de  forte  que  le  bas  eft  plus  épais  exté¬ 
rieurement  que  le  haut.  Lorfque  la  diminution 
fe  fait  en  dedans  ,  &  la  retraite  ou  incünaifon 
en  déhors  ,  on  l’apelle  contrefruit.  Un  mur  à 
plomb  n’a  point  de  fruit ,  parce  qu’il  n’a  point 
d’inclinaifon.  On  donne  ordinairement  un  pouce 
&  demie  de  fruit  à  un  mur  ,  fur  la  hauteur  de 
douze  pieds.  Dictionnaire  de  Peint.  &  cT Archit. 
tom.  /. 

Ce  mot  fe  dit  quand  on  n’éléve  pas  une  mu¬ 
raille  à  plomb  ,  mais  qu’on  lui  donne  un  peu  de 
retraite  à  méfure  qu’on  l’éléve.  (Donner  du  fruit 
à  une  muraille.  ) 

f  Fruitagè  ,  f  rn.[  Fructus.  ]  Il  fignifie  fruit 
en  général.  Toute  forte  de  fruits.  (  Il  ne  vivoit 
que  de  fruitagè.  ) 

Fruiterie,/./  [  Ce! la  fructuarla.  ]  Lieu 
où  l’on  garde  le  fruit.  (line  doit  point  geler  dans 
la  fruiterie.) 

Fruiterie  ,  ff.  \?omariumf\  Ofice  chez  le  Roi, 
laquelle  fournit  le  fruit  aux  tables  avec  toutes  les 
cires  &  chandelles  pour  la  maifon. 

Fruitier,/,  m.  [  Fruciifer ,  frugifer.  ]  Jar¬ 
din  où  font  les  fruits.  (  Un  beau  fruitier.  ) 

Fruitier  ,  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  qu’au  mafculin. 
Arbre  fruitier  ,  c’eft  un  arbre  qui  porte  du  fruit. 
On  dit  a u  fi  ,  Jardin  fruitier. 

Fruitière,  /  /  [  Pomaria.  ]  C’eft  celle 
qui  vend  des  herbes ,  &  de  toutes  fortes  de  fruits 
à  Paris. 

Fruste  ,  adj.  f  [  E .refus  ,  détritus .  ]  Terme 
d’ Antiquaire.  Il  fe  dit  des  médailles  qui  font  tel¬ 
lement  éfacées  qu’on  n’en  peut  lire  la  légende  , 
&  des  pierres  dont  on  ne  peut  connoître  les 
figures  ,  ni  les  inferiptions. 

Frustratoire,  adj.  [  Inanis  ,  vanus  , 
frufirationi  obnoxius.  }  Terme  de  Palais.  Il  figni¬ 
fie  vain  &  inutile  ,  &  ce  qu’on  rend  tel  par  de 
mauvais  artifices  ,  comme  par  la  chicane.  (  Cette 
chicane  rend  l’Arrêt  du  Parlement  fruftratoire.  ) 

Frustrer  ,  v.  a.  S^Frufirari  ,  ludere  ,  fpe 
dejicere.  ]  Priver  quelcun  d’une  chofe  qui  lui 
étoit  comme  dûë.  Tromper.  (  Fruftrer  l’attente 
de  quelcun.  Il  les  fruftra  de  leur  attente.  Vaug. 
Quint.  Frufirer  quelcun  de  fa  plus  grande  efpé- 
rance.  ) 

F  U  G. 

Fugitif,  Fugitive,  adj.  [  Fugitivus.  ] 
Qui  fuit  ;  qui  eft  en  fuite.  (  Amour  fugitif.  Elle 
eft  fugitive.  Abl.  Efclave  fugitif.  ) 

Fugitif ,  /.  m.  Qui  eft  en  fuite ,  qui  eft  errant. 
(Un  pauvre  fugitif.  ) 

Fugitif ,  fe  dit  en  poëfie  ,  de  l’onde  qui  court 
toujours  ,  (  l’onde  fugitive.  ) 
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Pièces  fugitives.  On  apeile  ainfi  certains  écrits,' 
qui  ont  échapé  à  la  diligence  de  ceux  qui  ont 
fait  des  recueils.  On  donne  le  même  nom  aux 
pièces  imprimées  en  feuilles  volantes.  (  Il  a  raf- 
femblé  beaucoup  de  pièces  fugitives.  Ses  portes- 
feuilles  contiennent  bien  des  pièces  fugitives.  ) 

FUGUE,/./  \V ocis  quafi  fugientis  infeclatio.~\ 
Terme  de  Mufique.  Imitation  de  chant  qui  fe 
fait  lorfque  les  parties  s’entrefuivent  &  chantent 
les  unes  après  les  autres  par  le  moïen  de  quelque 
paufe.  Voïez  Zerlino  ,  traité  de  mufique,  3  e. 
partie.  La  fugue  eft  un  ornement  dans  la  mufique, 
qui  n’a  pour  '  principe  que  le  bon  goût.  C’eft: 
peut-être  en  faveur  des  pièces  à  quatre  parties,  que 
la  fugue  a  été  inventée.  Voïez  le  chap.  43 .  du  3  e.  /ï- 
vredu  Tr  de  f  Harmonie,  par  Rameau.  (Une  double 
fugue  ,  commencer  une  fugue  ,  faire  une  fugue.  ) 

FUI. 

*  F  U  ï  A  N  T  ,  A  N  T  E  ,  (FUYANT)  adj.  [  Fugiens  J 
Terme  de  Peinture,  c’eft-à-dire  ,  qui  fuit  ,  qui  s’é¬ 
loigne  des  yeux.  (  Cela  eft  fuïant.  Cette  partie 
eft  fuïante.  ) 

F  u ï  a r  d  ,  (  Fuyard,  )/  m.  [  Fugax  ,  transfu- 
ga.  ]  Soldat  qui  fuit  après  le  combat  perdu. 
Soldats  qui  tâchent  à  échaper  aux  ennemis  par  la 
fuite.  (  Pourfuivre  les  fuïards.  Abl.  arr.  ) 

F  U  1 R  ,  v  n.  [  Fugere.  ]  Je  fui  ,  j'ai  fui  ,  je 
fuis  ,  je  fuirai ,  &c.  Se  mettre  en  fuite  ,  lâcher 
le  pié  &  fe  fauver  en  courant,  tâcher  à  s’échaper 
par  la  fuite.  (  L’ennemi  fuit ,  fuir  de  peur. 

Fuir,  fe  dit  du  tems  pour  fignifier  qu’il  pafie 
avec  rapidité. 

Ces  apas  qu’en  vous  on  admire  , 

S’en  iront  avec  vos  beaux  jours  : 

Le  tems  qui  fuit  toujours 
hi’épargne  rien  de  tout  ce  qui  refpirt. 

Roc.  de  Bouhours.y 

Fuir  ,  v.  a.  [  Vitare.  ]  Éviter.  (  Fuir  quelcunï 
Abl.  Fuir  l’occafion.  Fuir  le  vice  ,  fuir  la  mort  , 
fuir  le  travail  ,  fuir  le  mal ,  fuir  la  difpute.  ) 

Fuir  ,  v.  a.  [  Differre.  ]  En  terme  de  Palais 
C’eft  dilaïer  ,  chercher  des  échapatoires.  (  Un 
défendeur  qui  a  mauvaife  caufe  ,  fuit  toûjours  ) 

*  Fuir.  Terme  de  Peinture.  C’eft  s’éloigner 
des  yeux.  (  Vous  faites  trop  fuir  cette  partie-là.) 
La  perfpeâive  fai tfuir  les  objets. 

Fuite,  ff  [  Fuga.  ]  Aêlion  de  la  perfonne 
qui  fuit.  Aéïion  de  fuir.  (  Une  honteufe  fuite. 
Prendre  la  fuite.  Mettre  en  fuite.  Abl.  Se  fauver 
à  la  fuite.  Être  en  fuite.  ) 

Fuite.  Aêfion  de  la  perfonne  qui  évite.  (  La  fui¬ 
te  des  ocafions  prochaines.  La  fuite  des  dangers, 

La  feule  fuite ,  Iris  ,  nous  garentit , 

C’eft  le  parti  le  plus  utile  à  prendre 
Contre  l’amour. 

Deshoul.  ) 

Fuite.  [  Ludificatio ,  vana  exceptio  ,  tergiver- 
fatio.  ]  Échapatoire  ,  exeufe.  (  Cette  diftinûion 
n’eft  qu’une  fuite.  ) 

Fuite.  [  Fuga.  ]  Terme  de  Chajfe.  C’eft  ce  qui 
fe  connoît ,  quand  les  bêtes  courent  &  qu’elles 
ouvrent  le  pié.  Sal. 

On  dit  proverbialement  ,  qu’une  promte  fuit© 
vaut  mieux  qu’une  mauvaife  attente. 

Fuite.  Terme  de  Peinture.  La  fuite  ,  ou  per* 
fpeclive  aerienne  ,  eft  celle  par  laquelle  les  objets 
paroiflent  s’éloigner  du  fpedateur ,  autant  par  la 
rédu&ion  de  leurs  traits  ,  que  par  la  dégradation 
des  tons  de  couleur  ,  proportionnément  au  plan 
qu’ils  occupent  dans  le  Tableau.  On  dit  aufli  de 
belles  fuites.  Couleurs  fuiantes  ,  ce  font  les  cou- 
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^eurs  les  plus  légères  ,  comme  le  blanc  &:  le  bleu 
célefte.  Draperies  fuïantes. 

F  U  L. 

Fuligineux  ,  Fuligineuse  ,  adj. 

|[  Fuliginofus .  ]  Terme  de  Chimie  ,  qui  vient  du 
Latin.  Il  fe  dit  de  la  fumée  épaiffe  &  des  va¬ 
peurs  qui  contiennent  de  la  fuie  ,  ou  autre  ma¬ 
tière  graffe.  (  Dans  la  prémiére  fonte  des  mé¬ 
taux  ,  il  s’exhale  des  vapeurs  fuligineufes ,  dont 
fe  fait  la  litarge.  Le  noir  de  fumée  fe  ramaffe  des 
vapeurs  fuligineufes  des  pins,  ou  autres  bois  gras 
que  l’on  brûle.  ) 

Fulminant,  Fulminante,  part. 

[  Fulminator  ,  fulminans.  ]  Ce  mot  vient  du 
Latin.  Qui  fulmine  ,  qui  crie.  (  J’ai  oui  un  Pré¬ 
dicateur  fulminant  contre  les  vices.  ) 

Fulminant  ,  fulminante  ,  adj .  Terme  de  Chi¬ 
mie  ,  qui  fe  dit  de  quelques  préparations  qui 
étant  ëchaufées  à  un  certain  dégré  ,  éclatent  & 
font  un  bruit  femblable  à  celui  de  la  foudre  ,  ou 
d’un  coup  de  piftolet.  (  Or  fulminant.  On  fait 
auffi  une  poudre  fulminante.  )  On  les  apelle  ainli 
à  caufe  du  bruit  que  ces  chofes  font  quand  on 
les  aiume. 

Fulmination  ,/./.[  Fulminatio.  ]  Terme 
d 'Eglife.  Exécution  ou  dénonciation  d’une  fén- 
îence  d’ana terne  ,  faire  publiquement  &  avec  les 
cérémonies  ordonnées  par  les  Canons  de  l’Églife. 

{  Faire  la  fulmination  d’une  fentence  d’excom¬ 
munication.  ) 

Fuimination  ,  f.f.  Terme  de  Chimie.  Le  bruit 
qui  fe  fait  quand  les  parties  volatiles  de  quelque 
mélange  en  fortent  avec  impétuolité.  La  fulmi - 
nation  s’apelle  aufîi  dénotation.  Lemery  ,  Chimie. 

Fulminer,  v.  a.  \_Fulminare.'\  Terme 
FéÉglife  Prononcer  une  fentence  d’excommuni¬ 
cation.  (  Fulminer  un  monitoire.  ) 

*  Fulminer.  [  Irafci  ,  fuccenfere.  ]  Etre  fort  en 
colère.  Tempêter.  (  Il  fulmine  contre  la  femme.) 

F  U  M. 

FUMANT,  ante,  adj.  \_Fumofusy  fumansj\ 
Qui  fume  encore.  (  Un  tifon  fumant.  ) 

Fumant  ,  au  figuré  ,  fe  dit  d’un  homme  qui 
eft  emporté  par  la  colère.  (  Il  efb  tout  fumant 
de  colère  ) 

Fumée,  /.  f  [  Fumis.  ]  Vapeur  qui  fort  du 
bois  qui  brûle  ,  ou  d'autre  chofe  combuftible 
que  le  feu  confume.  (  La  fumée  gâte  les  meubles 
&  fait  mal  aux  yeux.  La  Laideur  des  Lapons 
vient  en  partie  de  ce  qu’ils  demeurent  dans  des 
cabanes  pleines  de  fumée.  Schefer ,  hifoire  des 
Lapons.  S’en  aler  en  fumée  ,  fumée  de  cuifine  , 
la  fumée  du  tabac.  ) 

Fumée.  \^Vapot.~\  Vapeur  obfcure qui  fort  de 
la  poudre  6t  de  l’artillerie  ,  lorfqu’on  y  met  le 
feu.  (  On  ne  fe  voioit  pas  dans  le  champ  de 
bataille  ,  à  caufe  de  la  fumée  de  l’artillerie.  ) 

*  Fumée.  Ce  mot  fe  dit  auffi  de  la  vapeur  du 
vin  qui  monte  à  la  tête.  (  Il  eft  encore  rempli  des 
fumées  du  vin.  ) 

*  Fumée.  Ce  mot  eft  fort  uftté  au  figuré.  (On 
repaît  les  grands  de  vent  &  de  fumée.  Gomb. 
ép.  I.  j .  La  gloire  des  mortels  n’eft  qu’ombre  & 
que  fumée.  Racan  ,  berg.  a.  j.  fc.  3.  Une  mufe 
afamée  ne  peut  pas  fubfifter  de  fumée.  Defpr. 
poétique  ,  ch.  4.  La  gloire  humaine  s’en  va  en 
fumée  ,  c’eft-à-dire  ,  qu’elle  fe  diflipe  prompte¬ 
ment  ,  qu’on  la  perd  aifément.  Les  promefles 
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des  grands  s’en  vont  fouvent  en  fumée  ;  c’eft- 
à-dire,  qu’elles  font  rarement  fuivies  de  leur  effet. 


Et  par  l’efpoir  du  gain  vôtre  Mufe  animée  , 

V endroit  au  poids  de  l’or  une  once  de  fumée, 

Defpr.  fat.  9.  ) 


Quoi  !  faut-il  ennivré  d’une  vaine  fumée  , 

Et  conduit  par  la  vanité  , 

Au  chimérique  efpoir  de  l’immortalité 
Immoler  fon  repos  ,  fon  bonheur  &  fa  vie  ,  &c. 

Anon. 


Vendre  de  la  fumée  ,  fe  dit  d’un  homme  qui 
promet  plus  qu’il  ne  peut  tenir ,  qui  fe  vante 
d’un  crédit  qui  n’eft  qu’aparent. 

Manger  fon  pain  à  la  fumée  rot.  Expreffiort 
populaire  &  proverbiale,  qui  fignifie  être  témoin 
d’un  divertiffement  auquel  on  ne  peut  prendre 
part. 

Fumées.  [  Stercus  cervinüm  ,  fimum .  ]  Terme 
de  Chajfe.  Fiente  de  bête  fauve.  Ces  fientes  font 
en  bouzarts  ,  en  plateaux  ,  en  torches  ,  en 
noeuds,  ou  formées  ,  martelées  ou  aiguillonnées. 

FUMER,  v.  n.  [  Fumare  ,  txhalare  futnum.  3 
Ce  mot ,  au  propre  ,  fe  dit  du  bois  qui  brûle 
&  d’autres  chofes  qui  jettent  de  la  fumée,  lorfque 
le  feu  les  confume.  (Le bois  fume  :  l’encens  fume: 
faire  fumer  de  l’encens.  ) 

Fumer ,  v.  a.  [  Infumare  ,  fumo  exfcc  are.  ]  Pen¬ 
dre  à  la  fumée.  (Fumer  des  langues  de  beuf.  ) 

*  Fumer  de  colère.  [  Ira  excandefcere  ]  Scar.  poèf 
C’eft-à-dire  ,  être  tout  en  colère.  On  dit  qu’une 
chambre  fume  &  que  la  cheminée  fume  ,  lorfque 
la  fumée  rentre  dans  la  chambre.  Il  fe  prend  en¬ 
core  dans  un  fens  doublement  figuré  ,  quand 
Corneille  dit  : 


(  Ce  fang  qui  tout  ver fè  fume  encor  de  courroux 
De  fe  voir  répandu  pour  d’autres  que  pour  vous.  ) 


*  Fumer  ,  v.  a.  [  Tabaci  fumum  haurire  natv- 

bus.  ]  Prendre  du  tabac.  (  Fumer  deux  pipes  de 
tabac.  ) 

Fumer,  v.  a.  [  Stercorafe.  ]  Terme  de  Labou¬ 
reur  &  de  Jardinier.  Engraifter  la  terre  avec  du 
fumier.  (  Fumer  un  champ.  Il  ne  faut  jamais 
fumer  les  arbres  fruitiers  s’ils  n’en  ont  befoin.  ) 
Fumet,/,  m.  \_Odor  ,  nidor.~\  Il  fignifie 
certaine  petite  fumée  qui  fort  du  vin  &  qui  cha¬ 
touille  l’odorat.  (  Les  gourmets  eftiment  le  vin 
qui  a  un  fumet  agréable.  ) 

Fumet  ,  f.  m.  Il  fe  dit  auffi  en  parlant  de  per¬ 
drix  ,  &  fignifie  prémiérement  une  certaine  petite 
fumée  qui  flate  l’odorat  avant  qu’on  la  mange. 
C’eft  auffi  un  certain  goût  de  blé  verd  qui  eft 
agréable  ,  &:  qui  marque  que  la  perdrix  eft  ex- 
célente.  (  Cette  perdrix  a  un  fumet  agréable 
qu’on  prend  plaifir  de  fentir  même  avant  qu’on 
la  mange.  Une  perdrix  qui  fent  le  fumet ,  eft  un 
excélent  manger. 

On  fert  fur  table  ,  &  le  gibier 
D’un  air  &  d’un  goût  fmgulier 
A  tout  moment  reçoit  louange  , 

De  chaque  bouche  qui  le  mange  J 
A  l’exalter  rien  ne  s’omet , 

Et  rien  n’égale  fon  fumet. 

Perr .  Chajfe.  ) 


Fumet.  Terme  de  Traiteur.  Ragoût  fait  d’un 
bon  jus  de  mouton  ,  de  trufles  &  de  champi¬ 
gnons  ,  que  l’on  paffe  &  dont  on  acompagne 
une  perdrix.  Il  nous  a  fait  manger  deux  perdrix 
relevées  d’un  fumet  furprenant.  Mol.  Bourg,  gent, 
à.4.fc.i.) 

Fumeterre,/.  /  [  Fumaria.  ]  Plante  qui 
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eft  tort  petite ,  qui  aime  la  terre  graffe  &  hu¬ 
mide  ,  &  qui  fleurit  en  Mars  ;  fa  fleur  efl  pour¬ 
prée  ou  rougeâtre,  &  quelquefois  blanchâtre. 
(  Fumeterre  bulbcufe.  Dal.  )  La  fumeterre  puri¬ 
fie  le  fang  ,  &  excite  l’urine.  On  l’emploie  dans 
les  maladies  de  la  rate  ,  pour  le  fcorbut,  &  pour 
la  gratelle. 

FUMEUR,  f  nu  [  Fumi  nicodani  capta tor.  ] 
Celui  qui  prend  du  tabac  en  fumée.  (  Le  Poète 
S.  Amant  étoit  un  fumeur  ,  &  veut  paffer  pour 
tel  quand  il  écrit  : 

Affis  fur  un  fagot ,  une  pipe  à  la  main  , 

Je  fonge  aux  cruautez  de  mon  fort  inhumain ,  Sec.  ) 

Fumeux,  Fumeuse,  ad).  Fumofus  ,  \fu- 
midus.  ]  Qui  envoie  des  vapeurs.  (Vin  fumeux.) 

Un  laquais  éhonté  m’aporte  un  rouge  bord 
D’un  auvernat  fumeux  qui  mêlé  de  lignage  , 

Se  vendoit  chez  Crenet  pour  vin  de  l’Hermitage. 

Defpr.  ) 

Fumier  ,/.?«.  [  Stercus  ,  fimum.  ]  Excré¬ 
ment  de  bêtes  qu’on  nourrit  à  la  maifon  :  paille 
qui  après  avoir  fervi  de  litière  au  bétail  &  être 
prefque  pourrie  ,  fe  tire  de  l’écurie  ,  ou  de  l’éta¬ 
ble  ,  au  milieu  de  la  cour  d’une  ferme  ,  pour 
être  enfuite  portée  fur  la  terre  cultivée  afin  de  la 
fumer.  (  Bon  fumier  :  fumier  de  beuf,  de  cheval , 
de  mulet  :  le  fumier  de  pigeon  eft  fort  chaud  , 
on  fait  venir  des  melons  fur  des  couches  de  fu¬ 
mier  :  il  efl:  défendu  aux  Jardiniers  de  fe  fervir 
de  fumier  de  pourceau  :  foffe  à  fumier  :  faire  du 
fumier  :  le  fumier  engraiffe  les  terres  ;  lorfque  les 
gens  de  qualité  font  malades  à  Paris  ,  on  couvre 
de  fumier  l’endroit  de  la  rue  oit  eft  leur  maifon  , 
afin  que  ce  fumier  empêche  le  grand  bruit  des 
carofles  qui  paflent  devant  leur  porte. 

Sur  la  porte  on  voit  d’un  loup  gris 
La  tête  ,  &  deux  chauvefouris. 

Dans  la  cour  ,  oh  dès  que  l’on  entre 
On  a  du  fumier  jufqu’au  ventre. 

Perr.  Chaffe.  ) 

*  Fumier .  Chofe  méprifable.  Chofe  vile.  (  Il 
regarde  le  monde  comme  du  fumier.  Mol.  ) 

On  dit  proverbialement  :  un  coq  ejl  bien  fort 
fur  fon  fumier  :  je  mourrai  fur  mon  fumier. 

On  dit  que  Patris  compofa  ce  madri¬ 
gal  peu  de  tems  avant  que  de  mourir. 

Je  fongeois  cette  nuit  que  de  mal  confumé  ; 

Côte  à  côte  d’un  pauvre  on  m’avoit  inhumé  ; 

£n  mort  de  qualité ,  je  lui  tins  ce  langage  : 

Retire-toi ,  coquin ,  va  pourrir  loin  a’ici , 

Il  ne  t’apartient  pas  de  t’aprocher  ainft. 

Coquin  ,  ce  me  dit-il ,  d’une  arrogance  extrême 
Va  chercher  tes  coquins  ailleurs ,  coquin  toi-même 
Ici  tous  font  égaux ,  je  ne  te  dois  plus  rien  , 

Je  fuis  fur  mon  fumier  ,  comme  toi  fur  le  tien. 

Fumigation,  f.  f.  [  Fumigatio.  ]  Il  fe  dit 
des  chofes  qu’on  prend  en  fumée  ou  qui  fe  tournent 
en  fumée.  (  Il  eft  dangereux  de  prendre  le  Mer¬ 
cure  par  fumigation.  La  fumigation  eft  aufti  une 
calcination  potentielle,  qui  fe  fait  par  les  vapeurs 
du  Mercure  ,  qui  ronge  &  réduit  en  chaux  les 
petites  lames  de  métal  qu’on  fufpend  au-deftus. 
La  cérufe  fe  fait  par  la  fumigation ,  ou  vapeur 
du  vinaigre  qui  ronge  les  lames  de  plomb.  ) 

Fumiger,  v.  a.  C’eft  faire  recevoir  à 
quelque  corps  la  fumée  d’un  autre. 
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Funambule,/,  m.  &  f  [  Andabata  ,  fu- 
nambulus.  ]  Celui  ou  celle  qui  danle  lur  la  corde. 
(  Suétone  raporte  que  du  tems  de  Galba  on  vit 
des  éléphans  funambules  dans  les  jeux  floraux» 
II  parut  un  homme  funambule  lorlqu’on  joiia 
l’Hécyre  de  Térence.  Acad.  Fr.  ) 

Nous  avons  vû  autrefois  des  bateleurs 
non-feulement  danfer  fur  une  corde ,  voltiger 
avec  beaucoup  d’adrefle  &  de  force,  mais  encore 
monter  de  bas  en  haut  fur  une  corde  tendue  , 
avec  une  afturance  furprenante. 

Les  Danfeurs  de  corde  étoient  fort  com¬ 
muns  à  Rome.  Voïez  Barthius  ,  adverfar.  lib.  5. 
cap.  ic). 

Funèbre,  adj.  [  Funebris .  ]  Qui  regarde 
les  funérailles  ,  qui  fe  fait  aux  funérailles.  (Orai- 
fon  funèbre  ,  pompe  funèbre. 

Là  d’un  enterrement  la  funèbre  ordonnance  , 

D’un  pas  lugubre  ÔC  lent  vers  l’Eglife  s’avance. 

Defpr.  ) 

Oifeau  funèbre.  [  Avis  fnifra.  ]  On  apelle  ainft 
les  oifeaux  qui  ne  lortent  que  la  nuit ,  comme 
les  hibous  ,  les  orfraies  ,  &c.  C’eft  lans  railon 
qu’on  les  nomme  oifeaux  de  mauvaile  augure. 

Funer,  v.  a.  [  Inflruere  rudentibus.  j  Gar¬ 
nir  de  cordage.  (  Funer  les  mâts.  ) 

Funérailles,/./  [  Funus  ,  exequiæ.  ] 
Ce  mot  n’a  point  de  ftngulier.  (  Corps  mort 
sqi;’on  va  enterrer  &  qui  eft  fuivi  de  parens  &£ 
d’amis.  Faire  de  belles  funérailles.  Afftfter  aux 
funérailles  d’une  perfonne. 

Funérailles.  [  Mors ,  nex.  ]  Ce  mot  ,  dans  1  a 
poëfie  ,  lignifie  la  mort. 

(  Je  l’ai  vu  tout  fanglant  au  milieu  des  batailles. 

Se  faire  un  beau  rempart  de  mille  funérailles. 

Corneille  ,  cid. 

** 

Dans  le  même  tems  tous  les  cors  , 

Par  certains  lugubres  acors  , 

Du  cerf  dont  on  voit  les  entrailles  , 

Sonnent  les  triftes  funérailles. 

Perr.  chaffe.  ) 

Les  Poètes  fe  fervent  très-fouvent  du 
terme  funérailles  dans  le  figuré  ;  mais  fouvent  ils 
en  abufent.  Malherbe  ,  par  exemple  ,  a  dit  dans 
fon  ode  fur  le  voïage  du  Roi  à  Sedan  : 

Qui  n’euft  crû  que  fes  murailles 
Que  défendoit  un  lion  , 

'  N’eufTent  fait  des  funérailles 
Plus  que  n’en  fit  Ilion  ? 

FUNÉRAIRE,  adj.  [  Funerarins  ,  funebris.  j 
Qui  regarde  les  funérailles.  (  Paier  les  frais  funé¬ 
raires.  Les  frais  funéraires  font  les  prémiéres 
dettes  qui  fe  prennent  par  privilège  fur  les  meu¬ 
bles  de  la  perfonne  morte.  ) 

Funeste,  adj.  [  Infaufus ,  lucluofus  ,  //- 
neflus  ,  infelix.  ]  Malheureux.  (  Accident  funefte. 
Chofe  funefte.  Mort  funefte.  Jour  funefte.  Cette 
viétoire  lui  a  été  funefte.  ) 

FuNESTEMENT,  adv.  [  Funefth ,  infaufh  ] 
D’une  manière  funefte.  (  Cela  eft  arrivé  le  plus 
funeftement  du  monde.  ) 

Fungueux.  Cherchez  Fongueux. 

F  u  N  G  u  s  ,  /.  m.  Terme  de  Médecine.  C’eft 
une  excroiflance  charnuë  ,  molle  ,  fpongieufe  & 
pâle  ,  qui  vient  fur  les  membranes  ,  fur  les  ten¬ 
dons  ,  ou  fur  d’autres  parties  nerveufes ,  enfuit# 


FUR. 
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d’une  plaie  ,  d’une  contufîon  ou  d’un  éfert. 

F  u  N  i  n  ,  /.  m.  [  Punis  ,  rudens.  ]  Terme  de 
Mer.  C’eft  le  cordage  du  vaifîeau. 

FUR. 

Fur,  adv.  Terme  de  Pratique ,  qui  veut  dire , 
à  mefure  que. 

Furet,/  m.  [  Viverra.  ]  Petit  animal  qui 
cherche  &  furète  dans  les  trous  des  lapins  ,  &  les 
en  fait  fortir.  Le  furet  a  les  yeux  rouges  ,  le  ven¬ 
tre  blanc  ,  &  le  refte  du  corps  couvert  d’un  poil 
qui  tient  d’une  couleur  qui  participe  du  blanc  & 
de  la  couleur  de  boiiis.  (  Furet  mâle  :  furet  fe¬ 
melle.  Les  petits  de  la  femelle  du  furet  font  tren¬ 
te-trois  jours  fans  voir  clair.  Jonflon.  La  chair  du 
furet  contient  beaucoup  de  fel  volatile  ;  elle  eft 
bonne  contre  la  morfure  des  ferpens  ,  pour  ré¬ 
foudre  ,  pour  exciter  l’urine.  Sa  fiente  ell  réfo- 
lutive. 

L’Ordonnance  de  1669  défend  de  pêcher 
avec  un  engin  apellé  furet:  &  celle  de  Philippe  V. 
défend  d’avoir  des  furets  ,  fi  l’on  n’eft  pas  Gen¬ 
til-homme.  Code  des  Chaffes. 

Furet ,  au  figuré  ,  fe  dit  d’un  homme  qui  s’en- 
quiert  de  tout  ,  qui  eft  appliqué  à  favoir  tout  ce 
qui  fe  paffe  dans  les  familles  &  ailleurs.  (  Cet 
homme  efl  un  vrai  furet.  ) 

Furet ,  fe  dit  aufîi  des  remèdes  qui  vont  cher¬ 
cher  les  humeurs  les  plus  cachées  dans  le  corps  , 
comme  font  l’émétique  &  le  mercure.  (  Ce  re¬ 
mède  eft  une  efpéce  de  furet.  ) 

Fureter ,  v.  n.  Prendre  des  lapins  avec  le  furet. 

(  Allons  fureter.  ) 

Fureter,  v.  a.  [  Scrutari ,  indagare  ,  per- 
veftigare.  ]  Chercher  par  tout  comme  un  furet. 
(  Fureter  tous  les  trous  jufqu’au  fond  de  la  cave. 
Saint- Amant. 

Toutes  fenfiblement  touchées  , 

Furetoient  nos  beautez  cachées  , 

Et  cherchoient  des  endroits  à  pouvoir  cenfurer. 

Bourf.  Ut.  ) 

Fureter.  S’emprefîer  à  favoir  des  nouvelles  de 
tout ,  à  fatisfaire  fa  curiofité  fur  tout.  (  il  furete 
par  tout  pour  favoir  ce  qui  fe  paffe.  Il  furete  dans 
les  Bibliothèques  ,  dans  les  Cabinets  des  Curieux, 
pour  s’inflruire ,  pour  voir  ce  qu’il  ne  connoiffoit 
pas.  ) 

*FüRETEUR,/.  m.  [  Inquifitor  ,  ferutator.  ] 
Celui  qui  furète  &  qui  cherche  par  tout.  Celui 
qui  s’enquiert  de  tout ,  qui  s’informe  de  tout. 

(  C’eft  un  grand  fureteur.  ) 

Fureur,/,  f.  [  Furor.  ]  Ce  mot  marque 
l’agitation  du  dedans  ,  &  il  fignifie  tranfport  plein 
de  colère  &  de  rage.  (  Le  lion  fe  lance  en  fureur. 
Vaug.  rem.  S’expofer  contre  un  peuple  en  fureur. 
Abl. 

*  La  fureur  de  la  mer.  Vaug.  Quint.  I.  4.  La  fu¬ 
reur  des  vents  ,  de  la  tempête  ,  ôcc.  ) 

Fureur  utérine  ,  Délire  mélancolique  ,  furieux , 
lafeif ,  &  fans  fièvre  ,  dont  les  filles,  les  veuves  , 
&  même  les  femmes  mariées  font  quelquefois 
atteintes  en  conféquence  d’une  paftion  amou- 
reufe  ,  exceiïive  &  charnelle. 

*  Fureur.  Ce  mot  fe  prend  fouvent  en  bonne 
part ,  &  fignifie  tranfport ,  enthoufiafme.  (Je  fuis 
tranfporté  d’une  fainte  fureur.  Ablancourt ,  Luc. 
tom.  1.  Fureur  martiale  :  fureur  divine  :  fureur 
héroïque.  Vaug.  rem.  Fureur  poétique. 
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On  diroit ,  quand  il  veut  pouffer  un  fillogilme  , 

Qu’il  apelle  en  duel  tout  le  Chriftianifme  , 

Ou  que  de  fa  fureur  nous  prenant  pour  témoins  , 

Il  veuille  défier  le  diable  à  coups  de  poing. 

Sanleq.  ) 

Voici  ce  que  le  P.  Rapin  a  judicieufement 
obfervé  dans  fes  Réflexions  fur  la  Poétique. 
»  II  n’eft  nullement  vrai ,  comme  la  plupart  du 
»  monde  le  croit ,  qu’il  doive  entrer  de  la  fureur 
»  dans  le  caraêfère  de  la  Poéfie  ;  car  quoiqu’en 
»  éfet  le  difeours  du  Poète  doive  en  quelque  fa- 
»  çon  reflembler  au  difeours  d’un  homme  infpiré, 
»  il  eft  bon  toutefois  d’avoir  l’eL prit  fort  ferein  , 
»  pour  favoir  s’emporter  quand  il  le  faut,  &  pour 
»  régler  fes  emportemens  ;  &  cette  férénité  d’ef- 
»  prit ,  qui  fait  le  fang  froid  &  le  jugement  ,  eft 
»  une  des  parties  les  plus  eflèntielles  du  génie  de 
»  la  Poéfie  ;  c’eft  par  là  qu’on  fe  poflede  ;  &  ce 
»  fut  autrefois  une  vifion  toute  pure  de  Platon  , 
»  que  cette  fureur  qu’il  donne  aux  Poètes  ,  dans 
»  le  traité  qu’il  en  a  fait  ;  il  avoit  entrepris  de 
»  décrier  la  poéfie,  n’ayant  pu  y  réuflîr.  Il  eft  vrai 
»  qu’Ariftote  reconnut  quelque  chofe  de  divin 
»  dans  le  caraèfére  de  Poète  ,  mais  il  n’y  recon- 
»  noît  rien  de  furieux  ;  le  vulgaire  confond  tou- 
»  tefois  l’un  &  l’autre  ,  dkc.  »  Page  9  &  10. 

Furibond,  Furibonde,  adj.  [  Furc-rt 
arnens  ,  inflammatus  ,  furibundus.  ]  Furieux.  (  Un 
air  furibond.  Defpr.  Tut.  c.  1. 

Conclura-t’on  d’abord  qu’un  Doéteur  furibond 
Ait  droit  de  s’eferimer  de  fon  bras  vagabond  ? 

Sanleq.  ) 

On  emploie  aufîi  furibond ,  comme  fubftantif. 
(  C’eft  un  furibond  ) 

Fu  r  1  E  ,  f.  f.  [  Furice.  ]  DéefTe  des  enfers 
coifée  de  ferpens  ,  aïant  dans  les  mains  une  tor¬ 
che  pour  punir  les  coupables.  (  On  feint  trois  fu¬ 
ries  ,  Aleclo  ,  Mégère  &  Tif phone. 

Non  ,  non  ,  un  Orateur  n’eft  point  une  furie  , 

Prêchez  donc  fans  fureur  &  fans  éfronterie. 

Sanleq.  ) 

Furie  ,  f.  f  [  Furia  ,  furor.  ]  Ce  mot  marque 
les  violentes  aéhons  du  dehors  ,  &  il  fe  prend  en 
mauvaife  part.  (  La  furie  des  bêtes  farouches. 
Vaug.  rem.  Donner  de  furie  fur  l’ennemi.  Abl.  ) 

Furie ,  fe  dit  aufîi  d’une  femme  très-violente 
&  méchante.  (  C’eft  une  furie.  ) 

*  Furie.  [  Vis  ,  ardor  ,  impetus.  ]  Violence  : 
ardeur.  (  La  furie  du  combat  :  la  furie  du  ma!  : 
la  furie  des  vents.  ) 

Furie  y  Satin  ou  tafetas  des  Indes  &  de  la 
Chine  ,  peint  dans  le  païs  ,  ou  imité  en  Europe. 
On  les  appelle  furies\  parce  que  les  premiers  qui 
parurent  en  Europe  avoient  des  defleins  fi  ex¬ 
traordinaires  ,  qu’on  eut  pu  croire  qu’ils  étoient 
l’ouvrage  de  quelque  furie. 

Furieux,  Furieuse,  adj.  [  Furiofus  ♦ 
furens.  i  Plein  de  furie.  Violent.  Le  tigre  eft  fu¬ 
rieux  :  lionne  furieufe  :  un  taureau  furieux.  (  Plus 
la  mer  s’enfle ,  plus  elle  eft  furieufe.  L  aug.  Quint. 
I.  4.  Une  furieufe  tempête. 

Ainft  d&s  hautes  montagnes 
Tombe  un  torrent  furieux , 

Qui  ravageant  les  campagnes 
Se  fait  paffage  en  tous  lieux. 

Abc  Tejlu.  ) 

*  Furieux  ,  furieuf .  [  Immanis.  ^  Grand  :  ex- 
cefîif  :  qui  eft  dans  l’excès.  (Il  fait  une  furieufe 
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dépenfe.  Une  furieufe  pîaie.  II  a  un  furieux  ten¬ 
dre  pour  elle.  Molière .  Un  furieux  combat  :  un 
furieux  froid  :  une  furieufe  chaleur  :  un  torrent 
furieux.  ) 

♦Furieusement.  [ Furiose ,  furenter ,  im- 
maniter.  ]  Fort ,  beaucoup.  (  Il  eft  furieufement 
fot.  S  car.  Une  oreille  délicate  pâtit  furieufement 
à  entendre  prononcer  ces  mots-là.  Mol.  Se  mettre  ■ 
furieufement  en  colère.  ) 

•  F  u  R  i  N.  [  Altum.  ]  Terme  de  Marine  ,  qui  fe 
dit  de  la  pleine  mer.  (  Il  faut  mener  le  vaiffeau  en 
furin  ;  c’eft- à-dire  ,  hors  du  havre.  ) 

Furlong,  f.  m.  Mefure  dont  on  fe  fert  en 
Angleterre  pour  l’arpentage  des  terres.  Le  furlong 
contient  quarante  perches. 

Fur o n.  Ce  ternie  fe  trouve  dans  les 
anciennes  Ordonnances  ,  fur  le  fait  de  la  chajfe. 
Nous  difons  furet. 

Furoncle  ,  /.  m.  [  Furunculus.  ]  Efpéce 
de  flegmon  avec  inflammation  &  douleur.  Acad. 

Franç. 

Furtif,  Furtive,  adv.  [ Furtivus. ]  Qui 
eft  fait  à  la  dérobée  :  fécrétement  :  qui  s’eit  fait 
en  cachéte.  (  Enregiftrement  furtif.  Fatru  ,  plaid. 

13.  Furtives  amours.  ) 

Furtivement,  adv.  [  Clam ,  furtim.  ] 
D’une  manière  furtive  :  clandeftinement  :  en  ca¬ 
chéte.  (  Cela  s’eft  fait  furtivement.  ) 

FUS. 

Fusain  ,  f.  m.  [  Fufanum  ,  fuforia.  ]  Petit 
arbriffeau  fort  commun  ,  qui  naît  ordinairement 
dans  les  haies  ,  &  qui  porte  un  fruit  noir  ,  de  la 
grofleur  &  à  peu  prés  de  la  forme  du  genevre. 

Fusarole,  f.  f.  Terme  à?  Architecture.  Or¬ 
nement  qu’on  place  fous  l’ove  des  chapiteaux 
dorique  ,  inonique  ,  compofite.  C’eft  un  membre 
rond  ,  taillé  en  forme  de  collier  ,  ou  de  chapelet, 
qui  a  des  grains  en  ovale. 

Fuse  a.u  ,  f.  m.  [  Fufus.  ]  Petit  morceau  de 
bois  léger  ,  long  d’environ  un  demi  pié  ,  plus  gros 
par  le  milieu  que  par  les  deux  bouts,  qu’on  tourne 
en  filant  ,  &  autour  duquel  on  met  le  fil  de  la 
quenoiiille. 

(  C’étoit  une  jeune  Bergère  , 

Qui  filoit  aux  bords  d’un  ruiffeau  , 

Et  qui  conduifant  fon  troupeau  , 

D’une  main  fage  &  ménagère 
Tournoit  fon  agile  fufeau. 

Perr.  Grïfelidis.) 

Fufeau  de  lanterne  de  moulin.  Ce  font  les  bâtons 
de  la  lanterne  :  fufeau  à  faire  de  la  trace ,  des 
dentelles  ,  occ. 

Fufeau  ,  fe  dit  auflî  d’un  petit  infiniment  dont 
on  fe  fert  à  faire  les  dentelles  &  les  pafîemens  de 
fil  &  de  foie.  (Dentelle  au.fufeau.  Paflement  au 
fufeau.  ) 

Fufcaux  de  cabefan.  Terme  de  Marine.  Courtes 
pièces  de  bois  que  l’on  met  au  cabefian  pour  le 
renfler.  Acad.  Fr. 

Avoir  des  jambes  de  fufeau  ,  des  bras  de  fufeau. 
C’eft  avoir  les  jambes  ,  les  bras  extrêmement 
menus. 

Le  fufeau  des  Parques.  Expreflion  poétique. 
C'eft  le  pouvoir  que  les  Païens  attribuoient  aux 
Parques  fur  la  vie  des  hommes.  On  les  repréfen- 
toit  comme  des  femmes  qui  filent. 

Fusée,/./  [Stamen  fufo  involutum.  ]  Fufeau 
plein  de  fil.  (  Une  petite  ou  une  grofle  fufée:  faire 
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une  fufée  :  achever  une  fufée  :  dévider  une  fu¬ 
fée.  ) 

Fufée.  [  Fufus.  ]  Terme  de  Blafon.  Figure  en 
forme  de  fufée  que  plufïeurs  portent  dans  leur 
écu  r  &  qui  eft  la  marque  de  la  droiture  &  de 
l’équité.  (  Il  porte  d’argent  à  cinq  fufées  de  gueu¬ 
les.  Col.  ) 

Fufée.  Terme  F! Horloger.  Pièce  de  montre  qui 
a  la  forme  d’un  cône  tronqué  &  canelé  fpirale- 
ment  dans  le  même  fens  que  fa  bafe  ,  à  l’entour 
duquel  s'envelope  la  corde  ,  ou  la  chaîne  de  la 
montre  ,  &  qui  fert  à  monter  &  bander  le  grand 
refiort.  (  Remonter  la  fufée.  )  Dans  le  gros  vo¬ 
lume  cette  fufée  eft  un  cylindre. 

Fufée.  [ Ignis  mifjilis ,  ignitum  mijjilej\  Cartouche 
plein  de  poudre  au  bout  duquel  il  y  a  par  en  bas 
une  baguette.  (  Jetter  des  fufées  :  mettre  le  feu 
à  une  fufée.  ) 

Fufée  de  tournc-broche.  La  partie  du  bois  du 
tourne-broche  où  l’on  met  les  cordes. 

*  Fufée.  Terme  de  Manège.  Il  fe  dit  d’une  mala¬ 
die  de  cheval ,  qui  lui  vient  au  canon  fur  le  train 
de  devant ,  qui  naît  de  deux  fur-os  dangereux  qui 
fe  joignent  enfemble  de  haut  en  bas  ,  &  qui  mon¬ 
tent  fouvent  au  genou  ,  &  eftropient  le  cheval.  ) 

Fufée  dé  aviron.  Terme  de  Marine.  C’eft  un  pe¬ 
loton  d’étoupe  goudronnée  avec  un  entrelafle- 
ment  de  fil  de  carret ,  qui  fe  fait  vers  le  menu 
bout  de  l’aviron  ,  pour  l’empêcher  de  fortir  de 
l’étrier  ,  &  de  tomber  à  la  mer  lors  qu’on  le 
quitte. 

gz?'  Fufée  de  toumevire.  Terme  de  Marine.  Ce 
font  des  entrelaflemens  dè  fil  de  carret  ;  on  les 
fait  fur  la  tournevîre  ,  de  diftance  en  diftance  , 
pour  foûtenir  les  garcettes  ,  les  empêcher  de 
glifler  le  long  de  la  corde. 

Fufée  de  vindas ,  ou  de  cabefan  volant.  C’eft; 
la  pièce  ou  l’arbre  du  milieu  du  vindas  ,  dans  la 
tête  duquel  on  pafle  les  barres. 

f  *  Fufée.  Ce  mot ,  au  figuré  ,  fignifie  la  vie. 
(  Ma  fufée  eft  achevée.  Ablanc.  Quand  notre 
heure  aura  fonné,  Cloton  ne  voudra  plus  groflir 
notre  fufée.  Main,  po'èf.  ) 

f  *  Fufée.  Afaire  embarraflee  &  embrouillée. 
(  Démêler  la  fufée.  ) 

Fufée  ,  adj.  f.  [  Fufa ,  ejfufa.  ]  On  dit  chaux  fu¬ 
fée  ,  c’eft  de  la  chaux  qui  s’eft  d'elle-même  réduite 
en  poudre ,  &  qui  n’a  point  été  détrempée  avec 
de  l’eau  ;  alors  elle  eft  inutile ,  parce  que  toutes 
les  parties  ignées  font  forties. 

Fuselé,  Fuselée,  adj.  [  Fufarius  ,  fu - 
fat  us.  ]  Terme  de  Blafon.  Qui  a  des  figures  de 
fufées  dans  fon  écu.  (  Il  porte  fufelé  d’argent  Sc 
de  gueules.  Col.  ) 

On  dit ,  en  Architecture  ,  colonne  fufelée ,  lors 
qu’elle  reflemble  à  un  fufeau  ,  &  que  fon  renfle¬ 
ment  eft  trop  fenfible  ,  &  hors  de  la  belle  pro¬ 
portion.  Acad.  Fr. 

FUSELIER  ,F  USILIER,  f.  m.[  Armatus  cata¬ 
pulta .  ]  Prononcez  fufiliè.  C’eft  un  foldat  fantaflîn 
qui  a  pour  armes  le  fuftl ,  l’épée  &  la  baïonnette. 

5  car.  rom.  com.  1.  p.  c.  2.  a  dit  :  Il  a  tué  un  des 
fufeliers  de  V Intendant. 

Fuserole,/.  f.  Terme  de  Manufa&ure 
de  laine.  Brochette  de  fer  qui  paffe  dans  l’époulin, 

6  qu’on  couche  avec  l’époulin  dans  la  poche  de 
la  navette  :  on  l’y  loge  ',  on  l’y  maintient ,  &  on 
l’en  tire  félon  qu’on  laifle  agir  un  petit  reflort  dans 
un  fens  ou  dans  un  autre  fur  le  bout  de  la  fufe- 
rolle. 

Fusible,  adj.  [  Fufilis.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
métaux  ,  &  veut  dire ,  qui  fe  peut  fondre.  (  L’or 

eft 
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eft  un  métal  fufible.)  L’Académie  dit  fufiile.  (Tous 
les  métaux  font  fufiles.  ) 

Fusil,  ou  ,  comme  on  prononce  ,  fufil. 
f  m-  C  Igniarium  ,  tudicula  igniaria.  ]  Petit  mor¬ 
ceau  d’acier  ,  avec  lequel  on  bat  une  pierre  à 
feu,  pour  en  faire  fortir  des  étincelles  qui  mettent 
le  feu  à  quelque  matière  fort  combuftible.  On 
apelle  cette  forte  de  pierre  ,  pierre  à  fujil.  On 
nomme  au fufil  y  la  boite/ans  laquelle  on  met 
l'acier  ,  la  pierre  ,  la  mèche  6c  les  alumettes.  (  Il 
bat  le  fufil  tous  les  jours  ,  à  deux  heures  après 
minuit  ,  6c  étudie.  ) 

(  f  *  Il  a  battu  le  fufil  fur  le  mont  des  neuf 
foeurs.  Marigni  ,  balade  pour  la  fronde.  )  C’eft-à- 
tlire  ,  il  a  fait  force  vers. 

Fufil.  Platine  de  fer  ou  d’acier  ,  fur  laquelle 
il  y  a  une  pièce  qu’on  apelle  chien  ,  qui  eft  garnie 
d’une  pierre  à  feu  ;  on  bande  ce  chien  avec  le 
pouce  fur  un  reflort ,  qui  étant  lâché  6c  la  pierre 
frapant  fur  une  autre  pièce  d’acier  mobile  ,  fait 
du  feu  qui  tombe  fur  le  bafiinet.  On  aplique 
cette  forte  de  platine  vers  la  culaffe  des  canons 
des  armes  à  feu  ,  en  place  des  rouets  dont  on  fe 
fert  pour  les  arquebufes.  (  On  dit ,  des  piftolets 
à  fufil.  ) 

Fufil.  [  Igniarii  fiflula.  ]  Ce  mot  lignifie  une 
arme  à  feu  ,  longue  de  quatre  piez  ou  environ  , 
depuis  la  lumière  jufques  au  bout  du  canon  ,  au¬ 
quel  on  a  apliqué  une  platine  de  fufil.  (  Tirer  un 
fufil. 

Ici  l’un  tombe  ,  aïant  gliffé  , 

Sur  fon  fufil  dans  un  folié  , 

Et  donnant  du  front  fur  la  crofle  , 

Se  fait  une  éfroiable  boffe. 

Peu.  chafie.  ) 

Les  fufils  brifez  font  défendus  par  les  Or¬ 
donnances  de  la  chafie.  Voiez  le  Code  des  chaffes , 
&  l' Ordonnance  de  1669. 

Fufil.  Terme  de  Boucher ,  de  Rôtlffeur  6c  de 
Tanneur.  Morceau  d’acier  qui  eft  de  forme  ronde 
6c  longue  ,  qui  pend  à  la  ceinture  de  ces  arti- 
fans  ,  6c  dont  ils  fe  fervent  pour  éguifer  leurs 
couteaux. 

Fusiler,  ou  Fusiller  un  couteau.  C’eft 
le  paiTer  fur  le  fufil ,  pour  l’afuter  6c  amorcer. 

Fusilier.  V oïez  Fufeiier. 

Fus  in.  C’efi;  une  efpéce  de  craïon  fait  avec 
du  charbon  de  l’arbre  ,  qu’on  nomme  fufln. 

Fusion,  f.  f  [  Fujlo.  ]  Terme  de  Chimie. 
Qualité  par  laquelle  un  métal  efi;  fufible.  La 
fonte.  (Fufion  des  métaux.  Donner  un  feu  de 
fufion.  Tenir  en  fufion.  Glaf.  ) 

F  u  S  T  E  ,  /  f  [  Minor  liburnica  ,  biremis.  ] 
Sorte  de  vaifîeau  à  bas  bord  ,  à  voiles  6c  à 
rames. 

Fusté,  ou  Futé.  Terme  de  Blafon  ,  qui 
fe  dit  du  bois  d’une  javeline  ,  d’une  lance,  d’une 
pique ,  d’un  arbre  ,  ou  d’une  forêt  ,.  lorfque  le 
fer  ou  les  feuilles  font  blafonnées  d’un  émail,  6c 
que  le  tronc  ou  le  fut  l’efi  d’un  autre. 

Fustel,  ouFustet,  /.  m.  [  Cotinus.  ] 
Bois  propre  à  la  teinture,  6c  dont  on  le  fert  pour 
teindre  en  feuille-morte  6c  en  café.  Cet  arbrif- 
feau  efi  commun  en  Italie  6c  en  Provence.  Ses 
feuilles  ,  les  bouts  de  fes  branches  ,  6c  les  fe- 
mences  font  fort  rafraîchiflantes  ,  afiringentes  , 
deffïcatives  ,  vulnéraires.  On  s’en  fert  pour  les 
ulcères  de  la  bouche  ,  de  la  gorge  ,  6c  pour  le 
mal  de  dent. 

F  us  T  er.  L’Auteur  des  Rufes  innocen¬ 
tes  explique  ainfi  ce  terme  :  «  Et  par  le  terme 
Tome  II. 


»  Fufiier  ,  on  entendra  le  poifion  ,  qui  aïant  été 
»  manqué  ,  ou  bien  rebatu  fréquemment  des  pê- 
»  cheurs,  fuit  6c  apréhende  l’aproche  des  filets  ». 

Fustigation,/./.  [  Flagellation  flagro - 
rum  inf  ictus.  ]  L’aâion  de  fufiiger.  (  La  fuftiga- 
tion  efi  le  luplice  ordinaire  des  coupeurs  de 
bourfe.  ) 

f  Fustiger,  v.  a.  [  F  la  gel  lare  ,  virgis  cce- 
dere.  ]  Foiieter.  (  Il  a  été  fufiigé  en  enfant  de 
bonne  maifon.  ) 

Fustock,  f.  m.  Bois  jaune ,  qui  fert  à  la 
teinture  ,  6c  aux  ouvrages  de  tour  6c  de  mar¬ 
queterie.  La  couleur  qu’on  en  tire  efi  d’un  très- 
beau  jaune  doré  ;  elle  doit  être  aflurée  par  le 
mélange  de  quelques  autres  ingrédiens.  L’arbre 
de  fuftok  croit  dans  les  ifles  Antilles  ,  fur  tout 
dans  l’ifle  de  Tabago  ,  où  il  s'élève  fort  haut. 

f 
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F  V  T  ,  f  m.  [  Haflile  ,  fcapus  ,  füflis.  ]  Pro¬ 
noncez  fû.  Terme  d’ A rquebufier.  Bois  fur  lequel 
le  canon  du  fufil,  ou  ^utre  arme  à  feu  efi  monté. 
(  Un  bon  fut  de  fufil.  Un  beau  fut  de  moufquet.) 

Fut.  Terme  d’ Architecture ,  duquel  on  fe  fert 
en  parlant  de  colonne.  C’eft  le  corps  de  la  co¬ 
lonne  compris  entre  la  bâfe  6c  le  chapiteau.  Cette 
partie  de  la  colonne  s’apelle  aufli  le  vif  de  la  co¬ 
lonne.  (  Un  beau  fut  de  colonne.  ) 

Fut  de  couteau.  Infiniment  dont  le  Relieur  fe 
fert  pour  rogner  les  livres. 

Fut  de  rabot.  C’efi  le  bois  du  rabot. 

Fut  de  tambour.  Terme  de  BoifJ'elier.  C’eft  le 
bois  du  tambour. 

Fut  de  Girofle.  Nom  que  l’on  donne  à  un  cer¬ 
tain  petit  bouton. 

Fut.  Goût  de  bois  :  goût  de  futaille.  (  Vin 
qui  fent  le  fut.  ) 

Futaie,/.  /  [  Sylva.  ]  On  dit  bois  de 
haute  futaie  ,  &  forêt  de  haute  futaie  ;  c’eft-à-^ 
dire  ,  des  bois  6c  des  forêts  ,  où  les  chênes  6c 
autres  arbres  font  grands  6c  épais.  (  Il  y  a  là 
une  forêt  de  haute  futaie  arrofée  d’une  infinité 
de  ruifleaux.  Vaug.  Quint.  Curce  ,  l  6.  c.  4.  ) 

Futaille,  /.  f.  [ Dolium.  ]  Mui  vuide. 
(Une  futaille  toute  neuve.  ) 

Futaille  montée.  C’efi  celle  qui  efi  reliée ,  & 
qui  a  tous  fes  cerceaux  ,  fes  fonds  6c  fes  barres. 

Futaille  en  botte.  C’efi  celle  dont  les  douves 
font  toutes  préparées  ,  6c  à  qui  il  ne  refte  plus 
qu’à  y  mettre  les  cerceaux.  On  en  embarque 
fouvent  de  cette  forte  ,  parce  qu’elles  tiennent 
moins  de  place  ,  6c  qu’il  efi  facile  de  les  monter. 

Futaillerie.  Tout  bois  propre  à  faire 
des  futailles. 

Futailles.  Ce  font  des  muis  à  mettre 
des  boulets  6c  autres  munitions.  Dav . 

Futaine  ,/.  f  [  Textum  xylinum.  ]  C’eft 
un  ouvrage  de  coton  qui  eft  fait  en  forme  de 
toile  ,  6c  qui  fert  à  faire  des  doublures ,  des  ca- 
mifoles  ,  des  brafîiéres  ,  à  couvrir  des  matelats , 
6c  autres  chofes.  (  Une  bonne  futaine  à  gros 
grains.  ) 

FUTAINIER,  f.m.  [  Textor  xylini.  ]  Arti- 
fan  qui  fait  des  futaines. 

F  u  T  É  ,  adj.  Terme  commun  chez  1e  peuple. 
Cet  homme  efi  futé,  pour  dire,  il  eft  fin ,  on 
ne  lui  en  impofe  pas  aifément. 

FutÉe,  fin  fi  Efpéce  de  maftic  ou  compofi- 
tion  qui  fert  aux  ouvriers  en  bois ,  pour  rem¬ 
plir  tes  noeuds  6c  tes  crévafles. 

Futile  ,  adj.  m.  6c  f  [  Futilis.  ]  Qui  n’eft 

Kk 


F  U  T. 


258  FUT. 

point  confidérable ,  qui  n’eft  d’aucune  valeur. 
C’eft  un  raifonnement  futile. 

Futilité,  f  /•  [  Futilitas.  ]  Mot  peu 
ufité,  qui  veut  dire,  chofe  de  rien,  bagatelles. 
(  Ils  bornent  nos  talens  à  des  futilitez.  Mol.  fem¬ 
mes  favantes  ,  a.  3.  fc •  2.  ) 

Futur,  Future,  adj.  \Futurus.~\  Ce 
mot  fignifïe  ,  qui  eft  à  venir.  Il  elt  plus  beau  dans 
la  poëfie  que  dans  la  profe  ,  où  on  ne  laiffe  pas 
de  pouvoir  l’emploier  a  piopos..  (  Que  direz- 
vous  races  futures  ,  fi  quelquefois  un  vrai  dif- 
cours  vous  récite  nos  avantures.  Mal.  po'ef.  Les 
biens  de  la  vie  future.  Les  préfages  de  fa  gran¬ 
deur  future. 


Le  pâlie  n’a  point  vû  d’éternelles  amours  , 

Et  les  fiécles  futurs  n’en  doivent  point  attendre. 

Saint  Evremont.  ) 

Futur ,  future ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  en  flile  de 
Notaire,  pour  dire,  qui  fera.  (Futur  époux: 
future  époufe  :  futurs  conjoints  ,  ce  font  les 
perfonnes  qui  doivent  être  mariées  enfemble. 

Futur,  f  m.  \_Futurum.~\  Terme  de  Gram¬ 
maire.  Tems  qui  marque  une  aélion  à  venir. 
(  Futur  prémier:  futur  fécond:  former  le  futur 
d’un  verbe  Grec.  ) 

F u  ve  ,  f.  f.  Petite  volière  qu’on  ferme  avec 
un  volet ,  où  on  nourrit  des  pigeons  domefli- 
ques ,  &  que  peuvent  avoir  ceux  qui  n’ont  point 
droit  de  colombier. 
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G. 

G,  f.  m.  Septième  lettre  de  l’alphabet. 

Prononcez  je.  (  Un  g.  Faire  la  queue 
d’un  g.  Le  deftin  m’auroit  fort  obligé  ,  s’il  m’a- 
voit  dit  tu  vivras  jufqu’au  g.  Boifrobert  ,  épit.  7.) 

Le  g  fe  prononce  comme  un  j  confonne  de¬ 
vant  la  voielle  e ,  ou  i ,  de  forte  qu’on  prononce 
gerbe  ,  gibier ,  &c  autres  mots  de  cette  forte, 
comme  s’ils  étoient  écrits  ,  jerbe  &  jibier ,  &tc. 

Le  g  étant  devant  une  n  ,  fe  joint  avec  elle 
dans  la  même  filabe  pour  la  rendre  mciullée  , 
comme  digne  ,  vigne  ,  &C.  AjJigner  ,  Jigner  ,  ré- 
Jigner ,  &c. 

Le  g  fe  rencontrant  avec  une  de  ces  voielles 
a  ,  0  ,  tt ,  fe  prononce  rudement ,  comme  au¬ 
gure  ,  gage  ,  gorge.  Mais  fi  l’on  veut  lui  don- 
der  un  fon  plus  doux  ,  on  met  un  e  entre  le  g&l 
ces  voielles.  Exemples  ,  il  mangea  ,  nous  man¬ 
geons  ,  qu’on  prononce  manja  ,  manjons.  Ga¬ 
geure  fe  prononce  comme  s’il  étoit  écrit  gajure. 

De  là  il  fuit  que  le  g  reçoit  trois  prononcia¬ 
tions  diférentes  qui  fe  font  toutes  fentir  dans  ce 
mot  gagnage.  La  prémiére  forte  &  dure  parti¬ 
cipe  beaucoup  de  celle  du  c  ;  &  même  il  y  a  un 
mot  où  il  prend  entièrement  la  prononciation  du 
c  dur  ,  comme  gangrène  qui  fe  prononce  comme 
fi  l’on  écrivoit  cangrène.  Dans  la  deuxième  pro¬ 
nonciation  de  gagnage ,  le  g  fe  mouille.  Et  dans 
la  dernière  le  g  fe  prononce  plus  mollement  que 
dans  la  prémiére.  Defm.  gramm.  Franç. 

Quand  le  g  fe  trouve  à  la  fin  des  mots  ,  il  ne  fe 
prononce  point ,  à  l’exception  du  mot  de  bourg  , 
à  moins  qu’il  ne  fuive  une  voielle  ,  comme  fang 
échaufé ,  &  alors  il  fe  prononce  comme  un  c  dur. 
Defm.  gramm.  Franç . 

G  A  B. 

■j*  G  A  B  A  N  ,  f.  m.  [  Chlamis  fubcoacia. ]  Sorte 
de  manteau  qu’on  portoit  autrefois  contre  la 
pluie.  Le  mot  de  gaban  n’eft  plus  en  ufage  au 
propre  ;  il  ne  fe  trouve  qu’au  figuré  ,  encore 
très-rarement.  (  Ils  ont  raifon  ces  couriers  lu¬ 
mineux  de  prendre  leurs  gabans  ;  c’eft-à-dire,  de 
fe  couvrir  de  nuages.  ) 

Gabare,  f.  m.  \_Navicula  ,  cymba.~\  Ba¬ 
teau  plat  &  large  qui  va  à  voiles  &  à  rames  ,  & 
dont  on  fe  fert  fur  la  rivière  de  Loire  ,  au-def- 
fous  de  Nantes.  Les  gabares  font  propres  pour 
la  cargaifon  des  vaiffeaux  qui  ne  peuvent  monter 
la  rivière  ,  faute  de  fond. 

On  apelle  aufli  gabares  ,  certains  bateaux 
dont  on  fe  fert  pour  tranfporter  les  boues  que 
l’on  tire  des  canaux  de  Holande.  Aubin. 

^  Gabarier.  C’eft  le  maître  d’un  ga¬ 
bare  ;  celui  qui  le  conduit.  Ce  mot  fe  dit  aufli 
d’un  porte-faix ,  dont  on  fe  fert  pour  charger  &. 
décharger  le  gabare.  Le  même. 

Gabarit,  f.  m.  [  Modulus  ,  menfura.  ] 
Terme  de  Marine.  Modèle  de  charpente  qu’on 
fait  pour  montrer  la  conftruêtion  du  vaiffeau  ,  &c 
pour  en  prendre  les  mefures. 

On  dit ,  un  vaijjeau  d’un  beau  gabarit ,  c’eft- 
à-dire  ,  d’une  belle  conftruêiion.  Premier  gabarit. 
La  varangue  qui  fe  met  fous  le  maitre  bau  ,  qui 
y  répond  ,  &  qui  eft  la  plus  large  partie  du  vaif- 
feau,  s’apelle  premier  gabarit,  &  tout  le  modèle  qui 


G. 

relève  perpendiculairement  Ià-deiïùs  ,  s’apelîe 
aufli  premier  gabarit.  Second  gabarit  ,  ce  font  les 
autres  modèles. 

GabatiNE  ,y!  m.  [  Dolus ,  verba  phalerata.  jj 
Ce  mot  vient  de  l’Italien  gabbatina  ;  &  il  femble 
avoir  ete  fait  François, &  introduit  dans  notre  lan¬ 
gue  par  Sarrazin.  11  fignifie  tromperie.  Nous  apellons 
gabatinC' ,  toutes  les  paroles  flateufes  &  galantes 
qu’on  dit  à  quelcun  pour  l’atraper ,  &:  lui  en  faire 
acrcire  ;  gabatine  ne  trouve  fa  place  en  notre 
langue  que  dans  le  ftile  plaifant. 

Il  eft  vrai  nôtre  nation 
orme  fouvent  la  gabatine  , 

Mais  je  donnerai  caution 
De  ne  point  tromper  Socratine. 

Sar.  po'èf. 

Galans  fiéfez  ,  donneurs  de  gabatine 
J  ai  beau  prêcher  qu’on  rifque  à  vous  oüir. 

Deshoul.  poéf.  ) 

GABELÀGE,yî/72.  \lnfolatio , ficcatio .  ]  TemS 
que  demeure  le  fel  dans  le  grenier  ,  avant  de  l’ex- 
pofer  en  vente.  (  Il  y  a  fouvent  un  déchet  confi- 
dérabîe  pour  le  gabelage.  ) 

Gabelle,/.  /  ecligal  ex  fale  venali.  ]  Im- 
pofition  fur  le  fel.  (  Frauder  la  gabelle.  Pais  de 
gabelle.  ) 

Gabelle.  Lieu  à  Paris  où  l’on  vend  aux  bour¬ 
geois  le  fel  par  minots.  (  Aler  quérir  du  fel  à  la 
gabelle.  ) 

Frauder  la  gabelle  ,  fe  dit  de  toutes  les  fraudes 
qu’on  fait  pour  ne  pas  païer  les  droits  de  quel¬ 
que  impofition  que  ce  foit.  C’eft  aufli  fe  difpen- 
fer  par  adrefîe  d’une  chofe  qu’on  eft  obligé  de 
faire  ,  &  que  tous  les  autres  font.  (  Vous  avez 
fraudé  la  gabelle.  ) 

Gabeller,  v.  a.  \_Infolare,  arefacere  ,  fie- 
care.  ]  Mettre  égoûter ,  &  faire  repofer  le  fel 
dans  les  greniers ,  où  il  doit  être  deux  ans  pour 
le  moins  ,  avant  que  d’être  expofé  en  vente , 
fuivant  les  dernières  Ordonnances  des  Gabelles. 

•j  G  ABELEUR  ,  /  m.  [ Salinarum  manceps  , 
cuflos  ,  accenfus. ]  Partifan.  Homme  d’afaire  pour 
le  fel.  Commis  qui  a  foin  d’empêcher  le  faux- 
faunage. 

•{-Se  gaber,  v.  r.  [  Jocari.  ]  Vieux  mot 
qui  entre  quelquefois  dans  le  burlefque  ,  &  qui 
fignifie  fé  moquer.  (Je  me  gabe  de  lui.  ) 

Il  eft  dit  dans  la  vie  de  Bertrand  du  Guef- 
clin  :  »  Mais  quand  ceux  de  dedans  virent  que 
»  l’oft  des  Englois  efmouvoit ,  ils  levèrent  leur 
»  pont  &  fermèrent  leur  porte  ,  puis  montèrent 
»  fur  les  créneaux  ,  &  fe  commencierent  à  mo- 
»  quer  &  gaber  les  Englois  ». 

G  ab  es.  Vieux  mot.  Railleries,  moque¬ 
ries.  On  croit  que  de  gabes  on  a  fait  gabatine. 

G  A  B  I E  ,  f.  /.  [  Mali  corbita  ,  carehejium.  ] 
Terme  de  Marine.  La  hune  ou  la  cage  qui  eft  au 
haut  d’un  mât. 

Gabier,/,  ni.  [  Speculator  charchefo. ]  Ter¬ 
me  de  Marine.  Matelot  qui  eft  fur  la  hune  ,  qui 
fait  le  guet  &  la  découverte  pendant  fon  quart. 

Gabions,  f  ni.  [  Qualus  ,  [porta  terra  op - 
pleta.  ]  Terme  de  Guerre.  Ce  font  de  grands  pa¬ 
niers  défoncez  &  ronds ,  faits  de  branches  en¬ 
trelacées  ,  qu’on  remplit  de  terre  &  qu’on  met 

K  k  ij 


IÉO  G  A  B.  G  A  C.  CAD. 

debout  pour  fe  couvrir.  (Faire  de  bons  gabions.) 
On  emploie  aufli  les  gabions  pour  fervir  de  pa¬ 
rapet  à  des  lignes. 

Gabionner,  v.  a.  [  Sportis  prcetentis  mu- 
nire.  ]  Couvrir  de  gabions. 

G  ab  o  RS  ,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Plan¬ 
ches  d’enbas  ,  dont  efl  compofé  le  bordage  ex¬ 
térieur  d’un  navire.  Acad.  Franç. 

Gabriel,  /.  m.  \GabrielC\  Nom  d’homme. 
11  vient  de  l’Hébreu ,  6c  lignifie  forterefle  de 
Dieu.  L’Ange  Gabriel  fut  envoïé  à  Zacarie  , 
pour  lui  annoncer  que  fa  femme  concevroit  6c 
mettroit  au  monde  un  fils.  Voïez  S.  Luc  ,  ch.  i. 
Gabriel  de  Lorges  ,  Comte  de  Montgommeri , 
blefla  Henri  II.  Roi  de  France ,  6c  pour  cela  la 
Reine  Catherine  de  Médicis  fa  femme  ,  follicita 
pour  lui  faire  couper  la  tête.  Voïez  Colomejii 
opuf :ula. 

Gabrielle,  /./  Nom  de  femme.  Henri 
IV.  commença  en  1591.  d’aimer  la  belle  Gabrielle 
d’EArées  ,  dont  il  eut  trois  ou  quatre  enfans. 
La  belle  Gabrielle  étoit  pleine  de  cœur  &  ofi- 
cieufe  envers  tout  le  monde  ,  parce  qu’elle  ef- 
péroit  d’époufer  Henri  IV.  Hijl.  de  Henri  IF. 
u.  partie. 

Gaburons.  Pièces  de  bois  qu’on  apüque 
contre  un  mât ,  ou  contre  une  vergue  pour  les 
fortifier.  On  les  nomme  autrement  femelles. 

G  A  C. 

‘G  A  C  H  E  ,  /  /  [  Lamina  peffuli  receptrix ,  ad- 
mi(faria.  ]  Terme  de  Serrurier.  Pièce  de  fer  ronde 
ou  plate  ,  percée  ,  atachée  au  poteau  de  la 
Porte  ,  ou  fcellée  au  mur  ,  dans  laquelle  ,  lorf- 
qu’on  ferme  la  porte ,  on  fait  entrer  le  pêne  de 
la  ferrure.  (  Une  bonne  gâche.  ) 

Gâche.  \_Rutrum ,  ruiabulum.  ]  Terme  de 
TatiJJîer.  Petit  infiniment  de  bois  ,  long  d’un  bon 
pié  ,  large  6c  délié  par  le  bout  cl’en-bas  ,  dont 
les  Pâtifîiers  fe  fervent  pour  manier  leurs  farces. 

GACHER,  v.  a.  [  Subigere  aquâ  ,  macerare  , 
temperare.  Terme  de  Maçon.  Remuer  avec  la 
pèle,  l’eau  &  le  plâtre.  (  Gâcher  du  plâtre.  ) 

Gâcher  [  Navicula  remo  regere  ,  fubigered)  Re¬ 
muer  la  rame  ,  fe  fervir  de  l’aviron  ,  ou  gâche. 

Gâchette.  [  Laminula  peffuli  receptrix.  ) 
Terme  de  Serrurier.  C  efi  un  petit  morceau  de  fer 
qui  fe  met  fous  le  pêne  d’une  ferrure  d’un  tour  6c 
demi. 

GACHEUX,  EUSE,  adj.  [ Limofus ,  luto- 
Jus.  ]  Lieu  boueux  ,  ou  rempli  d’une  boue  li¬ 
quide  qui  donne  de  la  peine  à  marcher.  (  Chemin 
gacheux  :  terre  gacheufe.  ) 

Gâchis,  f.  m.\_  Aquœ  profufîo  inanisy  fœda , 
incommoda.  ]  Terme  de  Maçon.  Eau  qui  efi  ré¬ 
pandue  dans  l’atelier  des  Maçons  ,  6c  qui  fe  mê¬ 
lant  avec  les  platras  ,  le  plâtre  &  autres  chofes  , 
rend  l’atelier  fale.  (Un  vilain  gâchis.  ) 

Gâchis.  Eau  qu’on  répand  par  mégarde  ou 
autrement  dans  une  chambre  ,  6c  qui  (e  mêlant 
avec  la  poufiîére  de  la  chambre ,  rend  Je  lieu 
fale.  (Faire  un  gâchis.  ) 

G  A  D. 

Gadelle,  //  [  Uvœ  fpinæ  acinus.  ]  Sorte 
de  petit  fruit  dont  on  fait  des  confitures  liquides. 

GADELLIER,  f.  m.  [  Uva  fplna  ,  fpina  ra- 
cemaria.  ]  Arbrifleau  qui  porte  les  gadelles.  C’efi 
une  efpécede  grofeilles. 

•{•Gadoue,/./  [  Stercora.  ]  Les  ordures 
&  excrémens  qu’on  tire  des  lieux» 
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|  GadoüARD,  /  ot.  [  Sterquilini  expur - 
gandicurator.  ]  Le  peuple  de  Paris  nomme  de  la 
forte  ceux  qui  vuident  les  lieux  ,  mais  ces  fortes 
de  gens  fe  nomment  entr’eux  Fuidangeurs  ,  Écu- 
reurs  ,  ou  Maîtres  de  baffes  œuvres.  (  •{•  Il  efi  fait 
comme  un  gadoiiard  :  il  efi  fale  6c  vilain  comme 
un  gadoiiard.) 

G  A  F. 

Gaffe,  /  m.  C’efi  la  plus  grande  de  toutes 
les  fortes  de  morues  ;  celle  qui  tient  le  premier 
rang  dans  le  triage  qui  fe  fait  en  Normandie  des 
diférentes  efpéces  6c  qualitezde  morues. 

Gaffe.  C’efi  aufii  un  infiniment  de  fer  crochu 
ataché  au  bout  d’un  grand  bâton  ,  dont  fe  fer¬ 
vent  les  matelots  lorfqu’ils  conduiient  à  terre  les 
chaloupes.  Les  Mariniers  6c  Pêcheurs  de  rivière 
l’apellent  un  croc. 

Gaffe.  Se  dit  d’une  efpéce  de  panier  ou  de  ver- 
veu  d’ofier  ,  dont  on  le  fert  pour  pêcher  fur 
quelques  côtes  de  l’Océan. 

G  A  G. 

G  AG  A  te,/  /.  [  G  agates.  )  Pierre  noire  ^ 
crafieule  ,  croteufe  ,  légère  ,  qui  lent  le  bitume, 
St  qui  s’alume  des  qu’on  l’aproche  du  feu  :  elle 
brûle  comme  la  poix  ,  6c  jette  une  fumée  noire. 
On  la  trouvoit  autrefois  auprès  de  la  chûte  du 
fleuve  Gagafe  ,  d’oii  elle  a  tiré  fon  nom.  La  ga- 
gatc  rélout  6c  ramolit  ;  on  en  tire  une  huile  fort 
puante,  dont  on  fe  fert  extérieurement  pour  la 
paralilie  ,  les  convulfions  ,  les  goûtes. 

Gage,  f.  m.  [  Merces .  ]  Salaire.  Ce  qu’en 
donne  à  quelcun  pour  avoir  fervi.  (  Donner  de 
bons  gages  à  un  l'erviteur.  ) 

Cajj'er  aux  gages.  C’efi  ôter  à  quelcun  fon  em¬ 
ploi  ,  6c  les  appointemens  qui  y  font  atachez. 
(  Ce  commis  a  été  cafle  aux  gages.  )  Dans  le 
fiile  familier  ,  caffr  aux  gages  ,  le  dit  en  parlant 
de  quelques  autres  difgraces.  (  Il  étoit  en  faveur 
à  la  Cour  ,  mais  il  efi  cafle  aux  gages.  Je  le  re- 
cevois  chez  moi,  mais  je  l’ai  cafle  aux  gages,  Scc.) 

Gage.  \_Pignus.  ]  Ce  qu’on  donne  pourfûreté 
d’un  prêt,  ou  d’une  dette  qu’on  fait.  (Prêter 
fur  gage.  ) 

*  Gage.  [  Indicium  ,  pignus  ,  argumentum.  J 
Aflïirance.  (  Ce  font  des  gages  de  fon  amitié. 
Abl.  Elle  lui  a  donné  des  gages  de  fon  amour.  ) 

Gages.  Terme  d ’Orfévre  de  Paris.  On  apelle 
ainfi  chez  eux  les  prîl'es  faites  par  les  Gardes  de 
leur  Communauté  à  la  vifite  qu’ils  font  chez  leurs 
confrères. 

Gage-piège ,  ou  gage-pleige,  comme  on  le  trouve 
fouvent  écrit.  Terme  de  Coutume.  Aflemblée  de 
tous  les  Vafiaux  relevans  d’un  même  fief  pour 
élire  un  Prévôt  ,  &  reconnoître  les  rentes  dont 
ils  font  redevables.  Le  Seigneur  féodal ,  outre 
fes  pieds  ordinaires  ,  peut  tenir  en  fon  fief  un 
gage-plége  par  chacun  an.  Art.  iSJ.  de  la  Cou¬ 
tume  de  Normandie. 

Clameur  de  gage-plégc.  «  C’efi  ,  (  dit  Bc- 

r2ud  fur  l’article  5.  de  la  Coûtume  de  Nor- 
»  mandie  )  un  interdit  pollefloire  6c  propriétaire, 

»  félon  la  diverfité  des  actions  qui  en  procèdent , 

»  6c  c.  ». 

( ïfGN  Mort-gage.  Ragueau  nous  aprend  dans  fon 
Indice  ,  que  dans  la  Coûtume  de  Lille  ,  on  peut 
difpofer  de  fes  fiefs  par  teflament ,  à  titre  de 
mort-gage,  en  ligne  direête  defeendante  ,  far.s 
que  le  Seigneur  puifle  prétendre  aucun  droit. 
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G  âge- mort ,  gage-vif.  Loifel  a  marqué 
dans  Tes  Inftitutes  Coûtumiéres  ,  liv.  j .  tit.  y.  la 
diférence  qu’il  y  a  entre  le  gage-mort ,  &  le  ga- 
çe-vif.  Le  vif- gage  (dit-il)  efl  celui  qui  s' aquitte 
de  fes  iffuës  :  mort-gage  ,  qui  de  rien  ne  s  aquitte. 
Et  dans  l’article  3.  Mort-gage  n'a  couftumiére- 
ment  lieu  qu’en  deux  cas  ,  en  mariage  de  maif- 
nez ,  ou  de  filles  ,  &  pour  don,  ou  aumofne 
d’Églile.  Le  gage  mobilier  n’a  point  de  fuite  ,  tk. 
celui  qui  a  été  remis  pour  fa  fureté  ,  eft  préféra¬ 
ble  ,  pourvû  que  conformément  à  l’Ordonnance 
de  1673.  tit.  6.  art.  8.  l’engagement  ait  été  fait 
par  un  aêie  pardevant  un  Notaire  ,  »  &  qu’il 
„  contienne  la  fomme  prêtée  ,  &  les  gages  qui 
»  auront  été  délivrez ,  à  peine  de  reftitution  des 
»  gages  ,  à  laquelle  le  prêteur  fera  contraint  par 
»  corps  ,  fans  qu’il  puiffe  prétendre  aucun  privi- 
»  lége  fur  le  gage  ,  fauf  à  exercer  fes  autres  ac- 
»  tions  ».  Celui  qui  a  le  gage  ne  peut  point  fe 
difpenfer  de  le  rendre  ,  en  lui  païant  ce  qui  lui  efl 
dû  ;  il  n’eft  pas  même  recevable  à  la  ceftion  de 
biens  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  reftitution. 
Loifel ,  L.  cit.  art.  8. 

(î£>-  Gage  de  bataille.  L’apel  que  l’on  faifoit 
autrefois  à  fon  ennemi  ,  étoit  apetlé  gage  de  ba¬ 
taille  ,  parce  qu’on  s’engageoit  réciproquement  à 
fe  batre.  Ce  n’étoit  prefque  (  fous  le  régnç  de 
nos  prémiers  Rois  )  que  par  le  combat ,  què  les 
diférends  particuliers  fe  déciuoient.  Les  Avocats 
{  dit  Loifel  dans  fon  Dialogue  )  n  étant  requis 
que  pour  Cobfervance  de  quelques  formalite £  ,  il  fa- 
loit  plus  de  champions  de  bataille  aux  plaids  ,  que 
dé  Avocats.  S.  Loiiis  abolit  cet  ufage  :  Philippe  le 
bel  en  fit  de  même  en  1 303.  mais  trois  ans  après, 
il  fut  contraint  de  les  autorifer  ,  pourvu  que  l’af- 
faillant  en  obtînt  la  permiflion  du  Roi  ou  du  Par¬ 
lement  ;  &  l’on  établit  pour  lors  cette  réglé  , 
que  nul  ne  feroit  reçu  à  gage  de  bataille  ,  quil  ny 
eût  gage  jugé  par  le  Roi  ou  fa  Cour  de  Parlement , 
dit  le  même  Auteur.  Notre  hiftoire  eft  remplie  de 
faits  fur  cette  matière. 

GAGER,  v.  a.  [  P  ignore  certare  ,  contendereé\ 
Faire  une  gageure.  Parier.  (  Gager  cent  pifto- 
les.  ) 

Gager.  [  Dare  rnercedem  ,  mercede  conducere.  ] 
‘Donner  des  gages  ,  des  apointemens  à  quelcun 
pour  en  tirer  quelque  fervice  ,  ou  pour  exercer 
quelque  charge.  (  Gager  des  oheiers  ,  un  valet.) 

Gager.  [  Capto  pignore  mulclare  ,  coërcere  ,  co¬ 
géré.  ]  Terme  de  Palais  ,  qui  fe  dit  à  l’égard  des 
témoins  ,  pour  les  contumacer  ,  &  les  obliger  à 
venir  faire  leurs  dépofitions.  (  On  a  gagé  les  té¬ 
moins  à  cent  livres.  ) 

Gager.  C’eft  faire  une  ofre  réelle  du  dom¬ 
mage  caufé  par  les  bêtes. 

Gager.  [  Auferre  pignora  ,  pignerari,  judicatum 
folvi  ,  pendere  ,  fatijdare.  ]  Faire  une  faifie  & 
arrêts  de  meubles  fans  tranfport  pour  affûrance 
d’une  dette  ,  ou  prendre  gage  &  affûrance  ,  en 
attendant  qu’on  obtienne  condamnation  pour  les 
vendre. 

Gagerie,  ff  [Pigneratio.  ]  Terme  de 
Palais.  Simple  faifie  &  arrêt  de  meubles  ,  qu’on 
fait  pour  affûrance  d’une  dette  procédant  d’une 
promeffe  non  reconnue  ,  eu  pour  des  loïers. 

La  Coutume  de  Paris  explique  dans  l’arti¬ 
cle  86.  ce  que  c’eft  qu’une  fimple  gagerie.  »  Il  eft 
»  loifible  à  un  Seigneur  cenfier  en  la  ville  &  ban- 
»  lieue  de  Paris  ,  en  défaut  de  payement  des 
»  droits  de  cens  dont  font  chargez  les  héritages 
»  tenus  en  fa  cenfive  ,  de  procéder  par  voye  de 
»  fimple  gagerie  ,  fur  les  biens  effans  &  mailons 
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»  pour  trois  années  d’arrérages  dudit  cens  au- 
»  deffous  ,  &  eff  entendu  fimple  gagerie  ,  quand 
»  il  n’y  a  tranfport  de  biens.  C’eft  ce  que  l’on 
»  apelle  une  faifie  entre  mains  ,  pour  feureté 
»  feulement ,  fauf  à  les  faire  vendre  ,  's’il  eft 
»  ainfi  dit  dans  la  fuite.  Voiez  Brodeau  fur  cet  ar- 
ticle  ,  &  les  décifons  de  Jean  Def mares. 

G  a  G  E  U  R  ,  f.  m.  [  Sponfcr ,  fponfoni  cer- 
tans.  ]  Qui  fait  une  gageure  ;  qui  parie.  (  Je 
fuis  un  des  gageurs  ;  un  hardi  gageur.  ) 

Gageure,  f.  f.  [  Sponfio.  ]  Prononcez 
gajufe.  Chofe  gagée.  Ce  qu’on  a  gagé.  (Voilà 
la  gageure  ,  où  font  les  gageurs  ?  ) 

Gageure.  (  Pignus.  ]  L’aélion  de  gager.  (Faire 
une  gageure.  ) 

Soutenir  la  gageure.  C’eft  perfifter,  perféverer 
dans  une  entreprife  ,  dans  une  opinion  ,  dans 
un  parti  où  l’on  s’eft  une  fois  engagé.  (  Il  eft 
homme  à  foutenir  la  gageure.  Il  a  entrepris  telle 
chofe  ,  &  il  foutiendra  bien  la  gageure  ,  &c.  ) 
Gagier,/!  m.  Marguillier  d’un  village. 
Gagiste  ,fm.  [  Mercede  conduclus.  ]  Terme 
de  Comédien.  Bas  ofîciers  à  qui  les  Comédiens 
donnent  des  gages ,  comme  font  le  concierge ,  le 
copifte  &  autres. 

GAGNAGE,  /.  m.  [  Pafcua  ,  arvum  f  rumen- 
tarium.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Fénerie  ,  &C 
fignifie  les  terres  labourées. 

Gagnage  ,  f.  m  Terme  de  Chaffe.  Ce  font  les 
lieux  où  les  bêtes  fauves  vont  viander  la  nuit. 
(  Cerf  qui  va  au  gagnage.  S  al.  ) 

Gagnages  ,f  m.  [  Agri  fructus.  ]  Terme  de  Pa¬ 
lais.  Fruits  des  terres  emblavées.  (  Prendre  les 
gagnages  d’une  terre.  ) 

Gagnant  ,  part.  [  Lucrans.  ]  Qui  gagne. 
Gagnant  ,f  m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  jeu, 
&  lignifie  celui  qui  gagne  (  Les  gagnans  &C  les 
perdans  :  il  eft  des  gagnans.  ) 

•{*  G  A  G  N  E-D  E  N  I  E.  R  m.  [  Bajulus,gerulus , 
corbulo.  ]  Celui  qui  gagne  fa  vie  fur  les  ports  de 
Paris  à  porter  des  hardes  ,  des  paquets,  &  autres 
pareilles  chofes  qu’on  décharge  de  deffus  les  ba¬ 
teaux.  Volez  les  Ordonnances  de  Paris  ,  ch.  S. 

•j*  Gagne-pain  ,  f.  m.  ]  Fit  ce  queerendee  infrumen- 
tum.  J  Chofe  avec  quoi  on  gagne  fa  vie.  Métier 
dont  on  gagne  fa  vie.  (  Un  bûcheron  perdit  fon 
gagne-pain  ;  c’eft  fa  coignée.  La  Fontaine  ,  fa¬ 
bles  ,  /.  5.  ) 

t  Gagne-petit  ,  f.  Th.  [  Circumforaneus  famia- 
tor.  ]  Celui  qui  va  par  la  ville  &  par  la  campagne 
avec  une  broiiette  ,  &  qui  gagne  fa  vie  à  émou- 
dre  des  couteaux  ,  &  autres  chofes  qu’on  émoud. 
Les  gagne-petits  ne  s’apelient  pas  entr’eux  gagne - 
petits  ,  mais  émouleurs  a  petite  planchette  ,  pour  fe 
diflinguer  des  Couteliers  qui  font  aufli  des  émou¬ 
leurs. 

Gagner,v.  æ.  [  Lucrari.  ]  Faire  quelque 
gain  :  faire  quelque  profit.  (  Que  ferviroit-il  à  un 
homme  de  gagner  tout  le  monde  &  fe  perdre 
foi-même  ?  Nouv.  tejlam.  On  ne  gagne  rien  à 
mentir  ,  que  de  n’être  pas  crû  quand  on  dit  la 
vérité.  Abl.  apoph.  ) 

*  Gagner.  [  Mereri ,  obtinere  ,  confequi ,  tenere.  ] 
Obtenir  :  remporter  :  acquérir.  (  Gagner  la  ba¬ 
taille  ,  la  vi&oire.  Abl.  Gagner  un  procès:  gagner 
une  caufe.  Le  Malt.  S’engager  dans  un  procès  où 
il  n’y  a  que  de  la  honte  &  de  l’infamie  à  gagner. 
Patru  ,  plaid  c) .  Gagner  une  fluxion  fur  la  poi¬ 
trine.  Mol.  Gagner  fa  vie  :  gagner  le  coeur  de  .  , . 

Je  vois  trop  que  fon  cœur  s’obfline  <\  dédaigner 
Tous  ces  profonds  refpe&s  qui  penfent  la .gagner. 

Mol.  ) 
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Corneille  a  dit  dans  le  Cid  : 

Gagnerait  des  combats  ,  marchant  à  mon  cote. 

Mais  on  a  obfervé  qu’on  ne  peut  dire  qu’im 
proprement  gagner  un  combat. 

*  Gagner.  [  Progredi.  ]  Ce  mot ,  en  parlant  de 
chemin  ,  lignifie  avancer  ,  devancer  ,  faire  dili¬ 
gence.  (  Gagner  les  devans  :  gagner  pais.  ) 

*  Gagner.  [  Recipere  fe  in.  ]  Se  retirer  en  un 
lieu  ,  s’y  lauver.  (  Gagner  le  gîte.  Il  nous  faut 
gagner  ce  village  pour  reprendre  le  grand  chemin. 

Ils  gagnèrent  les  vaiffeaux  à  la  nage.  Abl.  Cef.') 

*  Gagner.  [  Invadere.  J  Arriver.  (  Le  feu  a  voit 
gagné  le  haut  des  tours.  Vaug.  Quinte  Curce.  Ga¬ 
gner  le  pié  de  la  muraille.  ) 

*  Gagner  tems  ,  ou  gagner  le  terns.  [  Accelerare 
opus  ,  tempore  uti.  ]  C’eft  le  bien  emploïer  ,  le 
ménager  ,  &  faire  vîte  ce  qu’on  a  à  faire. 

*  Gagner  du  terns.  [  Tempus  ducere.  ]  C’eft  diffé¬ 
rer  &  éloigner  quelque  chofe.  (  Les  criminels  & 
les  débiteurs  ne  cherchent  qu’à  gagner  du  tems.  ) 

*  Gagner  le  dejfus  du  vent.  [  Vento  fecundo  uti.  ] 
Terme  de  Mer.  C’eft  prendre  l’avantage  du  vent 
fur  fon  ennemi. 

•j*  *  Gagner  au  pié.  \Dare  fe  fugtz ,  fugam  capered] 
C’eft-à-dire  ,  s'enfuir.  (  Gagner  les  taillis  ,  gagner 
la  campagne  ,  gagner  la  guérite.  ) 

*  Gagner .  [  Aucupari ,  captare  ,  allicere  ,  deme- 
reri. ]  Atirer  en  fa  faveur,  ou  en  faveur  d’un  autre. 
Corrompre  par  préfens  ,  ou  par  argent.  (  J’ai 
envie  de  vous  gagner  par  mes  bienfaits.  Abl.  rit. 

7.  2.  c.  j.  Gagner  l’inclination  des  foldats.  Vaug. 
Quint.  I.  3.  Gagner  un  Juge  à  force  de  préfens. 

S  car.  Gagner  les  fufrages.  ) 

Donner  gagné.  [  Cedere  ,  concedere.  ]  C’eft  ceder, 
quitter  ,  ne  vouloir  point  de  conteflation. 

Gagner  un  œillet.  [  Florem  caryophillœum  com¬ 
parai.  ]  Façon  de  parler  de  Fleurijle  ,  pour  dire  , 
que  de  la  fémence  qu’on  a  faite  ,  il  eft  venu  quel¬ 
que  œillet  nouveau. 

■{•Gagneur,/’,  m.  [  Lucrator.  3  Ce  mot 
veut  dire  ,  qui  gagne  ,  qui  a  gagné  ,  qui  a  rem¬ 
porté  :  mais  il  ne  fe  dit  pas  feul ,  &  même  il  ne 
fe  dit  guère.  (Ce  gagneur  de  tant  de  batailles. 

Voit,  poèf.  ) 

•{'Gagui,//[  Paulb  habitior.  ]  Fille  jeune, 
jolie  ,  qui  a  beaucoup  d’embonpoint.  On  apelle 
aufli  cette  forte  de  fille  une  dondon.  (  C’eft  une 
groffe  gagui.  Une  jolie  gagui.  )  Mais  ces  expref- 
fions  font  baffes  &  très-populaires. 

GAI. 

Gai,  Gaie,  adj.  [  Lœtus  ,  kilaris.  ]  Qui  a 
de  la  gaieté  ,  qui  eft  joïeux  ,  qui  eft  éveillé  ,  gail¬ 
lard.  (  Chantez-moi  un  air  qui  foit  gai.  Humeur 
gaie.  Se  tenir  gai. 

Deux  fiens  voifins  fe  laiflerent  leurrer  , 

A  l’entretien  libre  &  gai  de  la  Dame. 

La  Font.  ) 

Gai.  [  Acer ,  nudus.  ]  Terme  de  Blafon.  Se  dit 
d’un  cheval  nud  &  fans  harnois. 

Gai  ,  terme  de  Peinture.  Couleurs  gaies ,  ce 
font  des  couleurs  vives ,  légères  &  brillantes. 
Verd  gai ,  païfage  gai. 

Gai.  [  Vegetus  ,  reclè  valens.  ]  Se  dit  aufli  d’un 
homme  qui  fe  porte  bien.  (  Il  eft  encore  gai  & 
gaillard  pour  fon  âge.  ) 

Gaiement,  adv.  [  La  té  ,  hilariter,  ]  D’une 
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manière  gaie.  Avec  gaieté.  (  Faire  une  chofe 
gaiement.  Il  fait  gaiement  ce  qu’il  fait.  ) 

Gaieté,/./.’  [  Laetitia  ,  hilaritas .  ]  Joie.  (  Il 
avoit  une  certaine  gaieté  qui  brilloit  dans  fes  yeux 
6c  fur  fon  vilage.  Écrire  de  gaieté  de  cœur.  V oit. 

I.  IC).  ) 

•{•Gaillard,  Gaillarde,  adj.  [  Lœtus} 
bilans  ,  facetus  ,  fanus  ,  promptus.  ]  Gai  :  plein  de 
gaieté  :  difpos.  (  Gaillard  de  corps  &  d’efprit.  ) 

•{*  Gaillard  ,  gaillarde.  [  Lafcivus  yfubobfcœnus.  ] 
Éveillé  :  amoureux.  (  Elle  a  la  mine  un  peu  gail¬ 
larde.  Voit.  poèf.  ) 

■j*  Gaillard  ,  /.  m.  [  Facetus  ,  fagax.  ]  Éveillé: 
égrillard.  (  C’eft  un  gaillard.  ) 

-{*  Gaillarde  ,  f.f  [  Face  ta  ,  hilaris.  ]  Éveillée  : 
égrillarde,  (  C’eft  une  gaillarde.  ) 

Gaillarde  ,  f.  f.  Sorte  de  danfe  gaie.  (  Danfer 
une  gaillarde.  ) 

Gaillard  ,  J.  m.  Terme  de  Mer.  C’eft  un  châ¬ 
teau  ,  ou  élévation  qui  eft  au  deffous  du  dernier 
pont.  Il  y  a  un  gaillard  d’avant  &  un  gaillard  d’ar¬ 
rière. 

Gaillarde  ,  /.  f.  Terme  à! Imprimerie.  C’eft  un 
des  corps  de  caradéres  qu’on  apelle  interrompus  , 
&  qui  n’ont  pas  de  proportion  avec  les  autres. 
Peur  les  diftinguer  ,  le  fondeur  met  ce  qu’on 
nomme  le  cran  au  deffus  ,  au  lieu  qu’aux  corps 
réguliers  il  fe  met  deffous. 

f  Gaillardement,  adv.  [  Lœtè ,  kila~ 
riter,  feflivè ,  facetè.  ]  D’une  manière  gaie  &  éveil¬ 
lée.  Librement ,  plaifamment.  (  Il  s’eft  tiré  d’a- 
faires  gaillardement.  Il  lui  a  répondu  un  peu 
gaillardement.  ) 

Gaillardet,  /.  m.  Terme  de  Marine ,  qui 
fe  dit  du  pavillon  échancré  ,  qui  eft  arboré  fur  le 
mât  de  mifaine  ,  ôc  fur  l’artimon.  On  l’apelle  aufli 

gaillardette. 

j-  Gaillardise,/.  /[  Hilaritas.  ]  Sorte 
d’a&ion  où  il  y  a  quelque  chofe  d’un  peu  hardi , 
d’un  peu  libre  ,  &  d’un  peu  gaillard.  (  Ce  n’efl 
que  gaillardife.  Mol.  ) 

Gain  ,/.  m.  [  Lucrum ,  emolumentum.  ]  Profit  : 
avantage  qu’on  remporte  pour  avoir  gagné  quel¬ 
que  chofe.  (Le  gain  d’une  bataille.  Ne  faire  aucun 
gain  :  gain  honnête  &  légitime  :  gain  deshonnête, 
fordîde  &  infante  :  avoir  gain  de  caufe  :  joiier 
fur  fon  gain. 

Travaillez  pour  la  gloire  ,  &  qu’un  fordide  gain 
Ne  foit  jamais  l’objet  d’un  illunre  écrivain. 

Defpr.) 

Gaine,/,  f.  [  Vagina  ,  theca.  ]  Efpéce  de 
petit  fourreau  pour  mettre  un  couteau.  (  Gaine 
rompue.  ) 

Gaine.  Terme  d’ Architecture.  Scabillon  d’oii 
paroît  fortir  la  tête  ou  une  plus  grand  partie  du 
corps  d’une  ftatuë. 

Gainier,  /.  m.  [  V aginarum  opifex.  ]  Ou¬ 
vrier  qui  fait  des  gaines  ,  &  qui  avec  du  veau 
du  maroquin  ,  ou  du  chagrin  ,  couvre  des  caffet- 
tes  ,  des  coutelières ,  étuis  ,  écritoires  ,  &  autres 
pareilles  chofes  qu’il  figure  avec  des  fers.  (  Un 
habile  Gainier.  ) 

Gainier ,  /.  m.  Petit  arbriffeau  qui  croît  aux 
païs  chauds  proche  des  ruiffeaux.  Ses  gouttes 
font  aflringentes. 

J  G  A  L. 

G  A  l  ,  /.  m._  [  Vincere.  ]  Avoir  le  gai ,  c’efl 
avoir  l’avantage  ;  expreflion  métaphorique  d’un 
•  jeu  d’enfans  ,  où  le  but  s’apelle  gai. 
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GaLACTITE,  /.  /.  [  Galaclites.  ]  Pierre  à 
laquelle  on  a  donné  ce  nom  ,  à  caufe  qu’étant 
broiée  ,  elle  fe  réfout  en  une  liqueur  blanche  , 
comme  du  lait ,  d’où  elle  a  tiré  fon  nom.  Elle  eft 
de  couleur  de  cendre  ,  &  a  un  goût  doux.  La  ga- 
laêlite  eft  d’ufage  en  Médecine. 

Galactophage,  f.  m.  &  f.  Qui  vit 
de  lait. 

Galactopote,  /.  m.  &  f.  Qui  boit  du 
lait ,  buveur  ou  buveufe  de  lait. 

Galactose,  f.  f.  Produ&ion  du  lait. 
Changement  des  alimens  &  du  chyle  en  lait. 

Galanga,  f.  m.  Efpéce  de  glayeul  ou  iris  : 
il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  le  grand  &  le  petit.  Il 
y  auffi  le  galanga  fauvage  ,  qui  eft  une  efpéce  de 
racine  médicinale. 

Galanment  ,  (Galamment,)  adv. 
j]  Fefive  ,  eleganter  ,  lepidè ,  urbanè.  ]  De  bonne 
grâce.  Avec  efprit.  Avec  civilitez.  Proprement. 
(  S’habiller  galanment.  Danfer  galanment.  Faire 
toutes  chofes  galanment.  Vaug.  rem. 

Il  faut  vous  dire  feulement  , 

Que  vous  donnez  fi  galanment , 

Qu’on  ne  peut  fe  defendre 

De  vous  donner  fon  cœur ,  ou  de  le  laifler  prendre. 

Mad.  de  Scud.  ) 

Galant,  f.  m .  [  Amans ,  amator.]  Amant. 
Celui  qui  aime  une  dame  ,  &  qui  en  eft  aimé. 
{  Elle  a  fon  galant.  Afis  étoit  le  galant  de  la  mère 
des  Dieux.  Abl.  Je  vous  ai  promis  pour  galant  à 
deux  belles  dames.  Voit.  I.  77.  Line  femme  qui 
n’a  qu’un  galant  croit  n’être  point  coquette. 
Celle  qui  a  plufieurs  galans  croit  n’être  que 
coquette.  La  Bruyère . 

Maintenant  je  ne  repréfente 
Qu’en  galant  d’humeur  complaifante  ; 

Mais  quand  l’âge  aux  défirs  aura  lâché  la  bride  , 

J’ai  toute  la  façon  d’afpirer  au  folide  , 

Et  d’  être  un  terrible  galant. 

Eenferade  ,  balet  de  la  nuit  ,  /.  p.  y.  entrée. 

C’eft  un  galant  de  la  haute  volée.  ) 

*j*  Galant,  f.  m.  [  Cupidus ,  fudiofus,  ]  Celui  qui 
défire  ardenment  quelque  chofe.  Amoureux  de 
quelque  chofe  ,  comme  de  biens  ,  &c.  (Quoique 
Plutus  foit  aveugle  ,  pâle  &  défait ,  il  a  bien  des 
galans.  Ablancourt  ,  Luc.  tome  1.  ) 

■}■  Galant ,  f.  m.  ]  Temerarius.  ]  Égrillard  :  qui 
s’échape  :  qui  fait  les  chofes  un  peu  légèrement. 

(  Gardez-vous  de  faire  folie  ,  ou  je  faurai  vous 
châtier  comme  un  galant.  Voit,  po'èf.  ) 

“j*  Galant  ,  f.  m.  [  Tcenitz ,  vittce.  ]  Neud  de  ru¬ 
ban.  Le  mot  de  galant  ,  en  ce  fens  ,  ne  fe  dit 
plus  :  mais  il  fe  difoit  encore  au  tems  de  Voiture  ; 
galant  lignifie  aulîi  des  pelures  de  citron  ou  d’o¬ 
ranges  tournées. 

Galant  ,  galante  ,  adj .  [  Feflivus  ,  facetus  ,  bi¬ 
lans  ,  formofus  ,  gratus.  ]  Éveillé  :  beau  :  agréa¬ 
ble  :  enjoiié  :  charmant  :  amoureux.  (  Bracelet 
galant.  Difcours  qui  n’eft  pas  trop  galant.  V oit. 

L  23.  Lettre  galante.  Voiture  ,  l.  26.  Billet  ga¬ 
lant.  Cela  n’eft-il  pas  bien  galant  &  bien  fpirituel  ? 
Molière. 

Bien  que  nous  n’aïons  pas  tout-à-fait  l’air  galant; 

Il  j*  eft  bruit  que  de  nos  conquêtes. 

,  balet  de  la  nuit ,  2.  partit. 

Mais  quand  d’habits  neufs  &  brillans  J 
Bien  entendus  &  bien  galans  , 

Femme  fe  pare  en  telles  fêtes  , 

C’eft  pour  çhaffer  à  d’autres  bêtes. 

Perr.  (baffe,  ) 
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Galant ,  galante  ,  adj.  [  Urbanus  ,  fejlivus  , 
elegans ,  Jcitus.  ]  Qui  a  de  la  bonne  grâce  ,  de 
l’efprit ,  du  jugement ,  de  la  civilité  &  de  la 
gaieté,  le  tout  fans  affeêlation.  (Cejl  un  galant 
homme.  C’ell  un  homme  qui  a  de  la  bonne  grâce  , 
de  la  civilité  &  de  l’efprit.  C' èjl  un  homme  galant. 
C’ell:  un  homme  qui  a  de  la  bonne  grâce  ,  qui  eft 
bien  fait ,  &  qui  par  fes  manières  tâche  à  plaire 
aux  Dames.  ) 

L’Académie  remarque  que  l’on  apelle  un  galant 
homme  ,  un  homme  civil ,  honnête  ,  poli ,  de 
bonne  compagnie  ,  &  de  converfation  agréable  : 
on  le  dit  auffi  pour  faire  entendre  un  homme  ha¬ 
bile  dans  fa  profeffion  ,  &  qui  entend  bien  les 
chofes  dont  il  fe  mêle  ,  qui  a  du  jugement  &  de 
la  conduite.  On  l’emploie  encore  par  flaterie  ,  ou 
par  familiarité  ,  pour  louer  une  perfonne  de  quel¬ 
que  chofe  :  V ous  êtes  un  galant  homme  d’être  venu 
dîner  avec  moi. 

Mercure  galant.  C’efl:  le  titre  d’un  livre  qu’on 
donnoit ,  fous  ce  titre  ,  au  public  une  fois  le 
mois.  On  le  continue  encore  ,  mais  fous  le  feul 
titre  de  Mercure.  Ce  livre  ,  qui  a  eu  divers  Au¬ 
teurs  &  Continuateurs  ,  n’eft  qu’une  Colleélion, 
qu’on  pourroit  rendre  utile  &  même  intéreffante. 

Galants.  Terme  de  Confifeur ,  &  de  rubans. 
Voïez  Galant. 

■j*  Galante  ,  f.  f.  [  Temeraria.  ]  Éveillée  :  égril¬ 
larde.  (Tu  Dieu!  quelle  galante  ?  Mol.  ) 

Galanterie,/.  /[  Elegantia  ,  urbanitas.  } 
Fleurétes.  Douceurs  amoureufes.  Manière  civile 
&  agréable  de  dire  ,  ou  de  faire  les  chofes.  (  La 
galanterie  de  l’efprit  eft  de  dire  des  chofes  flateu- 
fes  d’une  manière  agréable.  Mémoires  de  Mrle  Duc 
de  la  Roche  foucault.  Ne  vous  étonnez  pas  de 
m’oiiir  dire  des  galanteries  fi  ouvertement.  Voit. 
I.  40.  Répondre  à  une  galanterie  qu’on  nous 
écrit.  Voit.  I.  aS.  ) 

Galanterie.  [  Amor ,  res.  ]  Amour:  amourette. 
Chofe  galante.  (  Avoir  quelque  galanterie.  Puif- 
que  je  vous  recherche  à  bon  deifein  ,  il  n’y  a 
point  de  galanterie  que  je  ne  puifle  faire.  Voit. 
I.  73 .  Elle  fe  fait  bon  gré  d’avoir  eu  bien  des 
galanteries.  Fontenelle  ,  dial,  des  morts.  )  Il  y  a 
peu  de  galanteries  fecrétes  ;  bien  des  femmes  ne 
font  pas  mieux  défignées  par  le  nom  de  leurs 
maris  ,  que  par  celui  des  amants.  La  Bruyère. 

Galanterie.  [  O  pus  fefiivum  ,facetum.  ]  Ouvrage 
galant ,  en  vers  ou  en  profe  ,  où  l’on  parle  d’a¬ 
mour  ,  &  où  l’on  tâche  de  faire  briller  fon  efprit. 

(  Galanterie  à  une  dame  à  qui  on  avoit  donné  le 
nom  de  fouris.  Sar.  poèf.  ) 

f  Galantiser  ,  V.  a.  \_Comem  ejfe  ergà 
mulieres.  ]  Faire  la  cour  aux  dames.  Le  mot  de 
galantifer  ne  fe  dit  guère  ,  excepté  dans  le  ftile 
le  plus  bas.  En  1a  place  on  dit ,  faire  la  cour  aux 
dames.  Faire  le  galant  auprès  des  dames. 

f  Se  galantifer ,  y.  r.  [  Sibi  adulàri,  adblandiri.  ] 
Se  faire  la  cour  à  foi-même.  Se  regarder  comme 
un  galant  regarde  une  maitrefle.  Ils  font  vieux 
l’un  &  l’autre. 

On  peut  le  foufrir  dans  ce  vers  de  Mainard  : 

Il  s’adore  ,  il  je  galantife  , 

Et  prend  fes  divertiflemens 
Devant  un  criftal  de  V enife , 

A  fe  faire  des  complimens. 

Galaxie,/.  /[  Via  laclea.  ]  C’eft  une  lon¬ 
gue  trace  blanche  &  lumineufe  qui  fe  remarque 
dans  les  nuits  claires  &  féreines  ,  &  que  les 
païfans  apellent  le  chemin  de  Saint  Jacques.  On 
la  nomme  autrement  voie  laclée ,  ou  voie  de  lait . 
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G  a  L  b  A  N  o  N  ,  f.  m.  [  Galbanum.  ]  C’eft  une 
forte  de  gomme  diffoluble  dans  le  vin  ,  vinaigre  , 

&  autres  ligueurs  aqueufes.  Le  galbanon  fort 
par  incifion  de  la  plante  qui  le  porte  ,  &  qu’on 
nomme  férule.  On  tire  cette  gomme  d’un  arbre  qui 
croît  en  Syrie.  Ses  larmes  font  blanches,  graffes , 
d’un  goût  amer  ,  &  d’une  odeur  forte.  Charas  , 
thériaque  ,  ch.  JO  .  Calpurn.  Égl.  V . 

•J*  *  Donner  du  galbanon.  [  Milita  polliceri.  ]  Fa¬ 
çon  de  parler  proverbiale  ;  pour  dire ,  promettre 
beaucoup  pour  tenir  peu  ,  ou  ne  fatisfaire  pas  à 
une  demande  ,  mais  ne  répondre  que  par  gali¬ 
matias.  Cette  expreflion  proverbiale  eft  prife  de 
ce  que  pour  faire  tomber  le  renard  dans  le  piège  , 
on  y  met  des  rôties  frottées  de  galbanum  ,  dont 
l’odeur  lui  plaît  6c  l’attire. 

■j*  *  G  A  L  B  AN  O  N  N  E  R  ,  v.  a.  [  Extergere ,  pur- 
gare.  ]  Terme  qui  fe  dit  feulement  par  les  Vitriers 
de  Paris ,  &  qui  fignifie  nétéïer  des  vitres  avec 
du  blanc  &  de  l’eau ,  fans  en  ôter  le  papier.  (Gal- 
banonner  des  panneaux. 

Galbe.  Terme  d 'Architecture,  Membre  qui 
s’élargit  doucement  par  en  haut,  de  même  que  les 
feuilles  d’une  fleur  ;  &  l’on  dit  alors  qu’il  fe  ter¬ 
mine  en  galbe ,  en  forme  de  galbe  ,  &  qu’il  a 
beau  galbe. 

Gale  ,  f  f.  [  Scabies  ,  impétigo.  ]  Apreté  de 
la  furface  de  la  peau  lèche  ,  6c  farineufe  avec 
une  démangeaifon  ,  &  cela  à  caufe  d’une  humeur 
mélancolique ,  chaude  &c  féche  qui  ronge  les 
chairs.  (  Avoir  de  la  gale,  f  Etre  revêtu  de  gale. 
St.  Amant.  )  •{*  *  Gale-  canine.  C’elt  celle  à  laquelle 
les  chiens  lont  fujets.  Gale  Jéche  :  c’eft  celle  qui 
fuppure  peu.  Gale  prurigineufe  :  celle  qui  dé¬ 
mange. 

*  Gale.  [  Scabies  arborum.  ]  Il  fe  dît  des  arbres  , 
Sc  lignine  chancre.  (  Le  bois  de  Bergamote  &  des 
petits  mufcats  elt  fujet  à  avoir  de  la  gale.  Quint. 
Jardins  ,  t.  i .  ) 

Gale.  Ar  briffe  au  qui  a  de  l’odeur.  Selon  Bauhin 
il  a  été  nommé  Piment  Roïal  [  Melijfophylum  Ré¬ 
gi  um  ]  comme  qui  diroit  Melijje  Roïale  ,  Piment  le 
plus  excellent  6c  le  plus  exquis.  L’Eméry  dans 
fon  Diélionnaire  des  Drogues  Amples  ,  remarque 
qu’on  apportoit  autrefois  à  Paris  par  charetées 
les  branches  de  Parbrifl'eau  nommé  gale ,  6c  que 
les  femmes  les  mettoient  dans  les  armoires  parmi 
le  linge  6c  lès  hardes. 

Gale.  [  Galla.  ]  C’eft  aufli  une  noix  qui  fert  à 
la  teinture.  Votez  Noix  de  gale. 

Galeace,  Galeasse,/  /  [  Navis  lon- 
gior  deprejjloris  orce.  ]  Château  ,  &  fortereffe  en 
mer.  Amclot ,  hifloire  de  V enife  Elpéce  de  vaiffeau 
de  mer  ,  long  ,  de  bas  bord  ,  6c  plus  grand  que 
la  galère  :  c’eft  le  plus  grand  des  vaiffeaux  qui 
vont  à  rames.  Il  a  32  bancs  &  6  ou  7  forçats  à 
chacun.  L’équipage  de  la  galéaffe  eft  de  mille  à 
1 200  hommes. 

G  A  L  Ê  A  N  TH  ROPIE,/.  f.  Délire  mélancho- 
lique  ,  qui  confifte  à  croire  qu’on  eft  métamor- 
phofé  en  chat ,  ce  qui  fait  qu’on  en  veut  imiter 
les  àciions.  -  '•*  "  • 

GALEBANS,/  m.  [  Funes  malum  carchejii  « 
firmantes.  ]  Terme  de  Marine.  Ce  font  deux  cor¬ 
dages  qui  tiennent  le  mât  de  hune  dans  fon  af- 
fiéte  ,  6c  qui  fécondent  les  haubans. 

G  A  L  É  E  ,  f.  f.  [  Ordinatorum  caracterum  typi- 
corum  rcpdfctorium.  ]  Terme  d’ Imprimeur.  C’eft  un 
petit  ais  long  6c  large  d’un  pié  avec  des  rebords  6c 
une  couliffe  ,  où  l’on  met  les  lignes  à  mefure 
qu’on  les  compofe. 

t  GalefrÉjier  ,  f.  m.  [ Homo  Jlocci , 
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nihili.  ]  Gueux  :  coquin  :  miférabîe.  C’eft  un 
franc  galefrétier. 

G  ale  g  a.  Plante  qui  croît  aux  lieux  humides 
&  gras  près  des  ruiffeaux.  On  s’en  fert  pour  la 
pefte  ,  l’épilepfte ,  la  morfure  des  ferpens  ,  6c 
contre  les  vers. 

Galénites.  Nom  d’une  Sefte  d’Anabap- 
tiftes  Memnonites. 

Galénique,  adj.  Cé  qui  eft  fuivant  la 
méthode  de  Galien.  Ceux  qui  iuivent  fes  princi¬ 
pes  fe  nomment  Galénifes.  On  divife  la  Pharma¬ 
cie  en  Galénique  6c  en  Chymique. 

Galepsis  ,  /.  /.  Efpéce  d’ortie  à  fleur 
jaune.  Elle  eft  propre  pour  exciter  l’urine  ,  6c 
pour  les  maladies  de  la  rate  ,  lorfqu’on  emploie 
cette  plante  en  décottion. 

Galer,  v.  a.  [  Scabere.  ]  Froter  la  gale  de 
quelcun.  (  Galez-moi  un  peu  derrière  le  dos.  ) 

Qui  par  galer 
Et  frigaler 

Vient  galeux  ,  n’eft-il  pas  bien  fol  ? 

Ce  terme  ,  galer ,  ftgnifïe  fe  divertir  ,  emploïer 
fon  bien  en  folles  dépenfes.  Ce  terme  eft  vieux 
&  bas. 

Je  plains  le  tems  de  ma  jeuneïïe , 

Auquel  j’ai,  plus  qu’autre  ,  gale. 

Philo  n. 

Les  Gaulois  fcûvoient  dans  une  taffe  qu’ils 
apelloient  galeola  ,  d’où  l’on  a  fait  gondole  ,  que 
Nonius  Marcellus  explique  par  vas  ,  aut  galeola  , 
aut  fnum.  Ce  fut  par  allufton  à  la  gondole  des 
Gaulois  ,  que  les  Romains  firent  gallare  ,  pour 
dire  ,  fe  réjouir  ,  boire  à  la  mode  des  Gaulois. 
Gallare  (  dit  le  même  Nonius  Marcellus  )  efl  bac - 
chari.  Nos  pères  ont  pris  de  là  leur  galer ,  fe  di¬ 
vertir  ,  faire  débauche. 

Se  galer ,  v.  r.  Se  froter  fa  gale.  (  Il  fe  gale 
jufqu’à  fe  faire  faigner. 

Galère  ,  f  f.  [  Triremis.  ]  Vaiffeau  long 
de  bas  bord  de  ving-quatre  à  trente  bans  ,  ou  ra¬ 
mes  ,  &  de  4  ou  5  rameurs  à  chaque  banc. 

Galère  Réale.  C’eft  la  première  galère  d’un 
Royaume  indépendant. 

Galère-Capitaine.  Votez  Capitaine. 

Galére-Patrone.  C’eft  la  fécondé  des  galères  de 
France  ,  de  Tofcane  &  de  Malthe ,  &  elle  eft  la 
troifiéme  des  Puiffances  maritimes  qui  ont  la 
Capitaine  outre  la  Réale. 

Galère  capitainejfe.  [  Proetoria  navis.  ]  C’eft  la 
galère  où  eft  le  Commandant. 

Galère  ,  fe  dit  aufli  de  la  peine  de  ceux  qui  font 
condannés  à  ramer  fur  les  galères.  (  Il  a  été  con- 
danné  aux  galères.  Il  a  été  envoie  aux  galères.) 

■f  *  Rogne  la  galère.  [  Jacla  ejl  aléa.  ]  Façon  de 
parler  baffe  &  proverbiale  ,  pour  dire  ,  mettre 
les  chofes  au  hazard  ,  fans  en  confidérer  l'éve- 
nement. 

Galère.  [  Runcina  major  brachiata.  ]  Sorte  de 
rabot  de  Charpentier  &  de  Menuifier. 

Galerie  ,  f.  f.  [  Ambulacrum.  ]  Lieu  d’une 
mai  fon  qui  eft  couvert  ,  &  qui  eft  propre  à  fe 
promener.  Pièce  longue  voûtée  ou  plafonnée. 
(  Une  belle  galerie.  ) 

v  (  ....  -  ^  O  /  n 

•  •  *  - . 

Monfieur  le  Gouverneur  efl  dans  fa  galerie î[  - 
Voiez-le  }  parlez-lui  ,  fa  fille  vous  en  prie. 

Bourj.  Efope.  , 

Les  galeries  font  les  pièces  d’un  grand  apparte¬ 
ment  les  plus  fufceptibles  de  décoration.  La  ga¬ 
lerie  de  Verfailles  eft  majeftueufement  conftruite, 

richement 
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richement  ornée  en  marbres  ,  bronzes ,  peintu¬ 
res  ,  glaces.  Celle  du  Luxembourg  efl  fort  fupé- 
rieure  par  la  beauté  des  tableaux. 

Galerie.  [  Zyjhis.]  Terme  de  Tripot.  Efpéce 
de  grande  alée  couverte,  où  le  monde  voit 
jouer. 

Galerie.  Terme  de  Marine.  Paflage  en  faillie , 
qui  efl  hors  du  bordage  en  forme  de  balcon  vers 
l’arriére  du  vaiffeau.  Le  Père  le  Moine  a  fait  un 
livre  intitulé  ,  la  galerie  des  femmes  fortes. 

Galerie  couverte.  [Vinea  pluteus.  ]  Terme  de 
Guerre.  Paflage  couvert  de  tous  cotez  de  bonnes 
planches  à  l’épreuve  du  moufquet  ,  à  la  faveur 
defquelles  on  paffe  le  fofle  de  la  face  du  baflion 
lorfque  l’artillerie  du  flanc  opofé  efl  démontée, 

Galeries  fouterrain.es.  On  apelle  ainfi  les  con¬ 
duits  des  mines. 

Galérien,  f  m.  [  Remex.  ]  Forçat  con¬ 
damné  aux  galères  ,  qui  efl  enchaîné  &  tire  la 
rame.  On  difoit  autrefois  galié.  Efpalier  de  ga¬ 
lère  ,  efl  celui  qui  efl  le  prémier  du  banc  ,  qui 
tient  le  bout  de  la  rame ,  &C  qui  donne  le  branle 
aux  autres. 

Galerne,  f  m-  [  Ccecias.  ]  Nom  d’un  vent 
froid  qui  fait  géler  les  vignes.  C’efl  le  Nord- Efl 
fur  l’Océan  ,  &  le  Greco  fur  la  Méditerranée. 

Si  tu  me  veux  bien  obliger  , 

Fais  vitement  le  teins  changer, 

Donne  leur  d’un  vent  de  galerne 
Qui  jufques  au  ciel  me  les  berne. 

S  car.  Vtrg  Trav.  t.  L. 

M.  Michaut ,  Avocat  à  Dijon ,  a  fait  une 
differtation  curieufe  fur  le  vent  de  Galerne. 

GALET  ,fm.  \Lapillus  ter  es ,  lapillorum  ludus.~\ 
Jeu  où  l’on  pouffe  un  palet  ,  quelque  plaque  ou 
quelque  clé  fur  une  longue  table  ,  où  celui  dont 
le  palet  efl:  le  plus  près  du  bord  gagne  ,  &  celui 
qui  tombe  perd  fon  coup.  (  Il  fait  bien  jouer  au 
galet.  ) 

Galet.  On  apelle  ainfi  certains  cailloux  polis 
&  plats  ,  que  la  mer  pouffe  fur  quelques  plages. 
Lefter  un  vaiffeau  de  galet.  Se  promener  fur  le 
galet.  Le  bâtiment  eft  échoiié  fur  le  galet.  Galet 
lignifie  en  François  &  en  Languedocien  un  petit 
caillou  ,  qu’on  trouve  fur  le  bord  des  rivières. 
*  Affr.  Mem.  fur  le  Langued. 

Galet.  On  apelle  diamant  de  galet ,  une  ef¬ 
péce  de  criftal  qui  fe  trouve  dans  quelques  cail¬ 
loux  ou  galets  des  côtes  de  Normandie. 

GALETAS  ,  f.  m.  [  Tegulis  proxima  eontigna- 
tio.  ]  Le  dernier  étage  d’une  maifon  qui  n’eft 
point  quarré  &  qui  fe  prend  en  partie  dans  la 
couverture.  (  Une  chambre  en  galetas.  Être  lo¬ 
gé  dans  un  galetas. 

Puifque  du  Dieu  des  eaux  tu  tires  ta  naifTance  , 

Loger  au  galetas  choque  la  bienleance. 

Benferadc.  ) 

GALETTE,  f.  f.  [  Panis  buccellatüs  ,  libumf 
Pâte  étendue  en  forme  de  gâteau  ,  fur  laquelle 
on  met  du  beurre  &  du  fel.  (Une  bonne  galette.) 
On  apelle  aufîi  galette  le  bifcuit ,  dont  on  fe  fert 
fur  mer. 

Galette  de  cocol ,  ou  Petenuche.  C’efl  une  ef¬ 
péce  de  bourre  de  foie. 

Galeux,  Galeuse,  adj.  [ Scabiofus .] 
Qui  a  la  gale.  (  Petit  garçon  galeux.  Fille  ga- 
leufe.  Cheval  galeux.  ) 

Toifons  galeufes ,  ce  font  celles  qui  fe  trouvent 
parfemées  de  croûtes. 

*  Galeux  ,  galeufe  ,  adj.  Terme  dé  Jardinier. 

Tçrne  I  I, 
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Il  fe  dit  des  arbres  ,  &  fignifie  qui  a  la  gale.  Le 
bois  de  Bergamote  efl  fujet  à  devenir  galeux. 
Quint.  Jardins.  ) 

Galeux  ,  f  m.  Celui  qui  a  la  gale.  (  C’efl  un 
petit  galeux.  ) 

Galeufe ,  f  f.  Celle  qui  a  la  gale.  (  C’efl  une 

galeufe.  ) 

*  Une  brebis  galeufe  gâte  tout  un  troupeau.  Pro¬ 
verbe  ,  qui  veut  dire  ,  qu’un  méchant  homme 
peut  corrompre  toute  une  compagnie  où  il  fe 
trouve. 

Qui  fe  fent  galeux  fe  grate.  Proverbe  ,  qui 
fignifie  que  celui  qui  fe  fent  coupable  de  la  chofe 
qu’on  blâme  ,  peut  ou  doit  s’apliquer  ce  qu’on 
en  a  dit. 

G  ali.  Plante  duBrefil,  qui  a  le  port  du  Ro¬ 
marin  ;  elle  efl  vulnéraire  ;  elle  déterge  ,  &£ 
mondifie  les  vieux  ulcères. 

f  G  ALIMAFRÉE  ,  f.  f  [  Intritum  ex  variis 
cibis.  ]  Sorte  de  hachis  de  haut-goût.  (  Une 
bonne  galimafrée.  ) 

Galimafrée.  Se  dit  figurément  d’un  difeours 
obfcur  &  embrouillé. 

Galimatias  ,  (Galimathias)  fm.  [Conge>- 
ries  verberum  indigejla  ,  fermonis  obfcuritas.  ]  Dif¬ 
eours  obfcur,  &  peu  naturel;  qu’on  a  peine  d’en¬ 
tendre.  (Lucien  a  fait  un  dialogue  contre  ceux  qui 
parlent  un  langage  qu’on  n’entend  point ,  ou  , 
comme  nous  difons  ,  parlent  phébus  &  galima¬ 
tias.  Abl.  Luc.  t.  2.  danfe.  Vous  me  faites-là  un 
galimatias  que  je  n’entens  pas.  Mol. 

Et  de  termes  favans  fît  ùn  Galimatias  , 

Qui  charma  des  efprits  qui  ne  l’entendoient  pas.’ 

m  ) 

La  plupart  des  difeours  académiques  ne  font 
que  phébus  &  galimatias. 

Galion,  f  m.  [  N avis  regia  ,  gaulas  ca - 
pacior.  ]  Grand  vaiffeau  de  guerre  ,  rond  ,  de 
haut  bord  ,  &  à  voiles  feulement. 

Galionistes.  On  apelle  ainfi  en  Efpagne, 
les  Marchands  qui  font  le  négoce  des  Indes  Ef- 
pagnoles  par  les  Galions. 

G  A  L  I  o  T  Ë  ,  /.  f.  [  Minoris  modi  navigium.  ] 
Galère  de  feize  jufques  à  vingt-cinq  bancs  ou 
rames. 

Galicte  à  bombes.  C’efl  un  bâtimeut  de  moïenne 
grandeur  ,  très-fort  de  bois  ,  dont  on  fe  fert 
pour  porter  des  mortiers ,  t>c  pour  tirer  des 
bombes  fur  mer. 

G  a  L  i  p  o  t  ,  f.  m.  [  Thus  album.  ]  Refine  li¬ 
quide  ,  ou  térébentine  grôfîiére ,  épaiffe^  &C 
blanchâtre  ,  qui  fort  du  pin  par  les  incifions 
qu’on  lui  a  faites  ,  &  qui  n’a  point  été  cuite.  On 
Tapelle  vulgairement ,  encens  blanc. 

Gallican,  Gallicane.  [ Gallican a. 
Ecclefa.  ]  Cet  adjeélif  n’efl  ufité  qu’au  féminin  , 
&  il  fignifie  ,  qui  regarde  l’Églife  de  France.  On 
dit  cependant  au  mafeulin  ,  le  Rit  Gallican.  (Les 
libertez  de  l’Églife  Gallicane.  Patru ,  plaid.  4. 
Les  libertez  de  i’Églife  Gallicane  nous  difpenfent 
de  nous  foumettre  aux  Bulles  du  Pape  ,  tant 
qu’elles  ne  font  point  reçues  en  France.  )  On  dit 

auffi  ,  la  Liturgie  Gallicane. 

Gallicisme,/®-  [  Galluifmus.  ]  Ré¬ 
gime  particulier  à  la  langue  Françoife  qui  a  quel¬ 
que  chofe  contre  les  régies  de  la  grammaire  ordi¬ 
naire.  U  y  a  des  ouvrages  trop  pleins  de  galh- 

cifmes.  ,  , 

De  gallico.  Proverbe  ecorche  du  Latin* 

qui  veut  dire  à  l’impourvû  ,  fur  le  champ.  , 

Gallinasse,  f.  f.  [ GallinaJJa .  ]  Eipece 

L  1 


? 


2.66  G  À  L. 

de  corbeau  du  Méxique ,  prefque  aùflx  grand 
qu’un  aigle  ,  qui  efl:  de  couleur  noire,  qui  a  le 
bec  fait  comme  un  perroquet ,  &c  dont  le  front 
eft  couvert  d  une  peau  ridée  fans  plumes.  Se? 
plumes  brûlées  font  déterfives  &  vulnéraires. 

Galoches,/./  [  Gallica  folea.  ]  Sorte 
de  chauffure  ,  ou  couverture  du  foulier  pour  le 
tenir  plus  net ,  ou  pour  avoir  le  pié  plus  fec. 

gjT  G  a  l  o  m  a  R.  Les  pêcheurs  de  la  Pro¬ 
vince  de  Breffe  ,  apelîent  galomards ,  les  bro¬ 
chets  qui  ont  un  an.  Rével ,  pag.  4/6’. 

Galon,  /.m,  [  Tæniola  textilis.  ]  Petit  ru¬ 
ban  de  foie  ,  ou  de.  fleuret  tout  uni.  Il  y  a  aufli 
des  galons  d’or ,  des  galons  d’argent ,  des  ga¬ 
lons  de  livrée  ,  &c.  (  Galon  bien  travaillé.  Ga¬ 
lon  efl  anfli  une  mefure  de  vin  en  Normandie.  ) 
Galon,  Terme  &  Épicier.  Boite  ronde  qui 
vient  de  Flandre  ,  où  l’Épicier  met  fa  marchaa- 
dife  ,  comme  poivre  ,  mufcade  ,  alun  ,  grai¬ 
nes  ,  &c.  (Il  faut  mettre  cette  graine  dans  ces 
galons.  ) 

Galon  y  ou  Gallon,  Mefure  d’Angleterre.  Le 
gallon  contient  environ  quatre  pintes  ,  mefure 
de  Paris. 

Galonnée,  v.  a.  [  Tceniolis  uxdlïbus  or- 
nare.  ]  C’eft  mettre  plusieurs  rangs  de  galons  fur 
un  habit  de  gens  qui  portent  les  couleurs.  (  Ga- 
lonner  un  habit  de  laquais.  )  On  dit  auflx  galon- 
ner  un  habit  en  or  ,  en  argent. 

Galop,  /.  m.  [  Equi  curfus.  ]  Prononcez 
galo.  Train  de  cheval  qui  ne  court  pas  de  toute 
l'a  force.  (  Le  grand  galop.  Le  petit  galop.  Pren¬ 
dre  le  galop.  Aler  au  galop.  Aeomoder  un  che¬ 
val  au  galop.  Mener  un  cheval  au  galop.  Pluv.  ) 
(  -j*  *  La  mort  nous  pourfuit  au  galop. 
S.  Amant.  [  Ad  mortem  properamus.  ]  Aler  au 
grand  galop  à  l’hôpital.  Je  me  fuis  mis  à  vous 
écrire  ces  vers  que  j’ai  fait  au  galop.  Abé  Régnier. 
Le  Marchand  Vadius  va  le  grand  galop  à  l’hôpi¬ 
tal.  )  [  Ad  mendicitatem  fe  detrudit.  ] 

GALOPADE,  f.  f.  [  Curfus  equi  incitatijji- 
mus.  ]  Terme  de  Manège.  La  belle  galopade  , 
c’efl  un  galop  dans  la  main  lorfque  le  cheval 
galopant  efl  uni  ,  bien  enfemble  Sc  bien  fous  lui. 
(  Cheval  qui  fait  la  galopade  &  travaille  une 
hanche  dedans.  ) 

GaloPER  ,  v,  n.  [  Currere  ,  urgere  grejfum  , 
incitare.  ]  Aler  au  galop.  (  Faire  galoper  un 
cheval.  Cheval  qui  galope  faux.  Galoper  uni. 


Mais  Alexandre  enfin  ,  vite  comme  un  tonnerre  -, 
Toûjours  à  tes  cotez  te  voïoit  galoper. 

Pélijfon,  ) 

Galoper.  [  Percurnn.  ]  On  trouve  ce  verbe 
en  un  fens  aétif  dans  les  vifionnaires  de  Defma- 
rais ,  a.  1.  fc.  j.  Ils  galopent  déjà  les  humides 
plaines  :  cette  expreflion  paroît  trop  hardie. 
(  Galoper  un  cheval.  Acad.  Fr.) 

Galoper ,  fe  dit  fîgurément  d’un  homme  qui  fe 
tourmente  beaucoup  ,  qui  court  beaucoup  pour 
quelque  afaire.  (  J’ai  galopé  toute  la  journée 
pour  cette  afaire.  ) 

Galoper ,  fe  dit  auflx  pour  pourfuivre  quelcun. 
(  Les  archers  l’ont  bien  galopé.  ) 

Galoper  quelcun  ,  fe  dit  quelquefois  pour  fe 
rendre  aflidu  dans  tous  les  lieux  où  on  peut  le 
Voir  ,  ou  peut  lui  parler. 

f  Galo  pin,  /  m.  [  Semi-kemina.  ]  Mot 
bas  &  burlefque ,  pour  dire  ,  demi-fétier  de  vin. 
(  Il  boit  tous  les  matins  fon  galopin  avant  que  de 
fortir.  ) 

Galopins,  [  Culinm  adminifer ,  famulus  culina - 
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rius.  ]  Enfant  de  cuifine.  Ce  font  ceux  qui  fer¬ 
vent  chez  le  Roi  fous  les  Oficiers  de  Cuifine- 
bouche. 

qGALvAUDER,  v.  a.  [  Infeciari ,  yexare .] 
Pourfuivre  quelcun  &  le  maltraiter  de  pafoles 
avec  aigreur.  (  Il  a  été  galvaudé  d’importance.  ) 
Acad.  Françoife.  )  Ce.  terme  efl:  bas. 
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Gamache,  /.  f.  [  Péronés  lanei.  ]  Terme 
de  Feuillant ,  &c.  Guêtre.  (  Gamache  crotée. 
Mettre  fes  gamaches.  ) 

G  am  a  hé.  Nom  qu’on  donne  aux  figures 
qui  font  naturellement  formées  fur  les  pierres. 
On  en  voit  dans  les  cabinets  des  curieux. 

Gambade,  f.f.  [  Jaclatio  ,  faltus.  3  Ef- 
péce  de  faut  qu’on  fait  en  levant  une  jambe  en 
l’air,  &  fe  foûtenant  de  l’autre  pour  marquer 
quelque  mépris  ou  quelque  moquerie  qu’on  fait 
d’une  chofe  ,  ou  d’une  perfonne.  (  Paier  en 
gambades. 

Ce  Singe  étoit  uri  rufé  Sapajou  , 

Maître  expert  en  malice  ,  &  le  Roi  des  gambades. 

Le  Noble.  ) 

•j:  Paier  en  gambades  ,  ou  en  monoie  de  finge*’ 
c’efl-à-dire  ,  opofer  à  une  demande  légitime  do 
mauvaifes  défenfes,  fans  donner  aucune  fatisfac- 
tion.  Les  grands  Seigneurs  font  fort  fujets  à 
paier  leurs  créanciers  en  gambades. 

Gambader,  y.  n.  [  Saltare,  jaclare  cruraé\ 
Faire  des  gambades.  (  Il  ne  fait  que  fauter  ôc 
gambader. 

Mais  voici  mon  cabri , 

Beau,  joli,  gambadant ,  gras,  dodu,  bien  nourri* 

Le  Noble . 

f*  Ils  reçurent  Vulcain  entre  leurs  bras  comme 
il  gambadcit  par  l’air.  Abl.  Luc.  t.  t.) 

G  a  M  b  A  G  e  ,  /.  m.  Droit  que  paient  les 
Brafleurs  de  bierre. 

GAMBES  DE  HUNES.  [ Carchejii  crura.  jj 
Petites  cordes  des  haubans  qui  fe  terminent  prés 
de  la  hune. 

■j"  GaMBILLER,  v.  n.  [ Crura  in  orbem  mo¬ 
yen  ,  inquietum  ejje.  ]  Remuer  les  jambes  fré- 
quenment  lorfqu’on  efl:  fufpendu  ,  ou  couché. 

(  L’amour  eft  un  mauvais  coucheur  , 

Hélas  !  bon  Dieu  ,  comme  il  gambille," 

Sans  cefi’e  le  méchant  frétille. 

Recueil  de  po  'éf.  t.  3.  ) 

* 

Game,  ou  G  a  m  m  e  ,  /  /  [  Elementa  mil* 
fices.  ]  Terme  de  Mufique.  C’efl  un  certain  nom¬ 
bre  de  notes  où  font  renfermez  tous  les  principes 
de  la  mufique.  Le  Moine  Gui  d’Arézo  en  Tof- 
cane  ,  inventa  la  game.  Ce  mot  vient  vraifem- 
blablement  de  ce  qu’après  avoir  indiqué  les  fept 
tons  en  montant  par  a  ,  b ,  c  ,  d  ,  e  ,  f ,  g,  lorf¬ 
qu’on  les  redoubloit  on  les  figuroit  en  caraftéres 
Grecs  ,  ce  qui  faifoit  que  le  y  gamma  ou  g  grec 
fe  trouvoit  tout  au  haut  de  la  feuille  ou  du  mo¬ 
nocorde  ;  &  par  ce  moien  la  game  donna  le 
nom  à  tout  ce  qui  étoit  au  deflous.  (  Aprendre 
fa  game  :  favoir  fa  game.  ) 

•j-  *  Game.  Ce  mot ,  au  figuré  ,  efl  bas  &: 
burlefque.  (  C’efl  du  Latin  qui  pafle  votre  game. 
Voit,  po'èf.  C’efl-à-dire  ,  vous  n’entendez  pas 
cela  ,  vous  ne  vous  y  connoiflfez  pas  afiez.  ) 

3*  *  On  lui  a  bien  chanté  fa  game.  [  Acerbijjimis 
yerbis  objurgatus  ejl.  ]  C’eft-à-dire  ,  on  l’a  bien 
querellé on  l’a  bien  réprimandé,  S  car.  po'èf. 
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f  Ne  t’aflige  point  tant ,  va  ,  ma  petite  femme  , 

Je  m’en  vai  le  trouver  &  lui  chanter  fa  game. 

Mol. 

Perfonne  dans  mon  ciel  ne  me  chante  ma  game , 

De  foudre  &  de  tonnerre  il  ne  m’en  faut  point  là  : 
Mais  fi  je  m’avifois  d’époufer  une  femme  , 

J’aurois  bientôt  de  tout  cela. 

Ealit  de  la  nuit ,  2.  p.) 

•J*  *  Game.  Ce  mot  fignifie  quelquefois  ,  ma¬ 
nière  ,  façon  ,  coutume. 

(  Il  gâta  tout ,  &  prit  tout  au  rebours  ; 

Du  gent  amour  la  belle  trame  , 

D’himen  le  long  &  trille  cours  , 

Introduifit  la  fotte  game. 

Mufes  galantes  ,  p.  3$.  ) 

Changer  de  game ,  Proverbe.  C’eft  changer  de 
conduite  ,  de  façon  d’agir.  (  On  lui  fera  bien 
changer  de  game.  ) 

Être  hors  ^e  game.  C’eft  proverbialement ,  ne 
fa  voir  plus  ou  l’on  en  eft,  ne  fa  voir  plus  ce  qu’on 
doit  faire. 

Mettre  qutlcun  hors  de  game.  C’eft ,  proverbia¬ 
lement  ,  le  déconcerter  ,  rompre  les  mefures,  le 
réduire  à  ne  l’avoir  plus  que  répondre.  On  dit 
aulîi  ,  faire  for  tir  de  game  ,  lorfque  par  quelque 
parole  piquante  on  met  en  colère  un  homme 
doux  &  modéré. 

G  am eh.  C’eft  le  baume  de  Copahu. 

Gamelle,  f.  f.  [  Camélia.  ]  Terme  de  Ma¬ 
rine.  Jate  de  bois  dans  laquelle  on  met  le  po¬ 
tage  deftiné  pour  chaque  plat  de  l’équipage.  Etre 
à  la  gamelle  ,  <j’eft  manger  des  vivres  du  fond 
de  cale  ,  fournis  par  le  Roi. 

GAN. 

Ganache,  f.  f.  [  Equinæ  genæ  ,  malce.  ] 
La  partie  de  la  mâchoire  du  cheval  qui  touche  le 
gofier  ,  ou  l’encoulure.  Soleijel ,  parfait  Maréchal. 

Ganache  ,  le  dit  en  parlant  d’un  homme  qui  a 
l’elprit  pelant.  (  Il  elt  chargé  de  Ganache.  Il  a 
la  ganache  pefante.  ) 

G  a  N  B  i  s  o  N.  On  apelloit  ainfi  une  forte 
d'habit  dont  on  ufoit  fous  le  régne  de  S.  Loiiis. 
Jomvile  l’a  apelié  gaubifon ;  mais  il  a  corrigé 
l’erreur. 

Gance,  (Ganse)  f.  f.  [  Nodus ,  nexusf\ 
Manière  de  cordonnet  de  foie  tilfuë  par  le  Ru¬ 
banier  ,  qu’on  met  au  colet  de  pourpoint  ,  6c 
qui  tient  lieu  de  boutonnière  (Faire  de  la  gance  : 
éplucer  de  la  gance  :  mettre  de  la  gance  au  colet 
du  pourpoint.  ) 

Gance  de  diamans.  C’eft  une  boutonnière  faite 
en  forme  de  gance  ,  &  garnie  de  diamans.  L’A¬ 
cadémie  écrit  ganfe. 

Gangliforme,  adj.  Terme  de  Méde¬ 
cine  &  de  Chirurgie.  Qui  a  la  forme  d’un  gan¬ 
glion.  Voiez  le  mot  fuivant. 

G  a  n  G  L 1  o  N  ,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Tu¬ 
meur  inégale  qui  fe  forme  fur  les  nerfs  &  fur  les 
tendons  ,  qui  elt  fans  douleur  &  fans  change¬ 
ment  de  couleur,  La  caufe  du  ganglion  elt  la  trop 
grande  diftenlion  des  pores  de  ces  parties  ,  leur 
trop  grande  comprelfion,  ou  déchirement,  ce 
qui  donne  lieu  au  lue  nutritif  de  s’y  arrêter  ,  de 
s’y  épaiiîir  ,  &  de  produire  cette  forte  de  tu¬ 
meur.  Pour  réfoudre  les  ganglions  ,  on  fe  fert 
ordinairement  d’une  plaque  de  plomb  enduite  de 
mercure,  ou  bien  de  la  gomme  ammoniac  ,  ou 
de  l’emplâtre  de  vigo  avec  le  mercurez 
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O  A  N  G  R  F.  INE  V  oïez  Cangreine.  L’Académie 
écrit  gangrène.  Mortification  totale  de  quelque 
partie  du  corps  &  qui  fe  communique  aifément 
aux  autres. 

*  Gangrène ,  au  figuré  ,  fe  dit  des  erreurs  qui 
s’élèvent  dans  la  religion  ,  des  défordres  qui 
naiffent  dans  l'État.  C’elt  une  gangrène  qui  ga¬ 
gne  par  tout ,  on  ne  fauroit  trop  promptement 
en  arrêter  le  cours. 

Gangrener,  v.  a.  Corrompre,  fe  dit 
dans  le  fens  naturel  &  au  figuré. 

Gangrené,  part.  Une  Jambe  gangrenée, 
une  confidence  gangrenée. 

Gangues  ,  f.f  Nom  que  les  ouvriers  don¬ 
nent  à  des  parcelles  de  pierre  dure  ,  qui  fe  trou¬ 
vent  parmi  l’antimoine  ,  quand  on  le  tire  de  la 
mine. 

GanimÉDE,  f.  m.  [  Ganimedes.  ]  Petit 
berger  que  Jupiter  enleva  ,  &  dont  il  fit  fon  mi¬ 
gnon. 

f  *  Ganiméde .  Petit  bardache.  (  C’eft  fon  pe¬ 
tit  ganiméde.  ) 

*  G  a  no.  Terme  de  Jeu  cLhombre ,  pour  dire  , 
j’ai  le  Roi. 

(  Il  fe  plaint  d’un  gano  qu’on  n’a  point  écouté. 

Defpr.  fat.  10.  ) 

Gant,  ou  gan  ,  f.  m.  [  Chirotheca.  ]  Peau 
qui  eft  purgée,  paflee  dans  une  laveure  ,  ôd 
paiffonnée  ,  à  laquelle  on  donne  la  figure  de  la 
main,  &  qui  fert  à  couvrir  la  main  pour  la  ga¬ 
rantir  du  froid  ou  du  chaud  ,  ou  pour  lui 
donner  plus  de  grâce.  (  Un  gant  lavé  :  des  gants 
de  frangipane.  Le  peuple  dit  franchipane  ,  mais 
mal.  Voiez  Frangipane.  ) 

On  donnoit  autrefois  des  gants  au  Sei¬ 
gneur  féodal  pour  reconnoiflance  de  la  Seigneu¬ 
rie.  Le  droit  des  gants  ejl  ancien  ,  dit  Galand  , 
dans  fon  Traité  du  Franc-Aleu.  Il  eft  dit  dans  la 
Coûtume  de  Lorris  ,  art.  4.  tit.  des  Cens  ,  &c. 
Aucunes  cenflves  font  à  droit  de  lods  &  ventes  ;  les 
autres  ,  à  gants  ,  &  ventes. _  Les  Coûtumes  d  Or¬ 
léans  ,  art.  toC.  de  Chartres  ,  art.  47.  &  phi- 

fieurs  autres  s’expliquent  de  même  ;  &  Boutil- 
lier  dans  fa  Somme  ,  ch.  5.  en  fait  mention  en 
ces  termes  :  Gants  blancs  pour  les  deux  livres  de 
tenure.  La  Coûtume  de  Dunois  ,  art .  36.  réglé 
les  gants  à  quatre  deniers  ,  qui  doivent  être 
païez  par  l’acheteur  ,  huit  jours  après  le  contrat. 
Ces  gants  étoientune  reconnoiflance  de  l’invel- 
titure  acordée  par  le  Seigneur  au  nouvel  aque- 
reur.  La  tradition  réelle  le  faifoit  autrefois  de  di- 
férentes  manières,  ou  par  un  fétu  de  bois,  ou 
de  paille  ,  ou  par  un  morceau  de  terre  ,  ou  par 
des  gants,  que  le  Seigneur  féodal  recevoit  comme 
une  marque  de  la  gratitude  de  fon  vaflfal ,  ou  de 
fon  emphitéote.  On  en  voit  la  formule  dans 
Marculphe.  Dans  le  Roman  de  la  Rofe,  l’amante 
parlant  : 

Vienne  ,  dit-elle  ,  à  point  aux  gands. 

L’amant  répond  : 


Aux  gands ,  dame  ,  ains  vous  dis  fans  lobe , 
Que  vous  aurez  mantel  &  robe. 


Gant  bourré.  Terme  de  Maître  dé  armes.  C’eft 
un  méchant  gant ,  garni  de  crin  ,  qu’on  fe  met 
à  la  main  quand  on  fait  aflaut ,  &  cela  pour  em¬ 
pêcher  que  les  coups  qu’on  fe  porte  ne  bleftent  la 
mâin.  (  Prendre  &  mettre  un  gant  bourré.  ) 

Liij 
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G u nt  d'oifeau.  C’eft  le  gant  que  le  Fauconnier 
met  à  la  main  dont  il  porte  l’oifeau. 

\  *  Il  ejl Jouple  comme  un  gant.  [  Flexilis  ejl.  ] 
C’eft-à-dire  ,  il  eft  fort  fournis. 

\  *  Il  n  aura  pas  Us  gants.  [  Primas  non  tene- 
bit.  ]  C’eft-à-dire  ,  il  ne  fera  pas  le  premier. 

Perdre  J  es  gants.  Terme  populaire  ,  qui  en  par¬ 
lant  d’une  fille  ,  fignifie  qu’elle  n’a  pas  été  fage. 

Gants  de  notre- Dame.  [  Digitalis.  ]  Terme  de 
Botanique  ,  qu’on  donne  à  l’Aucolie. 

Gantelée,  f.  f.  [  Trachelium.  ]  Fleur 
bleue  ou  blanche  ,  qui  fleurit  en  Août ,  Septem¬ 
bre  &:  Oélobre. 

Gantelet,/,  m.  [  Cœjlus.  ]  Gant  de  fer 
d’un  homme  armé  de  pié  en  cap.  ; 

Gantelet  ,  f.  m.  [  Chirotheca  fafeia  digitalis. 
Terme  de  Chirurgie.  Efpéce  de  bandage,  qui 
enveloppe  la  main  &  les  doigts,  comme  un  gant, 
d'où  vient  fon  nom.  Il  eft  de  deux  fortes  :  le 
gantelet  entier  ,  &  le  demi  gantelet. 

Gantelet.  [  Digitale.  ]  Terme  de  Relieur.  Sorte 
de  manique  qu’on  fe  met  à  la  main  ,  &  dont  on 
fe  fert  pour  mieux  foiiéter  les  livres  lorfqu’itè 
font  couverts. 

Ganter ,  v.  a.  [  Chirothecas  induere.  ]  Mettre 
les  gants  à  une  personne.  (  Soufrez  que  je  vous 
gante.  ) 

Ganter ,  v.  n.  [  Facere  ad  manum .  ]  U  fe  dit 
des  gants  par  raport  à  la  main.  (  Voilà  des  gants 
qui  gantent  fort  bien  ;  c’eft  -  à  -  dire  ,  qui  con¬ 
viennent  bien  à  la  main.  ) 

Se  ganter ,  v.  r.  [ Induere  digitalia.~\  Mettre 
fes  gants.  (  Prenez  la  peine  de  vous  ganter 
vous-même.  ) 

Ganterie,  /  /[  Chirothecarum  officina.  ]  , 
Marchandée  de  gants.  Métier  de  faire  &  de  ven¬ 
dre  des  gants.  Les  Gantiers  font  obligez  de  ven¬ 
dre  leurs  marchandifes  de  ganterie  dans  leurs 
boutiques.  Voiez  les  Statuts  des  Gantiers. 

Gantes.  Terme  de  Brafeur.  Ce  font  de 
faux  bords  de  bois  qu’on  ajoute  au  defïùs  des 
bords  des  chaudières  de  cuivre  ,  afin  d’en  con¬ 
tenir  &  arrêter  le  boiiillon. 

GANTIER,//;;.  [  Chirothecarius  ,  ch  i  rot  Ré¬ 
cura  m  futor ,  artifex.  ]  Ouvrier  Marchand  qui  fait 
&  vend  de  toute  forte  de  gants  &  parfums. 

(  Un  bon  Gantier.  ) 

Gantière,  /  /  [  Chirothecarii  uxor.  ] 

[  Femme  de  Gantier.  Veuve  de  Gantier.  (  Une 
belle  Gantière.  ) 

-j*  Gantière.  Celle  qui  fait  préfent  d’une  paire 
de  gants  ,  Voiture  fe  fert  de  ce  mot.  (  C’eft  de 
la  forte  qu’il  faut  païer  une  gantière  comme 
vous.  Voit,  lettres  amoureufes  ,  l.  48.  )  Mais  ce 
mot  n’eft  point  d’ufage. 
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Garagay,/  m.  Oifeau  de  proie  de  l’A¬ 
mérique  ,  qui  eft  gros  comme  un  Milan. 

GARANCE,/  f.  [  Rubia  ,  erithrodanum.  ] 
Sorte  d’herbe  dont  on  fe  fert  pour  la  teinture. 

La  racine  de  cette  herbe  ou  plante  a  aiifli  la  pro¬ 
priété  de  rougir  les  os  des  animaux.  On  a  atribue 
la  découverte  de  cette  propriété  à  Mr.  Belchier 
Chirurgien  de  Londres  ,  mais  elle  eft  beaucoup 
plus  ancienne  ,  &:  due  à  quelques  curieux  obfer- 
vateurs  françois.  Dans  la  maifon  rufî  que  de 
Charles  Etienne  &.  de  Jean  Liébault ,  Médecins 
de  la  Faculté  de  Paris,  dans  l’édition  de  155)8. 

1.  1.  p.  174.  on  lit  ces  mots  :  »  La  Garance  eft 
»  en  ce  fort  à  admirer ,  qu’elle  teint  l’urirfe  à 
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»  celui  qui  la  tient  &  la  manie  entre  fes  mains  : 
»  qui  plus  eft ,  elle  rend  la  chair  &  les  os  rouges 
»  des  bêtes  qui  en  ont  été  nourries  quelque 
»  tems.  «  M.  du  Hamel ,  de  l’Acad.  Royale  des 
Sciences  de  Paris  ,  a  fait  beaucoup  d’obferva- 
tions  fur  cette  propriété  de  la  Garance  ;  on  peut 
les  voir  dans  fon  Mémoire  fur  ce  fujet  inferré 
dans  ceux  de  l’Acad.  Royale  des  Sciences,  année 
1739.  Ce  favant  a  obfervé  que  Myfauld  ,  Mé¬ 
decin  de  la  Faculté  de  Paris ,  avoit ,  avant  Lié¬ 
bault  ,  parlé  des  propriétés  de  la  Garance  ,  dès 
1 566. 

GarANCER  ,  v.  a.  [  Rubia  imbuere ,  inficere.~\ 
Teindre  avec  de  la  garance.  Le  noir  garancé  eft 
le  meilleur.  • 

Garanceurs.  Ouvriers  du  corps  des 
Teinturiers  ,  qui  donnent  aux  laines  &  aux 
étoffes  le  pied  de  Garance. 

Garançage,  /  m.  C’eft  la  teinte,  ou 
boiiillon  fait  avec  la  Garance. 

Garanciére,/.  /  Lieu  où^’on  feme  & 
oii  l’on  recueille  la  Garance. 

Garand,  f.  m.  [  Author.  "]  Terme  de 
Palais „  Celui  qui  eft  obligé  de  faire  bon  ce 
qu’il  a  promis  par  contrat  ou  autrement.  (  Un 
bon  garand.  ) 

(  *  Alez  ,  i!  ne  vous  arrivera  pas  de  mal,  j’en 
fuis  garand.  Être  garand  d’une  opinion. 

ChoififlTez  un  ami  dont  la  fidélité 
V ous  donne  pour  garand  l’exaéle  piété. 

ViLl.  ) 

f  GARANNE.  Voiez  Garenne. 

Le  Garannier  eft  celui  qui  a  foin  de  la  garenne. 

Garant,  J.  m.  [  Sponfor ,  vas.  ]  Celui  qui 
eft  obligé  à  la  garantie.  (  Avoir  recours  contre 
fon  garant.  ) 

Garantie,./  /  [  slutoritas  ,  fponfo.  ] 
Terme  de  Palais.  Obligation  de  faire  bon  ce 
qu’on  a  cédé.  (  Être  obligé  à  la  garantie.  ) 

GARANTIR,  v.  a.  [  Spondere  ,  cavere  ,  preef- 
tare  ,  authorem  ejje.  ]  (  Faire  bon  ce  qu’on  a 
cédé  ,  en  faire  joiiir.  (  Garantir  un  cheval  de 
toutes  fortes  de  vices  *  Parbleu  ,  je  la  garantis 
déteftable.  Mol.  ) 

*  Garantir.  [  Tueri  ,  tegere  ,  Exempter.  3  Ga¬ 
rantir  une  Province  de  cavage.  Vaug.  Quint . 

3  •  ) 

Garantir ,  fignifie  auflî  ,  affiner  ,  affirmer. 
(  Je  vous  garantis  cette  nouvelle.  C’eft  un  bruit 
de  ville  ,  que  je  n’oferois  garantir.  ) 

*  Se  garantir  ,  v.  a.  [  Eripere  ,  eximere  fe.  jj 
Se  préferver  de  quelque  choie  de  nuifible.  (  Se 
garantir  du  pillage.  ) 

Garas,  /  m.  Groffe  toile  de  coton  blan¬ 
che  ,  qu’on  tire  des  Indes  Orientales  ,  particu¬ 
liérement  de  Surate. 

G  A  R  B  E  ,  /.  /  [  Species .  ]  Mot  vieux  &  bur- 
lefque  ,  pour  dire  ,  la  mine  &  l’air  d’une  per- 
fonne.  (  Près  du  fexe  il  eft  en  difgrace  ,  avec  fa 
garbe  fraîche  &  graffe  ) 

Garbin,/  m.  [  Lebechio.  ~\  Nom  de  vent , 
fur  la  Méditerranée ,  qu’on  nomme  Sud-oueft 
fur  1  Océan. 

G  A  R  B  o  n  ,  /  m.  T  erme  de  Fauconnerie. 
C’eft  le  mâle  de  la  perdrix. 

f  Garçailler,  v.  n.  [  Scorta  &  mers - 
trie  es  ,  adiré.  ]  Hanter  les  garces  &  les  mauvais 
lieux. 

Garcapuli  ,  /.  m.  Arbre  de  l'Amérique  , 
qui  porte  un  fruit  femblable  à  une  orange.  11  eft 
propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  ,  pour 
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exciter  l’apetit ,  hâter  Facouchement  &  la  fortie 
de  l’arriére  iaix  ,  &  augmenter  le  lait  aux  nour¬ 
rices. 

f  Garce,  /.  f.  [  Meretrix  ,  fcortum  ,  prof 
tibulum •  ]  Celle  qui  eft  de  mauvaise  vie.  Autre¬ 
fois  gars  &  garce  a  lignifié  majeur  ou  majeure. 

•  ê 

Le  mâle  eft  gars  à  quatorze  ans  , 

Et  la  fille  eft  garce  à  douze.  Voïez  gars. 

GarcÉte,  /. /  Terme  de  Marine.  Petites 
cordes  faites  de  vieux  cordages  qu’on  a  dé- 
treflees  fervant  à  fréler  les  voiles  ,  &  à  d’au¬ 
tres  ufages.  La  maîtreffe  garcéte  ;  la  garcéte  de 
ris  ,  de  voiles ,  de  cable. 

G  A  R  Ç  O  N  ,  f.  m.  [  Mas  ,  mafcidus.  ]  Enfant 
mâle.  (  Elle  eft  acouchée  d’un  gros  garçon.  Jean 
mène  une  vie  de  garçon. 

J’ai  quatorze  garçons  tous  aufii  grands  que  moi , 

Et  qui  font  tous  quatorze  au  fervice  du  Roi. 

Bourf.  Efope.  ) 

Garçon.  [  Ccelebs.  ]  Celui  qui  n’eft  point  marié. 
(  D’Ablancourt  eft  mort  garçon.  C’eft  un  vi^ix 
garçon.  ] 

Garçons  de  bord.  Ce  font  de  jeunes  gar¬ 
çons  ,  plus  grands  &  plus  âgez  que  les  moufles  , 
pu  pages  ordinaires  qui  fervant  comme  les 
moufles  ,  commencent  aufli  à  fervir  à  la  ma¬ 
nœuvre  ,  &  quoiqu’ils  y  travaillent  avec  les 
matelots  ,  leur  falaire  n’eft  guère  au-deflus  de 
celui  des  moufles. 

Garçon.  [  Famulus  ,  minifer.  ]  Celui  qui  a 
fait  fon  aprentiflage  en  un  certain  métier  ,  &  qui 
n’y  étant  pas  reçu  maître  ,  travaille  chez  ceux 
qui  le  font  (  Un  garçon  Maréchal ,  un  garçon 
Tailleur,  garçon  de  Cabaret,  &c.  ) 

Garçon  de  la  chambre.  [Regis  cubicularii famuli.“\ 
Petits  oficiers  qui  font  dans  la  chambre  du  Roi 
pour  recevoir  l’ordre  de  fa  Majefté  ,  ou  de  leurs 
Maîtres.  Ces  petits  oficiers  ont  foin  de  la  cire 
de  la  chambre  ,  ils  préparent  les  chofes  nécefîai- 
res  à  la  chambre  ,  comme  la  table  &  les  fiéges 
pour  le  Confeil ,  &  ils  couchent  près  de  la 
chambre  du  Roi  contre  leurs  cofres. 

Brave-  garçon.  On  le  dit  d’un  brave  foldat. 
(  C’étoit  un  brave-garçon.  )  On  le  dit  aufli  d’un 
galant  homme.  (  Vous  êtes  un  brave-garçon  de 
nous  avoir  tenu  parole  )  Faire  le  garçon.  C’eft 
mener  une  vie  libre  &  indépendante.  C’eft  aufli 
fe  divertir  avec  fes  amis.  On  dit  dans  le  me 
me  fens  ,  mener  une  vie  de  garçon.  Mais ,  faire 
le  mauvais  garçon  ,  c’eft  faire  le*  méchant, 
le  faux  brave. 

Beau  garçon  ,  joli  garçon.  On  le  dit  par  ironie, 
d’un  homme  que  la  débauche  ,  le  jeu  ,  ou  une 
trop  grande  dépenfe  ont  jetté  dans  un  excès 
honteux.  (Vous  voilà  beau  garçon.  Vous  êtes 
un  joli  garçon ,  &c. 

■J*  Garçonnet,  f.  m.  [ Puerulus.~\  Petit 
garçon.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu’en  riant  (C’eft  un 
petit  garçonnet.  ) 

Garçonnière,  /.  /.  [  Mafculorum  afe- 
cla.  ]  Mot  injurieux ,  qui  fe  dit  des  filles  qui 
aiment  à  hanter  les  garçons. 

GARQE,  f  f  [  Qpod  fervari  tutb  potef  , 
confervatio.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  fruits  &  de  cer¬ 
taines  autres  çhofes  ,  &  quand  on  dit  qu’ils  font 
de  garde  ,  cela  veut  dire  ,  qui  fe  peut  garder  ; 
qui  fe  confervera  ;  qui  eft  pour  fe  garder.  (  Fruit 
de  garde.  Faire  du  vin  de  garde.  ) 

Garde  ,  f.f  [  Cufodia.  ]  Soin  qu’on  prend  de 
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garder  une  chofe  pour  foi  ,  ou  pour  autrui. 
Défenfe.  Proteélion.  Confervation.  (  Donner 
une  chofe  en  garde.  Abl.  ret.  I.  4.  Se  donner 
de  garde  de  quelque  furprife.  Prendre  garde  à 
foi.  Abl.  Se  tenir  fur  fes  gardes.  Abl.  ret.  I.  2. 
La  garde  de  deux  filles  eft  un  peu  trop  péfante. 
Mol.  Alez-vous-en  à  la  garde  de  Dieu.  ) 

Garde  ,  f.  f.  [  Vigiliæ  ,  excubice.  ]  Ce  mot  fe 
dit  parlant  de  foldats  ,  ou  de  gens  qui  font  la 
fonfiion  de  foldats  ,  &  il  veut  dire  ,  afiion  de 
foldats  qui  gardent.  Soldats  qui  gardent.  Chofe 
qui  garde.  (  Faire  bonne  garde.  Faire  garde. 
Monter  la  garde.  Décendre  la  garde.  Relever  la 
garde.  Un  corps  de  garde.  Entrer  en  garde.  Sortir 
de  garde.  Garde  avancée  :  ce  font  des  foldats  avan¬ 
cez  pour  atendre  l’ennemi.  Après  avoir  mis  ce 
petit  Roi  fous  une  fûr.e  garde  ,  il  s’alla  loger 
fur  l’Hidafpe.  Vaug.  Quint.  Curce  ,  l.  8.  c.  3. 
Il  y  a  deux  mille  hommes  pour  la  garde  de  la 
ville.  ) 

Grande  Garde.  C’eft  un  corps  de  Cavalerie , 
placé  à  la  tête  d’un  camp ,  pour  empêcher  que 
l’armée  ne  foit  furprife. 

Iln  a  garde  devenir.  [  Ab  adventu  cavebiti\  C’eft* 
à- dire ,  il  fe  gardera  bien  de  venir  ,  il  n’ofexa 
pas  venir. 

Gardes.  [  Prcetoriana  cohors.  ]  Régiment  d’in¬ 
fanterie  qui  garde  le  Roi.  Soldats  fantaflîns  qui 
ont  foin  de  la  garde  du  Roi.  Le  mot  de  gardes , 
en  ce  fens  ,  fe  fait  mafeulin  par  quelques-uns  ; 
mais  la  plûpart  le  croient  féminin  ,  &  fur  tout 
lorfqu’il  y  a  un  adje&if  tout  près  ,  qui  a  raport  à 
ce  mot  de  gardes.  (  Ainfi  on  dit ,  Mr.  un  tel  eft 
Colonel  des  Gardes  Françoifes.  On  fit  avancer 
les  Gardes  Ecofloifes.  Être  Cadet  aux  Gardes. 
Être  Capitaine  aux  Gardes  ;  c’eft  -  à  -  dire  ,  au 
régimgnt  des  Gardes.  ) 

Les  gardes  du  Corps,  f.  m.  [  P r ætoriani  équités.  ] 
Cavaliers  qui  gardent  la  perfonne  du  Roi ,  8>c 
qui  portent  des  jufte-au- corps  bleus  avec  des  ban¬ 
doulières  &  des  moufquetons. 

Gardes  de  la  Manche  ,  /i  m-  [  Manie  ad  fipa- 
tores  regii.  ]  Cavaliers  dont  les  fondions  font 
d’aflifter  à  la  Mefle  du  Roi  ,  de  le  garder  à 
vûë  durant  la  Mefle  ,  de  faire  mettre  à  genoux 
à  de  certains  tems  de  la  Mefle  ,  de  fermer  les 
portes  du  Louvre ,  &  d’en  porter  les  clefs  au 
Capitaine. 

Garde  de  V Étendart.  C’eft  un  oficier  fubaltetne, 
qui  fert  fur  les  Galères. 

Gardes  de  Jupiter ,  ou  fitellites  de  Jupiter.  [  Jovis 
fatellites.  ]  Ce  font  quatre  petites  étoiles  qui 
acompagnent  toujours  Jupiter  ,  &  que  Galilée  a 
découvertes  le  prémier.  Mr.  Caflini  a  donné  des 
tables  de  leur  mouvement ,  on  a  obfervé  les 
éclipfes  de  ces  fatellites ,  ce  qui  a  fait  raprocher 
les  Indes  Orientales  près  de  500.  lieues  dans  les 
cartes  géographiques  modernes. 

Gardes  ,  f.  m.  [  Monetales  judices.  ]  Oficiers 
les  plus  confidérables  des  monoies  ,  qu’on  apelle 
Juges  Gardes. 

Garde,  f  f.  [  Ægroti  eufios.  ]  Fille  ou  fem¬ 
me  qui  garde  un  malade.  (  Prendre  une  garde. 
Donner  une  garde.  Donner  une  garde  à  un 
malade.  ) 

*  Garde.  [  Cupod'a.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré. 

(  Quand  une  jeune  beauté  aime  ,  la  pudeur  eft 
une  garde  aifément  fubornée.  Benferade  ) 

Garde  ,  f.  m.  \Vigil excubitor ,  fatelles  ]  Celui 
qui  garde  ;  celui  qui  a  foin  de  conferver.  (  Un 
bon  garde.  ) 

Garde  -  bonnet.  Coife  de  toile  qu’on  met  fur  le 
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bonnet  des  enfans  ,  pour  empêcher  qu’ils  ne  Te 
faliffent.  Il  y  a  auffi  des  gardes- manches. 

•  Garde-enfant.  Vertugadin  que  portent  les  fem¬ 
mes  Elpagnoles  fur  les  reins  pour  n’être  point  in¬ 
commodées  dans  la  prefle. 

Garde  de  port.  [  Portitor .  ]  Ofcier  fur  le  Port 
de  Paris  ,  qui  garde  le  port  la  nuit. 

Garde  de  bois  ,  f.  m.  \_Saltuarius cujlos.  ]  Celui 
qui  a  foin  qu’on  ne  faffe  nul  tort  au  bois. 

Garde-pertui ?  ,  f  m.  [  Fluviorum  cnratores.  ] 
Gens  établis  fur  les  paflages  dangereux  des  riviè¬ 
res  ,  pour  aider  les  voituriers 

Garde  des  Seaux  ,  f.  m.  [  Supremo  Regis  œrario 
prœfectus.]  Oùcier  de  Juftice  ,  qui  garde  les  féaux 
lorsqu'ils  ne  font  pas  donnés  au  Chancelier  ,  ou 
que  ie  Chancelier  ne  peut  exercer  fa  charge. 

Gardes  de  péf  on  ,  f  f.  [Trutinæ  fibulœd]  Terme 
de  Balancier.  Ce  font  des  efpéces  de  boucles  ata- 
chées  aux  broches  du  péfon. 

Gardes  ,  f.  f  [  Capuli  ]  Terme  de  Serrurier.  Ce 
font  de  petites  lames  de  fer  mifes  en  cercle  ,  qui 
entrent  dans  les  fentes  du  panetorr  d’une  clé  ,  &C 
quelques  bouts  de  lames  de  fer  qui  fe  rencon¬ 
trent  à  l’endroit  des  dents  ,  quand  on  tourne 
la  clé  d’une  ferrure.  (  Changer  les  gardes  d’une 
ferrure.  ) 

Garde  ,/•/![  Scutula  ,  cochlea  capularis ,  capu- 
lus.  ]  Terme  de  Fourbiffeur.  Partie  de  l’épée  qui 
garde  la  main  ,  qui  eft  immédiatement  au-defîùs 
de  la  lame  &  au  bas  de  la  poignée  ,  qui  eft  com- 
pofée  d’une  plaque  ,  de  deux  anneaux  &  d’un 
quillon  ,  ou  d’un  ponte ,  d’une  branche  &  de 
deux  anneaux.  (  Forger  une  garde  ,  une  garde  à 
branche  ,  une  garde  à  ponte.  ) 

Garde  ,  f.  f.  [  Ad  retundendos  adverfarii  iclus 
apta  compofitio.  ]  Terme  de  Maître  d' armes.  Pol- 
ture  dont  on  fe  campe  pour  porter  des  botes  & 
fe  défendre  de  celles  qu’on  nous  portera.  (  Avoir 
la  garde  bonne  ,  fe  mettre  en  garde  ,  fe  tenir  en 
garde  ,  être  bien  en  garde  ,  il  a  une  garde  qui 
le  couvre  ,  s’ôter  de  garde  ,  combatre  une  gar¬ 
de  ,  fe  défendre  d’une  garde  ,  on  dit  garde  ordi¬ 
naire  ,  garde  de  prime  ,  de  fécondé  ,  de  tierce, 
de  quarte  &  de  quinte  ,  quelques-uns  omettent 
la  fécondé  ;  garde  Italienne  ,  Alemande  ,  Fran- 
çoife ,  Efpagnole  ,  garde  dangereufe  ,  particu¬ 
lière  ,  extraordinaire  ,  &c.  Liancourt ,  maître 
dî armes  ,  ch.  j .  &  4.  ) 

*  Être  en  garde  contre  quelcun.  [  Ab  aliquo  ca~ 
vere.  ]  C’eft-à-dire ,  être  toûjours  fur  fes  gardes 
contre  quelcun.  S’en  défier.  (  J’étois  plus  en 
garde  de  vous  que  de  perfonne  ) 

Corneille  a  dit  dans  Ion  Menteur ,  acl.  g.fc.  g. 

Tu  vas  fortir  de  garde  ,  &  perdre  tes  mefures; 

Explique  ,  ii  tu  peux ,  encor  lés  irnpoltures. 

Garde.  Terme  de  Jeu  de  cartes.  C’eft  une  petite 
carte  de  même  point  que  le  Roi  qu’on  a  en  main, 
&  dont  on  n'a  pas  l’as  ,  fouvenr  on  perd  la  par¬ 
tie  ,  parce  qu’on  a  écarté  la  garde  d’un  Roi. 

Gardes.  [  Apri  cai caria.  J  Terme  de  Chajfe.  Ce 
font  les  deux  os  qui  forment  la  jambe  de  toutes 
les  bêtes  noires.  S  al. 

Garde-boutique  ,  J’,  m.  [  Qiùfquilice  ,  mal  a  merx 
&  invendibilis.  ]  Marchandée  dont  on  a  peine  à 
fe  défaire.  (  Les  livres  de  plus  d’un  Auteur  font 
des  gardes-boutiques.  ) 

Garde-côte.  Voïez  C'ô'e. 

Garde-feu  ,  f.  m.  .[  Peribolus.  ]  Espèce  de  grille 
de  fer  qu’on  met  devant  du  feu  pour  empêcher 
que  les  petits  enfans-  ne  tombent  dans  le  feu. 
(  Mettre  le  garde-feu  autour  du  feu.  ) 
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Gardes  -  feux.  Terme  de  Marine.  Ce  font  les 
boites  oit  l'on  met  les  gargouffes  pleines  de  pou¬ 
dre  pour  la  charge  des  canons. 

Garde  -  foux  ,  f.  m.  [  Lorica  ,  repagulum.  ] 
Apuis  ,  ou  efpéces  de  baluftres  des  deux  cotez 
d’un  pont  pour  empêcher  qu’on  ne  tombe.  (Font 
qui  n’a  point  de  garde-foux. 

*  On  fait  tant  de  faux  pas  dans  la  Jurifprudence  , 

Que  pour  en  garentir  ceux  qui  font  du  métier  , 

On  a  fait  au  Palais  ,  fur  le  grand  eicaiier , 

Un  garde-fiu  de  conféquence.  ) 

ÇfT  Pourquoi  n’a-t-on  pas  mis  ici  de  garde-foux , 

Difoit  un  Seigneur  des  plus  foux , 

Pafiant  fur  un  pont  dans  la  terre  ; 

Un  gaillard  de  fes  alliez 
Lui  dit  d’un  air  plailant  lèlon  fon  ordinaire , 

C’elt  qu’on  ne  içavoit  pas  que  vous  y  pafferiez. 

Garde-manger ,  f  m.  [  Cella  promptuaria. ]  Pro¬ 
noncez  garde-mangé.  Ouvrage  de  Vanisr  qui  eft: 
quarré  ,  où  le  Bourgeois  reflerre  quelque  refte  de 
viande  qu’on  defiert  de  deftùs  la  table.  (Uq  beau, 
garde-manger.  (  On  en  voit  dans  les  Provinces 
&*à  Paris  ,  qui  lont  faits  par  les  Ménuifiers,  &C 
que  l’on  garnit  de  toile  claire.  Il  y  a  aufli  des 
garde-mangers  faits  à  peu  près  comme  les  ar¬ 
moires  ordinaires. 

Garde-meuble  ,  f.  m.  [  Armamentarium.  ]  Lieu 
où  l’on  met  les  meubles  meublans.  (  Il  y  a  trois 
garçons  du  garde-meuble  du  Roi.  ) 

Garde-meuble ,  J.  m.  \_Ar marnent ario  prœfecîus.~\ 
Ohcier  qui  garde  les  meubles  meublans  du  Roi. 

Garde-nape  ,  f.  m.  Terme  de  Fanier.  Porte- 
afîiette  d’ofier  ,  dont  fe  fervent  les  gens  peu  ri¬ 
ches  ,  mais  qui  aiment  la  propreté. 

Garde-nape  ,  f.  m.  Grande  plaque  d’argent  , 
ou  d’étain  ,  toute  plate,  avec  de  fort  petits  re¬ 
bords  qu’on  met  fur  la  nape  ,  &  où  l’on  met  le 
pot  à  l’eau  ,  le  vin  &  le  pain  ,  pour  tenir  pro¬ 
prement  la  nape.  Il  y  en  a  dans  les  Communau- 
tez  des  Écléftaftiques  qui  font  d’étain  ,  &  chez 
les  perfonnes  de  qualité  ,  il  y  en  a  d’argent  ou 
de  vermeil  doré. 

Gardes-corps.  Terme  de  Marine.  Gros  tiftùs 
fort  épais  ,  faits  de  nattes  ou  de  cordages  tref- 
fez  qu’on  étend  fur  les  bords  du  vaifteau  pour 
couvrir  le  fpidat  durant  les  combats  de  mer. 

Garde-RourgeoiJ'e.  Privilège  acordé  aux  Bour¬ 
geois  de  Paris  par  la  Coûtume. 

Garde-noble  ,  J’.f  Terme  de  Pratique.  C’eft  la 
tutelle  de  quelques  enfans  nobles.  (  Avoir  la 
garde- noble  de  les  enfans.  ) 

Garde- ménagerie.  C’eft  celui  qui  eft  chargé 
du  foin  des  volailles  &  des  beftiaux  qui  peu¬ 
vent  être  dans  un  vaifteau. 

Garde -magafn.  C’eft  l’Ofîcier  de  l’arcenal 
de  Marine. 

(&s>-  Gardes-côtes.  Ce  font  des  vaifTeaux  de 
guerre ,  qu’on  fait  croifer  fur  les  côtés  ,  pour 
tenir  la  mer  libre  contre  les  infultes  des  corfaires, 
&  pour  fervir  d’efeorte  aux  marchands.  Il  y  a 
un  Capitaine  garde-côte.  Voiez  Aubin. 

Gardes.  Les  Marins  apellent  ainft  trois 
étoiles  qui  font  auprès  de  l’étoile  polaire  ;  il  y 
en  a  deux  qui  font  derrière  le  Chariot  ou  petite 
Ourfe  ;  l’autre  n’apartient  à  aucune  conftella- 
tion  ,  &  eft  du  nombre  de  celles  qu’on  apelie  in¬ 
formes.  Quand  on  veut  prendre  de  nuit  la  hau¬ 
teur  du  pôle  arélique  par  le  moïen  de  l’étoile  po¬ 
laire  ,  on  obferve  de  quelle  façon  elle  eft  fituée 
fur  l’horifon  par  raport  à  ces  trois  gardes.  Aubin. 
Garde-notes  ,  f.  m .  [  Tabellio.  j  Qualité  que 
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fe  donnent  les  Notaires  ,  6c  qui  veut  dire  ,  gar-  J 
dant  les  minutes  6c  les  originaux  des  a&es. 

(  Et  de  quelle  Acabie  étoit-il  Confeiller  , 

Étoit -ce  en  robe  longue  ,  en  robe  courte  ,  en  botte? 
Non  ,  Monfieur  ,  il  étoit  Confeiller  gardenote. 

Bourf.  EJ  ope.) 


Garde-robe ,  f  f.  [  Sella  familiaris.  ]  Lieu  où 
elt  la  chaile  percée  :  privé  :  lieux.  (  Aler  à  la 
garde-robe.  ) 

Garde-robe  ,  f.  f.  [  Conclave  vefiarium.  ]  Petite 
chambre ,  ou  cabinet  propre  à  l'errer  des  meu¬ 
bles.  (  Une  belle  garde-robe.  ) 

Garde  robe  ,  f  f.  [  Regiurn  vejliarium.  ]  Lieu 
où  efl  le  linge  6c  les  habits  du  Roi.  (  Les  valets 
de  la  garde-robe  couchent  dans  la  garde-robe.  ) 

Garde-robe  ,  f.  f  [  Santilina.  ]  Plante  qu’on 
cultive  dans  les  jardins.  Elie  a  une  odeur  forte  , 
allez  agréable,  6c  un  goût  âcre  6c  amer.  Elle  elt 
bonne  contre  les  vers  ,  contre  la  morfure  des 
ferpens  6c  la  piquûre  des  fcorpions.  Il  y  a  deux 
fortes  de  garde-robe ,  qu’on  diliingucpar  mâle  6c 
par  femelle.  La  prémiére  fe  nomme  aulîi  Aurone. 

Garde-rôle.  Oficier  de  Chancélerie  qui  garde 
les  rôles  des  opofitions  qui  fe  font  au  feau  ,  à  la 
rélignation  des  ofîces  de  ceux  qui  ont  des  créan¬ 
ciers. 

Garde-facs.  Grélîer  dépolitaire  6c  chargé  des 
facs  6c  des  productions  des  parties. 

Garde-vaiffelle  ,  f.  m.  [  Auri  &  argenti  facli  cu¬ 
fos.  ]  Oficier  du  Roi ,  qui  fuit  les  plats  qu’cn 
l'ert  fur  la  table  du  Roi. 

Garde-vuès.  C’elt  le  nom  qu’on  donne  à  uqe 
efpéce  de  bordure  quarrée  ,  faite  avec  du  fil  de 
fer  6c  garnie  de  taffetas  verd.  On  place  les  gar¬ 
de-vues  entre  l’œil  &  la  bougie  ou  la  lampe.  11 
s’en  fait  auffi  d’autres  manières.  Voïez  Chande¬ 
lier  d'étude. 


Avant-garde  ,  arriére- gar  de  ,  contre-garde ,  fau¬ 
ve-garde  ,  mégarde.  Voïez-les  en  leur  rang. 

Garder,  v.  a.  [  Tueri  ,  cufndire.  ]  Avoir 
foin  de  quelque  chofe.  Travailler  à  la  conferva- 


îion  ,  ou  à  la  défenfe  d’une  chofe.  (  Garder  une 
ville  ,  une  place  ;  garder  fon  rang  ,  fon  bien.  ) 
Garder.  [  Servare  ,  confervare.  ]  Conferver. 
(  On  garde  la  cuiraffe  6c  l’habillement  de  tête  que 
portoit  Henri  II.  quand  il  fut  bleffé  ,  6c  l’on  y 
voit  encore  du  fang.  Thuana.  Garder  du  vin  ,  des 
fruits ,  6cc.  ) 

Garder.  [  Ajfervare  ,  cujlodire.  ]  Ne  pas  dépen- 
fer  :  ferrer.  (  Garder  fon  argent  :  garder  fes 
piltoles.  ) 

Garder.  [  Pecus  pafcere  ,  cujlodire.  ]  Mener 
paître  ,  oc  avoir  foin  de  quelque  bétail.  (  Apol¬ 
lon  a  gardé  les  troupeaux  du  Roi  Admète.  ) 

*  Garder.  [  Leclo  ,  cubiculo  detineri.~\  Ne  pas 
fortir  d’un  lieu ,  y  demeurer  fans  en  fortir  ,  6c 
fans  le  quiter.  (  Garder  la  chambre  :  garder  le 
lit.  ) 


*  Garder.  [  Fidem  fervare.  ]  Obferver  :  ne 
pas  violer  :  ne  pas  enfreindre.  (  Garder  fa  foi , 
fa  parole  ,  les  Dimanches  6c  les  Fêtes,  les  Com- 
mandemens  de  Dieu  ,  6cc.  ) 

Garder.  [  In  carcerem  ajjervare.  ]  Ce  mot  par¬ 
lant  de  prifonniers  ,  fignifie  avoir  foin  que  le 
prifonnier  dont  on  elt  chargé  ne  s’échape.  (  Gar¬ 
der  bien  un  prifonnier.  ) 

Garder  à  vûë.  [  Semper  in  oculis  kabere.  ]  C’eft- 
à-dire  ,  ne  perdre  point  de  vûë  Celui  qu’on  a  en 
garde  ,  fans  fe  tenir  toûjours  auprès  de  lui. 

Garder  un  vaiffeau.  C’elt  ,  en  termes  de 
Marine  ,  un  vaiffeau  de  guerre  qui  en  obferve  un 
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autre  ,  foît  de  jour  ,  foit  de  nuit ,  afin  d’empê¬ 
cher  qu’il  ne  s’échape. 

Se  garder  ,  v.  n .  [  Confervari  ,  fervari.  ]  Se 
conferver.  (  Il  y  a  des  fruits  qui  fe  gardent 
tout  l’hiver.  ) 

■f"  *  En  donner  à  garder  à  quelcun.  [  Os  alicuï 
fublinere.  ]  C’elt-à-dire  ,  en  faire  acroire  :  dire 
des  bourdes  6c  des  contes. 

On  dit  dans  le  familier  ,  Dieu  vous  gard.  [Sal¬ 
ve,  falvus Jis.~\  C’elt-à-dire,  Dieu  Vous  con- 
ferve. 

On  dit  proverbialement  :  Quand  chacun  femêle 
de  fon  métier  ,  les  vaches  font  bien  gardées.  [  Cîtm 
quif  que  eam  quam  novit  artem  exercet  ,  in  tuto  funt 
omnia.  ] 

Il  faut  garder  une  poire  pour  la  foif  C’elt-à-dire, 
il  faut  conferver  quelque  chofe  pour  la  néceffitéi 
On  dit  aulîi  ,  garder  le  mulet. 

Se  garder  ,  v.  r.  [  Se  continere  ,  à  re  aliqüâ  abf- 
ünere.  J  Se  défendre  d’une  chofe  qui  peut  nuire, 
s’en  préferver.  Se  donner  de  garde  d’une  chofe  , 
ou  d’une  perfonne.  (  Je  m’étois  gardé  de  vos 
yeux.  C’efl  une  chofe  de  quoi  je  ne  me  gardois 
pas.  Voit,  po'èf.  Cela  aprend  à  fe  garder  d’un  Phi- 
lofophe  hipocrite  comme  d’un  traître.  Abl.  Tact, 
ann.  16.  ) 

Se  garder.  [  Abflinere.  ]  S’empêcher  de  .  »  à 
(  Gardez-vous  de  faire  folie.  Foit.  poèf. 

Prépare-toi  longtems  ,  garde-toi  bien  de  faira 
D’un  impromptu  Sermon  l’épreuve  téméraire. 

L'Abéde  Vïll.  ) 

Ségrais  dit  dans  le  prémier  livre  de  fes  Géot* 
giques  : 

Mais  gardez  d’enfoncer  le  coutre  plus  avant. 

Il  me  femble  qu’il  devoit  dire  ,  gardez-vous’. 

Gard eur,  euse,  adj.  [  Cujtos.  ]  Qui 
garde  des  troupeaux.  (Gardeur  de  cochon  :  gar- 
deufe  de  vaches.  ) 

Gardien,  J',  m.  [  Cufos.  ]  Mot  général 
pour  dire  ,  celui  qui  garde.  (  Il  étoit  gardien  du 
tréfor.  Faug.  Quint.  I.  5.  c.  /.  ) 

Gardien  ,  f.  m.  [  Sequefier.  ]  Terme  de  Prati¬ 
que.  Ce  ui  en  la  garde  duquel  on  a  mis  quelques 
biens  faifls  dans  les  formes  de  Juflice. 

Gardien.  [  Prior  ,  cufos.  ]  Terme  de  certains 
"Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François  ,  comme  de 
Capucins  &  de  Recolets.  C’elt  le  Supérieur  d’un 
Couvent  de  l’Ordre.  (  Le  Père  Gardien  eft  un 
fort  bon  Religieux.  ) 

G  a  r  d  i  e  N  N  A  t  ,f  m.  Ofice  de  Gardien  dans 
un  Monaltére. 

Gardienne,  adj.  On  apelle ,  Lettres  de. 
gar  de- gardienne  ,  des  lettres  par  iefquçlles  le  Roi 
accorde  à  une  Commuriauté  ,  à  certains  parti¬ 
culiers  ,  le  privilège  d’avoir  leurs  caufes  commi- 
fes  devant  certains  Juges.  (  Il  a  obtenu  des  let¬ 
tres  de  garde  gardienne.  ) 

GardIENNERIE,  /.  /  [  Cufodia  ,  arma - 
mentarium.  ]  Terme  de  Marine.  C’elt  le  nom 
qu’on  donne  à  la  chambre  des  Canomers; 

Gardon,  /.  m.  [  Gardio ,  gobia.  ]  PoilTon 
de  rivière  qui  à  le  corps  large  ,  le  dos  bleu  ,  la 
tête  verdâtre  ,  le  ventre  blanc  ,  les  yeux  grands» 
(  Le  gardon  elt  fain,  de  chair  molle  6c  peu  nour- 
rilfante.  ) 

Frais  comme  un  gardon.  On  le  dit,  proverbiale¬ 
ment  ,  d’un  homme  qui  a  un  air  de  fraîcheur  6>C 
de  fanté. 

f  G  a  R  E.  [  Cave ,  upage ,  fecsde.  ]  C’effc 


iji  G  A  R. 

une  efpéce  d’adverbe  ,  qui  lignifie,  gardez-vous  , 
prenez  garde.  (  Gare  le  corps  :  gare  l’eau.  Il 
lignifie  aufîi ,  retirez-vous,  faites  place. 

On  y  rencontrait  tant  de  gens  , 

Qu’il  faloit  toûjours  dire  gare. 

Abc  Régnier.  ) 

Gare  efl  aufîi  le  terme  que  doit  dire  celui  qui 
entend  le  cerf  bondir  de  fa  repofée. 

Fraper  fans  dire  gare.  C’efl  fraper  fans  avoir 
menacé  auparavant. 

G  Ait  EN  C  E.  Voiez  Garance . 

Garenne,  f.f.  [  Leporarium  ,  vivarium  , 
cuniculcrium.~\  Sorte  de  petit  bois  où  on  a  mis  des 
lapins  :  lieu  peuplé  de  lapins.  (Une  belle  garenne  : 
une  garenne  bien  peuplée  :  ruiner  une  garenne.  ) 

Garenne  forcée.  C’efl  un  petit  lieu  clos  de  mu-  ’ 
railles  ,  ou  de  foffez  pleins  d’eau  où  l’on  met 
&c  où  l’on  éleve  des  lapins. 

Coquille  nous  affûre  dans  fes  Inflitutes  Coutu¬ 
mières  ,  que  garenne  efl  un  terme  fort  ancien , 
qui  fignifie  la  même  chdfe  que  défenfable.  Les 
Doéleurs  difent  ,  que  garenne  cfl  un  héritage  qui 
de  foi  ef  gardé  ,  &  de  défenfe  en  tout  tems  ,  &  où 
l'on  ne  doit  entrer  fans  permijfjîon.  C’efl  par  le 
nombre  des  clapiers  que  l’on  peut  juger  quand 
le  lieu  efl  une  véritable  garenne.  Il  efl  dit  dans 
la  Coutume  de  Nevers  ,  ch.  \y.  art.  i.  que  bois 
font  réputé- £  &  préfume ^  garenne  ,  quand  ils  ont 
clapiers  ,  forêts  £  ancienneté  ,  ou  ancienne  dénomi¬ 
nation  de  garenne.  Vofîius,  de  vitiis  fermon.  lib.  2. 
cap.  20.  dérive  le  terme  garenne  de  Warende ,  qui 
lignifie  dans  la  langue  Germanique  ,  en  général 
la  garde  d’une  chofe  ,  &  en  particulier  un  lieu 
enfermé  où  l’on  garde  quelques  bêtes  ,  &  que  les 
Latins  apellent  roborarium  ,  leporarium  ,  vivarium. 
Selon  l’Ordonnance  de  1669.  il  faut  avoir  un 
titre  ,  ou  une  longue  poffefïïon  ,  pour  pofTéder 
une  garenne.  Il  y  a  des  garennes  ouvertes  ,  & 
d’autres  enfermées  ou  forcées.  Les  garennes 
forcées  font  facilement  tolérées  ,  parce  que  les 
lapins  ne  peuvent  pas  endommager  les  fonds  voi- 
fins.  On  peut  voir,  fur  cette  matière,  les 
Coûtumes  qui  règlent  cette  matière  diféremment, 
foit  par  raport  à  la  qualité  des  perfonnes  ,  foit 
par  raport  au  droit  d’avoir  une  garenne. 

'{*  Cela  ef  de  garenne.  Cela  veut  dire,  fin  &  fourbe. 

G  A  R  E  N  N  I E  R  ,  f  m.  [  Leporarii  eufos.  ]  Ce¬ 
lui  qui  a  foin  d’une  garenne ,  qui  a  une  garenne 
en  garde. 

f  Se  GARER,  v.  r.  [  Semovere  fe.  3  Mot 
bas  &  du  peuple  de  Paris.  Se  détourner  du  che¬ 
min  pour  laiffer  pafTer.  Prendre  garde  à  foi ,  de 
peur  d’être  incommodé  des  autres  qui  paffent. 

(  Crier  garez-vous,  pafTer  fans  dire  gare.  )  Voïez 
Gare. 

Gares.  [  Stceffus.  ]  Lieux  fur  les  rivières  où 
les  bateaux  peuvent  fe  retirer  pour  laifTer  pafTer 
ceux  qu’ils  rencontrent  ,  &  où  Ton  peut  fe  met¬ 
tre  à  couvert  des  glaces  &  des  inondations. 

Gargantua,  f.  m.  [  Gigas.  ]  Homme 
d’une  grande  taille.  (  C’efl  un  gargantua.  ) 

Gargariser,  v.  n.  [  Gargari\are  ,  os  col- 
luere.  ]  Nétéier  :  laver  fa  bouche.  (  Gargarifer 
fa  bouche.  )  On  dit  aufîi  ,  fe  gargarifer. 

Gargarisme  -,  f.  m.  [  Gargarifmus.  ]  Mé¬ 
dicament  externe  compofé  d’eaux  diflillées ,  ou 
de  décollions  de  plufieurs  fimples  ,  où  Ton  dif- 
fout  des  firops  ,  du  miel  &  du  vinaigre  pour  des 
maladies  de  la  bouche  ,  des  gencives  &  du  go- 
fier.  (Gargarifme  attraélif.  ) 

f  Gargotage,  f  m.  [  Immundus  ciborum 
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apparatus.  ]  Repas  fale  ,  &  viande  mal  aprêtée. 
Ce  n’efl  que  gargotage  dans  cette  hôtellerie. 

Gargote,/./  [  P  opina.  ]  Sorte  de  pe¬ 
tit  cabaret  à  Paris  ,  où  Ton  donne  à  manger  à 
jufle  prix.  (  Vivre  à  la  gargote.  )  On  le  dit  aufîi 
par  mépris  de  tous  les  lieux  où  Ton  fert  à  man¬ 
ger  mal  proprement. 

|  Gargoter,  v.  n.  [  Popinam  immundknt 
adin.  ]  Boire  dans  une  gargote.  Boire  fouvent 
&  avec  des  gens  de  néant.  C’efl  aufîi  boire  6c 
manger  mal  proprement. 

Gargoterie.  On  le  dit  de  la  faleté  &  de 
la  mefquinerie  d’un  repas.  (  Ce  repas  n’efl  qu’une 
gargoterie.  ) 

GargOTIER,  f  m.  [  Pauco.  ]  Celui  qui 
tient  gargote. 

Gargotier  ,  fe  dit  aufii  par  mépris  de  tous  les 
médians  Cabaretiers  ,  &  de  tous  les  cuifiniers 
qui  aprêtent  mal  à  manger. 

Gargouille,  f  f.  [  Canalis  aquœ  pluvùz 
emijfàrius  ]  Goutiére  de  pierre.  Les  trous  des  ca¬ 
naux  des  corniches  par  où  coulent  les  eaux  en  bas. 

Gargouille.  Terme  CÉpronnier.  Manière  d’an- 
r.eau  au  bout  de  la  branche  de  l’embouchure.  Il 
fe  dit  aufîi  en  Blajon. 

Gargoüillée  ,  f.  f.  Chute  d’eau  qui 
tombe  d’une  gargouille. 

Cargo üiller,  v.  n.  On  ne  le  dit  qu’en 
parlant  de  petits  enfans  qui  s’amufènt  à  barboter 
dans  de  l’eau.  (  Ils  ne  font  que  gargouiller.  ) 

Gargouillis,  f  m.  On  apelle  ainfi  le 
bruit  que  fait  l’eau  en  tombant  d’une  gargouille. 

Gar  gousse,  f  f  Terme  de  Guerrtl 
C’efl  une  envelope  ou  rouleau  pour  mettre  la 
charge  d’un  canon  par  mefure. 

Garites,/./  Terme  de  Marine.  Pièces 
de  bois  plates  &  circulaires  qui  font  tout  le  haut 
de  la  hune  ,  &  dans  lefquelles  font  pafîees  les 
cadénes  des  haubans. 

■[Garnement,  f.  m.  [  Ganeo  ,  nebulo.  } 
Libertin  &  dont  la  vie  efl  un  peu  déréglée.  (C’eft 
un  méchant  garnement.  Scar.  J’ai  prédit  autrefois 
que  vous  preniez  tout  l’air  d’un  méchant  garne¬ 
ment.  Mol.  Tart.  acl.  1. 

Le  peuple  des  fouris  croit  que  c’efl  châtiment , 
Qu’enfin  l’on  a  pendu  le  mauvais  garnement . 

La  Font.  ) 

Garni,  ie  ,  adj.  [  Ccementum.  ]  Terme 
d’ Architecture.  RemplifTage  ,  maçonnerie  entre 
les  carreaux  &  les  boutifiùres  d’un  gros  mur.  il 
y  en  a  de  moilon  ,  de  brique  ,  &c. 

Chambre  garnie  ,  maifon  garnie  ,  hôtel  garni. 
C’efl  une  chambre  ,  une  maifon  ,  un  lieu  qu’on 
a  fourni  de  tout  ce  qui  efl  nécefTaire.  (  Je  fuis  en 
chambre  garnie.  ) 

Plaider  main  garnie  ,  ou  la  main  garnie.  C’efl 
en  terme  de  Pratique  ,  jouir  pendant  le  procès  , 
de  ce  qui  efl  en  conteflation. 

Garnir,  v.  a.  [  Munirt ,  infruere  ,  ornart , 
addere.  ]  Pourvoir  de  tout  ce  qui  efl  nécefTaire  : 
affortir  :  meubler  :  ajufler.  (  Garnir  des  gants  : 
garnir  un  chapeau  :  garnir  une  épée  :  *  garnir 
une  chambre  :  garnir  de  pierreries  :  il  a  la 
bourfe  bien  garnie  :  Te  garnir  de  bons  habits 
fourrez  contre  le  froid  :  fe  garnir  de  bonnes  bot¬ 
tes  pour  aler  à  la  campagne.  ) 

(  *  Garnir  les  endroits  foibles  avec  des  fraifes. 
Relation  des  campagnes  de  Rocroi.  Garnir  de  longs 
pieux.  ) 

Garnir  une  place  de  guerre.  C’efl  la  munir  de 
tout  ce  qui  efl  nécefTaire  pour  la  défendre. 

G arnir 
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Garnir  uni  Tapifferie.  C’eft  y  mettre  d’efpace 
en  efpace  des  bandes  de  toile  pour  la  eonferver. 

Garnir  des  bas.  C’eft  y  mettre  un  ruban,  de  la 
toile  ,  ou  plufieurs  fils  de  laine  pour  les  conl'er- 
ver,  fur  tout  aux  talons. 

Garnir  un  drap.  C’eft  le  lainer  ,  faire  venir  le 
poil  par  le  moïen  du  chardon. 

Garnir  le  four.  Terme  de  Boulanger  &  de  Pd~ 
tijjîtr.  C’eft  quand  le  pain  en  eft  tire  ,  y  mettre 
fécher  le  bois  qui  doit  fervir  à  la  fournée  fuivante. 

GARNISON,  f.  f.  [  Munitio  ,  prcejidium.  ] 
Soldats  qui  font  en  un  lieu  peur  le  garder  ,  & 
pour  y  fubfifter.  Soldats  qui  font  commandez 
pour  garder  quelque  ville  ,  quelque  place  ou  for- 
tereffe.  (Il  y  a  une  bonne  garnifon  dans  la  place. 
La  garnifon  eft  forte.  Les  habitans  ont  égorgé  la 
garnifon.  La  garnifon  eft  fortie  par  compofition. 
Mettre  garnifon  dans  une  place.  ) 

*  Garnifon.  [  Stativa  præjldui.  ]  Lieu  oit  l’on 
va  en  garnifon.  (  Notre  Garnifon  eft  à  Vitri  le 
François  ,  à  Chambéri  en  Savoie.  ) 

Garnifon.  [  Prcejidium.  ]  Terme  de  Pratique. 
Sergens  qui  gardent  les  meubles  d’une  perfonne 
lorlqu’ils  font  faifis.  (Il  y  à  garnifon  chez  lui.  ) 
Il  fe  dit ,  foit  qu’il  y  ait  plufieurs  archers  ou  fol- 
dats  ,  foit  qu’il  n’y  en  ait  qu’un. 

G  A  R  N I  S  S  E  U  R  ,  f  m.  [  Injlruclor ,  ornator.  ] 
Marchand  qui  vend  des  chapeaux  fans  les  favoir 
fabriquer  &  qui  ne  fait  que  les  garnir.  Les  ou¬ 
vriers  Chapeliers  parlent  ainfi ,  mais  dans  le 
monde  on  apelle  ces  garniffeurs  Chapeliers  ,  auffi- 
bien  que  les  autres. 

GARNITURE,  /.  /.  [  Ornamentum  ,  orna- 
tus  ,  fupellex  ,  appendix  ,  injlrumentum.  ]  AfTor- 
timent.  Toutes  les  chofes  qui  affortiffent  &  qui 
fervent  à  embélir  quelque  habit ,  ou  autre  choîe. 
(Une  belle  garniture  d’habit  :  une  garniture  de 
rubans  :  une  garniture  de  diamans. 

Cependant  je  m’en  vai  tâcher 
De  décrire  ce  lit  avec  fa  garniture. 

Abê  Régnier  ) 

Garniture.  Les  femmes  de  Paris  apelîent  fou- 
Vent  ainfi  la  cornette  qu’elles  mettent  fur  leur 
tête.  (  Garniture  à  dentelles  :  Garniture  éfilée. 
Donnez-moi  ma  garniture  ,  &c.  ) 

Garniture.  Terme  d’ imprimerie.  Ce  font  les  di- 
verfes  fortes  de  bois  avec  lefquels  les  Impri- 
meurs-Compofiteurs  ferrent  les  formes  dans  leurs 
chafîis  ,  tels  que  font  les  bois  de  fond  ,  les  bois 
de  tête  ,  les  bifeaux ,  &c. 

Garniture  de  baudrier .  \Baltei  infruclus.']  Terme 
de  Ceinturier.  Ce  font  les  boucles  ,  les  bouts  & 
le  coulant  du  baudrier. 

Garniture  de  cheminée.  [  Camini  ornamentum.  ] 
Terme  de  Faiancier.  Pot  de  faïance  ou  petites 
porcelaines  enjolivées  qui  parent  une  cheminée. 
(  Acheter  une  belle  garniture  de  cheminée.  ) 

Garniture  de  toilette  de  Dame.  [  Mundi  mulie- 
bris  ornatus.  ]  Ce  font  deux  petits  flacons  ,  un 
quarré  ,  des  porte-bouquets  d’argent  ou  de  ver¬ 
meil  doré.  Il  y  a  aulli  garniture  de  diamans. 
[  Gemmeus  ornatus .  ]  Garniture  de  linge  :  gar¬ 
niture  de  chambre. 

Garosmum,  f.  m.  Plante  qui  croît  aux 
lieux  incultes.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  & 
de  fel  volatil.  Elle  eft  propre  pour  calmer  les  va¬ 
peurs  hiftériques  ,  &  pour  la  colique  venteufe. 

Garou,  f.  m.  Courir  le  garou  ,  fe  dit  par 
raillerie  d’un  jeune  homme  qu’on  aeufe  d’avoir 
été  en  quelque  lieu  de  débauche.  On  dit  auffi  , 
loup  garou  :  courir  le  loup  garou k 
Tome  1  /. 
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Garôuille,  ff  Drogue  propre  à  la 
teinture  de  la  couleur  fauve.  Elle  vient  de  Pro¬ 
vence,  de  Languedoc  &  du  Rouffillon.  Oh 
l’emploie  dans  la  couleur  de  la  nuance  de  la  cou¬ 
leur  gris  de  rat ,  où  elle  réüfiït  fort  bien 

Garrer  ,  v.  a.  [  Pi  gare  ,  alli gare  ,  pic  are  ] 
Terme  de  Batelier.  Lier  :  atacher.  (  Garrer  un 
train  de  bois  :  garrer  un  bateau.  ) 

f  G  a  r  r  o  u  a  g  e.  Il  le  dit  dans  cette  phrafe,' 
aler  en  garroiiage  ;  c’efl-à-dire ,  courir  la  nuit 
pour  faire  la  débauché. 

(  Lui  qui  jamais  ne  fut  en  garroiiage  , 

Lui  qui  guettoit  les  moineaux  au  p adage. 

Le  Père  Commire.  ) 

Garrot,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
des  chevaux.  Partie  du  cheval  qui  commence  où 
fe  terminé  le  cnn  &  affemble  les  deux  épaules 
par  le  haut.  (  Cheval  bielle  au  garrot.  ) 

Garrot.  [  Fujlis.  ]  Bâton  court  avec  lequel  on 
ferre  les  cordes  qui  lient  les  fardeaux  fur  les  mu¬ 
lets.  On  dit  en  menaçant  quelcun,  qu’on  lui  don¬ 
nera  cent  coups  de  garrot. 

Garrot.  Vieux  mot  dont  Joinville  s’eft  fer- 
vi.  Traits  d’arbalètes  ,  ou  plutôt  d’efpringales, 
Guillaume  Guiart  ,  en  1304. 

Quarriaux  traient  au  cliqueter , 

Ét  font  l’efpringale  jetter  , 

Et  garrot  qui  lors  delà  ifl 
Les  plus  vigoureux  esbahit. 

Le  même  a  dit  : 

Et  font  jetter  leurs  efpringales 
Çà  &  là  fonnent  li  clairain 
Le  garrot  empané  d’airain 
Cafient  les  lieux  de  ce  me  vant 
Plufloft  que  tempelte  ni  vent. 

Fauchet  le  dérive  de  quadrelli  ;  &c  Ménage  2 
de  verutum. 

|Garroter,  (Garrotter)  v.  al 
[ Former  ali ig are .  ]  Lier.  (  Il  ell  lié  &  garroté. 
Lier  &  garroter  un  prifonnier.  Il  fe  trouve  pour 
jamais  garroté  contre  un  mur.  Sar.  poëf  ) 

Garroter  quelcun.  C’eft  prendre  toutes  les  pré¬ 
cautions  ,  emploïer  tous  les  moïens  poftîbles 
pour  l’empêcher  de  manquer  aux  conditions 
qu’on  veut  lui  impofer  ,  &  aux  engagemens  où 
il  eft  entré.  (  Il  eft  fi  bien  garroté  qu’il  ne  fauroit 
s’en  dédire.  ) 

Garroter ,  fe  dit  auffi  des  Marchandées.  C’efl: 
ferrer  avec  le  garrot  les  cordes  qui  lient  &  arrê¬ 
tent  les  fardeaux ,  caiffes  &  baies  de  marchan¬ 
dées  fur  les  voitures  ^  charrétes  &  bêtes  de 
fomme. 

7GarS,/1to.  [  Adolefcens  ,  mafculus!\  Ce 
mot  fignifie  garçon  ,  mais  il  ne  fe  dit  guère  à  Pa¬ 
ris  ,  &  même  il  né  fe  dit  que  dans  le  bas  burlef- 
que.  (  Le  petit  gars  lui  vint  fauter  au  cou. 

G  A  S. 

Gascon,  Gasconne,  adf  [  Vafco  J 
gloriofusv ]  Qui  eft  de  Gafcogne.  (  Il  eft  Gafcon  t 
&  pourroit  bien  avoir  quérelle.  Main.  poëf. 

Le  faux  brave  ,  fans  celle  &  par  tout ,  vous  acable  } 
De  l’odieux  roman  de  fes  éxploits  gafeons. 

*  Le  Noble.  ) 

*  Gafcon  ,  au  figuré  ,  fignifie  fanfaron  ,  ha-j 
bleur.  C’eft  un  franc  gafcon. 

GasCONNADE,  f.f  \Vana  ojîentatio ,  pkai 

M  m 
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hr<&  verborum .  ]  Bravoure  en  paroles.  Fanfaron¬ 
nade.  (  C’eft  une  gafeonnade.  Faire  des  gafeon- 
nades.  ) 

Gasconner,  v.  a.  Dire  des  gafeonna- 
des.  C’eft  auffi  ,  voler  adroitement.  \SurripereI\ 
(  Quelcun  m’a  gafeonné  ma  tabatière.  ) 

Gasconisme,  f.  rn.  [  V afconifmus.  ]  Fa¬ 
çon  de  parler  gafeonne.  (  C’eft  un  pur  Gafco- 
nifme.  Le  Poète  Théophile  eft  plein  de  Gafco- 
nifmes.  ) 

Gason,  (Gazon)  f.  m.  [  Cefpcs.  ] 
Mote  de  terre  pleine  d’herbes.  (  Un  verd  gafon  : 
un  beau  gafon:  couper  des  gafons  :  fortifier  avec 
des  gafons. 


Il  fe  lailïa  furprendre  aux  charmes  du  repos  , 

Sur  un  lit  de  gaipn  qui  s’ofrit  à  propos. 

Perr.  ) 

Gasonnement,  ou  Gazonnement  , 
f.  m.  [  Cefpitis  aggejlio.  ]  L’aélion  de  gazonner. 
Emploi  qu’on  fait  de  gazons  pour  quelque  ou¬ 
vrage.  (  Faciliter  le  gazonnement  de  la  demi- 
lune.  ) 

Gasonner,  ou  Cazonner,  v.  a. 
[  Cefpitem  aggere.  ]  C’eft  en  général  garnir  de  ga¬ 
zons.  Compofer  quelque  ouvrage  de  gazons. 
Les  Jardiniers  le  difent  ,  &  il  fignifie  garnir  de 
gazons  quelques  endroits.  (  Gazonner  une  alée  : 
gazonner  un  parterre.  Il  faut  arrofer  avec  foin 
les  endroits  qu’on  a  gazonnez  :  gazonner  un  baf- 
tion.  ) 

Gasoüiuement,  (  Gazouillement) 

f.  m.  [  Sufutrus  ,  Une  murmur  ,  garritus  ,  ftrepi- 
tus  ,  cantus,  ]  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  oi- 
feaux  ,  &  veut  dire  ,  un  certain  chant  agréa¬ 
ble  que  font  les  oifeaux.  Leur  petit  ramage.  (Le 
gazouillement  des  oifeaux  plaît  à  bien  des  gens. 


Les  oifeaux  éveillez  s’entr’aiment  &  fe  datent , 

'  Us  fe  cherchent  l!un  l’autre  ,  &  leurs  ga^ouillemens 
Sont  les  témoins  publics  de  leurs  contentemens. 

La  Suie  ,  poëf. 

Un  roffignol  inquiet  &  volage  ,  ✓ 

Dont  le  gaioùiUement  étoit  touchant  &  beau  , 

V oulut  en  aprendre  un  nouveau. 

BGurf.  Efcpe  ,  a.  I.fc.  6. 

Gasouiller,  (  Gazouiller)  [  Gar- 
rire  ,  Jlrepere  ,  fufurros  edere.  ]  Ce  verbe  eft  d’or¬ 
dinaire  neutre ,  &  fe  dit  des  oifeaux.  Il  veut 
dire,  chanter,  ramager.  (  Il  y  a  du  plaifir  â 
oiiir  gazouiller  les  petits  oifeaux. 


Il  met  à  fec  mes  gaiouillans  ruifleaux  , 

Fait  taire  les  petits  oifeaux  , 

Et  vient  fécher  mes  fleurs  avec  tant  d’infolence  , 

Qu’il  me  fait  perdre  patience. 

Du  TrouJJet.  De  Valincour. 

•j*  *  Cafouiller.  [  Balbutire.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  petits  enfans  ,  &  veut  dire ,  parler.  (  Le 
pauvre  petit  commence  à  gazouiller.  ) 

G  A  s  P  A  R  d  ,  f.  m.  [  Gafparè]  N om  d’homme. 
(  Gafpard  de  Coligni  fut  tué  à  la  journée  de 
la  S.  Bartélemi.  ) 

f  Gaspillage,  f.m.  Aélion  de  gafpiller. 
f  Gaspiller,  v.  a.  [  Turban  ,  mifeere.  ] 
Diflïper  fon  bien  imprudemment  &  par  des  dé- 
penfes  vaines  &  inutiles.  (  Ce  jeune  homme  a 
gafpillé  tout  fon  patrimoine.  On  dit  auffi  ,  les 
valets  ont  tout  gafpillé  dans  cette  maifon.  ) 

"j*  Ga  STADOUR,/  m.  [  Fof'or  ,  munitor 
cafrenfis.  Pionnier.  Voïez  Pionnier. 

.  Gastier,  f  m.  On  trouve  ce  mot  dans 
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de  vieux  livres  ,  pour  fignifier  un  garde  de  vi¬ 
gnes  &  de  fruits. 

Gaston,/,  m.  [  Gajlo.  ]  Nom  d’homme. 

(  Gallon  de  Foix  efl  très-fameux.  Gallon  de 
Bourbon  Duc  d’Orîeans  ,  frère  de  Loiiis  XIII. 
naquit  en  1608.  ) 

GaSTRÉPIPLOÏQUE,  adj.  [  GafrepiploU 
cum .  ]  Veine  qui  fe  joint  à  la  veine  porte  ,  &  eft 
formée  de  quelques  rameaux  qui  viennent  du 
ventricule  &  de  l’épiploon  ,  d’où  elle  a  tiré  fou 
nom  ,  &  tnivK 00, ■. 

G  A  STRILOQUE,  adjecl.  [  Vtntrilôquus.  ] 
Homme  qui  parle  de  l’eftomac  ,  qui  contrefait 
un  efprit  ,  &  dont  la  voix  femble  venir  de  loin. 

Gastrique,  adj.  [  Gafiricus.  ]  Nom  qu’on 
donne  à  quelques  veines  ,  parce  qu’elles  vien¬ 
nent  du  ventricule  que  les  Grecs  apellent  v. 
La  gaftrique  majeure  s’inférer  au  rameau  fpléni- 
que  ,  la  petite  fe  joint  au  tronc  de  la  veine  porte. 

Gastromanie,  f.  f.  Paffion  pour  la 
bonne  chère. 

Gastroraphie.  [  Gaflroraphia.  ]  T erme 
de  Chirurgie.  Couture  qu’on  fait  au  ventre 
quand  il  eft  blefle. 

Gastrotomie,/./  Terme  de  Chirur¬ 
gie.  Ouverture  qu’on  fait  au  ventre  par  une  inci- 
fion  qui  pénétre  dans  fa  capacité  ,  foit  pour  y 
faire  rentrer  quelque  partie  qui  en  eft  fortie  ,  foit 
pour  en  extraire  quelque  corps. 

G  A  T. 

Gâté.  Voïez  plus  bas. 

GATEAU,  /.  m.  [  Placenta.  ]  Morceau  de 
pâte  qu’on  étend,  où  l’on  met  du  fel  &  du 
beurre  ,  &  qu’on  fait  quelquefois  cuire  au  feu  ôc 
ordinairement  au  four.  (Faire  un  gâteau  de  vingt 
fous  :  un  gâteau  d’un  fou  ,  ou  de  deux  liards  : 
un  gâteau  feuilleté  :  gâteau  molet  :  gâteau  d’a¬ 
mandes.  ) 

•j"  Avoir  part  au  gâteau.  [  Alicujus  emolumen - 
tum  cum  aliquo  partiri.  ]  C’eft-à-dire  ,  avoir  part 
au  gain.  Partager  le  profit.  Partager  une  chofe 
avec  d’autres. 

•j"  Il  ne  mange  pas  fon  gâteau  dans  Ja  pochel 
\_Emolumentum  aliis partitur.  ]  Proverbe  ,  pour 
dire  ,  il  fait  part  du  profit  à  ceux  qui  le  lui  ont 
procuré. 

t  *  Il  y  o-  bien  des  gens  à  partager  le  gâteaux 
[  Plures  funt  lucri partitores.  ]  Cela  le  dit  prover¬ 
bialement  lorfqu’il  y  a  plufieurs  perlonnes  à  par¬ 
tager  une  fucceffion  ,  ou  le  profit  qui  revient  de 
quelque  afaire. 

Trouver  la  fève  au  gâteau.  C’eft  ,  proverbiale¬ 
ment  ,  trouver  le  point  décifif  d’une  afaire,  d’une 
queftion  ,  faire  une  bonne  découverte  ,  une 
heureufe  rencontre. 

Gâteau  verollé.  [  Vufulata  placenta.  ]  C’eft  un 
gâteau  fur  lequel  on  répand  ,  en  le  failant  cuire, 
des  petits  morceaux  de  fromage  qui  forment 
defiùs  comme  de  petits  grains  ou  pullules. 

Gâteaux .  [  Ceræ  molles.  ]  Terme  de  Sculpteur. 
Morceaux  de  cire  ,  ou  de  terre  aplanis  dont  les 
Sculpteurs  rempliffent  les  creux  &  les  pièces  d’un 
moule  où  ils  veulent  mouler  les  figures. 

Gâteau.  [  Ceræ  lïbus.  ]  Terme  de  Gens  qui 
nourriffent  des  mouches  â  miel.  Morceau  de  cire 
plein  de  petits  trous  que  les  abeilles  font  dans 
leurs  ruches  ,  &  qu’elles  rempliffent  de  miel. 

Gâter,  v.  a.  \_Inficere.~\  Souiller.  Tacher. 
(  Gâter  un  habit.  Ma  jupe  eft  toute  gâtée.  ) 

Gâter ,  [  Nocere.  ]  Faire  tort.  Nuire.  (  Le 
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grand  chaud  gâte  de  certaines  pierres.  Perraut , 
Vitruve.  La  grêle  a  gâté  les  blez,  les  vignes,  &c.) 

*  Gâter.  [  Vitiare  ,  corruntperc.  ]  Changer  de 
bien  en  mal.  Corrompre.  Rendre  pire.  (La  for¬ 
tune  gâte  &  pervertit  la  nature.  Vaug.  Quint. 
I.  j.  Gâter  un  enfant.  ) 

f  *  Enfant  gâte  ,  c’eft  un  enfant  qu’on  ne 
corrige  pas  ,  parce  qu’on  l’aime  trop. 

Avoir  quelque  chofe  de  gâté  dans  /’ efprit.  C’eft 
avoir  de  grands  traves ,  être  un  peu  fou. 

(*  On  fe  mit  à  le  fuplier  de  ne  vouloir  rien  gâ¬ 
ter  par  la  précipitation.  Vaug.  Quint.  I.  g.  C’eft 
un  homme  en  qui  l’âge  ne  gâte  rien. 

Un  compliment  un  peu  dateur 
Soulage  le  Prédicateur  ; 

Il  ne  prêche  que  pour  inllruire  : 

Mais  après  tout  je  croirois  bien 
Qu’un  compliment  ne  gâte  rien. 

Auteur  anonime.  ) 

Se  gâter.  [  Corrumpif\  Se  corrompre.  (  Le  vin 
fe  gâte.  La  chair  fe  gâte  facilement  quand  il  fait 
chaud.  On  dit  auffi  ,  cet  homme  s’eft  gâté  dans 
la  compagnie  de  tels  débauchez.  Il  s’eft  gâté  l’ef- 
prit  par  la  Iedure  des  romans. 

Gâter  le  métier.  [  Artem  aliquam  vilem  facere.~\ 
G’eft-à-dire  ,  faire  trop  bon  marché  de  fa  peine  , 
ou  de  fa  marchandée ,  en  forte  que  cela  fafle 
tort  aux  autres  perfonnes  du  mêmé  métier. 

Gâter  quelcun.  C’eft  nuire  à  fa  réputation. 
(  Cette  lâcheté  l’a  fort  gâté  dans  le  monde.  On 
vous  a  bien  gâté  dans  l’efprit  des  honnêtes  gens.) 

Se  gâter  y  fe  décrier  ,  perdre  fa  réputation  par 
fa  faute.  (  Il  s’eft  bien  gâté  à  la  Cour.  ) 

Gâte-métier  t  f.  m.  6c  f  [  Artis  contemptor.  ] 
C’eft  une  perfonne  qui  donne  à  trop  bon  marché 
fa  peine  ,  ou  fa  marchandife. 

f  GATEUR,  f.  m.  [  Corruptor ,  vitiator.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dît  pas  feul  en  François  ,  on  dit  : 
(  C’eft  un  gâteur  de  papier,  c’eft-à-dire  ,  un 
barbouilleur  y  qui  ne  fait  rien  qui  vaille.  ) 

Gatine,  f. f.  Minéral  qui  fe  trouve  mêlé 
avec  la  mine  de  fer  ,  6c  qui  en  rend  la  fonte 
facile. 

GatinoïS.  [  Vaflinium.  ]  Païs  qui  tire  fon 
nom  des  petites  montagnes  qui  y  font  ,  ce  que 
les  païfans  apellent  gatines.  Ce  païs  eft  proche 
Paris. 

Gatte  y  f.f.  Terme  de  Marine.  Retran¬ 
chement  de  bordages  ,  que  l’on  fait  au  dedans,  à 
l’avant  du  vaifleau  ,  dont  l’ufage  eft  de  recevoir 
l’eau  que  les  coups  de  mer  font  entrer  par  les 
écubiers. 

Gatte  s.  Planches  qui  font  à  l’encognure  ; 
c’eft-à-dire  ,  à  l’angle  commun  que  font  le  plat- 
bord  &  le  pont. 

Gattes.  On  nomme  encore  ainfi  une  chaîne 
de  montagnes  hautes  comme  les  Pyrénées  ,  6c 
qui  féparent  la  partie  de  l’Inde  qu’on  nomme  le 
Malabar  d’avec  l’Orientale  qu’on  nomme  le  Co¬ 
romandel  ,  mais  en  fe  tenant  un  peu  plus  voiftne 
delà  côte  Occidentale  que  de  l’autre,  6c  n’avan¬ 
çant  que  dix  ,  quinze  ,  6c  vingt  lieues  dans  les 
terres. 

G  AV. 

t  Gavâche  ,  f.  m.  [  Vilis.  ]  Mot  Efpa- 
gnol ,  qui  veut  dire ,  coquin  ,  miférable  6c  fans 
cœur.  (  C’eft  un  gavache.  ) 
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GAUCHE  ,  adj.  [  Lcevus  ,  finifer.  ]  C’eft  un 
terme  relatif  qui  fe  dit  à  l’égard  du  côté  du  corps 
cfl1i  opofé  au  droit.  (  La  main  gauche  :  le 
côté  gauche  ;  l’aîle  gauche  d’une  armée.  ) 

*  Gauche  ,  adj.  [  Ineptus  ,  Jlolidus.  ]  Ce  mot* 
au  figuré  ,  ftgnifïe  ,  mal-fait  :  mal-tourné  :  ri¬ 
dicule  ;  fot.  (  Efprit  gauche.  On  te  trouve  fî 
gauche  ,  qu’on  ne  daigne  plus  rien  lui  dire.  Sa 
taille  eft  allez  gauche.  Mol.  ) 

Onditaufîî,  un  bâtiment  gauche,  dubois 
gauche  quand  il  n’eft  pas  droit. 

Gauche  y  ff.  [  Lceva  manusi  ]  Main  gaucher 
(  Il  y  avoit  un  marais  fur  la  gauche.  ) 

A  gauche  y  adv.  [  SiniJlrorfum.~\  A  main  gau-*' 
che.  (  Il  faut  tourner  à  gauche.  La  cavalerie 
etoit  a  gauche.  Faire  demi-tour  à  gauche.  ) 
Prendre  une  chofe  à  gauche .  C’eft  la  prendre  de 
travers  ,  la  prendre  autrement  qu’il  ne  faut. 

Prendre  a  droite  &  à  gauche.  C’eft  prendre  de 
toutes  mains  ,  tirer  de  l’argent  de  toutes  fortes 
de  perfonnes  ,  en  toute  ocafion ,  dans  toute 
afaire. 

Gaucher,  Gauchere,  adj.  £  Lcevus , 
fini  fer.  ]  Qui  fe  fert  de  la  main  gauche.  (  Il  eft 
gaucher  :  elle  eft  gauchère.  ) 

Gaucher  ,  f.  m.  [  Sccevola.  ]  Qui  fe  fert  de  la 
main  gauche  au  lieu  de  fe  fervir  de  la  droîte  , 
comme  c’eft  ordinairement  la  coutume.  (  C’eft 
un  gaucher. 

Gauchir.  [ Pergere  ad  Icevam.  ]  Ce  mot 
dans  le  propre ,  ftgnifïe  ,  aler  à  la  main  gauche  , 
mais  on  ne  croit  pas  qu’il  foit  en  ufage  dans  ce 
fens. 

*  Gauchir  y  v.n  [  Dïvertere.~\  Se  détourner. 

(  On  lui  porta  un  coup  ,  mais  il  gauchit  un  peu, 
6c  cela  empêcha  qu’il  ne  fût  blefîe.  ) 

*  Gauchir ,  v.n.  [  Defleclerc.]  Biaifer ,  n’a- 
voir  pas  un  procédé  droit  6c  ftncére.  (  C’eft  un 
homme  qui  gauchit. 

Contre  fon  infolence  on  ne  doit  point  gauchir* 

Mol.  ) 

*  Gauchir  ,  v.  n.  [  Declinare.  ]  Trouver  des 
biais  pour  éluder  ,  pour  échaper.  (  Ces  bons  Pè¬ 
res  vouloient  gauchir  ,  6c  aléguoient  l’Écriture. 
Maucroix  y  fchifme  l.  i .  Gauchir  aux  dificuîtez. 
Vaug  rem.  ) 

*  Gauchir.  [  Vitiare  ,  corrumpere.  ]  Ce  mot  J 
dans  le  figuré,  fe  prend  quelquefois  dans  un  fens 
adif ,  6c  alors  il  ftgnifïe  ,  rendre  gauche  ,  6c 
changer  en  pis.  (L’étude  immodérée  engendre  une 
crafle  dans  fon  efprit ,  6c  gauchit  tous  fes  fenti* 
mens.  S.  Evrem.  t.  i. 

G  a  u  d  e  yff  [  Luteôlaj)  Plante  qui  porte  une 
fleur  vineufe  en  forme  de  grand  œillet  ftmple. 
C’eft  une  drogue  de  Teinturier  qui  teint  en  jaune*' 
f  Gaudeamus.  Terme  Latin,  qui  fe  dit  des 
réjoiiiflances  qu’on  fait.  (  Nous  avons  paflé  la 
nuit  à  faire  gaudeamus.  ) 

Gau  D  ER  y  v.  a.  \_Luteolâ  tingere.~\  Terme 
de  Teinturier .  Teindre  une  étofe  avec  de  la 
gaude.  (  Les  bleus  teints  en  indigo  doivent  être 
gaudez  ,  6c  ils  deviennent  verds.  ) 

Gauderonner,  v.  a.  Faire  de  gros  plis 
avec  le  doigt ,  ou  avec  un  fer  propre  à  cela  fur 
une  toile  empefée.  (  Gauderonner  des  man* 
chétes.  ) 

Gaudinette.  Cherchez  Godinette. 

Mm  ij 
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flGAUDiR.  Vieux  mot ,  qui  ne  fe  ait  qu’en 
riant  &  qu’en  cette  façon  de  parler  :  *  (  Gaudir 
le  papa  ;  c’eft  à-dire  ,  être  à  fon  aife.  ) 

G  A  u  d  i  v  i  s  ,  f.  m.  T oile  de  coton  blanche  , 
qui  vient  des  Indes  Orientales. 

Gaudron  ou  Goudron,  f  m.  [ Pîx 
nautica.]  Compofition  faite  de  poix  noire,  d’huile 
de  poiflon  ,  de  fuif  &  d’étoupe  ,  ou  de  vieux 
cables  batus  ,  avec  quoi  on  poifîe  les  navires. 

•j*  G  AU  fre  ,  f.f  [  Favus.  ]  Il  fignifie  quel¬ 
quefois  un  raïon  de  miel. 

Gaufre.  Sorte  de  menue  pâtifTerie  ,  faite  de 
fine  fleur  de  froment ,  &  qu’on  cuit  entre  deux 
fers  ,  qui  font  ordinairement  creufez  &:  raïez,  & 
forment  quelque  figure. 

Faire  la  gaufre  ,  c’eft  être  prefîe  entre  deux 
perfonnes  ,  foit  dans  un  carroffe  ou  ailleurs. 

Être  la  gaufre  dans  une  afaire.  C’efl:  fe  trouver 
entre  deux  extrémitez  fâcheufes  ,  entre  deux 
perfonnes  publiantes  &  opofées. 

Gaufrer,  v.  a.  [  Formare  figuras ,  impri- 
mere.  ]  Imprimer  fur  un  drap  ,  fur  un  habit,  avec 
des  fers  à  gaufre  ,  diverfes  figures.  On  dit  aufli, 
gaufrer  les  cheveux  avec  le  fer  ,  pour  y  faire  des 
boucles  &  des  anneaux. 

GAUFREUR,  f.  m.  [  Signator ,  notator.  ] 
Celui  qui  pique  ,  mouchéte  &  figure  les  étofes 
avec  des  fers  propres  à  cela.  On  l’apellé  aufli  > 
Dèçoupeur ,  Egratigneut. 

Gaufrier,  f.  m.  [Forma.]  C’efl  le  fer 
double  dans  lequel  on  cuit  les  gaufres. 

Gaufrure,/./  [  Formatura.  ]  La  ma¬ 
nière  de  gaufrer.  La  gaufrure  n’eft  plus  guéres 
en  ufage.  ) 

f  G  A  v  i  o  N ,  gofier.  [  Guttur.  ]  Il  efl  fi  faon 
qu'il  en  a  jufqu’au  gavion.  Il  efl  bas. 

Gaviteau.  Terme  de  Marine ,  qui  fignifie 
îa  boiiée. 

Les  gaviteaux  font  faits  avec  des  pièces 
de  bois  qui  flotent  fur  l’eau  ,  &  marquent  qu’il 
y  a  en  cet  endroit  une  ancre  ,  ou  des  pieux,  ou 
des  rochers. 

Gaule,  f.f.  [  Gallia.  ]  Par  ce  mot  on  en- 
tendoit  autrefois  tout  le  pais  qui  efl  en  deçà  & 
au-delà  des  Alpes.  Gaule  Cifalpine  ,  Celtique  , 
Belgique  ,  Chéveluë  ,  Narbonnoife.  Mais  au¬ 
jourd’hui  par  le  mot  de  Gaule  on  entend  le 
Roïaume  qu’on  nomme  France .  (  Il  a  les  armes 
du  Roi  des  Gaules  furies  épaules.  Phrafe  burlef- 
«jue ,  pour  dire ,  il  a  une  fleur  de  lis  fur  les 
cpaules  ,  qui  efl  une  marque  d’infamie.  ) 

f  Gaule.  [  Fufiis  ,  virga.  ]  Houfline.  (Fraper 
d’une  gaule.  O  fe  fert  des  aides  de  la  gaule  pour 
faire  lever  le  devant  à  un  cheval.) 

On  fe  fervoit  fouvent  autrefois  du  mot 

gaule. 

- - - - - &  tenant  une  gaule. 

Ainfi  qu’à  leurs  chevaux  ,  nous  en  datent  l’épaule. 

Regnier. 

Guillet ,  dans  fon  Dictionnaire  des  arts  de 
f  homme  d  épée ,  a  dit  que  »  la  gaule  efl  la  houf- 
»  fine ,  ou  baguette  ,  que  le  cavalier  tient  de  la 
»  main  droite  ,  tant  pour  repréfenter  l’épée  , 
»  que  pour  fervir  à  conduire  le  cheval ,  &  à  fé- 
»  conder  les  éfets  de  la  main  &  des  talons.  (  Ce 
»  cheval  prend  bien  les  aides  de  la  gaule.  Puifque 
»  ce  cavalier  veut  faire  lever  le  devant  à  ce  che- 
»  val ,  donnez-lui  les  aides  de  la  gaule  ». 

Gaule  ,  fe  dit  aufli  d’une  grande  perche,  dont 
on  fe  fert  pour  abatre  les  noix ,  les  amandes  & 

autres  fruits. 

\ 
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Gaule.  On  apelle  ainfi  dans  les  manufaélures, 
une  grande  perche  de  bois  dont  on  fe  fert  à  plu- 
fieurs  ouvrages.  *Les  Teinturiers  s’en  fervent 
pour  étendre  &  mettre  deflus  les  foies  ,  les  fils 
&  les  laines  au  fortir  de  la  teinture  ,  afin  de  les 
eflbrer  &  fécher.  Chez  les  Nattiers  ,  fécher  à  la 
gaule  ,  c’oft  étendre  fur  une  perche  les  cordons 
de  natte  de  paille  à  mefure  qu’ils  font  tracés,  afin 
de  les  mettre  en  état  d’être  ourdis  à  la  tringle. 

■j*  *  Gaulé  ,  Gaulée,  adj.  [  Defolatus.\ 
Ruiné  :  défolé.  (  La  campagne  efl  gaulée.  ) 
j"  *  Gaulé ,  gaulée.  [  Ôhfoletus.  ]  Qui  efl  hors 
de  mode  :  qui  n’eft  plus  en  ufage.  (  Sa  galante¬ 
rie  efl  tout-à-fait  gaulée.  Sar.  pdéf.  ) 

Gauler,  v.  a.  [Virgâ  cædere.  ]  Batre  de 
certains  arbres  avec  de  grandes  gaules  pour  en 
faire  tomber  les  fruits.  (  On  gaule  les  pommes 
en  Normandie.  ) 

fGAULEUR,/  m.  [  Perticâ  menfor .]  Vieux 
mot  ,  pour  dire  ,  celui  qui  mefure  avec  la  per¬ 
che  ou  la  toife  ,  &  qu’on  nomme  aujourd’hui 

Arpenteur.  Voiez  les  Ordonnances  de  Henri  II. 
pour  C  arpentage. 

GAULIS  ,  f.  m.  [  Virgula  ,  ramus  ,  fafeis.  j] 
Terme  de  Chajfe.  Branche  d’arbre  qu’il  faut  que 
les  Veneurs  détournent  ,  ou  plient ,  quand  ils 
veulent  percer  dans  le  fort  d’un  bois.  (  Les  gau- 
lis  font  des  branches  d’un  bois  de  18.  à  zo.  ans. 

Je  pouffe  mon  cheval  &  par  haut  &  par  bas  , 

Qui  plioit  des  gaulis  auifi  gros  que  le  bras. 

Mol.  coméd,  des  fâcheux  ,  fient  du  Chajfiur.  ) 

Gaulois,  Gauloise,  adj.  [  Gallus. 
Qui  efl  de  Gaule  :  qui  regarde  les  Gaules  :  qui 
efl  des  Gaules.  (  Alphabet  Gaulois.  Nation  Gau- 
loife.  Les  Antiquitez  Gauloifes  de  Faucher  font 
eflimées.  ) 

•f  *  Gaulois ,  Gauloife,  Vieux.  [  Vêtus  verna- 
culum.  ]  Qui  fent  le  gaulois.  (  Mot  gaulois  :  fa¬ 
çon  de  parler  gauloife.  ) 

Gaulois  ,  f.  m.  [  Gallum  idioma.  ]  Le  langage 
gaulois.  (  Parler  gaulois  :  entendre  le  gaulois.  ) 
Bon  gaulois ,  franc  gaulois ,  vieux  gaulois. 
C’efl  ,  proverbialement ,  un  homme  dont  la  con¬ 
duite  efl  franche ,  droite ,  fincére.  On  dit  dans 
le  meme  fens,  probité  gauloife  ,  franchife  gauloife. 

On  apelle  aufli  vieux  gaulois  ,  un  homme  qui 
s’habille  a  la  vieille  mode.  Avoir  les  manières  gau¬ 
loifes  ,  c’eft  avoir  celles  du  vieux  tems.  On  dit 
encore  ,  avoir  le  ton  gaulois. 

Ne  jamais  s’écrier  d’un  ton  dur  &  gaulois , 

Ah  !  le  beau  tems  que  le  tems  d’autrefois  ! 

Anon. 

Gavon,  f.m.  Terme  de  Marine.  Petit  ca¬ 
binet  vers  la  poupe  d’un  vaifleau ,  &  qui  tire  fa 
lumière  des  cataneftes. 

Gavote,  f.f.  Danfe  gaie  &  de  mefure 
fimple.  (  Danfer  une  gavote.  ) 

f  Gaupe  ,  f.  f.  [  Stolida  ,  impur  a  ,  fœtida .] 
Femme  mal  bâtie  &  mal- propre.  (  C’efl  une 
gaupe.  ) 

f  Gausser,  v.  a.  [  Joculari ,  cavillari.  ] 
Vieux  mot ,  qui  ne  peut  entrer  que  dans  le  bur- 
lefque  ,  &  qui  fignifie  fe  moquer.  (  C’eft  un  go¬ 
guenard  qui  fe  plaît  à  gaufler  les  gens.  )  On  dit 
aufli ,  fe  gaujfer ,  dans  le  même  fens  ,  pour  fe 
moquer,  railler.  (Il  fe  gaufle  de  moi.)  Ce 
mot  efl  bas. 

t  Gausser  ie,  f.  f.  [J ocus  ,  fales ,  jocula - 
tio.  ]  Moquerie  ,  raillerie.  (  Ils  perfécutent  ce 
pauvre  innocent  par  de  continuelles  gaufleries.  ) 
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f  G  A  us  se  ur  ,/.  m.  [Joculatoré]  Moqueur: 
rieur.  (  C’eft  un  vrai  gaufleur.  ) 

î  Gausseuse  ,  /.  /  [  Joculatrix.  ]  Mo- 

queufe  :  rieufe.  (  C’eft  une  franche  gauffeufe.  ) 

Gaute,  //  Efpéce  de  boifteau  dont  les 
Maures  fe  fervent  en  quelques  endroits  des  cô¬ 
tes  de  Barbarie. 

Gautier,  /  m.  [Gualterius.  ]  Nom 
d’homme. 

t  Gautier  garguille.  Nom  d’un  fameux  baladin. 

(  *  C'efl  un  franc  gautier  garguille.  C’eft  un 
franc  fot  :  un  franc  badin.  ) 

G  A  u  z  A.  Monoie  de  cuivre  &  d’étain ,  qui 
a  cours  dans  le  Roïaume  de  Pégu. 

G  A  Y. 

G  A  Y  A  c  ,  f.  m.  [  Gayacum.  ]  Bois  qui  vient 
des  Indes  ,  qui  eft  dur  &  péfant ,  &  qui  fert  à 
provoquer  les  Tueurs  &  les  urines. 

Gayac .  C’eft  encore  une  gomme  qu’on  aporte 
des  Indes  en  gros  morceaux.  Elle  refîemble  à 
l’arcançon,  &  on  ne  la  diftingue  que  par  l’odeur. 
L’arcançon  jette  fur  le  feu  lent  la  térébentine  , 
Fautre  exhale  une  odeur  agréable  &  balfamique. 

GAZ. 

Gaze,/./  [  Texturn  fubtiliffmum.  ]  Sorte 
de  toile  fort  claire  ,  dont  les  Dames  fe  font  des 
coifes  ,  des  cornettes ,  &c.  Sorte  de  petite 
étofe  légère  dont  on  fait  des  robes  ,  des  jupes  , 
&  autres  chofes.  (  De  belle  gaze  :  gaze  jaune  : 
gaze  noire.  Vous  ordonnerez  qu’un  grand  pa¬ 
villon  de  gaze  me  fera  drefle.  Voit.  L  c>.) 

Ga^e.  Petite  monoie  de  cuivre  ,  qui  1e  fabri¬ 
que  &  a  cours  en  Perfe.  Elle  vaut  environ  deux 
liards  de  France. 

Gazelle.  [  Dorcas  ,  capra  Lybica.~\  Ani¬ 
mal  de  la  grandeur  &  de  la  couleur  d’un  daim. 
Elle  a  les  cornes  fort  noires  &  tournées  comme 
celles  d’une  chèvre  ,  horfmis  qu’elles  font  ron¬ 
des  &  pointues.  (La  chair  de  la  gazelle  eft  bonne 
à  manger.  Abl.  Marmol.  t.  i.  ) 

Gazette,  f.f.  [  Pubhci  nuntii ,  nova  g  a* 
ula .  ]  Récit  des  nouvelles.  (Gazette  imprimée  : 
gazette  à  la  main  :  faire  la  gazette  :  diftribuer  la 
gazette. 

Et  cherchant  fur  la  brèche  une  mort  indifcrétè  , 

De  fa  foie  valeur  embélit  la  Galette. 

Defpr.fat.  8.  ) 

Le  Chevalier  de  Cailly  a  bien  dépeint  la 
gazette  dans  cette  épigramme  : 

Je  m’entens  à  crier  nouvelles  &  gazette  ; 

A  moi  chacun  accourt ,  de  moi  chacun  achette  ; 

Quand  le  bruit  de  ma  voix  s’épand  de  tous  cotez  , 

Je  tire  un  bon  denier  de  quelques  flateries  > 

De  quelques  véritez  , 

De  quelques  menteries. 

î  *  Galette.  (  Garrula  ,  loquax.  ]  Caufeur  , 
ou  caufeufe  ,  qui  redit  ce  qu’il  entend  dire  ,  qui 
le  raporte  aux  autres.  (  C’eft  la  gazette  du 
quartier.  ) 

Gazetier  ,  (Gazettier)  /.  m.  [i G  adulte  fcrip- 
torJ\  Celui  qui  fait  la  gazette.  (Théophrafte  Re- 
naudoteft  le  gazetier  de  France  le  plus  fameux.  Il 
étoit  Médecin  de  Montpellier  :  il  commença  à  don¬ 
ner  la  gazette  en  1631.  Il  étoit  naturellement  élo¬ 
quent  ,  fes  gazettes  étoient  bien  écrites  &  plai- 
foient.  ) 

Gazetier.  [  Famigerator  ,  nuntiorum  per  urbem 
gtrulus.  ]  Colporteur  qui  vend  &  publie  les  ga¬ 
zettes  par  la  ville  de  Paris. 
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Gazetier ,  ou  Gafer.  On  le  dit  également  de 
l’ouvrier  qui  fabrique  la  gaze ,  &  du  Marchand 
qui  la  vend.  Le  mot  qui  eft  plus  d’ufage  ,  eft 
G  a  fer. 

GaZETIERE,  /  /  [  Nuntiorum  per  urbem 
gerula.  ]  Colporteufe  ,  qui  va  acheter  la  gazette 
au  bureau  de  la  grand’pofte  ,  qui  la  diftribuë  pat 
mois  aux  perfonnes  qui  la  veulent  lire.  (  La  ga- 
zetiére  eft  Venue.  La  gazetiére  a  manqué  d’a- 
porter  la  gazette.  ) 

Gazon.  On  apelle ga^on  ,  une  efpéce 
de  tapis  verd ,  dont  l’herbe  eft  fort  épaiffe. 
Voïez  Gafon. 

G  azonner.  Les  Jardiniers  difent,  ga- 
lonner  un  certain  efpace  ;  c’eft- à  dire ,  garnir 
de  gazon  la  fuperfïcie  de  la  terre  en  certain 
endroit. 

Gazoulier.  Voïez  la  colonne  G  A  S. 

G  E  A. 

Geai,  /  m.  \_Graculus ,  pica  glandaria.~\ 
C’eft  un  oifeau  gai  qui  eft  de  la  grofteur  d’un  pi¬ 
geon  ,  ou  environ.  Il  a  la  tête  &  le  cou  de  cou¬ 
leur  rouge  ,  mêlée  de  verd  ,  les  ailes  mêlées  de 
bleu  &  de  blanc  ,  de  noir  &  de  gris.  Le  geai  fe 
plaît  à  voler  &  à  cacher  ce  qu’il  a  pris  ,  contre¬ 
fait  le  chien  ,  le  chat ,  la  poule  ,  &  les  autres 
oifeaux.  Il  tombe  en  épilepfîe.  (  Un  geai  mâle  : 
lin  geai  femelle.  Olina  ,  traité  des  oifeaux  qui 
chantent.  ) 

Geailoye,  /./  Sorte  de  mefure  pour  les 
liquides  ,  dont  on  fe  fert  en  quelques  provinces 
de  France.  Elle  eft  diférente  fuivant  les  lieux.  La 
plus  grande  contient  feize  pintes  ,  la  moïenne 
douze  ,  &  la  petite  huit. 

G  É  AN  s  ,  /.  m.  [  Gigantes.  ]  Hommes  d’uçe 
grandeur  extraordinaire,  que  les  Poètes  feignent 
avoir  voulu  efcalader  le  Ciel  en  mettant  monta¬ 
gne  fur  montagne  ,  &  qui  pour  cela  furent  fou- 
droïez  par  Jupiter. 

G  É  a  n  t  ,  /  m.  [  Gigas.  ]  Homme  beaucoup 
plus  gros  &  plus  grand  que  les  hommes  ordinai¬ 
res.  (  Il  y  a  un  géant  à  la  Foire  S.  Germain.  ) 

■J*  *  Géant.  [  Enormis  jlatura  homo.  ]  Un 
homme  bien  grand.  (  C’eft  un  géant.  ) 

Aler  à  pas  de  géant.  C’eft  aler  fort  vite,  faire  de 
grands  progrès  dans  quelque  chofe  que  ce  foit. 

Géante,  f.  f.  [  Mulier  gigantea.  ]  Femme 
de  géant. 

•j-  *  Géante.  [  Enormis  fa  titrez  mulier.  ]  Femme 
fort  grande.  (  C’eft  une  géante.  ) 

GED. 

GÉDÉONjf.m.  [  Gedeo.  ]  Nom  d’homme»’ 
GEH. 

Gehuîph,/  m.  Arbre  des  Indes  qui  porte 
un  fruit  dont  on  tire  une  huile  qui  apaife  la  foif , 
guérit  les  maladies  du  foie  &  de  la  rate.  On  en 
prend  par  la  bouche  ,  &  on  en  frote  les  parties 
malades. 

G  E  I. 

j*  Gë  indr  e  ,  v.  n.  [  Gemere.  ]  Vieux  mot,’ 
qui  ne  peut  trouver  fa  place  que  dans  le  ftile  bas. 
On  dit  en  fa  place ,  fe  plaindre  ,  gémir.  (  Elle  ne 
fait  que  geindre.  ) 

Geindre  ,  /.  m.  Terme  de  Boulanger.  Le  maître 
garçon  du  Boulanger.  Celui  qui  gouverne  la 
boutique  &  a  foin  du  travail ,  lorfque  le  maître 
n’y  eft  pas  ,  ou  qu’il  ne  peut  travailler. 

Geine,  Geiner.  Voïez  Gène,  Gêner » 
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G  E  L. 

Gelasin  ,  /.  [  Gènes  fulculus.  ]  Terme 

de  Médecin .  Nom  qu’on  donne  à  une  petite  fof- 
féte  fort  agréable  qui  fe  fait  au  milieu  des  joues 
par  le  moïen  du  ris.  Ce  mot  vient  du  mot  Grec 
y.hâai ,  rideo  ,  je  ris. 

Gelée,  f  f.  [  G  du.  ]  Grand  froid  :  froid 
extrême.  (  La  gelée  n’eft  bonne  que  pour  les 
choux  ,  proverbe.  Craindre  la  gelée  :  préferver 
de  la  gelée  :  être  fujet  à  la  gelée.  Gelée  blanche  : 
c’eft  une  forte  de  gelée  qui  blanchit  les  arbres  & 
les  herbes.  )  La  gelée  fut  excefîive  en  1709. 

Gelée  ,  f.  f  [  Glaciatum  concretum.  ]  Terme 
de  Cuijinier ,  &c  de  Médecin.  Bouillon  compofé 
de  piez  de  veau  bien  lavez  &  bien  blanchis  ,  de 
roiielle  de  veau  ,  &  de  chapon  ,  qu’on  paffe  au 
travers  d’un  gros  linge  quand  ils  font  bien  cuits 
&  qu’on  dégraiffe  autant  qu’on  peut.  On  y  mêle 
enfuite  une  chopine  de  bon  vin  blanc  ,  avec  du 
fucre ,  un  morceau  de  canelle  &  deux  doux  de 
girofle  ,  qu’on  fait  bouillir  avec  routes  ces  cho- 
fes  jufques  à  ce  qu’elles  aient  de  la  conflflance. 
C’eft  cette  gelée  qu’on  donne  à  ceux  qui  font 
malades  &  qui  ne  peuvent  prendre  de  plus  folide 
nourriture.  (  Faire  de  la  gelée.  De  fort  bonne 
gelée.  )  Elle  a  été  ainfi  nommée ,  parce  qu’elle 
eft  tranfparente  comme  de  la  glace ,  qu’elle  fe 
congèle  au  froid  ,  &  fe  liquéfie  à  la  chaleur. 

....  Prenez  tout  ce  qu’on  vous  commande  , 
Confitures  ,  bouillons ,  &  gelée  ,  &  viande  , 

Pour  vous  fortifier,  &c. 

Poéf.  de  Patris,  p.  64. 

Gelée  de  poiffon.  [  Jus  è  pifcibus  elixis.  ]  Poiffon 
qu’on  vuide ,  qu’on  dégraiffe  &  qu’on  fait 
bouillir ,  &  dont  on  paffe  le  bouillon  par  une 
étamine  ;  enfuite  on  le  remet  dans  fon  pot  avec 
du  fucre  ,  &  plufieurs  autres  ingrédiens. 

Gelée.  [  Jus  é  fruclibus  concretum.  ]  Terme  de 
Confiturier.  Compofition  faite  avec  du  jus  de 
certains  fruits  &  avec  du  fucre.  (  Faire  de  la  ge¬ 
lée  de  grofeilles  ,  de  cérifes  ou  de  verjus ,  &c.  ) 

Gelé  ,  gelée,  adj .  [  Gelât  us  ,  concret  us  gelu.  ] 
Pris  par  la  gelée.  Ataqué  par  la  gelée.  Ofenfé 
de  la  gelée.  (  Eau  gelée.  Les  blez  font  gelez. 
Avoir  les  mains  gelées.  )  On  dit  proverbiale¬ 
ment  ,  nous  aurons  demain  un  plat  de  gelée ,  pour 
dire  ,  il  gèlera  bien  fort. 

Geler  ,  v.  n.  [  Congelare  ,  gelu  concrefcere , 
adurere  ,  adfirmgere.  ]  Faire  un  froid  qui  con- 
denfe  &  féche  la  terre.  Faire  un  froid  fi  violent 
&  fi  rude  ,  que  peu  à  peu  il  prenne  l’eau  &  faffe 
deffus  une  glace  dure  &  épaifie.  Il  commence  à 
geler  :  il  gèlera  fort  cette  nuit  :  s’il  gèle  quelque 
tems  de  cette  force- là ,  la  rivière  fera  bientôt 
prife. 

1£jT  Au  creux  de  cette  grotte  fraîche  , 

Où  l’amour  fe  pourrait  geler. 

S.  Amant  filuudc. 

Geler.  Quelquefois  ce  verbe  eft  aftif.  [  Conge¬ 
lare.  ]  La  bife  cette  année  a  gelé  les  vignes. 

Geler.  Se  dit  figurément  d’un  froid  acuëil.  La 
mine  froide  &  renfrognée  de  Mr  ***  gèle  tous 
ceux  qui  ont  afaire  à  lui.  [  Ad  illius  hominis  firi- 
gidam  &  contraclam  frontem frigent  homines  quibuf- 
•cum  res  eft.  ] 

■{*  Geline,  fi-  [  Gallina.  ]  Vieux  mot , 
qui  venoit  du  Latin  gallina  ,  pour  dire ,  une 
poule.  (Une  vieille  geline  ;  geline  qui  couve 
bien  fes  pouflins.)  , 
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Gelinôte,  //  [  Gallina  junior.  ]  Quoi¬ 
que  geline  foit  hors  d’ulàge  ,  fon  diminutif  eft 
pourtant  ufité  ,  &  on  apelle  gelinote  ,  une  jeune 
poule  ,  tendre  &  graffe.  (Une  bonne  ,  une  ex- 
célente  gelinote  :  une  gelinote  bien  tendre.  ) 

Gelinote  de  bois.  [  Pkafiana.  J  Oifeau  des  fo¬ 
rêts  d’Ardenne  ,  qui  a  le  deffus  du  dos  gris  ,  les 
groffes  plumes  des  ailes  marquetées  ,  le  deffous 
de  la  gorge  &  du  ventre  blanc  ,  le  cou  fembla- 
ble  à  celui  d’une  faifande  ,  le  bec  court ,  rond  &: 
noir  ,  la  queue  d’une  perdrix.  (  La  gelinote  de 
bois  a  les  jambes  courtes  &  couvertes  de  plumes 
jufques  à  la  moitié ,  &  la  chair  très- délicate. 
Bel.  LS.  c.  11.  ) 

G  E  M. 

GEMEAU  ,  f.  m.  [  Geminus ,  gemellus.  ^  Au 
plur.  Un  des  douze  Agnes  du  Zodiaque.  [  Le 
foleil  eft  dans  les  Gemeaux.  )  Voïez  Jumeau. 

Gemeaux.  T  erme  de  Médecine.  Mufcles  de  la 
cuiffe  qui  fout  part  ie  des  fix  abdu&eurs. 

G  EM  elles.  [  Gemella.  ]  Terme  de  Ma¬ 
rine.  Pièces  de  bois  ,  qui  fervent  à  fortifier  les 
gros  mâts. 

G  É  M  I R  ,  v.  n.  [  Gemere  ,  trifie  quceri.  ]  Sou¬ 
pirer  &  pleurer  ,  fe  plaindre  de  quelque  mal¬ 
heur.  (  Elle  ne  fait  que  gémir  depuis  la  mort  de 
fon  mari.  ) 

(  *  Son  corps  ramaffé  dans  fa  courte  groffeur 
fait  gémir  les  couffins.  Defpr .  lutrin  ,  c.  1.  La 
rive  au  loin  gémit  blanchiffante  d’écume.  Rac . 

JPhiS:  ) 

Gémir  fous  le  joug  .  gémir  fous  la  tyranie.  C’eft 
être  aca’bié  ,  être  oprimé  :  avoir  plus  de  charge 
qu’on  ne  peut  en  porter. 

On  dit  encore  ,  gémir  devant  Dieu  de  fes  pé- 
che^  ,  c’eft-à-dire  ,  avoir  une  vive  douleur  de 
fes  péchez  ,  &  la  témoigner  à  Dieu.  On  dit 
aulfi  gémir  fur  les  péche^  du  peuple  ,  c’eft-à-dire, 
être  afligé  de  les  voir  commettre  ;  gémir  fur  les 
pécheurs  ,  plaindre  leur  état ,  s’en  afliger. 

Gémir ,  fe  dit  pour  exprimer  le  cri  de  certains 
oifeaux.  (  La  colombe  gémit  ,  la  tourterelle 
gémit.  ) 

Gémissant,  Ante,  adj.  [  Gemens ,  ge - 
mebundus.  ]  Qui  gémit. 

Gémissement  ,  f.  m.  [  Gemitus.~\  Sou¬ 
pir  acompagné  de  pleurs  ,  &  de  cris.  (  Pouffer 
de  longs  gémiffemens.  )  Gémiffement  de  cœur.  ) 
Sentiment  de  compon&ion  ,  douleur  vive  &  fin- 
cére  de  fes  péchez. 

Gemme.  On  apelle  fel  gemme  ,  le  fel  en 
pierre  ,  qui  fe  tire  des  falines  &  mines  de  fel. 
Ce  mot  vient  de  gemma  ,  qui  en  Latin  fignifie 
pierre  précieufe  ,  parce  que  cette  efpéce  de  fel 
en  pierres  eft  d’ordinaire  tranfparente  ,  &  brille 
comme  le  criftal  de  roche. 

GEN. 

Gênant,  ante,  adj.  [  Molefius.  ]  Qui 
donne  de  la  peine  ,  qui  gêna  ,  qui  fatigue  ,  qui 
contraint.  (  C’eft  un  homme  gênant  :  habit  gê¬ 
nant.  ) 

Gencive,  f.  f.  [  Gingiva.  ]  Chair  immo¬ 
bile  faite  pour  renfermer  &  afermir  les  dents 
dans  leurs  alvéoles.  (  Ses  gencives  font  pleines 
d’ulcéres  ) 

Gendarme,  f  m.  [  Eque s  armatus.  ]  Ce 
mot ,  en  général ,  fignifie  un  Cavalier  péfan- 
ment  armé.  (  C’eft  un  bon  gendarme.  ) 


GEN. 

Gendarmes  ,  f.  m.  [  Gravions  armaturœ.  eques. ] 
C’étoit  une  forte  de  Cavalerie  du  tems  de  Henri 
IV.  &  de  Loiiis  XIII.  Elle  étoit  armée  d’armes 
complètes  ,  &  portoit  des  grèves  ,  ou  des  ge¬ 
nouillères  dans  la  bote  ,  la  cuiraffe  à  l’épreuve  , 
une  efeopéte  ,  les  piflolets  à  l’arçon  ,  &  l’efloc, 
ou  l’épée  longue  fans  tranchant.  Les  Chevaux 
de  ces  Gendarmes  étoient  armez  de  chanfreins  & 
d’éçuffons  devant  le  poitrail.  Les  Gendarmes 
d’aujourd’hui  font  la  Compagnie  des  Gendaunes 
du  Roi, ,  celles  de  la  Reine  ,  de  Monfeigneur  le 
Dauphin ,  &c.  Les  Compagnies  des  Gendarmes 
ont  pour  Capitaine  le  R.oi ,  la  Reine  &  les 
Princes  de  qui  elles  portent  le  nom.  Elles  ont 
chacune  un  Capitaine  ,  un  Lieutenant ,  un  En- 
feigne  ,  un  Guidon  ,  deux  Maréchaux  de  logis, 
un  Trompette  &  des  Timbales.  Les  Gendarmes 
d’à  préfent  font  tous  armez  de  fabre  ,  de  mouf- 
queton  avec  des  piflolets  à  pierre.  Les  Gendar¬ 
mes  du  Roi  font  des  Cavaliers  avec  un  jufte-au- 
corps  rouge  ,  où  il  y  a  un  petit  galon  d’argent , 
8c  des  paffemens  de  velours  aux  manches,  (  On 
dit ,  Mr.  un  tel  fert  dans  les  Gendarmes  ,  8cc.) 

■j*  *  Gendarmes.  [  Audax  ,  intrepidus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  certaines  femmes  ,  qui 
font  hardies  &  qui  ont  un  air  qui  n’efl  pas  des 
perfonnes  de  leur  fexe  :  mais  il  ne  fe  dit  qu’en 
riant ,  &  dans  le  Hile  bas.  (  Cette  femme  efl  un 
vrai  gendarme.  ) 

Gendarmes.  Ce  mot  fe  dit  des  bluettes  qui  for- 
tent  du  feu.  On  apelle  de  ce  même  nom  certains 
points  qui  fe  trouvent  quelquefois  dans  les  dia- 
mans  ,  &  en  diminuent  l’éclat  &  le  prix.  (  Ce 
diamant  n’efl  pas  parangon  ,  il  y  a  des  gendar¬ 
mes.  Acad.  Fr.  )  On  apelle  gendarmes  dans  le  vin 
ces  petites  parties  qui  s’y  trouvent  quand  il  apro- 
che  de  la  lie. 

Gendarme  ,  ce  dit  auflî  d’une  petite  tache  qui 
vient  dans  les  yeux.  (lia  un  gendarme  dans 
l’œil.  ) 

Gendarmerie,  f.f  [  Equitatis  gravio¬ 
ns  armatures.  ]  Tous  les  gendarmes. .  .  .  Ce 
font  toutes  les  Compagnies  d’Ordonnance  du 
Roi,  de  la  Reine  ,  8c  des  Princes.  (Toute  la 
Gendarmerie  efl  commandée  ,  8c  elle  commen¬ 
cera  bientôt  à  marcher.  Il  efl  CommifTaire  de 
toute  la  Gendarmerie.  Vaug.  Quint.  Curce ,  l.  y. 
ch.  i .  ) 

f  *  Se  GENDARMER,  v.  r.  [  Irafci ,  fuc- 
cenfere  ,  excandefcere.  ]  Se  fâcher  :  fe  piquer  de 
quelque  chofe  :  s’en  alarmer  :  s’en  mettre  en  co¬ 
lère.  (  Il  fe  gendarme  dès  qu’on  ne  le  traite  pas 
de  Monfeigneur. 

Mais  il  eft  véritable  auftî  que  votre  efprit 
Se  gendarme  toujours  contre  ce  que  l’on  dit. 

Mol.) 

Gendre  ,  f.  m.  [ Gener.~\  Celui  qui  a  époufé 
la  fille  d’une  perfonne.  (  Philippe  V.  Roi  d’Efpa- 
gne  étoit  gendre  du  Duc  de  Savoie.  L’amour 
d’un  gendre  efl  femblable  au  foleil  d’hiver. 

Rien  ne  fe  montre  plus  fournis 
Qu’un  afpirant  au  nom  de  gendre  , 

Mais  dans  votre  maifon  s’eft-il  une  fois  mis  , 

Quelque  foin  que  vous  publiez  prendre  , 

C’eft  fouvent  le  plus  grand  de  tous  vos  ennemis. 

Le  Noble.  ) 

GÈNE,  f.  f.  \_Tormentiim.‘\  Ce  mot  fignifie 
torture  ,  queflion  qu’on  donne  à  un  criminel  ; 
mais  en  ce  fens  ,  le  mot  de  gène  efl  vieux.  Ce 
mot  vient  de  la  vallée  de  Gehenne ,  nom  par  le¬ 
quel  l’Éyangélifle  défigne  le  lieu  où  les  réprou- 
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vez  foufiriront  des  tourmens  éternels.  C’étoit  un 
endroit  voifin  de  Jérufalem  ,  où  l’on  jettoit  les 
cadavres  8c  les  immondices ,  femblable  au  Ba- 
rathrum  près  d’Athènes  ,  qui  étoit  un  gouffre 
dans  lequel  on  précipitoit  les  corps  des  fupiieiez, 
&  qui  étoit  fi  profond  que  ces  corps  étoient  pour 
toujours  dérobez  à  la  vue  du  public. 

*  Gène.  [  Molejliq.  ]  Fatigue,  peine,  travail, 
(  Donner  la  gène  à  fon  efprit.  ) 

Généalogie,  f.  f.  [  Gemalogia.  ]  Suite 
&  dénombrement  d’aïeux.  Dreffer  la  généalogie 
de  quelque  perfonne  de  qualité.  Abl.  Combien 
y  a-t’il  de  gens  qui  ne  font  nobles  que  parce 
qu’ils  font  nez  gentilshommes  ,  &  qui  auroient 

befoin  d’avoir  toûjours  leurs  généalogies  en 
main ,  pour  faire  connoître  ce  qu’ils  font.  Bour- 
J'ault.  ) 

Généalogique,  adj.  [  Grenealogicus.  ] 
Qui  apartiem  à  la  généalogie.  (Table  généalo¬ 
gique  :  arbre  généalogique  :  degré  généalogi- 
que.  ) 

Généalogiste,  /.  m.  [  Stemmatum  , 
Jiirpium  dej'criptor.  ]  Faifèur  de  généalogie.  (  Fa¬ 
meux  généalogifle.  )  M.  Rouffeau  ,  dans  fes 
Ayeux  chimériques ,  comédie  ,  fait  ainfi  parle? 
un  Généalogifle. 

— - - Sans  me  flater  , 

J’ai  quelque  ccnnoiffance  ,  &  puis  bien  me  \'anter 
Qu’il  n’eu  point  de  nobleiïe  antique  ni  moderne. 
Titrée  ,  ou  non  titrée  ,  illuftre  ou  fub alterne 
Dont  je  ne  falfe  voir  du  premier  coup  d’elTai  , 

Et  le  fort  &  le  foible  ,  &  le  faux  &  le  vrai. 

*  GÊNER  ,  v,  a.  [  Tcrquere  ,  v  exare,  angere. ] 
Fatiguer  ,  donner  de  la  peine  ,  violenter.  (  Sa 
grâce  naturelle  bleffe  mes  fens  ,  me  gêne  ,  8c  me 
bourelle.  Voit.  poèf.  C’eft  un  fâcheux  qui  me 
gêne  fort.  Scar.  Se  ^éner  vainement.  Voit.poèj.') 

General,  Generale,  adj .  [  Genera- 
lis.  ]  Univerfel.  (  Avoir  l’eflime  générale  des 
gens  de  lettres.  Maximes  générales,  il  faut  fa- 
voir  les  principes  généraux  des  arts  &c  des 
fiences.  ) 

Général ,  f.  m.  [  Imperator  ,  Prafecîus.  ]  Celui 
qui  commande  l’armée  en  chef,  qui  donne  fes 
ordres  pour  tout,  &  ne  reconnoit  d’autre  maître 
que  fon  Roi,  &c.  (Il  fe  fit  déclarer  Général  con¬ 
tre  les  Perles.  Abl.  arr.  ) 

Général ,  f.  m.  [  Generalis  prœpojitus.  ]  Terme 
de  Religieux.  C’eft  le  Religieux  de  quelque  Ordre 
que  ce  foit ,  qui  efl  le  chef  de  tout  l’Ordre. 

Général.  [  Prœpojitus.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  p!u- 
fieurs  charges ,  d’ofices  &  dignitez.  (  Lieute¬ 
nant  général ,  Oficiers  généraux  :  Receveur  gé¬ 
néral  ,  Contrôleur  général  des  finances  :  Avocat 
général  :  Procureur  général ,  &c.  ) 

En  général ,  adv.  [  In  univerfum  ,  univerjim 
generatim.  ]  En  gros  :  d’une  manière  générale. 
(  Ignorer  en  général  les  régies  de  fon  devoir. 
Rafc.  I.  4.  ) 

G  É  N  É  R  A  L  A  T  ,  f.  m.  [  Prœfeclura.  ]  Dignité 
&  charge  de  Général  d’armée  ,  ou  de  quelque 
Ordre  de  Religieux  que  ce  foit.  Le  Généralat  du 
Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Malte.  Charles-Quinte 
pour  tarir  la  fource  des  défordres  ,  joignit  le  Gé¬ 
néralat  de  la  Vice-Roiauté.  Patru  ,  plaid.  1.  ). 

Généralat ,  f.  m.  [  Generalatus.  ]  11  fignifie 
aufîi  la  charge  &:  la  dignité  d’un  Général  de  quel¬ 
que  Ordre  de  Religieux  que  ce  foit.  (  S.  Ignace 
faifant  réflexion  que  le  Général  pourroit  mal  ufer 
de  fon  autorité  ,  tempéra  le  Généralat  par  des 
contrepoids  des  correctifs.  P.  Bouh.  vie  de 
S.  Ignace  ,  /.  3 .  p.  2.5 .  ) 
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GÉNÉRALE,  f.  f.  [  P  rofccïionan  tympan'o 
canere.  ]  Terme  de  Guerre.  Batement  de  tambour 
pour  avertir  que  toutes  les  troupes  d’infanterie 
aient  à  marcher.  (  Batre  le  générale.  ) 

Généralement  ,  adv.  [  In  univerfum.  ] 
Universellement.  (  Cela  eft  dit  généralement. 
Cela  regarde  généralement  tout  le  monde.  ) 
Généralissime,  f.  m.\_  Dux  fupremus .] 
Général  qui  commande  aux  autres  Généraux. 
(  On  l’a  fait  Généraliffime.  Sar.  poèf.  ) 

Généralité,/’,  f  [  G ener alitas ,  univer- 
f alitas  ,  univerfitas  ,  genus.  ^  Univerfalité.  (  Si 
quelques  particuliers  font  mechans  ,  font  rebel¬ 
les  ,  il  ne  faut  pas  que  la  généralité  en  foufre. 
La  Spécialité  ne  déroge  pas  à  la  généralité  ,  en 
matière  d'hipotéque  &  de  mandemens  &  de 
commifïions.  ) 

Généralité  ,  f.  f.  [  Generalitas  ,  univerf alitas.  ] 
Étendue  de  pais  dans  lequel  le  Receveur  général 
fait  fa  fonftion.  Plufieurs  Élevions.  (La  généralité 
de  Paris  eft  grande.  )  Il  y  a  à  chaque  Généralité 
un  Bureau  des  Tréforiers  généraux  de  France  , 
établi  pour  en  avoir  la  direftion  ;  &  c’eft  de  là 
qu’on  les  apelle  Généralitez.  Il  y  a  14.  Généra- 
litez  en  France  ,  c’eft-à  dire  ,  18.  dans  les  pais 
d’Éle&ions ,  &  6.  dans  les  païsd’États.  Les  Gé¬ 
néralitez  fe  nommoient  autrefois  mijjîes  ;  en  La¬ 
tin  miffatica  ,  ou  miffatici. 

Génération,  f  f.  [  Generatio.  ^  Pro¬ 
duction  :  converfion  qui  fe  fait  en  la  nature  d’une 
chofe  en  une  autre.  (  On  traite  de  la  génération 
&  de  la  corruption  en  Phifique.  ) 

(  *  La  génération  des  métaux  fe  fait  ordinai¬ 
rement  fous  terre.  Roh.  Phif.  ) 

Génération  ,  f.  f  [  Procreatio  ,  generatio.  ]  Ac¬ 
tion  d’engendrer.  Il  fe  dit  particuliérement  des 
animaux  qui  produifent  leur  femblable.  (Ariltote 
a  écrit  cinq  livres  de  la  génération  des  animaux. 
On  diffout  les  mariages  quand  l’une  des  parties 
eft  inhabile  à  la  génération.  )  On  dit ,  en  Théo¬ 
logie  ,  que  le  Père  Éternel  a  engendré  le  Verbe 
par  voie  de  génération. 

Génération.  \_Generatio  ,  genealogia.  ]  Il  ligni¬ 
ne  auffi  généalogie  :  fuite  de  perfonnes  qui  font 
nées  d’une  même  tige.  (  Le  livre  de  la  généra¬ 
tion  de  Jéfus-Chrift.  S.  Mat.  ch.  1.  Il  faut  dire  la 
généalogie.  ) 

*  Génération.  [  Progenies.  ]  Il  fe  prend  auffi 
pour  des  perfonnes  qui  vivent  dans  un  même 
tems.  (  Une  génération  palfe  &  l’autre  vient  ; 
mais  la  terre  demeure  toûjours  au  même  état. 
On  dit  que  les  biens  mal  aquis  ne  paffent  point  à 
la  troifiéme  génération.  Une  génération  mé¬ 
chante  demande  des  lignes.  De  génération  en 
génération  ;  c’eft-à-dire  ,  d’un  fiécle  à  l’autre.  ) 
GÉNÉRATIF,  I  VE  ,  adj.  [  Generativus.  ] 
Terme  de  Phifique.  Qui  a  puiffance  d’engendrer, 
de  produire.  (  Principe  génératif,  faculté  géné- 
rative.  Caufe  générative.  La  vertu  générative 
qui  eft  dans  les  femences  ,  ne  peut  pas  être 
connue  par  les  hommes.  ) 

Généreux,  Généreuse,  adj.\Gene- 
rofus  ,  nobilis  -,  magnanimus.  ]  Qui  a  de  la  géné- 
rofxté.  (Je  ne  fuis  pas  moins  généreux  à  reflèntir 
cette  faveur  que  vous  avez  été  à  me  la  faire.  Voit. 
I.  46.  C’eft  une  fille  fort  généreufe.  Augulte  fit 
une  aftion  généreufe  en  pardonnant  à  fes  en¬ 
nemis. 

Quoi  !  faut-il  qu’un  deiïein  fi  grand  ,  fi  généreux  , 
Pâlie  pour  le  tranfport  d’un  efprit  amoureux. 

Racine.  ) 
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Généreux  ,  généreufe.  [  Liberalis  ,  lenignüi.  J 
Libéral.  (  Mécénas  étoit  fort  généreux  envers 
les  gens  de  lettres.  ) 

Généreux ,  généreufe  ,  adj.  [  Animofus ,  fortisj] 
U  fe  dit  de  quelques  animaux  belliqueux  ,  ou  qui 
vivent  de  proie.  (Le  lion  eft  un  animal  généreux. 
On  le  dit  auffi  du  cheval ,  de  l’aigle  ,  &c.  ) 

Généreusement,  adv.  [Generosè, for- 
citer.  ]  D’une  manière  généreufe.  (  Il  en  a  ufé 
fort  généreufement  à  l’égard  de  fon  ami.  Se  dé¬ 
fendre  généreufementr) 

Générique  ,  adj.  [  Genericus.  ]  Terme 
de  Logique.  Qui  regarde  le  genre.  (Il  y  a  des  dife- 
rences  génériques  &  des  diférences  fpécifiques.  ) 

Générosité,  f.  f.  [  Animi  magnitudo  , 
generofitas.  ]  Grandeur  d’ame.  (  Avoir  beau¬ 
coup  de  générofité.  La  générolité  eft  générale¬ 
ment  eftimée.  ) 

GÉNÉSE,  f.  f.  [  Genefis.  ]  Livre  de  l’Écri¬ 
ture  comprenant  la  création  du  monde.  (  Lire  la 
Généfe.  ) 

GÉNESTROLE,  f.f.  [  Genfia  tincloria.  ] 
Plante  qui  vient  fans  culture  ,  &  qui  fert  aux 
Teinturiers  à  teindre  en  jaune. 

G  É  N  e  T  ,  f.  m.  [  Genfia.  ]  Arbriffeau  aïant 
des  branches  qui  portent  plufieurs  verges  lon¬ 
gues  ,  droites  &  rondes  ,  &  fleuriffant  jaune. 

Genet  commun.  Plante  dont  les  branches  por¬ 
tent  plufieurs  verges  propres  à  faire  des  balais. 

Genet  blanc.  Sorte  de  plante  qui  pouffe  plu¬ 
fieurs  branches ,  &  qui  porte  des  feuilles  blan¬ 
ches. 

Genet ,  f.  m.  (  Equus  Hifpanienfis ,  Lufitanusé\ 
La  dernière  filabe  de  ce  mot  eft  brève  ,  &.  il  veut 
dire  une  forte  de  petit  cheval  d’Efpagne  fort  bien 
fait.  (Il  étoit  monté  fur  un  genet  d’Efpagne  :  ge¬ 
net  qui  va  vite.  )  On  apelle  auffi  genet ,  tout© 
forte  de  Cheval  d’Italie  bien  fait ,  d’une  taille 
petite  &C  bien  proportionnée. 

Genéte  ,  f.  f.  Terme  à'Épronnier.  Sorte 
d’embouchure  de  cheval.  Sorte  de  mords  à  la 
Turque.  On  dit  auffi  ,  gourmette  à  la  genéte.  Elle 
eft  faite  d’une  feule  pièce. 

A  la  genéte  ,  adv.  Porter  les  jambes  à  la  ge¬ 
néte  ;  c’eft-à-dire  ,  les  avoir  fi  racourcies  que 
l’épron  porte  vis-à-vis  du  flanc  du  cheval.  Pro¬ 
verbe. 

G  É  N  É  T I N  ,  f.  m.  [  Vinum  album  Aurélia - 
nenfe.  ]  Sorte  de  vin  blanc  qui  vient  d’Orléans. 
(  Boire  de  bon  génétin.  ) 

GÉNETHLIAQUE,  /  m.  [  Genethliacus.  ] 
Terme  d ' Aflrologie.  Celui  qui  dreffe  les  horolco- 
pes  ,  ou  qui  fait  les  prédirions  de  ce  qui  doit 
arriver  à  quelcun  par  le  moïen  des  aftres  qui  ont 
préfidé  à  fa  naiffance.  On  dit  auffi  fience  Gé- 
nethliaqut  ;  fience  vaine  ,&  ridicule.  On  apelle 
encore  génethliaque  ,  un  poème  fur  la  naiffance 
de  quelcun  :  dans  ce  cas  ,  il  eft  adjeftif ,  &  l’on 
dit ,  poème  génethliaque.  On  trouve  beaucoup 
de  ces  fortes  de  poèmes  dans  nos  vieux  Poètes 
François ,  &  dans  beaucoup  de  Poètes  Latins 
anciens  &  modernes. 

GÉneviÉve,  f.f.  [  Genovefa.  ]  Nom  de 
femme  qu’on  dit  en  Latin  Genovefa ,  &  fon 
diminutif  eft  Javote  ,  qui  fignifie  Petite  Géneviève. 
(  Sainte  Géneviève  eft  la  Patrone  de  Paris.  ) 

GÉNÉVRE,  géniévre  ,  genévrier ,  f.  m.  [  Ju- 
niperus.  ]  De  ces  trois  mots  le  plus  ufité  eft  g‘- 
nevre  ,  enfuite  gènévrier.  C  eft  un  arbre  toûjours 
verd ,  de  moïenne  grandeur  ,  qui  a  les  feuilles 
minces  ,  dures,  petites ,  étroites  &  piquantes,  le 
bois  roux  ôc  odorant ,  &  qui  porte  des  baies 
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rondes  6c  vertes  au  commencement,  6c  noires 
6c  odoriférantes  lorfqu’elles  font  mûres.  (  Le 
genévrier  aime  les  montagnes  6c  porte  fon  fruit 
deux  ans.  Dal.  ) 

Genévrier  ,  /.  m.  [  Juniperi  ba.ua  ,  gra- 
num  ,  acinus.  ]  Baies  de  génévrier.  (  Le  parfum 
de  génévre  charte  les  ferpens.  Il  échaufe  6c  pro¬ 
voque  l’urine.  Dalech.  hiji.  des  plantes ,  t.  /.  /.  /. 
ch.  20.  )  Voïez  les  Origines  de  Mr.  Ménage. 

GÉNIE,  fi  m.  [  Genius  ,  mores  ,  indoles.  ] 
Les  Anciens  faifoient  un  Dieu  du  Génie.  On  a 
parlé  du  génie  ,  ou  du  démon  de  Socrate  ;  mais 
parmi  nous  c’ert:  un  certain  efprit  naturel  qui 
nous  donné  une  pente  à  une  choie.  Naturel.  In¬ 
clination  naturelle  d’une  perfonne.  (Avoir  un 
beau  génie.  Defpr.  fat.  y.  N’avoir  point  de  génie 
pour  les  lettres.  Abl. 

Génie:  Élévation  d’efprit ,  fupériorité  de  ta¬ 
lent  :  faculté  de  Pâme  qui  invente. 

Génie.  [ Ingenium ,  mens.  ]  Ce  mot,  avec 
une  bonne  ou  une  méchante  épitéte  ,  veut  dire, 
bon  efprit  ou  petit  efprit.  (  Ce  n’elf  pas  un  grand 
génie  que  M.  un  tel.  C’elt  un  petit  génie.  Pauvre 
génie. 

Dans  l'on  unie  étroit  il  ert  toûiours  captif. 

Defpr.) 

Travailler  de  génie.  C’ert:  faire  quelque  chofe  de 
fa  propre  invention  ,  6c  d’une  manière  aifée  6c 
naturelle. 

Génie.  L’art  de  fortifier ,  d’attaquer ,  de  dé¬ 
fendre  une  place. 

Génies.  Terme  de  Sculpture.  Ce  font  des  ligu¬ 
res  d’enfans  allez  ,  qui  fervent  dans  les  ornemens 
a  repréfenter  les  vertus  6c  les  pallions. 

Genisse,  f.f.  [  Juvenca .  ]  Jeune  femelle 
de  taureau ,  laquelle  n’a  encore  point  porté. 
(  Une  belle  geniflè.  Les  Païens  facrilîoient  des 
geniffes  blanches  à  Junon.)  Les  Juifs  en  ofroient 
aulii  en  holocaufte. 

Chaque  jour  t’adrefiant  de  nouveaux  facrifices  , 

On  me  verra  ,  Grand  Dieu  ,  du  fang  de  mes  geniffes 
Arrofer  tes  autels  ,  &c. 

Pf.  6f.  Merc.  d’ Août  1748. 

Génital,  Génitale,  ad/.  [ Genitalis. ] 
Qui  fert  à  la  génération.  (Partie  génitale.  ) 
Génitif,  f.  m.  [  Genitivus.  ]  Terme  de 
Grammaire.  C’eft  le  fécond  cas  d’un  nom  fub- 
llantif.  (  Nom  qui  ert  au  génitif.  ) 
-[•GÉNITOIRES,  [  Genitalia  ,  tefles  ,  tefli- 
culi.  )  Ce  mot  n’a  point  de  fingulier  ,  6c  ligni¬ 
fie  certaines  parties  de  l’homme  qui  fervent  à  la 
génération  ,  qu’on  nomme  auffi  teficules. 

f  GÉNITURE,  f.  f.  [  Genitura ,  f  oboles  , 
progenies.  ]  Ce  mot ,  pour  dire  ,  enfant  qu’on  a 
engendré  ,  ne  fe  dit. que  dans  le  burlelque.  (C’eft 
votre  géniture. 

. L’animal  fe  tient  prêt , 

Remerciant  les  Dieux  d’une  telle  avanture  , 

Quand  fa  mère  apaifant  fa  chère  géniture  , 

Lui  dit  ,  ne  criez  point  ,  s’il  vient ,  nous  le  tuerons, 

La  Font.  ) 

En  Médecine  6c  en  Anatomie  >  le  mot  géniture 
fe  prend  pour  la  femence  ou  l’œuf  fécondé  dans 
le  fein  de  la  mère  ,  lorfqu’il  n’eft  encore  qu’une 
marte  informe  ,  6c  qu’il  ne  paroît  aucun  vertige 
d’organifation. 

Géniture.  Terme  d ’Afirologie.  Il  lignifie  horof- 
cope  ,  thème  célerte  qu’on  drefl'e  fur  la  naiflançe 
Tome  IL 
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de  queîctm.  (  Cardan  a  fait  un  livre  qui  contient 
cent  génitures.  ) 

Genou,  /  m.  [  Genu.  ]  La  courbure  oii 
les  os  de  la  cuirte  6c  de  la  jambe  s’emboitent 
pour  donner  de  la  facilité  à  marcher.  (  Plier  le 
genou.  Se  mettre  à  genou.  *  Embraffer  les  ge¬ 
noux,  Abl.  ) 

Genou.  [  Genu.  ]  Il  fe  dit  du  cheval ,  &  figni- 
üe  la  jointure  du  train  de  devant  qui  afîemble  le 
bras  6c  le  canon. 

Genou  ,  f.m.  Terme  dé  Mécanique  ,  que  quel¬ 
ques  Anatomirtes  modernes  ont  emprunté  pour 
lignifier  deux  efpéces  d’articulation  apellées  énar - 
throfe  6c  arthrodie  ,  dans  lelquelles  la  tête  d’ua 
os  ert  reçue  par  une  cavité  ofleufe  ,  de  manière 
qu’elle  y  roule  6c  peut  fe  mouvoir  en  tous  fens 
comme  le  genou  des  ouvriers. 

Genou.  [  Genu.  ]  Terme  de  Marine.  Pièce  de 
bois  courbe  ,  qui  ert  entre  les  varangues  6c  les 
alonges  ,  pour  former  la  rondeur  6c  la  côte  d’uu 
navire. 

Genou  ,  en  terme  de  Mathématique  ,  fe  dit 
auffi  d’une  boule  de  cuivre,  ou  d’autre  matière 
emboitée  de  telle  forte,  qu’elle  peut  1e  tourner 
fans  peine  à  toute  forte  de  mouvemens.  On  fe 
lert  d’un  genou  pour  porter  une  lunette,  un  demi- 
cercle  ou  quelque  autre  infiniment  de  Mathéma¬ 
tique,  6cc.  Le  genou  ert  ce  qu’on  met  au  haut  du 
pied  qui  foûtient  les  inflrumens  pour  faire  les  ob¬ 
servations.  (  Le  genou  d’un  graphométre ,  d’un 
compas  de  proportion,  d’une  lunette  d’aproche.) 
Voïez  Genouillère. 

A  GENOUX.  [  Flexo  poplité  .flexis  genibus.j 
Sorte  d’adverbe  ,  lequel,  au  propre  6c  au  figuré, 
lignifie  la  porture  d’un  homme  qui  plie  les  ge¬ 
noux  ,  ou  qui  s’humilie. 

Genouiller  ,  f.m Ornement  dont  le 
fervent  les  Évêques  Grecs  en  ofîciant.  C’ert  une 
pièce  fur  laquelle  ert  repréfenté  un  crucifix  en 
broderie  ,  6c  qu’ils  atachent  par  un  coin  à  leur 
ceinture  du  côté  droit.  (  Le  Père  Goar  dit  que 
le  genouiller  ell  fort  honorable  en  Orient.  ) 

Genou  il  lée,  f.f.  C’eit  le  nom  d’une 
herbe  ,  germai  ,  qui  fe  trouve  dans  Pomey  , 
auffi  bien  que  genouillé ,  pour  dire  ,  qui  a  des 
noeuds. 

Genouillère,  f.  f.  [  Genuale.  ]  C’ert: 
la  partie  de  l'armure  qui  couvre  le  genou.  (Une 
genouillère  de  bote  mal  faite.  ) 

Genouillère.  [  Genuale.  ]  Morceau  cle  chapeau 
que  les  Couvreurs  ie  mettent  fur  le  genou  lorf- 
qu’ils  travaillent 

Genouillère.  [  Genualia,  j]  Peaux  de  lievre 
qu’on  fe  met  fur  le  genou  lorfqu’on  y  a  froid. 
Ces  genouillères  s’apellent  en  riant ,  des  genouil¬ 
lères  de  goûteux. 

Genouillère  ,  f.f  ou  fimplement  genou  ,  f.  mi 
[  Genu.  ]  C’ert  une  pièce  ordinairement  de  léton 
de  ligure  fphérique  ,  enfermée  dans  un  demi 
globe  concave  ,  dans  lequel  elle  ert  mobile  eu 
tout  fens ,  &  qu’on  arrête  en  l’état  que  l’on  veut 
par  le  moïen  d’une  vis.  (  On  met  cette  genouil¬ 
lère  au  deflous  des  inflrumens  de  Mathématique , 
dont  on  fe  fert  pour  faire  des  oblervations  ,  ÔC 
fur  le  pié  qui  les  porter 

Genouillère ,  en  terme  de  Fortification  ,  ert  la 
la  partie  baffe  d’une  batterie.  Elle  a  depuis  la  pla¬ 
te-forme  jufqu'à  l’ouverture  de  l’embrafure  deux 
piés  &  demi ,  &  jufqu’à  trois  piés  de  hauteur. 
On  lui  donne  le  nom  de  genouillère,  parce  qu’elle 
fe  trouve  à  peu  près  à  la  hauteur  du  genou. 

Genouillet.  [  P  oly  gonatuin,~\  Plante  air-â 
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nommée  ,  parce  que  fes  tiges  &  Tes  racines  font 
noiieufes.  On  apelle  ainü  le  fceau  de  Salomon. 
[  Sigillum  Salomonis.  ] 

Gznnuillct ,  f.  m.  Ornement  dont  fe  fervent 
les  Évêques  d'Orient. 

Genouilleux,  Genouilleuse,  adj. 
[  Geniculatus  ,  intcrnodiis  difiinclus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  plantes  qui  ont  des  fibres  &  des  racines 
épaifîes  qui  demeurent  à  fleur  de  terre  ,  qui  ne 
font  pas  unies  ,  mais  qui  étant  de  plufieurs  piè¬ 
ces  fe  trouvent  toutefois  jointes  enfemble  à  la 
manière  du  genou  qui  joint  la  cuiflfe  à  la  jambe. 
(  Plante  genouilleufe.  Morin  ,  traité  des  fleurs  , 
page  7$.  ) 

Genre  ,  fl.  m.  [  Genus.  ]  Terme  de  Gram¬ 
maire.  Prononcez  janre.  C’eft  la  marque  du  nom 
mafculin  ou  féminin.  L’article  la  devant  le  nom 
fubflantif  François  ,  marque  qu’il  eft  féminin,  & 
l’article  le  ,  qu'il  eft  mafculin.  (  De  quel  genre 
eft  ce  nom  ?  ) 

Genre.  [  Genus.  ]  Terme  de  Rétorique.  Ce  qui 
regarde  une  certaine  matière  de  loiiange  ,  ou  de 
blâme  ;  de  délibération  ,  ou  d’afaire  de  barreau. 
(  La  Rétorique  a  trois  genres  ,  le  démonftratif , 
le  délibératif ,  &  le  judiciaire  ,  &  chaque  genre 
a  fa  diélion  qui  lui  eft  propre.  ) 

Genre.  [  Genus .  ]  Terme  de  Logique.  Idée 
commune  qui  s’étend  à  d’autres  idées  qui  font 
encore  univerfelles  ;  comme  la  fubftance  eft  un 
genre  à  l'égard  du  corps  &  de  l’efprit. 

Genre.  [  Ars.  ]  Signifie  quelquefois  ,  profef- 
fion.  Cet  ouvrier  eft  habile  en  fon  genre  ;  c’eft- 
à-dire,  dans  la  profeffion  qu’il  exerce. 

Genre  de  plante.  Terme  de  Botanique.  Amas  de 
plantes  communes. 

Genre  nerveux.  Terme  de  Médecine.  Expref- 
fton  dont  on  fe  fert  aflfez  fréquemment  pour  figni- 
fier  tous  les  nerfs  du  corps  en  général.  Le  cafte 
attaque  le  genre  nerveux. 

Le  genre  humain.  [  Genus  humanum.  ]  C’eft-à- 
dire  ,  tous  les  hommes  ,  quoique  l'homme  foit 
une  efpéce  qui  n’a  fous  foi  que  des  individus ,  & 
non  pas  un  genre,  à  parler  proprement,  en 
terme  de  Logique. 

(  Je  veux  qu’on  me  diffingue  ,  &  pour  le  trancher  net , 

L’ami  du  genre  humain  n’eu  point  du  tout  mon  fait. 

Mol.  ) 

Genre.  [  Ratio.  ]  Sorte.  Manière.  (Vous 
êtes  le  prémier  homme  du  monde  en  ce  genre-là. 
Boileau  ,  avis  à  Ménage.  ) 

G  E  N  S  ,  f.  m.  [  Domeflicus  ,  puer  ,  famulus. ] 
Ce  mot  lignifiant  domeftique  n’a  point  de  fingu- 
îier.  (Mes  gens  font-ils  venus  ?  Vaug.rem.  Il  eft 
venu  avec  dix  de  fes  gens.  Abl.  Mar.  ) 

Les  gens  ,  dis-je  ,  qu’on* voit  d’une  ardeur  non  commune, 

Par  le  chemin  du  ciel  courir  à  leur  fortune. 

Mol.  ) 

Les  gens  du  Roi.  [  Principis  &  fi  fci  cognitores.  ] 
Oficier  du  Prince  en  matière  de  Juftice.  On  apelle 
gens  du  Roi  ,  Mr.  le  Procureur  général ,  Mef- 
fieurs  les  Avocats  généraux  &  les  Avocats  & 
Procureurs  du  Roi  ,  parce  que  la  fonction  prin¬ 
cipale  de  leurs  charges  eft  de  prendre  connoif- 
fance  des  afaires  où  le  Roi  a  intérêt.  (C’eftà 
Meilleurs  les  gens  du  Roi  à  repréfenter  à  la  Cour 
les  intérêts  du  public.  Le  Maît.  plaid,  jo.  Mef- 
fieurs  les  gens  du  Roi  font  alfemblez.  ) 

Les  gens  dé  Églifie.  C’eftà- dire,  les  Écléfiafti¬ 
ques  ,  ceux  qui  compofent  le  Clergé. 

Les  gens  de  Robe.  [Gens  togata,  J  Ce  font 
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ceux  qui  portent  la  robe  au  Palais  ;  ceux  dont 
l’état  eft  de  rendre  la  Juftice  aux  autres  ,  dont  la 
profeffion  eft  de  fréquenter  le  barreau  ,  d’étudier 
les  loix  ,  &  de  travailler  chacun  félon  fon  dif- 
triél ,  à  les  défendre  ,  &  à  les  faire  obferver. 

Gens  de  main  -  morte.  [  Hommes  jugis  manci - 
pii.  ]  Terme  de  Palais.  On  apelle  de  ce  nom 
tous  les  Écléfiaftiques  ,  &  les  Communautez  de 
Religieux  &  de  Religieufes  :  les  gens  de  main¬ 
morte  ne  meurent  point ,  ils  vivent  toûjours. 
(  Nous  ne  doutons  point  que  les  Écléfiaftiques  & 
tous  les  gens  de  main-morte  ne  fe  portent  à  paier 
les  droits  d’amortiflement ,  auxquels  nous  vou¬ 
lons  nous  réduire.  Déclaration  de  Roi  du  8.  Juil¬ 
let  i68c) .)  Voiez  Main-morte.  On  dit  auffi,  gens 
de  lettres  :  gens  d’afaires  :  gens  de  Cour  :  gens 
de  guerre  :  gens  de  village  ,  &c. 

Gens.  [Hommes.]  Ce  mot  pris  pour  perfonne  eft: 
féminin  quand  il  eft  précédé  de  quelque  adje&if  ; 
l’adjeélif  tout  eft  quelquefois  mafculin  devant  le 
mot  de  gens.  (  Ce  font  de  fines  gens.  Ce  font 
de  fotes  gens.  Vau  g.  rem.  Tous  les  honnêtes 
gens  font  perfuadez  que  la  fagefle  a  pour  principe 
la  crainte  de  Dieu.  Tous  les  gens  de  bien  font  de 
ce  fenîiment.  L’adjeôif  tout  eft  auffi  féminin  de¬ 
vant  le  mot  de  gens.  Exemple.  Toutes  les  peti¬ 
tes  gens  ne  font  pas  capables  de  ces  maximes. 

Gens ,  dit  l’Académie  ,  eft  mafculin  quand 
l’adjeâifle  fuit,  &  féminin  quand  il  le  précédé. 
(  Ce  font  de  fort  dangereufes  gens.  Ce  font  des 
gens  fort  dangereux.  On  dit  néanmoins  tous  les 
honnêtes  gens  ,  tous  les  habiles  gens.  Acad.  Frf 

Gens.  Ce  mot  en  la  fignification  de  perfonne 
eft  féminin  ,  &  mafculin  dans  la  même  partie  de 
la  période  ,  lorfqu’il  eft  précédé  &  fuivi  immé¬ 
diatement  d’un  adjeélif.  Exemple.  (  Il  y  a  de 
certaines  gens  qui  font  bien  lots ,  &  non  pas  qui 
font  bien  fotes.  ) 

Gens.  Ce  mot  ,  dans  la  fignification  de  per¬ 
fonne  ,  eft  mafculin  quand  l’adjeftif  eft  après. 
Les  gens  de  robe  qui  font  leur  devoir  ,  font  ref- 
peélez.  Les  gens  qui  s’adonnent  lâchement  à  la 
parefte  ,  fe  verront  acablez  de  mifére.  Madame 
de  Rohan  ,  morale  du  fiage.  Gens  détachez  ,  gens 
mariez  ,  gens  de  fac  &  de  corde.  Gens  de  ma¬ 
rine.  Abl.  Les  gens  du  monde. 

(  Car  j’ai  cela  de  bon  parmi  bien  du  mauvais 
Que  les  gens  fans  raifon  ne  m’ofenfent  jamais. 

Bourf.  Efope.  ) 

On  dit  proverbialement ,  vous  vous  moquez 
des  gens.  Vous  nous  prenez  pour  des  gens  de 
l’autre  monde.  Il  n’y  a  ni  bête  ni  gens. 

Voici  la  remarque  de  Vaugelas  ,  art.  gg5. 
«  Gens.  Ce  mot  a  plufieurs  fignifications  :  tan-  « 
tôt  il  fignifie  perfionnes  ,  tantôt  les  domefliques  ,  « 
tantôt  les  fioldats  ,  tantôt  les  oficiers  du  P  rince  « 
en  la  Jufiice  ,  ÔC  tantôt  les  perfionnes  qui  font  « 
de  même  fuite  ,  &  d'un  même  parti  :  il  eft  toû-  « 
jours  mafculin  en  toutes  ces  fignifications  ,  ex-  « 
cepté  quand  il  veut  dire  perfionnes  ;  car  alors  il  « 
eft  féminin  fi  l’adjeélif  le  précédé  ,  &:  mafculin  « 
fi  l’adjeûif  le  fuit.  Par  exemple  :  J’ai  vu  des  <* 
gens  bien  faits ,  bien  rêfiolus.  Vous  voïez  comme  « 
l’adje&if  bien  faits  après  gens  eft  mafculin.  Au  « 
contraire  ,  on  dit  ,  de  fines  gens  ,  de  bonnes  « 
gens  ,  de  dangereufes  gens.  Ainfi  l’adjeétif  de-  « 
vant  gens  eft  féminin.  Il  n’y  a  qu’une  feule  ex-  « 
ception  en  cet  adje&if  tout  ;  qui  étant  mis  de-  « 
vant  gens  ,  y  eft  toûjours  mafculin  ,  comme  :  « 
Tous  les  gens  de  bien  ,  tous  les  honnêtes  gens ,  juf-  « 
ques  là  que  l’on  ne  dit  point,  toutes  les  honnêtes  « 
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»  gens ,  ce  mot  toutes  ne  fe  pouvant  acommoder 
»  devant  gens  avec  les  autres  adjedifs  féminins 
»  qu’il  demande.  Nous  avons  quelques  autres 
»  mots  en  notre  langue  qui  fe  gouvernent  de 
»  même  avec  les  adjeélifs  ».  Le  Père  Bouhours  , 
après  avoir  aprouvé  l’obfervation  de  Vauge- 
las ,  demande  ,  fi  lorfque  dans  la  même  phrafe  il 
y  a  un  adjeftif  devant  ,  &  un  adje&if ,  ou  un 
participe  après  ,  il  les  faut  mettre  tous  deux  au 
même  genre  ,  félon  la  régie  générale  ;  ou  fi  l’on 
doit  mettre  le  féminin  devant ,  &  le  mafculin 
après  :  par  exemple  s'il  faut  dire  ,  Il  y  a  de  cer¬ 
taines  gens  qui  font  bien  fots  ,  ou  ,  bien  fotes  ;  ce 
font  les  meilleures  gens  que  j'aie  jamais  vûs  ,  OU  , 
vues  ?  Les  plus  favans  dans  la  langue  ,  croient 
qu’il  faut  dire fots  &  vus  au  mafculin  ,  par  la  rai- 
fon  que  le  mot  de  gens  veut  toujours  le  mafculin 
après  foi.  C’eft  une  bizarerie  étrange  ,  qu’un 
mot  foit  mafculin  &  féminin  dans  la  même  phrafe  : 
mais  ce  font  ces  fortes  d’irrégularitez  qui  font  en 
partie  la  beauté  des  langues.  Votez  les  nouvelles 
remarques.  Ménage  ,  tom.  /.  de  Jes  obfervat.  ch.aS. 
après  avoir  aprouvé  les  remarques  de  Vaugelas  , 
ajoute  que  «  le  mot  gens  ,  en  la  lignification  de 
»  nation  ,  fe  difoit  autrefois  au  finguüer  ,  & 
»  qu’il  fe  difoit  même  il  n'y  a  pas  longtems.  Mal- 
a  herbe  ,  dans  une  de  fes  odes  :  » 

O  combien  lors  aura  de  veuves 

La  gent  qui  porte  le  turban. 

Le  Cardinal  du  Perron  ,  dans  fa  Traduélion 
,,  du  prémier  de  l’Énéïde  : 

Car  elle  avoit  apris  de  la  bouche  des  Parques  , 

Que  du  haut  Sang  Troïén  ,  femence  des  Monarques  , 
Defcendroit  une  gent  invincible  aux  combats ,  &c. 

,,  Mais  aujourd’hui  il  n’eft  guère  plus  en  ufage, 
fi  ce  n’eft  en  vers  burlefques 
,,  La  gent  à  grégue  retroufjée  ,  a  dit  plaifamment 
„  Scarron  ,  en  parlant  des  Pages.  Il  y  a  pour- 
„  tant  tel  lieu  dans  des  vers  férieux  ,  où  il  a 
„  bonne  grâce,  comme  en  cet  endroit  du  livre  5. 
3,  de  l’Énéïde  de  Mr.  de  Ségrais  : 

De  cette  gent  farouche  adoucira  les  mœurs. 

j,  Je  crois  au  refte  ,  comme  je  l’ai  remarqué 
^  dans  mes  obfervations  fur  les  Poëfies  de  Mal- 
,3  herbe,  qu’on  a  cefle  de  dire  la  gent ,  à  caufe 
,,  de  l’équivoque  de  L'agent.  J’ajoute  encore  aux 
„  remarques  de  Mr.  de  Vaugelas  ,  que  gens  ne  fe 
„  dit  point  au  nombre  préfîx.  On  dit ,  beaucoup 
„  de  gens  ,  beaucoup  de  jeunes  gens  :  mais  on  ne 
„  dit  point  ,  dix  gens  ;  il  faut  ufer  en  ce  cas  du 
„  mot  à' hommes  ,  &  dire  ,  dix  hommes  ,  dix 

„  jeunes  hommes.  Mr.  d’Ablancourt  n’a  pas  fçû 
„  cette  finefle  de  langue ,  ou  s’il  l’a  fçûë ,  il  ne 
,,  s’en  eft  pas  fouvenu,  aiant  dit  en  fon  Mar- 
,,  mol  ,  tom.  i.  p.  74.  Ali  qui  fe  douta  de  ce  que 
,,  cétoit  ,  prit  fon  ami  ,  nomme  Yahia  ,  &  dix  au- 
,3  très  jeunes  gens  de  leur  faction.  Mais  peut-être 
,,  que  ce  mot  d’ autres  qui  eft  entre  celui  de  dix 
,,  &  celui  de  jeunes  ,  fait  que  cette  façon  de  par- 
,,  1er  n’eft  pas  mauvaife.  (  Elle  eft  en  éfet  fort 
,,  ufitée  ,  par  de  bons  écrivains.  )  Quoiqu’il  en 
,,  foit ,  c’eft  mal  parler  que  de  dire  dix  gens.  On 
,,  dit  pourtant  fort  bien  mille  gens  ,  le  mot  de 
,,  mille  en  cet  endroit  >  n’étant  pas  un  nombre 
,,  préfîx,  mais  un  nombre  indéfini  :  par  cette 
„  raifon  ,  on  pourroit  dire  de  même  ,  cent  gens  ; 
iy  il  faut  pourtant  éviter  de  le  dire  à  caufe  de  la 
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cacophonie.  Il  refte  à  remarquer  qu’on  dit,  cef ie 
un  honnête  homme  :  mais  on  ne  dit  point ,  en  <e 
parlant  indéfiniment  ,  ce  font  d’honnêtes  hom-  (e 
mes  ;  il  faut  dire  ,  ce  font  d' honnêtes  gens  :  j’ai <e 
dit  en  parlant  indéfiniment  ;  car  en  parlant  “ 
d’un  nombre  préfîx  ,  il  faut  ufer  du  mot  à'hom-  <c 
me  y  &  dire ,  par  exemple ,  deux  honnêtes <c 
hommes  vinrent  hier  che^  moi  .  En  prenant  gens 
pour  domeftiques  ,  ou  pour  foldats  ,  on  dit  en¬ 
core  fort  bien  :  il  ef  venu  avec  dix  de  fes  gens  ; 
il  n  avoit  qu'un  de  fes  gens  avec  lui. 

■j*  G  EN  T.  [  Gens  ,  natio  ,  genus.  ]  Ce  mot 
pris  pour  nation  eft  féminin  ,  mais  il  eft  un  peu 
vieux  ,  &  a  meilleure  grâce  dans  le  burléfque  , 
que  dans  le  beau  ftile.  (  O  combien  aura  de  veu¬ 
ves  la  gent  qui  porte  le  turban.  Malh.  poif  De 
cette  gent  farouche  adoucira  les  mœurs.  Ségrais  , 
/.  5.  de  fa  traduction  de  l'Enéide.  Le  mot  de  gent 
dans  ces  exemples  ne  plaît  pas  à  bien  des  gens  , 
&  il  ne  faut  pas  en  cela  imiter  Malherbe  ni  Sé¬ 
grais  fon  imitateur  ;  mais  dans  le  burlefque  le 
mot  de  gent  en  fa  fignification  de  nation  trouve 
encore  fa  place.  Ainfi  Scarron  ,  parlant  des  pa¬ 
ges  ,  les  apelle  agréablement  la  gent  à  grégules 
retrouffées.  ) 

*j"  Gent  y  gente ,  adj.  [  Elegans  ,  fefivuSy  de- 
corus.  ]  Mot  vieux  &  burlefque  ,  pour  dire  , 
propre  ,  joli ,  galant  ;  qui  fe  tient  propre  &  net, 
qui  a  foin  de  la  propreté  :  qui  aime  à  être  pro¬ 
prement  ajufté.  (  Elles  ont  le  cœur  noble  &  le 
corps  gent.  Voit,  poéf.  Gente  de  corps  6c  de  fa¬ 
çon.  Mar. 

Il  gâta  tout  &  prit  tout  au  rebours 
Du  gent  amour  la  belle  trame. 

Parnajfe  nouveau  ,  p.  //.  ) 

Gente,  ff  [  Canthus ,  apfis.  ]  Terme  de 
Charon.  Voiez  Jante. 

Gentiane,  f  f  [  Gentiana.  ]  Plante 
médecinale.  Elle  eft  jaunâtre  ,  trés-amére,  quel¬ 
quefois  grofle  comme  le  bras  ,  mais  divifée  en 
pîulîeurs  rameaux  de  la  grofleur  du  poupe.  Sa 
tige  s’élève  plufieurs  piez  de  haut ,  &  fes  feuil¬ 
les  reflemblent  à  celles  du  plantin.  Sa  racine  eft  , 
dit-on  ,  fouveraine  contre  le  venin  ;  elle  eft  fu- 
dorifique  ,  &  réiifîît  dans  les  fièvres  intermit¬ 
tentes  ,  ce  qui  l’a  fait  apeller  le  quinquina  d’Eu¬ 
rope.  Elle  entre  auflî  dans  la  compofition  de  la 
thériaque. 

f  Gentil,  Gentille,  adj.  [  Lepidus 
venuflus  ,  elegans.  ]  Prononcez  gend.  Le  mot  de 
gentil  eft  burlefque  ,  St  en  fa  place ,  lorfqu’on 
parle  férieufement ,  on  dit  joli.  (  Un  gentil  en¬ 
fant.  Qu’il  eft  gentil.  Ce  gentil  joli  jeu  d’amour, 
chacun  le  pratique  à  fa  gitife.  Sar.  poéf.  Ce  gen¬ 
til  joli  père.  Ménage  t.  2.  de  fes  obferv.  Vraiment 
vous  me  traitiez  de  gentille  mignonne.  Mol.  ) 

"j"  Gentil ,  gentille  ,  [  Facetus  ,  lepidus.  ]  Plai-’ 
fant.  (  En  vérité  ,  vous  êtes  gentil.  ) 

■J^Gentillatre,  f.  m.  [  Homo  novae  & 
dubicc  nobilitatis. ]  Il  fignifie  un  petit  gentilhomme, 
dont  la  noblefîe  eft  douteufe  ,  qu’on  méprife  & 
qui  n’a  ni  bien  ,  ni  mérite.  (  Ce  n’eft  qu’un  gen-, 
tillâtre.  ) 

Gentillesses,  ff.  [  Elegantia,  urbani - 
tas  y  lepos.  ]  Petits  tours  divertiflans  &  agréa¬ 
bles.  (  Ce  linge  fait  mille  petites  gentillefles.  ) 

•j"  Gentillejfes.  [  Crepundia  ,  elegantia  artis  opuf- 
cula.  ]  Petites  bagatelles  jolies.  (  Il  a  acheté  mil¬ 
les  gentillefles  à  la  foire.  ) 

•j*  Gentillejfes .  [  Feflivitates,  arguticej\  Ce  mot,1 
pour  dire  ,  jolies  chofes  d efprity  eft  un  peu  vieuxj 

N  n  ij 
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&  il  commence  à  n’etre  plus  en  ufage.  (J’admire 
toutes  les  gentillelïcs  de  votre  lettre.  Voit.  I.  /.  ) 

j*  GentUlefje.  [  Diclutn  petulans.  ]  Ce  mot  le 
dit  en  riant ,  pour  dire  ,  certaines  choies  libres 
&  gaillardes.  (  Il  y  a  là  de  certaines  gentilleffes 
qui  ne  le  peuvent  dire  en  François.  Boil.  avis  à 
Ménage.  ) 

Gentilhomme,  f  m.  [  Homo  nobilis.  ] 
Ce  mot  garde  fon  L  au  lingulier  ,  &  même  elle 
s’y  prononce ,  mais  au  pluriel  elle  fe  perd  ,  & 
par  conféquent  elle  ne  s’y  prononce  pas.  Le  mot 
de  gentilhomme  lignifie  ,  qui  eft  noble  d’extrac¬ 
tion.  Qui  cil  noble  de  race  &  de  naifiance.  (  Il 
cil  gentilhomme  ,  comme  le  Roi.  Un  brave 
gentilhomme.  Il  eft  né  gentilhomme  ,  gentil¬ 
homme  de  nom  &c  d’armes.  Un  petit  gentil¬ 
homme  fe  pique  de  ne  pas  dégénérer  de  fa  naif- 
fance  ,  &  un  Chrétien  dégénéré  d’une  naif- 
fance  toute  fpirituelîe ,  par  une  vie  de  chair  & 
de  fang. 

Vous  me  parlez  d’un  air  ,  s’il  faut  que  je  le  nomme  , 

Qui  fent  le  fanfaron  plus  que  le  gentilhomme. 

jBourf  Ej’ope.  ) 

Gentilhomme.  Celui  qui  a  quelque  air  de  gen¬ 
tilhomme  ,  mais  cela  fe  dit  abufîvement. 

Gentilhomme  ferrant.  [  Nobilis  adminifer  re¬ 
fais.  ]  Celui  qui  ne  fert  que  les  têtes  couron¬ 
nées  les  Princes  du  fang  ,  &  toûjours  l’épée 
au  côté.  (Il  y  a  trente-fix  gentilshommes  fervans 
chez  le  Roi ,  qui  font  alternativement  la  fonc¬ 
tion  d’Échanfon ,  de  Panetier ,  6c.  d’Écuïer 

tranchant.  ) 

Gentilhomme  de  la  Chambre.  [  Nobilis  regis  à  cu- 
biculo.  ]  11  y  a  quatre  prémiers  gentilshommes  de 
la  chambre.  Ils  fervent  le  Roi  lorfqu’il  mange  en 
la  chambre.  Ils  lui  donnent  la  chemife  en  l’ab- 
fence  du  premier  Chambélan  ,  à  moins  qu’il  n’y 
ait  quelque  Prince  du  fang  pour  la  lui  donner,  & 
ils'donncnt  l’ordre  à  Phuilfier  des  perfonnes  qu’il 
doit  laiflér  entrer. 

Gentilhomme  ordinaire.  [  Nobilis  à  Regiis  man¬ 
dants.  J  II  y  a  vingt- cinq  gentilshommes  ordinai¬ 
res  du  Roi.  Ils  fe  doivent  trouver  auprès  de  la 
perfonne  du  Roi  pour  recevoir  fes  ordres  ,  pour 
porter  fes  volontez  aux  Parlemens  ,  &  aux  Pro¬ 
vinces  ,  &  témoigner  aux  Rois  6c  aux  Princes 
que  le  Roi  leur  maitre  prend  part  à  leurs  joies  & 
à  leurs  afli&ions. 

Gentilhomme  au  bec  de  corbin.  Il  y  a  deux  cens 
gentilshommes  au  bec  de  corbin.  Ils  marchent 
aux  jours  de  cérémonie  deux  à  deux  devant  le 
Roi. 

Gentilhommerie,/.  f.  [  Nobilitas.  ] 
Qualité  de  Gentilhomme.  (  Mettez  un  peu  vo¬ 
tre  Gentilhommerie  à  part.  Mol.  Géorge-dandin , 
a.  1.  fc.  4.) 

Gentilhommière,  f.  f.  [  Nobilis  do¬ 
rmis.  ]  Maifon  de  campagne  qui  a  l’air  d’une 
maifon  de  gentilhomme.  (  Sa  maifon  de  campa¬ 
gne  eft  une  petite  gentilhommière. 

On  voit  dans  la  gentilhommière  , 

Qui  tient  un  peu  de  la  chaumière  , 

Sur  la  porte  on  voit  d’un  loup  gris 
La  tête  ,  &  deux  chauve-fouris. 

Perr.  Chaffe.) 

Gentils,  f  m.  [  Gentiles  ,  pagani.  ]  Les 
Païens.  Ceux  qui  avant  la  venue  de  Jéfus-Chnft 
adoroient  les  Idoles.  (Saint  Paul  a  été  nommé 
l’Apôtre  des  Gentils.  Annoncer  l’Évangile  aux 
.Juifs  &  aux  Gentils.  ) 
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G  E  N  T I L  i  s  M  E  ,  f.  m.  [  Ethnicifmus.  ]  C’eft 
la  f'auflé  Religion  des  Païens. 

G  e  n  T 1  L 1  t  É  ,  J\  f.  [ Gentilitas. ]  Prononcez 
jantilité .  Les  Gentils  6c  les  Idolâtres.  (  La  con- 
verfion  de  la  Gentiliré  étoit  une  œuvre  réfervée 
au  Mefîïe.  Bojfuet ,  hifoirc  univtrj’tlle.  ) 

f  Gentiment,  adv.  [  Venu  fié,  eleganttr.  ] 
D’une  manière  agréable  ,  adroite  &  gentille.  (Il 
fait  gentiment  tout  ce  qu’il  fait.)  Ce  mot  eft  bas. 

Génuflexion,//  [  Genufexio.  ]  L’ac¬ 
tion  de  fléchir  ,  fléchilfement  de  genou  :  terme 
EEglife.  (Faire  des  génuflexions.  ) 

GEO. 

GÉofroi  ,  f.  m.  \Geoffrcdusd\  Nom  d’hom¬ 
me.  Prononcez  jofroi.  (  Géofroi  Grifigonelle 
Comte  d’Anjou  fut  Grand-Maître  de  la  maifon  de 
Hugues  Capet ,  6c  mourut  fous  fon  régne  en 

988.) 

Géodes,’//  Pierres  rondes  de  la  couleur 
du  fer  rouillé  ,  crenfes  6c  pleines  de  fable  ,  6c 
qui  fe  trouvent  en  Bohême. 

Géodésie,  //  [  Geodccfia.  ]  Partie  de  la 
Géométrie  que  le  peuple  apelle  arpentage  ,  6c 
qui  fert  à  mefurer  les  furfaces. 

Géographe,  f.  m.  [  Geographus.  ]  Qui 
fait  la  Géographie  :  qui  enfeigne  la  Géographie  : 
qui  fait  des  traitez  de  Géographie.  (  Sanfon 
étoit  un  fameux  Géographe  François.  Un  tel  eft 
bon  Géographe.  ) 

Géographie,  /  /  [  Geographia.  ]  Sience 
-qui  enfeigne  la  defeription  de  la  terre.  (  La  Géo¬ 
graphie  eft  curieufe  :  aprendre  la  Géographie  : 
favoir  la  Géographie.  ) 

Géographique  ,  ad/.  [  Geographicus.  J 
Qui  regarde  la  Géographie.  (Table  Géogra¬ 
phique.  Carte  Géographique.  ) 

G  £  o  L  A  G  E  ,  f.  m.  [  Merces  carceraria  ,  jus 
carurarium.  ]  Prononcez  jôlage.  C'eft  le  paie¬ 
ment  qu’on  fait  au  Geôlier  pour  le  tems  qu’on  a 
été  en  prifon.  (  Païer  Ion  géolage.  ) 

G  É  O  L  E  ,  /  /  [  Carcer ,  ergaftulum  ,  euflo- 
dia.  ]  Prifon.  Prononcez  joie.  (  Cette  nouvelle 
géole  n’étoit  guère  moins  fâcheufe  que  la  pre¬ 
mière.  Patru  ,  plaid.  14.  ) 

Geôlier,  f  m.  [  Carcerarius ,  ergafula- 
rius.  ]  Prononcez  jolie.  Celui  qui  a  la  garde  de 
la  prifon  6c  des  prifonniers  ,  pris  par  ordre  de 
Juftice ,  6c  qui  a  foin  que  pas  un  n’échape.  (  Un 
vigilant  géolier.  )  , 

GÉoliÉRE  ,/  /  [  Carcerarii  uxor.  ]  Pro¬ 
noncez  joliére.  La  femme  du  géolier.  (  La  geô¬ 
lière  eft  belle.  ) 

Géomance,  Géomancie  ,//  \jGeo- 
mancia.  ]  On  dit  l’un  6c  l’autre  ,  mais  géomance 
eft  le  mot  d’ufage.  C’eft  un  art  qui  conlîfte  à 
faire  de  la  main  droite  &  au  hazard  plufieurs  li¬ 
gnes  de  point  fur  un  morceau  de  papier  ,  6c  qui 
par  le  moïen  des  figures  que  font  ces  points, 
donne  le  jugement  de  toutes  les  queftions  qu’on 
fait  fur  quelque  forte  de  lu  jet  que  ce  foit.  Cet 
art  vifionnaire  s’apelle  géomance  ,  parce  que  les 
points  qu’on  jette  au  hazard  ,  fe  font  fur  terre. 
(  La  géomance  de  Cardan  eft  la  plus  fameufe  de 
toutes  les  géomances.  ) 

GÉOMANCIEN,  /  m.  [  Geomantes.  ]  C’eft 
celui  qui  par  le  moïen  de  quelque  figure  de  géo¬ 
mance  ,  prétend  juger  de  l’avenir.  C’eft  celui 
qui  fait  la  géomance.  (  L’Italie  a  eu  de  fameux 
géomanciens.  ) 

Géométral,  Géométrale,  adj. 
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[  Geometralis  ,  ichnographicus.  ]  (  Pian  géomé- 

tral.  ) 

GÉOMÈTRE,  f.  m.  [  Gtometra  ,  terrcc  men- 
for.  )  Celui  qui  fait  la  géométrie  6c  qui  la  réduit 
en  pratique.  (Un  bon  géomètre  étoit  Mr. 
Pafcal.  ) 

Efprit  géomètre.  C’eft  un  efprit  jufte,  quia  de 
la  jufteffe  6c  de  la  clarté  ,  &c  qui  eft  aulTi  propre 
à  la  géométrie. 

Géométrie,  J.  f.  [  Geometria.  ]  Ce  mot 
vient  du  Grec  ,  6c  ftgnifîe  proprement  mefure  de 
la  terre  :  mais  ce  mot  a  une  bonification  plus 
étendue.  C’eft  une  fience  qui  enleigne  à  mefurer 
toutes  fortes  de  longueurs  ,  de  diltances  &  de 
corps  folides.  La  géométrie  eft  belle  ,  utile,  6c 
nécefl’aire  ;  c'eft  la  principale  partie  des  Ma¬ 
thématiques  &  le  fondement  de  toutes  les  autres. 
Elle  fe  dxftingue  en  théorique  6c  en  pratique.  La 
théorique  démontre  les  véritez  des  proportions  , 
ôc  la  pratique  enfeigr.e  la  manière  de  les  apüquer 
à  quelque  ufage  particulier.  La  géométrie  a  été 
prémiérement  inventée  par  les  Egyptiens  ,  pour 
remédier  au  défordre  que  caufoit  fur  leurs  terres 
le  débordement  du  N;i  qui  enlevoit  les  bornes  de 
leurs  héritages  ;  6c  c’eft  pour  cette  raifon  qu’on 
nomma  d’abord  cette  fience  mefure  de  la  terre  ,  6c 
6c  elle  l’a  retenu.  Mr.  Clairault  6c  Mr.  le  Mon- 
nier  de  l’Académie  des  Siences  ,  6c  plufieurs  au¬ 
tres  ont  donné  des  élémens  de  géométrie  qui  font 
très-eftimez. 

Géométrique,  ad}.  \GcomctricusP\  Qui 
eft  de  géométrie.  (  Pas  géométrique  :  proportion 
géométrique.  ) 

Géométriquement,  adv.  [  Geometri- 
cb  ,  geometrarum  more.  ]  D’une  manière  géomé¬ 
trique.  (Démontrer  géométriquement  unechofe.) 

George  ,  f.  m.  [  Georglus.  ]  Prononcez 
jorge.  Nom  d’homme.  (  Le  Cardinal  George 
d’Amboife  étoit  un  illuftre  Miniftre  du  tems  de 
François  piémier  ,  6c  c’eft  en  fa  confédération 
qu’on  a  fait  ce  proverbe  :  f  *  Laijfe {  faire  à 
George  ,  il  ejl  homme  d' âge  ,  pour  dire  ,  il  fe  faut 
raporter  de  tout  à  fa  conduite  ,  il  ne  fera  rien 
que  de  bien. 

f  Georgette,  /•/•[  Georgia.  ]  Pronon¬ 
cez  jorgette.  Nom  de  femme. 

GÉorgiques.  Livres  en  vers  fur  l’agri¬ 
culture  ,  mis  dans  un  jour  lumineux  ,  6c  embé- 
lis  de  toutes  les  grâces  de  la  poëfie.  Les  géorgi- 
ques  doivent  parler  aux  fens  6c  à  l’imagination. 
Virgile  a  fait  quatre  livres  des  géorgiques.  Le 
Père  Vaniére  Jéfuite  en  a  fait  fous  le  titre  de  Præ- 
dium  rufiieum  ;  mais  il  n’y  efl  pas  feulement  parlé 
d’agriculture  ;  on  y  traite  aufîi  tout  ce  qui 
concerne  le  ménage  de  la  campagne.  Ce  poème 
eft  excélent. 

G  E  Px.. 


Gérance,/,  f.  Machine  dont  on  fe  fert 
en  Holande  pour  décharger  les  vaifîeaux. 

GÉRANION,  f  m.  [  Géranium.  ]  Sorte  de 
petite  fleur  de  couleur  de  vin  qui  refl’emble  à  la 
violette  ,  6c  qui  fleurit  en  Mai ,  Juin  ,  Juillet  6c 
Août. 

Gerbe,  f.  f.  [  Manipulus  ,  fafcis,  (hues 
fpicarum.  ]  Ce  font  cinq  ou  fix  javelles  qu’on  lie 
enfemble.  (  Une  petite  gerbe  :  une  groffe  gerbe  : 
une  gerbe  de  blé  ,  de  fégle  ,  d’orge  ou  d’aveine  : 
faire  une  gerbe  :  mettre  en  gerbe  :  afîembler  les 
gerbes  :  lier  en  gerbe  :  batre  des  gerbes.  Une 
hotte  d’ozier  s’apelle  aufîi  G.rbe.  ) 
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Malherbe  a  dit  dans  fa  paraphrafe  du 
Pfeaume  128. 

La  gloire  des  méchâns  eft  pareille  à  cette  herbe  , 

Qui  i'ans  porter  jamais  ,  m  javelle  ,  ni  gerbe  , 

Croît  ,  &c. 

Ménage  tâche  de  juftifier  ce  Poète,  à  qui  on 
objetle  avec  raifon  ,  que  l’on  ne  fait  jamais  ni 
javelles ,  ni  gerbes  de  Amples  herbes  ;  car  iï 
n’eft  pas  vrai  que  herbe  f  oit  un  mot  générique  , 
fous  lequel  le  blé  eft  compris.  Oh  dit,  (je  l'avoué) 
du  blé  en  herbe:  mais  il  perd  cette  qualité,  dès 
qu’il  eft  noiié,  6c  que  le  grain  eft  prêt  à  être  cueilli. 

Gerbe  ,  f.  f.  [  Fafcis  aoua  ius.  ]  Terme  de 
Fontenier.  Ce  font  plufieurs  jets  d’eau  ,  qui  étant 
fort  près  les  uns  des  autres  rcprélèntent  une 
gerbe. 

Gerbe  de  feu.  On  apelîe  ainlî  dans  les  feux  d’ar¬ 
tifice  ,  un  afîemblage  de  plufieurs  fufées  ,  qui 
partant  toutes  enfemble  repréfentent  une  efpéce 
de  gerbe. 

GerbÉe  9  f  f  [  Fafcis.  ]  Bote  de  paille  à 
demi  batué  ,  où  il  refte  encore  quelques  grains  , 
propre  à  nourrir  les  beftiaux.  (  LTne  bonne  ger- 
bée  de  froment ,  de  fégle  ,  &c.  ) 

f  G  ERBER  ,  v.  a.  Engcrber.  [  Struere  in  faf- 
ces  ,  alligare  in  manipulos.  ]  Mettre  en  gerbes. 
(  Il  faut  gerber  ce  froment.  ) 

ÿ  Gerber  ,  v.  a.  [  Dolia  in  fafees  Jlruere.  ]  Ce 
mot  fe  dit  entre  marchands  de  vin  qui  ont  quan¬ 
tité  de  muids  dans  leurs  caves  ,  &  il  fignifîe  met¬ 
tre  les  pièces  de  vin  les  unes  fur  les  autres  en  ma¬ 
nière  de  gerbes  ,  les  ranger  les  unes  fur  les  au¬ 
tres  comme  on  range  les  gerbes.  (  11  faut  ger¬ 
ber  ces  quarts  ,  ces  feuille  ces  ,  ces  muids.  ) 
Gerce,/./.  [  Te-redo.  ]  Petite  vermine  qui 
ronge  les  habits  6c  les  livres. 

*  Gercé,  Gercée,  ad}.  [  Difcinclus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  du  bois  ,  6c  veut  dire ,  fendu. 
(  Bois  gercé.  ) 

Gercer,  v.  a.  [  Difcindere .  ]  Couper  par 
petites  fentes.  (  Le  froid  gerce  les  lèvres.  On 
dit  aufîi  au  neutre  les  lèvres  gercent  au  froid.  ) 
Se  gercer ,  v.  r.  [  Dïfcindi.  ]  11  ie  dit  du  bois  6c 
ces  enduits.  C’eft  fe  fendre.  (  L’enduit  qui  eft 
expofé  à  l’air ,  fe  féchant  plutôt  que  le  dedans 
du  mur,  fe  gerce*  Vitruve  ,  abrégé  1.  partie  2 .  ) 
Gerceure,  Gerçure,/./  [  Sciffura\ 
Prononcez jerfure.  Petite  fente,  ou  crevaffe  , 
qui  fe  fait  fur  la  peau  ,  par  le  froid  ,  ou  autre 
caufe.  (  Les  gerçures  fe  guérifîent  avec  la  pom¬ 
made  ,  du  fuif  de  chandéle.  ) 

Gerçure.  [  Rima.  ]  Il  le  dit  auffl  des  fentes 
qui  fe  font  dans  le  bois  qui  fe  déjette.  (  Ce  bois 
eft  bien  fain ,  xi  n’a  ni  nœuds  ni  gerçure.  ) 

GÉRER.,  v.  a.  [  Adminiflrare ,  gerere.  ]  Ter¬ 
me  de  Palais.  Manier  :  avoir  foin.  (  Gérer  une 
tutelle  :  gérer  le  bien  d’un  mineur.  ) 

Gerfaut,  f  m.  [  Æfalon.  J  Oifeau  dé 
rapine  de  couleur  fauve  ,  qui  a  le  bec  6c  les  jam¬ 
bes  de  couleur  bleuë  ,  les  grifes  ouvertes  6c  les 
doigts  longs.  Le  gerfaut  eft  fier  6c  hardi ,  6c  ce¬ 
lui  des  ôileaux  de  rapine  qui  après  l’aigle  a  le  plus 
de  force.  Bel.  I.  2.  ) 

Germain,  aine,  ad}.  [ Germanus .]  Qui 
fe  dit  des  frères  de  père  6c  de  mère  ,  &  des  au¬ 
tres  parens  collatéraux  ,  eu  confins  qui  font  les 
enfans  de  deux  frères  ,  ou  de  deux  fœurs  (c’eft 
mon  germain.  )  Voiez  Coujin . 

Germain,  f.  m.  [  Germanus.  ]  Nom 
d’homme.  (  Germain  eft  mort.  ) 

Germain ,  f.  m.  11  vient  du  Latin  Germanus  , 
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&  fignifie  Alzman.  Mais  en  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit 
plus  qu’en  poëfie  ,  où  il  eft  beau  ;  mais  en  profe 
il  eft  antique. 

(  Que  ne  fera-t’il  point  quand  la  foudre  à  la  main 
Il  ira  dans  fes  forts  ataquer  le  Germain. 

Fagot ,  po  'éf.  ) 

Pline  dit  que  les  vieux  Germains  adoroient  le 
foleil  &  la  lune  ,  parce  que  ces  aftres  leur 
étoient  favorables. 

Germaine,  f.  f.  [  Germana.  ]  Nom  de 
femme.  (  Germaine  eft  fort  fage.  ) 

GerM  ANDREE  ,  fl  fl  [_  Chamarrax,  trifljago , 
ferratula  ,  fcorâium.  ]  Plante  médecinale.  Voïez 
Scordium.  Il  y  a  une  autre  germandrée.  [Chamœdrys 
major  repens.  ]  C’eft  une  plante  baffe  ,  qui  croît 
aux  lieux  incultes.  Elle  contient  beaucoup  de 
Tel  effentiel  &  volatil ,  &  d’huile.  Elle  eft  inci- 
iive  ,  apéritive  ,  fudorifique  ,  attritive  ,  vulné¬ 
raire.  Elle  lève  les  obflru&ions ,  excite  les  mois 
aux  femmesf,  fortifie  les  jointures  ,  déterge  les 
vieux  ulcères.  On  s’en  fert  extérieurement  &  in¬ 
térieurement. 

Germe,  fl.  m.  [Germen.]  La  prémiére 
pouffe  des  plantes.  Il  fe  dit  de  toutes  les  graines, 
pépins  &  naïaux.  (  Un  beau  germe.  )  C’eft  auffi 
l’endroit  par  où  la  femence  commence  à  germer. 
On  dit  que  les  fourmis  rongent  le  germe  du  grain 
'qu’elles  amaffent  ,  de  peur  qu’il  ne  pouffe  :  mais 
on  a  démontré  le  contraire.  Le  germe  eff  auffi  la 
femence  qui  commence  à  produire  l'animal. 

Germe  de  fève.  V oïez  Fève. 

Faux  germe ,  f.  m.  [  Mola.  ]  Chair  fans  forme 
qui  s’engendre  dans  la  matrice.  (  C’eft.  un  faux 
germe.  ) 

Germe ,  fe  prend  dans  les  chofes  morales, 
pour  la  femence  &  la  caufe  de  quelque  chofe. 
(Un  germe  de  procès  ,  de  diviffon  ,  de  que¬ 
relle.  ) 

Germer,  v.  n.  [  Germinare  ,  germen  émit- 
■tere.  j  Pouffer  un  germe.  (  Les  blez  commen¬ 
cent  à  germer.  Les  laitues  germent.  ) 

Germer ,  au  figuré,  fe  prend  pour  fruftifîer , 
produire  les  bons  éfets  qu’on  attend.  (  La  parole 
de  Dieu  a  germé  dans  fon  cœur.  ) 

Germination,/./  [  Germinatio  ,  eflflu- 
flo  ,  erupdo  germinis.  ]  Terme  de  Phijique.  Ac¬ 
tion  par  laquelle  les  plantes  germent  dans  la 
terre.  (  Les  Philofophes  obfervent  curieufemenî 
la  germination  des  plantes.  ) 

Gérofle.  V oïez  Girofle. 

Gérondif,  f.  m.  [Gerundivus.]  Terme 
•de  Grammaire.  C’eft  un  des  tems  de  l’infinitif, 
femblable  à  un  participe,  &  qui  eff  indéclinable. 

Gerseau,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Corde 
qui  fert  à  fufpendre  la  poulie  ou  à  la  renforcer 
pour  empêcher  qu’elle  n’éclate. 

Ge  rs  É  e.  C’eft  le  fuc  de  la  racine  du  pié  de 
veau  féché  au  foleil ,  il  eft  auffi  blanc  que  la  cé- 
rufe  ,  &  rend  la  chair  blanche  &  luifante. 

GersuRE,  f.  f.  Voïez  Gerçure  ,  plus  haut. 

Gervais  ,f.m.  \Gervafius. ]  Nom  d’homme. 
{  Gervais  eft  bien  fait.  ) 

G  ér  y  o  N  ,  fils  de  Chrifaor  &  de  Callirhoë. 
Comme  il  étoit  Roi  de  trois  ifles  ,  on  a  dit  qu’il 
avoit  trois  corps  ou  que  fon  corps  étoit  triple. 
Il  régnoit  en  Épire  ;  &  c’eft  là  qu’Hercule  le  dé¬ 
fit.  On  dit  proverbialement ,  c’eft  un  Géryon  , 
pour  fignifîer  un  homme  qui  fe  montre  fouvent 
autre  qu’il  n’eft. 
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GESIER  ,  gifler  ,  juficr  ,  f.  m.  [  Aviarii fllo- 
machi  fundula.  ]  Tous  ces  trois  mots  fe  difent  ; 
mais  à  Paris  on  ne  dit  que  géjîer  &  jujier  ;  le  pe¬ 
tit  peuple  dit  jufler ,  mais  ceux  qui  parlent  le 
mieux  ,  difent  gèfier.  Prononcez  gèjîè.  C’eft  un 
morceau  de  chair  rond  qui  eft  dans  le  corps  de  la 
poule  ,  du  chapon  &  de  quelque  oifeau  que  ce 
loit ,  où  defcend  &  où  fe  digère  la  mangeaille 
qui  étoit  au  jabot  de  l’oifeau.  (  Le  géfier  &  le 
cœur  font  les  parties  les  moins  bonnes  de  Poi— . 
feau.  Elles  font  dures  &  de  difïcile  digeftion.  ) 

GÉSINE,/.  f.  [  Puerpérium.  ]  Vieux  mot 
qui  fignifie  l’état  d’une  femme  en  couche.  (  Païer 
la  gèjine.  Terme  de  Palais  ,  c’eft  païer  les  frais 
de  l’acouchement. 

Et  dans  l’éfort  de  la  géfme  , 

Sur  la  litière  elle  invoquoit  , 

Et  Junon  l’acoucheufe  ,  &  Madame  Lucine. 

Le  Noble.  ) 

•j- Gésir.  Vieux  mot  qui  fignifie  coucher. 
Voïez  Git. 

Gesse,  f.f.  [  Cicercula.  ]  Sorte  de  légume 
qu’on  cultive  dans  les  jardins  &  ailleurs ,  &C 
qu’on  mange  comme  des  pois  &  des  fèves.  Cette 
plante  pouffe  des  tiges  ,  longues  ,  anguleufes  , 
aplaties  &  comme  feuilletées  ;  fes  feuilles  font 
oblongues  ,  pointuës  ,  liftes  ;  fes  fleurs  légumi- 
neufes  ,  blanches  ,  foûtenuës  par  un  calice  formé 
en  godet  dentelé  ;  lefquelles  étant  paffées  ,  il 
vient  une  gouffe  large  ,  plate  ,  qui  renferme  des 
femences  anguleufes  &  blanches. 

GeJJe  fauvage  ,  [  Chamcebalanus.  ]  Ses  racines 
font  des  tubercules  en  forme  de  glands.  Elles  font 
propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les 
hémorragies  ,  étant  mangées  ou  prifes  en  dé- 
cottion  ou  en  poudre. 

Geste  ,  f.  m.  [  Geflus.  ]  Mouvement  de  la 
main  ,  conforme  aux  chofes  qu’on  dit.  (  Orateur 
qui  a  le  gefte  beau.  Faire  des  geftes. 

Le  P.  Sanlecque  Chanoine  Régulier  a  fait  en 
François  un  Poëme  du  gefte.  Le  Pere  Lucas 
Jéfuite  en  a  fait  un  en  vers  Latins. 

C’eft  en  vain  qu’un  Doéleur  qui  prêche  l’Evangile 
Mêle  chrétiennement  l’agréable  &  l’utile  , 

S’il  r.e  joint  un  beau  gejie  à  l’art  de  bien  parler. 

Sa  voix  ne  charme  plus  ,  fa  phrafe  n’eft  plus  belle  ; 

Dès  l’exorde  j’afpire  à  la  gloire  éternelle  ; 

Et  dormant  quelquefois  fans  interruption  , 

Je  reçois  en  l'urfaut  fa  bénédiélion . 

J’aimerois  mieux  encor  ces  prêcheurs  furieux  , 

Qui  portant  vers  le  Ciel  leurs  regards  éfroïables  ^ 
Apoftrophent  les  Saints ,  comme  on  châtie  les  Diables. 

Geftes  ,  f.  m.  [Gefla,  egregia  faclaè]  Ce  mot  ne  fe 
dit  qu’au  pluriel ,  lors-qu’il  fignifie  des  exploits  de 
guerre.-  (  Ces  miracles  ne  fe  rencontrent  que 
dans  les  geftes  du  Duc  d’Anguien  d’Alexan¬ 
dre.  Abl.  arr.  èpître.  Chanter  les  geftes  des  Dieux. 
S  car.  ode  de  Calliope.  ) 

Gefles  y  fe  dit  auffi  en  plaifantant.  (  On  ne 
parle  que  de  vos  faits  &  geftes.  ) 

f  GESTIC  ÜLATEUR  ,/.m.  [  Gejliculator.  ] 
Qui  gefticule.  (Les  Italiens  font  de  grands  gefu- 
culateurs.  ) 

•[•Gesticuler,  v.  n.  fl  Gejiiculari.  \  Faire 
trop  de  geftes  :  faire  des  geftes  mal-à-propos. 
(  En  parlant  il  gefticule  fans  ceffe.  ) 

f  Gesticulation,  /./  [  Geficulatio.  ] 
Attion  de  celui  qui  gefticule.  (  La  gcfticuiation 
n’eft  point  agréable.  ) 
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•{-Gestion  [  Gefio  ,  adminif ratio.  ] 

Terme  de  Palais.  Il  vient  du  verbe  gérer ,  6c 
fignifie  adminif  ration  de  quelque af aire.  (Il  a  rendu 
compte  de  fa  geftion.  Sa  geftion  a  été  aprcu- 
vée.  ) 

G  I  A. 

Giaour  ,  /.  m.  Nom  de  mépris  que  les 
Turcs  donnent  aux  Chrétiens. 

G  I  B. 

GlBBEUX,  E  U  S  E  ,  adj.  [  GibbofilS.  ]  BoflÙ  , 
élevé.  Les  Médecins  appellent  la  partie  gibbeufe 
du  foie  ,  celle  d’où  fort  la  veine  cave. 

Gibec  ier,/.  m.  Celui  qui  fait  des  gibeciè¬ 
res.  Les  Bourciers  de  Paris  fe  qualifient  Maîtres 
Gibeciers. 

Gibecière,  f.  f.  [  Marfupium.  ]  Sorte  de 
grande  bourfe  quarrée  où  l’on  met  des  baies  de 
plomb  6c  du  petit  plomb  pour  tirer.  (  Une  gibe¬ 
cière  bien  garnie.  ) 

Tours  de  gibecière.  [  Præfigice  , fallaciœ .  ]  Joiier 
de  la  gibecière.  C’eft  faire  divers  tours  pour  di¬ 
vertir  quelque  compagnie  ou  amufer  le  petit 
peuple. 

Gibecière  de  Berger.  [  Scopeta  ,  tnantica.  ]  Sorte 
de  grande  poche  ou  de  petit  fac  ,  que  le  Berger 
met  à  fon  côté  pour  mettre  fon  pain. 

G  I  B  E  L  E  T  ,  ou  giblet  ,  f.  m.  [  Terebellum.  ] 
Efpéce  de  petit  foret ,  qui  n’eft  pas  tourné  en 
vis  ,  6c  dont  on  fe  fert  pour  faire  une  petite  ou¬ 
verture  à  un  muid  ,  pour  goûter  du  vin. 

•j*  *  Il  a  un  coup  de  gibdet.  [  Parti  r.  infanit.  ] 
On  fous-entend ,  à  la  tête.  Proverbe ,  pour  dire , 
il  eft  un  peu  fou 

G  i  b  e  l  o  T  ,f.m.  Terme  de  Marine.  Pièce  de 
bois  en  forme  de  courbe  ,  qui  lie  l’éguille  de  l’é¬ 
peron  à  l’étrave  du  vaifleau. 

G  i  b  e  T  ,  f.  m.  [  Patibulum.  ]  Potence  :  ata- 
cher  au  gibet  :  mener  au  gibet.  Ablancourt.  En 
ce  gibet  Henri  repofe.  Scaron  ,  poèfies.  Bocalini 
préféra  le  gibet  à  la  longue  6c  ennuieufe  guerre 
de  Pife.  Guichardin ,  S  .Ev  remont  jn  4°.  page  483 .) 

On  le  dit  aufli  des  fourches  patibulaires  aux¬ 
quelles  on  expofe  les  corps  de  ceux  qui  ont  été 
pendus. 

Le  gibet  n’ejl  que  pour  les  malheureux  :  Prover¬ 
be  ,  qui  fignifie  que  ce  ne  font  pas  toujours  les 
plus  coupables  qui  font  punis. 

Le  gibet  ne  perd  point  fes  droits.  Autre  prover¬ 
be.  Il  fignifie  que  les  criminels  font  punis  tôt  ou 
tard  ,  6c  que  leur  punition  n’eft  que  différée. 

Gibier  ,/  m.  [  Prceda  venatoria.  J  Ce  qu’on 
a  pris  à  la  chaffe  avec  des  chiens  ou  des  oifeaux. 
Ce  qui  a  été  pris  en  chaifant.  (  Voilà  nôtre  gi- 
Bier.  Le  gibier  efl  bon  préfentement.  Il  y  a  du 
gros  6c  du  menu  gibier. 

On  revient  plus  content  qu’un  Roi , 

Du  gibier  qu’on  porte  avec  loi 

Perr.  chajfe. 

■j**  Nous  autres  fourbes  ,  nous  ne  faifons  que 
nous  joiier  lors-que  nous  trouvons  un  gibier 
aufli  facile  que  celui-là.  Molière.  C’eft-  à-dire  , 
une  perfonne  fi  aifée  à  duper.  ) 

*  Cela  nef  pas  de  vôtre  gibier.  [  lllud  non  ad 
te pertinet.  ]  C’eft-à-dire  ,  ce  n’eft  pas  une  choie 
dont  vous  deviez  vous  mêler  :  cela  ne  vous 
regarde  pas  ,  6i  vous  n’avez  que  faire  d’y 
mettre  le  nez. 
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Les  œuvres  de  Clément  Marot 
Me  font  point  gibier  à  dévote. 

Chatleval. 

f  *  Gibier.  [  Meretrix  ,fcortum.  ]  Ce  mot  ,  en 
parlant  des  perfonnes  du  fexe  ,  veut  dire  ,  celle 
qui  efl;  de  mauvaife  vie.  (  C’eft  du  gibier.  Vrai 
gibier  de  potence.  Mol.  ) 

f  Giboïer,  ( Giboyer  )  v.  n.  [Venariè]  Mot 
qui  ne  fe  dit  qu’en  riant ,  6c  dans  le  burlefque  ;  il 
veut  dire,  chalfer.  (Le  Roi  des  animaux  femit  un 
jour  en  tête  de  giboïer.  La  Fontaine,  fables,  L  2.  ) 

L’Académie  dit  que  Giboïer  fignifie  chafler 
avec  l’arquebufe.  Une  arquebufe  à  giboïer ,  efl: 
une  longue  arquebufe  dont  on  fe  fert  pour  tirer 
de  loin. 

On  dit  aufli  poudre  a  giboïer ,  c’eft  une  poudre 
beaucoup  plus  fine  que  l’autre. 

Épée  à  giboïer ,  fie  dit  en  plaifantant ,  en  parlant 
d’une  épée  beaucoup  plus  longue  que  les  épées 
ordinaires. 

J  *  G  I  B  O  ï  E  U  R  ,  (  G  I  B  O  Y  E  U  R  ,  )  f.  m. 

[  Venator.  ]  Terme  de  Raillerie  ,  pour  dire  ,  chaf- 
feur.  (  Ce  n’eft  pas  un  grand  giboïeur.  ) 

Là  cent  mille  oifeaux  aquatiques 
Vivent  fans  craindre  en  leur  repos 
Le  Giboïeur  fin  &  difpos  , 

Avec  fes  mortelles  pratiques. 

*  S.  Amant  ,Jolitude. 

Giboulée  ,f.f.  [  Nimbus.  ]  Ondée  de  pluîe» 
(Une  giboulée  de  Mars.  ) 

Gieter  ,  f.  m.  Efpéce  d’efcope  ou  pelle  de 
bois  creufe  ,  dont  on  fe  fert  dans  les  Blanchifle- 
ries  de  Hollande ,  pour  arrofer  les  toiles  fur  le 
pré. 

G  I  G. 

Gigantesque,  adj.  \_Giganteus.  ]  Qui 
tient  du  géant.  (  Une  figure  gigantefque.  La 
figure  de  S.  Chriftofle  efl  gigantefque.  ) 

Gigantomachie  ff.f.  \Gigantomachia. 
Ce  mot  vient  du  Grec.  C’eft  le  combat  des 
Géans  contre  Jupiter  6c  tous  les  autres  Dieux. 
(  Scaron  a  fait  un  poëme  burlefque  ,  qui  a  pour 
titre  la  Gigantomachie  ;  c’eft  l’un  de  fes  plus  beaux 
ouvrages.  ) 

Gigot,/.  ro.[  Vervecis  fémur.  ]  Eclanche  d© 
mouton.  On  dit  à  Paris  ,  gigot  6c  èclanche  ,  mais 
éclanche  efl  le  mot  d’ufage  ordinaire.  (  Un  bon 
gigot  de  mouton  à  la  daube.  )  On  dit  aufli ,  un 
gigot  de  veau  ,  félon  l 'Acad.  Fr. 

+•  *  Gigot.  [  Fémur.  ]  Jambe.  (  Il  chaufe  fes 
gigots  auprès  du  feu.  Etendre  fes  gigots. 

Eft-il  un  enfant  dans  la  troupe 
Qui  faffe  voir  une  fi  belle  croupe  , 

Ces  gigots  bien  tournez  ,  ces  reins  forts  ,  ce  poitrail.' 

Le  Noble.  ) 

Il  fe  dit  aufli  des  jambes  de  derrière  du  cheval.’ 
(  Ce  cheval  a  de  bons  gigots.  ) 

Gigoté  ,  Gigotèe,  adj.  [  Qui  fémur 
habet  adipofum.  ]  Terme  de  Chafje.  (  Chien  bien 
gigoté.  C’eft  quand  un  chien  a  les  cuiflfes  rondes 
6c  les  hanches  larges.  ) 

Gigoté.  Ce  mot  fe  dit  aufli  des  chevaux  ,  6c 
veut  dire  ,  qui  a  les  cuifles  proportionnées  à  la 
rondeur  de  fa  croupe.  (  Cheval  bien  gigoté  1 
cheval  mal  gigoté.  ) 

Gigoter,  v.  n.  Se  dit  aufli  parmi  les  peu¬ 
ples  ,  pour  fignifier  ,  remuer  fréquemment  les 
jambes.  (  Cet  enfant  gigote  toujours.  )  On  ls 
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dit  a u fli  en  parlant  d’un  lièvre  ,  ou  d’un  autre 
animal  femblable  ,  qui  fecoiie  les  jarrets  en 
mourant. 

Gigue  ,  f.f.  Terme  de  Danfeur  fur  la  corde. 
Danfe  Angloife  compofée  de  toute  forte  de  pas  , 
qu’on  danfe  fur  la  corde.  (  Danfer  une  gigue.  ) 
Gigue.  Compofition  de  mufique  gaie  &  éveil¬ 
lée  ,  &  de  pleine  méfure.  (  Joiier  une  gigue  fur 
le  luth.  Acad.  Fr.  ) 

•j*  Gigue.  [  Puella  gracilis  &  txpedita.  ]  Jeune 
fille  alerte  qui  faute  ,  qui  gambade.  (  C’efl  une 
grande  gigue.  )  Ce  terme  efl  bas.  Acad.  Fr. 

f  Gigues  ,  fe  dit  aufli  en  badinant,  des  jambes. 
(  Voïez  comme  il  étend  fes  gigues.  ) 
f  Guiguer.  \Curfitcre.  ]  Courir,  &  gambader, 
j"  Giguer.  Danfer.  Sauter. 

(  f  S’il  faut  giguer  &  fe  batre  , 

Elle  en  donne  iîx  pour  quatre.  Gomb.  épit.  I.  i . 

G  I  L. 

Gilbert  ru.  \Gilbertusè\  Nom  d’homme. 
Gilles,  f.  m.  [  Ægidius.  ]  Nom  d’homme. 
Gilles  efl  aufli  un  filet  pour  prendre  du  poiffon  : 
il  efl  défendu  par  l’Ordonnance  de  1669. 

f  Faire  Gille.  [  Fugere.  ]  C’efl  s’enfuir.  S’en 
aler  vite  d’un  lieu.  (  Il  a  fait  gille.  )  Gille  le  niais , 
c’efl  un  charlatan.  Vis  Saint  Gilles.  Terme  d 'Ar¬ 
chitecture. 

Gillette  ,  f.  f.  Nom  de  femme.  (La  pauvre 
Gillette  efl  morte.  C’efl  la  Reine  Gillette.  ) 
Gillonne  ,  f  f.  Nom  de  femme.  (  Gillonne 
efl  l'age  &:  vertueufe.  ) 

G  I  M. 

G im bel  ette  ,/.  f.  Morceau  de  pâte  rou¬ 
lée  en  forme  d’anneau  où  il  entre  des  œufs  ,  du 
fucre ,  de  l’ambre  &  du  mufc.  (  Les  bonnes  gim- 
belettes  viennent  du  Languedoc.  ) 

^Gimnastique.  Les  Anciens  apel- 
loient  ainfi  l’art  fuivant  lequel  ils  dirigeoient 
leurs  principaux  éxercices  ,  tels  que  le  pugilat  , 
la  lutte  ,  le  pancrace  ,  la  ccurfe  ,  la  danfe  ,  le 
lault ,  le  difque  ,  &  une  infinité  d’autres.  Plu- 
fieurs  Auteurs  ont  traité  cettè  matière  ,  qui  efl 
très-ample.  On  la  divil'e  ordinairement  en  trois 
efpéces  ,  l’Art  militaire  ,  la  Médecine  ,  T  Athlé¬ 
tique.  Comme  les  Jeux  publics  qui  faifoient  tout 
le  plaifir  du  peuple ,  confiftoient  en  combats  , 
en  danfes  ,  en  courfes  ,  &  en  pîufieurs  autres  ac¬ 
tions  du  corps  ;  on  établit  des  écoles  publiques 
pour  prendre  les  inflruélions  néceflaires  ,  ôc  l’on 
diflribua  des  honneurs  &  des  récompenfes  aux 
Vainqueurs  ,  afin  d’exciter  l’émulation  &  l’ar¬ 
deur  des  jeunes  gens.  Pîufieurs  regardent  le  fiége 
de  Troïes  ,  comme  une  des  plus  anciennes  épo¬ 
ques  de  la  Gimnaflique  ;  &  pour  le  prouver  , 
iis  aléguent  le  vingt-troifiéme  livre  de  l’Iliade  , 
où  l’on  voit  pîufieurs  Jeux  funèbres  ,  ou  célébrez 
à  l’honneur  des  Dieux.  Les  lieux  où  l’on  aprp- 
■noit  l’art  gimnaflique  ,  étoient  les  gimnafes  ,  par¬ 
ce  qu’on  s’y  exerçoit  tout  nuds  ;  les  paleflres  , 
à  caufe  de  la  lutte.  Celui  qui  préfidoit  à  ces  exer¬ 
cices  ,  étoit  apellé  Gimnafiarque.  Voyez  les  dif- 
férens  Mémoires  de  M.  Burette  fur  ce  fujet ,  ré¬ 
pandus  dans  l’Hiftoire  de  l’Académie  Royale  des 
Infcriptions  &  Belles-Lettres. 

GlMNOSOPHISTE,  f.m.  [ Gymnofophifta .] 
Philofophe  Indien  qui  va  prefque  nud  ,  &  qui,  à 
ce  qu’on  dit,s’abflient  de  toutes  fortes  de  voluptez. 

G  I  N. 

Gin,  Nom  d’une  Liqueur ,  Celle  qu’on  achet- 
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le  communément  fous  ce  nom  à  Londres  ,  efl 
une  liqueur  qu’on  retire  par  la  diflillation  du 
mélange  de  30  gallons  d’eau  commune  ,  dix 
gallons  d’efprit  de  vin  ,  &  une  pinte  d’huile  ou 
efprit  de  Térébenthine.  Le  gin  qu’on  vendoit 
pour  de  l’eau  de  vie  de  genièvre  ,  efl  une  li¬ 
queur  enyvrante  &  mal  faine,  qui  a  été  défen¬ 
due  par  un  Bill  du  Parlement  d’Angleterre. 

G  I  N  G  E  M  B  R  e  ,  f.  m,  [  Zymgyber.  ]  Plante 
qui  croît  aux  Indes  &  dans  l’Amérique  ,  &  qui 
porte  des  feuilles  femblables  au  rofier  &  vertes 
toute  1  année.  La  racine  du  gingembre  efl  pleine 
de  neuds  ,  il  s’étend  &  rampe  fur  la  terre.  II 
y  a  du  gingembre  mâle  &  du  gingembre  femelle  , 
du  fauvage  &  du  cultivé.  On  confit  fes  racines 
nouvelles  avec  du  fucre.  Charas. 

(  Chercher  jufqu’au  Japon  la  porcelaine  &  l’ambre  , 

Raporter  de  Goa  le  poivre  &  le  gingembre. 

Dejpr.  fat.  8.  ) 

G  inpre  ,  f.  m.  Maître  Garçon  Boulan- 
langer  de  Paris. 

G 1 N  g  E  o  L  E  ,  f.  f.  [  Zifiphum.  ]  Prononcez 
j  injoie.  Efpéce  de  fruit  qui  vient  d’un  arbre  qu’on 
apell  Q  Gingeolier.  On  dit  proverbialement:  Un 
cadet  à  la  gingeole. 

G  ingeolier.  Arbre  qui  porte  des  gin- 
geoles. 

GingiDIUM,  f.  m.  [  Gingidium.  ]  Plante 
dont  la  tige  efl  femblable  à  celle  de  l’aneth  ,  les 
feuilles  à  celles  du  panais  ,  les  fleurs  blanches 
difpofées  en  parafol ,  qui  efl:  apéritive ,  &  pro¬ 
pre  pour  la  gravelle. 

G  IN  GIR  AS,  f.  m.  Étofe  de  foie  fabriquée 
^aux  Indes. 

GlNGLYME,  f.  m.  Ou  charnière.  Terme 
d’ Anatomie.  Efpéce  d’articulation  avec  mouve¬ 
ment  en  deux  fens  réciproquement  opofés.  Voïez 
en  la  defeription  dans  le  Diélionnaire  des  termes 
de  Médecine  &  de  Chirurgie  par  Mr.  Col-de- 
Villars. 

f  G I  N  G  U  E  R  ,  V.  n.  [  Calcitrare.  ]  Ruer  du 
pié.  Mais  ce  mot  n’eft  en  ufage  qu’en  quelques 
Provinces ,  où  l’on  dit  qu’un  cheval  gingue 
pour  dire  ,  qu’il  rué. 

f  G 1  n  g  u  e  t  ,  f.  m.  [  Villum.  ]  Méchant 
petit  vin  verd.  (  Boire  du  ginguet.  ) 

Ginguet ,  fe  dit  parmi  le  peuple,  d’un  habit  trop 
étroit  &  trop  court.  (  Cet  habit  efl  trop  gin¬ 
guet.  )  Il  fe  dit  au  fli. ,  au  figuré  ,  d’un  efprit 
mince.  (  C’efl  un  efprit  bien  ginguet.) 

G  I  O. 

G 1 0  R  È  ,  f.  m.  &  f  Juif  né  de  parens  ,  dont 
l’un  efl  Ifraëlite  ,  ôc  l’autre  profélyte. 

G  I  P. 

G  1  p  O  n  ,  /.  m.  Terme  de  Corroieur  &  de 
Coi donnier .>  Sorte  de  houpe  de  frange  avec  quoi 
le  Cordonnier  &  le  Corroieur  cirent  le  cuir. 

(£0^  Gipon  ,  étoit  autrefois  une  efpéce  de  pe¬ 
tite  cafaque.  II  efl  dit  dans  la  Vie  de  Bertrand  du 
Guefclin  ,  qu’il  donna  au  hérault  que  le  Duc  de 
Lancaftre  lui  avoit  envoie  ,  un  bon  gipon  de  foie 
tout  neuf  f  que  oneques  n  avoit  vefu. 

G  I  R. 

Girafe  ,  f.f.  [  Girafa.  ]  Animal  fauvage 
qui  fe  trouve  en  Afrique,  (k  qui  efl  grand  comme 
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G  I  R. 

Un  veau.  La  girafe  a  le  coû  aufïï  long  qu’une 
lance  ,  la  tête  &  les  oreilles  d’un  chevreiiil ,  les 
piés  de  derrière  fort  courts  ,  ceux  de  devant 
plus  longs  :  fon  poil  efl  entre  noir  &  blanc.  On 
dit  que  la  girafe  efl  engendrée  d’animaux  de  di- 
verfes  efpéces.  Abl.  Marmol.  t.  i. 

Girafe.  ,  f.  f  [  Girafce  pellis.  ]  Sorte  d’étofe 
grife  ,  mêlée  d’un  peu  de  blanc  ,  très  -  propre  à 
faire  de  bonnes  fourrures  ,  parce  qu’elle  efl  faite 
du  poil  de  l’artimal  qu’on  apelle  girafe.  (  Carder, 
aprêter  ,  fouler  de  la  girafe.  ) 

Girande.  Faifceau  de  plufieurs  jets  d’eau 
qui  s’élèvent  avec  impétuofité  ,  &  qui  imitent 
le  bruit  du  tonnerre  &:  de  la  pluie. 

Girandole,  f  f  [  Girandula.  ]  Chande¬ 
lier  de  criflal  à  plufieurs  branches  avec  un  pié  de 
cuivre  pour  mettre  fur  des  guéridons.  (  De  bel¬ 
les  girandoles.  )  On  apelle  aufii  de  ce  nom  un 
cercle  garni  de  fufées  dans  les  feux  d’artifices. 

Girasol,  f  rn.  Pierre  précieufe.  Sorte 
d’opale  ,  qui  paroît  de  diférentes  couleurs,  félon 
les  diverfes  réflexions  de  la  lumière.  Les  anciens, 
qui  en  faifoient  grand  cas  ,  la  nommoient  aflérie , 
du  mot  açiif  étoile.  Les  Italiens  lui  ont  donné 
le  nom  de  Girafolé  que  nous  avons  adopté. 

Girelle,  ff  Terme  de  Potier  de  terre. 
C’efl  la  tête ,  ou  le  haut  de  l’arbre  de  la  roué 
des  Potiers  ,  fur  laquelle  fe  place  le  morceau  de 
terre  glaife  préparé  ,  pour  en  faire  un  vafe  ou 
quelque  autre  ouvrage  de  poterie. 

Girib  ,  f  m.  Mefure  géométrique  des  Per- 
fans.  Le  girib  ne  fert  qu’à  mefurer  les  terres. 

Girofle,  f.  m.  [  Cariophyllum.  ]  Clou  de 
girofle.  C’eft  un  petit  fruit  d’un  goût  aromati- 
tique  qui  croît  aux  ifles  Moluques.  Il  porte  fon 
fruit  en  grape  ,  comme  le  lierre  ou  le  genévre. 
Ses  feuilles  reffemblent  au  laurier  ,  &  ont  pref- 
que  le  même  goût  que  le  fruit.  Ce  fruit  s’engen¬ 
dre  dans  la  fleur  d’où  il  tombe  quand  il  efl  mûr. 
11  a  la  figure  d’un  petit  clou  ,  &  pour  cela  on  l’a- 
pelle  clou  de  gir o fe.  (Donnez-moi  du  girofle.) 

Giroflée,  f  f  [  Leucoicum  ,  flos  cario- 
phyllœus.  ]  Sorte  de  fleur  odoriférante  qui  efl 
blanche  ,  rouge  ,  violette  ,  jaune  ,  marbrée  , 
ou  mufquée  &  qui  fleurit  en  Avril  &C  en  Mai. 
(  Voilà  de  belles  giroflées.  )  Quelques-uns  di¬ 
rent  giroflée  ,  mais  mal.  Les  Fleurifles  &  autres 
gens  qui  parlent  bien  ,  difent  tte.  écrivent  giroflée . 

Giroflier,  f.  m.  [  Leucoicum.  ]  Plante 
qui  produit  des  giroflées.  (  Giroflier  blanc  :  gi¬ 
roflier  jaune  :  giroflier  mufqué.  ) 

Giron,  f.  m.  [ Sinus ,  gremium.]  Ce 
mot ,  au  propre  s’écrit  ;  mais  il  ne  fe  dit  guère 
dans  l’ufage  ordinaire.  C’efl  la  partie  de  la  per- 
fonne  vêtuë  &  qui  prend  depuis  le  nombril  juf- 
ques  aux  genoux.  (  Les  filles  de  Darius  prifon- 
niéres  étoient  couchées  dans  le  giron  de  leur 
grand-mére.  Vaug.  Quint.  I.  g .  ) 

Giron.  Terme  d’ Architecture.  C’efl  la  largeur 
de  la  marche  d’un  efcalier,  ou  le  lieu  où  l’on  pofe 
le  pied. 

Giron.  Terme  de  Blafon.  [  Triangulu1 n.~\  C’efl 
un  triangle  qui  a  une  pointe  longue  faite  comme 
une  marche  d’efcalier  à  vifTe  ,  àc  qui  finit  au 
cœur  de  l’écu. 

*  Rentrer  au  giron  de  Ü Églife.  [  In  Jinutn  Ec- 
cleflcz  reverti .  ]  C’efl -à  -  dire  ,  rentrer  dans  la 
communion  de  l’Églife. 

G  i  R  o  N  N  E  R  ,  v.  a.  [  In  gyrum  agere,flecterel\ 
Terme  dé  Orfèvre.  Donner  la  rondeur  à  un  ou¬ 
vrage.  (  Gironner  un  fuage.  ) 

Gironner.  Les  Chauderonniers  difent  gironner 

Tome  lis 
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un  chauderon  ,  pour  en  arrondir  le  fond.  Le  vé¬ 
ritable  mot  efl  faire  la  quarre  d’un  chauderon  ; 
cette  façon  fe  donne  fur  l’enclume  ronde. 

GironnÉ,  GironnÉe,  adj.  \_Angula- 
tus.  ]  Terme  de  Blafon.  Qui  a  huit  pièces  dans 
fon  écu.  (  Il  porte  gironné  d’or  ,  &  de  gueules. 
Col.  ) 


Girouette,/"./!  [  Braclea  verfatilis .]  Pe¬ 
tite  enfeigne  de  fer  blanc  qu’on  met  au  haut  des 
maifons  ,  &  que  le  vent  fait  tourner.  (  11  tourne 
à  tous  vents  comme  une  girouette.  ) 

Girouette.  Terme  de  Marine.  Pièce  d’étofe 
légère  en  guife  de  pavillon  qu’on  arbore  fur  le 
haut  des  mats  aux  petits  bâtimens. 

Girouette.  [  Mobilis  ad  omnem  auram.  ]  Se  dit 
figurément  d’une  perfonne  qui  a  la  tête  légère,  &C 
qui  tourne  à  tout  vent. 


G  I  S. 


Gisant,  ante.  [Jacens.  ]  Adje&if  du 
verbe  géflr.  Qui  efl  malade  dans  le  lit.  (  Le  Mé¬ 
decin  foûtint  que  le  gifant  iroit  voir  fes  ayeux. 
La  Font.  ) 

Gifant  y  f  m.  Terme  d  e  Char  on.  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  tombereau.  Les  gifans  du  tom¬ 
bereau,  ce  font  quatre  pièces  de  bois  en  maniéré 
de  foliveau  qui  tiennent  les  ais  du  tombereau. 

Gisement,  /.m.[  Pofltura,fltus.  ]  Terme 
de  Mer  ,  qui  fe  dit  de  la  fituation  des  côtes  ÔC 
parages  de  la  mer  ,  les  unes  à  l’égard  des  autres. 

Gist,  (Gît)  [  Jacet.  ]  Prononcez  git  „ 
troifiéme  perfonne  du  verbe  géflr  ou  gir ,  qui  ne 
font  pas  en  ufage.  Cependant  il  y  a  quelques 
tems  qui  en  font  formez  &  qui  femblent  plutôt 
venir  de  gir ,  que  de  géflr.  ils  fignifioient  être  , 
repofer  ,  être  couché.  On  dit  ,  Je  gis  ,  tu  gis  » 
il  git ,  ils  giflent.  Je  giflais  ,  &c.  gifant. 

Ci  git  le  foleil  des  guerriers.  Main.  pcef.  [  Hic 
jacet.]  Ils  firent  un  étrange  ravage  de  tout  ce 
qu’ils  rencontroient  ;  car  les  membres  coupez 
gifoient  çà  &  là.  Vaug.  Quint.  I.  4.  ch.id.  Il  for- 
tit  du  Louvre  pour  aler  jetter  de  l’eau  bénite  fur 
ie  corps  de  fon  frere  gifant  à  Saint  Magloire. 
Vie  de  Henri  III.  La  plûpart  des  Épitaphes  com¬ 
mencent  par  ces  mots ,  ci  git. 


(  Ci  gît  ma  femme  ,  ah  !  qu’elle  eft  bien  , 

Pour  Ion  repos ,  &  pour  le  mien. 

Benferade  aïant  perdu  fa  penfion  par  la 
mort  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  fit  cette  épi¬ 
taphe  : 

Ci  gît ,  ouï  gît ,  par  la  morbleu  , 

Le  Cardinal  de  Richelieu  , 

Et  ce  qui  caufe  mon  ennui , 

-Ma  penfion  gît  avec  lui.  •' 

G  I  T. 

•j-  Git.  [  Conflflit.  ]  C’efl  une  efpéce  de  verbe 
hnperfonnel;  il  gît ,  fignifie  ,  il  confifle.  (Le 
diférend  des  parties  gît  à  lavoir ,  &c.  Tout  git 
en  cela.  ) 

t  *  Ici  git  le  lièvre.  [  Hic  nodus  efl.  ]  C’efl-a- 
dire  ,  c’efl  le  plus  important  de  I’afaire. 

Gîte,  f.  m.  [  Luflra ,  cubi/e.]  Terme  de 
Chajfeur.  Lieu  011  fe  couche  le  lièvre.  (Un  lièvre 
en  fon  gîte  fongeoit.  La  Fontaine  ,  fabl.  I.  2.  ) 

Gîte.  [  Diverforium.  ]  Terme  de  Mejfager  &C 
"(  de  Gens  qui  voyagent.  C’efl  le  lieu  où  l’on  paffe 
I  la  nuit.  (  Nous  irons  au  gîte  en  un  tel  endroit, 
I  Notre  gîte  fera  aujourd’hui  à  un  tel  village.  ) 

“  O  o 
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Gîte.  [  Manfîo .  ]  Terme  de  Gens  qui  logent  en 
auberge.  Ce  qu’on  donne  pour  avoir  couché  en 
un  lieu.  (  Païer  Ton  gîte.  ) 

Les  Rois  des  deux  premières  races  ,  & 
même  quelques-uns  de  la  fécondé  ,  avoient  éta¬ 
bli  un  droit  de  gîte  ,  qui  confiftoit  à  loger  dans 
leurs  voïages  aux  dépens  des  villes  &  des 
bourgs  ,  &  pendant  une  nuit  feulement  :  per- 
fonne  n’en  étoit  éxemt.  Jean  le  Coq  raporte  un 
ancien  Arrêt  qui  a  déclaré  les  villes  données  en 
doiiaire  à  la  Reine  fujettes  au  droit  de  gîte. 
Duchêne  a  remarqué  dans  fes  Antiquitez  & 
Recherches  de  la  grandeur  des  Rois  de  France  , 
liv.  /.  dife.  4.  que  fi  bien  les  Évêques  &  les  Abez 
furent  afranchis  du  fervice  militaire  ,  ils  relièrent 
fournis  au  droit  de  gîte  ,  dont  Loiiis  VII.  exemta 
l’Églife  de  Paris  ,  en  reconnoiflance  de  l’éduca¬ 
tion  qu’elle  lui  avoit  donnée.  L’aéle  eft  raporté 
par  Hemeré  dans  fa  petite  hiftoire  de  PUniverfité 
de  Paris.  Voïez  le  Glofjaire  de  du  Cange ,  verb. 
Gifla. 

Gîte.  Terme  de  Boucher.  Le  bas  de  la  cuifle 
du  beuf.  Donnez-moi  un  morceau  de  gîte.  Il  fe 
dit  aufli  de  la  meule  d’un  moulin  qui  efl  immobile 
au  deffous  de  celle  qui  tourne  &  écrafe  le  grain. 

[  Mo  la  afinaria.  ] 

Gîter,  v.n.  [  Verfari.  ]  Terme  de  Meffager 
&  de  Voyageur.  Coucher  en  un  lieu.  (  Nous  gî¬ 
terons  aujourd’hui  à  Mâcon,  &  demain  à  Lyon.) 

G  I  V. 

Givre,  f.  m.  \_Glades  nivalis.  ]  C’eft  une 
forte  de  gelée  blanche  ,  qui  efl  fi  épaifle  qu’elle 
s’atache  aux  branches  des  arbres,  &  y  fait  même 
quelquefois  des  glaçons  pendans.  (  Un  méchant, 
fâcheux  &  dangereux  givre.  Craindre  le  givre 
pour  les  arbres.  Quint,  jard. fruit,  t.  /.  ) 

Givre  ,  ou  guivre  ,  f.  f.  [  Boa.  ]  Qui  fe  dit  en 
terme  de  BlaJ'on.  C’eft  une  grofle  couleuvre  , 
vipère  ou  ferpent ,  qui  a  la  queue  ondée  ,  ou 
tortillée.  (  Mr.  Colbert  portoit  d’or  à  la  guivre 
d’azur,  ondoïante  à  fept  replis.  ) 

GLA. 

Glace  ,  /.  m.  [  Glades.  ]  Eau  gelée  par  le 
froid.  (  La  glace  eft  épaifle.  Fendre  la  glace. 
Chevaux  ferrez  à  glace.  Il  pafla  au  milieu  des 
néges  &  des  glaces.  Flèchier ,  Vie  de  Commendon  , 
l.x.c.2.  Être  froid  comme  de  la  glace. 

L’été  n’a  point  de  feu ,  l’hiver  n’a  point  de  glace  , 

Qui  puiffe  retenir  fa  vigilante  audace. 

Defpr.  ) 

Le  même  : 

Mais  qui  l’auroit  penfé  ?  pour  comble  de  difgrace  , 

Par  le  chaud  qu’il  faifoit ,  nous  n’avions  point  de  glace  , 
Point  de  glace  ,  bon  Dieu  ! 

Voïez  la  diflertation  de  Mr.  de  Mairan  fur  la 
glace  ,  édition  de  1750.  La  matière  y  efl  épuifée. 

On  dit ,  boire  à  la  glace  ,  lorfque  le  vin  ou 
l’eau  ,  ou  tous  les  deux  fiônt  mis  dans  la  glace  , 
pour  y  aquerir  une  extrême  fraicheur.  La  boif- 
fon  des  Grecs  &  des  Romains  étoit  chaude ,  & 
froide  indiféremment.  Voïez  Lipfe  ,  Eleclor.  I.  1. 
<h.  4. 

*  Être  ferré  a  glace.  [  De  re  aliquâ  vincere 
paratus.  ]  C’eft- à-dire  ,  être  ferme  fur  les  princi¬ 
pes  de  quelque  art  ou  fience:  favoir  bien  la 
chofe. 
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*  Rompre  la  glace.  [  Primas  difflcultates  per - 
rumpere.  ]  Faire  le  premier  quelque  chofe  de  di- 
ficile  :  furmonter  les  prémiéres  difîcultez  :  fraïer 
le  chemin.  (  Les  Anciens  ont  rompu  la  glace 
dans  la  recherche  des  fiences.  )  j 

*  Glace.  [  Frigidum  glacie  peclus.  ]  Froideur 
de  coeur  :  froideur  :  peu  d’amitié  :  peu  de  paf- 
fion.  (  Mes  larmes  ont  fondu  la  glace  de  fou 
cœur.  Racine.  ) 

*  Elle  eft  pour  moi  toute  de  glace.  La  Su~e. 

*  Écrivant  pour  autrui ,  je  me  fens  tout  de 
glace.  Théop.  poèf. 

*  Glace.  [  Spéculum.  ]  Verre  poli  qui  repré¬ 
fente  tout  ce  qu’on  lui  montre.  (  Une  belle  glace 
de  miroir,  polir  une  glace.  ) 

*  Glace  de  carroffe .  [  Rhedce  lamina  cryflallina.  ] 
Verre  poli ,  grand  comme  un  paneau  de  vitre 
qu’on  met  à  de  certains  carrofles  pour  les  embé» 
lir.  (  Les  glaces  de  mon  carrofle  font  caflees  : 
mettre  des  glaces  à  un  carrofle.  ) 

*  Glace.  [  Saccharum  congelatum.  ]  Terme  de 
Pâtiffler.  Sucre  &  blanc  d’œufs  batus  enfemble 
qu’on  coule  fur  le  bifeuit  quand  il  eft  dans  le 
moule.  (Une  belle  glace.  ) 

*  Glace.  [  Saccharum  glaciatum .  ]  Terme  de 
Confifeur.  C’eft  du  fucre  cuit ,  ou  en  poudre 
qu’on  mêle  avec  un  peu  de  blanc  d’œufs  fur  des 
fruits.  (  Ainfi  on  dit ,  une  belle  glace  de  confi¬ 
tures  :  une  glace  de  cerifes  ,  &c.  ) 

Glaces.  Terme  de  Lapidaire.  On  donne  ce 
nom  à  de  petits  interftices  ou  vuides  ,  remplis 
de  globules  d’air  ,  qui  s’étant  formés  dans  le  dia¬ 
mant  lors  de  fa  formation ,  ont  empêché  la  ma¬ 
tière  de  fe  lier  également  par-tout  ,  &  y  font 
paroître  des  déchirures  ,  dont  les  facettes  mul¬ 
tiplient  encore  le  nombre  par  la  réfléxion. 

Glacé,  Glacée,  ad).  £  Glaciatus.  ]  Pris 
par  la  glace.  (  Eau  glacée.  ) 

Glacé ,  glacée  ,  [Frigidus.~\  Froid  :  fans  amour.’ 
(  Son  cœur  eft  glacé:  galant  glacé.  Voit. poèf.  ) 

Glacé  ,  glacée.  [  Æquus  ,  politus.  ]  Uni,  lifle, 
fort  luifant.  (  Tafetas  glacé.) 

Glacé ,  glacée.  [  Glaciatus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
aufli  des  confitures  ,  &  veut  dire  ,  qui  a  une 
belle  glace.  (  Conferves  bien  glacées.  Marons 
glacez  :  fruits  glacez ,  &c.  ) 

Se  glacer,  v.  r.  [  Glaciari ,  gelu  conflareé\ 
Commencer  à  être  pris  ,  ou  à  fe  prendre  par  le 
froid.  (  Eau  qui  fe  glace.  ) 

*  Je  fentis  dans  mon  corps  tout  mon  fang  fis 
glacer.  Racine  ,  Iphig.  acl.  2.  fc.  1.  [  Sanguis  geli* 
dus  diriguit.  ] 

Glacer.  [  Glaciare.  ]  Ce  mot ,  au  pro¬ 
pre  ,  eft  ordinairement  neutre.  Faire  glacer ,  c’eft: 
faire  prendre  quelque  chofe  par  le  froid.  (  Faire 
glacer  de  l’eau.  On  dit  aufli  quelquefois  glacer 

de  l'eau.  ) 

*  Glacer.  [  Frigidum  reddere.  ]  Ce  mot ,  au 
figuré  ,  eft  toujours  a&if  &  peint  bien  dans  le 
difeours  ordinaire.  (  Exemples.  *  Son  férieux 
me  glace.  Scaron.  Ai- je  glacé  fon  efprit.  Defpr. 
fat.  c).  '<  Auteur  qui  nous  glace.  Mol.  Ses  froids 
embraflemens  ont  glacé  ma  tendrefl'e.  Rac.  Phè¬ 
dre,  a.  4.  f  1.  Son  abord  glace  les  gens.  Sa 
gravité  me  glace. 

Mais  fi  votre  œil  enfin  veut  toujours  fe  glacer  , 

Au  cercle  de  Benoît  il  faudra  le  placer. 

Sanleq.  ) 

*  Glacer.  [  Glaciare.  ]  Terme  de  Pâtiffler  & 
de  Confifeur.  Mettre  du  blanc  d’œuf  &  du  fucre 
batu  enfemble  fur  les  bifeuits.  C’eft  aufli  du  fucre 
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Cuit ,  ou  en  poudre  &  mêlé  avec  un  peu  de  blanc 
d’œuf  fur  des  fruits.  (  Glacer  des  bifcuits  :  gla¬ 
cer  des  framboifes  ,  des  grofeilîes  ,  &c.  ) 

*  Glacer.  [  Lo  agio  nous  punctis  fuere.  ]  Terme 
de  Tailleur  &  de  Couturière.  C’eft  coudre  de  telle 
forte  la  doublure  avec  l’étofe  que  l’un  &  l’autre 
tienne  proprement  &  uniment  enfemble.  (  Glacer 
une  doublure.  ) 

*  Glacer.  [  Cerd  illinerc.~\  Terme -de  Cordon - 
nier.  C’efï  cirer  un  foulier  avec  une  cirure  claire 
&  îuifante.  (  Glacer  une  paire  d’empeignes.  ) 

GlACEUX,  GlaceuSE,  adj.  [  Glacia- 
tus.  ]  Terme  de  Joüailler.  Il  fe  dit  des  pierreries 
qui  ne  font  pas  tout-à-fait  nettes  ,  mais  qui  ont 
une  efpéce  de  petit  nuage  ,  qui  les  brouille  ,  & 
qui  les  empêche  d’être  tout-à-fait  diaphanes. 

Glacial,  Glaciale,  adj.  [GLacialisj] 
Ce  mot  fc  dit  de  l’Océan  Septentrional ,  &  veut 
dire  ,  qui  eft  gelé.  (  Mer  glaciale.  ) 

Glacière,  f.  f.f  Cella  glacialis.  ]  Sorte 
de  petite  chambre ,  ou  de  grande  loge  couverte 
de  terre  &  de  paille  ,  &  ft  bien  fermée  que  le 
jour  n’y  entre  point,  où  l’on  conferve  de  la  glace 
l’été  ,  afin  de  boire  frais.  (Une  bonne  glacière. 
Les  glacières  fe  font  ordinairement  dans  quelque 
coin  de  jardin.  ) 

Glacis,  fm.  [  Æpuata  planities.  ]  Terme 
de  Fortification.  Efplanade  qui  va  en  panchant 
après  le  chemin  couvert. 

Glacis.  [  Declivis  planities.  ]  Ce  mot  fignifie 
aufîî  en  général  toute  forte  de  pente  infenfible. 

(  Ces  alées  de  jardin  font  en  glacis.  ) 

Glacis.  Terme  de  Peinture.  C’eft  une  prépa¬ 
ration  de  couleurs  légères  &  fuyantes  ,  qu’on 
aplique  avec  un  pinceau  fort  délié  fur  un  enduit 
de  couleurs  encore  plus  claires.  Les  glacis  con¬ 
tribuent  beaucoup  à  l’union  &  à  l’harmonie  des 
couleurs. 

Glacis.  [  Sutura.  ]  Terme  de  Tailleur.  ]  Rang 
de  points  pour  faire  tenir  la  doublure  en  état 
avec  l’étofe.  (  Paffer  un  glacis.  ) 

G  L  A  ç  O  N  ,  f.  m.  [  Glaciei  frufium.  ]  Morceau 
de  glace.  Il  eft  froid  comme  un  glaçon  :  un  gros 
ou  petit  glaçon  :  glaçon  de  rivière  :  glaçon  qui 
pend  d’une  goutiére. 

Ici  le  vieux  Saturne  entouré  de  glaçons , 

Sentira  par  vos  flots  redoubler  fes  friflons. 

L’ Abé  Régnier. 

*  L’un  e  fl;  tout  feux  ,  &  l’autre  tout  glaçons. 

Benf.  Rond. 

g fùs  L’Auteur  des  fauffes  amours  : 

Mieux  vaudrait  fervir  les  maflons  , 

Que  d’avoir  au  cœur  tels  glafl'ons  ; 

'C’eft  une  très-mauvaife  vie. 

Glaçon  ,  eft  auffi  un  terme  d’ Architecture.  Les 
glaçons  ,  en  ce  fens  ,  font  des  ornemens  qui  imi¬ 
tent  les  glaçons  naturels ,  &  qu’on  aplique  ordi¬ 
nairement  fur  les  bords  d’un  baffin  ,  fur  des  caf- 
cades  ,  fur  des  colonnes  marines  ,  aux  mcn- 
tans  des  grottes  ,  &  à  d’autres  ouvrages  de  ce 
genre. 

Gladiateur,/,  m.  [  Gladiator.~\  Efclave 
que  certains  maîtres  d’exercice  inftruifoient  afin 
de  fe  batre  fur  l’arêne  &  de  divertir  le  peuple 
Romain.  On  dit  figurément ,  gladiateurs  de 
plume.  Maucroix. 

*  Gladiateur .  [  Alter  thrafo.  ]  Homme  d’épée. 
Fanfaron.  (  C’eft  un  gladiateur  qui  peut  vous 
batre  comme  tous  les  diables.  Scaron.  ) 

Glaïeul,  fi  m.  [  Gladiolus.  ]  Herbe  lon- 
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gue  &  large  ,  groffe  au  milieu  ,  &  aiguë  aux 
deux  cotez  ,  qui  porte  une  fleur  de  même  ncm„ 
On  la  nomme  aufli  Flambe. 

(  Un  lauvage  oifeau  de  rivière  s 
Confliuit  de  bizarre  manière  , 

Pa  mi  les  joncs  &  les  glaïeüx , 

Frape  inopinément  les  yeux. 

Perr.  chaffe.  ) 

Il  y  a  un  glaïeul  puant  ,  (  xyris  )  le  glaïeul  à 
fleur jaune,  qui  eft  le  faux  acorus  ;  &  le  glaïeul 
aquatique  (  butomus  )  qu’on  nomme  auffi  jonc 
fleuri. 

Glaire,  f.f.  [  Ovi  albumen. ] Blanc  d’œuf, 
mais  en  ce  fens  ,  le  mot  de  glaife  ne  fe  dit  guère 
que  parmi  les  Relieurs  ,  qui  fe  fervent  de  blanc 
d’œuf  ou  de  glaire  pour  glairer  la  couverture  des 
livres  en  veau. 

Glaire.  [  Glutinofus  humôr.  ]  Humeur  vif- 
queufe.  (  Jetter  de  groffes  glaires.  ) 

Glaire.  Se  dit  auffi  des  chairs  &  des  fruits  qui 
n’ont  pas  une  conlïftance  ferme  ,  comme  les  noix 
trop  vertes.  On  apelle  auffi,  glaire ,  une  eau 
qui  fe  trouve  dans  les  diamans  imparfaits ,  qui 
commencent  à  fe  former. 

Glairer.  [  Glareâ  illinere.  ]  Terme  de  Re¬ 
lieur.  Froter  la  couverture  d’un  livre  avec  une 
éponge  pleine  de  glaire.  (  Glairer  un  livre.  ) 

Glaireux,  Glaireuse,  adj.  [  Glu¬ 
tinofus.  ]  Terme  de  Médecin.  Plein  de  glaires. 

(  Eau  glaireule  -i  matière  glaireufe.  Humeur 
glaireufe.  ) 

G  lais  ,  Glas,  /  m.  [  Ferait  claflîcum.  J 
Terme  de  Sonneur.  Quelques-uns  difent  glas  ; 
mais  tous  les  autres  font  pour  ' glais.  C’eft  un 
tintement  de  toutes  les  cloches  pour  un  Prêtre 
mort.  Tinter  le  glais  :  fonner  le  glais.  On  ne 
fonne  point  le  glais  à  Paris  pour  les  Laïques  , 
mais  feulement  pour  les  Écléfiafîiques. 

S.  Amant  s’ell  fervi  dans  fa  folitude  ,  du 
terme  glais  dans  un  autre  fens  : 

Que  j’aime  ce  marais  paiflble. 

Il  eft  tout  bordé  d’alifiers  , 

D  aunes  ,  de  failles  ,  &  d’ofiers  , 

A  qui  le  fer  n’eft  point  nuiftble  : 

Les  Nimphes  y  cherchant  le  frais  , 

S’y  viennent  fournir  de  quenouilles 
De  pipeaux  ,  de  joncs  ,  &  de  glais. 

Glaise,  f.f.  [  Argïlla,  ]  Argile.  Terré: 
forte  &  grade  ,  propre  à  faire  de  la  poterie.  Un 
pot  de  terre  glaile  :  on  dit  auffi  ,  de  la  glaife  , 
pour  dire  ,  de  la  terre  glaife.  On  s’en  fert  auffi 
pour  faire  des  batardeaux  ,  des  baffins  de  fon¬ 
taine  ,  &c.  parce  que  l’eau  ne  peut  paffer  au 
travers  lorfqu’elle  eft  bien  battië. 

G  LAISER  ,  v.  a.  [  Argillâ  induere.  ]  Enduire 
de  terre  glaife  :  glaifer  un  baffin  de  fontaine, 
Acad.  Fr. 

Glaive,  fl.  m.  [  Gladius.  ]  Ce  mot  veut 
dire  épée.  Sorte  de  courte  épée  ;  mais  dans  le 
difcours  ordinaire  il  ne  fe  dit  guère  qu’en  riant. 
Son  ufage  ,  foit  au  propre  ou  au  figuré ,  n’eft 
que  dans  la  belle  poëlïe  ,  ou  la  belle  profe.  Qui 
frape  du  glaive  ,  périra  par  le  glaive*  La  mort , 
qui  parmi  les  feux  ,  les  glaives  &  les  dards  vous 
femble  belle.  Voit.  poëf.  Contre  qui  s’armer , 
contre  qui  tirer  le  glaive  de  la  juftice.  Patrü  , 
plaid,  y.  Les  loix  ne  mettent  point  par  force  le 
glaive  à  la  main.  Patru ,  plaid.  9.  ) 
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gT  II  étale  à  fontour  des  revers  équitables  ; 

Par  qui  les  Grands  font  confondus  , 

Et  les  glaives  qu’il  tient  pendus 
Sur  les  plus  torturiez  coupables  , 

Sont  d’autant  plus  inévitables  , 

Que  leurs  coups  font  moins  atendus. 

Corneille ,  Polieuc.  al 7.  4.  fc.  2. 

La  puiffance  du  glaive.  \Jus  viles,  &  mords.  ] 
C’eft  le  droit  de  vie  &  de  mort  qui  n’appartient 
qu’aux  Souverains  &  à  ceux  qui  l’exercent  en 
leur  nom.  On  l’apelle  ,  en  ce  Cens  ,  *  le  glaive 
temporel.  *  Le  glaive  fpirituel.  C’eft  le  pouvoir 
que  l’Églife  a  d’excommunier  les  pécheurs  impé- 
nitens.  (  Le  glaire  de  la  parole.  ) 

Gland  ,  f.  m.  [  Glans  quercina.  ]  Fruit  de 
chêne,  propre  à  engraiffer  les  cochons.  (  On  dit 
que  les  prémiers  hommes  mangeoient  du  gland.  ) 

Gland.  [  Glans.  ]  Bout  des  parties  naturelles 
de  l’homme  ,  à  caufe  que  ce  bout  reffemble  en 
quelque  forte  à  un  gland.  De  g. 

*  Gland.  [  Panicula  glandulofa.  ]  Ornement 
de  fil  en  forme  de  houpe  qu’on  met  au  bout  de 
certains  mouchoirs.  Ornement  de  fil  ou  d’autre 
matière  qu’on  atache  à  la  gance  du  colet  du 
pourpoint ,  ou  au  rabat ,  ou  à  la  cravate  ,  & 
qu’on  laiffe  pendre.  (  De  beaux  glands.  ) 

Gland  de  terre.  \_Lathyrus.~\  Efpéce  de  gefi'e 
qui  pouffe  piufieurs  tiges  foibles  ,  rameufes  ,  qui 
a  des  feuilles  femblables  à  celles  de  la  veffie  ,  & 
dont  la  racine  eft  propre  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre  &  les  hémorragies. 

Gland.  Petit  ouvrage  d’argent  ou  d’or  en 
forme  de  gland  ,  où  l’on  met  quelques  fenteurs 
agréables. 

Gland  de  mer.  [Pifcis  glandantes.]  Poiffon  à 
îeft  dur  ,  qui  eft  couvert  de  deux  coquilles  ,  & 
qui  a  la  figure  d’un  gland.  Rond.  Le  gland  eft  un 
coquillage  vafculeux ,  compofé  ,  &qui,  outre 
une  grande  coquille  ,  eft  compofé  de  quelques 
petites  parties  de  coquillages,  comme  celui  qu’on 
nomme  communément  gland. 

Gland.  Efpéce  de  tenailles  de  bois  ,  dont  les 
ouvriers  qui  fabriquent  les  peignes  fe  fervent 
pour  les  tenir  en  façon. 

Glande,  f.  f  [ Glandula .  ]  Partie  du 
corps  ,  fimple  ,  molle  ,  friable  ,  &  fpongieufe. 
Deg.  (Une  groffe  ,  ou  une  petite  glande:  la 
glande  pinéale  ,  oii  Defcartes  plaçoit  fans  rai- 
fon  le  fiége  de  l’ame.  )  * 

Glandé,  Glandée,  adj.  \_Glandulo- 
fus.  ]  Terme  de  Maréchal.  Il  fe  dit  des  chevaux 
qui  ont  les  glandes  enflées. 

Glandé ,  glandée  ,  adj.  [  Glandibus  onujlus.  ] 
Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  des  chênes  chargez  de 
glands  émaillés  d’une  autre  couleur.  (Il  portoit 
d’or  au  chêne  glandé  de  finople.  ) 

Glandée  ,  f.  f.  [  Glandium  mejjis.  ]  Tout  le 
gland  d’une  forêt  ou  de  quelque  quartier  de  forêt 
où  l’on  met  les  cochons. 

Glandule,  f.  f.  [  Glandula.  ~\  Petite 
glande.  (C’eft  une  glandule.  )  On  dit  prover¬ 
bialement  :  G  et  homme  ma  frapé  la  glandule  , 
pour  dire  ,  m’a  rendu  trille  &  chagrin. 

Glanduleux,  Glanduleuse,  adj. 
[  Glandulofus .  ]  Terme  de  Médecin.  Qui  a  des 
glandes.  (  Corps  glanduleux  :  chair  glanduleufe.) 

G  L  A  N  E  ,  f.  f.  [  Spica  derelicla.  ]  Une  poi¬ 
gnée  d’épis.  (  Une  groffe ,  ou  une  petite  glane.) 

Glane  cT oignons  ,  f.f  [  Cceparum  fafciculus.  ] 
C’eft  une  quantité  d’oignons  qu’on  a  atachez 
avec  leur  vieille  fane ,  autour  d’un  bâton  long 
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d’environ  un  pié  &  demi ,  ou  deux  piez ,  & 
qu’on  va  ainfi  vendre  au  marché.  (  Une  bonne 
glane  d’oignons.  ) 

Glane  ,  fe  dit  auftl  de  piufieurs  petites  poires 
arrangées  près  à  près  fur  une  même  branche. 

GLANER,  v.  a.  [  Spicas  à  meJJ'oribus  reliclas 
legere.  ]  Ramaffer  les  épis  après  les  moiffonneurs, 
&  après  que  les  gerbes  font  liées.  (Voilà  ce  que 
j’ai  glané  aujourd’hui.  ) 

*  Glaner ,  v.  a.  [  Spicilegium  exercere.  ]  Ce 
mot ,  au  figuré  ,  figmfie  faire  quelque  petit  gain 
dans  une  afaire  ,  après  que  d’autres  y  en  ont 
fait  de  plus  grands  :  traiter  une  matière  après 
d’autres  qui  l’ont  prefque  épuifée.  (Les  prémiers 
ont  emporté  ce  qu’il  y  avoit  de  meilleur  ,  il  n’y 
a  plus  qu’à  glaner  pour  ceux  qui  viendront  après 
eux.  (  Tout  eft  dit  depuis  fept  mille  ans  que 
les  hommes  penfent  ,  &  on  ne  fait  plus  que  gla¬ 
ner  après  les  Anciens.  La  Bruyère. 

« 

^ T  Lire  Homère  ,  Ariùote  ,  &  difciple  nouveau 
Glaner  ce  que  les  Grecs  ont  de  riche  &  de  beau. 

Regnier  ,  fat.  3. 

GLAN  EUR  ,  f.  m.  [Q«i fpicas  dereliclas legit.’j 
Celui  qui  glane.  (  Un  pauvre  glaneur.  ) 

Glaneuse,  f.  f.  [  Qttce  J'picas  dereliclas  le - 
git.  ]  Celle  qui  glane.  (  Une  pauvre  glaneufe.  ) 

G  L  a  N 1  s.  Grand  poiffon  de  rivière.  Le  foye 
de  ce  poifl'on  eft  eftimé  pour  amollir  &c  dilfiper 
les  verrues. 

Glapier.  Voïez  Clapier . 

Glapir  ,  v.n.  [  Gannire.  ]  Faire  un  cri 
perçant  &  aigu.  (  Le  renard  glapit.  ) 

*  Glapir.  £  Clamitare.  ]  Ce  mot ,  au  figuré,  fe 
dit  des  perfonnes.  C’eft  faire  un  cri  aigu  qui  mar¬ 
que  quelque  mouvement  de  l’ame.  (  Elle  glapit 
dès  qu’on  la  touche.  ) 

Glapissant,  Glapissante  ,  adj.  [  Gan- 
niens.  ]  Qui  glapit.  (  Voix  glapiffante.  Defpr . 

fat-  3  •  )  r 

Glapissement  ,  /.  ra.  [  Ganhitus.  ]  Cri 

perçant  &  aigu.  (  Le  glapiffement  des  renards.  ) 

Glarres,  /./.  Terme  de  Marine.  Cru¬ 
ches  où  l’on  conferve  l’eau  douce  fur  la  mer.  On 
les  apelle  aufli  farres. 

Glas.  Voïez  Glais. 

Glaucoma,  f.  m.  [ Glaucoma .  ]  Terme 
de  Médecine.  Maladie  des  yeux  caufée  dans  l’hu¬ 
meur  criftalline  ,  &  qui  empêche  de  voir  la  lu¬ 
mière. 

G  L  auc  1  u  m  ,  ff  Plante  ainfi  nommée  ,  à 
caufe  de  la  couleur  de  fes  feuilles  qui  font  le 
verd  de  mer. 

Glaux.  Plante  qu’on  apelle  autrement,  herbe 
au  lait ,  &  qui  eft  propre  à  augmenter  le  lait  aux 
nourrices. 

G  L  E. 

Glèbe  ,  f.f.  [  Gleba.  ]  En  Chimie,  c’eft  une 
motte  de  terre  qui  renferme  quelque  métal ,  ou 
minéral.  En  Jurifprudence  ,  c’eft  le  fol  de  l’héri¬ 
tage  que  l’on  pofféde.  (  Le  droit  de  pâturage  qui 
eft  réel ,  doit  être  ataché  à  une  glèbe.  ) 

Glèbe  ,  f  f.  Terme  de  JuriJ prudence  &  de 
Coutume.  C’eft  le  fol  de  l’héritage  que  l’on  pof¬ 
féde.  Le  droit  de  Patronage  qui  eft  réel ,  doit 
être  annexé  à  une  glèbe.  Celui  qui  jouit  de  la 
glèbe ,  jouit  aufli  des  droits  honorifiques  du  Pa¬ 
tronage. 

G  L  É  n  o  ï  d  e  ,  adj.  T erme  d’ Anatomie.  Épi¬ 
thète  qu’on  donne  aux  çavitez  externes  des  os  , 
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qui  font  fuperficielles  ou  peu  profondes ,  &  qui 
reçoivent  la  tête  d’un  autre  pour  s’articuler  en- 
femble.  La  cavité  de  l’omoplate  qui  reçoit  la  tête 
de  l 'humérus,  efl  une  cavité  glènoide. 

Gletteron,  /  m.  Plante  qu’on  apelle 
autrement  glouteron  ou  bardanc. 

G  L  I. 

Glic  ,  de  l’Allemand  Gluck.  C’efl  une  forte 
de  jeu  de  hazard  ,  connu  dans  le  quinziéme  &c 
dans  le  feiziéme  fiécle.  Il  lignifie  auffi  au  figuré  , 
chance ,  bonheur.  Dans  un  ancien  Poëte  du 
quinziéme  fiécle ,  dont  le  poëme  efl  intitulé  : 
Homme  mondain  &  le  Religieux  ,  an  lit  ,  glic  de 
jambon  &  de  boteilles ,  c’eft- à-dire  ,  avoir  provi- 
fion  de  vin  &  de  viande  ,  n’en  point  manquer. 

Glissade,  f.f.  [  Lubricum  vefiigium .]  C’eil 
unjnouvement  du  pié ,  qui  apuïant  fur  un  lieu 
gliffant ,  gliffe  malgré  qu’on  en  ait.  (  Une  dan- 
gereufe  gliffade.  Faire  une  gliffade.  ) 

Glifade.  Terme  de  Maître  d'exercice  militaire. 
C’efl  un  mouvement  de  la  pique  en  avant  ou  en 
arriére.  (Faire  une  gliffade  avec  la  pique.  ) 

Glissant,  ante,  \_Lubricus  ,  fa  liens.'] 
Lieu  où  l’on  fait  des  gliffades.  Chemin  gliffant. 
(  La  fîneffe  efl  l’ocafion  prochaine  de  la  fourbe¬ 
rie  ,  de  l’une  à  l’autre  le  pas  efl  gliffant.  La 
Bruyère.  Être  aimée  d’un  homme  aimable  ,  le 
pas  efl  gliffant.  Villiers.  Il  y  avoit  au  fond  de 
l’eau  des  cailloux  fort  gliflans.  Abl.  ret.  L  4.  c.  2. 

Glissement  ,  f.  m.  [  Fluxus  ,  lapfus  lu- 
bricus.  ]  Terme  de  Phyfique.  Les  corps  ne  font 
liquides  que  par  le  gliffement  continuel  des  par¬ 
ties  les  unes  fur  les  autres. 

G  Ll  SS  E  R  ,  v.n.  [  Fallentt  vejligio  in  loco  lu- 
brico  labi.  ]  C’efl  mettre  le  pié  fur  une  chofe  glif- 
fante  ,  &  chanceler  pour  tomber.  [  Mon  pié  a 
gliffé  ,  &  j’ai  penfé  tomber.  ) 

On  dit  figurément,  le  pié  lui  a  gliffé  ;  c’eff- 
à-dire  ,  qu’inlenfiblement  on  efl  tombé  dans 
quelque  faute.  Mr.  Defpreaux  dit  dans  fes  fatires: 

Crois-tu  que  toujours  ferme  au  bord  du  précipice  , 

Elle  pourra  marcher  ,  fans  que  le  pié  lui  glifle  ? 

Gliffer.  [  Glaciatum  fladium  perniciter  emetiri.  ] 
C’efl  fe  pouffer  d’abord  &  de  deffein  formé  fur 
la  glace  ,  ou  fur  une  gliffoire  ,  &  s’y  laiffer  en- 
fuite  aler ,  en  fe  fervant  de  fes  bras  pour  con¬ 
tre-poids.  (  S’amufer  à  gliffer.  ) 

*  Se  glifftr  5  v.  n.  [  Sefe  injînuare.  ]  Ce  mot  , 
au  figuré ,  fignifie  fe  couler ,  s’infinuer  ,  entrer 
dans  quelque  chofe. 

f  Je  fentois  une  fecréte  flâme 
Qui  fe  glilloit  dans  mes  os. 

Voit.  poef. 

Efl  mollis  flamma  tnedulla 
Interea ,  6»  tacitum  vivitfub  perfore  vulnus. 

Il  s’efl  gliffé  infenfiblement  dans  les  charges.  Le 
mal  fe  gliffe  de  plus  en  plus.  ) 

Gliffer ,  v.  a.  [  Infînuare  ,  inferere.  ]  Il  gliffe 
dans  mon  cœur  un  fatal  venin  ;  c’efl-à-dire  ,  il 
fait  couler  &  entrer  dans  mon  cœur. 

*  Gliffer  un  mot  dans  un  difeours.  [  In  fermone 
verbum  injicere.  J  C’efl  à-dire  ,  l’y  faire  entrer 
adroitement. 

Laifjer  gliffer  une  méprife.  [  Cafu  irripere.  ] 
C’ell  la  laiffer  échaper  par  mégarde.  On  dit  pro¬ 
verbialement,  c’efl  à  vous  à  glifler .[Tutefunt  vices .3 
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Glissoire,  f.  f.  [  Stadium  lubricum.  J 
Sorte  de  petit  chemin  glacé  fur  quoi  on  gliffe. 
(  Une  grande  gliffoire;  une  petite  gliffoire  :  faire 
une  gliffoire.  ) 

G  L  O. 

Globe,  f.  m.  \_  Globus.]  Corps  rondôc 
folide.  (Un  beau  globe. 

Sur  les  plaines  de  l’air  ,  la  lumière  femée  , 

En  deux  globes  luifans  fat  alors  renfermée. 

P  en.  créât,  du  monde. 

\ 

Globe  terrefre.  [  Globus  ter  refris.  ]  Corps  fo4 
lide  &  rond  ,  fur  lequel  on  repréfente  la  terre  5 
l’eau  ,  des  cercles  ,  des  points  ,  &c. 

Globe  cèlefe.  [  Globus  ccelefis.  ]  Corps  folide 
&  rond,  fur  lequel  on  repréfente  le  ciel ,  les 
planettes  ,  les  lignes  célefles ,  &  c. 

Globe.  [  Globus  vitreus.  ]  Terme  de  Faïancier. 
Verre  de  forme  circulaire  monté  fur  un  pié  , 
qu’on  met  fur  la  corniche  de  la  cheminée  ,  pour 
repréfenter  en  petit  les  objets  qui  font  dans  une 
chambre. 

Globe  ,  fe  dit  aufîi  d’une  boule  d’or  furmon- 
tée  d’une  croix  ,  que  l’Empereur  &  quelques 
Rois  portent  pour  marque  de  leur  dignité. 

Globulaire,/./  [  Bellis.  ]  Plante  dont 
la  tige  efl  raïée  &  rougeâtre  ,  lés  feuilles  affez 
fembîables  à  celles  du  bellis  ,  la  Iracine  rouge  en 
dehors  ,  blanche  au  dedans  ,  ôc  qui'  efl  vulné¬ 
raire  &  déterfive. 

Globule,  /  m.  [  Globulus .  ]  Terme  de 
Phifîque.  Petit  globe  ,  petit  corps  rond.  (  Le 
mercure  épanché  fe  forme  toujours  en  globules.  ) 

Globules.  [  Globuli.  ]  Petits  corps  ronds 
formez  dans  la  création  du  monde  par  le  froiffe- 
ment  des  parties  de  la  matière  ,  &  à  qui  Defcar- 
tes  a  donné  le  nom  de  fécond  élément. 

Globuleux,  eu  se.  [  Globulofus.  ]  Ma¬ 
tière  globuleufe  dans  le  mouvement  de  laquelle, 
conflle  la  lumière. 

Gloire,  f.f.  [  Gloria ,  claritas ,  amplitudo. ] 
Honneur  que  l’on  a  &  *que  l’on  s’efl  aquis  par 
fon  mérite  &  par  de  grandes  affilons.  (Gloire 
grande  ,  belle  ,  éclatante  ,  immortelle  ,  &c. 
Gloire  périffabîe ,  fragile ,  &c.  La  gloire  efl 
l’ame  de  la  vertu.  Abl.  Luc.  t.  2.  La  gloire  de 
l’homme  efl  comme  la  fleur  de  l’herbe.  Êp.  S. 
Pierre  ,  ch.  1 .  Avoir  de  la  gloire  :  conferver  , 
ménager  fa  gloire  :  chercher,  aquérir  de  la  gloire  : 
être  jaloux  de  fa  gloire  :  être  comblé,  couronné 
de  gloire  :  être  plein  d’une  gloire  inéfable.  Per¬ 
dre  fa  gloire. 

Que  force  gens  pafTent  pour  bien  écrire , 

Et  qu’en  public  ils  brillent  de  bien  dire  , 

Je  le  croi  bien. 

Mais  qu’au  travail  d’autrui  bien  fauvent  ils  ne  doivent 
Toute  la  gloire  qu’ils  reçoivent , 

Je  n’en  croi  rien. 

Z  ’Abé  Régnier.  ) 

Le  défir  d’aquérir  de  la  gloire  ,  efl  natu-' 
rel  à  tous  les  hommes  ,  &  la  plupart  vieilliroient 
dans  la  pareffe  ,  s’ils  n’étoient  pas  animez  par  ua 
fentiment  de  gloire.  Balzac  dit  dans  la  feptiéme 
lettre  du  quatrième  livre  :  S'il  n'y  avoit  point  de 
gloire  ,  je  naurois  point  dé  éloquence.  Mr  de  Vol¬ 
taire  dans  fon  épitre  à  Mr,  le  Préfident  Hénault 
dit  fur  le  même  fujet  : 
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La  gloire  eft  toûjours  inquiète  , 

Le  bel  efprit  n’eft  qu’un  tourment  ; 

On  eft  dupe  de  fon  talent. 

C’eft  comme  une  époufe  coquette , 

Elle  eft  fêtée  inceffamment  ; 

Mais  fon  caprice  nous  obféde  ; 

Elle  eft  des  autres  l’agrément , 

Et  le  mal  de  qui  la  pollede. 

*  Gloire.  [  Splendor  ,  majtfias.  ]  Éclat,  fplen- 
deur.  (  Le  Fils  de  Dieu  viendra  un  jour  dans  fa 
gloire.  ) 

*  Gloire.  [  Æterna  beatitudo.  ]  Il  fe  dit  de  la 
béatitude  dont  on  jouît  dans  le  Ciel.  (  Avoir  un 
avant-goût  de  la  gloire  éternelle.  Jouir  de  la 
gloire  éternelle.  ) 

Gloire.  \Decus  &  gloria.]  Ornement.  Honneur. 
(  Un  tel  eft  la  gloire  de  notre  Société.  Roufleau 
eft  la  gloire  du  Parnafle  François.  La  gloire  de 
fon  fiécle.  ) 

Gloire .  [  Ofientatio  ,  ventofa  &  inanis  gloria.  ] 
Le  mot  de  gloire  lignifiant  orgueil ,  fe  prend  en 
bonne  &  mauvaife  part  ;  mais  le  plus  fouvent  en 
mauvaife.  (  II  y  a  une  fote  gloire.  Abl.  Le  mot 
de  gloire  fe  prend  en  bonne  part ,  quand  la  chofe 
dont  on  parle  ,  eft  honnête  &  avantageufe.  Il 
fait  gloire  de  fervir  fon  Prince:  il  fait  gloire 
de  faire  des  vers.  Il  fe  prend  aufti  en  mauvaife 
part  :  il  fait  gloire  d’être  ignorant.  Gomb.  ép.  I.  i. 
Il  a  une  gloire  pédantefque  &  infuportable  :  la 
vaine  gloire.  ) 

Gloire.  [  Ccelorum  apenorum  piclura.  ]  Terme 
de  Peinture.  Ciel  ouvert  &  lumineux  avec  des 
anges  repréfentez  dans  une  voûte  ,  ou  un  ta¬ 
bleau.  On  apelle  aufli  gloire  dans  les  comédies 
l’endroit  élevé  &  illuminé ,  où  l’on  repréfente  le 
ciel  ouvert  &  les  divinitez  fabuleufes.  Acad. 

Gloria  in  exceljîs  ,  f.  m.  Terme  d ’Églife.  Can¬ 
tique  des  Anges.  (  Chanter  le  Gloria  in  Exceljis.') 
\  Gloria  Patri.  Terme  Latin  ,  qu’on  aplique  à 
un  homme  qui  fe  trouve  dans  tous  les  endroits. 
(  Il  reffemble  à  Gloria  Patri ;  il  fe  fourre  par 
tout.  ) 

Glorieux,  Glorieuse,  ad).  [ Glorio - 
fus ,  illuflris .]  Plein  de. gloire:  illuftre  :  écla¬ 
tant.  (  N  om  glorieux  :  aélion  glorieufe  :  blef- 
fure  glorieufe.  Abl. 

Glorieux  ,  glorieufe..  \_Plenus  gloriarum  ,  jac- 
tantior.  ]  Superbe  ,  fier ,  orgueilleux.  (  Avoir 
Pair  glorieux.  Je  ne  me  trouve  jamais  fi  glo¬ 
rieux  que  quand  je  reçois  de  vos  lettres.  Voit.  Il 
eft  tout  glorieux  de  la  mort  de  fon  ennemi.  Abl. 
ret .  I.  3 .  c.  / .  ) 

Glorieux ,  f.  m.  [  Superbus  ,  arrogans.  ]  Un 
vain  :  un  fuperbe.  (  C’eft  un  glorieux  :  un  pe¬ 
tit  glorieux.  Scar.  Plaute  a  fait  une  comédie  du 
foldat  glorieux. 

Je  ne  fais  pas  pourquoi  l’on  vante  h  Alexandre  , 

Ce  ri  eft  qu’un  glorieux  qui  ne  dit  rien  de  tendre. 

Defpr.  ) 

'j*  Glorieufe  ,  f.f.  [  Superha  ,  arrogans.  ]  Celle 
qui  eft  fuperbe.  (  C’eft  une  petite  glorieufe  qui 
mérite  d’être  jouée.  ) 

Glorieux  ,  eufe ,  adj.  [  Glor’uz  cœlefiis  parti- 
ceps.  ]  Qui  jouit  de  la  béatitude  éternelle.  (  La 
mort  de  la  glorieufe  Vierge  Marie.  Les  corps 
glorieux  jouïflènt  de  la  vifion  béatifique.  ) 

Glorieusement  ,  adv.  [  Egregiè  ,  prœ- 
clare.  ]  Avec  honneur.  (  Combatre  glorieufe- 
ment.  Abl.  Il  s’eft  glorieufement  tiré  d’afaires. 
Scar.) 

Glorification,/,  f.  \Gloria ,  beati- 
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ludo.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  guéres  que  de  l’éîéva»' 
tion  à  la  gloire  éternelle  que  Dieu  acorde  à  fes 
élus  après  leur  mort. 

GLORIFIER,  v.  a.  [  Immortali  gloria  do- 
nare.  ]  Il  fignifie  proprement  ,  rendre  glorieux  : 
combler  de  gloire.  (  Dieu  glorifiera  fes  Élus.  ) 

Glorifier  ,  v.  a.  [  Laudare  ,  laudibus  cxtollere.] 
Ce  mot ,  au  fens  aéiif ,  s’emploie  fouvent  dans 
les  matières  de  piété  ,  &  il  fignifie,  rendre  gloire 
à  Dieu.  (  Glorifions  Dieu  de  toutes  çhofes. 
Arnauld.  ) 

Se  glorifier  ,  v.  r.  \_Aliquâ  re  g'oriari .  ]  Faire 
gloire  d’une  chofe.  (  Il  fe  glorifie  de  fon  igno¬ 
rance.  (  Se  glorifier  dans  la  croix  de  Jéfus- 
Chrift.  ) 

GLOSE,  f.f.  [  Glojfa  ,  interpretatio.  ]  Ex¬ 
plication  faite  mot  à  mot  &  fidèlement  fur  le 
texte.  (  La  glofe  ordinaire  parle  de  la  forte. 
Écrire  de  la  glofe.  Terme  de  Clajfe.  C’eft  écrire 
l’explication  du  texte.  ) 

Les  Loix  Romaines  ont  été  très-fouvent 
expliquées  par  de  longs  Commentaires,  &  par  des 
glofes  plus  fuccintes  :  celle  d’Accurfe  ,  &  de 
Godefroi  font  les  plus  confidérables  ,  mais  d’un 
mérite  diférent  :  Godefroi  eft  plus  précis  ,  plus 
inftruélif,  &  plus  d’ufage  :  quant  à  la  glofe 
d’Accurlè  ,  Cujas  l’a  fouvent  contredite  ,  nous 
n’en  ferons  pas  grand  cas. 

Glofe.  [  Interpretatio  ,  commentarius.  ]  Com¬ 
mentaire  qui  explique  le  fens  d’un  Auteur.  (  La 
glofe  ordinaire  eft  un  Commentaire  de  la  Bible 
fait  par  Nicolas  de  Lira  en  fix  volumes.  Les  glo¬ 
fes  du  droit.  ) 

On  dit  proverbialement  d’un  méchant  com¬ 
mentaire  ,  que  c’eft  la  glofe  d’Orléans  plus  obf- 
cure  que  le  texte. 

Glofe.  [  Glofia.  ]  Terme  de  Poefie.  C’eft  un 
Poème  que  les  François  ont  imité  des  Efpagnols  ; 
c’eft  une  efpéce  d’explication  de  quelques  vers 
qu’on  apelle  texte.  Quoique  la  régie  foit  de  ré¬ 
péter  chaque  vers  du  texte  dans  fon  ordre  ,  à  la 
fin  de  chaque  ftance  de  la  glofe  ,  on  ne  laifle  pas 
d’en  ufer  diféremment  ;  comme  il  fe  juftifie  par 
plufieurs  exemples  ;  entr’autres  par  la  glofe  de 
Ste.  Théréfe  fur  la  communion  ,  fi  bien  traduite 
en  vers  François  par  Mr.  de  la  Monnoye.  On 
croit  que  c’eft  Voiture  qui  a  introduit  cette  ef¬ 
péce  de  Poème  dans  notre  langue.  (  La  glofe  de 
Sarazin  fur  le  Sonnet  de  Job,  de  Benferade, 
eft  eftimée.  ) 

Gloser,  v.  a.  [  Interpretari.  ]  Interpréter,' 
écrire  la  glofe  qu’on  a  faite  de  quelques  Auteurs. 
(  Glofer  une  épitre  de  Cicéron  :  glofer  un  livre 
de  Virgile  :  leçon  glofée.  ) 

*}■  *  Glofer.  [  Carpere  ,  vellicare.  ]  Trouver  à 
redire  :  reprendre.  (  Pour  un  maigre  Auteur 
que  je  glofe  enpaflant,  eft- ce  un  crime  après 
tout  ?  Defpr. fat.  y. 

GLOSEUR,/.  ot.  [  Vituperator ,  reprehenfor .] 
Celui  qui  glofe  &  qui  critique  les  aftions  &  les 
paroles  d’autrui.  (  N.  eft  un  glofeur  perpétuel.  ) 

f  Glossaire,  f.  m.  [  Glojfarium.']  Mot 
qui  fignifie  Dittionnaire.  (Un  gros  gloflaire  :  un 
petit  gloft’aire  :  un  gloflaire  de  l’ancienne  &  bafîe 
latinité.  Ces  gloflaires  font  fort  eftimez.  Du 
Cange  en  a  fait  un.  ) 

Glossateur,  f.m.  [ Scriptoris  interpres. ] 
Celui  qui  fait  une  explication  du  texte.  (Ancien 
gloflateur.  Patru.  ) 

Glossocatoche,  f.m.  Infiniment  de 
Chirurgie.  Efpéce  de  pincette  dont  on  fe  fert 
,  pour  abaifier  la  langue ,  &  la  coler  ,  pour  ainii 
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dire  ,  contre  les  parties  inférieures  de  la  bouche 
&  du  gofier,  afin  de  découvrir  jufques  dans  fon 
fond  ,  les  maladies  qui  peuvent  y  furvenir ,  y 
apliquer  les  remèdes  ,  &  y  pouvoir  opérer. 

Glossocome,  f.  m.  [ Glojjocomum .]  Ma¬ 
chine  compofée  de  plufieurs  roués  dentées  qui 
fert  à  élever  de  grands  fardeaux.  C’eft  aufîi  un 
infiniment  de  Chirurgie  dont  on  fe  fert  pour  re¬ 
mettre  les  jambes  rompues  ou  difioquées. 

Glotte,  f.f.  [  Glotta.  J  Terme  ^Anato¬ 
mie.  Voiez  Languette. 

î  Glouglou,  f.  m.  Mot  imaginé,  pour 
repréfenter  le  petit  bruit  que  fait  le  vin  ,  ou  au¬ 
tre  liqueur  qui  pafle  au  travers  d’un  canal ,  ou 
tuïau  étroit. 

(  Qu’ils  font  doux  ! 

Bouteille  ma  mie. 

Qu’ils  font  doux 
Vos  petits  glougloux  ! 

Mol.  Médecin  malgré  lui.  ) 

C’eft  un  fecours  contre  plus  d’un  tourment , 

Il  n’en  efi  point  qui  ne  cède  ailément 
Aux  doux  glougloux  que  fait  une  bouteille. 

Deshoul.  ) 

Gloussement,  f.  m.  [  Gemitus  gallinæ 
glocitantis.  ]  Bruit  fourd  que  font  les  poules  prê¬ 
tes  à  couver. 

Glousser  ,  Closser  ,  v.  n.  [  Glocire.  ]  L’un 
&  l’autre  fe  dit  en  parlant  des  poules  qui  ont  de 
petits  poulets.  C’efi  le  cri  naturel  que  fait  la 
poule  lorfqu’elle  conduit  fes  poulets  ,  ou  lorf- 
qu’elle  les  apelle.  (  Poule  qui  glorifie.  ) 

Gloujfer.  Se  dit  par  extenfion  de  ceux  qui  fe 
plaignent  fourdement  de  quelque  douleur.  (  Je 
ne  fai  ce  que  vous  avez  ,  mais  vous  gloufiez 
continuellement.  ) 

Glouteron  ^  /.  m.  [  Lappa.  ]  Herbe  qui 
porte  de  petits  boutons  barbus  ,  qui  s’atachent 
aux  paffans.  Il  y  a  aufîi  une  plante  de  même 
nom  [  Xanthium ,  en  Latin  ]  qui  efi  digefiive  , 
réfolutive  ,  qu’on  emploie  intérieurement  pour 
la  gratelle  ,  pour  les  humeurs  fcrophnleufes , 
&  les  écrouelles. 

Glouton,  Gloutonne,  adj.  \Vo- 
rax ,  helluo.  ]  Friand  ,  gourmand.  (  Il  efi  glou¬ 
ton  :  elle  efi  un  peu  gloutonne.  ) 

Glouton  ,  f.  m.  [  Gluto  ,  mando.  ]  Goinfre  : 
gourmand.  (  Il  mange  tout  ,  le  gros  glouton. 
Gomb.  ép.  L  i.  Iln’efl:  rien  tel  que  d’être  glouton. 
Scar.poëf.  ) 

Glouton ,  efi  aufîi  un  animal  femblable  au 
blaireau. 

•{•Gloutonnement,  adv.  [  Gulosï.  ] 
D’une  manière  gloutonne.  (  Les  loups  mangent 
gloutonnement.  La  Fontaine ,  fables  ,  l.  3. 

Or  un  jour  il  avint  que  le  loup  fut  malade  , 

Pour  avoir  trop  gloutonnement 
Fait  de  deux  agneaux  gras  une  capilotade. 

Le  Noble .  ) 

f  Gloutonnie  ,  Gloutonnerie,// 
[  Gui  a  ,  ingluvies.  ]  L’ufage  efi  pour  gloutonnie  , 
&  même  il  ne  fe  dit  ordinairement  que  dans  le 
burlefque.  On  fe  fert  en  fa  place  de  gourmandife. 
(  La  glotonnie  efi  digne  de  blâme.  ) 

GLU. 

Glu  ,  f.f.  [  Gluten ,  vifeus.]  C’efi  une  com- 
pofition  vifqueufe  qu’on  fait  pour  prendre  de  pe¬ 
tits  oifeaux  &  quelques  infe&es.  Elle  efi  compo¬ 
fée  de  grains  de  gui  qu’on  prend  avant  qu’ils 
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foient  mûrs.  On  en  fait  aufîi  avec  des  écorces 
de  houx.  Ce  mot  vient  du  Latin  gluten.  (  Cette 
glu  efi  fort  bonne.  )  Au  figuré  ,  on  fe  fert  du 
mot  glu  ,  pour  fignifier  ce  qui  attache  forte¬ 
ment.  (  Le  plaifir  efi  une  glu  ,  qui  cole  &  atta¬ 
che  l’ame  à  fon  objet.  )  Nicole. 

Gluau  ,  f.  m.  [  Virga  vifeata.  ]  Sorte  de 
petite  verge  frotée  de  glu  qu’on  tend  fur  les  bran¬ 
ches  d’un  arbre  pour  atraper  quelque  oifeau, 
(  Tendre  des  gluaux.  ) 

Gluer  ,  v.  a.  [  Vifcare  ,  vifeo  illinere.~\  Fro- 
ter  de  glu.  (  11  faut  gluer  ces  petits  brins.  ) 

Gluant,  Gluante,  adj.  \_Glutinofus> 
tenax.  ]  Vifqueux  :  qui  s’atache  aux  chofes. 
(  Matière  gluante  :  la  poix  efi  gluante  :  le  miel 
efi  gluant.  ) 

*  La  pauvreté  efi  fi  gluante  qu’on  ne  s’en  fau- 
roit  dépêtrer.  Abl.  Luc.  t.  /.  ) 

On  dit  de  ceux  qui  manient  les  deniers  du  Roi, 
qu’ils  ont  les  mains  gluantes. 

Glutinatif,  adj.tkfubjl.  Confolidant 
Remède  qui  procure  la  réunion  des  parties  fépa- 
rées  ou  divifées. 

Glutineux,  euse,  adj.  [Fifœfus , 
glutinofus.  ]  Gluant,  vifqueux.  (  Suc  glutineux  ) 

G  L  U  Y  ,  f  ni.  [  P  aléa  ,  calamus.  ]  Grofie 
paille  de  fégle  dont  on  couvre  les  granges  &  les 
maifons  des  païfans.  On  s’en  fert  aufîi  pour  lier 
les  gerbes  dans  la  moifîbn. 

GLY. 

Glyphe  ,  /  m.  [  Glyphus.  ]  Terme  d 'Ar* 
chiteclure.  C’efi  généralement  tout  canal  creufé 
en  anglet  qui  fert  d’ornement,  comme  dans  la 
frite  Dorique. 

GNA. 

Gnaphàlyum,  /  m.  Plante  qui  croît  au 
bord  de  la  mer  ,  &  qui  efi  afiringente  &  defiîca- 
tive  ,  quelque  peu  falée  &  aromatique. 

GNI. 

i 

f  G  N  i  O  L  e  ,  /.  /  [  Cicatrix.  ]  Mot  dont  fe 

fe  fervent  les  Écoliers  de  Paris  ,  quand  ils  jouent 
à  la  toupie.  C’eft  la  marque  du  fer  qu’on  y  im¬ 
prime,  (  Quelle  gniole  il  a  fait  à  ma  toupie.  ) 

G  N  O. 

Gnome,  /  m.  [  G  no  mis.  ]  Nom  que  les 
Cabalifies  donnent  à  certains  peuples  invifibles 
qu’ils  fupofent  habiter  vers  le  centre  de  la  terre. 
Voiez  le  Comte  de  Gabalis. 

Gnomon.  Stile  de  quadran  folaire  ;  il  figni- 
fie  aufîi  la  petite  aiguille  de  cuivre  qu’on  met  au 
centre  d’un  petit  cercle  polaire  ,  fur  le  méridien 
d’un  globe  ,  &  qui  a  le  même  mouvement  que 
l’axe.  Tout  le  monde  co'nnoît  ces  gnomons,  dont 
les  Anciens  &  fur  tout  les  Egyptiens  &  les  Chi¬ 
nois  fe  fervoient  pour  déterminer  le  cours  du  fo- 
leil ,  les  lolftices  ,  les  équinoxes  ,  &c.  Ces  gno¬ 
mons  étoient  de  grands  obélifques  élevés  en  plein 
air,  &  couronnez  d’un  globe  :  l’ombre  de  ces 
globes  ne  pouvoit  les  diriger  fûrement  dans  leurs 
obfervations  :  cette  ombre  devoit  être  très-ma! 
terminée,  fin-tout ,  lorfque  le  foleil  efi  bas  Sc 
que  le  globe  étoit  grand.  On  a  connu  &  corrigé 
cet  inconvénient ,  &  le  gnomon  efi  aujourd’hui 
une  ouverture  d’environ  un  pouce  de  diamètre 
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pratiquée  dans  quelque  endroit  des  grands  édifi¬ 
ces  ,  par  où  palfent  les  raions  du  loleil ,  dont 
l’image  va  fe  projetter  fur  le  plan  horizontal  de 
la  méridienne. 

Gnomon.  Terme  de  Géométrie.  Ce  font  les 
trois  petits  parallélogrammes  d’un  grand  paral¬ 
lélogramme  divifé  en  quatre. 

GnO  MONIQUE,/./  [  Gnomonica.  ]  C’eft 
la  fience  qui  enfeigne  à  repréfenter  fur  une  fur- 
face  quelconque  l’apparence  de  tous  les  points  , 
lignes  &  cercles  de  la  fphére  ,  fuivant  une  pro- 
je&ion  qui  fupofe  l’œil  au  centre  de  tous  les 
mouvemens  céleftes  ,  &  que  l’on  apelle  projec¬ 
tion  gnomonique.  La  Gnomonique  eft  belle  &  cu- 
rieufe.  Aprendre  ,  favoir  la  Gnomonique.  Blon¬ 
del  ,  Géométrie  in  g0,  p.  21.  Mr.  de  la  Hire  & 
plusieurs  autres  ont  fait  des  traitez  de  la  Gnomo¬ 
nique. 

Gnostiques,  f.m.  [  Gnojlici.  ]  Anciens 
hérétiques  du  prémier  fiécîe  ,  dont  Simon  le  Ma¬ 
gicien  a  été  comme  le  père  ,  &  dont  Saint  Epi- 

phane  raporte  des  choies  infâmes.  Ce  mot  s’eft 
quelquefois  pris  en  bonne  part  pour  fignifier  fa- 
vant ,  comme  on  voit  dans  Saint  Clément  d’Ale¬ 
xandrie. 

G  O  B. 

Gobe  ,  /  f.  [  Offa  ventno  infecta.  ]  C’eft  un 
morceau  empoifonné  dont  les  bergers  font  du 
mal  à  des  moutons.  Les  Chafifeurs  fe  fervent  de 
gobe  pour  faire  mourir  les  renards  ,  &  autres 
bêtes  puantes. 

•{•  Gobé  ,  /.  m.  [ Edulium.  ]  Mot  bas  &  du 
peuple  de  Paris.  C’eft  quelque  chofe  d’escélent 
à  manger.  (  Ronfleur  qui  vend  de  bons  gobez. 
Manger  un  bon  gobé  qu’on  re  peut  païer.  )  Les 
femmes  qui  vendent  des  cérifes  ,  crient ,  de 
bons  gobe £  à  la  courte  queue. 

Gobelet  ,  f.  m.  [  Poculum.  ]  Sorte  de 
petit  vafe  qui  eft  propre  pour  boire ,  &  qui  eft 
ordinairement  fait  d’argent ,  ou  d’étain  fonnant. 

On  fait  des  gobelets  avec  du  régulé  d’antimoine, 
les  liqueurs  qu’on  y  fait  infùfer  deviennent  très- 
purgatives. 

Gobelet.  [  Acetabula.  ]  Efpéce  de  petit  gobe¬ 
let  de  fer  blanc  ,  propre  pour  faire  divers  tours. 
(  Joiier  des  gobelets.  Un  tour  de  gobelet.  ) 

Gobelet.  [  Primus  apud  regem  à  cyathis  cella 
vinaria  &  panaria.  ]  Ofice  qui  n’eft  que  pour  le 
Roi.  C’eft  un  endroit  où  l’on  met  ce  qui  regarde 
le  linge  ,  le  pain,  le  vin  &  l’eau  qu’on  doit  l'ervir 
au  Roi.  Le  gobelet  efi  le  prémier  des  fept  ofices. 

*  Gobelet.  [  Culullus.  J  II  fe  dit  d’une  manière 
fie  petite  coupe  ,  dans  laquelle  font  atachez  les 
fruits  de  certains  arbres  ,  comme  les  glands  ,  les 
noifettes ,  &c. 

*  Gobelet.  Ce  mot  fe  dit  aufli  de  plufieurs 
fleurs  ,  qui  ont  la  figure  d’un  gobelet. 

f  Gobelin,/.  m.  [  Lemur.  ]  Efprit  folet 
qu’on  croit  fe  divertir  &  rendre  quelque  fervice 
clans  les  maifons  ,  comme  de  panfer  &c  étriller 
les  chevaux ,  & c. 

Gobelins  ,  f.  m.  pluriel.  C’eft  un  lieu  à  Paris , 
où  l’on  fait  d’excélentes  teintures  ,  &  fur  tout 
de  l’écarlate  ,  à  caufe  que  l’eau  de  la  rivière  de 
Bièvre  qui  y  pafle ,  eft  fort  propre  pour  cette 
teinture.  On  apelle  cette  petite  rivière  la  rivière 
des  Gobelins . 

(  V ous  qui  comblé  de  trois  moulins  , 

N’oferez  ataquer  en  guerre 
La  Rivière  des  Gobelins. 

S.  Amant t  Rome  ridicule  »  parlant  du  Tibre.) 
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Ce  mot  eft  venu  d’un  nommé  Gobelin  ,  qui  le 
prémier  y  établit  la  teinture  en  écarlate.  Ménage. 
On  y  fait  aufli  destapifleries  d’une  grande  beauté. 
C’elt  une  manufa&ure  très-glorieufe  à  la  Nation, 
parce  qu’elle  n’a  pas  fa  pareille  dans  l’univers. 

jGoBELOTER,  (GOBELOTTER)  V.  n. 
[  Potitare.  ]  Ce  mot  eft  bas  ,  &  lignifie  boire  & 
grenouiller  dans  quelque  cabaret ,  ou  autre  lieu. 
(  Il  s’amufe  à  gobeloter  toute  la  journée.  ) 

Gobe-mouche,  f.  m.  Efpéce  de  petit 
lézard  des  Antilles  fort  adroit  à  prendre  des  mou¬ 
ches. 

|Gober,  v.û.  [  Glutire.  ]  Avaler.  (Gober 
un  œuf  frais. 

Pendant  qu’il  en  foupire  &  de  rage  &  d’ennui  , 

L’autre  gobe  la  proie  &  fe  moque  de  lui. 

Bourf.  Efope.  ) 

t  *  Gober.  [  Avide  arripere.  ]  Ce  mot,  au  figuré, 
fignifie  croire  légèrement  &  fans  y  faire  réfle¬ 
xion.  (  Il  a  gobé  le  morceau.  Ils  font  propres  à 
gober  tous  les  hameçons  qu’on  leur  veut  tendre. 
Mol.  Pourceaugnac  ,  acte  i .  fcéne  j . 

Païez  les  Rois  d’agréables  menfonges  , 

De  quelque  indignation  dont  leur  cœur  l'oit  rempli. 

Ils  goberont  l’appât ,  vous  ferez  leur  ami. 

Lx  Font.  ) 

Goberges,  f.  f.  Terme  de  Tapijjîer.  Pe¬ 
tits  ais  de  quatre  ou  cinq  pouces  de  large  ,  qui 
font  liés  avec  de  la  fangle  &  qu’on  étend  fur  le 
bois  de  lit  pour  mettre  la  paillafle  ou  un  fommier 
de  crin.  Quelques-uns  apellent  ces  goberges 
enfonçure  ,  mais  le  mot  de  l’art ,  c’eft  goberges. 

Goberges.  Perches  dont  les  Ménuifiers  fe  fer¬ 
vent  pour  tenir  fur  l’établi  leur  befogne  en  état. 

■J'bE  GOBERGER,  v.  r.  [  Sibi  benefacere  , 
gaudere ,  tripudiari.  ]  Mot  bas  &  burlefque.  Se 
choïer.  Se  réjouir  tout  à  fon  aife.  (Il  fe  go¬ 
berge  auprès  de  fon  feu.  Il  ne  fonge  qu’à  fe  go¬ 
berger.)  Il  veut  dire  aufli,  fe  divertir  de  quelcun. 

ÎGobet,  f.  m.  [  Jugulum.  ]  Terme  Po¬ 
pulaire  ,  qui  veut  dire  ,  la  gorge.  (  II  l’a  pris  au 
gobet.  )  Il  fe  dit  en  terme  de  Fauconnerie  ,  d’une 
manière  de  voler  les  perdrix  avec  l’éprévier. 

Gobeter  ,  v.n.  Terme  de  Maçon.  Jetter 
du  plâtre  avec  la  truelle  ,  &  pafler  la  main  def- 
fus  ,  pour  le  faire  entrer  dans  les  joints  des  murs 
faits  de  plâtre  &  de  moilons. 

Gobeur  ,  J',  m.  On  nomme  ainli  fur  la  ri¬ 
vière  de  Loire  ,  les  forts  &  compagnons  de  ri¬ 
vière  qui  fervent  à  la  charge  ,  ou  conduite  des 
bateaux. 

G  OB  in.  [  Homo  malè tornatus.  ]  Se  dit  dans 
le  ftile  burlefque  ,  d’un  homme  laid ,  boflii  8c 
mal  bâti. 

G  O  D. 

Gode.  Mefure  étrangère  des  longueurs,  dont 
il  eft  parlé  dans  les  Tarifs  de  1664.  &  de  1667. 
&  qui  contient  environ  cinq  quarts  d’aune  de 
Paris. 

Gode  ,  f.  f.  Oifeau  de  mer  qui  a  le  plumage 
blanc  &  noir  ,  &  dont  le  vol ,  à  ce  qu’on  dit , 
eft  aufli  vite  que  celui  d’une  flèche. 

•{•GODELUREAU,yi/7z.  [  Cerebrofus  ,  juve- 
nis  imberbis  ,  temerarius  ]  Ce  mot  fignifie  jeune 
homme  qui  fait  le  damoifeau  ,  &  qui  eft  propre, 
qui  fonge  à  plaire ,  &  principalement  aux  da¬ 
mes.  Le  mot  de  godelureau  n’entre  que  dans  le 
burlefque  &  le  plus  bas  ftile ,  comme  il  paroît 

par 
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par  les  poëlies  de  Scarron  ,  &  d’autres  Poètes 
comiques. 

t  G  O  D  E  N  O  T  ,  y.  m.  [  Sigillum  automatum.  ] 
Petit  morceau  de  bois  qui  fe  démonte  à  vis  ,  qui 
a  la  figure  d’un  inarmoufet  ,  &  dont  fe  fervent 
les  joueurs  de  gobelets  pour  divertir  le  petit 
peuple. 

(  f  *  C'ejl  un  franc  godenot  ;  c’efl-à-dire  ,  un 
folâtre.  ) 

*  Godinot.  [  Pithecium  ,  fpinturnicium.  ]  Se 
dit  par  dérifion  des  perfonnes  laides  &  mal  fai¬ 
tes  ,  &  de  figure  mal  taillée. 

(  Perfuadez-lui  bien  qu’il  n’efl  vice  fi  bas  , 

Que  n’ait  le  godinot  que  je  ne  nomme  pas. 

Bourf  Ej'ope.  ) 

Godet  ,  f.  m.  \_Samiolum  potorium.  ]  Ma¬ 
nière  de  petite  écuelle  de  terre  ,  ou  de  grez.  (  Un 
petit  godet:  un  grand  godet.  ) 

Godet.  Il  fe  dit  des  vaiffeaux  qui  font  atachez 
aux  cordes  des  roués  qui  fervent  à  puiler  de 
l’eau.  (  Une  roué  à  godets.  ) 

Godet.  Terme  de  Maçon.  Petite  ouverture 
par  où  l’on  fait  couler  du  mortier  dans  les  joints 
montants  ,  &  autres  joints  de  pierre. 

Godet ,  f.  m.  [  Poculum.  ]  Petit  vaiffeau  où 
les  Peintres  enlumineurs  mettent  de  l’huile  &  de 
la  gomme.  Divers  autres  ouvriers  fe  fervent  de 
ce  mot ,  pour  lignifier  un  petit  vaiffeau,  quelque 
canal ,  &c. 

Godet  de  plomb.  [  Stillicidium.  ]  Petites  gou- 
tiéres  qu’on  met  aux  chénaux  pour  jetter  l’eau 
lorfqu’il  n’y  a  point  de  defeente. 

Godet.  Terme  de  Jardinier.  Ce  mot  fe  dit  de 
certaines  fleurs ,  &  veut  dire  ,  ce  qui  contient 
la  fleur.  (  La  jacinte  a  le  godet  incarnat.  ) 

Godinette.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  une 
fille  de  joie.  Borel  le  dérive  de  gode ,  qu’il  dit 
fignifîer  une  vieille  brebis.  Il  y  a  aparence  que 
ce  mot  vient  de  gaudere  ,  fe  réjouir  ;  Godinette , 
fille  qui  fe  réjouit.  Nos  femmes  les  plus  fages  di- 
fent  tous  les  jours  ,  baifer  en  godinette  ,  fans  fa- 
voir  ce  que  ce  mot  veut  dire  ,  &:  fans  y  ata- 
cher  aucune  idée  mauvaife. 

Godiveau,//?/.  [  Artocreas.  ]  Sorte  de 
pâté  de  chair  de  veau  ,  où  il  entre  des  culs 
d’artichaux  ,  &  des  champignons,  qui  efl  dé¬ 
couvert  ,  &  fait  en  ovale. 

( ... .  Un  godiveau  tout  brûlé  par  dehors  , 

Dont  un  beurre  gluant  inondoit  tous  les  bords. 

Defpr.fat.  3.  ) 

f  G  o  don.  [  Claudius.  ]  Ce  mot  étant  un 
nom  de  petit  garçon  ,  qui  fignifie  petit  Claude ,  efl: 
mafeulin.  (  Godon  efl:  mort.  )  Mais  lorfqu’il  efl 
pris  pour  un  nom  de  fille  ,  qui  veut  dire  ,  petite 
Claude  ,  il  efl  féminin.  (  Godon  efl  fort  jolie.  ) 

Gôdron,  (Goudron)  f.  m.  Terme 
d 'Architecture.  Efpéce  de  moulure  ,  relevée  en 
forme  d’œufs.  Félibien. 

Gôdron  ,  f.  m.  [ Collaris  tegminis  cultus  ]  Terme 
de  Blanchiffeur.  Plis  en  rond  qu’on  fait  à  la  man¬ 
chette  ,  lorfqu’elle  efl  empefée  &:  qu’on  la  go¬ 
dronne.  (  Les  gôdrons  de  cette  manchette  ne 
font  pas  bien  faits.  ) 

Godron ,  fe  dit  de  certaines  façons  qu’on  fait 
aux  bords  de  la  vaiffelle  d’argent.  (  Vaiffelle  à 
gros  godrons  ,  à  petits  godrons.  ) 

Godronner,  (  Goudronner  )  v.  a.  \Collari 
tegmine  expolire.  ]  Terme  de  BlanchiJJeur.  de  menu 
linge ,  qui  fe  dit  en  parlant  de  manchettes,  &  c’efl 
faire  de  petits  plis  avec  la  main  le  long  de  la  man- 
Tome  I  I. 
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chette,  lorfqu’elle  efl  empefée.  (  Godronner  ues 
manchettes.  Manchettes  bien  godronnées.  ) 
Voïez  Gaudron, 

G  O  E.  ’ 

Goémon,  ou  Gouemon  ,  f.  m.  Efpéce 
d’herbe  marine,  qu’on  nomme  autrement  Varedu 
G  o  e  s.  Voiez  Goiiet. 

G  o  e  t  R  e.  V oie{  Goùétre. 

v  GOF. 

f  GofFE  ,  aâj.  [  Bardus.  ]  Qui  fe  dit  tant 
des  habits  que  des  perfonnes.  Cet  homme  efl 
gofïe  ,  pour  dire ,  lourdaut  ,  mal  bâti.  Votre 
habit  efl  tout  goffe.  On  dit  aufli  gofement ,  ad¬ 
verbe.  [  Infulse.  ]  (  Cela  efl  goffement  fait.  ) 
Gôfre  ,  J.f.  ou  Gaufre.  [  Cruflulum  tejjel- 
latum,  ]  Pâte  qui  a  cte  cuite  entre  deux  fers  fur 
le  feu  ,  &  qui  fe  fait  avec  des  œufs  ,  du  fucre  % 
du  beurre  ,  &  un  peu  de  farine.  C’efl  auflï  une 
pâte  feuilletee ,  où  l’on  enferme  de  petites  tran¬ 
ches  de  fromage  fin.  (  Ainfl  on  dit  des  gôfres  au 
fromage  ,  gôfres  au  fucre  ,  gôfres  fort  bonnes  : 
faire  des  gôfres.  ) 

Gôfrer  ,  v.  a.  [  Figuras  eformare.~\  Terme 
de  Découpeur.  C’efl  figurer  une  étofe  avec  des 
fers  chauds.  (Gôfrer  du  velours.)  Voïez  Gaufrer. 

G  ô  F  R  E  u  R  ,  f.  m.  [  Signator.  ]  Un  des  titres 
que  prend  le  Découpeur  dans  fes  lettres  de  maî- 
trife  ,  où  il  fe  nomme  Découpeur,  Gôfreur ,  Êgra- 
tigneur  ;  c’efl-à-dire  ,  celui  qui  pique  Je  tafetas, 
mouchette  &  figure  les  étofes  avec  des  fers  pro¬ 
pres  à  cela. 

Gofrier,  f.  m.  [  Forma.  ]  Fer  double 
plat  &  treilliflé ,  dans  lequel  on  fait  cuire  des 
gôfres. 

GOG. 

j*  GoGAILLE,  f.f.  [  Saturnalia ,  bacchana - 
lia.  ]  Mot  burlefque.  Débauche  gaie  ,  &  hon¬ 
nête.  Bonne  chère  acompagnée  de  réjouïffances. 
(  Faire  gogaille.) 

Tandis  que  le  Banqueroutier  , 

Dans  un  azile  fur  fait  de  l’huitre  gogaille. 

Il  fe  rit  du  fot  créancier  , 

Et  ne  lui  laifl'e  qu’une  écaille. 

Le  Noble.  ) 

|  Gû  GO  ,  f.  f.  [  Margarita.  ]  Nom  de  pe¬ 
tite  fille  ,  qui  veut  dire,  petite  Marguerite.  (Gogo 
efl  belle.  On  dit  aufli ,  Go  ton.  ) 

*j*  A  gogo  ,  adv.  [  Ajfatim  ,  opiparè.  ]  Mot 
burlefque  ,  pour  dire  ,  à  fon  aile  ,  heureufe- 
ment ,  &  dans  toute  forte  de  contentement. 

(  Vivre  à  gogo.  Voit.  poéf. 

Je  fers  un  boucher  d’importance  , 

J’ai  de  bon  broüet  &  du  rôt , 

Dont  à  gogo  j’emplis  ma  panfe. 

Le  Noble.  ) 

f  Goguenard,  Goguenarde,  adj. 
[  Facetus  ,  hilaris  ,  jocofus .  ]  Plaifant.  Railleur. 
(  Il  efl  goguenard.  Elle  efl  goguenarde.  Efprit 
goguenard.  Humeur  goguenarde.  ) 

f  Goguenard ,  f  m.  [  Irrifor  ,  joculator.  ]  Qui 
goguenarde.  (  C’efl  un  franc  goguenard.  ) 

....  N’alez  pas  ,  goguenard  dangereux , 

Faire  Dieu  le  fujet  d’un  badinage  afreux. 

Defpr.  ) 

P  P 
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•f*  Goguenarde  ,  f.  f.  [  Joculatrix.  ]  Celle  qui 
goguenarde.  (  C’eft  une  vraie  goguenarde.  ) 

Go  GUENARDERIE  ,  f.f.  [  Z?ir7tz  jocofa.  ] 
Plaifanterie.  Propos  pour  faire  rire.  (  Il  nous 
dit  ce  matin  cent  goguenarderies.  Danet.  ) 

f  GoGUENARDER,  v.  n.  [  Delicias  facere , 
jocari.  ]  Plaifanter.  (  Il  aime  à  goguenarder.  ) 

Qui  toujours  goguenarde  , 

Prend  en  goguenardant , 

Ce  qu’on  dit  qu’on  n’oublie 
Jamais  en  demandant.  ) 

f  Goguer  ,  v.  a.  [  Gaudere.  ]  Qui  ne  fe 
dit  qu’avec  le  pronom  perfonnel.  Se  goguer ,  c’eft 
le  réjouir  ,  &  être  en  belle  humeur.  Il  eft  bas. 

f  GoGUES  ,  /  [  Joci ,  facetiœ.  ]  Humeur 

de  rire  ,  &  de  fe  divertir.  (  11  eft  en  fes  gogues. 
On  dit  aufli  ,  il  eft  dans  fes  goguettes.  ) 

t  Goguettes,  f.f.  [  Convicia.  J  Injures. 
Mots  injurieux  &  fatiriques.  (Elle  vous  a  chanté 
goguettes.  (  Il  veut  dire  aufli ,  joieufetez,  pro¬ 
pos  joieux.  )  Conter  goguettes.  Acad.  Fr.) 

G  ON. 

Goinfre,  f  m.  [ Helluo  ,  vorax.  ]  Sorte 
de  gourmand.  Sorte  de  débauché  qui  confume 
tout  ce  qu’il  a  de  bien.  (  Le  goinfre  eft  fi  fort  in¬ 
digent  qu’il  n’a  pas  un  fou  pour  boire  chopine. 
Main.  poïf.  C’eft  un  franc  goinfre.Saint  Amand.  ) 
f  G  O  I  N  FRER  ,  v.  a.  \_Helluari  ,  fordidè 
epulari.  'J  Mener  une  vie  de  goinfre.  Manger  , 
confumer  &  dévorer  tout ,  ou  une  partie  de  fon 
bien.  Faire  continuellement  la  débauche,  (line 
fonge  qu’à  goinfrer.  11  a  bû  ,  mangé  &  goinfré 
tout  fon  bien  ,  ou  du  moins  la  plus  grande  par¬ 
tie.  [  Rem  p atrium  oblimavit.  ] 

Goinfrerie,  f.f  [  Helluatio.  ]  Repas, 
ou  débauche  de  goinfre.  (  Je  tâche  de  me  ref- 
fouvenir  des  importantes  leçons  de  goinfrerie 
que  vous  m’avez  faites.  Main.  I.  /J.  ) 

Goitre.  Volez  Gouétre. 

GOL. 

Golille,  f.f.  Collet  que  les  Efpagnols 
portent  au  haut  du  juft-au-corps  ,  &  qui  entoure 
le  cou. 

Golis,  f.  m.  Terme  de  Chajfe.  Volez 
Gaulis. 

Golphe,  f.  m.  ou  Golfe.  [  Sinus.  ]  Terme 
de  Géographie.  Efpace  de  mer  embrafle  de  terre, 
à  peu  près  en  forme  d’arc  ,  ou  de  eu  de  fac. 
Sein  de  mer.  (  Le  golphe  Adriatique.  AbL  arr.  ) 

G  O  M. 

Gombette,/,  f.  Loi  célébré  des  Bourgui¬ 
gnons.  Elle  tire  fon  nom  de  Gondebaut ,  Roi  & 
Légiflateur  des  Bourguignons. 

Gomme,  f.  f  II  vient  du  Latin  gummi.  Hu¬ 
meur  vifqueufe  qui  fort  de  certains  arbres. 
(  Bonne  gomme  ,  gomme  arabique.  )  C’eft  une 
efpéce  de  maladie  ,  ou  de  cangréne  qui  vient  de 
la  fève  des  arbres  ,  qui  étant  corrompue  s’elt 
extravafée  &  eft  devenue  en  quelque  façon  fo- 
lide.  Cette  gomme  fort  à  quelque  endroit  fendu  , 
écorché  ou  rompu  ,  &  fait  mourir  les  parties 
voifines  ,  fi  bien  que  pour  empêcher  qu’elle  ne 
s’étende  davantage  ,  il  faut  couper  la  branche 
malade  à  deux  ou  trois  pouces  au  deflous  de 
l’endroit  afligé. 
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Il  y  a  diférentes  efpéces  de  gomme.  La  gomme 
arabique  ,  fort  d’un  arbre  qni  croît  en  Égypte  , 
&  qui  eft  propre  pour  adoucir  l’âpreté  de  la 
toux.  La  gomme  gutte  ,  vient  des  Indes  en  gros 
morceaux  ,  &  fert  à  peindre  en  miniature.  La 
gomme  rèjine  ,  eft  un  fuc  qui  découle  de  certains 
arbres.  La  gomme  J'énégal ,  ou  vermiculée  ,  eft 
blanche,  aqueufe  ,  &  allez  femblable  à  la  gomme 
arabique.  La  gomme  turique  eft  emploïée  par  les 
ouvriers  en  foie.  Il  y  a  aufli  la  gomme  animée  , 
efpéce  de  réfine  qui  coule  de  l’arbre ,  que  les 
Portugais  apellent  courbari ,  qui  croît  en  plu- 
fieurs  endroits  de  l’Amérique  ;  on  la  fubftituë 
fouvent  au  copal  dans  les  ouvrages  de  vernis. 
La  gomme  dd  Angleterre  ,  ou  gomme  à  frifer  ,  qui 
eft  la  gomme  blanche  d’Arabie  ou  de  Sénégal , 
qui  fert  à  frifer  les  cheveux.  La  gomme  de  cara- 
gne  ,  [  Caranna.  ]  La  gomme  ammoniac.  La  gomme 
de  pays  ,  qui  eft  celle  qu’on  recueille  de  diférens 
arbres  ,  comme  pruniers  ,  cérifiers  ,  &c.  6c 
dont  les-Chapeliers  &  autres  ouvriers  fe  fervent. 

Gomme.  T erme  de  Chamoifeur.  C’eft  une  forte 
de  graille  qui  fe  rencontre  dans  les  peaux  de 
mouton  ou  de  chèvre  qu’on  pafle  en  chamois. 
On  fait  iortir  cette  gomme  ou  graifle  par  le 
moïen  du  confit. 

Gomme,  Gommee,  adj.  [ Gummi  illi - 
tus.  ]  Qui  a  de  la  gomme.  Où  l’on  a  mis  la 
gomme.  (  Eau  gommée.  ) 

Gommer,  v.  a.  [  Gummi  oblinere.  ]  Rem¬ 
plir  de  gomme.  (  Gommer  une  étofe  :  gommer 
un  ruban  ,  un  chapeau  ,  &c.  ) 

Gommer  une  couleur.  C’eft  y  mêler  un  peu  de 
gomme  ,  afin  que  la  couleur  ait  plus  de  corps  , 
&  qu’elle  tienne  mieux  fur  la  toile  ,  fur  le  pa¬ 
pier  ,  &c. 

Gommeux,  Gommeuse,  adj.  [  Gum- 
mofus.  ]  Qui  eft  rempli  de  gomme.  (  Cela  eft 
gommeux.  ) 

Gommier,  f  m.  \_Gummis.~\  Arbre  des 
Ifles  Antilles  ,  ainfi  nommé  à  caufe  de  la  grande 
quantité  de  gomme  qu’il  jette.  Il  y  en  a  de  blanc 

de  rouge. 

Gomphose,/.  f  [  Gomphofis.]  Terme 
d’ Anatomie  ,  qui  fe  dit  d’une  efpéce  de  jointure 
des  os ,  lorfqu’ils  font  emboitez  l’un  dans  l’au¬ 
tre  ,  &  immobiles  ,  comme  font  les  dents  dans 
les  mâchoires. 

G  O  N. 

Gonagre,  /  /[  Gonagra.  ]  Goutte  qui 
attaque  les  genoux. 

Gond,  f.  m.  [  Cardo.  ]  Morceau  de  fer 
coudé  qui  fert  à  porter  une  panture.  (  Un  bon 
gond.  ) 

■j*  *  Sortir  des  gonds.  [  Irafci.  ]  Cette  façon  de 
parler  figurée  ,  lignifie  ,  fe  mettre  en  grande 
colère.  On  dit  de  même  ,  mettre  quelcun  hors  des 
gonds.  C’eft  le  démonter. 

Gondole,//  [  Cymba.  ]  C’eft  une  pe¬ 
tite  barque  ,  fort  légère  ,  &  fort  vîte  ,  un  peu 
large  au  milieu,  &  en  pointe  par  les  deux  bouts, 
ordinairement  couverte  d’une  étofe  noire  , ,  & 
dont  on  fe  fert  pour  fe  promener  fur  les  canaux 
de  Vende.  (  Il  y  a  des  gondoles  de  toutes  fortes. 
Prendre  une  gondole  pour  fe  promener  fur  les  ca¬ 
naux  de  Venife.  )  Gondole  eft  aufli  un  petit 
vaifleau  à  boire. 

Gondole  ,  /. /  Ou  baflin  oculaire.  [  Scaphium 
oculare.  ]  Petite  foucoupe  ovale  dont  on  fe  fert 
pour  fe  laver  les  yeux.  On  y  met  un  collyre 
dans  lequel  on  plonge  l’œil. 
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Gondoliers  de  trajet ,  f.  m.  [  Cymbez 
ducîor.  ]  Gens  qui  fe  tiennent  à  la  rive  des  ca¬ 
naux  de  la  République  de  Venife  ,  pour  la  com¬ 
modité  des  paflans. 

■{•  GûNFANON  ,  fm.  [  Fexillum.  ]  Ce  mot 
eft  vieux.  C’étoit  une  Bannière  d’Églife.  C’eft 
aulîi  un  terme  de  Blafon. 

Le  Roman  de  la  Rofe  : 

C’eft  celui  qui  porta  I’enfeigne 

De  valeur  ,  &îe  gonfanon. 

Et  ailleurs  : 

- Tel  doit  eftre 

Joyeux  de  fervir  fi  bon  maiftre 
Et  fi  haut  Seigneur  de  renom , 

D’amour  porte  le  gonfanon  , 

De  courtoifie  la  bannière. 

Le  gonfanon  &  la  bannière  étoient  deux  cho- 
fes  diférentes. 

Gonfanonier  ou  Gonfalonier. 
b  Vex illifer.  ]  Celui  qui  porte  l’Étendart  de  l'É- 
glife  chez  les  Florentins  ,  c’eft  un  Magiftrat.  On 
a  dit  aufli  ,  les  Gonfanoniers  des  Églifes  de  Saint 
Denis  en  France,  de  Saint  Martin  de  Tours,  &c. 

Gonflement,  f.  m.  [ Injlatio ,  tumorj] 
Enflure.  (  Cela  caufe  de  dangereux  gonflemens. 
L’éfet  du  remède  &  de  difliper  les  gonflemens  , 
qui  font  de  fâcheux  accidens.  ) 

Gonfler,  v.  a.  \_Tumefacere.~\  Enfler. 
Remplir.  (  Le  millet  gonfle. 

Retenant  alors  fon  haleine 

Dans  les  concavitez  de  fon  petit  poumon  ; 

Elle  fe  gonfle  un  peu  de  vent  dont  elle  eft  pleine. 

Le  Noble.  ) 

t 

Se  gonfler.  [  Tumefcere.  ]  S’enfler.  (  Les  vei¬ 
nes  fe  gonflent. 

Nous  fommes  dans  un  fiécle  où  chacun  veut  s’enfler  , 

D’une  vanité  fotte  on  cherche  à  fe  gonfler. 

Bourf.Efope.  ) 

GONORREE,  f.  f.  [  Seminis  profiuviurn.  ] 
Terme  de  Médecin.  Flux  ou  écoulement  de  fe- 
mence  ,  ou  d’une  humeur  lymphatique  &  vif- 
queufe  ,  qui  fe  fait  involontairement.  Il  fe  dit 
aufli  des  femmes.  On  diftingue  ordinairement  la 
Gonorrée  en  bénigne  ou  jimple  ,  &  en  maligne  ou 
virulente.  Voïez  le  Didionnaire  des  termes  de 
Médecine  &  de  Chirurgie  par  Mr.  Col-de-Villars. 
(  Empêcher  ,  arrêter  une  gonorrée ,  guérir  quel- 
cun  d’une  gonorrée  virulente.  ) 

Go  N  in.  [  Catus.  ]  Fin  &  rufé.  (C’eft  un 
tour  de  maître  gonin. 

Gardez-vous  en  ,  c’eft  un  maître  gonin  , 

Vous  en  tenez  s’il  tombe  fous  fa  main. 

La  Font.  ) 

G  ON  NE  ,  ff  Terme  de  Marine.  Futaille  à 
mettre  de  la  bierre  ou  autres  liqueurs  ,  un  peu 
plus  grande  qu’un  baril. 

G  O  R. 

G  O  R  AO  ,  f.  m.  Étofe  de  foie  qui  fe  fabrique 
à  la  Chine. 

Gord.  Pieux  fichez  dans  la  rivière  pour  les 
pêcheurs. 

L’Ordonnance  de  1669.  tit.  delà  pêche ,  art.  5. 
ne  permet  de  pêcher  en  quelque  faifon  que  ce 
foit  ,  que  depuis  le  lever  du  foleil ,  jufques  à 
fon  coucher ,  finon  aux  arches  des  ponts ,  aux 
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gords  ou  fe  tendent  des  dideaux  ;  au  f  quels  lieux  ils 
pourront  pefeher  tant  de  nuit  que  de  jour  ,  pourveu. 
que  ce  ne  foit  à  jour  de  Dimanches  ,  ou  de  Fefes  , 
ou  autres  défendus.  On  apeiie  gours  dans  quelques 
Provinces,  ce  que  l’Ordonnance  apelle  gords,  &C 
ce  font  des  amas’ d’eau  plus  grands  que  de  Amples 
mares.  Je  crois  que  ce  terme  vient  de  gurges.  On 
apelle  aufli  gords  ,  certains  efpaces  de  rivières 
enfermez  dans  des  pieux  ,  pour  y  pêcher  plus 
sûrement  :  mais  ce  n’efl  pas  de  ces  gords  dont 
l’Ordonnance  entend  parler ,  puifqu’elle  les  dé-, 
fend  comme  contraires  à  la  navigation. 

Gord ,  fe  dit  aufli  du  filet  qui  fe  met  à  la  fortie 
du  gord  ,  pour  arrêter  le  poiflon. 

fGoRET,  f.  m.  [  Porcellus.  ]  Mot  burlef- 
que,  pour  dire  ,  un  cochon.  (  Un  petit  goret.) 
Le  Noble  ,  dit  aufli  gorillon. 

Goret.  Terme  de  Cordonnier.  C’eftle  prémier 
compagnon  de  la  boutique  du  Cordonnier  ,  fur. 
lequel  le  maître  fe  repofe, 

Goret,  f.  m.  \_Scopa  nautica.~\  Terme  de 
Marine.  Balai  plat  fait  entre  deux  planches,  pour 
nétéier  la  partie  du  vaifleau  qui  efl;  dans  l’eau. 

Gorge,  f.  f.  [  Fauces.  ]  Le  fond  de  la 
bouche  qui  tient  au  gofier.  [  Avoir  la  gorge  en¬ 
flée.  Avoir  mal  à  la  gorge.  Couper  la  gorge  à  la 
garnifon.  Faug.  Quint.  I.  4.  ) 

Gorge.  [  Peclus ,  mammee.  ]  Sein  de  femme. 
(  Elle  a  une  fort  belle  gorge.  Cacher  fa  gorge. 
Découvrir  fa  gorge.  Montrer  fa  gorge.  Unë 
gorge  bien  taillée.  Une  gorge  plate. 

Elle  a  bien  quatorze  ou  quinze  ans  , 

Fiére  ,  mais  fans  être  farouche , 

Les  cheveux  blonds  ,  les  yeux  perçans ,’ 

Une  gorge  naifl’ante  ,  &  fur  tout  une  bouche, 

Eourfaut ,  lettres . 

*  Gorge.  Ce  mot  *  au  figuré  ,  a  un  fens  aflez 

étendu.  (  Exemples.  Cette  afaire  me  coupe  la 
gorge.  Abl.  [  Me  jugulât  ifud  negetium.  ]  C’eft- à- 
dire  ,  cette  afaire  me  ruine.  Je  coupe  la  gorge  à 
des  gens  qui  ne  mont  jamais  fait  de  mal.  Le  Comte 
de  Buff.  [  Firos  opprimo  de  quibus  numquam  malï 
fum  meritus.  ]  C’eft-à-dire ,  je  fais  un  fanglant 
afront ,  un  tort  cruel.'  Il  faut  que  vous  lui  aïez 
fait  écrire  cela  le  poignard  fur  la  gorge.  Foit . 
/.  5y.  [  Necerti  intentans.  ]  C’eft  à-dire  ,  en  le 

forçant. 

*  Tenir  le  pié  fur  la  gorge.  [  Aliqucm  opprimer e.  J 
Sorte  de  proverbe  ,  pour  dire  ,  forcer  ,  con¬ 
traindre  à  faire  quelque  chofe  malgré  qu’on  en 
ait. 

*  Prendre  un  homme  à  la  gorge.  [  Fi  opprimer eé\ 

C’eft  le  contraindre  avec  violence  à  faire  quelque 
chofe. 

•J*  *  Cela  ne  pajfera  pas  le  neud  de  la  gorge.  \_Al~ 
tum  erit  hdc  de  re  filentium.  ]  C’eft-à-dire  ,  qu’on 
gardera  le  fecret ,  &  qu’on  ne  découvrira  pas  la 
chofe  qui  a  été  confiée. 

j*  *  Rire  cl  gorge  déploïée.  [  Cachinnum  tollere.  J 
C’eft  rire  par  excès.  Rendre  gorge  ,  c’eft  vomir, 
Abl.  Luc.  [  Egurgitare.  ]  C’eft  aufli ,  au  figure» 
rendre  ce  qu’on  a  pris  injuftetnent.  (Je  lui  ferai 
rendre  gorge.  On  fait  quelquefois  rendre  gorge 
aux  maltôtiers.  ) 

Gorge  chaude  ,  fignifie  ,  en  termes  de  Faucon - 
nerie  ,  la  chair  des  animaux  vivans  qu’on  donne 
aux  oifeaux  de  proie. 

Faire  gorge  chaude  d’une  fotife  devant  quelques 
perfonnes.  [  Irridere.  ]  S’en  moquer  ,  eti  railler. 

C'efi  un  bon  mâle  ,  il  a  gorge  noire,  P Oltr  dire  , 
c*eft  un  bon  compagnon, 

pP  ÿ  ■ 
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Cet  homme  ejî  chatouilleux  de  la.  gorge  ,  pour 
dire  ,  qu’il  eft  en  paffe  d’être  pendu. 

Gorge.  [  Columba.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre  gens 
qui  font  trafic  de  pigeons.  (  C’eft  un  pigeon  qui 
boule  ,  qui  a  une  grofle  gorge.  Acheter ,  ou 
vendre  de  belles  gorges.  Ce  font  de  belles  gor¬ 
ges  pour  mettre  dans  des  volières.  ) 

Gorge.  [  Fauces.  ]  Ce  mot  fignifie  l’entrée  d’un 
pais  qui  eft  ferré  par  des  montagnes.  (  On  ne 
peut  entrer  dans  la  Valteline  que  par  une  gorge 
que  laiffent  les  montagnes.  ) 

On  dit ,  en  termes  de  Chajfe  ,  quun  chien  a 
belle  gorge.  [  Vox  magna  &  plena.  ]  Quand  il  crie 
bien  ,  &  qu’il  a  la  voix  grofle  &  forte. 

Gorge.  [  Rumen  ,  ingluvies.  ]  En  terme  de 
Fauconnerie ,  c’eft  le  fachet  fupérieur  de  l’oifeau, 
qu’on  nomme  poche  dans  les  autres  oifeaux. 
Quand  l’oifeau  s’efb  repû  ,  on  dit  qu’il  s’eft  gor¬ 
gé.  Graffe  gorge  ,  c’eft  de  la  viande  grofliére  fans 
être  détrempée  avec  de  l’eau. 

Gorge.  Terme  d 'Imagtr.  Morceau  de  bois 
tourné  qu’on  met  au-deffus  des  cartes  de  Géo¬ 
graphie  ,  ou  des  images  fur  toile.  (Tourner 
une  gorge.  ) 

Gorge.  [  Pars  vafis  amplior.  ]  Terme  de  Potier 
£  étain  ,  qui  fe  dit  en  parlant  de  certains  pots. 
C’eft  la  partie  du  pot  qui  prend  depuis  le  couver¬ 
cle  jufqu’au  milieu  du  pot.  (  Gorge  de  pinte  : 
gorge  de  chopine  ,  de  flacon.  ) 

Gorge.  [  Introrfum  incifio.  ]  Terme  d’ Orfèvre 
&  de  Potier  <£ étain.  C’efl;  l’ouverture  ronde  au 
baflin  à  barbe  ,  dans  laquelle  on  met  le  cou 
quand  on  fait  la  barbe.  (Une  gorge  de  baflin  trop 
étroite:  la  gorge  de  ce  baflin  à  barbe  efl  mal  faite.) 

Gorge.  [  Pars  firiclior  epyjlilii.  ]  Terme  d’^r- 
chitecle.  La  partie  la  plus  étroite  du  chapiteau 
dorique ,  entre  l’aftragale  du  haut  du  fût  de  la 
colonne  &  des  annelets.  (  Gorge  de  colonne.  ) 
Gorge  de  pigeon.  [  Os.  ]  Terme  à'Eperonnier. 
Nom  qu’on  donne  à  une  forte  d’embouchure. 

Gorge  de  pigeon.  [  P  alumbinus  color.  ]  Il  fe  dit 
des  étofes  qui  changent  de  couleur  ,  félon  qu’on 
les  expofe  diverfement  au  foleil ,  comme  cela 
arrive  aux  plumes  du  cou  des  pigeons. 

Gorge  de  bajlion.  [  Cortinœ  productio,  ]  C’eft  la 
prolongation  des  courtines ,  depuis  les  angles 
des  courtines  &  des  flancs  ,  jufques  au  centre  du 
baftion  où  elles  fe  rencontrent. 

Gorge  rouge  ,  f.f  [  Erithacus.  ]  C’efl  un  pe¬ 
tit  oifeau  qui  a  la  gorge  rouge. 

Demi  gorge.  C’eft  la  partie  du  poligone  ,  qui 
efl  depuis  le  flanc  ,  jufqu’au  centre  du  baftion. 

Coupe-gorge.  [  Locus  internecinus.  ]  Se  dit  d’un 
lieu  à  l’écart  où  l’on  vole  &  l’on  tue  ,  &  d’une 
hôtellerie  où  l’on  efl  rançonné  en  païant  beau¬ 
coup  plus  qu’il  ne  faut. 

G o rg  É  ,  Gorgée,  adj.  [ Repletus.  ] 
Plein.  Rempli.  (Langue  gorgée  d’humidité.  Degé) 
Gorgé ,  gorgée.  [  Tumefactus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  chevaux  ,  &  veut  dire',  enflé.  (Jambes  gor¬ 
gées.  Soleifel ,  parfait  Maréchal.  ) 

Gorgée ,  f.  f.  £  Haufus.  ]  Plein  la  gorge. 
(Une  petite  gorgée.  Avaler  une  gorgée  de 
bouillon.  ) 

Gorger,  y.  a.  [  Tumefacere.  ]  Enfler. 

(  Les  mules  ,  les  poireaux  ,  les  crévafles  &  les 
mauvaifes  eaux  gorgent  les  jambes  des  chevaux. 
Soleifel ,  Maréchal.  ) 

Se  gorger  ,  v.r.  \_Sefc  ingurgitare.~\  Se  rem¬ 
plir  jufques  à  la  gorge.  (  Se  gorger  de  viandes. 
Faug.  Quint.  I.  y.  Se  gorger  de  boire  &  de 
manger.  ) 
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*  Se  gorger.  [  Cumulari  bonis.  ]  Ce  mot  efl 
élégant  au  figuré,  &  peint  bien.  (Se  gorger 
d’or  &  d’argent.  Faug.  Quint.  I.  5.  c.  i.  Se  gor¬ 
ger  de  plaifir.  ) 

Gorgéres,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Piè¬ 
ces  de  bois  recourbées  ,  qui  forment  le  deflous 
de  l’éperon  du  coté  de  l’eau.  On  les  apelle  aufli 

coupe- gorges. 

Gorgeret,  f.  m.  [  Canalis.  )  Inftrument 
de  Chirurgie  dont  quelques  Lithotomiftes  fe  fer¬ 
vent  au  lieu  de  conducteurs  pour  introduire  les 
tenettes  dans  la  veflie.  Il  efl  d’acier  poli ,  long 
d’environ  fept  pouces.  On  peut  en  lire  la  def- 
cription  dans  le  Dictionnaire  des  termes  de  Mé¬ 
decine  &  de  Chirurgie  par  Mr.  Col  de-Villars  , 
page  131. 

f  Gorgerette,  Gorgette,  ffi 
£. Mamillare ,  pecloralis  fafeia. ]  Les  femmes  qui  par¬ 
lent  le  mieux ,  difent  gorgerette.  C’eft  un  mor¬ 
ceau  de  linge  en  quarré  qu’on  met  fur  le  cou  du 
corps  de  jupe  qui  prend  par  devant  &  par  der¬ 
rière  ,  &  qu’on  atache  avec  des  rubans  &  des 
épingles.  Il  n’y  a  guère  que  des  paifannes  qui 
portent  des  gorgerettes.  (Une  gorgette  ou  plu¬ 
tôt  gorgerette  bien  faite.  )  Il  eft  vieux. 

Gorger  in,  f.  m.  Partie  d’une  armure  qui 
fert  à  couvrir  la  gorge  ,  &  qu’on  nomme  à  pré- 
fent  hauJJ'e-cou. 

Gorgerin ,  en  Architecture ,  eft  la  petite  frife 
du  chapiteau  dorique. 

Gornable  ,  ou  GournablE.  Terme  de  Ma¬ 
rine.  Nom  qu’on  donne  aux  chevilles  de  bois  qui 
ne  font  point  façonnées.  D’où  vient  qu’on  dit , 
gournabler  un  vaifleau ,  quand  on  y  met  des 
gournables. 

G  o  R  t.  Lieu  ferré  d’une  rivière  ,  commode 
pour  prendre  le  poiflon. 
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Gosier  ,  f.  m.  [  Jugulum ,  cefophagus.  ]  Ca¬ 
nal  par  lequel  ce  qu’on  boit  &  ce  qu’on  mange 
defeend  dans  le  ventricule.  (  Grand ,  ou  petit 
gofier. 

Il  fut  au  cabaret  avec  deux  bons  compères  , 

A  go/àrs  altérez  ,  &  panfes  potagères  , 

On  y  but ,  on  y  fit  railon. 

Le  Noble.  ) 

\  *  Il  ale  gofier  pavé.  \_Maxillas  habet  majores .J 
On  le  dit  d’un  homme  qui  mange  ,  ou  avale  des 
chofes  fort  chaudes  fans  fe  brûler. 

Gofier  y  fe  dit  aufli  du  conduit  par  où  fort  la 
voix,  &  qui  fert  à  la  refpiration.  (On  dit  le 
gofier  d’un  roflïgnol ,  d’un  ferein ,  &c.  cette 
femme  a  un  beau ,  un  joli  gofier  ;  c’eft-à-dire  , 
qu’elle  chante  bien,  qu’elle  chante  agréablement.) 

Gosse,/./.  [  F erreus  annulus.  ]  Terme  de 
Marine.  Anneau  de  fer  que  l’on  garnit  de  petits 
cordages  ,  pour  empêcher  que  les  gros  cordages 
qui  paflent  au  travers  ,  ne  fe  coupent. 
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Gotin,  /.  m.  Sorte  de  mirabolans  ,  qui  ne 
font  guère  diférens  des  mirabolans  belleris. 

Gotique,  ou  Gothique.  [Vetufius  , 
tntiquus.  J  Antique  ,  groflier.  (  Vous  avez  des 
manières  barbares  &  gotiques.  Vos  expreflions 
ant  un  certain  air  gotique.  ) 

Gotique  ,  ou  Gothique  ,  adj.  [  Gotkicus.  ]  Qui 
:ft  fait  à  la  manière  des  Gots  :  qui  a  été  pratiqué 
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par  les  Gots.  (  Architecture  Gothique.  Lettres 
Gotiques.  ) 

g?®'  Alphonfe  du  Frefnoi  décrit  ainfi  le  Gothi¬ 
que  dans  la  Peinture. ,,  N’aiez  (dit-il)  aucun  goût 
»  pour  les  ornemens  Gothiques ,  qui  font  autant 
»  de  monltres  que  les  mauvais  liécles  ont  pro- 
»  duits  ,  pendant  lefquels  ,  après  que  la  difcorde 
„  8c  l’ambition  caufées  par  la  trop  grande  éten- 
,,  due  de  l’Empire  Romain,  eurent  ft*»é  la 
,,  guerre  ,  la  pelle  &  la  famine  par  tout  le  inon- 
,,  de  ,  on  vit  périr  les  plus  fuperbes  édifices  ,  8c 
„  la  noblefîe  des  beaux  Arts  s’éteindre  8c  mourir. 
,,  Ce  fut  alors  que  la  Peinture  vit  confumer  fes 
,,  merveilles  par  le  feu  ,  &  que  pour  ne  point 
,,  périr  avec  elles  ,  on  la  vit  fe  fauver  dans  les 
,,  lieux  fouterrains  ,  auquels  elle  confia  le  peu  de 
,,  relie  que  le  fort  lui  avoit  Iaifîe  ,  &  où  la  fculp- 
„  ture  a  de  môme  enfeveli  fes  marbres  li  pré- 
,,  cieux  ;  l’Empire  cependant  abatu  fous  le  poids 
,,  de  fes  crimes,  ne  méritant  pas  de  jouir  de  la 
„  lumière ,  fut  cnvelopé  dans  une  nuit  afreufe  , 
,,  qui  le  plongea  dans  un  abîme  d’erreurs  ,  &  ré- 
,,  pandit  les  épailfes  ténèbres  de  l’ignorance 
„  dans  ces  malheureux  liécles  ,  pour  les  punir 
„  de  leur  impiété  :  ainfi  de  tous  les  ouvrages  de 
,,  ces  grands  hommes  de  la  Grèce  ,  il  ne  nous 
,,  ell  rien  relié  de  leur  Peinture  8c  de  leur  colo- 
,,  ris  qui  puifle  aider  nos  Peintres  ,  ni  dans  l’in- 
,,  vention  ,  ni  dans  la  manière ,  8cc. 

GotON  ,  /./.  [  Margarita.  ]  Nom  de  fille  , 
qui  veut  dite  ,  petite  Marguerite.  (  Goton  ell  jo¬ 
lie.  Goton  eft  belle.  ) 
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GOUDRAN,  f.  m.  [  Fafcis  pice  illitus.  ] 
Terme  de  Guerre.  Petite  facine  trempée  dans  la 
poix  noire  ,  cire  neuve  ,  8c  colofane  ,  fervant 
à  mettre  le  feu  aux  galeries  &  aux  traverfes. 

Goudron,  ou  G o u d r a n  ,  /.  m.  [Pixj\ 
Terme  de  Marine.  Sorte  de  réfine  dont  on  fe 
fert  pour  boucher  les  jointures  du  bordage,  arrê¬ 
ter  les  voies  d’eau  ,  8c  donner  le  radoub. 

Goudronner,  ou  Goudranner.  [  pice 
illinere.  ]  Goudranner  les  cordages ,  c’ell  les  en¬ 
duire  8c  les  froter  de  goudran.  ) 

•{•Gouet,  ouGouais,  f.  m.  [  Uva  ta - 
bufcula.  ]  Sorte  de  gros  railins  vineux.  (  Le 
gouet  ell  le  moins  délicieux  de  tous  les  railins. 
On  apelle  aufli  de  ce  nom  le  vin  qu’on  en  fait.  Le 
gouet  ell  le  moindre  de  tous  les  vins.  ) 

GouÊtre,  f.  m.  [  Hernia  gutturis.  ]  Pro¬ 
noncez  8c  écrivez  goitre.  Il  fe  dit  fort  fouvent  au 
pluriel.  Enflure  fort  groffe  qui  vient  au  cou,  au 
deflùs  de  la  gorge.  Ce  mot  ell  formé  par  cor¬ 
ruption  du  mot  latin  guttur  ,  gorge.  (  Les  ha- 
bitans  des  Alpes  font  fujets  au  gouêtres  ,  à  caufe 
des  néges  fondues  qui  rendent  leurs  eaux  mal 
faines. 

Goufre,  (Gouffre)  /.  m.  [Gurges , 
barathrum.  ]  Endroit  d'un  fleuve  ,  ou  d’une  ri¬ 
vière  fort  profonde,  8c  où  l’eau  tournoiant,  en¬ 
gloutit  ce  qu’elle  peut.  (  Un  dangereux  goufre.  ) 

*  Goufre.  [  Malorum  gurges  &  vorago.  ]  Ce 
mot ,  au  figuré  ,  peint  bien  les  chofes.  (  Exem¬ 
ples.  Se  plonger  dans  un  goufre  de  malheurs. 
Abl.  Luc.  C’elt  un  goufre  où  la  pudeur  ne  peut 
éviter  un  trille  naufrage.  Patru ,  plaid.  //.) 

•J*  *  Cejl  un  goufre  d'argent.  [  Pecuniæ  vorago.  ] 
Il  fe  dit  d’une  afaire  où  il  faut  toujours  emploïer 
une  grande  quantité  d’argent.  On  dit  que  Paris 
ejl  un  goufre  qui  confomme  une  infinité  de  vivres 
8c  d’autres  proyifions  qu’on  y  aporte. 
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f  GOUGE  ,  f.  m.  [  Millier  libidinof 1 ,  fcor- 
tum.  ]  Celle  qui  ell  de  mauvaife  vie.  (  C’ell  une 
franche  gouge.  Scar.po'èf.  ) 

Gouge.  [  Ccefa.  ]  Terme  de  Ménuifer  8c  d’au¬ 
tres  Artifans.  Outil  de  fer  taillant  par  le  bout  qui 
ell  en  forme  de  demi  canal. 

Goujat,/’,  m.  [  Calo  ,  lixa.  ]  Valet  de 
foldat  fantalîin.  (  Un  miférable  goujat.  Pifon 
arme  les  goujats  8c  les  déferteurs.  Abl.  Tac.  ann . 
I.  2.  Il  fe  trouva  quantité  de  goujats.  V au gelas  9 
Quint.  /.  6.  ch.  8. 

T out  bien  confidéré , 

Vaut  mieux  Goujat  debout ,  qu’Empereur  enterré. 

La  Fontaine.) 


Goujat .  Terme  de  Maçon.  Celui  qui  porte  le 
mortier  avec  l’oifeau. 

"j"  Gouine,  f.  f  [  Scortum.  ]  Femme  de 
mauvaife  vie.  (  C’ell  une  franche  gouine.  Il  a 
quitté  fa  gouine.  ) 

Goujon,  f.  m.  [  Gobio ,  gobius.  ]  C’eft 
une  forte  de  petit  poiflon  de  mer  &  de  rivière  * 
couvert  de  petites  écailles  ,  de  chair  molle  8c 
fans  beaucoup  de  goût.  Rond.  Le  goujon  ell  de 
bon  goût ,  de  facile  coûion  ;  fa  chair  tient  un 
milieu  entre  le  lec  8c  l’humide.  (  On  mange  le 
goujon  frit  ,  ou  bouilli.  ) 

Goujon.  [  Tibula  ferrea.  ]  Cheville  de  fer. 
Terme  dèArtifan.  (  Faire  un  goujon.  ) 

Goujon.  [  Clavus  ligneus.  ]  Terme  de  Charon . 
Morceau  de  bois  rond  qu’on  met  dans  les  trous 
des  jantes  pour  les  faire  tenir  enfemble. 

Goujure,  ff  [  Crena.  ]  Terme  de  Ma¬ 
rine.  ]  Entaille  que  l’on  fait  autour  d’une  poulie  * 
pour  encocher  l’erfe  ,  ou  autour  du  cap  de  mou¬ 
ton  où  paflent  les  haubans, 

Goujure  de  chouquet.  C’ell  l’entaille  qu’on  fait 
à  chaque  bout ,  par  où  pafle  la  grande  étague. 

■{■GoulÈe,  ff  [ Buccea ,  kaitfus.]  Grande 
bouchée.  Ce  qu’on  avale  tout  d’un  coup  fans  re¬ 
prendre  haleine.  (  Cet  homme  avale  une  cho- 
pine  d’une  goulée.  il  ne  feroit  qu’une  goulée  de 
ce  pâté.  ) 

Goulets.  L’Auteur  des  rufes  innocen¬ 
tes  explique  ainfi  le  terme  goulets.  u  Ce  font tc 
entrées  qui  vont  s’appetiflant  dans  le  milieu  46 
d’un  filet ,  en  forte  que  le  poiflon  voulant  en-  eC 
trer,  il  ell  conduit  par  ces  goulets  dans  le  46 
corps  du  filet ,  où  étant ,  il  n’en  peut  plus  for-  4C 
tir  ,  à  caufe  qu’il  ne  fauroit  plus  trouver  le-4C 
lieu  par  où  il  ell  entré  ,  qui  ell  trop  petit ,,.  Le 
vulgaire  apelle  un  trou  un  goulet,  Goulet ,  fe  dit 
de  l’entrée  étroite  d’un  port  ou  d’une  rade. 

Goulet ,  fe  difoit  autrefois  du  long  cou  d’une 
bouteille  ou  autre  vafe.  On  dit  prélentement  le 
goulot. 

Goulette,  f.  m.  Terme  d’ Architecture» 
Petit  canal  taillé  fur  des  tablettes  de  pierre  ,  po- 
fées  en  pente  ,  interrompu  d’efpace  en  efpace 
par  de  petites.coquilles  d’où  fortent  des  bouillons 
d’eau. 

f  Gouliafre,  adj.  8c f.  [ Helluo.  ]  Glou¬ 
ton  :  homme  qui  mange  avec  avidité.  Il  ell  bas. 

Goulot,  Goulet,  /  m.[  Os ,  guttur j\ 
L’ufage  ell  pour  goulot  C’elt  la  partie  de  la  bou¬ 
teille  par  où  coule  le  vin  ou  autre  liqueur.  C’ell 
la  partie  du  pot ,  du  vafe ,  ou  de  la  chévrette 
de  l’Apoticaire  par  où  coule  le  firop  ,  ou  autre 
liqueur.  On  difoit  autrefois  goulet ,  comme  le 
prouve  cet  endroit  du  Poète  Régnier. 

....  Deux  bouteilles  fur  eu 
Qui  difoient  fans  goulet ,  nous  avons  trop  vécu. 


j-ol  0  G  U. 

GOULOTE,  f.f  Terme  à'  Architecture.  Pe¬ 
tite  rigole  taillée  fur  la  cimaife  d’une  corniche  , 
pour  faciliter  l’écoulement  des  eaux  de  pluïe  par 
les  gargouilles. 

f  G  o  u  l  u ,  Goulue,  adj.  &  /.  [  Cibi 
avidus  ,  gu  lof  us.  J  Glouton,  qui  mange  beaucoup 
&  fort  vite.  (  11  eft  goulu.  Elle  eft  .goulue. 

Or  ce  Renard  étoit  de  nature  goulue  , 

Et  ne  vouloit  rien  que  pour  foi. 

Le  Noble.  ) 

Goulu  ,  f.  m.  [  Gulo.  ]  Gourmand.  (  Gros 
goulu.  ) 

Goulu  ,  /.  m.  Animal  fauvage  fort  noir  & 
fort  luifant  qu’on  trouve  en  Laponie  ,  &  en 
Mofcovie  ,  qui  vit  dans  l’eau  &  fur  la  terre.  Il 
eft  gros  comme  un  chien.  Il  a  des  dents  de 
loup  ,  le  mufeau  d’un  chat  ,  le  corps  &  la 
queue  d’un  renard,  Les  piez  courts  &  la  tête 
ronde  II  ne  vit  que  de  charogne  ,  &  en  mange 
tant  qu’il  devient  gros  comme  un  tambour.  Il  fe 
prefle  alors  entre  deux  arbres  pour  rendre  ce  qu’il 
a  mangé ,  mais  il  ne  l’a  pas  plutôt  rendu  qu’il 
s’en  remplit.  Pour  atraper  le  goulu  ,  les  Lapons 
le  tuent  à  coup  de  flèches  lorfqu’il  fe  preffe  entre 
deux  arbres  pour  rendre  ce  qu’il  a  mangé.  Voïez 
Vhi foire  de  la  Laponie  de  Schejfer. 

f  Go  ULUMENT,  adv.  [  Voraciter .  ]  D’une 
manière  goulue.  (  Manger  goulûment.  ) 

GoumÉnes.  Terme  de  Marine.  Cables  qui 
fervent  à  arrêter  &  affermir  le  navire  contre  l’é- 
fort  des  vents.  En  terme  de  Blafon  ,  on  apelle 
Gouménes  les  attaches  des  ancres ,  du  mot  Ita¬ 
lien  Gomene. 

Goupille,  /.  /.  [  Acicula.]  T erme  ü Hor¬ 
loger  8c  d’ autres.  Sorte  de  petite  clavette.  Petite 
pièce  de  fer  ou  de  léton,  plate,  en  forme  de  lan¬ 
guette  ,  pour  mettre  dans  les  ouvertures  des 
chevilles  de  fer  ,  &c.  afin  de  les  tenir  fermes. 

Goupille.  Terme  de  Chartier.  Cuir  tortillé,  ou 
autre  pareille  chofe  qui  eft  au  bout  de  l’effe  de 
l’eflieu  pour  empêcher  qu’elle  ne  forte. 

Goupille.  Terme  d ' Arquebujîer ,  &c.  Petite 
pointe  qui  paffe  au  travers  du  tenon  8c  qui  tient 
ferme  dans  le  fût  le  canon  de  l’arme  à  feu. 

Goupiller,  v.  a.  Terme  d’ Horloger.  \^Aci- 
culis firmare.~\  Mettre  une  goupille.  (  Goupiller 
la  cage  d’une  montre.  ) 

Goupillon,  /.  m.  [  Afperforium.  ]  Bâton 
long  d’un  grand  pié  8c  demi ,  au  travers  du  bout 
duquel  on  atache  plufieurs  brins  de  poil  pour  né- 
téïer  les  pots  où  l’on  ne  peut  fourrer  la  main. 

(  Un  bon  goupillon.  ) 

Goupillon.  Afperfoir.  Voiez  Afperfoir.  [ Afper - 
gillum.  ]  On  faifoit  autrefois  dans  l’Églife  l’af- 
perfion  avec  un  goupillon  de  la  queue  d’un  re¬ 
nard  ,  8c  pour  cela  on  apelloit  l’ afperfoir  goupil¬ 
lon  ,  du  Latin  vulpilio.  Le  goupillon  aujourd’hui 
eft  un  bâton  de  bois  ou  de  métal ,  au  bout  du¬ 
quel  il  y  a  des  brins  de  foie  de  cochon.  On  s’en 
fert  pour  donner  de  l’eau  bénite. 

f  Goupillonner,  v.  a.  [  Purgare.  ] 

(  Nétéïer  un  pot  avec  un  goupillon.  (Goupillon¬ 
ner  un  pot.) 

î  Gourd,  Gourde,  adj.  [  Frigore  ad- 
f rictus ,  (lupens.  ]  Qui  n’a  prefque  point  de  fen- 
timent  dans  quelque  partie  du  corps,  à  caufe  que 
cette  partie  eft  faille  d’un  grand  froid.  (  Avoir 
les  mains  gourdes.  ) 

■}'  *  U  n  a  pas  les  mains  gourdes.  [  Stupidas  ma-  ' 
nus  non  habet.  ]  C’eft-à-dire ,  il  eft  promt  8c 
habile  à  prendre. 
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*}•*//  n'a  pasJes  pie{  gourds.  [  Cita  curfum  ca¬ 
pe  (fit.  ]  C’eft-à-dïre  ,  il  eft  prêt  à  courir. 

f  Gourde.  [  Cucurbita.  ]  Efpéce  de  calebace  , 
où  l’on  met  de  quoi  boire. 

ÎGourdin,/.w.  [  FuJUs.  ]  Bâton  gros  , 
8c  court.  (  Il  a  eu  des  coups  de  gourdin.  Don¬ 
ner  des  coups  de  gourdin.  ) 

*Gourdiner  ,  v.  n.  [  Fujle  dolare.]  Don¬ 
ner  ÿ:s  coups  de  gourdin.  (  On  l’a  gourdiné 
comme  il  faut.  ) 

G  o  u re.  Les  Droguiftes  apellent  ainfi  les  ta¬ 
marins  falfifiez  avec  de  la  melafle  ,  du  fucre  8c 
du  vinaigre. 

Goure ,  fe  dit  aufli  de  la  thérébentine  de  Ve- 
nife  ou  de  Pife  ,  contrefaite  par  les  colporteurs. 
On  le  dit  encore  de  toutes  les  drogues  fofïftiquées. 

Goureau,  f.  m.  Figue  violette  très  •  groffe 
8c  très-longue. 

Goureurs,  f  m.  On  donne  ce  nom  aux 
petits  Épiciers  qui  falfifient  les  drogues  ,  en  les 
mêlant  de  mauvais  ingrédiens. 

f  Gourgandine,/,  f.  [  Meretrix,  lupa .] 
Mot  bas  8c  fatirique  ,  pour  dire  ,  une  femme  ou 
filie  perdue  8c  de  mauvaife  vie.  (  Une  groffe 
gourgandine  :  c’eft  une  franche  gourgandine  : 
elle  a  l’air  d’une  gourgandine  :  époufer  une  gour¬ 
gandine.  Scar.  poéf  ) 

GourganeS,  f.f.  \Fabce  paludum.  ]  Sorte 
de  petites  fèves  de  marais  qui  font  douces. 

f  GoURMADE,  /./  [  Pugni  ictus.  ]  Coup 
de  point  donné  en  fe  batant.  (  Ils  fe  font  donnez 
des  gourmades.  ) 

Gourmand,  Gourmande,  adj,.  [ Gulce 
deditus  ,  gulofus.  ]  Qui  mange  beaucoup  :  gou¬ 
lu.  (  Il  eft  gourmand  :  elle  eft  gourmande.  ) 

Gourmand ,  f  m.  [  Vorax.  ]  (  C’eft  un  gour¬ 
mand.  ) 

Gourmande  ,  f  f.  [  Gulofa.  ]  (  C’eft  une 

gourmande.  ) 

GûURMANDER  ,  v.  a.  [  Objurgare  ,  indi¬ 
gné  traclare.  ]  Maltraiter  une  perfonne  de  paro¬ 
les  :  quéreller.  (  Gourmander  un  enfant.  Ale¬ 
xandre  voïant  fes  gens  en  déroute  ,  les  gour¬ 
mande  &  les  ramène  au  combat.  Vaug.  Quint. 
I.  4.  c.  1 5.  Ne  vous  laiffez  point  gourmander  par 
vos  malheurs.  La  Bruyère.  ) 


Il  marche  fièrement ,  &  d’un  air  inhumain 
Gourmande  en  lui  tous  ceux  qu’il  trouve  en  fon  chemin. 

Villiers ,  amitié.  ) 

Les  meilleurs  Écuïers  en  dreflant  les  jeu¬ 
nes  chevaux  qui  leur  plaifent  le  plus ,  fe  gar¬ 
dent  bien  de  les  gourmander ,  de  peur  de  leur 
faire  perdre  cette  gentilleffe  ,  qu’ils  tâchent  de 
leur  augmenter  par  careffe.  Le  Chevalier  de  Mérê , 
des  agrèmens. 

*  Gourmander .  [  Effirenum  effie.  ]  Il  fe  dit  des 
chevaux  qui  font  dificiles  à  monter.  (  Ce  cheval 
gourmande  fon  cavalier  ,  c’eft-à-dire  ,  ne  lui 
obéît  pas  ,  le  fecouë  &:  s’éforce  de  le  jetter  bas.) 

*  Gourmander  la  valeur.  Théoph.  poèf  Gour¬ 
mander  l’imprudence.  Defpr. 

Gourmander  fes  pallions.  C’eft  s’en  rendre 
maître  ;  les  tenir  afîùjetties  à  la  raifon. 

Gourmandise,/./.  [  Gula ,  ingluvies.  ] 
Intempérance  dans  le  manger.  (  La  gourman- 
dife  ,  félon  Efcobar ,  feroit  un  péché  véniel ,  fi 
fans  néceflité  on  fe  gorgeoit  de  boire  &  de  man- 

ger-  ) 

Gourme,/.  /  [  Struma.  ]  Décharge  d’hu¬ 
meurs  fuperfluës  contraftées  dans  la  jeuneffe  des 
chevaux  3  qui  fe  fait  ordinairement  par  abcès  au* 
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deflbus  de  la  gorge  entre  les  deux  es  de  la  gana¬ 
che  ou  par  les  nafeaux.  (  Cheval  qui  jette  la 
gourme.  Soleifcl ,  Maréchal .  ) 

Gourme.  [  Putris  pituita.  ]  Eft  aufli  une  hu¬ 
meur  corrompue  qui  fort  du  corps  des  enfans. 
Ce  mot  vient  du  bas  Breton  Gorr  ,  Gorreu  ,  qui 
lignifient  apofume ,  abcès.  Dans  le  pais  de  Gal¬ 
les  ,  Gor  fignifie  du  pus. 

(  ■{•  *  C’eft  un  jeune  homme  qui  fera'  fage 
quand  il  aura  jette  fa  gourme  ;  c’eft-à  dire,  quand 
il  fera  un  peu  plus  âgé.  ) 

G  O  U  R  M  E  R  ,  v.  a.  [  Lupatos  equi  catcllâ  rej- 
tringere.  ]  Atacher  la  gourmette  à  un  cheval. 
(  Gourmer  un  cheval.  ) 

j*  *  Gourmer.  [  Pugnis  ccedere  ,  pugnos  impin- 
gere.]  Batre  à  coups  de  poing.  (  11  gourmetous 
fes  camarades.  Ils  fe  font  gourmez  comme  il 
faut.  ) 

Qu’ils  s’acordcnt  entre  eux  ,  ou  fe  gourment,  qu’importe? 

Mol.  Dépit  amoureux. 

GOURMET,  fm.  [  N aturct  vint  intelligens .] 
Celui  qui  goûte  le  vin  fur  les  ports  de  Paris  ,  qui 
voit  s’il  n’eft  point  frelaté  ,  &:  qui  a  foin  que  le 
Bourgeois  l’achète  loïal  &  marchand.  (  Un  bon 
gourmet.  ) 

Gourmette,  f.  f.  [  Lupatï  catella.  ] 
Terme  à’Eperonnier.  Elpéce  de  chaîne  atachée  à 
la  branche  de  la  bride  &  placée  fous  la  barbe  du 
cheval.  (  Atacher  la  gourmette.  ) 

Rompre  fa  gourmette  ,  fe  dit  d’un  homme  vio¬ 
lent  ,  qui  s’abandonne  à  fon  tempérament,  après 
s’être  contraint  quelque  tems  ;  &  d’un  homme 

qui  s’abandonne  au  jeu  ,  à  la  débauche  ,  après 
avoir  vécu  dans  la  retenue. 

Gourmettes.  Terme  de  Marine.  Valets 
de  navire  qui  fervent  à  nétéier  le  vaifleau ,  à 
tirer  la  pompe  ,  à  haler  fur  les  cordes ,  &c. 

GoURNABLE.  V oiez  Gornable. 

Goussaut,  adj.m.  Terme  de  Manège. 
Il  fe  dit  d’un  cheval  qui  eft  court  de  reins  ,  qui  a 
l’encolure  épaifle  &c  les  épaules  grofles.  (  Les 
chevaux  gouflauts  ne  font  bons  que  pour  être 
limoniers.  J 

Gousse,  f.  f.  [  Siliqua.  ]  Enveîope  qui 
couvre  plufieurs  fortes  de  légumes.  Voïez 
Cojfe. 

Goujfe  cPail ,  f.  f.  [  Allii  fie  a.  ]  Partie  de  la 
tête  d’ail.  (  Une  grolfe  gonfle  d’ail.  )  Sitôt  que 
Henri  IV.  fut  né  ,  fon  grand  père  lui  frota  fes  pe¬ 
tites  lèvres  d’une  grolfe  gouife  d’ail ,  &  lui  fit 
fucer  une  goûte  de  vin.  Hifloire  de  Henri  IF. 

Gousses.  [  Encarpi.  ]  Terme  d’ Architec- 
ture. Certaines  moulures  &C  ornemens  qui  font  au 
chapiteau  Ionique.  Elles  font  comme  des  écolfes 
de  fèves. 

Gousset,  f.  m.  [  Parva  emmena. Ma¬ 
nière  de  petit  fachet  qu’on  atache  à  la  ceinture 
du  haut-de-chaulfe  par  dedans  ,  &  où  l’on  met 
de  l’argent ,  ou  une  bourfe.  (  Gouflet  troué.  Il 
a  le  gouflet  bien  garni.  ) 

Goujfet.  Terme  de  Ménuifer.  C’eft  un  bout 
d’ais  chantourné  pour  foutenir  des  planches.  (Il 
faut  mettre  ,  ou  atacher  un  gouflet  pour  foute- 
nir  cet  ais.  ) 

Goufet.  Terme  de  Couturières  en  linge.  Mor¬ 
ceau  de  toile  en  quarré  ,  lequel  fert  à  faire  tenir 
le  corps  de  la  chemife  avec  la  manche  de  la  che- 
mife  ,  &  eft  tout  contre  l’ailfelle. 

Gouf  et ,  pièce  de  l’armure  d’un  gendarme  qui 
fe  met  fous  l’aiflelle  ,  qui  eft  faite  en  équerre , 


G  O  ÎJ.  305 

Sc  qui  a  une  branche  ouverte  plus  courte  que 
l’autre. 

Goujfet  ;  en  terme  de  Marine.  C’efl:  un  mor¬ 
ceau  de  bois  ,  au  bout  duquel  il  y  a  deux  tou¬ 
rillons  qui  entrent  dans  deux  bêrotins  au  deuxiè¬ 
me  pont  du  vailTeau.  Il  fe  dit  aufli  de  la  barre  du 
Gouvernail  dans  les  petits  bâtimens.  On  donne 
encore  ce  nom  à  la  boucle  de  fer  qui  eft  autour 
du  bout  du  timon  du  gouvernail ,  ou  la  manuelle 
entre  pour  le  joindre. 

Goufet ,  eft  un  petit  liège  garni  qu’on  met  à 
la  portière  du  -carolfe. 

Goujfet.  Terme  de  Blafon-  Pièce  irrégulière^’ 
faite  en  façon  de  pupitre  ,  qui  prend  en  Hanc  des 
deux  angles  du  chef  de  l’écu  ,  &  forme  un  pal 
qui  fe  termine  à  la  pointe. 

*  Go.  jfet ,  f.  m.  [  Fœtor  hircinus.  ]  C’eft  une 
odeur  fade  qui  vient  de  l’aiflelle  de  certaines 
gens.  (  Elle  eft  allez  jolie  ,  mais  elle  fent  un  peu 
le  gouflet. 

Les  vieux  égouts  &  les  puants  cautères  , 

Et  les  goujfe ts  des  gens  d’amour  épris 
Devant  fon  pié  patient  pour  ambre  gris. 

Pacte  anonime.  ) 

G  o  u  T  ,  f.  m.  [  Gufus.  ]  Un  des  cinq  fens 
litué  en  la  langue  par  lequel  on  juge  des  faveurs. 
(  On  difpute  li  le  goût  a  aufli  fon  liège  au  palais. 
Les  goûts  font  diférens.  Avoir  le  goût  fin  &  dé¬ 
licat.  Elle  a  le  goût  dépravé.  ) 

Entrer  en  goût.  [  Cibum  appetere.  ]  C’eft  com¬ 
mencer  à  avoir  de  l’appétit.  (  C’eft  un  ton  ligne 
quand  un  malade  commence  d'entrer  en  goûr.  ) 

*  Goût.  Ce  mot  ,  au  figuré  ,  peut  être  dé¬ 
fini  :  la  facilité  de  fentir  le  bon  ,  le  mauvais',  le 
médiocre  ,  &  de  les  diftinguer  avec  certitude.  Le 
goût  qui  s’exerce  fur  les  Arts  ,  n’eft  point  un 
goût  faélice.  C’eft  une  partie  de  nous-même  qui 
eft  née  avec  nous,&  dont  l’ofiiee  eft  de  nous  por¬ 
ter  à  ce  qui  eft  bon.  La  connoiflance  le  précédé  „ 
c’eft  le  flambeau. [A voir  le  goût  bon.)  \Saperef\ C’eft: 
aimer  ce  qui  eft  bon.  Se  faire  le  goût  aux  ouvra¬ 
ges  antiques.  Homme  de  bon  goût.  [ Sapidus ,  limati 
judicii.  ]  Homme  de  mauvais  goût.  [  Infpidus , 
infulfus.  ]  C’eft-à-dire  ,  qui  juge  mal  des  chofes. 
Trouver  une  ckofe  de  fon  goût.  Mol.  [  Suavitate 
dulci.  ]  C’eft  à-dire  ,  à  fa  fantaifie.  Le  goût  de 
Paris  s’eft  trouvé  conforme  au  goût  d’Athènes. 
Racine.  Le  bon  goût  vient  plus  du  jugement  que 
de  l’efprit.  La  Bruyère.  ) 

On  fe  fert  du  terme  goût  dans  plufieurs 
fens  ;  mais  je  ne  voudrois  pas  que  l’on  imitât 
Malherbe  ,  qui  a  dit  dans  les  Larmes  de  Saint 
Pierre  : 

N’ont  goujl  qu’à  des  ordures. 

Et  dans  fes  ftances  pour  Aîcandre  : 

Mais  de  nV oter  le  goujl  d’une  fi  chere  jo yen 

On  ne  fe  fert  point  de  goût  &:  goûter  dans  les 
chofes  trilles  &  défagréables  ;  ainfî  ces  deux 
vers  ne  font  pas  imitables  : 

Il  a  toujours  goûté  les  outrages  du  fort , 

La  prifon  ,  les  douleurs  ,  la  mifére  &  la  mort. 

On  dit  pourtant  ,  il  a  goûté  de  la  bonne  ,  &  de 
la  mauvaife  fortune  ;  mais  on  voit  dans  cette 
expreflion  ,  qu’un  homme  a  été  heureux  êc 
malheureux  ,  fans  pourtant  avoir  été  ni  fort 
heureux  ,  ni  fort  malheureux. 
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Goût.  [  Exifimatio  ,  judicium.  ]  Terme  de 
Peinture.  Idée  qui  fuit  l’inclination  que  les  Peintres 
ont  pour  certaines  chofes.  Manière.  (  Voila  un 
ouvrage  de  grand  goût ,  pour  dire  ,  que  tout  y  eft 
grand  &  noble  ,  bien  prononcé  &  bien  defîiné. 

De  Piles.  ) 

Il  eft  vrai  ce  que  dit  le  Traduéfeur  de 
Y  Art  de  Peinture  de  du  Frefnoi ,  que  goût  eft  une 
idée  qui  fuit  l'inclination  que  les  Peintres  ont 
pour  certaines  chofes.  L’on  dit ,  Voilà  un  ou¬ 
vrage  de  grand  goût  ;  pour  dire  ,  que  tout  y  eft 
grand  &  noble  ;  que  les  parties  font  prononcées 
&  defïînées  librement  ;  que  les  airs  de  tête  n’ont 
rien  de  bas  ,  chacune  en  fon  efpéce  ;  que  les  j 
plis  des  draperies  font  amples  ,  &  que  les  jours 
&  les  ombres  y  font  largement  étendus.  Dans 
cette  fignifîcation  ,  l’on  confond  fouvent  goût 
avec  manière  ,  &  l’on  dit  tout  de  même  :  V oilà 
un  ouvrage  de  grande  manière. 

Goût ,  f.m.  [  Sapor ,  gujlus.  ]  La  qualité  de 
la  chofe  qu’on  goûte.  La  faveur.  (  Viande  de 
bon ,  ou  de  mauvais  goût.  Cela  donne  du  goût 
à  la  viande.  Le  goût  des  fruits  eft  agréable. 

Notre  hôte  cependant  s’adreffant  à  la  troupe  , 

Que  vous  femble  ,  a  -  t’il  dit  ,  du  goût  de  cette  foupe  ? 

Dejpr.  ) 

Le  haut  goût.  [  Acuti  cihi,  3  C’eft  tout  ce  qui 
réveille  l’apétit ,  &  qu’on  met  dans  les  fauces , 
comme  le  poivre  ,  la  mufcade  ,  le  citron  ,  le 
verjus  ,  &c.  (  Aimer  le  haut  goût.  On  dit  pro¬ 
verbialement  ,  qu’il  ne  faut  point  difputer  des 
goûts.  On  dit  aufîi  d’une  chofe  trop  chère  ,  que 
le  coût  en  fait  perdre  le  goût.  ) 

COÛTÉ,  f.  m.  [  Merenda  ,  gufarium.  ]  Ce 
mot  lignifie  le  repas  qu’on  fait  entre  le  dîner  &  le 
fouper  ,  mais  ce  mot ,  en  ce  fens  ,  ne  fe  dit 
guère  que  parmi  le  petit  peuple  &  le  bourgeois. 

En  fa  place  ,  on  fe  fert  à  la  Cour  &  chez  les 
gens  polis  du  mot  de  colation\  on  n’y  dira  point  : 

(  Voilà  le  goûté  de  la  Reine  ,  ou  de  Mr.  le  Dau- 
phin  ,  mais  voilà  la  colation  de  la  Reine  ,  ou  de 
Mr.  le  Dauphin. 

Goûté.  C’eft  ce  que  les  Latins  ont  apellé 
antecœnium .  Merenda  ,  c’eft  un  fécond  goûté 
qu’on  donne  à  ceux  qui  travaillent  à  la  terre 
dans  les  grands  jours.  La  coûtume  étoit  autre¬ 
fois  de  leur  donner ,  après  le  goûté  ,  à  boire , 

&  quelque  chofe  pour  les  foulager  dans  le  long 
travail  &  dans  les  chaleurs  qu’ils  étoient  obligez 
d’effuïer.  C’eft  ce  que  nous  aprenons  d’ifidore  : 
Merenda  ejl  qui  déclinante  foie  J'umitur  cibus.  Cal- 
purnius  ,  dans  fon  églogue  6.  v.  6o.  explique 
clairement  ce  que  c’eft  que  merenda  : 

Veriim  ubi  declivi  jam  nona  tepefcere  foie 

Incipiet ,  ferczque  videbitur  hora  merenda. 

C’eft-à-dire  ,  vous  ne  quiterez  l’ombrage  des 
bois  .  .  .  que  vers  la  neuvième  heure  du  jour , 
dans  le  tems  où  le  foleil  penchant  vers  la  fin  de 
fa  carrière  ,  avertit  les  bergers  de  prendre  leur 
frugal  repas. 

On  eft  encore  à  préfent ,  en  beaucoup  de 
lieux  ,  dans  l’ufage  d’un  fécond  leger  goûté  , 
pendant  les  chaleurs  de  l’Été. 

Goûte,  (Goutte)  f.f.  [Gutta, fillaè] 
Partie  de  quelque  liqueur  que  ce  foit  qui  tombe. 

(  Une  petie  goûte.  Une  goûte  d’hypocras.  Boire 
une  goûte  de  vin.  Une  goûte  d’eau.  La  fueur 
lui  tombe  à  groftes  goûtes.  ) 

Parmi  les  épigrammes  de  Marot,  nous  li¬ 
ions  celle-ci  : 


Monfieur  l'Abbé  ,  &  Monfieur  fon  valet 
Sont  faits  égaux  tous  deux  comme  de  cire  ; 

L’un  eft  grand  fol ,  l’autre  petit  folet; 

L’un  veut  railler  ,  l’autre  gaudir  &  rire  , 

L’un  boit  du  bon  ,  l’autre  ne  boit  du  pire  : 

Mais  un  débat  au  loir  entre  eux  fe  meut , 

Car  maître  Abbé  toute  la  nuit  ne  veut 
Être  fans  vin  ,  que  fans  fecours  ne  meure  ; 

Et  fon  valet  jamais  dormir  ne  peut 
Tandis  qu’au  pot  une  goûte  en  demeure. 

Goûte  à  goûte ,  adv.  \Guttatimé\  Peu  à  peu. 
(L’eau  qui  tombe  goûte  à  goûte  ,  creufe  le  plus 
dur  rocher.  Ces  mots  ,  au  figuré  ,  fignifient 
que  les  moindres  éforts  fouvent  réïterez  produi- 
fent  enfin  un  grand  éfet.  ) 

Goûte.  [  Vinum  protropum.  ]  Ce  mot  fe  dit 
entre  Vignerons.  C’eft  le  vin  qu’on  tire  fans 
preffurer.  (  C’eft  du  vin  de  la  prémiére  goûte. 
Mère  goûte.  ) 

*  Goûte.  [  Scintilla.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré, 
&  fignifîe  peu  ,  rien  ,  ou  point  du  tout.  Exem¬ 
ple.  (  Parmi  un  torrent  de  belles  paroles  il  n’y  a 
pas  une  goûte  de  bon  fens.  Abl.  adoph.  ) 

*  On  dit  ,  cefl  une  goûte  cC eau  dans  la  Mer . 
[  Aquœ  gutta  in  mari  eft.  ]  D’une  petite  chofe 
qui  étant  mis  dans  une  fort  grande ,  celle-ci  n’en 
eft  pas  acruë  fenfiblement. 

Goûte  f  f.f  [  Morbus  articidaris.  ]  Douleur 
qu’on  relient  dans  les  jointures  ,  &  qui  revient 
de  tems  en  tems.  (  Avoir  la  goûte  aux  piez. 
Avoir  la  goûte  aux  mains. 

Fille  des  plaiftrs  ,  trifte  goûte , 

Qu’on  dit  que  la  richeffe  accompagne  toûjours , 

Vous  que  jamais  on  ne  redoute  , 

Quand  fous  un  toit  ruftique  on  voit  couler  fes  jours.  ' 

Deshoul,  ) 

La  caufe  de  la  goûte  ,  félon  d’habiles  Méde¬ 
cins  ,  c’eft  la  foibleffe  naturelle  ou  acquife  des 
parties  affeélées  de  ce  mal.  La  foibleffe  naturelle 
eft  produite  par  l’âge  ,  le  tempérament ,  l’habi¬ 
tude  ,  la  difpofition  héréditaire.  La  foibleffe  ac¬ 
quife  vient  des  maladies  ,  des  veilles  continuel¬ 
les  ,  de  l’affiduité  à  l’étude ,  des  méditations 
profondes  ,  fur  tout  pendant  la  nuit ,  des  pur¬ 
gatifs  violens,  de  la  vie  oifive  ,  d’un  trop  grand 
ufage  des  liqueurs  fpiritueufes.  Voiez  un  Mé¬ 
moire  &  un  Dialogue  fur  cette  maladie,  imprimez 
à  Nantes  en  1747. 

Goute-crampe.  [  Spafmus.  ]  V oiez  Crampe. 

Il  faut  dire  avec  Voiture,  goûte-  grampe , 
&  non  goute-crampe. 

Quand  nous  fumes  dans  Étampe  , 

Nous  parlâmes  fort  de  vous  ; 

J’en  foupirai  quatre  coups  , 

Et  j’en  eus  la  goute-grampe. 

Goûte- fciatique.  [  Ifchias.  "]  Votez  Sciatique. 

Goûte  remontée.  On  l’apelle  ainfi  lorfque  la  na¬ 
ture  n’étant  pas  affez  forte  pour  repouffer  la  flu¬ 
xion  jufques  aux  parties  extérieures  du  corps,  la 
fluxion  s’arrête  aux  parties  nobles  ,  ce  qui  eft 
fort  dangereux. 

Quand  la  goûte  eft  aux  mains  ,  on  l’apelle  en 
Latin  chiragra  ,  &  aux  piez  ,  podagra. 

Goute-rofe.  C’eft  une  maladie  qui  vient  au  nez, 
aux  joués  ,  &  quelquefois  par  tout  le  vifage  , 
avec  tumeur  ,  ou  fans  tumeur  ,  &  par  foi  avec 
des  pullules  &  des  croûtes. 

Goute-fereine.  [  Gutta  fer ena.  ]  Privation  en¬ 
tière  de  la  vûë ,  quoiqu’il  n’y  ait  aucun  vice  apa- 
rent  dans  l’oeil ,  ft  ce  n’eft  que  la  prunelle  paroît 

plus 


G  O  U. 


G  O  Ü. 

plus  grande  &  plus  noire.  On  dit  d’un  homme 
qui  s’enfuit  vite  ,  qu'il  n  a  pas  la  goûte. 

•j-  Goûte.  Ce  mot  efl  une  forte  d’adverbe  né¬ 
gatif,  qui  fignifie  point  :  rien  du  tout.  (  Ne 
voir  goûte.  [  Nikil  videre.  ]  *  Ce  dialogue  efl  fi 
obfcur  que  les  plus  doétes  n’y  voient  goûte.  Abl. 
Luc.  tom.  2.  datif e.  ) 

On  fe  fervoit  autrefois  de  ce  mot  comme  ad¬ 
verbe.  Malherbe  a  dit  : 

Sous  Henri  c’efl  ne  voir  goûte  , 

■  Que  de  révoquer  en  doute 
Le  falut  des  fleurs  de  lis. 

S.  Amant  dit  auffi  dans  fa  Solitude  : 

Là  deffous  s’étend  une  voûte 
Si  fombre  en  un  certain  endroit , 

Que  quand  Phébus  y  defcendroit , 

Je  penfe  qu’il  n’y  verrait  goûte. 

Mais  on  ne  fe  fert  plus  de  cette  exprefîion 
que  dans  la  converfation  familière  ;  on  ne  doit 
point  i’emploïer  en  écrivant ,  fi  ce  n’efl  dans  le 
burlel'que. 

Goûter,  V.  a.  [  Sapores  nofj'e.  ]  C’efl  fe 
fervir  du  goût  pour  juger  de  la  qualité  d’une 
chofe.  (  Goûter  le  vin.  ) 

Goûter.  [  Merendam  fumer  e.  ]  Faire  un  petit  re¬ 
pas  après  le  dîner.  (  Goûter  ,  en  ce  fens  ,  ne  fe 
dit  guère  à  Paris  ;  en  fa  place ,  on  dit  ,  faire 
colation.  ) 

Goûter.  [  Deguflare  ,  probare.  ]  Aprouver  , 
agréer.  Goûter  uft  avis. 

*  Goûter.  [  Botia  verba  in  fe  admittere.  ]  Pren¬ 
dre  plaifir  à  quelque  chofe.  (  Goûter  les  bons 
mots.  Scar.  ) 

Goûter  Dieu.  Vie  de  Dom  Barthélémy 
des  Martyrs.  Il  foupiroit  continuellement  après  la 
folitude  de  fa  cellule  ,  parce  qu'il  avoit  éprouvé  , 
que  c  efl  principalement  dans  le  defert  ,  &  dans  la 
retraite  que  Ion  goûte  Dieu  ,  &  la  paix  de  l'ame. 

*  Goûter.  [  Deguflare  ,  cenfuram  facere.  ]  Ef- 
faier  :  éprouver.  (  Tibère  lui  dit  ,  &  toi  Galba, 
tu  goûteras  un  jour  de  l’Empire.  Abl.  Tac.  ann. 
I.  6.  c.  n.  Goûter  la  douceur  de  la  vie.  Mol.  ) 

Goûtes.  Terme  à' Architecte.  Petits  corps 
en  forme  de  clochettes  ,  qui  font  fous  les  trigli- 
phes  de  l’ordre  Dorique.  On  les  nomme  goûtes 
pendantes. 

GOUTEUX,  GOUTEUSE,  (GOUTTEUX,) 
adj.  [  Articularius  ,  arthriticus.  ]  Qui  a  la  goûte  : 
qui  efl  travaillé  de  la  goûte.  (  Il  efl  gouteux  : 
elle  efl  gouteufe.  ) 

Gouteux  ,  f.  m.  [  Podagra.  ]  Qui  efl  tour¬ 
menté  de  la  goûte  :  qui  efl  fujet  à  la  goûte. 

(•  Le  Gouteux  qui  la  goûte  fent , 

Fait  trifte  chère  ,  &  laide  mine  ; 

De  tels  j’en  ai  vû  plus  de  cent. 

S  caron. 

En  marchant  toujours  je  clopine  , 

Et  l’on  me  dit  quand  je  chemine  , 

C'eft  pauvre  chofe  qu’un  gouteux. 

Cojlar.  ) 

f  Goutelette,  (Gouttelette) 
f.f.  [  Guttula .  ]  Diminutif.  Petite  goûte.  (  Les 
goutelettes  de  la  rofée.  ) 

Goutiére,  (Gouttière )f.f.[Stil- 
licidiurn.  ]  Sorte  de  canal  par  où  coule  l’eau  de 
deffus  les  toits.  (  Nétéier  une  goutiére  pleine 
d’ordures. 
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Jamais  d’aucuns  matous  fur  aucune  goutiére  , 

Elle  n’eût  écouté  les  amoureux  regrets 

Le  Père  Commire.  ) 

On  apelle  encore  goutiére ,  la  partie  la  plus 
haute  de  l’entablement  qu’on  nomme  p:us  com¬ 
munément  Larmier. 

Goutiére.  [  Libri  foliorum  feclura  anterior.  ] 
Terme  de  Relieur.  Creux  fur  la  tranche  du  li¬ 
vre  quand  il  efl  rogné. 

Goutiére.  Terme  de  Sellier.  Grande  bande  de 
cuir  qui  borde  l’impériale  du  caroffe.  (  Pofer  la 
goutiére  :  femer  la  goutiére  de  mordans  :  border 
une  goutiére  de  caroffe.  ) 

Goutiére.  Terme  de  C haffe.  Raies  creufes  le 
long  des  perches  ,  ou  du  merrain  de  la  tête  du 
cerf,  du  daim  ,  ou  chevreuil. 

Goutiéres  ,  (  Gouttières  )  Terme 
de  Marine.  Ce  font  des  pièces  de  bois  creufées  , 
qui  fervent  à  faire  écouler  les  eaux  d’un  navire. 
(  On  dit  fouvent  d’une  perfonne  enrumée  ,  que 
Ion  nez  diflile  comme  une  goutiére.  ) 

Goutiéres.  Pièces  de  cire  blanche  creufe  en 
forme  de  bierre ,  que  les  quatre  Barons  de 
l’Évêché  d’Orléans  préfentent  chaque  année 
dans  l’Églife  de  Sainte  Croix  d’Orléans  la  veille 
de  l’Invention  Sainte  Croix  ,  comme  une  efpéce 
d’amende  honorable  du  meurtre  de  Ferri  de  Lor¬ 
raine  ,  Évêque  d’Orléans,  commis  en  1129. 
par  ces  Barons.  Voïez  Guill.  de  Nangis.  On  a 
fur  ce  fujet  une  differtation  de  M.  Polluche 
d’Orléans  ,  in- 8°.  à  Orléans  ,  1736.  L’Auteur 
réfuté  Guillaume  de  Nangis  &  ceux  qui  l’ont 
fuivi ,  fur  l'origine  de  l’offrande  des  goutiéres  , 
&  prétend  que  ce  n’efl  qu’un  refie  de  la  rede¬ 
vance  que  les  quatre  Barons  dévoient  à  l’Évêque 
d’Orléans  ,  comme  vaffaux.  Cette  differtation 
efl  curieufe  &:  pleine  de  recherches. 

Gouvernail.  [  Clavus  ,  gubernaculum. 
Ce  mot  efl  un  mafculin  ,  &  fait  au  pluriel  gou- 
vernaux.  Timon.  C’efl  la  partie  du  vaiffeau  de 
laquelle  on  fe  fert  pour  conduire  le  vaiffeau.  Elle 
efl  compofée  d’une  pièce  de  bois  pofée  horizon¬ 
talement ,  qui  en  fait  mouvoir  une  autre  qui  efl 
à  plomb  ,  atachée  à  la  poupe  d’un  vaiffeau  ,  & 
dont  le  mouvement  fait  tourner  le  vaiffeau  du 
côté  qu’on  veut.  Le  gouvernail  des  bateaux  efl 
une  fimple  pièce  de  bois  atachée  au  derrière  du 
bateau.  (  Le  Pilote  fe  tient  au  gouvernail.  Il  ne 
faut  pas  embaraffer  le  port  de  gouvernaux. 
Voiez  les  Ordonnances  de  Paris ,  c.  j.  ) 

*  Gouvernail ,  fe  dit  figurément  de  la  conduite 
d’un  Roïaume  ou  d’une  Province.  [  Gubernacu- 
lum.  ]  (  Les  afaires  aloient  bien  tandis  que  ce 
Minière  tenoit  le  gouvernail.  Acad.  Franç.  ) 

f  *  Jules  qui  de  l’État  tenoit  le  gouvernail. 

Marïgni ,  balai. 

Le  gouvernail  efl  pris  par  un  fou.  Benf.Rond.y 
Gouvernante,  / /  [ Gubematoris uxor.j 
La  femme  d’un  gouverneur  de  quelque  place. 

(  Madame  la  gouvernante  efl  pleine  de  cœur.  ) 
Gouvernante.  £  P uerorum  educatrix .  J  Celle  qui 
a  foin  d’un  petit  enfant ,  qui  le  prend  au  fortir 
de  la  nourrice  &  le  gouverne  jufques  à  ce  quil 
ait  cinq  ou  fix  ans ,  torique  c’efl  un  garçon  ,  8c 
jufques  à  fept  ou  huit  ans  ,  lorfque  c’efl  une  fille. 
(Elle  efl  gouvernante  du  fils  de  Mr.  le  Pre¬ 
mier  ,  &c.  Madame  la  gouvernante  des  enfans 
de  France. 

Q A 
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Et  fi  la  Gouvernante  ofe  nons“raifonner  ? 

Vous  verrez  de  quel  air  je  m’en  vai  la  mener. 

Bourf.  Efope.  ) 

Gouvernante .  [Gubernatrix  ,  adminijlra.  ]  On 
apelle  auffi  de  ce  nom  la  femme  qui  a  le  foin  du 
ménage  d’un  homme  veuf,  d’un  garçon,  ou 
d’un  Ècléfiaftique. 

Gouverne,  ou  Gouverno.  Ternie 
de  Négoce.  Il  fignifîe  guide ,  régie  ,  conduite  ; 
on  s’en  fert  auffi  quelquefois  dans  les  écritures 
mercantiles.  (  Ce  que  vous  m’avez  écrit  mefer- 
vira  de  gouverno  ;  c’eft-à-dire  ,  je  me  réglerai , 
je  me  gouvernerai  fuivant  ce  que  vous  m'avez 
écrit.  ) 

Go  u  ve  R  ne  au  ,  f.  m.  Terme  de  Papete¬ 
rie.  C’eft  celui  qui  a  foin  du  moulin  &  des  pilles 
à  papier. 

Gouvernement,/,  m.  [Adminijlratio , 
regimen.  ]  Pouvoir  de  gouverner.  Direttion. 
(  On  lui  a  tout  donné  en  gouvernement.  Avoir 
foin  du  gouvernement  d’une  place.  ) 

Gouvernement.  [  Regimen  ,  Jlatus.  ]  Manière 
de  gouverner.  (  Rétablir  le  gouvernement  po¬ 
pulaire.  Abl.  arr.  I.  1.  Ils  ont  parlé  fans  crainte 
du  gouvernement.  Voit,  po'èf.  ) 

On  dit  auffi ,  le  gouvernement  d’un  vaifteau. 

Gouvernement.  [  Provincia.  ]  Province,  Ville  , 
ou  place  forte  avec  l’étendue  de  pais  qui  en  dé¬ 
pend  ,  &  dont  le  Prince  pourvoit ,  afin  qu’on 
ait  foin  d’y  conferver  fes  intérêts  &  l’y  fervir 
fidèlement.  (  On  a  donné  à  Mr.  le  Prince  le 
Gouvernement  de  Bourgogne.  Le  Roi  a  pourvu 
M.  tel  du  gouvernement  d’Arras.  Il  y  a  30.  vil¬ 
lages  qui  dépendent  de  fon  gouvernement.  Son 
gouvernement  eft  d’une  grande  étendue  ,  il  lui 
vaut  vingt  mille  livres  de  rente.  Mériter  ,  obte¬ 
nir  ,  acheter  un  gouvernement.  Les  meilleurs 
gouvernemens  font  ceux  des  places  frontiè¬ 
res.  ) 

Quand  il  vint  s’établir  dans  Ton  Gouvernement , 

Il  avoit  pour  cortège  un  laquais  feulement. 

"Bourf.  Efope.  ) 

GOUVERNER,  v.  a.  [ Summum  rerum  ad- 
minifirare  ,  regere. ]  Avoir  le  foin  &  la  direction  de 
quelque  chofe  que  ce  foit  :  régir  :  difpofer  d’une 
perfonne.  (  Il  eft  allez  grand  ,  &  allez  fage 

pour  gouverner  fon  bien.  Gouverner  une  Pro¬ 
vince  ,  gouverner  le  peuple.  Comment  gou¬ 
vernez-vous  Monfieur  un  tel  ?  La  femme  doit 
gouverner  le  ménage.  Ce  valet  a  bien  gouverné 
la  bourfe  de  fon  maître.  ) 

*  Se  gouverner  ,  r.  r.  [  Sefe  gerere  ,  verfari.  ] 
Se  conduire  d’une  certaine  manière.  Tenir  une 
certaine  conduite.  (  Se  gouverner  adroitement. 
Se  gouverner  en  galant  homme  ,  en  honnête 
homme  ,  &c.  ) 

Gouverner.  \_Navis  clavurn  regere.  Terme  de 
Mer.  C’eft  tourner  le  gouvernail  &  porter  le  cap 
fur  le  rumb  de  vent  que  l’on  veut  fiuvre.  (  Gou¬ 
verner  au  Nord  ,  ou  gouverner  Nord.  ) 

Gouverner  la  barque  ,  au  figuré  ,  c’eft  avoir  la 
conduite  d’une  entreprife  ,  d’une  afaire.  Gouver¬ 
ner  bien  fa  barque  ;  c’eft  ,  proverbialement ,  fe 
bien  conduire  ,  conduire  fagement  &  heureufe- 
ment  fes  afaires  ,  fes  entrearifes  ,  fa  maifon,  fa 
famille. 

GOUVERNEUR,  f.m.  [Provincia  prcefec - 
tus.  ]  Celui  qui  commande  fouverainement  dans 
une  Place  ou  une  Province  ,  &  qui  repréfente 
îa  perfonne  du  Roi.  (  Il  efl  Gouverneur  de  Nor- 
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mandie.  Il  eft  Gouverneur  de  Paris.  Un  fidèle 
Gouverneur. 

Monfieur  le  Gouverneur  ,  que  je  vais  bientôt  voir. 

Ne  bali^cera  point  à  faire  Ion  devoir. 

Bourf  Efope.  ) 

Gouverneur.  [  Reclor  juventce  alicujus principisf\ 
Celui  qui  éléve  un  enfant  de  famille  ,  qui  a  foin 
de  fes  mœurs  &  de  fa  conduite  ,  qui  lui  infpire 
des  manières  conformes  à  fa  naiffance  ,  &  qui 
doit  lui  en  infpirer  encore  plus  de  conformes  à  fa 
qualité  de  Chrétien.  (  C’efl  un  gouverneur  fage, 
poli  &  favant ,  &  qui  joint  la  vertu  à  ces  qua- 
litez.  ) 

Gouverneur  d' Hôpital.  [  Nofocomii  adminijler.  ] 
Il  fe  dit  de  celui  qui ,  aux  environs  de  Paris  ,  a 
foin  de  quelque  dortoir  ,  ou  de  quelque  pavillon 
où  font  des  pauvres.  Le  gouverneur  les  fait  prier 
Dieu  ,  &  leur  fait  donner  le  pain  ,  la  viande  &C 
le  vin  qu’ils  doivent  avoir.  Quand  il  y  a  bien  des 
pauvres  ,  on  lui  donne  un  fous-gouverneur 
pour  l’aider  en  tout  ce  qu’il  a  à  faire. 

Gouverneur .,  ou  Timonier.  C’eft  celui  qui  tient 
la  barre  du  gouvernail  pour  conduire  le  vaifteau 
félon  fon  quart. 

GouyavieR.  Arbre  qui  croît  aux  Indes 
Orientales,  haut  d’environ  vingt  piez  ,  dont  le 
fruit  eft  bon  à  manger  ,  &  dont  les  fleurs  font 
aftringentes  ,  vulnéraires  &  réfolutives. 

•j*GoY.  Mot  corrompu  de  got ,  qui  veut 
dire  Dieu  ,  de  là  viennent  vertugoy  ,  mortgoy . 

G  R  A. 

Graal,  Vaifteau  précieux  qu’on  montre  à 
Gènes  avec  grande  cérémonie  ,  parce  qu’on 
croit  qu’il  fervit  à  la  Cène  de  notre  Seigneur. 

f  Grabat,/,  m.  [  Grabatus.  ]  Mot  bur- 
lefque  ,  pour  dire  ,  petit  lit. 

(  J’étois  feul  l’autre  jour  dans  ma  petite  chambre  , 
Couché  fur  mon  grabat  ,  foufrant  en  chaque  membre. 

Bear,  èpiire  chagrine.  ) 

Grabeau,  f.  m.  Terme  de  Pharmacie „ 
Morceau  rompu  des  drogues  ,  ou  épiceries. 
Acad.  Fr. 

f  Grabuge,/,  m.  [  Rixœ  ,  ira.  ]  Défor- 
dre.  Trouble.  Vacarme.  [  Il  auroit  pû  arriver 
quelque  accident  en  ce  grabuge.  S.  Amant ,  Rome. 

ridicule 

Être  jaloux  n’efl:  pas  d’un  homme  fage  , 

On  devroit  bien  en  abolir  l’ufage 
Par  quelque  utile  &  falutaire  Édit  ; 

Il  n’en  revient  joie  ,  honneur  ,  ni  profit 
Et  fait  toujours  du  grabuge  en  ménage. 

Anon . 

Grâce,  f.  f.  [  Gratia  ,  beneficium.~\  Plaî- 
fit* ,  faveur.  (  Faire  une  grâce  à  quelcun.  La 
grâce  qu’il  lui  a  faite,  eft  tout-à-fait  particulière. 
Je  vous  demande  en  grâce  dans  votre  cœur  une 
place.  Benferade.  Grâce  finguliére  ,  particulière, 
conftdérable  ,  fenftble  ,  &c.  ) 

Une  grâce  acordée  lentement  perd  ,  dans 
Patenté,  plus  de  la  moitié  de  fon  prix;  c’eft  cô 
que  Martial  dit  à  Pœtus ,  dans  fon  épigramme 
30.  du  ftxiéme  livre  :  fi  Vous  m’euffiez  donné  fix 
fefterces  ,  lorfque  vôifs  me  les  promîtes ,  je 
vous  en  devrois  à  préfènt  le  double  ;  mais 
m’aïant  fait  atendre  pendant  fept ,  ou  plutôt 
neuf  mois  ,  voulez-vous  que  je  vous  dife  la  vé¬ 
rité  ,  vous  avez  perdu  vos  fix  fefterces. 
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Grâce.  [  Gratin,  renia.  ]  Rémifllon  que  donne 
le  Roi  pour  quelque  crime  commis.  Pardon  qu’on 
acorde.  (  Avoir  fa  grâce.  Le  Roi  lui  a  donné  fa 
erace.  Faire  entériner  une  grâce.  ) 

Grâce  expectative.  [Expectative  gratta.  ]  Terme 

de  Cour  de  Rome.  Refcrit  du  Pape  qui  ordonne 
au  tollateur ,  de  donner  le  prémier  bénéfice  va¬ 
quant  de  fa  collation  ,  à  une  perfonne  que  le 
refcrit  défigne  Voïez  Patru  ,  plaid.  4. 

Grâce.  [  Gratin  ]  Terme  de  Théologie.  ^  Se. 
cours  divin  qui  regarde  la  vie  éternelle  :  infla¬ 
tion  de  l’amour  divin  répandu  dans  nos  cœurs 
par  le  Saint  Efprit.  (  Grâce  éficace  ,  ou  viôo- 
rieufe  :  grâce  fufifante  :  grâce  prévenante  :  grâce 
concomitante  :  grâce  fubféquente  :  grâce  habi¬ 
tuelle  :  grâce  aftuelle  :  grâce  virtuel  le  :  grâce 
congrue  ,  grâce  de  perfévérance.  Mr.  Prade  , 
Curé,  dans  une  ode  fur  la  grâce,  qui  a  rem¬ 
porté  le  prix  à  Touioufe  en  1747-  parle  ainfi  de 
la  grâce  vi&orieuie  : 


Doux  accord  ,  alliance  fainte  , 

Où  ta  fuprême  autorité 

Sans  violence  ,  tans  contrainte 

Aflùjettit  la  liberté  ; 

Où  donnant  ce  que  tu  demandes  , 

Pour  faire  ce  que  tu  commandes  , 

L’homme  de  force  eft  revêtu  ; 

Où  le  compofent  ces  couronnes 
Que  jufte  Juge  tu  ne  donnes 
Qu’au  mérite  ,  qu’à^la  vertu. 

Corneille  fait  ainfi  parler  Néarquefur  la  grâce, 
dont  on  doit  ménager  les  momens  ,  à  Polieufte, 
qui  vouloit  diférerïon  batême  pour  contenter  fa 

femme  : 


Oui  mais  où  prenez-vous  l’infaillible  affûrance 
D’avoir  affez  de  vie  ,  ou  de  perfeverance  . 

Ce  Dieu  qui  tient  votre  ame  &  vos  jours  dans  la  main, 
Promet-il  à  vos  vœux  de  le  pouvoir  demain  ? 

Il  eft  toujours  tout  jufte  ,  &  tout  bon;  mais  fa  grâce 
Ne  defeend  pas  toujours  avec  meme  ehcace  . 

Après  certains  momens  que  perdent  nos  longueurs  , 
Elle  quitte  ces  traits  qui  pénétrent  nos  cœurs  ; 

Le  nôtre  s’endurcit  ,  la  repoulle,  s  égaré  : 

Le  bras  qui  la  verfoit ,  en  devient  plus  av«e , 

Et  cette  fainte  ardeur  qui  doit  porter  au  bien  , 

Tombe  fur  un  rocher  ,  &  n’opére  plus  jien  ; 

Celle  qui  vous  prelloit  de  courir  au  bateme  , 
Languiftante  déjà  ,  ceffe  d’être  la  meme  ,  . 

Et  pour  quelques  foupirs  quon  vous  a  tau  ouïr  , 

Sa  flâme  fe  diflipe  ,  &  va  s’évanouir 


Saint  Auguftin  eft  le  Docteur  de  la  grâce.  Mr. 
Racine  le  fils  a  fait  un  Ppëme  fur  la  grâce  ;  on 

pourroit  en  faire  un  meilleur. 

Grâce.  [  Sermonis  lepos  ]  Ce  mot  fe  dit  du 
langage  ,  &  ftgnifie  beauté.  (  Tacher  a  trouver 
les  grâces  de  la  langue.  Abl.  apoph.  Rendre  grâce 

pour  grâce.  Abl  )  ,  , 

Grâce.  [  Urbanitas .  ]  Agrément:  bon  air. 

(  Avoir  bonne  grâce  :  marcher  de  bonne  grâce  : 
danfer  de  bonne  grâce  :  parler  avec  grâce.  ) 

On  dit ,  grâces  à  Dieu  &  a  vous ,  quand  on 
remercie  quelcun  d’un  fervice  mais  cette  ex 
preflîon  eft  baffe.  (  Grâces  au  bon  fens  ,  je  n  ai 
rien  éprouvé  en  toute  ma  vre. 

Car  du  refte  ,  grâce  à  ma  Celle  , 

Grâce  au  chamois  ,  a  la  chandebe  , 

Je  ne  fuis  point  aiUeun  bleffe.  ^  R.gaitr) 

Bonn,  grâce.  [  Lepos  ,  décor .  ]  C’eft-à-dtre  , 
bon  air  ,  bonne  mine.  (  Fille  qui  a  bonne  grâce  : 
c  eft  une  perfonne  de  très-bonne  grâce. 


Certain  air  de  dévotion , 

Lorfque  l’on  n’eft  plus  jeune  ,  a  toujours  bonne  grâce, 

Deshoul.  ) 

Bonnes  g  aces.  [  Benevolentia.  ]  Amitié  :  bien¬ 
veillance.  (  Avoir  les  bonnes  grâces  du  Prince. 
Abl.  Erre  dans  les  bonnes  grâces  de  quelcun. 
Scar.  Gagner  les  bonnes  grâces  d’une  Dame. 
Elle  livra  aux  Romains  une  place  de  grande  im¬ 
portance  ,  pour  mettre  fon  fils  dans  les  bonnes 
grâces  de  Pompée.  Racine  ,  Mitridate  ,  préface.} 
Vaugelas-a  obfervé  ,-rem.  211.  qu’il  faut 
toujours  dire  au  pluriel  gagner  les  bonnes  grâces  , 
car  bonne  grâce  au  fingulier  ,  veut  dire  tout  au¬ 
tre  chofe. 

Bonne  grâce  Terme  d eTapifJîer.  Petit  rideau 
qu’on  met  à  côté  du  chevet  du  lit. 

Grâce.  En  Italien  Gracia  ,  &  par  corruption 
Gracia.  Monoie  de  billon  ,  qui  fe  fabrique  ,  ôc 
qui  a  cours  à  Florence  &  dans  tous  les  États  du 
Grand  Duc.  Elle  vaut  un  fou  deux  tiers. 

Grâces  [  Gratiarilm  aclio.  ]  Ce  mot  ,  au  plu¬ 
riel,  lignifie  remerciement.  (  Rendre  grâces  :  ren¬ 
dre  des  aérions  de  grâces  :  la  prémiére  façon  de 
parler  eft  de  la  converfation  ,  &  l’autre  eft  plus 
du  beau  ftde.  Nouv.  remirques  de  la  langue.  Je  ne. 
ceflerai  jamais  de  vous  rendre  des  aérions  de  grâ¬ 
ces  pour  cette  infinie  miféricorde.  Arn.  Conf.  I.  /. 
ch  i3.  ) 

Grâces  ,  f.  f.  pl.  [  Gratiarum  aclio.  ]  Remer¬ 
ciement  qu’on  fait  à  Dieu  après  un  repas.  (  Dire 
les  grâces.  ) 

De  grâce  ,  adv.  On  fe  fert  de  ce  mot  pour  fu- 
plier  quelcun  de  nous  faire  quelque  plailir.  (  De 
grâce  ,  faites-moi  vite  donner  un  fiége.  Mol. 

De  grâce  ,  aïez  plus  de  tendreffe  ,  &c. 

Bourf.  Efope.  ) 

Grâces.  [  Charités  ]  Divinitez  fabuleufes  qu’on 
peignoit  toutes  nues.  Elles  étoient  trois  ,  Aglaia, 
Thalie  &c  Euphrojine  ,  Vénus  les  avoit  toujours 
à  fa  fuite. 

Ou  peint  les  Grâces  petites  ,  &  d’une  taille 
menue  ,  pour  faire  connoître  que  les  agrémens 
confiftoient  dans  de  petites  choies  ,  comme  dans 
un  gefte  ,  ou  dans  un  fouris. 

O  n  dit  proverbialement ,  Après  grâce  ,  Dieu 
but. 

Graciable,  ad}.  [  Gratin  dignus.  ]  Terme 
de  Chancélerie.  11  ftgnifie  rémiftible  ,  qui  peut 
être  pardonné  ,  pour  lequel  on  peut  acorder  des 
lettres  de  grâce  (  Ce  crime  eft  graciable.  ) 

Gracieux,  Gracieuse,  adj.  [ Blan - 
dus  ,  comis  gratus.~\  Ce  mot  lignifie,  doux , 
civil ,  honnête  ,  mais  il  n’eft  pas  du  bel  ufage. 

(  Réponfe  fort  gracieufe  ,  il  faut  dire  ,  réponfe 
civile  &  honnête.  )  Voïez  mal  gracieux. 

j*  Gracieux  ,  gracieufe.  £  Comis.  ]  Qui  eft  beau, 
qui  a  de  la  grâce.  (  Vifage  gracieux.  oit.  poèf. 
On  dit  en  matière  de  bénéfice  ,  forme  gracieufe.) 

Gracieux  ,  gracieufe.  [  Hlandus.  ]  Agréable  , 
qui  a  beaucoup  de  grâce  &  d’agrément.  Dans  la 
peinture  on  dit ,  des  airs  de  tête  fort  gracieux. 
Figure  qui  a  l’air  gracieux. 

(  Les  Déeffes  toujours  fiéres  &  méprifàntes , 

Ne  raflureroient  point  des  Bergères  tremblantes  , 

Par  d’obligeans  difeours  ,  des  fouris  gracieux. 

Fontenelle.  ) 

Gracieusement,  adv.  [ Blandï ,  co- 
miter.  ]  D’une  manière  gracieufe.  (Vous  deviez 
lui  parier  plus  gracieulèment.  Acad.  Fr.  ) 

Q-S  ‘j 
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GrACIEUSER,  V.  a.  [  Comiter  habere ,  ex - 
cipere.  ]  Faire  des  démonflrations  d’amitié  à 
quelcun  pour  gagner  fes  bonnes  grâces.  (  Le 
Roi  a  fort  gracieufé  Mr.  le  Maréchal  de  Villeroi. 
Acad.  Fr.') 

•{•Gracieuseté.  [  Comitas ,  affabilitas. ] 
Honnêteté  ,  civilité.  Ce  mot ,  félon  l’Acadé¬ 
mie  ,  ne  doit  s’emploïer  qu’au  pluriel.  (  Cette 
dame  m’a  fait  mille  gracieufetez.  On  le  dit  auffi 
des  petits  préfens  qu’on  fait  à  quelcun  pour  recon- 
noître  un  fervice.  Si  vous  me  fervez  bien  dans 
cette  afaire  ,  je  vous  ferai  quelque  gracieufeté. 
Acad.  Fr.  ) 

Gradation,/,  f.  [  Gradus.  ]  Élévation 
qui  fe  fait  peu  à  peu  ,  de  degré  en  degré. 

Gradation.  [  Gradatio.  ]  Figure  de  Rhétorique , 
par  laquelle  l’Orateur  éleve  fon  difeours  par  de- 
grez  ,  &  alégue  toûjours  des  preuves  plus  for¬ 
tes  que  les  prémiéres. 

Gradation.  [ Gradatio .  ]  Terme  de  Teinture  , 
qui  fe  dit  du  changement  infenfible  qui  fait  la  di¬ 
minution  des  teintes  &  des  nuances. 

Grade,  /  m.  \_Gradus.  ]  Degré  d’hon¬ 
neur.  Il  fe  dit  quelquefois  entre  les  Écléfiafli- 
ques.  (  La  Prêtrife  eft  un  grade  fort  confidéra- 
ble  Mais  en  fe  fert  plus  communément ,  &  on 
doit  fe  fervir  du  terme  ,  degré.  On  dit  ordinaire¬ 
ment  ,  il  a  pafle  par  tous  les  degrez  de  la  milice  , 
pour  parvenir  aux  plus  grands  honneurs.  De 
bons  Auteurs  difent  cependant  auffi ,  il  a  pajfé 
par  tous  les  grades  ,  &c.  On  doit  convenir  néan¬ 
moins  que  le  mot  grade  eft  beaucoup  plus  ufite 
dans  les  écoles  de  Théologie  ,  de  Phiiofophie , 
de  Jurifprudence  ,  &  de  Médecine.  On  dit  les 
grades  Académiques  ,  prendre  fes  grades  ;  j’ai 
pris  mes  grades  dans  telle  Univerfité  ,  dans  telle 
Faculté  ,  &c.  La  plupart  des  gens  font  confier 
tout  le  mérite  des  grades  litéraires  dans  le  nom 
feulement  de  Bachelier  ou  de  Do&eur  :  mais  ces 
deux  titres  deshonorent  ceux  qui  les  portent  fans 
les  mériter.  On  comprend  aifément  que  ces  di- 
férens  grades  de  Bachelier  ,  de  Licentié  ,  &  de 
Do&eur ,  ont  été  inventez  non  feulement  pour 
recompenfer  le  mérite ,  mais  encore  pour  exciter 
une  certaine  émulation  ,  fans  laquelle  on  tombe 
facilement  dans  le  dégoût ,  &  dans  l’ennui  de  l’é¬ 
tude  ,  fou  vent  féche  &  rebutante.  Voïez  Gradué. 

Vertubleu  ,  c’efl:  un  grade  fublime  , 

J’ai  fait  ce  que  j’ai  pû  pour  le  mettre  en  eftime. 

Bourf.  Efope.  ) 

Gradin,  f.  m.  \_Minor  gradus.  ]  Terme 
d 'Églife.  Sorte  de  petit  degré  fur  l’Autel  où  l’on 
met  les  chandeliers  &  les  bouquets.  (  Mettre  des 
bouquets  fur  les  gradins.  ) 

Gradine,//  [  Scalprum.  ]  Outil  d’arti- 
fan  ,  qui  efl:  une  elpéce  de  cifeau  acéré  &  den¬ 
telé  ,  dont  fe  fervent  particuliérement  les  Sculp¬ 
teurs. 

Gradins,  f  m.  [  Parva  fcala.  ]  Terme 
de  Bibliothécaire.  Il  fe  dit  au  pluriel.  C’efl  une 
manière  de  petite  échelle  ,  faite  de  bois  de  mé- 
nuiferie ,  haute  de  quatre  ou  cinq  piez  ,  &  dont 
chaque  gradin,  qui  fert  d’échelon  ,  a  un  pié  & 
demi  de  long  ,  &  environ  un  demi  pié  de  large. 
On  fe  fert  de  gradins  pour  prendre  des  livres  qui 
font  fur  des  planches  à  flx  ou  fept  piez  de  haut. 
On  fait  les  gradins  de  figure  plate  pour  y  monter 
&  s’y  tenir  plus  commodément  que  fur  des 
échelons. 

Graduation,  f.  f.  Divifion  en  degrez. 
Graduation  d’un  thermomètre  ,  d’un  baromètre. 
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Gradué,  f.  m.  [ Graduatus.  ]  Terme 
d'Univefté.  Le  gradué  efl  celui  qui  a  obtenu  dans 
une  fameufe  Univerfité  l’un  des  degrez  acadé¬ 
miques  reconnus  par  le  Concordat. 

Gradué  ,  graduée  ,  adj.  [  Qui  gradum  magijle - 
rii  adeptus  ejl.  ]  Ce  mot ,  en  terme  déUniverJlté  , 
efl  auffi  adjeélif ,  &  il  fignifie  qui  a  pris  quelque 
degré  ,  mais  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu’au  mafeu- 
lin.  (  Monfieur  un  tel  efl  gradué.  ) 

Gradué ,  graduée.  [  Qui  gradus  habet  notatos.  ] 
Terme  de  Géographie.  Il  fe  dit  en  parlant  de  car¬ 
tes  de  Géographie  ,  où  les  degrez  de  longitude 
&  de  latitude  font  marquez  ,  &  qui  alors  s’apel- 
lent  cartes  graduées.  V oïez  le  Mercure  géographie 
que  du  Père  Lubin. 

Feu  gradué.  Terme  de  Chimie.  C’efl:  un  feu 
qu’on  donne  par  degrez. 

Graduel,  Graduelle,  adj.  Terme 
à' Églife.  Ce  mot  fe  dit  de  quinze  Pfeaumes  qu’on 
apelle  Pfeaumes  graduels.  [  Pfalmi  graduales.  }  ■ 
Us  ont  été  apellez  de  la  forte  ,  parce  qu’en  chan¬ 
tant  on  élevoit  par  degré  la  voix  ,  ou  parce 
qu’on  les  chantoit  fur  les  degrez  du  Temple,  ou 
parce  qu’ils  contiennent  le  retour  du  peuple  d’If- 
raël ,  de  la  captivité  en  Jérufalem  fituée  fur  des 
montagnes.  Voïez  Porcheres-d’Arbaudj/^znay^ra- 
fe  des  Pfeaumes  graduels  ;  &  prefque  tous  ceux  qui 
ont  écrit  fur  les  Pfeaumes. 

Graduel ,  graduelle ,  adj.  [ Gradualisj\TermQ 
de  Jurifprudence  ,  qui  ne  fe  dit  que  des  fubflitu- 
tions.  L’Ordonnance  d’Orléans  de  1560.  a  ré¬ 
duit  toutes  les  fubftitutions  graduelles  à  quatre 
degrez  pour  le  paffié  &  deux  pour  l’avenir. 

Graduel ,  f.  m.  [ Graduale .  ]  Terme  dé  Eglife. 
Ce  qu’on  chante  à  la  Méfié  après  l’Épître  ,  8c 
qui  fert  de  préparation  à  l’Évangile.  Il  efl  apelle 
graduel ,  parce  qu’on  monte  au  jubé  pour  le 
chanter. 

Graduel ,  fe  dit  auffi  d’un  livre  qui  contient  ce 
qui  fe  chante  au  lutrin  pendant  la  Mefle.  (  Ache¬ 
ter  un  graduel  ;  fe  fervir  d’un  graduel ,  &c.  ) 

Graduer,  v.  a.  [  Gradibus  notare.  ]  Terme 
d Géonÿtrie.  Divifer  un.cercle  en  360.  degrez. 
(  Un  quart  de  cercle  bien  gradué.  Graduer  une 
carte  de  Géographie  ,  un  compas  de  propor¬ 
tion.  ) 

Se  faire  graduer  ,  v.  a.  [ Magiferii  gradu  donarié\ 
Terme  d’Univerfité.  C’efl  prendre  fes  degrez.  (Il 
étudie  pour  fe  faire  graduer.  ) 

Graduer.  [  Gradus  conferre  ,  lauream  tribuereé\ 
Signifie  auffi  ,  conférer  les  degrez  dans  une  Uni- 
verfité  ,  ceux  de  Maîtres  és  Arts ,  de  Bache¬ 
liers  ,  de  Licentiez  &  de  Dofteurs. 

Graille  ment  ,  f.  m.  [  Raucus  clangor. ] 

GRAILLER,  V.  a.  \_Raucum  clangorum  edereé\ 
Terme  de  Vénérie.  Il  fe  dit  quand  on  fonne  du  cor 
fur  un  ton  clair  ,  cafle  &  enroué  ,  pour  apeller 
les  chiens. 

Graillon,  /.  m.  [  Repotia.  ]  Refle  des 
chofes  qu’on  mange.  Refle  de  viande  ou  d’autre 
chofe  mangeable.  (  De  bons  graillons.  Je  n’ai 
que  faire  de  vos  graillons.  On  dit  ,  une  Marie 
Graillon  ,  pour  dire ,  une  femme  en  guenilles.  ) 

Grain  ,  f.  m.  [  Granum.  ]  C’efl  ce  que  ren¬ 
ferme  l’épi  de  blé  ,  de  fégle  ,  d’orge  ,  ou  d’a¬ 
voine.  (Un  petit  grain.  Un  gros  grain.  U  y  a 
fouvent  de  l’ivraie  parmi  le  bon  grain.  Batre  les 
grains  ;  c’eft-à  dire  ,  les  blez.  ) 

Gros  grains.  C’eft  le  froment ,  le  méteil ,  le 
fégle.  (Les  gros  grains  font  àbondans  cette  an¬ 
née.) 

Menus  grains .  Ce  font  les  grains  qu’on  feme 
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en  Mars  ]  comme  l’orge  ,  l’avoine  ,  le  mil,  &c. 
(  Les  menus  grains  font  bien  venus.  ) 

Poulets  de  grain.  Ce  font  des  poulets  qu’on 
élève  au  printems  ,  &  qu’on  nourrit  de  grain. 

Grain.  Petitejîarcelle  de  quelque  chofe.  Ce  mot 
de  grain  fe  dit  en  ce  fens  de  force  choies.  (  On 
dit ,  grain  de  railin.  [  Acinus  vinaceus.  ]  Grain 
de  çoral ,  grain  de  fel.  [  Salis  mica.  ]  Grain  de 
chapelet ,  grain  de  grenade ,  grain  de  fable  , 
grain  de  lierre  ,  grain  de  poudre  à  canon,  grain 
de  grêle.  ) 

*  Grain.  [  Mica.  ]  La  péfanteur  d’un  grain 
d’orge  ,  ou  de  blé.  (  Cela  péfe  un  marc  ,  deux 
onces  quelques  grains.  ) 

Grain ,  fe  dit  en  Médecine  ,  du  plus  petit  des 
poids  dont  on  fe  fert  pour  pefer  les  drogues. 
Trois  grains  font  une  obole ,  les  vingt  font  un 
fcrupule  ,  les  loixante  font  une  dragme ,  autre¬ 
ment  un  gros. 

Grain.  Monoie  imaginaire  ,  ou  de  compte  , 
dont  on  fe  fert  à  Meffine  &  à  Palerme  par  l’éva¬ 
luation  des  changes  ,  &  pour  tenir  des  livres  de 
commerce. 

Grain ,  fe  dit  des  morceaux  d’or  très- pur  qui 
fe  trouvent  quelquefois  lur  la  terre  &  dans  quel¬ 
ques  rivières. 

Grain  de  Zelim.  [  Piper  longum.  ] 

•J*  *  Avoir  un  petit  grain  de  folie.  Mol.  [  Cerebro 
laborare.  ]  C’eft- à-dire  ,  être  un  peu  fou.  On  dit 
aulîi ,  être  léger  d’un  grain. 

■J*  Je  te  mangerois  avec  un  grain  de  fel  ;  pour 
dire  ,  je  fuis  plus  fort  que  toi. 

•j"  Il  nyy  a  pas  un  grain  de  fel  dans  cet  ouvrage. 
[  Nihil  falis  inef.  ]  Pour  dire  ,  qu’il  n’y  a  pas 
d’efprit. 

Grains  de  lèpre.  Se  dit  de  certains  grains  qui 
font  à  la  gorge  des  pourceaux.  Grains  de  vérole  , 
boutons  qui  viennent  dans  la  vérole  ,  cavitez 
qu’elle  laifl'e  fur  la  peau. 

Mettre  un  grain  à  un  canon  ,  c’eft  remplir  d’un 
métal  nouveau  la  lumière  qui  s’eft  trop  agrandie 
à  force  de  tirer. 

\Ileft  léger  de  deux  grains.  [  Exfeclus  ef.  ] 
Proverbe  ,  qu’on  dit  d’un  homme  ,  à  qui  l’on  a 
coupé  les  tefticules. 

•j*  Il  ef  dans  le  grain.  [  In  curfu  ef  ad  fortunas 
amplijfimas.  ]  Pour  dire  ,  qu’un  homme  eft  dans 
lin  porte  où  il  peut  faire  fortune. 

Grain.  Ce  mot  fe  dit  parmi  les  Tanneurs  & 
Corroïeurs  ,  en  parlant  de  certains  cuirs.  C’ert 
une  perfe&ion  que  le  Tanneur  donne  au  cuir  en 
le  corroïant ,  &c  que  le  Corroïeur  achève  entiè¬ 
rement  par  fon  travail.  (  Faire  venir  le  grain  fur 
un  cuir  de  vache  ,  de  veau  ,  ou  de  mouton. 
Cuir  beau  de  grain.  Le  grain  du  marroquin  eft 
plus  gros  que  celui  du  chagrin.  ) 

Grain.  Ce  mot  fe  dit  de  diverfes  autres  cho- 
fes  ,  comme  des  étofes  (  Legros  de  Naples  ou 
de  Tours  a  les  grains  plus  gros  que  les  autres 
moéres.  (  On  connoît  l’acier  à  fon  grain  qui  eft 
plus  menu  que  celui  du  fer.  )  , 

Grain  de  vent.  Terme  de  Mer.  C’ert  une  tem¬ 
pête  &  un  tourbillon  qui  fe  forme  tout  à  coup  , 
&  qui  défempare  la  maneuvre. 

Grain  d'orge.  C’eft  le  nom  que  divers  artifans 
donnent  à  divers  outils. 

Grain  dé orge  ,  ou  ligne.  C’eft  la  douzième  par¬ 
tie  d’un  pouce  ,  qu’on  apelle  autrement  ligne, 
mefure  dont  les  Charpentiers  fe  fervent. 

Grain  de  chapelet,  y  *  Un  Catholique  à  gros 
grain  ;  c’eft  un  libertin  ,  un  homme  peu  dévot  , 
qui  ne  va  à  l’Églife  que  par  manière  d’aquir. 
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Graine,  Grainer,  Grainier.  Voïez 

gré  ne  ,  gréner  &  grènier. 

Grairie,  (Gruerie)/.  f.  Terme  des 
Eaux  6c  Forêts.  Partie  d’un  bois  qui  eft  porté  - 
dée  en  commun.  C’eft  aufti  un  droit  que  le  Roi 
prend  fur  les  bois  qui  font  fur  les  très-fonds  d’au¬ 
trui,  à  caufe  de  la  juftice  qu’il  fait  exercer  par 
fes  oficiers  des  Eaux  6c  Forêts  pour  leur  confier-, 
vation. 

Gr  AIS.  Voïez  Grés. 

Graisse,  ouGresse,  f.f  [  Adeps  \ 
pinguedo.  ]  Partie  lîmilaire  du  corps  ,  ftmple  , 
humide  ,  6c  blanche  ,  formée  par  le  froid  des 
parties  nerveufes  de  la  fubftance  la  plus  onc- 
tueufe  ,  qui  s’exhale  au  travers  des  tuniques  des 
veines.  Deg.  (  La  graifle  froide  ne  vaut  rien  :  la 
graifle  engendre  la  bile.  La  Chamb.  )  On  atribue 
cependant  diférentes  propriétez  à  la  graifle  de  di¬ 
vers  animaux.  Celle  d’ Anguille  eft  propre  pour 
la  furdité  :  celle  de  bléreau  ,  étant  mêlée  dans  les 
lavemens  adoucit  les  douleurs  néfrétiques  :  celle 
de  canard,  eft  émolliente ,  adouciffante  ,  6c  ré- 
folutive  :  celle  de  chien  ,  eft  vulnéraire  ,  déter- 
five  ,  &  confondante  :  celle  de  Ligne  ,  adoucit 
6c  réfout  les  hémorroïdes  :  celle  de  Dauphin ,  eft 
réfolutive  &  ramolliffante  :  celle  d’ours  ,  atté¬ 
nué  ,  amollit ,  réfout ,  fortifie ,  6c  eft  propre 
pour  les  rhumatifmes  :  celle  d’oye ,  eft  émol¬ 
liente  ,  &  réfolutive ,  6c  lâche  le  ventre  :  celle 
de  renard ,  eft  propre  pour  les  convulfions  6c 
pour  les  tremblemens  des  membres  :  celle  de  fer~ 
peut ,  eft  bonne  pour  la  goûte  ,  6c  pour  éguifer 
la  vue  ,  &c. 

Graijfe  ,  f.f.  [  Pinguedo.  ]  Il  fe  dit  de  ce  qu’il 
y  a  de  meilleur  6c  de  plus  onftueux  dans  la  terre. 
(  La  graifle  des  montagnes  tombe  dans  les  valées, 
6c  c’eft  ce  qui  les  rend  plus  fertiles.  ) 

*  Graife.  [  Lucrum  ,  opimitas.  ]  Ce  mot  ,  au 
figuré  ,  fignifie  ce  qu’il  y  a  de  meilleur  en  quel¬ 
que  chofe.  (  Les  foldats  qui  ont  logé  dans  ce 
pais  ,  en  ont  emporté  toute  la  graifle.  ) 

•j*  On  n'entroit  point  elle £  nous  fans  graiffer  le 
marteau.  Rac .  Les  Plaid.  Com.  acl.  i.fc.  /.  C’eft- 
à-dire  ,  fans  donner  de  l’argent  au  Portier. 

•j*  On  dit  proverbialement  :  Ce  nef  pas  le  tout 
que  des  choux  ,  il  faut  encore  de  la  graife  ,  lorf- 
qu’on  a  befojn  encore  de  quelque  chofe  pour 
achever  une  à^aire» 

y  On  ne  fait  rien  qu’à  graife  d'argent.  [  Nihil  fit 
nifi  multâ  pecuniâ.  ]  Pour  dire  ,  en  donnant 
beaucoup  plus  d’argent  qu’il  n’en  eft  dû  légitime¬ 
ment. 

Graisser,  Gresser,  v.  a.  [ Adipe  un - 
gere.  ]  Froter  avec  de  la  graifle.  (  Graiffer  les 
roués  d’un  chariot  :  roué  bien  graiffée  :  graiffer 
un  poulain  pour  defcendre  du  vin  dans  une  cave.) 

t  *  On  lui  a  graifé  la  pâte.  [  Pecuniâ  corruptus 
■ef.  ]  C’eft  à-dire  ,  on  l’a  gagné  par  préfens,  ou 
à  force  d’argent.  Ablanc. 

(  Vous  ferez  pleinement  contente  de  vos  foins  , 

Mais  ne  vous  laiffez  pas  graife r  la  pâte  au  moins. 

Mol.  école  des  Maris, 

*{*  *  Graife {  les  botes  d'un  vilain  ,  il  dira  qu’on 
les  brûle.  [  Benefac  avaro  ,  injuria  ipfi  efl.  ]  Façon 
de  parler  proverbiale  ,  pour  dire  ,  qu’on  ne  fe 
trouve  pas  bien  de  faire  plaifir  à  un  mal-honnête 
homme  ,  ou  à  un  ingrat. 

■J*  *  Graifer  les  épaules  à  qüelcun.  [  Aliquem 
fuflibus  dolare.  ]  Terme  bas  ,  pour  dire  le  bâ¬ 
tonnet. 

Graisset,  f  mi  [  Rubeta.  ]  Efpéce  de 
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grenouille  qui  eft  verte  &  qui  vit  fur  terre.  Elle 
tient  du  crapaud  &  a  du  venin.  Son  nom  vient 
■de  rubus ,  buiffon. 

G  RAM  EN,  f.  m.  [  Gramcn.  ]  Ce  mot  fe 
dit  de  diverfes  fortes  de  petites  herbes  qui  vien¬ 
nent  fans  culture.  Il  y  en  a  une  forte  qui  eft  une 
plante  qui  porte  des  feuilles  blanches  &  vertes 
en  forme  de  ruban. 

Grammaire,/./  [  Grammatica.  ]  Ce 
mot  vient  du  Grec.  C’eft  l’art  de  bien  prononcer 

de  s’exprimer  corre&ement  de  vive  voix  ,  ou 
.par  écrit.  (  Une  bonne  grammaire. 

La  Grammaire  ,  du  verbe  &  du  nominatif. 

Comme  de  l’adjeéHf  avec  le  fubftantif, 

Nous  enfeigne  les  loix. 

Mol.  Femmes  fav.  ) 

Grammairien,  /  m.  [Grammatijla.~] 
"Celui  qui  fait  la  grammaire  &  qui  écrit  félon  les 
■régies.  (  Un  bon  grammairien.  Suétone  a  fait  la 
yie  des  fameux  Grammairiens  Romains.  ) 

Grammatical,  Grammaticale, 
adj.  [  Grammaticus.~\  Qui  eft  de  grammaire. 
(Terme  grammatical.  Façon  de  parler  gramma¬ 
ticale.  ) 

Grammaticalement,  adv.  [ Gram- 
maticl.  ]  Selon  les  régies  de  la  grammaire.  (Cela 
eft  bon  grammaticalement,  mais  il  y  a  peu  d’élé¬ 
gance.  Acad.  Fr.  ) 

Grand,  Grande,  adj.  Ce  mot  lignifie 
-qui  a  une  étendue  corponelle  &  de  quantité,  qui 
a  une  grandeur  phifique  &  réelle.  Grand  chemin  : 
une  grande  place  :  un  grand  feu  :  une  grande 
‘ftatuë  :  une  grande  alée.  )  Le  mot  de  grande  fé¬ 
minin  perd  fon  e  devant  certains  mots.  (  Exem¬ 
ples,  La  grand'  Chambre  ':  à  grand?  peine  :  grand' 
chère  :  grand?  mère  :  grand?  pitié  :  grand?  mejje  , 

quelques  autres.  Vaug.  rem.  ) 

*  Grand  ,  grande.  [  Summus  ,  ingens.  ]  Ce 
mot  le  prend  quelquefois  pour  excejjif ,  ou  mar¬ 
que  une  manière  d  excès  ,  ou  de  magnificence. 
(  Il  nous  a  fait  grand’  chère.  Faire  une  grande 
dépenfe.  C’eft  une  grande  méchanceté  :  une 
grande  calomnie.  ) 

*  Grand  ,  grande.  Confidérable.  Remarqua¬ 
ble.  Illuftre.  (  Avoir  un  grand  fond  de  mérite. 
C’eft  un  grand  homme.  Les  grands  hommes  de 
l’Antiquité.  ) 

Tous  les  difcours  font  des  fotifes,. 

Partant  d’un  homme  fans  éclat  à 
Ce  feroit  paroles  exquiles , 

Si  c’étoit  un  Grand  qui  parlât. 

Mol.  Amphitr,  ) 

Gn  donne  ce  titre  à  divers  Princes.  (  Le  grand 
Turc  ,  ou  le  grand  Seigneur.  [  Turcarum  Impe- 
rator.  ]  Le  grand  Mogol  :  le  grand  Kan  de  Tar¬ 
tane  :  le  grand  Négus  ,  qui  régne  en  Éthiopie  : 
le  grand  Duc  de  Mofcovie  :  le  grand  Duc  de 
Tofrane  :  Alexandre  le  grand  :  le  grand  Pom¬ 
pée  :  Henri  le  grand  :  Loiiis  le  grand  ,  &c. 

G  and.  Ce  mot  fe  joint  à  divers  autres  noms 
d’ofices  &  de  dignitez  ,  comme  grand’  Prêtre. 
[  Summus  Sacerdos.  ]  (  Grand  Aumônier  :  grand 
Vifir  :  grand  Chambélan  :  grand  Maître  d’hôtel  : 
grand  Écuier.  [  Summus  fcutifer.  ]  &  plufieurs 
autres.  ) 

*  Grand ,  grande  [  Grandis.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  paroles  ,  &  veut  dire  ,  fonnantes  ,  énergi¬ 
ques.  (  *  Vous  m’étourdiffez  avec  vos  grands 
mots  latins.  Mol.  ) 

*  Grand  ,  grande.  [  Excelfusf  egregius ,  illujiris?\ 
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Élevé  :  noble  :  généreux.  (  Avoir  l’ame  grande." 
Abl.  Avoir  le  cœur  grand  ,  le  courage  grand  : 
un  grand  efprit.  )  ♦ 

Grands  ,  /  m.  [  Magnates  ,  optimales.  ]  Les 
Seigneurs  de  qualité.  Les  Grands  du  Roiaume. 
Les  Grands  de  la  Cour  :  les  Grands  d’Efpagne.) 

En  grand.  Adverbe  ,  qui  lignifie  un  volume 
plus  étendu.  (  Je  veux  l’Hiftoire  Ècléliaftique  du 
Père  Alexandre  en  grand.  Luce  a  fait  faire  fon 
portrait  en  grand  ,  mais  elle  a  l’air  aufli  niais  en 
grand  qu’en  petit. 

•f-  On  dit  proverbialement ,  fervice  de  grand 
nejl  pas  héritage.  On  dit  encore  ,  aller  du  petit  aie 
grand  ,  quand  on  commence  par  de  petites  cho¬ 
ies  pour  parvenir  à  de  plus  grandes.  ) 

*  Grand  ,  f.m.  [  Nimib  plus  Jibi  arrogare.  ]  Ce 
mot  fe  prend  fubftantivement  ,  &  on  fous-en- 
tend  homme  ou  feigneur.  (  Trancher  du  grand. 
Faire  le  grand.  I!  tranche  un  peu  trop  du  grand.) 

*  Grand.  [  Sublimis.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  ftile  , 
&  veut  dire  ,  le  ftile  fublime.  11  y  a  cinq  fources 
du  grand,  l’élévation  d  efprit  ,  le  patétique,  les 
figures  ,  la  nobldfe  de  Pexpreflion  ,  la  compo- 
fition  &  P  arrangement  des  paroles.  Defpr.Longin , 
c.  G.  ) 

GRAND-CROIX,  f.  m.  [Equités  Meliten- 
fîum  proceres.  ]  Une  des  principales  dignitez  de 
l’ordre  des  Chevaliers  de  Malte.  (  Il  eft  Grand- 
Croix.  Voie-z  Croix.  ) 

Grandesse.  [  Majoratus.  ]  Qualité  d’un 
Grand  d’Efpagne.  (  Ce  favori  mit  la  grandefte 
dans  fa  maifon.  Acad.  Fr  ) 

f  Grandelet,  Grandeléte,  adj. 
£  Grandiufculus.  ]  Diminutif  de  grand.  (  Elle  a 
des  enfans  affez  grandelets.  ) 

Grandement  ,  adv.  [  Multùm  ,  valdè.  } 
Fort.  Beaucoup.  (  C’eft  une  chofe  que  je  n’a- 
feftionne  pas  grandement.  Nouv.  remarques.  Gran¬ 
dement  ,  veut  dire  aufti  ,  avec  grandeur  &  ma¬ 
gnificence.  [  Magnific'è  ,  ampliter .  ]  (Il  nous  a 
grandement  régalez.  ) 

Grandeur,//  [  Quantitas ,  magnitudo.  3 
Terme  de  Mathématique.  Les  Mathématiciens 
apellent  grandeur ,  tout  ce  qui  eft  fufceptible 
d’augmentation  ou  de  diminution  ,  de  plus  &  de 
moins.  Tels  font  les  nombres,  les  lignes  ,  les 
furfaces  ,  les  folides  ,  &c.  (Il  n’y  a  point  de 
grandeur  infinie.  Méfurer  la  grandeur  d’une 
chambre.  Une  grandeur  raifonnable  &  bien  pro¬ 
portionnée.  ) 

*  Grandeur.  [  Enormitas  ,  immanitas.  ]  Énor¬ 
mité.  (  Dieu  feul  connoît  la  grandeur  du  péché. 
Fafcal ,  /.  4.  ) 

*  Grandeur.  [  Magnitudo  ,  amplitudo.  ]  Hau¬ 
teur  :  élévation.  (  Elle  a  une  grandeur  d’ame 
qu’on  ne  peut  affez  admirer.  Scar.  La  profe  le 
cède  à  la  poëfie  pour  la  grandeur  des  figures. 
Abl.  Luc.  ) 

*  Grandeur.  [  Pondus  ,  momentunu  ]  Impor¬ 
tance.  (  Vous  voïez  affez  la  grandeur  ôi  la  difi- 
culté  de  l’entreprife  ) 

*  Grandeur.  [  Dignitates  ,  honores.  ]  Les 
grands.  (  Flater  les  grandeurs  humaines.  Flèchier. 
La  grandeur  a  beloin  d’être  quitée  pour  être 
fentie.  ) 

*  Grandeur.  [  Majefîas.  ]  Grand  éclat.  Quel¬ 
que  chofe  de  majeltueux  &  de  grand.  (  La  gran¬ 
deur  des  chofes  qui  l’environnent  frape  d’abord 
l’efprit. 

Que  le  Ciel  étonne  la  terre 
De  mille  prodiges  divers 
J’aime  l’éclat  de  ces  merveilles , 
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Par  qui  mes  yeux  &  mes  oreilles 
Sont  les  témoins  de  ta  Grandeur  : 

Mais  ,  Seigneur,  il  n’efl  que  ta  grâce. 

Seule  triomphante  ,  éficace  , 

Qui  le  fait  entendre  à  mon  cœur.) 

Grandeur.  [  Magnitudo.  ]  Terme  de  Médailli- 
fîe.  Les  médailles  fe  divifent  en  trois  grandeurs. 
Le  grand  bronze  ,  le  moïen  bronze  ,  &  le  petit 
bronze.  C’eft  aufîlun  terme  $  AJlronomie.  (Étoile 
de  la  prémiére  grandeur.  ) 

Grandeur  ,  f.f.  [  Amplitudo.~\  Titre  qu’on 
donne  à  certaines  perfonnes  coniiituées  en  une 
dignité  fort  confidérable  ,  comme  aux  Archevê¬ 
ques  ,  ou  Évêques ,  aux  Minières  d’État  ,  aux 
Gouverneurs  des  Provinces  ,  aux  Maréchaux  de 
France  ,  6c  aux  autres  Seigneurs  qui  font  immé¬ 
diatement  au  deffous  des  Princes.  Monfeigneur  , 
dans  le  deffein  que  j’avois  de  me  faire  un  illuftre 
Protecteur  ,  à  qui  me  pouvois-je  adrefter  avec 
plus  de  juftice  qu’à  votre  Grande.ur  ?  ) 

Grandeur  fouveraine.  \_Suprana  majejias.  ]  C’eft 
la  puiflance  d’Empereur ,  de  Roi ,  6c  d’autre 
Souverain  abfolu. 

(  On  ne  partage  point  la  Grandeur  Souveraine  , 

Et  ce  n’eft  pas  un  bien  qu’on  quite  &  qu’on  reprenne. 

Rue.  Thébaïde  ,  a.  i.fc.  9.  ) 

•j"  GRANDIR,  v.  a.  [  Grandefcere ,  adolefcere.~\ 
Devenir  plus  grand  :  croître.  (  Les  plantes  6c 
les  animaux  grandiflent  infenfiblement.  ] 

î  Grandissime,  adj.  [ AmpliJJimus .]  Ce 
mot  n’eft  que  de  converfation  ,  6c  lignifie  fort 
grand.  (  Il  a  fait  une  grandifiime  fortune.  ) 

Grand-Maître,  f.  m.  [  Prcefes ,  reclor.  ] 
C’eft  le  principal  oficier  ,  6c  celui  qui  a  toute  la 
direction  d’un  lieu,  de  certaines  chofes  6c  de  cer¬ 
taines  perfonnes. 

Grand-Maître  des  Cérémonies.  [  Maximus  dejî- 
gnator.  ]  C’eft  un  oficier  qui  fe  trouve  aux  fa- 
cres  6c  aux  mariages  dés  Rois  ,  aux  batêmes  des 
enfans  de  Rois,  aux  réceptions  des  Ambafladeurs 
6c  aux  pompes  funèbres  des  Rois  ,  des  Reines  , 
Princes  6c  Princefles  ,  6c  a  foin  des  rangs  6c 
des  préféances. 

Grand-Maître  de  V  Artillerie.  [  Bellicarum  ma- 
chinarum preefeelus.  ]  Oficier  qui  a  la  direction 
des  magafins  ,  des  poudres  ,  du  falpêtre  6c  de 
l’Artillerie  de  France.  Le  Grand-Maître  doit 
connoître  le  fort  6c  le  foible  de  tous  les  Oficiers 
de  l’Artillerie  ,  pour  en  inftruire  Sa  Majefté  en 
cas  de  befoin.  Il  doit  auffi  favoir  les  provifions 
qu’il  faut  faire  ,  quelle  eft  la  force  de  fon  artil¬ 
lerie  ,  &  en  quel  lieu  elle  doit  être  placée  avan- 
tageufement.  Il  préfente  tous  les  ans  l’état  des 
oficiers  au  Roi ,  il  remplit  les  charges  vacantes, 
puis  le  Roi  confirme  ou  change  cet  état,  6c c.  Les 
Oficiers  du  Grand-Maître  ,  ce  font  quatre  Lieu- 
tenans  généraux  ,  un  Garde-général ,  deux 
Contrôleurs  ,  un  Tréforier  général ,  un  Maré¬ 
chal  des  Logis  ,  avec  des  Commiffaires  6c  des 
Garde-magafins  ,  des  Canonniers  6c  des  Salpê- 
triers.  Le  Grand-Maître  ne  reçoit  l’ordre  que  du 
Général ,  il  le  déclare  enfuite  dans  fon  Parc,  6c 
le  fait  obferver. 

Grand-Maître  de  la  garderobe.  [  Summus  vejli- 
tnentorum  regiorurn  prœfeclus.~\  Oficier  quia  loin 
des  habits  ,  du  linge  6c  de  la  chaufiùre  du  Roi. 

Grand-Maître  de  Malte.  [  Summus  Melitenfîum 
magifler.\  C’eft  le  Chef  de  l’ordre  des  Chevaliers. 

Grand-Maître  du  Colége.  [  Summus  Collegii  mo¬ 
dérât  or.  ]  Doéleur  qui  a  foin  du  Colége  ,  6c  qui 


eft  le  chef  de  tous  les  Régens ,  6c  autres  gens  de 
Colége.  (  Il  y  a  en  Alemagne  un  Grand-Maître 
de  l’Ordre  Teutonique.  Voïez  Teutonique.  ) 

Grande  Maîtrise,  f.  f.  ["  Supremum 
Melitenjîs  ordinis  magiflerium .]  Charge  de  Grand- 
Maître.  Dignité  6c  charge  de  Grand  Maître. 
La  Grande  Maîtrife  étoit  vacante  par  la  mort 
de  ,  &c.  Bouhours  ,  hijl.  dé Aubu (fon  ,  l.  2.  ) 

Grand-merci,  f.  m.  [  Gratias  agere.  ] 
Parole  qui  marque  la  reconnoiffance  qu’on  a 
d’une  grâce  reçûë.  (  Dire  grand-merci  à  une 
perfonne. 

Mes  beaux  Pères  &  Religieux  , 

V ous  dînez  pour  un  grand  merci  ÿ 
O  gens  heureux  !  6  demi  dieux  I 
Plût  à  Dieu  que  je  fufi’e  ainfi. 

,  Mar.  ) 

Grand’ -  MERE  ,  f.  f.  \_  A  via  paternel ,  ou 
materna,  jj  Aïeule.  C’eft  la  mère  du  père  ou  de 
la  mère.  (  Jeanne  d’Aibret  ,  fille  de  Henri  d’Al- 
bret  Roi  de  Navarre  ,  étoit  grand’- mère  de 
Loiiis  XIII.  Roi  de  France.  ) 

G  r  an  do,/,  m.  ou  Grêle.  Petite  tu¬ 
meur  dure,  ronde,  mobile,  6c  tranfparente 
comme  un  grain  de  grêle  ,  qui  fe  forme  à  la  pau¬ 
pière  fupérieure.  *  Cours  de  Chirurg.  par  Mr. 
Col-de-Villars  ,  t.  r.  p.  331. 

G  r  a  n  d  -  p  É  r  E  ,  /  m.  [  Avus.]  Aïeul.  C’eft: 
le  père  du  père  ou  de  la  mire.  (  Le  grand-pére 
de  Loiiis  XIV.  c’eft  Henri  IV.  Le  grand-pére  de 
Loiiis  XV.  étoit  Loiiis  Dauphin  de  France  ,  fils 
de  Loiiis  XIV.  ) 

Grange,  f.  f.  \_Horreum. ]  Lieu  de  la 
ferme  où  l’on  met  le  grain  en  taffeau  ;  où  l’on 
taffe  le  grain  que  les  moiftonneurs  ont  coupé. 
(  Une  belle  grange.  )  En  quelques  Provinces  ,  le 
mot  de  grange  fe  prend  pour  une  métairie.  Et  le 
mot  de  granger  pour  un  métaïer. 

C  Jadis  la  Belette  aïant  faim  , 

Par  un  trou  fort  étroit  entra  dans  une  grange  , 

Où  ,  trouvant  quantité  de  grain , 

Elle  fe  croit  de  noce  ,  &  d’abord  elle  mange. 

BourJ.  Efope.  ) 

Grangeage,  f.  m.  Manière  de  donner 
une  terre  à  ferme  ou  à  loiiage.  Donner  une  terre 
à  grangeage  ,  c’eft  la  donner  à  moitié,  à  la  charge 
par  le  fermier  de  faire  ieul  tous  les  frais  de  l’ex¬ 
ploitation. 

Grangier,  ou  Granger,  f.  m.  Mé¬ 
taïer  qui  a  le  foin  de  recueillir  les  grains  ,  6c  de 
les  faire  ferrer  dans  la  grange. 

Granit,  f.  m.  [  Granités .  ]  Pierre  dure  6c 
mal  polie  ,  qui  fe  trouve  en  Égypte  ,  &  qu’on 
nomme  ainfi  parce  qu’elle  a  des  taches  formées 
de  plufieurs  grains  de  fable  condenfez.  (  11  y  a  du 
granit  en  Dauphiné.  )  Marbre  granit Marbre 
granitelle. 

Granulation,/,/  [ Granulatio. ]  T erme 
de  Chimie.  C’eft  la  réduftion  des  métaux  en  gre¬ 
naille  ;  ce  qui  fe  fait  en  les  jettant  dans  de  l’eau 
froide  ,  loriqu’ils  font  fondus. 

G  R  A  N  U  LE  R  ,  v.  a.  [  In  grana  dividere.  J 
Terme  de  Chimie.  C’eft  verfer  goûte  à  goûte 
dans  l’eau  froide  un  métal  fondu  pour  le  conge¬ 
ler  ,  6c  le  réduire  en  grenaille.  (  Granuler  du 
plomb.  ) 

Grape  (Grappe)  de  raifin ,  f.  /  [  Uva9 
racemus.  ]  Ce  que  poufte  le  bois  de  la  vigne  , 
6c  où  font  atachez  piufteurs  grains  de  raifin. 
(  Une  groffe ,  ou  une  petite  grape  de  raifin. 
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Qu’ai-je  à  faire  de  la  grape. 

Quand  j’ai  fuccé  le  railin  ? 

Auteur  anonime.  ) 

La  grapc  de  raifin  fignifie  dans  le  revers  des 
médailles  ,  la  joïe  ,  l’abondance  ,  &  le  pais  où 
fe  cueille  le  bon  vin.  Dans  la  peinture  ,  on  em¬ 
ploie  ce  même  mot  pour  exprimer  Féfet  des 
grands  groupes  d’ombres  &  de  lumières. 

Grape  de  verjus.  [  Omphacii  racemus.  ]  Plufieurs 
grains  de  raifin  qui  ne  font  pas  mûrs  atachez  en¬ 
semble. 

*  Mordre  à  la  grape.  [  Inducere  fe - in  laqueos.  ] 

C’eft  à  dire  ,  à  l’hameçon.  (  Donner  dans  le  pa- 
neau.  Être  dupe.  ) 

*  Mordre  à  la  grape.  [  Nimid  voluptatz  gefire.  ] 
Ces  mots  fe  difent  aufli  de  ceux  qui  écoutent 
avec  fatisfaélion  quelque  difcours  ,  ou  quelque 
afaire  qu’on  leur  propofe  ,  &  qui  leur  eft  agréa¬ 
ble  (  Quand  les  envieux  entendent  médire  ,  il 
femble  qu’ils  mordent  à  la  grape.  ) 

Grape.  [  Botrus.  ]  Ce  mot  fe  dit  auiïi  de  plu¬ 
fieurs  autres  fruits  qui  croiffent  à  la  manière  des 
grapes  de  raifin.  (  On  dit ,  grape  de  lierre ,  de 
Sureau  ,  d’acacia  ,  &c.  ) 

Gra pe  de  mer.  Sorte  d’infeéle  marin  ,  qui  a  de 
l’air  d’une  grape  de  raifin.  Rond. 

Grape ,  fignifie  par  analogie  ,  une  efpéce  de 
gale  qui  vient  aux  piez  des  chevaux.  (  Ce  che¬ 
val  a  des  grapes  aux  jambes.  ) 

GrâPHOM  É  T. R E  ,  f  m.  [  Graphometrum. ] 
Infirument  de  Mathématique  ,  qui  eft  un  demi 
cercle  divifé  en  180.  degrez ,  pour  lever  des 
plans. 

f  Gr  ap  iller  ,  (Grappiller)  v.  a. 
J[  Uvas  reliclas  fublegere.  ]  Chercher  des  grapes  de 
raifin  dans  une  vigne  lorfqu’elle  eft  vendangée. 
(  Je  n’ai  pas  grapillé  grand  chofe.  ) 

Grapiller ,  v.  a.  [  Colligere.  ]  Faire  quelque 
petit  gain.  Il  a  grapillé  quelque  chofe  dans  cette 
afaire.  (  Il  n’y  a  pas  un  grand  gain  à  faire  ,  il 
n’y  a  qu’à  grapiller.  Acad.  Fr.  ) 

•j-  *  Grapiller  ,  v.  a.  [  P  aulatim  furari.~\  Mot 
comique  &  figuré ,  qui  fignifie  prendre  peu  & 
amafler  en  dérobant  quelque  petite  chofe.  (  La 
plûpart  des  fervantes  &  des  Maîtres  d’hôtel  de 
Paris ,  grapillent  toûjours  quelque  petite  chofe , 
&C  à  la  fin  s’enrichiflent  un  peu.  ) 

Gra  pilleur,  (Grappilleur)  f.  m. 
[  Vinearum  fuhlegidus.  ]  Celui  qui  grapillé.  (Un 
pauvre  grapilleur.  ) 

Grjvpilleuse  ,  (  Grappilleuse)  f.  f. 
Celle  qui  grapillé.  (  Une  grapilleufe.  ) 

G  R  a  p  1  l  l  o  N  ,  (Grappillon)  f  m.  [  Race- 
imulus. ]  Petite  grape. 

Grapin  ,  (  Grappin.) \Uncus ,  harpago. 3 
Sorte  de  croc  qui  fert  à  retenir  &  à  atacher  une 
chofe.  (  Ils  atachoient  à  des  folives  des  crocs  & 
des  grapins.  Vaug.  Quint.  I.  4.  c.g. 

Grapin ,  f  m.  [  Minor  anchora.~\  Terme  de 
Mer.  C’eft  une  forte  d’ancre  à  quatre  bras.  On 
les  apelle  aufli  hérijfons. 

Grapin  à  main.  [  Uncus  manualisé\  Inftrument 
de  fer  ,  qui  eft  comme  un  ancre  à  quatre  bras  , 
&  dont  on  fe  fert  dans  les  combats  navals  pour 
l’abordage.  (  Acrocher  un  grapin.  ) 

Grapin.  £  Spina.  ]  Terme  de  Maréchal.  Ce 
font  certaines  arêtes  qui  viennent  fur  les  nerfs 
des  jambes  de  derrière  d’un  cheval,  en  forme  de 
gales,  ou  tumeurs ,  entre  le  jarret  &  le  paturon. 

Gras,  Grasse,  adj.  [  Pinguis,  opimus , 
obefus.  3  Qui  a  de  la  graille.  Qui  eft  dans  un 
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embonpoint  confidérable.  (  Être  gros  &  gras. 
Veau  gras.  Beufgras.  Femme  grofle  &  grade.  ) 

Gras  ,  grajje.  [  Adipofus  ,  pinguis .  ]  Il  fe  dit 
de  certaines  matières  onélueufes.  (  Le  beurre  eft 
gras.  L’huile  eft  grafle.  Fromage  gras.  Le  vin 
devient  gras  ,  l’encre  devient  grafle  ,  lorfque 
ces  liqueurs  s’épaififlfent  trop  qu’elles  filent 
comme  du  firop.  ) 

*  Gras  ,  grajje.  Ce  mot  fe  dit  en  riant ,  &  en 
faifant  une  forte  de  reproche  qui  marque  le  tort 
d’une  perfonne.  (  Vous  en  êtes  bien  plus  gras 
d’avoir  dit  cela  ?  [  An  tibi  mêlais  ef  hoc  dixijje ?  ] 
Vous  en  êtes  bien  plus  grafle  d’avoir  cauféce  va¬ 
carme  ;  c’eft-à-dire  ,  vous  aveg  tort  d'avoir  dit 
cela.  Vous  n’en  tirerez  nul  avantage.  )  Il  eft  po¬ 
pulaire. 

•j*  *  Gras  ,  grajfe.  [  Fefcenninus  ,  obfcænus.  ] 
Un  peu  libre  ,  &  gaillard.  (  Caufe  grafle.  Plai¬ 
der  la  caufe  grafle.  ) 

Gras  ,  grajje.  Terme  de  Maçon  ;  c’eft-à-dire, 
où  il  y  a  trop  de  chaux.  (  Mortier  trop  gras.  ) 

Gras  ,  grajje.  [  Crafjus.  ]  Terme  de  Charpen¬ 
tier  &  de  Maçon.  Qui  a  trop  d’épaifleur.  (  Les 
joints  de  cette  pièce  de  bois  font  trop  gras  ,  il  les 
faut  démaigrir  ;  les  joints  de  cette  pierre  font 
trop  gras.) 

*  Un  pais  gras.  [  Pinguis  ager.  ]  C’eft-à-dire  , 
fertile  &  abondant. 

*  Terre  grajfe.  [  Argilla.  ]  C’eft  de  l’argile. 

*  Avoir  la  langue  grafje.  [  B  album  ejfe.  ]  C’eft- 
à-dire,  épaifle;  ce  qui  fait  qu’on  ne  peut  pas  bien 
prononcer  de  certaines  lettres,  comme  l’r  &  le  ch. 

Gras ,  grajje.  [  Adipofus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
encore  des  chofes  où  on  a  mis  de  la  graifle.  (Un 
potage  gras.  On  dit  aufli  du  cuir  gras  ,  des 
gants  gras  ,  un  chapeau  gras  ,  &c.  [  Sordida 
illuvie  oblitus.  ] 

Gras ,  grajfe.  Terme  de  Manufacture.  On  dit 
qu’un  drap  eft  gras  ,  qu’une  étofe  eft  grafle,  lorf- 
qu’ils  n’ont  point  été  bien  dégorgez  de  leur  huile 
ou  de  leur  graifle  ;  ce  qui  vient  de  la  faute  du 
foulon. 

Figue  grajfe.  [  Ficus  pinguis.  ]  C’eft  une  grofle 
figue  vieille  &  féche  ,  dont  on  fe  fert  pour  faire 
fupurer  des  abcès. 

•j*  *  Faire  fes  choux  gras  de  quelque  chofe.  Pro¬ 
verbe  ,  pour  dire  ,  s’en  fervir  &  s’en  réjouir. 

*  Gras  comme  un  Moine.  [  ObeJîJJîmus.  ]  C’eft- 
à-dire  ,  fort  gras. 

*  Dormir  la  grajfe  matinée.  [  Ad  multam  diem 
fiertere ,  dormire.\  C’eft-à-dire  ,  fe  lever  fort  tard, 
&  demeurer  longtems  au  lit  pour  devenir  plus  gras. 

( ifs "  Prens  garde  feulement ,  qu’en  dormant  la 
grafle  matinée  ,  tu  ne  fois  heureux  qu’en  fonge 
feulement,  &  malheureux  en  éfet .  Ablancourt 9 
Coq  de  Lucien. 

Gras-double  ,  f  m.  [  Omafum.  ]  Efpéce  de 
tripe  ,  que  vendent  les  tripières.  C’eft  le  fécond 
des  ventricules  du  beuf  &  des  autres  animaux 
qui  ruminent.  Le  gras  double  eft  un  mets  déli¬ 
cieux  pour  certaines  gens  ;  c’eft  un  goût  que 
d’autres  ne  leur  envient  pas. 

Gras  de  mer.  Terme  ufité  fur  les  côtes  de  Lan¬ 
guedoc  ,  pour  lignifier  un  paflage  de  mer. 

Gras  ,  f.  m.  [  Caro  pinguis.  ]  Graifle  ,  ce  qui 
eft  contraire  au  maigre.  (  Elle  aime  le  gras. 
Donnez  moi  du  gras.  ) 

Gras.  [  Caro.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des 
perfonnes  qui  mangent  de  la  viande  le  carême  , 
ou  les  jours  maigres.  (  Je  fais  gras  :  le  Médecin 
m’a  ordonné  le  gras  :  je  fuis  obligé  de  faire  gras. 
Les  jours  gras.  Mardi  gras.  ) 


Gras 
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Gras  de  jambe.  [  Sura.  ]  C’eft  la  partie  pofté- 
rieure  de  la  jambe  qui  eft  fort  charnue. 

Gras-fondu.  [  Adïpis  fufio.  ]  Maladie  qui  vient 
à  un  cheval  gras  pour  avoir  été  échaufé  ,  &  qui 
fondant  la  graille  dans  le  corps  du  cheval  ,  l’é- 
toufe.  On  peut  guérir  prefque  tous  les  chevaux 
gras-fondus  ,  fi  on  y  aporte  un  promt  remède. 
Soleifel ,  P.  M.  c.  1. 1.  6.  (  Il  ne  mourra  pas  de 
gras  fondu.  Proverbe.  ) 

Grasse ïement,  (Grasseyement) 
f.  m.  [  Balbuties.  ]  Manière  de  prononcer  d’une 
perfonne  qui  grafféie.  (  Le  grafl'eïement  aifeclé 
eft  défagréable.  Acad.  Fr.  )  Le  graffeïement  eft 
affez  agréable  quand  il  n’eft  pas  outré  comme 
chez  les  Provençaux. 

fGRAssEÏER,  (Grasseyer)  v.n. 
\_Ralbutire.~\  C’eft  parler  gras.  (Elle  grafféie 
un  peu.  )  Grajfeïer  fe  dit  ;  mais  le  plus  fouvent, 
en  la  place  ,  on  dit  ,  parler  gras. 

Grassement,  adv.  [  Opimè.  ]  D’une 
manière  grafte  &  riche.  (  Il  paie  graffement.  11 
vit  graffement.  Acad.  Fr.  ) 

Grasset,  Grassette,  adj.  [ Pingui- 
culus.  ]  Qui  eft  un  peu  gras.  (  Il  eft  graffet  ;  elle 
eft  graffette.  ) 

Grajjette  ,  f.  f.  [  Pinguicula.  ]  Plante  dont 
les  feuilles  femblent  être  graifiées  avec  du 
fuif ,  &:  qui  étant  écrafée ,  mêlée  avec  du 
beurre  frais  &  apliquée  fur  le  mal ,  confolide 
les  plaies. 

Grajjette  ,  ou  joubarbe  des  vignes.  \_Anacampfe- 
ros.  ]  C’eft  une  plante  hume&ante  ,  rafraîchif- 
fante  ,  réfolutive  ,  propre  pour  éfacer  les  ta¬ 
ches  de  la  peau. 

f  Grassouillet  ,  Grassouillette, 
adj.  [  Pinguiculus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfon- 
nes  d’un  corps  délicat ,  &  veut»  dire,  gras.  (Il 
eft  graffouilîet.  Elle  eft  graffouillette.  ) 

Grat  ,  f- m.  Endroit  où  les  poules  gratent 
pour  chercher  de  la  pâture.  Mais  ce  mot  n’eft 
en  ufage  que  parmi  les  païfans.  Acad.  Fr. 

Grateaü.  Inftrument  d’acier  dont  fe  fer¬ 
vent  les  Doreurs  fur  métal  ,  pour  préparer  l’ou¬ 
vrage  qu’ils  veulent  dorer.  Il  eft  pointu  à  qua¬ 
tre  carnes  tranchantes  ,  monté  dans  un  manche 
de  bois.  Les  Fourbiffeurs  fe  fervent  auffi  d’un 
grateau  ;  mais  le  leur  eft  tourné  en  fpirale  par  le 
milieu  ,  les  deux  bouts  font  plats  ,  tranchans , 
&  courbez  ,  l’un  à  droite  ,  &  l’autre  à  gauche. 
Il  fert  à  grater  ,  &  même  à  brunir  la  plaque  des 
gardes  d’épées  ,  qu’on  veut  nétéier  &  réparer. 
On  apelle  aufli  petit  grateau  ,  un  cifelet  un  peu 
recourbé  par  le  bout ,  dont  les  Fourbiffeurs  & 
autres  ouvriers  gratent  &  adouciflent  le  relief  de 
leurs  ouvrages. 

Grateboesse,  (  Gr ATTEBO ESS E  ) 
f.f.  Broffe  faite  de  fil  de  léton  ,  dont  fe  fervent 
plufieprs  artifans.  Et  grateboejfer ,  c’eft,  chez 
les  Horlogers ,  froter  avec  la  grateboeffe  une 
chofe  dorée  ,  pour  rendre  l’or  plus  brillant. 

Grat  ecu  ,(  Grattecu)  f  m.  [Rofe 
fylvefris  fruclus.  ]  Fruit  rouge  du  grand  églantier 
dont  l’éfet  eft  de  referrer.  Sa  fleur  eft  une  mé¬ 
chante  petite  rofe  qui  vient  dans  les  haies  &  les 
buiffons.  (  Ces  gratecus  font  affez  jolis.  ) 

^  *  Il  r?y  a  point  de  Ji  belle  rofe  qui  ne  devienne 
gratecu.  [  Deforefcens  forma  dignit as.  Proverbe, 
qui  veut  dire  ,  qu’il  n’y  a  point  de  ft  belle  fille  , 
ou  femme  qui  à  la  fin  ne  perde  fa  beauté. 

Grat  elle,  (Grattelle)  f.f.[Pru- 
ritus,  prurigo.’]  Petite  gale.  (Riche  de  gratelle 
ôc  de  doux.  S.  Am.  La  gratelle  eft  fâcheufe  de 
Tome  II. 
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dégoûtante.  On  apellle  grateieux  celui  qui  a  de  la 
gratelle.  Acad.  Fr.  ) 

Grater,  (Gratter)  v.  a.  [5c  fea- 
bere.)  Froter  la  peau  avec  les  ongles.  Tomber 
la  peau  avec  les  ongles.  Paffer  les  ongles  un  peu 
fort  fur  la  peau.  (Gratez-moi  un  peu  fur  l’épaule. 
Se  grater.  ) 

f  Grater  ,  v.  a.  [  A  flûte  blandiri.  ]  Ce  mot  en¬ 
tre  dans  une  façon  de  parler  burlefque  &  pro¬ 
verbiale.  Il  lignifie  flateb. finement .  Trouver  l’en¬ 
droit  foible  d’une  perfonne  &  par  où  elle  peut 
être  prife  &  flatée  avec  adreffe.'  (Il  le  grate  par 
où  il  lui  démange.  Mol.  ) 

Grater ,  v.  n.  [  Fores  fcalpere.  ]  Il  fe  dit  •  de  la 
porte  dès  Grands  :  c’eft  froter  doucement  la 
porte  avec  les  doigts.  Ce  n’eft  pas  favoir  fort 
monde  que  de  heurter  à  la  porte  des  chambres  , 
ou  des  cabinets  des  Princes  ,  il  y  faut  grater 
feulement.  Quand  on  grate  à  la  porte  chez  les 
Rois ,  ou  chez  les  Princes  ,  &  que  i’Huifîier 
vous  demande  votre  nom  ,  il  le  faut  dire  ,  &  ne 
fe  qualifier  jamais  de  Monfteur.  Civ.fran.  ch.  4.  ) 

*  Grater  ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  poules  ,  6c 
c’eft  jetter  &  creufer  la  terre  avec  leurs  doigts. 
(  Les  poules  gratent  la  terre.  ) 

Grater.  Terme  de  Tailleur.  C’eft  avec  Péguille 
tirer  le  poil  pour  ‘en  couvrir  quelque  couture. 
(  Grater  une  rentraiture.  ) 

Grater  ,  v.  a.  [  Radere.  )  Terme  de  Chaudron - 
nier.  C’eft  nétéier  le  cuivre  avec  la  paroire.  On 
grate  bien  le  cuivre  avant  que  de  l’étamer  ,  car 
s’il  n’étoit  pas  bien  net ,  l’étaim  n’y  tiendroit 
point  du  tout. 

Grater  un  vaiffeau.  C’eft  racler  &  purger  le 
bois  du  vieux  goudron  qui  eft  deffùs. 

Grater  un  livre.  Terme  de  Relieur.  C’eft  ou¬ 
vrir  le  dos  d’un  lix^e  avec  un  inftrument  de  fer 
dentellé  ,  pour  y  faire  mieux  entrer  la  cole  , 
avant  que  de  l’endoffer. 

Grater  ,  v.  a.  Ratifier.  \_Radere.  ]  Se  dit  du 
parchemin.  (  Il  y  a  de  la  fauffeté  dans  ce  titre  , 
le  parchemin  a  été  graté  en  deux  endroits.  On 
dit  d’un  Clerc  de  Procureur  ou  de  Notaire  ,  qu’il 
grate  le  parchemin.  ) 

•j*  On  dit  proverbialement ,  trop  parler  nuit , 
trop  grater  cuit.  On  dit  qu'un  âne  grate  l autre. 
[  A  juin  s  afnumfricat.  ]  Qui  fe  fent  galleux  le 
grate. 

Grat  e  ro  n,  (Gratteron)  f.  m . 
[  Aparine.  ]  Plante  dont  l’eau  diftilée  eft  bonne 
pour  les  maux  de  poitrine  &  pour  les  vapeurs. 
Quelques-uns  la  font  boire  dans  la  pleurefie.  En 
Latin  [  Aparine  vulgaris.  ] 

Gratia-Dei,  ou  Gratiola.  Nom 
que  les  Botaniflcs  donnent  à  une  forte  de  plante 
médecinale  qui  vient  en  Languedoc ,  en  Pro¬ 
vence  &  ailleurs.  C’eft  une  efpéce  de  fe  né. 

Graticuler,  v.  a.  Divifer  un  tableau 
qu’on  prend  pour  modèle  en  plufieurs  carreaux 
en  forme  de  chaflïs  ,  pour  raporter  les  parties 
enfermées  dans  chaque  carreau,  dans  d’autres 
carreaux  proportionnez  qu’on  trace  auffi  fur  l’ou¬ 
vrage  qu’on  veut  tirer  ou  copier  en  grand  ou  en 
petit.  Ce  mot  vient  de  l’Italien  graticola  ,  &  du 
Latin  craticula  ,  qui  fignifîe  une  grille. 

Gratienne.  Efpéces  de  toiles  de  lin  qui  fe 
fabriquent  en  quelques  endroits  de  la  Bretagne. 
Elles  font  blanches ,  &  d’un  affez  bon  blanchi¬ 
ment. 

Gratification  ,  f.f.  [  Donum ,  libéra - 
litas.  ]  Don  gratuit.  Faveur  qu’on  fait  pour 
récompenfer  le  mérite  de  quelque  perfonne ,  ou 

Il  r 
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les  fervices  qu’on  a  rendus.  (  Il  efl  riche  des  gra¬ 
tifications  du  Roi.  Il  a  reçu  de  particulières  gra¬ 
tifications  de  fon  Prince.  ) 

Gratifier,  v.  a.  [  G  rat  if  cari  ,.  dona  re- 
pendcre.  ]  Faire  quelque  gratification.  (  Gratifier 
quelcun.  ) 

Gratin  ,  fm.  Refie  de  bouillie  qui  de¬ 
meure  au  fond  du  poilon.  (  Manger  le  gratin. 
Aimer  le  gratin.  Le  gratin  efl  .e  meilleur.  ) 
GratiOLE,  f.  f  [  Gratiola.  ]  Plante  fort 
amére  qui  purge  vigoureulement  par  haut  &  par 
bas  ,  &  dont  on  fie  fert  dans  les  hidropifies  , 
dans  les  fièvres  ,  dans  la  goûte  &.  dans  la  fcia- 
tique. 

Gratis,  adv.  [  Sine  mercede.  ]  Gratuite¬ 
ment.  (  Enfeigner  gratis. 

A  foupirer  gratis ,  on  perd  plus  qu’on  ne  gagne  , 

Il  faut  aler  au  fait  far.s  batre  la  campagne. 

bourj  Efope.  ) 

Gratis ,  efl  aufïi  fubftantif..  On  dit ,  il  a  ob¬ 
tenu  le  gratis  de  fies  Bulles. .  Le  Roi  a  acordé  le 
g  atis  à  l’Univerfité  de  Paris  ,  pour  les  Cclé- 
ges  où  les  écoliers  païoient  auparavant  telle 
fomme  aux  Profefleurs. 

Gratis -,  adv.  fie  dit  aufïi  de  quelcun  qui  avance 
une  propofitîon  ,  ou  un  fait  lans  en  donner  la 
preuve.  (  Vous  dites  cela  gratis.  ) 

Gratitude,  f.  f.  [  Grati  animi  memoria.~\ 
Reconnoiffance  d’une  grâce  reçûë.  (  Avoir  de  la 
gratitude. 

Par  une  gratitude  afeélée  d’une  grâce  qu’on 
ra  point  reçue  ,  l’on  fie  nv  t  induflrieufiement  en 
état  d’en  recevoir.  S.  Evremont  ) 

G  r  at  o  ir,  (Grattoir)  f.f.  [  Scal- 
prum .  ]  Outil  de  fer  qui  lert  aux  Maçons.  Les 
Orfèvres  &  les  Graveurs  appâtent  aufïi  gratoir , 
un  inflrument  d’acier  ,  fait  en  forme  triangulaire 
&  about  fiant  en  pointe  ,  dont  ils  fie  fervent  à 
ratifier  le  métal  fur  lequel  ils  veulent  refaire  quel¬ 
que  choie.  D’autres  ouvriers  fie  fervent  aulfi  de 
g'ùtoirs.  Les  Serruriers  ont  des  gratoirs  ,  pour 
drefî'er  &  arrondir  les  anneaux  des  clés  &  autres 
pièces  de  relief. 

Gratuit,  Gratuite,  ad}.  [  Gratui- 
tus.  1  Qui  ie  fiait  graituitement.  (  Don  gratuit. 
Libéralité  gratuite.  La  grâce  efl  toute  gratuite.  ) 
Gratuit ,  fignifie  en  terme  de  Fhilofophie  ,  qui 
n’a  aucun  fondement.  (  C'efl  une  fiupofition  gra- 
îu  te  :  un  rationnement  gratuit.  ) 

Gratuité,  f.f.  [  Gratta.  ]  Meilleurs  de 
Port-Roial  fie  font  fiervis  de  ce  mot  pour  ex- 
pr  '  rv  '  '  ■  qui  n’eft  nullement  dûë.  (G’efl 
la  gratuité  de  l’amour  de  Dieu  ,  qui  efl  la  fiource 
de  Ion  choix  &  de  la  difiérence  qu’il  met  entre  les 
hommes.  ) 

Gratuitement,  adv.  [  Gratuité.  ]  Sans 
aucun  profit.  (  Enfeigner  gratuitement.  Ablanc. 
Dieu  prédefr  ne  gratuitement.  )  Ce  mot  fignifie 
aulfi  finis  fondement ,  fans  ration.  (  Vous  avan¬ 
cez  cela  ,  vous  dites  cela  ,  vous  faites  cela  gra- 
tu  'usn  nt.  ) 

Gravas  ,  f.  m.  [  Ridera,  ]  Terme  de  Ma¬ 
çon.  Petit  morceau  de  plâtre  ,  ou  de  platras  qui 
v i j n t  de  quelque  démolition  ,  &  qu’on  jette 

parce  qu’il  ne  p  ut  fiervir.  Les  Maçons  difent 
gravas  mais  ia  piûoart  des  gens  qui  ne  font  pas 
Maçons  ,  d’.lent  gravois.  ) 

Grave,  adj.  Ce  m  >t  vient  du  Latin  gravis , 
qui  fignifie  pédante  En  ce  fiens  ,  c’efl  un  terme 
de  Fhfqùe  ,  &  on  dit  :  (  Les  corps  graves  ; 

c’efl-à-dire ,  péfants.  ) 
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*  Grave  ,  ad}.  [  Gravis.  ]  Sérieux'  :  qui  a  de 

la  gravité.,  (  C’eft  un  grand  homme  grave.  Mine 
grave.  Il  efl  grave  comme  un  Efpagnol.  )  . 

*  G  rave.  [  Gravis.  ]  Ce  mot  fie  dit  du  fion  ,  & 
veut  dire  ,  creux  ,  bas  &  profond.  (  Une  corde 
qui  a  le  Ion  grave.  MerJ .  ) 

*  Grave.  [  Gravis,  j  ■  Maieflueux.  (  Le  Roi  a 
l’a'r  grave  &.  majeflùeux.  Le  flile  de  l’Écriture 
efl  fimple  ,  mais  deettte  fimplicité  qui  a  quelque 
chofie  de  grave.  ) 

*  Grave.  [  Autor  gravis ,  6’  plurimez  autor,itatis.~\ 
Ce  mot  fie  dit  des  Auteurs  &  des  Dcéleurs.  (  Un 
Doéleur  grave.) 

*  Grave.  [  Gravis.  ]  Ce  mot  fie  dit  aufïi  du 
dificours  ,  &  veut  dire  ,  Jérieux.  Plein  de  cho¬ 
ies  graves  &  de  paroles  fiérieufies.  (  Dificours 
grave.  Stile  grave.  ) 

Grave.  [Gravis.  J  Terme  de  Grammaire  ,  qui 
fie  dit  d’un  certain  accent  qui  marque  un  rabaiftê- 
ment  de  voix.  (  Accent  grave.  ) 

Grave.  [  Gravis.  ]  Se  dit  des  péchez.  (  C’eft 
un  crime  fi  grave  &  fi  énorme  ,  qu’il  n’en  ob¬ 
tiendra  jamais  le  pardon. 

Vin  de  Grave.  C’efl  du  vin  qui  croît  dans  un 
petit  pais  qu’on  apelle  Grave  prés  de  Bordeaux  , 
qui  ell  très-couvert  ,  &:  excéient  pour  ia  fianté. 

*  Gravé,  adj.  [Venais  notâtes.  ]  On  le 
dit  en  riant  ,  du  vifiage  ,  fur  lequel  parodient  des 
creux  ,  qui  font  des  marques  de  petite  vérole. 
(  Vilage  gravé  :  né  gravé.  ) 

GravÉle,/.  /.  [  Calculas.  ]  Sable  ,  gra¬ 
vier  ,  ou  petites  pierres  qui  fie  forment  dans  les 
reins  &  dans  la  veffie  ,  &  qui  en  s’y  arrêtant 
caillent  une  douleur  apeliée  colique  néphrétique . 
(  D’Ablancourt  efl  mort  de  la  gravéle.) 

On  apelloit  autrefois  gravéle  le  petit  caillou,  &C 
ce  mot  s’eft  cohfervé  pour  exprimer  un  mal  qui 
efl  caufié  par  une  efipéce  de  petit  fiable  ou  de  pe¬ 
tites  pierres  qui  fie  forment  dans  les  reins  ,  ou 
dans  la  veffie. 

(  Je  rr.'apprcchay  de  la  fontaine  , 

Pour  l’eau  veoir  très-claire  &  faine  , 

Et  la  gravelle  belle  &  nette  , 

Et  dedans  n’ofay  regarder. 

Le  Roman  delà  Éoft.  ) 

Gravéle.  Efipéce  de  tartre  qui  fie  fait  à  Paris  Sc 
à  Lyon. 

Gravéles  font  aufïi  de  petites  tumeurs  dures  , 
pétrifiées  ,  qui  viennent  fur  les  bords  des  pau¬ 
pières. 

GravelÉe,  f.  f.  [  Fax  Jîcca.~\  Lie  fiéche 
&  brûlée  ,  dont  les  Teinturiers  &  les  Blanchif- 
fieurs  fie  fervent ,  &  que  les  Vinaigriers  vendent. 

Graveleux,  Graveleuse,  adj .  [Cal- 
culofus.  ]  Qui  a  la  gravéle.  (  Il  efl  graveleux  t 
elle  efl  graveleufe.  ) 

Graveleux  ,  graveleufe,  adj.  [  Glanofus.  ]  Il 
fie  dit  de  la  terre  ,  &  fignifie  mêlé  de  gravier. 
(  Terroir  graveleux  :  terre  graveleufe.  On  le 
dit  auffi  du  craion  ,  dans  lequel  il  y  a  des  en¬ 
droits  trop  durs,  &  qui  tiennent  de  la  pierre.  Ce 
craion  ne  vaut  rien  ,  parce  qu’il  efl  graveleux.  ) 

Gravelure,/*./]  Ce  mot ,  dans  le  flile 
familier  ,  fignifie  obficénité.  (  11  y  a  de  la  grave- 
lure  dans  ce  dificours.  ) 

Gravement  ,  adv.  [  Multâ  cum  gravita  te.~\ 
Avec  gravité.  (  Marcher  gravement.  Parler  gra¬ 
vement.  ) 

Graver,  v.  a.  [  Sculpere.  ]  Faire  quelque 
gravure  fur  le  métal  ou  fur  le  bois.  (  Graver 
une  planche  :  graver  un  cachet  :  graver  de 
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h  vaiflelle  :  graver  en  bois ,  en  eau  forte  ,  en 
bolTe.  ) 

(  *  Il  a  laifle  malgré  les  Parques 
Son  nom  gravé  dans  l’univers. 

Voiture  ,  Po'èf. 

Graver  fon  nom  au  temple  de  mémoire.  La 
Su{e.  La  loi  de  la  nature  gravée  au  coeur  de  tous 
les  hommes  nous  parle  intérieurement.  Patrti , 
plaid.  C) .  ) 

Gra  veur,  f.  m.  [Cœlator ,  fcalptor.  ]  Ce¬ 
lui  qui  fait  l’art  de  graver.  (  Un  excélent  Gra¬ 
veur  ,  un  Graveur  à  l’eau  forte  :  Graveur,  de 
tailles  douces  :  Graveur  en  bois.  ) 

Gravier,  f.m.  [Arena^  glarea .  ]  Sable 
de  rivière.  (  Le  fleuve  s’épand  dans  un  lit  de  gra¬ 
vier  .  V aug.  Quint.  I.  g . 

Qu’eft-ce  en  éfet  pour  toi ,  grand  Monarque  des  Gaules, 
Qu’un  tas  de  fable  &  de  gravier  , 

Que  faire  de  mon  Ifle  ,  il  n’y  croît  que  des  faules  , 

Et  tu  n’aimes  que  les  lauriers. 

Mr.  de  Roubin.  ) 

Gravier.  \_Sabulum.~\  Sable  qu’on  jette  en  pif- 
fant.  (  Urine  fabloneufe ,  où  il  y  a  beaucoup 
de  gravier.  Deg.  ) 

Gravir,  v.  a.  [  Prorépere  ,  rèptareé]  Grim¬ 
per  avec  peine  en  des  lieux  hauts  &  dificiles  ,  & 
où  l’on  a  befoin  de  fe  fervir  des  mains  aufli  bien 
que  des  piez.  (  Les  chats  ,  les  ours  ,  &c.  gra- 
viflent  aifément  au  haut  des  arbres  &  des  ro¬ 
chers  ,  où  les  hommes  ne  peuvent  gravir  qu’a¬ 
vec  peine.  ) 

Gravité,  f  f.  Ce  mot  vient  du  Latin  gra ^ 
vitas ,  qui  fignifie  péfanteur.  En  ce  fens  ,  c’eft 
un  terme  de  Phijîque.  (  La  gravité  ,  ou  la  pé¬ 
fanteur  des  corps  eft  la  caufe  qui  les  fait  aprocher 
du  centre  de  la  terre.  Mr.  Huygens  a  écrit  fur  la 
gravité.  ) 

Centre  de  gravité.  [Gravitatis  centrum.  ]  Terme 
de  Mécanique.  C’efl:  le  point  duquel,  fl  l’on  fufpend 
un  corps  péfant ,  il  demeurera  en  équilibre ,  &  ne 
panchera  d'aucun  côté.  C’eft  par  ce  point  que 
pafle  la  ligne  de  direction  qui  vient  du  centre  de 
la  terre. 

De  ta  chûte  ,  ignorant ,  ne  vois-tu  pas  les  caufes  , 

Et  qu’elle  vient  d’avoir  du  pdint  fixe  écarté , 

Ce  que  nous  apellons  centre  de  gravité  ? 

Mol.  Femm.fav.  ) 

*  Gravité ,  ff[  Gravitas  ,  feveritas.  ]  C’efl 
le  férieux  d’une  perfonne.  (  Il  paroifloit  avec 
une  gravité  Stoïque.  Abl.  Tenir  fa  gravité  :  per¬ 
dre  fa  gravité. 

Il  ne  faut  pas  aufli  ,  gravite {  Efpagnoles  , 

Qu’une  tête  immobile  énerve  vos  paroles. 

Sanleq.  ) 

*  Gravité  de  difcoitrs.  Quelquefois  l’Ariofte,  de 
la  plus  haute  gravité  de  fon  ftile  ,  tombe  dans  des 
baflefles  à  peine  dignes  du  burlefque.  La  Font.  ) 

*  Gravité.  [  Gravitas.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  fon. 
C’eft  une  qualité  qui  rend  le  fon  creux  ,  bas,  & 
profond.  (  Gravité  de  fon.  Merf.  ) 

GRAVOIR,  /.  m.  Outil  de  Miroitier- Lune¬ 
tier.  C’eft  avec  cet  inftrument  que  ceux  de  cette 
profeflïon  qui  travaillent  aux  châfles  des  lunet¬ 
tes  ,  font  cette  rainure  qui  eft  au  dedans  de  cha¬ 
que  châffe  ,  &  dans  laquelle  fe  placent  les  deux 

verres  de  chaque  lunette. 

Gravois,  f.m.  [  Ruderaé ]  Voïez  Gravas. 

Gravure,  f.  f  [ Cœlatura ,  fcalptura  ] 
Art  de  graver  für  le  bois  avec  le  burin  ,  ou  fur 
le  métal  avec  le  burin  ,  avec  le  poinçon  ,  ou  a 
la  pointe  ôc  à  l’eau  forte.  La  manière  de  graver, 
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(  Une  belle  gravure.  )  La  gravure  eft  aux  beaux 
Arts  ,  ce  que  l’Imprimerie  eft  aux  Siences  &  aux 
Belles-Lettres.  Comme  par  l’une  les  ouvrages 
d’efprit  circulent  &  fe  communiquent  dans  tou¬ 
tes  les  parties  de  l’univers  ,  de  même  par  l’autre 
les  plus  rares  compofitions  de  Peinture  &  de 
Sculpture  fe  multiplient  à  l’infini  ;  par  elle  tout 
le  monde  peut  jouir  de  ce  dont  un  feul  homme 
leroit  ,  fans  elle  ,  unique  polfelfeur.  Lett.  fur  la 

Peinture  ,  &c.  p.  130. 

• 

L’Artffte  intelligent  fur  un  cuivre  apprêté  , 

Le  burin  à  la  main  ,  avéc  naïveté  , 

Imitant  des  Vanlos  l’ordonnance  favante  , 

Trace  de  la  peinture  une  image  parlante. 

La  Soriniere  ,  Poème  fur  le  progrès  des  Arts.  ) 

Gravure.  [_Scalptura.  ]  Terme  de  Cordonnier» 
Raie  qu’on  fait  autour  de  la  femelle  du  foulié  où 
l’on  couche  le  point.  (  Faire  une  gravure  :  fer¬ 
mer  la  gravure.  ) 

GRE. 

G  R  É  ,  f  m.  [  Bona  voluntas.  ]  Volonté  :  dé- 
fir.  (Cela  eft  à  mon  gré.  Elle  eft  aflez  à  mon 
gré  :  bon  gré  malgré  tout  le  monde.  Ils  n’élé- 
voient  pas  les  enfans  au  gré  des  pères  &  des 
mères.  Vaug.  Quint.  I.  10.  De  fon  plein  gré» 
[  Mutuo  confenfu.  ]  C’eft-à-dirC  ,  par  un  mu¬ 
tuel  confentement.  ) 

Gré.  [  Æquus  animus  ,  cequa  mens.  ]  Reflenti- 
ment  :  reconnoiflance.  (  Savoir  gré  dequelquei 
chofe  à  quelcun.  Voit.  I.  12.  Je  me  fai  quelque 
gré  d’avoir  fait  cela.  Rac.  plaideurs.  ) 

Bon  gré  ,  f.  m.  [  Bona  gratia.  ]  Reflentiment 
fecret  :  fatisfadion  ,  joie  particulière.  (  Je  me 
fai  bon  gré  d’en  avoir  ufé  ainfi.  Abl.  Luc.  ) 
Mauvais  gré  ,  f.  m.  [  Non  cequus  animus.  ] 
Chagrin  :  mécontentement.  (  Je  ne  puis  croire 
que  le  public  me  fâche  mauvais  gré  de  lui  avoiï 
donné  cette  tragédie.  Racine  ,  Bérénice.  ) 

Bon  gré  malgré.  [  Animis  adverjis.  J  C’eft-à- 
dire  ,  contre  le  défir  &.  la  volonté. 

•/  .  • 

f . Il  veut  botl  gré  malgré 

Ne  fe  coucher  qu’en  robe  &  qu’en  bonnet  quarté. 

Racine ,  Plaideurs.  ) 

Grebe.  Nom  d’un  oifeau  beau  &  fingulierj' 
qu’on  voit  quelquefois  voler  en  hyver  fur  le  lac 
de  Genève  ;  il  reflemble  au  canard.  Il  plonge  à 
tout  moment ,  &  demeure  longtems  fous  l’eau» 
Il  vole  fi  peu  &  fi  mal ,  qu’on  le  prend  avec  fa¬ 
cilité.  On  fait  de  les  plumes  des  manchons  ,  qui 
étoient  autrefois  fort  à  la  mode. 

Grec  ,  Grecque,  adj.  [ Gmcus , graïus .] 
Qui  eft  de  Grèce,  (  Homme  grec.  Femme  grec¬ 
que.  Vin  grec. 

Ces  Grecs  &  ces  Romains  fi  vantez  dans  I’Hiftoire  J 
Ont  fauvé  leurs  noms  du  trépas. 

Par  des  faits  moins  brillans,  moins  dignes  de  mémoire» 

Deshoul.  ) 

Grec ,  Grecque.  [  Gracus.  ]  Qui  eft  écrit  eri 
grec.  (  Livre  grec.  ) 

Grec  ,  f  m,  [  Litterœ  grœcæ.  J  Langue  Grec-, 
que.  (  Entendre  le  grec.  Aprendre  le  grec. 

Il  fait  du  grec  ,  Madame ,  autant  qu’homme  de  France. 


Quoi  !  Monfieur  fait  du  grec  ?  Ah  ,  permettez  de  grâce 
Oue  pour  l’amour  du  grec  ,  Monfieur,  on  vous  embralTe. 
^  r  Mol.  femmes /ayantes.) 

Rr  ij 
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"j*  *  C'efi  du  grec  pour  vous.  [  Id  te  fugit.  ]  C’eft- 
à-dire  ,  cela  vous  paiTe  ,  vous  n’y  entendez 
rien. 

■\  *  Il  ejl  grec  ü  dejjiis.  f  [  Id  opprimé  callet.  ] 
C’eft-à-dire  ,  il  eft  adroit  là-deflus  :  il  eft  habile 
dans  cet  art ,  dans  cette’fience. 

Cet  homme  ncjl pas  un  grand  grec,  f  Parùm  ar- 
tis  péri  tus.]  Pour  dire,  qu’on  eft  ignorant ,  ou 
peu  induftrieux. 

PajJ'ei  ,  cefi  du  grec.  [  Tranfeat ,  gmcum  eft.  ] 
C’eft- à-dire,  ne  vous  mêlez  point  d’une  afaire 
oit  vous  n’entendez  rien. 

Grecque,  ou  Gréqüe,  f.f.  Terme 
de  Relieur.  Petite  fcie  dont  onfe  fert  pour  gré- 
quer  les  livres. 

Grecquer,  ou  GréQuer  ,  v.  a.  Terme 
de  Relieur.  C’eft  cotlper  avec  la  gréque  un  livre 
fur  le  dos  après  qu’on  l’a  coufu  ,  afin  d’y  placer 
les  nerfs  ,  en  forte  qu’ils  ne  paroiflent  point  en 
dehors  quand  le  livre  eft  tout-à-fait  relié.  On  dit 
dans  le  mêmefens  ,  relier  à  la. grecque,  relieure 
à  la  grecque. 

■f  Gredin  ,  f.m.  \_Blitius,  ]  Gueux.  (C’eft 
un  franc  gredin.  )  Il  fe  dit  aufli  d’une  personne 
qui  n’a  ni  naiffance  ,  ni  bien ,  ni  bonne  qualité. 
(  C’eft  un  gredin.  ) 

f  G  r  e  d  in  e  ,  f  f.  [ Blitea. .]  Gueufe.  (C’eft 
une  franche  gredine.  )  Votez  ci-deflus  Gredin. 

Gredin  ,  ad},  mafc.  Mefquin.  (  Ce  repas  eft 
fort  gredin.  Il  a  des  manières  gredines.  ) 

f  Gredinerie,  f.f.  [  Sordes.  ]  Mefqui- 
nerie  :  aftion  de  gredin. 

GrÉFE,  (GrefÏe)  fin.  \_Publicce  ta¬ 
bula.  ]  Bureau  où  l’on  garde  &  où  l’on  expédie 
plusieurs  ades  de  Juftice.  (  L’arrêt  eft  au  gréfe.) 

Gréfe ,  fe  dit  quelquefois  pour  les  droits  du 
gréfe  ,  les  émolumens  du  gréfe.  (  Lés  gréfes  de 
cette  Province.  Les  gréfes  des  Àmirautez.  ) 

Gréfe  ,  OU  ente  y  f.  f.  [  Sûrculus  ,  calamus »  ] 
Terme  de  Jardinier.  Gréfe  eft  le  plus  üfité.  C’eft 
un  petit  jetton  d’un  arbre  dont  on  fait  cas  ,  & 
qu’on  infère  &  met  fur  un  autre  arbre  ,  pour  lui 
faire  produire  des  fruits  de  l’efpéce  dont  on  a  pris 
la  gréfe.  (  Une  belle  gréfe.  Les  gréfes  en  fente 
ont  été  les  prémiéres  en  pratique.  ) 

Gréfe  y  f.f.  [  Surculus.  ]  Terme  de  Jardinier. 
Il  fe  prend  pour  l’arbre  qui  a  été  gréfé.  (  Avoir 
plufieurs  gréfes  :  mes  gréfes  périftent  :  vos  gré¬ 
fes  réiifliffent.  ) 

Gré  fe  r  ,  (Greffer)  v.  a.  \Arborem  in- 
ferere .  ]  Terme  de  Jardinier.  Mettre  une  gréfe. 
Gréfer  une  pépinière  :  gréfer  des  poiriers  pour  les 
mettre  en  efpaliers  ,  ou  en  buiffons  :  gréfer  un 
écuflon  ,  en  fente  ,  en  couronne  :  gréfer  des 
coignafliers  :  gréfer  une  tige  i  gréfer  une  bran¬ 
che.  On  ne  gréfe  que  dans  certains  mois  dû 
printems  &  de  l’été.  La  plûpart  des  arbres  ne 
produifent  que  de  méchans  fruits ,  à  moins 
qu’on  ne  les  gréfe.  ) 

Gréfier,  (  Greffier,)/  m.  [ Tabula - 
rius  ,  acluarius  ,  fcriba.  j  Oficier  qui  garde  les 
aftes  de  Juftice  ,  qui  les  expédie  ,  qui  écrit  à 
l’audience  ce  que  prononce  le  Juge ,  &  qui  dans 
les  afaires  criminelles  lit  &  écrit  les  dépofitions 
des  témoins.  (  Corrompre  urt  Gréfier.  ) 

On  dit  proverbialement ,  cefi  le  Gréfier  de  V au* 
girard  ,  qui  ne  peut  écrire  quand  on  le  regarde.  Ce 
qu’on  dit  à  ceux  qui  ne  veulent  rien  faire  en  pré- 
fence  de  quelcun. 

Gréfoir  ,  (  Greffoir)  f.  m.  [Culnl- 
lus.  ]  Petit  couteau  dont  on  fe  fert  pour  gréfer. 
Le  gréfoir  doit  avoir  le  manche  d’ivoire  ,  ou  de 
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bois  dur  ,  dont  l’extrémité  foit  plate  ,  mince 
arrondie  ,  pour  fervir  à  détacher  l’écorce  des 
fauvageons  ,  fur  lefquels  on  veut  apliquer  les 
édifions.  (  Les  plus  commodes  gréfoirs  fe  plient 
comme  des  ferpettes.  On  les  apelle  aufti  entoirs , 
mais  ce  dernier  mot  éft  le  moins  ufité.  ) 

GrÉ  G  e.  On  donne  ce  nom  aux  foies  qui  for- 
tent  de  defîùs  le  côucon  ,  &  qui  n’ont  pas  en¬ 
core  été  filées. 

Grège,  eft:  aufti  un  petit  peigne  de  fer  ,  dont 
on  fert  en  plufieurs  Provinces  de  France  ,  pour 
féparer  la  graine  de  lin  de  fa  tige. 

Grégeois.  [.Græcinicus . ]  Épithète  qu’on 
donne  aux  feux  d’artifice  dont  fe  fervoient  les 
Anciens.  On  dit  proverbialement  d’un  homme 
dont  la  colère  paffe  vite  ,  c*efi  un  feu  grégeois. 

G  R  É  G  e  R  le  lin.  C’eft  en  abatre  la  graine 
avec  la  grége. 

Grégoire,  f-  m.  [  Grégorius.  ]  Nom 
d’homme.  (Grégoire “de  Tours  eft  un  célébré 
‘■Hiftorien  François.  Grégoire  de  Nyfle  &  Gré¬ 
goire  de  Nazianzç  étoient  de  fa  vans  Do&eurs  de 
l’Églife.  ) 

Grégorien,  Grégorienne,  adj . 
[  Gregorianus.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  Calendrier. 
(  Calendrier  Grégorien  ,  c’eft  le  Calendrier  qui 
a  été  réformé  par  les  ordres  du  Pape  Grégoire 
XIII.  en  1581.  Réformation  Grégorienne.  On 
dit  aufli  l’ofice  Grégorien  ,  le  chant  Grégorien, 
qui  ont  été  introduits  dans  l’Églife  par  le  Pape 
Grégoire  prémier.  ) 

Gréguer,  v.  n.  Mettre  en  poche.  Mettre 
dans  fes  grégues.  (  11  m’a  grégué  dix  piftoles.  ) 
Ce  mot  eft  bas. 

f  Grégues  ,  f.  f.  [  Braccce  ,  femoralia.  3 
Mot  burlefque  ,  pour  dire ,  haut- de- chauffe.  (Ici 
nous  voïons  un  éternel  concours  de  la  noblefle 
en  grégue  d’écarlate  &  jupe  de  velours.  Sar.poëf. 
Tirer  les  grégues  ,  c’eft  s’en  aler  d’un  lieu  ,  c’eft 
s'enfuir  d’un  lieu,  f  *  Il  y  a  laifle  fes  grégues  y 
c’eft-à-dire  ,  il  y  eft  mort.  ) 

Se  s  grégues  aux  genoux  ,  au  coude  fon  manteau. 

Régnier . 

Grêle,  f.f  [  Grando.  ]  Ce  qui  tombe  de 
la  nuë  ,  &  qui  étant  en  partie  fondu  eft  gelé  par 
un  air  froid  qu’il  rencontre.  (  Grêle  plate  :  grêle 
piramidale  ,  mince  ,  tranfparente  ,  épaifle.  ) 

(  *  Une  grêle  de  flèches  :  une  grêle  de  pier¬ 
res.  Ablancourt.  C’eft-à-dire  ,  une  grande  quan¬ 
tité  de  pierres  &  de  flèches.  ) 

Grêle  ,  adj.  [  Gracilis.  3  Mince  ,  délié.  (Cotl 
grêle  :  voix  grêle.  On  dit ,  en  terme  d’ Anato¬ 
mie  ,  les  boïaux  grêles  ;  c’eft-à-dire  ,  les  menus 
boïaux  ,  pour  les  diftinguer  des  gros  boïaux.  ) 

Grêle.  [  Grando.  ]  Chez  les  Médecins  eft  en¬ 
core  une  petite  tumeur  mobile  &  ronde  qui  vient 
aux  paupières. 

f  On  dit  proverbialement ,  la  grêle  ejl  tombée 
fur  nos  vignes ,  quand  il  eft  arrivé  quelque 
grand  malheur. 

Grêle.  En  terme  de  Chaffe  ,  c’eft  le  ton  clair 
de  la  trompe.  On  dit  aufti  qu’un  cerf  a  le  mer-; 
rain  grêle. 

Grêle  ,  /.  f  Outil  dont  les  Tablctiers-Peigniers 
fe  fervent  pour  drefler  le  peigne  ;  c’eft-à-dire , 
pour  en  achever  les  dents  &  les  aprofondir  en¬ 
tièrement  &  également.  C’eft  une  efpece  de  fcie 
à  une  feule  feuille. 

Grêlé,  Grêlée,  adj.  [  Grandinc  adu - 
f  us.  ]  Ce  mot ,  fe  difant  des  chofes,  veut  dire. 


GRE  , 

batü  de  la  grêle.  (  Les  blez  font  gréiez.  Les  vi¬ 
gnes  font  grêlées.  ) 

Grêlé  ,  grêlée.  [  Varulis  notatus.  ]  Ce  mot,  au 
figuré  ,  fe  dit  des  perfonnes  ,  &  fignifie  marqué 
de  petite  vérole.  (  il  a  le  vifage  bien  grêlé  ;  elle 
eft  bien  grêlée.  ) 

•J^  *  Grêlé  y  grêlée.  [  Calamitate  affiiclus.  ]  Qui  a 
été  riche  ou  acomodé,  &  qui  eft  ruiné.  (  L1  eft  un 
peu  grêlé.  Celuiqui  a  traduit  la  Rétorique  d’Arif- 
tote ,  le  continuateur  de  Ph.  &  l’atrabilaire  A. 
font  terriblement  gréiez.  )  f  Grêlé  fe  dit  des 
Prédicateurs  qui  ne  font  pas  fuivis  ,  c’eft-à-dire, 
du  très  grand  nombre.  Il  eft  du  ftile  familier. 

Grêlé  y  Grêlée  ,  .  adj .  [  Margaritis  dijlinclus.  ] 

Terme  de  Blafon.  II  Ce  dit  des  Couronnes  de  Mar¬ 
quis  &  de  Comte  ,  lefquelles  font  chargées  d’un 
rang  de  grofles  perles  rondes  ,  comme  fi  c’étoit 
une  grêle  de  perles  qui  fut  tombée  defliis. 

GRÊLER,  v.  a.  [  Grandine  verberare .  ](  Cet 
orage  a  grêlé  nos  vignes.  La  Bourgogne  a  été 
grêlée  cette  année.  ) 

Grêler.  [  Grandinare.  ]  Verbe  imperfonnel.  (  Il 
grêle  ;  c’eft-à-dire  ,  il  tombe  de  la  grêle  ;  il  a 
longtems  grêlé. 

j*  *  Qu’il  vente  ,  &  qu’il  grêle  ,  je  me  moque 
de  tout.  Scaron.  ) 

Grele  t,  f.m.  Sorte  de  marteau  dont  les 
Maçons  fe  fervent. 

Grelin  ,  f.  m.  [ Fuhiculus  nauticus. ]  Terme 
de  Marine.  Le  terme  de  grelin  ,  eft  un  mot  géné¬ 
rique  qui  eft  emploïé  pour  fignifier  les  gros  cor¬ 
dages,  mais  qui  n’excédent  pas  vingt  ,  vingt- 
deux  pouces  de  circonférence.  Le  grelin  eft  com- 
pofé  de  plufieurs  aujjiéres  commifes  enfemble , 
de  la  même  manière  que  les  aufîiéres  font  for¬ 
mées  de  plufieurs  torons. 

Grêlon,  f.  m.  [  Grandivus  major  grum- 
inus.  ]  Gros  grain  de  grêle.  (  Il  y  a  eu  des  grê¬ 
lons  qui  pefoient  une  livre.  ) 

Grelot,  f.  m.  [  Crotalum.  ]  Manière  de 
fort  petite  boule  de  métal  *  creufe  &  trouée,  où 
’  l’on  met  un  petit  morceau  de  métal ,  ou  d’autre 
chofe  dure  en  forme  de  baie  ,  afin  de  faire  une 
forte  de  petit  bruit  reformant.  (  Un  gros  grelot  : 
un  petit  grelot.  ) 

j-  A  tacher  le  grelot.  C’eft  faire  le  prémier  quel¬ 
que  chofe  qui  paroit  dificile  &  hazardeufe.  (Cela 
èft  bien  dit ,  mais  qui  eft-ce  qui  atâchera  le 
grelot  ?  ) 

Grelot.  On  apelle  fils  au  grelot  ,  une  efpéce  de 
fils  qui  fe  tire  de  Dort  en  Hollande.  Ces  fils  font 
blancs  &  plats  ,  &  fervent  pour  broder  à  l’é- 
guille  des  mouflelines  ,  des  linons  &  des  ba- 
iifteS. 

Grelot er,  (Grelotter)  v.  n.  [Cre- 
pitare  dentibus .  ]  Trembler  de  froid.  (  Il  y  a  une 
demi  heure  que  je  greloté  en  vous  atendant.  Il 
grelote  de  froid.  ) 

r  .  '.  .  7  .  ( 

Pour  réchauffer  fes  trilles  Lares 
Qui  grelotoient  dans  leur  foyer  , 

Un  jour  un  riche  métaïer  , 

Dont  les  mains  n’étoient  point  avares  ÿ 
Mit  deux  groffes  bûches  au  feu ,  &c. 

Anon.  Merc.  de  Juillet  1749. 

GrelouÉ  ,  f.m*  C’eft  ûri  vaiffeau  de  fer 
blanc  percé  dans  le  fond  de  plufieurs  petits 
trous  ,  dont  on  fe  fert  pour  grelouer  ou  grainer 
la  cire  ,  avant  de  la  mettre  fur  les  toiles  pour  y 
être  blanchie. 

Grelouer,  ou  Grainer  ladre.  C’eft 
la  réduire  en  petits  grains ,  pour  la  purifier  & 
blanchir* 


G  R  E. 
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G  r  É  m  I A  L  ,  f.  m.  [  Gremiale.  ]  Terme  d’£- 
glife  èc  de  Chafublier.  Efpéce  de  tablier  qui  fert  à 
l’Évêque  ,  lorfqu’il  oficie.  (  Déplier  le  grémial.) 

GrÉmil,  f.  m.  [Lithoj'permum."\  C’eft 
une  petite  plante  qu’on  apelle  autrement  herbe  aux 
perles ,  qui  porte  une  petite  graine  comme  du 
mil. 

G  r  E  N  a  b  E  ,  f.f.  [  Malum  granatum.  ]  Fruit 
du  grenadier,  qui  eft  couvert  d’une  écorce  rou¬ 
geâtre  par  dehors  &  jaune  par  dedans  ,  plein  dé 
plufieurs  grains  faits  à  angles  ,  rouges  &  remplis 
d’un  fuc  comme  du  vin  avec  de  petits  noïaux  de¬ 
dans.  (Les  grenades  font  bonnes  à  l’eftomac  , 
mais  elles  échaufent  un  peu.  Grenade  vineufe. 
Les  grenades  aigres  font  aftringentes,  tempèrent 
la  chaleur  de  l’eftomac  ,  le  fortifient  &  empê¬ 
chent  la  pourriture.  Les  grenades  douces  enflent 
&:  ne  font  pas  fi  bonnes  que  les  aigres.  ) 

Grenade./,  f.  Efpéce  d’étofe  qui  tient  le  milieu 
entre  le  bafin  &  la  toile.  La  grenade  eft  faite  de 
fil  &  de  coton.  Elle  eft  figurée  à  peu  près  comme 
la  toile  ouvrée.  La  chaîne  en  eft  de  fil ,  &  la 
tréme  qui  forme  l’ouvrage  figuré  &  relevé  ,  eft 
de  coton.  Il  forme  de  petites  mouchetures  faites 
comme  de  petits  grains  d’orge  ,  d’où  on  lui  a 
donné  le  nom  de  grenade.  Le  petit  peuple  ,  qui 
trouve  le  bafin  trop  cher  ,  porte  en  été  des  vef- 
tes  ,  des  camifoles  ,  des  corfets  ,  &  de  jupes  de 
grenade.  Lettres  de  M.  Du  Châtel ,  p.  21. 

Grenade  ,  fe  dit  aufîi  de  la  foie  la  plus  eftimée 
pour  la  couture  ,  les  franges  ,  &  autres  fortes 
d’ouvrages. 

Grenade.  [  Globulus  ignitus.  ]  Petite  boule  de 
métal ,  pleine  de  poudre ,  garnie  d’une  vis  de 
fer  ou  de  cuivre  ,  percée  ,  où  le  met  l’amorce 
lente  ,  &  dont  onfe  fert  dans  les  fiéges  des  villes 
contre  les  aflîégeans.  (  Setter  des  grenades. 

f  *  Ils  jettent  defliis  les  gens 
Des  grenades  avec  les  dents. 

Voit.  poèf.  ) 


Grenade  ,  en  terme  de  Marine  ,  eft  la  même 
Chofe  que  crevette. 

Grenade  de  mer.  C’eft  un  corps  dur  pétrifié  qui 
naît  dans  la  mer  contre  les  rochers  ,  &  dont  la 
couleur  &  la  forme  font  affez  femblables  à  celles 
de  la  grenade. 

Grenadier,  f.m.  [Malus  granata.~\  Pe¬ 
tit  arbre  qui  porte  le  fruit  qu’on  apelle  grenade.  Le 
Grenadier  a  la  feuille  étroite ,  &  bien  verte,  allez 
épaifle  ,  femée  de  plufieurs  traits  rouges  ,  & 
atachée  à  une  queue  rouge.  Il  fait  plufieurs  bran¬ 
ches  fouples  ;  fes  fleurs  font  rouges  &  un  peu 
longues.  (  Il  y  a  des  grenadiers  qui  ne  produilènt 
que  des  fleurs  doubles.  ) 

Grenadier.  [  Ignitorum  globulorum  jaculator.  ] 
Soldat  qui  porte  une  grenade  à  la  main  pour  s’en 
fervir  contre  l’ennemi  :  foldat  qui  jette  des  grena¬ 
des.  (  Il  étoit  à  la  tête  des  Grenadiers.  Il  y  a  des 
Grenadiers  à  pié  &  des  Grenadiers  à  cheval. 
Commander  les  Grenadiers.  Chaque  Compagnie 
des  Gardes  a  dix  Grenadiers  ,  celles  des  autres 
Régimens  en  ont  cinq.  Il  y  a  une  Compagnie  de 
Grenadiers  à  cheval.  ) 

GrenaDiÉRE,/./  [  Granatorum  ignito¬ 
rum  marfupium.  ]  Gibecière  qu’on  donne  à  cha¬ 
que  Grenadier ,  &  qu’on  remplit  de  grenades. 

Grenadille,  (  Granadilla.  ]  Plante  de 
l’Amérique ,  ainfi  nommée  parce  que  fon  fruit 
reflemble  à  la  grenade.  On  l’apelle  autrement 
fleur  de  la  paflion. 

Grenadille.  Efpéce  d’ébéne  rouge  qui  a  beâù- 
coup  de  veines. 


S'iS  G  R  E. 

Grenaille,  f.  f.  [  Granorum  àcervus .  ] 
:Métal  réduit  en  menus  grains.  L'argent  fe  ré¬ 
duit  en  grenaille  ,  lorfqu’érant  fondu  on  le  jette 
dans  de  l’eau  froide.  L'argent  en  grenaille  efl  le 

^p'ius  épuré.  ) 

Grenat,  f.  m.  [ Carchedonxus .]  'Sorte  de 
pierre  précieufe.  (  Grenat  Oriental  :  grenat  Oc- 
'cidental  :  grenat  Syrien.  -Ce  grenat  ell  de  cou¬ 
leur  violette  mêlée  de  pourpre,  &  c’efl  le  plus 
'beau  de  tous  les  grenats.  Il  y  a  une  forte  de  gre¬ 
nat  qui  porte  une  'couleur  d’hiacinte.  Le  grenat 
Syrien,  qui  efl  une  pierre  Orientale,  eft  le 
plus  recherché  ,  &  celui  qui  le  doit  être  davan¬ 
tage.  Les  grenats  de  Bohême  font  prefque  toû- 
jours  ddm  rouge  foncé  &  un  peu  noirâtre. 

Grenat.  On  apelle  aufîi  de  ce  nom  dans  le 
commerce  des  Drogues  &  de  l’Épicerie,  l’écorce 
des  citrons  qu'on  a  étreinte  pour  en  tirer  le  jus. 

G.RENE,  GrEINE  ou  G  R  AINE,  f.  f. 

[  Semen  ,  granum.  ]  Semence  de  certaines  plan¬ 
tes  qui  fe  forme  en  petits  grains.  Ainfi  on  dit  , 
gréne  de  choux  ,  de  poireaux  ,  de  raves  ,  de 
hn  ,  defainfoin  ,  d’écarlate  ,  &c.  La  plupart 
des  plantes  font  de  la  gréne  en  été.  (  Monter  en 
gréne.  Mr.  Grev  a  fait  de  curieufes  obfer-vaîions 
'fur  plufieurs  grénes.  ) 

Gréne  de  melon  ,  de  concombre.  [  Semen  pepo-  ~ 
nés  ,  cucumis.  ]  Ce  font  les  pépins  du  melon  & 
du  concombre. 

Grénes  de  ver  à  foie.  [  Bombycis  ova.  ]  Ce  font 
les  œufs  du  papillon  blanc. 

Gréne  ,  fe  dit  figurément  de  mauvaifes  per- 
fonnes.  (Les  Laquais  &  les  Clercs  font  une 
méchante  gréne. 

j-  On  dit  d'une  fille  âgée  pour  fe  mûrier,  quelle 

monte  en  gréne.  ) 

Grénes.  Terme  de  Sculpteur.  Ce  font  de  pe¬ 
tits  boutons  d’inégale  groffeur  ,  au  bout  de  rin¬ 
ceaux  de  feuillage  qui  fervent  d’ornement. 

Gréne  dé  écarlate.  [  Kermes.  ]  Elle  efl  cordia¬ 
le  &L  fortifie  i’eflomac. 

Gréne  de  Paradis.  C’eût  une  efpéce  de  carda¬ 
mome  ,  qui  efl  propre  pour  atenuer  les  humeurs 
grofliéres. 

Gréne  mufquée.  C’eft  le  Kermès  d’Égypte.  Elle 
fortifie  le  cœur  ,  1  eftomac  &  le  cerveau  -9  elle 
donne  une  bonne  odeur  à  la  bouche. 

Gréner,  Greiner,  G  r  a  i  n  e  r  ,  v.  n. 
\_ln  granum  emicare.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  plantes 
qui  portent  du  grain  &  de  la  gréne  ;  c’eft- à-dire, 
venir  en  gréne.  (Plante  qui  commence  i.  gré¬ 
ner.  Dans  les  terroirs  froids  &  humides  ,  le  ba- 
filic  ,  le  perfil  de  Macédoine  ,  &c.  ne  grénent 
point  ,  ou  plutôt  grénent  fi  tard  que  leur  gréne 
ne  fauroit  mûrir.  Quint.  Jardins,  t.  /.  (Épi  gréné; 
c’eft-à-dire  ,  bien  plein  de  grains.  ) 

Gréner  ,  v.  a.  Réduire  quelque  chofe  en  gréne. 
Gréner  le  fel.  C’eft  le  rafiner  pour  le  réduire  1 
en  fel  blanc  ,  ou  lui  donner  le  grain  à  force  de 
le  remuer  avec  l’inftrument  de  bois  ,  que  les  ra- 
fineurs  apellentaine  cuifîiére.  Cette  façon  ne  fe 
donne  qu’après  que  l’eau  des  plombs  ou  chaudiè¬ 
res  eft  évaporée. 

Gréner  la  cire.  V  oiez  G  relouer. 

Se  gréner ,  v.  n.  On  dit  que  le  fel  fe  gréne , 
îorfoue  la  fuperficie  des  marais  falans  fe  criftalife 
aux  raïons  du  foleil ,  &  prend  cette  figure  à  plu¬ 
fieurs  angles ,  qu’on  nomme  grain  de  fel. 

Créneterie  ,  (Graineterie)  f.  f. 

[  Granorum  mercaturaé\  Commerce  de  marchand 
Grenier.  (  La  gréneterie  n’dl  plus  fi  bonne 
qu'elle  étoit  autrefois.  ) 


G  R  E. 

"G  ré  ne  t  ier,  (Grainetier)  f.  m. 
[  Horrei  falarii prcçpojitus.  ]  Oficier  du  Grenier  à 
Sel ,  qui  afîifte  quand  on  livre  le  fel,  &  qui  en 
tient  compte  fur  fon  régître. 

Grénetier.  [  Seminarms.  ]  Marchand  qui  vend 
toutes  fortes  de  graines  à  Paris  ;  favoir ,  blé , 
aveine  ,  pois  ,  fèves  ,  &c.  Les  Parifiens  par¬ 
lent  de  la  lorte  ,  mais  les  gens  du  métier  s’ape- 
lent  Greniers.  Voïez  Grenier.  Cependant  l’Aca¬ 
démie  dit  Grénetier. 

Crénetiére,  (Grainetière,/. f. 
[  Quœ  femina  &  grana  vendit.  ]  Femme  qui  vend 
de  toute  lorte  de  graines.  Les  Parifiens  parlent 
de  la  forte  ,  mais  les  gens  du  métier  apellent  ces 
femmes  Gréniéres. 

G  R  E  N  £  T  I  S  ,  f.  m.  [  Granorum  ordo.  ]  Bor¬ 
dure  &  ornement  des  monoies  &  des  médailles  , 
&  qui  eft  fait  en  forme  de  petits  grains  qu’on 
apelle  aufîi  le  chapelet. 

Grenetis.  On  apelle  encore  ainfi  un  ornement 
inventé  en  France  pour  empêcher  qu’on  ne  puiffe 
rogner  les  efpéces.  Cet  ornement  fe  met  fur  la 
tranche  des  eljpéces  ,  qui  ne  font  pas  allez  épaif- 
fes  pour  recevoir  une  légende.  Toutes  les  efpé¬ 
ces  d’or  ont  des  grenetis  lur  la  tranche. 

Grenetis  ,  fe  dit  aufîi  du  poinçon  avec  lequel 
on  fait  les  petits  grains  du  contour  des  pièce»  fur 
la  fuperficie. 

Grenettes  dé  Avignon.  Ce  font  de  petites 
graines  dont  on  fait  un  très-beau  jaune  ;  on  les 
fait  bouillir  dans  du  vinaigre  ,  ou  dans  de  l’eau 
feulement.  On  s’en  fert  dans  la  miniature  pour 
les  lavis  ,  &c.  Dicî.  de  Peint.  &  dé Architecl. 

L’arbre  qui  les  porte  efl  apellé  Lytium  par  les 
Botanifles.  Toutes  fes  parties  font  aflringeantes. 

Grenier,  (Grainier)  f.  m.  [ Hor - 
reum.  ]  Lieu  de  la  maifon  où  l’on  met  le  blé  ÔC 
autre  grain.  (  Mes  greniers  font  pleins.  ) 

Embarquer  en  grenier.  Terme  de  Marchand  de, 
Mer.  C'efi  embarquer  fans  embaler.  (  Embar¬ 
quer  du  poivre  en  grénier.  ) 

Grenier.  [  Horreum  falarium.  3  Lieu  OÙ  l’ori 
tient  le  Sel  en  magafin.  (  Aler  chercher  du  fel  au 
Grénier  à  fel.  ) 

On  dit  d’un  païs  qui  produit  abondance  de 
grains  ,  pour  en  fournir  les  autres  ,  que  c’efi 
e  ur  grénier.  (  La  Beauce  efl  le  grénier  de 
lParis.  )  , 

Cejl  du  blé  en  grenier.  Proverbe  ,  qui  veut 
dire ,  qu'une  marchandée  efl  de  bonne  garde. 

C'ef  un  grénier  à  coups  de  poing.  C’eft-à-dire 
on  ne  peut  corriger  cet  enfant ,  quelque  châti¬ 
ment  qu’on  lui  fafTe. 

■j*  *  Grénier.  [  Tegulis  proxima  contignatio.  j 
Ce  mot  fe  dit  aufîi  du  dernier  étage  d’une  mai¬ 
fon  qui  efl  immédiatement  fous  les  tuiles.  (  Il  el^ 
logé  dans  un  grénier.  On  l’apelle  aufîi  galetas . 

Otez  ,  pour  faire  bien  ,  du  grenier  de  céans,' 

Cette  longue  lunette  à  faire  peur  aux  gens. 

Mol.  Femmes  f  ayantes.  ) 

Grenier.  [  Granarium.  ]  Terme  de  Maître  Grê^ 
nier.  Armoire  où  l’on  enferme  les  grains. 

G  R  E  N  O I R  ,  f.  m.  [  Cribrum  granarium.  ] 
Terme  dé  Artillerie.  Efpéce  de  crible  ,  dans  le¬ 
quel  on  pafTe  la  poudre  dans  de  petits  trous 
ronds,  &  qui  forment  les  grains  en  paffant,  quand 
on  tire  la  matière  des  mortiers  du  moulin. 

Grenouille,  f.f.  [  Rana.  ]  Animal 
couvert  de  peau  ,  qui  vit  dans  l’eau  &  fur  terre, 
qui  a  quatre  piez  dont  il  fe  fert  pour  nager  ,  ou 
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pour  marcher  en  fautelant  lorfqu’elle  eft  fur 
terre.  (  La  grenouille  croaflfe  l’été  ,  elle  haït  la 
cicogne  ,  parce  que  la  cicogne  la  mange. 

Chacun  n’a  ni  repos  ni  trêve  , 

Que  comme  la  grenouille  il  ne  s’enfle  &  en  crève. 

Bourf.  Ejope.  ) 

Grenouille  de  Mer.  [  Rana  marina.  ]  On  l’apelle 
aufli  pêcheur.  Son  fiel  eft  propre  pour  les  cata¬ 
ractes  des  yeux. 

Grenouille  de  bois.  [  Rana  fylvefris.  ]  Elle  eft 
propre  pour  tempérer  l’ardeur  de  la  fièvre. 

Grenouille.  Se  dit  d’un  mauvais  Poète.  (  Il  y  a 
un  marais  au  pié  du  Parnaffe  qui  produit  toutes 
les  grenoiiilles  poétiques  dont  nous  lommes  per¬ 
sécutez.  Sarajîn.  ) 

{&$'  Il  y  avoit  du  tems  de  Marot ,  un  mauvais 
Poète  apellé  Grenouille  ,  &  ce  nom  donna  lieu  à 
cette  épigramme  : 

Bien  reflembles  à  la  grenouille  , 

Non  pas  que  tu  lois  aquatique  ; 

Mais  comme  en  1  eau  elle  barbouille  , 

Si  fais-tu  en  l’art  poétique. 

Grenouille.  (  Ranula.  ]  Terme  de  Médecine. 
Petite  apoftume  ou  rumeur  qui  vient  fous  la  lan¬ 
gue  ,  &  qui  ôte  la  liberté  de  parler. 

Grenouille.  Fer  creux  ,  dans  lequel  tourne  le 
pivot  d’une  porte  ou  d’une  éclufe  ,  &  qu’on 
nomme  aufli  crapaudine. 

Grenouille.  Terme  d’ Imprimeur.  C’eft  la  partie 
de  la  prefle  qui  entre  au  Sommet  de  la  platine. 

*  Grenouiller,  v.  n.  [  Propinari.  ]  Boire 
en  coquin  dans  quelque  cabaret.  (  Il  s’amufe  à 
grenoiiiller  dans  le  cabaret.  ) 

Grenouillère,/.  /[  Ranis  infejla  pa¬ 
lus.  ]  Lieu  où  il  y  a  beaucoup  de  grenoiiilles. 

Grenu,  Grenue  ,adj.  [  Granïs  onuflus.] 
Plein  de  grains.  (  Épi  grenu.  )  On  dit  aufli  ,  épi 
grené  :  poudre  à  caron  grenuë  :  cuir  grenu:  huile 
grenuë  ,  qui  eft  Agée  en  petits  grains. 

G  RÉ  QUE  R.  Voiez  Grecquer. 

Grésil  y  f.  m.  [  P  ruina  ]  Petite  grêle  qui 
gâte  les  vignes. 

*  Gréjil.  [  Vitrum  in  pulverem  redaclum.  [  Verre 
pilé  &C  réduit  en  poudre. 

Grésiller,  v.  n.  [  Grandinare.  ]  V  erbe 
imperfonnel.  (  Il  gréfllle  ;  c’eft-à-dire  ,  il  tombe 
du  gréfll.  Il  fe  dit  aufli  de  ce  qui  lé  rouflït  au  feu.  ) 
Gréjiller  du  verre.  C’eft  le  façonner  avec  l’outil 
qu’on  nomme  un  gréjbir.  On  dit  aufli ,  gréfer  &c 
groifer. 

G  RÉSILLLON.  Voiez  Grillon. 

G  R  É  S  O  I  R  ,f.m.  [  Friabulum.  ]  Outil  dont  fe 
fert  un  Vitrier  ,  pour  égruger  les  extrémitez  d’un 
carreau  de  verre. 

Gréfoir.  Chez  les  Orfèvres ,  c’eft  une  boëte  qui 
fert  à  recevoir  la  poudre  de  diamant  ,  lorfqu’on 
frote  deux  diamans  l’un  contre  l’autre. 

Gresserie,  /. f  [  Opus filicinum.  ]  Pierres 
de  grès  ,  ouvrages  faits  de  grès  ,  comme  les 
cruches.  Il  fe  dit  de  la  roche  d’où  l’on  tire 
le  grès. 

GrÉve,/!/.  [  Littus  arenofum.  ]  Plage  unie 
&  fabloneufe  au  rivage  de  la  mer.  (  Les  baleines 
endormies  demeurent  quelquefois  fur  la  grève.  Il 
fe  dit  aufli  du  gros  fable  qui  eft  fur  le  rivage , 
Arena.  ) 

Grève.  [  Gravia.  ]  Place  publique  à  Paris  ,  qui 
eft  devant  l’Hôtel  de  Ville  ,  &  où  fe  font  les  exé¬ 
cutions  criminelles.  (Cet  homme  prend  le  chemin 
de  la  Grève. 
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A  la  fin  tous  ces  jeux  que  l’Athéïfme  élève  , 

Conduifent  triftement  le  plaifant  à  la  Grive. 

Dtjpr.  ) 

/GrÉver,  v.  a.  [  Lczdere ,  gravure.  ]  Tour¬ 
menter  :  faire  de  la  peine  :  chagriner,  préjudicier. 

(  Le  Pape  par  fa  Bulle  gréva  le  Clergé.  Févret , 
traité  de  l'abus.  L’amour  oélroie  fa  grâce  aux; 
coeurs  qu’il  a  grévez.  Voit.  poèf.  )  Nos  ancien* 
Écrivains  emploient  dans  le  même  lens  ,  grèvance> 
pour  dire  ,  peine ,  afflièlion  ,  dommage. 

Grévure  ,  ff  [  Hernia.  ]  Nom  que  plufieurs 
donnent  aux  hernies  ou  defeentes  de  boïaux.  * 
G  R  ez  ,  f.  m.  [  Silex.  ]  Sorte  de  pierre  dure. 
Elle  eft  compofée  de  plufieurs  grains  de  fable  co- 
lez  enfemble  ,  par  le  moïen  de  quelque  matière 
terreftre  qui  s’arrête  dans  les  pores  qu’ils  laifîèftt 
entr  eux.  Roh.  Phif. 

Gre ?.  Terme  de  Cha[fe.  [  Superiores  apri  dentes.  ]| 
Ce  font  les  grofles  dents  d’en  haut  d’uh  fanglier 
qui  fi-aïent  contre  fes  défenfes  qui  font  fes  gran¬ 
des  dents  d’en  bas.  S  al. 

G  R  E  Z  E.  Voiez  Soie  greçe. 
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Gribane,  /.  f.  Bâtiment  de  mer,  depuis 
30  jufqu’à  90  tonneaux. 

Griblette/./  [  Porcinœ  carnis  plagula.  ] 
Morceau  de  porc  délié  6c  taillé  en  long  qu’on  lève 
fur  la  flèche  de  lard.  (  Lever  des  griblettes.  ) 

•f  Griboüillette  Terme  populaire  ,  qui 
fe  dit  d’un  jeu  d’enfans  qui  jettent  quelque  chofe 
6c  l’abandonnent  à  celui  qui  pourra  l’atraper. 

(  J’ai  jeté  mon  cœur  à  la  griboüillette  ,  l’atrape 
qui  pourra.  ) 

■J*  G  R 1  É  C  H  E  ,  ad}-  [  Varius  ,  acerbus.  ]  Cç 
mot  n’a  pas  un  ufage  fort  étendu.  (  On  dit ,  Or¬ 
tie  griéche.  Pie  griéche.  Femme  qui  eft  grieche.  ) 
/Grief.  GriÊve,  ad}.  [  Gravis  ,  molefr 
tus.  ]  Fâcheux  :  afflnüif:  rude.  (  Il  défendit  fous 
de  griéves  peines  d’apeller  Catherine  ,  Reine 
d’Angleterre.  Maucroix  ,  [chifme  ,  /.  / . 

Malherbe  a  dit  : 

Non  qu’il  me  foit  fi  grief  que  la  terre  poflede 
Ce  qui  me  fut  li  cher. 

Grief ,  f.  m.  [  Jaclura  ,  damnum.  [  Terme  de 
Palais.  Écritures  où  l’apellant  montre  le  tort  6>C 
l’injuftice  que  lui  a  fait  le  Juge  de  la  fentence  du¬ 
quel  il  a  apellé.  (  Donner  fes  griefs.  )  [  Qjuerelœ.  ] 
G  R  I  E  R  E.  Voiez  Gruïere. 
t  Grièvement,  adv.  [Graviter.]  D’une 
manière  rude  6c  fâcheufe.  Le  mot  de  ghef  adjeâif 
&  de  grièvement  font  françois  ,  mais  ils  ne  fe  di- 
fent  qu’en  de  certains  endroits  comm£  confacrez, 
(  On  le  punira  grièvement.  ) 

GriÉvetÉ,/./  [  Atrocitas.  ]  (  La  griéveté 
du  péché  fe  pourra  aifément  comprendre  par 
cette  comparaifon.  Régnier ,  Rodrigue )  L’Aca¬ 
démie  a  reçu  ce  mot  ;  louvent  on  dit  en  fa  place, 
énormité ,  grandeur.  * 

G  R 1  F,  ou  Grive.  Monoie  de  compte  ,  dont 
on  fe  fert  en  Mofcovie.  Le  gnf  vaut  dix  copecs. 

G  R  I  F  E  ,  J  f  [  Unguis  falcatus.  ]  Ce  mot  le 
dit  proprement  des  bêtes  ,  6c  fignifie  efpéce  d’on¬ 
gle.  (  Les  grifes  du  lion.  Les  grifes  du  chat.  ) 

(/*  Vous  ne  f'aur  ez  croire  les  avantages  qu’on 
m’a  oferts  pour  me  faire  promettre  de  prêter  mes 
grifes  contre  vous.  Voit.  I.  28.  Vos  louanges  ont 
des  ongles  6c  des  grifes.  Gilles  Boileau ,  avis  a 
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Ménage .  On  dit  grifade  pour  coup  de  grîfe.  ) 
Coftar  ,  lut.  12.  tome  1.  à  Mr  Monta uban , 
Avocat  au  Parlement  ,  dit  :  Cejivous  ,  Monjîtur , 
qui  êtes  le  patron  des  autres  patrons  ,  vous  qui  défen- 
dei  Jî  éloquenment  la  mémoire  des  grands  Minières 
d’Etat  ,  &  qui  la  fauve^  des  vilaines  grif es  de  Vin - 
folente  calomnie. 

Grife  ,  fe  dit*auffi  dans  le  commerce  d’étain  , 
des  marques  en  façon  de  crochets  ,  que  les  ef- 
jfaïeurs  font  aux  faumons  d’étain. 

Grifon  ,  (Griffon) /.  m.  [ Gryphus .]  Oifeau 
plus  gros  que  l’aigle  :  il  a  quatre  piés  :  il  reffemble 
A  l’aigle  par  la  tête  ,  &  par  le  derrière  au  lion;  il  a 
le  dos  noir, le  flanc  rouge  &  les  aîlesjblanches.  Les 
fables  parlent  de  la  forte  du  grifon  ,  mais  l’hifloire 
dit  que  c’efl  un  oifeau  fabuleux.  Spon  ,  recherches 
d'antiquité ,  dit  la  même  chofe  ,  &  ajoute  que 
cet  oileait  imaginaire  étoit  confacré  au  Soleil. 

Grifon.  Lime  plate  dentée  par  les  bords  ,  qui 
fert  aux  Tireurs  d’or  à  canneller  le  lingot. 

Grifon.  Terme  de  Blafon.  Demi  aigle  &  demi 
lion  ,  aiant  la  tête,  le  poitrail ,  &  les  deux  jambes 
garnies  de  grifes  comme  un  aigle. 

f  Grifonnage,  (Griffonnage)/,  m. 
£  Litterce  male  exaratx-,  ]  Sorte  de  méchante  écri¬ 
ture  qu’on  a  peine  à  lire.  (Un  grifonnage  ridicule. 
Gomh.  épigr.  /.  2.  ) 

f  GRIFONNER,  (GrifEONNER)  v.  a.  \Male  litte- 
ras exarare.]  Écrire  mal.  Faire  &  écrire  vite.  (Ils’a- 
mufoit  à  lire  un  manuferit  tout  grifonné.  Abl .  Luc . 
tom.  3.  Vieux  manuferits  tout  grifonnez.  Mon 
deflein  n’étoit  pas  de  grifonner  plus  d’un  dixain. 
Sar.  poèf.  Il  veut  dire  aufîi  tracer  grofîiérement.  ) 
f  GRIGNON/m.  [  Crujlulum  panis.  ]  Mot 
burlefque  ,  pour  dire  ,  croûton  de  pain.  Coupez- 
moi  un  petit  grignon  de  ce  pain-là.  ) 

Grignon  ,  fe  dit  aufïï  fur  mer  ,  du  bifeuit  qui 
cft  en  morceaux  &  non  en  galettes. 

f  Grignoter,  v.  a.  [  Rodere.  ]  Donner 
des  coups  de  dent  tout  autour  d’un  pain  :  ronger 
tout  autour  :  manger.  (  Tenez,  grignotez.  Enfant 
qui  commence  à  grignoter.  ) 

Le  Bourgeois  peu  content  d’un  repas  fi*  frugal , 

Ne  fait  que  grignoter  d’une  dent  dédaigneufe. 

Le  Noble.  ) 

Ce  mot  efl  ancien.  Rabelais  ,  l.  /.  ch.  22. 
de  fon  Gargantua  ,  s’en  efl  fervi  :  Puis  tout  lour¬ 
dement  grignotant  d'un  tranfon  de  grâces.  Grignoter , 
c’efl  rompre  du  pain  ou  quelqu’autre  chofe  en 
petits  morceaux  ;  c’efl  s’amufer  à  manger  lente¬ 
ment  du  pain  ou  du  fruit. 

t  GaiGOU,  /.  m.  [  Bliteus  &  Jîccus.  ]  Mef- 
quin  ,  fordide  ,  qui  vit  feul  comme  un  miférable. 
(  Rien  de  plus  indigne  d’un  honnête  homme  ,  que 
de  vivre  en  grigou.  ) 

Gril,/  m.  [  Craticula.  ]  Infiniment  de  fer 
qui  a  une  queue  ,  &  qu’on  met  fur  les  charbons 
lorfqu’on  veut  faire  griller  quelque  chofe.  (  Un 
bon  gril.  ) 

Gril ,  ou  petit  faumon .  Nom  que  l’on  donne  à 
une  truite  faumonée. 

Grillade,/./-.  [  ^ (fatum .  ]  Viande  grillée. 
(  Faire  une  grillade  d’une  aile  de  poulet  d’Inde.  ) 
f  Grillant,  Grillante,  adj .  [ Lu- 
bricus.  ]  Gliffant.  (  Il  fait  fort  grillant.  ) 

Grille,  /  f.  [  Clathri.  ]  Cloifon  de  fer 
faite  en  petits  carreaux  qu’on  met  aux  parloirs 
des  Religieufes.  (  Mettre  une  grille  à  un  parloir. 
Demander  une  Religieufe  à  la  grille.  Les  ver- 
roux  &  les  grilles  ne  font  pas  la  vertu  des  filles. 
Mol.  ) 


Souvent  pour  s’éloigner  d’une  injufte  familles 
L’on  prend  fans  réfléchir  le  parti  de  la  grille . 

Poète  J'ans  fard.  ) 

Grille  de  fer.  Toute  clôture  de  fer  qui  efl  ornée. 
Les  grilles  desCours  deVerfail!es,!a  grilledu  Choeur 
de  faint  Denis  font  de  très-beaux  ouvrages. 

Grille  de  feu.  [  Sitbices  focarii.  ]  Ce  font  trois  OU 
quatre  chenets  atachez  enfemble  à  quelque  efpace 
l’un  de  l’autre  avec  une  barre  de  fer. 

Grille  de  tripot.  [  Clathra  fphczriferii.  ]  Efpéce 
de  fenêtre  au  coin  du  jeu  ,  élevée  à  trois  piés  de 
terre.  (  Mettre  dans  la  grille.  Faire  un  coup  de 
griHe.  )  • 

Grille  en  Chancellerie.  C’efl  un  parafe  fait  en 
forme  de  grille  ,  qu’on  apelle  le  parafe  du  Roi. 

Grilles.  Terme  de  Blafon.  Barreaux  qui  font  en 
la  vifiére  d’un  héaume  en  forme  de  grille. 

(  L’un  fur  fon  écuffon  porte  un  cafque  fans  grille , 

Dont  le  père  autrefois  a  porté  la  mandille. 

Bourf.  Efope.  ) 

Griller,  v.  a.  [  Craticula  torrere.  ]  Faire 
cuire  fur  le  gril.  (  Faire  griller  des  griblettes.  ) 

Griller  ,  v.  a.  [  Clathrare.  ]  Fermer  d’une  grille. 
(  On  a  fait  griller  depuis  peu  ces  Religieufes.  ) 

Grille  t,  ou  Gr  il  lot.  Terme  de  Bla¬ 
fon.  Sonnette  ou  petite  cloche  ronde  qu’on  met 
au  collier  des  petits  chiens  ,  &  aux  jambes  des 
oifeaux  de  proie. 

Grillette.[  Crotalis  difinclus.  ]  Terme  de 
Blafon.  (  Oifeaux  de  proie  qui  font  peints  avec 
leurs  grillots  ) 

Grillon,  f  m.  ou  Grejîllon.  [GhY/wa.]  L’un 
&  l’autre  fe  dit.  Le  peuple  de  Paris  &  les  Bou¬ 
langers  difent  gréfillon.  Mais  les  bons  Auteurs  & 
ceux  qui  parlent  bien  font  pour  grillon.  Le  grillon 
efl  un  infeête  gris  ,  quelquefois  il  tire  fur  le  noir  ; 
il  fe  retire  dans  des  lieux  chauds  ,  comme  dans 
des  fours  ,  creufe  la  terre  defféchée  ,  &.  chante 
la  nuit.  Le  jour  les  gréfillons  mangent  la  farine. 
Les  Boulangers  en  font  tourmentez  ,  de  même 
que  d’autres  infectes  qu’ils  apellent  bêtes  noires . 

Je  mérite  en  l’hiftoire 
Et  le  nom  &  la  gloire 
De  grillon  immortel. 

Voit.  poèf.  ) 

Grillons.  [  Cruciaricz  fdiculce.  ]  Cordelettes  à 
ferrer  les  doigts  des  criminels. 

Grillotalpa.  Infeéle  vorace  qui  a  trois 
ventricules  ,  quatre  boutons  fur  le  dos  où  fes  ai¬ 
les  font  renfermées  ;  il  vient  d’un  œuf  &  d’un 
ver  comme  les  autres  infeties. 

Grimace,/.  /  [  Oris  dlflortio.  ]  Mouve¬ 
ment  de  la  bouche  ,  &  fouvent  aufîi  des  yeux  en 
même  tems  ,  qui  a  quelque  diformité  ,  qu’on  fait 
par  habitude  ,  ou  à  deffein  pour  exprimer  quelque 
fentiment  de  l’ame  ,  ou  pour  exciter  à  rire.  (  Ar¬ 
lequin  &  Scaramouche  font  des  poflures  &  des 
grimaces  affez  plaifantes.  Elle  feroit  allez  belle  fi 
elle  ne  faifoit  point  de  grimaces  en  parlant.  Quand 
ori  lui  a  dit  cela  ,  il  a  fait  une  grimace  qui  marque 
affez  que  les  chofes  ne  lui  font  pas  agréables. 

Ses  deux  yeux  flamboïans  ne  lançoient  que  menace  , 
Et  fa  gueule  faifoit  une  laide  grimace. 

Mol.  ) 

*  Grimace.  [  Compofitio  ,  Jîmulatio.  ]  Façons 
qu’on  fait  par  feinte  &  par  difiimulation.  (  La 
dévotion  des  ufuriers  &  autres  gens  qui  perfévé- 
rent  dans  le  péché  ,  n’efl  que  grimace.  Au  figuré, 
il  fe  dit  ordinairement  au  pluriel ,  &  en  mauvaife 

part. 
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part.  Il  fignifie  ,  les  manières  areûées  de  certaines 
gens.  Le  Tartufe  met  en  vûë  les  grimaces  étudiées 
des  hipocrites.  Mol.  t art.  plaça  x. 

Quoi  !  parce  qu’un  fripon  vous  dupe  avec  audace  , 
Sous  le  pompeux  éclat  d'une  auftére  grimace  , 

V ous  voulez  que  par  tout  on  foit  fait  comme  lui. 

Mol.  ) 

"{*  *  Grimace.  [  Sinus  invenujli  ]  Il  fe  dit  au 
figuré  ,  des  botes  &  des  fouliez  ,  au  fingulier  & 
au  pluriel.  C’eft  une  manière  de  pli  défagréable 
que  fait  la  bote  ,  ou  le  foulié  ,  quand  on  les  a 
mis.  (  Ce  foulié  fait  une  vilaine  grimace  :  ces 
botes  font  des  grimaces.  ) 

Grimacer,  v.  n.  [  Os  dijlorquere.  ]  Faire 
des  grimaces.  (  Elle  grimace  fans  celle ,  il  gri¬ 
mace  en  mille  façons.  Saint  Amant. 

La  bouche  n’a  jamais  le  droit  de  grimacer. 

Sanlecq.  ) 

*  Toujours  quelque  accident  fubit  me  fait  gri¬ 
macer  à  la  mode.  Gomb.  ép.  [  Diffimulanter  agere.  ] 
Molière  a  fait  fouvent  grimacer  fes  figures. 
DeJ' préaux  ,  poët.  c.  j .  ) 

j*  *  Grimacer ,  v.  n.  [  Sinus  invenujlos  agere.  ]  Il 
fe  dit  des  botes  &  des  fouliez  ;  il  eft  bas  &  co¬ 
mique.  C’eft  faire  des  grimaces.  (  Mes  fouliez 
grimacent  :  ces  botes  femblent  un  peu  grimacer.) 

•^Grimacier,/  m.  [Qui  os  diforquet .]  Ce¬ 
lui  qui  grimace.  (  C’efi:  un  grimacier.  Arlequin  efi 
le  plus  grand  grimacier  du  Roïaume.  v 

Et  fouvent  tel  qui  croit  les  autres  grimaciers , 

Eft  au  haut  de  ma  lifte  écrit  tout  des  premiers. 

Sanlecq.  ) 

fGRIMACIERE,/./  [  Quce  os  dijlorquet.  ] 
Celle  qui  grimace.  (  C’eft  une  vraié  grimacière.  ) 
Ce  terme  peut  auiïi  fignifier  hipocrite. 

f  Grimaud,/  m  [ Pujio .  ]  Terme  inju¬ 
rieux.  Ecolier  :  petit  marmot  :  jeune  homme  qui 
ne  fait  pas  grand’chofe  ,  &  qui  efi  à  peine  initié 
dans  les  lettres.  (  Ses  vers  d’épitétes  enflez  ,  font 
des  moindres  grimauds  chez  Ménage  fiflez. 
JDefpr.  fat.  4. 

Quoiqu’un  tas  de  grimauds  vante  notre  éloquence  , 

Le  plus  sûr  eft  pour  nous  de  garder  le  filence. 

Defpr.Jat  p.  ) 

f  Grimauder.  \_Pufones  injlituere .  ]  Ce 
mot  efi  bas  &  fabrique.  C’eft  enfeigner  des  gri¬ 
mauds.  (  Quand  on  a  de  l’efprit  &c  qu’on  gri- 
maude  ,  on  le  perd.  ) 

f  Grime.  [  Info.  ]  Terme  de  Collège.  L’ufage 
ordinaire  fait  ce  mot  mafculin.  Il  y  en  a  cepen¬ 
dant  qui  veulent  qu’il  foit  féminin.  Grime  fignifie 
un  écolier  de  baffe  claflfe. 

f  Gr  im  eli  n,/.  /;;.  [Pufio.  ]  Grimaud.  (Un 
petit  grimelin.  -{•  *  Nez  grimelin.  ) 

Grimelin.  Petite  monoie  d’argent ,  qui  fe  fabri¬ 
que  ,  &  qui  a  cours  à  Tripoli  de  Barbarie.  Le 
grimelin  vaut  un  peu  plus  de  quatre  fols  ,  monoie 
de  France. 

•j*  Grimelin.  Se  dit  de  celui  qui  jolie  petit  jeu  , 
ou  qui  fait  un  petit  trafic. 

f  Grimelinage.  [  Lucellum.  ]  Petit  jeu  ou 
petit  gain. 

f  Grimeliner,  [  Pat  dus  ludere.  ]  Joiier 
petit  jeu  &  d’une  manière  mefquine  :  faire  un 
petit  trafic  :  ménager  un  petit  profit.  On  dit  aufîi 
au  verbe  a&if.  (  II  tâche  à  grimeliner  quelque 
chofe  fur  cette  afaire.  ) 

Grimoire  ,  f.  m.  [  Liber  magicus.  ]  Livre 
plein  de  cara&éres ,  de  figures  &  de  conjurations, 
Tome  IL 
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qu  on  s’imagine  être  propres  à  faire  obéir  les  efi 
prits.  (  Lire  le  grimoire.  ) 

■f  *  Grimoire.  [  Voces  rerum  inopes  &  nugx  ca¬ 
nota.  ]  Ce  mot  efi  bas  ,  &  veut  dire  ,  toute  forte 
de  livres  &  de  dilcours  obfcurs  ,  6c  qu’on  ne 
peut  entendre.  (  Quel  grimoire  eft-ce  là  ?  Je 
n’entens  pas  le  grimoire.  ) 

Grimper,  v.  a.  [  Reptare ,  reptatu  afcendere.  ] 
Monter.  (  Ils  grimpent  fur  le  haut  de  la  montagne» 
Abl.  ret.  I.  4.  Quand  il  falut  grimper  ,  les  uns  fe 
foulevoient ,  les  autres  fe  guindoient  avec  des 
cordes  &  des  neud-courans.  Vaug.  Quinte- Curce  , 
l.  y.  ch.  11.  Il  grimpe  comme  un  chat.  Quoi  !  cette 
vifion  nouvelle  a  grimpé  dans  votre  cervelle. 
Brébeuf.  (  Il  grimpe  fur  le  Parnaflfe.  ) 

Grimper ,  fe  dit  des  lieux  hauts  ,  où  l’on  monte 
avec  peine.  (  11  faut  bien  grimper  pour  monter 
chez  vous.  ) 

Grimpereau,/,  m.  Oifeau  qui  ne  vole 
guéres ,  mais  qui  grimpe  fur  les  arbres  de  branche 
en  branche. 

Grincement  de  den  ts  ,/.  m.  [ Stndor 
dentium.  ]  C’eft  faction  de  grincer  les  dents  de 
colère  ,  de  défefpoir  ,  ou  de  rage.  (  Jetez-le  dans 
les  ténèbres  extérieures  ,  c’eft  là  où  il  y  aura  des 
pleurs  &  des  grincemens  de  dents.  Nouv.  Tefiam. 
S.  Mat.  ch.  xx. 

Grincer,  v.  a.  [ Stridere .  ]  Montrer  les 
dents  ,  de  colère  &  de  rage.  (  11  grinça  les  dents  , 
jura,  gronda.  Voit,  po'èf.  ) 

G  R I N  G  O  L  E .[Cruce  ferpentind  armatus.~\  Terme 
de  Blafon.  Il  fe  dir  de  certaines  croix  dont  les  ex¬ 
trémités  aboutiflfent  en  ferpens  qu’on  nommoit 
autrefois  gargouilles ,  &  depuis  par  corruption  , 
gringoles  ,  d’où  eft  venu  le  mot  de  gringoler ,  pour 
dire ,  tomber  vite. 

f  Gringoter,  (Gringotter.)  v.  a.  [Fringul- 
tire .]  Il  fe  dit  des  oifeaux  &  des  perionnes:  il  eft  bas 
&  comique.  C’eft  chanter  quelque^ir  ou  quelque 
chanfon  ,  de  la  voix  ,  ou  fur  quelque  infiniment 
de  mufique.  (  Gringoter  un  air  nouveau.  J’enten¬ 
dis  un  de  ces  meneurs  qui  gringotoit  un  joli  cou¬ 
plet  de  chanfon.  France  mourante.  ) 

f  Gringuenaude,  /.  f.  [  Sordes.  ]  Petite 
ordure  qui  s’atache  aux  érnonftoires  ,  &  ailleurs 
par  malpropreté  Acad.  Franç  (  Excroqueufe  de 
gringuenaudes.  Injure  qu’on  dit  à  une  femme.  S .  . 
Amant.  )  Le  peuple  ,  du  moins  à  Paris  ,  appelle 
aufli  gringuenaudes  ,  les  reftes  de  diverfes  chofes 
bonnes  à  manger.  (  Nous  avons  encore  quelques 
gringuenaudes  de  paré  ,  de  jambon  ,  &c.  )  Qn  dit 
aufli  des  gringuenaudes  de  pain  ,  pour  dire  ,  de 
petits  reftes  de  pain. 

Griote,  (Griotte)/  /.  [ Cerafum  acidius .]  Sorte 
degroflfe  cérife  un  peu  aigre.  (De  bonnes  griotes.) 
Danet  dit  quelles  font  plus  douces  que  les  autres. 

G  R  I  O  T  I  E  R  ,  (GRIOTTIER)  /.  m.  \Cerafusé\ 

Arbre  qui  porte  des  griotes. 

G  r  1  p  ,  f.  m.  On  donnoit  autrefois  ce  nom  a 
un  petit  bâtiment  qu’on  équipoit  pour  allet  en 
courfe  ,  tel  qu’eft  aujourd’hui  le  brigantin. 

Gripeler,  r.  n.  Terme  de  Manufacture . 

Il  fe  dit  des  étofes  de  foie  qui  ne  font  pas  bien 
unies  pour  avoir  été  trop  derouiees  ae  oefîus  en- 
fuble.  (  Cette  étofe  s’eft  gripelée.  ) 

f  G  R 1  P  e  R  ,  (  Gripper  ,  )  v.  a.  [  Rapere  ,ju- 
rari.  ]  Mot  burlefque  ,  qui  vient  du  Suédois,  gripa. 

Il  fignifie  prendre  ,  atraper  ce  qu’on  peut.  (  Il  gripe 
tout  ce  qu’il  voit.  Les  Procureurs  &  toute  la  ra¬ 
caille  des  gens  de  Juftice  aiment  à  griper  ce  qu’ils 
peuvent  fur  les  miférables  qui  tombent  entre  leurs 
pattes.  ) 
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Tel  brûlant  de  l’amour  dont  il  fe  fent  épris  jjj 
Croit  prendre  femme  à  la  pipée  , 

Et  la  tenir  déjà  gripée  , 

Qui  lui-même  en  lès  rêts  fe  voit  fortement  pris. 

Le  Noble.  ) 

p 

Grippe,//  Fantaifie  :  goût  capricieux  : 

Il  eft  du  ftyle  familier. 

fGRiPESOü,/.  772.  [  Ærufcator.  ]  Terme 
burlefque  ,  pour  dire  ,  celui  qui  reçoit  à  l’Hôtel 
de  Ville  de  Paris  les  rentes  des  Particuliers  ,  & 
qui  pour  fa  peine  a  deux  liards  de  chaque  livre. 

(  C’eft  un  gripe-fou.  ) 

Gris,  Grise,  ad}.  &  /.  [  Leucophœus  , 
cinereus  ,  &  albo  &  fufco  mixtus.  ]  Qui  a  une  cou¬ 
leur  grife.  (  Manteau  gris.  Robe  grile.  ) 

Gris  ,  grife.  [  Canus.  ]  Celui  ou  celle  dont  les 
cheveux  commencent  à  blanchir  (  Avoir  les  che¬ 
veux  gris.  Il  eft  déjà  tout  gris.  EUe  a  la  tête  grile. 
Ils  font  fouvent  tout  gris  avant  que  d’être  fages.  ) 

/  Gris.  [  Paulà  ebnus.  ]  Homme  à  demi  ivre. 

(  Je  loupai  hier  chez  un  ami  ,  d’où  je  revins  un 
peu  gris.  )  C’eft:  dans  le  même  fens  qu’on  dit 
grifer.  (  J’ai  grife  hier  deux  hommes  à  louper.  Il 
ne  boit  jamais  qu’il  ne  fe  grife.  ) 

Gris  ,  /  m.  [  Cinereus ,  cineraceu  .  ]  C’eft  une 
couleur  qui  eft  entre  le  noir  &  le  blanc  ,  &  qui 
eft  le  fimbole  de  la  pénitence.  (  Gris  brun  :  gris 
fale  :  gris  argenté  :  gris  blanc  :  gris  de  perle  :  gris 
cendré  :  gris  d’eau  :  gris  verd  ,  & c.  Être  habillé 
de  gris.  ) 

Gris  pommelé.  [  Albo  &  nigro  variegatus.  j]  Il  fe 
dit  particuliérement  du  poil  des  chevaux ,  qui  eft 
mêlé  de  blanc  &  de  noir. 

Gris  de  Un  ,  /.  m.  [  Albo  rubrum.  ]  Couleur  qui 
participe  du  blanc  &  du  rouge.  (  Aimer  le  gris  de 
lin.  ) 

Gris  de  lin.  Cet  adjeftif  n’a  point  de  féminin. 

(  Ruban  gris  de  lin.  ) 

*  Ne%_  incarnat  &  gris  de  lin.  Benferade. 

Vin  gris.  [  Vinum  helvum.  ]  C’eft  une  forte  de 
vin  délicat  ,  qui  elt  entre  le  blanc  &  le  clairet. 

Papier  gris,  jj  Charta  cinerea.  J  C’eft  du  papier 
qui  n’a  point  de  colle.  11  fert  à  pafîer  des  li¬ 
queurs. 

Petit-gris.  [  Mujlela  leucopbcea.  ]  C’elt  une  forte 
de  fourrure  faite  de  la  queue  de  certains  écureuils. 

Petit-gris ,  fe  dit  auffi  d’une  des  fortes  de  plu¬ 
mes  que  l’on  tire  de  delfus  les  autruches. 

Verd  de  gris.  [  Ærugo.  ]  C’elt  la  rouille  de  l’ai¬ 
rain  ,  dont  on  fait  une  couleur  verte. 

Ambre  gris.  Volez  Ambre. 

/  *  Tems  gris.  [  Frigus  opacum.  ]  Ce  mot  elt  bas. 
Il  fignifie  un  tems  froid. 

/  *  De  nuit  tous  chats  font  gris.  [  Nocle  paria 
funt  omnia.  ]  Proverbe  ,  pour  dire  au  propre , 
que  toutes  les  couleurs  font  égales  quand  il  n’y  a 
point  de  lumière  ,  &  au  figuré  ,  que  de  nuit  la 
beauté  ou  la  laideur  des  femmes  ne  fe  peut  pas 
difcerner  ,  &  qu’il  n’y  a  point  de  diférence  en- 
tr’elies  à  cet  égard. 

/  Faire  grife  mine  à  quelcun.  [  Auflero  vultu 
aliquem  accipere.  ]  C’elt  lui  faire  une  mine  froide. 

Grisaille,  /  /  [  Color  cinereus  dilutior.  ] 
Peinture  faite  avec  du  blanc  &  du  noir.  (  Ce  n’elt 
que  grifaille.  )  Travailler  de  grif aille  ^  ou  gri- 
lailler. 

GRISAILLE  R  ,  v.  a.  [  Leucophceo  colore  illi- 
nere.  ]  Enduire  de  couleur  grife  les  murailles  ,  les 
planchers  ,  &c. 

Grisâtre,  ad}.  [  Leucophceo  proximus.  ] 
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Qui  tire  fur  le  gris.  (  Poil  grisâtre.  Étofe  grisâ¬ 
tre.  Couleur  grisâtre.  ) 

G  R  i  s  e  t  ,  f.m.  Jeune  Chardonneret  qui  elt 
encore  gris. 

Grisette  ,/  /  [  Pannus  cinereus.  jj  C’eft 
une  forte  d’étofe  dont  s’habillent  les  filles  &  les 
femmes  du  peuple,  &  qui ,  à  caufe  de  cette  étofe, 
font  apellées  grifettes.  Il  y  a  aufti  des  hommes  qui 
s’habillent  en  grifettes.  (  Sa  cafaque  étoit  de  gri- 
fette.  S  car.  rom.  com.  t.  i.  c.  2.  ) 

/  Grifette  ,  /  /  [  Puella  cinerea  vefle  induta.  ] 
Jeune  fille  qui  ne  porte  point  de  jupe  ni  de  robe 
de  tafetas.  (  Une  jolie  grifette.  Aimer  les  grifettes. 

C’eft  ainfi  que  Cliton  ,  ce  coureur  de  coquette, 

Elt  fans  celle  à  l’afût ,  &  ne  peut  en  paffant 
Voir  ni  bourgeoife  ni  grifette , 

Qu’il  ne  jette  fur  elle  un  œil  concupifcent. 

Le  Noble.  ) 

C’eft  là  que  loin  de  la  prudence  , 

La  grifette  fouvent  avec  fécurité  , 

Perd  le  thréfor  de  l’innocence. 

Hortaut ,  Voyage  d’Afnieresi 

G  R I  s  O  N  ,  /.  772.  [  Canus  ,  canefcens.  ]  Homme 
qui  grifonne.  (  Il  eft  déjà  tout  griion.  Il  eft  grifon 
lous  le  harnois.  Benferade  ,  rondeaux.  ) 

Un  cheval  grifon.  ]  Equus  leucophœus.  ~\  C’eft 
un  cheval  gris.  (  Il  étoit  monté  fur  un  beau 
grifon.  ) 

Un  grifon.  [  Afinus.  ]  Il  fe  dit  d’un  âne  ,  parce 
qu’ils  font  ordinairement  gris.  (  Sancho  monté 
fur  fon  fidèle  grifon.  D.  Quichotte.  ) 

f  *  Grifon  ,  f.  772 .  [  Pediffequus.  ]  Il  fe  dit  des 
laquais  qui  ne  portent  point  de  couleurs. 

Gnfons  ,  /  772.  [  Saxum  ,  Jllex.  \  Ce  font  de 
gros  grez  dont  on  fe  fert  à  bâtir. 

Grisonner,  v.  a.  [  Canefcere.  ]  Commen¬ 
cer  à  avoir  les  cheveux  gris.  (  Il  grifonne  :  il 
commence  à  grifonner.  ) 

Grive,//.  [  Turdus.  ]  Oifeau  de  couleur 
plombée  ,  qui  chante  &  fifle  agréablement.  (  La 
grive  eft  fort  bonne  à  manger.  Il  y  en  a  de  trois 
fortes  ,  la  petite  grive ,  la  grive  commune  ,  ÔC 
la  grofle  qui  eft  un  peu  moins  grofle  que  le 
geai  :  une  grive  mâle  :  une  grive  femelle.  Voïez 
Olina.  ) 

Être  fou  comme  une  grive ,  Proverbe  populaire, 
pour  lignifier  avoir  bu  excefîlvement. 

Grivelé  ,  Grivelée,  ad}.  [  Nigro  & 
albo  colore  diftinctus.  ]  Qui  eft  tacheté  de  blanc  &C 
de  noir. 

/Grivelée,//  [  Lucrum  iniquum.  ]  Profit 
fecret  6c  illégitime  qu’on  fait  dans  quelque 
emploi. 

/  Gri  VELER,  v.  a.  [  Furtis  occultis  quœflum 
facere.  ]  Faire  de  petits  profits  illégitimes  dans 
quelque  emploi.  (  Il  a  bien  grivelé  dans  l’emploi 
qu’il  a  eu  durant  quelques  années  ,  &  il  eft  de¬ 
venu  riche.  ) 

/GRIVELERIE,  /.  /  [  Compilatio  ,  pecu - 
latus.  ]  C’eft  l’aftion  de  griveler. 

/  GRIVELEUR,  /  772.  [  Peculator ,  aliènes 
pecunice  averfor.  ]  Celui  qui  grivele  ,  &  fait  des 
profits  illégitimes. 

Grivois,/  m.  Homme  qui  aime  à  fe  ré¬ 
jouir.  Selon  le  Di&ionnaire  de  l’Académie  ,  der¬ 
nière  édition ,  ce  terme  fe  dit  d’un  drille  ,  d’un 
foldat  qui  eft  éveillé  &  alerte.  Cefl  un  grivois ,  un 
bon  grivois. 

Grivoise,/  /.  Fille  libre  qui  vit  en  dé¬ 
bauche. 
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.a  Et  la  grivoife  avec  eux, 

V ive  les  gueux.  ) 

Le  Diéfionnaire  de  l’Académie  applique  ce 
terme  à  une  vivandière  ,  ou  toute  autre  femme 
d’armée  qui  eft  d’une  humeur  libre  &  hardie. 
C'ejl  une  bonne-  grivoife. 

Grivoife.  [  Tabacaria.  ]  Tabatière  où  il  y  a  une 
râpe  fur  laquelle  on  râpe  le  tabac.  Les  grivoifes 
font  venues  de  Strasbourg  en  1690. 

Grivoise  r,  via.  [  Tabacum  radere.  ]  Râ¬ 
per  du  tabac  fur  la  grivoife.  (  Je  m’amufe  à 
grivoifer.  ) 

G  R  O. 

Grogne,/./!  [  Muflltatio.  ]  Chagrin.  Mé¬ 
contentement.  (  Faire  la  grogne.  Acad.  Franç. 
Il  eft  bas.  ) 

Grognement.  [  Grunnitus.  ]  Cri  des 
pourceaux.  Danet. 

Groigner,  ou  Grogner,  v.  n.  [  Grun- 
nirs.  ]  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  cochons ,  & 
veut  dire ,  le  cri  naturel  que  font  les  cochons  , 
&  qui  fert  à  les  diftinguer  des  autres  animaux. 
(  Les  cochons  grognent.  ) 

Groigner ,  OU  grogner  ,  v.  n.  [  Obmurjnurare  , 
mutirs.  ]  Gronder  :  murmurer.  :  être  de  mauvaife 
humeur.  (  La  mufe  en  groignant  lui  défend  fa 
fontaine.  Reg.  fat.  z.  )  L’Académie  ne  met  point 
d *i  ,  dans  tous  ces  mots  ,  &  écrit  grogner  ,  gro- 
gneux  ,  &c. 

f  GroiGNEUR  ,  /.  m.  [  MuJJltans.  ]  Pro¬ 
noncez  groigneû.  Celui  qui  grogne.  (  C’eft  un 
groigneur.) 

f  GROIGNEUSE,  /.  f.  [  Obmurmuratrix.  ] 
{Celle  qui  groigne.  (  Une  vieille  groigneufe.  ) 

Groin,/.  m.[  Suis  rofirum.  ]  Ce  mot  fe  dit 
proprement  des  pourceaux.  C’eft  la  partie  de  la 
tête  du  pourceau  qui  prend  environ  depuis  Jes 
yeux  jufques  en  bas.  (  Manger  d’un  groin  de  co¬ 
chon.  ) 

f  *  Groin.  [  Os  ,  faciès.  ]  Nez  :  vifage.  (  Il  lui 
a  donné  fur  le  groin.  Ils  fe  cachent  le  groin.  S. 
Amant  ,  Rome  ridicule. 

C’eft  un  vrai  païs  à  eaterre  , 

Le  ciel  n’y  pleut  que  fur  des  foins  , 

Et  les  plus  agréables  groins 
Y  rotent  à  l’ombre  du  verre. 

S.  Amant ,  poef.  3.  part.') 

Groison  ,  f.  m.  Sorte  de  pierre  ou  craie 
blanche  ,  réduite  en  poudre  très-fine ,  dont  les 
Megifiiers  fe  fervent  pour  préparer  le  parchemin. 

Grôle  ,  /.  f.  [  Gracculus .  ]  Oifeau  qui  a  le 
bec  gros  &  long  ,  &  les  piés  noirs  ;  &  que  plu- 
fieurs  croient  être  une  efpéce  de  Corneille. 

-f'  Grommeler,  v.  a.  [  Mutire ,  mufjitare.  ] 
Gronder  fourdement.  (  Il  gromméle  entre  fes 
dents.  Ablancourt  ,  Luc.  ) 

Grommeleux.  V oïez  Grumeleux. 

*  Grondement  ,  f.  m.  [  Murmur.  ]  Bruit 
lourd.  (  Le  grondement  du  tonnerre.  Rok.  Ph.  ) 

■{•Gronder,  v.  a.  £  Increpare  ,  mufjitare.  ] 
Être  en  colère  contre  une  peffonne  :  être  de  mau¬ 
vaife  humeur  :  grogner  :  murmurer.  Gronder 
quelcun  ,  &c  gronder  contre  quelcun. 
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T oi  fans  peur  gronder  l’orage.  Thloph.  po'èf.  En  cé 
fens  ,  il  eft  neutre.  ) 

G  R  o  N  D  E  R  1  E  ,  /.  /.  [  Querela.  ]  Chagrin  : 
mécontentement  qu’on  témoigne  fans  en  dire  la 
caufe. 


Grondeur,/.®.  [  Morofus  ,  te  tricus.  ]  Ce¬ 
lui  qui  gronde.  (  Un  mari  grondeur  eft  un  fot 
animal.  C’eft  un  grondeur.  C’eft  un  petit  gron¬ 
deur.  Palaprat  a  fait  la  Comédie  du  Grondeur.  Je 
ne  vis  jamais  un  amour  fi  grondeur.  Molière.  ) 

Grondeur ,  f.  m.  Poiffon  qui  fe  trouve  dans  les 
petites  rivières  des  Ifles  de  l’Amérique. 

Grondeuse,  ff  [  Morofa ,  tetrica.  ]  Celle 
qfti  gronde.  (Femme  grondeufe.  C’eft  une  franche 
grondeufe.  ) 

Gros,/®.[  Agmen ,  turma.  ]  La  plus  grande 
partie  de  quelque  multitude.  (  Le  gros  de  l'armée. 
Un  gros  de  cavalerie.  Un  gros  d’amis.  Corneille.  ) 

Le  gros  et  un  ouvrage.  [  Summa  operis.  C’efi;  la 
plus  grande  &c  la  principale  partie  d’un  ouvrage. 
(  A  confidérer  le  gros  de  l’ouvrage  ,  je  me  dé¬ 
clare  pour  fon  Auteur.  Lettre  z  à  une  Dame  Pro¬ 
vinciale.  ) 

Gros  ,  f.  m.  [  Portio  principalis.  ]  Ce  mot  fe  dit 
d’ordinaire  ,  en  parlant  de  Curé  &  de  Chanoine. 
C’efi  la  plus  grande  partie  du  revenu  qui  provient 
de  la  Chanoinie.  (  Le  gros  de  la  Cure  monte  à 
deux  cens  écus.  ) 

Gros  ,  f.  m.  [  Caroleus.  ]  Monoie  d’argent  de 
Lorraine  ,  qui  vaut  environ  dix  denier*  :  il  faut 
fept  gros  pour  cinq  fols. 

Gros  ,  f.  m.  [  GrojJus.~\  Terme.de  Marchand. 
La  huitième  partie  d’une  once.  (  Il  péfe  un  marc  , 
deux  gros.  ) 

Gros  ,  f.  m.  [  Octava  pretii  pars.  )  Droit  que 
paient  au  Roi  les  Marchands  qui  vendent  du  vin 
en  gros.  C’efi  le  huitième  fou  du  prix  du  vin  qui 
n’eit  pas  vendu  en  détail.  (  Le  gros  monte  haut. 
Paier  le  gros.  Être  exemt  du  gros.  ) 

Gros,  Grosse,  ad}.  [  Crafjus.  ]  Épais. 
Qui  efi  opofé  à  délié.  Qui  a  de  la  groflèur.  Louis 
le  Gros  trente-cinquième  Roi  de  France.  Un  gros 
garçon.  ‘ Une  groffe  femme  ;  c’efi-à-dire,  une  femme 
grade  &  replette  ;  &  uife  femme  groffe  ;  c’efi-à- 
dire  ,  une  femme  enceinte.  ) 

Mr  de  Calliéres  dans  fes  mots  d  la  mode  ,  fe 
plaint  fort  qu’on  mette  le  mot  de  gros  à  toute 
fauffe  ,  &  c’eft  à  cette  occafion  qu’il  a  dit  : 


(  La  groffe  qualité  peut  flater  nos  défirs  , 

Mais  avec  un  gros  bien  on  a  ce  qui  s’apelle 
De  gros  honneurs ,  de  gros  plaifirs.  ) 

Il  y  a  quelque  tems  que  l’on  afefioit  lé 
terme  gros  ,  Sc  qu’on  le  mettoit  par  tout  ou  il 
faioit  mettre  grand.  On  diloit,  un  grros  mérité, une 
groffe  dépenfe  ,  une  groffe  qualité  ,  une  groffe  répu¬ 
tation  :  mais  cette  fantaifie  eft  paffée.  Un  jour  , 
on  fe  moquoit  de  cette  afeétation ,  &  du  mauvais 
ufage  du  terme  gros  ,  en  prefence  de  Loiiis  XiV 
qui  le  condamnoit  comme  les  autres.  Defpreaux 
qui  étoit  préfent ,  dit  que  gros  &  grand ,  n  etoient 
pas  la  même  chofe ,  &  que  ,  par  exemple ,  il  y 
avo't  bien  de  la  différence  entre  Louis  le  Gros 
Loiiis  le  Grand.  L’Abbé  de  Villiers  a  dit  dans  fon 
Poème  de  l'amitié  : 


Chacun  cherche  à  grolïir  fon  nom  &  fa  fortune. 


Tandis  q-  a  dans  un  coin  en  grondant  je  m’effuïe  , 
Souvent  pour  m’achever  ,  il  furvient  une  pluie. 

Dejpr.) 

£  Le  tonnerre  gronde,  La  foudre  gronde,  Abl. 


Groffir  fon  nom ,  n’eft  pas  une  expreflion  à 
imiter.  Defpreaux  a  dit  dans  la  Préface  de  fes 
Œuvres  ,  Le  gros  des  hommes  peut  bien  ,  durant 
quelque  tans  ,  prendre  le  faux  pour  le  vrai. 

S  f  i  j 
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Gros  ,  groffe.  [  Gravida  qiuz  ventfèm  fert.  J  Ce 
mot  lignifie  ,  qui  porte  un  enfant  dans  fes  flancs  , 

&  en  ce  fens  ,  il  n’eft  pas  ufité  au  mafculin.  (  Une 
femme  grofle  de  trois  ou  quatre  mois.  Elle  ne 
s’eft  aperçue  qu’elle  étoit  groffe  que  depuis  peu. 
Une  courîifane  lui  dit  qu’elle  étoit  groffe  de  lui. 
Abl.  apoph. 

j*  *  Gros ,  groffe.  \jCupkns.  ]  Qui  a  une  extrême 
envie  de  quelque  chofe.  (  Je  fuis  gros  de  voir  le 
Roi.) 

Gros  ,  ad).  [  Potens  ,  dives.  ]  Ce  mot  fignifîe 
puiffant  ,  confidérable.  (  M.  N.  eft  un  gros  Sei¬ 
gneur.  C’eftà.  ces  groffes  Madames  à  courir  la 
pretentaine  ,  parce  qu’elles  ne  fauroient  faire 
œuvre  de  leurs  dix  doigts.  D.  Quich.  t.  3 . 

J’ennoblis ,  en  païant d’opulens  roturiers  , 

Comme  de  bons  marchands ,  &  de  gros  financiers. 

Bourf.  Efope.  ) 

On  dit  d’un  homme  qui  a  le  fens  bon  &  droit , 
mais  qui  ne  l’a  pas  fort  délicat ,  que  c'efl  un  bon 
gros  fens  d'homme.  Acad.  Fr. 

On  apelle  auffi  ,  un  gros  fin  ,  celui  qui  fait  le 
En  ,  &  qui  ne  l’eft  pas.  Acad.  Fr. 

•j*  Gros  ,  grofife.  [  Ingens  ,  violentas.  ]  Il  fe  dit 
des  maux  &  de  la  fièvre  ,  &  fignifie  grand  ,  vio¬ 
lent.  (  Il  a  un  gros  mal  de  tête.  Il  a  une  groffe 
fièvre.  ) 

*  Gros  ,  groffe ,  ad) .  [  Magnus ,  fummus.  ]  Il  fe 
dit  des  choies  ,  &  veut  dire  ,  grand  ,  conii déra- 
ble.  (C’eft  un  des  plus  gros  péchés  que  vous 
puillîez  faire  ,  que  de  demeurer  fi  long-tems  fans 
m’écrire.  Cofi.  lecï.  Gros  intérêt. 

On  dit  ces  mots  de  diverfes  autres  chofes. 
Exemples.  (  Un  gros  livre  :  du  gros  drap  :  gros 
fil  :  de  groffes  joués  :  de  gros  yeux ,  groffes  lè¬ 
vres  ,  groffes  épaules  ,  &c.  une  groffe  voix  : 
jouer  gros  jeu  :  du  gros  pain  :  du  gros  vin  :  de  la 
groffe  viande  ,  &c.  On  dit ,  la  rivière  eft  groffe  : 
gros  biens  :  le  gros  canon  :  dîme  groffe  :  lettre 
groffe  :  groffe  vérole  ,  &c.  ) 

*  Avoir  le  cœur  gros  de  quelque  chofie.  \_Totum 
■cjfie  in  fiermento.  ]  C’eff  avoir  le  cœur  plein  de 
■colère  &  de  dépit. 

(  Les  yeux  baignés  de  pleurs  ,  le  cœur  gros  de  foupirs. 

Corneille. 

*  Avoir  de  groffes  paroles  avec  quelcun .  [  V erbis 
amaris  aliquem  inceffere.  ]  C’eft  le  quéreller  forte¬ 
ment.  On  dit  au  même  fens  ,  parler  à  quelcun  des 
groffes  dents.  [  Graviter  objurgare.  ] 

*  Toucher  la  groffe  corde.  [  Tangcre  ulcus.  ]  C’eft 

parler  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  important  dans  une 
afaire.  • 

Faire  fonner  la  groffe  cloche.  C’eff  faire  parler 
ou  agir  celui  qui  a  le  plus  de  crédit  ,  le  plus 
d’autorité  ,  ou  le  plus  de  droit  d’agir  ou  de 
parier. 

*  Se  tenir  au  gros  de  l'arbre.  {  Fortiori  addiclum 
effe.  ]  C’eff-à-dire  ,  fuivre  le  parti  le  plus  fort. 
S’âtacher-à  celui  qui  a  la  principale  autorité. 

*  Faire  le  gros-dos.  [  Faflum  facere.  ]  Voïez  Dos. 
■En  gros  ,  adv.  {  Accrvatim.  ]  Ce  qui  eft  opofé 

-au  détail  (  Vendre  en  gros  &  en  détail.  ) 

*  Je  fai  l’afaire  en  gros.  Le  Malt.  [  Summatim.  ] 
Gros  jeu.  'C’eff  jouer  beaucoup  d’argent.  Il 

n’eft  pas  fi  facile  qu’on  penfe  ,  d’être  fort  honnête 
'"homme  ,  &  de  jouer  gros  jeu.  Deshoul. 

Gros.  Terme  de  Finances.  C’eff  un  droit  de 
■vingtième  ou  fubvention  qu’on  prend  fur  le  vin 
vendu. 
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Gros.  Terme  d 'Eaux  &  Forêts.  Pour  dire  i 
qu’un  arbre  a  tant  de  piés  de  tour.  Les  Charpen¬ 
tiers  difent  auffi  d’un  bon  équarri ,  qu’il  a  tant  de 
piés  de  gros. 

Gros.  Ancienne  monoie  que  Saint  Louis  fit 
batre  à  fon  retour  d’Égypte  dans  la  ville  de 
Tours  ,  qui  valoit  environ  dix-huit  deniers. 

Gros  de  Tours.  Étofe  de  foie  dont  le  grain  eft 
croifé ,  &  qui  eff  une  efpéce  de  moiiére. 

Gros.  Terme  de  Négoce.  A  Amfferdam  ,  Co¬ 
logne  ,  Anvers  ,  &c.  la  livre  de  gros  vaut  fix 
livres. 

Gros-ton.  Terme  de  Chaffe.  C’eff  le  ton  bas  de 
la  trompe. 

Tout  en  gros.  [  Ad  fummum .  j  Tout  compris.1 
Dans  l’Arrêt  qui  fut  rendu  à  Aix  pour  le  faux 
Caille  ,  il  n’y  avoit  que  neuf  Confeillers  tout  en 
gros. 

Groffe  avanture  ,  f.  f.  \Fotnus  marinumf  Terme 
de  Mer.  C’eff  de-  l’argent  donné  au  rifque  de  la 
mer  ,  &  dont  l’intérêt  fe  paie  après  le  retour  du 
navire.  (  11  a  donné  cent  piffoles  à  la  groffe  avan¬ 
ture  fur  un  tel  vaiffeau.  C’eff  un  contrat ,  ou  une 
efpéce  de  fociété  faite  entre  deux  particuliers  , 
dont  l’un  envoie  des  marchandées  par  mer  ,  &C 
l’autre  lui  fournit  une  fomme  d’argent ,  à  condi¬ 
tion  do  la  retirer  avec  un  certain  profit  en  cas  de 
bon  voïage  ,  &  de  la  perdre  fi  les  éfets  périffent. 
On  engage  au  prêteur  le  corps  &  quille  du  vaif¬ 
feau  ,  fes  agrez  &  apparaux ,  armement  &  vic¬ 
tuailles  ,  conjointement ,  ou  féparément  ,  ainff 
que  fur  le  tout ,  ou  fur  une  partie  du  chargement, 
pour  un  voïage  entier,  ou  pour  un  voïage  limité. 
Il  eft  dit  dans  les  Ordonnances  de  la  Hanze  Teu- 
tonique  ,  art.  11.  que  fi  l’un  des  bourgeois  eft  eti 
demeure  de  fournir  fa  portion,  il  paiera  la  fomme 
de  deux  cens  livres  ,  &  le  maître  pourra  prendre 
argent  à  la  grofje  avanture  ,  pour  fournir  fur  la  part 
du  bourgeois  dilatant.  Voïez  l'article  ig)  des  Affâ- 
rances  d'Anvers. 

Gros  avanturier.  [  Qui  marino  fœnore  pecuniam 
ponit.  Terme  qui  fe  dit  fur  Mer.  Celui  qui  met  de 
l’argent  à  la  groffe  avanture.  (  Il  eff  gros  avan¬ 
turier.  ) 

Gros-bec  ,  f.  m.  [  Fringilla  roflrata.  ]  Sorte  dé 
petit  oifeau  qui  a  un  fort  gros  bec  ,  qui  a  le  cou 
gris ,  la  tête  d’un  jaune  tirant  fur  le  rouge ,  &  qui 
du  refte  eft  affez  femblabîe  au  pinçon.  (  Le  gros 
bec  caffe  les  noïaux  des  fruits  :  un  gros  bec  mâle: 
un  gros  bec  femelle.  ) 

Gros  bon.  On  apelle  ainff  dans  les  Manufactures 
de  papier  ,  la  pâte  commune  faite  de  vieux  chif¬ 
fons  ou  drapeaux  de  toile  de  lin  ou  de  chanvre  , 
qui  s’emploie  à  faire  le  papier  qu’on  apelle  auffi 

gros  bon. 

Gros  tems.  [  Procella.  ]  Terme  de  Mer.  C’eff  un 
orage ,  lorfque  le  vent  foufle  extraordinairement, 
&  que  la  mer  commence  à  s’agiter.  (De  gros  tems 
on  ne  tend  pas  toutes  les  voiles.  ) 

Gros  tournois.  Les  Ordonnances  des  Eaux 
&  Forêts  ont  réglé  le  moule  des  filets ,  c’eff-à- 
dire  ,  la  largeur  de  leurs  mailles  :  les  ubs  doivent 
être  du  moule  du  gros  tournois  ,  dont  on  peut  fe 
fervir  depuis  Pâques  jufques  à  la  faint  Remi  ;  8e 
les  autres  du  moule*  du  parifis  ,  dont  on  peut  fe 
fervir  depuis  la  faint  Remi  jufques  à  Pâques. 

Groseille,  Groiseille  ,  f.  f.  [  Grojfula- 
riœ  acinus.  ]  Quelques-uns  difent  &  écrivent 
groifelle  ,  mais  tout  Paris  di tgrofeille.  C’eft  le  fruit 
du  grofelier.  (  Grofeille  rouge  :  grofeille  blanche: 
grofeille  verte  :  les  grofeilles  font  froides  ,  féches 
&  aftringentes  ,  elles  ont  une  aigreur  qui  réveille 
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l  eftottiac  :  la  grofeille  de  Hollande  eft  la  plus  ef- 
timée  de  toutes  ,  parce  qu’elle  donne  beaucoup 
de  grappes  groffes  &  longues.  Il  y  a  une  grofeille 
noire  qu’on  apelle  faux  poivrier.  ,, 

Grgselier,  Groiselie'r  ,/m.  [T Trof 
fularia.  ]  L’ufage  déclaré  eft  pour  grofelier.  C’eft 
un  petit  arbriïTeau  qui  a  la  racine  menue ,  dure  & 
chevelue  avec  plufieurs  petites  branches  garnies 
d’épines  droites  ,  fa  fleür  eft  rougeâtre. 

Grosse,  f.  f  [  Tabula  autentica.  ]  Terme 
de  Pratique.  Manière  d’expédition  qui  eft  faite  fur 
la  minute ,  &  qui  commence  par  une  commiflion 
contenant  les  qualités  du  Prévôt  ,  du  Lieutenant 
Généralj  du  Sénéchal  ou  Bailli  du  lieu  où  demeure 
le  Notaire  ,  &  renfermant  la  fùbftance  du  contrat 
pour  lui  donner  la  force  &  la  vertu  de  contrain¬ 
dre  la  partie  qui  refufe  de  fatisfaire  à  fon  obliga¬ 
tion.  Cette  groïTe  eft  fignée  des  Notaires  ,  & 
icellée  du  fceau  ordinaire  du  Juge,  au  nom  duquel 
la  commiffion  efl  faite.  (  Lever  la  groffe  d’un 
contrat.  )  Les  grojfes  ont  emprunté  leur  nom  ,  de 
Ce  cu’étant  mifes  au  net ,  les  lettres  en  font  plus 
greffes  &  mieux  formées.  Le  Pape  Innocent  III. 
a  fait  ufage  de  grojfa  dans  cette  fignification. 

Grojfes  de  boutons.  [  Globuli  duodecies  duodeni.  ] 
Terme  de  Potier  d'étain.  Ce  font  douze  douzaine 
de  boutons  d’étain  creux.  (  La  groffe  de  boutons 
d’étain  vaut  tant.  ) 

Grosserie,  ou  Grossierie.  Ce  font  les 
gros  ouvragés  que  fabriquent  les  Maîtres  Tail- 
landiers-Groffiers. 

Grossesse  ,  /  /  [  Graviditas  ,  prœgnatio.  }  Le 
tems  que  la  femme  porte  l’enfant  dans  fon  fein. 
{  Une  heureufe  groffeffe.  Achever  fa  groffeffe.  ) 
Grosseur,/.  /[  Crajftudo.  ]  Ce  qui  rend 
une  chofe  groffe.  (  Un  bras  d’une  belle  groffeur. 
C’eff  un  homme  d’une  groffeur  prodigieufe.  Avoir 
line  raifonnable  groffeur.  Prendre  la  groffeur 
d’un  homme.  Terme  de  Tailleur.  C’efl  voir  avec 
la  mefure  combien  un  homme  efl  gros  ,  afin  de 
lui  faire  un  habit  proportionné  à  fa  groffeur. 

Pour  égaler  l’animal  en  grojfeur  , 

Difant ,  regardez  bien  ,  ma  fœur  , 

Eft-ce  affez  ,  dites-moi  ,  n’y  fuis-je  point  encore, 
r  La  Fontaine.  ) 

Grojfeur ,  fe  dit  quelquefois  pour  tumeur.  (  Il 
a  une  groffeur  au  bras  ,  au  vifage  ,  &c.  ) 

Être  en  grojfeur.  \_Crafftudinem  acquirere. ]  Façon 
de  parler  de  Jardinier ,  laquelle  fe  dit  des  fruits. 
C’efl  avoir  acquis  la  groffeur  qu’il  faut  pour  en¬ 
trer  en  maturité  ,  &  demeurer  en  cet  état  fans 
augmenter.  On  dit ,  mes  pêches  font  en  groffeur. 
Quint.  Jard. 

Grossier,  Grossière,  adj.  [  Rudis , 
impolitus  ,  infabrefaclus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  cho- 
fes  de  manufacture  ,  &  de  quelques  autres  ouvra¬ 
ges  ,  il  veut  dire  ,  grofîiérement  travaillé.  Peu 
fin.  (  Ouvrage  groffier.  Étofe  grofiîére.  )  * 

Grojfer ,  groffiére.  [  Mercator  Johdarius.  ]  Ce 
mot  ,  en  parlant  de  certains  Marchands  ,  ne  fe 
dit  qu’au  mafeulin  ,  &  fignifie  celui  qui  vend  en 
gros.  (  Marchand  groffier.  ) 

Groffiers.  Les  Taillandiers  g'roffiers  font  ceux 
des  quatre  métiers  ,  qui  compofent  la  Commu¬ 
nauté  des  Maîtres  Taillandiers  de  Paris  ,  qui  fa¬ 
briquent  les  plus  gros  ouvrages  de  Taillanderie. 
Les  Horlogers.  Groffiers  font  ceux  qui  ne  travaillent 
qu’en  gros  ouvrages  ,  comme  en  horloges  d’É- 
ghfe  ,  en  tourne-broches ,  &c. 

*  Grojfer ,  grojfére.  [  Pinguis  ,  rudis.  ]  Qui  a 
peu  d'efpnt.  Qui  efl  peu  civilifé.  Ruftique,  (  Ef- 
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prit  groffier.  Air  groffier.  Femme  groffiére.  Lu¬ 
cien  ,  tout  ingénieux  qu’il  efl ,  devient  groffier 
fi-tôt  qu’il  parle  d’amour.  S.  Evremont ,  œuvres 
mêlées  ,  t.  j .  ) 

Grossièrement  ,  ,  adv.  [ Vrajfâ  miner - 
vâ.  ]  Peu  délicatement.  (  Cela  eft  travaillé  grof- 
fièrement.  *  Dire  groffiérement  les  chofes.  ) 

*  G  R  O  S  S I  É  R  E  T  É  ,  /.  f  [  Impolitia  >  crajf  - 
tudo.  ]  Mot  qui  n’eft  reçu  qu’au  figuré  ,  &  qui 
fignifie  ce  qui  eft  opofé  à  la  politeffe.  (  Vous 
avez  purgé  notre  langpe  de  la  groffiéreté  ,  &  de 
la  rudeffe  des  fiécles  paffez.  Huet ,  compliment  a 
P  Académie.  L’Académie  dit  auffi  ,  au  fens  propre;, 
la  groffiéreté  de  cette  Architedure;  Se  Danet  dit  la 
groffiéteté  de  l’air.)  Le  P.Bouhours  veut  bien  qu’on 
dife ,  ,,  la  grofféreté  du  langage  ,  de  l'efprit  ,  des 
,,  mœurs  :  la  grofféreté  dhin  peuple.  Mais,  ajoute- 
,,  t-il ,  ce  mot  ne  fe  dit  point  dans  le  propre ,  non 
,,  plus  que  politeffe  ;  &  comme  ce  feroit  mal  par- 
„  1er  ,  que  de  dire  la  politef  'e  du  marbre ,  la  politefe 
„  des  perles  ,  ce  ne  feroit  pas  bien  parler  que  de 
,,  dire  la  grofféreté  de  Pair  ,  la  grofféreté  d'une 
„  étofe  ,  quoiqu’on  dife  un  air  grojfer ,  une  étofe 
„  groffiére. 

*  Grofféreté.  [  Verba  obfcœna .  ]  Signifie  auffi  fa- 
letez ,  ordures.  (  Cet  homme  ne  dit  que  des 
groffiéretez.  On  s’imagine  que  pour  être  exemt 
de  la  groffiéreté  du  péché  ,  l’on  peut  nourrir  deS 
paffions  plus  délicates.  ) 

Grossir,  v.  n.  [  Crajfefcere.  ]  Devenir  gros.' 
(  Il  ne  croît  plus  ,  mais  il  commence  à  groffir.  Je 
fuis  groffi  de  deux  bons  doigts.  ) 

Groffr ,  v.  a.  £  Augere  ,  amplificare.  ]  Faire  voir 
plus  gros.  (  Miroir  qui  groffit.  Lunettes  qui  grof- 
fiffent  trop  les  objets.  ) 

Groffr.  [  Augere.  ]  Au  figuré  ,  veut  dire  ,  en¬ 
fler  ,  augmenter  ,  faire  paroître  davantage.  (  *  Lg 
renommée  groffit  les  chofes.  ) 

Se  groffr ,  v.  r.  [  Pleniorem  fieri.  ]  Se  faire  voir 
plus  gros.  S’enfler.  (  Il  prend  plaifir  à  fe  groffir.  ) 

Se  groffr ,  v.  r.  [  Intumefcere.  ]  Au  figuré  ,  s’é- 
norgueillir  ,  s’enfler.  Se  donner  un  air  plus  fier. 
(  L’orgueil  eft  une  enflure  de  cœur  ,  par  laquelle 
l’homme  s’étend  &  fe  groffit  dans  fon  imagina¬ 
tion.  Nicole  ,  efj'ais  de  morale  ,  t.  i.  ) 

Le  groffffemcnt  des  objets  ,  en  parlant  des  lu¬ 
nettes. 

GrossoÎer  ,  (  Grossoyer  )  v.  a. 
\_Luculentiàs  deferibere.  ]  Terme  de  Notaire.  Faire 
la  groffe  de  quelque  aéte.  (  Groffoïer  un  contrat.) 

G  R  O  T  E  ,  f.  f.  [  Specus  ,  caverna.  ]  Sorte  de 
caverne.  Ouvrage  de  rocailleur  ,  qui  repréfente 
une  vraie  grote  ,  &  qui  eft  compofé  de  pierres  &C 
de  petites  coquilles  ,  qu’on  met  dans  de  certains 
Jardins  de  Religieux.  (  Une  belle  grote.  Faire  une 
grote.  ) 

Au  bruit  qui  trouble  fon  onde 
Le  Rhin  frémiflant  d’éfroi  , 

Sort  de  fa  grote  profonde. 

Rec.  de  Bou/t.  ) 

Grotesque,  adj.  [ Ridkulus  ,  ridendus.  } 
Plaifant  :  qui  a  quelque  ^chofe  de  plaifamment 
ridicule.  (  Homme  grotefque.  Fille  grotefque. 
Air  grotefque.  Vifage  grotefque.  Aêlion  gro¬ 
tefque.  ) 

Grotefque  ,  f.  f.  [  Mifcellanea  formarum  infor- 
mium  piÛura.  ]  Terme  de  Peinture.  Ce  mot  n’a 
point  de  fingulier.  Ce  font  des  figures  qui  repré-^ 
fentent  des  chofes  qui  n’ont  jamais  été.  Figures 
qui  repréfentent  de  certaines  perfonnes  d’une 
manière  plaifante  y  Si  propre  à  faire  rire.  (  Gro* 
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tefques  bien  imaginées.  Calot  a  fait  de  belles 
grotèfques. 

Enfin  on  peut  compter  plus  de  mines  burlefques , 

Que  n’en  grava  jamais  Calot  dans  fes grotesques. 

Sanlecq.  ) 

Votez  F llibien  ,  Principes  <£ Architecture. 

'j*  *  Grotesques.  [  Ab  farda  ingcnii  commenta.  ] 
Imaginations  un  peu  gaillardes.  Imaginations  mal 
fondées.  (  Ces  grotefques  font  fi  ridicules  qu’elles 
ne  méritent  pas  qu’on  s’y  arrête.  Patru ,  plaid.  /  G.) 

Grotesquement'  adv.  [  Ridicule  ,  jo- 
culariter.  ]  D’une  manière  grotefque.  (  Il  efl  ha¬ 
billé  grotefquement.  ) 

GrOUETEUX,  GrOUETEUSE,  adj.  [  La- 
pidofus.  ]  Pierreux.  (  Fond  chaud  &  grouéteux. 
Le  Gendre  ,  manière  de  cultiver  les  arbres  ,  c.  z . 

P •  9 •  ) 

f  Grouillant,  Grouillante.  [  Mo¬ 
yens  ,fpirans.  ]  Qui  grouille  :  qui  remué  &  qui  a 
vie  :  plein  de  vermine.  (Ce  gueux  efl  tout  grouil¬ 
lant  de  poux  :  ce  fromage  efl  tout  grouillant  de 
vers.  ) 

'{■  Grouiller,  v.  n.  [  Moveri.  ]  Remuer  : 
fe  remuer.  (  Les  vers  grouillent  dans  ce  fromage. 
£  Scatet  vermibus.  ] 

f  *  La  tête  lui  grouille.  Mol.  C’eft-à-dire  -,  il  efl 
vieux  ,  ou  elle  efl  vieille. 

Et  l’on  demande  l’henre ,  &  l’on  bâille  vingt  fois 
Qu’elle  grouille  auffi  peu  qu’une  pièce  de  bois. 

Mol.  ) 

■f  Grouiller ,  v.  a.  [  Movere.  ]  C’efl  remuer. 

Grouiller  efl  bas.  (On  dit,  je  ne  faurois  grouiller 
la  tête.  On  dit  aufii  en  parlant ,  ne  grouillez  point 
cela.  ) 

Se  grouiller  ,  v.  r.  [  Moveri.  ]  Se  remuer  (  Ils 
font  fi  étroitement  logez  qu’ils  ne  fauroient  fe 
grouiller.  Vous  ne  vous  grouillez  pas  mal.  ) 

Group  ,  f.  m.  Terme  de  Commerce.  On  le 
dit  des  paquets  d’or  &  d’argent  en  efpéces  ,  que 
les  Marchands  s’envoient  les  uns  aux  autres  par 
la  polie  ,  ou  par  quelque  autre  voie.  (  Je  vous 
envoie  par  le  Mefiager  un  group  de  cinq  cens 
loiiis  d’or  ,  dont  vous  m’accuferez  la  réception.  ) 

GroüPADE,  Croupade  ,  f.  f.  [  Sait  us  in  fu- 
blime.  ]  Terme  de  Manège.  L’un  &  l’autre  fe  dit  ; 
mais  les  Écuïers  qui  parlent  le  mieux  ,  tiennent 
pour  croupade.  Votez  Croupade. 

Groupe.  [  Ftgurarum  globus .  ]  Terme  de 
Peinture.  Quelques  Peintres  font  ce  mot  de  groupe 
féminin  ,  mais  ceux  qui  parlent  le  mieux  ,  le  font 
mafculin.  Ils  dilent  :  (Un  beau  groupe.  Le  groupe 
ell  un  amas  de  plufteurs  corps  alïemblez  en  pélo- 
ton.  Un  groupe  de  fruits.  Telles  &  telles  chofes 
font  groupe  avec  telles  &  telles  autres.  De  Piles  , 
traité  de  Peinture. 

T  eus  ces  fruits  en  groupe  amaffez 
Sont  magnifiquement  placez. 

Perrault.  ) 

■  Ce  mot  vient  de  l’Italien  groppo  ,  dont  les 
Peintres  Italiens  fe  font  fervis  pour  exprimer  plu- 
fteurs  figures  jointes  &  mêlées  enfemble  ,  parce 
que  ce  terme  fignifîe  naturellement  le  tourbillon 
de  pouffiére  que  le  vent  éléve  ,  &  où  l’on  re¬ 
marque  différentes  figures.  Voiez  le  Dictionnaire 
de  la  Crufca, 

Grouper,  v.  a.  \_In  turmam  congerere.  ] 
Terme  de  Peinture.  C’eft  faire  quelque  groupe. 
M  ettre  phifieurs  corps  à  un  péloton.  Joindre  avec 
adrefife  plufteurs  corps  enfemble.  (  Il  faut  que  les 
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membres  foient  groupez  de  même  que  les 
figures.  ) 

G  R  U. 

Gru,  f.  m.  [  Fruclus  fylvatici.  ]  Terme  dont 
fe  fervoient  autrefois  les  Maîtres  des  Eaux  & 
Forêts  pour  défigner  les  fruits  fauvages  qui  fe 
mangent  par  les  befliaux  qu’on  nourrit  dans  les 
bois  ,  comme  le  gland  ,  les  châtaignes  ,  &c. 

G  R  U  A  U  ,  f.  m.  [P 'olenta, ptifanariumè\  Terme 
de  Boulanger.  Ce  dont  on  fait  du  gros  pain.  (Man¬ 
ger  du  pain  de  gruau.  ) 

Gruau  d'aveine  ,  d'orge  ,  &c.  [  Hordei polenta,  j 
C’efl  de  l’aveine  ,  ou  de  l’orge ,  &c.  qu’on  fait 
fécher  au  four  ou  au  foleil ,  &  qu’après  on  fait 
batre  en  de  certains  moulins  faits  exprès  ,  Sz 
dont  on  fépare  le  fon  fans  bluteau.  On  en  fait  de 
la  bouillie.  (  Le  gruau  efl  fort  fain.  ) 

Gruau.  [  Gruis  pullus.  ]  Le  petit  de  l’oifeau 
qu’on  apeüe  grue. 

Gruau,  l  Organum  minus.  ]  Terme  d 'Architecte. 
Petit  engin  pour  élever  les  pierres  &  les  pièces 
de  Charpenterie. 

Grue,/./  [  G  rus.  ]  Sorte  d’oifeau  de  paf- 
fage  ,  qui  a  le  plumage  gris ,  un  grand  cou  ,  le 
bec  long  &  droit,  les  jambes  hautes  &  rouges. 
La  grue  efl  plus  groffe  qu’une  oie  ,  elle  vole  très- 
haut  ;  &  quand  elles  volent  en  troupe  ,  elles  fe 
rangent  en  triangle.  Quand  la  grue  marche  ,  elle 
lève  fort  les  piés  court  fi  vîte ,  lorfqu’elle  n’efl 
qu’un  peu  bleffée  ,  qu’il  efl  impofïible  de  l’atra- 
per.  Quand  on  la  veut  prendre  ,  elle  fe  défend 
vigoureufement  de  fes  aîles  ,  &  les  coups  qu’elle 
en  donne  font  rudes.  La  grue  demeure  d’ordinaire 
en  des  lieux  marécageux  ,  &  fe  tient  prefque 
toujours  fur  un  pié  ;  elle  vit  de  grenouilles  &  de 
ferpens  :  elle  n’efi  pas  bonne  à  manger.  La  Fable 
dit  que  les  Pigmées  éîoient  toujours  en  guerre 
contre  les  grues. 

(  Faifons  la  paix  ,  fy  de  la  guerre  , 

Dit  Madame  la  Grue  au  Seigneur  le  Renard 
Oui-da  ,  je  le  veux  bien  ,  répondit  de  fa  part 
L’animal  qui  fe  croit  le  plus  fin  de  la  terre. 

Le  Noble.  ) 

f  *  Un  cou  de  grue.  [  Efl  illi  colli  longitudo.  ] 
C’efl- à  -dire  ,  un  grand  cou.  Le  monde  nefl  pas 
grue.  [  Bardi  non  funt  homines.  ]  C’efl-à-dire  ,  n’efl 
pas  fot ,  n’efl  pas  niais. 

f  *  Faire  le  pié  de  grue.  Sar.  po'èf.  [  S  tare  pede  in 
uno  ]  Se  tenir  fur  un  pié  en  attendant  ;  attendre 
debout  quelqu’un. 

Grue  de  mer.  [  Grus  marina.  ]  Sorte  de  poifTon 
qui  a  quelque  chofe  de  la  grue  terrefhre. 

Grue.  [ Tracloria  grus.  ]  Machine  avec  une  roue,' 
qui  fert  à  lever  les  pierres  lorfqu’on  bâtit.  (  Lever 
des  pierres  avec  la  grue.  ) 

Grue.  [  Grus.  ]  Infiniment  de  fuplice  dont  on 
fefert  dans  les  corps-de-garde  des  villes  de  guerre. 

Il  efl  compofé  de  deux  morceaux  de  fer  plats  Sc 
larges  chacun  de  trois  doigts  ,  &  épais  d’environ 
un  bon  doigt ,  qui  par  le  bas  font  faits  en  forme» 
de  bec  de  grue  ,  &  par  le  haut  en  manière  de  car¬ 
can  ,  avec  des  ménotes  de  côté  &  d’autre.  Vrai- 
femblablemeut  cette  forte  d’inflrument  a  été  apellé 
gru'è  ,  à  caufe  que  le  foldat  qui  efl  condamné  à 
être  «à  la  grue  efl  debout ,  &  fait  ce  que  nous 
apellons  le  pié  de  gru'è  ,  ou  à  caufe  que  les  deux 
bouts  d’en-bas  de  cet  infiniment  ont  quelque  ra- 
port  avec  le  bec  de  l’oifeau  qu’on  nomme  gru'è . 

(  On  dit ,  un  tel  foldat  efl  à  la  grue  :  mettre  un 
foldat  à  la  grue. 
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Gru'é.  C’eft  une  des  douze  conftellatïons  auf- 
trales  ,  qui  ont  été  découvertes  par  les  Modernes. 

■{•Gruger,  v.  a.  [  Multùm  mandere.  ]  Mot 
burlefque  ,  pour  dire  ,  manger. 

Tant  que  j’aurai  de  quoi  gruger , 

Je  veux  dormir  ,  boire  &  manger.  .  .  . 

Dans  la  faim  ,  de  tous  mets  on  gruge 

S.  Amant. 

(  j-  *  On  nous  mange  :  on  nous  gruge.  La  Fon¬ 
taine  ,  Fables  ,/./.) 

Gruger  ,  v.  a.  [  Friare  ,  conterere.  ]  Réduire  en 
petites  parcelles  de  choies  dures  ,  féches  6c  fria¬ 
bles.  (  Pour  bien  gruger  le  fel ,  il  le  faut  faire  fé- 
cher.  Gruger  des  bifcuits  de  mer ,  c’eft  les  cafter 
avec  les  dents. 

Gruger.  [  Comnùnucre  ,  frangeri.  ]  Terme  de 
Sculpteur.  Travailler  avec  la  marteline.  (Gruger 
le  marbre.  ) 

Gruïer,  (  Gruyer  )  f  m.  [ Saltuarius  cujlos .] 
Ofîcier  qui  a  foin  des  bois.  Ofîcier  parmi  les  Reli¬ 
gieux  Bernardins  ,  qui  a  l’œil  à  ce  que  les  Gardes 
des  bois  faftent  leur  devoir  ,  qui  aftîfte  aux  ven¬ 
tes  ,  6c  qui  marque  les  bois  de  fon  marteau. 

Gruïer ,  f.  rn.  [  Saltuarius  Judex.  J  Ofîcier  fu- 
balterne  qui  juge  en  prémiére  inftance  des  délits  6c 
malverfations  qui  fe  commettent  dans  les  forêts. 

Miraumont ,  dans  fon  traité  de  l’origine 
des  Jurifdiûions  de  France  ,  page  g  18 .  tome  i.  dit , 
„  que  Gruïer  eft  aufîi  Ofîcier  de  foreft  ,  le  nom 
„  duquel  aucuns  tirent  du  mot  grec  Api/?  ,  qui 
„  fignifîe  ckefne ,  pour  ce  que  leur  charge  &  of- 
„  fice  eft  de  voir  ,  hanter  6c  fréquenter  les  forefts 
,,  remplies  de  chefnes  ,  6c  prendre  garde  qu’il  n’y 
„  foit  fait  tort  ni  dommage  ;  les  autres  ,  du  latin 
,,  grus ,  oifeau  vulgairement  apellé  grue  ,  lequel , 
„  lelon  Pline  ,  noclurnis  temporibus  excubias  agit  , 
,,  lapilluni  pede  fufinens  ,  qui  laxatus  humo  ,  <5* 
,,  decedens  ,  indiligentem  arguit  ,  pour  montrer  que 
,,  cet  Ofîcier  Gruïer  doit  veiller  fur  les  eaux  6c 
,,  forefts.  Aucuns  dérivent  ce  nom  de  Gruïer  ,  du 
,,  droit  de  Grurie ,  qui  leur  eft  attribué  ,  qui  eft  une 
„  Jurifdiéfion  qu’ils  ont  en  la  connoiflance  des  cri- 
„  ires  6c  délits  qui  fe  commettent  dans  les  forefts. ,, 

Gruïer  ,  adj.  mafc.  [  Gruis  captator.  ]  Terme  de 
Fauconnerie ,  qui  fe  dit  d’un  oifeau  drefié  pour 
chafler  aux  grues. 

Gruïer  ,  figurément  fe  dit  d’un  homme  qui  eft 
tahi'e  en  fon  métier  ,  ou  en  quelque  profeflîon. 
(  Ce  Médecin  eft  gruïer  dans  cette  matière.  ) 

GRUlÉRE,  (GRUYERE )  f.m.  \Cafeus  pumicofus.] 
Sorte  de  fromage  à  grands  yeux.  (De  bon  gruïé- 
re.)  Il  rire  fon  nom  deGruïéreen  SuifTe.  Beaucoup 
de  gens  dilênt  Griére  ;  mais  le  vrai  mot  eft  Gruïére. 

Gruierie,  Gruirie  ,  Grurie,/./.  \_Jurif- 
diclio  faltuaria.  ]  Ces  trois  mots  fe  trouvent  dans 
les  Auteurs  ,  mais  celui  qui  eft  d’ufage  6c  qu’on 
rencontre  dans  les  livres  qui  parlent  des  eaux  6c 
forêts  ,  c’eft  celui  de  grurie  ,  qui  fignifîe  un  ofîce  , 
ou  charge  de  Gruïer. 

Grume,  /  /  [  Ligna  nondiim  quadrata.~\  Ter¬ 
me  des  Eaux  &  Forêts  ,  qui  fe  dit  du  bois  qui  eft 
encore  avec  fon  écorce.  (  Vendre  du  bois  en 
grume.  ) 

Grumeau,/,  m.  [  Grumus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
de  certaines  chofes  liquides  ,  qui  devant  être  liées 
fe  réduifent  en  petites  parcelles  défunies  ,  qu’on 
nomme  ordinairement  grumeaux.  (  Se  mettre  en 
grumeaux  :  fe  mettre  par  grumeaux.  Voilà  qui 
eft  tout  en  grumeaux.  ) 

Grumeau  de  lait.  [  Grumus  lacleus.  ]  Ce  font  de 
petites  duretez  qui  demeurent  aux  mamelles  des 
nouvelles  accouchées.  Deg% 
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G  R  u  M  E  L  ,/.  m.  C’eft  ainfi  qu’on  apelle  dans 
quelques  Manufattures  ,  furtout  à  Amiens  ,  la 
fleur  d’avoine  dont  fe  fervent  les  Foulons  pour 
fouler  les  étofes. 

Se  grume  LER,  v.  n.  [  In  grumos  abire.  ] 
Devenir  en  grumeaux  :  fe  former  en  grumeaux  : 
fe  faire  en  grumeaux.  (  Quand  la  femme  n’eft  pas 
aflez  tirée  ,  fon  lait  demeure  dans  fes  mamelles  , 
&:  parce  qu’il  y  demeure  trop  ,  il  s’aigrit ,  il  fe 
caille  &  s’y  gruméle.  Mauriceau  ,  malad.  des  fem¬ 
mes  ,  l.  j.  ch.  ty.  ) 

Grumeleux,  Grumeleuse  ,  adj.  [  Gru- 
mofus.  ]  Plein  de  grumeaux.  (  Mamelles  dures  ÔC 
grumeleufes.  Pituite  grumeleufe.  Deg.  ) 

Grumeleux  ,  grumeleufe  ,  adj.  [  Scaber ,  afper.  ] 
On  le  dit  du  bois  quand  il  eft  âpre  &  rude  à 
manier. 

Grurie,  f.  f.  Charge  de  Gruïer.  Voïez 

Gruierie . 

G  U  A. 

GUACATÉNk,  /.  m.  Petite  plante  blan¬ 
châtre  qui  croît  dans  la  nouvelle  Elpagne  ,  qui 
reflemble  au  poliot  des  montagnes  ,  fans  aucune 
odeur.  Elle  eft  vulnéraire  6c  guérit  les  hémor¬ 
roïdes. 

Guaheux  ,  /  m.  Vache  fauvage.  C’eft  un 
animal  de  couleur  de  chateigne  obfcure  ,  un  peu 
moindre  qu’un  petit  bœuf,  avec  des  cornes  fort 
noires  &  fort  pointues.  (  Le  guaheux  eft  fort 
vite ,  6c  fa  chair  eft  tres-bonne.  Voïez  Abl. 
Marmol.  ) 

Guainumu,/.  m.  Gros  cancre  du  Bréfi! 
qui  a  la  gueule  fort  large  ,  6c  qui  eft  bon  à 
manger.  ) 

G  u  Al  R  O.  Terme  de  Fauconnerie.  C’eft  un  cri 
qu’on  fait  à  la  chafle  des  perdrix  en  les  voïant 
partir  ,  pour  avertir  le  Fauconnier  de  lâcher  i’oi- 
feau. 

GuANABANE.  [  Guanabanus  Oviedi.  ]  Grand 
arbre  des  Indes  Occidentales  ,  qui  porte  un  fruit 
de  la  grofleur  d’un  melon. 

Guanco,  ou  Guana co  ,  f.  m.  Animal 
du  nombre  de  ceux  qui  fourniftent  la  pierre  de 
Bezoard  Occidental  ,  ou  Bezoard  du  Pérou. 
Voïez  Vicuna. 

Guanin  ,  /.  m .  Efpéce  de  métal ,  compofé 
d’or  ,  d’argent  6c  de  cuivre ,  dans  lequel  de  tren¬ 
te-deux  parts  ,  il  y  en  a  dix-huit  d’or  ,  fix  d’ar¬ 
gent  ,  6c  huit  de  cuivre.  Il  y  avoit  autrefois  des 
mines  de  guanin  dans  l’isle  de  Saint  Domingue. 

Guao  ,  /.  m.  Arbre  des  Indes  Occidentales  , 
qui  porte  des  feuilles  rouges  velues  ,  &  qui  ne 
tombent  jamais  ,  6c  dont  le  fuc  eft  très-cauftique. 
On  aporte  de  fon  bois  en  Europe  ,  &  l’on  le  re¬ 
garde  comme  un  préfervatif  contre  les  punaifes. 

Gu  a  R  a,/,  m.  Oifeau  du  Bréfil  de  la  grof- 
feur  d’une  pie  ,  qui  a  un  bec  recourbé  6c  de 
longs  piés. 

Gu  aral,/.  m.  Sorte  d’infefte  qui  eft  fem- 
blable  à  la  tarentule  ,  &  qu’on  trouve  dans  les 
déferts  de  la  Lybie.  Abl.  Marmol.  I.  1. 

Guaraquimia.  Arbriffeau  du  Bréfil ,  fem- 
blable  au  mirte  de  Portugal.  En  mangeant  de  fa 
graine  ,  on  fait  fortir  les  vers  des  inteftins. 

GUE. 

Gui  ,  /  m.  [  Vadum.  ]  Endroit  de  la  rivière 
ou  d’un  marais  ,  6cc.  où  l’on  pafle  à  p:é  ou  à  che¬ 
val  ,  fans  bac  ni  bateau  ,  à  caufe  que  l’eau  y  eft 
fort  baffe.  (  Paffer  une  rivière  à  gué.  Un  bon 
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Capitaine  doit  favoir  tous  les  guez  d’une  rivière 
qui  couvre  fon  camp.  ) 

Sonder  le  gué.  [  V adum  tentare.  ]  Ces  mots  , 
au  propre  ,  lignifient  tâcher  à  découvrir  en  quel 
endroit  on  peut  paffer  une  rivière  à  gué.  *  Son¬ 
der  le  gué.  [  Tentare  anirnos.  ]  Au  figuré  ,  c’eft 
tâcher  à  découvrir  adroitement  l’ocafion  de  pou¬ 
voir  entreprendre  une  chofe.  Connoître  aupara¬ 
vant  fi  on  pourra  réiiffir  au  deffein  qu’on  s’eft  mis 
dans  l’efprit  de  venir  à  bout  de  quelque  chofe. 

Guéable,  adj.  [ Vadofus.~\  Qu’on  peut 
paffer  à  gué  ,  fans  bac ,  ni  bateau.  (  Le  fleuve  , 
qu'il  faloit  traverfcr  ,  avoit  quatre  ftades  de  lar¬ 
geur  ,  &  étoit  extrêmement  profond  ,  fans  être 
gueable.  Vaug.  Quint.  Curce ,  1.8.  ch.  13.  La 
rivière  étoit  large ,  &  n’étoit  point  du  tout 
guéable.  Abl.  Marm.  I.  /.  Le  Rône  eft  guéable  en 
quelques  endroits.  Abl.  Cef.  I.  1.  c.  /. 

Guede.  Plante,  qu’on  nomme  autrement 
paftel.  Voïez  Pafiel. 

f  Gueder,  v.  a.  [ Saturare .  ]  Saouler. 
Faire  manger  avec  excès.  Il  eft  bas  ,  &  n’eft 
guéres  en  ufage  ,  qu’aux  tems  formez  du  parti¬ 
cipe.  (  Il  s’eft  bien  guedé.  Académie  Françoife.  ) 

Guêder,  ou  Guesde r.  Votez  Pafiel. 
Guefder ,  c’efi:  préparer  les  étofes  avec  de  la 
guêde  ou  empaffeler. 

Guêdrons  ,  ou  Gués d ro ns.  Lesgué- 
drons  ,  parmi  les  Teinturiers  ,  font  ceux  qui 
donnent  aux  étofes  le  pié  de  guêde  ,  qui  eft  né- 
ceffaire  ,  fur  tout  pour  les  no>rs. 

GuÉER,  v.  a.  [Lavare.]  Baigner.  Laver 
dans  la  rivière.  (  Gueer  un  cheval.  On  dit  aufft  , 
guéer  du  linge  ;  c’eft-à-dire  ,  le  tremper  &  le  la¬ 
ver  en  grande  eau.  Quelques  uns  prononcent 
guaïer.  Qn  dit  auflï ,  gaïer  une  rivière.  )  [  Vado 
trajicere.  ] 

ÎGuenillE,  /./.  [  Pannofa  vefiis  ,  pann  i 
detriti.  ]  Habit  vieux  &  ufé.  Morceau  déchiré 
de  quelque  vêtement.  (Refaire  fes  guenilles.  Ses 
habits  font  en  guenilles.  Il  me  tarde  que  je  n’aie 
des  habits  raifonnables  pour  quiter  vite  ces  gue¬ 
nilles.  Mol.  Mar.  forcé. 

f  *  Le  corps  ,  cette  guenille  ,  eft-il  d’une  importance 
Ou  d’un  prix  à  mériter  feulement  qu’on  y  penfe  ? 

Mol.  ) 

f  GUENILLON  ,  f.  m.  [  Lacinia  ,  cento.  ] 
Vieux  lambeau  de  linge  ,  ou  d’étofe. 

jj£T  Mais  qui  pourroit  compter  le  nombre  des  haillons  , 
De  pièces ,  de  lambeaux  ,  de  fales  guenillons  l 

Defpr.  fat.  10.  ) 

f  Guenipe  ,  /.  f  [  Spurca ,  mulier  libidi- 
nofa.  ]  Mot  injurieux  ,  &  du  peuple.  Il  fe  dit 
des  femmes.  Sorte  de  débauchée  ,  de  coquine  & 
de  fripone.  (  C’eft  une  franche  guenipe.  ) 

Guenon,/./  [  Simia.  ]  La  guenon  eft 
une  finge  femelle.  (  Les  guenons  &  les  ftnges 
vivent  d’herbe  ,  de  blé  ,  &  de  toutes  fortes  de 

fruits.  Une  guenon  fort  plaifante.  ) 

* 

La  guenon  vouloit  encor  dire 
Autre  chofe  en  faveur  de  fes  vilains  magots , 

Mais  grands  coups  de  fiflet  &  grands  éclats  de  rire 
Interrompirent  fes  propos. 

Le  Noble.  ) 

t  *  Guenon.  [  Pithecium  fpinturnicium.  ]  Laide 
femme  ,  ou  laide  fille.  (  C’eft  une  guenon  :  elle 
eft  laide  comme  une  guenon  :  quelle  guenon  eft- 
ce  là  ?  Pour  époufer  un  finge  ,  il  faut  être  gue¬ 
non.  Bourf.') 

t  Guenuche  ,  f.  f  [  Simiola.  ]  Petite 


GUE. 

guenon.  (  C’eft  une  guenuche  coifée.  Saint 

Amant.  ) 

Guenuchon  ,  Guenuche,//  Ces 
mots  font  bas  &c  comiques. 

(  Il  ne  me  refta  pas  la  moindre  plume  peinte  , 

La  moindre  guenuchon  ,  le  moindre  perroquet. 

S  car.  D.  Japhet  ,  a.  1.  fc.  2.  ) 

Guêpe,  ou  Gués pe,  /.  /.  [  Vefpa.  ] 
Sorte  de  groffe  mouche  ennemie  des  abeilles. 
(  Une  groffe  guêpe  :  une  petite  guêpe. 

Tel  qu’on  voit  un  taureau  qu’une  guêpe  en  furie 
A  piqué  dans  les  flancs  aux  dépens  de  fa  vie. 

Defpr.  ) 

GuÊPIN,  GuÊPINE,  adj,  [  Catus,  fubdo- 
lus.  ]  Mot  burlefque  qu’on  dit  ,  pour  marquer 
qu’une  perfonne  eft  fine ,  &  qu’elle  eft  de  la  ville 
d’Orléans.  (Il  eft  guêpin  :  c’efl:  une  guêpine.  ) 

Guère,  ou  Guéres,  adj.  \  P  arum .  ] 
Ces  adverbes  fe  joignent  avec  une  négation.  (II 
ne  s’en  eft  guère  falu  que.  Voit.  I.  23.  C’eft- à- 
dire ,  il  ne  c’en  eft  pas  beaucoup  manqué.  Il 
n’eft  guère  favant.  Les  femmes  ne  font  guère 
fages.  Qui  ne  rend  point  de  foin  n’eft  guère 
amoureux.  Vaug.  ) 

De  guère ,  adv.  Il  n’eft  de  guère  plus  grand 
que  fon  coufin.  Balzac  difoit  fouvent  ,  Il  ne 
s'en  faut  de  guère ,  mais  c’eft  un  gafconifme.  Il 
faut  retrancher  le  de  ,  qui  ne  fe  met  que  quand 
il  eft  queftion  d’une  quantité  comparée  avec  une 
autre. 

N'aguére  ,  ou  n  aguéres  ,  adv.  [  Non  ita  pri- 
dem.  Nuper.  ]  Il  n’y  a  pas  longtems.  Cet  homme 
qui  n’aguéres  étoit  les  délices  de  la  Cour.  Acad . 

Franç. 

Vaugelas  aimoit  le  mot  n  aguéres  ;  il  dit  dès  le 
commencement  de  fon  Q.  Curce  ,  liv.  4.  Z)æ- 
rius  qui  s' étoit  vû  n  aguéres  une  fi  nombreufe  &  fi 
fiorifiante  armée ,  &c.  Et  deux  lignes  enfuite  : 
s  enfuioit  à  travers  les  campagnes  n  aguéres  couvertes 
du  nombre  infini  de  fes  troupes.  Je  crois  la  diélion 
vieillie  &  hors  d’ufage.  On  s’en  fert  encore  en 
poëfie. 

Guéret,  f.  m.  [  Novalis  ager.~\  Terre 
qu’on  féme  de  deux  ans  l’un. 

(  Nos  fertiles  coteaux  portent  deux  fois  l’année  , 

Et  les  moindres  épis  qui  dorent  nos  guérets  , 

S’égalent  en  grandeur  aux  chênes  des  forêts. 

Rac.  berg.  a.  f. f  /. 

Et  vos  riches  troupeaux  paiffent  dans  vos  guérets  , 
Comme  fl  l’on  étoit  dans  une  plaine  paix. 

Bourf  Efope.) 

Guéridon,  f  m.  [  Columella  fufiinendo 
candclabro.  ]  C’eft  un  ouvrage  de  Tourneur, 
compofé  d’une  tige  torfe  ,  d’une  pâte  foutenuë 
de  trois  ou  quatre  petites  boules  ,  &  d’un  deffus 
pour  mettre  des  flambeaux.  Le  mot  de  guéridon , 
félon  Mr.  Bouillaud,  fut  aporté  d’Afrique  par  les 
Provençaux  ;  &  alors  fur  ce  mot ,  qu’on  mé- 
tamorphofa  en  homme  ,  on  fit  un  vaudeville  que 
le  peuple  apella  guéridon  ,  &  qui  avoit  pour  re- 
prife  à  la  fin  de  chaque  couplet  le  mot  de  guéri¬ 
don.  Voici  un  échantillon  de  cet  air  qu’on  chanta 
longtems  par  tout  le  Roïaume. 

Guéridon  eft  mort  ; 

Depuis  prés  d’une  heure  , 

Sa  femme  le  pleure  , 

Hélas  Guéridon  ! 


Les 
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GUE. 

Les  guéridons  ne  fervent  qu’à  acompagner 
quelque  table  ,  ou  quelque  cabinet.  (On  dit, 
de  beaux  guéridons  :  des  guéridons  peints  :  des 
guéridons  dorez  :  faire  des  guéridons  :  tourner 
des  guéridons.  ) 

Guérir,  v.a.  &  quelquefois  neutre.  [  Cu¬ 
rare  ,  emendare ,  fanare.  q  Rendre  la  fanté  :  re¬ 
mettre  en  fanté  :  recouvrer  la  fanté.  (  Guérir 
un  malade  :  guérir  une  bleflure  :  guérir  une 
plaie.  Il  eut  de  la  peine  à  guérir  de  fa  bleflure. 
Abl.  arr.  L  i.  c.  4.  ] 

*  Guérir.  [  Sanare.  ]  Ce  verbe  eft  fouvent  au 
figuré.  Il  lignifie  foulager  ,  apaifer  ,  adoucir  , 
modérer.  (  Guérir  les  âmes  par  des  auftéritez 
pénibles. 

Si-tôt  que  fur  un  vice  ils  veulent  me  confondre  , 

C’eft  en  m’en  guérijfant  que  je  fai  leur  répondre. 

D'Jpr.  ) 

*  Le  tems  qui  guérit  tout ,  guérira  tes  dou¬ 
leurs.  God.  poëf.  2.  partie  ,  z  .  églogue.  Se  guérir 
de  fa  paflion.  Je  veux  guérir  votre  ennui,  Voit. 
L.  14.  L’abfence  ni  le  tems  ne  me  fauroient  gué¬ 
rir  de  mon  amour.  Voit,  po'éf. 

Guérison,  f.  f.  [ Sanado.  ]  Rétablifle- 
ment  d’une  perfonne  en  fanté.  Retour  de  la  ma¬ 
ladie  à  la  fanté.  Cure  de  quelque  mal  ou  de 
quelque  bleflure.  (  Ce  remède  eft  caufe  de  fa 
guérifon.  Travaillera  fa  guérifon.  Dieu  vous 
donne  guérilon.  ) 

*  Guérifon.  [  Medela.  ]  Au  figuré  ,  il  fe  dit  de 
l’efprit  ,  de  l’ame  &  du  cœur.  Il  fignifie  l’aélion 
par  laquelle  on  les  guérit  &  les  délivre  de  leurs 
foiblefl'es.  Il  fignifie  aufli  l’état  fain  &  tranquille 
du  cœur  ,  de  l’ame  &  de  l’efprit ,  qui  font  déli¬ 
vrez  de  leurs  foiblefl'es. 

On  ne  do  t  penfer  qu’à  la  guérifon  des  bleflu- 
res  de  fon  ame.  Arn  Conf. 

Guérissable  ,  adj.  [  Sanabilis.  ]  Il  fe 
dit  particuliérement  ,  parmi  les  Médecius  &  les 
Chirurgiens  ,  des  maladies  ,  &c  de  toutes  les 
incommoditez  qui  viennent  au  corps.  Il  fignifie 
que  l’on  peut  guérir  ,  qui  peut  être  guéri.  (C’eft 
une  furdité  la  plus  commune  &  la  plus  guérifla- 
ble.  Du  Vernei  ,  traité  de  l'ouïe.  Sa  furdité  n’elt 
point  guérifîable. 

Mais  quand  il  feroit  guérijfable  , 

Il  eft  bien  plus  prêt  d’en  mourir. 

Scud.  ) 

Guérite,//  [Spécula.  ]  Logement  en 
manière  de  fort  petit  cabinet  pour  y  loger  la  nuit 
quelque  fentinelle. 

Guérite.  Terrafle  ou  petit  dongeon  élevé  au- 
defîits  d’un  bâtiment  pour  découvrir  de  loin. 

*  Gagner  la  guérite.  [  Fugere.  ]  C’eft-à  dire, 
s’enfuir. 

Guerlande.  Terme  de  Marine.  Pièces  de 
liaifon  cintrées  ,  qui  fe  mettent  au  dedans  du 
vaifleau  à  travers  de  l’étrave  ,  pour  fortifier 
entretenir  la  rondeur  de  la  prouë. 

Gu  ER  lin,  /  /«.Terme  de  Marine.  C’efl: 
un  moien  chableau  qui  fert  à  remorguer  les  vaif- 
feaux. 

Guermenter.  Vieux  mot.  On  difoit  fe 
guermenter ,  pour  dire ,  fe  lamenter,  fe  plaindre. 

Guernon,  fm.  Partie  de  la  barbe  qui  eft 
fous  le  nez. 

Guerpir.  Vieux  mot.  Quiter  ,  aban¬ 
donner  ;  d’oii  l’on  a  formé  déguerpijfement. 

Tome  II. 
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Amour  fait  guerre , 

Amour  fait  terre 
Souvent  guerpir 

Blafon  des  faujfes  amours. 

Guerre,  /./  Ce  mot  vient  de  l’Italien  » 
ou  de  l’Efpagnol ,  guerra.  Loccenius  dit  qu’il 
vient  d  un  ancien  mot  Aleman  vuerre.  La  guerre 
efi  une  aétion  d’armées  qui  fe  choquent  en  tou¬ 
tes  fortes  de  manières  ,  &  dont  la  fin  efl:  la 
victoire.  (  Déclarer  la  guerre.  Faire  la  guerre  à 
un  Prince.  Soutenir  la  guerre.  Ce  fut  une  guerre 
civile  fort  cruelle.  La  guerre  s’alume.  Alumer 
la  guerre  entre  deux  puiflances.  Arrêter  le  cours 
de  la  guerre.  Une  guerre  ouverte.  Faire  la 
guerre  à  feu  &  à  fang  Être  l’arbitre  de  la  paix 
&  de  la  guerre. 

La  guerre  en  quatre  jours  aux  piez  de  vos  murailles  , 
Feroit  plus  de  dégât  que  cinquante  ans  de  taille. 

B  ourj.  Ejbpe  ) 

HV*'  La  véritable  guerre  efl:  celle  qui  fe  fait  en¬ 
tre  deux  Nations  libres;  car  les  féditions,  les  guer¬ 
res  civiles,  &  celles  que  les  Seigneurs  fe  failoient 
autrefois  ,  ne  font  point  des  guerres  &  ne  peu¬ 
vent  jamais  fe  louîenir  ni  par  l’équité  ,  ni  par  la 
juftice.  Toits  les  Politiques  conviennent  qu’il 
peut  y  avoir  une  guerre  jufte  ,  &  une  injufte, 
&  que  la  prémiére  eft  toujours  permife  ,  aïant 
pour  fon  fondement  le  droit  des  gens  ,  qui  per¬ 
met  de  conferver  ,  ou  de  rechercher  fon  bien 
par  toutes  les  voies  néceffaires  pour  ataquer  ou 
pour  fe  défendre.  L’Écriture  nous  en  fournit  des 
exemples.  Dieu  même  a  ordonné  non  feulement 
de  faire  la  guerre  à  certains  peuples  ,  mais  en¬ 
core  de  les  détruire  entièrement  :  pour  être  jufte, 
il  faut  premièrement  qu’elle  foit  faite  par  un  Sou¬ 
verain  ,  qui  ne  connoifl'ant  point  de  fupérieur  à 
qui  il  pût  demander  juftice  contre  les  ulurpateurs 
de  fon  bien  ,  eft  néceflairement  obligé  de  recou¬ 
rir  à  la  force  des  armes  :  mais  c’eft  une  maxime 
obiervée  dans  tous  les  tems  ,  que  les  particu¬ 
liers  qui  ofent  faire  la  guerre  &  lever  des  troupes 
fans  la  permilfion  de  leur  Prince  ,  font  coupa¬ 
bles  du  crime  de  leze-majefté.  Il  faut  ,  en  fécond 
lieu  ,  que  la  caufe  foit  jufte  &  néceflaire.  Gro¬ 
tius  reconnoît  deux  fortes  de  guerres  publiques  : 
l’une  eft  folemnelle,  l’autre  eft  moins  folemnelle  : 
la  prém  ére  eft  apellée  folemnelle  ,  lorfque  ceux 
qui  fe  font  la  guerre  ,  font  fouverains  dans  leurs 
États  ,  &  lorfque  l’on  y  obferve  certaines  for- 
malitez  ,  dont  la  principale  eft  le  défi  &  la  dé¬ 
nonciation  de  la  guerre  folemnelle  ,  au  cas  que 
l’on  refufe  la  juftice  que  l’on  demande. 

La  guerre  eft  civile ,  ou  étrangère,  ofenfive 
ou  défenfive  ,  maritime  ou  terreftre  ,  fuivant  la 
diférence  des  perfonnes,  des  moiens  &  des  lieux. 

Guerre  civile .  [  Bellum  civile  ,  motus  civicus.  ] 
C’eft  une  guerre  qui  eft  entre  les  fujets  d’un 
même  Prince  ,  ou  d’une  même  République  ,  ou 
entre  le  Prince  &  quelques-uns  de  i'es  fujets,  qui 
ont  pris  les  armes  contre  lui  ;  ou  enfin  entre  les 
Magiftrats  &  le  peuple  d’une  même  République. 

(  La  guerre  civile  déchiroit  la  France  fous  le 
régne  de  Charles  IX.  ) 

*  La  guerre  civile.  [  Difceptatio  diffidium.’]  Ces 
mots  fe  dil'ant  des  gens  de  lettres  ,  fignifient  les 
inimitiez  &  les  haines  qui  font  fouvent  entre  les 
hommes  favans.  (  Les  guerres  civiles  des  beaux 
efprits  ,  font  pour  l’ordinaire  aflez  mal  fondées.) 

Une  guerre  de  religion.  [  Bellum  facruni.  ]  C’efl: 
une  guerre  qui  fe  fait  au  fujet  de  la  religion,  l’un 

T  t 
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des  partis  ne  voulant  point  fuporter  l’autre.  Les 
guerres  de  religion  ont  toujours  été  funeftes. 

La  guerre  fainte.  [  Fæderatum  belLum  contra  In- 
Jideles.  ]  C’eft  la  guerre  que  les  Chrétiens  ont 
faite  autrefois  par  des  Ligues  &c  des  Croifades  , 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre  Sainte. 

La  petite  guerre.  [  Erronum  curfus.  ]  Ce  font 
des  courfes  que  font  les  foldats  détachez  pour 
piller ,  ou  lorfqu’ils  vont  en  parti.  (  C’étoit  un 
oifon  qui  avoit  la  mine  d’avoir  été  pris  à  la  petite 
guerre.  Scaron.  rom.  On  dit  d’une  femme  co¬ 
quette  que  fes  yeux  vont  à  la  petite  guerre.  ) 
Bonne  guerre.  £  Bellum  cequum  &  legitimum.  ] 
C’eft-à-dire,  félon  les  loix  &  l’ufage  de  la  guerre. 

(  On  dit  ,  en  ce  fens  ,  cette  prife  a  été  faite  de 
bonne  guerre.  )  '  J 

(  On  dit ,  l’art  de  la  guerre.  Le  métier  de  la 
guerre.  [  Scientia  militaris.  ]  Chef  de  guerre  ; 
rufes  de  guerre  :  équipage  de  guerre  :  atirail  de 
guerre  :  munitions  de  guerre  :  gens  de  guerre  : 
une  place  de -guerre  :  confeil  de  guerre  :  Com- 
miffaire  des  guerres  :  un  nom  de  guerre  :  la 
guerre,  la  perte  &  la  famine  font  les  trois  fléaux 
de  Dieu.  Les  fruits  de  la  guerre.  Voïez  Fruit.  ) 

*  Guerre.  [  Inimicitix  ,  dijjidia  ,  rixœ.  ]  Que¬ 
relle  :  froideur  :  brouillerie. 

*  Guerre.  [  Bellum  ,  exprobratio  ]  Il  fe  dit  au 
figuré  ,  en  parlant  du  vice  ,  du  péché  ,  &C. 
C’eft  une  pourfuite  vive  &  ardente  contre  le 
péché  ,  contre  le  vice  &  autre  pareille  chofe. 

{  Faire  la  guerre  au  vice.  C’eft-à-dire,  blâmer 
Je  vice  :  le  décrier  :  être  fon  ennemi. 

Il  déclare  la  guerre  au  conjugal  lien  , 

Et  vous  traite  l’amour  de  déïté  de  rien. 

Mol.  ) 

*  Guerre.  [  Objurgado.  ]  Ce  mot  fe  dit  quel¬ 
quefois  en  riant ,  &  veut  dire  ,  une  petite  ré¬ 
primande  ,  petits  reproches  ,  forte  de  petite 
quérelle  qu’on  fait  à  une  perfonne.  (  Je  contai 
mon  avanture  à  mon  frere  ,  qui  m’en  fit  long- 
tems  la  guerre.  Abl.  Luc.  t.z.p.  446’.  Faire  la 
guerre  à  quelcun.  Voit.  I.  14. 

*Les  Auteurs  fe  font  une  guerre;  c’eft-à- 
dire  ,  fe  critiquent ,  fe  déchirent  &  fe  décrient. 
Scaliger  fit  une  cruelle  guerre  à  Cardan.  Les 
guerres  du  Parnaffe  inftruifent  quelquefois  &  di- 
vertiffent  fouvent  le  public.  ) 

Faire  la  guerre  à  l'œil.  Abl.  [  Pro  tempore  &  pro 
re  conjilium  capere.  ]  C’eft-à-dire  ,  épier  ce  qui  fe 
parte  dans  une  afaire  où  l’on  a  intérêt ,  &  fe 
conduire  félon  que  l’ocafion  fe  préfente. 

*  Qui  terre  a  ,  guerre  a.  [  Opes  rixarum  origo.  ] 
Sorte  de  Proverbe  ,  qui  veut  dire  ,  que  quicon¬ 
que  a  du  bien  ,  a  des  procez  &  des  quérelles  , 
pour  défendre  &  conferver  fon  bien. 

Le  mot  de  guerre  fe  dit  encore  à  l’égard  des 
bêtes.  [Bellum  inimicitia.~]  (Les  chats  font  la 
guerre  aux  fouris.  Tous  les  petits  oifeaux  font  la 
guerre  au  hibou.  ) 

Guerrier,  Guerrière,  ad).  [Belli- 
cofus ,  rei  militaris  gloriâ  injignis .  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  perfonnes  &  de  leurs  a&ions.  (  Peuples 
guerriers.  La  guerrière  Pallas.  Chanter  les  faits 
guerriers  des  Héros.  Voit,  poëf.  ) 

Guerrier ,  f.  m.  [  Bellator.  ]  Qui  aime  la 
.guerre:  vaillant:  hardi.  (  Un  fameux  guerrier. 

Aux  plus  favans  Auteurs,  comme  aux  plus  grands  Guerriers , 
Apollon  ne  promet  qu’un  nom  &  des  lauriers. 

Defpr.  ) 

tGuERRoÏER,  (Guerroyer)  v.  n. 
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[  Belligerare .  ]  Vieux  mot  qu’on  emploie  encore 
quelquefois  dans  le  burlefque  ,  &  qui  veut  dire  , 
faire  la  guerre.  On  dit  auffi  ,  guerroieur. 

Guespe.  Voïez  Guêpe. 

Guet  ,  f.  m.  [  Spécula  ,  fpeculatus.  ]  A&iott 
de  celui  qui  épie  ,  &  qui  prend  garde.  (  Faire  le 
guet  :  être  au  guet.  )  [  In  fpeculis  ejfe.  ] 

■}•  *  Avoir  l'œil  au  guet.  Mol.  [  Speculari ,  ani- 
madvertere.  ]  C’eft-à  dire,  regarder  de  tous  cotez. 

*  Guet.  [  Excubitor.  ]  Celui  qui  fait  le  guet. 

(  Mettre  un  guet  au  clocher.  ) 

*  Guet.  [  Vigiles  excubiœ,  ]  Troupe  de  gens 
qui  épient ,  qui  font  le  guet.  Cavaliers  &  fan- 
taftins  qui  vont  la  nuit  par  Paris  ,  pour  tâcher 
de  furprendre  quelques  filoux  ,  &  pour  empê¬ 
cher  les  défordres.  S.  Louis  avoit  établi  un  Guet 
Bourgeois  ,  ou  Guet  des  métiers  ,  pour  la  garde 
de  la  ville  de  Paris  pendant  la  nuit.  (  Le  guet  a 
pié  :  le  guet  à  cheval,  Il  y  a  un  Chevalier  du  guet.) 

Guet.  Terme  des  Gardes  du  corps, du  Roi.  C’ert 
un  détachement  qui  fie  fait  de  chaque  brigade  des 
Gardes  du  corps  ,  pour  fervir  auprès  de  fa  Ma- 
jefté.  (  On  apeile  le  guet ,  &  les  gardes  s’y  doi¬ 
vent  trouver.  ) 

Guet ,  fe  dit  de  quelques  animaux.  Ce  chien 
eft  de  bon  guet.  Ce  chat  eft  au  guet  pour  pren¬ 
dre  une  fouris.  (  Quand  les  grues  fie  repofent , 
il  y  en  a  toujours  une  qui  fait  le  guet.  ) 

Guet.  [  Signum  recep tûsé\  Terme  cle  Trempette. 
Son  de  trompette  ,  qui  avertit  le  Cavalier  de  fe 
retirer  ,  parce  qu’il  eft  tard.  (  Le  guet  eft  fonné  , 
il  faut  fe  retirer.  Le  trompette  doit  fonner  le 
guet  à  une  certaine  heure.  ) 

Le  mot  du  guet.  [  Tejfera  militaris.  ]  C’eft  line 
parole  qui  fert  à  diieerner  les  amis  d’avec  les  en¬ 
nemis.  (  Le  Commandant  donne  tous  les  foirs 
le  mot  du  guet  aux  Oficiers  ,  &  ceux-ci  le  don¬ 
nent  à  ceux  qui  entrent  en  faclion.  Le  mot  du 
guet  empêche  les  furprifes  des  ennemis  ,  &  la 
communication  des  traîtres  &  des  efpions.  )  Le 
mot  du  guet  eft:  ordinairement  le  nom  d’un  Saint 
&  d’une  ville  ;  comme  S.  Martin  ,  Paris.  On 
change  tous  les  foirs  le  mot  du  guet. 

Guet-à-pens  ,  f.  m.  [  Infidiœ  confultb  oc  deditâ 
opéra  faclœ.  ]  Crime  fait  de  deftein  prémédité. 
(  Voilà  un  pieux  guet-à-pens. 

O11  difoit  autrefois  guet  dp  enfer  ,  que  l’on 
a  abrégé  ,  pour  n’en  faire  qu’un  mot  guet-à-pens , 
pour  ftgnifier  un  deftein  formé  de  faire  quelque 
aétion  :  ainfi  Beaumanoir  a  dit  que  meurtre  (i  efl 
quand  aucun  tué  de  guet-à-pens  ;  homicide  ,  quand 
aucun  tué  autrui  en  chaude  mefée.  Dans  la  Coû- 
tume  de  Normandie  ,  il  eft  dit,  guet  à  pourpenfé. 
Voïez  Ménage,  au  mot  Ajfifflny  &  ixxt guet-à-pens. 

Les  amans  dif’ent  que  les  yeux  de  leur  maîtrerte 
ont  fait  un  guet-à-pens  quand  ils  en  ont  été 
bleffez. 

G  U  F.  T  E  R  ,  v.  a.  [  Speculari  ,  obfervare.  ] 
Épier.  (  Le  chat  guête  la  fouris.  Guêter  au  paf- 
fage.  Scar.  La  mort  nous  guête.  Main.  pcéf. 

Il  vouloit  marier  richement 

Une  fille  douce  &  jolie  : 

Mais  bien  plus  pour  fa  dot  que  pour  fon  agrément, 

Guêtoit  déjà  plus  d’un  amant. 

Le  Noble.  ) 

Les  Italiens  difent  guatare.  On  difoit  au¬ 
trefois  guette  pour  guet.  Joinville  a  dit  :  &  mefme 
qu'ils  tuerent  la  guette  du  Seigneur  de  Courcenay . 
C’eft-à-dire  ,  la  fentinelle.  Voïez  Du  Cange. 
GuÊteur,  f.  m.  [  Speclatcr.  ]  Celui  qui 

Iépie.  Il  ne  fe  dit  que  dans  cette  façon  de  parler, 
un  guêteur  de  chemins  ,  pour  dire  ,  un  voleur. 
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Guêtre,  ff.  [  Sculponece  ,  péronés.']  Sorte 
de  bas  de  groffe  toile  qui  n’a  point  de  pié ,  & 
dont  les  Laboureurs  fe  fervent  lorfqu’ils  vont  à  la 
charuë  ,  &  dont  les  Chartiers  &  quelques  autres 
gens  ufent  auffi  pour  conferver  leurs  bas  contre 
les  crotes.  (  Des  guêtres  toutes  neuves  :  mettre 
fes  guêtres  :  tirer  fes  guêtres.  ) 

■f  *  Tirer  fes  guêtres  Tune  ville.  S.  Amant  , 
Rome  ridicule.  \_Abireé]  C’eft  s’en  aler  d’une  ville. 

Guette,  f.  f.  Poteau  incliné  qui  fe  met 
entre  deux  gros  poteaux  qui  fervent  de  rem- 
plage.  On  les  apelle  quelquefois  ,  contrevents. 

Gueule,  ff.  [  Gula.  ]  Ce  mot  fe  dit  pro-  . 
prement  de  certains  animaux  farouches  &  de 
certains  poiffons.  C’eft  l’ouverture  à  la  tête  de 
l’animal,  où  font  l'es  dents  &  fa  langue  ,  &  où 
il  mâche  ce  qu’il  prend  pour  vivre.  (  La  gueule 
du  lion  :  gueule  de  chien  :  gueule  de  lice  :  gueule 
de  loup.  Le  crocodile  a  une  grande  ouverture  de 
gueule. 

Qu’une  horrible  baleine  ouvrant  fa  gueule  fiére  , 

Me  faite  de  fon  ventre  une  vivante  bière  , 

Avant  que . 

Rampai ,  idile  3,  ) 

Geule.  [  Os.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  monftres  & 
des  chofes  qu’on  anime ,  &  qu’on  peint  en 
monftre. 

(  D’une  gueule  infernale 

La  chicane  en  fureur  mugit  dans  la  grand’  fale. 

Defpr.  fat.  S.  ) 

Gueule,  Terme  de  Chafle.  On  dit  au  bout  de 
cinq  mois  qu’un  chien  a  fait  fa  gueule  ,  lorfqu’il 
commence  à  avoir  de  la  vigueur.  On  dit  encore 
qu’un  chien  chaffede  gueule  ,  lorfqu’il  aboie,  & 
qu’il  apelle  fes  compagnons  quand  il  eft  fur  les 
voies. 

j*  *  Gueule.  Ce  mot  fe  dit  en  certaines  façons 
de  parler  burlefques  &  figurées.  (Éxemple.  Vous 
êtes  ,  ma  mie  ,  un  peu  trop  forte  en  gueule. 
Molière  ,  Tartufe  ,  acte  1.  fc.  1.  [  Tonas  &  lædis 
petulantiffimis  verbis.  ]  C’eft- à- dire  ,  vous  êtes 
trop  infolent  en  paroles  ,  vous  répliquez  trop.  ) 

*  Gueule.  [  Os.  ]  Mot  buriefque  ,  pour  dire  , 
la  bouche.  (  On  la  charme  par  la  gueule.  Gomb. 
tp.l.i.  Elle  n’a  pas  fix  dents  en  gueule.  Scar. 
Elle  a  la  gueule  fendue  jufqu’aux  oreilles. 

La  tieufe  rit  toute  feule  , 

Tant  que  fa  bouche  devient  gueule. 

Gomb.  ép.  I.  2.) 

(  Avoir  la  gueule  morte.  [  Obmutefcere.]  C’eft- 
à  dire  ,  ne  répondre  mot ,  ne  dire  rien.  ) 

Mettre  une  perfonne  à  la  gueule  du  loup.  [  Ali- 
quem  inimici  arbitrio  permittere.]  C’eft-à-dire  ,  l’ex- 
pofer  fans  défenfe  à  la  merci  de  fes  ennemis. 

"j"  Il  en  a  menti  par  fa  gueule.  [Ore  mentitus  ef.] 
On  parle  ainfi  pour  apuïer  fortement  le  démenti 
qu’on  donne  à  quelcun. 

j*  Les  mots  de  gueule.  [  Obfcœna  verba.  ]  C’eft- 
à-dire  ,  paroles  fales  &  deshonnêtes. 

*  Le  mot  de  gueule  fe  dit  encore  de  diverfes 
autres  chofes. *[  Os.  ]  Car  on  dit ,  gueule  de 
four,  de  puits  ,  de  pot ,  &c.  C’eft  l’ouverture 
du  four  ,  du  puits  ,  &c. 

Il  efivenu  la  gueule  enfarinée.  [  Cupide  advola- 
vit.  ]  Quand  on  eft  venu  dans  un  endroit  pour 
avoir  part  à  quelque  bonne  fortune. 

Gueule.  [  Gula.  ]  Gloutonnie  :  intempérance 
dans  le  boire  &  dans  le  manger.  (  Il  eft  âpre  à  fa 
gueule.  ) 
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Gueule  droite  &  gueule  renverfée.  ]  Terme  d ’ Ar¬ 
chitecture.  Ce  font  deux  parties  de  la  cimaife  qui 
font  un  membre  dont  le  contour  forme  une  S.  On 
apelle  droite  la  plus  avancée  ,  &  renverfée  ,  la 
convexe  ou  le  talon. 

Gueules.  Ce  mot ,  étant  un  terme  de  Blafon, 
s’écrit  avec  une  s  finale  ,  &  eft  mafculin.  Il 
fignifie  ,  rouge.  (  Le  gueules  eft  en  pal  :  il  eft  le 
fimbole  de  la  juflice  &  de  l’amour  envers  Dieu. 
&C  envers  le  prochain  :  il  eft  auffi  le  fimbole  de 
la  valeur  &  de  la  magnanimité.  Col.  fence  héroï¬ 
que  ,  ch.  4.  Porter  de  gueules.  On  l’écrit  quel¬ 
quefois  fans  f. 

L’or  ,  le  gueules  ,  l’argent  ,  le  fxnople  &  l’azur  , 

Me  font  mettre  en  éclat  l’homme  le  plus  obfcur. 

Bourf  Efope.  ) 

Fête  a  gueule.  Terme  de  quelques  Provinces , 
pour  lignifier  le  dimanche  qui  fuit  la  fête  du  Pa¬ 
tron  ,  parce  qu’en  ce  jour  on  fe  réjouît. 

■)■  GueulÉE,  f.  f.  [  Spurca  &  fefcennina 
verba.  ]  Paroles  fales  &  obfcénes.  (  Il  n’y  a  que 
lesimpudens  qui  difent  des  gueulées.  )  On  le 
pourront  dire  d’une  bouche,  mais  ce  terme  eft  bas. 

I  Gueuler  ,  v.  n.  [  Debacchari.  ]  Dire 
impudemment  beaucoup  d’injures  &  de  fotifes  , 
ou  parler  fort  haut  ;  mais  dans  ce  fens  ce  terme 
eft  bas. 

■j*  GuEUSAILLE  y [•  f  [Mendicantium turba.~\ 
Gens  gueux.  (  Il  n’y  a  point  d’honneur  à  fré¬ 
quenter  de  la  gueufaille.  ) 

|  GuEUSAILLER  ,  v.  n.  \_Mendicare.]Yaè\TQ 
le  métier  de  gueux.  (  Il  aime  à  gueufailler.  ) 

f  Gueuse  ,  /.y.  [  Mendka.  ]  Celle  qui  eft 
pauvre  :  qui  eft  dans  la  nécefïtté.  (  C’eft  donc 
une  gueufe.) 

■j*  Gueufe.  [  Scortum ,  macella.  ]  Fille  ou 
femme  qui  mène  publiquement  une  mf*vaife  vie, 
&  qui  fe  proftituë  au  prémier  venu^f  C’eft  une 
franche  gueufe.  ) 

Gueufe  ,  f  f.  [  Trabs  liquati  ferri.  ]  Morceau 
de  fer  fait  en  forme  de  faumon  ,  péfant  mille  li¬ 
vres  ,  ou  plus  ,  qu’on  met  dans  la  forge  pour 
fondre  ,  &  on  en  tire  les  barres  de  fer. 

Gueufe  ,  f.  f.  Efpéce  de  dentelle  de  fil  blanc  , 
très  légère  ,  dont  le  fond  eft  de  rtfeau  ,  &  les 
fleurs  de  cordonnet  fort  délié  ,  qui  fe  fabrique  fur 
l’oreiller  ,  de  même  que  les  autres,  dentelles.  On 
l’apelloît  gueufe,  à  caufe  de  la  modicité  de  fon  prix. 

Gueuje  ,  eft  auffi  une  petite  étofe  qui  fe  fabri¬ 
que  en  Flandres  ,  où  elle  fe  nomme  plus  com¬ 
munément  picotte. 

fGuEUSER,  v.  n.  &  a.  [  Mendicare.  ]  De¬ 
mander  fa  vie  :  chercher  de  quoi  vivre  en  de¬ 
mandant  l’aumône.  (  Il  gueufe  par  la  ville. 

f  Je  ne  vois  rien  de  plus  fot ,  à  mon  fens , 

Qu’un  Auteur  qui  par  tout  va  gueufer  de  l’encens. 

Mol.  ) 

Gueuserie,  ff.  [ Mendicitas .]  Pauvreté. 

. Va ,  dans  ma  gueuferie , 

Je  ferai  plus  d’heureux  que  ta  lélinerie. 

Brum.  Boëtt.  de  Pand.  a  Fl.  3.  fc.  3.  ) 

On  dit  auffi  d’une  chofe  de  vil  prix  ,  c’eft  une 
gueuferie. 

On  dit  en  proverbe  :  la  gueuferie  eft  une  ef¬ 
péce  de  ladrerie  que  tout  le  monde  fuit. 

Gueusette,  f.  f.  \_Cile  vafculum.]  Terme 
de  Cordonnier.  Sorte  de  méchant  petit  godet  cafî'é 
où  les  Cordonniers  mettent  tout  le  rouge  ou  le 
noir,  dont  ils  rougiffent,  ou  noirciffent  les  fouliez. 

Tt  ij 


5}i  GUE.  GUI. 

Gueux,  Gueuse,  adj.  [  Pauptrculus.  ] 
Qui  eft  pauvre.  (C’eft  un  Gentilhomme  qui  eft 
un  peu  gueux.  C’eft  une  Marquife  fort  gueufe.  ) 

Gueux ,  fi.  m.  [  Mendicus  ,  Jefiertiarius  homo.  | 
Pauvre,  milérable  ,  qui  eft  dans  une  grande 
néceïïiré.  C’eft  un  gueux  :  il  eft  gueux  comme 
un  rat.  Boi.  èp. 

(  fi  Ce  fi  un  gueux  revêtu.  Gnmb,  èp.  /.  2.  C’eft- 
à-dire  ,  que  c’eft  un  coquin  qui  eft  devenu  riche. 

O  Ciel  !  vit-on  jamais  une  telle  infolence  , 

Le  peui-on  concevoir  d’un  ferviteur  ,  d’un  gueux  ? 

Mol.  ) 

*  On  dit  proverbialement  :  Il  eft  gueux  comme 
un  Peintre  ,  comme  un  rat  d’Églife  ;  c’eft-à- 
dire  ,  il  eft  extrêmement  pauvre. 

Gueux  ,  fi.  m.  Grands  de  Flandres  qui  fe  ré¬ 
voltèrent  contre  le  Roi  d’Efpagne  ,  fous  le  gou¬ 
vernement  de  Marguerite  de  Parme ,  &  à  qui  le 
Comte  de  Barlemont  donna  par  mépris  &  en 
riant  le  nom  de  Gueux.  Voïez  Strada  ,  hijloirede 
Flandres  ,  l.  6.  &  l’hijloire  métallique  de  Hollande 
de  l' A  bé  Biçot. 

G  u  É  z  e  ,  f.m.  Mefure  de  longueurs  ,  dont 
on  fe  fert  en  Perfe  pour  mefurer  les  étofes  ,  les 
toiles,  &  autres  femblables  marchandifes.  11  y 
en  a  de  deux  fortes.  La  guéze  roïale  contient 
quatre  cinquièmes  de  l’aune  de  Paris  ;  la  guéze 
racourcie  ,  ou  Amplement  guéze ,  n’eft  que  les 
deux  tiers  de  l’autre. 

GUI. 

Gui,/m.  [  Guido .  ]  Nom  d’homme.  Gui , 
Vicomte  de  Limoges ,  aïant  tenu  prifonnier 
l’Evêque  d’Angoulême  ,  fut  en  1003  condamné 
par  le  Pape  Sylveftre  II.  à  être  ataché  au  cou  de 
deux  chevaux  indomtez  julqu’à  ce  que  fon  corps 
fut  déchiré  *  &  enfuite  à  être  jeté  à  la  voirie. 
Mènerai  ,  hijloire  de  France  ,  vie  de  Robert.  L’hif- 
toire  des  Comtes  de  Poitou  marque  qu’il  y  en  a 
eu  huit  qui  ont  porté  le  nom  de  Gui. 

Gui.  [  Vifcus.  ]  Sorte  de  plante  ,  qui  ne 
croît  pas  au-delà  d’une  coudée  ,  qui  vient  fur  le 
tronc  du  chêne  &  de  certains  autres  arbres  , 
comme  fur  le  tronc  du  poirier ,  du  pommier  ou 
du  forbier  ,  &  qui  jette  plufieurs  branches  qui 
s’entrelacent  les  unes  avec  les  autres  ,  &  qui  a 
la  feuille  comme  celle  du  bouis  ,  hormis  qu’elle 
eft  plus  petite.  Le  gui  eft  chaud  &  fec  :  il  amolit, 
rélout ,  atire,  &  fait  mûrir  les  apoftumes,  lorf- 
qu’il  eft  mis  en  emplâtre.  Dal.  liv.  1.  ch.  2.  Les 
Gaulois  avoient  le  gui  de  chêne  en  telle  vénéra¬ 
tion  ,  qu’ils  l’aloient  cueillir  avec  une  ferpe  d’or 
le  prémier  jour  de  l’an.  Spon  t  recherches  X anti¬ 
quité^  ,  difif.  3 . 

Gui.  Terme  de  Marine .  Nom  d’une  pièce  de 
bois  ronde  &  de  moïenne  groffeur ,  où  eft 
amarré  le  bas  de  la  voile  d’une  chaloupe  ou  de 
certains  autres  petits  vaiflVaux. 

Guibert  ,  f*  m*  Efpéces  de  toiles  qui  fe  fa¬ 
briquent  à  Louviers  en  Normandie  :  il  s’en  fait 
de  fines  ,  de  moïennes  &  de  groffes.  On  leur  a 
donné  ce  nom  ,  parce  que  l’ouvrier  qui  en  a  fa¬ 
briqué  le  prémier  ,  fe  nommoit  Guibert. 

Guibray,  f.m.  On  apelle  fil  de  guibray  , 
un  fil  d’éioupe  blanchi  ,  dont  les  ciriers  fe  fer¬ 
vent  pour  faire  la  mèche  des  cierges  ,  de  la  bou¬ 
gie  filée  &  des  colets  de  flambeaux  de  poings.  La 
foire  de  Guibray  ,  prend  fon  nom  du  lieu  où  elle 
le  tient  chaque  année.  On  y  aporte  beaucoup 
de  marchandifes. 


GUI. 

GuiCHE  ,  fi.  f  Terme  de  Religieux.  Petite 
bande  large  de  deux  doigts  ,  atachée  à  chaque 
côté  de  la  robe  pour  en  joindre  les  deux  parties 
enfemble. 

Guichet,  /  m,  [  Ofiiolum.  ]  Efpéce  de 
petite  fenêtre  où  il  y  a  une  grille  ,  &  qui  eft  dans 
la  prémiére  porte  aes  prifons.  (  Ouvrir  le  gui¬ 
chet.  ) 

Guichet.  [  Portula ,  fioricula.  ]  Petites  por¬ 
tes  qui  font  aux  grandes  portes  des  villes  &  des 
prifons.  (  Ouvrir  le  guichet  :  palier  par  le  gui¬ 
chet  :  fermer  le  guichet.  ) 

Guichet  d'armoire.  Armani  fioricula.  ]  Terme 
de  Menuifier.  C’eft  une  porte  d’armoire.  (  Un 
guichet  bien  travaillé.  ) 

Guichet.  \_  F enefiret  fioricula.  ~\  Terme  de  Me¬ 
nu  fier.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  fenêtres  & 
de  vitres.  C’eft  le  bois  qui  par  dedans  la  chambre 
couvre  le  chafîis  ,  ou  le  panneau  de  vitre  ,  &Ç 
qui  eft  delà  même  longueur  &  de  la  même  lar¬ 
geur.  Ce  que  les  Ménuifiers  apellent  guichet ,  les 
gens  qui  ne  font  pas  du  métier  l’apellent  volet . 

Guichet.  Bois  où  font  enchaffez  les  carreaux 
de  verre ,  &  qu’on  ouvre.  (  Ouvrir  ,  ou  fer¬ 
mer  un  guichet.  ) 

Guichet.  [  Ofiiolum.  ]  Sorte  de  petit  volet  qui 
fe  ferme  fur  la  jaloufie  du  confefiionnal  du  côté 
du  Confeffeur. 

Guichetier,  _/*.  m.  [  Servus  carcerarius.  ] 
Celui  qui  a  loin  de  la  porte  d’une  prifon.  (Un 
foigneux  &c  fidèle  Guichetier.  ) 

♦Guichetière,/./  [  Uxor  fervi  carce- 
rarü.  ]  Ce  mot  eft  bas  ,  pour  dire  ,  la  femme 
du  Guichetier.  (  La  Guichetière  a  été  gagnée  à 
force  d’argent  ,  &  elle  a  donné  les  clez  des  por¬ 
tes  de  la  prilon.  ) 

Guide.  [  Dux  ,  duclor,  prcemonflrator.  ]  Ce 
mot  lignifiant  celui  qui  conduit  &  qui  mène,  eft; 
mafculin.  (  Prendre  un  guide.  Le  Roi  leur  com¬ 
manda  de  l’acompagner  &  de  lui  fervir  de  guide. 
Vau  g.  Quint.  Curce  ,  l.  8.  ch.  10. 

Enfin  Malherbe  vint ,  &  ce  guide  fidèle. 

Aux  Aiueurs  de  ce  tems  lèrt  encor  de  modèle. 

Dejpr.) 

Guide.  [  Duclrix.  ]  Ce  mot  lignifiant  celle  qui 
conduit  ,  tft  féminin.  (  Je  ferai  moi-même  ta 
guide.  Abl.Luc.  1. 1.  pag.  85.  *  Il  eft  julte  que 
la  (Congrégation  choifille  cette  fainte  guide.  Pa- 
tru  ,  plaid.  16.  page  5yc).  ) 

Guide.  [  Via.  ]  Ce  mot  lignifiant  chofe  qui 
guide  ou  qui  conduit ,  eft  féminin.  (  Ainfi  on 
dit ,  la  guide  des  pécheurs  ,  qui  eft  un  livre  Es¬ 
pagnol  ,  plein  de  pieté.  La  crainte  de  Dieu  eft: 
une  fainte  guide.  Morale  du  Sage  ,  page  g.  La 
guide  des  chemins ,  c’eft  un  livre  qui  contient  la 
route  des  grands  chemins.  ) 

Guide.  Terme  de  Menutfiîer.  Morceau  de  bois 
qui  s’apiique  contre  un  rabot ,  ou  autre  outil  à 
fût ,  pour  l’afermir  ,  &  comme  le  guider  quand 
on  veut  recaler  ou  pouffer  des  feuillures. 

Guide.  Terme  de  manufacture  d étofes.  On 
nomme  guide  ,  un  petit  fil  de  fer  de  quatre  pou¬ 
ces  de  longueur  ,  dont  une  extréînité  eft  plantée 
perpendiculairement  dans  une  régie  de  bois  , 
l’autre  eft  recourbée  en  forme  d’anneau  ,  dans 
lequel  on  paffe  le  fil  de  foie.  La  régie  qui  porte 
ces  guides  ,  placez  à  fix  pouces  de  diftance  l’un 
de  l’autre,  fe  meut  horizontalement  &  parallèle¬ 
ment  à  l’axe  du  dévidoir. 

Guide  âne ,  fi.  m.  Dire&oire  pour  aprendre  à 
dire  le  Bréviaire.  Ce  terme  eft  bas. 
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GUI. 

Guides ,  /  /.  [  Lora.  ]  Longes  de  cuir  ,  ou 
cordons  de  foie  dont  les  Cochers  fe  fervent  pour 
conduire  les  chevaux.  (  Tenir  les  guides  ) 
Guider,  v.  a.  [ Ducere,  viam  præmonfrare ."J 
Conduire  ,  mener.  (  Quand  le  fort  guidera  vos 
pas  dans  la  chambre  où  les  ris  enferment  toutes 
les  merveilles  ,  fermez  les  yeux.  Voit,  po'èf  Gui¬ 
der  les  troupes.  Abl.  Cêfar.  ) 

Guider ,  v.  a.  [_Ducere.  J  Terme  de  Cocher. 
C  eft  conduire  avec  des  guides.  (  Il  fait  parfaite¬ 
ment  bien  guider  fes  chevaux.  ) 

Guider .  [  Regere  ,  dirigen.  J  Ce  mot  fe  dit  , 
au  figure  ,  des  chofes  fpirituelles.  (Un  Confef- 
feur  guide  la  conlcience  de  fon  Pénitent  :  un 
Maître  guide  fes  difciples. 

Quel  chemin  le  plus  droit  à  la  gloire  nous  guide  , 

Ou  la  vaite  fience  ,  ou  la  raifion  folide. 

De/pr.  ) 

Guidon,  f.  m.  \_Equefer  vexillarius.~\  C’eft 
un  oficier  de  chaque  compagnie  des  Gendarmes 
qui  porte  l’étendart.  (  Il  eff Guidon  d’une  telle 
compagnie:  chaque  compagnie  de  Gendarmes  a 
un  Capitaine-Lieutenant,  un  Sou-Lieutenant, 
un  Enfeigne  ,  un  Guidon  ,  &c.  ) 

Guidon.  [  Vexillum  equejîre.  ]  Ce  mot  fignifie 
auffi  quelquefois  l’étendart  d’une  compagnie  de 
Gendarmes  ,  &  c’eft  une  forte  d’enfeigne  d’é- 
tofe  plus  longue  que  large  ,  fendue  par  le  bout 
d’en-bas  ,  &  atachée  à  une  lance  de  huit  à  neuf 
piez.  (  Porter  le  guidon  ,  garder  le  guidon.  ) 
Guidon.  [  Catapultez  globulus  metallicus.  ] 
Terme  d '  Arquebufer.  Petit  bouton  de  métal  qui 
eft  au  bout  du  canon  de  l’arme  à  feu  ,  &  qui  fert 
à  guider  l’œil  pour  tirer  plus  fûrement. 

Guidon .  [  Index  nota  fequentis.  ]  Terme  de 
Mujicien.  C’eft  dans  les  livres  de  mufique  une 
marque  qu’on  met  à  la  fin  de  chaque  ligne  ,  & 
qui  montre  le  degré  où  doit  être  fituée  la  pré- 
miére  note  de  la  ligne  fuivante. 

Guidon.  [  Regii  cerarii  liber.  ]  C’eft  le  titre  de 
certains  livres.  (Le  guidon  des  Finances,  &c. 
Le  guidon  de  S.  Cofme  ,  &cc.  ) 

Exerce-toi  ,  mon  fils  ,  dans  ces  hautes  fiences  , 

Prens  ,  au  lieu  d’un  Platon  ,  le  guidon  des  Finances. 

De/pr.  fat.  8.  ) 

Guignard  ,  f.  m.  Oifeau  gros  comme  une 
alouette  ,  ou  comme  une  caille.  Il  a  le  dos  &  la 
tête  grife,  le  bec  noir,  le  ventre  blanc  &  rouge,  & 
la  gorge  d’un  gris  plus  blanc  que  le  dos.  Les  gui¬ 
gnards  font  excélens  ,  &  on  les  atrape  l’hiver. 
Ils  vivent  dans  les  bois  par  bandes ,  &  il  y  en  a 
beaucoup  dans  la  Beauce. 

Guigne,/./.  [  Cerafum  crafjîus.  ]  Fruit  de 
guignier ,  qui  eft  une  forte  de  cerife  groffe  &c 
douce.  (  De  bonnes  guignes.  ) 

Guignaux.  Terme  de  Charpenterie.  Pièces 
de  bois  qui  s’aflemblent  dans  la  charpente  d’un 
bois  ,  &  fur  les  chévrons  pour  laifler  une  ouver¬ 
ture  &  pafiage  à  la  cheminée  ,  de  la  même  fa¬ 
çon  que  le  chevêtre  fait  dans  les  planchers. 

•[•Guigner,  v.  a.  [  Lineis  oculis  afpiare.  ] 
Regarder  du  coin  de  l’œil.  (  Elle  guigne  un  peu. 
*  Être  guigné  de  travers.  Scar.  po'èf.  ) 

f  Guigner.  [  Collineare.  ]  Regarder  avec  def- 
fein.  (  Il  guigne  par  tout  pourvoir  s’il  ne  pourra 
rien  atraper.  Il  y  a  longtems  ,  qu’il  guigne  cette 
fille.  Ce  mot  eft  bas.  ) 

Guignier,  f  m.  [  Cerafus  dulcis.  ]  Céri- 
fier  qui  porte  les  guignes. 

G  u  i  g  n  o  l  e  ,  f.  f.  Late  percée  qui  fert 


à  fufpendre  les  petites  balances  dans  les  mon- 
noies. 

f  Quignon  ,  /  m.  [ Infor tunium.  ]  Mal¬ 
heur.  (  Porter  guignon  à  quelcun.  ) 

Guildine,  ou  Gui  ldi  ve.  Eau  de  vie 
de  (ucre  ,  oui  fe  fait  au  Bréfil.  On  la  croit  très- 
préjudiciable  à  la  fanté. 

Guilee,//  [  Nimbus.  ]  Ondée  de  pluie. 
(Une  petite  guilée.  ) 

Guillaume,  /  m.  [ Guillelmus .  ]  Nom 
d’homme.  (  Guillaume  III.  Prince  d’Orange 
Roi  d’Angleterre  étoit  un  grand  Capitaine  &  un 
grand  Politique.  ) 

f  Guillaume.  [  Rumina.  ]  Outil  de  Menui- 
fier.  Efpéce  de  rabot. 

■j*  Gros  guillaume.  [  Panis  fecundarius  plebeius.  ] 
On  apelie  ainfi  du  gros  pain  bis  dont  on  nourrit 
les  valets. 

Guilledin,  /  m.  [ A/iurco.~\  Cheval 
d’Angleterre  qui  eft  hongre.  (  Ihétoit  monté  fur 
un  fort  beau  guilledin.  ) 

Guilledou,  f.  m.  [  Lupanar.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  de  l’un  &  de  l’autre  fexe  qui 
font  dans  une  honteufe  débauche.  (  Il  court  le 
guilledou.  Scar.  po'èf.  C’eft-à-dire,  il  voit  les 
filles  débauchées.  Elle  court  le  guilledou  ;  c’eft- 
à-dire  ,  elle  fréquente  les  mauvais  lieux. 

Mais  enfin  cela  la  diffame  , 

Et  pourquoi  iortant  de  Ton  trou  , 

Va-t’elle  aulîi  la  bonne  dame  , 

Courir  la  nuit  le  Guilledou  ? 

Auteur  anonime.  ) 

Guillée,  /./  Pluie  foudaine  &  de  peu  de 
durée.  (  Voilà  une  guidée  de  Mars.  ) 

Guillemet,  f.  m.  [  Nota  citatignis.  j] 
Terme  d’ Imprimeur.  Ce  font  de  petites  virgules 
doubles  qu’on  met  en  marge  ,  pour  marquer  que 
ces  lignes  ne  (ont  pas  de  l’Auteur. 

GuiLLEMETTE,  /  /.  [  Guillelma.  ]  N  om 
de  femme  ;  mais  ce  nom  eft  bas  &  burlefque. 
Votez  Lett.  amour. 

Guillemites,  f  m.  [  Eremitx  S.  Au- 
gufini.  ]  On  apelloit  autrefois  les  Auguftins  de 
ce  nom  ,  à  caufe  de  Guillaume  de  Gafcogne  qui 
rétablit  leur  Ordre.  Voiez  le  P.  Hélyot. 

Guillemot,  /  m.  [  Perrus.  ]  Oifeau  qui 
eft  une  efpéce  de  Pluvier. 

g^GuiLLER.  Vieux  mot  qui  fignifie  trom¬ 
per.  C’étoit  un  proverbe  familier ,  Qui  croit 
guiller  Guillot ,  Guillot  le  guille.  Et  dans  le  Ro¬ 
man  de  la  Rofe  : 

Le  franc  qui  onques  ne  guilla. 

On  difoit  aufti  guillon  pour  tromperie.  Ceux 
qui  ont  crû  que  le  Poète  Villon  a  été  ainfi  nom¬ 
mé  par  fobriquet  ,  &  que  fon  vrai  nom  étoit 
Çorbeuil  ,  fe  font  trompez.  Villon  étoit  fon  nom 
de  famille  ;  ce  qui  n’empêche  pas  qu’on  n’ait  em- 
ploïé  le  terme  de  Villon  ,  pour  fignifier  un  fri¬ 
pon  ,  comme  on  le  voit  par  ces  vers  de  Marot. 

Prou  de  Villons  à  décevoir  , 

Peu  de  Villons  en  bon  fçavoir. 

Guilloceiis.  T  erme  à!  Architecture.  Orne- 
mens  faits  de  filets  parallèles  ,  qui  fe  taillent  fur 
les  faces  &  platebandes.  On  apelie  ,  guillochis  de 
parterre  ,  des  compartimens  quarrez  de  bouis  ou 
de  gazon  dans  les  parterres. 

Guillots,  f.m.  {^Kermes,  ]  Gros  vers 
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qui  s’engendrent  dans  le  fromage.  (Fromage 
tout  plein  de  guillots.  ) 

Guimauve,  f.f.  [  Althcza,  Plante 

qui  produit  des  fleurs  blanches  ,  rouges  ,  incar¬ 
nates  ,  ou  pourprées.  C’efl  une  efpéce  de  mauve. 

Gui  maux.  Nom  qu’on  donne  en  Poitou 
aux  prez  qu’on  fauche  deux  fois  chaque  année. 

Guimbardes,  //  Nom  qu’on  donne  du 
côté  de  Lyon  ,  à  certaines  efpéces  de  longs  cha¬ 
riots  à  quatre  roués  ,  qui  fervent  à  voiturer  les 
Marchandées.  Les  Marchands  Lyonnois  en¬ 
voient  leurs  marchandifes  à  Paris  fur  des  guim¬ 
bardes. 

GUIMPE,  f.  f.  [  Fafcia  '  pecloralis  monia- 
lium.  ~\  Terme  de  Religieufe.  Efpéce  de  mou¬ 
choir  rond  qui  couvre  le  fein  de  la  Religieufe,  8c 
qui  efl  ataché  au  bonnet  par  le  moïen d’une  paffe 
qui  efl  un  petit  morceau  de  toile  ,  lequel  tient  à 
la  guimpe.  (  Une  guimpe  bien  blanche  :  atacher 
la  guimpe  :  faire  voltiger  la  guimpe.  ) 

Guinda,  f.  m.  Efpéce  de  petite  preffe  à 
moulinet  &  fans  vis  ,  dont  quelques  Tondeurs 
de  drap  fe  fervent  au  lieu  de  preffes  ordinaires. 

GuindaGE,  J.  m.  [  Garchefum.  ]  Terme 
de  Mer.  C’efl  le  mouvement  des  fardeaux  qu’on 
hauffe  8c  baiffe.  C’efl  auffi  la  décharge  des  mar¬ 
chandifes  du  vaiffeau  ,  &  le  falaire  des  matelots 
qui  font  cette  décharge.  Guillet. 

Guindage  ,  fe  dit  des  palans  ou  autres  corda¬ 
ges  ,  qui  fervent  à  charger  ou  décharger  les 
marchandifes  d’un  vaiffeau. 

Guli  NDAL,  OU  GuiNDAS,/m.[  Tollo , 
Totlcno.  ]  Machine  qui  fert  à  élever  de  gros  far¬ 
deaux. 

GuiNDANT  ,  f.  m.  [  Altituio  veli.  ]  T  erme 
de  Mer  ,  qui  fe  dit  pour  exprimer  la  hauteur  , 
ou  la  longueur  des  voiles.  (  On  dit  ,  cette  voile 
a  tant  d’aunes  de  guindant  :  le  guindant  d’un  pa¬ 
villon  ,  c’efl  fa  largeur.  ) 

Guindeau.  Terme  de  Marine.  Machine 
qui  fert  à  élever  des  fardeaux.  C’efl  la  même 
chofe  que  cabejlan  ou  virevaut. 

Guinder,  v.  a.  [ Attollere .  ]  Hauffer  :  éle¬ 
ver  en  haut.  (  Guinder  les  voiles.  Oifeau  qui  fe 
guindé  jufques  aux  nues.  ) 

Se  guinder  ,  y.  r.  [  In  fubhme  extolli.  j]  S'éle¬ 
ver  :  fe  pouffer  en  haut  :  fe  porter  en  haut. 

(  Avoir  des  ailes  affez  fortes  pour  me  guinder 
jufques-là.  Je  me  fuis  guindé  dans  le  Ciel  à  l’aide 
d’un  grand  vent.  Abl.  Luc.  t.  z.  Les  uns  fe  fou¬ 
le  voient  eux  mêmes  ;  les  autres  fe  guindoient 
avec  des  cordes.  Vaug.  Quint .  Curce ,  liv.  y. 
ch.  11.  ) 

En  même  tems  elle  fe  guindé  , 

Sur  le  bout  de  fes  quatre  pies  , 

Et  femblable  au  rouge  coq-d’inde  , 

Qui  fe  gonfle  la  gorge  en  alongeant  fon  nez. 

Le  Noble.  ) 

Se  guinder.  [  torquere.~\  Ce  verbe,  au 
figuré  ,  fignifie  s’élever.  (  Il  fe  guindé  fi  haut 
qu’on  le  perd  de  vuë.  Defpr.  long.  c.  z.  ) 

*  Il  efl  aifé  de  fe  guinder  fur  de  grands  fenti- 
mens.  Mol. 

On  dit ,  un  efprit  guindé  :  un,  flile  guindé  : 
c’efl-à-dire  ,  qui  efl  toûj ours  éleve  ,  ou  plutôt 
enflé.  [  Ventofus.  ] 

(  Le  Roffignol  perfuadé , 

Qu’à  fes  vafles  clartez  rien  n’étoit  dificile  , 

Aprit  groffiérement  un  ramage  guindé  , 

Et  dç  tous  les  oifeaux  fe  crût  le  plus  habile. 

Sourf.  Efopt,  ) 


GUI. 

GuiNDERESSE,  f.  f.  [  Funis  attollens.  ] 
Terme  de  Marine.  Maneuvre  ,  ou  cordage  qui 
fert  à  guinder  ,  8c  à  élever  des  voiles. 

GuiNDRE,yl  m.  [  Rhombus.  ]  Petit  infini¬ 
ment  qui  fert  à  devider  la  foie  ,  le  fil ,  8cc. 

Guineatuf-Longée,  f.  f.  Toile  de 
coton  8c  de  foie *  qui  fe  fabrique  aux  Indes 
Orientales. 

Guinée,  ff.  \_Guinea.~\  C’efl  une  pièce 
d’or  qui  a  cours  en  Angleterre  ;  elle  a  la  figure 
du  Roi  d’un  côté  ,  avec  cette  légende  Carolus fe~ 
cundus  ,  Dd  gratiâ  ;  &  de  l’autre  deux  fceptres 
en  fautoir  avec  les  armes  d’Anglêterre,  d’Écoffe, 
de  France  8c  d’Irlande  ,  8c  pour  légende  ,  Mag- 
nus  ,  Britannicz  ,  Francice  &  Hiberniez  ,  Rex.  La 
guinée  efl  un  peu  plus  large  8c  plus  épaiffe  que  le 
loiiis  d’or.  On  la  nomme  guinée  ,  à  caufe  que 
l’or ,  dont  on  la  fabriqua  ,  avoit  été  aporté  de 
cette  partie  d’Afrique  qu’on  apelle  Guinée  ,  8c: 
pour  marque  de  cela  ,  il  y  avoit  au  commence¬ 
ment  fur  la  guinée  ,  la  figure  d’un  éléfant.  ) 
Guinée.  C’efl  auffi  une  toile  de  coton  blanche  l 
plus  fine  que  groffe  ,  qui  vient  des  Indes  Orien¬ 
tales  ,  fur  tout  de  Pondicheri. 

Guinée.  On  apelle  beufs  8c  vaches  de  guinée 
les  cuirs  de  ces  animaux  encore  verds  ,  qui  s’a- 
portent  des  côtes  du  Cap  verd  8c  de  Guinée*  8c 
qui  s’aprêtent  en  France  dans  les  tanneries. 

Guingans,  f.  m.  Toiles  de  fil  de  coton  , 
quelquefois  mêlées  de  fil  d’écorce  d’arbre ,  qui 
n’ell  ni  fine  ni  groffe.  Elles  viennent  des  Indes 
Orientales  ,  fur  tout  de  Bengale.  Il  y  en  a  moi¬ 
tié  écorce  8c  moitié  foie. 

■{"Guingois.  [  Obliqué  ,  illepidé ,  invenufé.J 
Ce  mot  efl  burlefque  ,  &  fignifie ,  d’une  ma¬ 
nière  mal-propre ,  mal  arangé ,  tout  de  tra¬ 
vers.  (Votre  perruque  va  tout  de  guingois. 
Votre  mouchoir  de  cou  efl  tout  de  guingois.  Cela 
efl  tout  de  guingois.  ) 

G  u  i  o  n  a  g  e.  Droits  que  les  Seigneurs  Ie- 
voient  autrefois  pour  la  sûreté  du  paffage  &  du 
tranfport  des  marchandifes  par  leurs  terres  ,  ÔC 
qui  garantiffoient  les  marchands  du  vol. 

Guionne  ,  f.f  \_Guinoa.  ]  Nom  de  femme.’ 
Guiorant,  Guiorante,  adj.  Ce 
mot  fe  dit  des  rats  8c  des  fouris  ,  lorfqu’elles  font 
un  cri  qui  leur  efl  naturel. 

(  Les  rats  qui  craignent  leur  pâte  , 

D’une  guiorante  voix 

A  regret  quitent  les  noix. 

Poète  anonime.  ) 

Guiper,  v.  a.  Terme  de  Rubanier.  C’eff 
paffer  un  brin  de  foie  fur  ce  qui  efl  déjà  tors.  (On 
guipe  l’or  8c  l’argent  comme  la  foie.  ) 

Gui  po  ir  ,  f.  m.  Outil  de  fer  crochu  d’uu 
côté  ,  8c  chargé  de  l’autre  d’un  petit  morceau  de 
plomb  pour  lui  donner  du  poids  ,  dont  les  Paf- 
fementiers  8c  Rubaniers  fe  fervent  pour  faire  des 
franges  torfes,  en  les  atachant  par  le  bout  cro¬ 
chu  aux  fils  pendans ,  pour  les  tordre  ,  ce  qu’ils 
apellent ,  guiper  la  frange. 

Guipure,  f.  f.  Ouvrage  guipé.  Manière 
de  dentelle  de  foie  ,  où  il  y  a  des  figures  de  rofe, 
ou  d’autre  fleur  ,  8c  qui  fert  à  parer  les  jupes  des 
dames.  )  Une  belle  guipure  :  fa  jupe  efl  pleine 
de  guipure  :  mettre  de  la  guipure  fur  une  jupe. 

Je  voudrais  bien  qu’on  fit  de  la  coquêterie  , 

Comme  de  la  guipure  &  de  la  broderie. 

Mol.  ) 

Guirlande,  f.f.  [  Corona ,  corolla.  ] 


GUI. 

Couronne  de  fleurs.  (  Une  belle  &  charmante 
guirlande.  Mêle  à  tes  lauriers  des  guirlandes  de 
fleurs.  Sar.  poèf 

En  cueillant  une  guirlande 
On  etl  d’autant  plus  travaillé 
Que  le  parterre  eft  émaillé. 

Mal.poëf.  /.  4.  ) 

Guirlande.  Ce  mot  Te  dit  ,  en  parlant  de  coî- 
fure  de  femme  en  deuil.  C’efl  une  bande  de  crêpe 
en  bouillon  ,  qui  fe  met  autour  du  bourrelet. 

Guirlande.  Plumes  que  les  dames  mettoient 
autrefois  aux  cotez  de  la  tête  où  elles  mettent 
aujourd’hui  des  rubans. 

Guirlande.  Terme  de  Chaudronnier.  Orne¬ 
ment  de  métal  qui  eft  une  petite  bande  façonnée 
autour  du  bord  du  pavillon  de  la  trompette  ,  du 
cor  de  la  trompe. 

Guirlandes.  En  Architecture  font  de  petits  fef- 
tons  formez  de  bouquets  d’une  même  grofleur  , 
dont  on  fait  des  chutes  dans  les  ravalemens  des 
pilaftres  ou  dans  les  frifes. 

Guise,/./]  [  Modus  ,  ratio.  ]  Il  vient  de 
l’Italien  guifa.  Manière  :  façon.  (  Dans  ce  monde 
chacun  vit  à  fa  guife.  ) 

*  Chaque  pays  a  fa  guife.  \_Suo  quif  que  modo  vi- 
vit.  ]  Sorte  de  Proverbe  ;  c’efl-à-dire  ,  chaque 
région  a  fes  manières  6c  fes  coûtumes  particu¬ 
lières. 

En  guife.  [  Infar.  ]  De  la  manière  :  de  la  fa¬ 
çon.  (  On  nous  donna  hier  du  thon  en  guife  de 
veau.  ) 

Guitarre,  f. f.  [  Cithara.  ]  La  guitarre 
eft  un  inftrument  de  mufique  qui  vient  d’Efpagne, 
qui  eft  fait  de  bois  propre  à  réfonner  ,  avec  cinq 
rangs  de  cordes  ,  une  table  embélie  de  fa  rofe, 
un  manche  &  un  dos  compofé  d’éclifles.  (  Une 
belle  guitarre  :  jouer  de  la  guitarre. 

Nos  guitarres  &  notre  voix 
Ne  charment  plus  comme  autrefois. 

Voit  po'éf.  ) 

R  onfard  a  toujours  dit  guiterre.  Dans  une 
de  fes  élégies  à  Jean  Brinon  : 

,,  Trille  &  penfif ,  je  ne  me  couche  à  terre  , 

„  Tremblant  de  froid  au  bruit  de  ma  guiterre. 

Et  dans  l’ode  16.  du  livre  3. 

„  Ni  fonner  à  fon  huis 
„  De  ma  guiterre  , 

„  Ni  pour  elle  les  nuits 
„  Dormir  à  terre. 

Et  dans  les  plaiftrs  ruftiques  ; 

„  Puis  réveillé  ,  ma  guiterre  je  touche. 

S.  Gelais  l’a  dit  aufli  ;  &  c’eft  comme  on 
5,  prononçoit  dans  le  flécle  paffé  ;  dans  celui-ci , 
„  on  a  dit  plus  communément  guitarre.  Sarafin 

dans  des  vers  à  Mf.  le  Prince  : 

,,  Choifis  quelque  excélente  main  > 

,,  Pour  une  fi  belle  avanture  , 

,,  Prends  la  lyre  de  Chapelain , 

,,  Et  la  guitarre  de  V oiture. 

Le  mot  Guitarre  eft  un  mot  grec  d’origine  , 
qui  a  été  dit  de  x/'ôapsr ,  c’eft- à-dire,  le  thorax  , 
6c  cela  à  caufe  de  la  refîemblance  qu’a  une  gui¬ 
tarre  avec  le  thorax  ,  tant  pour  le  raport  de  fes 
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cordes  aux  os  ,  que  par  fa  figure  ,  &  particulié¬ 
rement  par  fa  concavité.  Les  Italiens  dilent  aulli 
ghitarra  ,  6c  les  Efpagnols  guitarra. 

Guiterne,/.  /.  Terme  de  Marine.  Elpéce 
d’arc-boutant  qui  tient  les  antennes  d’une  ma¬ 
chine  à  mater  avec  fon  mât. 

Guitran,/  m.  [  Pix  mollis.  J  Efpéce  de 
bitume  6c  de  poix  dont  on  enduit  les  navires. 

G  U  L. 

Gulden  ,  f.  m.  Mot  Aleman  ,  ou  Goulde 
comme  on  le  prononce  en  françois.  C’eft  une 
forte  de  monnoie  d’argent  qui  fe  fabrique  en 
Alemagne  ,  qui  vaut  quarante  fous  de  France.  Il 
y  en  a  de  diverfes  fortes  ,  chacune  avec  l’éfigie 
&  les  armes  du  Prince  qui  les  fait  batre. 

Gulpes.  Terme  de  Blafon.  Tourreau  de 
pourpre  qui  tient  le  milieu  entre  le  béfant  6c  le 
tourteau. 

G  U  M. 

GumÉÈ  ,  ff  Drogue  dont  il  eft  fait  men¬ 
tion  dans  le  tarif  de  1664.  &  nommée  Guinée  , 
dans  celui  de  la  Douane  de  Lyon  de  1631. 

G  U  M  É  N  E  S  ,  ou  Gumes.  [  Punis.  ]  Terme  de 
Marine.  Il  fe  dit  de  tous  les  grands  cordages  en 
général ,  6c  en  particulier  des  cordes  des  ancres 
de  galère. 

G  U  R. 

Gu  rlet,ou  Grelet,/.  m.  Outil  de 
Limoufin.  C’eft  une  efpéce  de  têtu  du  gros  mar¬ 
teau  ,  dont  une  des  extrémités  de  la  tête  lé  ter¬ 
mine  en  pointe  carrée  ,  &  qui  par  l’autre  extré¬ 
mité  eft  fendu.  La  pointe  fert  au  Limoufin  à  pi¬ 
quer  foft  moilon  ,  6c  la  partie  opofée  à  le  cou¬ 
per  ,  pour  l’équarrir  6c  le  réduire  de  hauteur  6c 
de  largeur. 

-  G  U  S. 

GusEs.  Terme  de  Blafon ,  qui  fe  dit  des 
tourteaux  de  couleur  fanguine  ou  de  laque,  qu’on 
peut  nommer  aufli  de  gueules. 

GuSMAN,/.ffi.[  Gufmannus.  ]  Nom  propre 
d’homme  qui  eft  commun  en  Efpagne.  (  Gufman 
d’Alfarache  eft  fameux.  ) 

Gustave,  f  rn.  [  Gufavus .  ]  Nom  propre 
d’homme  ufité  en  Alemagne,  &  particuliére¬ 
ment  en  Suède.  (  Le  grand  Guftave  Adolphe  , 
Roi  de  Suède  ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Lutzen 
en  1632..  ) 

G  U  T. 

Guttural,  Gutturale  ,  adj.  [ Guttu - 
ralis.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  certaines  lettres  &  d’une 
certaine  manière  de  prononcer  du  gofier.  (Lettre 
gutturale.  Les  Hébreux  ont  des  lettres  gutturales.) 

G  Y  M. 

Gymnastique.  C’eft  la  fience  des 
exercices  du  corps.  On  la  divife  en  trois  efpecest 
la  prémiere  concerne  les  exercices  militaires  :  la 
fécondé  ,  les  exercices  propres  à  conferver  la 
fanté  ,  on  l’apelle  Gymnaftique  médécinale  :  6c 
la  troifiéme  ,  Gymnaftique  des  Athlètes.  Voyez. 
Mcrcuriahs  ,  de  arte  Gymnafica.  On  apslloit 
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Gymnajîesr ,  les  Maîtres  des  jeux  ,  ou  ceux  qui 
en  avoient  l’Intendance. 

Gymniques,/./;/.  On  apelloit  ainfi  tous  les 
jeux  qu’on  célébroit  dans  la  Grèce  ,  comme  la 
courte  ,  le  iault,  le  difque  ou  palet  ,  la  lutte,  &c. 
On  a  aulîi  donne  ce  nom  à  des  affemblées  de  fa- 
yans  ,  à  des  écoles  publiques. 

G  Y  N. 

Gynglime  Terme  à! Anatomie  ,  qui  fe  dit 
de  la  jointure  de  deux  os  ,  lorfqu’ils  lont  mobi¬ 
les  l’un  dans  l’autre  ,  &  qu’ils  fe  reçoivent  réci¬ 
proquement  ,  comme  l’os  du  coude  qui  eft  reçu 
par  celui  du  bras  en  même-tems  que  celui  du  bras 
eft  reçu  dans  celui  du  coude. 

G  Y  P. 

G  y  p  ,  f  m.  [  Gypjum.  ]  Pierre  tranfparente 


G  Y  P. 

qui  fe  trouve  parmi  celles  de  plâtre.  Ce  qu’on 
apelie  en  France  Gyp  n’eft  pas  propre  à  faire  du 
plâtre.  C’elf  avec  le  gyp  calciné  ,  broie  ,  paffé 
au  tamis  &  emploïé  avec  de  l'eau  colée  &  des 
couleurs  ,  que  l’on  contrefait  le  marbre  ,  & 

qu’on  l’imite  û  bien  ,  que  les  yeux  &  la  main 
peuvent  y  être  trompez.  On  trouve  ce  taie  ou 
pierre  brillante  dans  les  carrières  de  Montmar- 
très  près  de  Paris. 

Gypjeufe  Les  Médecins  apellent  goûte  gypfeufe 
celle  qui  eft  nouée  ,  &  qui  paroît  dans  les  arti¬ 
cles  comme  une  matière  blanche  &  féche  en 
forme  de  piâtre.  En  général  on  apelie  Gypfeux 
&  Gypfeufes  des  matières  blanches  &  féches  , 
en  façon  de  plâtre.  Ce  mot  vient  de  yî-^os  , 
plâtre. 


H  ,f-f. 


H.  II  A. 


H  A  B. 
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Hf  f.  Huitième  lettre  de  l’alphabeth  Fran¬ 
çois.  (  Une  H  bien  faite.  ) 

Cette  lettre  s’afpire  dans  les  mots  purement 
François;  c’eft-à-dire  ,  qu’elle  fe  prononce  for¬ 
tement  ,  &  que  la  voïelle  du  mot  qui  la  précédé 
immédiatement ,  ne  fe  perd  point. 

Voici  les  régies  que  Vaugelas  donne  fur  cela. 
Prémiérement  ,  dans  tous  les  mots  François 
commençant  par  A  ,  &  qui  viennent  d’un  mot 
Latin  commençant  aulîi  par  A ,  l’A  ne  s’afpire 
point.  Ainli  on  dit  &  on  écrit ,  l'habit ,  l'hon¬ 
neur  ,  &  non  pas  le  habit  ,  le  honneur.  Seconde¬ 
ment  ,  1  ’A  s’afpire  dans  tous  les  mots  qui  font 
formez  de  mots  Latins  fans  A  ,  comme  haut , 
hauteur ,  &c.  Troifiémement  ,  elle  s’afpire  dans 
tous  les  mots  François  tirez  d’ailleurs  que  du 
Grec  &  du  Latin  ,  comme  hardi  ,  hardiejfe  ,  ha¬ 
sard  ,  honte  ,  &c.  Quatrièmement ,  dans  ceux 
que  nous  avons  pris  du  Grec  ,  &  dans  lefquels 
mous  avons  fubftitué  une  A  à  la  place  de  l’efprit 
âpre  avec  lequel  ils  s’écrivent  en  Grec  ,  comme 
héréjie  ,  harmonie  ,  l’A  ne  s’afpire  jamais. 

Ces  régies  ont  cependant  chacune  leur  excep¬ 
tion.  On  excepte  de  la  prémiére  ,  hennir ,  hennif 
fement  ,  haleter  ,  &  quelques  autres.  De  la  deu¬ 
xième  ,  huile  ,  huitre  ,  huijjîer.  De  la  troifiéme  ; 
hermine  ,  hélas  ,  &  de  la  quatrième  ,  karpiey  hé¬ 
ros  f  hiérarchie.  Defm.  gramm.  Fr. 

L’A,  donne  au  c,  une  prononciation  apro- 
chante  du  fon  obtus  &  mouillé  du  g  devant  un  e , 
comme  charité  y  chéri ,  chicane ,  &c.  Il  y  a  ce¬ 
pendant  plufieurs  mots  exceptez,  comme  Ackab  , 
Chain  ,  Chanaam  ,  Chofroes  ,  &  c. 

L’A  jointe  à  un  p  ,  fe  prononce  comme  une  / 
Ainfi  phantôme  fe  prononce  comme  fi  l’on  écri- 
voit  fantôme.  Voïez  au  relie  les  remarques  en¬ 
tières  de  Vaugelas  fur  cet  article  ;  &C  nos  meil¬ 
leures  grammaires  Françoifes. 


H  A. 


Ha  !  Sorte  d’inter jeélion qui  afpire  fon  A  ,  & 
•dont  on  fe  fert  pour  exprimer  quelque  mouve¬ 
ment  de  l’ame. 


(  Ha  !  que  Philis  eft  digne  qu’on  l’aime  ! 

Voit.poéf. 

Ha  !  que  j’ai  dit  de  fois  ,  en  rêvant  à  ma  peine  , 
Défirable  repos  ,  aimable  liberté  , 

Unique  fondement  de  ma  félicité. 

La  Su^e  ,  élégies.  ) 

Ha,  ha,  ha  i  ma  foi,  cela  ell  tout-à-fait 
drôle  !  Mol. 

Ha ,  ha  !  coquins ,  vous  avez  l’audace  d’aler 
fur  nos  brifées.  Mol. 

Ha.  Exclamation  qu’on  fait  dans  plulieurs 
pallions  ,  comme  dans  la  douleur.  (Ha  !  la 
tête  1  Ha  !  je  me  meurs.  Et  dans  la  colère.  Ha! 
coquin  ,  je  te  tiens. 

(  J’ai  de  l’efprit  allez  pour  faire  du  fracas , 

A  tous  les  beaux  endroits  qui  méritent  des  h  as. 

Moliere.  ) 

Habile,  adj.  [  Fromptus ,  expeditus.~\  L’A  de 
ce  mot  ell  muette  &  ne  fe  prononce  pas.  Il  figni- 
üe  qui  fait  promtement  quelque  chofe.  (Il  a  bien¬ 
tôt  fait  ce  qu’on  lui  demande  ,  car  il  ell  habile.  ) 
Tome  I  /. 


H. 

Habile.  [  Sciens  ,  intelligent.  ]  Adroit.  (  Il 
étoit  habile  à  cacher  fes  entreprifes.) 

Habile.  [  Eruditus  ,  doclrina  excultus.  ]  Qui 
ell  favant.  Qui  ell  excèlent  en  quelque  choie. 
(  Volfius  ètoit  un  habile  homme.  Il  ell  habile  en 
Ion  art.  Mr.  Arnauld  ètoit  habde  en  tout  genre.) 

Habile.  [  Aptus.  ]  Propre  à  une  chofe.  (Un 
bâtard  un  étranger  ne  font  pas  habiles  à  fuc- 
céder.  ] 

Habilement  ,  adv.  £  Expeditè ,  graviter.  ] 
Promtement.  (  Travailler  habilement.  ) 

Habilement.  [  Solerter  ,  Jlrenué .J  Avec  adrelfe  : 
avec  efprit.  En  habile  homme.  (  Il  s’ell  tiré 
d’afaires  habilement.  ) 

Habileté,/./  [  Scientia  ,  peritia  ,  erudi- 
tio.]  Il  lignifie ,  capacité  ,  Jîence.  Callelvetro 
avoit  de  l’habileté  dans  les  chofes  de  la  poëfie.  ) 
Habileté.  [  Sagacitas  ,  indujlria  ,  calliditas.  ] 
Adrelïe ,  conduite.  (  C’ell  une  grande  habileté 
que  de  favoir  cacher  fpn  habileté.  Mémoire  de 
Monfieur  de  la  Rochefoucaut.  ) 

f  Habilissime,  adj.  [  EruditiJJîmus ,  pe- 
ritijjimus.  ]  Très-habile.  (C’ell  un  habililfime 
garçon.  Il  ell  habililfime.  ) 

Habilite,  J.  f.  Terme  de  Valais.  Il  ligni¬ 
fie  aptitude.  (  Habilité  à  fuccéder.  ) 

Habiliter,  v.  a.  [  îdoneum  reddere.  ]| 
Rendre  quelcun  capable  de  faire  ou  de  recevoir 
quelque  chofe  ,  lever  les  obllacles  qui  l’empê- 
choient.  (  Un  bâtard  ell  habilité  par  la  légitima¬ 
tion  à  recevoir  des  fuccelfions.  ) 

Habillage,  f.m.  [  Aptatio.  ]  Terme  de 
Rôtijjeur  de  Cuijinïer.  C’ell  la  peine  que  le  Rô- 
tiffeur  ,  ou  le  Cuifinier  ,  a  de  plumer  ,  de  vui- 
der  ,  de  larder  ,  de  piquer  ,  ou  de  barder  quel¬ 
que  oileau.  (  Songez  à  l’habillage  de  ces  oifeaux. 
Quand  on  a  fourni  les  oifeaux  au  Rôtiffeur  ,  & 
qu’il  les  a  habillez,  on  doit  lui  païer  l’habillage.  ) 
Habillage ,  ledit  aulfi  des  bêtes  que  l’on  tué 
pour  être  vendues  &  débitées  à  la  boucherie.  Un 
garçon  boucher  ne  peut  être  reçû  maître  ,  qu’il 
n’ait  travaillé  un  certain  tems  fixé  par  les  lla- 
tuts  ,  à  l’habillage  ou  à  la  vente  des  chairs. 

Habille,  Habillée,  adj.  [  Vejlitus  , 
vefie  indutus.  ]  Vêtu,  (lia  couché  tout  habillé. 
Habillé  de  rouge  ,  &c.  ) 

*  Souvent  j’habille  en  vers  une  maligne  profe. 
[  O  mare.  ]  Defpr.  fat.  y.  C’elt-à-dire  ,  je  fais 
des  vers  qui  tiennent  de  la  proie  ,  à  caufe  de 
leur  limplicité. 

(  Le  tems  n’eft  plus  ,  mes  vers,  où  ma  mufe  en  la  force. 
Du  Parnafle  François  formant  les  nourriçons  ,  j 
De  fi  riches  couleurs  habilloit  fes  leçons. 

Defpr.  ) 

Habillé.  Terme  de  Blafon.  Se  dit  feulement 
des  figures  de  l’homme  &  de  la  femme  qui  font 
Couvertes  de  leurs  habits.  On  dit  aulfi  un  navire 
d’or  habillé  d’argeht. 

Habillement,/,  m.  [  Veflimèntum ,  in - 
dumenium.  ]  L’A  de  ce  mot  ell  muette  ;  il  figni- 
fie  en  général  toute  forte  d’habits  l'oit  d’homme  , 
ou  de  femme.  (  Un  bel  habillement.  (  Un  habil¬ 
lement  fort  beau.  ) 

Habillement  de  tête.  [  Capitis  tegrnen  ,  Galea.  J 
Terme  d’ Armurier.  ]  Sorte  de  calque  qui  couvre 
ôc  cache  tout  le  vilage  &  toute  la  tête. 

V  u 


3  3  §  HA  B. 

Habiller,  v.  a.  [  Vejlire ,  Induire.  ]  U  h 
de  ce  mot  eft  muette.  Il  lignifie  vêtir.  (  On  l’ha¬ 
bille  depuis  les  piez  jufques  à  la  tête.  ) 

Habilla.  [  Vefitum  prœbere.  ]  Fournir  d’ha¬ 
bits.  (  Habiller  fes  domeftiques.  ) 

Habiller.  [  Fefles  concinnare.  ]  Se  faire  un  ha¬ 
bit.  (  Ce  Tailleur  habille  bien.  Un  Philofophe 
fe  laide  habiller  par  fon  Tailleur  ,  &  il  y  a  au¬ 
tant  de  foibleflè  à  fuir  la  mode  qu’à  l’afe&er.  La 
Bruyère.  ) 

S’’ habiller.  [  Sibi  vejlcm  induere.  ]  Se  faire  faire 
un  habit.  (  S’habiller  de  deuil.)  Il  lignifie  aulîî  fe 
vêtir  foi-même.  (  Il  s’habille  bien  tout  feul.  ) 

On  dit  d’un  Sculpteur  &  d’un  Peintre ,  qu’il 
habille  bien  fes  figures.  (  Habiller  à  l’antique  ou 
à  la  moderne.  ) 

*  Habiller  chez  Francœur  le  fucre  &  la  canelle. 

Defpr.  [  Obtegere  ,  involvere  ,  amicire.  ]  C’eft-à- 
dire  ,  enveloper. 

*  Habiller.  [  Ornare  ,  injlruere.  ]  Terme  de  Po¬ 
tier.  Mettre  des  piez  &  des  anfes  à  un  vaifleau 
de  terre.  (  Habiller  un  pot.  ) 

*  Habiller.  [  Depurgare  ,  extnterare.,  evifcerarc~\ 
Terme  de  RôtiJJeur.  Il  fe  dit  de  toute  forte  d’oi- 
feaux  ,  hormis  de  l’alouette  ,  dont  on  dit  plu¬ 
mer.  C’eft  plumer  ,  vuider  ,  blanchir  ,  larder  , 
piquer  ,  ou  baruer.  (  Habiller  une  perdrix ,  une 
bécafle  ,  &c.  Habiller  la  volaille.  ) 

On  le  dit  auflï  des  animaux  qu’on  écorche  & 
qu’on  vuide.  (  Habiller  un  veau  ,  habiller  un  la¬ 
pin.  ) 

Habiller  une  peau.  C’eft  chez  les  marchands 
Pelletiers  la  préparer  à  être  emploïée  aux  divers 
ouvrages  de  Pelleterie. 

Habiller  un  cuir.  Terme  de  Tanneur.  C’eft  lui 
donner  la  préparation  pour  le  mettre  au  tan. 

Habiller  un  faumon.  C’eft  l’ouvrir  6c  en  fépa» 
rer  les  entrailles  &  les  ouïes  pour  le  mettre  faler 
dans  la  cuve. 

Habiller  une  morue.  C’eft  lui  couper  la  tête  , 
l’éventrer ,  en  ôter  les  inteftins  pour  ia  mettre  en 
état  d’être  fa!ée< 

*  Habiller .  [  Depurgare  ^  exenterare.  ]  Il  fe 

dit  en  parlant  de  poiffon.  C’eft  vuider  le  poiflon, 
avant  que  de  l’acommoder  &  le  faire  cuire. 
(  Habillez- moi  ces  poiffons  ,  &  pour  ce  grand 
brochet ,  laiffez-le  un  peu  jouer  dans  beau.  Port - 
Roïal  ,  Terence  Adelphes  ,  a.  3  .  fe.  4. 

*  Habiller.  [  Cannabim  contundere  &  purgare.  ] 
Terme  de  Cordier.  Pafter  le  chanvre  par  les  fé- 
rans.  (  Habiller  du  chanvre  ) 

Habilleur,  /.  m.  [  Pellio.  Ouvrier 
Pelletier  qui  habille  les  peaux. 

Habilleur ,  fe  dit  auffi  pour  lignifier  l’ouvrier 
qui  prépare  les  diférentes  matières  ,  denrées  ou 
marchandées  où  le  verbe  habiller  convient. 

Habit,  f.  m.  [  Hefis ,  veflitus  ,  veflimen- 
tum.  ]  Habillement.  (  L’habit  qu’il  a  fur  le  dos  , 
eft  plus  vieux  que  le  Louvre.  Main.  poïf.  Cou¬ 
per  un  habit  ,  terme  de  Tailleur.  Habit  court. 
Etre  en  habit  court.  Habit  long.  Être  en  habit 
long.  Habit  de  deuil.  Habit  de  cérémonie. 
Henri  III.  faifoit  des  tournois  ,  61  des  mafcara- 
des  ,  où  il  fe  trou  voit  d’ordinaire  en  habit  de 
iemme.  Mémoires  de  Henri  III.  p.  21. 

Telle  fous  fes  habits  paroît  &  jeune  &  belle  , 

Qui  n’eft  rien  moins  au  fond  que  ce  qu’elle  paroît/' 

Ses  habits  cachent  ce  qu’elle  eft  , 

Ce  que  tu  vois  ce  n’eft  pas  elle. 

Corn.  ) 

Regnier  a  raifon  de  dire  dans  fa  Maceie  : 
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Ma  foi  ,  les  beaux  habits  fervent  bien  à  la  minei 

Il  n’eft  pas  poftible  de  donner  une  idée  des  ha* 
bits  ,  dont  les  hommes  fe  font  fervis  pour  cou* 
vrir  leur  nudité  ,  6c  pour  fe  mettre  à  couvert  de 
la  rigueur  des  hivers  ;  notre  curiofité  feroit 
même  peu  fatisfaite  ,  ft  nous  pouvions  pénétrer 
dans  les  premiers  fiécles  ;  nous  y  verrions,  fans 
doute  ,  les  hommes  couverts  de  la  peau  de  quel¬ 
ques  bêtes  feroces  6c  la  plupart  tout  nud ,  tels 
que  nous  les  avons  trouvez  dans  les  Pais  que  .nos 
Peres  ont  découverts.  Julius  Pollux  nous  aprend 
les  noms  de  quelques-uns  des  habits  des  Grecs  , 
mais  il  ne  dit  rien  de  leur  forme  ,  ni  de  leur  va¬ 
riété.  On  eft  plus  inftruit  de  ce  qui  regarde  ceux 
des  Romains.  Ces  peuples  n’avoient  point  de 
couleur  afeêfée  ;  mais  la  plus  noble  ,  parmi  eux, 
étoit  la  pourpre  ;  l’habit  des  Magiftrats  étoit  de 
cette  couleur  ,  6c  les  diftinguoit  des  autres  Ci¬ 
toyens.  La  pourpre  la  plus  renommée  étoit  celle 
de  Tyr.  L’ufage  de  la  pourpre  fut  défendu  aux 
femmes  ,  &  on  le  défendit  auffi  fur  cette  efpéce 
de  manteau  dont  les  Romains  fe  fervoient  pour 
fe  garantir  de  la  pluie ,  6c  qu’ils  apelloient  la- 
cerna.  A  l’ocafion  de  ce  mot ,  j’obferverai  que 
les  Romains  ,  6c  particuliérement  le  peuple  6c 
les  foldats  ,  avoient  des  manteaux  faits  d’une 
étofe  grofliére  dont  ils  fe  couvroient  dans  les 
tems  de  pluie  ,  6c  d’hiver  :  les  femmes  même 
en  portoient ,  femblables  aux  mantes  ,  que  les 
femmes  portent  dans  certaines  ocafions  6c  dans 
certains  Païs  ;  les  pauvres  les  portoient  prefque 
toujours  ,  parce  qu’ils  cachoient  leurs  haillons  ; 
6c  les  riches  ne  s’en  fervoient  que  dans  les  mau¬ 
vais  tems  6c  dans  les  fpettacles  ,  pour  fe  garan¬ 
tir  de  la  pluie  6c  du  froid  ,  comme  nous  l’apre- 
nons  de  Martial  : 

Amphitheatrales  nos  commendamur  adufus  J 

Quurn  tegit  algentes  nojlra  lacerna  togas. 

La  tunique  étoit  parmi  les  Romains  ce  qu’eft  la 
chemife  parmi  nous.  Aulu-Gelie  a  remarqué  , 
lib.j.  cap.  12.  qtie  les  Romains  ont  été,  pendant 
Iongtems  ,  fans  ufer  de  tunique  ;  ils  prenoient 
la  robe  apellée  toga  ,  fans  autre  précaution  ,  6c 
dans  la  fuite,  ils  commencèrent  d’en  porter  de  fort 
courtes  ,  &  qui  aloient  feulement  jufques  fur 
l’eftomac.  C’étoit  une  marque  de  moleffe  6c  de 
délicateffe  ,  de  porter  une  tunique  qui  couvrit 
les  bras  6c  les  mains  ;  on  ne  doit  donc  pas  trou¬ 
ver  étrange  ,  fi  Caton  qui  afeêloit  d’imiter  la 
fimpücité  des  premiers  Romains,  après  avoir 
dîné  ,  defcendoit  dans  la  place  ,  6c  s’y  prome- 
noit  fans  louliers  ,  6c  avec  fa  feule  robe  fur  les 
épaules  6c  fans  tunique.  Il  n’en  étoit  pas  de 
même  des  femmes  ;  elles  étoient  obligées  de 
porter  des  tuniques  fort  larges  ,  &  qui  les  cou¬ 
vroient  jufques  au  milieu  de  la  jambe.  Ils  por¬ 
toient  encore  une  fécondé  tunique  ,  faite  d’une 
étofe  de  laine  ,  6c  dont  ils  fe  fervoient  dans  l’hi¬ 
ver  ;  on  peut  la  comparer  à  nos  camifoles.  Le 
manteau  ,  pallium.  L’ufage  du  manteau  étoit 
plus  fréquent  en  Grèce  qu’en  Italie  :  les  Philofo- 
phes  afeéïoient  de  fe  diftinguer  des  autres  Ci¬ 
toyens  par  le  manteau  &  par  la  barbe.  Aulu- 
Gelle  raconte  que  le  Rhéteur  Hérodes  voïant  un 
Philofophe ,  ou  du  moins  un  homme  avec  le 
manteau  6c  la  barbe  philofophiques  ,  dit  qu’il 
voïoit  bien  le  manteau  &  la  barbe  ,  mais  qu’il  ne 
voxoit  pas  le  Philofophe,  Sagum&C  Abolla.  Deux 
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fortes  de  vêtemens  militaires  ,  femblables  â  peu 
près  à  nos  cafaques  ou  furtouts  ,  ou  à  ces  fayes 
ou  fayons  ,  dont  on  fe  fervoit  autrefois.  Stola  , 
étoit  une  efpéce  d’habillement  de  femmes  dont  les 
hommes  ne  pouvoient  pas  fe  fervir  ;  il  droit 
long  ,  aïant  une  riche  bordure  ,  &  defcendoit 
jufques  aux  talons.  Ce  terme  eft  à  préfent  en 
ufage  dans  l’Églife  ,  &  eft  une  partie  de  l’habille¬ 
ment  du  Prêtre  ,  quand  il  facrifie.  Si  l'on  reinon- 
toit  à  l’origine  de  cette  efpéce  d’ornement  ,  on  la 
trouveroit  dans  la  Genéfe  ,  où  l’on  verroit  que 
Pharaon  voulant  établir  Jofeph  Intendant  de  toute 
l’Égipte  ,  il  le  fit  revêtir  d’une  robe  de  fin  lin  , 
apellée  flola  biffîna  :  on  trouveroit  encore  que  les 
robes  qui  furent  diftribuées  aux  frères  de  Jofeph, 
font  nommées  étoles,  ainfique  la  robe  neuve  dont 
fe  para  Judith  pour  tromper  Holopherne.  Quel¬ 
ques-uns  ont  cru  que  flola  ,  &  orarium  font  la 
même  choie  ,  mais  c’eft  une  erreur  ,  le  terme 
orarium  lignifiant  Amplement  un  mouchoir  ;  & 
s’il  en  faut  croire  quelques  Auteurs  .  l’étole  eft 
une  marque  d’autorité  &  de  Jurifdi&ion  ,  &  ne 
peut  avoir  rien  de  commun  avec  l 'orarium.  Zona 
étoit  une  ceinture  à  laquelle  on  atachoit  une 
bourle  où  l’on  mettoit  fon  argent.  Aulu-Gelle, 
liv.  i5.ch.  12.  raporte  le  difcours  que  Cornélius 
Gracchus  fit  au  peuple  Romain  ,  à  qui  il  rendit 
compte  de  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  dans 
fon  Gouvernement,  &  en  finiftant  ,  il  lui  dit  : 
Enfin ,  Meilleurs,  j’emportai  de  Rome  ma  bourfe 
pleine  d’argent ,  &  je  la  raporte  vuide.  Itaque  , 
Quirites ,  quum  Ro/nam  profeclus fum  ,  [onas  quas 
plenas  argenti  extuli ,  cas  ex  Provincia  inanes  retuli. 
Mitra ,  mot  Grec.  On  apelloit  ainfitout  ce  qui  fer¬ 
voit  à  couvrir  la  tête  &  à  ratacher  les  cheveux. 
Toga.  Je  crois  que  nous  n’avons  point  de  terme 
dans  notre  langue  qui  fignifie  proprement  le  toga 
des  Romains.  Manteau  ,'  robe,  ne  font  que  de  Am¬ 
ples  efpéces  d’habits  ,  &  toga  en  renferme  plu- 
fieurs  fortes.  Ce  que  l’on  peut  dire  de  plus  pré¬ 
cis  ,  c’eft  ,  que  l’on  portoit  cet  habit  fur  tous 
les  autres  ;  il  étoit  propre  aux  Romains,  enforte 
que  Togatus ,  &  Romanus  étoient  finonimes. 

Habit  Êcléflaflique.  On  ne  peut  pas  douter 
que  dans  les  prémiers  fiécles  de  l’Églife,  les  Clercs 
n’aient  porté  les  mêmes  habits  dont  les  Laïques 
étoient  vêtus  ;  ils  avoient  trop  de  raifon  de  fe 
cacher ,  pour  fe  déclarer  par  un  habit  qui  les  fît 
reconnoître.  Salvien  a  remarqué ,  que  dans  le 
commencement  du  Monachifme ,  les  Moines 
étoient  l’objet  de  la  raillerie  dit  Peuple  ,  à  caufe 
de  la  Angularité  de  leurs  vêtemens  ,  &  l’on  ne 
commença  ,  s’il  l’en  faut  croire  ,  à  porter  des 
habits  diférens  ,  que  dans  le  fixiéme  fiécle.  On 
trouve  dans  le  Canon  20.  du  Concile  d’Agde , 
tenu  en  506.  que  les  Pères  défendirent  aux  Clercs 
de  porter  des  habits  &  des  fouliers  qui  ne  con- 
venoient  point  à  leur  état  ,  &  dans  celui  qui  fut 
tenu  à  Mâcon  dans  le  même  fiécle on  apelle 
l’habit  Écléfiaftique  ,  habitus  religionis  ;  &  après 
avoir  défendu  aux  Clercs  de  s’habiller  comme  les 
Laïques  ,  il  fut  ordonné  que  ceux  qui  y  contre- 
viendroient ,  feroient  mis  en  prifon  pendant 
trente  jours  ,  &  qu’on  ne  leur  donneroit  que  du 
pain  &  de  l’eau.  Les  Conciles  tenus  dans  la 
fuite  ,  ont  fouvent  réitéré  les  mêmes  défenfes. 

Ce  ne  fut  d’abord  que  par  bienféance  qu’on 
obligea  les  Clercs  à  fe  vêtir  plus  modeftement 
que  les  Laïques  :  mais  de  Amples  défenles  n’ar- 
rêterent  pas  le  luxe  &  la  vanité  des  Écléfiafti- 
ques  ;  il  fallut  introduire  une  peine  contre  ces 
infraéleurs  ;  on  fe  fervit  en  Occident  de  la  pri- 
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fon  pour  les  punir  :  mais  en  Orient  ,  un  Con¬ 
cile  tenu  à  Conftantinople  ,  prononça  une  fuf- 
penle  pendant  une  femaine  ,  contre  ceux  qui 
imiteroient  les  Laïques  dans  leurs  habits.  La  pu¬ 
nition  devint  plus  févére  dans  la  fuite  ,  car 
nous  aprenons  de  Socrate  ,  qu’Euftate,  Évêque 
de  Sebafte  en  Arménie ,  fut  dépofé  ,  parce 
au’il  avoit  porté  un  habit  peu  convenable  à  un 
Prêtre  ,  &  quelque  éfort  qu’il  fit ,  il  ne  pût 
point  être  écouté  par  le  Concile  de  Gangres  , 
dans  fa  juftification.  Le  Concile  de  Trente,  Sejf. 
14.  chap.  6.  le  conformant  aux  anciens  Conci¬ 
les  ,  s’eft  expliqué  en  ces  termes  fur  ce  fujet  : 
Encore  que  l’habit  ne  rende  pas  l’homme  Re  « 
ligieux,  il  eft  néceffaire  néanmoins  que  les  « 
Écléfiaftiques  portent  toujours  des  habits  con-  « 
venables  à  leur  état  ,  afin  de  faire  paroître  « 
i’honnêteté  &  la  droiture  intérieure  de  leurs  « 
moeurs  par  la  b’enléance  extérieure  de  leurs  ha-  « 
bits.  Tous  Ècléfiaft.ques  ,  quelque  exemts  « 
qu’ils  puiflent  être  ,  ou  qui  feront  dans  les  Or-  « 
dres  Sacrez  ,  ou  qui  poftederont  quelques  Di-  « 
gnitez  ,  Ofices  ou  Bénéfices  Écléfiaftiques,  fi  « 
après  avoir  été  avertis  par  leur  Évêque  ,  ou  « 
par  fon  Ordonnance  pub'ique  ,  ils  ne  portent  « 
point  l’habit  Clérical  honnête  &  convenable  à  « 
leurs  Ordres  &  Dignitez ,  conformément  à  « 
l’Ordonnance  &c  au  Mandement  de  leur  Évê  « 
que  ,  pourront  &  doivent  être  contraints  par  « 
la  fulpenfion  de  leurs  Ordres  ,  Ofices  ,  &  « 
Bénéfices  ,  &  par  la  fouftraftion  des  fruits  &  « 
revenus  ;  &  fi  après  avoir  été  une  fois  repris  ,  « 
ils  tombent  dans  la  même  faute  ,  par  la  priva-  « 
tion  de  leurs  Ofices  &  Bénéfices  ».  Les  Conciles 
particuliers  &  les  Sinodes  qui  ont  été  tenus  de¬ 
puis  celui  de  Trente  ont  confirmé  l’obligation 
impofée  aux  Ecléfiaftiques  ,  de  porter  un  habit 
conforme  à  leur  état.  Mais  comme  le  Concile 
n’a  rien  déterminé  fur  la  couleur  &  fur  la  forme 
des  habits  ,  on  remarquera  que  dans  les  cinq 
prémiers  fiécles  de  l’Êgüfe  ,  les  habits  des  Clercs 
n’etoient  ditérens  de  ceux  des  Laïques  ,  que  par 
une  plus  grande  modeftie  ,  &  une  grande  fim- 
plicité.  Socrate  raconte  dans  fon  Hiftoire  de  l’É- 
glife  ,  liv.  6.  ch.  22.  que  quelques-uns  aïant  de¬ 
mandé  à  Sifinnius  pourquoi  il  portoit  des  habits 
blancs  ,  quoiqu’il  fut  Évêque,  celui-ci  lui  répon¬ 
dit  ,  qu’il  lui  aprît  en  quel  endroit  il  étoit  écrit 
que  les  Prêtres  doivent  être  vêtus  de  noir  :  que 
l’on  voit ,  au  contraire  ,  dans  l’Écriture  ,  que 
Salomon  recommande  aux  Prêtres  d’avoir  des 
habits  blancs.  L-  Cardinal  Baronius  a  écrit  que 
le  brun  &  le  violet  ,  ont  été  les  prémiéres  cou¬ 
leurs  ,  dont  les  Écléfiaftiques  fe  font  lervis  pour 
fe  diftinguer  des  Laïques.  St.  Clement  d’Alexan¬ 
drie  ,  &  St.  Jerome  dans  fon  Traité  contre  Pé- 
lage  ,  confeillent  l’habit  blanc  aux  Clercs  ;  mais 
à  préfent  le  noir  eft  la  feule  couleur  que  l’on  lou- 
fre  aux  Écléfiaftiques;  &  quant  à  la  forme,  il 
fuffit  que  l’habit  foit  long  &  defeende  jufques  fur 
les  fouliers.  Quelques-uns  fe  contentent  d’une 
demi  foutane  :  mais  c’eft  une  tolérance  de  l’Evê¬ 
que  qui  pourront  défendre  ce  retranchement  de 
l’habit  Écléfiaftique  ,  que  les  Canons  apellent 
veflis  talaris. 

Habits  de  deuil.  Les  Loix  Romaines  obli¬ 
gent  tes  femmes  de  porter  le  deuil  de  leur  mari  , 
&  c’eft  un  ufage  général  dans  le  Roïaume  :  mais 
ce  doit  être  aux  dépens  de  l’hoirie  du  mari  : 
femme  veuve  porte  le  deuil  aux  dépens  de  fon  mari . 
Voïez  Mr.  Louet  ,  &  fon  Commentateur ,  lut.  V, 
n.  11. 

Vv  ij 
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Habit.  [  Religionis  habitus.  ]  Vêtement  de  Re¬ 
ligion.  Habillement  qui  marque  quelque  ordre  de 
Religion  ,  &  qu’on  donne  à  ceux  qu’on  reçoit 
Religieux.  (  Prendre  l'habit  de  Capucin.  Donner 
l’habit  de  Chartreux  à  quelcun.  L’habit  ne  fait 
pas  le  Moine.  Prov.  ) 

Un  habit  de  chœur.  [  Chori  folemnis  habitus.  ] 
Terme  de  Religieufes  Bénédictines.  C’efl  une 
grande  robe  noire  ,  pliffée  avec  des  manches 
longues  qu’on  porte  aux  cérémonies.  On  apelle 
aufîi  habit  de  chœur  les  habits  que  les  Chanou 
nés ,  les  autres  Écléfiafliques ,  &  les  Religieux 
portent  durant  i’affiflance  aux  Ofîces  de  l’Églife. 

Habitable  ,  adj.  [  Habitabilis.  ]  L’A  de  ce 
mot  efl  muette.  Il  figmfie  qui  peut  être  habité. 

(  C’efl  un  lieu  qui  n’efl  point  habitable.  Lieu  fain 
&  habitable.  Rendre  une  maifon  habitable.  )  On 
dit  aufîi  ,  toute  la  terre  habitable  ;  c’efl- à-dire  , 
toute  la  terre  qui  efl  habitée  ,  ou  que  l’on  croit 
habités. 

Habitacle.  \_Habitaculum.~\  Pauvre  lieu 
où  l’on  demeure.  Il  ne  fe  dit  qu’en  raillant.  (  Je 
vis  tranquillement  dans  mon  petit  habitacle.  ) 
En  terme  de  Marine ,  c’efl  le  lieu  où  l’on  enferme 
la  bouflole. 

Habitacle  ,  fignifie  aufli  habitation  ,  demeure. 
On  le  dit  en  Poëfie  ,  &  dans  le  flile  foutenu  ; 
&  ce  mot  efl  confacré  aufîi  en  quelques  phrafes 
de  l’Écriture.  (  Les  habitacles  éternels  :  l’habita¬ 
cle  du  Tout-puifTant.  ) 

Habitant,  f.  m.  [  Incola  ,  oppidanus.  ] 
Celui  qui  demeure  en  quelque  lieu.  (On  a  af- 
femblé  tous  les  habitans  du  village.  ) 

En  Poéjle  ,  on  apelle  les  oifeaux,  les  habitans 
de  l’air  ;  Iss  bêtes  farouches  ,  les  habitans  des 
forêts. 

Habitation,  /  f.  [  Habitatio  ,  domici- 
lium.  ]  L  h  de  ce  mot  efl  muette.  Le  lieu  où 
Pon  demeure.  (  Une  agréable  habitation.  Avoir 
droit  d'habitation  ;  c’efl-à-dire  ,  avoir  droit 
d’habiter  en  quelque  maifon  ,  en  quelque  ville  , 
&c.  Il  faut  tant  d’années  d’habitation  pour  aqué- 
rir  de  certains  droits.  ) 

Habitation.  [  Colonia.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  quel¬ 
ques  petites  colonies  qu’on  commence  à  faire  en 
quelques  pais.  (.  On  a  fait  quelques  habitations 
chez  les  Iroquois.  )  On  nomme  aufîi  habitation  , 
le  bien  que  cultive  un  particulier  dans  les  colo¬ 
nies.  (  J’ai  une  habitation  à  la  Martinique  ,  à  St. 
Dommgue,  &c.  Mon  habitation  efl  d’un  bon 
revenu  ,  &c.  ) 

Habitation  charnelle,  [  Virginem  cognofcere.  J 
C’efl  lorfqu’une  fille  a  acordé  les  dernières  fa¬ 
veurs  à  un  homme. 

Habiter,  v.  a.  [  Locum  inhabitare  ,  inco- 
lere.  ]  L ’A  de  ce  mot  efl  muette.  Demeurer.  Faire 
fa  demeure  en  un  certain  lieu.  (  Habiter  les  bois. 
Ablanc.  Pais  qui  n’efl  pas  habité.  Les  Italiens  fe 
contentent  aujourd’hui  d’être  éclairez  du  même 
foleil ,  &  d’habiter  la  même  terre  qu’ont  habitée 
les  vieux  R.omains.  S.  Evremont.  Ce  verbe  efl 
aufîi  neutre.  Les  Amazones  habitoient  fous  des 
tentes.  ) 

Habiter.  [  Rem  habere  cum  muliere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  d’hommes  &  de  femmes.  C’efl 
avoir  commerce  charnel  enfemble.  Il  y  a  de  cer¬ 
tains  tems  qu’un  mari  ne  doit  point  habiter  avec 
fa  femme. 

Habitude,/./  [  Affuetudo  r  confuetudo  , 
habitus.  ]  L’A  de  ce  mot  efl  muette.  Qualité 
aquife  par  pîufieurs  aéles.  Chofe  acoûtumée. 
Acoûtumance.  Coutume.  En  général  une  habi- 
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lude  n’a  rien  de  fenfible  par  elle- même.  Ce  n’efl 
qu’une  facilité  d’agir  ,  &  qui  ne  fe  montre  que 
lorfqu’on  agit.  Elle  efl  toute  entière  dans  un 
homme  qui  n’agit  point.  Un  artifan  endormi  a  en 
lui  l 'habitude  &  la  fience  de  fon  art.  (L’habitude 
efl  une  fécondé  nature.  Contrarier  une  habitude. 
Ce  font  des  maximes  propres  à  entretenir  les  vi¬ 
cieux  dans  leurs  mauvaifes  habitudes.) 

Habitude  ,  fignifie  aufîi  connoiffance.  (  Il  a 
des  habitudes  par  tout.  Il  m’a  procuré  des  habi¬ 
tudes  utiles.  Il  faut  faire  de  bonnes  habitudes  &C 
les  cultiver.  )  Avoir  une  habitude  ,  fe  dit  pour 
galanterie  ,  pour  commerce  de  galanterie.  (  Ce 
jeune  homme  a  une  habitude  qui  le  dérangera.  ) 

Habitude.  [  Confuetudo  ,  ufus ,  familiaritas.  ] 
Fréquentation.  (  Heureux  celui  qui  n’a  nulle  ha¬ 
bitude  avec  les  méchans.) 

Habitude.  [  Corporis  habitudo  ,  confiitutio  Ce 
mot  fe  dit  du  corps  ,  &  fignifie  la  diipofition  du 
corps  félon  qu’il  efl  fain  ,  ou  mal  fain.  (  La  mau- 
vaife  habitude  du  corps.  Deg.  ) 

*  Habitude.  [  Manjïo .  ]  Terme  qui  fe  dit  de 
certains  Prêtres  de  Paris;  c’efl  être  habitué  dans 
une  Paroiffe.  C’efl  avoir  permifïion  du  Curé 
de  la  Paroiffe  ,  de  faire  quelques  fondions  Éclé- 
fiafliques.  (  Il  a  une  habitude  à  Saint  Jaques  de 
la  Boucherie.  ) 

Habitué,  Habituée,  adj.  [. Affuefac - 
tus.  ]  Acoutumé  à  quelque  chofe. 

Habitué  ,  J.  m.  [  Parœciœ  minifier.  ]  Prêtre  qui 
a  une  habitude  dans  quelque  Paroiffe  de  Paris. 
(  Il  efl  habitué  à  S.  Paul.  ) 

Habituel,  Habituelle,  adj.  [  Ha - 
bitualis.  ]  Terme  de  Théologie  ,  qui  fe  dit  de  la 
grâce  qu’on  apelle  habituelle,  qui  n’efl  autre 
chofe  que  l’amour  de  Dieu  qui  demeure  en  nous. 

Maladie  habituelle.  [  Morbus  inveteratus.~\  C’efl 
une  maladie  invétérée  qu’on  a  depuis  longtems. 

Péché  habituel.  [  Peccatum  confiuetum.  ]  C’efl 
un  péché  qui  fe  fait  par  la  mauvaife  inclination 
de  notre  nature  corrompue. 

Habituer,  v.  a.  [  Aflufacere.  ]  Acoûtu- 
mer  ,  faire  prendre  une  habitude.  (  11  faut  habi¬ 
tuer  de  bonne  heure  les  enfans  à  prier  Dieu. 
Acad.  Fr.  j 

*  S'habituer ,  v.  r.  [  Afifuefcere  ,  confuefcere.  ] 
S’acoûtumer  à  quelque  chofe.  (  S’habituer  au 
mal.  S’habituer  à  mal  faire.  ) 

S'habituer.  [  Alicubi  fiedem  figere.  ]  S’établir  en 
un  certain  lieu.  (  S’habituer  à  Paris.  ) 

H  ab  le.  C’eft  ,  dans  la  Coutume  de 
Boulogne  ,  un  port  de  mer  ,  que  l’on  apelle  or¬ 
dinairement  Havre. 

f  H  AB  LE  R  ,  v.  n.  [  Mendaciter  fabulari.] 
L’h  de  ce  verbe  efl  afpirée  ,  &  il  fignifie  parler  trop. 
Il  vient  de  l’Efpagnol  habler  ,  qui  fignifîe  finale¬ 
ment  parler ,  &  il  femble  que  les  Efpagnols  l’ont 
pris  du  Latin  fabulari.  Etre  grand  parleur  ,  ou 
grande  parleufe.  Parler  en  exagérant  trop  les 
chofes  ,  &  de  telle  forte  qu’on  mente.  (  Il  hable* 
Les  Gafcons  font  fujets  à  habler.  ) 

■{■Hâblerie,  f.  f.  [  Magnidicum  menda - 
cium  ,  jaclantia.  ]  L' h  de  ce  mot  efl  afpirée.  Paro¬ 
les  pleines  de  vanité  &  de  menfonge.  (  Tout  ce 
qu’il  dit  n’efl  qu’hablerie.  C’efl  pure  hâblerie  que 
tout  cela.  ) 

■{•Hâbleur,  f.m.  [  Nugivendus ,  gloriofus, 
inanium  promijforum  largus  mendax.  ]  L’h  de  ce 
mot  efl  afpirée.  Grand  parleur.  Celui  qui  à  force 
de  trop  parler  &  de  trop  exagérer  ,  ment.  (C’efl 
un  grand  hâbleur. 


H  A  B.  H  A  C. 


Sur  tout  certain  hâbleur  à  la  gueule  affamée  , 

Qui  vint  à  ce  fedin  conduit  par  la  fumée. 

Defpr.  ) 

f  Hâbleuse,  f.  f.  [  Nuvigenda.  ]  z/h  de 
ce  mot  ejl  afpirée.  Grande  parleufe  ,  &c  un  peu 
menteufe.  (Elle  eft  fourbe  &  hableufe.  ) 

H  A  C. 

Tous  les  mots  de  cette  colonne  afpirent  leur  h. 

Hache,  f.  f  [  Afcia  ,  dolabra  ,  fecuris.  ] 
Cognée.  Infiniment  fait  pour  fendre  &  cou¬ 
per  le  bois.  (  Une  bonne  hache.  ) 

A  fes  yeux  étonnez  fe  préfenta  Mercure  , 

Tenant  une  hache  à  la  main  , 

Mais  une  hache  que  Vulcain 
Sur  fon  enclume  avoit  forgée. 

Le  Noble.) 

Hache  T  armes.  [  Afcia  Bellica.  ]  C’eft  une  forte 
d’arme  ofenfive  ,  faite  quelquefois  comme  une 
hache  ,  hormis  qu’elle  a  le  manche  plus  long,  & 
le  trenchant  plus  large  ,  plus  fort  &  plus  éguifé. 
Elle  a  d’autrefois  un  grand  manche,  en  manière 
de  hampe  de  pertuifane  ,  avec  un  grand  fer  au 
bout  en  forme  de  tranchet  de  Cordonnier  bien 
acéré  ,  mais  bien  plus  long  ,  plus  grand  &  plus 
large.  (Les  Grenadiers  à  cheval  de  la  maifon  du 
Roi  ont  un  cimeterre  ,  une  hache  d'armes  ,  un 
fufii  &  une  gibecière  remplie  de  grenades.  On  fe 
fert  de  haches  d’armes  dans  les  forties  &  fur  les 
brèches,  pour  empêcher  une  efcalade.  Le  Roi 
Jean  fe  défendoit  en  homme  de  cœur  ,  avec  une 
hache  d’armes  ,  à  la  bataille  de  Poitiers.  Choiji , 
hifoire  du  Roi  Jean  ,  l.  c>.  )  Voiez  Hachon. 

t  *  Avoir  un  coup  de  hache.  [  I^felicem  ejje  cere- 
bri.  ]  C’efl-à-dire  ,  être  un  peu  fou  ,  n’avoir 
pas  toute  la  conduite  néceflaire  ,  &  que  doit 
avoir  un  homme  fage. 

Hache.  On  apelle  ,  en  termes  de  Marine , 
Maître  de  hache  ,  ce  qu’on  nomme  communément 
un  Charpentier. 

Hache ,  efl:  auflî  une  interjeéfion  dont  on  fe 
fert  quand  on  efl  fâché  d’avoir  manqué  quelque 
coup. 

Hache  Royale  ,  f  f.  [  Haflula  régi  a.  ]  Plante 
qui  efl  une  efpéce  d’Alphodéle  ,  &  qu’on  a  ainfl 
apellée  ,  parce  qu’en  fleuriflant  elle  repréfente 
un  feeptre  roïal. 

*  Haches.  Terme  Imprimeur.  On  dit, 
imprimer  en  hache  ,  quand  il  y  a  des  rtotes  ,  ou 
des  gltxfes  qu’on  commence  à  la  marge  ,  &  qui 
étant  trop  grandes  font  imprimées  au  bas  de  la 
page  fous  le  texte,  qu’on  retranche  à  proportion. 

Les  Arpenteurs  ,  à  l'imitation  des  Imprimeurs, 
fe  fervent  de  ce  mot  pour  défigner  des  héritages 
qui  font  les  uns  dans  les  autres  ,  à  la  manière  de 
la  hache  d’imprimerie. 

Nicod  a  dit  que  «  hache  ,  en  fait  d’arpen- 
»  tage  ,  efl  une  certaine  forme  de  champs  ,  & 
»  conféquemment  tenans  ou  aboutiflans  de  flanc, 
«  ou  front  courbe  ,  &  faifant  tournailler  ,  & 
»  non  de  droite  ou  pleine  ligne ,  comme  une 
»  pièce  de  terre  aflife  en  tel  lieu  ,  contenant  deux 
»  arpens  en  hache.  Item ,  une  pièce  de  terre 
»  contenant  dix  arpens  ,  aflife  en  tel  territoire  , 
»  tenant  d  une  part  à  Henry  Floquard  ,  d’autre 
»  part  à  Pierre  Amy ,  en  hache  à  François.  Ainfl 
»  (  dit-on  )  de  la  figure  d’une  hache  qui  tourne 
»  lebecq,  ou  de  la  lettre  H  d’écriture  Françoife  ». 

Hacher,  y.  a.  [  Minutatitn  concidere.  ] 
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Couper  fort  menu.  Couper  avec  des  couteaux 
à  hache.  (  Hacher  de  la  viande. 

Mais  ,  6  prodige  heureux  !  du  corps  ainfi  hache  , 

Sort  un  brillant  tréfor  dans  l'on  ventre  caché. 

Le  Noble.") 

Hacher  du  bois.  [  Lignum  confecare.  ]  C’efl  le 
couper ,  ou  le  fendre  avec  la  hache. 

*  Hacher  la  viande.  [  Carnem  concidere.  ]  Ces 
mots  lignifient  quelquefois  ,  la  couper  mal-pro- 
prement.  (  Cet  Écuïer  tranchant  ne  fait  pas  fon 
métier  ,  il  hache  les  viandes  au  lieu  de  les  couper 
proprement.  On  dit  que  la  grêle  a  haché  les  vi¬ 
gnes.  ) 

Hacher.  [  Lineas  ducere.  ]  Terme  de  Deffîna - 
teur  &  de  Graveur.  C’eft  croifer  les  traits  du 
craïon  ,  ou  de  la  plume  les  uns  fur  les  autres. 
(  Ainfi  on  dit ,  hacher  avec  la  plume  ,  hacher 
avec  le  craïon.  ) 

Hacher.  Terme  de  Fourbijfeur  &  d’ Armurier  , 
&c  C’eft  couper  par  petits  traits  avec  le  cou¬ 
teau  à  hacher,  qui  efl  un  petit  outil  d’acier  en 
forme  de  gros  &  grand  canif.  Les  Fourbifl'eurs 
ne  hachent  que  quand  ils  font  obligez  d’argenter 
ou  de  dorer ,  &  ils  ne  hachent  que  le  fer  ,  le 
cuivre  &  le  léton.  (  Hacher  une  garde ,  un 
pommeau  d’épée.  ) 

Hacher.  [  Afcia  fecare.  ]  Terme  de  Maçon. 
Couper  avec  la  hachette.  (  Hacher  le  plâtre.  ) 

j"  Je  te  hacherai  menu  comme  chair  d  pâté.  [  Offa- 
tim  ,  minutim  ,  te  concipilabo  ,  confiùam .  ]  Pro¬ 
verbe  ,  qui  veut  d>re ,  qu’on  maltraitera  une 
perfonne ,  &  qu’on  lui  donnera  grand  nombre 
de  coups. 

Hacher .  On  dit  fe  faire  hacher  pour  une 
chofe  ;  c’eft-à-dire  ,  la  foutenir  opiniâtrement. 
(  Il  fe  feroit  hacher  plutôt  que  d’avouer  qu’il  s’eft 
trompé.  Je  me  ferai  hacher  plutôt  que  de  ceder, 
plutôt  que  d’en  démordre  ,  &c.  ) 

Hacher ,  ledit  aufli  des  troupes  qui  fe  défen¬ 
dent  jufcu’à  la  dernière  extrémité.  (  La  cavalerie 
s’eft  fait  hacher  plutôt  que  de  reculer.  ) 

Hachereau,  [  Afcicula.  ]  Petite  cognée. 

Hachette,/./  [  Afcia.  ]  Outil  de  Ma¬ 
çon  en  forme  de  marteau  &  de  petite  hache  pour 
cogner  ,  &C  hacher  le  plâtre. 

Hachette.  Les  Charpentiers  fe  fervent  aufli 
d’un  outil  qu’ils  apellent  hachette  à  marteau.  Les 
Couvreurs  ont  encore  leur  hachette  ou  attelle. 

Ha  c  HEU  R  de  laines.  Ouvrier  qui  prépare 
les  laines  ,  pour  être  emploïées  aux  tapifferies 
des  tontures. 

HACHIS,  /.  m.  [  Minutai ,  cibus  intri  tus.  ] 
Ragoût  de  viande  hachée.  Viande  hachée  &  at- 
fahonnée  de  fel ,  poivre  blanc  &  autres  chofes 
qui  réveillent  l’apetit.  (  Un  fort  bon  hachis. 

Et  fort  dévotement  il  mangea  deux  perdrix 

Avçc  une  moitié  de  gigot  en  hachis. 

Mol.  tart.  ) 

Hachoir,  /  m.  [  Tabula  fecandis  cibis 
apta.  ]  Petite  table  de  chêne  fort  épaifle  où  l’on 
hache  la  viande  avec  un  couperet.  (  Nétéïer  le 
hachoir.  ) 

Hachoir  ,  /.  m.  [  Dolabra .  ]  Il  fignifie  aufli  un 
couteau  à  hacher.  (  Emoudre  ,  eguifer  le  ha¬ 
choir.  ) 

Hachon.  Ancienne  arme  des  Francs.  Leur 
hache  d’armes  étoit  un  hachon  à  deux  tranchans, 
dont  le  manche  étoit  court.  Ils  lançoient  ce  ha¬ 
chon  avec  une  adrefle  merveilleufe  i  aucun  bou¬ 
clier  ne  pouvoit  IuLréfifter. 
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Hachure,  ou  Hacheure,  /  /  [  Li¬ 
mez.  ]  L’un  &  l’autre  s’écrit  ,  mais  on  prononce 
hachure.  Terme  de  Fourbijfeur ,  &c.  Ce  font 
tous  les  petits  traits  qu’on  fait  avec  le  couteau  à 
hacher  fur  le  cuivre  ,  le  fer  ou  le  léton,  lorfqu’on 
veut  argenter  ou  dorer.  (  Voilà  une  hachure 
bien  croifée.  ) 

Hachure.  [  Incifura ,  feclio.~\  Terme  de  Bla- 
fon.  Il  y  a  diverfes  fortes  de  hachures  ,  pour 
faire  distinguer  les  émaux  fans  qu’ils  foient  enlu¬ 
minez.  La  hachure  en  pal ,  ou  de  haut  en  bas  , 
lignifie  le  rouge  ,  ou  le  gueules.  La  hachure  en 
fafee  qui  traverfe  l’Écu  horizontalement ,  lignifie 
le  bleu  ,  ou  l’azur.  La  hachure  en  pal ,  contrehachè e 
en  fafee  ,  lignifie  le  noir  ,  ou  le  fable.  La  hachure 
en  bande  ,  ou  de  biais ,  qui  va  de  droit  à  gau¬ 
che  ,  reprélente  le  verd  ,  ou  le  linople.  La  ha¬ 
chure  en  barre  de  gauche  à  droit  ,  lignifie  le  pour¬ 
pre.  L’écu  tout  blanc  &  uni,  fignifie  l’argent. 
L’écu  pointillé  repréfente  l’or  ,  &c. 

Hachure ,  eft  aulîi  un  terme  de  Graveur.  Les 
Graveurs  apellent  hachures  ,  certaines  lignes  fort 
ferrées  ,  qui  fe  croifent  tranfverfalement  les  unes 
les  autres  ,  &  qui  fervent  à  marquer  les  om¬ 
bres.  On  en  trace  de  pareilles  à  la  plume  &  au 
craïon  ,  &  en  termes  de  Deffein  on  les  nomme 
aufii  hachures. 

Hacü'B,  f.  m.  Plante  qui  reffemble  à  la 
carline  ,  qui  pouffe  des  rejettons  que  les  Indiens 
mangent  après  les  avoir  fait  cuire. 

HAD. 

H  ad  o  t  y  f.  m.  Efpéce  de  poiffon  qui  ref¬ 
femble  fort  à  la  féche. 

H  A  E. 

Haemorrhous,  f.  m.  Petit  ferpert  des 
Indes  ,  qui  eft  fort  vénimeux.  Étant  préparé 
comme  la  vipère  ,  il  eft  fudorifique. 

Haermia  Petit  fruit  des  Indes,  qui  ref¬ 
femble  au  poivre  pour  la  figure  &  la  groffeur. 
Son  goût  eft  aromatique  &  aprochant  du  gi¬ 
rofle.  Ce  fruit  eft  propre,  dit-  on  ,  pour  difli- 
per  les  flàtuolitez  ,  pour  fortifier  l’eftomac,  pour 
le  relâchement  de  la  luette. 

HAG. 

f *Hagard,  Hagarde,  adj.  [  Férus , 
trux  ,  truculentus.  ]  Farouche  :  extraordinaire  : 
étrange:  égaré.  (Œil  hagard.  Mol.  Yeux  ha¬ 
gards.  Defmarais  ,  vijlonnaires  ,  a.  5.  fc.  4.  Ses 
rimes  font  trop  hagardes.  Voit,  po'èf.  Avoir  l’air 
hagard.  Scar.  po'èf 

Et  le  Barreau  n’a  point  de  monftres  fi  hagards 
Dont  mon  œil  n’ait  cent  fois  foûtenu  les  regards. 

Dejpr.) 

*  Hagard.  [  Heteropterus.  ]  Il  fe  dit  en  terme 
de  Fauconnerie  des  oifeaux  qui  n’ont  pas  été 
pris  au  nid ,  &  qu’il  eft  dificile  d’aprivoifer. 

FlAGlOGRAPHES  ,  adj.  [  Hagiographa.  ] 
Noms  que  les  Juifs  donnent  à  quelques  livres  de 
l’Écriture.  Comme  les  Pfeaumes  ,  les  Prover¬ 
bes  ,  Job  ,  Daniel  ,  Efdras.  Critiq.  de  C Ane. 
Tef  .par  Simon  ,  &  Mr.  Dupin  ) 

Hagiologiquf.,  adj.  Difcours  qui  con¬ 
cerne  les  choies  faintes. 

Hagiosidere,  /.fl*.  Fer  dont  fe  fervent 
les  Grecs  en  Turquie  pour  affembler  les  fidèles, 
Tillage  des  cloches  leur  étan^interdit. 
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H  A  H.  ) 

H  A  H  A  ,  f.  m.  On  nomme  ainfi  certaines  ou¬ 
vertures  que  l’on  fait  dans  les  murailles  d’un  parc 
à  l’extrémité  des  grandes  allées  ,  pour  étendre  le 
point  de  vue  ,  &  où  au  lieu  de  muraille  on 
creufe  un  large  foffé. 

H  A  I. 

Haï.  Interje&ion  qui  fert  à  marquer  quelque 
mouvement  de  l’ame  ,  comme  le  rire.  (  Il  faifoit 
fort  chaud  dans  ces  lieux  ,  mais  il  n’y  faifoit  pas 
fi  chaud  qu’ici  ,  hai ,  hai  ,  liai.  Mol.Préc.  Ridic.) 

Haie  ,  f.f  [  Viva fepes.  ]  Ce  font  des  épi¬ 
nes  &  autres  chofes  piquantes  ,  qui  font  en 
forme  de  muraille  ,  &  qui  fervent  à  entourer 
quelques  jardins  ,  vignes  ,  ou  champs  femez. 
(  Une  haie  vive.  Une  haie  morte.  Planter  une 
haie.  Fermer  une  vigne  de  haies.  )  En  quelque 
Province  on  dit  échaliers.  Voïez  Le  Grand ,  fur 
P  article  63  n.  36. 

*  Haie.  [  Miitum  or  do.  ]  Terme  de  Guerre. 
Rang  de  foldots.  (  Mettre  des  foldats  en  haie.  ) 

Border  la  haie.  [  Sefe  dirnittere  ad  explodendas 
catapultas.  ]  C  eft  une  façon  de  tirer  qu’on  fait 
pratiquer  aux  Moufquetaires  ,  quand  ils  ne  font 
pas  foutenus  de  piquiers.  On  les  fait  tirer  les  uns 
par  deffus  la  tête  des  autres  ,  &  pour  cet  éfet  on 
fait  tirer  le  premier  rang  à  genoux  ,  le  fécond  un 
peu  courbé  ,  &  le  troifiéme  tout  debout. 

Haie.  [  Hominum  or  do  in  reclam  lineam.  ]  Ran¬ 
gée  de  perfonnes  qui  fe  mettent  toutes  de  file  , 
les  unes  auprès  des  autres.  (  Le  peuple  de  la 
campagne  acouroit  devons  côrez  ,  &  fe  rar.geoit 
en  haie  pour  voir  palier  le  Roi.  L’entrée  du  Roi 
fe  fit  au  milieu  diune  double  haie  de  milice  bour- 
geoife.  ) 

Haie.  [  Scopulus  in  latitudinem  produclus.  ] 
Terme  de  Mer.  C’eft  un  banc  ,  ou  une  chaîne 
de  pierres  ,  qui  eft  fous  l’eau ,  ou  à  fleur  d’eau. 

Haie.  \_Carrucoe  latus.  ]  Terme  de  Laboureur . 
Pièce  de  bois  planée  &  arrondie  ,  qui  régne  le 
long  de  la  charuë.  (  Une  haie  de  charuë  mal 
faite.  ) 

f  Haie  ,  on  fait  fentir  Pi.  Terme  dont  les 
Chartiers  fe  fervent  pour  faire  avancer  les  che¬ 
vaux. 

•j*  Haie  au  bout.  [  Et  reliqua.  ]  Manière  de  par¬ 
ler  burlefque  ,  qui  fe  prononce  comme  elle  eft 
écrite  ,  qui  fignifie  &  le  refe  qu'on  ne  dit  pas.  (Ai¬ 
mable  Comteffe  pour  qui  tout  le  monde  a  par 
tout  de  refpeél ,  &  haie  au  bout.  Scar.  poèf?') 

HAILLON,  f.  m.  [  P dnmculus  detritu  &  la¬ 
cer.  ]  Vieux  habits ,  Méchant  habit.  (  Quitez  à 
cette  heure  ces  vieux  haillons.  Vaug.  Quint.  I  4. 
c.  1.  J’ai  vû  le  tems  qu’elle  n’a  voit  que  des  hail¬ 
lons  ,  maintenant  elle  eft  vêtuë  comme  unePrin- 
ceffe.  Abl.  Luc.  t.  3.) 

H  a  1  n  e  ,  f.  f.  [  Odium.  ]  Averfion.  Pafîion 
contraire  à  l’amour  ,  &  à  l’amitié.  (  Une  haine 
mortelle  :  une  haine  enracinée.  La  co'ére,  l’im¬ 
portunité  &  la  calomnie  font  naitre  la  haine.  Né¬ 
ron  n*avoit  aucune  haine  particulière  contre  Pau¬ 
line.  Abl.  Tac.  ann.  I.  i5.  Avoir  de  la  haine  pour 
quelcun.  Scar.  Atirer  la  haine  publique.  La  haine 
eft  fouvent  la  fille  de  l’envie.  Il  y  a  des  haines  hé¬ 
réditaires  entre  des  familles. 

....  J’aurai  droit  de  pefter 

Contre  l’iniquité  de  la  nature  humaine  , 

Et  de  nourrir  contr’elle  une  immortelle  haine. 

Mol.  mif.  a.  /.  fc.  I. 


H  A  I. 

La  haine  du  vice  ,  &c  l’amour  de  la  vertu  font 
les  deux  fondemens  de  la  Morale.  ) 

Haine ,  fe  dit  des  animaux  qui  ont  naturelle¬ 
ment  de  l’averfion  les  uns  contre  les  autres.  (  Il 
y  a  de  la  haine  entre  les  petits  oifeaux  &  le  hi¬ 
bou  ,  entre  les  loups  &  les  brebis  ,  &ic.  ) 

En  haine*  [  In  odium.  ]  Façon  d'adverbe  ,  qui 
veut  dire  ,  à  caufe  de.  Il  a  été  exhérédé  en  haine 
de  fon  mariage.  (  On  lui  a  fait  cette  injure  en 
haine  de  fa  Religion.  ) 

Haineux,  adj.  m.  [  Inimicüs  ,  odiofus.  ] 
Qui  eft  naturellement  porté  à  la  haine. 

HaiR  ,  v.  n.  [  Odijfe  ,  odium  habere.~\  Avoir 
de  la  haine.  Avoir  de  l’averfion  pour  quelcun  , 
ou  pour  quelque  chofe.  Je  hai ,  tu  hais ,  il  hait , 
nous  haïjjons  ,  vous  haïjfe £  ,  ils  haïjfent ■  Je  haif- 
fois  ;  je  hai.  (  Haïr  l’ingratitude.  Abl.  O  que  je 
hai  la  folitude.  Il  eft  haï  de  tout  le  monde.  Haïr 
mortellement.  Haïr  le  vice.  Les  chats  haïflent 
les  fouris.  Le  fage  doit  haïr  ceux  qui  divulguent 
les  défauts  d’autrui  &  qui  médifent  des  gens  de 
mérite.  Confucius  ,  morale. 

Pour  vouloir  foutenir  le  cournoux  qu’on  me  donne  , 
Mon  cœur  a  trop  fçû  me  trahir. 

Dire  qu’on  ne  fauroit  haïr , 

N’eil-ce  pas  dire  qu’on  pardonne  ? 

Mol.  Amphitr,  ) 

Hair  ,  fe  dit  auflî  de  l’averfion  que  l’on  a  pour 
des  chofqp  qui  incommodent.  On  dit  ,  haïr  le 
vin  haïr  le  froid ,  haïr  le  chaud  ,  haïr  les  li¬ 
gueurs  ,  &c. 

Le  verbe  kaïrei l  de  deux  filabes  à  l’infinitif, 
avec  deux  points  fur  l’ï ,  &  retient  la  même  pro¬ 
nonciation  &  la  même  ortographe  dans  tous  les 
îems  ,  hormis  dans  les  trois  perfonnes  fingulié- 
ïes  de  l’indicatif ,  &  dans  la  fécondé  perlonne 
îfinguliére  de  l’impératif,  où  il  n’eft  que  d’une 
îilabe  ,  &  s’écrit  fans  les  deux  points.  (7c  hai9 
f  u  hais  y  il  hait  ,  hai  le  vice.  Acad.  Fr. 

Et  jufqu’à  je  vous  hais ,  tout  s’y  dit  tendrement. 

Dc/pr.  ) 

H  AI  RE  9  OU  HÈRE,  fi  f.  [  Cilicium.  ] 
'Terme  de  Capucins  &C  d’ autres  Religieux.  Elpéce 
de  camifole  fans  manches  ,  faite  de  crin  de  che¬ 
val  ,  ou  de  chanvre  &  de  crin.  (  Porter  la  haire. 
Ordonner  la  haire  à  un  Religieux.  ) 

Laurens  ,  ferrez  ma  haire  avec  ma  difeipline  , 

Et  priez  que  toûjours  le  Ciel  vous  illumine. 

Mol  Tart. 

Voïez  Ménage  dans  fes  Origines  de  la  Langue 
Françoife. 

Haire.  On  apelle  un  drap  de  laine  en  haire  , 
Celui  qui  n’a  point  été  foulé  ,  &  qui  eft  encore 

en  toile  ,  tel  qu’il  a  été  levé  de  defius  le  métier. 
Ce  terme  eft  en  ufage  à  Sédan  ;  ailleurs  en  dit 
un  drap  en  toile. 

Haire  ,  ou  aire  ,  il  fe  dit  en  terme  de  fabriqué 
&  de  marchandife  de  fel  ,  du  fond  des  marais 
falans  ,  fur  lequel  l’eau  de  la  mer  qui  y  entre  ,  fe 
convertit  en  fel  par  l’ardeur  des  raïons  du  foleil. 

Haire  ,  f.  m.  Jeu  de  carte  qui  fe  joué  ordinai¬ 
rement  avec  le  jeu  entier  ,  en  faifant  courir  une 
carte  de  main  en  main.  En  ce  jeu  ,  la  carte  la 
plus  bafte  perd,  &  quand  il  fe  rencontre  un  as  , 
celui  entre  les  mains  duquel  l’as  demeure  ,  a 
perdu.  (Jouer  au  haire.  ) 

f  Haire  ,  f.  m.  [  Egenus.  ]  Prononcez  hère. 
Ce  mot  fe  dit  des  hommes  qui  font  dans  la  mi- 
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fére  ,  mais  on  ne  s’en  fert  guère  fans  y  ajouter  lé 
mot  de  pauvre ■  (  Ainfi  on  dit ,  c  eft  un  pauvre 

haire  ;  c’eft-à-dire  ,  c’eft  un  pauvre  diable  :  un 
malheureux.  Qui  eft  dans  la  néceflité. 

On  ne  fçaüroit  jamais  par  des  comparaifons 
Bien  exprimer  fon  caractère  , 

Car  il  n’eft  point  de  fol  aux  petites  maifons 
Comparable  à  ce  pauvre  haire. 

Poète  anonime.  ) 

Ce  mot  vient  du  Latin  herus  ,  ou  félon  Mé¬ 
nage  ,  de  l’Alemand  herr9Sz  c’eft  comme  fi  l’on 
difoit  ,  cefl  un  pauvre  Seigneur. 

Hairement.  Terme  en  ufage  dans  les  ma¬ 
nufactures  de  Sédan.  Tondre  en  hairement,  c’eft 
tondre  une  pièce  de  drap  de  laine  pour  la  pré- 
miére  fois.  Ailleurs  on  dit  ,  tondre  en  prémiére 
voie  ,  en  prémiére  coupe  ,  en  prémiére  eau,  ou 
en  prémiére  façon. 

H  A  i  R  o  N.  V oïez  Héron. 

HaironNeau,  Haironnière.  Voïez 

#  Héronneau  ,  héronnière. 

Haïssable,  adj.  [  Odio  dignus .  ]  Qui 
mérite  d’être  haï.  Qui  eft  digne  de  haine  (  Le 
vice  eft  haïffable.  Il  eft  haïflable.  Elle  eft  haïf- 
fable. 

Qui  de  remords  fans  fruit  agitant  le  coupable 
Aux  yeux  de  Dieu  le  rend  encor  plus  haijfable. 

Defpr.  ) 

H  A  L. 

HALAGE.  [  Helciatus.  ]  Voïez  Haie  &  HdC 
1er,  C’eft  tirer  un  bateau.  C’eft  aufti  le  travail 
qui  fe  fait  pour  tirer  un  bateau  ,  un  vaifleau. 
[  Helciarii  opéra, 

Halage  ,  fignifie  aufti  fur  la  rivière  de  Loire  $ 
le  prix  dont  le  maître  Marinier  convient  avec  les 
Gobeurs  ou  compagnons  de  rivière  ,  pour  re¬ 
monter  ou  haler  les  batéaux. 

•J*  Halage  ',  f.  m.  [  Jus  macelli.  ]  Droit  de  haie, 
que  prennent  les  Seigneurs  fur  les  marchandifes 
qui  fe  vendent  dans  les  haies-. 

•J’Halbreda,  f.  m.  Terme  de  mépris ,  qui 
veut  dire ,  grand  corps  mal  bâti.  (  Entr’autres  „ 
un  grand  halbreda  ,  nommé  Mars.  Voit.  poèf. 
L’Académie  écrit  hallebreda.  ) 

Il  peut  bien  être  tiré  ,  (  dit  Nicod  )  de 
halebarde.  Ménage  aprouve  cette  étimologie.  En 
éfet  y  on  dit  une  femme  grande  comme  une  pique. 

HalbrenÉ,  ÉE,  adj.  [  Pennis  mutilus.  ] 
Terme  de  Fauconnerie  ,  qui  fie  dit  d’un  oifeau 
dont  les  pennes  font  rompues.  (  On  le  dit  figu- 
rément  d’un  homme  qui  eft  en  mauvais  état  , 
mais  il  eft  tout-à-fait  bas. 

Ce  terme  eft  Alemand  ;  il  fignifie  ,  dé¬ 
chiré  y  mutilé.  On  le  lit  dans  Montagne,  1.  3. 
eh.  3. 

HaLE  j  f.  m.  [  Solis  cejlus  ,  ardor.  ]  Pronon¬ 
cez  longue  la  prémiére  filabe  de  ce  mot.  C’eft 
l’éfet  de  la  grande  chaleur  du  foleil  en  été.  (  IÎ 
fait  un  grand  hâle.  Le  hâle  eft  fort  grand.  Elle  fe 
mafque  de  peur  du  hâle.  ) 

Haie  ,  J',  f  [  Rerum  venalium  forum  ,  marcel- 
lum.  ]  Prononcez  brève  la  prémiére  filabe  de  ce 
mot.  La  haie  eft  un  lieu  couvert  ,  qui  eft  ordi¬ 
nairement  ouvert  de  tous  cotez  ,  élevé  fur  des 
piliers  de  bois  ,  ou  de  pierre  au  milieu  des  gran¬ 
des  places  des  bourgs ,  ou  des  villes.  (  Une 
belle  haie.  Une  grande  haie.  La  haie  au  blé. 

On  ne  vit  plus  en  vers  que  pointes  triviales  , 

Le  Pariulle  parla  le  langage  des  haies. 

Defpr.  ) 
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Haie  au  vin.  [  Forum  vinarium.  ]  Lieu  a  Paris 
hors  la  porte  S.  Bernard ,  où  l'on  vend  le  vin  qui 
vient  par  bateau. 

Halebarde,//  [  Hafla  Jecuriclata.  ]  La 
halebarde  eft  une  arme  ofenfive  qui  a  une  hampe, 
au  bord  de  laquelle  il  y  a  un  fer  large,  poli ,  fa¬ 
çonné.  (  Une  bonne  halebarde.  ) 

fCela  eft  vrai  comme  les  Suifîes  portent  la 
halebarde  par-deflùs  l’épaule  ;  pour  dire,  qu’une 
chofe  eft  faufîe. 

Lela  rime  comme  halebarde  à  miféricorde.  Pro¬ 
verbe  dont  on  fe  fert  quand  on  blâme  une  mau- 
vaife  rime. 

Halebarde  s.  [  Spiculatores.  ]  Halebar- 
diers.  (  Sans  cordon  ,  jarretière  ,  ni  gants  ,  au 
milieu  de  dix  halebardes.  Théophile  ,  po'èjie.  On 
lui  a  donné  une  halebarde  ;  c’eft-à-dire  ,  on  l’a 
Fait  Sergent  d’une  Compagnie.  ) 

HALEBARDIER,  /.  m.  [  Miles  hafla ftcuri- 
clatâ  armatus.]  Le  halebardier  eft  le  foldat  qui 
porte  la  halebarde.  (  Un  bon  halebardier.  ) 

Halebardier.  [  Operarius  ,  mercenarius.  ]  Ce 
mot  (e  dit  entre  Architectes  &  Maçons  ,  &  on 
apelle  de  ce  nom  ceux  qui  dans  les  grands  ateliers 
portent  des  leviers  ,  peur  aider  à  décharger  les 
pierres  de  deflùs  les  binars ,  &  à  les  mettre  en 
chantier  pour  les  tailler. 

Halebran,  ou  Halbran,  /.«.  [ Ana - 
ticula.  ]  Le  halebran  eft  un  jeune  canard  fau- 
vage.  (  Un  halebran  bon  &  gras.  )  On  dit  haie- 
braner  ,  pour  fignlfier  chafler  aux  halebrans. 

Ce  mot  vient  de  l'Alemand  kalbrante , 
demi  canard  ,  ente  lignifiant  canard ,  &  halber , 
qu’on  prononce  nalbere ,  demi.  Halbran  ,  un  ca¬ 
nard  dépouillé  de  les  plumes.  Ménage  a  fait  un 
long  article  de  l’étimologie  de  ce  terme. 

HALEBREDA.  V oïez  Halbreda. 

Halecret,  f.  m.  [  Lorica  ,  thorax. ~\  Sorte 
de  cu  rafle  qui  ne  couvroit  que  le  corps  d’un  pi- 
cuier  ,  ou  d’un  cavalier.  Le  mot  de  halecret  eft 
hors  d’ulage  aujourd’hui  ;  il  ne  peut  fervir  qu’en 
pariant  d’une  certaine  cavalerie  Françoife  qu’on 
apeüoit  -hommes  d'armes  ,  &  qui  étoit  du  tems  du 
Roi  Louis  XI.  ou  que  dans  le  burlefque ,  ou  le 
fatirique.  (  Les  hommes  d’armes  portoient  le  ha¬ 
lecret  &  le  plaftron.  G  ai  a  ,  traité  des  armes,  l.q. 

L’une  avoit  un  bon  halecret  t 

■Et  l’autre  un  joli  cabacet. 

S  car.  poéf.  relation  fur  la  monde  Voiture . 

On  fe  fert  aujourd’hui  du  nom  de  corfelet ,  en 
la  place  de  celui  de  halecret.  Les  Piquiers  des 
gardes  portent  la  bourguignote  &  le  corfelet.  ) 

V oïez  Ménage. 

Haleine,  H  alêne,//  [  Spiritus ,  ha- 
litus  ,  anhelitus.  ]  L’haleine  &  le  foufle  qui  fort 
de  la  bouche.  (  Haleine  douce.  Haleine  puante, 
forte ,  mauvaife ,  méchante.  Avoir  l’haleine 
forte.  L’haleine  d’un  lépreux  eft  contagieufe. 
L’haleine  d’une  femme  qui  a  fes  ordinaires  gâte 
la  glace  d’un  miroir.  Nous  chanterons  jufqu’à 
perte  d’haleine.  Voit.  poéf.  Las  &  hors  d’haleine. 

Malheureux  ,  laifle  en  paix  ton  cheval  vieilliflant  : 

De  peur  que  tout  à  coup  éflanqué  fans  haleine  ,g 

Il  ne  laifle  en  tombant  ion  maitre  fur  l’aréne. 

Defpr.  ) 

Remi  Belleau  a  cru  qu’il  pouvoit  dire  une 

haleine  fucrée  : 

De  ma  bouchette  pourprée  , 

Qui  d’une  haleine  fucrée  , 

Iroit  les  Dieux  attirant. 
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Plutarque  raconte  que  la  femme  d’Hieron,  Ti-, 
ran  de  Siracufe  ,  lui  dit  un  jour  qu’elle  ne  pou¬ 
voit  pas  l’avertir  qu’il  avoit  l’haleine  forte,  parce 
qu’elle  avoit  cru  que  tous  les  hommes  l’avoient 
de  même. 

Avoir  bonne  haleine.  [  Spiritum  diu  retinere.  ] 
C’eft-à-dire  ,  pouvoir  retenir  longtems  fon  ha¬ 
leine.  (  On  cherche  pour  la  pêche  des  perles  ceux 
qui  ont  bonne  haleine.  ) 

Avoir  bonne  haleine.  [  Generosé  anhelitum  du~ 
cere.  ]  C’eft-à-dire  aufîi  ,  pouvoir  courir  &  tra¬ 
vailler  de  force  fans  perdre  haleine.  (  Ce  bafque 
a  bonne  haleine ,  il  court  une  lieue  fans  que 
l’haleine  lui  manque.  ) 

Avoir  la  courte  haleine.  [  Spiritus  an  gu  fias  ha - 
bere.~\  C’eft  avoir  de  la  peine  à  refpirer. 

Prendre  haleine.  [  Animam  ducere.  ]  C’eft  re¬ 
prendre  fon  vent. 

Mettre  fon  cheval  hors  d’haleine.  [  Ad  inter* 

clufonem  anima.  ] 

Ne  pas  abuler  de  l’haleine  d’un  cheval. 

Donner  haleine  à  un  cheval.  Il  faut  tenir  un 
cheval  en  haleine  ;  c’eft-à-dire  ,  en  exercice. 

*  Haleine.  [  Spiritus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
vents  ,  &  fignifie Jbufle.  Les  vents  retiennent 
leur  haleine.  Abl.  Luc.  t.  1.  )  Il  fe  dit  aufîi  des 
fleurs. 

*  Haleine.  [  Operofa  res  longique  examinis.  ] 
Ce  mot  eft  encore  uiité  au  figuré.  (  Ainfi  on 
dit ,  c’eft  un  ouvrage  de  longue  haleine.  C’eft- 
à-dire  ,  de  longue  durée.  Ce  procès  eft  de  lon¬ 
gue  haleine  ,  il  tiendra  longtems  le  bureau.  On 
dit ,  des  périodes  à  perte  d’haleine.  ) 

Tout  dé  une  haleine.  \Uno  ac  continuato  fpiritu.] 
C’eft-à-dire  ,  tout  de  fuite  ,  fans  intermifîion. 

Tenir  en  haleine  fon  ennemi.  [  Hoflem  habere  fol- 
licitum.  ]  C’eft  le  harceler  continuellement ,  ne 
lui  donner  point  de  relâche. 

Tenir  quelcun  en  haleine.  [  Laclare.~\  C’eft  I’a- 
mufer  ,  &  le  repaître  de  vaines  efpérances, 
(Les  Juges  tiennent  les  plaideurs  en  haleine,  en 
leur  promettant  beaucoup.  ) 

Haleine.  [  Defuevi  condere  ver  fus.  ]  Train  , 
humeur  ,  exercice.  (  Je  ne  fuis  point  en  haleine 
de  faire  des  vers.  Je  me  luis  remis  en  haleine  de 
faire  des  vers.  Danet.  ) 

f  Haleinée  ,  Halénée,  /.  f.  [ Halitus .] 
Haleine ,  foufle.  (  Les  harpies  gâtoient  tout 
d’une  infeéle  halénée.  Benf.  Rond.  pag.  21S  ) 

*  H  aleiner,  ou  Haléner  ,  r,  a.  Terme 
de  Vénérie.  Sentir  le  gibier.  (  Depuis  que  ce  chien 
a  haléné  la  bête  ,  il  ne  la  quite  point.  ) 

■j"  *  Haleiner  ,  haléner ,  v.  a.  [  Feras  adorari.  J 
Preflentir  ,  avoir  vent  d’une  chofe.  Savoir.  Dé¬ 
couvrir  une  chofe.  (  Les  dateurs  ne  t’abandon¬ 
neront  point  depuis  qu’ils  auront  une  fois  haléné 
ton  trélor.  Abl.  Luc.  t.  t.  pag.  35).  Les  femmes 
ont  haléné  ce  jeune  homme  ,  pour  dire  ,  l’ont 
gâté.  ) 

Halement,/  m.  [  Funis  nodus.]  Pro¬ 
noncez  Yh.  Terme  de  Charpentier.  Neud  que  fait 
le  Charpentier  avec  un  cable  ,  pour  lier  la  pièce 
de  bois  que  la  grue  eft  prête  d’enlever.  (Faire  un 
halement.  ) 

H  a  L  E  R  ,  v.  a.  [  Infufcare.  ]  Rendre  bazané. 
(  Le  foleil  hâle  les  gens.  ) 

Se  hâler  ,  v.  n.  [  Fufcum  efle.  ]  Devenir  noir 
&  bazané  ,  à  caufe  de  l’ardeur  du  foleil.  (Les 
païfannes  le  hâlent ,  parce  qu’elles  vont  au  foleil 
le  vifage  découvert. 

Elle  a  le  vifage  hâlé.  \_Facies  uredine  turbata  eft.] 
C’eft-à-dire  ,  noirci  par  l'ardeur  du  foleil. 

Hâler  , 
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Hâter')  v.  a.  [L/rere ,  Jiccare.']  Sécher.  (Le 
grand  vent  haie  les  chemins.  Huiez  un  peu  ces 
chemifes  fur  le  feu.  ) 

Hâier ,  v.  n.  [  C  lamie  are.  ]  Terme  de  Mer. 
Faire  un  grand  cri  à  la  rencontre  de  deux  vaif- 
feaux  &  demander  le  qui  vive.  (Nous  entendî¬ 
mes  des  matelots  de  la  frégate  qui  hâloient  fur 
notre  vaiffeau  ,  &  nous  leur  répondîmes.  ) 

»  Hâier.  C’eft  encore  ,  parmi  les  Marins, 

»  tirer  ou  peler  de  toute  fa  force  fur  un  cable  , 

»  ou  fur  une  manœuvre ,  pour  la  faire  bander  ou 
»  roidir.  Quand  les  matelots  hâlent  fur  une  ma- 
»  noeuvre  ,  il  faut  qu’ils  donnent  la  fecouffe  aux 
»  cordages  tout  d’un  môme  tems  ,  pour  les  ban- 
»  der  avec  plus  de  force  ;  &  afin  de  concerter  le 
»  tems  de  cette  fecouffe  ,  le  contremaître  ,  ou 
»  quelqu’autre  ,  dit  à  haute  voix  ce  mot  haie  ; 

»  &C  quand  il  faut  hâier  fur  une  bouline  ,  le  con- 
»  tremaître  les  fait  tenir  prêts  par  ces  trois  paro- 
»  les,  un,  deux ,  crois  ;  6c  au  mot  de  crois  ils  don- 
»  nent  tous  d’un  commun  éfort ,  la  fecouffe  à  la 
»  bouline.  Quand  les  matelots  qui  font  cette  ma- 
»  noeuvre,  veulent  railler  les  oficiers  de  la  marine, 

»  ils  prononcent  eux-mêmes  trois  autres  paroles, 

»  &  au  lieu  de  dire  un,  deux,  crois.  Us  difent ,  Ca - 
»  picaine,  Lieutenanc ,  Enfeigne.  Hâier  la  bouline, 

»  c’eft  tirer  la  manœuvre  nommée  bouline ,  pour 
»  faire  roidir  la  ralingue  de  la  voile  vers  le  vent. 
»  Hâier  le  venc ,  c’eft  mettre  au  plus  prés  du 
»  vent.  Aubin. 

Hâier ,  v.  a.  [  Injligare.  ]  Faire  courir  des 
chiens ,  ou  des  chevaux.  (  On  a  halé  les  chiens 
après  lui.  Il  faut  fouvent  hâier  les  chevaux  qui 
tirent  un  bateau  en  remontant  une  rivière.  ) 

Hâier.  [  Naviculam  fune  concencâ  crahere.  ] 
Terme  de  Bacelier.  Tirer  un  bateau  avec  une 
corde  en  remontant.  (  Hâier  un  bateau  ) 

Hâier.  [  Funes  præparare.  ]  Terme  de  Char- 
ptncier.  Ranger  les  cables  de  part  &  d’autre  Ata- 
cher  un  morceau  de  bois  à  un  cable. 

H  A  L  E  S  U  R I O  N  ,  f.  m.  [  Mencula  marina.  ] 
Infeête  long  d’un  pié  &  gros  comme  le  bras  , 
aiant  la  figure  du  Nénuphar.  Il  s’étend  &  fe  re¬ 
tire  comme  une  fangfuë  ordinaire. 

HALETER,  v.  n.  [  Crebrum  fpiricum  trahere.~\ 
C’eft  reprendre  fouvent  fon  haleine  ,  à  caufe  de 
la  peine  qu’on  a  à  marcher  ,  ou  à  aler  vite.  (  Il 
venoit  tout  haletant  6c  plein  de  fueur.  Il  ne  fait 
que  haleter.  ) 

H  a  leu  R,  f.  m.  [  Helciarius.  ]  Terme  de 
Bacelier.  Celui  qui  remonte  un  bachot  avec  un 
cable.  (  Le  hâleur  a  bien  de  la  peine  ,  6c  gagne 
peu.  ) 

H  AL  IER,/,  m.  [ Dumus ,  rubus.~\  Buiffon 
fort  6c  épais.  (  On  arrachoit  d’entre  les  haliers 
ces  riches  dépouilles  toutes  déchirées.  Vaug. 
Quinc.  I.  j.  c.  ij.  Ils  ne  pourront  manier  leurs 
piques  parmi  des  haliers  6c  des  troncs  d’arbres. 
Abl.  Tac.  ann.  I.  2.  ) 

Halier.  [  Nundinarius  cujlos.  J  Garde  d’une 
haie  ,  qui  a  foin  de  la  fermer  ,  6c  d’y  garder  les 
marchandées.  Il  fe  dit  aufli  d’un  marchand  qui 
élale  aux  haies. 

Halime,  f.  m.  [  Halimus.  ]  Petit  arbrif- 
feau  dont  on  confit  les  feuilles  dans  la  faumure 
pour  les  manger  en  falade.  C’eft  une  efpéce 
d’arroche  ,  qui  croît  en  divers  endroits. 

Hallali.  Cri  qui  marque  que  le  cerf  eft 
fur  fes  fins. 

Halo.  Météore  qui  paroît  autour  du  foleil , 
qu’on  apelle  autrement  parêlie. 

Halois  ,  f.  m,  [  Çuniculariurn.  3  Terme  de 
Tome  II. 
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Ckajfe.  Trous  dans  les  garennes  où  les  lapins  fe 
retirent. 

Halte  ,  adv.  [  Scatio.  ]  Terme  de  Guerre  9 
qui  fignifîe  demeurez-là  ,  n’alez  pas  plus  loin. 
Voiez  Alce.  Il  fignifîe  aufli  le  repas  qu’on  fait 
pendant  la  halte.  (  Nous  trouvâmes  une  bonne 
halte.  On  avoit  préparé  une  bonne  halte.  ) 

f  Halte-là  Mon  beau- frère  ,  vous  ne  con- 
noiffez  pas  celui  dont  vous  parlez.  Mol. 

H  A  M. 

Hamac,  f.  m.  [  Leclulus  penjilis.  J  Terme 
de  Relacions.  Lit  de  coton.  Grande  couverture 
qu’on  lufpend  à  deux  arbres  pour  coucher  def- 
fus  ,  6c  fe  garantir  par  ce  moïen  des  animaux  fa¬ 
rouches  6c  des  infedes. 

H  am  a  de,  ou  H  am  ai  de.  Terme  de 
Blafon.  Fafce  de  trois  pièces  alaifées ,  qui  ne 
touchent  point  les  bords  de  l’Écu.  (Les  trois faf- 
ces  parallèles  font  l’hamaïde.  Voïez  le  P.  Ail- 
nejlrier.  ) 

Hamadriades.  Nymphes  des  bois. 

H  A  M  A  N  S  ,  f.  m.  Toiles  de  coton  blanches  , 
très-fines  ,  6c  fort  ferrées  ,  dont  la  fabrique 
aproche  des  toiles  de  Hollande.  Elles  viennent 
des  Indes  Orientales  ,  fur  tout  de  Bengale. 

Hambourg,  ou  Rambourg,  f.  m . 
Sorte  de  futaiile  plus  petite  que  la  gonne  ,  dont 
on  fe  lert  pour  mettre  les  faumons  falez.  C’eft: 
aufîi  le  nom  des  barils  &  tonneaux  dans  lefquels 
le  mettent  les  bières  d’Angleterre  &  de  Hollande. 

Hameau  ,  J.  m.  [  Piculus  ,  villula.  ]  Quel¬ 
ques-uns  le  dérivent  du  Grec,  6c  d’autres  de 
l’Alemand.  Le  hameau  eft  un  petit  nombre  de 
maifons  champêtres  écartées  les  unes  des  autres. 
(Un  petit  hameau. 

Déjà  tous  les  bergers  ont  quité  les  hameaux. 

Sar.poèf.  ) 

UPS*  Tripault  le  dérive  de  â/at  ,  comme  qui 
diroit ,  maif  ons  affemblées ,  maifons  reculées 
de  villages  &  bourgades.  Les  Anciens  ont  uféde 
hamelec  en  cette  fignification. 

Je  chante  le  berger  dont  les  doux  chalumeaux 

Autrefois  ont  été  l’honneur  de  nos  hameaux. 

Segrais ,  ar.  c.  1. 

Maintenant  le  fommeil  dans  nos  hameaux  afTemble 

Les  maîtres  des  troupeaux  &  les  troupeaux  enf'emble. 

Sar.  poèf.  ) 

Hameçon,  f.m.[  Hamus  pifearius.']  L’ha¬ 
meçon  eft  un  petit  crochet  de  fil  d’archal  avec 
quoi  on  prend  le  poiffon  en  péchant  a  la  ligne. 
(  Atacher  de  petits  poiffons  aux  hameçons. 

A  l’heureux  hameçon  du  Père  Policarpe  , 

Tantôt  pend  un  brochet  ,  &  tantôt  une  carpe. 

Le  Noble.  ) 

(  -j*  *  Ils  font  propres  à  gober  les  hameçons 
qu’on  veut  leur  tendre.  Mol.  Voïantque  le  Prince 
ne  mordoit  point  à  l’hameçon  ,  il  changea  le 
deffein.  Le  Comte  de  Bujfi.  La  beauté  fans  efprit 
eft  un  apas  fans  hameçon  ;  elle  attire  les  galants, 
mais  elle  ne  les  arrête  pas.  Mercure  galanc  \68 cj.) 

Hameçon.  Les  Serruriers  &  quelques  autres 
ouvriers  qui  travaillent  les  métaux  fur  le  tour  , 
apellent  hameçon  l’inftrument  qu’on  nomme  plus 
communément  un  archet  ,  &  quelquefois  un  ar- 
chelet. 

Hampe  ,  f.f.  [  Ha/lile.]  La  hampe  eft  le 
bois  de  la  halebarde.  (  11  lui  a  donné  un  coup  de 
la  hampe  de  fa  halebarde.  ) 

X  X 
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Hampe.  Terme  de  Peinture.  C’eft  le  manche  I 
du  pinceau.  En  terme  de  Vénerie  ,  c’eft  la  poi¬ 
trine  du  cerf. 

HAN. 

Han,  f.m.  Ce  mot  fe  trouve  dans  les  Voya¬ 
ges  de  Poulet ,  i.  partie  ,  &  dans  les  relations  de 
ceux  qui  ont  parlé  du  Levant.  Le  han  eft  un 
grand  lieu  couvert ,  à  peu  près  comme  une 
grange  ,  &  où  il  y  a  plufieurs  cheminées  &  plu¬ 
sieurs  petites  réparations  pour  loger  les  carava¬ 
nes.  (  Il  y  a  des  hans  plus  grands  les  uns  que 
les  autres.  ) 

f  Hanap  ,  /  m,  [  Cantharus  ,  paiera ,  cratery 
anaphus.  ]  L7z  s’afpire.  Prononcez  hana.  Vaif- 
feau  à  mettre  du  vin.  Sorte  de  broc.  (  Boire  un 
grand  hanap  devin  .Abl.Luc.t.  i.p.39.)  Il  efl 
vieux  &  ne  fe  dit  que  dans  le  burlefque. 

HANCHE,  f.  f.  [  Coxa  ,  coxendix.  ]  Vh 
s’afpire.  La  hanche  ,  en  parlant  de  l’homme,  eft 
le  haut  de  la  cuiffe  &  la  partie  de  la  cuiffe  où 
vient  la  maladie  qu’on  apelle  Sciatique.  (Cette 
Elle  n’a  point  de  hanches. 

Sur  fes  deux  hanches  balancée , 

D  une  marche  lente  &  forcée , 

Elle  rampe  ,  &c. 

Le  Noble.  ) 

Hanche.  Terme  de  Marine.  C’eft  l’un  des  an¬ 
gles  que  la  poupe  forme  avec  le  côté  du  vaiffeau, 
où  il  n’y  a  point  de  canon.  Son  vaiffeau  ne  ceffe 
point  de  nous  combatre  dans  la  hanche.  Mem.  de 

M.  de  Lage  de  Cueilly. 

Hanches  de  cheval.  C’eff  tout  le  train  de  der¬ 
rière  ,  depuis  les  reins  jufques  au  jarret.  On  dit, 
en  terme  de  Manège ,  (  Mettre  un  cheval  fur  les 
hanches.  ) 

Hanchemens,  ou  H ac he mens.  Vh 
eft  afpirée.  [  Infignia  ornamenta.  ]  Terme  de 
Blafon  ,  qui  fe  dit  des  liens  de  pannaches  à  di¬ 
vers  noeuds  ,  &  à  longs  bouts  voltigeans  en  l’air. 

Ha  N  E  T  O  N  ,  f.  m.  [  Scarabccus  jlredulus.  J 
Vh  s’aijpire.  Le  haneton  eff  une  forte  d’infeêfe 
volant ,  qui  paroît  au  mois  de  Mai  fur  les  arbres, 
qui  vit  de  feuilles  &  d’herbes  ,  qui  eff  couvert  de 
deux  grandes  ailes  jaunes  ,  qui  a  le  cou  ,  le  tête, 

&  le  deffous  du  ventre  noir  ,  avec  fix  grands 
piez  &  deux  cornes  qui  font  houpées  au  bout  & 
une  petite  queue  noire  &  pointue.  (  On  amaf- 
fera  vos  dépouilles  comme  on  amaffe  une  multi¬ 
tude  de  hanetons ,  dont  on  remplit  des  foffez. 
Jfaïc  ,  t.  33.  ) 

Haneton.  Les  maîtres  Frangiers  apeîlent foucis 
de  haneton  ,  une  forte  de  petite  frange  à  houpet- 
tes  ,  qui  imite  ces  deux  efpéces  de  cornes  hou¬ 
pées  que  porte  l’infe&e  nommé  haneton. 

Hangar.  L’Académie  l’écrit  ainff  avec  une 
h  afpirée.  Mais  voïez  Angar. 

■j'  H  A  N  ï  C  R  O  C  H  E  ,  f.m.  [  Impedimentum  , 
mora  ,  Terme  Populaire  ,  qui  veut  dire  ,  un  re¬ 
tardement  qui  arrive  dans  quelque  afaire.  (  Il  y 
a  toujours  quelque  hanicroche  qui  retarde  mon 
voïage.  ) 

H  A  N 1 R  ,  ou  Hennir,  v.  a.  [  Hennire.  ] 

Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  ,  &  veut  dire  ,  faire 
un  hannifîément.  (  Le  cheval  hanit ,  l'âne  brait  , 
le  taureau  mugit  &  le  lion  rugit ,  &c.  ) 

HâNNIS  SEMENT,  HENNISSEMENT, 
f.  m.  [  Hinnitus.  ]  Le  cri  naturel  que  fait  le  che¬ 
val  ,  &  qui  fert  à  le  diftinguer  des  autres  ani¬ 
maux.  (  Le  hanniffemenî  du  cheval  de  Darius  , 
fit  Darius  Roi. 
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Des  chevaux  de  Louis  une  troupe  amaflee  J 
Jugement  irritez  d’un  injufte  propos  , 

Par  leurs  henniffimens  répondirent  ces  mots. 

Rec.  de  Bouh.  J 

Hanouard.  Porteur  de  fel.  L’Ordonnance 
de  la  ville  de  Paris  donne  ce  nom  aux  Jurez-por- 
teurs  de  fel. 

Hanse  ,  ou  Anse,  f.  f.  [  Collegium  ,  fo- 
cietas.  ]  Ce  mot  vient  de  l’Alemand  ,  &  fignifie 
en  François  ,  Société  ,  ou  Alliance  pour  le 
commerce.  (  Lubec  eft  la  prémiére  des  villes  de 
la  Hanfe  Teutonique  ;  c’efi-à-dire  ,  la  prémiére 
des  villes  qui  fe  font  alliées  pour  le  commerce.  ) 

HanSÉATIQUE,  adj.  [  Urbes  hanfeaticocé\ 
Il  fe  dit  de  certaines  villes  d’Alemagne  ,  &  au¬ 
tres  qui  s’étoient  liguées  pour  le  commerce.  (  Il 
eff  parlé  des  Villes  hanféatiques  dans  Limnccus 
enucleatus.  Lubec  eft  la  prémiére  des  Villes  han¬ 
féatiques.  )  Voïez  Anféatique. 

H  ANSI  ERE  ,  /!/.  [  punis  duclilis.  ]  T erme 
de  Marine.  C’eff  un  gros  cordage  qu’on  jette  aux 
chaloupes  &  autres  bâtimens  ,  veulent  venir  à 
bord  d’un  autre  vaiffeau.  Elle  fert  auffi  pour  re¬ 
morquer  les  vaiffeaux  ,  &  pour  les  tirer  à  terre  , 
après  y  avoir  fait  porter  une  ancre  ,  &c. 

Hanter  ,  v.  a.  \_Frequentare  ,  familiariter 
uti.  ]  Fréquenter.  (  Hanter  une  perfonne  : 
hanter  chez  quelcun  :  hanter  le  barreau  :  hanter 
les  cabarets  ,  &c. 

Mais  outre  qu’à  jouer  on  dit  qu’il  eft  enclin  , 

Je  le  loupçonne  encor  être  un  peu  libertin  , 

Je  ne  remarque  point  qu’il  hante  les  Églifes. 

Mol.  ) 

HANTISE,/!/.  [  Confuetudo  ,  famliaritasé ] 
Fréquentation.  (  Elle  pourroit  perdre  dans  ces 
hantifes  les  femences  d’honneur  qu’elle  a  prifes 
avec  nous.  Mol.  école  des  maris  ,  a.  1 .  fc.  2.  )  Ce 
mot  eff  un  peu  vieux  ,  &  d’ordinaire  il  fe  prend 
en  mauvais  fens. 

H  A  P. 

Hape,  (Happe)  f.  f.  [ Armilla  ferrta . } 
Demi  cercle  de  fer  qu’on  met  au  bout  des  efîieux 
des  caroffes  ,  afin  qne  l’elîîeu  ne  foit  point  ufé  à 
force  de  tourner.  (  Garnir  un  efiïeu  de  hape.  ) 

H ape- foie,  (  Happe-foye  )  f.  m. 
[  Hepato  -  prenfor.  ]  Oifeau  de  mer ,  qui  a  le 
bec  fort ,  le  deffous  crochu ,  &  le  deffus  un  peu 
recourbé.  Il  ne  fauroit  s’élever ,  à  moins  qu’il 
ne  foit  dans  l’eau.  Il  s’affemble  en  grand  nombre 
autour  des  navires  pêcheurs  ,  &  il  eft  fi  friand 
des  foies  de  morue  ,  que  ces  navires  jettent 
quand  ils  pêchent  &  habillent  la  morue,  qu’il  a 
été  apellé  hape- foie  à  caufe  de  cela.  Le  hape-foie 
eft  très-gourmand  ,  &  fa  gourmandife  fait  qu’on 
le  prend  fort  aifément  avec  des  hameçons  qu’on 
atache  au  bout  d’une  ligne. 

f  Hapelopin,  (Happelopin)  f.  mi 
Vh  s’afpire.  [  Carnivorus.  ]  Chien  âpre  à  la  cu¬ 
rée.  Il  fe  dit  mieux  au  figuré,  d’un  valet  fripon 
&  gourmand.  * 

î  Hapelourde,  (  Happelourde  ) 
f.  f.  \_Falfa  gemma.  ]  Faux  diamant. 

■j'  *  Hapelourde.  [  Hominis  jlatua  ,  non  homo.~\ 
Lourdaut  bien  fait.  (  C’eff  une  hapelourde  que 
cela.  Les  ambitieux  font  de  belles  hapelourdes  , 
qui  n’ont  que  l’aparence  &  l’éclat.  Baudouin ,  en- 
blême  ,  / .  dife.  ) 

Hapelourde  ,  fe  dit  auffi  d’un  cheval  de  belle 
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aparence  ,  mais  qui  eft  fans  vigueur.  (  On  m’a 
fait  paier  bien  cher  une  hapelourde. 

f  *  Haper,  (  Happer)  v.  a.  [  Avide 
arripere.  ]  Mot  vieux  6c  burlefque  ,  pour  dire  , 
prendre.  (  Si  je  n’avois  fait  le  brave  ,  ils  n’au- 
roient  pas  manqué  de  me  haper.  Mol.  Mal.  imag .) 

Haper ,  fe  dit  proprement  d’un  chien  qui 
prend  avidement  avec  la  gueule  ce  qu’on  lui  jette. 

Haper.  Terme  de  Doreur  en  huile  &  en  dé¬ 
trempe.  Il  fe  dit  de  l’or  couleur  ou  de  l’aftiéte  , 
lorfqu’ils  font  l’un  ou  l’autre  à  un  certain  degré 
de  féchereffe ,  propre  à  retenir  la  feuille  d’or 
qu’on  apüque  deffus. 

H  A  Q. 

HAQUENÉE  ,  f  f.  [  Ajlurco  y  equus  tolutim 
incedens  ,  tolutarius.  ]  La  haquenée  eft  une  ca¬ 
vale  ou  une  petite  jument  qui  va  l’amble.  (  Une 
jolie  haquenée.  Le  Roi  Jean  vaincu  &  prifon- 
nier  entra  à  Londres  ,  comme  vainqueur  ,  fur 
un  beau  cheval ,  avec  le  Prince  de  Galles  à  fon 
côté  fur  une  petite  haquenée.  Choiji ,  hijl.  du  Roi 
Jean  ,  /.  / .  ch.  f) .  ) 

La  haquenée  du  gobelet.  C’eft  une  cavale  OU  un 
cheval  qui  porte  par  la  campagne  dans  une  va* 
life,  du  linge,  du  pain,  des  confitures,  du 
fruit  ,  &  le  couvert  du  dîné  6>C  du  foupé  du  Roi. 

■j*  La  haquenée  des  Cordeliers.  [ Scipio .  ]  C’eft- 
à-dire  ,  un  bâton.  (  Il  e/l  venu  fur  la  haquenée  des 
Cordeliers  ;  c’eft-à-dire  ,  à  pié  avec  un  bâton  à  la 
main.  ) 

Ménage  a  fait  un  grand  article  fur  l’étimologie 
du  mot  haquenée  ,  où  il  remaroue  que  Cafeneuve 
le  dérive  d ’anakanc  ,  mot  Tiois  ,  qui  fignifie 
marcher  ,  fe  promener.  D’autres  veulent  qu’il 
vienne  de  hacheney ,  mot  Flaman  ,  ou  de  l’An- 
glois  hacney.  Mais  il  foutient  que  les  mots  An- 
glois  6c  Flamans  font  dérivez  du  François  haque¬ 
née  y  qui  a  été  fait  du  Latin  barbare  hahinea , 
formé  A’ equus  ,  &c. 

HAQUET,/.  m.  [  Carrus  Jîmplicis  axis.  ]  Le 
haquet  eft  une  forte  de  grande  charette  fans  ri¬ 
delles  ,  6c  qui  fert  à  mener  du  vin.  (  Un  haquet 
trop  chargé.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  ,  ab 
agendo  ,  &  ducendo  vehiculum  quod  agitur.  On  fe 
fert  des  haquets  dans  les  armées.  ) 

Haquetier,/.  m.  Celui  qui  conduit  ou 
qui  tire  les  haquets. 

H  A  R. 

HARAN,  (Hareng)/.//:.  [Harengus.  ] 
Le  haran  eft  un  poiffon  de  mer  qui  va  en  troupe, 
qui  a  le  dos  bleu  6c  le  ventre  large  6c  blanc.  Le 
haran  a  la  chair  dure  ,  &  ilfe  cuit  mal  aifément; 

&  quand  il  eft  falé  ,  il  répand  un  mauvais  fuc 
dans  tout  le  corps.  Le  haran  frais  n’eft  pas  fi 
mauvais. 

Haran  foré.  [  H ar en  gus  infumatus.  ]  C’eft  un 
haran  falé  &  féché  à  petit  feu.  (  Elle  n’a  pu  voir 
qu’avec  envie  la  graiife  des  harans  forez.  Main, 
poëf.  ) 

(  On  d't  proverbialement ,  Il  efl  fec  comme  un 
haran  foré  La  caque  fent  toûjours  le  haran,  pour 
dire  ,  qu’un  fripon  eft  toûjours  fripon.  Ils  font 
preffez  comme  des  harans  dans  une  caque. 
Quand  on  eft  dans  la  foule  ,  on  vend  plus  de 
harans  que  de  foies  ;  pour  dire  ,  que  les  chofes 
communes  fe  débitent  plus  promtement  que  les 
précieufes.  ) 

Haran  geaison,  (Harengeaison) 
f.  f.  [  Harengorurn  annonce  pifeatus,  ]  La  haran- 
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geaifon  eft  le  tems  de  la  pêche  6c  du  paffage  des 
harans.  Votez  I Ordonnance  maritime  de  1681, 
liv.  5.  tit.  5. 

f  Harangére,  (Harengére)  ff. 
[  Etavia.  ]  La  harangére  eft  une  femme,  qui 
dans  les  marchez  de  Paris  vend  du  poiffon  d'eau 
douce  &  de  la  morue  ,  du  haran  6c  du  faumon. 
(  Une  grofl’e  harangére.  L’A  s’alpire.  ) 
t  *  Harangére .  [  Millier  proterva  &  maledica.  ] 
Figurément,  eft  une  femme  infolente  qui  eft  forte 
en  langue  ,  6c  qui  fait  des  aûions  baffes.  (  Scali- 
ger  devient  une  harangére  dans  fes  emporte- 
mens  ,  6c  s’abaifle  jui qu’au  plus  bas  étage  du 
peuple  ,  pour  dire  des  injures  à  fes  ennemis. 
Baile.  ) 

Harangue,  f.  f.  [ O  ratio ,  concio.  La 
harangue  eft  une  forte  de  dilcours  oratoire  , 
court,  vif  &  brillant  qu’on  fait  à  un  Prince,  à 
une  Princeffe  ,  ou  à  quelque  perfonne  de  qua¬ 
lité  ,  ou  de  grand  mérite ,  ou  dans  une  affemblée 
publique  ,  ou  une  locieté  littéraire.  (  Faire  une 
belle  harangue.  ) 

Harangue.  [  Satis  debacchatus  es?  ]  Se  dit  des 
difeours  fréquens  ,  ennuieux  ,  6c  qui  contien¬ 
nent  des  reproches.  (  Aurez-vous  bientôt  fini 
votre  harangue  > 

Eh  !  mon  ami ,  tire-moi  du  danger  , 

Tu  feras  après  ta  harangue. 

La  Font.  ) 

HARANGUER,  v  a.  [  Orationem  habere.  ] 
Dire  la  harangue  qu’on  a  faite  à  la  perfonne,  en 
faveur  de  laquelle  on  l’a  compolée.  La  lui  réciter 
folennellement.  (  Meilleurs  du  Parlement  vont 
haranguer  le  Roi  fur  l’heureux  iuccès  de  fes  ar¬ 
mes.  ) 

■j*  Haranguer.  [  Concionari.  ]  Ce  mot  ,  figni- 
fiant  parler  en  public  contre  quelcun ,  eft  un 
verbe  neutre  ,  6c  il  ie  dit  fouvent  en  riant. 

(  L’Orateur  Démcfthéne  ne  fit  toute  fa  vie  que 
haranguer  contre  Philipe  6c  contre  Alexandre. 
Fontenelle ,  Dial,  des  morts.  *  C’eft  un  homme  qui 
harange  toujours.  ) 

■j-  Harangueur,  f.m.  [  Crator ,  concio - 
nator.  ]  Le  mot  de  harangueur  ne  le  dit  aujour¬ 
d’hui  qu’en  riant.  Celui  qui  parle  en  public. 

Des  harangueurs  du  tems  l’ennuïeufe  éloquence. 

De/pr.  fat .  8. 

Harangueur.  [  Homo  loquax.  ]  Grand  parleur  : 
hâbleur.  (  Damis  eft  l’homme  du  monde  le  plus 
incommode  en  converfation  ,  c’eft  un  haran¬ 
gueur  perpétuel.  ) 

Le  difeours  le  plus  beau  déplaît  par  la  longueur; 

Après  le  créancier  ,  eft-il  quelque  vifage 
Plus  maulfade  qu’un  harangueur  ? 

Roy  ,  Merc.  de  Mai  1750, 

HARAS  y  f  ni.  [  Equarum  armentum.  ]  PIu- 
fieurs  cavales  de  bon  poil ,  bien  choifies  6c  pro¬ 
pres  à  faire  race  avec  un  étalon  de  bon  poil  6c 
bien  choifi  auffi.  (Le  haras  du  Roi  eft  fort 
beau.  Nourrir  un  haras.  Gouverner  un  haras.  ) 
L’A  s’afpire. 

Haras  ,  fe  dit  encore  des  poulains  même  6>C 
des  poulices  qui  font  élevez  dans  un  haras. 

Harasser,  v.  a.  [  Labore  frangere  ,  fati- 
gare.  ]  L’A  de  ce  verbe  eft  afpirée  ,  6c  il  figni¬ 
fie  ,  laffer ,  fatiguer.  (  Haraffer  un  cheval.  Che¬ 
val  harafle.  Les  troupes  font  haraflées.  Ablanc , 
Danet  dit ,  harajfemcnt. 

Xx  ij 
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Je  ne  me  fens  point  haraJJ'i 
De  ma  courfe  continuelle  , 

Et  tout  iufqu’à  préfent  s’eft  affez  bien  parie. 

L’ Abé  Régnier.) 

Harceler,  v.  a.  [  Jurgiis  laceffere ,  y  exare.] 
L’A  de  ce  verbe  eft  afpirée.  Ce  mot  fe  dit ,  en 
parlant  de  troupes  &  d’armée  :  &  il  lignifie,  fa¬ 
tiguer  ,  tourmenter  par  des  ataques  fréquentes. 
(  Ils  n’ont  fait  que  harceler  l’armée  dans  la  mar¬ 
che  Ablanc.  Il  n’avoit  pû  foufrir  que  les  barba¬ 
res  nous  harcelaflént  impunément.  Ablanc .  nu 
c-  z- 

Dites  ,  que  harcelé  par  les  plus  vils  rimeurs , 

Jamais  bleflam  leurs  vers ,  il  n’éfieura  leurs  mœurs. 

Dejpr.) 

Harceler ,  fignifie  agacer,  tourmenter,  exciter. 
(  Il  me  harcèle  toujours.  Il  faut  le  harceler  con¬ 
tinuellement  ,  fi  vous  voulez  en  obtenir  quelque 

chofe.  ) 

Hard,  Hart,  f  f  [  P  olitorium.  ]  La 
hard  eft  un  lien  de  fagot.  (  Lier  avec  une  hard. 
Couper  la  hard.  Délier  la  hard.  ) 

•j*  *  Hard.  [  Sufpendii  laqueu  .  J  Ce  mot  figni¬ 
fie  les  cordes  dont  on  étrangle  une  perfonne  , 
mais  ces  cordes  ne  s’apellent  pas  aujourd’hui  de 
la  forte  par  le  Bourreau  de  Paris.  Il  les  nomme 
tourtoufes  ,  &  tes  Cordiers  les  apellent  mariages. 
Néanmoins  dans  le  monde  on  dit  ,  on  a  défendu 
cela  Jur  peine  de  la  hard  ;  c’eft  à- dire  ,  fur  peine  de 
la  corde.  Clément  Marot ,  dans  une  Épitre  à 
François  I.  a  écrit  :  llfent  la  hard  de  cent  pas  à 
la  ronde. 

Hard.  Les  Gantiers  &  les  Peauffiers  nomment 
ainfi  une  efpéce  degroflé  cheville  de  fer  tournée 
en  cercle  ,  fur  laquelle  ils  paflént  leurs  peaux 
pour  les  amollir.  De  là  vient  qu’on  dit  harder 
une  peau  ,  pour  dire  ,  lapaffer  fur  la  hard. 

Harde,  f.f  [  Fer  arum  agmen.  ]  Terme  de 
Chajfe  ,  qui  fie  dit  du  cerf ,  &  des  autres  bêtes 
fauves ,  &  fignifie  compagnie.  (  Cerf  en  harde  ; 
c’eft-à-dire  ,  cerf  qui  efi  avec  d’autres  cerfs.) 
Il  le  dit  aulfi  en  terme  de  Fauconnerie ,  des  oi- 
feaux  qui  vont  en  troupe. 

Mr.  de  Segrais  s’eft  fervi  de  ce  terme 
dans  fa  traduction  de  l’Enéide  : 

Il  voit  trois  cerfs  errans  dans  ces  fauvages  lieux  , 

Une  harde  nombreufe  apparoît  à  leur  fuite  , 

Les  reconnoît  pour  chefs  -,  marche  fous  leur  conduite. 

Harde.  [  Ligamen.  ]  Se  dit  aulîi  d’un  lien  qui 
atache  les  chiens  fix  à  fix. 

HardÉfs.  Terme  de  Chajfe ,  qui  fe  dit  des 
fracas  que  font  les  biches  dans  le'jeune  taillis  où 
elles  vont  viander. 

Harder.  L’A  s’afpire.  [  Commutare.  ]  Tro¬ 
quer,  échanger.  (Voulez-vous  harder  votre 
cheval  contre  le  mien.  Il  commence  à  vieillir. 

Acad.  Fr.  Voïez  Hard. 

Harder  des  chiens.  [  Copulâ  jungere  canes.  ] 
Terme  deChafl'e.  C’eft  mettre  les  chiens  chacun 
dans  fa  force  pour  aler  de  meute  ,  ou  au  relais. 

Sal. 

Harde  r  ic.  Efpéce  de  minéral,  qui  fert  à 
faire  des  couleurs  pour  peindre  fur  le  verd  ,  & 
qu’on  apeîle  autrement  ferrite  ddEjpagne.  C’eft  le 
fer  calciné  avec  le  foufre. 

Hardes,  f.  f.  [  Sarcinœ  ,  farcinulce.  ]  Ce 
mot  n’aiant  point  de  fingulier  ,  fignifie  tout  l’é¬ 
quipage  d’une  perfonne  ,  comme  habits  ,  linge, 
cotre.  (  Ses  hardes  font  faifies.  Il  a  de  belles  6c 
de  bonnes  hardes.  ) 


H  A  R. 

Hardi,  Hardie,  adj.  [  Andax ,  Jlre~ 
nuus  ,  procax.  ]  L’A  de  ce  mot  de  fes  dérivez, 
eft  afptrée  ,  &  il  fignifie  ,  qui  a  de  la  hardtefie  , 
qui  a  de  l’aflurance.  (  Un  hardi  fioldat  :  un  hardi 
menteur  :  une  hardie  femme.  Elle  eft  hardie 
comme  une  Amazone. 

Je  fuis  hardi  quand  il  faut  l’être  , 

Si  quelcun  en  doutoit  ,  il  le  pourroit  connoître. 

C admus ,  a.j.fc.i.) 

Hardi ,  veut  dire  encore  ,  impudent ,  ou  ce¬ 
lui  qui  bonne  tout  au  hazard.  (Un  hardi  joueur, 
ou  aflùré.  Trait  de  plume  hardi.  Il  fe  dit  figuré- 
ment  des  chofes  fpirituelles.  Penfée  hardie  ,  ex- 
preflion  hardie  ,  propcfition  hardie.  En  Archi¬ 
tecture  ,  on  dit  un  elcalier  hardi.  Le  peuple  apelle 
le  vent  Monfieur  hardi  ,  parce  qu’il  entre  par 
tout  éfrontément.  ) 

Hardiesse,  f  f.  [ Audacia.  ]  La  har- 
diefîé  eft  une  forte  de  vertu  qui  confifte  à  ata- 
quer  avec  prudence.  Aflurance  qu’on  a  pour 
faire ,  ou  pour  entreprendre  quelque  chofe. 
(  Avoir  de  la  hardiefte.  Parler  avec  hardiefté. 
*  La  hardiefte  des  métaphores.  ) 

Hardiejfe .  [  Temeritas  ,  audacia.  ]  Liberté 
qu’on  prend  de  faire  ,  ou  de  dire  quelque  chofe. 
(  Il  a  eu  la  hardiefte  de  lui  faire  des  reproches.  Je 
prens  la  hardiefte  de  lui  écrire.  ) 

Hardiejje.  [  Libertas.  ]  Se  dit  aufti  quelquefois 
par  modtflie.  (  Exculcz  fi  j’ai  pris  la  hardiefte, 
ou  la  liberté  de  vous  écrire.  ) 

Hardilliers,/,  m.  Terme  de  Hautelif- 
fers.  Ce  font  des  riches  ou  morceaux  de  fer , 
qui  ont  un  crochet  à  un  des  bouts.  Ils  fervent  à 
loutenir  cette  partie  du  métier  des  Hautelifliers  , 
qu’on  apelle  la  perche  de  lifté  ,  avec  laquelle  ces 
ouvriers  bandent  ou  lâchent  les  liftés  ,  qui  font 
la  croifure  de  leur  tapiflérie. 

Hardiment  ,  adv .  [  Audacler ,  fortiter.  J 
Avec  hardieffe.  (  Parler  hardiment.  Atacher 
hardiment.  Marcher  hardiment  droit  à  l’ennemi. 
Ablanc.  )  Il  fignifie  aufti  librement ,  fans  bargui¬ 
gner.  (  Je  lui  ai  dit  hardiment  ce  que  je  penlois. 
Il  faut  parler  hardiment  à  fes  amis.  ) 

Hargne,/./  V oiez Hergue. 

Hargneux,  Hargneuse,  adj.  [  Mo- 
rofus  &  diffdlis.  ]  Quérelieux.  (  Il  eft  hargneux. 
Elle  eft  hargneufe. 

Et  parce  qu’ici-bas  on  te  change  d’étable  , 

Tu  veux  hargneux  &  fier  nous  faire  ici  la  loi. 

Rec.  de  Bouhours.  ) 

Il  fe  dit  aufti  des  animaux  qui  mordent  &  qui 
ruent.  (  Cheval  hargneux.  Chien  hargneux.  ) 

*  Un  chien  hargneux  a  fouvent  les  oreilles  déchi¬ 
rées.  Proverbe  ,  qui  veut  dire  ,  qu’un  homme 
quérelieux  eft  d’ordinaire  batu  &  maltraité. 

HARICOT,  f  m.  [  P  ulmentum  ex  variis  cibis 
piptre  J'aporatum  ]  Le  haricot  eft  une  forte  de  ra¬ 
goût  avec  des  navets  &  du  mouton  coupé  par 
morceaux.  (  Un  bon  haricot  bien  gras.  Molière .) 
L’A  s’afpire. 

Haricot.  [  Phafeolus.  ]  Fève  blanche.  Quel¬ 
ques  païlans  d’autour  de  Paris  apellent  ces  fortes 
de  fèves  des  calicots  ,  mais  ils  parlent  mal. 
A  Paris  on  les  nomme  haricots.  (  Haricot  dur  , 
haricot  tendre.  Fricaftér  des  haricots.  )  Le  nom 
de  haricot  eft  commun  à  la  plante  &  au  fruit 
qu’elle  produit.  Pour  diftinguer  cependant  la 
goufîè  qu’on  mange  en  vert  d’avec  le  grain,  lorf- 
qu’il  çft  féparé  de  la  gouflé  >  on  dit  haricot  vert , 
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&  haricot  blanc  ;  6c  Iorfque  le  grain  eft  fec  ,  on 
dit  haricot  fcc  ,  ou  fève  de  haricot. 

Haridelle  ,  f.f.  \_Strigofus  equus.~\  La 
haridelle  eft  un  chétif  cheval.  (  Une  méchante 
jharidelle.  )  L’A  s’afpire. 

Harlequin,  (Arlequin)/,  772. 
nio  ,  mimus,  ]  Le  harlequin  ,  c’eft  celui  qui  tait 
le  bouton  dans  les  farces  Italiennes.  Boufon.  C’eft 
un  harlequin.  Feu  Dominique  étoit  un  excélent 
harlequin.  On  a  donné  au  public  tes  bons  mots  , 
fous  le  nom  d’ Arlequiniana.  ) 

/Harlou.  Mot  dont  on  fe  fert  lorfqu’on 
veut  faire  chaffer  des  chiens  pour  le  loup.  (Har- 
lou  mes  bellots  ,  harlou.  ) 

Harmale  ■>  f  f  [ R“ta  fylveftris.  ]  Plante 
dont  les  fruits  font  plus  gros  6c  plus  mous  que 
ceux  de  la  rué  des  jardins  ,  <Sc  qui  a  une  odeur 
fort  défagréable ,  elle  croît  en  Égipte.  L’harmale 
croît  dans  les  lieux  fablonneux.  Elle  efl  incilive, 
apéritive  ,  digeftive  ,  6c  c. 

Harmonie,///!  [  Concentus  ,  harmcnia.] 
Prononcez  armonie.  L'harmonie  en  général ,  eft 
un  raport  de  convenance  ,  une  efpéce  de  con¬ 
cert  de  deux  ou  de  plutieurs  chofes.  Elle  naît  de 
l’ordre  ,  6c  produit  prelque  tous  les  plaifirs  de 
l’efprit.  Son  reffort  efl:  d’une  étendue  infinie. 
Dans  la  Mufique  c’eft  une  convenance  6c  un  ac¬ 
cord  de  fons  diférens  de  plufieurs  parties.  Acord 
agréable  6c  charmante  de  voix  ,  ou  de  paroles. 

(  Une  belle  6c  charmante  harmonie.  *  Difçours 
plein  d’harmonie.  Il  y  a  dans  les  périodes  de 
l’illuftre  d’Ablancourt  une  certaine  harmonie  qui 
plaît  autant  à  l’oreille  que  celle  des  vers.  S.  Evre- 
mont  ,  rejlex.fur  les  Trad. 

Il  y  a  trois  fortes  d’harmonie  dans  la  poëfie  .* 
la  prémiére  eft  celle  du  ftile  ,  qui  doit  s’acorder 
avec  le  fujet  qu’on  traite  ,  qui  met  une  jufte  pro 
portion  entre  l’un  6c  l’autre.  La  fécondé  conftfte 
dans  le  raport  des  fons  6c  des  mots  avec  l’oojet 
de  la  penfée.  La  troiftéine  peut  être  apellée  arti¬ 
ficielle.  Celle-ci  conftfte  dans  un  certain  art,  qui  . 
outre  le  choix  des  expreflions  6c  des  fons  par  ra¬ 
port  à  leur  fens  ,  les  affortit  entr’eux  de  manière, 
que  toutes  les  ftlabes  d’un  vers  priles  enfemble  , 
produifent  par  leur  fon,  leur  nombre,  leur  quan¬ 
tité  ,  une  autre  forte  d’expreflion  qui  ajoute  en¬ 
core  à  la  humification  naturelle  des  mots.  Ces 

O 

trois  fortes  d’harmonie  ,  du  moins  les  deux  pré- 
miéres  ,  conviennent  aufli  à  l’éloquence. 

*  Harmonie.  [  Concordia  ,  confpiratio.  ]  Ce 
mot  ,  au  figuré ,  fignitie  union  des  perfonnes  , 
ou  de  chofes  qui  tendent  à  une  même  fin.  (L’har¬ 
monie  du  corps.  L’harmonie  du  monde.  Les 
corps  politiques  ne  peuvent  fubftfter  fans  une  par¬ 
faite  harmonie  entre  les  parties  qui  les  compo- 
fent ,  entre  les  chefs  6c  les  membres.  (  L’harmo¬ 
nie  d’un  bâtiment.  ) 

Harmonie ,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Efpéce 
lynerthrofe  ou  d’articulation  immobile,  faite  par 
des  furfaces  étendues  6c  des  engrenures  ft  fuper- 
ficielles  ,  qu’elle  repréfente  une  ligne.  Cette  ar¬ 
ticulation  fe  remarque  aux  os  de  la  face. 

*  Harmonie  Évangélique.  [  Harmonia  Evange- 
lica .  ]  Terme  de1  Théologie.  Ce  font  les  concor¬ 
dances  des  quatre  Êvangéliftes ,  dans  lefqueiles 
on  fait  voir  le  raport  des  uns  avec  les  autres. 

(  Le  Père  Lami  de  l’Oratoire  a  fait  une  harmonie 
Évangélique  ,  mais  elle  ne  vaut  pas  celle  de  Mon- 
fteur  Arnauld.  ) 

Harmonieux,  Harmnievse,  ad}. 
f  Harmonicas  ,  mujicus.  ]  Plein  d’harmonie.  Qui 
a  de  l’harmonie  :  qui  fait  une  agréable  harmo- 
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nie.  (  Un  fon  harmonieux.  La  harpe  efl  harrno* 
nieufe.  *  Difçours  harmonieux. 

Il  eft  un  heureux  choix  des  mots  harmonieux  , 

Fulez  des  mauvais  ions  le  concours  odieux. 

DeJ'pr.  ) 

Harmonieusement,  adv.  [Mu/icè, 
numeros'e.  ]  Avec  harmonie.  D’une  maniéré  har- 
monieufe.  (  Les  roflignols  chantent  harmonieufe- 
ment  )  • 

Harmonique.  Progrefîion  harmonique. 

Voiez  P rogrejjion. 

Harnacher,  v.  a.  [  Equum  induire ,  or- 
natujiio  (iernere.  ]  Mettre  à  un  cheval  fon  har- 
nois.  Acad.  Fr. 

Harnacher ,  fe  dit  figurément  des  habits  de 
ceux  qui  font  mal  vêtus.  (  Cette  femme  efl  har¬ 
nachée  comme  il  plaît  à  Dieu.  ) 

H  A  P  N  A  C  H  E  U  R  ,  /I  m.  [  Equini  ihjlrticlûs 
opifex.  ]  Ouvrier  qui  fait  les  harnois  des  chevaux 
de  Telle  pour  les  Selliers. 

Harnois  ,  f.  m.  [  Equi firata.  ]  Terme  de 
Bourrelier.  L’A  s’afpire.  Le  harnois  efl  le  colier  , 
la  bride  6c  tout  ce  qu’on  met  fur  le  dos  du  cheval 
pour  l’enharrtache,  6c  le  mettre  en  état  de  fervir. 

H  mois.  [  Loramentum,  ]  Terme  de  Sellier . 
C’eft  la  têtiere  ,  le  poitral,  la  croupière,  les  ren¬ 
nes  du  cheval  de  Telle. 

Harnois  de  carojfe  ,  f.  m.  [  Rhedce  inflruclus.  J 
Terme  de  Sellier.  C’eft  tout  l’équipage  de  cuir  du 
caroffe.  (  Faire  un  harnois.  Noircir  un  harnois. 
Sémer  un  harnpis  de  doux  de  cuivre  jaune  ,  ou 
de  cuivre  doré  ,  de  fleurons  ,  de  boucles  6c  d’au¬ 
tres  petits  ornemens.  Un  beau  harnois  de  carofle 
coûte  cher.  ) 

Harnois.  [  Carrucd.  ]  Terme  de  Charretier.  Sorte 
de  charette  fans  ridelles  qui  eft  propre  à  méner 
quelque  voiuire.  (  Harnois  à  chaner  de  la  pierre. 
Harnois  à  rharier  du  vin.  On  apelle  d’ordinaire 
cette  dernière  forte  de  harnois  un  haquet.  ) 

Harnois.  Terme  déOifelier.  Il  fignifie  tout  l’equi- 
page  qui  leur  fert  pour  la  chaffe  des  petits  oifeaux. 

Harnois.  [  Gravis  arme  tara.  J  Ce  mot  harnois  , 
ftgmfîe  aufti  l’habillement  d’un  homme  d’armes  , 
mais ,  en  ce  fens ,  il  eft  plus  de  la  poëfte  que  de 
la  profe. 

(  La  mort  vous  fembîoit  belle  autrefois 
A  cheval  &  fous  le  harnois. 

Voit.  poéf. 

Oéomine  mourut  d’un  coup  qui  lui  perça  fon 
harnois.  Abl.  ret.  I.  4.  c.  /.  Sous  le  harnois  lé 
p'us  riche  que  Vulcain  ait  inventé  ,  marche  le 
Prince.  S  car.  poèf.  Endoffer  le  harnois. 

Savez-vous  fur  un  mur  repoufler  des  aflauts  , 

Et  dormir  en  plein  champ  le  harnois  fur  le  dos. 

Dejpr.  ) 

(  /  *  Vous  aveç  blanchi  fous  le  harnois.  Mol.  ) 
(  In  aliqua  arte  fenefeere.  ]  C’eft-à-dire  ,  vous  avez 
exercé  long-tems  la  même  profeflion. 

Haro.  [  Qutritatio  ,  imploratio.  ]  L’A  s  afpire. 
Terme  de  la  Coutume  de  Normandie.  Sorte  de  cri  , 
par  lequel  on  demande  fecours.  (  Crier  haro  fur 
quelcun  ,  c’eft  demander  fecours  contre  une  per- 
fonne  qui  nous  oprime  ,  ou  nous  maltraite  ,  ou 
qui  outrage  autrui.  Faire  haro  fur  quelcun.  } 
Voiez  clameur  de  Haro. 

Harpa  IL  ,  /  m.  LA  s’afpire.  ["  Ferarum  ag - 
mtn.  Terme  de  ChaJJ'e.  Troupe  de  bêtes  fauves  , 
qui  eft  la  même  chofe  que  harde. 

t  Harpailler ,  r,  a.  On  ne  s’en  fert  que  dans  le 
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ftile  familier  ,  en  parlant  de  deux  hommes  ou 
de  deux  femmes  qui  fe  querellent  &  le  jettent 
l’un  fur  l’autre  (  Ils  le  font  harpaillés ,  après  s'être 
querellés  longtems.  ) 

Harpe,  f.  f.\_  Lyra  cithara.  ]  La  harpe  eft 
un  inltrument  de  mufique  à  plufieurs  rangs  de 
cordes  de  léton  ,  de  figure  triangulaire,  fort  har¬ 
monieux,  &  compofé  d’une  table  &  d’un  clavier. 

{  Jouer  de  la  harpe.  Toucher  de  la  harpe.  ) 

(IK?*  La  harpe ,  dans  les  revers  des  médailles  , 
lignifie  une  ville  ou  Apollon  étoit  adoré.  Volez 
le  P .  Labbe  ,  fur  V  ètimologie  de  ce  mot. 

Harpes.  [  Projeclitii  lapides.  ]  Terme  de  Maçon. 
Pierre  qu’on  laide  fortir  hors  du  mur  pour  fer- 
vir  de  liaifon  ,  lorfqu’on  les  veut  joindre  à  un 
autre  mur. 

Harpe.  [  Falcatus  unguis.  ]  Terme  de  Vénerie. 
C’eft  la  grife  d'un  chien. 

On  dit  proverbialement  d’un  voleur  ,  qu’i/  ejl 
parent  du  Roi  David  ,  qu'il  fait  jouer  de  la  harpe. 

Harpe,  Harpée,  adj.  [  Lato  firmoque 
■dorfo.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chiens  ,  &  veut  dire  , 
qui  a  les  hanches  larges.  (  Chien  bien  harpé. 

1 Sal.  )  On  aufîi  un  levrier  bien  harpé  ,  une  le¬ 
vrette  bien  harpée. 

Harpeau,  f.m.  \Harpago  quadruplici  unco 
injlruclus.  ]  L 'h  s’afpire.  Terme  de  Marine.  Gra- 
pin  ou  ancre  à  quatre  bras ,  qui  fert  dans  un 
■combat  quand  on  vient  à  l’abordage. 

HarpÉgement,  f.m.  [  Levis  organorum 
iaclus.  ]  Manière  délicate  de  toucher  les  inftru- 
mens  de  mufique. 

Harper,  v.  n.  [  Pojlicorum  crurum  alterum 
nimis  attollere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux. 
C’efl  hauffer  la  jambe  extraordinairement  à  caufe 
de  quelque  maladie  du  jarret.  (  11  faut  donner  le 
feu  à  un  cheval  qui  harpe.  Sol.  ) 

Harper.  Terme  de  Manège ,  qui  fe  dit  du  train 
de  derrière  du  cheval.  (  Cheval  qui  harpe  d’une 
jambe  ,  c'eft  un  cheval  qui  lève  précipitanment 
l’une  des  jambes  de  derrière  plus  haute  que  l’au¬ 
tre  ,  fans  que  le  jarret  plie.  Cheval  qui  harpe 
des  deux  jambes  ;  c’eft  à-dire  ,  cheval  qui  lève 
les  deux  jambes  tout  à  la  fois  avec  précipitation.) 

j*  Harper  ,  v.  n.  [  Cithara  cancre.  ]  Mot  bur- 
lefque ,  &  peu  ufité  ,  pour  dire,  jouer  de  la 
harpe.  (  Des  le  vieux  tems  qu’Orphée  harpa. 
V oit.  poef  ) 

\*  Se  harper  ,  v.  r.  [  Sefe  capillis  arripere.~\ 
Se  déchirer.  Se  blâmer.  Se  railler.  (  Les  Au¬ 
teurs  fe  harpent  les  uns  les  autres.) 

Harpie,  f.f.  [  Harpyia.  ]  La  harpie  eft 
un  oifeau  fabuleux  &  monflrueux  ,  qui  a  le  vi- 
fage  &  la  tête  de  femme  ,  &  qui  enlève  ce  qu’il 
peut  atraper.  Uh  s’afpire.  Les  harpies  ,  félon 
la  Fable  ,  étoient  filles  de  Neptune  &  de  la 
Terre. 

t  *  Harpie.  [  Mulier  harpia  &  rapax.  ]  Femme 
avare  ,  qui  en  prend  où  elle  en  trouve  &  en  peut 
atraper.  (  C’eft  une  harpie.  ) 

-}-  S  E  HARPIGNER,  v.  r.  [  Altercan  ,  ri~ 
xari.  ]  Vh  s’afpire.  Mot  bas  &  burlefque  ,  qui 
veut  dire  ,  fe  batre.  Ils  ne  font  que  fe  harpigner.) 

Harpin,  f.m.  Croc  dont  fe  fervent  les 
Bateliers  ,  pour  atacher  leur  bateau  quand  ils 
remontent ,  &  qu’-on  apelle  harpis  dans  le  Lion- 
nois. 

Harpon,  f.  m.  [  Harpago.  3  Terme  de 
Mer.  On  apelle  aufîi  de  ce  nom  ,  un  gros  jave¬ 
lot  ataché  au  bout  d’une  corde  ,  avec  lequel  on 
prend  les  marfouins  &  les  baleines.  (On  dit,  lan¬ 
cer  le  harpon.  Le  marfouin  s’arrache  quelque- 
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fois  du  harpon.  On  prend  aifément  le  marfouin 
quand  il  eft  frapé  du  harpon.  Quand  la  baleine  a 
été  acrochée  avec  le  harpon  ,  on  laide  filer  la 
corde  ,  au  bout  de  laquelle  eft  ataché  une  cour¬ 
ge  féche  qui  fuit  le  poiffon  ,  &  fert  de  marque 
pour  connoître  où  il  eft  pour  le  fuivre.  ) 

Harpon.  [  Ferreum  trahis  retinaculum.  ]  •  Ce 
mot  ,  en  terme  d 'Architecture ,  eft  une  groffe 
p;éce  de  fer  ,  qui  arrête  &  qui  tient  ferme  les 
pans  d’un  bâtiment  de  charpente. 

Harponner,  v.  a.  [  Harpagare.  ]  Darder 
avec  le  harpon  :  acrocher  avec  le  harpon.  (Har¬ 
ponner  une  baleine  ,  un  marfouin.  Acad.  Fr.  ) 

HarPONNEUR,  f.m.  [  Qui  harpagone  uti- 
r«r.]  C’eft  celui  qui  dans  la  pêche  de  mer  fe  fert 
du  harpon  pour  prendre  de  certains  poifïons,  ba¬ 
leines,  marfouins ,  éturgeons  ,  &c.  (Si-tôt  que 
le  harponneur  aperçoit  le  ventre  de  l’éturgeon, 
qui  fe  tourne  tantôt  d’un  côté  tantôt  de  l'autre  , 
il  le  darde  au  défaut  des  écailles.  Denis  ,  hifoire 
d'Amérique ,  t.  2.  c.  ly  ) 

Harpons,  f  m.  [  Harpagonts.  ]  Mains  de 
fer.  (  Ils  font  forger  des  mains  qu’ils  apellent 
harpons.  Vau  g.  Quint.  I  4.  c.  2.  ) 

Harpons.  [  Harpa gones  acuti.  ]  Terme  de 
Mer.  Tranchans  qu’on  met  au  bout  des  vergues, 
&  qui  font  faits  en  forme  de  la  lettre  S  ,  pour 
couper  les  cordages  de  l’ennemi.  Fournier. 

Hart.  Voiez  Hard. 
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Hasard.  V oiez  Hasard ,  Hasarder  ,  &c. 

Hase,  f.f.  [  Cuniculus  fœmina.  ]  Ce  mot 
vient  de  l’Alemand  hafe  ,  qui  fignifîe  un  lièvre . 
La  hafe  eft  la  femelle  du  lièvre  ,  ou  du  lapin. 
C’eft  une  hafe  qui  eft  pleine.  )  Ce  mot  de  hafe 
fe  dit  par  mépris  d’une  vieille  femme. 

H  a  ss  art,  f.m.  Efpéce  de  hache  qui  a  le 
tranchant 'arrondi.  On  le  dit  aufîi  des  grandes 
-  ferpes. 

Hast,  f.  m.  [  Haflile.  ]  Vh  s’afpire ,  &  Vf 
fe  prononce.  Ce  mot  figmfioit  autrefois  toute 
forte  d’arme  ofenlive  qui  avoit  un  long  manche. 

H  a  s  t  e.  [  Haf(a.  ]  L’y'fe  prononce.  Javelot 
fans  fer  qu’on  faifoit  lervir  de  feeptre  à  toutes 
les  Divinitez.  C’efî  ai  fïi  une  pièce  de  bois  lon¬ 
gue  ,  arondie  &  femblable  à  une  lance  qui  porte 
l’étendart  de  la  galère  Réale.  (  Haflille.  ) 

HAT. 

î  Hâte,  f.f.  [Veru.  ]  Ce  mot  fîgnifîoit 
autrefois  broche ,  mais  en  ce  fens  ,  il  eft  hors 
d’ufage  à  Paris  ,  où  l’on  dit  broche. 

(&$■'  Ce  terme  eft  encore  en  ufage  dans  la 
Bourgogne  &  dans  le  Lionnois  ,  c’eft-à-dire  , 
parmi  le  peuple.  «  II  eft  aile  de  voir  (  dit  Mr.  de 
la  Monnoye ,  dans  fon  Glofïaire  des  mots 
Bourguignons  )  par  la  reffemblance  d’une  bro-  « 
che  à  une  lance  ,  que  hâte  vient  du  Latin  hafla,  « 
quoiqu’il  afpire  fon  h  contre  la  régie  générale  ,  « 
qui  veut  qu'on  n’afpire  pas  Vh  initiale  dans  les  « 
mots  François  lorfqu’ils  viennent  des  mots  La-  « 
tins  qui  commencent  aufîi  par  h  ». 

Hâte.  [  Fejlinatio  ,  properatio.  ]  VîtefTe  :  dili¬ 
gence.  (  Aler  à  la  hâte  ,  en  grand  hâte  en  quel¬ 
que  lieu.  Avoir  une  extrême  hâte  de  partir. 
Voit.l.  16.  Faire  une  chofe  à  la  hâte.  Ils  fe  re¬ 
tirent  en  hijte  vers  la  ville.  Abl.  arr.  j*  Un  Co¬ 
médien  fait  à  la  hâte.  Abl.  arr.  t.  1.  ) 

HatÉjHatÎE,  adj.  partie .  PrefTé,  qui  a 
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hâte  ,  qui  ne  peut  atendre.  (  Je  fuis  trop  hâté 
pour  atendre  fon  retour.  ) 

Hâté. ,  fignifie  auffi  avancé  ,  6c  fs  dit  des  fai- 
fons.  (  La  faifon  eft  fort  hâtée.  ) 

Hâter,  v.  a.  [  Properare  ,  fef inare.  ]  Dé¬ 
pêcher.  Faire  avancer.  Faire  aler  plus  vite. 
(  Hâter  la  mort  d’une  perfonne.  Gomb.poëf.  Faire 
hâter  un  MeiTagcr.  Flâter  le  pas.  ) 

Hâter  J'on  erre.  Se  dit  en  terme  de  Vénerie  , 
quand  le  cerf  fuit  fort  vite. 

Hâter  les  fruits.  C’eft  en  avancer  la  maturité. 
(  On  a  trop  hâté  ces  fruits.  ) 

Se  hâter  ,  v.  r.  [  Fejlinationem  adhibere.~\  Faire 
quelque  chofe  en  diligence.  (Je  me  hâte  le  plus 
que  je  puis.  Je  me  fuis  hâté  de  travailler.  Hâtez- 
vous  de  venir.  ) 

HatEUR  ,  f.  m.  [  Infigator  ,  qui  urget  af 
fas  carnes.  ]  Le  hâteur  eft  un  oficier  de  la  cuifine 
bouche  du  Roi  ,  qui  a  foin  du  rôt. 

Hatedrs.  Infpetteurs  qu’on  met  dans  les 
grands  ateliers  ,  pour  avoir  l’œil  que  les  Maçons 
6c  autres  ouvriers  ne  perdent  point  de  tems.  On 
les  nomme  auffi  chaffeavant. 

HaîIER,  /;n.  [  Affarius  ,  caprtolus.  ]  In- 
ftrumens  de  fer  fur  qui  on  met  la  broche  lorl- 
qu’on  veut  faire  rôtir  quelque  viande.  On  apelle 
auffi.  ces  inftrumens  des  contrehâtiers. 

Hatif  ,  Hâtive,  adj.  [  Prcecox , prcema- 
turus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  fruits  6c  de  certaines 
fleurs  ,  6c  veut  dire ,  précoce.  Qui  meurit  ,  qui 
fleurit ,  qui  vient  avant  le  tems  ordinaire.  (Tu¬ 
lipe  hâtive.  Abricot  hâtif.  Pêche  hâtive.  Poire 
hâtive.  Les  fruits  hâtifs  font  plus  chers  que  les 
autres.  Efprit  hâtif.  ) 

Hatille,  f.  f.  [  Recentis  fuillce  frufum.  ] 
L’A  s’afpire.  On  fe  fert  de  ce  mot  à  la  campa¬ 
gne,  lorfqu’on  parle  de  boudin  ,  fauciffe  ,  6cc. 
qu’on  envoie  à  fes  amis  après  avoir  tué  un  co 
chon.  (  Je  vous  enverrai  de  la  hâtille  6c  du 
boudin.  ) 

HATIVEAU,  f.  m.  [ P  ira  præcocia.  ]  C’eft 
le  nom  d’une  poire  hâtive.  (  Ce  font  des  poires 
de  hâtiveau.  î 

Hâtivement,  adv.  [  Fefiné.  ]  D’une 
manière  hâtive.  (  Il  eft  venu  hâtivement.  )  L ‘h 
s’afpire. 

HaîIVETÉ  ,  /./.  [  Fefinatio.  ]  Il  fe  dit 

des  fruits  ,  6c  il  fignifie  précocité.  (  11  y  a  des 
fruits  eftimables  pour  leur  hâtiveté  ,  6c  d’autres 
pour  leur  tardiveté.  Quint,  jard.  )  Autrefois  ce 
mot  fignifioit  diligence  ;  mais  il  u’eft  plus  d’ufage 
en  ce  fens. 

H  A  U. 

Tous  les  mots  de  cette  colonne  afpirent  leur  h. 

Havage  ,  /.m.  [  Havagium  ,  havadiurn.  ] 

Droit  que  le  Bourreau  a  de  prendre  fur  toutes 
les  petites  denrées  qui  viennent  des  champs  aux 
marchez.  Les  Bourreaux  de  Paris  6c  de  Rouen 
ont  droit  de  havage  dans  les  marchez  ,  6c  à 
caufe  de  l’infamie  de  leur  métier  ,  on  ne  leur 
laifîe  prendre  qu’avec  une  cuillier  de  fer  blanc  ou 
de  cuivre  qui  fert  de  méfure.  Ce  mot  vient  de 
havir  ,  qui  fignifioit  autrefois  prendre. 

Haubans,/./».  [  Fanes  fcanforïi.  ]  Terme 
de  Mer.  Ce  font  les  gros  cordages  qui  tiennent 
les  mâts  ,  &  qui  font  amarrez  ,  ou  atachez  aux 
barres  des  hunes  pour  foutenir  les  mâts.  (  il  y 
a  de  grands  haubans  6c  de  moindres  ,  6c  à  la  ré- 
ferve  du  beaupré,  il  n’y  a  point  de  mât  qui  n’ait 
fes  haubans.  ) 
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Haubans.  [  Sacomaticus  ref  is.  ]  Terme  de  Ma¬ 
çonnerie.  Cordage  qu’on  atache  d’un  côté  à  un 
engin  ,  6c  de  l’autre  à  un  arrêt  folide  ,  afin  de 
fervir  de  contrepoids  aux  gros  fardeaux  qu’on 
veut  élever  ,  6c  quand  on  atache  le  hauban  à 
l’engin  ,  on  dit  haubaner. 

Haubergenier,  f.  m.  Celui  qui  fait  des 
hauberts  ou  cottes  de  maille. 

Haubergeon,  f.  m.  Petit  haubert. 

Haubert ,  ou  Cotte  de  maille.  Voïez 
Hautbert. 

Hâve,  adj.  [  Horridus  ,  macilentus.  Hi¬ 
deux.  Laid  à  voir.  (  Avoir  les  yeux  hâves  ,  le 
vifage  hâve.  Vaug.  Quint.  I.  9.  c.  3.  Ils  étoient 
tout  hâves  6c  défigurez.  Abl.  Luc  t.  2.) 

Havee,  f.  j.  [  Havadiurn.  ]  Terme  de 
Bourreau.  C’eft  tout  ce  que  prend  le  Bourreau 
pour  fon  droit  de  havage  fur  les  petites  denrées 
aux  marchez  de  Paris  ,  &  de  quelques  autres 
lieux.  (Faire  païer  les  havées.  Lever  les  havées.) 

Havir  ,  v.  n.  [  Adurere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
de  la  viande  qu’on  rôtit  ,  &  fignifie  brûler ,  en 
faifant  un  trop  grand  feu.  (  Le  trop  grand  feu 
fait  havir  la  viande.  ) 

Havre,  /  m.  [  Portas.  ]  Port.  (  Un  ha¬ 
vre  Le  Havre  de  Grâce.  ) 

Havre  d'entrée.  Le  havre  d’entrée  eft  un  port 
où  il  y  a  de  l’eau  pour  entrer  fufifamment  en 
tout  tems. 

Havre  de  barre  ou  de  marée.  C’eft  un  port  où 
l’on  ne  peut  entrer  que  de  haute  mer. 

L’Ordonnance  Maritime  veut  que  les  ports 
6c  havres  foient  entretenus  nets  ,  6c  dans  leur 
profondeur  ;  elle  défend  d’y  jetter  aucunes  im¬ 
mondices  ,  à  peine  de  dix  livres  d’amende,  paia- 
ble  par  les  maîtres  pour  les  valets  ,  6c  même  par 
les  pères  6c  mères  pour  leurs  enfans. 

f  Havre-sac,  f.  m.  [  Saccus.  ]  Mot 
Alemand  ,  qui  veut  dire  ,  fac  à  l'aveine  ;  parmi 
nous  ,  c’eft  une  forte  de  bifîac  de  foldat  fantaffin. 

HAVRON  ,  /.œ.  [  Ægilops,  agi'efis  avena .] 
Avoine  fauvage  qui  eft  velue  ,  6c  dont  on  fait 
des  hygromètres. 

Hausse,  f.  f.  [  Fartum foli  caluariié\ Terme 
de  Cordonnier.  Morceau  de  cuir  qu’on  met  fur 
les  formes  ,  quand  on  monte  un  paire  de  fouliez. 
C’eft  auffi  un  morceau  de  cuir  que  le  Savetier 
met  à  un  côté  d’un  foulié ,  ou  d’une  bote  pour 
haufler  ce  côté-là  plus  que  l’autre.  (  Mettre  une 
haufle.  ) 

Haujfe  ,  f.  f  [  Fartum.  ]  Terme  de  Lutier. 
Petit  morceau  de  bois  fous  l’archet  de  la  viole  6c 
du  violon.  (Une  hauffe  d’archet  de  viole  ou  de 
violon.  ) 

HauJJe.  [  Timpani  tranfenna.  ]  Terme  S  Im¬ 
primeur.  C’eft  le  papier  que  l’on  cole  fur  le  grand 
timpan  afin  que  i’impreffion  vienne  également. 

Haujfe.  [  Auciio  ,  licitatio.  ]  Terme  de  P  ac¬ 
tif  an.  Enchère.  (  Je  mettrai  ma  haufte  tout  d’un 
coup  quand  il  s’agira  d’adjudication.  ) 

Haujfe  -  col ,  ou  haujfe -cou  ,  f  m.  [  P  elta  collo 
fubjecla ,  collât e  ferre um ,  vel  argentum ,  aut  œreum.J 
L’un  6c  l’autre  fe  dit.  C’eft  une  forte  de  petite 
plaque ,  qui  eft  ordinairement  de  cuivre  dore  que 
les  oficiers  d’infanterie  portent  au-deflous  du  cou. 

(  Les  armes  des  oficiers  d’infanterie  font  l’épée  , 
la.pique  6c  le  haufie-cou.  Gain,  tr.  des  armes ,  Ô4.) 

t  Haussement.  [  Sublatio.  ]  L’aûion  de 
haufîer  6c  d’élever.  (  Le  baufîement  d’un  mur.  } 
On  dit  auffi  ,  le  hauflcment  de  la  voix.  [  Vocis 
intenfo.  ] 

Haujjement ,  fe  dit  auffi  du  mouvement  qu’on 
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fait  des  épaules,  pour  témoigner  de  l’indignation 
ou  du  mépris.  (  Le  hautement  d’epaule  me  de- 
plaît.  ) 

Hausser,  v.  a.  [  Tollere.  ]  Élever.  (Hauf- 
fer  la  voix.  Abl.  Hauffer  notre  chevet  avec  une 
efcabelle.  S.  Am.  Ratifier  un  mur.  Hauffer  une 
machine  d’un  cran.  ) 

Haujjer  ,  v.  a.  [  Pretium  augere.  ]  Il  fe  dit  de 
la  valeur  des  chofes.  (  Hauffer  la  monoie.  Hauf- 
fer  le  prix  du  blé.  Haufîer  la  païe  des  foldats.) 

Haujfer ,  v.  n.  [  Crefcere  ,  tumefcere.  ]  Croître. 
(La*  rivière  haufle  ,  c’efl-à-dire  ,  s’enfle,  croît.) 

*  Hauflér  les  épaules.  [  Stupere  ,  defpicere.  ] 
Ces  mots  fignifient  un  gefte  que  l’on  fait  pour  té¬ 
moigner  de  l’étonnement  ,  ou  le  mépris  que  l’on 
fait  d’une  choie.  Voïez  Épaules. 

Haujjer  le  coude  ,  haujjer  le  tems.  Façons  de 
parler  proverbiales,  qui  lignifient  boire  avec  ex- 
cèz  fe  livrer  à  la  débauche  du? vin. 

Se  haujjer ,  v.  r.  [  Se  erigere.  ]  S’élever  fur  le 
haut  des  piez  (Hauffez-vous,fi  vous  voulez  voir.) 

■j*  *  Le  tems  Je  haujj'e.  [Serenatur  cœlum.  ]  C’eft- 
à-dire  ,  le  tems  s’éclaircit.  (  Faire  hauflér  le 
tems  ,  fig.  C’efî  bien  boire.  ) 

\  Cejl  un  homme  qui  ne  Je  baijfe  ni  fe  haujfe. 

£  Nullâ  re  movetur.  ]  Pour  dire  ,  un  homme 
tranquille,  qui  ne  s’émeut  &  ne  s’inquiète  de  rien. 

Cela  lui  a  haujfe  le  cœur.  [  Sublatus  eft  animus .] 
Parlant  d’une  bonne  fortune  qui  a  donné  du  cou¬ 
rage  à  quelcun. 

Haut,  Haute,  adj.  \_Altus,  excelfus , 
editus  ,  fublimis.  ]  Qui  eft  élevé  de  terre.  (Une 
maifon  fort  haute.  Un  toît  trop  haut.  Haut  de 
cent  piez.  Abl.  ) 

*  Etre  haut  en  couleur.  [  Coloratum  frontem  ha~ 
bere.  ]  C’efî- à-dire,  avoir  beaucoup  de  couleur. 

Haut ,  haute.  [  Muita  dies  erat.  ]  Ce  mot  fe 
dit  du  foleil  &  veut  dire  ,  qui  efî  déjà  fort  ar¬ 
dent  &  fort  élevé  au-deflus  de  l’horifon.  (  Le  fo¬ 
leil  étoit  déjà  fort  haut.  ) 

*  Haut ,  haute.  [  Procerus  ,  excelfus.  ]  Grand 
à  caufe  de  fa  dignité.  Confidérable.  (  Haut  & 
puiflant  Seigneur.  Haut  mérite.  Haute  pièce. 
Haute  vertu. 

Vanter  le  faux  éclat  de  la  haute  naiflance. 

Befpr.) 

Haut  ,  haute.  [  Éxtremus  ,  fummus.  Ce  qui 
efî  excefîîf  en  fon  genre.  (  Haute  injufîice.  Haute 
fotife.  Haute  trahifon  ;  c’efî  un  crime  de  léze- 
majefté  au  premier  chef. 

Chambre  haute.  C’eft  dans  le  Parlement  d’An¬ 
gleterre  ,  la  Chambre  des  Seigneurs  ,  des  Pairs 
du  Roïaume. 

*  Haut ,  haute.  [  llluflris ,  arduus.  J  Glorieux 
dificile.  Grand  &  confidérable.  (  Une  haute 

entreprife.  Vaug.  Quint.  I.  3.  Une  haute  fortune.) 

*  Haut  ,  haute.  [  Sublimis  ,  fummus.  ]  Su¬ 
blime.  (  C’efî  un  Orateur  d’une  haute  éloquence 
&  d’un  profond  favoir.  ) 

*  Le  haut  Alemand.  [ Lingua  Germanica.  ]  C’eft 
le  langage  Alemand  le  plus  délicat  &  le  plus  poli, 
tel  qu’on  le  parle  en  Mifnie. 

•j*  11  entend  la  Philofophie  de  Defcartes,  comme 
le  haut  Alemand.  [  Cartefana  Philofophia  J'ub  ip- 
fus  intelligentiam  non  cadit.  ]  Pour  dire  ,  cet 
homme  ignore  la  Philofophie  de  Defcartes. 

Le  haut  bout  d'une  table.  [  Locus  fuperior.  } 
C’efî  l’endroit  le  plus  honorable. 

Haut ,  haute. 
courageux  :  fier  : 

Vuit.pdéf.  ) 
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*  Haut ,  haute.  [  Remotus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  du  Carême  &  de  Pâque  ;  c’eft-à-dire  , 
qui  ne  vient  pas  fi  tôt  qu’à  l’ordinaire.  (  Le  Ca¬ 
rême  eft  haut  cette  année.  ) 

*  Haut ,  haute.  [  Superior.  ]  Ce  mot  fe  dit  ert 
termes  de  Jeu  de  cartes ,  &.  veut  dire  ,  une 
carte  qui  vaut  plus  qu’une  autre  ,  qui  l’emporte 
fur  une  autre.  Ainfi  au  piquet  les  as  font  les 
plus  hauts. 

Les  hautes  clajfes.  [  Scholce  fuperiores.~\  Ce  font 
celles  où  l’on  enfeigne  la  Rhétorique  &  la  Philo¬ 
fophie.  (Ce  Jéfuite  eft  Préfet  des  hautes  claffes.) 

Hauts  Oficiers.  [  Principes  exercitus.  ]  Sont  les 
Généraux  d'armée.  Les  Lieutenans  généraux, &c. 

Hauts  hommes.  Dans  les  anciens  titres  étoient 
les  grands  vaflaux. 

*  Haut ,  haute.  S^Altum  mare."\  Ce  mot  fe 
dit  de  la  Mer  ,  &  des  Eaux  ,  &  veut  dire ,  enflée . 

(  La  rivière  efî  haute.  Les  eaux  font  hautes.  La 
mer  eft  haute.  ) 

Haut  ,  haute.  [  Superior.  ]  Il  fe  dit  des  Païs 
les  plus  éloignez  de  la  mer  ;  à  l’égard  de  ceux  qui 
en  font  plus  voîfins.  Le  haut  &  le  bas  Langue¬ 
doc.  La  haute  Normandie.  La  haute  Alemagne. 

Il  lé  dit  aufli  des  païs  qui  font  dans  les  monta¬ 
gnes.  (  Ainfi  l’on  dit ,  la  haute  Auvergne.  ) 

Haut ,  haute.  Ces  mets  fe  difent  encore  de 
plufieurs  autres  chofes  :  Exemples. 

Le  maître  des  hautes  œuvres  [  Carnifex ,  tortor.~\ 
C’eft  le  bourreau.  (  La  haute  Ôc  baffe  Latinité. 

Le  haut  &  bas  Empire.  ) 

Haut  ,  f.  m.  [  Altus  ,  fuperior  pars.  La  par¬ 
tie  la  plus  haute  &  la  plus  élevée  de  quelque 
chofe.  Gagner  le  haut  des  montagnes.  Vaug . 
Quint.  I.  3 .  )  Il  grimpa  fur  le  haut  de  la  coline. 
Abl.  ret.  I.  4.  ) 

Haut,  f  m.  [  Altitudo.’]  Hauteur.  (Tomber 
de  fon  haut.  Voit,  pcèf  Un  mur  de  cent  piez  de 
haut.  Abl.  ret.  L.  3  .  c.  3 .  ) 

Tomber  de  fon  haut.  C’eft  aufîî  ,  figurément  , 
être  dans  une  grande  furprité  de  quelque  chofe 
d'inatendu.  (  Quand  i’ai  apris  cette  nouvelle  , 
ce  fait  ,  &c.  je  luis  tombé  de  mon  haut.  ) 

Haut  ,  f  m.  [  Locus  fuperior.  ]  Il  fe  dit  de  ce 
qui  eft  fort  peu  élevé ,  &  qui  a  quelque  peu  de 
pente.  (  Le  haut  de  la  rué  Le  haut  du  pavé.  ) 
Haut,fm.  [  Difolutio  jlomachi.  ]  Ce  mot  le 
prend  quelquefois  pour  la  bouche.  (Undévoi- 
ment  par  haut  &  par  bas.  Une  décharge  de  bile 
par  haut  &  par  bas.  Haut  &  bas,  eft  aufli  un 
vieux  terme  de  Droit  ,  pour  dire  entièrement.) 
Le  Très-haut.  [  Altijflmus.  ]  C’eft-à-dire,  Dieu. 

*  Il  faut  du  haut  &  du  bas  dans  la  vie .  Mol . 

[  Vita  femper  ccqualis  dij'plicet.  ]  C’eft-à-dire  ,  que 
la  vie  ne  doit  pas  être  toute  unie. 

*  Haut  en  paroles.  [  Verbis  imperiofus.  ]  C’eft- 
à-dire  ,  qui  parle  impérieufement. 

*  Haut  à  la  main  [  Manu  promptior ,  irafei 
celer.  ]  C’eft-à-dire,  qui  frape  pour  fe  faire 
obéir  ,  qui  eft  toûjours  difpofé  à  fe  fâcher  ,  à 
fraper.  Haut  à  la  main  ,  adv.  fignifie  aufli,  d’une 
manière  haute  &  abfoluë.  [  Imperiosl.  ]  (Il fait 
cela  haut  à  la  main  ) 

*  Viande  de  haut  goût.  [  Embamma  nimii  fapo- 
ris.  ]  C’eft  à-dire  ,  qui  a  une  faveur  piquante  &C 
relevée. 

*  Un  chien  de  haut  ne{.  [  Canis  fagax,  odorus.~\ 
Terme  de  Vénérie.  C’eft  un  chien  qui  a  le  fenti- 
ment  &  l'odorat  fort  bon. 

Le  haut  flile.  [  Stilus fublimis.  ]  C’eft  un  lan¬ 
gage  rempli  de  termes  nobles  &  d’expreflions  ri¬ 
ches  &  magnifiques. 

Haut  > 


[  Magtianimus.  ]  Magnanime  : 
noble.  (  Avoir  le  cœur  haut. 


H  A  U. 

Haut ,  adv.  [  Altâ  voce.  ]  D’une  voix  haute. 
D  ’une  voix  élevée.  (  Parler  haut.  ) 

*  Haut  ,  adv.  [  Magnifich.  ]  D’une  manière 
belle  ,  &  un  peu  fiére.  (  Le  porter  haut.  ) 

*  Haut ,  adj.  [  Superbe  ,  fplendid'ef  D’une 
manière  haute.  Avec  éclat. 

(  Si  haut  je  veux  louer  Silvie , 

Que  tout  autre  en  meure  d’envie  , 

Voit.  poëf. 

Orgueilleux  d’un  deflein  qui  l’éléve  fi  haut , 

Il  ne  penloitrien  moins  qu’au  faut 
Qu’à  de  tels  avortons  la  fortune  prépare. 

Le  Noble.  ) 

Gagner  le  haut.  C’elt  s’enfuir ,  fe  mettre  en 
fureté. 

Haut  le  bras.  C’eft  à-dire  ,  en  termes  d’ Artil¬ 
lerie  ,  mettez  le  feu  au  canon. 

Couper  de  haut.  C’elt  au  Jeu  de  l'ombre  ,  &  à 
d’autres  jeux  de  cartes  ,  mettre  une  haute  carte 
de  triomphe.  (  Il  coupe  de  haut ,  il  met  le  Roi , 
il  met  le  balle.) 

Traiter  de  haut  en  bas.  C’ell  traiter  avec  mé¬ 
pris  ,  avec  hauteur.  (  Je  ne  foufrirai  pas  qu’un 
riche  faquin  me  traite  de  haut  en  bas.  ) 

Le  haut  du  Ciel.  [  Vertex  coeli.  ]  Terme  à’ As¬ 
trologie.  C’ell  le  zénith.  Le  haut  du  jour.  [  Sol 
meridianus.  ]  C’ell  le  tems  où  le  folei!  elt  le  plus 
ardent.  Haute  heure.  [  Appétit  mendies .  ]  C’ell: 
quand  le  foleil  elt  haut  fur  l’horifon  ,  &  qu’il 
aproche  du  Méridien. 

Le  haut.  [  In  cxlis.  ]  Il  fignilie  fouvent  au  Ciel. 

*  Il  le  porte  haut.  [  Effert  fe  magnifiée.  ]  C’elt-à- 
dire  ,  il  fait  l’homme  de  qualité  ,  il  agit  avec  fu- 
périorité. 

*  Dan  fer  par  haut.  [  Agere  faltus  in  fublime  ,] 
C’ell  faire  des  fauts  &  des  caprioles  en  uanfant. 

\  Haut  le  pié.  [  Se  in  pedes  conjicere.  ]  C’efl-à- 
dire  ,  marchez.  (  Ce  banqueroutier  a  fait  haut 
le  pié.  ) 

f  Haut  le  bras  ,  c’elt-à  dire ,  commencez  à 
travailler. 

Haut  le  bois.  Il  fe  dit  à  la  guerre,  quand  on 
fait  lever  les  piques. 

f  H  a  le  cœur  haut  ,  6’  la  fortune  baffe.  [  Altus 
animo  ,  fortund  infimu  .  ]  Cette  façon  de  parler 
elt  proverbiale. 

Hautain,  Hautaine,  adj.  [  Ferox  , 
protervus ,  arrogans.  J  Fier.  Superbe.  Orgueil¬ 
leux.  (  Il  elt  hautain  :  elle  elt  hautaine.  Efprit 
hautain.  Humeur  hautaine.  ) 

H  A  U  T  B  £  R  T  ,  f.m.  [  Lorica  annularis.  ]  L 'h 
s’afpire.  Cotte  de  mailles  à  manches  &  gorgerin 
que  portoient  autrefois  quelques  Seigneurs.  Fau- 
chet  ,  Traité  des  Châtelains  ,  veut  qu’on  écrive 
hauber ,  &  dit  que  c’étoit  une  efpéce  d’armure  , 
qui  confilïoit  dans  une  chemife  de  fer  bien  poli. 
Cette  chemife  fe  mettoit  lur  le  gambefon  ;  elle 
eft  compofée  de  diférentes  mailles  de  ter  bien 
poli ,  témoins  ces  vers  de  Guillaume  Crétin  : 

Plufieurs  raiiins  procèdent  d’un  bourjon  , 

Et  maille  à  maille  fait-on  le  hauberjon. 

Et  dans  l’Ovide  manufcrit  ,  fouvent  cité  par 
Borel  ; 

Cilsefcus  peints  &  entaillez, 

Fie  cils  hauber  s  menus  maillez 
Sous  lç  faix  ,  &c. 

Quanta  Hautbcr ,  ou  Hautbert ,  comme  quel- 

Tome  1 1 . 
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ques-uns  l’écrivent ,  il  efi  compofé  de  haut; 
grand  ,  élevé  ,  &  de  Ber ,  ancien  mot ,  qui 
lignifïoit  un  Baron  ,  &  un  grand  Seigneur.  Les 
fiefs  de  hauber  ,  font  aufîi  apellez  dans  les  Au¬ 
teurs  de  la  baffe  latinité  ,  feuda  de  lorica  ,  ou  de 
bruniâ  ,  dont  Dominicy  a  donné  l’explication 
dans  fon  Traité  de  la  prérogative  des  alleus.  Delà 
vient  Hautbert  ,  qui  ell  un  terme  de  JuriJ'pru- 
dence  féodale.  [  Primoris  beneficû  clitntelare  prœ- 
dium  ]  C’ell  le  plus  noble  fief  après  ceux  de  di¬ 
gnité  ,  &  immédiatement  au-deffous  des  Baron¬ 
nies. 


Haut-bois,  f.m.  [  Tibia  major.  ]  Infini¬ 
ment  de  mufique  à  anche  6c  à  vent ,  qui  a  plu¬ 
fieurs  trous,  &  qui  ell  fembiable  àuneflute- 
douce.  (  Jouer  du  haut-bois.  Merf.  ) 

Haut-bois.  [  Tibicen.  ]  Celui  qui  joue  du  haut¬ 
bois.  (Le  Sieur  un  tel  ell  un  des  haut  bois  du 
Roi.  C'cll  une  forte  d’Oficier  qui  joue  du  haut¬ 
bois  devant  le  Roi  aux  bonnes  fêtes  ,  &  auand. 
le  Roi  le  veut.  Il  y  a  douze  haut-bois  du  Roi.  ) 
Ils  font  établis  il  y  a  prés  de  huit  cens  ans  ,  &c. 

Haut-cote  de  mouton.  Terme  de  Rôtif- 
feur.  Chapon  de  haute  graiffe. 

Haut-de-chausse,  /.  m.  [  B  race  ce.  ] 
Partie  de  l’habit  de  l’homme  qui  prend  depuis  les 
reins  jufqu’au  genou  ,  &  qui  ell  compofée  d’une 
ceinture  ,  d’un  devant  &  d’un  derrière. 

■f  *  Sa  femme  porte  le  haut- de- chauffe.  [  Viro 
conjux  imper  ans.  ]  C’ell-à-dire  ,  qu’elie  ell  la 
maîtrelfe  ,  &  que  fon  mari  n’a  nul  pouvoir  au 
logis. 

L’ 

Haute-contre,/;  f.  [  Symphoniœ  fo- 
nus  alter  ab  acutifjimo.  ]  Terme  de  Mufique  C’ell 
une  partie  de  Mufique  plus  haute  que  la  taille  , 
&  plus  balfe  que  le  delfus.  On  apelle  en  Latin  la 
haute  contre,  Altus ,  ou  Contra-Tenor.  (On 
dit  ,  chanter  la  haute-contre.  ) 

Haute  contre  ,  f.  m.  [  Gracilium  ab  acuto  par - 
tiutn  cantor.  ]  Ce  mot ,  entre  Muficiens  ,  veut 
dire  aulfi  celui  qui  chante  la  haute-contre. 

Haute-contre  ,  f.f.  Terme  de  Lutter,  &  de  Vio¬ 
lon.  C’ell  une  des  parties  du  violon  qui  ell  entre 
le  delfus  &  la  taille.  Car  dans  les  beaux  con¬ 
certs  de  violon  ,  il  y  a  d’ordinaire  cinq  parties  , 
le  delfus  ,  la  haute-contre  ,  la  taille  ,  la  balfe 
&  la  quinte.  (  Toucher  la  haute-contre.  Jouer 
de  la  haute-contre.  ) 

Haute-futaye.  [  Arbor  incœdua.  ]  Voïea 
Futaye . 

Haute-garde.  Terme  d  ’Efcrime. 

Haute-Justicf.,/;/.  [  Poteflas  vitee  ac 
necis.  ]  Sorte  de  jurifdiêtion  qui  comprend  la 
moïenne  &  la  balle  ,  &  qui  connoît  de  tous  les 
crimes  pumflables  de  mort  ,  &  de  toutes  les  cau- 
1  es  civiles  ,  excepté  les  cas  Roïaux  ,  &  privilé¬ 
giez.  Voiez  Juftice. 

Haute-lice.  \Exquifitior texturaf  Terme 
de  Tapifjïer.  C’ell  la  plus  belle  des  manufactures 
de  Tapilferie. 

f  De  HAUTE  LUTE,  adv.  [  Protervl.  ] 
Hautement.  Haut  la  main.  (  Son  cœur  elt  pris 
de  haute  lute.  Benf.  Rond  ) 

Haute-marée  ,  f.  f.  [ Æfus  maris  pie- 
nus.  ]  C’ell  le  plus  grand  acroilfenient  de  la  ma¬ 
rée. 

Hautement  ,  adv.  [  Fortiter  ,  audacier.  ] 
Courageufement.  Hardiment.  (  Il  a  hautement 
foutenu  le  parti  de  fon  ami.  ) 

*  Hautement  ,  [  Clarl  ,  evidenter. ]  Clairement, 

(  L’amour  que  les  jultes  ont  pour  la  vertu  ,  té* 
moigne  hautement ,  &c.  ) 

Y  y 
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Hautement ,  adv.  \_Elaté,  fuperbV .  ]  D’une 
manière  hautaine.  Ce  mot  n’eft  pas  encore  bien 
établi.  (  Cet  homme  parle  toujours  très-haute¬ 
ment.  )  „ 

Haute-mer.  Être  en  haute  mer,  c’eft 
être  éloigné  des  terres. 

-H  AUT-JustiCIER,  f.  m.  [ Supremus  Ju- 
dex.  ]  C’eft  celui  qui  a  haute  ,  moïenne  &  baffe 
Juftice  ,  qui  connoît  de  tous  les  crimes  puniffa- 
bles  de  mort ,  &  de  toutes  les  caufes  civiles  , 
qui  ne  font  ni  Roïales ,  ni  privilégiées  ,  &  de 
toutes  les  fautes  dont  l’amende  ne  va  pas  au- 
delà  de  foixante  fous  Parifis.  (  Le  Seigneur  Haut- 
Jufticier  fuccéde  à  un  bien  que  perfonne  ne  re¬ 
clame.  Pat  ru,  plaidoyé  8 .) 

Haut  -MAL,  f.  rn.  \_Morbus  comitialis.  ] 
Mal-caduc.  C’eft  un  mal  qui  ataque  le  cerveau, 
qui  fait  perdre  le  jugement  &  le  fentiment  ,  & 
jette  la  perfonne  qui  en  eft  ataquée  dans  de  gran¬ 
des  convulfions.  On  l'apelle  haut  mal,  parcç 
qu’il  ataque  la  tête  ,  ou  qu’il  fait  tomber  la  per¬ 
fonne  de  fon  haut.  On  le  nomme  auffi  mal  caduc 
ou  cpilcpjli.  (  On  dit  que  Jules  Céfar  tomboit  du 
•haut-mal.  ) 

^>Haut  parage.  Ces  termes  mar¬ 
quent  la  plus  ancienne  &  la  plus  illuftre  nobleffe  ; 
ils  font  abrégez  de  haut  parentage.  Ragueau  a  re¬ 
marqué  dans  fon  Indice  ,  “  qu’il  y  a  des  fiefs  de 
„  haut  parage ,  que  quelques  uns  apellent  ainfi  , 
„  pour  être  mouvans ,  non  du  Roi  fimplement 
„  à  caufe  des  Duchez ,  Comtez,  Châtellenies  ou 
„  Seigneuries  dont  il  jouît  en  domaine  en  fon 
,,  Roïaume  ,  mais  pleinement ,  &  directement 

„  de  la  Couronne  de  France  „. 

Hautesse,  /.  /  [  Celfitudo.  ]  Titre  qu’on 
donne  au  grand  Seigneur.  Le  grand  Seigneur.  Le 
grand  Turc.  (Il  déclara  aux  affiégez  qu’il  ne  fe- 
roit  plus  tems  de  capituler  quand  fa  Hauteffe  fe- 
roit  arrivée.  Bouhours  ,  Aubuffon  ,  l.  3.  ) 

Hauteffe.  Éclat.  Toute  la  hauteffe  &  tout  l’é¬ 
clat  du  monde  n’eff  que  folie  6c  vanité.  C’eft  en 
ce  fens  que  Meilleurs  de  Port  Roial  l’ont  pris.  Il 
eft  vrai  qu’on  difoit  autrefois  hauteffe  pour  gran¬ 
deur  ,  pouvoir  fouverain.  Marot  dans  le  Temple 
de  Cupidon  : 

Ador.c  il  vit  autour  de  fes  charrois 


Filles  &  fils  dans  la  fleur  de  jeunefle  , 

Et  les  plus  forts  fubjets  à  fa  hauteffe. 

On  ne  fe  ferviroit  plus  aujourd'hui  de  ce  terme 
«n  ce  fens. 

Hauteur,/./.  [  Altitudo.  ]  Diftance  qu’il 
y  a  depuis  le  bas  jufques  au  haut.  (  La  hauteur 
de  la  tour  étoit  prodigieufe.  L’ouvrage  étoit 
élevé  à  la  hauteur  de  la  montagne.  Vaug.  Quint. 
I.  4.  La  hauteur  des  blez.  Abl.  Arr.  ) 

Hauteur.  [  Altitudo  ,  elevatio poli.  ]  Ce  mot , 
en  parlant  de  Géographie  ,  eft  ufité.  (  Ainfi  on 
dit ,  prendre  la  hauteur  du  pôle.  ) 

*  Hauteur.  [  Paraît  dus.  ]  On  le  dit  du  paral¬ 
lèle  fur  lequel  on  croit  être  ,  quand  on  navige 
en  pleine  mer.  (Nous  étions  à  la  hauteur  du 
Cap  verd  ;  c’eft-à-dire ,  fous  le  parallèle  qui 
paffe  par  le  Cap  verd.  La  flote  étoit  à  la  hauteur 
de  l’Ifle  de  "NVigth.  ) 

Hauteur.  Diftance  d’un  aftre  à  l’horifon.  Il  y  a 
une  hauteur  aparente  ,  qui  eft  la  diftance  d’un 
lieu  aparent  d’un  aftre  à  l’horifonrationel.  Et  une 
hauteur  véritable  ,  qui  eft  l’aparence  dont  on  a 
ôté  la  réfra&ion. 
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Hauteur.  Ce  terme  eft  aufti  fort  ufité  dans  la 
Marine.  Nos  Di&ionnaires  nous  aprènnent  que 
l’on  apell q  hauteur ,  l’élévation  du  pôle  ,  dit  fo- 
leil  8>c  des  étoiles  ,  ce  qui  fe  mefure  ,  &  fe  dé¬ 
termine  par  un  arc  de  cercle  compris  depuis  l’ho- 
rifon  jufques  au  pôle  ,  &  depuis  le  même  hori- 
fon  jufqu’à  l’aftre  dont  on  prend  la  hauteur  :  on 
fe  fert  même  ordinairement  de  l’arbalête  ou  de 
l’aftrolabe  pour  en  conclure  la  latitude  du  lieu  où 
l’on  fait  l’obfervation.  La  hauteur  des  aftres  ne 
fe  prend  que  quand  ils  font  au  cercle  du  midi, 
excepté  la  hauteur  de  l’étoile  polaire  ,  qui  par 
le  moïen  des  gardes  ,  fe  peut  prendre  hors  du 
méridien.  Hauteur  eft  quelquefois  finonime  avec 
latitude  ,  &  elle  fe  prend  pour  la  diftance  qui  eft 
comprife  entre  le  vaiffeau  où  l'on  eft  ,  en  pre¬ 
nant  la  hauteur  &  la  ligne  équinoxiale  ;  &  par 
le  mot  de  hauteur ,  on  fous-entend  la  hauteur  du 
pôle  ,  qui  eft  toûjours  égale  à  la  latitude  :  on  dit 
dans  ce  fens ,  que  l’on  navige  par  la  hauteur  de 
tant  de  degrez  ,  pour  dire  ,  à  tant  de  degrez  de 
la  ligne  équinoxiale.  (Nous  lou votâmes  trois 
jours  par  la  hauteur  de  cinq  degrez.  ) 

Hauteur.  [  Latitudo.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  par¬ 
lant  de  bataillon  C’eft  la  longueur  du  bataillon 
depuis  la  tête  jufques  à  la  queue.  (  Il  donna  beau¬ 
coup  de  hauteur  à  la  bataille.  Abl.  Arr.  ) 

Hauteur.  [  Co/lis ,  locus  editus.  ]  Petite  co¬ 
line.  (  Il  vit  une  troupe  qui  tenoit  une  hauteur 
par  où  il  devoit  paffer.  Abl.  Arr.  ) 

*  Hauteur.  [  Animi  altitudo.  ]  Grandeur  de 
courage.  Sublimité.  Excélence,  Grandeur.  Per¬ 
fection.  (  D’Ablancourt  avoit  une  hauteur  d’ame 
qu’on  ne  fauroit  affez  admirer.  Elle  fe  moque  de 
la  hauteur  de  leurs  fpéculations.  Abl.  Luc.  t.  /. 

C’eft  en  vain  qu’au  Parnafte  un  téméraire  Auteur 
Penfe  de  l’art  des  vers  ateindre  la  hauteur. 

Defpr.  po'ét.  c.  /.  ) 

Malherbe  fragment  : 

Mais  veu  le  nom  que  fhe  donne 
Tout  ce  que  ma  lyre  fonne  , 

Quelle  fera  la  hauteur 
De  l’hymne  de  ta  viéloire  , 

Quand  elle  aura  cette  gloire 
Que  Malherbe  en  foit  l’autheur  ! 

Le  terme  hauteur  eft  ici  mal  placé. 

*  Hauteur.  [  Elatio ,  arrogantia  ,  faftus.  ]  Ma¬ 
nière  abfoluë.  Empire.  Autorité.  (  Ils  tâchèrent 
d’emporter  par  hauteur  ce  qu’ils  ne  potivoient 
gagner  par  juftice.  Bouhours  ,  Aubuffon  ,  l.  1 .  Il 
a  traité  cet  homme  de  grande  hauteur.  J’ai  gagné 
mon  procès  de  belle  hauteur.  Je  ne  m’acom- 
mode  pas  de  ces  hauteurs.  ) 

Il  efi  tombé  de  fa  hauteur  ,  ou  de  fon  haut.  [7b- 
tus  obflupuit  ]  C’eft- à  dire  ,  fans  être  élevé  de 
terre  &  étant  feulement  debout. 

Hauturier,  f  m.  [  Nauta  peritus  obfer - 
vandee  poli  altitudinis.  ]  Terme  de  Marine.  Nom 
qu’on  donne  aux  Pilotes  qui  font  les  obferva- 
tions ,  &  qui  connoiflènt  l’ufage  de  l’Aftrolabe. 

H  A  Y. 

Haye.  V oïez  Haie. 

Hayon,  f.  m.  Terme  de  Chandelier.  C’eft 
une  efpéce  de  râtelier  double  ,  à  longues  chevil¬ 
les  ,  fur  lequel  on  met  en  étalage  dans  la  bouti¬ 
que  les  chandelles  communes  ,  encore  enfilées  à 
leur  broche. 


H  A  Y.  H  A  Z. 

Hayrat  ,  f.m.  Animal  femblable  au  blé- 
reau  ,  qu’on  trouve  en  Amérique.  Il  a  les  mêmes 
vertus  que  notre  bléreau. 

HayvÉ,/  f.  Petite  éminence  de  fer  que  font 
les  Serruriers  fur  le  panneton  des  clefs  ,  pour 
empêcher  qu’elles  ne  paffent  travers  de  la  fer¬ 
rure. 

H  A  Z. 

Les  mots  de  cette  colonne  afpirent  leur  h. 

Hazard  ,  (Hasard)  /  m.  [  Cafus , 
fors.  ]  Péril.  Rifque.  (  On  efl  bien  fou  de  mettre 
la  vie  au  hazard  pour  les  biens  du  monde.  S’ex- 
pofer  au  hazard.  Abl.  arr.  Il  courut  hazard  de  fe 
perdre.  Abl.  Cef.  Ce  n’efl  point  le  hazard  qui 
conduit  les  chofes  du  monde.  (  Jeu  de  hazard. 
[  Aléa.  } 

Mais  la  poflérité  d’Alféne  &  de  Baïard  , 

Quand  ce  n’efl:  qu’une  rolTe  ,  efl:  vendue  au  hasard. 

Dejpr.  ) 

Hasard  ,  fe  dit  des  chofer  qu’on  a  achetées  à 
bon  marché  en  profitant  de  Pocafton.  (  Un  livre 
de  hazard  ,  un  meuble  de  hazard.  Ce  n’eli  pas  là 
un  hazard  ,  vous  avez  acheté  cela  fon  prix.  On 
dit  auffi  ,  trouver  un  bon  hazard ,  profiter  d’un 
bon  hazard.  ) 

Parler  au  hasard.  C’efl  parler  inconfi dérément 
&  fans  réfléxion. 

Jeter  des  propos  au  hasard.  C’efl  les  avancer  , 
pour  voir  comment  ils  feront  reçus. 

Dire  une  chofe  au  hasard  ,  à  tout  hasard.  C’efl 
la  dire  fans  aucune  intention  précife  ,  qu’elle 
puiffe  tirer  à  conféquence. 

A  tout  hasard  ,  adv.  A  tout  événement,  quoi¬ 
qu’il  en  puifTe  arriver. 

Par  hasard  ,  adj .  \_Fortüit6.~\  Par  accident, 
fortuitement.  (  Chofe  qui  arrive  par  hazard.  ) 
Le  hazard  produit  fouvent  des  éfets  fur- 
prenans  ,  même  contre  l’ordre  naturel  des  cho¬ 
fes.  Martial ,  dans  fon  épigramme  14.  du  Livre  des 
Spectacles  ,  après  avoir  dit  : 

Emïfit  fatum  vulnere  fada  parens. 

Il  ajoute  : 

O  quantum  ejl  fubitis  cafibus  inginium  ! 

Pétrone  a  dit  dans  le  même  fens  ,  habet  fortu- 
na  rationem. 

Hazarder,  (Hasarder)  v.  a.  [ In 

ÎKriculum  adducere.^  Mettre  au  hazard.  Tenter 
e  hazard.  (  Hazarder  la  bataille.  Abl.  Hazarder 
fa  vie.  Ceux  qui  fe  hazardoient  de  faire  paffer 
les  chevaux.  Vaug.  Quint.  I.  10.  c.  1.  Ils  hazar- 
dent  de  lui  aprendre  la  conduite  de  fa  maîtrefîe. 
Le  Comte  de  Bujji.  II  faut  hazarder  le  paquet. 
Proverbe.  Il  efl  mieux  de  dire  ,  il  faut  rilquer  le 
paquet. 

Et  l’écho  même  n’ofoit  pas 
Hasarder  de  répondre  aux  refrains  délicats 
De  ce  petit  Orphée. 

Le  Noble.  ) 

Se  hasarder ,  v.  r.  [  Periculum  adiré.  ]  S’expo- 
fer  au  hazard.  (  Perfonne  n’ofa  fe  hazarder  à 
lui  donner  un  confeil  fidèle.  Maucroix  >  fchifme  , 
liv.  1.  ) 

Hazardeusement,  adv.  Avec  hazard. 
Avec  péril ,  d’une  manière  hazardeufe.  (  Il  a 
entrepris  cela  bien  hazardeufement.  Acad.  Fr.  ) 
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H  AZARDE  UX  ,  H,AZ  AR  DEU  s  e  ,  adj.\Pe- 
riculofus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  des 
chofes.  Il  veut  dire  ,  qui  hazarde  trop.  Dange¬ 
reux.  C’efl  un  Médecin  trop  hazardeux.  Abl -, 
apoph.  p.  Ü4.  Aflion  hazardeufe.  Traiter  tout 
noble  mot  de  terme  hazardeux.  Defpr.  ) 

Haze.  Voïez  Hafe. 

H  E. 

H  É.  [  Heus.  ]  Sorte  d’interjeêlion  qui  afpire 
fon  h  ,  &  qui  fert  à  exprimer  quelque  mouve» 
ment  de  l’ame.  (  Hé  morbleu  ,  ne  me  faites  pas 
parler  là-defïus.  Mol.  Hé  vite  ,  hola  quelcun. 
Mol.  Cocu  imag.  ) 

H  E  À, 

H  eau  me  ,  f.  m.  [  G  aléa.  ]  Le  heaume  efl 
un  pot  en  tête  qui  couvre  la  tête  ,  le  vilage  ,  & 
même  le  cou  de  l’homme  armé. 

Heaume.  [  Temo.  ]  Terme  de  Marine.  Timon» 
qui  efl  un  manche  ataché  au  gouvernail ,  ou 
grande  barre  que  manie  à  fon  gré  celui  qui  gou¬ 
verne. 

HeAUMERIE,  f.  f.  [  Galearum  fabrica .3 
Lieu  où  l’on  fait  ÔC  où  l’on  vend  les  heaumes.  Ce 
mot  n’efl  plus  en  ufage  que  dans  le  nom  qu’on 
donne  à  une  rué  de  Paris. 

HeaüMIER  ,  f .  m.  [  Galearum  artifex.  3 
Prononcez  knumié.  C’efl  un  des  titres  des  Armu¬ 
riers  ,  qui  fe  nomment  Armuriers-heaumiers  fl- 
à-dire  ,  faifèurs  de  heaumes.  Le  heaumier  efl 
celui  qui  fait  &  qui  vend  des  cafques  ,  des  cui- 
rafîes  ,  des  braffards  ,  &  de  toute  forte  d’armu¬ 
res  pour  couvrir  un  foldat.  (  Les  Heaumiers,  où 
plutôt  les  Armuriers  font  peu  de  chofe ,  quoique 
la  guerre  foit  allumée  par  tout.)  Voïez  Armurier » 

H  E  B. 

Hebdomadaire,  ou  plutôt  Hebdo* 
M  A  D I E  R  ,  f.  m.  [  Hebdomadarius.  ]  Terme  de 
certains  Religieux.  Celui  qui  efl  en  femaine  pour 
oficier.  (  Je  fuis  hebdomadaire.  Le  mot  d’ufage 
efl  hebdomadier.  On  dit  aufîi  dans  le  même  fens  i 
un  Chanoine  hebdomadier  ;  &  dans  une  Églife 
paroifïiale  ,  le  Prêtre  hebdomadier  ,  ou  finale¬ 
ment  ,  l’hebdomadier. 

Hebdomadaire  >  adj.  Qui  n’a  d’ufage  que  dans 
ces  phrafes  :  Nouvelles  hebdomadaires  ;  pour  dire, 
la  gazette  ,  parce  qu’on  la  diflribué  toutes  les 
femaines.  Acad.  Fr.  Feuilles  hebdomadaires  , 
journaux  hebdomadaires. 

HÉbé  ,  f.f  En  Po'èjîe  fe  prend  pour  la  jeu- 
nefle.  Selon  la  Fable  ,  Hébé  étoit  fille  de  Jupiter 
&  de  Junon  ,  &  DéefTe  de  la  jeuneffe. 

Hébergé,  Hébergée,  adj..  [  Ex- 
ceptus.  ]  Mot  qui  ne  fe  dit  plus  qu’en  raillant  ou 
dans  le  difcours  familier ,  pour  dire  logé.  (  Il  efl 
plaifamment  hébergé.  ) 

•{•  Héberger  ,  v.  n.  [ Tectum prœben.  ]  Lo¬ 
ger.  (Par  tout  où  nous  avons  hébergé  ,  nos 
hôtes  n’ont  point  fait  de  difîeulté  de  prendre  de 
l’argent  de  nous.  Voit.  lett.  85.  On  difoit  auffi 
héberge  pour  logement. 

Uft  article  exprès  porte  qu’en  fa  maifon 
Le  ferpent  fournira  la  moitié  de  la  placé 
Pour  héberger  le  hériffon. 

.  Le  Noble.) 

Le  mot  héberger  ne  fe  dit  prefque  plus  qu’en 
raillant ,  ou  dans  le  flile  familieh 

Y  y  ij 
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Hébété,  Hébétée,  adj.  \_Hebes.  ] 
Qui  eft  devenu  ftupide.  (  Il  eft  tout  hébété,  elle 
eft  hébétée. 

Je  laïlTe  aux  doucereux  ce  langage  afété  , 

Où  s’endort  de  molefle  un  eiprit  hébété. 

Defpr.fat.  p.  ) 

Hébéter  ,  adj.  [  Hcbetare.  ]  Rendre  bête 
&  ftupide.  (  Hébéter  un  enfant.  ) 

Hébraïque  ,  adj.  [  Hebraïcus.  ]  Qui  eft 
d’Hébreu ,  ou  des  Hébreux.  (  Les  caraûéres 
hébraïques.  La  langue  Hébraïque.  Il  y  a  des 
accens  dans  la  langue  Hébraïque.  ) 

HebraÏSME,  /.  ni.  [  Hebraifmus.  ]  L’hé- 
braïlme  eft  une  façon  de  parler  hébraïque. 

Hébreu  ,  ad).  [  Hebrceus ,]  Qui  eft  né  Hé¬ 
breu.  (  Moïfe  ,  par  !e  confeil  de  fon  beau-pére 
Jéthro  ,  divifa  le  peuple  Hébreu  en  douze  tribus.) 
L’A  ne  s’afpire  point. 

Hébreu  ,  f  m.  [  Hebraïcus.']  Qui  eft  écrit  en 
cara&éres  Hébreux.  (  Manufcrit  Hébreu.  ) 

Hébreu  ,  f  m.  [  Lingua  Hebrdica.  ]  Langue 
Hébraïque.  (  Savoir  l’Hébreu.  L’Hébreu  eft  aifé 
à  aprendre.  Monfieur  Simon  entendoit  bien  l’Hé¬ 
breu.  ) 

Hebrieux.  Terme  de  Marine.  Oficier  ou 
commis  qui  délivre  les  congez  ou  brefs  ,  que  les 
maîtres  des  navires  font  tenus  de  prendre  avant 
de  fortir  des  ports  du  Roïaume.  Ce  terme  n’eft 
guéres  en  ufage  qu’en  Bretagne  ,  où  ces  brefs 
l'ont  vulgairement  nommez  des  brieux. 

HEC. 

Hécatombe,/./  [  Hécatombe.  ]  Il  vient 
du  Grec.  Sacrifice  de  cent  viélimes  que  faifoient 
les  anciens  Grecs  &.  Romains.  (  Humer  la  fumée 
d’une  grade  hécatombe.  Ablancourt.  Vous  cru¬ 
cifiez  celui  qui  eft  caufe  que  vous  avez  des  au¬ 
tels  &  des  hécatombes.  Abl.  Luc.  t.  i .  Prometliéc. ) 

Jule  Capitolin  nous  aprend  que  les  héca¬ 
tombes  du  peuple  étoient  compofées  de  cent 
truies  ,  ou  de  cent  moutons  :  &  celles  des  Em¬ 
pereurs  étoient  de  cent  lions  ,  ou  de  cent  aigles, 
&  ccetera  hujufmodi  animalia  centena  feriuntur. 
Hectique.  Voïez  Étique. 

✓ 

HED. 

HÉDICROUM,/w.  Terme  de  Pharmacie. 
C’elLune  efpéce  de  trochifques  compofez  d’amo- 
mum ,  de  feuilles  d’indes  ,  de  fafran  ,  &c.  & 
qui  eft  propre  contre  la  pefte. 

Hédisarum  ,  f.  m.  Plante  qui  croît  fur 
des  lieux  montagneux  ,  &  qui  a  une  odeur  allez 
agréable. 

H  É  d  r  e  ,  f.f.  Efpéce  de  gomme  ou  de  re¬ 
fîne.  C’eft  la  gomme  du  lierre ,  qui  en  François 
a  confervé  fon  nom  latin.  On  l’eftime  propre  à 
la  guérifon  des  plaies.  .  On  l’emploie  auffi  aux 
dépilatoires  pour  faire  tomber  le  poil. 

Hédypnois,//72.  Plante  dont  la  feuille 
reftemble  à  celle  de  la  chicorée  fauvage.  Elle  eft 
apéritive  ,  déterfive  ,  vulnéraire. 

HEE. 

Hée  !  Sorte  d’inter  jettion  qui  fert  à  interro¬ 
ger  &  marquer  de  la  colère  &  quelque  chofe 
d’aigre.  (  Hée  !  Que  dis-tu  ?  ) 

HEG. 

Hégire,/./  [Epoca  Arabica.  ]  Terme  de 
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Chronologie.  (L’hégire  eft  l’époque  dont  fe  fer¬ 
vent  les  Arabes  &  les  Turcs  pour  compter. 
L’hégire  des  Arabes  &  des  Turcs  eft  fameufe.  ) 
Votez  Calvijius . 

U  E  I. 

HEIDUQUES  ,  /.  m.  Garde  de  foldats  que 
quelques  Princes  d’AIemagne  &  du  Nord  entre¬ 
tiennent  dans  leur  Cour.  L’Empereur  a  une  trés- 
belie  garde  d’Heiduques.  Divers  Seigneurs  ou 
Ambaffadeurs  ont  à  leur  fuite  des  Heiduques  ar«* 
mez  de  longs  fabres. 

HEL. 

Hélas.  [  Heu.  ]  Sorte  d’interjeélion  propre 
à  exprimer  quelque  mouvement  de  douleur.  L’A 
du  mot  hélas  eft  muette. 

(  Belle  Hermione  :  hélas  !  puis-je  être  heureux  fans  vous  ? 

Cadmus  &  Hermione  ,  Opéra,  abl.  j-fc.  i.  ) 

Hélas  ,  f.m.  (  Voilà  un  hélas  bien  paffionné. 
Mol.  ) 

Héleine  ,  /. /  £ Helena.  ]  Nom  de  femme. 
(  La  belle  Héleine.  ) 

Héler  Terme  de  Mer ,  C’eft  faire  un  grand 
cri  à  la  rencontre  de  deux  vaiffeaux  ,  &  deman¬ 
der  le  Qui  vive. 

H  É  L I  a  N  T  H  É  M  E  ,  f.m.  [  Helianthemum.  ] 
Plante  qui  eft  vulnéraire. 

Héliaque  ,  adj .  [ Heliacus .]  Terme  d’Afro- 
nomie  ,  qui  fe  dit  du  lever  d’un  aftre  ,  loriqu’il 
lort  des  raïons  du  loleil.  Voïez  Bion  ,  ufage  des 
globes.  Le  lever  d’une  étoile  eft  héliaque  ,  lorfque 
s’étant  peu  à  peu  éloignée  des  raïons  du  foleil  , 
elle  s’en  trouve  lufifamment  diftante  pour  qu’on 
puifie  ['apercevoir  le  matin  avant  le  lever  du  fo¬ 
leil.  De  même  le  coucher  d'une  étoile  eft  hélia¬ 
que  ,  quand  le  foleil  commence  à  s’aprocher  tel¬ 
lement  de  l’étoile  ,  qu’on  commence  à  la  perdre 
le  foir  dans  fe  s  raïons. 

Hélice.  Terme  de  Médecine.  Circuit  de 
l’oreille  de  l’homme. 

Hélice.  Nom  qu’on  donne  à  la  grande  ourfe  , 
parce  qu’on  la  voit  toujours  tourner  autour  du 
pôle  dans  un  petit  cercle. 

Hélice  ,  adj.  &  /.  /  [  Helice.  Terme  de  Géo¬ 
métrie  &  d’ Architecture.  C’eft  une  ligne  tracée  en 
forme  de  vis  autour  d’un  ciiindre.  Un  efcalier 
en  hélice ,  eft  compofé  de  marches  gironnées  , 
atachées  les  unes  fur  les  autres  autour  d’une  co¬ 
lonne  de  bois  ou  de  pierre.  ) 

Hélicon,  /.  m.  [  Helicon.  ]  Terme  dont 
fe  fervent  les  Poètes.  C’eft  un  mont  dans  la  Béo- 
tie  près  de  Thébes  ,  &  non  loin  du  Parnaffe ,  où 
l’on  dit  qu’étoit  le  féjour  d’Apollon  &  des  Mufes, 

(  Sur  le  haut  hélicon  leur  veine  méprifée  , 

Fut  toujours  des  neufs  Sœurs  la  fable  &  la  rifée* 

Hefpr.  )  . 

Héliconiades.  On  apelle  ainfi  les  Mu¬ 
fes  ,  parce  qu’elles  habitoient  le  mont  Hélicon. 

Hélicosophie,  /  /  L’art  de  tracer 
toutes  fortes  de  lignes  fpirales  fur  un  plan. 

HÉLIOSCOPE,/.  rn.  [ Heliofcopium.]  Terme 
d’ Optique.  Lunette  à  longue  vue  qui  fert  à  ob- 
ferver  le  foleil. 

Héliotrope,/,  m.  \_Heliotropium.]  Plante 
qu’on  apelle  ordinairement  foleil  ou  tourtie-fol. 

(  Le  grand  héliotrope.  ) 

Héliotrope  ,  /.  m .  Pierre  précieufe  de  couleur 
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verdâtre  ,  marquée  de  tâches  de  fang  ,  qui  étant 
jetée  dans  un  vafe  rempli  d’eau  ,  rend  des  réver¬ 
bérations  lumineufes.  Vofez  le  Mercure  Indien. 

Héliotrope  ,  f.  m.  Terme  d ,  Ajlronomie,  L’hé¬ 
liotrope  eft  une  efpéce  de  cadran  fciothérique  , 
un  infiniment  ,  ou  une  machine,  dont  on  te 
fert  pour  l’ombre  ,  furtout  des  folfiices ,  &  pour 
déterminer  par  ce  moïen  les  folfiices  mêmes,  qui 
font  les  eonverfions  du  foleil.  Diogène  Laërce 
en  atribuë  l’invention  à  Phérécyde  ,  Philofophe 
de  l’Ifie  de  Scyros  ;  ou  du  moins  ce  fut  lui  qui  le 
fit  connoître  à  fes  compatriotes. 

Hellébore,  ou  Ellébore,  /.  m. 
[  Helleborus.  ]  Plante  qui  poulie  une  petite  tige  , 
au  haut  de  laquelle  il  y  vient  des  fleurs  blanchâ¬ 
tres  ;  cet  hellébore  s’apelle  l'hellébore  blanc  ;  il 
y  en  a  un  autre  qu’on  nomme  hellébore  noir. 
Voiez  les  propriétez  de  l’hellébore  dans  Dalé- 
champ.  Voiez  aufli  ,  Ellébore. 

H  E  L  L  É  N  I S  M  £  ,  f.  m.  \Hellenifmus .]  Pbrafe 
Grecque  ,  qui  exprime  en  Latin  des  chofes  qui 
ne  fe  peuvent  défendre  par  des  régies  de  la  conf- 
truéfion. 

Hellénijles.  [  Hellenijlce.  ]  Nous  apellons  ainfi 
ceux  qui  s’apliquent  à  la  connoiffance  de  la  Lan¬ 
gue  Grecque.  Il  eft  fait  mention  dans  quelques 
endroits  des  Aftes  des  Apôtres  ,  de  certains  Hel- 
lénifies  ,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  ceux 
dont  on  vient  de  parler.  On  trouve  dans  le  troi- 
liéme  tome  de  V  H ifioire  de  /’ Académie  Roïale  des 
{Infcriptions  &  Belles-Lettres ,  un  Mémoire  de 
Mr.  Fourmont,  où  il  examine  quels  étoient  ces 
Hellénifies.  Scaliger  a  crû  que  les  Helîénifies  n’é- 
toient  que  les  Juifs  d’Alexandrie.  .«  Heinfius 
»  donne  ce  nom  à  tous  ceux  qui  parloient  la  lan- 
»  gue  ou  le  dialeûe  helîénifiique  ,  c’eft-à-dire  , 
»  celui  des  Septante  qui  ont  traduit  la  Bible,  Se- 
»  Ion  Saumaife  ,  les  Hellénifies  étoient  des  Pro- 
»  félites  Grecs  ».  Mr.  Simon  a  dit  qu’il  y  avoit 
deux  fortes  de  Juifs ,  les  Hébreux ,  c’eft-à-dire  , 
les  Chaldéens ,  &  les  habitans  de  la  Palefiine  , 
les  Hellénifies  ,  c’eft  à  dire  ,  ceux  qui  parloient 
Grec.  Enfin  Vofîius  a  cru  que  le  Juif  étoit  celui 
qui  foufroit  avec  peine  la  domination  étrangère  ; 
que  l’Hellénifte  ,  au  contraire  ,  étoit  celui  qui 
s’étoit  fournis  aux  loix  &  aux  mœurs  des  Grecs. 
Mr.  Fourmont  propofa  à  l'Académie  un  fenti- 
ment  tout  diférent  :  il  dit  que  les  Hellénifies  du 
chapitre  6.  &  9.  des  A£fes  ,  étoient  les  Syriens, 
qui  aïant  été  fournis  par  les  Grecs  ,  s’acommo- 
derent  bientôt  de  leurs  mœurs  &  de  leurs  coutu¬ 
mes  ;  les  Hellénifies  du  chapitre  11.  doivent 
être  les  Gentils  auxquels  la  vifion  de  S.  Pierre 
permettoit  de  prêcher  l’Évangile.  Voiez  la  difler- 
tation  citée. 

Hellénistique.  [  Hellenifiicus.  ]  Langue 
qui  étoit  en  ufage  parmi  les  Juifs  Grecs.  Elle 
étoit  mêlée  de  l’Hébreu  &  du  Syriaque. 

H  É  L  o  des  ,  adj.  &  fnbfi.  Épithète  qu’on 
donne  à  une  efpéce  de  fièvre  continue  ,  acompa- 
gnée  de  fueurs  colliquatives  ,  avec  une  langue 
ieche  &  dure  comme  du  cuir.  Ce  mot  vient  de 
Ïkcs  ,  marais  ,  thcoé à'f  humide  comme  les  marais. 

HEM. 

Hem.  Interje&ion  pour  apeller.  (Hem , hem.) 

Hématite,  f.f.  [  Hamatites.  ]  Sorte  de 
pierre  ainfi  nommée  ,  ou  parce  qu’elle  reflemble 
à  du  fang  fec  &  caillé,  ou  parce  qu’elle  a  la  vertu 
d’étancher  le  fang. 

Hématocéle,  Terme  de  Médecine  6c  de 
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Chirurgie.  Le  fang  extravafé  à  la  fuite  d’un  coup, 
d’une  plaie,  d’une  tumeur,  &c.  dans  quel¬ 
qu’une  des  parties  où  l’eau  fe  ramafle  dans  l’hy- 
drocéle  ,  forme  une  tumeur  que  l’on  nomme  hé- 
matocéle. 

Hématose,/.  /  Terme  de  Médecine,  Ac¬ 
tion  naturelle  par  laquelle  le  chile  fe  convertit  en 
fang.  On  l’apelle  autrement  fanguifxation. 

HemerOCALE,  /.  /  [  Liliurn  purpurcum 
majus.  ]  Sorte  de  fleur  rouge  ,  gris  de  lin  ,  ou 
jaune.  (  L’hémérocale  eft  belle  ,  &  bonne  à 
plufieurs  maux.  Voiez  Dal.  ) 

HÉmicicle,  f  m.  Demi-cercle.  En  Ar¬ 
chitecture  ,  les  hémicicles  font  les  deux  demi- 
cercles  qui  forment  les  voûtes  ,  &  ce  que  les 
ouvriers  apellent  arcs.  Pour  former  &  conftruire 
un  arc  de  pierres  de  faille  ,  on  divife  l’hémicicle 
en  tant  de  vouffoirs  du’on  veut ,  pourvu  qu’ils 
foient  en  nombre  impair  ,  afin  que  les  joints  ne 
fe  trouvent  pas  dans  le  milieu  de  la  voûte  ou  arc, 
mais  qu’il  y  ait  un  voufloir  dans  le  milieu  ,  qui 
ferme  &  entretienne  tous  les  autres  ,  c’eft  pour¬ 
quoi  on  l’apelle  la  clé  de  l’arc  ou  de  la  voûte.  On 
nomme  aufli  hémicick  ,  le  panneau  ,  moule  ,  ou 
cherche  de  bois  ,  qui  fert  à  bâtir  &  conduire  les 
arcs. 

HÉ  mine,/./  [  Hemina.  ]  Vaifieau  fer- 
vant  de  mefure  chez  les  Anciens.  C’eft  la  mefure 
de  la  portion  du  vin  qu’on  doit  donner  à  chaque 
repas  aux  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît. 

($*>"  Le  mot  hémine  eft  Grec  ,  îfAiÇta-i  av  c’eft-à- 
dire  ,  demi-fetier.  Feftus  a  dit  que  fhémine  eft: 
ainfi  nommée  du  Grec  n/^rrv  parce  qu’elle  eft  la 
moitié  du  fetier  :  &  Aulu-Gelle  ,  lib.  3.  cap.  14. 
a  confirmé  cette  étimologie  ,  en  dilant ,  que  fi 
l’on  a  verfé  une  hemine  d’un  fetier,  il  faut  dire 
qu’on  a  verfé  un  demi-fetier  ,  &  non  pas  un  fe¬ 
tier  divifé  par  la  moitié ,  dimidium  ,  non  dimi- 
diaturn  fextarium. 

Hémine  ,  ou  Èmine.  Grande  mefure  des  grains, 
en  ufage  en  plufieurs  endroits  de  France  6c  des 
côtes  de  Barbarie.  L’hémine  n’eft  pas  une  me¬ 
fure  éfe&ive,  mais  une  mefure  de  compte  ,  ou 
un  compofé  de  plufieurs  autres  certaines  mc- 
fures. 

H  É  M  1  o  N 1 T  e  ,  f.  f.  Plante  allez  femblable 
à  la  langue  du  cerf,  excepté  que  les  feuilles  ont 
deux  grandes  oreilles  à  leur  bâfe.  Elle  eft  pro¬ 
pre  aux  obfiruélions  &  aux  maladies  de  la  rate. 

Hémiplégie,  /.  f.  Terme  de  Medecine  ; 
il  fignifie  paralifie  d’une  moitié  du  corps.  Mr. 
De  Sauvages ,  Médecin  de  Montpellier ,  a 
donné  en  1749.  une  Diflèrtation  Latine  fur  la 
cure  de  l 'hémiplégie  par  l’éleélricité. 

Hémisphère  ,  f.  m.  [ Hemifpherium.  ]  Ce 
mot  eft  Grec  ;  il  fignifie  demi  globe.  La  moitié 
d’un  globe  divifé  par  un  plan  qui  pafie  par  fon 
centre.  Moitié  du  monde.  Moitié  du  globe  ou 
de  la  mapemonde.  (Hémifphére  fupérieur  ou 
vifible.  Hémifphére  inférieur.  ) 

Hémistiche,  f.  m.  [  Hemijlichus.  ]  II 
vient  du  Grec.  L’hémiftiche  eft  un  demi  vers 
François  Alexandrin  ,  ou  commun.  (  Un  bel  hé- 
miftiche. 

Que  toujours ,  dans  vos  vers ,  le  fens  coupant  les  mots  ; 

Sufpende  1  ’ hémifiiche y  en  marque  le  repos. 

Defpr.) 

Hémitritèe,  ou  Demi-Tierce.  On 
a  pelle  ainfi  une  fièvre  irrégulière  ,  qui  tient  de 
la  tierce. 

Hémoptisie,  /.  /  Crachement  de  fang 
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caufé  par  la  rupture  tle  quelque  vaiflfeau  du  pou¬ 
mon  ,  acompagné  de  toux  &  d’un  fenîiment  de 
péfanteur  fur  la  poitrine.  On  dit  aufli  hémopti- 
quc  ,  c’eft-  à-dire  ,  qui  crache  le  fang. 

Hémorragie,/,  m.  [  Hemorragia  ,  fan- 
guinis  emijfio.  ]  Ce  mot  vient  du  Grec  ,  &  tous 
les  favans  veulent  qu’on  écrive  hémorragie.  Perte 
de  fang  par  le  nez.  (  Provoquer  l’hémorragie 
pour  guérir  le  mal  de  tête.  )  Dans  les  chevaux  , 
cette  maladie  eft  un  écoulement  de  fang  par  la 
bouche  &  par  les  nafeaux. 

HÉmorrhoïdes,  /.  m.  [  Hcemorrhoides.  ] 
Il  vient  du  Grec  ,  &  n’a  point  de  fingulier.  Ce 
font  des  tumeurs  rondes  aux  extrémitez  des  vei¬ 
nes  qui  font  autour  du  fondement ,  remplies  de 
fang  mélancolique.  (  Les  hémorroïdes  viennent 
d’un  fang  groflïer,  mélancolique  &  échaufé.  Les 
hémorroïdes  fluent ,  ou  coulent.  Être  tour¬ 
menté  des  hémorroïdes.  On  dit  en  phrafe  pro¬ 
verbiale  ,  on  parlant  des  hémorroïdes  :  quand 
on  a  les  hémorroïdes  ,  on  eft  à  plaindre  ;  quand 
on  ne  les  a  pas  ,  on  doit  craindre.  )  On  dit,  des 
veines  hémorroïdales  intérieures  &  extérieures. 
Apliquer  des  fangfuës  pour  décharger  les  hémor¬ 
roïdes.  ) 

HÉMORRHOÏDAL  ,  adj.  [  Hémorrhoidalis .] 
Épithète  qui  fe  donne  aux  artères  &  aux  veines 
de  l’inteftin  rectum  &  du  fondement  dans  lefquel- 
ïes  coule  le  fang  qui  caufe  les  hémorroïdes. 

H  É  MO  rrhoïdale,  /  /.  Nom  qu’on 
donne  à  une  p'ante  apellée  la  petite  chèlidoine. 

HÉMORRHOÏs,/  m.  [  Hémorrhois. ]  Nom 
qu’on  donne  à  une  efpéce  de  terpent  qui  a  deux 
cornes  au  front.  Ceux  qu’il  a  mordus  ,  perdent 
tout  leur  fang  en  un  jour  parla  bouche  ,  par  le 
nez  ,  &  par  toutes  les  plaies  du  corps  qu’il  fait 
r’ouvrir.  Il  y  en  a  de  deux  fortes.  La  femelle  eft 
plus  dangereufe  que  le  mâle. 

HÉmorrhoïsse,  /.  /.  [  Hèmorrho'idibus 
■laborans.  ]  Celle  qui  a  une  perte  de  fang.  (  Jéfus- 
Chrift  guérit  l’hémorrhoïflë.  Nouv.  Tcjlam .  ) 

H  E  N. 

Hendêcasilabe,  (  Hendécasyllabe  )  adj. 
[  H  en  deçà fyllabus.  ]  Qui  fe  prend  fouvent  comme 
un  fubjl.  Ce  mot  eft  Grec,  &  lignifie  qui  eft  de 
onzefilabes.  II  fe  dit  des  vers.  L ' Abé  de  Marolts , 
rem. .  fur  la  43 .  pièce  de  Catulle ,  dit  que  les  hendèca- 
jilabes  font  des  vers  propres  à  faire  des  Satires. 
Catulle  a  réiiffi  dans  les  hendécafdabes.  (Vos 
hendécafilabes  font  doux  &  charmans.  Les  grâ¬ 
ces  que  j’ai  trouvées  dans  vos  hendécafilabes 
chatouilleroient  l’ame  la  plus  ennemie  des  vers 
&  de  la  muflque.  Bafac  ,  lettres  choijîes ,  2.  p. 
I.  3 .  lett .  6.  ) 

Hennir,  Hennissement.  Voïez  la 
colonne  HAN. 

H  É  N  e  c  h  e  N  ,  /.  m.  Herbe  qui  croît  aux  In¬ 
des  Occidentales  dans  le  territoire  de  Panama  , 
qui  a  des  feuilles  fembîables  au  chardon  ,  dont 
les  Sauvages  font  du  fil. 

Henri,  f.  m.  [  Henricus.  ]  Ce  mot  afpire 
fon  h.  C’eft  un  nom  d’homme.  (  La  vie  de  Henri 
le  Grand  a  été  faite  par  Mézerai,  fous  le  nom 
de  Mr.  de  Pérefixe.  ) 

Henriette,  f.  f.  [ Henrica. ]  Nom  de 
femme.  \Jh  de  Henriette  s’afpire.  Cependant 
Molière  a  fait  Vh  de  Henriette  muette  ,  mais  il 
eft  repris  par  quelques-uns.  (  Oui  fon  cœur  eft 
épris  des  grâces  d’Henriette,  Voïez  Femmes  fa- 
v antes ,  a.  2.  fc.  3.)  La  première  femme  de 
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Monfieur  le  Duc  d’Orléans  s’apelloit  Henriette  , 
fille  de  Charles  I.  Roi  d’Angleterre.  Il  y  a  un 
petit  Roman  intitulé ,  Henriette  Sylvie  de  Molière. 

HEP. 

HÉP  A  R  <F  Antimoine.  Terme  de  Chimie.  Ce 
n’eft  rien  autre  chofe  qu’un  antimoine  uni  à  un 
alkali  par  le  moïen  du  feu. 

Hépatique,  f.f.  Ranunculus.~\  Plante 
qui  fleurit  blanche  ,  violette  ou  rouge.  Il  y  a 
une  hépatique  fimple.  C’eft  aufli  une  efpéce  de 
moufle  ,  qui  eft  dérerftve  &  apéritive.  On  s’en 
fert  pour  les  maladies  du  foie  ,  de  la  rate  ,  &£ 
pour  la  gratelle  ,  prife  en  décoftion. 

Aloïs  hépatique.  C’eft  une  drogue  médecinale 
qu’on  tire  des  Indes  Orientales. 

Hépatique  ,  ou  épatique  ,  adj.  [  Hepaticus.  ] 
Terme  de  Médecin.  Qui  vient  du  foie  ,  qui  eft 
caufé  par  le  foie  ,  qui  regarde  le  foie,  qui  eft  bon 
pour  le  foie.  (  Rameau  hépatique.  Roh.  phif. 
Flux  épatique.  Remède  épatique.  Tifane  épati¬ 
que-  ) 

Hépatite,  /  m.  [  Hépatites.  ]  Pierre 
précieufe  ,  air.fi  nommée  ,  parce  qu  elle  a  la 
couleur  du  foie.  On  nomme  aufli  hépatite  ,  la 
maladie  du  foie  qui  confite  dans  fon  inflamma¬ 
tion. 

Hépatus,  f.  m.  Gros  pcifîon  de  mer.  Son 
foie  eft  réfolutif. 

Heptagone,  adj.  [  Hzptagonus.  ]  Terme 
de  Géométrie  ,  qui  eft  Grec  ,  &  qui  fe  dit  d’une 
figure  qui  a  fept  cotez  &  fept  angles.  (  Figure 
heptagone.  Décrire  un  heptagone.  ) 

Heptagone.  [  Heptagonum.  ]  En  terme  de  For¬ 
tification  ,  c’eft  une  place  fortifiée  de  fept  bat¬ 
tions.  (  C’eft  un  heptagone  irrégulier.  ) 

H  £  p  T  a  m  É  R  o  N  ,  f.  m.  Ouvrage  de  Mar¬ 
guerite  de  Valois  fbeur  de  François  I.  Reine  de 
Navarre  ,  qui  contient  fept  journées  ,  ou  huit , 
&  qui  fait  l’hifioire  des  amans  heureux. 

HER. 

Héràcléonites.  Anciens  hérétiques  dit 
parti  des  Gnoftiques  ,  &  qui  avoient  pour  chef 
Héracléon  ,  dont  parle  Origéne, 

Héraclides.  On  apeile  ainfi tous  les  def- 
cendans  d’Hercuie. 

Héraldique  ,  adj.  [  Scutarius.  ] .  Qui 
regarde  le  héraut:  qui  apartient  au  héraut  :  Qui 
regarde  les  armes  &  les  blafons  des  perfonnes  de 
qualité.  (  On  dit ,  la  fience  héraldique  ,  pour 
dire,  le  Blaj'on  j  Entérinés  d’ Architectures on 
apeile  colonne  héraldique ,  une  colonne  qui  eft 
ornée  d’armoiries. 

HÉraut,  f.  m.  [  Fetialis  caductator.  ]  Pro¬ 
noncez  héro.  C’eft  un  ofieier  d’un  Prince  fouve* 
verain,  qui  lorfqu’il  fait  la  fonftion.de  fa)  charge  , 
eft  revêtu  d’un  hoqueton  ,  ou  d’une  cote  d’ar¬ 
mes  ;  qui  fait  de  la  part  de  fon  Prince  les  défis 
publics  ,  déclare  la  guerre  ,  publie  la  paix  ,  &C 
aflifte  aux  grandes  cérémonies.  (  On  envoïa  un 
héraut  pour  fommer  les  habitans  de  fe  rendre. 
Fait  g.  Quint.  Curce  I.  3.  ch.  1.  Le  héraut  faifoit 
les  défis  publics  ,  les  trêves  &  les  traitez  de  paix, 
&  annonçoit  les  tournois;  Abè  de  Choijig  hiJF.  de 
Phil.  de ■  F ulois.  ) 

*  Héraut.  Ce  mot  fe  rencontre  dans  un.  fens 
qui  tient  du  figuré.  (Exemple.  Je  fuis  le  méde^ 
cin  de  l’ame  &  le  héraut  de  la  liberté  de  la  vé~ 
,  rité.  Abl.  Luc.  dialogue  des  P hilofophes  à  l'encan  ; 
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c’eft-à-dire  ,  je  guéris  les  hommes  de  leurs  paf- 
flons  vicieufes  ,  &  je  fais  une  profeflion  ouverte 
d’être  libre  ,  fincére  &  véritable.  ) 

HERBAGE,  f.  m.  [  Herba  pratenfis  ,  olus.  ] 
Herbes.  (  Mener  à  l’herbage.  God.  poef.  Ils  font 
devenus  femblables  aux  herbages  que  les  trou¬ 
peaux  paiffent.  Ifa'ie  ,ch.  37.  ) 

Herbage  ,  fe  dit  aufli  de  toute  forte  d’herbes. 
(  Vivre  d’herbages  :  fe  nourrir  d’herbages  :  les 
herbages  ne  font  pas  chers  cette  année.  ) 

Nos  Coûtumes  recor.noiffent  deux  fortes 
d’herbage  ,  dont  l’un  eft  vif  herbage ,  &  l’autre , 
mort  herbage  ;  fur  quoi  Ton  peut  confulter  les 
Coutumes. 

Herbages.  Vieux  filets  ,  que  les  Corail¬ 
leurs  ou  Pêcheurs  de  corail  du  baftion  de  France 
défont  &  écharpient  pour  atacher  aux  chevrons 
avec  lefquels  ils  arrachent  le  corail  du  fond  de  la 
mer. 

Herîse,  f  f-  [  Herba  ]  Toute  plante  qui 
n’a  point  de  tige  ,  qui  fait  feuille  &  que  la  terre 
produit  ,  ou  d’elle-même  ,  ou  quand  elle  efl:  cul¬ 
tivée.  (  De  la  bonne  herbe.  Mettre  un  cheval  à 
l’herbe.  Cueillir  des  herbes.  ) 

■j'  Manger  fon  blé  en  herbe.  [  Depafcere  rem 
fuam  ante  tempus.  ]  C’efl  manger  &  confumer  fes 
revenus  avant  le  tems. 

“{■  *  Couper  l'herbe  fous  les  pie £  à  quelcun.  [  Ali- 
quem  fupplantare.  ]  C’efl  le  fuplanter  ,  &  le  pri¬ 
ver  d’un  avantage  qu’il  avoit  efpéré. 

Il  a  emploie  toutes  les  herbes  de  la  faïnt  Jean 
pour  guérir  fon  mal.  [  Remedia  omnia  adhibuit.  ] 
C’eft  à-dire,  Il  a  cherché  toutes  fortes  de  moïens. 

Herbe  Ample  ,  dont  fe  fervent  les  Médecins 
dans  les  maladies.  (  Il  y  a  l’herbe  de  l’Ambafla- 
deur,  c’eft  la  Nicotiane.  L’herbe  des  Charpen¬ 
tiers  qui  arrête  le  fang  ,  autrement  mille  feuilles. 
L’herbe  aux  chats.  L’herbe  de  citron  ,  c’efl  la 
meliflê.  L’herbe  aux  cuilliers.  L’herbe  jaune  ou 
gaude.  L’herbe  au  lait.  L’herbe  de  mufc.  L’herbe 
Paris.  L’herbe  aux  perles  ,  autrement  grémil. 
L’herbe  aux  poux.  L’herbe  aux  puces.  L’herbe 
de  faint  Jean  ,  de  Saint  Pierre.  L’herbe  aux  tei¬ 
gneux.  L’herbe  aux  verrues  ,  &c.  Voïez  Tour- 
nefort.  ) 

Herbes  potagères  ,  font  celles  qui  fe  cultivent 
dans  les  jardins  ,  &  qui  font  bonnes  à  manger. 

Herbes  médicinales  ,  font  celles  que  les  Méde¬ 
cins  &  les  Apoticaires  font  entrer  dans  leurs  re¬ 
mèdes. 

Herbes  vulnéraires  ,  font  celles  qui ,  prifes  inté¬ 
rieurement,  ou  apliquées  en  topiques  ,  font 
propres  à  la  guérifon  des  plaies.  On  eftime  les 
vulnéraires  de  Suiffe. 

Herbes  filées.  On  apelle  ainfi  une  efpéce  d’étofe, 
ou  toile  luftrée  ,  qu’on  fait  aux  Indes  Orientales 
d’un  fil  tiré  de  diverfes  fortes  d’herbes. 

Herbes  de  foie.  Les  Anglois  donnent  ce  nom 
à  une  efpéce  de  chanvre  ,  qui  croît  lans  culture 
dans  la  Virginie.  Cette  herbe  fe  file  comme  le 
lin  &  le  chanvre  d’Europe  ,  mais  le  fil  en  efl 
plus  beau  &  pîusluftré.  On  en  fait  des  toiles  & 
des  étofes  ,  qu’on  apelle  herbes  de  foie  ,  aufli 
bien  que  la  plante. 

Herbes  lâches.  Étofes  des  Indes  Orientales  , 
moitié  herbe  &  moitié  coton.  L’herbe  dont  on 
les  fabrique  ,  fe  rouit ,  fe  bat  &  fe  file  ,  comme 
les  orties  dont  on  fait  des  toiles  en  France. 

Herbes  de  Jean  l Infant.  Plante  de  la  nou¬ 
velle  Efpagne  ,  dont  les  feuilles  reffemblent  à 
l’ozeille.  Elle  efl  vulnéraire ,  déterfive  ,  digef- 
tive. 


Herbe  lanugineufe.  Plante  ,  dont  la  racine  fert 
contre  le  cours  de  ventre  provenant  de  froid. 

Herbe  molucare.  Plante  qui  croît  aux  Moîu- 
ques.  Sa  fécondé  écorce  &  fes  feuilles  font  vul¬ 
néraires  ,  &  guériffent  les  ulcères. 

Herbe  trientale.  Petite  plante  qui  croît  fur  les 
Alpes.  Elle  efl  vulnéraire  &  aftringente.  On 
s’en  fert  extérieurement. 

Herbeiller.  [  Gramen  carpere.]  Terme 
de  Chajfe ,  qui  le  dit  du  fanglier  quand  il  broute, 
l’herbe. 

HERBER  ,  v.  a.  [  Equino  peclori  ellebori  radi- 
cem  alligare.  ]  Terme  de  Maréchal .  C’eft  mettre 
au  milieu  du  poitrail  d’un  cheval  qui  a  quelque 
mal  de  tête  ,  ou  quelque  avant  cœur  ,  un  mor¬ 
ceau  de  racine  d’hellébore  qui  fait  enfler  &  fupu- 
rcr.  (  Herber  un  cheval.  ) 

f  Herbette,  f. f.  [  Herbula.  ]  Mot  bur- 
lefque  ,  pour  dire ,  l'herbe.  (  Guillot  étendu  fur 
l’herbette  dormoit.  La  Font.  Fables ,  3 .  Au 

printems  ,  on  voit  les  moutons  Sc  les  bergères 
couchez  fur  l’herbette.  Il  ne  fe  dit  guère  qu’en 
poëfie  ,  &  en  ftile  paftoral. 

Vous  qui  gras  &  beau 
Me  donnez  fans  ceffe 
Sur  Y  herbette  épailfe 
Un  plaifir  nouveau. 

Dcshoul.  ) 

Herbier,  f.  m.  [Venter.']  C’eft  le  pre¬ 
mier  des  ventricules  du  bœuf,  &  des  autres 
animaux  qui  ruminent ,  où  fe  reçoit  l’herbe 
qu’ils  paiflent. 

HerbiÉRE,  ff.[  Olitoria.  ]  Celle  qui  va 
dans  les  jardins  &  dans  les  prez  ,  pour  y  cueillir 
des  herbes  pour  les  vaches  ,  pour  les  lapins,  &c. 

H  e  R  B  OR  IS  ER  j  v.  n.  [  Herbas  invejligare.  ] 
C’eft  aler  chercher  dans  les  campagnes  des  her¬ 
bes  &  des  racines  ,  pour  s’en  fervir  dans  diver¬ 
fes  maladies. 

Herboriste,  f.  m.  [  Botanicus.  ]  Ces 
trois  mots  fe  difent.  Le  peuple  dit  arborife  ;  quel¬ 
ques  favans  hommes  difent  herbolifle  ;  mais  on 
doit  dire  herborifie.  L’herbolifte  efl  celui  qui  va 
chercher  des  herbes  &  des  racines  pour  s’en  fer¬ 
vir  dans  les  maladies.  (  Les  modernes  herborif- 
tes.  Voiez  Dalechamp  ,  tome  1 .  hifioire  des  plan¬ 
tes  ,  l.  2.  ch.  2ÿ.  page  yiÿ.  &  730.  )  L  Aca¬ 
démie  dit ,  herborifie  &  herborifer. 

Herborifie ,  fe  dit  aufli  d’un  homme  qui  con- 
noit  les  Amples  &  leurs  vertus. 

Herbu,  Herbue,  adj,  [ Herbofus ,  her- 
bidus.  ]  Qui  efl  garni  d’herbes.  (  Pré  herbu. 
Chemin  herbu.  ) 

H  ER  CE,  f.  f.  [Cataracla.]  \Jh  s'afpire. 
La  berce  efl  une  forte  de  porte  couliffe ,  d’où 
fortent  en  manière  de  dents  plufieurs  morceaux 
de  fer  pointus. 

Herce.  [  Crates  pergamenaria.]  Terme  de  P  ar¬ 
che  minier.  Sorte  d’affez  grands  chafîîs  avec  des 
chevilles  ,  fur  lequel  on  étend  le  parchemin  en 
coffe  pour  le  raturer. 

Herce.  [ Occatoria  crates.]  Terme  de  Labou¬ 
reur.  Inftrument  de  bois  qui  a  plufieurs  rangs  de 
dents  ,  duquel  les  Laboureurs  fe  fervent  pour 
fendre  les  motes ,  pour  les  rompre  &  les  cafter. 

Il  y  a  deux  fortes  d’herce  :  l’une  efl  pofée 
aux  portes  des  villes  &  des  fortereffes  :  Se  l’au¬ 
tre  fert  au  labourage  ;  on  la  fait  pafier  fur  le 
champ  ,  après  avoir  été  labouré  ,  pour  en  ôter 
les  pierres  &  les  cailloux  ,  &  pour  rendre  la  fur- 
face  du  terrein  égale. 

Herce.  [  Tigilla  fibulata.  ]  Pièces  de  bois  qui 
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font  dans  les  Égfifes  où  l'on  pofe  des  chandeliers 
ou  des  cierges  ,  quand  on  y  veut  mettre  beau¬ 
coup  de  luminaires. 

Herce.  [  Funisfufipenfiorius.  ]  Terme  de  Marine, 
Corde  qui  fert  à  atacher  les  poulies  aux  lieux  où 
l’on  en  a  befoin. 

Hercé,  adj.  Terme  de  Blafon.  Un  château 
hercé  efi  celui  qu’on  repréfente  avec  une  herce. 

Hercement,  f  m.  [  Occatio.  ]  L’aélion 
&  la  peine  de  hercer. 

Hercer,  v.  a.  \_Occare.  ]  Terme  de  La¬ 
boureur.  Rompre  &  brifer  les  motes  d’un  champ 
en  faifant  palier  plufieurs  fois  la  herce  par  les 
motes  de  ce  champ.  (  Hercer  un  arpent  de  terre 
labourée.  Champ  bien  ou  mal  hercé.  ) 

Herces.  [  Claufira.  ]  Terme  à? Architecte. 
Barrière  qu’on  met  devant  les  logis.  Félibien. 

Herceur,  f  m.  [  Occator.  ]  Celui  qui 
herce  quelque  terre.  (  Un  bon  herceur.  ) 

Herco-tecto  nique,  f.f.  Terme  de 
Tonification.  Partie  de  l’Architefture  militaire  qui 
enfeigne  à  travailler  à  la  défenfe  &  à  la  munition. 

Hère.  Voïez  II  aire. 

Héréditaire  ,  adj.  [  Hereditarius.  ]  Ce 
qui  vient  aux  héritiers.  Ce  dont  on  hérite.  Ce 
qui  vient  des  pères  &  mères  aux  enfans  ,  ou  au¬ 
tres  proches  héritiers.  (  Bien  héréditaire.  Le 
Roïaume  de  France  efi  héréditaire.  *  La  vertu 
fembie  héréditaire  dans  quelques  familles.  )  On 
dit  auffi  adv.  héréditairement.  [  Jure  hœrcditario.~\ 

Hérédité  ,  fi.  fi.  [  Har  éditas.  3  Terme  de 
Palais.  C’eft  Puniverfalité  des  biens  ,  des  droits 
&  des  charges  d’une  perfonne  décédée  ;  c’eft 
enfin  le  droit  que  peut  avoir  un  héritier  de  re¬ 
cueillir  les  biens ,  &  d’exercer  les  droits  d’un 
défunt.  L.  ff'.  de  reg.  Jur.  Enforte  que  l’héri¬ 
tier  tient  la  place  de  celui  qu’il  repréfente. 
Une  hérédité  ne  peut  point  être  acceptée 
avec  reftriûion  de  certaines  chofes  que  l’on 
ne  veut  pas  accepter  ;  il  faut  l’accepter ,  ou 
la  répudier.  L.  i .  &  2 .  fffi.  de  acquif.  vel  omit,  hæred. 
L’Ordonnance  ordonne  à  celui  qui  doit  fuccéder, 
trois  mois  pour  faire  l’inventaire  après  l’ouver¬ 
ture  de  la  fucceffion ,  &  quarante  jours  pour 
délibérer  fi  l’on  acceptera  ;  &  quand  on  a  ac¬ 
cepté  ,  l’acceptation  a  un  éfet  reîroaélif ,  qui 
fait  confiderer  l’héritier  comme  s’il  avoit  accepté 
la  fucceffion  au  moment  qu’elle  a  été  ouverte. 
L.  5 4.  jff.  de  acqu  vel  omitt.  hcered.  L’hérédité  eft 
divifibie  entre  les  héritiers  :  les  Romains  la  divi- 
foient  en  douze  parties  qu’ils  apeiloient  onces,  & 
qui  formoient  un  corps  ,  &  un  tout  qu’ils  nom- 
rnoient  As.  Chaque  partie  avoit  un  nom  parti¬ 
culier  ;  ainfi  fiextans  étoit  deux  onces  ;  qua- 
drans ,  trois  onces  ,  ou  le  quart  de  l’hérédité  ; 
triens ,  quatre  onces  ,  ou  le  tiers  de  la  fuccef¬ 
fion  ;  quincunx  ,  cinq  onces  ;  fiemis ,  fix  onces, 
ou  la  moitié  du  tout  ;  fieptunx  ,  fept  onces  ,  ou 
les  trois  quarts  de  l’hérédité  ;  dextans  ,  dix  on¬ 
ces  ;  deunx  ,  onze  onces. 

HÉRÉMITIQUE.  V oiez  Érérnitique. 

Hérésiarque,  f.  m.  [ H æ refis  autor  & 
inventor.  ]  L’héréfiarque  efi  celui  qui  invente 
quelque  nouvelle  héréfie.  C’eft  le  chef  d’une 
fe£fe  hérétique.  (  C’eft  un  héréfiarque.  Arius 
étoit  un  fameux  héréfiarque.  Socin  elt  auffi  un 
fameux  héréfiarque,  c’eft  le  Patriarche  des  So- 
ciniens. 

FI  É  R  É  S  I  E  ,  f.  fi.  [  Hcerefis ,  error  pertinax  in 
fi  de.  ]  Ce  mot  eft  Grec  ,  &  fignlfie  un  choix, 
une  féparation.  On  définit  diféretnment  l’héré- 
fie  :  les  uns  difent,  que  Phéréfie  elt  une  opinion 
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faufile  &  contraire  à  la  doétrine  de  la  Foi  ortho¬ 
doxe  :  d’autres  difent  ,  que  l’héréfie  efi  une  er¬ 
reur  foutenuë  avec  opiniâtreté  contre  la  vérité 
catholique  :  mais  toutes  aboutifient  à  ce  point  , 
que  l’héréfie  ,  telle  que  nous  la  concevons  ,  efi 
une  opinion  faufle  ,  condamnée  par  les  formes 
preferites  par  l’Églife  ,  &  loutenuë  véritable,  ou 
du  moins  douteufe  ,  avec  opiniâtreté,  malgré 
les  éclaircifiemens  que  l’on  a  donnez  à  ceux  qui 
défendent  leur  erreur. 

On  a  vii  du  tems  de  nos  Pères 
Un  monftre  forti  des  Enfers, 

L ’ hcréfie  au  crin  de  vipères 
Répandre  les  poifons  divers. 

Recueil  de  V Acad.  1683. 

Faire  des  héréfies.  Combatre  une  héréfie.  Re- 
nouveller  une  héréfie  ,  &c.  Une  héréfie  matérielle 
efi  celle  que  l’on  foutient  par  ignorance  ,  fans 
favoir  que  c’eft  une  héréfie.  Mais  dès  qu’on  eft 
inftruit  que  ce  qu’on  foutient  doit  être  rejetté  , 
alors  on  devient  coupable  ,  &  l’héréfie  devient 
formelle.  On  prétend  que  la  fécondé  partie  de 
l’hiftoire  du  Peuple  de  Dieu  renouvelle  les  héré¬ 
fies  d’ Arius  ,  de  Neftorius  ,  &  de  Pelage. 

On  dit  proverbialement,  qu’un  homme  ne  fera 
point  d’héréfie ,  pour  fignilïer  qu’il  a  peu  d’ef- 
prit. 

PIÉrÉtique,  f.  m.  [ Hœreticus.  ]  Qui 
foutient  ou  qui  fait  une  opinion  erronnée  en  ma¬ 
tière  de  Religion.  Ce  mot  efi  auffi  adjeélif,  & 
fignifie  erronné.  Qui  erre  en  matière  de  Reli¬ 
gion.  Qui  efi  dans  l’héréfie  (  Il  efi  hérétique. 
Elle  efi  hérétique.  Sentiment  hérétique.  Opinion 
hérétique.  )  Mr.  de  Cambray  dit  hértticité. 

Les  hérétiques  font  ceux  qui  perfiftent  avec 
opiniâtreté  dans  leur  erreur  ;  c’efi  là  le  vérita¬ 
ble  caraûére  des  hérétiques  :  on  leur  fait  connoî- 
tre  la  faufleté  de  leurs  fentimens  ;  ils  ne  veulent 
ni  voir  ,  ni  entendre  ;  ils  fe  féparent  de  FÉglife 
Catholique  ,  &  forment  une  lëâe  diférente  de 
celle  des  vrais  Catholiques  ;  la  haine  qu’ils  con¬ 
çoivent  pour  leurs  frères  qu’ils  abandonnent,  les 
calomnies  dont  ils  les  acablent ,  le  déguifement 
des  véritables  fentimens  des  Catholiques  ,  &  les 
fuperftitions  qu’ils  leur  imputent ,  font  encore 
une  partie  du  caraélére  des  véritables  hérétiques, 
&  c’efi  par  les  portraits  défigurez  qu’ils  font  en 
public  &  en  particulier  de  la  difcipîine  &  du  culte 
des  Catholiques ,  qu’ils  entretiennent  les  igno- 
rans  ,  les  femmes  &  les  enfans  dans  les  préven¬ 
tions  qu’ils  leur  infpirent  :  ainfi  l’on  peut  dire 
que  les  hérétiques  lont  coupables  de  tous  les  plus 
grands  crimes  que  l’on  puifie  commettre  ,  foit 
par  raport  à  Dieu  ,  foit  par  raport  à  la  îranqui- 
lité  des  États  &  des  Peuples  ,  dont  ils  tâchent 
de  féduire  les  efprits  &  les  cœurs. 

Hérétique  ,  fe  dit ,  au  fens  figuré  ,  d’une  per¬ 
fonne  qui  n’ajoute  pas  foi  à  quelcun.  (  Je  fuis  un 
peu  hérétique  fur  le  chapitre  des  Médecins.  ) 

H  e  r  g  n  e  ,  Hernie,  Hargne,  f.  f. 
[  Hemia  ,  Rarnex.  3  Ces  trois  mots  fe  difent.  Les 
Chirurgiens  &  Médecins  difent  &  écrivent  harr.ie 
&  hargne.  De  Blegni  a  fait  imprimer  un  livre,  qui 
a  pour  titre  Traité  des  harnies.  Thévenin  dans  fes 
Traite [  de  Chirurgie  ,  écrit  hargne.  Dégori  écrit 
hargne  auffi.  Cependant  parmi  le  monde  poli,  on 
dit  plus  hergne  que  hargne .  La  hergne  cft  une  tu¬ 
meur  aux  bourfes  ,  ou  une  tumeur  en  l’aine  par 
l’intcftin,  (  Hergne  vraie  ,  hergne  fauffe. 

H  É  r  1  b  an.  [  Heribannum.  ]  Interpellation 
d’aîcr  à  l’armée  ;  keere  fignifioit  armée ,  &  banni 

procla- 
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proclamations  ;  c’eft  ce  qu’on  nomme  aujour¬ 
d’hui  par  corruption  arnére-ban.  Tout  homme  , 
dit  la  Loi,  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne, 
qui  fera  interpellé  de  venir  à  l’armée  ,  &  qui 
négligera  de  s’y  rendre  ,  fubira  en  entier  la  peine 
de  Yhériban  ,  &  payera  60.  fous  (  d’or.  ) 

HÉRIGOTÉ  ,  a dj.  [  Talariis  unguibus  benï 
injlruclus.  ]  Terme  de  ChaJJe.  Chien  qui  a  une 
marque  aux  jambes  de  derrière. 

HÉRIGOTURE,  /  fi.  [  Pojîicarum falcula - 
rum  nota.  ]  Marque  qui  vient  aux  jambes  de 
derrière  des  chiens. 

Hérisser,  v.  n.  [ Arrigere .  ]  Ce  mot  fe 
dit  proprement  des  cheveux  &  du  poil  de  cer¬ 
tains  animaux  ,  &  il  fignifîe  drejfier.  (  Cela  fait 
hérifler  les  cheveux  à  la  tête.  )  (*II  ell:  tout  bé- 
riffé  de  pointes.  Abl.  *  L'hiver  hériffé  de  glaçons. 
Racine. 

Un  pédant  hériffé  de  Grec  &  de  Latin. 

Dejpr.  fat.  $. 

J’ai  donc  vu  ce  fanglier  qui  par  nos  gens  chaffé  , 

Avoit  d’un  air  afreux  tout  fon  poil  hériffé. 

Mol.) 

Hérisson,  f  m.  [  Hetinaceus.  ]  Le  hérif- 
fon  efl  un  animal  qui  a  la  bouche  femblable  à 
celle  du  lièvre  ,  &  des  oreilles  femblabîes  à  cel¬ 
les  de  l’homme  ,  qui  a  quatre  dents  ,  &  qui  a 
fur  le  dos  &  aux  flancs  des  piouans  en  partie 
blancs  &  en  partie  noirs  ,  qu’il  baifî'e  ou  lève 
quand  il  lui  plaît.  L’hériffon  vit  parmi  les  ronces 
&  les  bluffons  ,  &  mange  des  fruits  &  des  ra¬ 
cines.  Il  fe  cache  tout  l’hiver,  &  ne  va  cher¬ 
cher  à  manger  que  la  nuit.  (  L'hériflon  elt  fort 
bon  à  manger. 

A  ce  difcours  le  hérijfon  , 

De  fa  voix  aigriilant  le  fon  , 

C’eft  à  toi  de  chercher  ,  dit-il,  un  autre  gîte. 

Le  Noble.  ) 

Hérijfon  de  la  mer.  [  Hericius  mari  nus.  ]  Poif- 
fon  rond  ,  couvert  de  coque  ,  &  garni  ce  pi- 
quans  qui  lui  fervent  de  pieds.  Rond. 

*  HériJJon.  [  Exjhllatorius  pluteus.  ]  Terme  de 
Mémiifier.  Morceau  de  bois  de  cinq  ou  li*  p  ez  de 
long  ,  à  deux  ou  trois  branches  ,  pour  faire 
égouter  la  vaifielle.  On  apelle  dans  le  monde 
cet  hériffon  un  égoutoir ,  &  il  n’y  a  que  les  gens 
qui  parlent  dans  les  termes  de  l’art ,  qui  dilent 
hérijjon. 

Hérijfon.  \_Denticulata  totula .  Roue  dentelée 
de  plusieurs  chevilles  de  bois  fichées  dans  la  cir¬ 
conférence  de  la  roué. 

Hérijfon  ,  fi.  m.  [  Trabs  verfatilis  fpiculis  hir- 
futa  ferreis.  ]  Terme  de  Guerre  &  de  Fortification. 
C’eft  une  bariére  faite  d’une  poutre,  armée  de 
quantité  de  pointes  de  fer  ,  &  qui  par  le  milieu 
eft  portée  &  balancée  fur  un  pivot  autour  du¬ 
quel  elle  tourne. 

Hérissonne,  ad).  [ Hirfutus .  ]  Terme 
de  Blafon  ,  qui  fe  dit  particuliérement  d’un  chat 
ramaffé  &  a  croupi. 

HÉRITAGE,  f.  m.\_  Hcereditas  ,  preedium.  ] 
L’héritage  efl:  le  propre  d’une  perfonne.  Bien  im¬ 
meuble  d’une  perionne.  Patrimoine.  (  Héritage 
féodal ,  cenfuel ,  noble  ,  roturier. 

Sacré  Portier  des  Bienheureux  , 

Je  viens  vous  demander  paffage 
Au  célefte  héritage , 

Où  toûjours  ont  tendu  mes  vœux. 

Portrait  ae  Mr.  Arnaud.  ) 

Héritage ,  fignifie  aufli  tout  ce  qui  vient  à 
1  ome  1 1. 
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quelcun  par  fucceflion.  (  Cet  héritage  inefpéré 
l’a  mis  au  large.  ) 

Promejfe  de  Grand  nejl  pas  héritage.  C’efl- à- 
dire  ,  proverbialement ,  qu’on  ne  doit  pas  beau¬ 
coup  compter  fur  les  promeffes  des  Grands. 

H  É  R  I  T  ER,  v.  a.  [  Hcereditatem  nancifci.  ] 
Succéder  aux  biens  de  quelcun  qui  nous  efl  pro¬ 
che  parent,  ou  Amplement  parent.  (  I!  a  hérité  de 
cinq  cens  livres  de  rente  par  la  mort  de  fon  père.) 

Hériter.  En  chofes  morales.  (  II  a  hérité  de 
la  valeur  de  fon  père.  Nous  héritons  des  mau- 
vaifes  qualitez  de  nos  ancêtres  comme  de  leurs 
biens.  S.  Evrem.  *  Il  efl  héritier  des  vertus  de  fes 
ancêtres.  Abl.  ) 

Héritier,  f.  m.  [  H  ares.  ]  Celui  qui  hé¬ 
rite  d’une  perfonne.  (  Héritier  qui  n’efl  pas  fort 
afligé.  Ta'cflris  ,  Reine  des  Amazones,  avoua 
à  Alexandre  qu’elle  fe  croïoit  digne  de  donner 
des  héritiers  à  fon  Empire.  Faug.  Quint.  Clirce  , 

/.  6.  ch.  5.  Se  porter  pour  héritier  de  quelcun. 
Patru  ,  plaid.  ) 

Par  tant  de  bons  contrats  affûroient  fes  deniers , 

Deux  fils  d’un  fi  grand  bien  étoient  feuls  héritiers. 

FU.)  ■' 

Héritier  bénéficiaire.  C’efl  celui  qui  accepte  la 
fuCcelfion  par  bénéfice  d’inventaire.  11  y  a  en¬ 
core  un  héritier  fideicommififaire.  C’eft  lin  héritier 
inftitué  pour  rendre  la  fucceflion  à  un  autre. 

Héritier ,  ou  plutôt  érétier.  C’eft  un  terme  de 
Couvreur.  Morceau  d’ouvrage  en  équerre  ,  ou 
en  po:nte. 

Héritière,/,  fi.  [  Hceres.  ]  Celle  qui  hé¬ 
rite  d’une  perionne. 

Herman,  fi.  m.  [  Hermannus.  ]  Nom 
d’homme  entre  les  Alemands  ,  &  autres. 

Hermaphrodite,  adj.  [  Hermiphrodi- 
tus.  J  C’elt  ainfi  que  nous  apellons  les  perfonnes 
qui  ont  l’un  &  l’autre  lexe  Les  Grecs  ont  un 
terme  phis  précis  ;  ils  les  ont  apellez  androgynes , 
de  e.W f  ,  un  homme  ,  &  >tmt  ,  une  femme  ,  parce 
qu’en  étet  l’hermaphrodite  efl  tout  enfemble 
homme  &  femme.  Le  terme  hermaphrodite  ,  que 
nous  avons  adopté  ,  fignifie  ,  né  de  Mercure  ,  <S* 
de  Fenus  Voïez  Ovide  .  lib.  4.  Metamorph. 

Les  Romains  regardèrent  ces  fortes  de  pro¬ 
duirions  extraordinaires  ,  comme  des  monftres 
qui  ne  naifîoient  que  pour  anoncer  quelques 
grands  maux  au  monde  ,  &  ils  ne  purent  pas  fe 
persuader  qu’un  hermaphrodite  fut  une  méprife  , 
ou  un  jeu  de  la  nature.  Voïez  Tite-Live,  liv. 
27.  ch.  38.  Le  tems  a  fait  connoître  que  les 
Hermaphrodites  ne  font  pas  des  ptoduêlions  de 
mauvais  augure. 

Hermê*  ou  Hermès.  Les  Antiquaires 
apelleht  hermés ,  certaines  ftatuës  mutilées  de 
Mercure  ,  fans  bras  &  fans  pîez  ,  qui  fe  pla- 
çoient  dans  les  carrefours  &  dans  les  portiques. 

Hermeline,/./  C’efl  un  des  noms  que 
les  Foureurs  donnent  à  la  marte- zibeline. 

Hermétique  ,  adj.  [  Hermeticus. ]  C’eft- 
à-dire  ,  Chimique  On  dit  ,  Y  Art  hem:  t  tique  , 
pour  dire  ,  la  Chimie  ,  qui  a  été  amfi  apellee 
d’ Hermès  Trifmegifte  ,  l’un  de  fes  plus  fameux  in¬ 
venteurs  (  Seau  hermétique.  ) 

Hermétiquement  ,  adv.  [  Hermeticè.] 
D’une  man:ére  particulière  à  la  Chimie.  Un 
vaiffeau  de  verre  efl  fcellé  hermétiquement  * 
quand  on  a  fondé  fon  cou  en  le  tordant ,  après 
011’il  a  étéamoli  &  prefque  fondu  par  le  feu-, 
(  Lnter  hérméf  quement.  ) 

Hermine,/./.  [  Mujlela  albafi  L’hermine 
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eft  une  forte  de  petit*  belette  qu’on  trouve  dans 
les  pais  Septentrionnaux.  Ces  animaux  en  été 
font  couleur  de  canelle  ,  &  n’ont  de  blanc  que  le 
ventre,  &  le  bord  des  oreilles.  En  hiver  ils 
font  tout  blancs.  Dans  les  paquets  d’hermines 
que  les  Lappons  vendent  la  peau  retournée  ,  il 
s’en  trouve  toujours  plufieurs  de  grifes ,  ou  de 
tachées  de  gris  ,  qu’on  n’emploïe  point  dans  les 
fourrures.  Les  hermines  font  fort  avides  depoif- 
fon  ,  &  l’on  en  trouve  quelquefois  qui  nagent 
au  milieu  de  l’eau.  Voici  comment  les  Lappons 
les  prennent  ordinairement.  Sur  un  petit  arbre 
coupé  à  la  hauteur  de  la  neige  ,  ils  atachent  ho- 
rifontalenient  une  bûche  ,  recouverte  d’une  au¬ 
tre  ,  qui  Iaiffe  à  l’hermine  un  petit  paffage,  mais 
qui  eft  prête  à  tomber  fur  elle  ,  &  qui  l’écrafe 
lorfqu’elle  va  pour  manger  l’appât  qu’on  y  a 
mis.  Voïez  une  Relation  de  Mr.  De  Maupertuis, 
dans  les  Mem.  de  l’Acad.  de  Berlin  ,  pour  l’année 
*747- 

Hermines.  [  Pelles  ar meme  ce.  ]  Peaux  dont  on 
fourre  les  habits.  (Les  manteaux  des  Ducs  & 
Pairs  font  fourrez  d’hermines.  ) 

Hermine.  [  Vellus  ponticum,  ]  Terme  de  Bla- 
Jon.  Fourrure.  Moucheture  fur  un  fond  blanc. 
(  La  Bretagne  porte  d'hermine,  f  *  Votre  peau 
eft  d’une  hermine.  Voit.  po'èf.  )  On  dit  aufti ,  une 
croix  herminée. 

Herminette,/./  [Afcia.]  Outil  de 
Charpentier  ,  courbé  &  emmanché  de  bois. 

Hermitage,  f.m.  [  Anachoretæ  cella.  Il 
vient  du  Grec.  L’hermitage  eft  le  lieu  où  l’her- 
mite  fe  renferme  ,  &  c’eft  ordinairement  une  pe¬ 
tite  maifon  qui  eft  acompagnée  d’une  chapelle  & 
d'un  jardin  ,  &  qui  eft  bâtie  dans  un  lieu  foli- 
taire.  (Un  petit  hermitage.  (Un  bel  hermitage. 
Se  retirer  dans  un  hermitage. 

Déferts  où  j’ai  vécu  dans  un  calme  fi  doux  , 

Pins  ,  qui  d’un  fi  beau  verd  couvrez  mon  hermitage , 

La  Cour  depuis  un  an  me  fépare  de  vous. 

Main,  po'df.  ) 

Hermitage ,  fe  dit  aitfli  pour  un  lieu  écarté  & 
folitaire  ,  femblable  aux  retraites  des  hermites. 
On  le  prend  encore  pour  une  maifon  écartée  & 
champêtre.  (  Venez  à  mon  hermitage.  ) 

Hermite  ,  f.m.  [  Anachoreta ,  Eremita.  ] 
L’hermite  eft  celui  qui  vit  &  qui  fait  pénitence 
dans  quelque  défert.  (  Un  faint  hermite.  Les 
Pères  Hermites  étoient  de  faints  hommes.  Voïez 
leur  vie  par  Arnaud  dé Andilli. 

Nôtre  hermite  nouveau  fubfiftoit  là-dedans  ; 

Il  fit  tant  des  pies  &  des  dents  , 

Qu’en  peu  de  jours  il  eut  au  fond  de  l’hermitage. 

Le  vivre  &  le  couvert.  Que  faut-il  davantage  ; 

La  Font.  ) 

y  • 

t  *  Hermite.  [  Solitarius ,  fol'uudinis  incola.  ] 
Celui  qui  vit  en  particulier.  Qui  fe  retire  pref- 
que  du  commerce  du  monde  ,  &  qui  ne  fort 
prefque  point  de  fon  hermitage.  (  On  apelle 
Balzac  l 'hermite  de  la  Charante  ,  &  d’Ablancourt 
l 'hermite  de  la  Marne. 

Sans  une  ingrate  cruauté  , 

Non,  France,  tune  peux  en  cacher  le  mérite, 

Ton  langage  n’a  pris  fa  force  &  fa  beauté , 

Que  du  charmant  défert  de  ce  fameux  hermite.  ) 

Hermites  de  faint  Auguflin.  [  Eremitce  fancli  Au - 
gufiini.  ]  Ce  font  les  Augufttns  Déchauffez. 
Voïez  Auguflin. 

Hermites  de  faint  Paul .  Religieux  quïvônt  dé- 
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chauffez  ,  qui  font  habillez  de  blane ,  &  qui 
fuivent  la  régie  de  S.  Auguftin.  Il  n’y  a  point  de 
ces  Religieux  en  France. 

Hermites  de  faint  Jérôme.  Religieux  qu’on 
nomme  Hiéronimites.  Voïez  Hiéronimites. 

Hermite.  [  Cancellus.  ]  Efpéce  d’écreviffe  fort 
petite  ,  qui  a  la  figure  d’une  araignée.  Elle  eft 
apéritive  ,  &  propre  pour  la  pierre. 

Hernie.  V oïez  Hergne. 

Hermodacte.  [  Hermodaciylus.  ]  Racine 
bulbeufe  ,  groffe  comme  une  petite  châtaigne  , 
qui  excite  la  fueur. 

Herniaire  ,  ad).  [  Herniarius.  ]  Chirur¬ 
gien  qui  guérit  les  defeentes  ,  ou  hernies. 

Hernieux,  euse,  ad).  [  Hemiofus.  ] 
Qui  eft  incommodé  d’une  defeente  ,  ou  hernie. 

Herniole,  f.  f  [  Hemiaria.  ]  Plante 
qu’on  apelle  autrement  Parquette  ,  &  qui  apli- 
quée  en  cataplafme  guérit  les  hernies  ,  fur  tout  fi 
l’on  boit  en  même  tems  de  fon  eau  diftillée. 

Hérodiens.  Seftaires  parmi  les  Juifs  ,  qui 
étoient  atachez  au  parti  d’Hérode  ,  pour  main¬ 
tenir  le  gouvernement  dans  la  famille.  Voïez  Si¬ 
mon  ,  Nouv.  Tefl. 

Héroïdes.  [  Heroides.  ]  Nom  qu’on  a 
donné  à  quelques  Épîtres  d’Ovide ,  faites  fous  le 
nom  de  quelques  héros  ou  héroïnes  de  la  Fable. 

Héroïne,/./  [  Heroïna.  ]  L’héroïne  eft 
une  dame  qui  a  du  courage  ,  de  la  fermeté  &  du 
mérite  au-delà  de  toutes  celles  de  fon  fexe.  (C’eft 
une  héroïne.  )  L ‘h  ne  s’afpire  point. 

Héroïque,  adj.  [  Heroicus.  ]  Qui  eft  di¬ 
gne  d’un  héros.  Courageux.  Grand.  Noble, 
(  Courage  héroïque.  Aétion  héroïque. 

. Voilà  l’illuftre  place 

Où  le  brave  Moron,  d’une  héroïque  audace  , 
Afrontant  d’un  fanglier  l’impétueux  éfort. 

Par  un  coup  de  fes  dents  vit  terminer  fon  fort. 

Mol.  ) 

Héroïque.  [  Epicum  poëma.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
certains  Poètes  &  de  certaine  poëfie  ,  &  il  veut 
dire  ,  fublime ,  élevé.  (  Stile  héroïque.  Poëme 
héroïque.  Le  meilleur  Poete  héroïque  Grec , 
e’eft  Homère ,  &  le  meilleur  Poëte  héroïque  La¬ 
tin  ,  c’eft  Virgile.  ) 

Héroïque  ,  f.  m,  [  Heroicus.  ]  Le  fublime.  Le 
ftile  élevé.  (  Il  y  a  de  l’héroïque  dans  cet  ou¬ 
vrage.  L’enjoué  eft  mêlé  a  l’héroïque  dans  le 
poëme  du  Lutrin  de  Mr.  DefpreauX.  ) 

Héroïquement  ,  adv.  D’une  manière 
héroïque.  (  Il  s’eft  défendu  héroïquement.  Dans 
les  plus  grands  périls  ,  il  s’eft  toujours  comporté 
héroïquement.  ) 

Héroïsme.  [  Heroïca  magnanimitas .]  Gran¬ 
deur  d’ame  audeffus  de  la  vertu  ordinaire  de 
l’homme.  Ce  qui  fait  le  héros.  (  Les  Stoïciens 
ont  tracé  aux  hommes  une  idée  de  perfeûion  , 
&  d’un  héroïfme  dont  ils  ne  font  pas  capables. 
La  Bruyère.  Adoucir  la  contrainte  de  l’héroïfme. 
Villiers.  ) 

Le  plus  grand  héroïfme  eft  de  garder  fon  fang  , 

Pour  fervir  fa  patrie  ,  &  conferverfon  rang. 

Mme,  Du  Bocage ,  Trag.  des  Ama{.  ) 

Héron,  /.  ro.  [  Ardea.  ]  Le  héron  eft  une 
forte  d’oifeau  cendré  ,  ou  blanc  ,  qui  a  le  bec  &C 
les  jambes  longues  ,  la  queuë  courte  ,  qui  man¬ 
ge  force  poiffon ,  &  eft  en  bute  à  tous  les  oi- 
feaux  de  proie.  (  Le  héron  eft  fort  bon  à  manger. 
Héron  mâle.  Héron  femelle. 
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Un  jour  fer  fes  longs  pieds  aloit  je  ne  fçai  où  , 

Le  héron  au  long  bec  emmanché  d’un  long  cou. 

La  Font.  ) 

Héronneau,/,  m.  [  Ardeola.  ]  Petit  hé¬ 
ron. 

HÉRONNIÉRE,/./  [  Ardeœ  cubile.  ]  Sorte 
de  loge  élevée  en  l’air  le  long  de  quelques  ruif- 
feaux  &  couverte  feulement  à  claires  voies. 
Voïez  Bélon  ,  l.  4.  c.  2.  On  dit  auflï  ,  un  fau¬ 
con  héronnier  ,  quand  il  eft  drefle  à  la  chaffe  du 
héron.  > 

Héronniére  ,  adj.  On  a  pelle  femme  héronniére  , 
une  femme  maigre  féche ,  qui  a  les  hanches 
fort  hautes. 

Héros.  [  Héros.  ]  L’A  s’afpire.  Le  héros  eft 
celui  qui  par  fes  belles  attions  a  mérité  d’être  au 
rang  des  Dieux.  (  Hercule  eft  un  des  plus  fa¬ 
meux  héros  de  l’antiquité. 

En  vain  pour  les  héros  les  lauriers  ont  des  charmes  , 

S’ils  font  fouillez  de  lang  &  ternis  par  des  larmes. 

Rec.de  V Acad.  1683.) 

Héros.  [  Virfummâ  virtute  prœditus.  ]  Homme 
d’une  rare  valeur  ,  ou  d’un  rare  mérite.  Homme 
qui  mérite  d’être  propofé  en  exemple. 

Se  comporter  en  héros.  C’efl  donner  des  mar¬ 
ques  d’un  grand  courage ,  ou  d’une  grande 
fierté  ,  ou  d’une  grande  noblefTe  d’ame. 

Héros.  [  Héros.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
poëfte  épique  &  dramatique  ;  c’eft  le  principal 
perfonnage  du  poëme  tragique  ,  ou  épique  ,  ou 
d’un  roman.  (  Le  héros  du  roman  comique  de 
Scaron  fut  pendu  à  Pontoife.  ) 

Héros.  On  apelle  le  héros  d’un  homme,  celui 
qu’un  homme  admire  Sc  louë  en  toute  ocaiion. 
(  C’eft  mon  héros.  Mr.  de  Turenne  eft  mon  hé¬ 
ros.  )  On  le  dit  également  des  bons  écrivains. 
(  Virgile  eft  mon  héros.  ) 

Herpes.  Pièces  de  bois  taillées  en  baluftre 
qu’on  met  à  la  prouë  du  vaifleau. 

Herpes  ,  en  terme  de  Médecine  ,  fe  dit  d’une 
ardeur  ou  inflammation  qui  caule  une  âpreté  de 
cuir  par  le  moïen  d’une  longue  fuite  de  bourgeons 
errans  çà  &  là,  qui  le  rongent  &.  le  dévorent.  Ce 
mot  eft  dérivé  du  Grec  ipTtç  ,  paulatim  grandior, 
repo ,  parce  que  tes  boutons  rampent  &  fe  tra¬ 
ment  d’un  lieu  à  un  autre.  On  l’apelle  autrement 
ignis  facer. 

HERPES-MARINES.  [  Maris  Opes.  ]  Se  dit 
de  toutes  les  rieheffes  que  la  mer  tire  de  Ion  fein, 
&  qu’elle  jette  naturellement  à  terre,  comme 
l’ambre  gris  en  Guyenne  ,  le  corail  rouge  ,  noir 
&  blanc  lur  la  côte  de  Barbarie.  Il  eft  dit  dans 
l’article  34.  des  Jugemens  d’Oleron  :  Si  aucun 
trouve  en  la  mer  ,  ou  en  F  arène  du  rivage  de  la 
mer  ,  ou  fleuves  ,  ou  rivières  ,  aucune  chofe  la¬ 
quelle  ne  fut  jamais  à  quelconque  perfonne ,  fçavoir 
efl  comme  pierres  précieufes  ,  poiflons  &  herpes  ma¬ 
rines  que  F  on  apelle  gaymon  ,  cela  apartient  à  celui 
qui  l’aura prèmièrement  trouvé.  On  juge  par  là  que 
Yherpc  marine  eft  un  terme  générique  ,  qui  con¬ 
tient  tout  ce  qui  fe  forme  dans  le  fein  de  la  mer, 
&  qu’elle  expofe  naturellement  fur  fes  bords  , 
comme  les  perles  ,  l’ambre  ,  les  poiflons ,  le  co¬ 
quillage.  On  le  dérive  du  Gaulois  herpir ,  qui 
figftifîe  prendre  ,  &  dont  le  contraire  c’eft  déguer¬ 
pir  ,  délaifler  ce  que  l’on  poffédoit.  La  Coutume 
de  Normandie  apelle  dans  l’article  603.  chofes 
gaivcs  ,  ce  que  les  Jugemens  d’Oleron  nomment 
herpes  marines  ;  &  comme  elles  n’ont  jamais  eu 
de  maîtres  ,  il  eft  bien  naturel  qu’elles  apartien- 
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tient  à  ceux  qui  les  trouvent  :  ce  font  en  éfet  , 
des  épaves  de  mer  qui  font  au  prémier  ocupant. 
L.  item  lapilli  ,  jf.  de  rer.  divif.  Cependant 
l’autorité  a  établi  un  droit  de  côte  ,  que  le  Roi  , 
l’Amiral  ,  ou  le  Seigneur  Haut-Jufticier  de  l’en¬ 
droit  où  l’épave  a  été  trouvée,  veulent  s’atri- 
buer. 

Herpe  de  plat-bord.  Ce  terme  lignifie,’ 
parmi  les  Marins ,  la  coupe  d’une  lifte  ,  qui  fe 
trouve  à  l’avant  &  à  l’arriére  du  haut  des  côtes 
d’un  navire  :  on  y  met  un  ornement  de  fculp- 
ture  ,  que  l’on  apelle  auflï  herpe  ;  il  y  en  a  qua¬ 
tre  qui  font  au  plat-bord  ,  deux  à  ftribord  ,  & 
deux  à  bas- bord.  Herpes  d’éperon.  Ce  font  des 
pièces  de  bois  taillées  en  baluftre  ,  qui  forment  la 
partie  fupérieure  de  l’éperon  ,  &  qui  fe  répon¬ 
dent  l’une  &  l’autre  par  des  jonteraux. 

Herse.  VoiezHerce. 

Hersilliéres.  Terme  de  Marine.  [  Acct 
fuccubi.  ]  Pièces  de  bois  courbes  qui  font  au  bout 
des  plat-bords  d’un  navire  ou  d’un  bateau  fur 
l’avant  &  fur  l’arriére. 

HêRSILLONS,  f.  m.  [  Craticulœ  utrinque 
fibulatce.  ]  Planches  remplies  de  pointes  de  doux 
dont  on  fe  fert  pour  incommoder  la  marche  de 
la  cavalerie  ,  ou  de  l’infanterie. 

H  E  S. 

HÉSITER,  v.  n.  [  Hœrere  ,  hæfltare ,  dubi~ 
tare.  ]  Ne  lire  ,  ne  parler  pas  hardiment.  Balan¬ 
cer.  Chanceler  pour  voir  fl  on  fera  ,  ou  entre¬ 
prendra  quelque  chofe.  Quelques-uns  afpirent 
l’A  du  verbe  héfiter  ,  d’autres  la  font  muette  , 
parce  que  la  prononciation  en  eft  plus  douce. 
(  Si  eft- ce  que  héfitant  &  tremblant  il  ne  dit  que 
bien  peu  de  ce  qu’il  avoit  prémédité.  Faug.  Quint. 
L  y.  c.  /.  Abraham  fe  fouvenant  qu’il  n’avoit  ce 
fils  que  de  Dieu  ,  n’héfita  point.  Hifoire  de  la. 
Bible.  Comme  elle  favoit  que  cet  entant  ne  lui 
veîioit  que  de  Dieu ,  elle  n’héfita  point.  Nouv. 
tefl.  Hélîter  à  prendre.  Abl.  Je  n’héfite  point  à 
cela.  La  plûpart  des  gens  fur  cette  queftion  n’hé- 
fitent  pas  beaucoup.  Mol.  Il  héfitoit  entre  le  dé- 
ftr  &  la  honte.  Vaugelas ,  Quint.  Curce,  l.  jo . 
ch.  6 . 

A  peine  eut-il  tremblant  dit  fon  exorde  entier  , 

Qu’il  hcfite  ,  répété  &  perdant  fon  étoile  , 

Il  vogue  à  l’avanture  &  lans  rame  ôc  fans  voile. 

FUI.  ) 

f  HespÉrides.  On  fçait  en  général,  que 
les  Hefpérides  étoient  deux  fœurs  ,  filles  d ’Hef- 
perus  ,  &  que,  félon  quelques-uns,  elles  avoient 
un  jardin  où  des  dragons  gardoient  des  pommes 
d’or.  D’autres  difent  que  ces  deux  loeurs  avoient 
un  troupeau  de  brebis  d’or  ,  qu’Hercule  ,  en 
paffant  ,  enleva  avec  le  berger.  Voïez  ladifler- 
tation  de  Mr.  Maflieu  fur  ce  fujet  ,  dans  le  troi- 
fième  tome  des  Mémoires  de  F  Académie  des  Belles- 
Lettres  ,  page.  28 .  fécondé  partie. 

HET. 

HÉtÉrociens  ,  f  m.  [ Heterofcii.']  Terme 
de  Géographie ,  qui  eft  Grec.  Habitans  des  Zo- 
nés  tempérées  ,  qui  en  toutes  les  faifons  n’ont 
qu’une  forte  d’ombre  lorfqu’il  eft  midi. 

Hétéroclite  ,  adj.  [  Heteroclitus.  ]  Il  eft 
Grec.  Terme  de  Grammaire,  ldh  du  mot  hétéro - 
dite  eft  muette  ,  &  il  lignifie  ,  irrégulier.  Qui  ne 
fuit  pas  les  régies  générales  &  ordinaires.  (  Il  y 
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a  des  noms  hétéroclites  dans  toutes  les  langues.  ) 
•J*  *  Hétéroclite.  [  Ab  aliis  totus  diverfus  &  difji- 
milis.  ]  Sot.  Ridicule.  Qui  ne  vit  pas  6c  qui  ne  fe 
conduit  pas  comme  les  autres.  (  C’eft  un  eiprit  fort 
hétéroclite,  il  eft  fort  hétéroclite  dans  fes  ma¬ 
nières.  ) 

Hétéroclite  ,  fe  dit  auffi  des  chofes  qui  font  pro¬ 
pres  à  certaines  perfonnes  ,  des  chofes  bifarres 
6c  irrégulières.  (Un  difcours  hétéroclite  ,  une 
aftion  ,  une  conduite  hétéroclite  ,  un  bâtiment 
hétéroclite.  On  dit  auffi  une  noblefle  fort  hété¬ 
roclite  ,  une  couroie  fort  hétéroclite  ,  c’eft-à- 
dire  ,  une  noblefle  douteufe  ,  ua  courage  dou¬ 
teux  ou  mal  réglé.  ) 

Hétérodoxe  ,  adj.  [  Heterodoxus.  ]  Ter¬ 
me  Dogmatique.  Qui  eft  contraire  aux  fentimens 
reçûs  dans  la  véritable  Réligion.  (  Vous  avez  des 
opinions  hétérodoxes.  Acad.  Fr.  )  Monfieur  de 
•Gambray  ,  dans  fes  Mandemens  contre  le  Janfé- 
nifme  ,  fe  fert  fouvent  du  mot  d ’hétérodoxité. 

HETEROGENE,  adj.  [  Heterogencus.  ]  Ter¬ 
me  de  Philofophie.  Il  vient  du  Grec  ,  6c  fignifie 
qui  eft  d’un  autre  genre  ,  qui  eft  d’une  autre 
efpéce  ,  qui  eft  d’une  autre  forte.  (  Chofe  hété¬ 
rogène.  On  appelle  auffi  hétérogènes  les  corps 
qui  font  compofez  de  parties  diférentes.  Le  lait 
eft  un  corps  hétérogène ,  parce  qu’il  eft  compofé 
de  beurre  ,  de  fromage  6c  de  petit  lait.  ) 

Hétérogénéité,/./  On  prend  pour 
Hétérogénéités  les  impuretés  ,  les  parties  étrangè¬ 
res  ,  diférentes  du  tout  dans  lequel  elles  fe  trou¬ 
vent  mêlées. 

Hétérosciens.  Terme  d’Aftronomie. 
On  appelle  ainft  ceux  qui  habitent  les  Zones 
tempérées  ,  parce  qu’à  midi  leur  ombre  ne  fe 
porte  jamais  que  vers  l’un  des  Pôles. 

HÉ  ti  ch.  Efpéce  de  rave  de  l’Amérique, 
qui  eft  bonne  à  manger.  Elle  eft  apéritive. 

(«53^  Hétoudeau.  Un  jeune  chapon.  Ména¬ 
ge  a  fait  un  long  article  fur  l’origine  de  ce  mot 
qu’il  prétend  venir  de  ujlus  ,  parce  qu’autrefois 
on  ne  chaponnoit  point  par  l’incifion  ,  comme 
nous  failons  ;  on  fe  fervoit  du  feu  en  brûlant 
avec  un  fer  chaud  les  lombes  des  poulets  ou 
leurs  croupions  ,  ou  leurs  ergots  :  il  cite  pour 
témoins  ,  Columelle  ,  liv.  8.  ch.  z.  Varron  ,  liv. 
3.  de  re  ruflicâ  ,  ch.  3.  Pline,  liv.  10.  ch.  21. 
Ariftote  ,  liv.  5) .  de  PHifloire  des  animaux. 

Hêtre,/  m.  [  F  a  gu  s  ]  Le  hêtre  eft  un  ar¬ 
bre  haut  qui  a  le  tronc  droit  6c  fans  neuds  ,  les 
branches  en  rond  ,  les  feuilles  grofles  6c  un  peu 
larges  ,  6c  qui  porte  pour  fruit  une  forte  de 
noïau  de  forme  triangulaire.  (  Le  bois  de  hêtre 
eft  fort  6c  blanchâtre  ,  &  il  eft  bon  à  faire  d  es 
meubles. 

Le  nom  de  vos  Ancêtres 
Par  moi  devoit  monter  au  deffus  de  nos  hêtres. 

Ségrais  ,  poème  pajloral ,  ch,  1. 

Et  dans  mon  cabinet  aflis  au  pied  des  hêtres  , 

Faire  dire  aux  échos  des  fotiles  champêtres. 

Dejp.  fat.  9.  ) 

HEU. 

f  Heu.  [  Heu.  ]  Interje&ion  qui  fert  à  expri¬ 
mer  quelque  manière  d’admiration.  (  Heu  !  voilà 
ce  que  c’eft  d’étudier.  Mol.  ) 

Heu,/,  m.  [  Olea.  ]  Terme  de  Mer.  Petit 
vaifleau  marchand  qui  eft  fort  plat  de  varangue  , 
6c  dont  la  couverte  s’élève  de  prouë  à  poupe  d’un 
demi  pied  ,  ou  environ  ,  plus  que  le  plat-bord. 

(  Le  heu  eft  propre  à  tranfporter  des  marchan¬ 
dées  fur  des  grandes  rivières.  ) 


HEU. 

Heul  e  r.  [  Inclamare.  ]  Apeller  un  vaifleau 
qu’on  apperçoit  de  loin. 

f  Heur , /  ni.  [  Félicitas.  J  Ce  mot  flgnifie 
bonheur  ,  6c  fe  prononce  fans  faire  fentir  Ion  h . 
Mais  ce  terme  ,  qui  fe  lit  fi  fouvent  dans  nos 
anciens  ,  n’eft  plus  ufité  par  ceux  qui  écrivent 
bien  ,  fi  ce  n’eft  dans  le  burlefque  6c  dans  cette 
phrafe  du  difcours  familier  ,  en  toutes  chofes  il 
ri  y  a  qu  heurs  &  malheurs.  (  Je  hai  la  folitude  ,  car 
elle  pourroit  me  ravir  l’heur  de  te  voir  6c  te  fer» 
vir.  S.  Amant. 

Prodigue,  qui  l’eût  crû  ?  Chiméne  qui  l’eût  dit  ? 

Que  notre  heur  fut  fi  proche  ,  &  fi-tôt  fe  perdit. 

Corneille.  ) 

1£T  Le  Prince  Antiochus  devenu  nouveau  Roi , 
Sembla  de  tous  cotez  traîner  l 'heur  après  foi. 

Corn.  ) 

Heure,//.  £  Hora.  ]  L’heure  eft  une  des 
vingt-quatre  parties  du  jour  ,  6c  elle  eft  divifée 
en  {(fixante  minutes.  (  Il  eft  une  heure  fonnée.  Il 
eft  deux  heures.  Il  eft  trois  heures.  ) 

Heure.  [  Hora ,  tempus.  ]  Momens.  Tems.  (  Je 
vis  l’heure  que  ....  Ablanc.  Veillez  ,  parce  que 
vous  ne  l'avez  pas  à  quelle  heure  le  Seigneur  doit 
venir  ,  nouv.  Tejl.  Il  lui  prit  envie  à  l’heure  même 
d’achever  cette  Avanture.  Vaug.  Quint.  I  3  . 

Dès  que  notre  heure  aura  fonné  , 

Cloton  ne  voudra  plus  groffir  nôtre  fiifée. 

Main,  po  'éf.  ) 

Heure.  [  Tempus  opportunum.  ]  Ocafion.  (  Trou¬ 
ver  l’heure  du  berger.  C’eft  trouver  l’oca- 
fion  6c  le  moment  favorable  pour  obtenir  d’une 
belle  ,  ou  de  quelque  Maîtrefle  une  faveur  parti¬ 
culière.  La  naifîanee  de  l’aurore  eft  à  l’égard  des 
Mufes  l’heure  du  berger.  Sar.  po'éf.  Il  crut  qu’il 
étoiî  à  l’heure  du  berger.  Le  Comte  de  BuJJî. 

L’art  de  plaire  eft  un  art  ou  foible  ou  menfonger  , 

S’il  ne  nous  inftruitpas  de  l'heure  du  berger.  ) 

Dernière  heure.  [  Fatum  ultimum.  ]  C’eft  le 
moment  de  la  mort.  (  La  Reine  arriva  à  fa  der¬ 
nière  heure  ,  fans  apporter  d’autre  préparation 
qu’une  fainte  vie.  BoJJuet. 

C’eft  un  arrêt  du  Ciel  ,  il  faut  que  l’homme  meure  , 

T el  eft  ion  partage  &  fon  fort , 

Rien  n’eft  plus  certain  que  la  mort , 

Et  rien  plus  incertain  que  cette  dernière  heure. 

Abé  Tejiu.  ) 

Heures.  Méfures  de  chemin.  En  Alemagne  les 
lieues  font  de  trois  heures  de  chemin  ,  6c  en 
France  d’une  heure. 

Heure.  Signifie  quelquefois  horloge.  (  On  a 
avancé  l’heure.  Voilà  deux  heures  qui  fonnent.  ) 
Heures.  [  Liber  precum.  ]  Ce  mot  au  pluriel  , 
fignifie  fouvent  un  livre  de  prières.  (  De  jolies 
heures.  De  belles  heures.  Les  heures  canoniales.  ) 
Les  quarante  heures.  [  Preces  triduanœ.  ]  Ce 
font  des  prières  qui  durent  quarante  heures  ,  6c 
qui  fe  font  pendant  trois  jours  ,  où  le  S.  Sacre¬ 
ment  eft  expofé  dans  l’Églife  où  ces  prières  font 
affignées. 

Heures  ,  félon  la  Fable  ,  c’étoient  des  Déefles 
filles  de  Jupiter  &  de  Thémis.  Elles  étoient  trois  , 
Eunomie ,  Dicè  6c  Irène.  On  les  repréfentent 
avec  la  juftice  ,  6c  des  cadrans  ,  ou  des  horloges 
qu’elles  foutiennent. 

D'heure  à  autre  ,  adv.  [  Paulatim.  ]  Peu  à  peu. 


HEU. 


HEU. 

(  L’efpérance  du  pillage  multiplie  d’heure  à  autre 
le  nombre  des  révoltez.  Patru  ,  plaid .  y.  j 
D'heure  en  heure  ,  adv.  [  Singulis  momentis.  ] 
C’eft  de  moment  en  moment.  (  Tout  ce  que  vous 
lui  avez  vu  d’aimable  ,  augmente  d  heure  en 
heure.  Voit.  I.  6y.  ) 

A  toute  heure  ,  adv.  [  Undquaqtie  horâ.  ]  A  cha¬ 
que  heure.  A  tout  moment.  (  On  fera  à  toute 
heure  des  confitures.  Voit.  I.  cj.  ) 

A  cette  heure  ,  adv.  [  Nunc.  ]  Préfentement. 
Alors.  A  cette  heure  j’avois  la  tête  en  bas.  Voit. 
I.  c).  Un  même  foin  n’a  garde  d’animer  les  nim- 
phes  d’à  cette  heure.  Benf.  rond.  C’eft-à-dire  , 
les  nimphes  de  ce  tems  ) 

Tout  à  l'heure  ,  adv.  [  Modh  ,  mox.  ]  Sur  l’heu¬ 
re.  (  Préfentement.  (  Je  partirai  tout  à  l’heure.  ) 
Il  ef  heure  indue.  [  Hora  intempefiva.  ]  C’elt- 
à-dire  ,  il  eft  trop  tard. 

De  bonne  heure  ,  adv.  [  Maturï.  ]  Le  plutôt 
qu’il  efl  pofiible  (  S’accoutumer  de  bonne  heure 
à  haïr  l’injuftice.  Voit.  I.  g.  ) 

A  la  bonne  heure.  [  Aufpicatb ,  bono  omine.  ] 
Sorte  d’adverbe  qui  fert  à  marquer  quelque  forte 
de  joie  ,  &  qui  lignifie  ,  j'en  fuis  ravi.  Tant  mieux. 
(  S'il  eft  riche  ,  à  la  bonne  heure.  A  la  bonne 
heure  pour  lui  ,  &  je  m’en  rejoiiis.  ) 

A  la  maie-heure.  [  Malo  omine.  ]  Malheureu- 
fement.  (  Cela  eft  arrivé  à  la  male-heure.  ) 

Sur  L'heure.  [  Extern plo.  ]  A  l’heure  même. 

(  li  alla  chez  Binsfeld  ou  chez  Bafile  Ponce  , 

Sur  l’heure  à  mes  raifons  chercher  quelque  réponfe. 

Defpr.  ) 

Pièce  de  huit  heures.  [  Bubula  cojla.  ]  On  appelle 
ainft  un  aloyau  ,  parce  qu’on  le  mange  à  dé¬ 
jeuner. 

Chercher  midi  où  il  nef  quonge  heures.  [  Parafa 
tari.  ]  Proverbe  qui  fe  dit  des  Parafites  ,  qui  vont 
de  bonne  heure  retenir  à  dîner. 

Cet  homme  a  de  bonne  &  de  mauvaifes  heures. 
[  Modo  bilans  ,  modo  trifis.  J  On  le  dit  d’un  hom¬ 
me  bourru  &  inégal. 

Homme  de  toutes  heures.  Coftar  en  dé¬ 
peignant  les  bonne  qualitez  des  Voiture  ,  a  dit  : 
(  On  difoit  d’un  courtifan  d’Augufte  ,  que  c’étoit 
un  homme  de  toutes  heures.  Cet  éloge  aparte- 
noit  légitimement  à  mon  cher  ami  ;  il  étoit  pro 
pre  pour  les  bonnes  &  pour  les  mauvaifes  ,  &c. 
Défenfe  des  Ouvrages  de  M.  de  Voiture.  ) 

■{*  En  hyver  les  jours  n’ont  point  d'heures.  [  Dies 
brumæ  brevijfmi.  ]  Pour  dire  qu’en  hyver  la  nuit 
vient  fi  promptement  qu’on  n’a  pas  le  loifir  de 
travailler  à  fes  afaires. 

■j*  *  Chercher  midi  à  quatorze  heures.  [  Nodum 
in  J'eirpo  quaerere.  ]  Proverbe  ,  pour  dire  ,  cher¬ 
cher  une  chofe  où  elle  n’eft  pas.  v 

Nos  heures  font  comptées.  [  Statutum  ef  vitee 
tempus.  ]  C’eft-à-dire  ,  Dieu  a  réglé  le  cours  de 
notre  vie.  On  dit  encore  ,  prendre  une  heure  , 
choifir  une  heure  ,  convenir  d’une  heure  ,  régler 
fes  heures  ,  ménager  fes  heures  ,  aiiîgner  une 
heure.  On  dit  d’un  homme  très  ocupé  ,  qu’il  n’a 
pas  une  heure  à  lui. 

N' être  point  fitjet  à  l'heure.  C’eft  être  le  maître 
de  fon  tems  &  de  fes  allions. 

Heureux,  heureuse,  adj.  [  Félix , 
beatus  yfortunatus.  ]  Ce  mot  veut  dire  ,  qui  a 
du  bonheur.  (  Perfonne  absolument  ne  fe  peut  dire 
heureux.  Abl.  Anne  d’Autriche  a  été  heureufe. 
Elle  étoit  fille  de  Philippe  III.  foeur  de  Philipe 
IV.  femme  de  Louis  XIII.  &:  mère  de  Loiiis  XIV. 


Heureux  qui  vit  en  paix  du  lait  de  fes  brebis  j 
Et  qui  de  leur  toifon  voit  filer  fes  habits. 

Rue  an  ,  bergeries. 

Heureux  ceux  qui  font  purs  dans  leurs  mœurs 
&  dans  leur  vie.  Heureux  celui  qui  donne  & 
qui  prête  au  pauvre.  Heureux  celui  à  qui  les 
iniquitez  font  pardonnées.  Pfeaume  3  / .  &  autres. 
Un  coup  heureux.  Heureux  au  jeu.  Vie  heu¬ 
reufe. 

Oh  !  qu’une  famille  eft  heureufe  , 

Quand  maître  Chicaneau  n’en  rompt  point  l’union. 

Le  Noble.  ) 

*  Heureux  ,  heureufe  ,  adj.  [  Faufus.  ]  Qui 
eft  excélent.  (  Un  climat  heureux.  Un  régne 
heureux.  Pafîer  d’heureux  jours.  L’année  a  été 
heureufe.  [  Ferax  ,  uber.  ]  C’eft-à-dire  ,  abon¬ 
dante  &  fertile.  On  dit  line  mémoire  heureufe. 
[  Egregia  memoria.  ]  C’eft-à-dire,  bonne  &  qui 
tournit  au  befoin. 

Heureux.  [  Ad  cafum  fortunamque  felix.  ]  Chan¬ 
ceux  ,  à  qui  le  hazard  eft  favorable.  (  Si  tu  es 
heureux  au  jeu  ,  tu  ne  feras  pas  heureux  en  fem¬ 
me.  Damis  fera  heureux  ,  il  eft  né  coéfé.  Il  eft 
plus  heureux  qu’un  enfant  légitime.  ) 

Heureux.  [  Fatifus.  ]  Se  dit  de  ce  qu’on  croit 
être  la  caufe  de  quelque  bonheur.  (_  Jupiter  Sc 
Mars  font  des  planètes  heureufes.  ) 

D'heureufe  mémoire.  [_  Fdicis  memorice.  ]  Il  fe 
dit  des  Princes  qui  font  morts  depuis  peu  ,  St 
dont  la  mémoire  eft  encore  en  vénération.  (  Un 
génie  heureux.  Une  rencontre  heureufe  ;  c’eft- 
à-dire  ,  qui  vient  fort  à  propos.  Un  vers  heu¬ 
reux.  ) 

•f  *  Il  ef  plus  heureux  que  fage.  [  Beatior  quant 
prudentior.  ]  Proverbe  ,  qui  ftgnifîe  ,  il  réullit 
malgré  fes  imprudences. 

Heureusement  ,  adv.  \Faufl , profperè , 
féliciter  ,  fortunatè.  ^  Avec  bonheur.  (  Il  eft  arri¬ 
vé  heureufement.  Tout  lui  réufiit  heureufement. 
II  a  vécu  &  il  eft  mort  heureufement.  Il  imagine 
heureufement  les  chofes.  Rimer  heureufement. 

Dans  le  choix  des  fecours  ,  ce  n’eft  pas  peu  de  chofe 
Que  d’adrefler  heureufement  : 

Tel  que  pour  ami  l’on  fuppofe  , 

Montre  dans  le  beloin  qui  ne  l’eft  nullement , 

Le  Noble.  ) 

Heurlade  ,f.  f.  [  Ululatus.  ]  Grand  cri.  Il 
eft  bas.  (  II  fit  cinq  ou  fix  heurlades.  V oit.  j 

Heurlement,  hurlement,  f.  m . 
[  Ululatus  ,  ejulatus.  ]  Un  cri  qui  a  quelque  cho¬ 
fe  d’affreux.  Grand  cri.  (  Ce  ne  furent  alors  que 
pleurs  &  que  heurlemens.  Bouhours  ,  Aubujjon  , 
Liv.  6.  page  47. 

....  Alez  par  de  faints  heurlemens 
Réveiller  de  ce  pas  les  Chanoines  dormans. 

Defpr.  ) 

HeuRLER,  HURLER  , v.  a.  [  Ululare  ,  ulu- - 
latum  edere.  J  L 'h  de  ce  mot  eft  afpirée.  Il  fe  dit 
des  loups  &  des  perfonnes.  Faire  des  cris  qui 
aient  quelque  chofe  d’éfroyable.  (  On  a  beau  la 
prier  ,  fe  plaindre  ,  heurler  &  crier.  Voit,  poef 
Il  faut  heurler  avec  les  loups.  Voyez  hurler. 

Je  vois  heurler  envain  la  chicane  ennemie. 

Defpr.) 

•j*  H  EU  R  T  ,  f.  m.  [  ILlifus.  ]  Choc.  L’A  s’af- 
pire.  (  Le  heurt  d’un  vaifîeau  contre  un  rocher 
le  fait  ouvrir.  Acad.  Fr.  ) 


3^6  H  E  U. 

H  e  u  R  T  É  ,  fe  dit  en  peinture  en  parlant  du 
deflîn.  Un  deflîn  heurté  eft  un  deflîn  fait  avec 
une  grande  liberté  ,  &  qui  n’eft  touché  que  de 
coups  hardis  6c  peu  prononcés. 

H  E  U  R  T  E  R  ,  v.  a.  [  Allidere  ,  impingere.  ]  L’k 
de  ce  mot  eft  afpirée.  Fraper.  Toucher.  (Heur¬ 
ter  contre  les  murailles.  Mol. 

L’un  me  heurte  d’un  ais  dont  je  fuis  tout  froiflé. 

Defp.) 

Se  heurter ,  fe  choquer  en  fe  rencontrant.  (  Ces 
deux  vaifleaux  fe  font  heurtés.  Ces  efcadrons  fe 
heurtèrent  avec  violence.  ) 

Heurter  ne  vient  pas  (  dit  le  Pere  Labbe  ) 
de  Kfovuv  ,  pouffer  ,  bleffer  ,  ofenfer  ,  ni  de 
iplvttv ,  émouvoir  ,  exciter  ;  ni  de  opénruv 
percer  ,  mais  de  arietare  ,  donner  de  la  tête  com¬ 
me  les  béliers  ,  ou  comme  les  machines  de 
guerre  ,  de  même  manière  que  bocquer  ou  bouc- 
quer  ,  buccare ,  donner  de  la  tête  6c  fraper  comme 
des  boucs.  Les  Alemans  difent  hurten ,  pouffer 
avec  violence.  On  trouve  dans  le  Truculentus 
de  Plaute  :  Quis  protervé  nofiras  ced.es  arietat } 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  l’Alemand 
hort .  Les  Italiens  difent  urtare  ,  que  Ferrari  déri¬ 
ve  de  trudere.  Les  peuples  du  Milanois  difent 
trus  ,  quand  ils  veulent  inciter  un  bélier  de  fra¬ 
per  par  un  coup  de  tête.  Mais  il  croit  que  heurter 
vient  de  urgere.  Ménage  en  donne  une  autre  ori¬ 
gine  :  il  vient  (  dit-il  )  du  Latin  barbare  ortare , 
fait  du  Flamand  hurten.  Voïez  ce  qu’il  allègue 
pour  fouîenir  fon  fentiment. 

Heurter  en  maître.  [  Graviter  fores  pulfare.  ] 
C’eft  à-dire  ,  heurter  fort  à  la  porte  comme  fi 
Ton  étoit  le  Maître.  Car  quand  on  n’eft  pas  maî¬ 
tre  ,  on  heurte  doucement. 

Heurter  à  toutes  les  portes.  C’eft  dans  une  afaire, 
employer  toute  forte  de  moyens  6c  de  follicita- 
îions  pour  réuffir. 

*  Heurter ,  v.  a.  [  Ojfendere  ,  lœdere.  ]  Il  lignifie 
au  figuré  ,  choquer  ,  ofenfer  ,  bleffer.  (  Heurter 
le  commun.  Patru  , plaid.  //.  La  tranfmifîion  du 
péché  originel  eft  une  doctrine  qui  nous  heurte 
rudement.  ) 

Heurter  la  droite  raifon.  C’eft  agir  ,  parler  con¬ 
tre  la  raifon  ,  contre  le  bon  fens. 

Heurter  de  front ,  heurter  de  droit  fil  l'opinion 
des  hommes.  C’eft  les  contredire  ouvertement  , 
leur  réfifter  en  face. 

Heurter ,  fignifie  aufli  défobliger.  )  Il  eft  dan- 
géreux  de  heurter  beaucoup  de  gens  à  la  fois  , 
6c  c  ) 

Heurtes.  [  Globuli  feutarü .  ]  Terme  de 
Blafon.  Tourteaux  d’azur  qu’on  a  ainfi  nom¬ 
mez  pour  les  diftinguer  des  tourteaux  d’autres 
couleurs. 

Heurtequins  ,  fin.  Terme  $  Artillerie. 
Ce  font  deux  morceaux  de  fer  boflîi  ,  qui  reflem- 
blent  au  heurtoir  ,  6c  qui  fe  placent  fur  l’eflieu 
d’afut  à  l’extrémité  de  la  fufée. 

Heurtoir,/,  m.  [  Tudes  ofiiarius.  ]  Mar¬ 
teau  pour  fraper  à  la  porte.  Les  honnêtes  gens 
appellent  ordinairement  ce  heurtoir  ,  un  marteau. 

Heurtoir.  [  Bractea  ferrea.  ]  Dans  l’Artillerie  , 
c’eft  un  morceau  de  fer  battu  ,  fait  comme  une 
groffe  cheville  à  tête  percée  qui  s’enfonce  dans 
l’épaiffeur  du  flafque  du  bois  de  l’afût  d’un  ca¬ 
non  ,  6c  qui  foutient  la  furbande  de  fer  qui  cou¬ 
vre  le  tourillon  de  la  pièce.  On  donne  ce  même 
nom  à  une  pièce  de  bois  de  neuf  piés  de  lon¬ 
gueur  ,  fur  neuf  pouces  en  quarré ,  qui  fe  place 
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au  pié  de  l’épaulement  d’une  batterie  au-devant 
des  plates-formes. 

H  e  u  s  e  ,  f.  f.  [  Embolus.  ]  T erme  de  Marine. 
Pifton  ou  partie  mobile  de  la  pompe.  Ileufe  af- 
pire  fon  h.  Nirod  dit  :  ,,  C’eft  la  cheville  de  fer  , 
„  plate  6c  large  par  en  haut  ,  6c  ronde  en  bas  , 
„  laquelle  paffe  à  travers  la  happe  6c  les  bouts 
„  de  l’effeul  fortant  hors  le  mufeau  des  moïeux 
„  des  roues  ,  6c  les  contient  qu’elles  ne  s’écha- 
„  pent  dudit  effeul.  „ 

H  E  X. 

HexACORDE  ,/.  m.  [Hexacordium.  ]  Ter¬ 
me  de  mufique.  C’eft  un  intervale  de  mufique  ,  ou 
confonance  qu’on  appelle  une  fixiéme. 

Hexaèdre,  f.  m.  \_Hexaedron .  ]  Terme 
de  Géométrie.  C’eft  un  cube  ;  c’eft-à-dire ,  un 
corps  qui  a  fix  faces  ou  cotez  comme  un  dé  à 
joiier. 

Hexagone,  adj.  [  Hexagonum.  ]  Terme 
de  Géométrie.  Ce  mot  eft  Grec  ,  6c  il  fe  dit  des 
figures  qui  ont  fix  angles  6c  fix  cotez.  En  terme 
de  fortification.  Un  hexagone  eft  une  place  forti¬ 
fiée  de  fix  baftions.  ) 

Hexamètre,  adj.  [ Hexameter  heroicus.  ] 
Terme  de  poèjîe  Grecque  ,  Latine.  Il  vient  du 
Grec  ,  &  veut  dire  ,  qui  a  fix  mefures  ou  fix 
piés.  On  ne  parle  de  vers  hexamètres  que  dans 
la  poëfie  Grecque  ou  Latine.  Ils  fervent  à  faire 
des  métamorphofes  ,  des  élégies  ,  des  églogues , 
&  ce  font  les  vers  les  plus  héroïques.  (  Un  vers 
hexamètre.  ) 

Hexastyle.  On  dit  un  temple  hexafiyle  , 
un  portique  hexaftyîe  :  c’eft  un  temple  ,  un  por¬ 
tique  ,  qui  a  fix  colonnes  de  front. 

HE  Y. 

HEYDUC  ,/  «?.[  Pedes  Hungarus.  ]  Soldat 
Hongrois  à  pié  ,  armé  d’un  fabre  6c  d’une  petite 
hache.  Voieq_  Heiducques. 

H  I. 

f  H  i  ,  H I ,  H  i.  Sorte  d’interje&ion  qui  fert  à 
faire  voir  la  joie  de  l’ame  par  le  rire.  (  Hi  ,  hi , 
hi ,  comme  vous  voilà  bâti.  Je  vous  demande 
pardon  ,  mais  vous  êtes  fi  plaifant  que  je  ne  fçau- 
rois  me  tenir  de  rire*,  hi ,  hi ,  hi.  Mol.  ) 

HI  A. 

Hiacinte  (Hyacinthe,)/,  m.  [  Hyacinthus.] 
Nom  d’homme.  (  Apollon  tua  Hiacinte  en  jouant 
au  palet.  ) 

Hiacinte  ,  f.  f.  [  Hyacinthus.’]  Ce  mot  eft  fémi¬ 
nin  ,  lorfqu’iï  fignifie  une  forte  de  fleur  ,  &  mê¬ 
me  alors  il  s’écrit  jacinthe.  Voïez  la  lettre  I.  co¬ 
lonne  J  A  C. 

Hiacinte  ,ff  [  Hyacinthus.  ]  Sorte  de  pierre 
précieufe  Orientale.  (Il  y  a  de  plufieurs  fortes 
d’hiacinte,  La  première  qu’on  apelle  hiacinte  la, 
belle ,  6c  qui  eft  celle  de  Bohème  ,  tire  en  quel¬ 
que  façon  fur  la  couleur  du  rubis  ;  la  fécondé  eft 
d’un  jaune  doré  ;  la  troifiéme  d’un  jaune  de  ci¬ 
tron  ;  6c  la  quatrième  eft  de  couleur  de  grenat. 
La  plus  belle  hiacinte  eft  fans  contredit  l 'Orien¬ 
tale.  On  dit  que  l’hiacinte  excite  le  fommeil  , 
fortifie  le  cœur  ,  réjouit  l’efprit ,  6cc.  On  fait 
d’une  de  ces  hiacintes  une  confection  fort  bonne  , 
qu’on  apelle  confection  d'hiacinte .  Les  Jéfuites  de 
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Lyon  vendent  de  la  confeélion  d’hiacinte  dont  la 
qualité  eft  très-bonne  i  d’autant  mieux  qu'Lls  en 
font  beaucoup  d’argent. 

Hiades  ,(  Hyades  )/./  [  Hyades.  ]  Terme 
d '  Aflronomte.  Confteüation  de  (ept  étoiles  fameu- 
fes  chez  les  Poètes.  Y oiez  Hyades. 

H  i  a  L  o  ï  d  e  ,  adj.  [  Hyalinus.  ]  Tunique  de 
l’œil  qu’on  apelle  autrement  vitrée. 

H  i  ar  e  T  ,f.  m.  Petit  poiffon  blanc  de  Mer , 
qui  refTemble  au  hareng.  Il  efl  bon  pour  exciter 
le  lait  aux  nourrices.  Ce  poiffon  s’apelle  Picarel 
en  Efpagne  &  en  Languedoc. 

Hiatus.  Mot  purement  Latin ,  qui  lignifie 
l’ouverture  de  la  bouche.  Les  Poètes  ont  rendu 
ce  mot  François  ,  il  fignifîe  la  rencontre  d’un 
mot  qui  finit  par  une  voïelle  avec  un  mot  qui 
commence  par  une  autre.  Dans  une  pièce  de 
théâtre  ,  c’eft  une  (cène  qui  n’eft  point  fixe  avec 
une  autre  ,  &  qui  fait  que  le  théâtre  eft  vuide. 
Les  hiatus  font  un  grand  défaut  dans  les  vers. 

H  I  B. 

Hibou,/,  m.  [  Bubo.  ]  Le  hibou  eft  un  oi 
feau  de  nuit  ,  gros  comme  un  chapon.  Il  eft  de 
couleur  fauve.  Il  a  comme  une  couronne  de  plu¬ 
mes  qui  lui  entoure  le  deffus  des  yeux  ,  qui  lui 
prend  par  les  deux  cotez  de  la  tête  &  par  le 
deffous  de  la  gorge ,  &  fait  une  manière  de  colier. 
Il  a  les  yeux  enfoncez  ,  &  tout  le  deffous  du  ven¬ 
tre  blanc  ,  marqué  de  taches  noires  ,  le  bec 
blanc ,  les  ongles  crochus  &  les  jambes  couver¬ 
tes  de  plumes  ,  le  dos  moucheté  de  taches  blan¬ 
ches.  Le  hibou  prend  les  fouris  comme  un  chat , 
&  pour  cela  on  le  nomme  chat-huant. 

(  L’un  jure  foi  de  Roi ,  l’autre  foi  de  hibou , 

Qu’ils  ne  fe  goberoient  leurs  petits ,  peu  ni  prou. 

La  Font.  ) 

•j*  *  Hibou.  [  Moro  fus  ,  non  fociabilis.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  celui  qui  fuit  les  compagnies  ,  qui  ne 
voit  perfonne  ,  &  qui  fuit  le  commerce  de  la  fo- 
ciété.  (  C’eff  un  vrai  hibou.  Un  mari  hibou.  C'eff 
line  humeur  de  hibou.  ) 

HiboucoucHüjOU  Carameno.  Fruit  Amé¬ 
ricain  de  la  grofleur  &  de  la  figure  d’une  datte. 
On  en  tire  une  huile  ,  qu’on  emploie  dans  une 
maladie  du  pays ,  nommée  Tom.  Elle  efl  bonne 
aufli  pour  guérir  les  ulcères  &  les  plaies. 

H  I  C. 

f  Hic  ,  adv.  &  /.  m.  Terme  Latin  dont  on 
fe  fert  quand  on  efl  venu  au  neud  de  la  dificulté. 
Voilà  le  h;.c  ;  c’eft-à-dire  »  c’efl  ce  qu’il  faut  déci¬ 
der  ;  voilà  la  principale  dificulté  de  l’afaire. 

H  I  D. 

Hidatides  ,/  m.  Terme  de  Médecine ,  qui 
fe  dit  des  groffes  vefiies  pleines  d’eau  qui  vien¬ 
nent  en  quelques  endroits  du  corps. 

HiDASPE,/.  m.  [  Hydafpes.  ]  C’eft  un  fleu¬ 
ve  des  Indes  dont  parlent  les  Poètes. 

(  Alez  jufqu’où  l’Aurore  en  naiflant  voit  VHidaJpe, 
Chercher  ,  pour  l’y  graver ,  le  plus  précieux  jafpe, 

Defpr.) 

H  i  d  E ,  f.  f.  Méfure  pour  arpenter  les  terres  , 
dont  fe  fervent  les  Anglois. 

Hideusement,  adv.  [  Horridï ,  ]  D’une  ma¬ 
nière  hideufe.  (Elle  me  parut  hideufement  laide.  ) 
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Hideux,  hideuse, adj.  [ Afpeclu  horri~ 
dus.  ]  L'h  de  ce  me*  efl  afpirée  ,  Ôt  ce  mot  figni- 
fie  ,  laid  ,  afreux  ,  diforme.  (  Regardez  ces  vùa- 
ges  hâves  &  ces  corps  hideux  de  plaies.  Vaug. 
Quint.  L.  c).  c.  3.  Avoir  l’air  hideux.  Dcjpr.  Lutrin . 

s 

Mais  le  Peintre  l’a  fi  bien  fait , 

Sec  ,  pâle  ,  hideux  ,  noir  ,  élïoyablè  , 

Qu’il  femble  bien  moins  le  polirait 
Du  bon  Lazare  que  d’un  diable. 

Voyage  de  Chapelle  &  Eachaumont. 

H I D  R  A  G  o  G  u  E  i  f.  m.  [  Hydragogus.  ]  Mé¬ 
dicament  qui  purge  les  eaux  &  le*s  férolitez. 

HlDRARGIRE  ,/i  m ,  [  Hydrargirurn.  ]  N  om 
qu’  on  donne  au  mercure  ou  au  vif  argent. 

Hidraulique  (  Hydraulique  )  adj.  \Hydrau - 
licus.  ]  Ce  mot  efl;  Grec  ,  &  lignifie  qui  agit  par  le 
moïen  de  l’eau.  (Une  machine  hidraulique.  L’art 
hidraulique  efl:  admirable.  Colonnes  hidrauliques.  ) 

Hidraulique  ,/./.[  Ars  hydraulica.  ]  C’efl:  l’art 
hidraulique  ;  c’eft-à-dire  ,  l’art  de  conduire  & 
d’élever  les  eaux  par  le  moïen  des  machines, 
(  Savoir  l’hidraulique.  Il  efl  impoflible  de  condui¬ 
re  une  rivière  d’un  lieu  à  un  autre  ,  fans  être  ha¬ 
bile  dans  l’hidraulique.  Quand  on  veut  faire  aler 
une  rivière  d’un  lieu  à  un  autre  >  on  perd  fans 
Phidrauliqite  le  tiers  ou  la  moitié  de  l’eau.  Mor- 
land  ,  de  l'élévation  des  eaux.  ) 

H  i  D  r  E,  (Hydre)  f.f\  Hydra ,  natrix,  ]  L’hidre 
efl  une  forte  de  ferpent  aquatique,  gros  comme  le 
bras  ,  marqueté  de  couleur  de  cendre  ,  en  tirant 
fur  le  verd  ,  dont  le  venin  efl  très  dangereux. 
Cette  forte  d’hidre  vit  de  ferpens  &  de  gre¬ 
nouilles.  L’hidre  efl  venimeufe  dans  PAbiflïnie  , 
&  principalement  lorfque  les  marais  où  elle  de¬ 
meure  ordinairement ,  font  defléchez.  On  dit  que 
l'on  fe  garantit  de  l’éfet  du  venin  de  l’hidre  ,  en 
avalant  de  l’excrément  d’homme  détrempé  dans 
de  l’eau.  Voïez  Lndolf ,  hijloire  de  P  A bijjinie  ,  c . 
8 .  (  Une  hidre  mâle  ,  une  hiclre  femelle.  ) 

Hidre.  [  Hydrus.  ]  C’efl  aufli  une  petite  cou¬ 
leuvre  qui  a  le  cou  &  la  queuè  fort  déliez  ,  &c 
qui  efl  très-  venimeufe.  Il  y  a  une  grande  quan¬ 
tité  de  cette  forte  d’bkire  dans  les  déferts  de  Ly- 
bie.  Abl.  Marmol.  ) 

Hidre.  [  Hydra.  ]  Dragon  que  l’on  dit  avoir 
deux  piés  &  fept  têtes  ,  une  grande  ouverture 
de  gueule  &  la  queuè  une  fois  aufli  grande  que 
tout  le  corps  ,  qui  efl  fur  le  dos  d’une  couleur1 
entre  verd  &  jaune  ,  &  qui  a  le  délions  du  ven¬ 
tre  blanc.  Cette  hidre  ,  luppofé  qu’elle  exifle  , 
tue  ,  ainfi  qu'on  l’ajoute  ,  de  fon  feu!  foufle  ;  c’eft 
celle  qui  ,  à  ce  que  content  les  Poètes  ,  fut  tuée 
par  Hercule.  Voïez  Jonflon.  ) 

Hidre.  [  Hydra.  ]  Ce  font  vingt-cinq  étoiles 
qu’on  s’efl  imaginé  faire  au  Ciel  la  figure  d’une 
hidre.  ) 

•j-  Hidre.  [  Hydra.  ]  Ce  mot  efl  beau  au  figu¬ 
ré  ,  &  peint  bien  quelque  trouble  ,  ou  défordre  , 
ou  quelque  embaras.  (  On  vit  renaître  bien-tôt 
toutes  les  têtes  de  l’hidre.  Patru  ,  plaid.  4.  Com¬ 
me  fi  cette  afaire  n’étoit  qu’une  hidre.  La  Font „ 
contes . 

Louis  de  cette  hidre  homicide  , 

Sans  armes  plus  puiffant  qu’Alcide  , 

Triomphe  jufques  dans  fes  forts. 

Rec.  de  l'Acad.  1683.  ) 

HidrÉléon,  f.  m.  [  Hydreloeum.  ]  Terme 
de  Pharmacie.  C’eft  de  l’huile  commune  &  de 
l’eau  mêlées  enfemble  qui  excitent  le  vomiffe- 
ment. 
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Hidrie  ,  (Hydrie)/.  /  [  Hydria.  ]  Cruche  à 
mettre  de  l’eau.  Danet  met  ce  mot  dans  fon  Dic¬ 
tionnaire.  Mais  les  bons  tradu&eurs  ne  s’en  font 
point  fervis,  &  par  tout  Mr.  de  Sa  ci  le  traduit 
;par  vaijjeauoù  l'on  met  de  l'eau.  On  le  trouve  pour¬ 
tant  dans  le  Traité  de  YHémine  de  Dom  Lancelot. 

Hidrocéle  ,  (Hydrocèle) /  /.  [  Hydrocele.  ] 
Terme  de  Médecine.  Tumeur  aqueufe  des  membra¬ 
nes  qui  environnent  les  tefticules.  Deg.  Quand 
l’eau  fe  ramafle  dans  le  fcrotum  ,  &  qu’elle  y  for¬ 
me  une  tumeur ,  la  maladie  prend  le  nom  iï hidrocé¬ 
le,  dont  on  peut  faire  phifieurs  efpéces  diférentes  , 
félon  les  endroits  où  l’eau  fe  ramafte.  Voïez  fur 
-cela  les  Eflais  d’Édimbourg,  tom.  S.p.  gyS.&fuiv. 

Hidrocéph ale  >  (Hydrocéphale)/,  f  [  Hy- 
drocephalos.  ]  Hidropifie  du  cerveau  très  difîcile  à 
guérir ,  &  à  laquelle  les  enfans  font  plus  fujets  que 
■les  adultes  ,  à  caufede  la  moleffe  de  leur  cerveau. 

H  1  DR  o  G  AL  A,/,  m.  Terme  de  Médecine. 
Mélange  d’eau  &  de  lait.  Eau  laiteufe. 

Hidrographie  (Hydrographie  )//  [Hy- 
drograpkia.  ]  Il  vient  du  Grec.  L’hidrographie 
cilla  defcription  des  eaux.  Ce  terme  lignifie  natu¬ 
rellement  la  defcription  des  mers ,  des  lacs  &  des 
rivières  :  mais  l’Ordonnance  de  1681.  lui  donne 
une  lignification  plus  étendue  ;  car  elle  comprend 
fous  ce  ferme  la  connoilfance  de  l’art  de  naviger, 
de  fabriquer  des  vaiffeaux,  &  des  lieux  maritimes; 
&  c’eft  ainli  que  les  Mathématiciens  l’emploient, 
comme  nous  l’aprenons  du  Di&ionnaire  Mathé¬ 
matique  de  Vitalis.  Pkifieurs  Auteurs  ont  traité 
de  i’hidrographie. 

HlDROGRAPHIQUE,  adj.  [  Hydraugra- 
j>h  icus.  ]  Qui  apartient  à  i’hidrographie.  (  Carte 
hidrographique  ,  où  l’on  marque  les  rochers  & 
les  bancs.  ) 

Hidromantie,  (Hydromantie) /  /  [ Hydro - 
mantict,  ]  Prononcez  hidromancie.  L’hidromantie 
eft  un  art  de  deviner  parle  moïen  de  l’eau.  (Savoir 
l’hidromantie.  )  Cet  art  prétendu  n’a  aucun  fon¬ 
dement  réel. 

Hidromel  ,  (Hydromel)/,  m.  [  *Aquu  mulfa , 
promuljis.  ]  Ce  mot  ell  Grec.  L’hidrome!  eft  un 
breuvage  d’eau  &  de  miel  propre  à  ceux  qui  ont 
mal  à  la  poitrine.  (  Hidromel  rouge  ou  blanc. 
Hidromel  excélent.  ) 

Hîdromphale,  ( Hydeomphale )  /  m. 
Terme  de  Médecine.  Hidropifie  du  nombril. 

Hidrophobie  (Hydrophobie),/. /  [ Hydro- 
phobia .]  Terme  de  Médecin.  C’efl  un  mot  grec ,  qui 
lignifie  crdinte  de  l'eau.  Ce  nom  d 'hidrophobie  fe  don¬ 
ne  à  la  maladie  de  la  rage  qui  vient  aux  perfonnes 
qui  ont  été  mordues  de  quelque  bête  enragée. 

Hidrophtalmie  ,/./  Terme  de  Méde¬ 
cine.  Hydropifie  de  l'œil. 

■HidROPHISOCÉLEjOU  Hidropneu- 
matocele  ,/. /Terme  de  Médecine.  Hernie 
fauffe  du  fcrotum  caufée  par  des  eaux  &  de  l’air. 

HlDROPIPER  (HYDROPIPER)  f.m\Kydropiperd\ 
Plante  qui  eft  une  efpéce  de  perficaire  ,  &  qu’on 
apelle  ainfi ,  parce  qu’elle  croît  dans  des  lieux 
humides  ,  &  qu’elle  a  un  goût  de  poivre. 

Hidropisie,  (Hydropisie  ) //  [  Hydrops  , 
aquaintercus.  ]  Ce  mot  vient  du  Grec.  L’hicîropifie 
efl  une  tumeur  contre  nature  ,  qui  quelquefois 
ocupe  tout  le  corps  &  quelquefois  le  ventre  feu¬ 
lement  ,  ou  les  jambes.  (  Hidropifie  afcite.  Hi¬ 
dropifie  timpanite.  Il  eft  mort  d'hidropiûe.  Son 
hidropifie  eft  dangereufe.  ) 

Hidropique  ,  (  Hydropique  )  adj.  [  Hydropi- 
cus , hydrops.  ]  Qui  a  une  hidropifie.  (  Il  eft  hi¬ 
dropique.  Elle  eft  hidropique.  ) 
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Hidropique  ,/.  m.  [  Hydrops.  ]  Qui  eft  malade 
d’hidropifie.  (  Les  hidropiques  le  voient  mourir 
peu  à  peu.  ) 

Hidropote,  (Hydropote)/,  m.  Scf  [Aquas 
potator.~\  Nom  que  les  Médecins  donnent  à  ceux 
qui  ne  boivent  que  de  l’eau. 

Hidrosarque  ,  /  / .  Terme  de  Médecine . 
Tumeur  aqueufe  &  charnue. 

HlDROSTATIQUE,  /  /  [  Hidrojlatica.  ] 
Partie  de  la  Mécanique  ,  qui  confidére  la  pefan- 
teur  des  corps  liquides ,  &  fur  tout  de  l’eau. 
(  L’équilibre  des  liqueurs  de  Mr.  Pafcal  eft  un 
Traité  de  l'hidrofiatique,  ) 

Hidrotique,  (Hydrotique)  /  f.  [  Hydro- 
ticus  ,  fudorificus .  ]  Médicament  fudorifîque  ,  qui 
pénétre  jufqu’aux  plus  profondes  parties  du  corps , 
comme  le  chardon  béni,  îegaïac,  l’angélique,  &c. 

Hidrotique ,  eft  aufli  le  nom  d  une  fièvre  fudo- 
rifique. 

H  I  E. 

Hie,/.  f.  \Fifluca  pavicula .  ]  La  hie  eft  un 
billot  de  bois  pour  enfoncer  les  pieux.  C’eft 
aufli  une  pièce  de  bois  de  cinq  ou  fix  piés  de 
haut ,  ronde  ôt  ferrée  par  les  deux  bouts  ,  aïant 
comme  deux  anfes  au  milieu.  Les  Paveurs 
apeilent  cet  infiniment  hie  ou  Demoifelle.  (  Une 
hie  bien  ferrée.  ) 

HiÉble,/.  /.  [  Ebulum  ,  ebulus.  ]  L’hiéble 
eft  une  herbe  qui  fait  des  tiges  longues  ,  groffes 
&  droites  ,  qui  porte  des  grains  comme  ceux 
du  fureau ,  &  qui  pomTe  des  feuilles  qui  font 
d’un  verd  obfcur.  (  La  fumée  de  l’hiéble  chafle 
les  lerpens.  On  dit  que  les  hiébles  cuites  avec 
du  fon  de  farine  ,  mites  dans  des  fachets  &  apli* 
quées  fur  les  parties  afligées  de  la  goûte  ,  les  fou- 
lagent  beaucoup.  ) 

H  I  E  MEN  T  ,  /  m.  [  Hiatus.  ]  Terme  de  Char¬ 
pentier.  Mouvement  involontaire  d’un  aflembla- 
ge  de  pièces  de  bois  caufé  par  l’éfort  des  vents  , 
ou  par  le  branle  des  chofes.  C’eft  suffi  la  ma¬ 
nière  de  barre  les  pieux  avec  l’engin  pour  les  en¬ 
foncer.  [  Palorum  fifucatio.  ] 

grw*  Hiement.  C’eft  aufli  le  bruit  que  fait  une 
machine  en  élevant  un  pefartt  fardeau. 

Hiéne,  /  /  [  Hycena.  ]  Animal  fauvage 
qui  a  la  vue  méchante  ,  qui  eft  velu  ,  courbé 
vers  le  milieu  de  l’épine  du  dos  ,  marqueté  de  pe¬ 
tites  bandes  noires  ,  &  qui  a  la  queue  longue. 
(  L’hiéne  eft  l’ennemi  redoutable  des  chiens.  Les 
hiénes  font  tantôt  fonttion  de  mâles  &  tantôt  de 
femelles.  Opian ,  traité  de  la  ChaJJe  ,  /.  3.  page 
148. 

H 1  ER  ,  v.  a.  [  Fijlucare  ]  Ce  mot  eft  de  deux 
filabes  ,  &  afpire  fon  h.  C’eft  un  terme  de  Pa¬ 
veur.  Il  lignifie  enfoncer  le  pavé  avec  la  hie. 
(  Hier  la  béfo  gne.  ) 

Plier  ,  adv.  [  Hejlernâ  die.  ]  Il  vient  du  latin 
heri.  Ce  mot  ne  fe  fait  que  d’une  filabe  ,  &  il  a 
fon  h  muette  ;  il  lignifie  le  jour  d’auparavant  ce¬ 
lui  où  l’on  parle.  (  Il  arriva  hier  matin.  Hier  au 
foir.  ) 

HiÉracites.  [  Hieracitæ.  ]  Anciens  héré¬ 
tiques  qui  avoient  pour  chef  Hieraces  Egyp¬ 
tien  ,  &  qui  parurent  un  peu  après  les  Mani¬ 
chéens. 

HiÉRÀCIUM,/.  m.  [  Hieraciuni.  ]  Plante 
haute  de  deux  piés  ,  qui  eft  rafraîchiffante  &  un 
peu  aftringente. 

Hiérarchie  ,/./[  Hierarchia.  ]  Plufieurs 
prononcent  Jérarchie  ;  mais  ils  prononcent  mal. 
Le  mot  de  hiérarchie  afpire  fon  h.  Mot  Grec  qui 

ftgnifie 


H  I  E.  H  I  G. 

fignifie  faint  gouvernement.  (  Hiérarchie  céleffe. 
Hiérarchie  écléfiaftique.  La  hiérarchie  célefie  eft 
un  ordre  de  fubfiances  fpirituelles.  Il  y  a  trois 
hiérarchies  des  Anges.  La  hiérarchie  écléfiafti- 
que  eft  un  ordre  de  perfonnes  lacrées  qui  font 
obligées  à  faire  quelque  fonôion  écléfiaftique,  Le 
Pape  eft  le  Chef  de  la  Hiérarchie  de  l’Églife  en 
qualité  de  fuccefîeur  de  S.  Pierre.  Le  Maît.  ) 

Hiérarchique,  adj.  [  Hierarch  eus.  ]  Qui 
apartient  à  la  hiérarchie.  L'ordre  hiérarchique  de 
l’Égüfe.  On  dit  auffi  hiérarchiquement ,  adv.  [  Hie- 
rarchicl.  ] 

HiÉre-Picre,  fi.  f.  [  Hierapicra.  ]  Terme 
de  Pharmacie.  Elpéce  d’éleâuaire  compofé 
d’aloës  ,  de  canelle  ,  de  xilobalfame  ,  d’azarum  , 
de  fpicanard  ,  de  fafran  ,  de  maftic  &  de  miel , 
qui  purge  l’eftomach  ,  lève  les  obftrudions  ,  ex¬ 
cite  les  mois  &  les  hémorroïdes  ,  &  purifie  le 
fang. 

Hierogli fe ,fi.m.  (Hiéroglyphe)  [Symbo- 
lum  hieroglyphicum.  J  Prononcez  jèroglifie.  Il  vient 
du  Grec  ,  qui  veut  dire  facrée  figure.  Le  hiérogiife 
eft  un  fimbole  qui  confifte  en  quelques  figures 
d’animaux  ,  ou  dè  corps  naturels  ,  &  qui  fans 
l’aide  des  paroles  marque  le  cara&ère  d’une  per- 
fonne  ou  d’une  aéfion  divine  ou  facrée.  Ainfi  on 
repréfente  le  S.  Elprit  en  forme  d’une  colombe  ; 
la  providence  par  une  baguette  fur  laquelle  il  y 
a  un  œil.  (  Hiérogüfe  beau  ,  faint ,  facré  ,  ingé¬ 
nieux.  Imaginer  un  hiérogüfe  ,  Piérius  &  KirKer 
ont  fait  des  hiéroglifes  ,  &  en  ont  compofé  des 
livres.  ) 

HlÉROGLIPHlQUE  ,  adj.  [  Hierogliphi- 
cus.  ]  Qui  tient  du  hiérogüfe.  Qui  apartient 
au  hiérogüfe.  (  Figure  hiérogüfique.  Rendons- 
nous  hiérog  ifiques.  Patru.  )  Ce  mot  efi  auffi 
fubftantif ,  &  fignifie  caraftere  ,  figure.  (  Expli¬ 
quer  des  hiérogüfiques.  ) 

H  i  É  R  o  L  o  G  i  e  ,  f.  fi.  Difcours  fur  des  cho- 
fes  faintes. 

Hi  É  R  O  M  E  ,  Jerome  ,  f.  m.  [  Hier ony mus.  ] 

Le  premier  s’écrivoit  &  fe  difoit  autrefois  de 
cette  façon.  Aujourd’hui  on  prononce  &  on 
écrit  Jérome.  Le  mot  de  Hiérome  eft  nom  d’hom¬ 
me.  (  Saint  Jerome.  ) 

Hi  ÉRON  IMITES  ,  Jéronimites  ,  fi.  m.  [  Hie-  j 
ronimitee.  ]  C’eft  une  forte  de  Religieux  qu’on 
apelle  Hermites  de  S.  Hiérome.  Ils  fuivent  la  régie 
de  S.  Auguftin  ,  &:  font  habillez  d’un  gris  tanné  ; 
il  y  a  de  ces  Religieux  en  Efpagne  ,  en  Italie  ,  & 
même  en  France  à  S.  Quentin  de  Vermandois. 

HlÉRUSALEM  ,  Jérufaiem.  [  Jerojolima.  ] 
Prononcez  Jérufialem.  C’eft  le  nom  de  la  ville 
capitale  de  la  Judée.  Ce  mot  ,  au  figuré  ,  figni¬ 
fie  le  Ciel ,  le  Paradis.  Il  efl  féminin.  (  La  fainte 
Hiérufalem.  ) 

H  I  G. 

H  i  G  i  É  N  E.  Cherchez  Hygiène. 

Higrocirsocéle,/.  /  Efpéee  de  fauffe 
hernie  du  ficrotum  ,  faite  d’eau  &  de  varices  Hy¬ 
drocèle  variqueule. 

Higrométre  ,  ou  Higrosc  ope  >/.  m. 

[  Hygrometrum.  ]  Machine  ,  inftrument  pour  mé- 
lurer  les  divers  dégrez  de  féchereffe  ,  ou  d’hu¬ 
midité  de  l’air.  Il  s’en  fait  de  différentes  façons. 

En  1687  M.  Amontons  préfenta  à  l’Académie 
des  Sciences  un  nouvel  Higrométre  ,  qui  en  fut 
fort  aprouvé.  Voïez  fur  cet  infiniment ,  les  remar¬ 
ques  &  expériences  phyfiques  du  même  M.  Amon¬ 
tons  fur  une  nouvelle  clepfiydre  ,  fi'ur  les  baromètres  , 
thermomètres  &  hygromètres. 

Tome  I T 
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Higuero,  f.  m.  Grand  arbre  de  la  nou¬ 
velle  Efpagne  ,  dont  le  fruit  reffemble  à  une 
courge.  Sa  chair  efi  humectante  3  rafraîehifian- 
te  ,  adouciflante, 

H  I  H. 

H 1  h  a  n.  Mot  burlefque  ,  dont  on  fe  fert  pour, 
exprimer  le  cri  de  l’âne. 

. pour  tout  comique  3 

Débite  aux  pauvres  écoutans 
Une  centaine  de  hihans  , 

Prononcez  fur  le  ton  le  plus  mélancolique. 

Merc.d’Août  1/48. 

H  I  L. 

Hilaire,  fi.  m.  [  Hilarius.  ]  Nom  d'hom¬ 
me.  (  Hilaire  efi  devenu  riche.  ] 

HlLOIRES  m.  [  Ofiiorum  tabulât i  nautici 
fiulcra  lateralia.  ]  Terme  de  Marine  Bordures  des 
écoutilles  ,  cailleboris  ,  &  baïes  d’un  vaifieau  , 
qui  font  de  longues  pièces  de  bois  qui  lui  fervent 
comme  d’un  chaffis. 

H  I  M. 

Himantopus  ,  f.  m.  Oifeau  aquatique.  Sa 
graiffe  efi  réfolutive  &  propre  pour  la  goûte. 

HiMEN  ,  (HyMEN)_/1  m.  [  Tunica  virginitatis  euf- 
tos.  ]  Terme  à' Anatomie.  L’himen  efi  une  petite 
membrane  aux  parties  naturelles  des  filles, qui  efi: 
entrelaffée  de  petites  veines  ,  lefquelles  étant 
rompues  au  premier  congrez ,  jettent,  dit-on, 
du  fang. 

Himen.  [  Plimenceus.  ]  Dieu  que  les  Poètes 
Grecs  &  Latins  ,  &  depuis  eux  ,  les  autres  Poè¬ 
tes  ont  feint  le  Dieu  du  mariage.  Voïez  l’habille¬ 
ment  de  ce  Dieu  dans  une  Épitalame  de  Catulle. 

*  Himen.  [  Maritale  conjugium.  ]  Ce  mot  figni¬ 
fie  le  mariage  ;  mais  en  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  qu’ea 
vers  ,  ou  en  des  difcours  de  profe  qui  tiennent 
de  la  Poëfie.  (  Si  les  choies  dépendoient  de  moi  , 
cet  himen  ne  le  feroit  pas.  Mol.  avare,  a.  g.  fie.  J* 
Preffer  un  himen. 

Rompons  avec  plaiflr  un  himen  qu’il  difére. 

Racine  ,  Iphig. 

L’himen  avec  la  joye  a  tant  d’antipatie  , 

Qu’on  n’a  que  deux  bons  jours  ,  l’entrée  &  la  fortie» 

S.  Evremont . 

. Il  efi  tems  de  fixer  tes  défirs  , 

Ainfi  que  les  chagrins ,  X himen  a  fes  plaifirs. 

Defipr.) 

Ce  trille  himen  ,  au  bout  de  quinze  jours  , 

Avoit  déjà  leur  fiâme  terminée. 

Poète  anonime.  ) 

Sachez  que  d’une  fille  on  rifque  la  vertu  , 

Lorfque  dans  Ion  himen  fon  goût  elf  combattu.’ 

Mol.  ) 

Himen.  Peau  déliée  qui  enveloppe  les  fleurs 
des  jardins  qui  font  en  bouton.  Cela  fe  dit  parti¬ 
culiérement  des  rofes. 

HimenÉe  (HymenÉe)/.ot.  [ Nuptice. ]  Ce  mot, 
pour  dire  Mariage ,  n’eftufité  qu’en  vers  ,  ou  en  des 
ouvrages  de  profe  qui  reffentent  la  poëfie.  (  Un 
heureux  himenée.  Scaron.  Untrifte,un  malheu¬ 
reux  ,  un  fâcheux  himenée.  La  Fontaine  dit  que 
la  difeorde  cherchant  à  fe  placer  en  quelque  en¬ 
droit  ,  &  que  n’y  aiant  point  alors  de  couvent 
de  filles  , 

A  a  a 
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L’auberge  enfin  de  VhimenU  , 

Lui  fut  pour  maifon  affignée. 

Fables  ,7.  6. 

Tant  qu’ils  ne  font  qu’amans  ,  nous  fomtnes  fouveraines  , 
Et  jufqu'à  la  conquête  ils  nous  traitent  de  Reines  ; 

Mais  après  l’himenée  ils  font  Rois  à  leur  tour. 

Corn,  Pol.  a.ifc.  y.  ) 

H  imne.  (Hymne.)  [  Hymnus ,  ode.  ] 
Ce  mot  eft  mafculin  &  féminin  ,  mais  plus  ordi¬ 
nairement  féminin  ;  le  mot  à'himne  eft  Grec  ,  & 
■fignifie  un  chant.  C’eft  un  poëme  originairement 
confacré  à  la  louange  de  Dieu  ,  des  miftéres  de 
la  Religion  &  des  Saints.  On  fe  fert  néanmoins 
de  cette  poëfie  pour  louer  les  vertus  des  hom¬ 
mes  &  l’excélence  des  chofes  naturelles.  Les 
himnes  de  Ronfard  ont  été  commencées  par 
Nicolas  Richelet.  Les  himnes  de  l’Églife  font 
traduites  en  vers  François  par  Mr.  de  Saci.  Mr. 
de  Santeul  a  compofé  un  grand  nombre  d’himnes. 
Mr.  Coffin  en  a  compofé  aufli  que  l’on  eftime. 
Meilleurs  de  l’Académie  remarquent  oyfhimne 
eft  ordinairement  féminin  quand  on  parle  des 
himnes  de  l’Églife.  (Une  belle  himne.  )  Mais 
que  ce  mot  eft  mafculin  quand  il  fignifie  une 
forte  de  poëfie  lirique  ,  ou  un  cantique  à  la 
louange  de  Dieu.  (  Seigneur ,  quels  himnes  de 
louange  ne  te  devons-nous  pas.  Acad.  Fr. 

De  l’hymne  que  nous  confacrons 
A  ce  Héros  qui  t’a  charmée  ; 

Fais  ,  diligente  renommée  , 

Par  tout  bruire  tes  cent  clairons. 

£  Rec.  de  l’Acad.  1683.  ) 

H  I  N. 

Hinguet.  [  Retinaculum.  ]  Terme  de  Mu- 
Fine.  Pièce  de  bois  qui  fert  à  arrêter  le  capeftan. 

H 1 N  s  e.  [  Attolle.  ]  Terme  de  Marine.  Ordre 
qu’on  donne  ,  pour  dire  ,  tirer  en  haut. 

H  IO. 

HlOIDE  ,  adj.  [  Hioides.  ]  Terme  d’ Anato¬ 
mie.  Os  qui  eft  fitué  à  la  bafe  de  la  langue  fur 
le  larinx. 

H  I  P. 

Hipapante.  C’eft  le  nom  que  les  Grecs 
donnent  à  la  fête  de  la  purification  de  la  fainte 
.Vierge. 

HiPECOON.Nomde  plante  ,  dont  les  fleurs 
&  la  fémence  font  jaunes  ,  &  qui  eft  narcotique 
comme  le  pavot. 

Hiperbate,  (Hyperbate.  )  f.  f. 
£  Hyperbaton,~\  Terme  de  Rhétorique.  Conftruc- 
tion  figurée  qui  renverfe  l’ordre  du  dilcours. 
VoU{  Hyperbate. 

Hiperbole  ,  (  Hyperbole.  )  f.  f. 
[  Hyperbole  ,  fuperlatio.  ]  L’hiperbole  efl:  un  ter¬ 
me  de  Rhétorique  qui  vient  du  Grec.  C’efl  une 
ügure  qui  confifte  à  exagérer  ,  ou  diminuer  quel¬ 
que  chofe.  Pour  vouloir  porter  trop  haut  une 
hiperbole,  on  la  détruit.  Defp.  Long.  c.  3  /.  (Une 
heureufe  ,  une  belle  ,  une  judicieufe  hiperbole. 
Une  froide  hiperbole.  Hiperbole  trop  pouflée. 
Hiperbole  outrée.  Le  ftile  de  Balzac  &  de  celui 
du  Père  le  Moine  Jéfuite  ,  font  pleins  d’hiperbo- 
les.  Faire  des  hiperboles.  Vos  grandes  aûions 
ont  furpafle  les  exagérations  &  les  hiper- 
holes. 


Juvenal  élevé  dans  les  cris  de  l’école  , 

Pouffa  jufqu’à  l’excès  fa  mordante  hiperbole. 

Defp.  ) 

L’hiperbole  va  toujours  trop  loin  ,  quand  elle 
roule  fur  tout  le  fens  d’une  penfée.  En  voici  un 
exemple  ;  c’eft  l’épitaphe  de  Madame  de  Tra- 
ves  ,  par  Saint  Gelais  : 

O  voyageurs  !  ce  marbre  fut  choily 
Pour  publier  la  grande  extorfion 
De  mort  qui  prit  Helene  de  Boiffy 
Dont  icy  gift  la  moindre  portion  ; 

Car  s’elle  euft  eu  ,  à  proportion 
De  fes  valeurs ,  un  jufte  monument  , 

Toute  la  terre  ell’euft  entièrement 
Pour  fon  cercueil  ,  &  la  grand’mer  patente 
Ne  fuft  que  pleur ,  &  le  clair  firmament 
Lui  euft  fervi  d’une  chapelle  ardente. 

Nos  anciens  Poëtes  font  pleins  de  ces  hiper¬ 
boles  extravagantes  ,  qu’on  admiroit  autrefois  , 
mais  que  le  bon  goût  a  tâché  d’anéantir.  Malher¬ 
be  afe&oit  celle-ci  : 

Qui  fera  fi  ridicule  , 

Qui  ne  confeffe  qu’Hercule 
Eft  moins  Hercule  que  toi  ? 

Et  dans  l’épitaphe  de  M.  le  Duc  d’Orléans  : 

Plus  Mars  que  Mars  de  la  Thrace. 

Chevreau  a  remarqué  dans  fes  œuvres  mêlées , 
que  l’hiperbole  ejl  la  favorite  des  jeunes  gens  ,  félon 
Ariftote.  Il  fait  encore  cette  remarque  qui  fait 
connoître  le  penchant  que  nous  avons  pour  l’hi¬ 
perbole  ,  que  Plutarque  ,  après  avoir  dit  que  les 
chofes  incroïables  font  toujours  froides  ,  il  con¬ 
damne  Hégéfias  ,  qui  avoit  dit  dans  fon  hiftoire. 
que  le  temple  de  Diane  d' Ephéfe  fut  brûlé ,  parce 
que  la  Déefje  de  ce  temple  étoit  abfente  ,  &  quelle 
étoit  alors  ocupée  à  C acouchement  £ Olimpias  mère 
d' Alexandre.  Mais  en  même  tems  ,  cet  Auteur 
tombe  dans  la  même  faute  ,  &  n’eft  pas  moins 
froid  qu’Hégéfias  ,  en  difant  que  la  penfée  de  cet 
Hiflorien  étoit  fi. froide  ,  ayfelle  auroit pu  éteindre 
par  fa  froideur  le  feu  de  ce  temple , 

Hiperbole  f.  [  Hyperbole.  ]  Terme  de  Géo¬ 
métrie.  C’eft  une  figure  décrite  par  la  fettion 
d’un  cône  coupé  par  un  plan  qui  n’eft  pas  parallè¬ 
le  à  l’un  de  fes  cotez  ,  mais  qui  s’en  éloigne  du 
côté  de  la  bafe  du  cône. 

Kiperbolique,  (Hyperbolique.) 
adj.  [  Hyperbolicus.  ]  Qui  exagère  ou  diminué^ 
(  Difcours  hiperbolique.  Manière  de  parler  hiper_ 
bolique.  ) 

Hiperbolique,  adj .  [  Hyperbolicus.  ]  Terme  de 
Géométrie.  Qui  tient  de  l’hiperbole.  (Une  figure 
hiperbolique.  Un  miroir  hiperbolique  ;  c’eft- à- 
dire  ,  taillé  en  hiperbole.  Une  ligne  hiperbolique 
ne  peut  jamais  toucher  une  ligne  droite,  qu’on 
nomme  ajimptote ,  quoiqu’elle  s’en  aproche  tou¬ 
jours.  ) 

Hiperboliquement,  (  Hyperbo¬ 
liquement.)  adv.  [  Hyperbolice.  ]  D’une  ma¬ 
nière  hiperbolique.  (  Parler  hiperboliquement  de 
quelque  chofe.  Abl.  Luc.  ) 

Hl  PER  C  RI  T  IQ  U  E  ,  (  HyPERCRITI- 

QU  E  )  f.  m.  [  Nimium  auferus  cenfor.  ]  Ce  mot 
vient  du  Grec  ,  &  il  fignifie  un  critique  au  fou- 
verain  dégré  ,  un  homme  qui  eft  très-critique  , 
&  peut  être  plus  critique  qu’il  ne  faut. 

(  A  nos  Seigneurs  Académiques  , 

Nos  Seigneurs  les  hipercritiques  , 

Souverains  arbitres  des  mots. 

Ménage  ,  requête  des  Diêlionnairts.  ) 


H  I  P. 

Hipersacos  E.C’eil  la  même  chofe  qu’ex- 
crefcence. 

Hipertiron,  (HypertironJ/:w. 

[  Hyperthiron.  ]  Table  qu’on  met  aux  portes  do¬ 
riques  au  deflùs  du  chambranle  en  forme  de 
frife. 

Hipéthre,  (  Hypéthre.  )  [  Hypa- 
thron.  ]  C’efl  ,  lelon  Vitruve  ,  un  édifice  ou  un 
portique  à  découvert ,  comme  étoient  ancienne¬ 
ment  les  temples  qui  n'avoient  point  de  toit. 

HlPNOTIQUE,  ad.) . .[  Quod  fomnurn  parit.  ] 
Médicament  dont  on  fe  fert  pour  faire  dormir. 

Hipocauste  ,  (  Hypocauste.  )  /  m. 

[  Hypocj.ujlum.  ]  Lieu  fouterrain  où  il  y  a  voit 
un  fourneau  qui  fervoit  à  échaufer  les  bains  chez 
les  Grecs  6c  les  Romains. 

Hipociste,(Hypociste.  )f.m.  [  Hy - 
pocijlis.  ]  Petit  rejetton  qui  naît  environ  le  mois 
de  May  ,  fur  le  pied  d'une  efpéce  de  ciflus  allez 
communs  dans  les  pays  chauds. 

Hipocondres,  (Hypocondres  ) 
f.  m.  [  Hypocondria.  ]  Mot  Grec.  Parties  au 
defTous  des  dernières  côtes  ,  où  font  le  foie  ,  la 
rate.  (  1!  a  les  hipocondres  durs  ,  mous ,  6cc. 
Maladie  qui  vient  du  vice  des  hipocondres.  Mol.  ) 

Hipocondre  ,  adj.  [  Atrd  bile  percitus.  ]  Hypo¬ 
condriaque.  (  Cent  fois  la  bête  a  vû  l’homme 
hipocondre  adorer  le  métal.  Defp.  fat.  8 .  ) 

H  IPO  C  O  N  DR  I  AQ  U  E  ,  (  HYPOCONDRIA¬ 

QUE.  )  [  Cerritus.  ]  Bizarre  :  fou  :  capricieux. 

(  Maladie  hipocondriaque.  Mélancolie  hipocon- 
driaque.  )  Ce  mot  efl  fubflantif  &  adjeélif.  On 
dit  un  hipocondriaque  ;  6c  une  afeéfion  ou 
paffion  hipocondriaque. 

Hipocras  ,  (Hypocras.)/!  m.  [  Cla- 
rea  vinum  aromatices.  ]  L’hipocras  efl  un  breuva¬ 
ge  fait  avec  du  vin  ,  du  fucre  6c  de  la  canelle. 
(  L’hipocras  efl  chaud  6c  bon  à  l’eflomach.  Fai¬ 
re  de  1  excélent  hipocras.  ) 

Hïpocrate.  Célébré  Médecin.  Il  fe  dit 
figurément  d’un  Médecin.  (  C’efl  un  hipocrate.) 

HipocrÉne.  Terme  de  Poèjie.  Fontaine 
qui  coule  au  pied  du  mont  Hélicon  ,  6c  qui  en¬ 
toure  le  ParnafTe. 

Hipocrisie  ,  (  Hypocrisie.  )/.  f. 
f  Hypocrifis  ,  (imulata  pietas.  ]  Il  vient  du  Grec. 
L’hipocrifie  efl  une  fauffe  dévotion  ;  c’efl  l’aélion 
trompeufe  de  la  perfonne  qui  feint  de  méner  une 
vie  fage  6c  dévote.  (  Sa  dévotion  n'efl  qu’hipo- 
crifie.  L’hipocrifie  efl  un  hommage  que  le  vice 
rend  à  la  vertu. 

Il  pafle  pour  un  faint  dans  votre  fantaifie  , 

Mais  fon  fait ,  croïsz-moi,  n’eft  rien  qu ’hipocriÇte. 

Mol.  Tartuffe.  ; 

Hipocrite  ,  (Hypocrite.  )[  Hypo- 
crita  ,  pietatis  fimulator.  ]  Ce  mot  elt  féminin 
lorfqu’on  parle  d’une  femme  ,  &  mafculin  lorf- 
qu’on  parle  d’un  homme.  (  Un  franc  hipocrite, 
une  franche  hipocrite.  Un  méchant  hipocrite, 
une  déteflable  hipocrite.  Un  dangereux  ,  ou  une 
dangereufe  hipocrite.  L’hipocrite  ou  ne  croit  pas 
en  Dieu  ,  ou  fe  mocque  de  Dieu.  Parlons  plus 
obligeamment ,  il  fe  mocque  de  Dieu.  La  Bruyère. 

Laurent ,  dont  le  zélé  feint 
PafTe  pour  un  vrai  mérite  , 

Croit  d’être  devenu  faint 
A  force  d’être  hipocrite. 

Gomb.  po'èf.  ) 

Hipocrite ,  adj.  [  Simulatus.  ]  Qui  tient  de 
l’hipocrite.  Qui  a  de  l’hipocrifie.  (  Charité  hi- 
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pocrite.  Mol.  Il  efl  extrêmement  hipocrite.  Sen¬ 
timent  hipocrite.  ) 

Hipodrome,  (Hippodrome.  )/  m. 

[  Hippodromus  ]  Mot  Grec  qu’on  a  donné  à  une 
place  de  Conflantinople  ,  où  l’on  faifoit  des 
courfes  de  chevaux. 

Le  mot  fignifîe  un  chemin  public  , 
une  place  publique  ;  un  cheval.  Votez  Du- 
cange.  Les  Latins  prirent  ,  dans  la  fuite  ,  le  mot 
èfiuoi  ,  6c  le  latiniferent  en  dromus.  Celui  qui 
avoit  le  foin  de  tenir  la  place  nette  6c  dégagée  , 
etoit  nommé  procurator  drorni ,  comme  on  voit 
dans  une  Infcription  citée  par  Gruter  ,  fol.  2 39 > 
n.  3.  veteris  édition. 

Hipogastre,(Hypogastre.  )f.m. 
[  V entris  pars  infima  ,  hypogafinini.  ]  C’efl  la  par¬ 
tie  inférieure  du  bas  ventre  au  defTous  du  nombril. 

Hipogastrique,  (  Hypogastri¬ 
que,  adj.  [  Hypogaf  ricus  ]  Épitéte  qu’on  don¬ 
ne  à  une  artère  qui  fort  de  l’artére  iliaque  inter¬ 
ne  ,  6c  qui  fe  diflribuë  à  la  vefîie  ,  au  re&um  6c 
aux  parties  génitales.  (  Il  y  a  aufli  une  veine 
hipogaftrique.  ) 

Hipogrife  (  Hippogrife)  ou  Hypocriphe, 
f  m.  [  Htppogriphus.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec  , 
6c  qui  veut  dire,  un  animal  en  partie  cheval 
6c  en  partie  grifon.  Un  cheval  ailé  qui  a  des 
ailes  comme  un  grifon.  Mais  cela  efl  fabuleux. 

Oui ,  l’ hipogrife  eft  un  oifeau  fort  laid  , 

Tels  palefrois  iont  peur  aux  Demoifelles. 

Sarrasin  ,  poéf. 

L’aile  gauche  plia  &  ne  pût  foutenir  le  choc 
des  hipogrifes.  Abl.  Luc.  t.  2.  hijl.  I.  1.  ) 

Hipolite  ,  (  H 1  PP  o  l  1  t  e  ,  )  /.  m.  [  Hip- 
politus.  J  Nom  d’hornm:.  (Il  y  avoit  un  Hipolite 
fils  de  Théfée.  ) 

Hipolite  ,/.  f.  [  Hippolita.  ]  Nom  de  femme. 
(  Hipolite  étoit  Reine  des  Amazones.  ) 

Hipomochlion.  [  Hypomochlion.  ]  Ter¬ 
me  de  Mécanique.  Pote^  Hypomochlion. 

Hipophore  y  f  f  Terme  de  Médecine . 
Ulcère  ouvert,  profond  6c  fïfluieux. 

Hipopopion  ,/!  m.  Abcez  de  l’œil  ,  fitué 
dans  Tépaiffeur  de  la  cornée  tranlparcnte  fur  le 
derrière. 

Hiporcheme.  Poïer^  Hyporchéme. 

H  I  P  qsPATiSM  E  ,/.  m.  Terme  de  Médeci¬ 
ne.  Opération  qu’on  faifoit  autrefois  au  front 
pour  détourner  les  fluxions  fur  les  yeux. 

Ht  POS  T  ASE  ,  (  H  YPOSTASE.  ) /.  f.  [  Se- 
dimentum.  ]  Mot  Grec.  Terme  de  Médecin.  Dé¬ 
pôt.  Mare ,  ou  épaifTeur  qu’on  voit  au  fond 
des  urines.  Deg. 

Hipojhife .  [  Hypofajis.  ]  Terme  de  Théolo¬ 
gie.  C’efl-à-dire  ,  iubllance  ,  perfonaiité.  (  Croi¬ 
re  les  hipoflafes.  ) 

Hi?ostatique,(Hypostatique.) 
adj.  [  Hypofajis.  ]  Terme  de  Théologie.  (Union 
hipotaflique.  God.  Les  Saints  Pères  ont  déclaré 
Neflorius  hérétique  ,  parce  qu’il  nioit  l’union  hi- 
poflatique  du  Verbe  avec  l’humanité  fainte,  6c. 
qu’il  mettoit  deux  perfonnes  en  Jéfus-Chnfl.  ) 

Hipostatiquement  ,  (Hypostati- 
quement  ,  )  adv.  [  Hypofaticè.  ]  D’une  ma¬ 
nière  hipoflatique.  (  Le  Verbe  s  efl  uni  hipofla- 
tiquement  à  la  nature  humaine  ,  6c  cependant  il 
n’y  a  qu’une  perfonne  en  Jéfus  Chr.ft.  ) 

Hipopotame  (Hippopotame)  f.  m.  [  Hippo- 
potamus.\ Ce  mot  efl  Grec.  C’efl  un  cheval  marin. 
Votez  Marmofen  fon  hifloire  d’Afrique, trad.  par 
d'Ablanc.  l.i.c.23.  On  dit  que  c’efl  un  animal  fort 
grand  ,  qui  efl  gris  brun  6c  de  la  figure  d’un  che- 
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val  qui  fe  nourrit  dans  le  Niger  &  dans  le  Nil. 

Voïez  Cheval. 

HipotÉNUSE  ,  / /  [  Hypotenujis  ,  bafis. ] 
Mot  Grec  ,  qui  lignifie  J'oûtendante.  Terme  de 
Géométrie  ,  qui  fe  dit  de  la  bafe  d’un  triangle 
redangle ,  c’eft- à-dire  ,  du  côté  opofé  à  l’angle 
droit.  (  Le  quarré  de  l’hipoténufe  eft  toujours 
égal  aux  quarrez  des  deux  jambes  d’un  triangle 
reéfangle  pris  enfemble.  ) 

Hipotécaire,  (Hypothécaire) 
adj.  [  Hypothecarius.  ]  Créancier  hipotécaire  eft 
celui  dont  le  contrat  eft  reconnu  en  Juftice  ou 
pafle  devant  Notaire.  (  Ce  créancier  eft  préféré 
au  chirographaire.  ) 

Hipot Éc airement,  (Hypothécairement) 
.adv.  [  Hypothecario  modo.)  Par  une  aétion  hipoté¬ 
caire.  (Il  eft  héritier  hipotécairement  pour  le  tout.) 

Hipotéque,  (Hypothèque)  / fi. 
[Hypotheca  plgnus.~\  Mot  Grec.  Terme  de  Pa¬ 
lais.  L’hipotéque  eft  l’engagement  d’un  bien. 
(  Avoir  hipotéque  fur  une  maifon.  Son  hipoté¬ 
que  eft  fort  bonne.  Perdre  fon  hipotéque.  ) 

*  Hipotéque  ,  f.  fi.  [  Aqua  ardens  aromatica.  ] 
C’eft  une  compofition  de  jus  de  cérife ,  de  fucre, 
de  clou  ,  &  de  canelle  que  diftribuent  en  gros  les 
Vendeurs  d’eau-de-vie  de  Paris  ,  &  que  les 
Vendeufes  d’eau-de-vie  des  coins  des  rues  de  Pa¬ 
ris  diftribuent  en  détail  dans  de  petites  tafles  à 
ceux  qui  en  veulent.  (  Boire  de  l’hipotéque. 
Faites-moi  pour  un  fou  d’hipotéque.  Donnez- 
moi  pour  deux  fous  d’hipotéque.  ) 

*  Hipotéque  ,  fi.  fi.  [  Aromatites .  ]  C’eft  aufli 
une  eau  clairette  rouge  faite  de  cérifes  ,  d’eau- 
de-vie  ,  de  fucre  ,  &  d’autres  choies  agréables 
que  vendent  les  Limonadiers  ,  &  qu’ils  apellent 
aufli  Ratafia  ,  &  quelquefois  Racabi.  (  L’hipo¬ 
téque  eft  bonne  &  agréable.  ) 

Hipotéquer,  (Hypothéquer)  v.  a. 
\_Fundum  oppignerare.)  Terme  de  Palais.  C’eft 
engager.  (  Hipotéquer  fon  bien.  Héritage  hipo- 
îéqué.  Son  bien  eft  hipotéqué  pour  les  dettes  de 
fon  père.  ) 

Hipotése,  (Hypothèse.)  f.f.  [  Hy- 
pothefis ,  fuppofitio.  ]  Terme  de  Philefiophie. 
L’hipotéfe  veut  dire  ,  fiupofition.  Faire  une  bi- 
potéfe.  Examiner  une  hipotéfe.  (  Cette  hipotéfe 
vous  femble  étrange.  Patru  ,  plaid.  5. fi) 

On  apelle  hipotéfes  en  Afironomie  [  hypothefes  ] 
les  diférentes  fupolitions  qu’on  a  faites  touchant 
la  fituation  des  parties  du  monde.  (  Les  plus  fa- 
meufes  hipotéfes  font  celles  de  Ptolomée ,  de 
Copernic,  de  Ticho-Brahé  ,  deDefcartes,  &tc.) 

Hipotétique,  (Hypothétique) 
adj .  [  Hypotheticus.  ]  Ce  qu’on  fupole  ,  foit 
qu’il  foit  vrai  ou  faux.  (  C’eft  une  propofttion 
hipotétique.  ) 

Hipotétiquement,  (Hypothétiquement) 
adv.  [ Hypotheticé.)  D'une  manière  hipotéti¬ 
que.  (  Les  chofes  de  Phylique  ne  fe  prouvent 
qu’hipotétiquement.  ) 

Hipotipose,  (Hypotypose)  fi.  m. 
£  Hypothypofiis.  ]  Ce  mot  vient  du  Grec  ,  &  eft 
un  terme  de  Rhétorique.  C’eft  une  defcription 
vive  &  patétique  de  quelque  chofe.  (  Il  y  a  de 
belles  &  de  touchantes  hipotipofes  dans  quelques 
oraifons  de  Cicéron.  (L’hipotipofe  fert  à  exciter 
les  efprits  ;  mais  il  la  faut  faire  à  propos.  ) 

Hipotrac  HÉLION.  [  Colli  pars  infierior.) 
C’eft  ainfi  que  les  Médecins  apellent  la  partie  in¬ 
férieure  du  cou. 

Hipocréne,  (Hippocréne.)  Fontaine 
fameufe  chez  les  Poètes. 


(  Va  près  de  l’hélicon  chercher  ton  hipocréne. 

Benferude.  ) 

Hippocentaure,  f.  m .  [  H'ippocentau - 
rus.  ]  Monftre  fabuleux  que  les  Poètes  feignent 
avoir  été  demi  homme  ,  &  demi  Cheval. 

Hippolitus,  fi.  m.  Pierre  ,  qui  eft  d’or¬ 
dinaire  grofle  comme  un  œuf,  jaune  ,  qui  fe 
trouve  dans  la  véftcule  du  fiel  du  cheval.  Elle  eft 
fudorifique.  La  dofe  eft  depuis  un  jufqu’à  deux 
lcrupules. 

Hippomanes,  fi.  m.  [  Hippomanes.  )  Ve¬ 
nin  célébré  chez  les  Anciens  qui  entroit  dans  la 
compofition  des  filtres  amoureux.  C’eft  aufii  une 
plante. 

Il  y  a  l 'hippophae^  ,  V  hippophæfium  ,  Vhippofieli- 
num  y  qui  font  des  noms  de  plantes.  Le  pre¬ 
mier  eft  un  arbrifteau  épineux  ,  qui  croît  dans  la 
Morée  ,  près  de  la  mer.  Les  foulons  s’en  fer¬ 
vent. 

Hippurus,  fi.  m.  Poifion  de  mer,  quia 
une  figure  aprochante  de  la  queuè  d’un  cheval. 
Il  eft  apéritif. 

H  I  R. 

Hirondelle,  Hérondelle,  fi.  fi. 
[  Hirundo.  ]  L’ufage  eft  pour  hirondelle.  L’hiron¬ 
delle  eft  un  oifeau  de  couleur  noirâtre  ,  avec 
une  tache  blanche  fous  la  gorge  ,  qui  fait  fon  nid 
dans  les  cheminées  &  fous  le  couvert  des  mai- 
fons  ,  &  qui  a  une  vue  très  -  perçante.  On  dit 
que  l’hirondelle  eft  amie  de  l’homme,  &  la  plus 
babilîarde  de  tous  les  oifeaux.  L’hirondelle,  par¬ 
mi  les  Anciens  ,  étoit  fort  célébré  dans  les  pré- 
fages. 

Comme  Y  hirondelle  au  printems  , 

Mon  berger  revient  tous  les  ans 
Me  jurer  un  amour  fidèle  ; 

Mais  que  fies  fermens  font  faux , 

Dès  qu’en  automne  il  fent  les  vins  nouveaux  , 

Il  fuit  comme  Y  hirondelle. 

Hirondelle  de  mer.  [  Pificis  pennatus.  ]  Poiflon 
qui  a  des  nageoires  étenduës  femblables  aux  ai¬ 
les  de  l’hirondelle  ,  avec  une  tête  quarrée  ,  & 
tout  le  corps  couvert  d’écailles  dures  &c  tachetées. 

Une  hirondelle  ne  fiait  pas  le  printems.  Proverbe. 
C’eft  à-dire  ,  qu’un  feul  exemple  ne  fufit  pas 
pour  prouver  qu’on  n’en  peut  tirer  de  confé- 
quence. 

On  apelle  hirondelles  ces  efpéces  de  Religieu- 
fes  ,  qui  pendant  le  Carême  vont  quêter  pour  les 
filles  de  Ste.  Claire  ,  ou  autres  communautez 
indigentes.  Ou  l’on  n’a  pas  prévu  ,  ou  l’on  ne 
fe  foucie  pas  de  prévenir  les  inconvéniens  infé- 
parables  des  courfes  éternelles  de  ces  hirondelles 
de  Carême  ;  la  police  écléfiaftique  &  civile  de- 
vroient  concourir  à  y  mettre  fin. 

H  I  S. 

Hisope  ,  (Hyssope  ) /./.  [  Hyfiopum.'} 
L’hifope  eft  une  forte  d’herbe  odoriférante , 
chaude  ,  féche  au  troifiéme  degré.  Il  y  a  de 
plufieurs  efpéces  d’hifope.  (  Hifope  commune  , 
hifope  fauvage.  Voïez  Daléchamp.  L’hifope  cuit 
la  pituite  grofliére  &  pnrge  la  poitrine  &  les  pou¬ 
mons.  Voïez  l 'École  du  potager ,  t.  z.  ch.  43  . 

Hisser,  v.  a.  [  Attollere .  ]  Terme  de 
Mer.  Hifler  une  vergue ,  c’eft  la  faire  monter 
au  haut  du  mât. 
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Histérique,  (Hystérique)  adj. 

[  Hyftcricus.  ]  Terme  de  Médecin.  Maladie  à  la¬ 
quelle  les  femmes  font  fujettes  ,  &  qu’on  apelle 
autrement  mai  de  mère.  A  prélent  elles  donnent  à 
ce  mal  le  nom  de  vapeurs. 

Histérotomie,  f.f.  Terme  de  Chirur¬ 
gie.  Difleélion  de  la  matrice. 

HlSTIODROMIE,  /  f  [  Hifiiodromia.  ] 
C’eft  l’art  de  la  Marine  ou  de  la  Navigation. 

HlS  T  O  I R  E  ,  f.f.  [  Hiftoria.  ]  C’eft  une 
narration  continuée  de  choies  vraies  ,  grandes 
&  publiques  ,'  écrite  avec  efprit  ,  avec  élégancé 
&  avec  jugement  pour  Pinlïru&ion  des  particu¬ 
liers  Si.  des  Princes  ,  Si  pour  le  bien  de  la  locieté 
civile.  (  La  vérité  &  l’exaditude  font  l’ame  de 
l’hiftoire.  Écrire  Fhiftoire.  Savoir  l’hiftoire.  Il  y 
a  de  pîufieurs  fortes  d’hiftoires  ,  la  facrée,  la 
naturelle  ,  la  civile  ,  la  particulière  ,  l’univer- 
lelle  ,  &c.  L’hiftoire  eft  l’école  oit  il  y  a  le  plus 
à  profiter  pour  les  mœurs.  Chez  les  Anciens 
l’Hiftoire  pafloit  pour  une  Divinité  ,  fille  de  Sa¬ 
turne  Si  d’Aftrée  qui  préfidoit  à  tous  lesévéne- 
mens  ,  &  avoit  foin  de  les  écrire. 

Boileau  qui  dans  fes  vers  pleins  de  fincérité  , 

Jadis  à  tout  fon  fiécle  a  dit  la  vérité  , 

Qui  mit  à  tout  blâmer  fon  étude  &  fa  gloire  , 

A  pourtant  de  ce  Roi  parlé  comme  X hiftoire. 

Dejpr.  ) 

S'adonner  à  l'hiftoire.  C’eft  s’apliquer  à  l’étude 
de  l’hiftoire  ancienne  Si  moderne 

Hiftoire  ,  fe  dit  de  toutes  fortes  d’aventures 
particulières.  (  C’eft  une  plaifante  hiftoire.  Il 
nous  a  conté  fon  l’hiftoire.  Je  fai  fon  hiftoire. 
L’hiftoire  de  fes  amours  ,  de  fes  intrigues  eft  pu¬ 
blique.  C’eft  un  conteur  d’hiftoires.  Cet  homme 
ennuie  avec  fes  hiftoires  ,  &c.  ) 

Hiftoire  ,  fe  dit  quelquefois  d’un  difeours  fort 
long.  (  C’eft  toute  une  hiftoire  ,  une  longue 
hiftoire.  ) 

Hiftoire  ,  fe  dit  dans  le  ftile  familier ,  pour 
dificultez  ,  embarras  ,  façons.  (Voilà  bien  des 
hiftoires  pour  peu  de  chofe.  Je  fens  ce  eue  vous 
propofez  ,  mais  comment  le  faire  ?  voilà  l’hif¬ 
toire.  C'eft  une  autre  hiftoire  ;  c’eft-à-dire  ;  il  ne 
s’agit  pas  de  cela  ,  c’eft  une  autre  chofe. 

Hiftoire.  [  Hiftoria.  ]  Difeours  fur  la  nature 
de  certaines  chofes  ,  comme  des  poifl'ons  ,  des 
plantes.  (  Daléchamp  a  écrit  l’hiftoire  des  plan¬ 
tes  ;  Jonfton  celle  des  animaatx  ;  Bellon  ,  l’hif¬ 
toire  des  oifeaux  ;  &  Rondelet  ,  celle  des  poif-  . 
fons.  ) 

Hiftoire.  [  Tabellce  argumentum.  ]  Terme  de 
"Peintre.  Tableau  d’hiftoire.  Tableaux  qui  repré- 
fentent  quelques  hiftoires.  (  Peintre  qui  fait  bien 
l’hiftoire.  ) 

HistoriaL,  ale.  [  Hiftoricus.  ]  Qui  con¬ 
tient  quelque  point  d’hiftoire.  (  Almanach  hifto- 
rial.  ) 

Hit  orié.  Historiée,  adj.  [Simula - 
chris  diftinclus.  ]  Embéli  de  petites  figuies.  (Chofe 
bien  hiftoriée.  )  En  ce  fens ,  on  dit  ,  hiftorier  , 
v.  a.  [  Ornare.  ] 

Historien  ,  /.  m.  [  Hiftoricus.  ]  L’hifto- 
rien  eft  celui  qui  écrit  l’hiftoire.  11  doit  êtreexad, 
fidèle  ,  éloquent  ,  judicieux  Si  d’un  efprit  grand, 
vafte  Si  folide.  (  Les  Hiftoriens  Grecs  Si  les  Hif- 
toriens  Latins  font  eftimez.  On  a  aufli  pîufieurs 
Hiftoriens  François,  qui  font  louez  avec  raifon  des 
perfonnes  de  bon  fens  ,  Si  de  goût ,  tels  que 
Mr.  Fleuri ,  l’Abé  de  Vertot ,  l’Abé  Marfol- 
lier  ,  Mr.  Rollin  ,  Si  quelques  autres.  Un  no- 
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bîe  Vénitien  a  été  l’Hiftorien  de  la  Répub'ique  de 
Vénife.  Tout  Hiftorien  eft  menteur  de  bonne 
foi.  Nicole  ,  Effais  de  morale.  ) 

f  His  TORIETTE,  f.  f.  [  Hiftoria  fabula - 
ris.  ]  Petite  hiftoire  mêlée  de  quelque  peu  de 
fitbon.  (  Une  hiftoriette  d’Amour.  ) 

Historiographe,  f  m.  [Hiftorice. 
feriptor.  ]  Celui  qui  écrit  l’hiftoire.  (  Un  fameux 
Hiftoriographe.  ) 

Historique,  adj.  [Hiftoricus.']  Qui  eft: 
d’hiftoire  ,  qui  regarde  l’hiftoire  ,  qui  eft  propre 
à  l’hiftoire.  (  Narration  hiftorique.  Stile  hiftori- 
que.  On  dit  en  Archite&ure,  Colonne  hiftorique. 

Hiftorique  ,  fe  dît  d’une  chofe  qu’on  afture , 
qu’on  donne  pour  vraie.  (  Ce  fait  eft  hiftori¬ 
que.  ) 

Hijlorique,  Un  perfonnage  hiftorique  ,  dans 
un  poème  ,  eft  celui  qui  eft  tiré  de  l’hiftoire. 

Historiquement,  adv.  [  Hiftorico  gé¬ 
néré.  ]  D’une  manière  hiftorique.  (  Il  y  a  des 
gens  qui  racontent  hiftoriquement  leurs  réflexions 
comme  des  faits.  Nicole  ,  Effais  de  morale.  ) 
Histrion,  f.  m.  [  Hiftrio  ,  ludio.  ]  Far¬ 
ceur  ou  boufon.  (  Qui  1e  dit  des  anciens  perfon- 
nages  des  comédies  de  Térence  ,  Plaute  ,  &c. 
Acad.  Fr.  ) 

On  le  dit  par  mépris  de  toutes  fortes  de  Comé¬ 
diens.  (  On  ne  le  voit  qu’avec  des  hiftrions.  On 
fe  deshonore  à  ne  fréquenter  que  des  hiftrions.  ) 

H  I  V. 

Hiver,  f  m.  [  Hyems  ,  bruma.  ]  L’hiver 
eft  une  des  quatre  failons  de  l’année  la  plus  froide 
de  toutes.  C’eft  le  tems  que  le  foleil  emploie  à 
pafler  par  les  ftgnes  du  Capricorne,  du  Ver- 
feau  ,  &  des  Poifl'ons.  (  Un  froid  hiver. 

La  louange  qui  fat  donnée 
Au  repas  de  cette  journée  , 

Eut  de  quoi  rendre  bien  contens 
L’Été  ,  l’Automne  &  le  Printems.  , 

Pour  1  hiver  ,  toute  railiflance 
N’en  dit  mot ,  meme  en  fa  préfence  , 

Quoiqu’il  eut  fourni  les  oignons , 

Les  trufes  &  les  champignons  , 

Et  la  glace  fi  néceffaire  , 

Quand  on  veut  faire  bonite  chère. 

Perr.  ) 

*  Hiver.  [  Annus.  ]  Mot  poétique  ,  pour 
dire  ,  année.  (  Peu  d’hivers  viennent  à  bout  de 
ces  libertins.  Gomb.  ép.  I.  j.  Ne  peux-tu  pas 
donner  de  beaux  jours  à  mes  derniers  hivers. 
Main,  poéft. 

Quand  le  fort  t’a  laiffé  compter  cinquante  hivers. 

Deshoul.  ) 

Fruits  d'hiver.  Ce  font  les  fruits  qu’on  mange 
pendant  l’hiver  ,  &  qui  ne  font  bons  que  dans 
cette  faifon.  (  Une  poire  d’hiver  ,  &c.  ) 

Hivernal  ,  Hivernale,  adj.  [Hye- 
malis .  )  Terme  de  FleUrifte.  Qui  eft:  d’hiver.  Qui 
vient  d’hiver.  (  Ciclamen  hivernal.  Fleur  hiver¬ 
nale.  Morin  ,  traité  des  fleurs.  ) 

Hiverner,  v.  n.  [  Hyemare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  foldats  ,  &  ftgnifie  pafler  fon 
quartier  d’hiver  en  quelque  lieu.  (  11  dit  qu  ils 
tâcheroient  à'hiverner  ailleurs.  Sar.  prof.  Notre 
armée  a  hiverné  en  pais  ennemi.  ) 

S'hiverner.  [  Fim  hyemalem  experiri.]  S’expofer 
au  froid  pour  s’y  endurcir  &  s’y  acoûrumer  ,  en 
le  rendant  moins  fenfible.  (  Les  femmes  croient 
qu’il  faut  s’hiverner  pour  avoir  le  teint  plus 
blanc  &  plus  uni.  Acad.  Fr.  ) 

HlVORAHE,  /.  f.  [  Prunus  Braftliana.  ] 
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JVrbre  du  Bréfil  ,  qui  ne  porte  du  fruit  que  de 
quinze  en  quinze  ans  ,  &c  dont  l’écorce  a  la 
même  vertu  que  le  gaïac. 

H  O. 

Ho.  £  Hem.  J  Interjection  propre  à  marquer 
quelque  mouvement  de  l’elprit ,  quelque  admi¬ 
ration  ,  ou  quelque  furprife.  (  Ho  ,  ho  ,  vous 
commencez  à  comprendre,  j’en  fuis  ravi.  Ho  , 
ho  1  qu’elle  eft  égrillarde  !  MoL  ) 

HOB. 

HOBREAU,  OUplutÔt  H  AUB  EREAU,  OU 
Hobereau,  f.  m,  [  Pygargus.  ]  Le  hobreau 
eft  un  oifeau  de  leurre  ,  qui  vole  fort  haut,  qui 
prend  de  petits  oifeaux  ,  qui  a  le  bec  bleu  ,  les 
jambes  &  les  doigts  jaunes  ,  qui  eft  marqueté 
fous  le  ventre  ,  qui  a  le  dos  &  la  queue  noirâ¬ 
tres  ,  les  plumes  de  deflïis  les  yeux  ,  noires,  & 
le  haut  de  la  tête  entre  noir  &  fauve.  Bel.  I.  2. 
c.  iç).  De  tous  les  oifeaux  de  Fauconnerie  ,  il 
m’y  en  a  aucun  qui  foit  moins  gros  que  le  ho¬ 
breau  &  l’émérillon.  Le  hobreau  fuit  les  Chaf- 
feurs ,  &  tâche  d’atraper  les  alouettes  &  autres 
petits  oifeaux  que  les  chiens  font  élever.  Voïez 
■  le  recueil  des  Oifeaux  de  proie  de  G.  B.  ) 

*  Hobreau  ,  ou  plutôt  Haubereau  ,  (  diminutif 
de  hauber  ,  grand  Seigneur.  )  [  Pauperculus  nobi- 
lis.  ]  Mot  burlefque  &  fatirique  ,  pour  dire,  un 
Gentilhomme  de  campagne.  (  C’eft  un  méchant 
petit  hobreau  qui  tranche  du  Grand  Seigneur. 
De  ma  vie  je  ne  l’ai  trouvée  fi  raifonnable  ,  ni 
fi  bien  coifée  :  malheur  à  tous  les  hobreaux  qui 
la  verront.  Richelet ,  Recueil  de  lettres.  ) 

Ho  b  in.  [  Equus  tolutwius.  ]  Efpéce  de 
cheval ,  dont  le  nom  fe  trouve  dans  Philipe  de 
Comines. 

H  o  b  o  ,  f.  m.  [  Hovus  Indica.  ]  Efpéce  de 
prunier  dès  Indes  Occidentales  dans  la  nouvelle 
Grenade.  ) 

HOC. 

Hoc,/*,  m.  L ’A  s’afpire.  Le  hoc  eft  une 
forte  de  j«u  qu’on  joue  à  douze  cartes  lorfqu’on 
n’eft  que  deux  ,  &  à  quinze  lorfqu’on  eft  davan¬ 
tage.  (  Le  Cardinal  Mazarin  aporta  le  hoc  en 
France  ,  &  les  François  ,  à  qui  il  l’avoit  enfei- 
gné  ,  y  jouèrent  bien  mieux  que  lui.  ) 

Hoc.  [  Folium  luforium  certum.  ]  Terme  de 
Jeu  de  hoc.  Carte  qui  eft  allurée  &  qu’on  peut 
prendre.  (  Tous  les  Rois  font  hoc.)  Hoc.  Terme 
du  Jeu  de  la  Comète.  C’eft  lorfque  la  fuite  des 
cartes  fe  trouve  interrompue. 

*  Hoc.  [  Çhiod  alicui  eJL  ]  Mot  burlefque  , 
pour  dire  ,  qui  eft  sûr  ,  qui  eft  alluré.  (  Cela 
vous  eft  hoc.  ) 

Hoc  A,  f.  m.  Jeu  qui  vient  de  Catalogne. 
Il  eft  compofé  de  trente  points  marquez  de  fuite 
fur  une  table  ,  &  il  fe  joue  avec  trente  petites 
boules  ,  dans  chacune  defquelles  on  enferme  un 
billet  de  parchemin  où  il  y  a  un  chifre.  Quand 
on  joue  ,  on  remué  ces  boules  dans  unfac  ,  on 
en  tire  une  dont  on  fait  fortir  le  billet  qu’on  dé¬ 
plie  aux  yeux  de  tout  le  monde  ,  pour  voir  ce 
qu’on  perd  ,  ou  ce  qu’on  gagne. 

Hoche.  [  Incifura.  ]  Entaillure  qu’on  fait 
fur  du  bois  pour  y  arrêter  quelque  choie.  Voïez 
Coche .  x 

fHoCHEMENT,  f  m.  [  Capitis  fuccefjîo.'] 
L’A  s’afpire.  Mouvement  dédaigneux  de  la  tête , 
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qui  marque  le  mépris  qu’on  fait  de  la  perfonne 
qui  parle.  (  Il  n’a  répondu  qu'avec  un  hochement 
de  tête.  ) 

Hochepié  ,  f.  m.  L’A  s’afpire.  Terme  de 
Fauconnerie.  Oifeau  qu’on  jette  feul  après  le  hé¬ 
ron  pour  le  faire  monter. 

|  Hochepot,  /.m.  [  Minutai.  ]  L’A  s’af¬ 
pire.  Hachis  de  beuf  qu’on  fait  cuire  dans  un  pot 
avec  des  marons  ,  des  navets  ,  &c.  On  l’apelle 
auffi  ,  pot  pourri. 

Hoche-QUEue,  f.  m.  [Motacilla.  ]  Le 
hochequeue  eft  un  petit  oifeau  fort  joli  ,  qui  a  le 
bec  noir  &  bien  fait ,  qui  eft  marqué  de  blanc  & 
de  noir ,  qui  remué  toujours  la  queué  ,  &.  qui 
vit  trois  ou  quatre  ans.  A  Paris ,  on  apelle  ce 
petit  oifeau  hochequeue  ,  mais  le  plus  fouvent  on 
l’apelle  bergeronette.  (  Un  hochequeué  mâle.  Un 
hochequeué  femelle.  )  Voïez  Olina. 

Hocher,  v.a.  [Quatere  ,  quaffare.~\  L’A 
de  ce  mot  eft  afpirée  ,  &  il  lignifie  remuer ,  bran¬ 
ler.  (Hocher  la  tête.  S  car.  Vous  riez  en  ho¬ 
chant  la  tête.  i1.  Amant.  Hocher  la  bride  à  un 
cheval.  )  Figurément ,  c’eft  fonder  les  fentimens 
dequelcun.  (On  lui  a  fort  hoché  la  bride  fur 
ce  point.  ) 

Hocher  les  mors  ,  hocher  la  bride  à  quelcun ,  ligni¬ 
fie  aufli  eiïaïer  de  l’animer  ,  de  l’exciter  à  faire 
quelque  choie. 

Hochet,  f.  m.  \_Crepitaculum.~\  Le  ho¬ 
chet  eft  d’ordinaire  un  morceau  d’argent  gros 
comme  le  petit  doigt  ,  &  deux  fois  aufli  grand  , 
au  bout  duquel  on  enchaflè  une  dent  d’ivoire  ou 
de  verre  ,  qu’on  garnit  de  trois  ou  de  quatre 
petites  fonnettes ,  &  qu’on  pend  au  cou  d’un 
enfant  au  maillot  pour  le  divertir  &  l’amufer. 
(Un  beau  hochet.  ) 

HOD. 

H  o  d  E  R  ,  v.  a.  [  Defatigare.  ]  Vieux  mot  qui 
fignifîe  lalfer ,  fatiguer. 

HOI. 

Hoïau,/»  m.  \_Ligo. ]  Le  hoïau  eft  un  inf¬ 
iniment  de  fer  large  &  épais  avec  un  manche  de 
bois.  (  Un  bon  hoïau.  Enmancher  un  hoïau. 
Le  hoïau  fert  aux  Vignerons  &  aux  Pionniers. 

Hoir,  f.  m.  [  Hceres.  ]  Terme  de  Palais  , 
qui  lignifie  héritier.  Fruftrer  les  hoirs.  On  dit 
aufli  ,  hoirie  ,  f.  f.  \_Hareditas.  ]  Succeflïon,  hé¬ 
rédité.  (  Hoirie  jacente.  ) 

g^HoiRiN.  Terme  de  Mer.  Ce  mot  eft 
linonime  avec  bouée  &  gaviteau  ,  &  ils  lignifiènt 
un  lignai,  dont  on  fe  fert  pour  faire  connoître 
aux  vaifleaux  qui  s’aprochent  du  port  ,  qu’il  y 
a  dans  cet  endroit  d’autres  vaifleaux  fur  leurs 
ancres  ,  ou  qu’il  y  a  quelque  écueil  caché  fous 
les  eaux  :  mais  il  y  a  pourtant  cette  diférence 
entre  hoirin  ,  bouée  &c  gaviteau  ,  que  le  cor¬ 
dage  qui  tient  le  tonneau  vuide  ,  la  pièce  de 
bois ,  &  ce  que  l’on  a  mis  pour  fervir  de  lignai , 
eft  apellé  hoirin  :  le  tonneau  ,  le  bois  ,  ou  la 
branche  d’un  arbre  ,  eft  la  bouée  ,  que  l’on 
apelle  gaviteau  fur  les  côtes  de  Provence. 

HOL. 

H  o  L  A  ,  adv.  [  H  eus  ,  heus  tu  ,  ohe.  ]  Le 
mot  de  hola  afpire  l'on  A.  On  fe  fert  du  mot  hola 
pour  prier  ,  ou  pour  commander  d’agir  plus 
doucement.  (  Hola  ,  ne  preflez  pas  tant.  Mol.  ) 
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On  fait  quelquefois  ce  nom  fubftantif,  comme 
le  hola  ;  quand  il  y  a  des  gens  qui  fe  bâtent. 

(Un  Clerc  ,  pour  quinze  fols  ,  fans  craindre  le  hola , 
Peut  aler  au  parterre  ataquer  Attila. 

Defpr.  ) 

Hola.  On  fe  fert  de  ce  mot  pour  apeller. 
(Hola  ,  ho,  cocher  ,  petit  laquais.  Mol.  ) 

Hola.  On  fe  fert  de  ce  mot  en  voulant  entrer 
dans  un  logis  ,  &  pour  dire ,  qui  efl  là  ?  (  Hola, 
n’y  a-t-il  perfonne  ici  ?  Mol.  ) 

Hola  ,  hola  ,  adv.  C’eft  aflez.  (  Hola ,  hola  , 
il  faut  avoir  pitié  des  gens.  Scar.  ) 

Hola  ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
bruit  &  de  quérelle  ,  &  veut  dire  apaifer  la  que¬ 
relle.  Empêcher  qu’on  ne  vienne  aux  mains. 
(  Mettre  le  hola.  Ablanc.  ) 

Holande,  (Hollande)  f.f.  [ Ba¬ 
tavia .  ]  La  Holande  efl  une  des  fept  Comtez  des 
Païs-Bas. 

En  vain  pour  te  louer  ma  Mufe  toujours  prête  , 

Vingt  fois  de  la  Hollandes  tenté  la  conquête. 

Defpr.) 

*  Holande.  Ce  mot  entre  Lingéres  efl  en  ufa- 
ge  ,  pour  dire  de  la  toile  de  la  Holande.  Mais 
dans  le  monde  ceux  qui  parlent  bien  ,  difent  toile 
de  Holande.  (Cette  Holande  efl  très  bonne.  ) 
Holande  ,  parmi  les  Faïanciers  ,  veut  dire  aufli , 
porcelaine  de  Holande.  (  C’ejl  de  la  vieille  ou  nou¬ 
velle  Holande  ;  mais  les  gens  qui  ne  font  pas  du 
métier  ,  difent  porcelaine  de  Holande  ,  vieille 
ou  nouvelle.  )  Ménage  prétend  qu'il  faut  dire 
toile  d' Holande  ,  &C  non  pas  de  Holande,  quoique 
Y  h  foit  afpirée. 

Holander,(Hollander)  v.  a.  [ Ca - 
lamum  leviter  ufiulare.  ]  Terme  de  Marchand  Pa¬ 
petier.  Qui  fe  dit  en  parlant  des  plumes.  C’efl 
préparer  la  plume  lorfqu’elle  efl  arrachée  de 
l’aîle  de  l’oie  ,  &  la  paffer  par  les  cendres  chau¬ 
des  ,  pour  ôter  la  graiffe  &  l’humidité  du  tuïau. 
(  Holander  une  plume.  Plume  bien  Holandée.  ) 

Batijle  Holandée.  On  apelle  ainfi  dans  le  Com¬ 
merce  des  toiles  ,  une  Batifte  plus  forte  &  plus 
ferrée  que  la  batifle  ordinaire. 

Holandois,  (Hollandois)  f.  m. 
[  Lingua  Batavica.]  Prononcez  Holandais.  C’efi 
le  langage  qu’on  parle  en  Holande.  (  Le  Holan¬ 
dois  ell  très-doux  &  très-agréable  dans  la  bou¬ 
che  des  belles  Holandoifes  qui  le  parlent  bien.  ) 

H  o  L  a  N  s  ,  f.  m.  Efpéce  de  batifle  qui  fe  fa¬ 
brique  en  Flandres. 

Holer,  f.  m.  Monoie  de  cuivre  qui  a 
cours  en  Alemagne  ,  &  qui  vaut  environ  un 
denier  de  France. 

H  o  L  i ,  f.  m.  Efpéce  de  gomma  ou  de  baume, 
que  les  Indiens  de  la  Nouvelle  Efpagne  font  en¬ 
trer  dans  la  compofition  de  leur  chocolat. 

Holocauste,/.  m.&/  [ Holocauftum .] 
Prononcez  Olocojle.  Mot  Grec  Sacrifice  où 
toute  la  viétime  étoit  brûlée.  Sacrifice.  (  Un 
faint  holocaufle.  Am.  Que  le  Seigneur  rende 
votre  holocaufle  parfait.  Pfeaumes.  Ces  faintes 
holocauftes  ne  font  plus  des  holocauftes ,  s'il  en 
refte  quelque  chofe.  Patru  ,  plaid.  i3.  page  418. 
Vous  n’êtes  jamais  plus  aife  que  quand  vous 
pouvez  aler  humer  la  fumée  de  quelque  holo- 
Caufte.  Abl.  Luc.  Prométhée.  ) 

Alors  tu  recevras  Y  holocaufle  enflâmée  , 

Et  des  bœufs  confacrez.  l’odorante  fumée 
Ira  fraper  tes  yeux.  ) 
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Holographe,  ou  plutôt,  Olographe, 
adj.  [  Holographum.  ]  Ce  mot  efl:  Grec  &c  un 
terme  de  Palais  &  de  Notaires.  Il  fignifie  ,  en 
parlant  de  teftament  holografe  qui  efl:  entièrement 
écrit  &  figné  par  le  teflateur  ,  &  qui  efl  valable 
en  France  fans  autres  formalitez. 

Holometre,  f.  m.  [  Holometrum.  ]  Inf- 
trument  de  Mathématique  ,  qui  fert  à  prendre 
toutes  fortes  de  mefures  ,  tant  fur  la  terre  qu’au 
vol.  Il  efl  compofé  de  trois  régies  mobiles.  C’efl: 
Abel  Tullo  qui  en  efl  l’inventeur. 

H  o  L  o  s  t  e  o  N  ,  f.  m.  Poiflon  du  Nil ,  cou¬ 
vert  ü’un  cuir  dur  &  aprochant  de  l’écaille.  Il  efl 
long  d’environ  un  pié  ,  de  figure  pentagone. 

Holostre  um.  Efpéce  de  plantin.  Cette 
plante  efl  déterfive  ,  vulnéraire  ,  aftringente  , 
&C  confondante. 

H  o  l  o  t  h  u  R 1  a.  Ce  font  des  corps  informes 
marins  qu’on  a  mis  entre  les  efpéces  de  Zéo- 
phytes.  Étant  écrafez  &  apüquez  ,  ils  font  ré- 
folutifs. 

HOM. 

Ho  M.  Nos  Anciens  difoient  liotn  pour 
homme  ;  &  nous  difons  aujourd’hui  on  pour 
hom.  On  dit ,  c’eft  homme  dit.  Il  y  a  lieu  de 
croire  que  le  mot  beffon  efl  compofé  de  bis,  deux 
fois  ,  &  de  hom  ,  homme*  bejj'on  deux  hommes. 

Homard,  f.  m .  f  Aftacus.  ]  GrofTe  écre- 
viffe  de  mer. 

L’Hombre,  f.  m.  [  Hominis  ludus.  ]  Jeu 
de  cartes ,  pris  des  Espagnols  ,  qui  fe  joue  à  2, 
à3,  à  4 ,  perfonnes  ,  avec  quarante  car¬ 
tes  ,  après  avoir  ôté  du  jeu  les  huits ,  les  neufs 
&  les  dix  ,  &  avoir  donné  à  chaque  joueur  neuf 
cartes  trois  à  trois  &  par  ordre.  L’hombre  a  été 
apelîé  ainfi  du  mot  Efpagnol  hombre  ,  qui  fignifie 
l'homme  ,  comme  fl  l’on  vouloit  dire  que  ce  jeu 
efl  fl  excélent  qu’il  mérite  feu!  ,  entre  tous  les 
jeux  ,  de  porter  le  nom  de  l’homme.  Les  princi¬ 
paux  triomphes  de  ce  jeu  s’apellent  matadors , 
qui  veut  dire ,  meurtriers  ,  dont  les  prémiers 
font  fpadille  ,  manille  ,  bafle  ,  &c.  Les  autres 
mots  particuliers  à  l’hombre  ,  ce  font  la  bête,  la 
poule  ,  refpuefta ,  guano. 

(  Puis  fur  une  autre  table  avec  un  air  plus  fornbre  , 

Elle  va  méditer  une  vole  au  jeu  d 'hombre. 

Defpr.  ) 

Hombre  ,  f.  m.  [  Homo  ludens.  ]  Signifie  auiïi 
dans  le  jeu  de  l’hombre  ,  celui  qui  fait  jouer.  On 
dit ,  Mr.  N.  efl  l’hombre.  Si  l’hombre  nomme 
une  couleur  pour  l’autre  ,  il  ne  doit  pas  fe  re¬ 
traiter.  Votez  le  livre  du  jeu  de  t  hombre  du  Ch.  de 
Mère. 

Homélie,  f.  m.  [  Homilia.  ]  L’Homélie 
efl  une  forte  d’inftruftion  familière  &  chrétienne 
des  Pères  de  l’Églife.  (  Les  Homélies  de  faint 
Chrifoftome  au  peuple  d’Antioche  font  belles  &C 
bien  traduites  en  François.  Les  Homélies  de 
Mr.  Lambert  ,  &  de  plufieurs  autres  font  efli- 
mées.  En  général  ,  on  peut  définir  l 'Homélie  , 
une  explication  Ample  &  pieufe  de  chaque  partie 
de  l’Évangile  ,  ou  de  l’Épître  du  jour. 

Homélies.  Leçon  du  Bréviaire  qu’on  dit 
au  troifléme  Noiturne. 

H  o  M  e  r  ,  /.  m.  [  Homer.  ]  Mefure  des  Hé¬ 
breux  ,  qui  contenoit  la  dixiéme  partie  d’un 
Épha  ,  c’eft-à-dire  ,  174.  pouces  cubiques. 

Homicide,  f.  m.  [  Homicidium.  ]  L’ho- 
mieide  efl  un  meurtre.  (Concevez,  que  pour 
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être  exemts  d’homicide,  il  faut  agir  par  l’autorité 
de  Dieu  ,  &  félon  la  juftice  de  Dieu.  J’ai  com¬ 
muniqué  les  lettres  de  remifiion  qu’il  a  obtenues 
pour  cet  homicide.  Patru  ,  plaid.  S.  ) 

Homici.it.  [  Homicida.  ]  Meurtrier.  (Un 
vainqueur  homicide.  Racine  ,  Iphigénie  ,  a.  2. 
fc.  /.  Dieu  défend  d’être  homicide.  Être  homi¬ 
cide  de  foi-même  ;  c’eft  fe  tuer  foi-même.  )  En 
ftile  figuré ,  c’eft  ruiner  fa  fanté. 

Homicide  ,  f.  f.  [  Homicida.  ]  Ce  mot  mar¬ 
quant  une  fille  ou  une  femme  ,  eft  féminin.  C’eft 
celle  qui  tuë  ou  qui  fait  mourir. 

(  T out  l’Erébe  entendit  cette  belle  homicide 
S  exeufer  au  berger  qui  ne  daigna  l'ouïr. 

La  Fontaine  ,  Daphnis  &  Alcimadure.  ) 

Homicide  ,  eft  aufti  adjettif.  On  dit  en  poëfie, 
.&  dans  leftile  foutenu  ,  une  main  homicide  :  un 
complot  homicide  :  un  exemple  homicide  :  des 
regards,  des  difeours  homicides  :  un  fer  homi¬ 
cide  ,  &c. 

HoMICIDER,  v.  a.  [  Homicidium  perpe- 
trare.  J  Vieux  mot ,  qui  fignifioit  autrefois  tuer 
un  homme. 

Homiose.  Terme  de  Médecine.  Coéfion 
du  fuc  nourricier  qui  le  met  en  état  de  s’aftimiler 
aux  parties  qu’il  doit  nourrir. 

Hommage,  f  m.  [  Clientela.  ]  Il  vient 
êl  Homagium.  L’hommage  eft  la  foumiflion  que  le 
vaftal  fait  à  fon  Seigneur  pour  lui  marquer  qu’il 
eft  fon  homme  ,  &  pour  lui  jurer  une  entière 
fidélité.  (Hommage  fimple.  Plein  hommage. 
Faire  hommage  à  fon  Seigneur.)  Comme  il  y  a 
des  Dictionnaires  de  Droit ,  &  autres  ouvrages 
deftinez  à  expliquer  les  termes  de  Droit  &  faire 
connoître  la  Jurifprudence  ,  nous  y  renvoïons 
pour  tout  ce  qui  concerne  l’hommage  ,  fes  diffé¬ 
rentes  efpéces ,  &c. 

*  Hommage.  [  Honor  ,  cultus  ,  comitas.  ]  Ref- 
peét.  Honneur.  Marques  extérieures  de  foumif- 
fion  &  d’obéïftance.  (Tous  les  beaux  efprits 
lui  rendent  hommage.  Voit.  1.  25.  L’hommage 
des  cœurs  eft  ce  qu’elle  aime. 

Il  fit  fes  plaifirs  les  plus  doux 
D’aler  rendre  fouvent  en  fon  petit  ramage 
A  fa  maitreffe  une  .efpéce  hommage. 

Chapelle.  ) 

H  O  M  MAGER.  [Clientelari  muneri  adf rictus .] 
Qui  doit  hommage.  (  Cette  Seigneurie  a  cent 
vaflaux  hommagers  qui  en  relèvent.)  On  dit 
aufti ,  un  domaine  hommagé ,  des  héritages 
hommagez. 

"j*  Hommasse,  adj.  [  Virago.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  femmes  ,  &  veut  dire ,  qui  tient  de 

l’homme.  (  Cette  fille  eft  hommafle.  ) 

Homme,  f  m.  [  Homo.  ]  L’homme  eft 
compolé  d’un  corps  &  d’une  ame  raifonnable. 

(  Seigneur  ,  qu’eft-ce  que  l’homme  pour  être  un 
objet  de  vos  foins  ?  Faire  l’homme  d’importance. 
Vous  connoifîez  l’homme  &:  fa  parefle.  Molière. 
Homme  de  cœur  :  homme  d’honneur:  homme 
d’efprit.  Un  galant  homme  :  homme  bien  pris 
dans  fa  taille  :  homme  bien  fait ,  civil,  honnête, 
fage ,  prudent ,  étourdi  ,  rufé  ,  fin  ,  curieux  , 
ambitieux  ,  & c.  L’homme  eft  le  plus  malin  &  le 
plus  perfide  de  tous  les  animaux. 

Qu’importe  à  nous  autres  petits 
Cet  orgueil  taftueux  dont  le  poids  nous  affomme  ? 

Mon  coeur  n’en  fut  jamais  épris  ; 
le  hai  le  grand  Seigneur  qui  ne  fait  pas  être  homme. 

Merc.  de  Juin  174pp.  a8> 
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Voïez  la  Satire  de  Boileau  fur  C  Homme.  Un 
grand  homme  d’État.  Homme  d’afaires.  Homme 
de  chambre.  ) 

Homme  de  guerre.  C’eft  un  homme  qui  a  em- 
brafle  le  parti  des  armes. 

Homme  d'ÉgliJ'e.  Celui  qui  embrafle  l’état  éclé- 
fiaftique. 

Homme  de  robe.  C’eft  un  Magiftrat  ,  un  hom¬ 
me  qui  a  une  charge  dans  une  Cour  de  Juftice  , 
qui  fait  obferver  les  Loix  ,  &  qui  décide  des  di- 
férens  des  fujets  d’un  État.  On  apelle  aufti  hom¬ 
me  de  robe  ,  celui  qui  fuit  le  Barreau  ,  comme 
un  Avocat ,  &c. 

Homme  de  bien  ,  &  honnête  homme  ,  font  deux 
cara&éres  diférens  :  l’un  pratique  les  vertus  chré¬ 
tiennes  :  l’autre  ,  les  vertus  civiles  &  mondai¬ 
nes.  Ménandre  a  dit  ,  qu 'un  honnête  homme  ne 
fauroit  jamais  haïr  un  homme  de  bien.  Nos  pères 
entendoient  par  homme  de  bien  ,  celui  qui  joignoit 
la  valeur  à  la  probité.  Il  eft  dit  dans  l’hiftoire  du 
Chevalier  Bayard  ,  ch.  3.  que  le  Duc  de  Sa¬ 
voie  commenta  à  un  f  en  Efcuyer  de  F  Efcuyerie  , 
en  qui  plus  fe  fioit  ,  qu'il  preint  en  fa  garde  le  jeune 
Bayard  ,  &  que  ,  à  fon  opinion  ,  feroit  un  jour 
homme  de  bien.  Un  de  nos  Poètes  a  dit  : 

En  éfet  ,  peu  de  Rois  comme  Tite 
Font  de  la  probité  leur  vertu  favorite  ; 

Et  plus  d'un  Prince  a  cru  qu’il  ne  lui  manquoit  rien 
Quand  il  ne  lui  manquoit  que  d’être  homme  de  bien. 

Sanlecq.  ) 

Riche  homme.  Expreflion  dont  on  fe  fervoit 
autrefois.  Je  fus  ,  (  dit  Joinville  )  toute  la  fe - 
maine  à  faire  fefles  &  banquets  aveque  mon  frère  de 
V auquelour  ,  &  tous  les  riches  hommes  du  pays  qui 
là  étoient.  C’eft  à-dire  ,  avec  les  Seigneurs  Sc 
Barons  du  voifinage.  Voïez  la  Note  de  Mr.  du 
Cange  fur  cet  endroit ,  pag.  Si. 

Homme  de  fac  &  de  corde.  Un  méchant  homme,’ 
capable  des  aêfions  les  plus  noires. 

Homme.  [Homo.  ]  Se  prend  pour  le  corps 
feul.  Defcartes  a  fait  un  Traité  de  l’homme  ,  où 
il  explique  la  mécanique  du  corps  humain. 

Homme.  [  Vir.  ]  Signifie  quelquefois  l’homme 
feul ,  à  l’exception  de  la  femme.  (  La  femme  eft 
un  animal  imparfait ,  qui  ne  reçoit  fa  perfe&ion 
que  de  l’homme.  ) 

Homme  vivant  &  mourant.  Votez  l’article 
Homme.  [  Cliens  ]  où  cette  dénomination  eft  ex¬ 
pliquée.  , 

Homme.  [  Pries  ,  fidejujfor.  ]  Terme  de  Pa¬ 
lais  ,  qui  veut  dire  caution.  (  Vous  m’avez  pris 
pour  homme.  ) 

Homme  dafaires.  [  Redemptor.  ]  C/eft  celui 
qui  traite  avec  le  Roi ,  du  recouvrement  de  fes 
deniers.  C’eft  aufti  celui  qui  follicite  les  procès 
de  fon  maître. 

Ii  y  a  un  jeu  de  l'homme  ,  qui  eft  le  même  que 
celui  de  la  bête. 

j*  Homme  entre  dans  plufieurs  phrafes.  Je  ne 
fuis  pas  homme  à  vous  mentir.  [  Non  is  fum  qui 
tibi  mentiar. ]  Il  a  tué  fon  homme,  c’eft-A-dire,  fon 
adverlaire.  [  Hominem  occidit.  ]  Autant  d’hom¬ 
mes  ,  autant  d’avis.  [  Quot  homines  ,  totidem 
fententicz.  ]  L’homme  propofe  &  Dieu  dtfpofe. 

[  Magna  fbi  propomt  komo  ,  v  trime  aliter  dejlinat 
Deus.  ]  Tant  vaut  l’homme  ,  tant  vaut  fa  terre. 

[  Qualis  homo  ,  talis  preeflatur  ager.  ]  Face 
d’homme  fait  vertu  ;  pour  dire  ,  que  la  prélence 
du  maître  fait  mieux  travailler  les  ouvriers,  [//n- 
penfius  laborant  operarii  ubi  Dominas  adef.  ]  On 
ne  fait  quel  homme  vous  êtes  j  ç’eft-à-dire  ,  on 

ne 
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ne  connoît  ni  votre  humeur  ni  vos  inclinations. 

[  Nemo  nov'it  ingenium  tuum.  ]  Vous  êtes  un 
homme  plaifamment  bâti.  [  Sic  homo  es.  "j  Jamais 
cheval  ni  méchant  homme  n’amenda  pour  aler  à 
Rome.  [  Cczlum  non  animum  mutant  qui  trans 
mare  currunt.  ] 

Homme.  [  Cliens.  ]  Ce  mot ,  en  parlant  de 
fief ,  veut  dire  ,  vajjal.  (  Le  Seigneur  féodal , 
faute  d’homme  ,  peut  mettre  en  fa  main  le  fief 
mouvant  de  lui.  ) 

Les  Bons-Hommes.  [  Minimi .  ]  C’eft  à-dire  , 
les  Minimes,  à  caufe  que  Louis  XI.  apelloit 
ainfi  leur  Fondateur  S.  François  de  Paule. 

f  Bon-homme.  [  Kir  probus .]  Ces  mots  ne  fe 
difant  point  en  raillerie  ,  veulent  dire  ,  un  hon¬ 
nête  homme  ,  qui  a  de  la  vertu  ,  &  qui  feroit 
bien  marri  de  faire  tort  à  qui  que  ce  foit.  Le  mot 
de  bon  homme  ,  dans  ce  fens  ,  eft  très-rare  au¬ 
jourd’hui  ,  &  Diogcne  avec  fa  lanterne  auroit 
peine  à  en  trouver  en  plein  jour. 

Bon-homme.  [  Hebcs  ,  fiuvidus.~\  Ces  mots  en 
riant ,  ou  en  fe  moquant  ,  marquent  que  celui 
dont  on  parle  ,  eft  un  homme  fimple  ,  &  qui  n’a 
pas  grand  efprit.  (  Il  faut  qu'il  foit  bon-homme 
pour  croire  tout  le  bien  qu’on  lui  dit  de  lui.  )  Le 
mot  de  bon-homme  en  ce  fens  a  une  apiication 
très  étendue. 

Homme  e,  /  f.  [  Viurna  opéra.  ]  Travail 
qu’un  homme  peut  faire  dans  un  jour ,  coynme 
un  Vigneron  en  'cultivant  les  vignes  ,  un  Fau¬ 
cheur  ,  6cc.  Huit  hommées  font  l’arpent  de 
Paris. 

HOMOCENTRIQUE  ,  adj.  [  Homocentri- 
cus.  ]  Il  fe  dit  de  plufieurs  cercles  qui  ont  un 
même  centre. 

-f-  H  o  m  o  c  u  l  e.  [  Homuncio .]  Petit  homme. 
Terme  de  Médecine. 

Homogène,  adj.  [ Homogènes .  ]  Terme 
de  Philofophie  ,  qui  veut  dire  ,  de  femblable 
genre.  Similaire  ,  compofé  de  parties  de  fembla¬ 
ble  nature.  Il  eft  opofé  à  hétérogène.  (Matière 
homogène.  Un  fujet  homogène.  ) 

Homologation.,  //[  Confirmatio.  ] 
Terme  de  Palais.  Elle  confifte  à  autorifer  ,  à 
aprouver  &  ratifier.  (  L’homologation  du  con¬ 
trat  eft  faite  dans  les  formes.  ) 

Homologue,  adj .  [  Homologusé\  T  erme 
de  Géométrie.  On  nomme  cotez  homologues  , 
des  figures  femblables  ,  ceux  que  l’on  compare 
enfemble  dans  la  propofition. 

Homologuer,  v.  a.  [ Publ.icâ autoritate 
confirmare.  ]  Terme  de  Palais.  Autorifer.  Aprou¬ 
ver.  Ratifier.  (  Homologuer  un  contrat.  Ho¬ 
mologuer  un  acord  fait  entre  les  parties. 

Homo n ime,  (  Homonyme)  adj.  \_Ho- 
monymus.  ]  Terme  de  Logique.  Qui  eft  de  meme 
nom.  De  femblable  nom.  (  Tenues  homonimesé\ 
On  dit  aufli  homonimie.  Terme  de  Logique. 

H  O  N. 

ÎHon,  h  on.  [  Heus  ,  ain  ,  eho.  ]  Inter¬ 
jection  propre  à  marquer  quelque  mouvement  de 
Famé  ,  la  furprife  ,  1  irréfolution  ,  l’incertitude, 
&  qu’on  emploie  quelquefois  par  raillerie.  (Afo/z, 
hon ,  vous  êtes  un  méchant  diable.  Hon  ,  lion  , 
il  a  remis  là  à  paier  fes  créanciers.  Molière.  ) 

Hongnette,  f.f.  [  Scalpellum  acutum  & 
quadrilaterum.  ]  Cifeau  pointu  6c  quarré  qui  fert 
aux  Sculpteurs  en  marbre. 

Hongre,  adj.  &:  f.  m.  [  Canterius  equus.  ] 
L  h  s’afpire.  Le  hongre  eft  un  cheval  châtré,-  G’eft 
un  cheval  hongre.  (  C’eft:  un  hongre.  )  - 
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Hongre  ,  f.  m.  Monoie  d’or  qui  fe  fabrique  en 
Hongrie  ,  &  qui  vaut  fix  livres  de  France. 

Hongre  ,  eft  une  monoie  de  compte  dont  fe 
fervent  les  Négocians  de  Hongrie  ,  pour  tenir 
leurs  livres. 

Hongreline,  fi.  f.  [  Sagulum.  ]  Sorte 
d’habillement  de  femme  ,  fait  en  manière  de  che- 
rnifetîe  ,  qui  a  de  grandes  bafques, 

Hon  GP.  ER,  v.  a.  [ Equum  caflrare.]  Ce 
mot  fe  du  en  parlant  de  chevaux  &  de  quelques 
autres  bêtes.  11  veut  dire  ,  châtrer.  (  Hongrer 
un  cheval.  Les  Africains  qui  veulent  avoir  de 
bons  chameaux  ,  les  hongrect.  Abl.  Marm.  t.  /.  ) 
Hongrie.  On  nomme  cuirs  de  Hongrie, 
de  gros  cuirs  dont  la  manière  de  les  fabriquer  a 
été  inventée  par  les  Hongrois. 

Point  d'Hongrie.  [  AuUuim  textum  opéré  hunga- 
rico.  C’eft:  une  forte  de  tapiflèrie  faite  par  des 
ondes. 

H  o  N  G  R  i  E  u  r  ,  fi.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  des  cuirs  préparez  à  ia  façon  de  Hongri^S® 
Hongrois,  Hongroise,  adj.  [  Hun- 
garus.  ]  Qui  eft  de  Hongrie.  (  Le  Peuple  Hon¬ 
grois.  Langue  Hongroife.  )  [  Lingua  Hungaria.  ] 
Hongrois  ,  f.  m.  [  Hungari.  ]  Les  peuples 
de  Hongrie.  (  Les  Hongrois  font  braves.  ) 
Honnête,  adj.  [  Honeflus,  ]  Ce  qui  eft 
fouh^itable  à  caufe  de  lui-même  ,  6i  qui  mérite 
de  la  louange.  (  La  vertu  eft;  honnête.  ) 

Honnête  ,  adj .  [  Comis  ,  urbanus.  1  Qui  a  de 
l’honnêteté ,  de  la  civilité  &  de  l’honneur. 
(  L’honnête  homme  eft  celui  qui  ne  fe  pique  de 
rien.  Pafc.  penf.  C’eft  une  fort  honnête  femme.  ) 
(Çp<  Mr.  de  Bautru  difoit ,  »  qu’il  eft  auftî  « 
dificile  de  paft’er  pour  honnête  homme  dès  « 
qu’on  eft  gueux  ,  qu’il  eft  aifé  de  l’être  lorf-  « 
qu’on  eft  riche  ».  Ménagiana. 

On  entend  encore  par  honnête  homme  ,  i°.  ce¬ 
lui  qui ,  outre  l’honneur  &  la  probité  ,  a  toutes 
lea  qualitez  propres  à  fe  rendre  agréable  dans  la 
focieté.  2*.  Il  fe  dit  par  civilité  de  tout  inconnu  , 
qui  paroit  d’une  condition  honnête.  (Un  honnête 
homme  demande  à  vous  parler  ,  &c.  )  Voïez 
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Honnête  garçon  ,  fe  dit  d’un  garçon  bien  né  , 
bien  élevé  ,  qui  a  de  la  douceur  ,  de  la  modef- 
tie  ,  de  la  retenue. 

Honnête  débauché.  C’eft  un  homme  qui  aime 
le  plaifir  ,  mais  fans  fe  livrer  aux  plus  grands  ex- 
cez  de  la  débauche  ,  &  qui  conierve  toûjours 
le  caraftére  d’un  honnête  homme  du  monde. 

Honnête.  [  Urbanus  ,  humanus  ,  pudicus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  ,  &  fignifîe ,  plein 
d’honneur.  Galant  Qui  marque  de  la  conduite  : 
qui  eft  raifonnable  :  qui  eft  fait  avec  jugement. 
(  Le  préfent  eft  fort  honnête.  Procédé  honnête. 
Aûion  honnête. 


Sa  table  toutefois  fans  fuperfluité  , 
fl’avoit  rien  que  d 'honnete  en  la  frugalité. 

Dcfpr.  ) 

Honnête  ,  f.  m.  [  Duke ,  commodum.']  Ce  qui 
eft  fouhaitable  de  lui- même  ,  &  qui  mérité  de  la 
louange.  (  Joindre  Futile  avec  1  honnete.  ) 

Honnêtement,  adv.  [  Humant,  comité r, 
urbane.  ]  Avec  civilité.  En  honnête  homme. 
Avec  honneur.  (  il  en  a  ufé  fort  honnête¬ 
ment.  Vivre  honnêtement.  )  11  veut  dire  aufti 
chaftement.  [  Pudicê.  ] 

Honnêtement ,  adv.  [  Mediocriler  ,  fat  benê , 
plufquàm  fatis.  ]  Sufifamment ,  paftablement  ; 
&  par  ironie  ,  beaucoup  ,  extrêmement.  (J’ai 
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honnêtement  de  quoi  vivre.  Il  eft  honnêtement 
vêtu.  Il  eft  honnêtement  parleur.  On  l'a  honnê¬ 
tement  batu.  Cette  fille  efl  honnêtement  laide. 

Il  eft  honnêtement  bête  ,  &c.  ) 

Honnêteté,/:/  [  Comitas  ,  urbanitas .] 
Civilité.  Manière  d’agir  ,  polie  ,  civile  ,  &  ^ 

pleine  d’honneur.  Procédé  honnête  ,  &  qui 
marque  de  la  bonté.  L’honnêteté  eft  ce  qui  ga¬ 
gne  davantage  le  cœur  des  dames.  Il  lui  a  fait 
mille  honnêtetez. 

Le  Latia  dans  les  mots  brava  l’ honnêteté , 

Mais  le  Lecteur  François  veut  être  refpeclé. 

D.fpr.) 

Honnêteté.  [  Pudor  ,  pudicitia ,  cajlitas .  ]  Il 
fignifie  a u fît  à  l’égard  des  femmes ,  la  chafteté  , 
la  pudicité  ,  la  pudeur  ,  la  modeftie.  (  L'hon¬ 
nêteté  eft  bienféante  aux  femmes.  ) 

Honnêteté.  [  Corollarium ,  murets ,  munufculum .] 

»xnot  fignifie  encore  un  préfent  médiocre  qu’on 
à  ceux  qui  ont  rendu  quelque  fervice.  C’eft 
une  efpéce  de  falaire  ,  dont  on  n’eft  point  con¬ 
venu  ,  &  qu’on  donne  de  bonne  volonté. 

Honneur,  f.m.  [  Honor ,  honos.  ]  L’hon¬ 
neur  eft  un  témoignage  d’eftime  qu’on  rend  à 
ceux  qui  font  bienfaifans  ,  &  aux  perfonnes  de 
mérite.  (C 'ef  un  homme  dé  honneur  ;  c’eft-à-dire, 
qu’il  mérite  d’être  honoré  ,  parce  qu’il  a  de  la 
vertu  ,  &  qu’il  fe  conduit  honnêtement.  L’hon¬ 
neur  aquis  eft  caution  de  celui  qu’on  doit  aqué- 
rir.  Mémoires  de  Mr.  le  Duc  de  la  Rochefoucaut . 
Avoir  de  l’honneur.  Aquerir  de  l’honneur.  Per¬ 
dre  l’honneur.  Conferver  fon  honneur. 

Je  veux  qu’on  foit  fincére  ,  &  qu’en  homme  d'honneur 
On  ne  lâche  aucun  mot  qui  ne  parte  du  cœur. 

Defpr.  ) 

Honneur ,  f.f  [  Pudicitia.  ]  Ce  mot,  parlant 
des  filles,  fignifie  virginité,  pudicité.  (Une 
fille  qui  a  perdu  Ion  honneur,  a  perdu  fa  for-’ 
tune.  Les  Hâves  Capitaines  recommandoient 
aux  aftauts  l’honneur  des  Dames. 

Nôtre  honneur  eft.  Moniteur  ,  bien  fujet  à  foiblefle  , 

S’il  faut  qu’il  ait  beloin  qu’on  le  garde  fans  celle. 

Mol.) 

Quand  elle  aurait fuivi le  camp  de  la  Rochelle, 

S’elle  a  force  ducats  ,  ell’eft  toute  pucelle  ; 

L 1  honneur  eftropié  ,  languiflant  &  perclus  , 

N’eft  plus  rien  qu'une  idole  en  qui  l’on  ne  croit  plus. 

Regnier  le  fatirique  dans  fa  Macete  ,  dit  : 

L’ honneur  eft  un  vieux  Saint  que  l’on  ne  chôme  plus  , 

Il  eft  beau  en  difeours  pour  fe  faire  eftimer  ; 

Mais  au  fond  c’eft  abus  ,  fans  excepter  perfonne  , 

La  fage  le  lçait  vendre  ,  &  la  fotte  le  donne. 

La  penfée  de  Coftar  ,  dans  la  fuite  de  la  dé- 
fenfe  de  Voiture  ,  eft  jufte  :  lin  eft  pas  de  P hon¬ 
neur  ,  comme  des  autres  fortes  de  biens  ;  qui  ravit 
celui  dé  autrui ,  hasarde  le  Jîen.  Mr.  Defpreaux  dit 
dans  fa  fatire  10. 

L’ honneur  eft  comme  une  ifle  efearpée  &  fans  bords  ; 

On  n’y  peut  plus  rentrer  ,  dès  qu’on  en  eft  dehors. 

C’eft  à  caufe  de  fa  fragilité  &  des  incommodi- 
tez  que  l’honneur  traîne  après  lui ,  que  Regnier 
s’eft  emporté  plaifamment  contre  lui  dans  fa  fa¬ 
tire  6.. 

Ha  que  ne  fuis-je  Roi  pour  cent  ou  fix  vingt-ans  , 

Par  un  Édit  public  qui  fut  irrévocable  ,  - 


Je  bannirais  l 'honneur  ,  ce  monftre  abominable  J 

Qui  nous  trouble  l’efprit ,  &  nous  charme  fi  bien  ; 

Que  fans  luiles  humains  ici  ne  voient  rien  , 

Qui  trahit  la  nature  ,  &  qui  rend  imparfaites 

Toutes  chofes  qu’au  goût  les  délices  ont  faites. 

Mad.  Deshouliéres  fe  plaint  de  l’honneur  plus 
doucement  dans  fon  Idile  des  moutons  : 

Dans  vos  tranquilles  cœurs  l’amour  fuit  la  nature  ; 

Sans  reftentir  les  maux  ,  vous  avez  fes  plaifirs  ; 

L’ambition,  Y  honneur  ,  l’intérêt,  l’impofture  » 

Qui  font  tant  de  maux  parmi  nous  , 

Ne  fe  rencontrent  point  chez  vous. 

Honneur.  [  Gloria  ,  decus.  ]  Gloire.  Orne¬ 
ment.  Eftime.  Vogue.  Réputation.  (  Elle  eft: 
l’honneur  de  la  Cour.  Voit.  poêf.  Être  fourd  à 
l’honneur.  S  car.  Ravir  l’honneur.  Oter  l’hon¬ 
neur.  J’efpére  que  vous  mettrez  notre  famille  en 
honneur.  Se  faire  honneur  de  quelque  chofe. 
Abl.  Un  homme  ,  eu  une  femme  de  bien  & 
d’honneur. 

C’eft  Y  honneur  qui  les  doit  tenir  dans  le  devoir  ,’ 

Norfla  féyérité  que  nous  leur  faifons  voir. 

Mol.  ) 

Parole  déhonneur.  C’eft  une  parole  à  laquelle  on 
ne  peut  manquer  fans  fe  deshonorer,  fans  fe 
faire  méprifer  dans  le  monde. 

Mourir  au  lit  déhonneur.  C’eft  mourir  les  armes 
à  la  main  ,  mourir  à  la  guerre  pour  le  fervice  de 
fon  Prince  ,  &c.  (  Il  eft  mort  au  lit  d’honneur./ 

Honneurs.  [  Officia  civilia.  ]  Ce  mot ,  au  plu¬ 
riel  ,  fgnifie  fouvent  ,  civilitez  ,  cérémonies 
pleines  de  civilitez  qu’en  fe  fait  dans  le  com¬ 
merce  du  monde.  (Faites  les  honneurs  de  la 
maifon.  On  dit  aufti ,  faire  des  honneurs  funè¬ 
bres  à  quelcun.  ) 

On  dit ,  recevoir  des  honneurs ,  combler 
déhonneurs  ,  mais  je  ne  crois  pas  qu’on  puifîe 
dire  ,  envoicr  des  honneurs.  Cependant  Phèdre 
dit  à  (Enone  ,  acl.  g.fc.  1. 

Ah  !  que  l’on  porte  ailleurs  les  honneurs  qu’on  m’envoie. 

Importune ,  peux-tu  fouhaiter  qu’on  me  voie  ? 

Honneurs.  [  Honores  ,  dignitates.  ]  Ce  mot  , 
au  pluriel  ,  fignifie  aulîï ,  charges  ,  dignité 

(  Le  mot  eft  bien  vrai ,  Mefieigneurs  , 

Que  les  honneurs  changent  les  mœurs. 

Voit.  poèf.  ) 

Les  honneurs  du  Louvre.  Ce  font  de  cer¬ 
tains  privilèges  afeélez  à  certaines  charges  ou  di- 
gnitez.  ) 

Les  honneurs  de  PÉg/ife.  Ce  font  les  préémi¬ 
nences  &  les  droits  honorifiques  qu’on  a  dans 
l’Églife. 

On  dit  aufti  ,  les  honneurs  de  la  guerre  ,  pour 
dire  ,  les  emplois  ,  les  grades  où  l’on  parvient 
par  les  armes.  On  dit  encore  ,  qu’on  acorde  les 
honneurs  de  la  guerre  à  des  aftiégez,  lorfqu’après 
avoir  capitulez  ,  ou  s’être  rendus  ,  on  laifte  for- 
tir  la  garnifon  fans  la  faire  prifonniére  ,  &  avec 
les  Enfeignes  ,  les  armes  ,  &c. 

Honneur  ,  fe  joint  à  plufieurs  mots  ,  comme 
Chevalier  d’honneur ,  Confeiller  d’honneur  , 
Marguillier  d’honneur.  Le  point  d’honneur;  c’eft 
en  quoi  confifte  le  vrai  honneur  ;  &  en  Blafon  , 
c’eft  une  place  dans  l’écu  qui  eft  au  milieu.  (  Le. 
quartier  d’honneur.  ) 

Faire  honneur.  [  Illujlrare.  ]  C’eft  attirer  de 
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l’eftime  à  quelcun  ;  &  parmi  les  Marchands  > 
c’eft  répondre  à  une  lettre  ,  ou  paier  une  lettre 
de  change. 

En  l’honneur  ,  OU  à  l’honneur.  [In  honorera.  ] 
(  Enée  célébra  des  jeux  en  l’honneur  de  fon  Pè¬ 
re.  Bouh.  ) 

Sur  mon  honneur  ,  en  honneur »  Efpéce  de  fer¬ 
ment.  (  J’en  réponds  fur  mon  honneur.  En  hon¬ 
neur  ,  je  ne  puis  faire  ce  que  vous  me  demandez. 
On  dit  aulîi  ,  d’honneur.  (  D’honneur  je  ferai  ce 
que  vous  délirez.  ) 

j  Ho  NNI  ,  HONNIE  ,  adj .  [  Cnntemptus.  3 
Plein  de  confufion  &  de  honte.  (  Honni  foit 
qui  mal  y  penfe.  )  On  dit  aulîi  ,  Honnir  ,  v.  a. 
£  Afpernari.  ] 

Honnir  ,  c’eft  deshonorer.  Vieux  mot  que 
la  Fontaine  a  relTulcité  dans  fon  Conte  du  berceau. 

Quoi  rie  tierit-il  qu’à  honnir  les  familles , 

Pour  vos  ébats  nous  nourrirons  vos  filles. 

Honorable.  [  Honore  dignus  ,  honoran - 
dus.  ]  Digne  d’honneur.  Qui  mérite  d’être  honoré. 
Honnête  ,  qui  fait  de  l’honneur.  (  Homme  honora¬ 
ble.  Cela  eft  honorable.  Charge  honorable.  ) 

Honorable  ;  lignifie  aulîi  magnifique  ,  fplendi- 
de.  (  II  fait  une  dépenfe  honorable.  Il  eft  fort  ho¬ 
norable  dans  fa  maifon.  Il  nous  a  fait  un  accueil 
fort  honorable.  ) 

3*  Amende  honorable.  [  Ignominiofa  traduBio,  ] 
C’eft  un  fupplice  honteux  &  infamant  ,  où  le 
bourreau  conduit  en  de  certains  lieux  un  crimi¬ 
nel  nud  en  chemife  ,  la  Corde  au  cou  &  une  tor¬ 
che  ardente  à  la  main  ,  pour  y  confeflèr  fon 
crime  ,  &  en  faire  réparation.  (  Il  a  été  condam¬ 
né  à  faire  amende  honorable.  ) 

Amende  honorable.  C’ell:  aulîi  urie  efpéce  de 
réparation  d’honneur  qu’on  fait  à  quelcun  ,  lorf- 
qn’on  reconnoît  qu’on  a  eu  tort  à  fon  égard.  (  J’ai 
tort,  je  vous  en  fais  amende  honorable.  ) 

H  ON  ORABLEMENT  ,  adv.  [  Honorate  ,  ho- 
norifid.  ]  D’une  manière  honorable.  (  On  i’a  trai¬ 
té  fort  honorablement.  ) 

Honoraire,  adj.  [  Honorarius.  ]  Qui 
n’exerce  que  par  honneur.  (  Médecin  honoraire. 
Tuteur  honoraire.  Confeiller  honoraire.  ) 

Honoraire  ,f.  ni.  [  Honoranum.  ]  C’ell  le  fa- 
laire  qu’on  donne  aux  Avocats.  (  Recevoir  fon 
honoraire.  ) 

Il  ell  évident  que  honoraire  vient  de  ko- 
nor  ,  honorarium.  Les  Latins  ont  dit  honor  pour 
richejfe  ,  recompenfe  ,  parce  que  fouvent  ce  que 
que  l’on  donne  pour  recompenfer  les  peines  d’un 
homme  de  lettres  ,  l’honore  en  s’aquitant  de  ce 
qu’on  lui  doit.  Horace  ,  en  invitant  Tyndaris  de 
venir  dans  fa  maifon  de  campagne  ,  lui  dit  ; 

Hinc  tïbï  copia 

Manabit  ad  plénum  benigno 

Ruris  honorum  opulenta  cornus. 

Ode  17.  Üb.  x. 

I 

Et  dans  la  fatire  5.  liv.  2. 

Dulcia  poma  , 

El  quofeumque  feret  cultus  libi  fundus  ho  notes-. 

Et  Virgile  ,  Æneid.  3.  v.  3o. 

Ipjîs  p rcecipuo s  cultoribus  addit  honores. 

Honoraire  des  Urètres.  Il  y  a.long-tems  que 
le  Parlement  de  Paris  a  jugé  que  les  Prêtres 
peuvent  demander  en  Jullice  l’honoraire  des 
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Meffes  qu’ils  ont  dites  par  ordre  d’un  particulier , 
&  que  lorfcjue  ce  particulier  ell  laïque  ,  le  Prê¬ 
tre  peut  agir  Si  intenter  fon  aêlion  devant  le 
Juge  ordinaire.  L’arrêt  ell  de  1531.  &  a  été 
rapporté  par  Du  Luc  fous  le  titre  de  chôfes  J'ain - 
tes  &  religieufes.  Le  fondement  de  cet  Arrêt  fut 
que  l’on  ne  peut  pas  mettre  un  prix  à  ce  divin 
Sacrifice  ,  où  l’on  ofre  Jesus-Chrisî  à  fon 
Père  ,  pour  obtenir  le  pardon  de  nos  ofenfes  9 
mais  qu’il  ell  permis  de  demander  une  certaine 
fomme  pouf  la  recompenfe  du  Miniltre ,  qui  n’elt 
pas  obligé  de  donner  gratuitemeut  fon  miniftére. 
Cependant  (  dit  cet  Auteur  )  il  faut  avoiier  qu’il 
conviendroit  beaucoup  mieux  aux  Prêtres  de  ne 
fe  point  expofer  au  tumulte  du  Palais  ,  &  aux 
embaras  inféparables  des  procès ,  particuliére¬ 
ment  lorfqu’ils  ont  de  quoi  fubfiller.  Le  Concile 
de  Trente  condamne  hautement  dans  la  feiïïon 
il.  toutes  fortes  de  conventions  concernant  la 
célébration  des  Meffes.  Le  Concile  tenu  à 
Oxfort  en  1194.  avoit  Iong-tems  auparavant 
défendu  aux  Prêtres  les  conventions  pour  la 
célébration  d’une  certaine  quantité  de  Méfiés  ; 
beaucoup  d’autres  Conciles  ont  fait  la  même 
défenfe  ;  &  je  fuis  perfuadé  que  la  dificulté  qu’il 
y  a  de  féparer  le  Sacrifice  du  Sacrificateur  ,  fut 
la  principale  caufe  de  la  décifion  de  ces  Conciles. 
On  a  fait  fur  ce  fujet  un  livre  qui  examine  & 
difeute  cette  matière  à  fond  ,  intitulé  ,  Dijferta- 
tion  fur  l’honoraire  des  Mefj'es  ,  &c.  in-8°.  1748. 

Honoraire  des  Avocats.  La  raifon  dont  on 
fe  fert  pour  autofifer  l’honoraire  des  Prêtres  , 
foûtient  parfaitement  celui  des  Avocats  :  leur 
profefiïon  ell  noble  &  délïntéreffée  ;  mais  il  en 
coûte  trop  pour  aquérir  les  connoiffances  né- 
ceffaire  aux  Avocats  pour  les  rendre  capables  de 
fervir  le  public  ,  &  les  cliens  font  fouvent  in¬ 
grats.  Le  fieur  Bruneau  a  raporté  dans  fon  trai¬ 
té  des  criées  ,  un  très-grand  nombre  d’Arrêts 
qui  ont  adjugé  aux  Avocats  leur  falaire  ,  même 
par  préférence  aux  créanciers  du  client  ,  dont 
les  biens  étoient  vendus  par  autorité  de  Juftice. 

Honoraire  des  Médecins.  II  eft  de  la  même  na¬ 
ture  que  celui  des  Avocats. 

Honoré  ,f.m.  [  Honoratns.  ]  Nom  d’hom¬ 
me.  (  Saint  Honoré.  ) 

Honorer,  v.  a.  [  Cblere.  ]  Faire  de  l’hon¬ 
neur  à  une  perfonne  ,  lui  témoigner  par  des  mar¬ 
ques  extérieures  &  civiles  qu’on  l’honore,  qu’on 
l’eftime ,  qu’on  la  refpeête.  (  Honorer  quelcun.  Ho¬ 
norer  une  perfonne  de  grands  prélens.  Abl.  arr » 

Aux  tems  les  plus  féconds  en  Phrynés  ,  en  Lays  , 
Plus  d’une  Pénélope  honora  fon  pays. 

Defpr.  ) 

Honorifique  ,  adj.  [  tionorifiens.  ] 
Droits  honorifiques  dont  joiiiffent  les  Patrons 
Fondateurs  des  Églifes.  (  Maréchal  a  fait  un  trai¬ 
té  des  droits  honorifiques.  ) 

Honte  >  ff\_  Pudor.  ]  Il  vient  de  l’Italien 
onta.  U  h  de  ce  mot  eft  afpirée.  La  honte  ell  un 
trouble  d’efprit  qu’on  a  pour  quelque  malheur 
qui  femble  nuire  à  la  réputation  ,  foit  qu’un  tel 
malheur  foit  arrivé  ou  doive  arriver.  (  Une  gran¬ 
de  honte.  Une  honte  légère.  Une  honte  fécréte  * 
cachée.  Une  honte  fâcheufe  ,  cruelle  ,  mortelle. 
Diminuer  ou  augmenter  la  honte.  On  a  de  la 
honte  pour  tous  les  maux  &  tous  les  malheurs 
qui  doivent  tourner  à  deshonneur.  J’aurois  tou¬ 
tes  les  hontes  du  monde  s’il  falloir  que  ....  Mol . 
Couvrir  de  honte.  Abl.  Il  s’en  efi:  allé  avec  fa 
courte  honte. 

B  b  b  ij 


H  O  N. 


5  So 

Il  vit  Cloris  ,  l’aima;  prefle  de  Ton  amour  , 

On  publia  les  bans  &  la  honte  Z n  un  jour. 

VilLed. 

La  honte  d’avoir  commis  une  aûion  malhon¬ 
nête  ,  eft  bien  diférente  du  remords  que  l’on 
reffent  quand  on  a  commis  quelque  crime. 
Brebeuf  a  confondu  l’un  &  l’autre  ,  liv.  /.  de  fa 

Pharfale. 

Jule  ,  au  premier  efTai  de  fes  noirs  attentats , 

Sent  frémir  fon  courage  &  balancer  fon  bras  , 

Et  malgré  fa  fureur  fi  bouillante  &  fi  prompte-, 

Il  entend  murmurer  les  relies  de  fa  honte. 

Honte  n’eft  point  jufte  en  cet  endroit  :  Céfar 
entreprenoit  une  adion  trop  éclatante  &  trop 
glorieufe  pour  en  avoir  de  la  honte  ;  mais  elle 
étoit  affez  injufte  &  affez  criminelle  pour  reffen- 
îir  quelques  remords  dès  le  commencement  de 
î’entreprife.  Ce  n’eft  pas  que  la  honte  ne  rapelle 
quelquefois  le  courage  que  le  péril  &  la  réfiftan- 
ce  des  ennemis  avoient  rebuté.  VeLLems  Patercu- 
lus  raconte  que  quelque  tems  avant  la  prife  de 
Numance  ,  Quintus  apellé  le  Macédonien  ,  ren- 
voïa  cinq  cohortes  de  légionnaires  ataquer  une 
fécondé  fois  un  pofte  d’oii  elles  avoient  été  re- 
pouffées  ,  &  qu’elles  gagnèrent  gîorieufement  : 
tant  il  eft  vrai  que  la  honte  &  le  défefpoir  don¬ 
nent  des  forces  &  infpirent  du  courage  ;  Tantiim 
ejfcit  mixtus  timori  pudor ,  fpefque  defperatione 
qucejita. 

Avoir  hû  toutes  fes  hontes.  [  Pudorem  omnern 
depofuife.  ]  Façon  de  parler  proverbiale  ,  pour 
dire  ,  n’avoir  plus  de  honte. 

On  dit  ,  parlant  d’un  méchant  homme.  Cefl 
la  honte  de  fon  fiicle.  [  Sut  J’ceculi  dedecus.  ]  On  dit 
prov.  Un  peu  de  honte  eft  bientôt  paffé. 

H  on  teux, Honteuse,  adj.  [  Verecun- 
dus  ,  pudibundusf  Quia  de  la  pudeur  &  delà 
honte.  (  U  eft  honteux.  Elle  eft  honteufe  devant 
les  perfonnes  qu’elle  ne  connoît  pas.  ) 

Pauvres  honteux .  Ce  font  les  pauvres  qui  n’o- 
fent  faire  connoitre  publiquement  leur  mifere  , 
qui  ont  honte  de  mandier. 

Plonteux  ,  honteufe.  [  Fœdus  ,  turpis.  ]  Ce  mot 
fe  difant  des  choies  ,  veut  dire  ,  qui  n’eft  pas  hon¬ 
nête.  (  C’eft  un  procédé  honteux.  Action  hon¬ 
teufe.  Unfupîice  honteux.  Une  mort  honteufe. 

Qui  couvrent  de  Dieu  même  empreint  fur  leur  vifage 
De  leurs  honteux  plaifirs  l’affreux  libertinage. 

Dejpr.  ) 

Il  lui  falloit  à  jeun  retourner  au  logis  , 

Honteux  comme  un  renard  qu’une  poule  auroit  pris  , 
Serrant  la  queuë  &  portant  bas  l’oreille. 

La  Font.  ) 

*  Les  parties  honteufes.  [  Pudenda.  ]  Ce  font 
les  parties  naturelles. 

*  On  dit  d’une  perfonne  ,  qu’elle  eft  la  partie 
honteufe  d’un  corps  dont  elle  eft  membre  ,  [  op- 
probrium  &  dedecus  ,  ]  lorfqu’elle  n’y  eft  pas  con¬ 
fédérée  ,  foit  à  caufe  de  fon  ignorance  ,  ou  d’au¬ 
tres  défauts.  (  C’eft  la  partie  honteufe  du  Par¬ 
lement.  ) 

■f  *  Le  morceau  honteux.  On  apelle  ainfi  le  der¬ 
nier  morceau  qui  demeure  dans  un  plat ,  &  que 
perfonne  n’ofe  prendre. 

Honteusement,  a dv.  [  Ignominiosè  , 
turpiter.  ]  Avec  ignominie.  Avec  oprobre.  Avec 
afront.  (  Se  conduire  honteufement.  Finir  fa  vie 
honteufement.  Fuir  honteufement. 
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Vous  irez  à  la  fin  honteufement  exclus  , 

Trouver  au  magazin  Pirame  &  Regulus  , 

Defpr.  ) 

H  O  P. 

Hôpital  ,  f.  m.  ou  Hofpital  ,f.m.  [  Nofo- 
comium  valetudinarium  publicum.  ]  On  prononce 
hôpitaL ,  fans  faire  fentir  Vf.  Il  vient  du  Latin  ; 
c’eft  une  maifon  fondée  où  fe  retirent  les  pauvres 
malades  qui  n’ont  pas  moïen  de  fùbfifter  ,  où  on 
les  nourrit ,  &  où  l’on  a  foin  de  leur  fanté  &  de 
leur  falut.  (Un  hôpital  bien  propre.  Un  hôpital 
bien  renté.  Établir  un  hôpital ,  fonder  un  hôpi¬ 
tal.  L’hôpital  n’eft  point  fujet  aux  dîmes.  On  ne 
peut  bâtir  un  hôpital  fous  le  titre  de  bénéfice  fans 
la  permiftion  de  l’Évêque  ,  &  fans  Lettres  Pa¬ 
tentes  du  Roi.  Voiez  Févret ,  traité  de  P abus  ,  l. 
2.  Il  y  a  dans  l’hôpital  des  Dire&eurs'  qui  ont 
foin  du  temporel ,  des  fœurs  converfes  qui  ne 
fongent  qu’aux  malades  &  des  Médecins  qui  les 
vifitent.  Nicolas  Rolin  Chancelier  de  Bour¬ 
gogne  aiant  fait  bâtir  l’hôpital  de  Beaune  ,  & 
Loiiis  XI.  voïant  cet  hôpital ,  dit  qu’il  étoit  juf- 
te  que  Rolin  aiant  fait  tant  de  pauvres  durant 
fa  vie  ,  fit  avant  que  de  mourir  une  maifon  pour 
les  loger.  Colomefus  ,  mélanges  hifloriques  ,  p.  60. 
&  6t .  L’hôpital  de  Lyon  eft  le  plus  bel  hôpital  d*i 
Royaume.  Nulle  part  on  n’a  établi  un  fiftême 
d’adminiftration  fi  parfait. 

. En  cet  âge  brutal 

Pégafe  eft  un  cheval  qui  porte 
Les  grands  Hommes  à  l’ hôpital. 

Mainard ,  Epigr. 

. Ce  doéfe  cheval 

De  la  richeffe  ennemi  capital  , 

Qui  d’Hélicon  fit  naître  la  Fontaine  j 
Tout  d’une  traite,  &  prefque  d’une  haleine 
Porte  fouvent  fon  homme  à  Y  hôpital. 

C’eft  ce  que  dit  Benférade  ,  en  raportant  la 
naiftance  de  Pégafe. 

Le  fécond  de  nos  Saints  choifit  les  hôpitaux  ; 

Je  le  loue  ,  &  le  foin  de  foulager  les  maux 
Eft  une  charité  que  je  préféré  aux  autres. 

La  Font.  ) 

Il  eft  vrai  que  du  Roi  la  bonté  fécourable  , 

Va  tirer  délormais  Phœbus  de  Y  hôpital. 

Defpr.  ) 

« 

Hôpital ,  fe  dit  aufti  d’une  maifon  mal  propre  , 
dénuée  de  meubles  ;  &  d’une  maifon  où  il  y  a 
plufieurs  malades.  (  Il  demeure  dans  un  hôpital. 
Ma  maifon  eft  un  hôpital.  ) 

Prendre  le  chemin  de  l'hôpital.  C’eft  fe  ruiner 
par  de  folles  dépenfes  ,  par  des  procès  ,  par  le 
jeu  ,  par  la  débauche.  (  Cet  homme  prend  le 
chemin  de  l’hôpital.  ) 

H  O  Q. 

Ho  QU  ET  ,f.m.  [  Singultus.  ]  L’A  s’afpire.' 
Infpiration  fubite  &  avec  bruit ,  par  laquelle  le 
diaphragme  eft  pouffé  tout  d’un  coup  avec  im- 
pétuofité  en  bas.  C’eft  une  convulfion  fubite  des 
mufcles  du  larinx  ,  qui  répond  au  diaphrag¬ 
me  ,  &  qui  oblige  ce  mufcle  de  fe  contrafter 
avec  violence  ,  d’où  fuit  une  prompte  dilatation 
de  la  poitrine,  (  Avoir  le  hoquet.  )  f  Quelques- 
uns  difent  en  ce  fens.  Hoqueter  ,  v.  n.  \_Singultire.~\ 

Hoquet.  [  Extremum  fufpirium.  ]  Se  dit  aufti 
des  derniers  foupirs  d’un  homme  mourant.  (  Il 
n’y  a  plus  rien  à  efpérer  de  ce  malade  ,  il  eft  dans 
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le  dernier  hoquet  de  la  mort.  ) 

H  OQUETON  ,  f.  m.  [  Sagurn  paludamen - 
tum.  ]  Le  hoqueton  eft  une  forte  de  cafaque 
que  portent  de  certains  cavaliers  de  la  garde  du 
Roi.  (  Ainfi  on  dit  ,  le  hoqueton  d’un  garde  de 
la  manche.  On  apelle  aufti  hoqueton  celui  qui 
en  eft  vêtu.  [  Sagatus.  ]  On  a  mis  douze  ho¬ 
quetons  après  ce  voleur. 

Le  pauvre  loup  dans  cet  efcandre  , 

Empêché  par  fon  hoqueton  , 

N’a  pu  ni  fuir  ni  le  défendre. 

La  Font. 

H  O  R. 

Horaire,  adj.  [  Horarius.  ]  T erme  de 
Gnomonique.  (  Cercle  horaire.  )  Les  cercles  ho¬ 
raires  font  douze  grands  cercles  ,  qui  paiïant 
tous  par  les  pôles  du  monde  ,  font  perpendicu¬ 
laires  à  l’équateur  ,  &  le  divifent  en  14.  parties 
égales  ,  ou  de  quinze  en  quinze  degrés.  On  apelle 
aufti  ces  cercles  des  méridiens  ,  parce  que  cha¬ 
cun  eft  le  méridien  de  quelque  lieu  de  la  ferre. 

Horde  ,  f.  f.  [  Turba  ,  tribus.  ]  Terme  de 
Géographie.  Il  fe  dit  des  troupes  de  peuples  errans , 
comm”  font  des  Arabes  &c  des  Tartares  ,  qui 
n’ont  pas  de  villes  ,  ni  d’habitations  fixes  ;  mais 
qui  logent  fous  des  tentes  ,  ou  fur  des  chariots  , 
pour  changer  de  demeure  lorfque  leur  bétail  a 
mangé  un  quartier  de  Pais. 

Horion  ,/  //;.  [  Ictus  vehementer  impaclus.  ] 
Le  horion  eft  un  grand  coup  qu’on  décharge 
fur  quelqiflfÿperfonne. 

(  Midas  d’un  paillant  horion 
Fait  fauter  la  rondache  à  Mars. 

S  car.  poéf.  ) 

■j*  HoRISON,  f.  m.  [  Horifon  ,  finitor.  ] 
Terme  de  Géographie.  L’horifon  eft  ce  qui  ter¬ 
mine  notre  vue  ,  &  qui  fépare  la  partie  du  ciel 
que  nous  votons  ,  d’avec  celle  que  nous  ne 
voïons  pas.  (  Défigner  l’horifon  d’un  lieu  parti¬ 
culier.  Horifon  rationnel.  Horifon  fenfible. 

Un  jour  cjue  le  foleil  brillant  fur  Y horifon 
M’invitoit  a  dormir  fur  le  tendre  gazon. 

Poète Jans  fard..  ) 

On  dit  au  figuré  ,  s'élever  fur  l’horifon  ,  pour 
dire  ,  vouloir  paroître  ,  vouloir  fe  diftinguer  : 
paroure  fur  l'horifon ,  pour  dire ,  fe  montrer. 

Qu’un  chêne  ,  l’honneur  du  bocage  , 

S’élève  au  deffus  des  ormeaux  , 

On  en  refpeâe  les  rameaux  , 

Et  l’on  danfe  fous  fon  ombrage  : 

Mais  quand  du  milieu  du  gazon 
Quelque  brin  d'herbe  ou  de  fougère 
S’élève  un  peu  fur  Y  horifon  , 

On  1  en  arrache  avec  colère. 

Épit.  de  Volt,  à  M  Hénaut. 

Horifon  ,  eft  aufti  l’un  des  grands  cercles  qui 
coupe  la  Sphère  en  deux  parties  ,  dont  l’une 
s’apelle  l’hémifphére  fupérieur  ,  &  l’autre  l’hé- 
mifphére  inférieur  ,  &  qui  a  pour  pôles  le  zénit 
&:  le  nadir.  On  dit  dans  cette  acception  ,  l’ho- 
rifon  rationnai. 

Horisontal,  Horisontale,  adj. 
[  Horifonti  circulo  ad  libellant  refpondens.  ]  T  erme 
de  Géographie .  Qui  eft  parallèle  à  l’horifon.  (Ligne 
honfontale.  Cadran  hôrifontal.  ) 

HORISONT  ALEMENT  ,  adv.  [  Rcctè  ad  ho- 
rifontem.  ]  Dans  une  fituation  parallèle  a  l’hori¬ 
fon.  (  Il  faut  placer  horifontalement  ce  cadran.  ) 
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Horloge,/  f  [  Horologium.  ]  L’horloge 
eft  une  forte  de  machine  composée  de  roues  „ 
de  reflorts  ,  de  balancier  &  d’autres  chofes  pour, 
fonner  les  heures.  (  Une  bonne  horloge. 

Souvent  au  dernier  point  l’on  n’a  pas  pû  parvenir 

Que  l’ horloge  fouvent  avertit  de  finir. 

Villiers  ,  Art  de  prêcher.  ) 

Horloge.  [  Horologium  manualt  ]  Terme  éé Hor¬ 
loger.  Petite  montre  que  les  gens  qui  ne  font  pas 
du  métier  apellent  montre  fonante. 

Horloge  de  fable  ,  f  f.  [  Horologium  ex  arend.  J 
Petite  machine  de  verre ,  où  d’un  côté  il  y  a  du 
fable  qu’on  laifle  tomber  dans  l’autre  vuide  , 
&  qui  mettant  un  certain  efpace  de  tems  à  pafl'er, 
marque  les  heures  ,  ou  les  demi-heures.  Cette 
forte  d’horloge  s’apelle  ordinairement  fable  , 
fans  lui  ajouter  le  mot  à'horloge.  Il  y  a  des  hor¬ 
loges  pour  un  quart  d’heure  ,  pour  une  de¬ 
mi  heure  ,  pour  trois  quarts  &  pour  une  heu¬ 
re  ,  &c. 

Horloge  d'eau.  [  Chpfydra.  ]  Elles  ont  été  très- 
communes  chez  les  Anciens.  Il  y  en  avoit  de 
plufieurs  efpéces  dont  Vitruve  a  parlé.  Elles  font 
maintenant  fort  à  la  mode.  Les  meilleures  fe  font 
à  Sens.  Ozanam  en  a  donné  un  Traité  dans  fes 
Recréations  mathématiques. 

Horloger,  Horlogeur, f.  m.  [  Fa- 
ber  automatarius.  ]  L’ufage  eft  pour  horloger.  C’eft 
l’artifan  qui  fait  &  vend  de  toutes  fortes  de  mon¬ 
tres  fonantes,  &  non  fonantes,  qui  fait  &c  racom- 
mode  les  horloges  ,  &  a  foin  de  les  bien  faire 
aler.  (  Un  exçélent  horloger. 

Cet  Horloger  fuperbe  eft  l’éfroi  du  quartier , 

Et  fon  courage  eft  peint  fur  ion  vilage  altier. 

Dejpr.  ) 

Horlogêre  ,  /.  f.  [  Horologiorum  opificis  uxor.  ] 
La  femme  de  l’Horloger.  (Une  jolie  Horlogere. 

Ce  nouvel  Adonis  à  la  taille  légère , 

Eft  l’unique  l'ouci  d’Anne  fon.  Horlogêre. 

Defpr.  ) 

HOROGERIE  f.  [  Ars  horologiorum 
conficiendorum.  ]  Commerce  ,  trafic  ,  &  mé¬ 
tier  d’horloger.  Il  n’y  a  que  la  Chirurgie  &  l’Hor¬ 
logerie  qui  foient  reçues  au  Levant.  Poulet ,  rela¬ 
tion  ,  t.  t  .  ) 

Hormis.  [  Procter.  ]  Prépofition  qui  régit 
l’aeufatif,  &quifignifie  excepté.  Capable  de  tout 
faire  ,  hormis  une  amitié.  Celle  qui  vous  reflem- 
ble,  hormis  qu’elle  eft  moins  belle.  Voit,  po'èf  ) 

Hormis  toi  ,  tout  chez  toi  rencontre  un  doux  accueil» 

Defpr.fa t*.  1 0. 

S  >£ 

Horografie  (Horographie )ff  [ Horogra - 
phia.  ]  Il  vient  du  Grec.  Prononcez  orografie.  C’eft: 
l’art  qui  enfeigne  à  faire  des  cadrans.  (  L’horografie 
eft  belle  &  curieufe  ,  &  il  faut  de  l’efprit  U  de 
l’étude  pour  y  réufiir.  ) 

Horologe.  Nom  que  les  Grecs  donnent 
à  un  de  leurs  livres  d’Ofice. 

Horopter.  Terme  d 'Optique.  Ce  mot  eft 
compofé  de  deux  mots  Grecs  ,  epor  Jpeculator  9 
&  ovttiip  terminus.  C’eft  une  ligne  droite  ,  qu  on 
fupofe  paffer  par  le  point  de  concours  des  axes 
optiques  ,  &  parallèle  à  la  ligne  qui  paffe  par  le 
centre  des  deux  yeux  ;  enforte  que  l’efpace  com¬ 
pris  entre  ces  deux  lignes  ,  forme  un  plan  dans  le¬ 
quel  fe  trouvent  les  deux  axes  optiques.  Tous  les 
objets  qui  font  vus  dans  ce  plan  ,  fe  raportent 
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à  Yhoropter  ou  à  la  ligne  qui  le  termine. 

Horoscope.  [ Hora  genitalis .  ]  Ce  mot 
eft  mafculin  &  féminin  ,  mais  le  plus  fouvent 
mafculin  L’horofcope  conftfte  à  chercher  le  mo¬ 
ment  de  la  naiffance  d’une  perfonne  ,  &  à  voir 
fous  quelle  planète  eft  née  cette  perfonne  ,  pour 
lui  prédire  le  bonheur  &  le  malheur  qui  lui  arri¬ 
vera  avec  la  durée  de  fa  vie.  (  Horofcope  bien 
drefîe.  Vaug.  rem. 

Qui  que  ce  foit  ,  Monfieur  ,  qui  foit  femme  d’Efope 
Il  n’en;  pas  mal-aifé  d’en  tirer  l 'horofcope. 

Bourf.  Efope.  ) 

Faire  V horofcope  cT une  entreprife  ,  d'une  afaire  : 
C’eft  en  prévoir  le  fuccès  ,  prédire  ou  annoncer 
quel  il  fera. 

Horreur  >//•[  Horror.  ]  L’horreur ,  veut 
dire  ,  averfion.  (  Sainte  horreur.  Le  peuple  avoit 
de  l’horreur  pour  la  perfonne  du  Cardinal.  Mé¬ 
moire  de  Mr.  le  Duc  de  la  Rochefoucaut.  Il  eft  im¬ 
portant  de  donner  au  monde  de  l’horreur  de  vos 
opinions.  )  Horreur  du  vuide. 

Horreur.  [  Clades  ,  ruina.  ]  Défolation.  Con- 
fulion.  Détordre  horrible  &:  cruel.  (  Je  traîne 
avec  moi  l’horreur  &  le  carnage.  Defmarais.  En 
moins  de  rien  tout  fut  rempli  d’horreur  &  de 
fang.  Vaug.  Quint.  I.  g.  c.  i  i.) 

Horreur.  [  Pavor  ,  obfcuritas.  ]  Obfcurité  pro¬ 
fonde  qui  faiîit  &  qui  épouvante.  (  Perce  la  fain- 
te  horreur  de  ce  livre  divin.  DeJ'pr.  ) 

Horreur,  [  Tremor.  ]  Simptôme  qui  arri  ve  aux 
fièvres  intermittentes  ,  qui  caufe  un  treflaille- 
ment  de  tout  le  corps. 

Horrible  ,  adj.  [  Horrendus.  ]  Épouvan¬ 
table.  Qui  fait  horreur.  (  Monftre  horrible.  Cri¬ 
me  horrible.  ) 

*  Horrible.  [  Immenfus  ,  infinitus.  ]  Grand  Ex- 
ceftîf.  (Une  horrible  dépenle.  Vaug.  rem.') 

Les  mots  horrible  ,  éfroïable  ,  font  fouvent 
emploïez  pour  exprimer  tout  le  contraire  de  leur 
lignification  naturelle.  Voici  la  remarque  de 
Vaugelas  fur  l’ufage  que  l’on  en  doit  faire  :  »  Les 
»  épithètes  ,  horrible  ,  éfroiable  ,  &  quelques  au- 
»  très  femblables  ,  s’apliquent  fouvent  en  notre 
»  langue  ,  aux  chofes  bonnes  &  excélentes  , 

»  quoiqu’elles  ne  femblent  convenir  qu’à  celles 
wqui  femblent  très-  mauvaifes  &t  très-perni- 
»  cieufes.  Par  exemple  ,  on  dit  tous  les  jours ,  il 
a  une  mémoire  éfroïable  ;  il  a  fait  une  dépenfe 
,,  horrible  ;  Il  a  une  horrible  grandeur  ,  quand  on 
»  parlera  d’une  chofe  oit  la  grandeur  eft  loiian- 
,,  gé  ,  comme  d’un  palais  ,  d’un  parc  ,  d’un  jar- 
,,  din  ,  d’une  Églife  ,  &c.  tant  s’en  faut  que  cette 
,,  façon  de  parler  foit  mauvaife  ,  ni  qu’il  la  faille 
,,  condamner  ,  qu’au  contraire  elle  eft  élégan- 
,,  te  ,  &  a  Cicéron  même  pour  garant ,  qui  dit 
„  en  l’une  de  fes  lettres  ad  Atticum  ,  en  parlant 
,,  de  Céfar,  horribtli  vigilantid  ,  celeritate  ,  dili- 
„  gentiâ.  Il  veut  louer  Céfar  ,  &  il  dit  que  fa 
î*  vigilance  ,  fa  vîtejfe  ,  ou  fa  promptitude  ,  fa  di- 
,,  ligence  efl  horrible.  „  L’Académie  a  aprouvé 
cette  remarque  ,  &  a  ajoûté  furieux  &  épouvan¬ 
table  ,  pour  fignifier  quelque  chofe  d’ex ceftif:  Il 
a  une  épouvantable  démangeaifon  de  parler  ,  une 
furieufe  envie  de  parler.  11  faut  feulement  prendre 
garde  que  ces  adjeôifs  ne  conviennent  point  à 
des  fubftantifs  d’une  fignifîation  toute  oppofée. 

Horriblement,  adv.  [  Horrendum  in 
modum.  ]  Afreufement.  Fort.  Beaucoup.  (  Il  eft 
horriblement  laid.  ) 

t  Hors.  [P rater.  ]  Cette  prépofition  figni- 
fiant  horfmis ,  ne  fe  dit  d’ordinaire  qu’en  vers^ 


Nul  n’aura  de  l’efprit  hors  nous  &  nos  amis. 

Mol.  Femmes  fav antes.  ) 

Hors  cette  occafion ,  il  n’y  a  jamais  eu  de 
loi  qui  ait  permis  de  tuer. 

Tout  hors  d’haleine  enfin  il  entre  aux  Tuilleries  ; 
Cherchant  par  tout  matière  à  fes  galanteries. 

Regnard.  ) 

Hors.  [  Extra.  ]  Prépofition  qui  marque  ex- 
clufion  dans  le  propre.  (  Hors  de  Paris  il  n’y  a 
point  de  falut  pour  les  honnêtes  gens.  Mol.  ) 

*  Je  fuis  hors  de  vos  atteintes  &  propre  à 
combattre  vos  erreurs.  Chofe  hors  de  raifon. 

H  O  R  S  -  d’œ  U  V  R  E.  [  Fercula  addititia.  ]  Pe¬ 
tits  ragoûts  qu’on  fert  aux  bonnes  tables  outre 
les  entremets.  (  Il  n’oublie  pas  les  hors  d’œu¬ 
vres.  La  Bruyère. 

Lièvres  ,  perdreaux  ,  faifans  ,  ortolans  délicats  , 

Hors-d’ œuvres  ,  entremets  parodient  fur  fes  plats. 

Hortolan.  Voïez  Ortolan ,  comme  l’écrit 
l’Académie. 

H  O  S. 

Hosc  he  s.  On  trouve  ce  terme  dans 
la  Coutume  de  Nivernois ,  au  titre  du  Bordela- 
ge  ;  &  Coquille  prétend  que  hofehes  vient  de 
l’ancien  mot  Gaulois  olea  ,  dont  Columella  a  fait 
mention  ,  &  fignifie  une  terre  ,  qui  fert  aux  co- 
modite ^  quotidiennes  de  la  maifon.  Chiflet  ,  dans 
fon  hiftoire  de  l’Abaïe  de  Tournu  ,  raporte  une 
ancienne  donation,  p.  gto.  conçue  en  ces  ter¬ 
mes  ,  fcilicet  in  contaminiis  ,  in  molendinis  , 
olchis .,  &c. 

H  o  s  p  i  c  E m.  [  Hofpitium.  ]  Lieu  où  l’on 
retire  les  étrangers.  C’eft  aufli  un  petit  couvent 
que  des  Religieux  bâtiflent  dans  une  ville  pour 
y  recevoir  les  étrangers  du  même  ordre.  Les 
Chartreux  ont  un  hofpice  à  Grenoble. 

Hospitalier,  Hospitalière,^/'. 

[  Hofpitalis .  ]  Celui  qui  reçoit  &  loge  volon¬ 
tiers  les  pauvres  &  les  paffans.  (  Cet  homme 
eft  fort  hofpitalier. 

Les  malades  dès-lors  étant  tels  que  les  nôtres  , 
Donnoient  de  l’exercice  au  pauvre  hofpitalier. 

La  Font.  ) 

Hofpitaliers  ,  f  m.  [  Hofpitales.  ]  Religieux 
habillez  de  noir  comme  les  Prêtres  ,  avec  une 
croix  blanche  fur  la  robe  &  fur  le  manteau  , 
établis  par  le  Pape  Innocent  III.  pour  retirer 
les  pauvres  pélérins  ,  voïageurs ,  enfans  trou¬ 
vez  ,  &  les  pauvres. 

Hofpïtaliére ,  f.  f.  [  Hofpita  monialis.  ]  Ce 
mot  ,  en  général ,  veut  dire  ,  des  Religieufes 
qui  reçoivent  &  afîiftent  les  pauvres  femmes  , 
&  filles  malades  ,  qu’on  porte  dans  leur  maifon. 
Il  y  a  à  Paris  plufieurs  fortes  d’hofpitaliéres  :  les 
unes  s’apellent  les  hofpitaliéres  de  la  Charité  de 
Notre-Dame  ,  &  les  autres  les  hofpitaliéres  de  la 
Charité  de  JeJ'us.  Les  hofpitaliéres  de  la  Charité  de 
Notre-Dame  ,  ce  font  des  Religieufes  de  l’ordre 
de  S.  François  ,  qui  portent  l’habit  de  S.  Fran¬ 
çois  avec  le  Scapulaire  blanc  à  l’honneur  de  la 
Vierge  ,  le  voile  noir ,  &  au  chœur  un  man¬ 
teau  gris-brun  femblable  à  leur  habit.  Les  Hof¬ 
pitaliéres  font  quatre  vœux,  obéiflance  ,  pau¬ 
vreté  ,  chafteté  ,  &  hofpitalité ,  &  elles  ont 
été  fondées  par  Madame  Favre.  On  dit  en  par¬ 
lant  de  ces  Religieufes  ,  une  telle  s' efl  fait  hojpi- 
\  taliére  ,  elle  efl  entrée  aux  hofpitaliéres  :  &  en  par- 
[  lant  des  «jalades  de  leurs  hôpitaux  ,  on  dit , 
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une  telle  ejl  malade  aux  hofpitaliéres  de  Notre-Da¬ 
me  ,  elle  efi  morte  aux  hofpitaliéres.  On  dit  auffi , 
une  telle  ejl  à  la  Charité  des  femmes  ,  ou  aux  hof¬ 
pitaliéres  de  Notre-Dame.  Les  hofpitaliéres  de  la 
Miféricorde  de  Jefus  ,  font  des  Religieufes  de  l’Or¬ 
dre  de  Saint  Auguftin  au  Fauxbourg  St.  Mar¬ 
ceau  de  Paris  fondées  par  Mr.  d’Herbeier  , 
Doïen  des  Maîtres  des  Requêtes.  Elles  ont  l’été 
une  robe  blanche ,  une  guimpe  ,  &  un  rochet  de 
fine  toile  de  lin  ;  &  l’hiver  elles  portent  un  grand 
manteau  noir  par  deffus  cela  ,  lorfqu’elles  font 
au  chœur  ,  ou  qu’on  porte  l’Extrême- Onétion  à 
quelque  pauvre  malade  de  l’hôpital.  Elles  font 
vœu  de  chafleté  ,  de  pauvreté  d’obéïffance  ,  & 
d’hofpitalité  :  ce  dernier  vœu  confite  à  ferVir  , 
à  foulager  les  pauvres  filles  ,  ou  femmes  mala¬ 
des  ,  gratuitement ,  &  fans  autre  vûë  que  d’en 
avoir  un  jour  la  récompenfe  au  Ciel.  Ces  Reîi- 
gieufes  font  gouvernées  par  M.  l’Archevêque 
de  Paris. 

Hospitalité,/!/  [  Hofpitalitas.-  ]  C’eft 
la  charité  qui  confite  à  recevoir  &  retirer  quel- 
cun  chez  foi.  (  Demander  l’holpitalité.  Violer 
Phofpitahté.  Abl.  ret.  I.  j .  ) 

Hofpitalité  ,  fe  dit  aulfi  de  l’obligation  où  font 
certains  Religieux  ,  de  recevoir  les  voyageurs  ; 
ou  du  zèle  qu’ils  ont  à  les  recevoir  fans  y  être 
altreints.  (  Il  y  a  hofpitalité  dans  cette  Abaïe.  ) 
H  o  S  P  O  D  A  R.  Titre  porté  par  les  Princes  de 
Valachie&  de  Moldavie  ,  qui  reçoivent  du  Grand 
Seigneur  l’inveltiture  de  leurs  principautez 
Hostie  ,/.  /.  Ce  mot  vient  du  Latin  Hnfia , 
f  gnifie  une  victime  qu’on  immoloit  en  Sacri¬ 
fice  à  la  Divinité  ,  les  Païens  à  leurs  fauffes  Di- 
vinitez  ,  &  les  Juifs  au  vrai  Dieu.  On  dit  que 
Jefus-Chrift  s’eft  offert  en  Sacrifice  comme  une 
Hoflie  immaculée ,  &  un  Agneau  fans  tache. 
L’Églife  Catholique  apelle  du  nom  à’Ho/lie  une 
pièce  de  pain  à-chanter  ,  qui  eft  confacrée  ,  &: 
qui  a  été  changée  au  corps  de  Jefus-Chrift ,  qui 
eft  contenu  fous  l’efpêce  du  pain.  (  Rompre  une 
Hofîie.  )  On  apelle  quelquefois  Hoflies  le  pain- 
à-chanter  avant  même  qu’il  foit  confacré.  (  Un 
pârifîier  a  des  fers  pour  les  grandes  &  pour  les 
petites  Hofties.  Confacrer  une  Hoftie.  ) 

Corneille  s’elt  fervi  dans  fon  Polieuéte,  du 
terme  hofîie  pour  victime. 

Pere  barbare  ,  achevé  ,  achevé  ton  ouvrage  ; 

Cette  l'econde  hoflie  eft  digne  de  ta  rage. 

Mais  il  ne  faut  pas  l’imiter  ,  à  caufe  de  l’équi¬ 
voque  qu’il  y  a  entre  hoflie ,  vidtime  ,  &  hoflie  , 
pain  confacré  ,  ou  deftiné  à  être  confacré. 

Hostilité,/’  /  [  Hofiilitas.  ]  Adtion 
d’ennemi.  (Nos  Soldats  ont  fait  toutes  fortes 
d’hoftilitez  fur  les  terres  des  ennemis.  Ablanc.  ) 
Hostilement,  adv.  [  Hofliliter .  ]  Avec 
hoftilité.  A  la  façon  des  ennemis.  En  ennemi. 
(  Agir  hoftilement  contre  une  ville.  Traiter 
quelcun  hoftilement.  ) 

P>Hostizes,  ou  Ostizes.  C’efî  un 
droit  annuel  de  geline  (  dit  Ragueau  dans  fon 
Indice  )  que  le  fujet  païe  à  fon  Seigneur  à  caufe 
du  tenement.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  Coû 
tume  de  Blois  ,  art.  40.  Galand,  du  Franc-aleu  , 
dérive  ce  mot  de  hofle  ,  qui  f  gnifie  quelquefois 
l'homme  de  corps  du.  Seigneur:  mais  le  plus  fou- 
vent  il  exprime  tous  les  tenanciers  d’un  Seigneur, 
demeurans ,  levans  &  couchans  dans  fa  cenfive  : 
la  mailon  où  ils  demeurent ,  eft  apellée  dans  les 
anciens  titres  ,  hofifia  ;  ainfî  la  rédévance  que 
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l’on  païe  par  rapport  au  logement  que  chacun 
ocupe  ,  a  été  nommée  hof  ifia  en  Latin  ,  &  hofii- 
{e  en  François  ;  ainfice  mot  doit  être  écrit  par  une 
H  ,  Hoftire. 

H  O  T. 

Hôte  ,  /.  m.  [  Caupo ,  fabularius.  ]  Pronon¬ 
cez  la  première  filabe  de  ce  mot  longue.  L’hôte 
eft  celui  qui  reçoit  chez  lui  les  perfonnes  ,  qui  les 
loge  &  leur  donne  à  manger.  Le  mot  d’hôte 
figmfîe  auffi  celui  qui  loue  quelque  chambre  , 
quelque  apartement  ou  quelque  maifon  à  quel¬ 
cun.  (  Notre  hôte  eft  un  fort  honnête  homme.  ) 
Il  fe  dit  quelquefois  de  ceux  mêmes  qui  font  lo¬ 
gez.  (  Il  nous  efi  venu  une  jolie  hôteffe.  ) 

*  Compter J'ans fon  hôte.  Proverbe  ,  qui  veut  dire, 
n’avoir  rien  fait  qu’il  ne  faille  encore  voir  &exami- 
ner.  Se  fonder  fur  quelque  perfonne.  (Compter  fur 
vous  ,  c’eft  compter  fans  fon  hôte.  Benf.  rond .  ) 

Hôte.  [  Hofpes.  ]  Ce  mot  lignifie  auffi  celui  qui 
eft  reçu  dans  uue  maifon.  D’Ablancourt  a  été 
quelque  tems  l’hôte  de  Conrart. 

Le  Rat  quitta  fon  hôte  en  lui  difant  ces  mots  , 

Vos  mets  ne  me  touchent  guère  , 

Peut-on  faire  bonne  chère 
Où  l’on  11’a  point  de  repos  ? 

Bourf.  EJope.  ) 

Hôte.  [  Hofpes.  ]  Perfonne  honnête  qui  reçoit 
fes  amis  ,  ou  charitable  pour  recevoir  les  pau¬ 
vres.  Dans  les  maifons  religieufes  il  y  a  la  cham¬ 
bre  des  hôtes.  C’eft  en  ce  même  fens  qu’on 
dit ,  il  n’y  a  perfonne  de  plus  foulé  que  l’hôte. 

*  Hôtes.  Se  prend  figurément  pour  paffagers.  Il  fe 
prend  auffi  pour  habitans.  Les  hôtes  de  ces  bois. 

Qu’il  eft  peu  de  beaux  corps  hôtes  d’une  belle  ame. 

La  Font.  ) 

FIote  (Hotte)/  m.  [ Sportadoffiuaria'. ]  Pronon¬ 
cez  brève  la  première  filabe  de  ce  mot.  La  hôte 
eft  un  ouvrage  de  Vannier  qui  a  des  bretelles,  6c 
qu’on  porte  derriérele  dos. (Une  hôte  bien  faire.) 

HotÉe  (HoitÉe  )//  [  Cor  bis  plena.  ]  La 
hotée  eft  une  hôte  pleine  de  quelque  chofe.  (  Une 
groffe  hotée  de  railins.  ) 

*  Hotée  de  cheminée.  [  Camini  corbis.  ]  C’eft  la 
pente  de  la  cheminée  en  dedans  ,  par  où  le 
manteau  fe  joint  au  tuïau. 

Hôtel  ,  /.  m.  [  Ædes  ,  domus.  ]  L’hôtel 
eft  la  maifon  de  quelque  Seigneur  de  qualité. 
(  Ainfi  on  dit ,  l’hôtel  de  Longueville  eft  beau  , 
l’hôtel  de  Rambouillet  eft  bien  placé.  )  On  difoit 
autrefois  :  L’hôtel  du  Roi.  Le  Roi  étant  en  fon 
hôtel. 

Hôtel.  [  Hofpitiitm  ,  metitorium.  ]  Ce  mot  fe 
dit  abufivement  ,  pour  dire  ,  une  grofie  auberge. 
Une  fameufe  auberge  de  Paris.  (  Il  loge  à  l’hô¬ 
tel  Saint  Paul.  ) 

Hôtel.  Se  prend  quelquefois  pour  le  lieu  où 
l’on  joue  la  Comédie. 

(  Mieux  que  toi  le  Baron  ,  moins  que  toi  criminel* 

Au  métier  que  tu  fais  réuflïr  à  Y hôtel. 

m.  ) 

Maître  d'hôtel.  ]  Tricliniarches.  ]  Votez  Maître- 

Hôtel.  [  Baflica.  ]  Lieu  où  les  Echevins  &. 
les  gens  de  Police  d’une  ville  s’affemblent  pour 
les  afaires  de  la  ville.  (  L'hôtel  de  ville  de  Paris 
eft  beau  &  grand.  L’hôtel  de  ville  de  Lyon  eft 
plus  beau  &  plus  grand  encore.  ) 

Hôtel  des  Ambajfadcurs.  On  ne  doute 
pas  que  les  hôtels  des  Ambaffadeurs  ne  foient 
un  azile  pour  eux  &  pour  leurs  domeftiques  ; 
mais  c’eft  une  queftion  fur  laquelle  on  ne  con- 
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vient  pas  ,  s’ils  font  atiles  pour  toutes  fortes 
de  fcélérats  qui  s’y  réfugient.  Grotius  ,  lib.  2. 
cap .  ,8.  §.  8.  de  jure  belh  ,  clit  qu’il  en  faut  ju¬ 
ger  parla  volonté  du  Souverain  ,  de  qm  il  dé¬ 
pend  d’accorcler ,  ou  de  refufer  le  privilège. 
Wiquefort ,  lib.  i.fect.  28 *  croit  que  l’hôtel  d’un 
Ambaffadeur  n’eft  point  un  azile  pour  tous  les 
fcélérats  ,  le  privilège  n’étant  acordé  qu’aux 
Ambaffad’eurs  ,  &  à  ceux  de  fa  fuite.  Pafchal^ , 
de  levât,  cap.  y  6.  foûtient  d’abord  que  les  hô¬ 
tels  "des  Ambaffadeurs  ne  font  point  des  aziles 
généraux  pour  tous  les  fcélérats  :  mais  oubliant 
ce  principe  ,  il  veut  ,  un  moment  après  ,  que 
l’on  y  reçoive  tous  les  criminels  ;  à  la  réferve 
de  ceux  qui  font  coupables  du  crime  de  Léze- 
Majefté  ,  ou  des  grands  crimes.  On  tient  en 
France  pour  l’azile  fans  exception  ;  &  même 
on  veut  ,  qu’un  certain  efpace  aux  environs 
joiiiffe  du  même  privilège.  Voïez  Quartiers. 

Hôtel-Dieu,  /.  m.  [ Nofocomium.  ]L’hô- 
tel-Dieu  eft  un  lieu  fondé  &  bâti  pour  les  pau¬ 
vres  malades.  Lieu  ou  ceux  qui  n  ont  pas  le 
moien  de  fe  foulager  étant  malades  ,  le  font 
porter  pour  y  être  traitez.  (  11  efl  mort  a  1  hô¬ 
tel-Dieu. 

La  vertu  n’a  plus  feu  ni  lieu 
Autre  part  que  dans  Y  hôtel-Dieu. 

Matnard ,  Epigr.  ) 

Garde  un  de  mes  habits  ,  pour  l’autre  va  le  prendre  , 

Et  porte  à  l’ hôtel-Dieu  l’argent  qu’on  peut  le  vendre. 

V  Ab  é  de  Vdlïers.  ) 

Hôtel  des  Monnoies.  Lieu  où  l’on  fabrique  les 
diverfes  efpéces  de  Monnoies  qui  doivent  avoir 
cours  dans  un  État. 

I-I  ÔT  E  L  AGE.  \_Enœcium.~\  Droit  que  les  mar¬ 
chands  forains  paient  pour  le  Iciiage  des  mai- 
fons  ,  où  iis  mettent  les  marchandées  qu’ils  amè¬ 
nent  aux  foires. 

H  ô  T  É  L  E  R I E  ,  f  /.  [  Diverforium.  ]  L’nô- 

télerie  efb  une  maifon  où  pour  de  l’argent  on  lo¬ 
ge  Sc  mange  lorfqu’on  va  en  voïage.  Gros  caba¬ 
ret  où  pour  ,de  l’argent  tout  le  monde  boit  & 

mange.  (Une  bonne  nôtélerie.  ) 

Hôtelier  ,  f  m.  [  Caupo.  ]  Celui  qui 
tient  hôtélerie.  (  Les  hôteliers  font  refponfables 
des  hardes  qu’on  leur  donne.  ) 

Hôtelier.  [  Hofpitibus  accipiendis  prafcclus.  J 
Religieux  Bernardin  qui  a  foin  des  hôtes  ,  & 
leur  fait  acom.oder  des  chambres. 

Hôtelière, //[  Hofpita  ,  caupo.  [  C’eft 
la  maîrreffe  de  l’bôtélerie. 

Hôtesse,/./.  [  Hofpita.  ]  L’hôteffe  eft  la 
femme  de  nôtre  hôte  ,  c’eft  celle  qui  nous  loge. 
(Nôtre  hôteffe  eft  morte  , 

Et  foufre  des  afronts  que  ne  foufriroit  pas 

L ’hôtejfe  d’une  Auberge  à  dix  fols  par  repas. 

Defpr.) 

HOTEUR,  (  HOTTEUR  )  /.  m.  [  Bajulus 
doJJ'narius.  ]  Le  hoteur  eft  celui  qui  porte  la  hô¬ 
te.  (  Un  bon  hoteur.  ) 

HOU. 

Hou,  Hou.  Terme  dont  le  valet  de  limier 
ufe  parlant  à  fon  limier  ,  quand  il  le  laiffe  courre 
contre  un  loup  ou  un  fanglier.  Sal. 

f  Hou  ,  hou.  Ce  mot  fe  joint  avec  celui  de 
vieille  ,  pour  dire  ,  une  méchante  petite  vieille. 

(  Vieille  hou  ,  hou  ,  vieille  ha,  ha. 

Scar.  paef.) 
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,  H  o  ü  A  G  E  ,  ou  H  o  ü  A  c  H  E  ,  /.  m.  [  N  avis 
in  ündis  vefligium.  ]  Terme  de  Mer.  La  trace 
qui  paroît  encore  fur  l’eau  lorfque  le  navire  eft 
paflé.  Four. 

Houblon  ,  /.  m.  [  Lupus  falicîarius.  ]  Le 
houblon  eft  une  forte  d’herbe  qui  s’étend  fort 
loin  ,  &  qui  grimpe  fur  les  arbres  ou  autres 
apuis  qu’elle  peut  rencontrer  ,  qui  fleurit  en  Août 
&  en  Septembre  ,  &  qui  a  la  vertu  de  purifier  &c 
de  rafraîchir  le  fang.  (  On  fe  fert  de  houblon 
pour  faire  de  la  bière  ,  &  c’eft  la  fleur  de  hou¬ 
blon  qui  aide  à  la  conferver.  ) 

Houblonner,  v,  a.  Il  fe  dit  du  mélan¬ 
ge  diwhoublon.  (  Houblonner  de  la  bière.  Cette 
bière  eft  trop  houblonnée.  ) 

HoûBLONNIÉRE  ,  f.f.  [  Saliclarium.  ]  Lieu  OÙ 
croît  force  houblon.  (Il  y  a  de  grandes  hou- 
blonniéres  en  Flandre.  ) 

H  o  ü  E  ,  /.  /  [  Ligo.  ]  La  hoiie  eft  un  infini¬ 
ment  qui  a  un  manche  de  bois  &  un  fer  plat  8c 
large  ou  fourchu  ,  dont  les  vignerons  fe  fervent 
pour  labourer  la  vigne. 

Hoïte.  [  Rafrum  ,  bipalium.  )  Efpéce  de  rabot 
dont  on  le  fert  dans  les  atteliers  pour  détrem¬ 
per  le  mortier. 

HoÜER  ,  v.  a.  [  Pafinare  terrain.  ]  Terme 
de  Vigneron.  C’eft  travailler  avec  la  hoiie.  C’eft 
bêcher  la  terre  avec  la  hoiie.  (  Il  eft  tems  de 
hoiier  la  vigne.  ) 

Houille,  f.f.  [  Hill<z.~\  Terre  graffe& 
noire  qui  fert  en  divers  pais  ,  de  charbon  de 
terre  aux  forgerons. 

Houle,/./.  [  Fluet  us  maris  agitati.  ]  Ter¬ 
me  de  Mer.  Vague  d’une  mer  qui  eft  agitée.  La¬ 
mes  d’eau  que  la  Mer  agitée  pouffe  les  unes 
contre  les  autres.  Four.  On  fe  fert  auffi  de  ce 
mot  fur  les  rivières. 

Houle.  [  Olla.  Les  Cîinquallers  donnent  ce 
nom  aux  marmites  &  aux  vaiffeaux  qu’on  met 
fur  le  feu. 

Houlette,  f  f.  [  Tedum  paf orale.  ]  La 
houlette  eff  une  manière  de  bâton  de  fix  ou  fept 
piez  ,  avec  un  fer  large  par  le  bout  &  un  cro¬ 
chet  par  le  haut  dont  fe  fervent  les  bergers  en 
gardant  les  moutons.  (  Les  parties  de  la  hou¬ 
lette  ce  font ,  la  hampe  ,  le  crochet  ,  la  douille 
&  la  feuillette.  Une  bonne  houlette.  Manier 
bien  la  houlette.  Se  fervir  adroitement  de  la 
houlette.  La  mort  moiffonne  tout  depuis  le 
feeptre  jufqu’à  la  houlette. 

Mon  berger  chantera  mon  nom  fur  fa  mufette  , 

Je  graverai  le  lien  du  fer  de  ma  houlette. 

Villedieu .  ) 

Houlette.  [  Tedum.  ]  Terme  de  Jardinier.  Pe¬ 
tit  inftrument  qui  a  un  fer  pointu  ,  &  un  man¬ 
che  de  bois  d’environ  un  pié  de  long  ,  qui  fert 
à  lever  les  oignons  des  fleurs  ,  &  autres  petites 
chofes. 

Houlette.  [  Paftoralis  aucloritas.  ]  Se  dit  fîgu- 
rément  de  l’autorité  paftorale.  (  Je  refpeéle  vo¬ 
tre  houlette  paftorale.  ) 

Houmar  (Homar)  f.  m.\_Cammarus  ou  G  ama- 
rus.  ]  Poiffon  de  mer  du  genre  des  Cruftacées. 

Houpe,  (Houppe)  f.f.  [  Panniculusl ]  Toufe 
de  foie  ,  dont  on  fe  fert  pour  jetter  de  la  poudre 
de  cipre.  Toufe  de  foie  qu’on  met  fur  les  bonnets 
quarrez. 

Houpe.  [  Crifla.  ]  Petit  plumage  que  quel¬ 
ques  oifeaux  portent  fur  la  tête.  Houpe  d’aloiiete. 

Houpe.  [  P aniculus,  ]  Terme  de  Blafon.  Tou¬ 
fe  de  foie  ,  qui  termine  un  cordon  de  foie  en- 

trelaffé  , 
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trelaffé  ,  &  pendant  du  chapeau  qui  fert  de  tim¬ 
bre  au  chapeau  des  Cardinaux  ,  Archevêques  , 
Evêques  ,  &  Protonotaire. 

Houpe.  [  Panicula.  ]  Terme  àéEguilletier.  La 
houpe  eft  un  petit  bout  de  ruban  qui  paffe  au< 
delà  du  fer  de  l’éguillette. 

*  Houpe .  [  Paniculus.  ]  Il  fe  dit  auffi  du  haut 
d’une  plante  qui  eft  en  bouquet  ,  &  qui  reffem- 
ble  à  une  houpe.  (  La  houpe  du  fenouil  ,  du 
millet  ,  &c.  ) 

f  Houpelande  ,  f.  f.  [  Penula.  ]  Vieux 
mot.  Sorte  de  cafaque. 

(  Mon  cher  ami  que  je  prife 
Plus  que  ma  houpelande  grife. 

Saint  Amant. 

Un  jeune  Hermite  étoit  tenu  pour  Saint , 

Mais  fous  fa  houpelande 
Logeoit  le  cœur  d’un  dangereux  paillard. 

La  Font.) 

Ho  U  PER  ,  v.  a.  [  Paniculos  facere.  ]  Terme 
d ’Eguilletier.  Faire  en  petites  houpes. 

Houper  de  la  laine,  C’eft  la  peigner  ,  &  la 
rendre  propre  à  être  emploïée  dans  les  étofes 
de  lainage. 

Iiouper ,  V.  a.  [  Acclamare.  ]  Terme  de  Chaffe. 
C’eft  lorfqu’un  Veneur  apelîe  fon  compagnon 
lorfqu’il  trouve  une  bête  qu’on  peut  courre  ,  qui 
fort  de  fa  quête  ,  &  entre  en  celle  de  fon  com¬ 
pagnon.  (  Houper  un  mot  long  ou  deux.  ) 
Houpier  ,  /!  m.  Ouvrier  qui  houpe  au 
peigne  de  la  laine.  On  apelle  auffi  Houpiers  les 
fileurs  de  laine  des  environs  d’Abbeville. 

Houpier  s.  Terme  de  Commerce  de  bois. 
On  donne  ce  nom  aux  arbres  ébranchés  ,  aux¬ 
quels  il  n’eft  refié  au  fommet  que  des  petites 
branches  qui  forment  des  manières  de  bouquets , 
que  l’on  apelle  houpes.  On  nomme  encore  hou- 
piers  les  jeunes  baliveaux  qu’on  a  ébranchés 
pour  les  faire  croître  en  hauteur. 

Houpiers.  Se  dit  auffi  des  têtes  des  gros  ar¬ 
bres  ,  que  dans  les  coupes  on  ne  peut  façonner 
en  bois  de  moule  ,  &  dont  l’Ordonnance  per¬ 
met  de  faire  des  cendres. 

Houppée  ,/!  f.  Terme  de  Marine,  La  Mer 
dans  fa  plus  grande  tranouillitè  ,  n’a  jamais  une 
furtace  parfaitement  unie.  Elle  s’élève  &  s’abaiffe 
fucceffivement ,  &  forme  des  ondes.  C’eft  ce  qui 
s’apeile  la  houppée ,  en  termes  de  Marine. 

HoüRAILLIS.  [  Grex  canum Jlrigofus,  ]  L’/z 
s’afpire.  Méchante  meute  ,  compofée  de  chiens 
galeux. 

Hource.  [  Duclorius  funis.  ]  L’/z  s’afpire. 
Corde  qui  tient  bas- bord  &  ftribord  à  la  ver¬ 
gue  ,  &  qui  ne  fert  jamais  que  du  côté  du  vent. 

HourdaGE,  f  m.  [  Ruderatio.  ]  Terme 
de  Maçon.  Le  hourdage  eft  qne  maçonnerie 
groffiére. 

Hourder  ,  v.  a.  [  Luto  obducere.  ]  Terme 
de  Maçon.  Maçonner  groffiérement.  Il  faut  hour¬ 
der  cette  cloifon.  On  hourde  avant  qu’on  ma¬ 
çonne. 

H  OURDI,  ou  liffe  de  hourdi.  [Tabulati  trabs 
adpuppim.  ]  Terme  de  Marine.  C’eft  le  dernier 
des  baux  vers  la  poupe. 

Houret  yf.  m.  Sorte  de  chien  de  chaffe. 
(  Un  houret  galeux.  )  Le  houret  eft  un  mauvais 
chien  de  chaffie. 

Et  ces  gens  qui  ,  fuivis  de  dix  kourets  galeux  , 

Difent  ma  meute  ,  &  font  les  chaffeurs  merveilleux. 

Mol.  ) 

Hourque  ,  ou  Ho  UCRE.  [  Oneraria  Ba- 
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tavica.  ]  Terme  de  Mer.  Vaiffeau  leger  &  plat 
de  varangue  dont  fe  fervent  les  Hollandois.  Il 
eft  du  port  depuis  50.  200.  300.  tonneaux. 

H  o  u  R  s.  Voïez  Baudet. 

Hourvauri.  Voïez  Ourvari. 
Houseaux,  ou  HouSes,/  m.[  Pero. 
nés.  ]  L *h  s’afpire.  Chauffure  contre  le  froid  , 
la  pluie  &  la  crote.  Ce  mot  eft  vieux  ,  &  n’a 
plus  d’ufage  ,  qu’en  cette  phrafe  ,  Il  a  quitté  fes 
houfeaux  ,  pour  dire  ,  il  eft  mort.  Encore  aujour¬ 
d’hui  on  apelle  de  ce  nom  en  quelques  Ports  de 
Normandie  les  bottes  que  les  pêcheurs  portent 
quand  ils  pêchent. 

I3F>-  L’Auteur  du  Roman  de  la  Rofe  dit  : 

Souliers  à  las  y  auffi  houfeaux  , 

Ayez  fouvent  frais  &  nouveaux  , 

Lefquels  loient  beaux  &  faitis  , 

Ni  trop  larges  ,  ni  trop  petits. 

H o us  ER.  Vieux  mot  ,  qui  ne  fe  dit  qu’au 
participe.  (  Il  étoit  houfé  &  croté.  ) 

Houspiller,  v.  a.  C’eft  fécouer  queî- 
cun  pour  le  maltraiter.  (  Il  l’a  houfpillé  rude¬ 
ment.  ) 

•{*  SV  houfpiller ,  v.  r.  Prononcez  TA.  Se  prendre 
&  le  battre  en  fe  jettant  &  fe  renverfant  l’un  fur 
l’autre.  (  Chiens  qui  fe  houfpiilent  comme  il 
faut,  ) 

f  Houspi  llon.  On  apelle  ainfi  dans  le 
ftile  familier ,  un  doigt  de  vin  ,  ou  d’autre  li¬ 
queur  ,  qu’on  verfe  dans  le  verre  d’un  homme 
qui  a  déjà  bû  un  grand  coup.  (  On  lui  a  donné 
le  houfpillon.  Il  ne  refufe  pas  le  houfpillon.  ) 
Houssaie  ,/  /.  Lieu  où  croît  le  houx. 
Houssarts  ,  ou  Hussarts.  Milice 
Polonoife  &  Hongroil'e  ,  qu’on  opofe  à  la  cava¬ 
lerie  Alemande.  Le  Roi  &L  l’Empereur  en  ont  à 
leur  fervice.  Ils  font  meilleurs  pour  une  promp¬ 
te  expédition  que  dans  une  bataille  rangée. 

(  Un  Houffart  ,  un  Dragon  ,  par  ce  morne  plaifir  , 

Dans  un  Camp  avec  grâce  amufe  fon  loifir 

Perr.  ) 

Housse,/!  f.  [  Stragulum.  ]  Ce  afpi- 
re  fon  A  ,  a  plufieurs  fignffications.  La  houffe 
eft  une  couverture  de  tapifferie  ,  de  drap,  de 
ferge  ,  ou  d’étofe  de  foie  qu’on  met  fur  des 
chaifes  garnies  &  rembourées.  (  Une  fort  jolie 
houffe.  Une  houfle  proprement  faite.  Mettre 
les  houffes  Agrafer  une  houffe.  ) 

Houffe.  [  Penjile.  ]  Garniture  faite  de  ferge  , 
qui  couvre  &  entoure  quelque  beau  lit.  Elle  fe 
met  auffi  au  lieu  de  rideaux  autour  du  bois  de 
lit ,  en  attendant  qu’on  faffe  quelques  rideaux 
d’étofe  de  foie ,  on  d’autre  belle  étofe  ,  mais  il 
n’y  a  guère  que  le  petit  bourgeois  qui  fe  con¬ 
tente  d’une  fimp’e  houfle. 

Houffe.  [  Stragulum  pendulum.  ]  Couverture 
de  velours  ,  ou  d’écarlate  que  les  Princefi'es  &C 
les  Ducheffes  font  mettre  quand  il  leur  plaît  fur 
l’impériale  de  leur  caroffe. 

Houffe.  [  Equi  Jlragulum .  ]  Terme  de  Sellier. 
Couverture  qu’on  met  fur  la  croupe  du  cheval 
de  Telle.  (  Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de  houffe  pour 
le  cheval  de  Telle  ,  il  y  a  une  houffe  à  la  cravate. 
Une  houffe  de  main.  Embélir  une  houffe.  Ata- 
cher  une  houffe.  Un  cheval  de  combat  à  houffe 
bien  brodée.  Le  Noble.  ) 

Houffe.  [  Ephippii  fragulum.  ]  C’eft  auffi  une 
couverture  de  cuir  pour  conferver  la  Telle. 

Houffe.  [  Collaris  fragula.  ]  Terme  de  Bour¬ 
relier  &  de  Chartier.  C’eft  une  peau  de  mouton 
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ou  de  chèvre  qu’on  met  fur  îe  collier  des  che¬ 
vaux  de  harnois. 

Houjfe  ,  f.  f.  [  Muliebris  gaufapa.  ]  C’étoit  au¬ 
trefois  une  couverture  que  les  Païfannes  met- 
toient  fur  la  tête  &  fur  les  épaules  pour  fe  dé¬ 
fendre  de  la  pluie  &  du  froid. 

Housser,  v.  a.  \_Sordes  tollere.~\  Nétoïer 
avec  un  houffoir ,  ou  autre  pareille  chofe. 
(  Houffer  une  tapifferie.  ) 

HoussETjfm.  Soie  de  Perfe ,  qu’on  tire 
d’Alep. 

Houssettes.  [  Péronés.  ]  Vieux  mot  Fran¬ 
çois  ,  qui  eft  encore  en  ufage  dans  le  Blafon  ,  & 
qui  fignifioit  des  brodequins  ou  bas  de  chauffes. 

Housseur  ,  f.  m.  [  Scoparius.  ]  Le  houffeur 
eft  celui  qui  houffe. 

Housseuse,/ /  [ S  coparia.  ]  La  houffeufe 
eft  celle  qui  houffe. 

HoussiÉRES  ,/. /  [  Virgulteta.  ]  Endroit 
d’une  forêt  pleine  d’arbriffeaux  comme  de  houx 
&  femblables. 

Hqussine  ,  ff[  Virga  ,  virgula.  ]  Lahouflï- 
ne  eft  une  verge  de  bois  de  houx.  C’eft  aufli  une 
petite  baguette. 

f  Houssiner,v.  æ.[  Virgis  pleclere.  ]  Ter¬ 
me  bas  &  comique  ,  pour  dire ,  donner  des  coups 
de  houftine. 

HoussOIR,/.  rn.  [  Scopa  lacunaria.  ]  Uh 
s’afpire.  Le  houfloir  eft  une  efpéce  de  grand  ba¬ 
lai  de  plumes  dont  on  houffe  les  tapifferies  ,  & 
les  tableaux  d’une  chambre  ,  &c. 

Hou  x  t  f  m.  [  Aquifolium.  ]  Le  houx  eft  un 
arbriffeau  ,  ou  efpéce  de  buiffon  toujours  ver- 
doïant.  Son  tronc  &  fes  branches  font  liffes  , 
couvertes  d’une  double  écorce  dont  l’extérieure 
eft  verte  ,  &  celle  de  deffous  pâle.  Le  bois  de 
houx  eft  dur  ,  pefant  &  va  au  fond  de  l’eau.  Ses 
feuilles  font  vertes  &  garnies  de  piquans  tout 
autour.  Il  y  a  le  houx  -  fréton  qui  eft  une 
plante. 

H  U  B. 

Hubert,/,  m.  [  Hubertus.  ]  C’eft  un  nom 
d’homme.  (  Saint  Hubert  eft  le  Patron  des 
Chaffeurs  ,  &  on  croit  qu’il  guérit  de  la  rage.  ) 
H  U  B  I  R.  ,  je  hubir.  [  Inhorrefcere  ,  furrigere.  ] 
Uh  s’afpire.  Hériffer  le  poil  ou  la  plume  comme 
les  oifeaux  &  les  autres  animaux  qui  font  en 
colère.  Voïez  ce  chat  comme  il  fe  hubit.  Ce  mot 
eft  vieux.  Il  fe  dit  ftgurément  des  perfonnes.  Il 
faut  fe  hubir  comme  on  pourra  ;  pour  dire  ,  il 
faut  fe  paffer  de  ce  qu’on  a. 

H  U  C. 

Huche,//  [  Maclra.  ]  Terme  de  Boulan¬ 
ger.  La  huche  eft  une  forte  de  grand  cofredebois 
où  l’on  paîtrit  &  où  l’on  met  le  pain  :  mais  ,  en 
ce  fens  ,  le  mot  de  huche  ne  fe  dit  qu’en  Pro¬ 
vince,  car  à  Paris  les  Boulangers  difent  ,  paitrin. 

Huche.  [  Infundibulum  molce  farinariœ.  ]  Ter¬ 
me  de  Meunier .  Manière  de  cofre  fans  couver¬ 
cle  où  tombe  la  farine. 

Huche.  [  N  avis  tabulato  in(lrucla.~\  Terme  de 
Marine.  Navire  en  huche.  C’eft  celui  qui  a  la 
poupe  très-haute. 

Hucher,/.tb.  Celui  qui  fait  des  huches. 
On  donne  ce  titre  aux  ménuifiers  dans  leurs 
Statuts. 

J  Se  hucher  ,  v.  a.  [  Acclamare.  ]  Vieux  mot 
qui  entre  quelquefois  dans  le  burlefque  ,  &  qui 
fignifie  s'apeller ,  fe  nommer.  (Ton  îerviteur  je 
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me  huche.  )  On  trouve  auïïi  dans  nos  vieux 
Auteurs  ,  huchement  ,  pour  lignifier  publication. 
Voïez  entre  autres  la  Chronique  de  ^letz  par 
Jean  Aubrion. 

f  HUCHET  ,  m.  [  Venatoria  buccina.  ]  Le 
huchet  eft  une  forte  de  cor.  Le  mot  de  huchet 
eft  vieux  ;  en  fa  place  ,  on  dit  ,  cor. 

(  Dieu  préferve  en  paflant  toute  fage  perfonne  , 

D’un  porteur  de  huchet  qui  mal  à  propos  fonne. 

Mol.  Fâcheux  3a.  i.fc.  6.  ) 

Hucher,  dans  la  Comédie  de  Pathelin  : 

Votre  feu  pere  , 

En  paflant ,  huchoit  bien  ,  compère  , 

Ou  que  fais-tu  ?  ou  que  dis-tu  ? 

Alain  Chartier ,  dans  fes  Poëfies  : 

Puis  ouy  je  qui  le  nommoit 

Et  huchoit  pour  mettre  à  raifon. 

Dans  la  vie  de  Bertrand  du  Guefclin  ,  hucher  , 
fignifie  apeller.  Faites  hucher  vojlre  frere  ,  &  lui 
pardonne £  vojlre  maltalent  ;  &  nous  vous  en  prions 
tous.  On  fe  fert  encore  de  ce  mot  dans  le  fens 
d’apeller  ,  dans  les  Provinces  ’NValonnes  ,  mais 
l'on  prononce  huquer. 

Hucipocholt.  Arbriffeau  de  la  nouvelle 
Efpagfie. 

HUE. 

Hue  ,  [  Vade.  ]  Sorte  d’interje&ion  ,  dont 
fe  fervent  les  Chartiers  pour  commander  aux 
chevaux  d’avancer. 

Huée,//  ociferatio.  ]  U  h  s’afpire.  La 
huée  eft  un  cri  tumultueux  ,  &  de  plufieurs  per¬ 
fonnes.  (  Il  s’éléva  une  huée  qui  fit  rire  tout  le 
monde.  Abl.  Il  fe  fit  une  huée  qui  le  déferra.  Abl. 
apoph.  Il  fe  dit  proprement  du  cri  qui  fe  •  fait 
après  la  prife  du  Sanglier. 

Et  Socrate  autrefois  dans  un  chœur  de  nuées  , 

D  ’un  vil  amas  de  peuple  attira  les  huées. 

Defpr.  ) 

Huer.  [  Convitiis  &  fbilis  confeclari .  ]  Se 
moquer  de  quelcun  par  des  cris  &  par  des  lignes 
de  dérifion.  (  Tout  le  monde  huoit  après  lui.  ) 
Huer  eft  un  vieux  mot  François  qui  fignifie 
crier ,  d’où  nous  apellons  le  Hibou  Chat-huant ,  par¬ 
ce  qu’il  a  la  tête  femblable  à  celle  d’un  chat,  & 
qu’il  a  un  fort  vilain  cri. 

Huer.  [  Clamoribus  incejfere.  ]  Terme  de  Chaffe. 
Pourfuivre  le  loup  avec  de  grands  cris. 

H  u  e  T  T  e.  [  Ulula.  ]  Oifeau  de  nuit ,  qui 
eft  une  efpéce  de  hibou  gros  comme  un  coq. 

H  U  G. 

Huguenot,/,  m.  [  Calvinijla.  ]  Le  Hu¬ 
guenot  eft  celui  qui  fuit  les  fentimens  de  Calvin. 

(  C’eft  un  franc  Huguenot.  ) 

Huguenot ,  huguenotte  ,  adj.  [  Calvinijla.  ]  Qui 
eft  de  Huguenot.  Qui  eft  dans  les  fentimens  de 
Calvin.  Sentiment  Huguenot.  (  Il  eft  Huguenot. 
Elle  eft  Huguenote.  ) 

Huguenote  ,/.  /  [  Calvini  difcipula.  ]  Celle 
qui  eft  dans  les  fentimens  de  Calvin.  (  Une  jolie 
Huguenote.  Une  franche  Huguenote. 

Avant  qu’un  tel  deflein  m’entre  dans  la  penfée  , 

On  pourra  voir  la  Seine  à  la  Saint  Jean  glacée  , 
Amauld  à  Charenton  devenir  Huguenot  , 

Saint-Sorlin  Janfenifle  ,  &  Saint-Pavin  dévot. 

Dejpr.  ) 
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(Les  trois  Seigneurs  qui  ont  eu  le  plus  d'aver- 
fion  pour  les  Huguenots  ,  ont  eu  tous  trois  des 
femmes  Huguenotes  ;  ils  s’apellent  le  Duc  de 
Montpenfier  ,  le  Duc  de  Guife  &  le  Maréchal 
de  Saint  André.  Le  prémier  époufa  Jaqueline  de 
Longuy  ,  le  fécond  Anne  d’Eft  ,  &  le  troifiéme 
Marguerite  de  Luftrac.  Colomiés  ,  mélanges  hifto- 
riques  ,  p.  48 .  ) 

Huguenote  ,/’.  f.  [  Fornacula  teftacea.  ]  La  hu¬ 
guenote  eft  une  marmite  de  métal ,  ou  de  terre  , 
qui  elt  lans  piez  ;  &t  qu’on  met  ordinairement 
fur  un  fourneau.  C’eft  auffi  un  fourneau  de  terre 
à  faire  bouillir  le  pot.  (  Acheter  une  huguenote.) 

Œufs  à  La  huguenote.  On  apelle  ainli  des  oeufs 
dans  du  jus  de  mouton. 

HüGUENOTISME,/.w.[ Calviniana fecla.  ] 
C’eft  la  doélrine  oL  le  fentiment  des  Huguenots 
fur  la  Religion. 

Hugue  ,  f  m.  [  Hugo.  ]  Nom  d’homme. 
[  Hugue  Capet  en  987.  fut  couronné  Roi  à 
Reims  le  troifiéme  Juillet.  ) 

HUI. 

Huile  , f.  f.  [  Oleum.  ]  L’huile  eft  une  li¬ 
queur  grafife  ,  chaude  &  on&ueufe  qui  fe  tire  de 
certaines  chofes.  Ainli  on  dit  ,  de  bonne  huile 
d'olive  ,  qui  eft  une  liqueur  qui  fe  tire  des  olives. 
Huile  de  camomiîe  ,  huile  de  noix  ;  huile  de 
cèdre  ,  c’eft  une  huile  qui  fe  tire  des  pommes  de 
cèdre  ,  huile  de  violettes  ,  huile  rofat ,  huile 
d’iris  ,  &c. 

. L’huile  de  fort  loin  faifilToit  l’odorat , 

Et  nageoit  dans  des  flots  de  vinaigre  rofat. 

Dejpr.  ) 

Huile  vierge.  C’eft  celle  qui  a  été  exprimée  des 
olives  ,  noix ,  &c.  fraîchement  cueillies  ,  fans 
avoir  été  chaufées  ni  prelfurées. 

Huile  grenue.  C’eft  celie  qui  eft  figée  en  petits 
grains.  C’eft  la  meilleure  &  la  plus  ellimée  ,  par¬ 
ticuliérement  des  huiles  d’olives.  Il  y  a  de  pius 
toute  forte  d’huiles,  qu’on  tire  des  poiftons ,  des 
fruits  ,  &c.  &  chacune  a  fa  propriété  particu¬ 
lière.  Mais  nous  ne  croïons  pas  que  ce  foit  ici  le 
lieu  d’en  faire  l’énumération. 

Huile.  En  terme  de  Chimie  ,  c’eft  une  matière 
grafle  &  inflammable  ,  qu’on  tire  des  mixtes  par 
la  diftilation. 

■j*  *  Huile  de  cotret  ,  f.  /.  [  Fujlis  ictus.  ]  Mots 
bas  &  burlefques  ,  qui  ne  s’écrivent  guère  que 
dans  le  ftile  comique  le  plus  bas  ,  &  qui  ligni¬ 
fient  ,  coups  de  bâton.  (Il  a  de  l’huile  de  cotret. 
Donner  de  l’huile  de  cotret  à  quelcun.  ) 

Les  faintes  huiles.  [  Sanctum  chrifma.  ]  Ce  font 
des  huiles  bénites  par  l’Évêque  qui  fervent  dans 
les  Sacremens  de  Baptême  ,  de  Confirmation  &c 
d’Extrême-on&ion. 

*  Huile.  [  Opus ,  labor.  ]  Peine  ,  travail  qu’on 
prend  ,  ou  qu’on  a  pris  à  faire  quelque  chofe. 

(  On  reprochoit  à  Demofthéne  que  fes  dTcours 
lentoient  l’huile.  Abl.  apoph.  ) 

f  Huile.  Entre  en  plufieurs  proverbes.  On  ti- 
reroit  plûtôt  de  l’huile  d’un  mur  :  pour  dire  , 
qu’une  chofe  eft  impoftible.  [  Oleum  potius  ex  la¬ 
pide  traheres.  ]  Cet  ouvrage  fent  l'huile  ,  c’eft-à- 
dire  ,  a  été  bien  travaillé  la  nuit  &  le  jour.  [  Lu- 
cubratum  opus .  J 

f  J  et  ter  de  l'huile  fur  le  feu.  [  Oleum  addere  ca- 

mino.  ]  C’eft  animer  un  homme  qui  eft  déjà  en 
colère. 

•J*  Il  n'y  a  plus  d'huile  dans  la  lampe.  [  Vitalis 
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humor  hune  déficit.  ]  On  le  dit  d’un  homme  oui 
meurt  par  défaillance  de  nature. 

t  C'cft  une  tache  d'huile  à  fa  réputation.  [  Labes 
eft  indelebilis.  ]  Quand  on  a  reçu  un  afront  fan- 
glant. 

j‘  V ous  perde £  votre  huile.  [  Oleum  &  operam 
perdis.  ]  C’eft- à-dire  ,  vous  prenez  beaucoup  de 
peine  inutilement. 

H  u  il  ER  ,  v.  a.  [  Oleo  inungere.  ]  Ce  mot  ne 
fe  dit  pas  ,  ce  me  femble  ,  des  perfonnes  ;  en  fa 
place  ,  on  diroit  ,  froter  d'huile.  Celui  qui  a 
écrit  ,  ils  firent  du  feu  ,  près  duquel  ils  huilèrent , 
n’eft  pas  à  imiter  en  cela. 

Huiler.  [  Oleo  un  gère-.  ]  Froter  d’huile.  (Hui¬ 
ler  des  chaflïs.  Chaffis  qui  ne  font  pas  huilez.  ) 
Huiler.  [  Oleo  ungere.  ]  Terme  de  Doreur  fur 
cuir.  Froter  d’huile  ,  huiler  le  dos  d’un  livre  pour 
y  pofer  l’or. 

Huileux,  Huileuse,  adj.  [  Oleo  fus.  ] 
Qui  tient  de  la  nature  de  l’huile.  (  Les  noix  lè¬ 
ches  font  de  dificile  coélion  ,  à  caule  de  leur 
fubftance  huileufe.  ) 

Huileux  ,  huileufe  ,  adj.  [  Pinguis  ,  craffus.  ] 

Ce  mot  fe  dit  de  l’urine  ,  &c.  &  veut  dire  ,  grast 
en  manière  d'huile.  (  Urine  huileufe.  De  g.  ) 
Huilier,/',  m.  [  Olearius.  ]  Prononcez 
huilié.  L’huilier  eft  celui  qui  ne  fait  &  ne  vend 
que  de  l’huile.  (  Un  riche  huilier.  ) 

Huilier  ,  f.  m.  |_  Vas  olearium.~\  Vafe  où  l’on 
tient  de  l’huile  pour  s’en  fervir  à  table.  (  Un  hui¬ 
lier  d’argent ,  de  vermeil  doré  ,  de  verre  ,  ou  de 
terre.  ) 

•{•Huis  ,  f.  m.  [  Oftium.  ]  Ce  mot  eft  vieux , 
&  ne  fe  dit  plus  guère  qu’en  matière  de  Palais.  Il 
fignifie  porte.  (  Plaider  à  huis  clos.  )  [  Occlufts 
foribus.  ] 

f  Huis.  [  Oftium.  ]  Se  dit  encore  quelquefois 
en  riant  ,  &  dans  le  burlefque.  (  Pendons-nous 
devant  fon  huis.  Benf.  rond,  j 

Le  lendemain  la  troupe  famélique  revient  ,  & 
trouve  l’hujs  fermé.  Le  Noble. 

Huissier.,/!  m.  [  Apparitor. ]  L’Huiftïer eft 
un  Sergent. 

(  Je  m’apelle  Loyal  ,  natif  de  Normandie, 

Et  fuis  liuijfier- à-verge  en  dépit  de  l’envie. 

Mol.  ) 

Huiffur  p  ri feur.  Oficier  du  Châtelet  ,  qui  met 
le  prix  aux  hardes  ,  meubles  ,  tableaux  ,  &c. 
qui  fe  vendent  en  Juftice. 

Huiffter  vifiteur.  Petit  Oficier  établi  pour  faire 
la  vifite  des  vailfeaux  marchands  ,  foit  à  la  for- 
tie  ,  foit  à  l’entrée  des  ports. 

Huiffter  de  la  Chaîne.  On  apelle  ainfi  certains 
Oficiers  qui  portent  une  chaîne  d’or  au  cou 
avec  la  médaille  du  Roi.  Ils  iont  à  la  fuite  du 
Confeil  ,  &  en  font  exécuter  les  Arrêts. 

Huiffter  Audiencier.  [  Apparitor  forenfis.  ]  C’eft 
un  Sergent  qui  afîifte  aux  audiences  des  Juges, 

&  qui  garde  la  porte  &  l’entrée  du  Barreau  , 
qui  fait  faire  filence  ,  &c. 

Huiffter  de  la  Chambre  du  Roi.  [  Aulœ  Régi  ce 
oftiarius.  ]  C’eft  un  Oficier  qui  entre  dans  la 
chambre  du  Roi  un  peu  après  que  le  Roi  eft  levé, 

&  qui  prend  la  porte  jufques  à  ce  que  le  Roi  ait 
pris  fa  chemife  ,  enfuite  il  laiffe  entrer  ,  &  fait 
faire  filence  quand  on  parle  trop  haut  dans  la 
chambre  du  Roi. 

Huiffter  de  Notre-Dame.  [  Bidellus  ,  accenfus.  ] 
Bédaut  qui  porte  un  petit  bâton  ,  &  qui  fert  à 
garder  le  chœur  de  l’Églife  ,  &  faire  faire  place 
aux  Chanoines. 

C  c  c  ij 
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Huisserie  ,/.  /  [  Valvce.  ]  Garniture  de  bois , 
qui  fert  à  fermer  ou  orner  une  porte.  On  le  dit 
des  chanbranles. 

HUISSIER  F.  ,f  f.  [Forts  ligntus  januct  inf- 
truclus.  ]  Ce  font  toutes  les  pièces  de  bois  qui 
forment  l’ouverture  d’une  porte. 

Huit.  [  Oclo.  ]  Nom  du  nombre  indéclina¬ 
ble  ,  qui  vaut  deux  fois  quatre.  L’A  de  ce  mot 
&  des  dérivez  ,  eft  afpirée.  (  Ils  font  huit.  Elles 
font  huit.  Huit  jours  ,  huit  heures  ,  huit  fois  , 
huit  cens  ,  huit  mille.  ) 

Huitain  ,  f.  m.  [  Carmen  octonarium.  J  Le 
huitain  eft  une  fiance  de  huit  vers. 

Huitaine,  /  f.  [  Oclo  dierum  fpatium .  ] 
Nombre  colle&if  de  huit.  On  dit  dans  huitaine  ; 
je  reviendrai  dans  la  huitaine,  je  vous  remets  à  la 
huitaine.  Les  parties  reviendront  à  la  huitaine. 

Un  aigle  fur  un  champ  prétendant  droit  d’aubeine  , 

Ne  fait  point  apeller  un  aigle  à  la  huitaine. 

D-efpr.  ) 

Huitième,  adj.  [ Octavus.  ]  Nom  de  nom¬ 
bre  ordinal.  (  Il  eft  le  huitième.  C’eft  la  huitième.  ) 
Huitième  ,  /  [  Dies  octavus.  ]  C’eft  le 

huitième  jour.  (  La  lettre  eft  du  huitième.  C’eft 
aujourd’hui  le  huitième  du  mois.  ) 

Huitième  ,  f.  m.  [  Pars  oclava.  ]  La  huitième 
partie.  (  Il  n’avoit  qu'un  huitième  dans  la  ferme. 
Pat  ru  ,  Plaid.  6.  ) 

Huitième.  [  Vinariam  vectigal.  ]  Terme  de 
Gabelle.  Droit  que  les  Cabaretiers  de  Paris  paient 
au  Roi  pour  chaque  muid  de  vin  qu’ils  vendent 
à  pot ,  ou  à  afliette.  (  Païer  le  huitième.  )  Ce 
droit  monte  à  quatre  francs  pour  chaque  demi- 
queue. 

Huitième.  [  Oclo  folia  luforia.  ]  Terme  de 
Piquet.  Ce  font  huit  cartes  de  même  couleur  , 
&  qui  fe -fuivent. 

Huitième.  [  Oclava  pars  ulnce.  ]  Terme  de  Mar¬ 
chand.  Partie  de  l’aune.  (  On  divife  l’aune  en 
huit  huitièmes.  ) 

f  Huitièmement  ,  adv.  [  Oclavb.  ]  Il  ne 
fe  dit  guère  :  on  dit  en  fa  place ,  en  huitième 
lieu. 

H  u  i  T  i  É  m  i  e  R  ,  f.  m.  Commis  des  Aides  , 
qui  fait  payer  le  huitième  des  vins. 

Huître,  f.  /  [  OJlrea  ,  ojtreum.  ]  L’huitre 
eft  un  poiflbn  couvert  de  teft  dur  ,  &  qui  a  la 
chair  plus  mole  que  tous  les  autres  poiflons  à 
écaille.  (  Une  huitre  bien  graffe.  De  toutes  les 
huitres  ,  celles  de  Bretagne  font  les  meilleures. 
Une  huitre  fort  graffe.  Une  huitre  de  mer  ,  une 
huitre  d'étang.  Ouvrir  une  huitre.  L’écaille  d’une 
huitre.  L’huitre  a  la  chair  grofliére  ,  dure  & 
gluante.  On  mange  les  huitres  crues  avec  du 
poivre ,  ou  frites  ,  avec  du  bon  jus  d’orange  aigre. 

Des  fottifes  d’autrui  nous  vivons  au  Palais  , 

Meilleurs ,  1  '.huitre  étoit  bonne.  Adieu.  Vivez  en  paix. 
Defpreaux  ,  Ep.  à  l’Abc  des  Roches. 

On  nous  mange  ,  on  nous  gruge  , 

On  nous  mine  par  des  longueurs  , 

On  fait  tant  à  la  fin  que  Y  huitre  eft  pour  le  Juge  , 
Les  écailles  pour  les  plaideurs. 

La  Font.  ) 

Vejl  uu  huitre  à  V écaille.  Proverbe.  On  le  dit 
d’un  homme  ftupide.  On  le  dit  dans  le  même 
fens  :  il  ra'tfonne  comme  un  huitre  à  V écaille. 

Jouer  comme  un  huitre.  Prov.  C’eft  joiier 
fort  mal. 

Huitrier,  f.  m.  Celui  qui  crie  ,  ou  qui 
vend  des  huitres  à  l’écaille. 
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Hulot  ,  f.  m.  [  Victoria fibula.  ]  Terme  de 
Marine.  C’eft  l'ouverture  où  eft  mis  le  moulinet 
de  la  manivelle.  Hulots  fe  dit  encore  des  ouver¬ 
tures  qui  font  faites  dans  le  panneau  de  la  foute 
aux  cables. 

Hulotte.  Voïez  Huet  te. 

H  U  M. 

Humains,/,  m.  [  Homines.  ]  Ce  mot  pris 
fubftantivement  &  au  pluriel ,  eft  poétique  ,  & 
veut  dire ,  les  hommes. 

Je  m’eftimois  le  premier  des  humains. 

Voit,  poëf.  ) 

Heureux  entre  tous  les  humains 
Celui  qui  voit  entre  fes  mains 
Ces  armes  naturelles. 

God.  poëf.  2.  p. 

La  Chafteté  ,  déjà  la  rougeur  fur  le  front, 

Avoir  chez  les  humains  reçu  pins  d’un  afront. 

Defpr.) 

Humain  , Humaine,  adj.  [  Humanus.  ] 
Qui  regarde  l’homme.  Qui  apartient  à  l’homme. 
Qui  eft  d’homme.  (Nature  humaine.  Sentiment 
humain.  Excufez  l’humaine  foibleffe.  Mol. 

Humain  ,  humaine.  [  Levis  ,  mifericors  ,  huma¬ 
nus.  ]  Doux.  Honnête.  (  Une  mort  plus  humai¬ 
ne.  Voit.  poëf.  C’eft  un  Prince  fort  humain.  ) 
Lettres  humaines.  [  Humaniores  litterce.  ]  C’eft 
l’étude  des  langues  Grecque  &  Latine ,  de  la 
Grammaire  ,  des  Poètes  ,  &c. 

Signes  humains.  En  Aftrologie  ,  ce  font  ceux  qui 
repréfement  quelque  figure  humaine. 

Chofes  humaines.  C’eft-à- dire ,  les  afaires  du 
monde  ,  les  accidens  ,  les  revers  de  la  vie.  (  La 
viciflitude  des  chofes  humaines.  ) 

Moyens  humains  ,  voies  humaines.  C’eft  à-dire  , 
tous  les  moïens  ,  toutes  les  voies  dont  les  hom¬ 
mes  peuvent  fe  fervir.  (  J’ai  emploïé  tous  les 
•moïens  humains ,  j’ai  pris  toutes  les  voies  hu¬ 
maines  pour  réüflir.  ) 

Plus  qu  humain.  Qui  excède  la  portée  ordinai¬ 
re  des  hommes.  (  Il  a  montré  un  courage  plus 
qu’humain.  Sa  prudence  fut  plus  qu’humaine.) 

Humainement,  adv.  [  Humano  more.  ]  A 
la  manière  des  hommes.  Comme  l’homme. 
(  Pour  parler  plus  humainement  ,  il  étoit  entre 
cinq  &  fix.  Scar.  rom.  t.part.  ) 

*  Humainement.  [  Humanitus.  ]  Honnêtement. 
Doucement.  (  On  l’a  traité  fort  humainement.  ) 
^Humaniser,  v.  a.  [  Facilem  reddere.  J 
Rendre  quelcun  plus  humain ,  plus  traitable , 
plus  familier.  (  Humanifer  quelcun.  ) 

•j"  *  S' humanifer  ,  v.  r.  [  Se  facilem  &  humanum 
prcebere.  ]  Se  régler  fur  les  autres  hommes  ,  s’y 
conformer.  S’adoucir.  Devenir  plus  humain  éc 
plus  honnête.  (  Il  commence  un  peu  à  s’humani- 
fer.  Elle  eft  un  peu  humanifée. 

Par  charité  ,  Madame  ,  ou  daignez  m’excufer  , 

Ou  daignez  vous  réfoudre  à  vous  humanifer. 

Bourf.  Efope. 

\  *  Ne  paroiffezpas  fi  favant ,  humanife ç  votre 
dif cours.  Molière.  C’eft- à-dire  ,  parle £  comme  les 
autres  hommes.  ) 

Humaniste,/  m.  [  Humanioribus  litte - 
ris  eruditus.  ]  Celui  qui  fait  les  humanitez.  Qui 
fait  les  Poètes  &  les  Orateurs.  (  C’eft  un  bon 
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humanise.  Un  excélent  humanifte.  Le  P.  Va- 
niére  Jéfuite  étoit  très-bon  humanifte.  ) 

Humanité,/,  /.  [  Ntitura  humana.  ]  Ter¬ 
me  de  Théologie.  L’humanité  eft  la  nature  hu¬ 
maine.  (  L’humanité  de  Jefus-Chrift.  Je  vois 
l’ouvrage  du  S.  Efprit  en  vôtre  humanité  que 
nul  péché  n’a  corrompue.  God.  ) 

g Sancy  raporte  dans  fa  Confefjion  ,  ch.  y. 
que  le  jeune  Noailles  avoit  été  banni  pour 
avoir  trop  marqué  fa  prédilection  pour  les  fem¬ 
mes  par  ces  vers  : 

Nul  heur ,  nul  bien  ne  me  contente 
Abfent  de  ma  divinité  , 

Le  Roi ,  pour  lors  Roi  de  Navarre ,  apoftilla 
de  fa  main  : 

Napelle  point  ainfi  ma  tante  , 

Elle  aime  trop  l 'humanité. 

+  *  R.epofer  fon  humanité.  [  Corpufculum  cura - 
re.  J  C’eft  à-dire, fe  repofer. 

*  Humanité.  [  Urbanitas ,  comitas  ,  humanitas.  ] 
Douceur.  Honnêteté.  (  C’eft  un  homme  qui  a 
beaucoup  d’humanité.  11  l’a  traité  avec  beau¬ 
coup  d’humanité.  Avoir  de  l’humanité.  Il  eft  dé¬ 
pouillé  de  toute  forte  d’humanité.  Ablanc.  j 

HuMANlTEZ,/.  /  [  Humaniores  liturcc.  ] 
Ce  mot ,  au  pluriel ,  fignifie  la  connoiftance  des 
Poètes  &  des  Orateurs  ,  &  il  fe  dit  particu¬ 
liérement  en  parlant  des  claffes  de  Seconde  &  de 
Rétorique.  (  Il  a  enfeigné  les  humanitez  au  Co- 
lége  du  Pleflis- Sorbonne.  Jean  Calvin  fit  fes  hu¬ 
manitez  au  Colége  de  la  Marche  à  Paris.  Maim- 
bourg  ,  hij}.  du  Calvinifme.  ) 

Humbert  ,/.  m.  [  Humberius.  ]  Nom 
d’homme. 

Humble,  adj.  [  Humilis  ,  fui  defpiciens.  ] 
Qui  a  de  l’humilité.  Modefte.  Soumis.  (  Il  eft 
fort  humble.  Elle  eft  fort  humble.  Un  efprit  fort 
humble. 

Je  ne  me  trouve  jamais  fi  humble  que  quand 
je  veux  répondre  à  fes  lettres.  Voit.  I.  42, 

Je  vivrai  fatisfaite  en  mon  trifte  féjour. 

Sans  que  jamais  le  tems  altère  , 

Ni  mon  humble  refpeâ  ,  ni  mon  fidèle  amour. 

Perr,  Grifelidis.  ) 

*  Humble.  [  Humilis.  ]  Ce  mot  eft  poétique  , 
pour  dire  ,  bas.  Qui  n’eft  pas  haut.  Petit.  (  Les 
humbles  bruïéres.  Racine. 

Heureux  qui  fatisfait  de  fon  humble  fortune  , 

Vit  dans  l’état  obfcur  où  les  Dieux  l’ont  caché. 

Racine  ,  Iphig.  a.  i.fc.  1 .  ) 

Humblement  ,  adv.  [  Humiliter .  ]  Avec 
modeftie.  Avec  foumiflion.  (  Suplier  une  per- 
fonne  humblement.  Demander  une  grâce  fort 
humblement.  Répondre  humblement. 

Il  faifoit  des  foupirs  ,  de  grands  élancemens  , 

Et  baifoit  humblement  la  terre  à  tous  momens. 

Mol.  ) 

Humbles,  /  m ,  S^Humiles.  ]  Ceux  qui 
ont  de  l’humilité.  (  Les  humbles  recevront  la 
terre  pour  leur  héritage.  Pfeaumes.  ) 

Humectais t  ,  Humectante,  adj. 
On  le  dit  des  alimens  &  des  boiffons  qui  ra- 
fraîchiffent. 

Humectation,/./  [  Humons fuffujîo. ] 
Terme  de  Pharmacie.  Préparation  qu’on  fait 
d’un  médicament  en  le  laiflant  tremper  quelque 
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tems  dans  l’eau  pour  l’amolir  ,  pour  empêcher 
la  diffipation  de  fes  parties  fubtiles  ,  ou  en  d’au¬ 
tres  ocafions. 

Humecter,  v.  a.  [  Mad&faccre.  ]  Mobilier 
&  rafraîchir.  (  Cela  humeéle  les  poumons.  I! 
faut  humeéler  le  corps.  La  rofée  humeéfe  la 
terre.  ) 

S'humecter ,  fe  dit  aufti  pour  fe  rafraîchir.  (  Il 
eft  échaufé  ,  il  a  befoin  de  s’humeéler.  ) 

Humecter  fon  pinceau.  [  Penicillum  humectare.  ] 
C’eft  le  mettre  fur  le  bord  des  lèvres  ,  &  le  fer¬ 
rer  un  peu  avec  la  langue. 

HumEr,  v.  a.  [  Sorbere.  ]  Avaler  quelque 
chofe  de  liquide.  L 'h  s’afpire. 

Humer  l'air  ,  humer  le  brouillard.  C’eft  s’expo- 
fer  à  l’air  ,  au  brouillard  ,  &  courir  rifque  d’en 
être  incommodé. 

(  f  Humer  une  pinte  de  bière.  Humer  du 
bouillon  ,  du  café.  ) 

•j*  *  Humer  [  Haurire.  ]  Ce  mot  au  figuré  ,  eft 
un  peu  comique ,  &  fignifie  prendre.  (  Elle  a 
humé  l’air  précieux.  Mol.  précieufes.  11  n’aura 
pas  plutôt  humé  l’air  de  Paris  qu’il  fera  tout 
changé.  Scar.  nouvelles.  ) 

HumÉRAL,  adj.  [  Ad  humerum  pertinens.  J 
Terme  de  Médecine  ,  qui  fe  dit  d’un  mufcle  qui 
fait  mouvoir  le  bras  en  haut ,  &  qu’on  apelle 
autrement  Deltoïde. 

Humeur  ,/  f.  ]  Humor.  ]  Subftance  fluide. 
(  Les  plantes  le  nourriftent  de  l’humeur  de  la 
terre.  ) 

Humeur.  Terme  de  Mégiflier.  Faire  prendre 
l’humeur  aux  peaux  de  mouton  qu’on  pafle  en 
mégie  ,  c’eft  les  laifter  humeéfer  dans  une  cuve 
féche  ,  où  on  les  met  après  les  avoir  trempées 
dans  de  l’eau  claire ,  pour  les  préparer  à  cette 
façon  qu’on  apelle  ,  ouvrir  les  peaux. 

Humeur.  [  Humor.  ]  Terme  de  Médecine.  (  Il 
y  a  quatre  humeurs  dans  le  corps  des  animaux. 
Le  fang  ,  la  bile ,  la  mélancolie  &t  le  flegme  , 
ou  la  pituite.  L’humeur  eft  une  des  qualitez  du 
tempérament.  Ceux  qui  ont  l’humeur  fanguine  , 
font  gais  &  agréables.  La  Chambre.  Le  fucre  fub- 
tilife  les  humeurs  groflîéres  &  gluantes.  Le  fel 
defleche  les  humeurs.  Les  trufes  engendrent  les 
humeurs  groflîéres ,  parce  qu’elles  font  terreftres. 
Epaifiir  les  humeurs.  Evacuer  les  humeurs. 

La  nature  s’irrite  &  conjure  fa  perte  , 

Et  d’un  torrent  d 'humeurs  qu’elle  porte  au  cerveau  , 
Acable  ce  grand  homme  ,  8c  le  met  au  tombeau. 

Relut,  de  la  mort  de  Defc.  ) 

Les  humeurs  fe  diftinguent  ordinairement  en 
alimentaires  &C  en  excrémentielles.  Les  prémiéres 
font  celles  qui  font  propres  à  nourrir  le  corps  , 
telles  font  le  chyle  ,  le  fang  ,  &  le  fuc  nourri¬ 
cier.  Les  autres  font  celles  qui  fe  féparent  de  la 
mafle  du  fang  ,  comme  incapables  de  nourrir  le 
corps.  Voïez  fur  cela  M.  Col-de-Villars  dans 
fon  Di&ionnaire  des  termes  de  Médecine  &  de 
Chirurgie. 

•j-  Humeur  de  hibou,  [  Morofus.  ]  C’eft-à-dire  , 
tempérament  de  celui  qui  eft  chagrin ,  retiré  &C 
fâcheux. 

Humeur.  [  Mores  ,  ingenium  ,  indoles.  J  Cer¬ 
taine  difpofition  d’efprit.  Fantaifie.  Naturel. 
(  Humeur  impérieufe,  méprifante,  fiére,  altière 9 

infuportable. 

Il  eft  de  méchante  humeur  , 

Et  devenu  mauvais  rimeur. 

Voit.  poéf.  ) 


HUM.  HUN.  H  U  P. 


?9o  HUM. 

Dans  l’humeur  où  je  fuis  ,  je  ne  dois  plus  \ 
commercer  avec  les  vivans.  Voit.  l.  /.  Entrer  j 
en  mauvaife  humeur.  Être  en  humeur  d’étudier  ; 
c’eft-à-dire  ,  être  en  état  d’étudier.  Être  en  hu¬ 
meur  à  tout  foufrir ,  c’eft-à-dire  ,  être  d’un  tem¬ 
pérament  à  tout  foufrir.  ) 

Humeur  crijlaline.  [  Hurnor  crijlallinus.  ]  Corps 
mou  fk.  tranfparant  de  l’œil.  Les  deux  autres 
humeurs  de  l’œil  font  l’humeur  vitrée  &  l’hu¬ 
meur  aqueufe. 

Humeur.  [  Fri  gi  dus  humor.~\  Fluxion.  (Une 
humeur  froide  s’eft  jettée  fur  fon  bras.  (  Empê¬ 
cher  ,  arrêter,  détourner  une  méchante  hu¬ 
meur.  ) 

HUMIDE,  ad}.  [  Humidus  ,  uliginofus.  ]  Qui 
a  de  l’humidité.  Qui  efl:  encore  plein  d’eau.  Qui 
eft  mouillé.  (  La  terre  eft  humide.  Lieu  humi¬ 
de.  Linge  humide.  Avoir  le  cerveau  humide.) 

Humide  radical,]',  m.  [  Humor  vitalis.  ]  Ter¬ 
me  de  Médecin.  On  entend  par  cemot >  une  hu¬ 
meur  lymphatique  ,  douce ,  onftueufe ,  balfami- 
que  ,  fubtile  ,  qui  abreuve  toutes  les  fibres  du 
corps  &  qui  les  entretient  dans  un  état  de  fou- 
plefle  &  d’élafticité  propre  à  leur  faire  exécuter  , 
pendant  le  cours  de  la  vie  ,  leurs  ofcillations  fur 
les  liquides  ,  d’où  réfulte  la  principale  caufe  des 
fonctions  ,  &  leur  duree.  (  L’humide  radical  eft 
confumé. 

ld humide  radical  dans  mon  cœur  fe  diffipe  , 

Mon  elprit  s'en  altère  ,  &  mon  corps  s’en  confiipe. 

Scar.  D.  Japhet  ,  a.  i.J'c.  4  ) 

Humide  MENT  ,  adv.  [  In  humido  loco.  ] 
Avec  humidité.  Fraîchement.  (  On  eft  ici  un 
peu  humidement.  ) 

Humidité  ,  f.  f.  [  Humor ,  humidum .  ] 
Chofe  humide.  Efpéce  de  fluidité.  Une  des  pré - 
miéres  qualitez  de  l’air.  (Une  grande  humidité. 
L’humidité  efl  contraire  au  fruit.  L’humidité  mo¬ 
dérée  eft  caufe  du  poil.  Le  fel  fe  fond  à  l’humi¬ 
dité  ,  quand  il  efl  dans  un  lieu  humide.  )  Ce  mot 
fe  dit  au  pluriel  de  l’abondance  excefîive  de  la  pi¬ 
tuite.  (  Les  humiditez  du  cerveau.  Defîecher  les 
humiditez  du  cerveau.  ) 

Humiliant  ,  Humiliante,  ad}.  [  Sui 
defpicientiam  aff  erens.  ]  Qui  humilie  ,  qui  abaifle 
l’orgueil.  On  ne  veut  point  convenir  qu’on  s’eft 
trompé  :  cela  efl  trop  humiliant  à  la  vanité. 

Humiliation,  f.  f.  [  Voluntarïa fui  de- 
mijfio.  ]  L’humiliation  efl:  un  terme  de  piété.  C’eft 
un  état  d’abaiffement.  (  Il  efl:  dans  l’humiliation. 
L’humiliation  efl:  utile  &  néceffaire.  Dieu  qui 
donne  à  fes  ferviteurs  le  pouvoir  de  guérir  des 
maladies  ,  permet  qu’ils  y  foient  fujets  pour  leur 
humiliation  particulière.  Vie  de  S.  Ignace  ,  2.  ) 

Humiliation.  [  Inufia  turpitudinis  nota.  ]  Aélion 
par  laquelle  on  efl  humilié  &:  abaifle  avec  con- 
fufîon.  (  Vos  emportemens  vous  attireront  de 
grandes  humiliations.  Acad.  Fr.  ) 

H  u  M  I  L  I E  R  ,  v.  a.  [  Arrogantiam  frangere.  ] 
Soumettre.  Rendre  humble. 

(  Une  Reine  à  mes  pieds  fe  vient  humilier. 

Racine  ,  Iphig.  a.  2.  ) 

....  Monfieur  ,  fongez  ,  je  vous  fuplie  , 

A  l’éfort  que  je  fais,  lorfque  je  m’humilie. 

Bourf.  Efope.  ) 

*  Humilier.  [  Demittere.  ]  Mortifier.  Abaifler. 

(  Ils  penfoient  déjà  nous  voir  humilie £. 

Voit.  poéf.  ) 


Ne  puis-je  pas  d’Achille  humilier  l’audace? 

Racine  ,  Iphig.  a.  4.  ) 

Dieu  a  permis  cet  aveuglement  pour  humilier 
ce  fanfaron.  Boileau  ,  avis  à  Ménage.  Le  meilleur 
moïen  d’humilier  l’homme ,  c’efl:  de  le  convain¬ 
cre  de  fa  foiblefle.  Nicole  ,  ejfais  de  morale ,  t.  /.Il 
y  a  des  gens  qui  ,  fous  prétexte  d’humilier  l’or¬ 
gueil  de  l’homme ,  l’ont  voulu  réduire  à  la  con¬ 
dition  des  bêtes.  Le  même.  ) 

Humilité,  f.  f.  [  Humilitas ,  animi  de- 
mijjio  ,  fui  contemptio.  ]  On  difoit  autrefois  hum- 
blefje.  L’humilité  efl:  une  vertu  Chrétienne  qui 
eft  le  fondement  des  autres  vertus.  (  Une  gran¬ 
de  humilité.  Une  humilité  véritable  ,  ftncére  , 
exemplaire.  Humilité  feinte  ,  faillie  ,  artificielle  , 
déguifée.  C’eft  un  artifice  de  l’orgueil  qui  s’abaifle 
pour  s’élever  ,  &  qui  n’eft  jamais  plus  capable  de 
tromper  que  lorfqu’il  fe  cache  fous  la  figure  de 
l’humilité.  Réflexion  morale  z5^.  Être  illuftre  par 
fon  humilité.  Avoir  beaucoup  d’humilité.  ) 

Humilité  ,  lignifie  quelquefois  foumiflion , 
abaiflement.  (  Il  demande  la  vie  avec  humilité. 
Il  vous  en  prie  avec  humilité.  Je  ne  faurois  refu- 
fer  à  fon  humilité ,  &c.  ) 

HUN. 

H  und  ,/.  m.  C’eft  le  quintal  d’Angleterre  ; 
qui  eft  d’environ  trois  livres  plus  fort  que  celui 
de  Paris. 

H  u  n  e  ,  f,  f.  [  Carchefum.  ]  Terme  de  Mer . 
La  hune  eft  la  cage  qui  eft  au  haut  du  mât  du 
navire  ,  où  l’on  met  une  perfonne  pour  décou¬ 
vrir  la  terre  ,  &c.  (  Monter  à  la  hune.  )  L’A 

s’afpire. 

Hune.  [  Tintinndbuli  flereobata.  ]  Pièce  de  bois 
fur  laquelle  une  cloche  eft  atachée  ,  &  quifert 
à  la  fonner. 

Hunier,  f.  m.  ]  Malus  ferens  Carchejîum.  ] 
C’eft  le  mât  qui  s’élève  au-defîùs  de  la  hune. 
(  Le  grand  hunier  ,  le  petit  hunier.  )  Le  premier 
eft  porté  par  le  grand  mât ,  le  fécond  eft  porté 
par  le  mât  de  mifaine. 

H  U  P. 

Hupe, f.  f.  [  Upupa.  ]  L’A  s’afpire.  La  hupe 
eft  un  oifeau  fort  beau  ,  de  la  grofleur  d’une 
grive t  ou  environ.  Elle  ale  bec  noir,  long  & 
délié  ,  un  peu  crochu  ,  les  jambes  grifes  &  cour¬ 
tes.  Elle  a  fur  la  tête  une  aigrette  de  plumes  fort 
jolies  ,  &  de  diférente  couleur  ,  qu’elle  baille  & 
haufle  comme  il  lui  plaît.  Elle  a  le  cou  &  l’efto- 
mac  tirant  fur  le  roux  ,  &  les  ailes  &  la  queue 
noires  avec  des  raies  blanches.  Olina. 

Hupe.  [  Crifla.  ]  Toufe  déplumés  fur  la  tête 
de  certains  oifeaux. 

Telle  fille  à  brillante  hupe  ; 

Que  fon  mérite  préocupe  , 

Croit  avançant  chemin  acrocher  des  nigauts  . 

Mais  loin  de  réuffir  à  tendre  fes  gluaux  , 

Elle-même  refie  la  dupe. 

Le  Noble. 

fHuPÉ,HuPÉE,  adj .  [  Criflatus.  ]  Ce 
mot  fe  difant  des  personnes  au  figuré  &  co¬ 
mique  ,  ou  n’entre  que  dans  le  ftyle  familier. 
Il  fignifie  fin ,  adroit. 

Bien  hupé  qui  pourra  m’atraper  fur  ce  point. 

Mol.  ) 

Il  fignifie  aufli  confidérable  ,  aparent, 


I 


HUR.  HUT.  HUY.  HYA. 

Combien  en  a-t-on  vû  ,  je  dis  des  plus  hupe ç  , 

A  foufler  dans  leurs  doigts  dans  ma  cour  ocupez. 

Racine  ,  Plaideurs. 

HUR. 

Hure,/!  Caput  aprugnum.  ]  L’A  s’afpire. 
La  hure  ,  c’eft  la  tête  d’un  gros  brochet ,  d’un 
faumon  ,  ou  d’un  fanglier.  (  Une  grofle  hure  de 
brochet.  Une  grofle  hure  de  fanglier.  ) 

•f"  *  Hure.  [  Caput  impexum  ,  feedum.  ]  Tête 
d’homme.  Tête  d’homme  mal  peignée.  (  Il  pou¬ 
dre  quelquefois  fa  hure.  ) 

Hur-haut.  Mot  populaire  dont  fe  fervent 
les  chartiers ,  pour  faire  tourner  leurs  che¬ 
vaux  à  droite.  De-là  vient  qu'on  dit  proverbiale¬ 
ment  d’un  homme  qu’on  ne  fçauroit  gouver¬ 
ner  ,  qu’il  n’entend  ni  à  dia  ,  ni  à  hur-haut. 

f  Hurlade,/  f.  [ Ululatus.  ]  Grand  cri. 
(Faire  cinq  ou  fix  hurlades.  Voit.  I.  28.  ) 
Hurlement,  Heurlement  ,  f.  m. 

[  Ululatus  ]  Voïez  Heurlement. 

Hurler,  Heurler,  v.  b.  [  Ululare  , 
ululatum  edere.  ]  Voïez  Heurler. 

|HüRLUBRELU,  adv.  [ Temerï ,  inconfultbé\ 
Terme  Populaire  ,  qui  veut  dire  inconfidé- 
rément ,  témérairement.  (  C’eft  un  homme  hur- 
lubrelu.  Il  eft  entré  hurlubrelu  ,  fans  dire  gare.  ) 
Rabelais  a  dit  dans  le  prologue  de  fon 
feptiéme  livre  :  Car  je  vous  jure  mon  grand  hur - 
luburlu.  C’étoit  donc  ,  de  fon  tems  ,  une  efpéce 
de  ferment.  On  apelle  à  préfent  hurlubrelu  ,  un 
homme  broiiillon  ,  qui  ne  fçait  point  ce  qu’il 
yeut  faire.  Ce  terme  eft  dérivé  de  l’Alemand. 

HUT. 

Hute  ,/./  [  Cafa  ftraminea.  ]  La  hute  eft 
une  cabane  de  foldat  (Une  bonne  hute.  Faire 
une  hute.  )  L’A  s’afpire. 

Se  huter  ,  v.  r.  [  Cafas  cedificare.  ]  Se  loger 
dans  des  hutes.  (  Ce  foldat  fe  hute.  ) 

Huter.  [  Antennas  decujfare. ]  Terme  de 
Mer  C’eft  de  grand  tems  ,  croifer  les  grandes 
vergues  avec  le  mât ,  en  amenant  l’un  des  bouts 
jufques  fur  le  vibord  où  on  l’atache  fermement , 
de  peur  que  le  vaifleau  ne  fe  tourmente. 
Fournier  ,  navigation. 

H  u  t  i  N.  Débat.  Querelle.  Froiflart ,  tome  /. 
ch.  //.  dit  :  Car  tofi  apres  diner  ,  un  grand  hutin 
commença  entre  aucuns  garçons  des  henuiers ,  & 
des  archers  d’Angleterre. 

Hutla,  f.  m.  [  Gumiculus.  ]  Petite  bête 
des  Indes  Occidentales  ,  qui  reflfemble  à  un 
lapin. 

x  H  U  Y. 

Huy,  adv.  [  Hodie.  ]  Terme  de  Palais  ,  qui 
lignifie  le  jour  préfent  où  l’on  eft.  (Il  faut  répon¬ 
dre  cette  requête  dans  huy.  On  lui  a  donné 
aflïgnation  dans  huy  en  quinzaine  pour  compa¬ 
roir  devant  le  Juge.  ) 

HYA. 

Y 

Hyades.  C’eft  une  conftellation  for¬ 
mée  de  cinq  étoiles ,  que  l’on  voit  fur  le  front 
du  Taureau.  Comme  elles  préfagent  la  pluie  , 
on  les  apelle  Hyades  ,  du  mot  Grec  ut  iv ,  pleu¬ 
voir.  Auflï  Horace  ,  lib.  1.  od.  3.  les  apelle  trijles 
Hyadas.  Ovide  nous  aprend  dans  le  cinquième 
livre  des  Faites  ,  ce  que  la  fable  a  inventé  à 
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l’égard  de  cette  conftellation  ;  il  dit  d’abord  : 

Ora  micant  tauri  feptem  radiantia  flammis  , 

Navita  quas  Hyadas  Graius  ab  imbre  vocal. 

Elles  eurent  un  frère  apelle  Hyas  ,  dont  le 
Poète  célébré  la  beauté  en  ces  termes  : 

Nondum  flabat  Atlas  humer  os  oneratus  olympo  , 

Ciirn  Jatus  ejî  forma  conjpiciendus  Hyas. 

Ce  jeune  homme  aimoit  la  chafle  paflïonné- 
ment.  Un  jour  fuivant  un  fanglier  ,  il  entra 
dans  une  caverne ,  où  il  fut  la  proie  d’une 
lionne  qui  nourriffoit  des  petits.  Cette  mort 
caufa  une  extrême  douleur  au  pere  &  à  lamere  : 
mais  l’afli&ion  des  filles  parut  fi  excefiîve ,  qu’elle 
leur  aquit  une  place  dans  le  Ciel. 

Mater  Hyan ,  &  Hyan  mœflœ  fleverc  forores , 

Cervicemque  polo  Juppofiturus  Atlas  : 

ViElus  uterque  parens  tamen  eft  pietate  fororum  , 

Ilia  dédit  ctxlum  ,  nomine  fecit  Hyas. 

HYD. 

Hydrargyre  ,/  m.  Mot  latin,  avec  une 
terminaifon  Françoife.  Il  -éïent  à'hydrargyrum  , 
qui  lignifie,  vif-argent.  Les  Chimiftes  &  les  Arqftes 
qui  aiment  les  mots  myftérieux  ,  s’en  fervent 
plus  volontiers  que  du  terme  de  vif- argent. 

HYG. 

Hygiène  ,  partie  de  la  Médecine.  L’hygiéne 
a  pour  objet  la  confervation  de  la  fanté.  Elle  fixe 
le  régime  de  vie  ,  elle  établit  les  loix  les  plus 
fages  fur  l’ufage  de  l’air  ,  des  alimens  ,  des 
pallions  de  l’ame  ,  des  évacuations  ,  du  mou¬ 
vement  &  du  repos ,  du  fommeil  &  de  la  veille. 
Elle  travaille  ainfi  à  prévenir  les  maladies ,  & 
difpofe  à  une  longue  vie. 

HYM. 

Hymen.  Le  Dieu  du  mariage  ,  dont 
Benferade  a  fait  une  peinture  naturelle  dans  fon 
poème  fur  le  mariage  de  Loiiis  XIV. 

Ce  Dieu  par  qui  les  gens  font  attachez  ; 

Qui  fait  les  bons  &  les  mauvais  marchez  , 

Qui  tiennent  tous ,  fans  que  pas  un  fe  rompe  , 

Ne  vint  jamais  avéque  tant  de  pompe  ; 

Il  n’avoit  pas  fon  ordinaire  train  , 

Le  repentir  ,  le  dégoût  ,  le  chagrin. 

A  fes  cotez  l’amour  ne  marche  guère  , 

Il  va  devant ,  ou  demeure  derrière  , 

Et  n’efl  lié  que  de  fes  propres  nœuds  ,  &c. 

HYP. 

Hyperbate.  Ce  n’eft  autre  chofe  que  la 
tranfpolition  des  penfées  &  des  paroles  dans 
l’ordre  &  dans  la  fuite  d’un  difeours.  C’eft  la 
définition  de  Longin  ;  &  il  ajoûte ,  (  lelon  la 
tradu&ion  de  Delpreaux  )  que  »  cette  figure 
»  porte  avec  foi  le  caraétére  d’une  paflion  forte 
»  &  violente  :  en  éfet ,  voïez  tous  ceux  qui  font 
»  émus  de  colère  ,  de  jaloufie  ,  ou  de  quelque 
»  autre  paflion  ;  leur  efprit  eft  dans  une  agita- 
»  tion  continuelle  ,  à  peine  ont-ils  formé  un 
»  deflein  ,  qu’ils  en  forment  un  autre  ;  &  au  mi- 
»  lieu  de  celui-ci  s’en  propofant  encore  de  nou¬ 
veaux  ,  où  il  n’y  a  ni  railon  ni  raport ,  ils  re- 
»  viennent  fouvent  à  leur  prémiére  réfolution.  ►> 
Voiez  le  refte.  Je  ne  puis  en  donner  un  exemple 
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plus  clair  &  plus  expreiîif  que  ces  vers  d’Émilie 
dans  le  Cinna,  a .  i.fc.  z.  Futvie  lui  repréfente  les 
périls  où  elle  expofe  fon  amant  qu’elle  oblige 
d’atenter  à  la  vie  d'Augufte.  Elle  lui  répond  : 


Ah  !  tu  fçais  me  fraper  par  où  je  fuis  fenfible. 

Quand  je  fonge  aux  dangers  que  je  lui  fais  courir  , 

La  crainte  de  la  mort  me  fait  déjà  mourir  ; 

Mon  efprit  en  défordre  à  foi-même  s’opofe  ; 

Je  veux  ,  &  ne  veux  pas  ;  je  m’emporte  ,  &  je  n’ofe  , 
Et  mon  devoir  confus  ,  languiflant  ,  étonné , 

Cède  aux  rébellions  de  mon  cœur  mutiné. 


Hypocistis  ,  ou  Hypociste.  C’eft  le 
nom  du  fuc  qui  entre  dans  la  compofition  de  la 
thériaque  ,  &  de  la  plante  dont  on  la  tire.  Cette 
plante  n’ell  proprement  que  le  rejetton  d’une  au¬ 
tre  qu’on  nomme  Ladanum  ,  &  qui  elt  une  des 
deux  efpéces  de  Ciflus. 

Hypomoclion.  Terme  de  Méchanique. 
Ce  mot  dans  fon  acception  la  plus  générale  ,  lig¬ 
nifie  un  point  Amplement  relatif  à  la  manière 
dont  on  conlidére  l’aûion  des  puifl'ances.  Le  cen¬ 
tre  de  gravité  me  fert  de  point  dlapui  ou.  déhypomo- 


H  Y  P. 

dion.  Bouguer  ,  fur  la  mâture  des  vaijfeaux . 

H  Y  P  o  R  c  H  É  m  e.  Sorte  de  poëûe  faite ,  non 
feulement  pour  être  chantée  St  jouée  fur  la  flûte 
&  fur  la  cithare  ;  mais  encore  pour  être  danfée 
au  fon  des  voix  &  des  inlfrumsns.  Cette  poëfie 
étoit  en  ufage  chez  les  Grecs ,  qui  la  diftin- 
guoient  du  Péan. 

( Hypotypose.  Les  objets  de  nos 
pallions  font  prefque  toujours  préfens  à  l’efprit. 
Nous  croïons  voir  &  entendre  ceux  à  qui  l’amour 
nous  atache  ;  ainli  toutes  les  defcriptions  que 
nous  faifons  des  chofes  que  notre  imagination 
préocupée  nous  préfente  ,  font  vives  &  tou¬ 
chantes  ;  elles  font  apellées  hypotypofles  ,  parce 
qu’elles  figurent  les  chofes  ,  &  en  forment  une 
image  qui  tient  lieu  de  la  choie  même  ;  &  ç’elt 
ce  que  lignifie  ce  mot  Grec  hypotypofe. 

Hystera-petra.  Pierre  ,  groffe  comme 
une  noix  ,  qui  elt  fudorifique.  Elle  fe  trouve  en 
Italie  &  en  Alemagne. 

Voïez  la  colonne  H  I ,  où  vous  trouverez  les 
mots  qui  s’écri voient  par  ky . 


1  i  fi  m; 


I.  JA. 


J  A  B.  J  A  C. 
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I. 

I,  /  m.  C’eft  la  neuvième  .lettre  de  l’Alpha¬ 
bet  François.  (  Faire  un  petit  i.  Faire  un 
grand  J ,  On  trouve  en  François  deux  fortes  d’i; 
un  ,  qu’on  nomme  voielîe  ,  &  un  autre  qui  eft 
un  j  confonne  ,  qu’on  apelle  un  j  à  queue,  parce 
qu’en  éfet  il  en  a  une.  Cet  j  fe  rencontre  dans 
ces  filabes  ,  ja  ,  je,  ji ,  jo  ,  ju  ,  il  fe  pro¬ 
nonce  comme  un  g(e  prononce  devant  les  voïel- 
les  e  6c  i ,  6c  même  il  fe  met  quelquefois  à  la 
place  du  g ,  comme  jerbe  ,  ou  gerbe  ,  jénifife  ,  ou 
génifife  ,  jéfiler  ,  ou  géjïer  ,  6cc.  )  Quand  la  lettre 
i  voielle  fe  trouve  entre  deux  autres  voïelles,  6c 
qu’elle  fe  prononce  prefque  comme  fi  elle  étoit 
double ,  on  met  deux  points  fur  cet  i ,  comme 
dans  ces  mots  ,  païer  ,  aïer^  ,  croie ^  ,  volons  ,  6c 
autres  ;  mais  quand  cet  i  voielle  ne  fe  prononce 
pas  double,  on  n’y  met  qu’un  point,  encore 
qu’il  foit  entre  deux  voïelles  :  par  exemple,  dans 
toutes  les  troifiémes  perfonnes  du  pluriel  du 
tems  imparfait  des  verbes  ,  ils  avoient  ,  ils 
étoient ,  elles  atmoient  ,  elles  voudroient ,  &c.  6c 
dans  divers  mots,  comme  voie ,  monnoie,  plaie,  6cc. 

Quand  la  voielle  1  eft  devant  les  confonnes  , 
fans  être  précédée  d’aucune  autre  voielle  dans  la 
même  filabe  ,  elle  ne  reçoit  aucun  changement 
dans  fa  prononciation,  à  moins  que  la  confonne 
ne  foit  m  ou  n,  comme  imprimer ,  imprudent ,  prin- 
tems  ,  injîincl  ,  tinter  ,  brin  ,  lin  ,  fin,  6cc.  où  l’ï  le 
prononce  prefque  comme  un  e  ;  il  faut  pourtant 
excepter  tous  les  mots  où  la  filabe  im  ,  eft  fuivie 
d'une  autre  m  ,  comme  immerfion ,  ou  d’une 
n  avec  une  voielle  ,  comme  inaction  ,  inepte  , 
inoui ,  inufité ,  où  l’i  retient  le  fon  qui  lui  eft 
propre. 

Pour  ce  qui  regarde  1’/  confonne  ,  cette  lettre 
a  cela  de  particulier  ,  que  jamais  elle  ne  fe  re¬ 
double  dans  les  mots  ,  6c  qu’elle  ne  foufre  aucu¬ 
ne  confonne  ni  devant  ni  après  elle  dans  une 
même  filabe.  Voïez  Gramm  Fr.  de  Defimarets. 

Dans  le  Dialogue  des  Lettres  de  l’Alphabeth  , 
d’Ablancoutt  fait  dire  à  Pi ,  qu’on  doit  chafler 
l’y  qui  eft  étranger  dans  la  langue  Françoile  ,  6c 
dont  il  peut  faire  lui-même  toutes  les  fondions. 

J  A. 

f  J  A.  [  Jam.  ]  Ce  mot  eft  une  forte  d’ad¬ 
verbe  qui  eft  fort  vieux  ,  6c  qui  tout  au  plus  ne 
peut  entrer  que  dans  le  bas  burlefque.  Il  fignifie 
point ,  déjà.  (  Il  eft  jà  deux  heures. 

Quand  Ribaud  feroit  pendu  , 

Ce  ne  feroit  jà  grand  dommage. 

Voit,  poëfi  } 

On  dit  proverbialement ,  &  d’unftile  bas  :  Il 
eft  des  enfans  deNoé,  de  la  race  de  J  a  fait. 
Pour  marquer  un  homme  qui  a  mangé  tout  fon 
bien  ;  faifant  une  mauvaife  allufion  à  Japhet  fils 
de  Noé. 

J  A  A  J  A  ,  f-  m-  Arbriffeau  qui  croît  dans  les 
lieux  marécageux  du  Roïaume  de  Quoja  ,  Pais 
des  Nègres.  Les  Hoîandois  l’apellent  Mangelaar. 

J  A  B. 

Jabajahites.  Nom  d’une  Sede  parmi  les 
Mahométans.  Voïez  Ricaut. 

Tome  I  /. 


I. 

J  AB  LE  ,  f.  m.  [  Crena.  ]  Terme  de  Tonne¬ 
lier.  Rénure ,  ou  entaillure  qu’on  fait  dans  les 
douves  ,  à  quelques  doigts  du  bout  d’un  ton¬ 
neau  ou  autre  vaiffeau  pour  y  mettre  &  arrêter 
les  pièces  du  fond.  (  Faire  le  jabte  des  douves.  ) 

JablER,  v.  a.  [  Incijuras  fiacere.  ]  Terme 
de  Tonnelier.  Faire  le  table  aes  douves.  (Jabier 
les  douves  d’un  muid.  ) 

J  ABLolRE,  fi.  f.  [F abri  doharis  inflrumen- 
tum.  ]  Outil  dont  le  T ’onnelier  fe  fert  pour 
jabier. 

Jabot  ,  fi.  m.  [  Ingluvies.  ]  C’eft  une  forte 
de  peau  en  forme  de  bourfe  ,  ou  de  fort  petit  fa- 
chet  qui  eft  fous  la  gorge  de  quelque  oife.au  que 
ce  foit ,  &  oïi  d’abord  te  reçoit  la  mangeable 
pour  être  enfuite  portée  dans  le  fac  du  géfier  où 
elle  fe  digère  tout-à  fait.  On  apelle  aufti  ce 
jabot ,  poche.  [  Fundula.  ]  Mais  le  mot  de  jabot 
eft  le  mot  d’ufage  ,  fur  tout  lorfque  l’oifeau  eft 
en  vie.  Ainfi  l’on  dit.  (  Ce  pigeon  a  bien  mangé, 
il  a  le  jabot  fort  plein.  Cette  poule  n’a  point  de 
jabot.  )  Voïez  Poche. 

Remplir  fon  jabot.  C’eft  bien  manger.  (  Il  rem¬ 
plit  fon  jabot  quand  il  eft  à  une  bonne  table.  ) 

f  *  Jabot.  Dentelle  atachée  fur  la  fente  de  la 
chemife.  On  dit  un  jabot  de  belle  dentelle. 

Jabotapit  a  ,  fi.  m.  Arbre  du  Bréfil,  dont 
le  fruit  eft  d’ufage  dans  la  Médecine  ,  &  four¬ 
nit  une  forte  d’huile  qu’on  mange  avec  les 
falades. 

JaboTER,  v.  a.  [  Muffare.  ]  Murmurer  , 
marmoter.  Que  jabotez-vous  là.  Plus  ordinai¬ 
rement  ,  il  fignifie  caqueter  ,  babiller ,  fans  être 
entendu  de  tout  le  monde. 

Jabuticaba.  Arbre  qui  croît  au  Bréfil,  &c 
qui  porte  une  grande  abondance  de  fruits. 

J  A  C. 

J  AC  Voïez  îacht. 

J  a  c  A  ,  fi.  m.  Arbre  qui  croît  le  long  des  eaux 
dans  quelques  Ifies  des  Indes  Occidentales.  Il  y  a 
encore  le  Jacapucaïa  ,  qui  eft  un  autre  arbre  , 
dont  l’écorce  eft  plus  dure  ,  &  dont  le  fruit 
meurit  pendant  l’hiver. 

J  A  c  Ê  E  ,  f.  fi.  [  Jacea.  ]  Fleur  rouge  ou  blan¬ 
che  ,  qui  eft  en  manière  de  petite  rofe  &:  qui 
fleurit  en  Mai.  Il  y  a  une  forte  de  jacée  blanche 
double  qui  fleurit  en  Juillet. 

fjACENT,  Jacente,  adj .  Il  vient  du 
Latin  jacens  ;  c’eft  un  terme  de  Palais ,  qui  fe 
dit  des  fucceftions  abandonnées ,  quand  perfonne 
ne  fe  peut  porter  pour  hériter  d’une  perfonne 
décédée.  (  On  établit  un  curateur  à  une  hoirie 
jacente. ) 

Jachal,  /.  m.  Animal  gros  comme  un 
chien  ,  dont  on  voit  de  grandes  troupes  en  Perfe. 
Ils  percent  les  murailles  des  mailons  pour  y  en¬ 
trer  ,  6c  ouvrent  les  fépulcres  pour  en  tirer  les 
corps  morts  ,  qu’ils  dévorent  comme  des  vau¬ 
tours.  Herbert ,  V otages. 

Jachère,//.  [  Vervacta.  ]  Terme  de  La¬ 
boureur.  Terre  labourable  qu’on  laifle  repofer  un 
an  ,  pour  y  femer  du  blé  l’annee  fuivante. 

JACHERER,  v.  a.  [ Terram  præfcindere.  ] 

D  d  d 


JAD.  JAG.  JAI.  JAL. 

J  A  D. 
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Terme  de  Laboureur.  Donner  le  premier  labour 
à  un  champ. 

ÎACHOS,/m.  On  nomme  ainfi  un  des  ani¬ 
maux  que  produit  le  Bezoard  Occidental  ou  du 
Pérou. 

Iacht  ,  f.  m.  [ N avis  Anglica.  ]  Mot  An- 
glois  ,  ou  Holandois  ,  qui  Te  prononce  ïae  en 
François.  Il  y  a  des  iachts  Anglois  ,  &  des 
iachts  Holandois.  Le  iacht  Anglois  eft  un  bati¬ 
ment  à  mâts  &  à  voiles  ,  propre  pour  aler  fur 
mer  ,  embéli  d’apartemens  commodes  &  jolis  par 
dehors  &  par  dedans.  On  ne  donne  des  iachts  à 
perfonne  fans  un  ordre  exprès  du  Roi  d’Angle¬ 
terre.  Les  iachts  Holandois  ne  font  propres  que 
pour  aler  fur  les  rivières  ,  &  outre  que  d’ordi- 
v  naire  ils  n’ont  point  de  voiles  ,  ils  ne  font  pas 
entièrement  comme  les  iachts  Anglois.  Les 
iachts  Holandois  fe  tirent  par  les  chevaux  ,  & 
les  petits  n’ont  qu’un  petit  apartement  ,  mais  à 
cela  près  ,  ils  font  fort  beaux  ,  bien  dorez,  bien 
peints  ,  &  très-commodes.  On  fe  fert  d’iachts 
pour  pafler  la  mer  ,  ou  des  rivières  ,  pour  fe 
promener  ,  ou  faire  quelque  petite  courfe.  On 
ne  reçoit  dans  les  iachts  ni  balots  ni  marchandi- 
fes  ,  &  il  y  a  d’autant  plus  de  plaifir  à  fe  pro¬ 
mener  en  iachts. 

J  A  C  I  N  T  E.  V oiez  Hiacinte. 

Jacobée,  f.  f.  [  Jacobæa.  ]  Sorte  de  plante 
boifeufe  qui  fleurit  fort  blanc.  Ce  mot  fe  dit  auffi 
d’une  efpéce  de  tulipe,  dont  la  couleur  eft  rouge, 
brun  Sc  chamois  blanchiftant.  C’eft  un  terme  de 
Fleurifie. 

Jacobins,  f.  m.  [  Dominicani.  J  Reli¬ 
gieux  fondez  par  Saint  Dominique.  Ils  portent 
une  robe  de  ferge  blanche  avec  un  fcapulaire  de 
même  couleur  ,  &  par-deflus  une  chape  avec 
un  chaperon  noir.  On  apelle  ces  Religieux  Do¬ 
minicains  ,  Freres  prêcheurs ,  ou  Prêcheurs.  Mais 
à  Paris  on  ne  les  apelle  que  Jacobins  ou  Domini¬ 
cains.  Quand  on  parle ,  ou  quand  on  écrit 
familièrement ,  on  dit  &  on  écrit  d’ordinaire 
Jcobins  ,  mais  dans  le  ftile  grave  on  dit  Domini¬ 
cains. 

Jacobines  ,  /.  f.  [  Moniales fancli  Domi- 
nici.  ]  Religieufes  cîe  Saint  Dominique  ,  qu’on 
apelle  auiïi  Filles  de  Saint  Dominique. 

Jacobites.  [  Jacobitce.  ]  Ce  font  de  cer¬ 
tains  Chrétiens  qui  vivent  en  Égipte  &  dans  la 
Terre-Sainte,  apellez  Jacobites ,  parce  qu’ils 
étoient  difciples  d’un  Jaques  Patriarche  d’An¬ 
tioche. 

On  apelle  aufti  Jacobites ,  en  Angleterre,  ceux 
qui  tiennent  toujours  au  parti  du  Roi  Jaques  , 
ou  de  la  maifon  de  Stuart. 

Jacobus,  /  m.  [  Jacobus  aureus.  ]  Pièce 
de  monoie  qui  avoit  autrefois  cours  en  Angle¬ 
terre  ,  &  qui  valoit  quatorze  livres  dix  fous. 

Jacot  ,  f.  m.  [  Jacobus .  ]  Nom  de  garçon, 
qui  veut  dire  ,  petit  Jaques.  (  Jacot  eft  fort.  ) 

Jacques.  Voiez  Jaques. 

Jactance.  Vieux  mot,  quifignifioit  louan¬ 
ge  de  foi-même  faite  par  vanité.  ,  (  Les  Gafcons 
font  fujets  à  la  ja&ance.  ) 

Jaculatoire,  adj.  [J aculatoriusj]  Terme 
qui  fe  dit  dans  de  certaines  matières  de  piété  ,  & 
en  parlant  de  diférentes  fortes  d’oraifons.  Orai- 
fon  jaculatoire  ;  c’eft-à-dire  ,  où  l’efprit  s’élance 
vers  Dieu. 

Jaculatoire.  [  Saliens.  ]  Il  fe  dit ,  en  terme 
d 'Hidraulique  ,  des  fontaines ,  qui  font  des  jets 
d’eau  qui  s’élèvent  en  l’air.  (  Une  fontaine  jacu¬ 
latoire.  On  dit  plus  fouvent  un  jet  dleau.  ) 


Jade,  f.  f.  [  Lapis  divinus.  ]  Apellé  par  les 
Italiens  igiada.  Pierre  précieufe  fort  dure  ,  dont 
les  Turcs  &  les  Polonois  embéliftent  la  poignée 
de  leurs  fabres.  Des  vertus  fort  équivoques 
qu’on  lui  attribué  ,  en  particulier  celle  de  guérir 
de  la  pierre  ,  lui  ont  fait  aufti  donner  le  nom  de 
pierre  Néphrétique  ,  &  l’ont  fait  choifir  plufieurs 
fois  pour  graver  des  amulétes  &  des  Talifmans. 
Le  jade  fe  peut  raporter  au  genre  des  jafpes.  On 
en  trouve  dans  toutes  les  diférences  des  nuances 
de  verd ,  &  quelques-unes  même  ne  font  que 
d’un  blanc  fale  ;  mais  fa  couleur  la  plus  ordi¬ 
naire  eft  le  verd  olive.  Mariette  ,  Traité  des  pier¬ 
res  gravées ,  tome  i .  pag.  181 . 

Jadis,  adv.  [  O/i/zz.  3  Autrefois.  Ce  mot 
de  jadis  eft  vieux  ,  &;  a  peu  de  grâce  en  profe , 
mais  il  en  a  beaucoup  en  vers  lorfqu’il  eft  bien 
placé. 

(  O  Soleil  !  6  grand  luminaire  ! 

Si  jadis  l’horieur  d’un  feftin 

Fit ,  &cc. 

Malherbe  ,  poef.  liv.  2.  ) 

Que  béni  foit  le  Ciel  qui  prévient  de  fa  grâce. 

Des  cœurs  jadis  û  lents  à  marcher  fur  la  trace. 

Poème  Jur  l’édit,  de  S.  Au  g.  ) 

•j*  Jadis.  Ce  mot  fe  dit  en  riant ,  &  parlant 
familièrement.  (  Cela  étoit  bon  au  tems  jadis. 
Cela  fe  faifoit  jadis  ,  mais  préfentement ,  non. 


Jadis  un  renard  afamé  , 

Pvodant  par-ci  par-là  pour  faire  bonne  quête  , 

Entra  dans  la  maifon  d’un  Peintre  renommé. 

Bourf  Efopt.  ) 

J  A  G. 

Jagra,  f.  m.  Efpéce  de  fucre  ,  qu’on  tire 
du  cocotier  en  Amérique. 

J  A  I. 

J  A I  E  T  ,  ou  plutôt  J  A I  S  ,  f.  m.  [  G  agates.  ] 
Sorte  de  pierre  noire  ,  légère ,  fragile  ,  qui  a 
grand  raport  avec  le  bois  ,  &  qui  ,  lorlqu’on  la 
brûle  ,  rend  une  odeur  qui  tient  du  foufre.  (Beau 
jaiet ,  noir  comme  jaiet.  ) 

On  apelle  encore  abfolument  jais  certain  verre 
qu’on  teint  de  diférentes  couleurs  ,  &  dont  on 
fait  divers  ouvrages.  Acad.  Fr. 

Jaillir,  v.  n.  [  Salire.  ]  Sortir  par  jet. 

Il  fait  en  cent  façons  ,  ou  couler  dans  les  plaines  , 

Ou  jaillir  dans  les  airs  le  criftal  des  fontaines. 


Voiez  Réjaillir. 

Lorfqu’on  parle  d’une  eau  qui  s’élève  ; 
jaillir  eft  le  mot  propre  ;  réjaillir  ne  vaudroit 
rien  :  mais  en  parlant  de  l’eau  laquelle  par  fa 
chute  fe  jette  fur  un  habit ,  &c.  il  faut  dire 


réjaillir, 

Jaillissant,  Jaillissante,  adj. 
[  Salions.  ]  Eau  qui  fait  des  jets.  (  Eaux  jaillif- 

fantes.  )  ✓  / 

Jaillissement,  f  m.  Attion  de  jaillir. 
On  dit  le  jailliflement  des  eaux ,  le  jailliflement 
du  fang. 

J  A  L. 


Jalage,  f.  m.  Droit  Seigneurial  que  le 
Seigneur  prend  fur  chaque  poinçon  de  vin  vendu 
en  détail. 
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J  A  l  A  P  ,  f.  m.  [  Jalapd.  ]  Plante  médecinaîe, 
dont  on  aporte  de  la  Nouvelle  Efpagne  la  racine 
coupée  par  rouelles.  Elle  eft  purgative. 

J  ale  ,  f.f.  [  Gabata.  ]  Efpéce  de  jate  ou  de 
grand  baquet  dont  on  fe  fert  à  Paris  ,  pour 
méfurer  la  farine  ,  &  ailleurs  pour  la  vendange. 

Jalc  ,  eft  auffi  une  efpéce  de  mefure  des 
liquides  ,  qui  contient  environ  quatre  pintes  de 
Paris.  Les  Anglois  l’apellent  Gallon. 

Jalée,  fi.  f.  Ce  qu’une  jale  peut  contenir 
de  liqueur,  ou  de  vendange.  (  Une  jalée  de  vin, 
une  jalée  de  raifins.  ) 

Jale t,  f.  m.  [ Globulus  mifiilis.~\  Petite 
boule  de  terre  grade  cuite  qu’on  met  dans  le 
panier  de  l’arbalête  à  jalet. 

J  AL  O  NS  ,/.  m.  [Par ne  a.]  Terme  de  Jardinier. 
Bâtons  bien  droits  &  d’une  longueur  raisonna¬ 
ble  ,  armez  en  tête  de  linge  ,  ou  de  papier 
blanc  ,  ou  feulement  blanchis  de  peinture  ,  pour 
être  vûs  plus  diftinftement  &  mieux  fervir  aux 
alignemens?  On  plante  les  jalons  de  diftance  en 
diftance  fur  des  lignes  qu’on  veut  avoir  bien 
droites  ,  foit  pour  planter  des  arbres  ,  ou  pour 
faire  des  alées  ,  ou  des  trenchées. 

Jalonner,  v.  n.  [  Perticas  figere.  ]  Terme 
de  Jardinier .  C’eft  planter  des  jalons  de  diftance 
en  diftance  fur  des  lignes  bien  droites  pour  faire 
des  alées  &  des  trenchées  ,  ou  pour  planter  des 
arbres.  (  Nous  jalonnâmes  tout  le  matin.  Quint. 
Jardins  ,  tome  / .  ) 

Jalousé,  Jalousée,  adj.  [ Fiminïbus 
clathratus.  ]  Qui  a  un  treillis  de  bois  qu’on 
apelle  jaloufie.  (  Fenêtre  jaloufée.  )  Ce  motn’eft 
guéres  d’ufage. 

JALOUSER,  v.  a.  [  Invidiam  concitare.  ] 
Donner  ,  faire  naître  de  la  jaloufie  à  quelcun. 

(  Les  Polonois  jaloufoient  la  nouvelle  Monar¬ 
chie  de  Ladiflaus  Roi  de  Bohême.  )  L’ufage  de 
ce  mot  n’eft  pas  bien  établi. 

Jalousie,  f.f.  [ Zelotypia.]  Déplaifir 
caufé  par  la  crainte  qu’on  a  de  perdre  ce  qu’on 
aime.  (  Avoir  de  la  jaloufie.  La  jaloufte  tient 
lieu  de  finefle.  Le  Comte  de  BuJJi.  Etre  tourmenté 
de  la  jaloufie.  Je  fens  la  jaloufie  avec  toutes  les 
horreurs. 

La  jaloufie  expire  à  l’afpeft  des  malheurs  , 

Le  bonheur  feul  l’excite  ,  &  défunit  les  cœurs. 

Par  ad.  Terr.  par  Mme.  du  Bocage  ,  l.  Chant.  )  * 

De  toutes  les  fortes  de  jaloufies  ,  celle 
que  l’amour  caufe  ,  eft  la  plus  violente.  La 
jaloufie  de  mérite  ,  de  pouvoir  ,  de  richefles  ,  eft 
proprement  une  envie  violenté  ,  à  la  vérité  ; 
mais  elle  ne  porte  point  ceux  qui  la  refîentent , 
aux  excez  que  la  jaloufie  qui  naît  de  l’amour 
caufe  fi  fouvent. 

*  Jaloufie.  [  1 nvidia.  ]  Ardeur  &  paflîon  qu’on 
a  pour  quelque chofe.  (La  jaloufie  du  comman¬ 
dement  excita  ces  troubles.  Patru  ,  plaid,  i.  Une 
noble  jaloufie  eft  utile  aux  mortels.  Defpr.  ) 

On  dit  figurément  ,  d'une  Place  forte  fur  une 
frontière  ,  qu’elle  tient  en  jaloufie  tous  les  Prin¬ 
ces  voifins.  [  Principes  anxios  &  follicitos  habet 
arx  munita.  ] 

*  Jaloufie.  [  Feneflra  cancellata.  ]  Ce  mot  ,  qui 
nous  eft  venu  des  Italiens  ,  fe  dit  en  parlant  de 
certaines  fénêtres.  C’eft  une  fenêtre  où  il  y  a  un 
treillis  de  bois  percé  à  jour  qui  fert  à  voir  fans 
être  vu.  (  Elle  regardoit  par  la  jaloufie.  ) 

f  Jaloufie.  [  Clathri  ,  cancelli.  ]  Ce  mot  fe 
dit  auffi  en  parlant  de  confeffionnaux.  C’eft  un 
petit  ouvrage  à  jour  fait  de  petites  tringles  de 
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bois  à  demi  rondes  ,  &  mifes  de  travers  fur  les¬ 
quelles  le  Confefleur  pofe  l’oreille  pour  écouter 
le  pénitent.  On  apelle  auffi  jaloufe  une  forte 
d’ouvrage  fait  de  tringles  à  demi  rondes  &  mifes 
de  travers  ,  qu’on  voit  à  de  certains  jubez  de 
Maifons  Religieufes  &  qui  fert  à  voir  &  à  n’être 
pas  vû. 

Jaloufie.  Eft  un  nom  que  quelques-uns 
donnent  à  l’amarante. 

Jaloux,  Jalouse,  adj.  [ Zelotypus y 
invidus.  ]  Qui  a  de  la  jaloufie.  Qui  eft  tour¬ 
menté  de  la  jaloufie.  (  Il  eft  jaloux.  Elle  eft: 
jaloufe. 

En  vain  ,  Cloris  ,  tu  me  fais  les  doux  yeux  , 

On  n’eft  plus  bon  quand  on  eft  vieux  , 

Que  pour  être  jaloux  ,  ou  dupe. 

Ligniéres ,  poéfie.  ) 

/  *  Une  honnête  femme  doit  être  jaloufe  de  fa 
réputation.  [  Attenta  ,  diligens. 

Jaloux.  Se  dit  particuliérement ,  en  matière 
d’amour  ,  de  celui  qui  craint  qu’un  rival  n’en- 
léve  ou  ne  partage  le  cœur  de  fa  femme  ou  de  fa 
maîtrefle.  (Le  meilleur  remède  pour  guérir  les 
perfonnes  jaloufes  ,  feroit  de  leur  faire  remar¬ 
quer  toutes  les  extravagances  où  cette  humeur 
noire  &  bizarre  les  fait  tomber.  Belleg. 

Un  amour  fi  tranquille  excite  mon  courroux  , 

C'eft  aimer  froidement  que  n’être  point  jaloux. 

Mol.  ) 

On  dit ,  Être  jaloux  de  fon  fentiment. 
Coftar  a  dit  dans  la  fuite  de  la  défenfe  des  œuvres 
de  Voiture  ,  page  45.  Les  amans  font  fort  jaloux 
de  /’ opinion  qu’ils  ont  du  mérite  de  leurs  amours  ;  & 
les  contredire  là-dejfus  ,  c  efi  les  blefier  ; en  la  plus 
douloureufe  partie  de  leur  cœur  ;  ils  querellent 
jufqu’à  leurs  penfees  ,  fi  elles  ont  l'infolence  de  leur 
repréfenter  leurs  maitrefies  moins  parfaites  quils 
ne  veulent. 

Jaloux  ,  fe  dit  auffi  de  quelcun  qui  a  une  ex¬ 
trême  délicatefte  fur  tout  ce  qui  regarde  fon  hon¬ 
neur  ,  fes  droits  ,  fes  intérêts ,  fes  prétentions. 

Jaloux  ,  eft  fubfiantif,  quand  on  dit ,  un 
vieux  jaloux  ;  c’eft  un  jaloux  infuportable  ;  ce 
jaloux  a  peur  de  ion  ombre. 

Jaloux ,  fe  dit  des  Places  &  des  poftes  qui 
font  fort  expofez  aux  infultes  des  ennemis.  (C’eft 
une  place  jaloufe.  C’eft  un  pofte  fort  jaloux.  ) 
Jaloux.  Terme  Maritime.  On  dit  un  bâti¬ 
ment  jaloux  ,  une  galère  jaloufe.  On  fe  fert  de  ce 
terme  dans  le  Levant ,  &  il  fignifie  un  bâtiment 
qui  roule  ,  &  qui  fe  tourmente  trop  ,  en  danger 
de  fe  renverfer  faute  d’avoir  allez  deleft  ,  &  fon 
arrivage  propre  à  lui  donner  fa  bonne  affiéte. 
C’eft  auffi  un  vaiffeau  qui  a  le  côté  foible. 

J  A  M. 

Jamaïque.  On  donne  ce  nom  au  bois 
d’inde  qui  croît  dans  l’Ifle  de  la  Jamaïque  en 
Amérique. 

Jamais.  [  Nunquam.  ]  Sorte  d’adverbe  de 
tems  négatif.  (  Je  ne  Pavois  jamais  vû.  Je  ne 
Pavois  jamais  ouï  dire.  Je  ne  le  verrai  jamais. 
Vous  ne  vîtes  jamais  rien  de  plus  beau  ,  ou  de 
plus  magnifique. 

Mais  il  n’eft  rien  égal  au  fâcheux  d’aujourd’hui , 

J’ai  crû  n’être  jamais  débarafte  de  lui. 

Mol.  les  Fâcheux.  ) 

Ddd  ij 
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Jamais ,  n’eft  pas  toûjours  négatif.  (On  dit 
par  exemple  :  c’efl:  ce  qu’on  peut  jamais  dire  de 
mieux  ,  c’eft  ce  qu’on  peut  jamais  faire  de  plus 
noble ,  de  plus  grand  ,  &c.  ) 

A  jamais  ,  pour  jamais,  [  In  ceternum, perpetubé] 
C’eft-à-dire  ,  pour  toujours.  (  C’eft  fait  de  lui 
à  jamais  ,  ou  pour  jamais. 

Le  Ciel  veut  que  ce  jour  foit  célèbre  à  jamais. 

Cadmus  ,  a.  j,  fc.  2 . 

Les  chagrins  ont  eu  leur  tems  ; 

Pour  jamais  le  Ciel  les  chafl'e. 

Cadmus  ,  a.  j.) 

J  am  A  vas.  Ta  fêtas  des  Indes  à  fleurs  d’or 
ou  de  foie  ;  il  y  en  a  aufli  de  brodez. 

Jambage,/,  m.  [  Anta  ,  pojlis.  ]  Terme 
d’ Architecture.  Prononcez janbage.  Piez  droits. 

(  Un  jambage  de  cheminée  ,  de  porte  ,  &c.  ) 

On  dit  aufli  les  jambages  d’un  arc  ,  d'une 
croifée  ,  Sic.  La  dernière  pierre  du  jambage,  ou 
pié-droit  ,  laquelle  faille  quelquefois  ,  où  l’on 
commence  à  pofer  les  voufl'oirs  ,  &  former  le 
cintre  ,  fe  nomme  couflinet ,  ou  impolie. 

Jambage.  [  Linea  perpendicularis  feripturœ.  ] 
Terme  d  "Écrivain.  Trait  perpendiculaire  qui  fait 
une  partie  de  la  lettre.  (Faire  le  jambage  d’une  N, 
ou  d’une  M.  Voilà  de  fort  beaux  jambages. 
Former  un  jambage.  ) 

Jambe  ,  f  f  [  Crus.  ]  C’eft  une  partie  or¬ 
ganique  du  corps  ,  laquelle  s’étend  depuis  les 
hanches  jufqu’au  bout  du  pié  ,  qui  eft  le  princi¬ 
pal  inftrument  du  marcher  &  le  foutien  du  corps. 
La  jambe  a  trois  parties  ,  la  cuiflfe  ,  la  jambe 
proprement  dite ,  &t  le  pié.  (  Une  belle  jambe. 
Une  jambe  bien  faite.  L’os  de  la  jambe.  Le  gras 
de  la  jambe.  Les  Turcs  &  les  Japonnois  man¬ 
gent  alîis  &  les  jambes  croifées  ,  comme  les 
Tailleurs  travaillent  ici.  Être  toujours  fur  f  es  jam¬ 
bes  ;  c’efl;  fe  tenir  debout  ,  &  ne  fe  pas  afleoir. 
Jambe  cagneufe ,  ou  qui  eft  tortue  en  dedans. 
Jambe  courte. 

Quel  mal  cela  fait-il  ?  la  jambe  en  devient-elle 

Plus  tortue  après  tout  ?  ôi  la  taille  moins  belle  ? 

Mol.) 

*  Jambe  de  bois.  F  Crus  lineum.']  C’efl:  une 
pièce  de  bois  en  forme  de  jambe  qu’on  aplique 
au  genou  de  celui  qui  a  perdu  une  jambe ,  ou 
le  pié. 

Jambe  de  cheval.  [  Crus  equinum.  ]  C’efl  ce  qui 
foûtient  le  corps  du  cheval ,  &  fait  le  mouve¬ 
ment  lorfqu’il  marche.  On  dit  :  (  Les  quatre  jam¬ 
bes  du  cheval.  Ce  cheval  na  point  de  jambes  ; 
c’eft-à-dire  ,  a  les  jambes  de  devant  ruinées.  La 
jambe  molit  à  ce  cheval  ;  c’eft-à-dire,  il  bronche. 
Cheval  qui  a  les  jambes  arquées  ;  c’eft-à-dire,  qui 
a  les  genoux  courbez  en  arc.  Cheval  qui  a  les 
jambes  gorgées  ;  c’eft-à-dire,  enflées.) 

Jambe  de  cerf.  C’efl:  depuis  le  talon  jufqu’aux 
ergots  ,  qu’on  nomme  les  os. 

Jambes.  Terme  de  Manège.  C’eft  une  aide  qui 
confifte  à  aprocher  plus  ou  moins  le  .gras  de  la 
jambe  contre  le  flanc  du  cheval ,  &  à  i’en  éloi¬ 
gner  peu  ,  ou  beaucoup  ,  ielon  qu’il  eft  nécef- 
-faire.  (  Cheval  qui  connoît  les  jambes  ,  qui 
prend  les  aides  des  jambes.  Cheval  qui  obéit  aux 
jambes.  ) 

“j*  Les  Juges  lui  ont  coupé  bras  &  jambes,  \lllum 
peffunidarunt  Judices.  ]  Pour  dire  qu’un  homme 
eft  entièrement  ruiné  par  la  perte  d’un  procès. 

F  On  lui  a  donné  le  croc  en  jambe.  \Sup plant  are  l\ 
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C’eft  proprement  ,  faire  tomber  quelcun  en  lui 
tendant  le  pié.  Et  dans  le  fens  figuré  ,  c’eft  lui 
couper  l’herbe  fous  le  pié.  [  Doits  ac  fallaciis  à  re 
queefluofa  abjicere.  ] 

•}*  Cela  ne  me  rendra  pas  la  jambe  mieux  faite. 

[  Nihil  mihi  lucri  erit.  ]  Pour  dire  ,  qu’on  ne 
tirera  aucun  avantage  d’une  chofe. 

"j*  Prendre  fes  jambes  à  fort  cou.  [  Se  in  pedes 
dare.  ]  C’eft  partir  pour  un  meflage. 

•j*  Faire  félon  la  jambe  le  pié .  [  Suo  fe  modulo 

metiri.  ] 

•j"  Jetter  le  chat  aux  jambes  de  quelcun.  [  Accu - 
fare.  ]  C’eft  l’accufer. 

-j-  *  Avoir  fes  jambes  de  quinze  ans.  [  Qui  fre - 
nue pedibus  incedit.  ]  C’eft  avoir  bonnes  jambes  , 
&  bien  marcher. 

t  *  Faire  jambes  de  vin.  [  Potare  ad  faciliorem 
inceffum.  ]  C’eft-à-dire,  boire  fufifamment  pour 
marcher  mieux. 

Jambes  de  force.  [  Orthofatcz.  }  Terme  d 'Ar¬ 
chitecte.  Chaîne  de  pierre  de  taille ,  qui  dans  les 
murs  porte  les  poutres. 

Renouveller  de  jambes.  C’eft  reprendre  vigueur. 
Reprendre  de  nouvelles  forces.  [  Vires  novas 
acquirere.  ] 

Jambes  ,  ou  forces.  [  Parafas.  ]  Pièces  de  bois, 
qui  fervent  à  foûtenir  la  couverture  du  bâtiment. 

jambe.  [  Crus.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  compas  ; 
c’eft  une  des  parties  du  compas. 

Jambe  efriére.  C’eft  une  maçonnerie  ou 
ftruclure  faite  de  pierres  de  taille  ,  qui  font  en¬ 
gagées  par  leurs  queues  dans  un  mur  de  refend 
mttoïen  ,  enforfe  qu’elles  font  un  ou  deux 
tableaux,  Félibicn. 

Jambe  boutué ,  eft  prefque  la  même  chofe 
que  la  jambe  eftriére  :  ce  qu’il  y  a  de  diférence  , 
c’eft  que  les  cotez  des  pierres  ne  font  point  de 
tableau  ,  mais  fe  tiennent  feulement  en  liaifon 
avec  le  mur  de  face.  Le  même. 

Ïambe,  f  m.  [  Iambus.  ]  Prononcez-le  en 
trois  filabes.  ïambe.  Terme  de  Po'ejle  Latine  êz 
de  la  Gréque.  C’eft  une  forte  de  pié  ,  ou  de  me- 
fure  dans  les  vers  ,  compofé  de  deux  filabes  , 
l’une  brève  &  l’autre  longue.  On  apelle  vers  ïam- 
biques  ,  ceux  où  il  entre  plufieurs  ïambes,. 

Jambette  ,/  /  [  Cultellus.  ]  Sorte  de 
petit  couteau  fans  reffort. 

JamBETT  ES.  [  Fulcra.  ]  Terme  à’ Architec¬ 
ture.  Petits  poteaux  qui  foûtiennent  les  chévrons. 
Il  veut  dire  aufli  ,  croc-en-jambe. 

J  AM  B  1ER,  f.  m.  Terme  à?  Anatomie.  On 
donne  ce  nom  à  deux  tnufeies  du  pié  ,  qui  font 
placez  le  long  du  gros  os  de  la  jamhe. 

Iambique.  [  ïambicus.  ]  Ce  qui  concerne 
les  vers  ïambes.  Les  plus  beaux  vers  ïambiques 
font  ceux  de  ftx  piez.  On  les  apelle  Triméires.  Et 
ceux  qui  n’ont  que  quatre  piez  font  apellez 
Dimétres. 

Jamboa.  Fruit  rafraîchiflant  qui  croît  aux 
Indes  ,  fur  tout  aux  environs  de  Batavia.  L’arbre 
qui  le  produit  reftemble  à  celui  qui  porte  les 
limons. 

Jambon,  f.  m.  [  Perna  ,  petafa.j  Cuifle 
de  porc  ,  quelquefois  avec  le  pré ,  qui  eft  falée. 
Épaule  de  porc  quelquefois  avec  le’pié  affaiion- 
née  de  fel  &  fumée.  (  Un  bon  jambon.  Un  jam¬ 
bon  de  Maïence.  Saler  un  jambon.  Fumer  un 
jambon.  Jambonneau  ,  diminutif  de  jambon. 

D’un  jambon  que  j’allai  déterrer. 

Je  coupai  bravement  deux  tranches  fucculentes  , 

Dont  je  fçus  fort  bien  me  bourrer 

Mol.  Amphiîùon .  ) 
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J  A  M  i  S  ,/.  m.  Toile  à  jamis  ,  c’eft  une  cfpéce 
de  toile  qui  fe  tire  du  Levant  par  la  voie 
cl’Alep. 

J  A  N. 

J  AN  ,  ou  J  F.  A  N.  Voïez  Jean. 

•f*  Janin.  [  Gueulas.  ]  Mot  comique  ,  qui  veut 
dire  ,  cocu.  (  C’eft  un  franc  Janin.  C’eft  un  dou¬ 
ble  Janin.  11  eft  dangereux  de  fe  marier  à  Paris  , 
à  moins  que  de  vouloir  être  de  la  confrérie  des 
Janins  ;  car  Paris  en  eft  plein  ,  &  aujourd’hui 
ce  n’eft  qu’une  galanterie  d’être  Janin. 

Ci  gît  maître  Antoine  Guillin  , 

Qui  de  trois  femmes  fut  Janin  , 

Et  fi  la  mort  ne  l’eût  gripé  , 

Sans  ceffe  Janin  eût  été. 

Poète  anonime.  ) 

Janissaires,/,  m.  [  P  édités  Turcîci.  ]  Les 
meilleurs  &  les  plus  confidérabîes  foldat's  du 
Grand  Seigneur  ,  qui  font  des  foldats  àpié. 

J  A  N  N  E  T  O  N  ,  f  /  V oïez  Jeanneto/i. 

J  a  N  N  E  ,ff  V oïez  Jeanne. 

J  AN  NO  T  ,/.  m.  Voïez  Jeannot . 
JaNSÉNIEN,  JaNSÉNIÉNE,  adj.  [  Jan- 
fenianus.  ]  Ce  qui  eft  conforme  aux  fentimens 
de  Janfénius  Évêque  d’Ypres  fur  la  Grâce.  Le 
Pape  a  condamné  l’héréfie  Janféniéne. 

Janséniste  ,  Celui  qui  fuit  les  fentimens 
du  livre  de  Janfénius  ,  intitulé  ,  Auguflinus  , 
expliqués  &  fuivis  dans  le  gros  ouvrage  de  l'Évê¬ 
que  d’Ypres.  On  dit  aufïi,  à  la  Janfénife  ,  pour 
dire  ,  propre  ,  bien  fait  ,  quoique  fimple  :  Re- 
lieure  à  la  Janfénijle  ,  &c. 

f  Janfénijle ,  /.  m.  Bouts  de  manches  fimples 
fans  dentelles  que  portent  les  femmes  mo¬ 
dérés.  Le  mot  de  Janfénife  ,  en  ce  fens  eft  hors 
c’ufage  depuis  quelque  tems. 

Jansin,/.  m.  Le  Janfm  eft  une  racine  blan¬ 
châtre  ,  qui  a  beaucoup  de  vertu  pour  animer 
les  efprits  ,  &  rendre  les  forces  à  ceux  qui  font 
épuifés  :  on  s’en  fert  à  la  Chine  &  à  la  Cochin- 
chine  ,  où  l’on  trouve  cette  racine.  Il  faut  en 
ufer  avec  beaucoup  de  précaution,  avoir  égard 
au  tempérament  &  à  la  dofe  ;  autrement  ,  ce 
remède  fait  de  terribles  éfets  ,  à  peu  près  comme 
l’émétique  pris  fans  mefure.  Lettr.  de  M.  Favre. 

Jantes,//  [  Cantht.  ]  Terme  de  Char¬ 
ron.  Les  parties  des  roués  ,  fur  quoi  le  banda 
ge  eft  ataché  avec  de  gros  doux.  (  De  bonnes 
jantes.  Aux  cotez  des  jantes  il  y  avoit  des faulx. 
Fait  g.  Quint.  Curce  ,  liv.  4.  cA.  9.  ) 

Jantiller  ,  r.  a.  Mettre  de  la  jantille  au¬ 
tour  d’une  roué  de  moulin.  (  Jantiller  une  roué.  ) 
J  AN  T  ILLE  s,/.  /  [  Ajferes.  ]  Ce  font  de 
gros  ais  qu’on  aplique  autour  des  jantes  &  des 
aubes  de  la  roué  d’un  moulin  pour  recevoir  la 
chute  de  l’eau,  &  la  faire  mouvoir  plus  vite. 

J  an  vier  ,/  m.  [  Januarius.  ]  Le  premier 
mois  de  l’année.  (  Janvier  eft  froid. 

Afronter  en  plein  champ  les  fureurs  de  Janvier  , 

Gu  demeurer  oifif  au  retour  du  Bélier. 

Dejpr.) 

•J*  *  Ce(l  un  Soleil  de  Janvier.  C’eftà-dire  ,  qui 
n’a  ni  force  ni  vertu  ,  il  fe  dit  d’une  perfonne 
qui  n’a  guère  de  pouvoir. 

Janus,/’,  m.  Ancien  Roi  des  Romains, 
mis  par  le  paganifme  au  nombre  des  Dieux.  Les 
Poètes  le  repréfer.tent  avec  deux  vifages ,  pour 
marquer  fa  prudence  ,  &  fon  habileté  à  péné¬ 
trer  dans  l’avenir.  Numa  lui  dédia  un  Temple 
qu’on  ouvroit  pendant  la  guerre  ,  &  qui  reftoit 
fermé  durant  la  paix. 
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JAP. 

f  J  AP  p  e  ,  f.f.  [  Garrulitas.  ]  Mot  bas  ,  &  du 
petit  peuple  ,  qui  lignifie  caquet.  (  Cette  femme 
a  bien  de  la  jappe.  ) 

Jappement,/  m.  [  Latratus.  ]  L’a&ion 
de  japper.  (  Le  Jappement  des  chiens  ) 

Japper  ,  v.  n.  [  Latrare.  ]  Ce  mot  le  dit  pro¬ 
prement  des  chiens ,  tk.  veut  dire  ,  aboïer.  (  Le 
chien  jappe.  )  On  le  dit  auffi  du  renard.  (  Quand 
le  renard  &  le  quincajou  chalfent  enlembîe  , 
le  quincajou  monte  fur  un  arbre  ,  &  le  renard 
jappe  pour  détourner  la  bête  ,  &  la  faire  palier 
lous  1  arbre,  Denis  ,  hijl.  de  P  Amérique  ,  t.  1 .  ch» 
21.  )  Il  fe  dit  figurément  de  ceux  qui  braillent. 

Japet,  /.  m.  Les  Poètes  le  font  fils  du 
Ciel ,  ou  de  Titan  &c  de  la  Terre. 

J  A  Q. 

Jaque  ,  /.  m.  ou  Jaque  de  Maille.  [  Annu - 
dis  conferta  loricula.  ]  Vieux  mot  ,  qui  ne  fe  dit 
que  dans  le  burlefque  ,  &  qui  veut  dire  ,  une 
forte  d’habillement  de  guerre  fait  de  mailles  en 
forme  de  ca  mifole. 

Jaqueline  ,  f.  f.  Nom  de  femme.  (Jaque- 
line  Comtefl’e  de  Hainaut ,  difoit  que  le  Duc  de 
Brabant  n’étoit  point  fon  mari  ,  parce  qu’il 
n’avoit  point  coniommé  le  mariage.  Voïez  Yhijl. 
de  Charles  VJ .  ) 

Jaquemart.  [  Appojitum  pulfandis  horis 
fmulacrum.  ]  Figure  de  fer  &  de  fonte  repréfen- 
tant  un  homme  armé  ,  qu’on  met  à  côté  des  hor¬ 
loges  avec  un  marteau  à  la  main  pour  fraper 
fur  le  timbre. 

•j*  Jaquemart  ,  au  fens  figuré  ,  fe  dit  d’un  petit 
homme  qui  n  a  point  de  mine. 

(  C’eft  un  vrai  petit  Jaquemart  , 

Qui  bien  prifé  feroit  en  fomme 
En  toute  choie  un  petit  homme  , 

S'il  n’étoit  un  grand  babillard. 

Poèt.  fans  fard.  ) 

■j*  Armé  à  la  J aquemart.  C’elt  à-dire  ,  arme 
de  cuiralfe  ,  &  embaralTé  dans  les  armes.  Ce 
proverbe  vient  de  Jaquemart  de  Bourbon  ,  fils 
du  Connétable. 

•  Jaquemart.  Terme  de  Monoieur.  Reffort  qui 
fait  lever  la  vis  du  balancier  ,  quand  elle  a  lait 
fon  éfort  pour  l’empreinte. 

Jaques  ,  f.  m.  [  Jmcobus.  ]  Nom  d’homme. 
Son  diminutif  eft  Jaeot.  (  Jaques  II  Roi  d’An- 
oleterre  &  Roi  d'Ecofl'e  7'.  de  ce  nom  ,  fuccéda 
en  1685.  à  fon  frère  Charles  il.  qui  mourut 
d’apoplexie. 

Jaquette  ,/.  /.  [  Jacoba.  ]  Nom  de 
femme  ,  ou  de  -fille. 

f  Jaquette  ,/./.[  Toga.  ]  Ce  mot  ,  pour  dire  , 
une  robe  d’enfant ,  ne  fe  dit  plus  par  les  Cou¬ 
turières  ,  ni  par  la  plupart  des  gens  du  monde  ; 
mais  on  dit  encore  :  (  C’eft  un  entant  a  la  ja¬ 
quette.  )  La  jaquette  eli  aulfi  un  habit  de  païlan  , 
qui  eft  une  cafaque  fans  manche.  [  Sagulum.  ] 

Jaque  t.  Voïez  Jacot. 

J  A  R. 

Jar  ,/.  m.  [  Anfer.  ]  C’eft  le  mâle  de  î’oie.  U11 
gros  jar.  On  apelle  aulfi  de  ce  nom  de  jar  une 
forte  de  cours  entouré  d’eau  &  plein  defort  beaux 
arbres  à  Châlons  en  Champagne.  (  Aler  au  jar. 
Se  promener  au  jar.  ) 
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Jardin  ,  f.  m.  [ Hortus.~\  Ce  mot  fernble 
venir  du  Bas-Breton  jardin  ,  ou  de  l'Italien 
giardino.  Lieu  où  font  diverfes  fleurs  ,  &  qui  eft 
embéli  de  boiiis  ,  &  de  quelques  compartimens. 
Endroit  où  font  les  herbes  qu’on  mange  &  les 
arbres  fruitiers  ,  &  autres  chcfes.  (Un  beau  , 
un  grand  ,  un  fpacieux  jardin  potager.  Cultiver 
le  jardin. 

Elle  avoit  dès  long-tems  du  fage  Quintinie 
Formé  pour  les  jardins  l’admirable  génie. 

Perr.  ) 

•j*  *  On  apelle  Tours  ,  le  jardin  de  la  France. 
[  Gallice  yiridarium.  ]  C’eft-à-dire  ,  le  plus  beau 
lieu. 

■j*  *  Vous  jette^des  pierres  dans  mon  jardin.  [  Me 
notas  &  yerbis  tuis  dejîgnas.  ]  Proverbe  ,  qui  veut 
dire  ,  vous  m’ataquez  ,  ou  vous  m’acufez  avec 
adreffe. 

Jardin.  Quelques-uns  donnent  ce  nom  aux 
balcons  d’un  vaiffeau  ,  qui  font  ouverts. 

Jardin,  On  dit ,  en  termes  de  Fauconnerie  y 
donner  le  jardin  à  certains  oifeaux ,  pour  dire  , 
les  mettre  au  grand  air. 

Jardinage,  f.  m.  [  Hortorum  cultura.  ] 
Science  qui  aprend  à  cultiver  les  jardins.  (  Enten¬ 
dre  le  jardinage.  On  a  fait  plufieurs  livres  du 
jardinage  ,  entre  autres  la  théorie  ou  pratique  du 
jardinage ,  par  M.  Dezallier  d’Argenville  ,  dont 
on  a  fait  une  quatrième  édition  en  1747.  La 
Quintinie  Jardinier  du  Roi  étoit  favant  dans  le 
jardinage. 

Jardinage ,  fe  dit  aufli  de  plufieurs  jardins  mis 
enfemble  ,  qui  fe  trouvent  dans  le  même  terrein. 
(  La  moitié  de  cette  ville  eft  en  jardinage.  Tout 
ce  pais  n’eft  qu’un  jardinage.  ) 

Jardiner  ,  v.  n.  [  Hortum  colere.  ]  Faire 
le  jardin.  Cultiver  le  jardin.  (  J’aime  à  jardiner. 
Quand  Mr.  Arnaud  d’Andilli  avoit  étudié  & 
compofé  fept  ou  huit  heures  chaque  jour ,  il 
s’amufoit  le  refie  de  la  journée  à  jardiner.  ) 

f  Jardinet,/,  m.  [  Hortulus .  ]  Ce  mot 
ne  fe  dit  que  dans  le  difcours  familier  ;  &  en  fa 
place  ,  on  dit ,  un  petit  jardin.  Jardinet  vient  de 
l’Italien  giardinetto.  (Il  a  un  jardinet  affez 
agréable.  ) 

Jardinier,  /  m.  [  Hortorum  cultor ,  hor- 
tulanus,  ]  Celui  qui  a  foin  de  cultiver  un  jardin. 
Celui  qui  cultive  le  jardin.  (  Un  bon  jardinier. 
Un  jardinier  bien  entendu.  La  Quintinie  étoit 
l’un  des  plus  renommez  Jardiniers  de  Loiiis  XIV. 
On  dit ,  un  jardinier  fleurifie.  Jardinier  pépinié- 
rifte,  botanifte,  &c. 

Ce  ne  feroit  pour  moi  que  fuc  &  qu’ambrofie  , 

Si  je  voulois  en  vers  faire  à  mon  cuifinier 
L’honneur  que  Defpréaux  fait  à  fon  jardinier. 

Palaprat.  ) 

Mademoifelle  de  Scuderi  étant  alée  à  Vïhcen- 
nes  peu  de  jours  après  que  le  Prince  de  Condéen 
fut  lorti  ;  comme  on  lui  montra  des  pots  d’œillets 
que  le  Prince  avoit  en  fa  chambre  ,  &  qu’on  lui 
eut  dit  qu’il  prenoit  plaifir  à  cultiver  lui-même 
ces  fleurs  ,  elle  écrivit  fur  une  ardoife  ces  vers  : 

En  voïant  ces  oeillets  qu’un  illuftre  guerrier 
Arrofa  de  la  main  qui  gagna  des  batailles  , 

Souvien-toi  qu’Apollon  bâtiffoit  des  murailles  , 

Et  ne  t’étonne  pas  que  Mars  foit  jardinier. 

Jardineux  ,  Jardineuse  ,  adj. 
[Nubilus.~\  Terme  de  Joualier.  Ils  donnent  ce  nom 
aux  Émeraudes ,  quand  elles  ont  quelque  chofe 
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de  fombre  &  de  mal  net ,  comme  s’il  y  paroifloit 
des  arbriffeaux. 

JARDON,  f.  m.  [  Callofus  tumor  in  extremo 
equi  poplité.  ]  Tumeur  caleufe  ,  caufée  de  ma¬ 
tière  flegmatique  &  vifqueufe  qui  ,  faute  de 
chaleur  pour  fe  réfoudre ,  preffe  les  nerfs  &  les 
tendons  qui  font  le  mouvement  du  cheval ,  lui 
caufe  une  grande  douleur  ,  l’amaigrit  ,  le  rend 
fouvent  boiteux  &  prefque  toûjours  étroit  de 
boiaux.  Le  mot  de  jardon  fignifie  aulfi  l’endroit 
du  cheval  où  vient  cette  forte  de  maladie.  Soleyfel9 
parfait  Maréchal. 

*  Jargon,/  m.  \Plebeius  fermo.  ]  Sorte  de 
langage  particulier  &  fait  à  plaifir.  Sorte  de  lan¬ 
gage  grofiier  qui  ne  peut  être  apellé  un  vérita¬ 
ble  langage.  (  Ils  fe  tuent  à  parler  ^ce  jargon 
obfcur.  Quel  diable  de  jargon  entends-je  ici. 
Mol. 

Sans  livre  ,  ils  chantent  par  routine  , 

Un  jargon  qu’à  peine  on  devine. 

Boisrobert ,  t.  1.  ép.  12. 

Tout  ce  que  vous  prêchez  eft  ,  je  crois  ,  bel  &  bon  i 
Mais  je  ne  faurois  moi  parler  votre  jafgon. 

Mol.  Femmes  favantes.  ) 

La  Bruyère  ,  a  dit  :  Il  na  manqué  à 
Molière  que  d'éviter  le  jargon ,  &  d'écrire  pure¬ 
ment  ,  &c. 

Jargon.  Expreflions  qu’afe fient  des  gens  d’une 
même  cabale  ,  afin  que  d’autres  ne  les  enten¬ 
dent  pas.  Le  jargon  de  l’Argot  dont  fe  fervent 
les  Bohémiens  ,  &  les  fripons. 

Jargon.  Se  dit  aufli  de  quelques  manières 
d’agir.  (  La  civilité  eft  un  jargon  qui  confifte 
en  des  manières  &  des  paroles  obligeantes  ,  fans 
que  l’intention  y  réponde.  Belleg.  j  Avec  de  la 
figure  &  du  jargon  on  eft  sûr  de  réuflir  dans  le 
monde. 

Jargon.  Il  fe  dit  ordinairement  du  bruit  que 
font  les  oifeaux  ,  &  l’on  croit  qu’il  vient  du  mot 
de  Jar. 

Jargons.  Petites  pierres  de  la  groffeur 
d’une  tête  d’épingle  ,  d’un  rouge  brillant  ,  que 
quelques  droguifies  donnent  pour  de  véritables 
hiacinthes.  On  en  tire  beaucoup  du  Puy  en 
Velay. 

Jargonnelle  ,/.  m.  Sorte  de  poire  un 
peu  longuette  ,  qui  vient  au  commencement  de 
l’Automne  ,  &  qui  eft  bonne  à  cuire. 

JARGONNER,  v.  n.  [  Plebeio  fermone  uti.  j} 
Parler  un  certain  jargon  &  un  certain  langage 
rude  &  grofiier  qu’on  n’entend  pas.  Je  n’en¬ 
tends  pas  ce  qu’ils  difent  ,  ils  jargonnent  entre 
eux.  Ils  ne  font  que  jargonner  toute  la  journée  , 
ÔC  j’en  ai  la  tête  rompue.  ) 

•j*  *  Jargonner.  [  Balbutire.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
petits  enfans  ,  &  veut  dire  ,  commencer  à  for¬ 
mer  quelques  paroles.  (  Le  pauvre  petit  commen¬ 
ce  déjà  à  jargonner.  ) 

J  A  rl  o  T.  Terme  de  Marine.  Entablure  qu’on 
fait  dans  la  quille  d’un  vaifleau.  C’eft  aufli  une 
entaille  faite  dans  l’étrave  &  dans  l’étambord 
d’un  bâtiment  de  mer  ,  pour  y  faire  entrer  une 
partie  du  bordage  qui  couvre  les  parties  du 
vaiffeau. 

Jarre,  f.  m.  [  Villus.  ]  Terme  de  Chapelier. 
C’eft  le  poil  qui  fort  de  la  vigogne  &  du  caftor. 

(  La  vigogne  &  le  caftor  jettent  un  jarre.  ) 

Jarre  ,  /  f.  [  Dolium.  ]  Terme  de  Meunier  à 
eau.  C’eft  une  forte  de  futaille  dans  quoi  tombe 
le  fon. 
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Jarre ,  eft  auffi  un  grand  vaiffeau  de  terre 
cuite  ,  dans  lequel  les  Provençaux  gardent  les 
huiles  d’olive. 

Jarrebosse.Candelette,  ou  BojJ'e- 
de-boffoir.  Terme  de  Marine.  On  donne  ces  di¬ 
vers  noms  à  une  corde  garnie  d’un  crampon  de 
fer  ,  dont  on  fe  fert  pour  accrocher  l’anneau  de 
l’ancre  ,  Iorfqu’elle  fort  de  l’eau  ,  &  qu’on  veut 
la  boffer  ,  ou  remettre  en  place. 

J  ARLES.  [  Nauticce  hydrice.  ]  Terme  de  Marine. 
Grande  cruche  qui  fert  à  mettre  de  l’eau  douce. 
C’eft  auffi  une  méfure  de  40.  pintes. 
Jarret,/,  m.  [  P  optes.  ]  La  partie  pofté- 
rieure  du  genou.  (  Plier  le  jarret.  Un  jarret  de 
bœuf,  de  mouton  ,  de  veau  ,  &  de  cheval.  ) 

•j*  Un  coupe-jarret ,  f.  m.  \  Sicarius.  ]  C’eft  un 
breteur  qui  menace  de  batre  ,  d’affaffiner  ,  de 
couper  les  jarrets.  (  *  N'avoir  point  de  jarret.  C’ef - 
à-dire ,  demeurer  fans  vigueur  fur  un  cheval. 
Avoir  de  bons  jarrets  ,  c'eft  être  vigoureux  ,  &  en 
état  d’aider  fon  cheval. 

Jarrets.  [  Ancon.  ]  Terme  d’ Architecture .  Inéga¬ 
lité.  (  Il  y  a  des  jarrets  dans  cette  voûte.  ) 

*  Jarret  d'arbre  ,  f.  m.  [  Ramus  nudus.  ]  Ter¬ 
me  de  Jardinier.  C’eft  une  branche  d’arbre  fort 
longue  &  dépouillée  d’autres  branches  à  droite 
&  à  gauche.  (  Il  n’y  a  rien  de  fi  vilain  que  de 
voir  ces  jarrets ,  tant  dans  un  buifton  ,  que  dans 
lin  efpalier.  Quint,  jardins  fruitiers  ,  t.  4.  ) 
Jarreté  ,  JarretÉe  ,  adj.  Il  fe  dit  d’un 
cheval  dont  les  deux  jarrets  fe  touchent  prefque 
quand  il  marche. 

Jarreter,  v.  n.T erme  d 'Architecte.  Quand 
lin  angle  ôte  l’égalité  d’une  ligne  droite.  ,  cette 
ligne  jarrete.  Le  peuple  fe  fert  du  même  mot 
pour  dire  ,  mettre  des  jarretières  ;  il  dit  auffi  , 

fe  jarreter. 

Jarretier.  [  Compemis.  ]  Cheval  qui  a  les 
jarrets  trop  proches  l’un  de  l’autre. 

Jarretière.  [  Vena  poplitica.  ]  N  om  que 
les  Anatomiftes  donnent  à  une  veine  qui  paffant 
par  le  jarret  va  fe  terminer  dans  la  crurale. 

Jarretière.  [  Perifcelis  ordo  Equefer.  ]  Ordre  de 
Chevaliers  établis  en  Angleterre  par  Edouard 
III.  en  1 5  50. 

Jarretière  ,  f.  f.  [  Perifcelis.  ]  Ruban  ou  mor¬ 
ceau  de  cuir  façonné  ,  ou  d’autre  étofe  ,  embéli 
ou  non  ;  &  large  d’environ  deux  doigts  dont  on 
fe  lie  la  jambe  ,  lorfqu’on  a  chauffé  fon  bas. 
(  De  belles  jarretières  à  la  mode.  ) 

•j*  *  Jarretière.  [  Ictus  cinguli.  ]  Coups  de  fouet 
fur  les  jambes,  (  Donner  des  jarretières  à 
quelcun.  ) 

J  A  S. 

J  AS,  [  Anchorce  axis  ligneus.  ]  Sur  mer,  c’eft 
un  effieu. 

Jas  d’ancre.  Effieu  ,  ou  joue  d’ancre. 
C’eft  un  affemblage  de  deux  pièces  de  bois  de 
même  figure ,  &  de  même  échantillon  ,  étroite- 
tement  empâtées  enfemble  vers  l’arganeau  de 
l’ancre  ,  afin  que  quand  on  la  jette  dans  la  mer  , 
ce  jas  empêche  qu’elle  ne  fe  couche  fur  le  fable  , 
&  qu’il  donne  le  moïen  à  l’une  ou  à  l'autre  des 
pattes  d’enfoncer  dans  le  terrein  ,  &  de  mordre 
le  fond  pour  arrêter  le  vaiffeau.  Voïez  Aubin. 

f  Jaser  ,  v.  n.  [  Garrire  ,  argutari.  ]  Caufer  , 
caqueter.  (  Elle  ne  fait  que  jafer  toute  la  journée.  ) 
f  Jafer.  [  Deblaterare  ,  temere  ejfutire.  ]  Voïez 
parler  indiferétement ,  révéler  un  fecret.  (  Il  faut 
que  vous  afez  jafé ,  puifqu’on  a  fçu notre  deffein.  ) 
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Faire  jafer  quelcun.  C’eft  le  faire  parler  ,  l’obli¬ 
ger  à  révéler  un  fecret. 

Jafer ,  fe  dit  auffi  de  divers  oifeaux  qui  parlent 
comme  les  geais  ,  les  pies  ,  les  perroquets  ,  ékc. 
(  Cette  femme  jal’e  comme  une  pie  borgne.  Il 
jafe  comme  un  perroquet.  ) 

"f  Jaserie  ,/  /  [  Nugæ.  ]  L’aûion  de  jafer. 
(  C’eft  une  jaferie  perpétuelle.  ) 

"j*  Jaseuse,/ m.  \Garrulus  ,  biatero.  JCaufeur. 
(  C’eft  un  vrai  jafeur.  ) 
fJASEUR  ,  f  m.  T  Garrula.  ]  Caufeufe, 
(  C’eft  une  grande  jafeufe.  ) 

Jasmin,/,  m.  \_Gelfminum.~\  Sorte  de  plante 
qui  fleurit  blanc  ,  rouge  ,  ou  jaune  ,  &  qui  fent 
bon.  (Il  y  a  du  jafrnin  de  Catalogne  ,  &  du  jaf- 
min  d’Efpagne.  Le  jafrnin  d’Efpagne  fert  à  faire 
des  bordures.  Le  jafrnin  jaune  des  Indes  fent 
fort  bon. 

Si  des  autres  jafmins  nous  n’avions  pas  l’éclat  , 

Notre  parfum  du  moins  eft  bien  plus  délicat. 

Madcmoifellc  de  Scuderi.  ) 

Il  y  a  au  Jardin  Royal  de  Paris  une  efpéce  de 
jafrnin  à  qui  l’on  a  donné  le  nom  de  Bignonana  , 
en  l’honneur  de  Mr.  l’Abé  Bignon  ,  dont  le  nom 
parmi  les  Savans  doit  être  immortel. 

Jaspe  ,  f.  m.  [  Jafpis.  ]  Efpéce  de  marbre. 
(  Jalpe  fort  beau.  (  Le  jafpe  eft  proprement  une 
pierre  fine  opaque  ,  plus  fiére  &  plus  dure  que 
la  Malachite  ,  &  dont  les  couleurs  fe  diverfifient 
à  l’infini  II  y  a  le  jafpe  fanguin  ,  que  les  anciens 
nommoient  héliotrope. 

Jafpe.  f  Color  varias.  ]  Terme  de  Relieur.  Verd 
&  vermillon,  t  Faire  le  jafpe.  ) 

Jaspée.  Les  fleuriftes  fe  fervent  de  ce  mot 
en  parlant  de  diverfes  tulipes.  On  dit  ,  jafpée 
Angloife  ,  jafpée  Harlan  ,  jafpée  Marceau  ,  jaf¬ 
pée  prémiere  ,  jafpée  Ravafcot ,  jafpée  St.  Jean  , 
jafpée  truder  ,  &c.  Voïez  ceux  qui  ont  écrit  des 
fleurs. 

Jasper,  v.  a.  [  Colore  infcere.~\  Terme  de 
Relieur.  C’eft  avec  un  pinceau  jetter  du  jafpe 
fur  le  cuir  &  fur  la  tranche  du  livre.  (  Jafper  le 
verd  fur  tranche.  Jafper  fur  le  cuir,  Jafper  le 
vermillon  fur  tranche.  ) 

Jaspure.  [  Color  varias  ]  Terme  de  Relieur. 
Jafpe  jetté  fur  la  tranche  d’un  livre.  (  Voilà  une 
belle  jafpure.  ) 

J  A  T. 

Jate  (Jatte)  /  /  [  Gabata.  ]  Les  Pœ- 
lieurs  apellent  jate  une  forte  de  grande  écuelle  de 
bois  oit  ils  mettent  leur  colle. 

Jate.  Efpéce  de  febiile  à  preffoir ,  trouée  par  le 
milieu  ,  p’acée  à  la  renverfe  fur  quatre  pies  de 
bois  ,  fur  laquelle  les  paffementiers  boutonniers 
font  avec  des  fufeaux  ces  gros  cordons  de  foie  , 
de  fleuret  ou  de  fil ,  qui  s’emploient  à  des  guides 
de  chevaux  de  carroffe  ,  à  pendre  des  luftres  à 
atacher  aux  bras  des  cochers  pour  les  faire  arrê¬ 
ter  quand  on  veut.  On  nomme  auffi  jate ,  la 
febiile  dans  laquelle  les  fcuîpteurs ,  marbriers  & 
feieurs  de  long  mettent  le  grais  batu  ,  avec  lequel 
ils  feient  &  ufent  les  marbres  &  les  pierres  ;  ils 
l’apellent  auffi  galle.  Les  fcuîpteurs  s’en  iervent 
encore  à  détremper  ce  qu’ils  apellent  du  badigeon , 
avec  lequel  ils  réparent  les  défauts  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  leurs  pierres. 

*  Cu-de-  jatte  ,  f.  m.  [  Iners  membris  ,  fuper 
clunes  gradiens.  ]  C’eft  un  eftropié  qui  n’a  ni 
cuiffes  ni  jambes  ,  &  qui  eft  obligé  de  fe  traîner 
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iur  les  fefles  pofées  dans  une  jate.  (  Scaron 
s’apelloit  cu-de-jate ,  parce  qu'il  étoit  tellement 
paralitique  qu'il  ne  pouvoit  fortir  de  la  chaile.  ) 

Jattes.  [  Subeuntium  aquarum  ad  proram  recep- 
taculum.  ]  Terme  de  Mer.  Planches  vers  l’avant 
du  vaifleau  ,  pour  recevoir  l’eau  que  les  coups 
de  mer  font  entrer  par  les  écubiers. 

JATTE  E.  [  Quod  gabatâ  cominetur.  Plein 
une  jate.  (  Une  jatée  de  loupe.)  Ce  mot  elt  bas. 

Jatralepte,  f.  m.  On  donnoit  autrefois 
ce  nom  à  un  Médecin  qui  prétendoit  guérir  les 
maladies  par  les  frittions  ,  les  fomentations  & 
les  aplications  d’onguents. 

Jatraleptique,  /.  /  On  a  apellé  ainli 
cette  partie  de  la  Médecine  qui  s’atachoit  à  guérir 
les  maladies  parles  frittions  &.  Implication  des 
iinimens  &  des  onguents. 

J  A  V. 

J  A  v  A  R  i  s.  Animal  des  Mes  de  l’Amérique  , 
qui  femble  à  un  fanglier. 

Javart,  ou  JavARD  ,/.  m.  [  Tumor  in 
equi  fuffragine.  ]  Maladie  de  cheval.  C’eft  une 
tumeur  contenue  entre  cuir  &  chair.  Elle  vient 
d’ordinaire  au-deffous  du  boulet  ou  du  paturon 
du  cheval.  (Un  javart  nerveux  eft  celui  qui  vient 
fur  le  nerf.  Un  javart  encorne  eft  celui  qui  vient 
fous  la  corne.  Soleijel  ,  parfait  Maréchal,  j 

Javeau.  [  Alluvies.  ]  Terme  des  Eaux  & 
Forêts.  Me  nouvellement  faite  au  milieu  d’une 
rivière  par  un  amas  de  limon  ou  de  fable. 

JAVELER.  [  Spicas  in  manipulos  componere.  ] 
Mettre  le  blé  en  javelles  pour  le  faire  lécher.  Il 
faut  laiffer  javeler  ce  blé. 

JAVELEUR.  \_Quifpicas  in  manipulos  com- 
ponit.  ]  C’ell  celui  qui  javelle. 

Javeline,/./.  [  Hajla.  ]  Demi  pique  dont 
les  anciens  fe  fervoient ,  tant  à  pié  qu’à  cheval  , 
qui  avoit  cinq  piés  &  demi  de  long  ,  &  fon  fer 
avoit  trois  faces  aboutilfantes  en  pointes.  (  Il  lui 
fit  donner  une  javeline  qu’il  prit  de  la  main  gau¬ 
che.  Vaugelas.  j 

Javelle.  \_Manipulus.  ]  Petits  fagots  de 
fermens  ,  bottes  d’échalas  &  de  lattes.  Les 
javelles  contiennent  50.  échalas.  On  dit  qu'un 
baril  ell  tombé  en  javelle  ,  quand  les  douves  & 
le  fond  fe  féparent. 

Javelle ,  /  /.  [  Fafcis.  ]  Ce  font  trois  ou  qua¬ 
tre  poignées  de  blé  ou  de  leigle  qu’on  coupe  avec 
la  faucille.  (  Une  groffe  javelle.  Une  petite  javelle. 

Il  faut  fept  à  huit  javelles  pour  faire  une 
gerbe.  )  Voïez  Gerbe. 

Javelot,/,  m,  [  Spiculum.~\  Les  anciens 
apelloient  de  ce  nom  tout  ce  qui  fe  pouvoit  lan¬ 
cer.  C’étoit  proprement  une  forte  de  flèche  qui 
avoit  au  bout  d'en-haut  un  fer  large  ,  délié  & 
pointu  ,  &  qui  au  bout  d’en-bas  étoit  quelque¬ 
fois  garnie  déplumés.  Il  y  avoit  parmi  les  Anciens 
diverfes  efpéces  de  javelots  ,  qui  avoient  tous  de 
diférens  noms.  (  Lancer  un  javelot.  Abl.  ret.  I.  1 .  ) 

Javelot  if.  m.  [  Pilum.  ]  Sorte  de  dard  que  la 
Cavalerie  Romaine  lançoit  avant  que  de  mettre 
la  main  à  l’épée.  (  Lancer  le  javelot.  Abl.  ret.l.  1.) 

Javelot.  [  Manipulus.  ]  Terme  de  Moiffonneur. 
Braflee  d’aveine  fauchée  &  amaflee  avec  le 
fauchet.  Les  quatre  ou  cinq  brafleées  font  la 
gerbe.  (  Un  gros  javelot  d’aveine.  ) 

Javelot.  [  Cenchris.  ]  On  donne  ce  nom  à  une 
efpéce  de  ferpent  qui  dans  les  pais  chauds  s’élance 
fur  les  hommes. 

Jauge,/./  [  Virga  ad  exploranda  dolia.  ] 
Méfure  de  bois  ,  ou  defer  ,  qui  eft  une  certaine 
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manière  d’aune  brifée  où  font  marquez  les  fétiers 
de  vin  que  contient  un  vaifleau.  (  Être  de  jauge  ) 

Jauge.  [  Doliorum  exploratio.  ]  Métier  &  exer¬ 
cice  de  jaugeur.  (  Faire  la  jauge.  ) 

Jauge.  Attion  de  méfurer  avec  la  jauge.  (  On 
eft;  reçu  à  demander  de  nouvelle  jauge.  ) 

Jauge  ,  f  f.  Terme  de  Fontenier.  C’eft  une 
méfure  d’eau  pour  en  favoir  la  quantité  des 
pouces. 

Jauges  yf.  f.  Terme  de  Jardinier.  Efpace  de 
terre  qu’on  laifle  vuide  en  faifant  un  labour  pro¬ 
fond.  Jauge  parmi  les  jardiniers  ,  fignifie  aufli 
une  fouille  de  tranchée  ,  afin  que  dans  cet  efpace 
on  ait  la  commodité  d’y  jetter  des  terres  qui  font 
à  labourer  ,  faifant  fi  bien  qu’il  refte  une  jauge 
pareille  à  la  prémiére  jufqu'à  la  fin  de  la  tran¬ 
chée  ,  &  alors  on  remplit  cette  dernière  jauge  , 
foit  avec  les  terres  qu’on  a  miles  hors  de  la  tran¬ 
ché^  pour  faire  la  prémiére  jauge  ,  foit  avec  des 
terres  priles  d'ailleurs.  Quint,  jardins fruitiers ,  1. 1. 

Jauge  <,ff.  Terme  de  Jardinier  ;  il  fe  prend 
aufli  pour  la  méfure  de  la  profondeur  qu’on  veut 
donner  à  une  tranchée  ;  &  c’eft  un  bâton  d’une 
longueur  femblable  à  celle  de  cette  profondeur.  Il 
faut  toujours  fuivre  cette  méfure  pour  entretenir 
la  même  profondeur  &  la  même  fuperficie  fans 
y  rien  changer  ;  ainfi  l’on  dit  ,  avoir  fans  celle 
la  jauge  pour  ne  fe  point  tromper  en  faifant  la 
tranchée.  Quint,  jardins  fruitiers  ,  tom.  1. 

Jauge.  [  Nortna  ,  index.  ]  Terme  de  Charpen¬ 
tier.  Petite  régie  de  bois  dont  fe  fervent  les  Char¬ 
pentiers,  pour  tracer  leurs  ouvrages  &  couper 
fur  le  trait. 

JAUGEAGE,  f.  m.  [  Vini  doliaris  inquiftio.~\ 
L’attion  de  jauger.  Il  fe  dit  aufli  du  droit  que 
prennent  les  jaugeurs. 

JAUGER,  v.  a.  [  Firga  fer  rca  explorare  dolii 
modum.  ]  Méfurer  avec  la  jauge  ,  &  voir  com¬ 
bien  il  y  a  de  vin  dans  un  vaifleau.  (  Jauger  un 
muid  de  vin.  ) 

Jauger.  [  Lapidem  explorare.  ]  Terme  de  Tailleur 
de  pierre.  Regarder  fi  une  pierre  eft  d’épaifleur. 
(  Jauger  une  pierre.  ) 

Jaugeur,  f.  m.  [  Doliorum  explorator.  3 
Celui ,  qui  au  moment  que  le  vin  &  le  cidre  font 
arrivez  ,  va  fur  les  bateaux  où  font  le  vin  &  le 
cidre  ,  jauge  tous  les  vaifleaux  ,  &  marque  fur 
le  fond  du  vaifleau  avec  fa  r<iianne  les  pintes 
de  vin  ,  ou  de  cidre  que  'contient  le  vaifleau  ;  fi 
le  vaifleau  eft  de  jauge  ,  il  marque  un  b  ;  s’il 
n’eft  pas  de  jauge  ,  il  marque  en  chiffe  les  pintes 
qui  manquent. 

Jaumiére  ,/./.  [  Clavi  ofiolum.  ]  Petite 
ouverture  à  la  Poupe  ,  par  laquelle  le  timon 
répond  au  gouvernail  pour  le  faire  jouer.  Pomey. 

Jaune,/,  m.  [  Flavus.  ]  Couleur  femblable 
à  la  couleur  de  l’or  ,  ou  à  celle  du  Soleil.  (  Un 
beau  jaune.  Jaune  doré.  Jaune  enfumé.  Jaune 
blanchiflant.  Jaune  pâle  ,  mêlé  de  feuille-morte.  ) 

Jaune  d'œuf ,  /  m.  [  Ovi  vittllus.  ]  La  partie 
de  l’œuf  qui  eft  en  boule  jaune  &  qui  eft  enfer¬ 
mée  par  le  blanc  dans  la  coque.  (  Délaier  un 
jaune  d’œuf.  Le  jaune  d’œuf  nourrit  beaucoup  , 
il  eft  de  bon  fuc  &  de  facile  cottion.  ) 

Sentez-vous  le  citron  dont  on  a  mis  le  jus 
Avec  des  jaunes  d’œufs  mêlez  dans  du  verjus. 

Defpr.  ) 

Jaune  ,  adj.  [  Flavus.  ]  Qui  a  une  couleur  qui 
tire  fur  celle  du  Soleil ,  ou  de  l’or.  (  Ruban 
jaune.  Fleur  jaune.  L’ocre  eft  une  couleur  jaune. 
Le  fafran  eft  jaune.  ) 


Faire 
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Faire  voir  à  quelcun fon  bec  jaune.  C’eft  ,  dans 
le  ftyle  familier  ,  lui  faire  voir  qu’il  fe  trompe 
lourdement. 

Jaunâtre,  adj.  [  SubjLavus.  ]  Qui  tire  fur 
le  jaune.  (  Teint  jaunâtre.  ) 

•j-  J  A  U  N  E  T.  [  Nummus  aurais.  ]  Nom  que  le 
petit  peuple  donne  aux  pièces  d’uç,  (  Il  a  bien  des 
jaunets.  )  _  _  •  /  '  - 

Jaunct ,  eft  proprement  une  petite  fleur  jaune 
qui  croît  dans  les  prez.  (  Cette  prairie  éft  rem¬ 
plie  de  jaunets.  )  '  ’ 

J  AU  N  i  R  , y.  a.  [  Luteo  inficere .  ]  Teindre  en 
jaune.  (  On  jauniffoit  autrefois  les  maifons  en 
ligne  d’infamie.  L’été  n’a  pas  encore  jauni  les  blez.  ) 
jaunir ,  v.  n.  [  Flavefcere.  ]  Devenir  jaune. 
(  Quand  les  coins  commencent  à  jaunir  ,  ils 
commencent  à  mûrir. 

Près  de  fon  teint  vermeil  on  voit  jaunir  les  lis. 

Mai.  de  La  Suçe.  ) 

J  U/*  ■'•1  -  *  *• 

î  AU  NISSE  IFlerus  ,  morbus  aquatus.  ] 

Efpéce  d'iftére  ;  maladie  ainfi  apêllée  ,  parce 
que  toute  la  peau  eft  jaune.  Pâles  couleurs. 
(Avoir  la  jaunifle.  Pour  guérir  une  fille  de  la 
jaunifle  ,  il  la  faut  marier.;)^ 

L’Auteur  de  la  fatire  Menippee  a  dit  :  J'ai 
ni  Mr.  d’ Aumale  ,  Comte  de  Boulogne  ,  qui elle 
a  guéri  de  la  jaitnijfe  f'afranée  ,  dont  il  languijjoit. 
Le  Commentateur  ,  fur  cet  article  ,  a  remarqué 
que  »  l’Auteur  a  dérivé  cette  exprefîion  delà 
»  couleur  que  doit  avoir  le  vifage  d’un  homme 
»  qui  eft  endetté  ,  par  raport  aux  foucis  que  lui 
»  donne  le  mauvais  état  de  fes  afaires  :  On  dit 
»  communément  d’un  tel  homme  ,  qu’il  eft  au 
»  fafran ,  parce  qu’autrefois ,  par  la  même  raifon, 
»  on  peignoit  de  jaune  le  devant  des  maifons  des 
»  banqueroutiers.  » 

Voici  une  épigramme  du  Chevalier  de  Cailly 
fur  la  jaunifle  d’une  fille  : 

.  .  .  '  '  >  •  * 

Glycére  qu’afligeoit  une.  vieille  jaunifle  , 

Avec  un  vrai  teint  de  iouci , 

Contoit  au  Médecin  ion-langoureux  foucî  ^ 

'  Quand  le  Médecin  dit  ainfï,’:' 

Glycére  en  pareils  maux  ,  la  principale  chofé 
C’eft  d’aler  tout  droit  à’ la  caufe  , 

Ou  ce  n’eft  point  guérir  ,  ce  n’eft  que  pallier. 

En  ufez-vous  ainfï  {  lui  répondit  Glycére  ) 

Alez  donc  tout  droit  à  mon  père 
Qui  ne  veut  point  me  marier. 

*  *  s 

La  Jaunijfe  eft  auflî  une  maladie  de  cheval.  Ce 
mot  fe  dit  pareillement  des  arbres  lorfqu’ils  font 
endommagés  par  les  infeûes  ,  ou  plantés  dans  un 
mauvais  terrein.  (  Ces  arbres  ont  la  jaunifle.  ) 
Javote  ,  f.f.  [  Genovefa.  ]  Nom  de  petite 
fille  ,  diminutif  de  Geneviève.  (  Javote  eft  tout- 
à-fait  jolie.  ) 

I  B  h 

Ibibohoca  ,  f.  m.  Serpent  duBréfil  tacheté 
de  rouge  ,  de  noir  &  de  bleu  ,  &  fort  vénimeux. 

Ibis  ,  f.  m.  [Ibis.  ]  Oifeau  d’Egypte.  On  dit 
que  c’eft  lui  qui  a  apris  aux  hommes  l’ufage 
des  lavemens. 

'•  '*  -  -v  A  »  f  ^ 

r  .  •  v. 

1  XJlbis  épuifantune  aiguière  ,  n 
Remplit  d’eau  fori  gofier ,  porta  fa  tête  en  bas 
Et  pour  fe  fifler  un  cliftére  , 

Tout.au  beau  milieu  du  répas 
Ficha  fon  bec  dans  fon  derrière. 

Le  Noble.  )  rst . 

ICA. 

Ic  A  des  ,  Fêtes  que  les  Philofophes  Épicu- 

Tom  I  /. 
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riens  célébroient  tous  les  mois  ,  le  10.  de  la 
Lune  ou.  du  mois  à  l’honneur  d’Épicure. 

I  c  a  q  u  e.  Petit  prunier  qui  croît  aux  Antilles 
en  forme  de  buiflon. 

I&are  *  ‘j%M'  Jeune  homme  fameux  dans 
1  Hifloire!  &,dans,da  Fable  ,  qui  péfitdansla  mer 
Égéxe  ,  en  fuiant  avec  fon  pere  Dédale. 

•  *  '  ‘  '  ' 

En  vain  d’un  vol  impétueux  ‘  ■"  3  ..  . 

Le  fier  Stoïcien  fur  les  ailes  d 'Icare , 

S’élève  dans  le§  airs  ,  fe  croit  feul  vertueux  ; 

Un  fentiment  voluptueux 
•  Vient  troubler  fon  cœur  &  l’égare. 

Merc.  de  Nov.  1748. 

I  C  E. 

Icelui  ,  Icelle.  [  Is  ,  ea ,  id.  ]  Pronom 
adjeitif  &  démonftratif ,  qui  efl  vieux  &  hors 
d’ufage.  On  dit  celui  ,  &  non  pas  icelui .  Le  der¬ 
nier  efl  cependant  refté  dans  le  ftyle  du  Palais  &C 
des  Notaires  ,  &  il  faut  convenir  qu’il  leur  efl 
néceffaire  ,  parce  qu’il  1er t  à  indiquer  fouvent 
dans  le  difeours  la  même  perfonne. 

I  C  H, 

le  H  in,/]  m.  On  apelle  ainfi  l’aune  du  Japon , 
qui  contient  environ  trois  aunes  de  Hollande. 

Ichthyop  HAGE.  Animal  qui  ne  vit  que 
de  poiflon.  On  dit  des  peuples  Ichthyophages. 
Des  oifeaux  Ichthyophages. 

Ichtyologie  ,f.  f.  T raité  ,  ou  hifloire 
naturelle  des  poiffons. 

Ichtyomance,  f.  f.  C’eft  la  divina¬ 
tion  qu’on  fait  par  l’infpe&ion  des  entrailles  des 
poiffons.  • 

I  C  I. 

Ici.  [  /7/c.]  Adverbe  de  Heu  qui  marque  le 
repos  &  le  mouvement..  (  Je  me  trouve  ici  fort 
bien.  Voilà  Madame  qui  vient  ici;  Mol.  ') 

Ici ,  s’opofe  q  l’adverbe  là  ,  &  on  fe  fert  de 
ce  mot  pour  déflgner  certains  lieux.  (  Ici  il  y  a 
une  rivière  ,  là  une  montagne.  ) 

Ici ,  fe  dit  auflî  de  l'endroit  d’un  difeours  , 
d’une  hifloire,  ou, de. quelque  autre  ouvrage. 
(  Ici  finit  fa  defcription.  ici  il  traite  de  telle  choie. 
Ici  il  parle  de  telles  afaires.  ) 

Ici-bas  ,  adv.  [  Infra.  ]  Venez  ici- bas.  Les 
plaifirs  d’ici-bas  font  fort  frêles. 

-  -  ’  L  •  X  X 

Mes  amis  ,  dit  le  folitaire  , 

Les  chofes  d  ici-bas  ne  me  regardent  plus. 

La  Font.  ) 

y  Ce  tems-ici.  Le  mot  ici ,  après  un  nom  fubftan- 
tif,  efl  vieux  &  hors  d’ufage  ,  il  faut  dire  ,  ce 
tems-ci ,  cet  homme-ci. 

I  C  K.  '  ..  V 

.  .r  ,ir..' 

Ichnographie.  [  IchnograpHiu:  ]  T erme 
de  Fortification.  C’efl  un  mot  grec  ,  qui  fignifie  la 
figure  que  la  plante  du  pié  imprime  fur  la  terre. 

I Ichnographie  -,  c’efl.fclonTélibien  ,  le  plan 
géométral  d'un  bâtiment;  Ichnos :  en  Grec  figni¬ 
fie  le  veftige  ou  la  marque.jde  quelque  chofe  qui 
demeure  imprimé  farda  terre;  ;  ainfï  Ichnographie 
veut  dire  le  vèftige  d’un  bâtiment  ;  Orographie 
l’élévation  géométrale  ;  Sciographie  ,  l’éiévation 
des  dedans  ,  qu’on  apelle  profil  ;  Sténographie  , 
l’élévation  perfpeétive. 

Ichnographique  ,  adj.  Qui  apartient  à 
l’Ichnographie. 


E  e  e 
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ICNEUMO  N  (  ICHNEUMON  )  f.  m.  [  Mus 
Indicus.  ]  Animal  qui  croît  en  Egypte  ,  6c  qu’on 
apelle  Rat  d'Inde. 

î  C  O. 

Icoglans.  C’eft  le  nom  des  Pages  qui 
fervent  dans  le  Serrail  du  Grand- Seigneur  ,  6c 
qu’on  éléve  d’une  façon  diftinguée. 

Iconoclaste,/!  m.  [  Iconoclafla.~\  Ce 
mot  eft  Grec  ,  6c  lignifie  celui  qui  brife  les 
Images.  Maimbourg  a  fait  Chifoire  des  Iconoclafes. 

ICONOLATRES.  [  Qui  venerantur  Imagines.  ] 
Nom  que  les  Iconoclaftes  donnoient  à  ceux  qui 
honoroient  les  Images. 

Iconographie,  f.  f.  [  Iconographia.  ] 
Il  vient  du  Grec.  C’eft  l’art  qui  enfeigne  de 
quelle  manière  le  peintre  ,  le  fculpteur  ,  &c. 
doivent  repréfenter  les  Dieux ,  &  toutes  les 
chofes  que  la  Poëfie  a  coutume  de  perfonifier  , 
les  vertus ,  les  vices  ,  les  Provinces  ,  les  Royau¬ 
mes  ,  &c.  , 

Iconolo  gie  ,  f.  f.  [  Iconologia.  ]  Science 
qui  regarde  les  figures  6c  les  repréfentations  , 
tant  des  hommes  que  des  Dieux.  Elle  aflîgne 
à  chacun  les  attributs  qui  lui  iont  propres  ,  6c 
qui  fervent  à  les  diférencier. 

Iconomaque  ,  ad/.  Qui  combat  le  culte 
des  Images. 

ICOSAEDRE,/!  m.  [  Icofaedrum.  ]  En 
Géométrie  c’eft  ufl  folide  contenu  fous  20.  trian¬ 
gles  équilatéraux  ÔC  égaux  entre  eux. 

I  C  T. 

ICTÈRE  f.  m.  ou  Jaunijjj'e.  [  Iclerus  ,  icieritia.  ] 
Épanchemnt  de  b. le  fur  tou.e  l’habitude 
du  corps  ,  qui  change  fa  couleur  naturelle  en 
jaune  ,  verte  on  noire. 

1  C  T  É  R  t  Q  U  E  ,  adj.  Qui  eft  ataqué  d’iélére. 
Il  fe  dit  aulli  des  remèdes  propres  à  cette  maladie. 

I  D  E. 

Idéal,  Idéale,  adj.  [  In  animo  infor - 
matus.  ]  Qui  eft  en  idée.  On  a  reproché  au  P. 
Mallebranche  qu’il  étoit  idéal.  (  Plus  une  philo- 
fophie  eft  fubtile  &  idéale,  plus  elle  eft  vaine  6c 
inutile  pour  expliquer  des  chofes  qui  ne  deman¬ 
dent  qu’un  fens  droit  pour  être  connues.  La 
Bruyère.  ) 

Idée,/./.  [  Idea ,  fpecies.  ]  Image  de  quel¬ 
que  chofe  qui  fe  forme  dans  notre  efprit  par  l’en- 
tremife  d’un  objet  extérieur ,  ou  de  quelque  au¬ 
tre  manière  de  concevoir.  Quand  je  confidére 
un  corps  ,  l’idée  que  j’en  ai  me  repréfente  une 
chofe  ,  ou  une  fubftance.  Mr.  Arnauld  6c  le  P. 
Mallebranche  ont  eu  de  grandes  difputes  enfem- 
ble  fur  la  nature  des  idées  ;  favoir  fi  elles  font 
des  modes  de  l’efprit  ,  ou  des  êtres  repréfentatifs. 
On  difpute  beaucoup  aujourd’hui  parmi  les  Phi- 
lofophes  fur  l’origine  des  idées.  Le  plus  grand 
nombre  foutient  que  toutes  nos  idées  nous 
viennent  des  fens  Quelques-uns  qui  font  moins 
à  la  ^rnode  demeurent  fermement  atachés  au 
fyfiême  des  idées  innées.  Ceux-ci  femblent  être 
mieux  fondés  que  les  précédens  ;  car  on  ne 
fçauroit  comprendre  que  la  fimple  agitation  de 
l’organe  puifle  donner  des  idées  à  un  être  qui 
n’en  a  point.  Il  efi:  plus  naturel  de  penfer  qu’il  y 
a  certaines  vérités  primitives  en  petit  nombre  , 
dont  l’idée  eft  inféparablement  atachée  à  notre 
ame  ,  6c  dont  elle  fait  Implication  félon  qu’elle 
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y  eft  excitée  par  les  opérations  de  nos  fens. 
Alors  on  comprend  comment  les  fenfations  con¬ 
tribuent  non  à  produire  des  idées  ,  mais  à  les 
développer. 

f  Selon  que  votre  idée  eft  plus  ou  moins  obfcure  , 

L’expreftion  la  fuit  ou  moins  nette  ou  plus  pure. 

Ce  que  l’on  conçoit  bien  ,  s’énonce  clairement. 

B  oileau .  j 

Idée.  [  Opinio  ,  exijlimatio.  ]  Opinion.  Penfée.’ 
(  J’ai  une  haute  idée  de  Ion  mérite.  *  Donner 
une  grande  idée  de  l’excélence  d’un  ouvrage. 
Avoir  quelque  chofe  dans  l’idée.  ) 

Idée  ,  veut  dire  ,  produftion  ,  projet.  Idée  d’un 
ouvrage. 

Idée.  [  Umbra.  ]  Vifion  ,  imagination  faufle. 
(Vous  êtes  riche  en  idée.  Il  fait  des  idées  en 
l’air.  ) 

Idem,  adv.  Terme  Latin  dont  on  fe  fert 
au  Palais  ,  quand  on  veut  donner  le  même 
jugement  ,  la  même  réponfe  ,  la  même 
taxe  fur  un  article  qu’on  a  fait  fur  le  pré¬ 
cédent.  On  a  apellé  Do&eurs  idémijies  ceux 
qui ,  dans  les  affemblées  ,  fe  contentoient  d’opi¬ 
ner  du  bonnet  ,  6c  de  dire ,  idem  ,  cum ,  fans 
aporter  de  raifon. 

Idem .  On  s’en  fert  aufli  pour  répéter  les  cita¬ 
tions  d’un  même  auteur  ,  id  c’eft-à-dire,  idem. 

Identique,  adj.  m.  &/  [  Idem.  ]  Qui  eft  le 
même.  (  Vous  croïez  me  faire  deux  diférentes 
propofitions  ,  mais  elles  font  identiques  ;  c’eft-à- 
dire  ,  parfaitement  les  mêmes  ,  l’une  ne  dit  pas 
plus  que  l’autre.  C’ell:  un  défaut  ,  une  puérilité 
que  de  faire  des  propofitions  identiques.  ) 

I  D  E  N  T»I  TE,  /  /.  [  Identitas  ,  ou  paritas.  jj 
Qualité  qui  fait  que  deux  chofes  font  de  même 
nature  ,  6c  quelquefois  les  mêmes.  Nonobftant 
qu’il  y  ait  trois  perfonnes  en  Dieu.  Il  y  a  iden¬ 
tité  de  nature  ,  de  divinité.  Il  y  a  identité  de 
raifon  pour  acorder  cette  grâce ,  puifqu’on  a 
acordé  cette  autre.  On  dit  en  Scholaftique , 
identitas  ,  ou  paritas. 

Ides,  f.f.  [  Idus.  ]  Terme  dont  les  anciens 
Romains  fe  fervoient  pour  compter  les  jours  du 
mois.  Les  Ides  étoient  le  treiziéme  jour  de  cer¬ 
tains  mois  &  le  quinziéme  de  quelques  autres. 
(  Les  Ides  de  Mars  font  venues ,  mais  elles  ne 
font  pas  paflees.  ) 

I  D  I. 

Idile.  [  Idy Ilium.  ]  Terme  de  Poète.  Quel¬ 
ques  bons  Auteurs  font  le  mot  d’idile  mafculin  , 
mais  la  plupart  des  autres  le  croient  féminin. 
L’idile  eft  un  mot  Grec  ,  qui  fignifie  une  petite 
image.  C’eft  un  poème  qui  contient  ordinaire¬ 
ment  quelque  plainte  ,  ou  quelque  avanture 
amoureufe.  (  Les  idiles  les  plus  courts  font  d’or¬ 
dinaire  les  meilleurs.  Boileau  ^avis  à  Ménage.  Une 
elegante  idile.  Boileau  Defpr.  Poèt.  chant.  2. 
L’Académie  le  fait  mafculin  fans  condamner  le 
contraire. 

Aimable  dans  fon  air  ;  mais  humble  dans  ton  ftile  , 

Doit  éclater  fans  pompe  une  élégante  idile. 

Defpr.  ) 

■  )  :  ■  \ 

Petites  idyllies , 

Marchez  de  pieds  foudains 
Vers  les  Nymphes  jolies  , 

Et  dans  les  tendres  mains 
Des  pafteurs  plus  humains. 

Vauguelin  de  la  Frtfnayt, 
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L’Abé  Fraguier  a  remarqué  dans  fon  difcours  fur 
FÉglogue ,  inféré  dans  le  fécond  tome  de  l’hiftoire 
de  l’Académie  des  Belles- Lettres  ,  que  ces  deux 
mots  églogue  &  idile  ne  fignifioient  pas  dans  leur 
origine  ce  qu’on  leur  a  fait  fignifier  dans  la  fuite. 
En  éfet ,  celui-ci  eft  un  terme  générique  dont  on 
fe  fervoit  pour  exprimer  un  ouvrage  médiocre 
fans  le  fixer  à  un  iujet  particulier  :  un  abrégé  , 
un  précis.  Et  quant  au  prémier  ,  le  mot  Grec 
n’a  d’abord  fignifié  qu’un  choix  &;  un  triage  de 
plufieurs  chofes  ;  &  quoique  l’on  emploie  l’un 
&  l’autre  pour  fpécifîer  des  ouvrages  de  Poëfie 
paftorale  ,  le  mot  d 1  idile  eft  moins  déterminé  à 
la  poëfie  que  celui  ôl  églogue.  Voïez  le  difcours 
que  je  viens  de  citer. 

Idiome,  f.  m.  [  Idioma.  ]  Ce  mot  vient  du 
Grec  ,  &  fignifié  langage  d’un  pais  particulier  , 
ou  d’une  Province.  (  De  quel  idiome  vous  fervez- 
vous  pour  expliquer  vos  penfées.  Mol.  Mariage 
forcé.  ) 

Idiopathie  ,//  [  Idiopathia.  ]  Maladie 
qui  eft  propre  à  quelque  membre  particulier  fans 
nulle  dépendance  des  autres.  Comme  la  cata- 
raêle  dans  l’œil. 

Idiopathique,  adj.  Épithète  qu’on  donne 
aux  afedions  ou  maladies  propres  &  particulières 
aux  parties  qu’elles  ataquent ,  &  qui  ne  font 
point  caufées  par  aucune  autre  maladie  ni 
accident  primitif. 

Idiosyncrase  ,  /.  f.  Le  tempérament 
propre  &  fpécifique  d’une  perfonne  ,  d’une  chofe, 
d’un  mixte  ,  qui  dépend  d’un  mélange  particulier 
des  principes  qui  entrent  dans  fa  compofition. 

Idiot,  Idiote,  adj.  [  Berbex.  ]  Benêt. 
Sot.  (  Il  eft  idiot.  Elle  eft  idiote.  ) 

Idiot ,  f.  m.  [  llliteratus.  ]  Sot ,  niais  ;  qui  a 
peu  d’efprit.  (  C’eft  un  idiot.  ) 

Idiote  ,ff.  [  ILliterata.  ]  Sote  ,  niaife  ,  inno¬ 
cente.  (  C’eft  une  franche  idiote.  ) 

Idiotisme  ,  f.  m.  [  Idiotifmus.  ]  Manière 
de  parler  qui  a  quelque  chofe  d’irrégulier  ,  mais 
qui  eft  particulier  à  une  langue.  (  Ce  pléonafme 
eft  un  idiotifme  de  la  langue  Françoife.  Acad.  Fr.  ) 
Le  mot  d’idioîifme  n’eft  point  d’ufage  dans  le 
langage  ordinaire  ,  on  s’en  fert  uniquement 
dans  le  dogmatique. 

Iditiot,/’.  m.  Les  fleuriftes  donnent  ce  nom 
à  un  œillet  d’un  violet  brun  fur  un  blanc  de  lait. 
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ont  adoré  des  idoles  ,  parce  qu’ils  n’étoient  pas 
éclairez  des  lumières  de  la  Foi. 

IDOLATRER.  [  Creaturam  ut  Deurn  colere.  ] 
Rendre  à  une  choie  créée  l’honneur  qui  n’eft  du 
qu’à  Dieu.  (  Les  Juifs  idolâtrèrent  en  l’abfence 
de  Moïfe.  ) 

*  Idolâtrer  ,  v.  a.  [  Amore  infanire.  ]  Aimer 
avec  une  paflion  déméfurée.  Aimer  uniquement 
c k :  paffionnément. 

(  Je  l’aime  ,  mais  que  dis-je  aimer  ?  je  l’idolâtre. 

Racine  ,  Brirannicus  ,  a.  1.  Je.  2. 

On  ne  vous  verroit  point  réduit 
A  la  néceffité  d 'idolâtrer  fans  fruit 
Une  maîtrefle  égratignante. 

Deshoul.  ) 

Idolâtrie,  f.  f.  [  Deorum  adoratio.  ]  II 
vient  du  Grec.  C’eft  un  culte  divin  qu’on  rend 
à  la  créature  ,  ou  à  quelque  partie  de  la  créature. 
(  Idolâtrie  abfurde  ,  ridicule  ,  horrible  ,  &c. 
Condamner ,  ruiner  l’idolâtrie.  L’idolâtrie  eft  une 
véritable  luperftition  &  le  plus  grand  péché  qu’on 
puifle  commettre  contre  Dieu  ;  l’idolâtrie  égale 
la  créature  au  Créateur ,  &  en  cela  elle  eft 
déteftable.  Il  y  a  de  l’idolâtrie  à  invoquer  le  fecours 
des  Démons.  Thiers  ,  fuperjlit.  C’eft  manquer  de 
fens  que  de  vivre  dans  l’idolâtrie.  S.  Cyprien.  ) 

Idolâtrie  ,  fe  dit  aufli  de  l’amour  violent ,  de 
l’eftime  déméfurée  qu’on  a  pour  quelcun. 

Idole,  /  /  [  Idolum  ,  fîmulacrum .  ]  L’idole 
eft  la  repréfentation  d’une  fauffe  divinité.  (  Idole 
rompuë  mife  en  pièces.  God.  L’Académie  le 
fait  féminin. 

Celle  qui  foufre  en  fa  préfence 
Qu’on  vante  en  elle  des  apas  , 

Ou  des  vertus  qu’elle  n’a  pas  , 

N’eft  qu’une  idole  qu’on  encenfe. 

Pavillon.  ) 

*  Idole.  [  Idolum.  ]  Amour.  Objet  qui  eft 
caufe  d’une  grande  afeéiion.  (  Elle  renonce  à 
cette  idole  d’iniquité  ,  qu’elle  s’eft  faite  dans  fa 
colère.  Patru  ,  plaid.  2. 

L’or  eft  la  brillante  idole  des  avares. 

Godeau  ,  poèjies.  ) 

On  crut  que  tout  fiéchiroit  devant  cette  idole 
de  la  Cour.  Patru  ,  plaid.  13. 
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Mes  plaiftrs  ont  été  mes  idoles. 

God  po'éf.  ) 


I D  O I N  E  j  adj.  [  Idoneus.  )  Vieux  mot ,  qui 
fignifîoit  propre  à  quelque  chofe  ,  &  qui  fe  dit 
encore  quelquefois  en  pratique.  Mr.  Pourchot  , 
pour  fe  railler  de  l’ancienne  Philofophie  ,  difoit 
que  l’univerfel  étoit  une  chofe  apte  &  idoine  à 
être  prêchée  de  plufieurs.  Il  eft  fâcheux  que  ce 
mot  ne  foit  plus  d’ufage  ,  car  il  exprime  bien. 

Idolâtre  ,  adj.  [  Idolâtra.  ]  Mot  Grec. 
Qui  adore  quelque  faufle  divinité.  (Il  eft  idolâtre. 
Elle  eft  idolâtre.  Peuple  idolâtre.  Nation  idolâtre. 
On  ne  peut  être  idolâtre  fans  être  fuperftitieux. 
Honneur  idolâtre.  ) 

*  Idolâtre  ,  adj.  [  Impotenti  amore  flagrans.  ] 
Il  veut  dire  ,  au  figuré  ,  qui  aime  éperdument. 

Pour  bannir  l’ennemi  dont  j’étois  idolâtre, 

J’afeétai  les  chagrins  d’une  injufte  marâtre. 

Racine,  Phèdre  ,  a.  t.fc.  1. 


Mamard  a  dit  dans  fes  ftances  à  Alcipe  : 

Alcipe  ,  revien  dans  nos  bois  , 

Ta  n’as  que  trop  fuivi  nos  Rois , 

Et  l’infidele  efpoir  dont  tu  fais  ton  idole. 

Coftar  ,  dans  (z  Lettres o t ?  tome  2.  lia  été  dit 
ue  l’homme  fe  failoit  un  Dieu  de  fon  defir  ,  & 
e  fon  inclination.  '  ^  ’  ‘a  — 

Idole.  [  Infans  ,ftatua.  ]  Perfonne  niaife  ,  qui 
’a  po:nt  d’efprit ,  &  qui  paroît  infenfible  comme 
ne  ftatuë.  (  Une  femme  jolie  ,  mais  qüi  n’à  rien 
e  piquant  dans  la  converfation  ,  eft  une  belle 
Joie. 


t 


Voïez  ce  portrait  :  qn’ileft  bien  1 
Il  n’y  manque  que  la  parole  ... 
Dites  donc  qu’il  n’y  manque  rien  , 
Car  c’eft  le  portrait  d’une  idole. 


T 


On  dit  aufli ,  rendre  des  devoirs  idolâtres.  * 
Honneur  idolâtre.  Devoir  idolâtre. 

Idolâtres  ,/.  m.  [  Ethnici  ,  gentiles,  ]  Ceux  qui 


Idolothite,/  m.  St.  Paul  donne  ce  nom 
aux  viandes  ofertes  aux  idoles ;des  Païens  ,  qu’on 
préfentoit  aux  afliftans  pour  èn  manger. 

£  g  q  ij 
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Idrographie,/./.  [  Hyrographia.  j  Voïez 
Hidrographie. 

J  E. 

J  E.  [  Ego.  ]  Pronom ,  qui  fignifie  moi ,  &  qui 
marque  la  première  personne  finguliére  d’un 
verbe.  (  Je  languis ,  je  foûpire  après  cette  charge. 

Je.  Ce  pronom  ,  mis  après  le  verbe  ,  marque 
l’interrogation  ,  &  alors  li  la  première  perfonne 
clu  verbe  finit  par  un  e  féminin  ,  il  fe  change  en  g 
mafculin  ;  ainli  on  dit ,  penfè-je  à  cela  ?  &  non 
pas  penfe-je  ?  Que  fi  la  prémiére  perfonne  du 
verbe  n’efi  pas  un  e  féminin  ,  elle  ne  fe  change  en 
e  mafculin  que  quand  la  prononciation  du  je  après 
la  prémiére  perfonne  du  verbe  eft  rude  ,  ou  fait 
équivoque.  C’eft  pourquoi  on  ne  peut  point 
dire  ,  fens-je  ,  dors- je  ?  écris-je?  roms- je  ?  mais 
J'enté-je  ?  dorme-je  ?  fervé-je  ?  rompé-je  ?  &  au 
contraire  ,  on  dit  dois-je  ?  fais-je  ?  fuis-je  ?  à  caufe 
que  cette  prononciation  n’efi  pas  vicieufe  &  ne 
fait  point  équivoque.  Ceux  même  qui  parlent 
bien  ,  &  qui  ont  de  la  délicateffe  pour  la  langue  , 
condamnent  ces  façons  de  parler  ,  fenté-je  , 
mangé- je  ,  dormé-je  ,  rompé  je  ,  &c.  Ils  diront 
plutôt  ,  efi-ce  que  je  mange  ,  que  je  dors  ,  &c. 

Je  ne  Jais  quoi.  [  Nejcio  quid.  ]  Certaine  chofe. 
(  Elle  a  un  je  ne  Jais  quoi  qui  fe  fait  aimer.  La 
grâce,  qu’eft  ce  autre  chofe  que  ce  je  ne  fais  quoi 
de  furnature!  &  de  divin  ,  qu’on  ne  peut  ni  expli¬ 
quer  ni  comprendre.  Entr.  d.' A  rifle  &  dé  Eugène. 

Je  ne  fais  qui.  [  Nef  cio  quis.  ]  Ces  mots  lignifient 
je  ne  puis  dire  qui.  (  J’ai  vu  je  ne  fais  qui  aujour¬ 
d’hui  qui  m’a  parlé  de  vous.  ) 

Un  je  ne  fais  qui.  [  Fatuus  ,  infulfus  ,  fungus.  ] 
Termes  injurieux  ,  qui  veulent  dire  ,  un  fot ,  un 
fat.  (  C’efi;  un  je  ne  fais  qui.  ) 

Grâce  à  Monfieur  l’Abé  Segui  , 

♦  D  J  < 

Meilleurs  *  vous  revoilà  quarante  ; 

Et  vous  venez  de  faire  aulîi 

Grâce  à  Monfieur  l’Abé  Segui  ; 

Par  la  mort  d’un  je  ne  fais  qui  , 

Vous  n’êtiez  plus  que  neuf  &  trente  : 

Grâce  à  Moniteur  l’Abé  Segui  ; 

Meilleurs ,  vous  revoilà  quarante. 

Abè  Desfontaines. 

J  E  A. 

Jean  ,  f.  m.  Prononcez  J  an.  Ce  mot  vient 
du  Latin  Joannes.  C’efi  un  nom  d’homme.  (  Saint 
Jean  difciple  de  Notre-Seigneur  a  été  Apôtre  & 
Évangélifiç ,  il  a  écrit  des  Épîtres  &  l’Apocalipfe. 
Jean  Roi  de  France  fut  pris  prifonnier  à  la  bataille 
de  Poitiers  ,  &  fut  mené  à  Londres.  Jean  III. 
régnoit  en  Pologne  ;  c’étoit  un  très-vaillant 
Prince  »  à  qui  le  monde  Chrétien  a  de  grandes 
obligations.  ) 

•{•Jean.  Nom  que  le  peuple  grofiier  joint  à 
plufieurs  mots,  comme  Jean-lorgne ,  Jean-farine. 
M.  le  Cardinal  de  Janfon  demanda  un  jour  à  Mr. 
Boileau  ,  pourquoi  il  ne  s’apelloit  pas  plutôt 
Boivin.  Et  vous  ,  Monfeigneur  ,  lui  répondit 
Boileau  ,  pourquoi  ne  vous  apellez-vous  pas 
plutôt  Jean-farine. 

n  -t  • 

Jean  ?  Que  dire  fur  Jean  ?  c’efi  un  terrible  nom 
Que  jamais  n’acompagne  une  épitéte  honnête  : 

Jean  des  vignes,  Jean-lorgne  ...  où  vais-je  ?  trouvez  bon 
Qu’én  fi  beau  chemin  je  m’arrête. 

Deshouliéres.  ■ 


JEA.  JEC.  JEH.  JEJ. 

Jean.  Terme  de  Trictrac.  Quand  il  y  a  douze 
Dames  deux,  à  deux  ,  qui  font  le  plein  du  côté  du 
triquetrac.  Petit  jean  ,  grand  jean  ,  jean  de 
retour. 

■j"  IL  fait  comme  le  chien  de  Jean  de  Nivelle  ,  il 
s’enfuit  quand  on  !  a pelle.  Proverbe  qui  vient  de 
Jean  de  Montmorenci ,  Seigneur  de  Nivelle  , 
qui  aïant  donné  un  fouflet  à  fon  Père  ,  s’en  alla 
du  côté  de  Flandres ,  &  ne  voulut  point  répondre 
à  la  fommation  que  lui  fit  le  Parlement  à  fon  de 
trompe  pour  comparoir  en  Juftice. 

■}•  C’efi  le  mariage  de  Jean  des  vignes  ,  tant  tenu  , 
tant pa'ié.  Ce  Proverbe  s’eft  dit  par  corruption 
de  gens  des  vignes  ,  ou  vendangeurs  qui  ne  fe 
ramafient  enfemble  de  plufieurs  endroits  que 
durant  les  vendanges  ,  &  qui  après  cela  fe 
féparent. 

•{*  C’efi  Saint  Jean  bouche  dl or.  On  dit  ce 
Proverbe  d’un  homme  indifcret  qui  ne  cache 
rien  ,  &  qui  dit  tout  ce  qu’il  penfe.  On  le  dit 
aufli  d’un  homme  très-éloquent ,  par  allufion  à 
St.  Jean  Chryfofiome  ;  ce  dernier  mot  voulant 
dire  ,  bouche  d’or. 

•{•  C’efi  comme  le  Bréviaire  de  MeJJîrt  Jean  ,  qui 
s’en  va  fans  dire.  Pour  lignifier  qu’on  fera  une 
chofe  avec  toutes  fes  conditions. 

Jean  le  blanc.  Efpéce  de  petit  oifeau  de  proie  , 
qu’on  apelle  autrement  oifeau  S.  Martin  ,  &  qui 
chaffe  aux  aloiiettes. 

Je  an  n  e  »  f  f.  \_  Joanna.  ]  Nom  de  femme. 
(  Le  Roi  Jean  époufa  en  fécondés  noces  Jeanne 
veuve  du  Duc  de  Bourgogne.  Un  bruit  populaire 
veut  que  Jeanne  d’Albret  Reine  de  Navarre, 
mère  de  Henri  IV.  ait  été  empoifonnée  à  Paris  , 
quelques  jours  avant  l’horrible  maflacre  de  la 
S.  Barthélemi. 

Jeanneton,/.  /  [  Joanna.  ]  Prononcez 
Janeton  Diminutif  de  Jane  ,  qui  veut  dire  , jeune 
Jane.  (  Jeanneton  efi  éveillée.  ) 

Jeannot,  f.  m.  [  Joannes.  ]  Prononcez 
Janot.  Diminutif,  qui  veut  dire  ,  jeune  Jean, 
petit  Jean.  (  Jeannot  efi  beau  &  fage.  ) 

J  E  C. 

JÈCORAIRE  ,  adj.  f.  [  Vena  baflica.  ]  Nom 
que  les  Médecins  donnent  à  la  veine  qu’on 
apelle  autrement  bafilique. 

Jectigation,/.  /  [ Jecligatio.  ]  T erme 
de  Médecine  ,  qui  fe  dit  d’un  tremblotement  ou 
trefiaillement  qu’on  fent  au  pous  du  malade  , 
&  qui  montre  que  le  cerveau  efi  menacé  de 
convulfion. 

J  E  c  ti  s  s  E  ,  adj.  f.  Qui  ne  fe  dit  qu’en 

parlant  des  terres  remuées  qu’on  a  tirées  d’un 

endroit  pour  jetter  en  un  autre.  (  Ce  terrein  n’efi: 

fait  que  de  terre  jefiiffe.  )  Ce  mot  n’eft  pas  bien 

établi. 

* 

J  E  H. 

Jehova,  ou  Jéhovah,/,  m.  C’eft  le 
nom  propre  de  Dieu  dans  la  Langue  Hébraïque. 
Il  fignifie  l 'Être  par  excélenct. 

J  E  J. 

Jéjunum,  /  m.  Terme  A’ Anatomie.  On 
donne  ce  nom  au  fécond  des  intefiins  grêles , 
qui  efi  fitué  entre  le  duodénum  &  1  ’ileum.  On 
l’apelle  ainfi  ,  parce  qu’on  le  trouve  toujours 
moins  plein  que  les  autres. 


J  E  N.  J  E  R.  JES. 

J  E  N. 

J  É  N  i  s  s  E.  Voïez  Gén! Je. 

J  E  N  T  E.  V oie z  jante. 

J  E  R. 

J  E  R  B  E.  Voïez  Gerbe. 

Jerber,ouGerber,  v.  a.  Voïez  Gerber. 

Jérémiades.  Dire  des  jérémiades  ,  fe 
lamenter.  H  eft  du  ftile  familier. 

J  É  R  É  M  I E  m.  [  Jeremias.  ]  Nom  d’homme. 

(  Jérémie  étoit  un  fameux  Prophète.  Il  a  fait  un 
Livre  de  Prophéties  &  des  Lamentations.  ) 

*  Faire  le  Jérémie.  C’eft  a  diré  ,  Faire  le 
pleureur  ,  fe  plaindre  fans  ceffe. 

Jéroglife,  Jéro  glifique.  Voïez 
Hiéroglife. 

Jérôme,  Jéro  mit  ES.  Voïez  la  lettre 
H ,  &  la  colonne  Hic. 

JÉRUSALEM  ,/.  f.  [  Jerofolyma.  ]  Ce  mot , 
pris  fîgurément ,  fignifie  l'Eglife.  (  On  dira  de 
Jérufalem  ,  mille  &  mille  ferviteurs  de  Dieu  y 
font  nez  ,  Pfeaume  86 .  )  Voïez  Hiérufalem. 

J  É  S  U  AT  E  S  ,  m.  [  Jefuati.  ]  Religieux 
fondez  par  le  Bien-heureux  Jean  Colombin  en 
1367.  Ils  vont  déchauffez.  Iis  portent  une  robe 
blanche  ,  &  par-deffus  un  manteau  de  couleur 
minime  avec  un  capuce  blanc.  Il  n’y  a  point  de 
ces  fortes  de  Religieux  en  France. 

JES. 

Jésuite,/,  m.  [ Jefuita .  ]  Les  Jéfuites  font 
des  Religieux  fondez  par  Ignace  de  Loïola 
Gentilhomme  Efpagnol  ,  né  en  la  Province  de 
Guipufcoa.  Il  vint  à  Paris  en  mil  cinq  cens  vingt- 
huit  ,  il  y  ht  des  Compagnons  qu’il  obligea  par 
vœu  à  Mont-Martre  dans  une  Chapelle  foû- 
terraine  à  ne  fe  point  quiter  ,  &  à  travailler  de 
concert  au  falut  du  prochain.  Ce  fut  en  ce  lieu-là 
qu'il  jetta  les  fondemens  de  l’Ordre  ,  dont  après 
il  fut  le  prémier  Général.  Il  lui  donna  le  nom  de 
la  Compagnie  de  JeJus  ,  &  le  Pape  Paul  III. 
confirma  ce  nom  en  mil  cinq  cens  quarante.  Les 
Jéfuites  font  vœu  de  pauveté  ,  de  chafteté  , 
d’obéïffance  ,  &  un  quatrième  vœu  d’aler  par¬ 
tout  où  le  Pape  les  envoïera.  Saint  Ignace  leur 
Patriarche  qui  a  fait  leurs  conftitutîons  ,  a 
établi  trois  diférens  états  dans  l’Ordre  de  ces 
Pères  ;  celui  des  écoliers  aprouve ç  ,  l’autre  des 
coadjuteurs ,  &  le  troiiïéme  des  prof  es.  On  nomme 
écoliers  aprouve *  ,  ceux  qui  font  dans  la  voie 
durant  leurs  études.  La  Compagnie  ne  s'oblige 
point  à  eux  que  fous  conditions  ,  quoique  de 
leur  côté  ils  s’engagent  absolument  à  la  Société  , 
en  promettant  d'y  vivre  61  d'y  mourir  dans 
l’obfervation  des  trois  vœux  ,  &  en  s’obligeant 
par  un  vœu  exprès  d’accepter  le  dé  gré  ,  ou  l’état 
qu’on  trouvera  dans  la  fuite  leur  être  le  plus 
convenable.  Il  y  a  deux  fortes  de  coadjuteur  , 
les  coadjuteurs  J'pirituels  &  temporels.  On  apelle 
coadjuteurs  fpirituels  ,  ceux  qui  font  en  public  les 
vœux  de  chalteté  ,  de  pauvreté  &  d’obéïffance  , 
mais  qui  ne  font  pas  le  quatrième  qui  regarde  les 
Millions  qu’il  plaira  au  Pape  de  leur  ordonner. 
Ce  font  gens  qui  ont  mal  réuffi  dans  leurs  études , 
de  forte  que  être  coadjuteur  fpirituel  ,  c’eft  être 
décidé  ignorant  &  fans  efprit.  Les  coadjuteurs 
temporels  ,  ce  font  les  fimples  Frères  qu’on  apelle 
coadjuteurs  temporels ,  parce  qu’ils  aident  la 
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Société  dans  les  chofes  fer  viles  ,  &  qui  font  les 
moins  importantes.  On  donne  le  nota  de  profïs 
à  ceux  qui  font  publiquement  les  trois  vœux 
folemnels  de  Religion  ,  en  y  ajoutant  celui  d’une 
obéïffance  particulière  au  Pape  pour  le  regard 
des  Millions  parmi  les  infidèles  6c  les  Idolâtres. 
Les  Profès  font  l'effentiel  de  l’Ordre  ,  &  ils  font 
obligez  à  une  obfervation  exaéle  de  la  pauvreté 
Évangélique.  Les  Dignitez  &  les  Oficiers  de  la 
Compagnie  de  Jeius  ,  font  un  Général ,  4  ou  5. 
Affiftans  ,  des  Provinciaux  ,  des  Refteurs  ,  des 
Préfets  de  Coléges ,  &  des  Supérieurs  de  Maifons 
Profeffes.  Le  Général  eft  perpétuel  &  abfolu  , 
&  il  ne  peut  être  dépofé  ,  à  moins  qu’il  n’y  ait 
du  dérèglement  dans  fa  conduite.  Les  Affiftans 
font  les  Miniftres  du  Général ,  qui  obférvent 
pourtant  fa  conduite  ,  &  fervent  à  tempérer  fon 
autorité.  Les  Jéfuites  n’ont  point  d’habit  parti¬ 
culier.  Celui  qu’ils  portent  eft  d'une  étofe  fimple 
&  noire ,  &  il  confifte  en  une  robe  &  un  manteau  ; 
mais  ils  ne  portent  ordinairement  le  manteau 
que  quand  ils  vont  en  ville.  Ils  n’ont  point  de 
chœur  ,  ni  d’auftérité  d’obligation  ,  &  ils  font 
gouvernez  d’une  manière  monarchique.  Ils 
commencèrent  en  1 546.8  enfeigner  dans  l’Europe 
les  Humanitez  ,  la  Philofophie  &  la  Théologie  , 
&  c'eft  ce  qui  a  beaucoup  contribué  à  leur  donner 
le  crédit  qu’ils  ont. 

JÉSUS.  Terme  de  Papetier.  Papier  dont  la 
marque  eft  un  nom  de  Jéfus.  (  Donnez-moi  une 
rame  de  Jéjits.  j 

Jésus- Christ  ,f.m.  [ Jefus-Chriftus.  ] Le 
Fils  de  Dieu  qui  eft  mort  en  Croix  pour  le  falut 
des  hommes.  (  Croire  en  Jéfus  Chrift  &  à  la 
Sainte  Églife.  Être  dévot  à  l’Enfant  Jéfus.  La 
Compagnie  de  Jéfus.  L’Oratoire  de  Jéfus.  Nom 
de  Jéfus.  ) 

J  E  T. 

J  et  ,  /  m.  [  Jachts.  ]  C’eft  l’a&ion  de  jetter 
quelque  chofe.  L’efpace  au  bout  duquel  on  jette. 
(Un  jet  de  pierre  .  L’arbre  étoit  éloigné  d’un  bon 
jet  de  pierre.  Abl.  ) 

Jet.  [  Jacius.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Mer * 
Faire  le  jet.  C’eft,  par  un  gros  tems,  jetter  en  mer  la 
marchandife  &  le  canon  pour  foulager  le  vaiffeau, 
de  crainte  qu'il  ne  faffe  naufrage.  On  dit  aufli , 
jet  de  voile  ,  pour  dire  l’apareil  complet  de  toutes 
les  voiles  d'un  vaiffeau.  Guillet  ,  art  de 
l'homme  d'épée. 

(£3^  Jet.  Ce  terme  lignifie  deux  chofes  dans 
la  Jnrilprudence  maritime.  Jet ,  c’eft  l’a&ion  par 
laquelle  on  jette  dans  la  mer  des  marchandifes 
pour  aléger  le  vaiffeau  agité  par  la  tempête  ,  6c 
en  éviter  le  naufrage.  Jet ,  lignifie  encore  la 
contribution  de  tous  les  intéreffés  dans  le  charge¬ 
ment  &  dans  la  perte  des  marchandifes  jettées. 
Il  y  a  dans  l’Ordonnance  maritime  de  1681.  un 
Titre  du  jet ,  dont  voici  le  premier  article  :  »  Si 
„  par  Tempefte  ,  ou  par  cliaffe  d’ennemis  ou  de 
„  pirates  ,  le  maître  fe  croit  obligé  de  jetter  en 
,,  mer  partie  de  fon  chargement ,  de  couper  ou 
,,  forcer  fes  mâts  ,  ou  d’abandonner  fes  ancres  , 
,,  il  en  prendra  l’avis  des  marchands  &  des 
„  principaux  de  l’équipage.  „ 

Jet.  Se  dit  des  abeilles  qui  font  des  effains. 
Examen. 

Jet.  [  Balifta.  ]  Efpéce  de  machine  de  guerre 
en  forme  depierriers  dont  les  Anciens  fe  fervoierit 
pour  jetter  plufieurs  flèches  à  la  fois. 

Jet.  On  apelle  armes  de  jet  celles  dont  on  fe 
fert  pour  cômbatre  de  loin.  Les  Anciens  lançoient 
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des  traits  ,  des  pierres  avec  leurs  machines  de 
guerre  ,  &  les  Modernes  fe  fervent  de  leurs 
armes  à  feu. 

Jet ,  J  et  ter.  Termes  de  Peinture.  On  dit ,  jetttr 
une  draperie  ,  le  jet  des  draperies  ,  draperies  d’un 
beau  jet.  Les  mêmes  mots  fe  dilent  auffi  des 
ouvrages  de  fonte  ,  de  cire  ,  de  plâtre  ,  &c. 
Jetter  en  bronze  ,  en  plâtre  ,  &lc.  La  Statue 
équeftre  de  Loiiis  XIV.  érigée  dans  la  Place  de 
Vendôme  ,  a  été  fondue  d’un  feul  jet. 

Jet  de  berce.  Suivant  les  ufages  de  la 
Breffe ,  le  maître  d’un  étang  a  derrière  la  chauffée 
un  efpace  apellé  le  jet  de  berce ,  dans  lequel  il 
peut  mettre  du  gazon  pour  conferver  la  chauffée, 
ou  prendre  de  la  terre  dans  l’efpace  de  fept  pieds, 
ou  fept  pieds  &  demi ,  afin  d’y  faire  les  répara¬ 
tions  néceffaires.  On  doute  fouvent  à  qui  un 
foffé  apartient.  Les  Auteurs  ont  décidé  que  le 
jet  de  la  terre  tirée  du  foffé  ,  détermine  le  pro¬ 
priétaire  ,  ainfi  la  terre  aiant  été  jettée  d’un 
côté  ,  le  foffé  eff  cenfé  apartenir  au  maître  du 
fonds  fur  lequel  le  jet  a  été  fait.  C’eft  la  décifîon 
de  Loifel ,  dans  fes  Inffitutes  ,  liv.  2.  tit.  3.  art. 
y.  &  de  la  Coutume  de  Berri ,  tit.  //.  art.  14. 
de  Montfort  ,  art.  83.  de  Rheims  ,  art.  3  64. 
d’Orléans  ,  art.  2J2.  &  de  plufieurs  autres.  La 
raifon  eft  ,  que  ,  félon  Coquille  ,  il  faut  regarder 
le  bord  opofé  à  celui  fur  lequel  on  a  fait  le  jet  , 
comme  étant  le  véritable  confin  entre  les  pro¬ 
priétaires.  Buridan  ,  fur  la  Coutume  de  Rheims  , 
a  eu  raifon  de  remarquer  que  cette  régie  ne  doit 
point  être  exécutée  trop  févérement  ;  car  il  peut 
artiver  ,  que  les  ouvriers  ont  jette  la  terre  fans 
atention  fur  la  conféquence  du  jet  ;  enforte 
qu’il  faut  toujours  s’en  tenir  aux  titres  que  i’on 
peut  produire  ,  aux  bornes  duëment  reconnues  , 
&  à  la  contenue  du  fonds  auquel  on  veut  attri¬ 
buer  le  foffé  dont  il  doit  faire  partie. 

Jet.  [  Calculas.  ]  Calcul  ,  fuputation.  Le  jet 
à  la  plume  eff  plus  fur  que  celui  des  jettons. 

Jet.  Terme  de  Fauconnerie.  Petite  entrave 
qu’on  met  au  pié  de  Poifeau,  On  dit  encore 
parmi  les  Pécheurs  ,  jet  de  filet.  C’eff  aufii  une 
petite  corde  qu’on  met  au  cou  du  patient. 

Jet  de  fontaine.  [  Aqua  faliens  ]  Petit  filet 
d’eau  que  jette  la  fontaine.  (  Un  beau  jet  d’eau. 

Il  fe  plaît  à  la  voir  d’un  jet  audacieux 
Abandonner  la  terre  &  s’élever  aux  Cieux, 

Abé  Régnier.  ) 

Jet  JC  arbre.  [  Fefluca  ,furculus.  ]  C’eft  la  pouffe 
de  l’arbre.  C’eft  un  bourgeon  qui  pouffe  fur  une 
tige.  (  Un  nouveau  jet.  Pouffer  un  jet.  Arbre 
qui  fait  de  beaux  jets.  ) 

On  nomme  ,  Canne  d'un  feul  jet  ,  celle  qui  n’a 
point  de  nœuds.  On  dit  auffi  ,  c’eft  un  beau  jet. 

Jet.  [  Fufio.  ]  Terme  de  Fondeur  en  bronqe. 
Tuïau  de  cire ,  qui  eft  fait  d’une  certaine  groffeur , 
&  qu’on  aplique  dans  les  moules  &  contre  les 
ouvrages  qu’on  veut  jetter  en  métal.  (  Un  beau 
jet.)  [  Statua  eleganter  fufa.  ] 

Jettée,/  /.  [  Agger  ,  moles  oppofta 
fiucltbus.  ]  C’eft  un  amas  de  pierres ,  de  cailloux , 
&  d’autres  matériaux  jettés  à  l’entrée  d’un 
Port ,  liés  fortement  &  foutenus  par  des  pilotis  , 
pour  arrêter  l’impétuofité  des  vagues. 

Jettée ,  fe  dit  auffi  des  amas  de  pierres  ,  de 
fable  &  de  cailloux ,  qu’on  jette  dans  les  mauvais 
chemins  pour  les  rendre  praticables. 

Jettée.  Ternie  de  Chandelier.  On  apelle  jettée 
de  chandelles  ,  le  nombre  de  chandelles  qu’on 
peut  mouler  d’une  feule  fonte  de  fuif. 
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Jf.tter,  v.  æ.  [  Jacere ,  projicere.  ]  Éloigner 
de  foi  une  chofe  avec  quelque  forte  d’éfort. 

(  Jetter  une  pierre.  Jetter  un  pot  à  la  tête  d’une 
perfonne.  Jetter  de  l’eau  au  nez.  Jetter  de  l’eau 
lur  une  perfonne.  Chofe  oui  eft  jettée  d’en- 
haut.  ) 

Jetter  bas  les  armes  pour  fe  fauver.  [  Arma 
dejicere.  ]  C’eft  les  jetter  à  terre. 

Jetter  par  terre,  f  Humi  profil  ernere.  ]  C’eft- à- 
dire  ,  terraffer.  (  Jetter  un  Géant  par  terre.  ) 

Un  même  inftant  conclucl  nôtre  hymen  &  la  guerre 
Fit  naître  nôtre  efpoir  ,  &  le  jetta  par  terre. 

Corneille ,  Horace. 

On  ne  diroit  plus  ,  jetter  un  efpoir  par  terre. 

Jetter  hors  de  la  maifon,  \_Ejicere.  ]  C’eft  pouffer 
par  force  hors  d’un  logis. 

Jetter  une  fille  dans  un  Couvent.  [  Protrudere.  J 
C’eft  la  mettre  ,  &  la  renfermer  dans  un  couvent. 

Jetter  ,  mettre.  (  Il  jetta  deux  cens  chevaux 
fur  les  aîles.  Abl.  Ret.  C’eft-à-dire,  il  mit,  &c.  ) 

Jetter  en  moule.  [  F undere.~\  C’eft  mettre  dans 
un  moule  quelque  chofe  pour  l’y  former.  (  Jetter 
du  métal  en  moule.  ) 

\  Cela  ne  fe  jette  pas  en  moule.'[ld  non  adeb 
facile  efl.  ]  C’eft- à  dire  ,  cela  ne  fe  fait  pas  fi 
facilement  qu’on  le  pourroit  croire. 

Jetter  en  terre  ,  ou  en  fable.  C’eft  faire  couler 
du  métal  entre  deux  tables  couvertes  de  fable 
ou  de  terre  de  fondeurs  ,  dans  lefquelles  on  a 
imprimé  la  figure  qu’on  veut  qui  y  foit  repréfentée. 

Jetter  du  plomb  fur  toile.  C’eft  fe  fervir  d’un 
moule  ou  table  couverte  de  drap  ou  d’étofe  de 
laine,  &  par-deffus  le  drap,  d’une  toile  ou  treillis 
bien  tendu  ,  pour  y  couler  du  plomb  en  lames 
très-minces.  Les  faCleurs  d’orgues  jettent  ordi¬ 
nairement  fur  toile  l’étain  dont  ils  font  plufieurs 
des  tuïaux  à  vent  de  cet  infiniment. 

Jetter  une  bride.  Terme  de  Manufacture  de 
dentelles.  C’eft  l’arranger  ,  la  difpofer  ,  la  faire 
pour  remplir  les  vuides  qui  font  entre  le  toilé 
des  dentelles  &  des  points. 

Jetter.  [  Summam  calculis  fubducere.  ]  Calculer. 
Suputer.  Compter  avec  des  jettons.  (  Jetter  une 
fomme.  Somme  mal  jettée.  ) 

*  Quand  on  commence  à  compofer  ,  il  faut 
jetter  fur  le  papier  tout  ce  qui  vient  en  l’efprit. 
[  Exarare.  ] 

/  *  Plufieurs  n’aprouvoient  pas  qu’on  me  jettât 

dans  les  lettres.  Abl.  Luc.  [  Se  filudiis  ajferere.  J 
J’ai  jetté  des  propos  de  guerre  pourvoir  fi  je 
n’aprendrois  rien. 

Jetter.  Entre  encore  en  plufieurs  façons  de 
parler  :  jetter  des  racines  &  des  branches. 
[  Mittere  radices.  ]  Jetter  les  fondemens  d’un 
édifice.  [  Fundamenta  ponere.  ]  Jetter  fa  tête  , 
en  parlant  d’un  cerf  qui  quitte  fon  bois.  [  Ramofa 
ponere  cornua.  ]  Jetter  un  fort  fur  une  famille. 
[  Familiam  incantare.  ]  Jetter  dans  le  fcrupule  une 
ame  dévote.  [  Afiferre  religionem.  ]  Jetter  quelcun 
dans  la  naffe.  [  In  plagas  inducere.  ]  C’eft  l’enga¬ 
ger  dans  une  mauvaife  afaire.  Jetter  un  mot  en 
paffant  contre  quelcun.  [  Mittere  ridiculum  in 
aliquem.  ) 

On  dit  prov.  Du  port  il  m’a  jetté  dans  la 
tempête.  [  Me  ad  fcopulum  è  tranquillo  intulit.  ] 
On  dit  encore  ,  il  a  jetté  le  manche  après  la 
coignée  ,  pour  dire  qu’on  a  abandonné  une 
afaire  ,  parce  que  les  commencemens  n’ont 
point  été  heureux.  [  In  medio  curfu  défiait.  ] 

*  Jetter  un  regard  favorable  fur  quelcun.  [  Benigno 
vultu  intueri.  J 
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(  Pourvu  que  fur  mon  ame  il  jette  un  œil  propice  ^ 

Mon  cœur  avec  plaifir  lui  fait  ce  facrifice 

Relat.  de  la  mort  de  Defc.) 

Jetter  fort  bien  par  les  fenêtres.  C’eft  le  difliper  , 
le  prodiguer  ,  faire  de  folles  dépenfes. 

Jetter  une  chofe  à  la  tête  de  quelcun.  C’eft  la  lui 
donner  fans  qu’il  la  demande  ,  fans  follicitation. 

Jetter  un  dévolu  fur  un  bénéfice.  C’eft  impétrer 
en  Cour  de  Rome  les  provifions  d’un  bénéfice. 
Voiez  Dévolu. 

Jetter  le  manche  après  la  coignée.  C’eft  ,  prover¬ 
bialement  ,  abandonner  une  entreprife ,  fe  rébuter, 
fe  décourager  dans  un  malheur,  au  lieu  de  fonger 
au  remède. 

Jetter  de  la  poudre  aux  yeux.  [  Fafcinare.  ]  C’eft 
éblouir  quelcun  ,  le  furprendre  par  de  faux 
brillans  ,  de  belles  paroles ,  des  promeffes  flateu- 
fes  ,  une  trompeufe  aparence  ,  &c. 

*  Jetter  ,  v.  n.  [  Examina  fcindere.  ]  Il  fe  dit 
des  mouches  à  miel.  C’eft  eflaimer.  C’eft  faire 
un  eflain.  C’eft  fortir  de  la  ruche  &  s’aler  pofer 
fur  quelque  branche.  Il  n’y  a  que  les  mouches 
qui  jettent  ,  &  c’eft  au  mois  de  Mai  qu’elles 
jettent  le  mieux  ;  quand  elles  ont  jetté  ,  on  les 
va  prendre  &  on  les  remet  dans  une  ruche  où 
elles  font  de  la  cire  &  du  miel. 

Se  jetter  dans  un  parti.  [  Partes  aliquas  atnplecli.  ] 
C’eft  l'embrafter  ;  le  fuivre.  (  Il  s’eft  jetté  dans 
le  parti  des  Alemands.  ) 

•j*  Se  jetter  à  la  tête  de  quelcun.  [  Se  ultrb  alicui 
largiri.  ]  C’eft  fe  donner  trop  ailement  à  une 
perfonne. 

•j*  Se  jetter  fur  la  friperie  de  quelcun.  [  Contume- 
liofis  verbis  ver'oerare.  ]  C’eft  l’outrager  de  paroles. 
Sur  fes  louanges.  [  Laudes  dicere.  ] 

•j*  Se  jetter  dans  la  bagatelle.  [  Inania  feclari.  ] 

Se  jetter  ,  v.  r.  [  Irruere  ,  fe  immittere.  ]  Se 
lancer.  Se  jetter  fur  quelcun.  Il  s’eft  jetté  entre 
les  bras  de  fon  Père.  Abl.  [  Se  in  collum  Patris 
conjecit.  ]  (  ils  fe  jettérent  dans  une  chaloupe. 
Vau  g.  Quint.  I.  4.  ) 

Se  'jetter.  Se  mettre.  Se  retirer  en  un  lieu  ,  s’y 
renfermer,  pour  y  vivre.  (Se  jetter  dans  un 
Couvent.  Scar.  ) 

<8R>-  Jetter  accrue.  C’eft  faire  des  boucles  ,  que 
l’on  fait  fervir  de  mailles  pour  accroître  un  filet 
de  chafte. 

Jetton  ,  /  m.  £  Calculas ,  nummulus.  ]  Pièce 
de  cuivre  ,  ou  d'argent  ,  ou  d’argent  doré  ,  en 
forme  de  pièce  de  quinze  fous  ,  dont  on  fe  fert 
pour  jetter.  (  lettons  bien  faits.  )  On  donne 
aufti  ce  nom  à  un  eflain  d’abeilles. 

Jetton.  Les  fondeurs  de  caraéléres  d’imprimerie 
apellent  jetton  ,  une  petite  plaque  de  cuivre  ou 
de  letton  très-  mince  ,  avec  laquelle  ils  font  la 
juftification  de  leurs  lettres  nouvellement  fondues. 

Jettonniers.  Ceux  de  l’Académie  Françoife 
qui  ne  vont  à  leurs  aflemblées  que  pour  recevoir 
des  jettons  d’argent  qu’on  y  donne.  Voïez  les 
faftums  de  Furetiére. 

(  Mais  en  blâmant  leur  troupe  entière  , 

Ah  !  fans  douce ,  j  e  me  méprens  : 

La  feule  troupe  jettonniére 
A  donné  cet  Arrêt  fi  contraire  au  bon  fens. 

Poète  fans  fard.  ) 

J  E  U. 

Jeu,/,  m.  [ Ludus .]  Exercice  où  l’on  fe 
divertit  en  jouant.  (Un  beau  jeu.  Un  jeu  agréa¬ 
ble  ,  divertiflant ,  honnête  ,  légitime  ,  &c.  Jeu 
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deshonnête  ,  défendu  ,  illicite  ,  &c.  )  On  perd 
au  jeu  îetems  &  l’argent,  &  la  vertu  très- fouvent. 
11  y  a  des  circonftances  qui  rendent  le  jeu  mau¬ 
vais.  I!  y  a  des  jeux  qui  fcandaîifent  ,  T  hiers  des 
jeux.  Etre  ataché  au  jeu.  Les  jeux  de  hazard 
ont  été  condamnez  par  les  Pères  &  par  les 
Conciles.  Les  jeux  de  balon  ,  de  billard  ,  de 
longue  paume  &  quilles  font  honnêtes.  (  Joiier 
un  jeu.  Inventer  un  jeu.  Aimer  ou  abhorrer 
le  jeu. 

Là  tous  ces  forceriez  femblent  avoir  fait  vœu 

De  fe  facrifier  au  noir  démon  du  jeu. 

Defpr.) 

Jeu  d’amour. 

II  ne  faut  pas  oublier  ici  les  vers  de  Mad. 
Deshouliéres  : 

Les  plaifirs  font  amers  ,  fitôt  qu’on  en  abufe. 

Il  eft  bon  de  jouer  un  peu  ; 

Mais  il  faut  feulement  que  le  jeu  nous  amufe. 

Un  joueur  d’un  commun  aveu 
N  ’a  rien  d’humain  que  l’aparence  ; 

Et  d’ailleurs  il  n’eft  pas  fi  facile  qu'on  penfe  , 

D’être  fort  honnête  homme  ,  &  de  joiier  gros  jeu  ; 

Le  defir  de  gagner  qui  nuit  &  jour  ocupe  , 

Eft  un  dangereux  aiguillon  ; 

Souvent ,  quoique  l’eiprit  quoique  le  cœur  foit  bon  , 

On  commence  par  être  dupe  , 

On  finit  par  être  fripon. 

Jeux  publics.  [  Ludi  publici.  ]  Fêtes  & 
réjoiiiflances  publiques  cm  il  y  avoit  des  courfes  , 
des  tournois  ,  &  autres  chofes  pour  divertir  le 
peuple.  (  On  célébroit  les  jeux  en  l’honneur  de 
quelque  Dieu  ,  ou  de  quelque  Déefle.  Abl.  Les 
jeux  Olympiques.  Jeux  Pitiens  ,  &c.  ) 

Le  jeu  des  cannes.  Jeu  que  les  Efpagnoîs  ont 
pris  des  Mores.  C’eft  une  efpéce  de  tournois  , 
où  en  tournant  avec  des  chevaux  ,  on  fe  jette 
des  cannes  l’un  contre  l’autre  ,  &  où  les  com- 
batans  fe  couvrent  de  leurs  boucliers  pour  rece¬ 
voir  les  cannes. 

Jeu.  [  Summa ,  pecunia.~\  La  chofe  qu’on 
joiie.  (  Joiier  gros  jeu.  Mettre  au  jeu.  Joiier 
beau  jeu.  ) 

Jeu  de  cartes  [  Folia  luforia.  ]  C’eft  un  certain 
nombre  de  cartes  avec  lefquelles  on  joué.  (  Le 
jeu  n’eft  pas  entier.  ) 

Jeu.  [  Ludus  ,  forum  alcatorium.  ]  Lieu  où 
l’on  joué.  (  Un  jeu  de  mail.  Un  jeu  de  paume. 
Jeu  de  l’arquebufe ,  lieu  où  les  Chevaliers  de 
l’arquebufe  s’exercent  à  tirer  les  Dimanches,  &c.  ) 

Jeu.  [  Lufio.  ]  Ce  mot  ,  en  parlant  de  paume  , 
veut  dire  aufti  quatre  coups  ,  chaque  coup  valant 
quinze.  (  Gagner  le  jeu.  ) 

Jeu.  [  Fijlularum  or  dînes.  ]  Terme  d 'Organifie. 
Ce  qui  eft  compofé  de  quarante-huit  tuïaux  ,  & 
qui  étant  tiré  ,  fait  une  parti culiére  harmonie. 
(  Tirer  un  jeu.  Changer  de  jeu.  Plein  jeu  ,  c’eft: 
un  jeu  compofé  de  plufieurs  jeux  diférens ,  qui 
font  enfemble  un  fon  harmonieux.  ) 

Jeu.  [  Loges  theatrales.  ]  Terme  de  Comédien. 
Manière  de  repréfenter.  Certaine  manière  de 
repréfenter  accommodée  au  théâtre  pour  faire 
un  bel  éfet.  (  Cela  faifoit  un  jeu  de  théâtre  fort 
agréable.  ) 

Jeu.  En  terme  d 'Efcrime ,  c’eft  la  manière  de 
manier  le  fleuret  ,  &:  a’en  faire  l’exercice.  Il  y 
a  le  jeu  fimple  ,  le  jeu  compolë  ,  le  jeu  coulant 
de  la  pointe  de  1  épée. 

Jeu.  En  terme  de  Mufique ,  ce  font  les  quatre 
parties  néceftaires  pour  un  concert. 

Jeu*  En  terme  de  Mécanique  ,  eft  une  certaine 
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ouverture  convenable  qui  donne  facilité  de 
mouvoir  les  parties  d’une  machine,  comme  d'cne 
manivelle  ,  poulie  ,  &c. 

Jeu.  En  terme  de  Charpenterie.  Pièce  de  bois 
d’environ  15.  pies  de  long  &  15.  pouces  de 
groffeu-r  ,  où  pofe  &  tourne  l’arbre  du  moulin 
à  vent. 

Jeu.  En  terme  de  Marine ,  le  jeu  du  gouvernail , 
c’eft  ton  mouvement. 

Jeu  ,  ou  jet  de  voiles.  C’eft  l’apareil  complet  de 
toutes  les  voiles  d’un  vaifleau. 

Jeu.  Terme  de  J  urif prudence.  Collufion  entre 
quelques  parties  au  préjudice  d’un  autre.  (  C’eft 
un  jeu  joiié.  ) 

(&>■  Jeu.  Il  eft  dit  dans  l’article  418.  de  la 
nouvelle  Coûtume  de  Bretagne,  que  trois  villages 
peuvent  avoir  un  taureau  ,  qui  ne  peut  être 
empêché  (Paiera  jeu  ;  enforte  qu’en  quelque  lieu 
qu’on  le  trouve  ,  il  ne  peut  point  être  arrêté 
comme  une  bête  trouvée  en  dommage. 

*  Jeu.  [  Jocus ,  lufus.  ]  Raillerie.  Façon  de 
dire  ,  ou  d'agir  badine .,  plaifante  &  un  peu 
libre ,  fans  pourtant  defîcin  d’offenfer.  (  Prendre 
une  chofe  en  jeu.  Ce  jeu  ne  me  plaît  pas.  ) 

*  Jeu  dé êfprit.  [  Elegantiœ  ,  urbanitas.  ]  Galan¬ 
terie.  Chofe  d’elprit. 

(  Regardez  ce  qu’on  vous  écrit 
Comme  un  jeu  d’efprit. 

Scar.  poéf  ) 

On  apelle  aulîi  jeu  cPefprit  celui  qui  demande 
de  l’a  d  relie  &  de  l’efprit ,  comme  le  jeu  de 
tri&rac  ,  celui  des  échecs. 

Jeu  de  mots  ,  ou  de  paroles  pour  divertir  l’efprit. 
{]  Ludus  in  verbis.  ]  Sorte  d’allulion  qui  fe  fait 
par  le  moïen  des  mots  ,  &  quelquefois  par  leur 
arrangement.  (  Les  jeux  de  mots  font  d’un  petit 
efprit.  Abl.  ) 

Les  Italiens  aiment  fort  les  jeux  de  mots. 

Jeux  de  mains.  On  apelle  ainfi  les  jeux  où 
l’on  fe  donne  de  petits  coups  ,  fans  deffein  de  lé 
faire  du  mal  les  uns  aux  autres.  On  dit  prover¬ 
bialement  ,  jeux  de  main  ,  jeux  de  vilain. 

f  *  Jeu.  Ce  mot,  au  figuré,  entre  dans 
plufieurs  phrafes  proverbiales.  (  Exemples.  Cou¬ 
vrir  fon  jeu.  [  D  'iJJimulare.  "]  C’eft  ne  pas  décou¬ 
vrir  fes  defleins.  Ne.fe  pas  découvrir.  Cacher 
fa  conduite.  Mettre  une  perfonne  en  jeu.  [  In 
aliquod  negotium  immifcere .  ]  C’eft  la  mêler  dans 
une  afaire  où  elle  ne  veut  pas  être  mêlée.  Faire 
bonne  mine  &  mauvais  jeu .  [  Spem  vultu  fmulare.  ] 
C’eft  difîimuler  &  faire  bon  vifage  à  quelcun 
pour  lui  faire  enfuite  quelque  tour.  C’eft  aufîi 
cacher  par  une  aparence  trompeufe  le  mal  qu’on 
a  ,  ou  le  pauvre  état  où  l’on  eft.  Le  jeu  ne  vaut 
pas  la  chandelle »  [  F  lus  impendïi  quàm  exindê 
lucri.  ]  C’eft- à-dire  ,  que  la  dépenfe  &  les  frais 
qu’on  fait  montent  pius  que  la  chofe  ;  c’eft  faire 
plus  de  dépenfe  que  de  profit.  A  beau  jeu  ,  beau 
retour.  [  Par  pari.  ]  C’eft  rendre  la  pareille. 
Donner  beau  jeu  à  fon  •  ennemi.  \Facilem  anfam 
adverfario  prcebere.  ]  C’eft  lui  donner  par  notre 
conduite  ,  un  beau  moïen  de  nous  nuire.  ) 

*  Être  à  deux  de  jeu.  [  Neuter  alteri  prczfiat .  ] 
Ce  proverbe  eft  tiré  du  jeu  de  paume ,  & 
figurément  il  fe  dit  des  perfonnes.  Il  lignifie  que 
ces  perfonnes  n’ont  aucun  avantage  l’une  fur 
l’autre  en  tout  ce  qui  s’eft  paffé  entre  elles. 

De  franc  jeu  ,  adv.  [  Sincerl  ,  fne  dolo.  ] 

C’eft- à- dire,  fans  trompérie.  (  Gagner  de 
franc  jeu.  ) 

Jeu-parti,  Terme  de  Commerce  de  Mer ,  On 
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dit  Faire  jeu  parti  ,  lorfque  de  deux  ou  plufieurs 
perfonnes  qui  ont  part  à  un  même  navire  ,  il  y 
en  a  une  qui  veut  difloudre  la  fociété  ,  &  qui 
demande  en  Juftice  que  le  total  apartienne  à 
celui  qui  fera  la  condition  des  autres  meilleure  , 
ou  qu’on  fafle  eftimer  les  parts  de  chacun  des 
afiociés. 

Jeux.  [  Veneres  ,  lepores,  J  Ce  mot,  au  pluriel  , 
fignifie  quelquefois  les  petits  amours  ,  les  ris  & 
les  grâces. 

(  Les  jeux  Sc.les  apas 
Marchent  à  votre  fuite  , 

Et  naifTent  fous  vos  pas. 

Voit.  poéf.  j 

Jeudi,  f.  m.[  Dies  Jovis.  ]  Le  quatrième 
jour  de  la  femaine.  (  Un  beau  jeudi.  ) 

Le  jeudi  gras.  Le  dernier  jeudi  de  charnage. 
Mr.  Defpreaux  a  dit  de  l’Ane  : 

(  Que  penfê-t-il  de  nous  ,  lorfque  fur  le  midi , 

Un  hazard  au  Palais  le  conduit  un  jeudi , 

Lorfqu’il  entend  de  loin  une  gueule  infernale  , 

La  chicane  en  fureur  mugir  dans  la  grand’fale. 

Dejpreaux  ,  Sat.  8.  ) 

A  Jeun,  adv.  [  Ante  cibum.  ]  (  Être  à  jeun.’ 
Oùir  la  MefTe  à  jeun.  )  On  dit  d’un  Orateur 
languiflant  qu’il  eft  à  jeun.  Defpr. 

Jeune,  f.  m.  [  Jejunium  ]  On  écrivoit 
aufîi  jeufne  ,  mais  la  lettre  f  ne  fe  prononce  pas, 
&  marquoit  feulement  que  la  prémiére  fïlabe  de 
ce  mot  fe  prononce  longue.  Abftinence  comman¬ 
dée  par  l’Églife.  (  Un  faint  jeûne.  C’eft  aujour¬ 
d’hui  jeûne  :  obferver  exaftement  les  jeûnes 
commandez.  Rompre  fon  jeûne  Le  jeûne  con- 
fifte  moins  en  Pabftinence  des  viandes  qu’en  la 
fuite  du  péché.  Maucroix ,  hnm.  10.  de  Saint 
Chryfofome.  Avoir  de  la  peine  à  fuporter  le 
jeûne. 

Harpagon  eft  avide  Sc  prefque  diaphane 
Par  les  jeûnes  cruels  aufquels  il  fe  condamne. 

Re gnard.  ) 

Jeûne  ,  fe  dit  généralement  de  toute  abftinence 
d’alimens.  Lorfqu’un  homme  eft  trop  long-tems 
fans  manger  ,  on  dit  qu’il  ruine  fa  fanté  par  un 
trop  long  jeûne.  Ce  mot  fe  dit  aufîi  d’une 
abftinence  forcée  ,  faite  parce  qu’on  n’a  pas 
de  quoi  manger.  (  Il  fait  fouvent  des  jeûnes  qui 
ne  font  pas  de  commandement. 

Jeune,  adj.  [  Juvenis.  ]  Qui  a  peu  d’âge. 
Qui  n’eft  pas  vieux.  Le  mot  jeune  ,  en  ce  fens  , 
s’écrit  fans  accent ,  &  fe  prononce  bref  pour  le 
diftinguer  de  jeûne  ,  ou  jeufne  abfiinence  ,  duquel 
la  prémiére  filabe  eft  longue.  (  Il  eft  jeune.  Elle 
eft  jeune.  Un  jeune  homme.  Une  jeune  femme 
fort  jolie. 

Jeune  Prince  vaillant  8c  fage  ; 

Devant  qui  l’Empereur  Sc  le  Rhin  filent  doux 
Soufrez  que  je  vous  rende  hommage. 

Rec.  de  Bouh.  ) 

Jeune.  [  Natu  minor.  ]  Il  fignifie  cadet ,  celui 
qui  eft  après  l’aîné.  Mr.  un  tel  le  jeune  eft  venu  , 
eft  malade  ,  doit  venir  ,  &c. 

Jeune ,  fe  dit  aufîi  des  bêtes  ,  des  arbres ,  des 
plantes.  (  Un  jeune  chien  ,  un  jeune  coq  ,  un 
jeune  chêne, ,  une  jeune  plante.  ) 

•j*  *  Jeune.  [  Prœceps  ,  incogitans.  ]  Qui  eft 
folâtre.  Badin.  Qui  n’a  pas  beaucoup  de  conduite. 
(Hy  a  des  gens  plus  long-tems  jeunes  que  d’autres. 
Le  Comte  de  BuJJi.)  Il  a  des  manières  jeunes  Acad. 

Jeunement 
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Jeunement  ,  adv.  On  ne  I’empîoïe  qu’en 
termes  de  Chafjé.  Un  cerf  de.  dix  cors  jeunement  ; 
c’eft-à-dire  ,  un  cerf  qui  a  pris  depuis  peu  un 
cors  de  dix  andouillers  de  chaque  côté.  Ce 
terme  n’eft  d’ufage  que  dans  cette  phrafe. 

Jeûner,  r.  n.  [  Cibo  vacare.  ]  Ce  mot  lignifie 
proprement  ne  point  prendre  d’alimens  durant 
quelque  tems.  (  Les  Bramines  ne  font  jamais 
faigner  leurs  malades  ,  mais  ils  les  font  jeûner. 

Placet  au  Roi. 

Sire  ,  le  fupliant  fait  pour  vous  des  prières  , 

Et  jeûne  fort  fouvent  à  votre  intention  , 

Soit  par  néceflité  ;  foit  par  dévotion  , 
l\  jeûne  de  toutes  manières. 

Pour  le  rendre  encor  plus  pieux  , 

Acordez-lui  de  grâce  un  petit  bénéfice  , 

En  s’aquitant  de  fon  Ofice  , 

Il  en  jeûnera  moins  ,  mais  il  en  priera  mieux. 

Auteur  anonime.  ) 

Jeûner  ,  v.  n.  [  Feriales  efurias  agere.  ]  Garder 
les  jeûnes  commandez  par  l’Églife.  (Jeûner  au 
pain  &  à  l’eau.  On  a  beau  jeûner  ,  ce  n’eft  rien 
faire  ,  fi  on  ne  ferme  les  avenues  de  fon  cœur 
à  la  vanité,  Maucroix  ,  homélie  de  S.  Chryfoftome.') 

Jeûner  à  feu  &  à  fang.  Prov.  C’eft  jeûner  avec 
une  extrême  exaéritude.  Obferver  le  jeûne  dans 
toute  fa  rigueur. 

Jeunesse,/.  /  [  Juventus  ,  adolefcentia.  ] 
L’âge  qui  fuit  immédiatement  l’adolefcence.  (  Une 
belle  jeuneffe.  Une  floriflante  jeuneffe.  La  jeuneffe 
eft  aimable.  La  jeuneffe  eft  charmante.  Fâcheufe 
jeuneffe.  Être  à  la  fleur  de  fa  jeuneffe.  Ablancourt. 

La  jeuneffe  en  fa  fleur  brille  fur  fon  vifage. 

Defpreaux  ,  Lutrin  ,  c.  i.  ) 

La  jeuneffe  du  monde. 

0^  Voici  une  remarque  du  P.  Bouhours  dans 
fes  doutes  :  »  La  lignification  de  ces  mots , 
»  jeuneffe  &  vieilleffe  ,  ne  s’étend  pas  fi  loin  que 
»  celle  de  jeune  &  vieux.  On  ne  dit  pas  la  jeuneffe 
»  d'un  arbre  ,  quoiqu’on  dife  un  jeune  arbre.  On 
»  dit  bien  une  vieille  peinture  ,  un  vieil  habit  ;  mais 
»  on  ne  dit  pas  la  vieilleffe  d'une  peinture ,  la 
»  vieilleffe  dé  un  habit ,  quand  on  parle  férieufe- 
»  ment  On  dit  cependant  la  vieilleffe  du  monde  , 
„  peut-être  à  caufe  des  fept  âges  du  monde  ;  & 
on  pourroit  dire  peut  être  la  vieilleffe  d' une 
,,  maijon  ,  après  Mr.  Sarrazin  :  Le  bâtiment 
„  étoit  vieux  ,  &  l'on  y  avoit  plutôt  fongé  à  la 
st  propreté  qu'à  la  magnificence  ;  il  ny  toucha 
,,  pourtant  points  hors  quelques  réparations  auf- 
auelles  la  vieilleffe  de  cette  maifon  V obligea.  Mais 
,,  à  propos  de  vieux  (  continué  le  P.  Bouhours  ) 

, ,  de  vieilleffe  ,  dit-on  bien,  la  Loi  vieille  ,  pour 
,,  marquer  la  Loi  de  Moïfe  ?  Cefl  ce  qui  cfl  arrivé 
à  la  Loi  vieille  à  l'égard  de  la  nouvelle  ,  dit 
,,  l’Auteur  de  la  traduérion  des  Homélies  de  S. 

Jean  Chryfofiome  J’ai  toujours  oiii  dire  le 
,,  Vieux  Tejlament  &  l'ancienne  Loi  ;  &  quand 
„  l’ufage  permettroit  qu’on  joignît  vieille  avec 
,,  Loi ,  en  cette  rencontre  ne  faudroit-il  pas  dire 
,,  la  vieille  Loi  y  au  lieu  de  la  Loi  vieille  ?  Selon 
,,  l’Auteur  du  Dictionnaire  de  l’Agriculture  ,  on 
,  peut  dire  ,  Il  nefl  rien  tel  que  de  bien  conduire 
un  arbre  dans  fa  jeuneffe.  ,, 

j Le  mot  de  jeuneffe  eft  fouvent  colleélif , 
&  comprend  toutes  les  perfonnes  qui  font  dans 
la  fleur  de  leur  âge  ,  &  que  l’on  apelle  les  jeunes 
gens  ,  comme  dans  Virgile  ,  Eneid.  8 .  Efferam 
juventutem  ;  &  dans  Cicéron,  Tufcul.  l.n.  Juven- 
Tome  II. 
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tntem  laboribus  erudiunt.  Les  Italiens  comparent 
le  Printems  à  la  Jeuneffe  des  hommes  ,  &  cette 
jeuneffe  eft  comme  le  Printems  de  l’un  de 
l’autre  fexe  ;  ainfi  Malherbe  ,  dans  un  fonnet  à 
M.  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  apelle  verte  faifon  » 
cet  âge  que  l’on  nomme  jeuneffe.  Peut-être  que 
ce  vers  de  Pétrarque 

Tutta  la  mia  fiorita  e  verde  etade  , 

lui  a  donné  l’idée  de  cette  expreïïion  ,  aufli  bien 
qu’au  Guarini ,  qui  a  dit  dans  fon  Paflor  fido. 

A  te  dunque  commeffa 
Vu  la  mia  verde  età. 

Il  faut  convenir  que  la  jeuneffe  répand  fur 
toutes  les  aérions  des  jeunes  gens  ,  une  grâce  qui 
plaît  infiniment  ;  &  qu’au  contraire  ,  la  vieilleffe 
eft  affez  malheureufe  pour  rendre  ridicules  & 
infuportables  les  mêmes  aérions  ;  c’eft  particu¬ 
liérement  dans  le  commerce  du  monde  que  l’on 
s’aperçoit  de  cette  diférence.  Malherbe  a  eu 
raifon  de  dire  : 

Mais  aujourd’hui  que  rues  années 
Vers  leur  fin  s’en  vont  terminées  , 

Siéroit-il  bien  à  mes  écrits 
D’ennuïer  les  races  futures  , 

Des  ridicules  avantures 

D’un  amoureux  en  cheveux  gris  ? 

Tibulle  a  cru  qu’un  vieillard  ne  pouvoit  débiter 
de  bonne  grâce  des  fentimens  tendres  : 

Dicere  nec  cano  blandïtias  capite. 

Et  Properce  ,  dans  la  dernière  élégie  du 
fécond  livre  ,  a  dit  de  même  : 

Ætas  prima  canat  Veneres  ,  extrema  tumultus. 

Enfin  Ovide,  grand  maître  en  galanterie,  a 
décidé  qu’il  faut  être  jeune  pour  faire  l’amour  ÔC 
la  guerre  : 

Turpefencx  miles  ,  turpe  fenilis  amor. 

Malherbe  a  pàraphfafé  ce  vers  par  ceux-ci  : 

Ceux  à  qui  la  chaleur  ne  bout  plus  dans  les  veines  ; 

En  vain  dans  les  combats  ont  des  foins  vigilans  ; 

Mars  eft  comme  l’amour  ;  fes  travaux  &  fes  peines 
Veulent  de  jeunes  gens. 

*  Il y  a  un  peu  de  jeuneffe  en  cela.  [  Imperitia.  ] 
C’eft-à  dire  ,  il  y  a  un  peu  de  légéreté  ;  un  peu 
de  folie  ;  un  peu  de  foibleffe  qui  vient  de  la 
fougue  de  l’âge. 

■{■Jeunet,  Jeunette,  adj.  [  Juvenculus.  ] 
Qui  eft  tout  jeune.  Il  fe  dit  proprement  des 
perfonnes.  (  Il  eft  jeunet,  &  n’eft  pas  encore  en 
état  d’être  emploîé.  Être  trop  jeunette  pour 
être  mariée. 

Elle  eft  jeunette  ,  elle  eft  fleurie  , 

Elle  ne  manque  pas  d’apas. 

La  Suty.  ) 

Je  UN  EUR.  [  Jejunii  patiens.  ]  Qui  jeûne 
beaucoup.  (  Les  Chrétiens  d’Arménie  font  de 
grands  jeûneurs.  ) 

Jeûneur.  Nom  que  les  Anatomiftes  donnent 
au  fécond  des  inteltins  grêles  ,  qui  eft  entre  le 
duodénum  &  Xilium.  Jejunun.  On  l’apelle  ainfi  , 
parce  qu’il  eft  prefque  toujours  vuide. 

Ieuse,/.  f.  [  Ilex.  ]  Arbre  fauvage  ,  dur 
&  haut ,  qui  a  les  feuilles  âpres  ,  blanchâtres 

Fff 
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deflus  ,  &  taillées  tout  autour  en  forme  de 
fcie.  (  L?écorce  de  l’ieufe  eft  rouflè  &  noirâtre  , 
étant  cuite  dans  de  l’eau  &  apliquée  durant  une 
nuit  fur  les  cheveux  ,  elle  les  noircit.  L’ieufe 
porte  un  gland  plus  petit  que  celui  du  chêne.  Ils 
difentque  l’ieufe  qui  n’a  pas  les  feuilles  piquantes 
n’eft  pas  la  vraie  ieufe.  Dal.  hifl.  des  Plantes 
t.  /.  L  i.  4.  ) 

I  F. 

IT,/  m.  [  Taxus.  ]  Arbre  qui  croît  parmi 
les  fapins  ,  qui  a  le  tronc  gros  ,  l’écorce  de 
couleur  de  cendre  &  crévaflêe  ,  les  feuilles  de 
couleur  verd  brun  ,  &  toujours  verdoiantes. 
L’if  porte  des  baies  rouges  ,  douces  &  pleines 
d’un  fuc  rouge  &  dangereux.  Son  bois  eft  rou¬ 
geâtre  &  ne  fe  pourrit  point.  (  Un  grand  if.  Un 
petit  if.  Celui-ci  fert  à  parer  les  alées  des  jardins. 
Dal.  On  trouve -peu  de  conformité  dans  les 
fentimens  des  Auteurs  qui  ont  parlé  de  la  nature 
&  de  la  propriété  de  Y  if.  Mathiole  &  Bauhin  le 
croient  fort  dangereux.  Plutarque  dit  qu’il  ne 
l’eft  que  îorfque  cet  arbre  commence  à  fleurir. 
Selon  Théophrafte  ,  il  ne  nuit  point  aux  animaux 
qui  ruminent.  Diofcoride  prétend  qu’il  eft  mortel 
en  Italie  &  à  Narbonne.  Camerarius  croit  avoir 
obfervé  que  les  oifeaux  qui  en  mangent ,  en 
deviennent  tout-à-coup  étourdis.  Lobelius  & 
Gerardus  afirment  qu’ils  en  ont  mangé  d’un 
goût  allez  agréable.  Pline  a  avancé  que  le  poifon 
apellé  Toxica  ,  dont  on  fe  fervoit  autrefois 
pour  empoifonner  les  flèches  ,  n’étoit  que  du  jus 
de  la  baie  que  produit  Pi/’,  en  quoi  il  eft  con¬ 
tredit  par  d’autres  favans.  Jules  Céfar  raporte 
(  /.  6.  )  qu’un  Roi  s’empoifonna  en  buvant  de 
ce  jus.  Il  réfulte  de  ces  diférentes  opinions  que 
Vif,  en  général  mal  fain  &  même  dangereux , 
l’eft  plus  ou  moins  félon  les  diférens  climats  , 
&  la  nature  du  terroir  où  il  croît.  Virgile  prétend 
dans  fes  Géorgiques ,  qu'il  eft  contraire  aux  abeilles. 

Sic  tua  Cyrnœas  fu fiant  examina  taxas  u 
Mairault  ,  notes  fur  Néméfien. 

Et  ailleurs: 

Ne  propius  tettis  taxum  feras. 

(  Antoine  gouverneur  de  mon  jardin  d’Auteiiil 

Qui  dirige  chez  moi  V if  &  le  chévrefeüil. 

Defpr.  ) 

Ifvéteau.  Petit  if. 

*  I  G  B* 

Ig bucami.  Arbre  qui  croît  au  Bréfil  ,  & 
dont  le  fruit  reflfemlfte  à  une  petite  pomme. 

I  G  C. 

I  G  C 1  c  A.  Arbre  du  Bréfil  qui  produit  une 
efpéce  de  maftic  d’une  odeur  fort  agréable. 

I  G  N. 

Ignace  ,  f.  m.  [  Ignatius.  ]  Nom  d’homme. 
(  Ignace  de  Loïola  Fondateur  des  Jéfuites  , 
canonifé  par  Paul  V.  S.  Ignace  Patriarche 
d’Antioche. 

L’eût-on  jamais  penfé ,  les  difciples  d 'Ignace 
ChérifTent  à  prélent  le  Doéteur  de  la  Grâce. 

Auteur  a  nomme.  ). 
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Igname.  Plante  qui  croît  dans  l’Amérique  ^ 
&  dont  on  mange  les  racines  au  lieu  de  pain 
quand  elles  font  cuites. 

*j*  I  G  N  ARE  ,  adj.  Il  vient  du  Latin  ignarus  , 
&  il  fignifie  ignorant ,  qui  ne  fait  rien.  L’ufage 
de  ce  mot  eft  fort  borné  ,  &  ne  fe  dit  qu’en 
riant ,  &  quelquefois  en  colère. 

Ignée,  adj.  [  Igneus.  ]  Terme  de  Phyfique. 
Qui  eft  de  la  nature  du  feu.  (  Il  y  a  des  parties 
ignées  dans  fous  les  corps.  Matière  ignée.  On 
dit  aufîi  ignition  qui  eft  une  aplication  du  feu 
aux  métaux  ,  quand  ils  paroiflent  rouges  avant 
que  de  fe  fondre. 

Ignicole,  f.  m.  Terme  Dogmatique.  Il 
fignifie  adorateur  du  feu.  (  Les  anciens  Perfes 
ont  été  ignicoles.  ) 

Ignition,/!  f.  Terme  de  Chimie.  Il  fe 
dit  de  l’aplication  du  feu  aux  métaux  jufqu’à 
ce  qu’ils  paroiflent  tout  rouges  &  enflammés. 

(  Le  fer  &  le  cuivre  foufrent  l’ignition.  ) 

I  G  N  O  B  LE  ,  adj.  [  Ignohilis  ,  vilis.  ]  Bas  , 
qui  fentle  roturier  &  l’homme  de  bafîe  extraftion. 
Un  air  ignoble.  Mine  ignoble.  Procédé  ignoble. 
Acad.  Fr. 

Lui  qui  croit  ne  pouvoir  fans  dégrader  fes  Pères  , 

A  d’ignobles  Chrétiens  donner  le  nom  de  frères. 

L’Abé  de  Villiers.  ) 

Ignominie,  f.  f.  [  Dedecus  ,  infamia.  ] 
Infamie.  Deshonneur.  (  Couvrir  d’ignominie. 
C’eft  une  grande  ignominie  ,  &  qu’on  aura  de 
la  peine  d’éfacer. 

Ennemi  des  Romains  &  de  la  tyrannie  , 

Je  n’ai  point  de  leur  joug  fubi  l 'ignominie. 

Racine.  ) 

Ignominieusement  ,  adv.  [  Cum  ignominia. 
&  dedecore.  ]  Avec  ignominie.  (Traiter  ignomi- 
nieufement.  ) 

Ignominieux,  Ignominieuse  ,  adj, 
[  Ignominiofus.  ]  Plein  d’ignominie.  Infamant. 
(  Chofe  ignominieufe.  Cela  eft  ignominieux.  ) 
IGNORANCE,/./  [  Infcitia  ,  irnperitia.  J 
C’eft  un  manquement  defience.  C’eft,  en  général, 
une  privation  d’idées  &  de  connoiflances.  (  Il 
y  a  une  ignorance  de  fait  &  une  ignorance  de 
droit.  Ignorance  crafle ,  grofliére ,  invincible. 
Être  dans  l’ignorance.  Croupir  dans  l’ignorance. 
L’ignorance  eft  honteufe  à  un  honnête  homme. 
S.  Evremont  ,/./.)  C’eft-à-dire  qu’il  vaudroit 
mieux  quelquefois  être  ignorant ,  que  de  fçavoir 
beaucoup  ,  fi  la  fience  n’eft  acompagnée  d’un 
jugement  folide  ,  parce  qu’alors  elle  nuit  plus 
qu’elle  ne  profite. 

Prétendre  caufe  dt  ignorance .  C’eft  ,  dans  le  ftile 
familier  ,  prétendre  ignorer  quelque  chofe  , 
feindre  de  l’ignorer.  (  Je  vous  en  avertis  ,  afin 
que  vous  ne  prétendiez  pas  caufe  d’ignorance.  ) 
On  dit  aufli  en  ftile  de  Pratique  :  Afin  que. 
nul  ri  en  prétende  caufe  dé  ignorance.  C’eft-à-dire, 
afin  que  nul  ne  puifle  alléguer  fon  ignorance 
pour  excufe.  On  demandoit  un  jour  à  Ariftipe 
quelle  étoit  la  diférence  entre  un  homme  favant 
&  un  ignorant.  Il  répondit  qu’elle  étoit  la  même 
qui  fe  rencontroit  entre  un  cheval  dompté  ÔC 
celui  qui  ne  l’eft  pas.  Diog.  Laërce. 

Ignorant  ,  Ignorante  ,  adj.  [  Ignarus. , 
imperitus  ,  ineruditus.  ]  Prononcez  prefque 
iniorant  en  trois  filabes.  Qui  ignore.  Qui  ne  fait 
pas.  (  Il  eft  ignorant.  Elle  eft  ignorante.  Les 
Mofcovites  étoient  trés-ignorans  avant  Pierre  I.  ) 
Ignorant ,  f  rn.  [  Homo  illiteratus.  ]  Qui  eft 


ï  G  N.  I  G  U.  IL. 

dans  l’ignorance.  (  C’efl  un  ignorant  fîéfé.  ) 

Ignorant.  [  Infcius,  ]  Homme  qui  n’a  pas  la 
connoiffance  de  certains  faits  qu’on  lui  demande. 
(  Je  fuis  ignorant  des  afaires  du  monde.  ) 

Ignorante  ,  f.  f.  Celle  qui  ell  dans  l’ignorance. 
(  Une  franche  ignorante.  ) 

f  Ignorantissime,  ad}.  T  rès-ignorant. 
Ignorantifié.  Ignorantifiant.  Termes  burlefques 
dont  fe  fert  Molière. 

Ignorer  ,  v.  n.  [  Nef  cire,  ignorare. 
Prononcez  inioré.  Ne  favoir  pas.  (  Tous  les 
méchans  ignorent  ce  qu’ils  doivent  faire  &  ce 
qu’ils  doivent  fuir. 

Je  lui  vendrai  fi  cher  ce  bonheur  qu’il  ignore  , 

Qu’il  vaudroit  mieux  pour  lui  qu’il  l’ignorât  encore. 

Racine.  ) 

Ignorer ,  fe  dit  auffi  pour  ne  vouloir  pas  être 
informé  d’une  chofe  ,  ni  s’en  mêler.  (  Je  veux 
ignorer  ce  qu’il  a  dit  contre  moi.  Vous  devez 
ignorer  ce  qui  fe  paffe.  ) 

I  G  U. 

I  G  U  A  N  A.  Animal  amphibie  qui  fe  trouve 
dans  l’Amérique  ,  &  qui  efl  fait  comme  un 
lézard. 

Iguarucu.  Autre  animal  amphibie  du 
Bréfil ,  qui  efl  grand  comme  un  bœuf. 

I  L. 

IL.  [  Ille,  ilia ,  illud.  ]  Pronom  qui  fait  à 
fon  féminin  elle  ;  à  fon  pluriel  mafculin  ils  ,  & 
à  fon  pluriel  féminin  elles.  Ce  pronom  fe  met 
devant  les  troifiémes  perfonnes  des  verbes.  (// 
aime  ,  ils  aiment.  Elle  aime  ,  elles  aiment.  ) 

II  ne  fl  point  d'homme  bien  fage  ,  qui  ne  croie  un 
Dieu  immortel.  [  Nemo  fapiens  qui  non  credat 
Deum  immortale/n.  ]  Ou  ,  il  ny  a  point  qui  ne 

croie . La  prémiére  façon  de  parler  efl  la 

meilleure. 

Il  nef  que  de  fervir  Dieu.  Arn. 

Il  y  a  des  herbes  vênimeufes  ,  ou  ,  il  ef  des 

herbes  vénimeufes . La  prémiére  façon  de 

parler  efl  la  plus  reçue. 

Il  en  ef  des  héros  comme  des  autres  hommes  ou 
il  ef  des  héros  comme  des  autres  hommes.  La 
prémiére  façon  de  parler  efl  aujourd’hui  la  plus 
aprouvée  ,  parce  qu’il  efl  plus  clair  de  répéter 
en  avec  le  préfent  du  verbe  être.  Que  fi  on 
change  de  tems  ,  &  qu’au  lieu  d’un  préfent  on 
mette  un  futur  ,  les  hommes  favans  dans  la 
langue  croient  qu’il  faut  retrancher  la  particule 
en.  Exemple  , 

Il  fera  de  fa  félicité  comme  d'un  fonge  ,  &  non 
pas  ,  il  en  fera  de  fa  félicité  comme  d'un  fonge. 

II  ne  faut  pas  imiter  les  anciens  ,  qui 
fuprimoient  fouvent  le  il  ,  qui  doit  toujours 
précéder  le  verbe.  Malherbe  dans  des  fiances  : 

Mais  tout  m’efl  inutile  ,  &  femble  que  mes  larmes 

Excitent  fa  rigueur  à  la  faire  partir. 

Et  dans  d’autres  fiances  à  Moniteur  de 
Montpenfier  : 

Mais  il  faut  le  vouloir  ,  &  vaut  mieux  fe  réfoudre. 

Plufieurs  difent ,  il  ef  dommage  :  Ménage , 
tome  2.  de  fes  obfervat.  ch.  88.  a  dit  que  »  cette 
»  façon  de  parler  efl  purement  Gafconne.  »  Le 
même  remarque  encore  dans  le  tome  i.  ch.  8y. 


de  fes  Obfervations  ,  que  pour  parler  jufle  ,  au 
lieu  de  11  ef  demain  fête  ,  il  faut  dire  ,  il  fera 
demain  fête.  Et  dans  le  chapitre  45.  du  même  , 
il  obferve  ,  que  »  il  ne  fait  que  de  fortir  efl  mieux 
»  dit  ,  que  ,  il  ne  fait  que  fortir  ;  ou  plutôt  ,  il 
»  ne  fait  que  fortir  ,  efl  mal  dit  ;  car  il  efl  bon 
»  pour  dire  ,  Il  ne  fait  autre  chofe  que  de  fortir ,  il 
»  fort  fans  ceffe.  Mais  il  ne  fait  que  de  fortir  de 
»  table  ,  efl  plus  élégant  que  ,  il  ne  fait  que  fortir 
»  de  table  Que  fi  on  dit ,  il  ne  vient  ,  au  lieu  de 
»  il  ne  fait  ,  on  ne  peut  ôter  le  de.  Il  faut  dire  , 
»  par  exemple ,  il  ne  vient  que  de  fortir  de  table  ,  & 
»  non  pas  ,  il  ne  vient  que  fortir  de  table.  Ce 
»  font  de  petites  délicatefî'es  de  langage  ,  mais  qui 
»  ne  laiffent  pas  d’y  faire  de  grandes  beautez.  » 
Voici  encore  une  autre  efpéce  de  délicateffe  dans 
le  chapitte  84.  »  S’il  faut  dire  ,  il  femble  que  tout 
»  efl  ,  ou  ,  que  tout  J  bit  fait  pour  me  nuire.  On 
»  dit  l’un  &  l’autre.  Mr.  de  Vaugelas  ,  &  Mr. 
»  d’Ablancourt  ufent  plus  ordinairement  du  pré- 
»  mier.  Je  tiens  la  fécondé  exprefîion  plus  natu- 
»  relie  &  plus  Françoife.  Mais  quand  on  dit  il 
»  me  femble  ,  au  lieu  de  il  femble  ,  il  efl  certain 
»  que  le  verbe  qui  fuit  ,  doit  être  toujours  à 
»  l’indicatif  ;  il  faut  donc  dire  ,  il  me  femble  que 
»  cette  femme  efl  belle  ;  &  qui  diroit  ,  il  me  femble 
»  que  cette  femme  foit  belle  ,  ne  parleroit  pas 
»  François.  Tout  le  monde  en  convient ,  &  je 
»  ne  fais  cette  remarque  que  pour  montrer  qu’il 
»  faut  peu  de  chofe  pour  changer  une  conflruc- 
»  tîon.  »  Il  ne  faut  pas  oublier  celle-ci ,  l’ocafion 
s’en  préfente  fouvent  ;  elle  efl  au  chapitre  1 3  9. 
tome  t.  »  Il  faut  dire,  il  y  a  marché  tous  les 
»  Samedis  en  ce  lieu- là  :  il  y  a  auj ourdi hui  bal  au. 
»  Louvre  ;  &  non  pas  ,  il  y  a  un  marché  ,  il  y 
»  a  un  bal.  Mais  il  faut  dire  aufli  ,  il  y  a  tous  les 
»  matins  un  marché  en  ce  lieu-là  ,  qui  dure  depuis  le 
»  matin  jufqu  au  foir.  Il  y  eut  hier  un  bal  au  Louvre 
»  qui  dura  toute  la  nuit.  Peu  de  gens  manquent  à 
»  ce  dernier  exemple  :  mais  pour  le  prémier , 
»  plufieurs  s’y  trompent ,  <k.  particuliérement 
»  les  étrangers.  »  A  tant  d’obfervations  ,  il  faut 
ajoûter  quelques  autres  qui  ne  font  pas  moins 
d’ufage.  »  Mr.  de  Vaugelas  ,  ch,  2.82.  aprouve 
»  cette  façon  de  parler  ,  il  ny  rien  de  tel  ,  il  ny 
y,  a  rien  tel  ;  &  il  femble  qu’en  parlant ,  on  dit 
»  plutôt ,  il  n’y  a  rien  tel ,  que  l’autre  ,  mais  qu’en 
»  écrivant ,  on  dit  plutôt ,  il  n’y  a  rien  de  tel.  Pour 
»  moi  ,  je  voudrois  toûjours  écrire  ainfi.  „ 
Meilleurs  de  l’Académie  Françoife  ont  éclairci  le 
doute  par  cette  remarque  :  »  Il  femble  ,  (  difent- 
„  ils  )  que  Mr.  de  Vaugelas  n’a  regardé  il  ny  a 
,,  rien  de  tel ,  que  dans  la  lignification  ,  il  nef 
,,  rien  tel  ;  &  en  ce  fens  ,  la  particule  de  devant 
,,  tel ,  femble  fuperfluë  ;  ainfi ,  on  dira  ,  &  on 
,,  écrira  fort  bien  ,  il  ny  a  rien  tel  que  dl aler  fon 
„  grand  chemin.  Mais  fi  le  mot  tel  efl  regardé 
,,  dans  la  fignification  de  femblable  ,  il  faut 
,,  néceffairement  mettre  la  particule  de  devant 
,,  tel ,  comme  en  cette  phrafe  :  Cet  homme  ef 
,,  ru fé  ,  diffmulé  ,  fourbe  ;  mais  il  n'y  a  rien  de  tel 
„  dans  fon  ami  ;  c’efl-à-dire  ,  qui  fût  tel ,  qui 
,,  fut  femblable  ;  comme  quand  on  dit  ,  il  ny  a 
„  rien  de  fable  dans  h  monde  ,  on  entend  par- là  , 
,,  qui  foit  fable  dans  le  monde.  Pour  pouvoir 
„  dire  ,  il  n'y  a  rien  tel  ,  il  faut  que  tel  foit 
,,  fuivi  de  ces  deux  monoûlabes,  que  de.  Exemple: 
,,  il  ny  a  rien  tel  que  de  n’ufer  jamais  de  frau¬ 
de.  ,,  Je  finis  par  cette  remarque  fur  cette  façon 
de  parler  ,  il  efl  ,  il  rüefl  ,  pour ,  il  y  a  ,  il  ny 
a.  ,,  C’efl  une  phrafe  qui  efl  fort  familière  à 
j,  Mr.  de  Malherbe.  Il  efl  vrai  que  il  nef  ,  pour 

F  f  f  ij 
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,,  U  ny  a  ,  eft  beaucoup  meilleur  &  plus 
,,  en  ufage  que  ,  il  ejl ,  pour  il  y  a  en  l’afirma- 

tive.  Par  exemple  :  il  n  efl  point  d'homme  Jî 
„  flupide  ,  qui  ne  reconnoiffe  une  divinité  eft  bien 
,,  meilleur  que  de  dire  ,  il  ny  a  point  cT homme  fi 
,,  flupide.  Mais  ft  je  difois  ,  il  efl  des  herbes  Ji 
,,  venimeufes  ,  qu  elles  font  mourir  fubitement ,  à 
„  mon  avis  je  ne  dirois  pas  ft  bien  que  ft  je  difois  , 

„  il  y  a  des  herbes  ,  &c.  Il  faut  remarquer  que  l’on 
„  ne  dit  pas  toûjous  il  ejl  pour  il  y  a.  L’on  ne 
,,  dira  pas  ,  il  nefl  qu'un  an  ,  pour  dire  ,  il  n’y  a 
„  qidun  an  ;  ni ,  il  nejl  que  deux  perfonnes  ,  pour 
,,  dire  ,  il  n y  a  que  deux  perfonnes  ;  on  ledit 
,,  feulement  ,  ou  quand  il  eft  fuivi  de  point , 

„  comme  en  l’exemple  que  nous  avons  donné  , 

,,  il  nef  point  d'homme  f flupide  ,  ou  quand  il  eft 
„fu  ivi  de  la  conjonction  que  ,  jointe  à  la  prépo-  I 
,,  fttion  de  avec  un  infinitif ,  comme  ,  il  n'efl  rien 
„  de  tel  que  de ^  &c.  quoiqu’il  femble  qu’à  l’égard  de 
,,  la  phrafe  ,  ce  ne  foit  qu’une  môme  chofe  ,  de 
,,  dire  ,  il  n’efl  que  de  fervir  ,  &  il  nejl  rien  de  tel 
„  que  de  fervir.  Voilà  fes  trois  principaux  ufages. 

,,  Je  ne  Içai  s’il  y  en  a  quelqu’autre.  Il  y  a  grande 
,,  aparence  que  ce  font  nos  Poètes  ,  qui ,  pour 
,,  éviter  la  rencontre  des  voïelles,  ont  introduit, 

,,  ou  du  moins  confirmé  l’ufage  de  ces  façons  de 
,,  parler,  fi  néceflaires  en  une  infinité  de  rencon¬ 
tres.  „  Voïons  à  préfent  I'obfervation  de 
î’Académie.  ,,  Il  eft  dificile  de  juger  ft  ces  mots 
„  il  efl  pour  il  y  a  ,  font  moins  élégans  à  l’afîrma- 
,,  tive  qu’avec  une  négative.  Si  c’eft  très-bien 
s,  parler  que  de  dire  ,  il  nefl  point  d'homme  Ji 
,,  flupide  qui ,  &c.  on  dira  aufti  fort  élégamment , 

„  il  efl  des  hommes  tellement  flupides  ,  quon  ne 
,„fçauroit  leur  faire  entrer  dans  l'efprit ,  &c.  Cela 
3,  dépend  purement  du  goût  que  l’on  peut  avoir 
3,  pour  l’une  ou  pour  l’autre  façon  de  parler. 

„  Comme  on  ne  dit  pas  toujours  il  efl ,  pour  il  y 
3,  a  ,  comme  le  fait  remarquer  Mr.  de  Vaugelas, 

„  auflî  ne  peut-on  pas  toujours  dire  ,  il  ny  a  , 

3,  au  lieu  de  il  ri  efl.  On  dit  fort  bien  ,  il  nefl  pas 
„  deux  heures  ;  &  on  ne  fçauroit  dire  dans  le 
,,  meme  fens  ,  il  ri y  a  que  deux  heures  ;  car  on  le 
„  peut  dire  dans  le  même  fens.  Par  exemple  ft 
J,  quelcun  demande  ;  combien  y  a-t-il  que  vous 
„  ri  ave ç  pas  vu  votre  ami  ?  on  répondra  jufte  , 

„  en  dilant  abfolument ,  il  ri y  a  que  deux  heures  , 

,,  ou  en  joignant  la  particule  que  :  il  ny  a  que  ;  v 
j,  deux  heures  que  je  l ai  vu.  „ 

ILE. 

Ile.  Voïez  J  fie. 

Iléon.  Terme  d’ Anatomie.  C’eft  îe  dernier 
des  inteftins  grêles  ,  qui  eft  le  plus  long  de  tous. 

Iles.  Terme  à’ Anatomie.  Il  lignifie  les  flancs , 

<ou  les  cotez  de  la  région  hipogaftrique. 

I  L  I. 

Iliade.  £  Hias.  ]  Poëme  d’Homére  ,  oit  il 
décrit  la  guerre  de  Troye. 

Iliaque.  Maladie  violente  &  dangereufe 
qu’on  apelle  paflïon  iliaque  ^  ou  miferere.  C’eft 
une  expulfion  des  matières  fécales  par  la  bouche, 
caufée  par  le  mouvement  périftatique  des 
boïaux  renverfez.  Voïez  la  defcription  de  cette 
maladie  dans  le  Di&ionnaire  des  termes  de 
Médecine  &  de  Chirurgie  ,  par  Mr.  Col- 
de-Vilîars. 

Iliaque.  Nom  qu’on  donne  à  deux  grofîes 
artères  qui  lont  des  diviftons  de  l’aorte ,  quand 
elle  eft  parvenue  à  l’os  facrum. 
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ï  ll  A  PS,/,  m.  Terme  de  Myfliques  ,  qui 
entendent  par  ce  mot ,  émanation  ,  écoulement. 

Illation  ,/  f.  Terme  Dogmatique.  Il  Lignifie, 
conclufion  ,  conféquence. 

Illec.  [  Ibi.  ]  Vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  ,  en  ce  lieu-là. 

Illégal  ,  adj.  Contraire  aux  Loix  ,  illégi¬ 
time.  Ce  terme  fc  dit  rarement. 

ILLEGITIME  ,  adj.  [  Non  legitimus.  ]  Qui 
eft  contre  la  Loi ,  qui  n’eft  pas  légitime.  (  Mariage 
illégitime.  Chofe  illégitime.  Paftion  illégitime. 
Abl.  Luc.  ) 

Fils  illégitime  ,  fille  illégitime.  [  Filius  nothus.  ] 
C’eft-à-dire  ,  bâtard  ,  &  bâtarde. 

Illégitime  ,  fignifie  aufti  injufte  ,  déraifonnable. 
Un  defir  illégitime.  Une  prétention  illégitime. 

Illégitimement,  adv.  [  Non  légitimé  , 
non  jufié.  ]  D’une  manière  illégitime.  (  Ils  ont 
contrarié  illégitimement.  ) 

Illicite,  adj.  [  Illicitus.  ]  Qui  n’eft  pas 
permis.  (  Chofe  illicite.  Amour  illicite.  Fléchier  , 
vie  de  Commendon  ,  l.u.  c.  if.  Écrit  qui  contient 
une  doêlrine  illicite  &  pernicieule.  Pratique 
illicite.  Jeu  illicite.  ) 

Illicitement  ,  adv.  [  llliciù  ,  contra 
quant  fias  efl.  ]  D’une  manière  illicite. 

Illico.  Terme  de  Chancellerie.  Relief d’apel  , 
pour  être  relevé  de  Yillicb  ,  c’eft- à- aire,  de 
n’avoir  pas  apeîlé  fur  le  champ. 

Illimité,  Illimitée,  adj.  [  Abfque, 
limitibus.  ]  Qui  n’a  point  de  limites.  (  Cet 
Envoie  a  un  pouvoir  illimité.  ) 

Illdminatif  ,  Illuminative,  adj. 
[  Quod  illuflrat.  ]  Ce  mot  &  les  fuivans  viennent 
du  Latin.  Il  fignifie  qui  a  la  vertu  d’éclairer.  C’eft: 
un  terme  ü École.  (  Le  feu  a  une  vertu  iilumma- 
tive.  )  C’eft  aufti  un  terme  de  Myflique.  (  La  vie 
illuminative.  ) 

Illumination.  [  Illuflratio.  ]  Prononcez 
illuminacion.  Aêlion  d’éclairer.  (  L’illumination 
fe  fait  prefque  en  un  inftant.  )  En  terme  de 
■  Myfliques  ,  c’eft  une  lumière  extraordinaire  ,  que 
Dieu  répand  quelquefois  dans  une  ame.  (  Une 
illumination  divine.  Illumination  du  S.  Efprit.  ) 

Illumination.  [  Illuminatio.  ]  Elle  confifte  en 
plufieurs  lumières  pratiquées  la  nuit  avec  adrefle, 
&  acompagnées  de  fois  à  autre  de  timbales  ,  de 
trompettes  ,  de  flûtes  ,  de  haut-bois  ,  &  d’autres 
agréables  inftrumens  qu’on  joué  de  concert  pour 
marquer  quelque  réjoüiflance  publique.  Le  mot 
d’ illumination  ,  [  Lumina  ,  ]  eft  plus  ufité  au 
pluriel  qu’au  fingulier.  (  De  belles  illuminations. 
Les  illuminations  ont  duré  prefque  toute  la  nuit.) 

Illumination  ,  eft  aufti  un  terme  de  Peinture. 
Les  illuminations  pittorefques  font  un  bel  éfet 
fur  le  théâtre  ,  ou  dans  les  décorations  des  fêtes 
publiques.  Elles  confiftent  à  éclairer  par  des 
lumières  qu’on  n’aperçoit  point  ,  des  colonnes  , 
des  figures  ,  &  d’autres  repréfentations  ,  peintes 
fur  des  matières  tranfparentes. 

Illuminer,  v.  r.  [  Illuflrare.  ]  Ce  mot  fe 
dit  proprement  du  Soleil,  de  la  Lune  &  des 
Aftres.  Il  fignifie  éclairer. 

(  Lune  ,  qui  de  l’obfcure  nuit 
Illumine  les  fombres  voiles.  ' 

Godeau  ,  Pfcaumes. 

Il  fe  dit  aufti  pour  lignifier  faire  des  illumina¬ 
tions  ;  je  coupe  ma  chandelle  en  deux  pour  illuminer 
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ma  croifée.  Épltre  d'un  Philofophe  Parijïen  au  Roi. 
On  dit  :  il  y  a  ordre  d 'illuminer  dans  toutes  les 
rues.  On  a  illuminé  toutes  les  maifons  de  la  ville. 

*  Illuminer.  [  Lucem  menti  præbere.  ]  Ce  mot  , 
au  figuré ,  le  dit  des  personnes  ,  &  fignifie  donner 
des  lumières  ,  éclairer  l’efprit. 

(  Ton  éclat  n’efl  qu’obfcurité  , 

Si  ton  Prince  ne  t 'illumine. 

Chapelain  ,  Ode  à  Richelieu. 

L’efprit  efi:  illuminé  par  la  do&rine  ,  comme 
l’œil  par  l’air  qui  l’environne.  Abl,  apoph.  Cela 
fait  voir  que  vous  avez  l’efprit  extrêmement 
illuminé.  Boileau  ,  avis  à  Ménage.  Craignez  les 
vivans  qui  tôt  ou  tard  feront  illuminez  fur  votre 
conduite.  Le  Comte  de  Bujji.  ) 

Illuminez  ,  ad}.  [  Lymphati ,  phanatici.  ] 
Ce  font  des  fanatiques  ,  &  des  vifionnaires. 

$0-  Illuminé  ,  Illumination ."  Les  Saints  Pères 
&  les  Auteurs  des  prémiers  fiécles  de  l’Églife 
apelloient  illumine 7  ,  ceux  qui  avoient  été 
baptifez. 

Illusion,  f.  f.  [  Illujio  ,  inane  fpeclrum.  ] 
Tromperie  des  fens.  Fa u fie  repréfentation.  (C’eft 
une  pure  illufion.  J’ai  eu  quelques  illufions 
agréables.  Godeau.  Se  défaire  de  fes  illufions.  La 
vie  contemplative  eft  bien  voifine  de  l’illufion. 
Bourf.  ) 

*  Cet  avis  de  parens  dont  elle  veut  fe  couvrir  , 
n’eft  qu’une  illufion.  Patru  ,  plaid.  51.  [  Error.  ] 

On  dit  fe  repaître  d’illufions  ,  fe  remplir 
d’illufions  ,  c’eft-à-dire',  de  penfées  &  d’imagi¬ 
nations  chimériques.  On  dit  dans  le  même  fens  , 
s’entretenir  dans  fes  illufions  ,  croire  à  fes 
illufions  ,  &c. 

fÏLLUSOiRE,  ad}.  [ Fallax .  ]  Terme  de 
Palais.  Simulé,  fait  à  deflein  de  tromper.  Contrat 
illufoire.  (Toutes  ces  pièces  font  illufoires.) 

lllufoire.  [  Inutilis.  J  11  fignifie  aufli  inutile  ,  & 
qui  efi  fans  éfet  (  Rendre  un  Arrêt  vain  & 
illufoire  par  des  chicanes.  ) 

Illusoirement,  adv.  Terme  de  Pratique. 
Il  fignifie  d’une  façon  illufoire. 

Illustration  ,  f.  f.  Prononcez  illujlra- 
cion.  Ce  mot  efi  dérivé  du  Latin  illujlratio  ,  & 
&  il  veut  dire  :  explication.  Difcours  qui  met 
en  fon  jour  ce  qu’il  y  a  de  beau  &  de  particulier 
en  un  lieu  ,  ou  fur  un  fujet.  Le  mot  àé  illujlration  , 
en  ce  fens  ,  a  un  ufage  fort  borné.  (  Le  Poëte 
Joachim  du  Bellay  qui  étoit  d’Anjou  ,  &  qui 
florifîoit  fous  Henri  II.  a  compofé  un  livre  ,  qui 
porte  pour  titre  :  La  défenfe  &  illujlration  de  la 
langue  Françoife. 

Illujlration  divine.  [  Divina  illuminatio.  ]  Ces 
mots  fe  difent  quelquefois  dans  le  langage 
myftique.  Illujlration  divine  ,  fignifie  une  forte 
d’illumination  ,  ou  une  efpéce  de  lumière  que 
Dieu  répand  dans  l’efprit  ,  pour  lui  faire  péné¬ 
trer  des  chofes  qu’il  ne  pourroit  pas  voir  fans 
cette  forte  de  lumière.  (  Ces  illufirations  divines 
ne  l’empêchoient  pas  de  confulter  les  Religieux 
de  S.  Dominique.  Bouhours  ,  vie  d Ignace. 

Illujlration.  On  le  dit  en  parlant  .des  marques 
îd’honneur  dont  une  famille  efi  illuftrée.  (  Cette 
famille  efi  noble  ,  mais  fans  illuftration.  Cette 
maifon  a  befoin  d’illufiration.  ) 

ILLUSTRE  ,  adj.  [  Illujlris  ,  injlgnis  , 
conjpicuus.~\  Qui  a  du  luftre.  Qui  efi  fameux  pour 
fon  mérite. 

(  L "illujlre  d’Ablancourt  repofe  en  ce  tombeau. 

Lallemand  des  Reaux, 
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Sous  les  titres  pompeux  d’une  illujlre  fortune  , 

Souvent  les  plus  grands  Rois  n’ont  qu’une  ame  commune. 

-Flechier.  ) 

On  dit  aufii  une  famille  illuftre ,  une  Compagnie 
illufire  ,  une  afîemblée  illufire  ,  un  illufire 
guerrier  ,  un  homme  illufire  dans  fon  art ,  dan» 
fa  profeflïon,  un  monument  illufire. 

Illujlre  ,  du  Latin  illujlris.  Titre  des  plus 
honorables.  Il  y  a  eu  autrefois  dans  la  décadence 
de  l’Empire  ,  trois  titres  d’honneur  diférens , 
dont  on  honoroit  les  perfonnes  qui  fe  diftin- 
guoient  par  leur  naiflance  ou  par  leur  mérite 
perfonnel.  Le  prémier  étoit  Illujlris  ;  le  fécond  , 
Clarijfimus  ;  &  le  troifiéme  ,  Spectabilis.  Mais  le 
prémier  marquoit  une  diférence  eflefitieîle  entre 
ceux  qui  l’avoient  mérité  ,  &  les  autres.  Nos 
Rois  mêmes  ,  dans  la  prémiére  &  dans  la 
fécondé  race  ,  fe  croïoient  honorés  par  le  titre 
d’ Illujlris  ou  à’Illujler.  Parmi  ce  grand  nombre 
d’aftes  anciens  que  Doublet  a  raportez  dans 
fon  Hiftoire  de  l’Abaïe  de  S.  Denis  ,  il  y  en  a 
plufieurs  ,  où  Dagobert  ajoute  à  la  qualité  de 
Roi  de  France ,  celle  de  Vir  illujler.  Les  Rois 
Chilperic  ,  Pépin  ,  &  Charles  I.  ont  cru  ajouter 
un  nouvel  éclat  au  titre  de  Roi ,  par  celui 
d 'Homme  illujlre. 

Illujlre  ,  fignifie  aufii ,  qui  efi  fort  connu  ,  qui 
a  fait  du  bruit  dans  le  monde  ;  il  fe  prend  en 
mauvaife  part ,  quand  il  efi  joint  à  des  fubfiantifs 
qui  marquent  des  vices  ,  des  crimes  (Un  poltron 
illuftre  ,  un  fat  illuftre ,  un  fcélérat  illufire.  ) 
ILLUSTRER,  v.  a.  [  Illujlrare  ,  clarare.  ] 
Donner  du  luftre  &  de  l’éclat.  (  Famille  illuftrée. 

C’eft  par-là  que  Molière  illujlrant  fes  écrits , 

Peut-être  de  Ion  art  eût  remporté  le  prix. 

De/preaux  ,  Poèt.  c.j.) 

Illuftrer  unehiftoire  par  des  médailles.  Spon^rech. 
Illustrissime,  adj.  [  Illujtrijjlmus.  j  Ce 
mot  qui  efi  tiré  de  l’Italien  lllujlrijfimo  ,  fe  donne 
aux  Cardinaux  ,  aux  Archevêques  &  aux 
Évêques.  (  Lorfque  le  Cardinal  du  Perron  revint 
de  Rome,  après  fa  négociation  de  Venife  ,  il  en 
aporta  illujlrijjime  Cardinal  &  la  Seigneurie 
illujlrijjime  ;  mais  perfonne  n’en  voulut ,  dit 
Balzac  ;  mais  le  mot  d’ illujlrijjime  a  été  reçu 
depuis.  Cojlar ,  t.i.l.  108.  en  écrivant  à  Mr. 
de  Lingendes  ,;nommé  à  l’Évêché  de  Sarlat ,  a 
écrit  :  J’avois  dépit  de  ne  vous  pouvoir  traiter 
d’illuftriflime. 

I  L  O. 

^.Ilotes  ,  ou  Hélotes.  Efpéce  d’efcla- 
ves  chez  les  Lacédémoniens.  Harpocration  nous 
aprend  que  les  habitans  d’une  petite  ville  apellée 
Helos ,  refufant  d’obéir  aux  Lacédémoniens  ,  ils 
Paflïégerent;  &  s*en  étant  rendu  maîtres, ils  firent 
efclaves  tous  les  habitans  qu’ils  apellerent  Hélotes  , 
Sc  enfuite  Hilotes  ou  Ilotes.  Leur  condition  etoit 
diférente  de  celle  des  autres  efclaves  en  bien  des 
chofes.  Prémiérement  ,  on  ne  pouvoit  les 
afranchir  ,  ni  les  vendre  hors  des  terres  de 
Lacédémone,-  &  c’eft  ce  qui  a  fait  dire  a  Pollux  , 
qu’ils  étoient  entre  la  liberté  &  la  fervitude. 
Cependant ,  fi  l’on  en  croit  Théopompe  raporté 
par  Athenée  ,  liv.  14 •  les  Spartiates  impoferent 
aux  habitans  de  Helos  ,  de  dures  conditions  ;  ils 
les  obligèrent  de  porter  un  bonnet  de  peau  de 
chien  ,  &  un  habit  de  quelque  peau  de  bete  , 
ils  furent  condamnez  à  être  fouettez  une  fois 
chaque  année,  fans  avoir  commis  aucun  crime. 
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pour  les  faire  fouvenir  qu’ils  étoient  efclaves  : 
Enfin  on  leur  donnoit  certaines  terres  à  cultiver  , 
fous  la  condition  de  raporter  à  leurs  maîtres  la 
quantité  de  fruits  qui  leur  étoit  prefcrite  ,  quoi¬ 
que  la  récolté  ne  fufît  pas.  Outre  toutes  ces 
conditions  onéreufes  ,  ils  étoient  obligez  de 
s’enivrer  dans  certains  jours  de  fêtes  ,  &  de 
paroître  en  cet  état  devant  toute  la  famille  , 
afin  de  faire  connoître  aux  jeunes  gens  l’état 
ridicule  d’un  homme  ivre  ,  &  de  leur  infpirer  de 
l’horreur  pour  Pivreffe  ,  &c.  Voïez  Cragius , 
de  Rep.  Lacedem.  &  Meurjtus  ,  Lacon.  lib,  2.  c.  6. 

I  L  S. 

Ils.  C’efl  l’article  pluriel  des  verbes  :  ils  ont 
dit  ,  ils  ont  été  condamne On  demande  s’il  faut 
faire  fentir  17 ,  en  prononçant  ce  mot ,  ou 
prononcer  comme  s’il  y  avoit  is.  Dans  le  flile 
foûtenu  &  dans  les  vers  ,  il  faut  prononcer 
comme  il  efl  écrit ,  ils  ont  dit ,  mais  dans  le 
difcours  ordinaire  ,  on  peut  prononcer  is  ,  fans 
blâmer  toutefois  ceux  qui  font  du  fentiment 
contraire. 

ï  M  A. 

Image  ,  f.  f.  [  Effigies.  ]  Il  vient  du  Latin 
imago.  Repréfentation  de  ce  qui  efl.  (  L’homme 
efl  l’image  de  Dieu.  Le  Fils  efl  l’image  du  Père. 
Dieu  a  fait  l’homme  à  fon  image.  Boffiuet ,  hf . 
univerfelle.  ) 

Image.  Corneille  dans  le  Cid  : 

Dom  Rodrigue  fur  tout ,  n’a  trait  dans  fon  vifage  > 

Qui  d’un  homme  de  cœur  ne  foit  la  haute  image. 

L’Académie  trouva  que  c’étoit  une  hiperbole 
excefîive  de  dire  ,  que  chaque  trait  d’un  vifage 
foit  une  image.  Elle  ajoûta  :  haute  ,  n’efl  pas 
une  épitéte  propre  en  ce  lieu.  Malherbe ,  dans 
les  larmes  de  S.  Pierre  ,  dit  : 

Henri ,  de  qui  les  yeux  &  V image  facrée 
Font  un  vifage  d’or  à  cette  âge  dorée. 

Il  me  femble  que  voilà  du  galimatias,  sîge  efl 
à  préfent  mafculin. 

Image.  [  Imago.  ]  Ce  mot  efl  ordinairement 
confacré  aux  chofes  faintes  ;  c’efl  une  figure 
de  fculpture  ,  ou  une  eflampe  ,  qui  repréfente 
un  Saint  ou  une  Sainte.  (  Une  belle  image.  ) 

L’on  met  des  images  dans  les  Églifes  &  fur  les 
Autels.  Il  efl  aifé  d’en  comprendre  la  raifon.  Les 
Peuples  ont  confervé  pendant  long-tems  l’idée 
du  Paganilme  &  de  fes  Dieux  ,  &  l’on  craignoit 
avec  raifon  ,  que  l’idolâtrie  ne  fe  failît  encore  des 
efprits  naturellement  portez  à  la  nouveauté.  On 
commença  de  peindre  l’intérieur  des  Églifes  ; 
enfuite  on  plaça  fur  les  Autels  des  figures  de 
quelques  Martirs  ;  &  enfin  aïant  reconnu  que 
les  repréfentations  fervoient  à  augmenter  les 
fentimens  intérieurs  de  pénitence  &  de  confiance 
aux  prières  que  l’on  faifoit  aux  Saints  que  l’on 
invoquoit ,  on  fe  fervit ,  pour  orner  les  Églifes  , 
de  la  peinture  ,  de  la  fculpture  ,  &  même  des 
fleurs  ,  &  de  tout  ce  qui  pouvoit  convenir  à 
la  propreté  &  à  la  magnificence  des  Églifes  & 
des  Autels.  Le  faint  Concile  de  Trente  ,  Seffion 
25  ,  dit ,  que  „  l’on  doit  avoir  &  conferver 
,,  principalement  dans  les  Églifes  ,  les  Images  de 
„  Jesus-Christ  &  de  la  Vierge  Mère  de 
„  Dieu  ,  &  des  autres  Saints  ,  &  qu’il  leur  foit 
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,,  rendu  l’honneur  &  la  vénération  qui  leur  efl 
„  dûë  ;  non  que  l’on  croïe  qu’il  y  ait  en  elles 
,,  quelque  divinité  ,  ou  quelque  vertu  pour 
„  laquelle  on  leur  doive  rendre  ce  culte  ,  ou 
,,  qu’il  faille  leur  demander  quelque  chofe  ,  ou 
,,  mettre  en  elles  fa  confiance  ,  comme  faifoient 
,,  autrefois  les  Païens  ,  qui  mettoient  leurs 
,,  efpérances  dans  les  idoles  ;  mais  parce  que 
,,  l'honneur  qu’on  leur  rend  ,  efl  référé  aux 
,,  originaux  qu’elles  repréfentent  ;  de  manière 
„  que  par  le  moïen  des  Images  que  nous  baifons  , 
,,  &  devant  lefquelles  nous  nous  découvrons  la 
,,  tête  &  nous  nous  proflernons  ,  nous  adorons 
„  Jesus-Christ,  &  rendons  nos  refpeêls 
,,  aux  Saints  ,  dont  elles  portent  la  reffemblance  , 
,,  &  ainfi  qu’il  a  été  défini  "par  les  Décrets  des 
,,  Conciles  ,  &  particuliérement  du  fécond  Con- 
,,  cile  de  Nicée  ,  contre  ceux  qui  ataquoient 
,,  les  Images. ,,  . 

Image.  On  apelle  une  belle  image  ,  une  belle 
perfonne  qui  efl  peu  animée.  On  dit  aufli  d’une 
jeune  perfonne  fort  retenue  ,  qu’elle  efl  fage 
comme  une  image. 

*  Image.  [  Imago  ,  fpecies  ,  idea.  ]  Ce  mot  , 
au  figuré ,  veut  dire  idée  repréfentative  ,  figure 
de  quelque  chofe. 

(  Que  Yimage  du  vice  adroitement  tracée  , 

Puiile  déplaire  au  cœur  fans  blefi’er  la  penfée. 

Villiers  ,  Art  de  prêcher.  ) 

f  *  Il  étoit  agité  par  les  images  du  malheur  qui 
le  menaçoit.  Vaug.  Quint.  I.  g.  Leur  inquiétude 
a  quelque  image  des  enfers.  Gomb.  ép. 

f  *  Image.  [  Idea  ,  fpecies.  ]  (  La  métaphore 
fait  une  belle  image.  ) 

On  dit  d’un  ouvrage  de  profe  ou  de  vers  , 
rempli  de  defcriptions  ,  qu’il  efl  plein  d’images. 
Ce  Prédicateur  a  fait  une  belle  image  de  la 
vertu ,  &c. 

I  M  A  G  E  R ,  f.  m.  [  Imaginum  fculptor  &  propola.  j] 
Marchand  qui  vend  &  imprime  de  toutes  fortes 
de  tailles  douces.  (  Un  imager  fort  à  fon  aife.  ) 

Le  faifeur  d’images  ,  &  celui  qui  en 
vendoit  à  Rome ,  étoit  apellé  Imaginarius  , 
témoin  cette  infcriptîon  raportée  par  Reineffius  , 
Paè&  3  • 

DIIS  OMNIBVS  COELESTIBVS 
P.  GA1S1DIO  Q.  F.  SABINIANO 
FISTVLATORI  CANTORI 
IMAGINARIO  ,  «Sv. 

II  efl  vrai  que  Reinefius  prétend  qu’il  faut  lire 
Macinarius  ,  qui  n’efl  pas  plus  connu  que  Imagi¬ 
narius  ,  &  qu’il  veut  abréger  de  Machinanus  , 
Machinifle. 

Imaginaire  ,  adj.  [  Imaginarius.  ]  Qui 
n’efl  que  dans  l’imagination.  Qui  n’efl  pas  dans 
la  nature  des  chofes.  (  Héréfie  imaginaire. 
Malade  imaginaire ,  qui  fe  croit  malade  &  qui 
ne  l’efl  pas.  Riche  imaginaire  ,  qui  fe  penfe  riche 
fans  l’être.  ) 

Imaginable  ,  adj.  [  Quod  animo  fingi 
poteft .  ]  Qui  fe  peut  imaginer.  (  Je  fens  une 
douleur  qui  n’efl  pas  imaginable.  Il  a  fait  toutes 
les  méchancetez  imaginables.  ) 

Imaginatif  ,  Imaginative  ,  adj. 
[  Imaginofus.  ]  Propre  à  imaginer.  (  Avoir 
l’efprit  fort  imaginatif.  ) 

Imagination,/.  /[  Vis  imaginandi.  ] 
Faculté  de  l’ame  pour  concevoir  les  chofes 
fenfibles.  C’efl  l’entendement  ,  en  tant  qu’il 
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aperçoit  les  objets  abfens  ,  non  par  eux-mêmes  , 
mais  par  les  images  qu’il  s’en  forme  dans  le 
cerveau.  Idée  qu’on  le  forme  d’une  chofe. 
Penfée.  (  Avoir  l’imagination  vive.  Ablanc. 
Jugez  s’il  éft  poflîble  que  je  vive  avec  cette  imagi¬ 
nation.  Voit.  I.  ic).  Vous  n’aurez  pas  l’imagina¬ 
tion  li  tendre  qu'il  vous  faille  confoler  de  cela. 
Voit.  L.  3 5.  )  On  dit ,  imaginative  ,  fi.fi.  au  même 
fens. 

Imagination.  Invention  des  penfées  6c  des 
éfets  que  produit  l’imagination.  (  Callot  a  eu 
des  imaginations  fort  grotefques.  ) 

Imagination.  [  Mentis  deliratio.  ]  Villon. 
Chimère.  (  Souvent  l’homme  fe  remplit  l’efprit 
de  cent  folles  imaginations.  ) 

Imaginer,  v.  a.  [  Animo fingere.  ]  Conce¬ 
voir.  Se  fermer  l’image  ,  ou  l’idée  d’une  chofe. 
(  Peut-on  rien  imaginer  de  plus  grand  que  fon 
deflein  ?  Imaginer  un  expédient.  Imaginer  une 
chofe  plaifante.  C’eft  un  homme  qui  a  pu  ima¬ 
giner  un  moment  que  vous  le  favorifiez.  Voit. 
I.  33.  J’ai  beaucoup  de  plaifir  à  voir  les  chofes 
que  j’avois  imaginées.  Voit.  I.  g8.  ) 

Imaginer  ,  v.  a.  [  Excjogitare.  ]  Être  l’inventeur 
de  quelque  chofe.  Imaginer  une  machine.  Imagi¬ 
ner  une  fête  ,  un  divertiffement ,  le  fujet  d’une 
tragédie ,  6cc. 

S'imaginer  ,  v.  r.  [  Animo  concipere.  ]  Conce¬ 
voir.  (  On  ne  peut  rien  s’imaginer  de  plus 
ridicule.  ) 

S'imaginer.  [  Sibi fingere.  ]  Croire.  Se  perfua- 
der.  (Je  m’imagine  que  vous  ferez  de  mon  avis.) 

Im  an  ,f.  m.  Terme  de  Relation.  Les  Maho- 
métans  apellent  ainfi ,  le  Chapelain  d’une  Mof- 
quée.  Chez  les  Arabes  ,  Iman  lignifie  Chef  6c 
Pontife  fouverain  de  la  Religion.  Le  Roi 
d’Yémen  prend  le  titre  d’Iman. 

Imara  t  jfi.m.  Hôpital  des  Turcs. 
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Imbécile  ,  ad/.  [  Imbecillus  ,  mentis  inops.  ] 
Sot.  Benêt.  Qui  a  perdu  un  peu  de  bon  fens. 

(  Elprit  imbécile.  Elle  eft  imbécile.  Childeric  111. 
Roi  de  France  ,  étoit  imbécile  ;  on  le  tondit ,  6c 
il  fe  fît  Moine.  Hifioire  de  France.  Il  veut  dire 
aufii  :  Qui  n’a  point  de  force.  (Le  fexe  imbécile. 
Acad.  Fr  an. 

Que  c’eft  un  imbécile  ,  &  honteux  efclavage  , 

Que  celui  d’un  Epoux  fur  le  penchant  de  l'âge  ; 

Quand  lous  un  front  ridé  qu’on  a  droit  de  haïr  , 

Il  croit  fe  faire  aimer  à  force  d’obéir. 

Auteur  anonime.  ) 

Imbécile  ,  eft  aufli  un  fubftantif.  On  dit,  au 
propre  ,  voilà  un  pauvre  imbécile  ;  6c  ,  au 
figuré ,  c’eft  un  imbécile  ,  c’eft  à-dire  ,  un  idiot  , 
un  innocent.  Ce  mot  fe  dit  encore  d’un  homme 
dont  la  raifon  eft  afoiblie  par  l’âge.  (  Les  années 
l’ont  rendu  imbécile.  ) 

ImbÉCILITÉ,/./[  Imbpcilitas ,  infir  mitas.  ] 
Bêtife.  Foibleffe  d’efprit.  Simplicité  d’efpnt. 
Mifére.  (  Il  y  a  un  peu  d’imbécilité  à  fon  fait,  fa 
conduite  marque  de  Pimbécilité.  Il  faut  cacher 
à  la  vûë.  du  monde  Pimbécilité  de  notre  condition. 
L’imbécilité  de  l’enfant ,  pour  dire  ,  la  foibleffe. 
Acad.  Franç.) 

Imbert  ,  /.  m.  [  Imbertus.  ]  Nom  d’homme. 

(  Imbert  eft  favant.  ) 

Imbiber,  v.  a.  [  Bibere  ,  intingi.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  chofes  qu’on  met  dans  l’eau  ou  autre 
liqueur  ,  6c  ftgnifie  boire  ,  6c  atirer  l’eau  ,  ou 
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autre  liqueur,  par  ces  chofes. (  Il  faut  Biffer  cela 
imbiber  quelque  tems.  Cet  homme  eft  imbibé  de 
la  bonne  opinion  de  lui-même.  S.  Evremont,  ) 

S  imbiber ,  v.  n.  Devenir  imbibé  de  quelque 
liqueur.  (  La  terre  s’imbibe  de  la  pluïe  ,  de  l’eau 
dont  on  larrofe.)  On  le  dit  aufli  des  liqueurs 
qui  pénètrent  les  corps  fur  lefquels  elles  fe 
répandent.  L’huile  s’imbibe  dans  le  papier  ,  dans 
le  drap,  &c. 

f  Imbri  aque  ,/  m.  [  Ebrius.  ]  Mot  fort 
bas  qui  ne  fçauroit  trouver  fa  place  que  dans 
quelque  épigramme  fabrique  ,  ou  dans  le  comique 
le  plus  fimple.  Il  lignifie  un  ivrogne.  (  Fi  ,  c’eft  un 
coquin  ,  c’eft  un  imDriaque  dont  je  ne  veux  point 
oiiir  parler.  ) 

Imbu  ,  Imbue,  adj .  [  Imbutus.  ]  Qui  eft 
imbibé.  (  Un  vaiffeau  imbu  de  quelque  méchante 
liqueur  la  garde  long  tems.  ) 

*  Imbu ,  imbue  ,  ad] .  [  Aliquâ  opinione  imbutus.  ] 
Inftruit.  Informé  d’une  chofe.  (  On  ne  trouvoit 
perfonne  qui  ne  fût  imbu  de  ces  nouveautez. 
Maucroix ,  Schifme  ,  l.  1 .  Un  tel  eft  un  peil 
imbu  du  Calvinifme.  ) 

I  M  I. 

Imitable,  adj.  [  Imitabilis.  ]  Ce  mot  6c 
les  fuivans  viennent  du  Latin.  Qu’on  peut 
imiter.  (  Aêfion  imitable.  Auteur  qui  n’eft  pas 
imitable.  ) 

Imitateur,  fi.  m.  [  Imitator ,  æmulus.  ] 
Celui  qui  imite.  Qui  prend  un  excélent  homme 
pour  modèle.  (  Muret  eft  un  des  imitateurs  de 
Cicéron.  C’eft  fon  fidèle  imitateur.  C’eft  l’imita¬ 
teur  des  vertus  de  fon  père.  Soïez  mes  imitateurs 
comme  je  le  fuis  de  Jefus-Chrift.  Nouveau 
Tefiament.  ) 

Imiter,  v.  a.  [  lmitari.  ]  Prendre  pour 
modèle.  Prendre  pour  exemple  6c  pour  patron. 
Se  conformer  à  une  chofe.  (Imiter  les  perfonnes, 
les  vertus  6c  les  aélions. 

Belle  Orante  ,  imitez  ces  exemples  puifTans. 

S  car.  poëfi.  ) 

Alexandre  afeêfa  d’imiter  Bachus  ,  non  feule- 
lement  aux  victoires  qu’il  avoit  remportées  fur 
les  Indiens  ;  mais  aufli  en  la  forme  de  fon 
triomphe.  Vaugel.  Quint.  Curce ,  liv.  5).  chap.  10. 
Corneille  ,  fameux  Poète  tragique  François  ,  a 
imité  les  Latins  ,  6c  fur  tout  les  Efpagnols. 
Defpreaux  a  imité  beaucoup  Horace  6c  J  uvenal. 

Du  Ciel  après  l’exorde  implore  le  fecours  , 

Mais  n  imite  jamais  par  de  burlefques  tours  , 

De  ces  Prédicateurs  l’éloquence  fleurie  , 

Qu’une  chûte  de  mots  jette  aux  piés  de  Marie. 

Vdhers ,  Art  de  prêcher.  ) 

Imiter ,  fe  dit  aufli  des  arts  ,  6c  alors  c’eft 
copier  un  modèle.  Ce  terme  contient  deux  idées. 
Le'  Prototype  qui  porte  les  traits  qu’on  veut 
imiter  ,  6c  la  copie  qui  les  repréfente.  La  nature , 
c’eft -à  dire  ,  tout  ce  qui  eft  ,  ou  que  l’on  conçoit 
aifément  comme  poflible  ;  voila  le  prototype  ou 
le  modèle  des  arts.  Ceux-ci  ne  créent  point  leurs 
régies  :  elles  font  indépendamment  de  leur  caprice, 

6c  invariablement  tracées  dans  l’exemple  de  la 
nature. 

Imitation,/,  fi  [  Imitatio  ,  æmulatio.  ] 
Prononcez  imitacion.  C’eft  un  éfort  qu’on  fait 
pour  tâcher  de  marcher  fur  les  pas  de  quelque 
perfonne  qui  a  laiffé  quelque  ouvrage  qui  mérite 
de  fervir  de  modèle.  (  Imitation  naturelle. 
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artificielle  ,  heureufe ,  ingenieufe  ,  droite ,  fine  , 
fubrile.  Imitation  groffiére. 

Mon  imitation  n’eft  point  un  esclavage  , 

Je  ne  prens  cjue  l’idee  &  Iss  tours  &  les  loix  , 

Que  nos  maîtres  ftiivoient  eux-mêmes  autrefois. 

La  Font,  poéf.) 

Imitation  de  Jéfus  Chrifi.  C’eft  le  titre  d’un  livre 
de  piété  qui  eft  excélent  &  fort  connu. 

Imitation.  A&ion  par  laquelle  on  imite.  Imita¬ 
tion  des  'grands  hommes  ,  imitation  des  vertus , 
imitation  des  vices. 

Imitation  ,  fe  dit  auffi  d’une  chofe  qu’on  ne 
fçauroit  imiter.  (  Cet  exemple  eft  au-deflus  de 
toute  imitation.  ) 

Imitation  , /.  m.  Terme  de  Mufique.  L’imitation 
confifle  à  faire  répéter  à  fon  gré  ,  &  dans  telle 
partie  que  l’on  veut  ,  une  certaine  fuite  de  chant , 
fans  autre  régularité. 

Imitation.  Voiez  Plagiaire. 

IMM. 

I  m  M  A ,  f.  m.  Efpéce  de  bol  ou  de  terre 
rouge  ,  dont  fe  fervent  en  Perfe  les  teinturiers 
&  les  peintres.  Les  femmes  Perlanes  s  en 
fervent  auffi  pour  relever  leur  beaute  ,  comme 
on  fait  en  France  de  carmin  ou  de  rouge  d’Efpagne. 

Immaculé,  Immaculée,  adj.  Mot 
qui  vient  du  Latin  ,  immaculatus ,  &  qui  veut 
dire  pur  ,  qui  n’eft  point  fouillé.  Il  ett  contacré  a 
la  Vierge,  &  veut  dire  ,  pure.  (  L’immaculee 
Conception.  ) 

.Les  Thomiftes  ne  font  point  du  fentiment  des 
Scotiftes  fur  la  Conception  Immaculée  de  la 
Vierge.  Melchior  Canus  ,  lavant  Dominicain  , 
dit  que  la  quellion  de  la  Conception  Immaculée 
eft  du  nombre  de  celles  qui  ne  peuvent  ni  avan¬ 
cer  ni  reculer  les  afaires  de  la  Foi  Catholique  ; 
qu’il  n’y  a  rien  dans  l’Écriture  qui ,  félon  le  lens 
littéral  ,  prouve  l’immaculée  Conception.  On 
en  célébré  cependant  la  fête  le  huitième  de 
Décembre. 

Immancable(Immanquable)  adj. 
[  Certus  ,  fixas  ,  fiatutus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
chofes  &  des  perfonnes  ;  lorfqu’il  eft  emploïé 
pour  les  chofes  ,  il  lignifie  qui  ne  manque  point. 
(  Cela  eft  immancable.  C’eft  une  afaire  imman- 
cable.  )  Mais  lorfqu’il  s’aplique  aux  perfonnes  , 
il  veut  dire  ,  qu’on  ne  manque  point  de  trouver  , 
&  alors  fon  ufage  n’eft  proprement  que  dans  la 
converfation  &  dans  le  ftde  le  plus  limple.  (  Ainli 
on  dit  j  je  fuis  immancable  tous  les  matins  à 
huit  heures  ) 

Immancablement  (  Immanquablement  ) 
adv.  [  Certe.  ]  Sans  manquer  ,  fans  faute.  (Vous 
le  trouverez  à  table  immancablement.  ) 

Immancablement  ,  adv.  [  lîaud  dubïe.  ]  Affuré- 
ment.  (  Je  m’y  trouverai  immancablement.) 

ÏMMAjMENT  ,  IMMANENTE,  adj.  [  Immanens.  ] 
Terme  de  Logique.  Les  aftions  immanentes  font 
diftinguées  des  aélions  paffagéres.  (  Il  y  a  des 
opérations  immanentes  en  Dieu.  ) 

Immarcessible,  adj.  Terme  Dogmatique , 
mais  peu  ufité.  Il  fignifie  incorruptible  ,  qui  ne 
peut  fe  flétrir. 

I  M  M  at  ÉRi  A  Lis  TE  ,  adj.  &  /.  m.  Terme 
Dogmatique  ,  qui  fe  dit  de  ceux  qui  admettent 
des  fubftances  immatérielles.  (  Les  Philofophes 
immatérialités  ,  ou  les  immatérialités.  ) 

Immatériel,  Immatérielle,  adj. 
[  Abjque  materiâ,  ]  Qui  et  fans  matière  ,  qui 
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et  pur  efprit.  (  Dieu  et  un  être  immatériel.  ) 
Immatriculation,/.  /[  In  album 
relatio.  ]  L’a&ion  d’immatriculer. 

Immatriculer,  v.  a.  \_  In  album  referre.  ] 
Écrire  &  enrégitrer  fur  la  matricule.  (  On  l’a 
immatriculé.  Se  faire  immatriculer.  ) 

Immatricule,/!  /  [  /«  album  relatio.  ] 
Enregîtrement  qu’on  fait  du  nom  de  quelcun  dans 
un  regître  public.  (  Cet  Avocat  a  levé  fon 
immatricule.  ) 

Immédiat  ,  Immédiate  ,  adj.  [  Proximus.  } 
Qui  vient  immédiatement  d’une  perfonne.  (  Pou¬ 
voir  immédiat.  ) 

Immédiatement  ,  adv.  [  Proximl.  ] 
Incontinent  après  ,  ou  devant  ,  de  la  perfonne 
même  (  Cela  fait  immédiatement.  Cela  vient 
immédiatement  du  Roi.  ) 

Immémorial  ,  Immémoriale,  adj. 
[  Omni  hominum  memoriâ  antiquior.  ]  Ce  dont  de 
mémoire  d’homme  on  ne  fe  fouvient  pas.  (  Être  en 
poffeffion  immémoriale.  Patru  ,  plaid,  j.  Ufage 
immémorial.  Mr.  le  Roy  Abé  de  Haute-Fontaine  , 
lettre  au  Père  Adam.  De  tems  immémorial.  ) 
igo-  La  poffeffion  immémoriale  forme  unô 
prefcription  invincible  ,  &  tient  lieu  de  titre. 
C’effune  régie  inconteftable.  Mais  les  Jurifcon- 
fultes  ne  conviennent  pas  du  tems  qui  doit  s’écou¬ 
ler  pour  rendre  la  poffeffion  immémoriale.  Les  uns 
difent  quetoutcequi  eft  au-deffus  de  quarante 
ans  ,  eft  regardé  comme  immémorial.  Les  autres 
foûtiennent  qu’il  faut  une  poffeffion  de  cent  ans  , 
pour  la  rendre  immémoriale.  Dumoulin  ,  fur  la 
Coûtume  de  Paris  ,  §.  12.  nomb.  14.  Duaren  , 
fur  les  livres  des  Fiefs  ,  &c  Cujas  en  fa  Conful- 
tation  ,  art.  14.  femblent  exiger  le  nombre  de 
cent  années  pour  aquérir  la  prefcription  immémo¬ 
riale  :  mais  comme  il  eft  dificile  de  trouver  des 
perfonnes  qui  puiffent  parler  certainement  de 
ce  qui  s’eft  paffé  dans  l’efpace  de  cent  ans  ,  je 
croirois  que  les  prefcriptions  de  dix  ,  de  vingt  , 
de  trente  ,  &  de  quarante  ans  ,  doivent  être 
comptées  fcrupuleufement  ,  &  de  moment  en 
moment  ;  mais  ce  qui  excède  quarante  ans  , 
ou  du  moins  qui  paroît  excéder  le  fouvenir  d’une 
perfonne  ,  doit  paffer  pour  un  tems  immémorial  , 
&  l’on  n’eft  point  obligé  de  prouver  pofitive- 
ment  une  poffeffion  continué  de  cent  ans  ;  i! 
fufit  qu’on  puiffe  la  préfumer  ,  &  qu’elle  foit 
autorifée  par  une  tradition  générale. 

Immense  ,  adj.  [  Infinitus.  ]  II  vient  du 
Latin  immcnfus.  Qui  eft  d’une  grandeur  démé- 
furée.  (  Pouvoir  immenfe.  Grandeur  immenfe. 
Efprit  immenfe.  ) 

Ce  mot  fignifie  auffi  très-grand.  Des  frais 
immenfes  ,  des  richeffes  immenfes  ;  c’eft-à  dire  , 
de  grands  frais  ,  de  grandes  richeffes.  On  dit  aufli 
une  ambition  immenfe  ,  des  defirs  immenfes  ; 
c’eft-à-dire  ,  une  ambition  déméfurée,  des  defirs 
déméfurés. 

Immensité,/.  /[,  Immenfitas.  ]  Attribut 
par  lequel  Dieu  eft  préfent  en  tous  lieux.  (  Dieu 
eft  préfent  en  tous  lieux  par  fon  immenfité. 

Je  n’oferois  parler  de  ton  immenfité  ; 

Tant  d'éclat ,  tant  de  majefté 

Aveuglent  l'humaine  fbiblefle. 

L’ Abé  Têtu  ,  Stances  chrét.) 

Immenfité  y  fe  dit  auffi  de  l’efprit ,  du  cœur, 
&  des  fiences.  (  L’immenfité  de  nos  defirs , 
l’immenfité  des  fiences.  ) 

iMMERSIF  ,  ImmersivE  ,  adj.  [  Immerfivus  , 
immergeas .  ]  Ce  qui  fe  plonge  dans  l’eau.  L’or  fe 

prouve 
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prouve  par  la  calcination  immerfive  qu*on  en  fait 
dans  de  l’eau  forte. 

Immersion,  f.f.  [Immerfo.]  Ce  mot 
vient  du  Latin  ,  &  fignifie  l’a&ion  par  laquelle 
on  plonge  dans  l’eau  ,  ou  dans  quelque  autre 
liqueur.  C’eft  aufii  un  terme  de  Pharmacie  & 
d’ Astronomie.  Immetfion  des  latellites  de  Jupiter  , 
c’eft  lorfqu’ils  commencent  à  être  éclipfez  par  la 
planète. 

IMMEUBLES  j  f  rn.  [  Res  non  moventes.  ] 
Biens  qui  ne  fe  peuvent  tranfporter.  (  Saifir  ljs 
meubles  &c  les  immeubles.  ) 

Imminent  ,  adj.  [  Imminens.  ]  Il  vient  du 
Latin ,  &  fignifie  qui  eft  prêt  à  tomber.  Péril 
imminent  ;  on  dit  par  corruption  :  Péril  éminent. 
Une  difgrace  imminente. 

S’ i  M  M I  s  C  E  R  ,  v.  r.  [5e  imtnifcere.  ]  Terme 
de  Pratique.  Se  mêler  de  l’adminiftration  de 
quelques  afaires.  (  Il  s’eft  immifeé  dans  la  fuccef- 
fion.  Académie  Fr.) 

Immiséricordieux,  euse,  adj . 

[  Immifericors.  ]  Qui  eft  fans  compaftion  &  fans 
miféricorde.  Ce  mot  eft  nouveau.  (  Dieu  jugera 
les  immiféricordieux  ,  fans  miféricorde.  ) 

Immixtion,  f.f.  [  Immixtio.  ]  Terme 
de  Droit.  Adition  d'hérédité  ,  ou  maniment  des 
éfets  de  l’hérédité.  L’immixtion  feule  ne  fufît 
point  pour  être  déclaré  héritier  pur  &  fimple. 

Immobile,  adj.  [  Immobilis  ,  immotus.  ] 
Qui  ne  fe  peut  remuer.  (  Il  eft  immobile  comme 
une  ftatuë. 

Tout  le  Camp  immobile 
L’écoute  avec  fraïeur  &  regarde  Eriphile. 

Racine  ,  Iphig.  atl.  y.  ) 

Elle  demeure  immobile. 5azr.Fêtes  immobiles, c’eft- 
à-dire  ,  qui  font  fixées  à  certain  jour  de  l’année. 

I  M  M  O  B  I  LJ  A  I  R  E  ,  adj.  [  Immobilis.  ]  Qui 
confifte  en  immeubles.  (  La  fucceftion  immobi- 
liaire  apartient  aux  plus  proches  parens  du  côté 
dont  les  immeubles  font  venus.  ) 

Immobilité,/./  [  Firmitas  , fiabilitas .  ] 
Qualité  de  ce  qui  eft  immobile.  (  L’immobilité  de 
la  terre  eft  conteftée.  ) 

*  Immobilité  dé ef prit.  [  Animi  fabilitas.  ] 

-f-  Im  MODÉRATION,  f.  f.  [  Immoderatio.  ] 
Vice  contraire  à  la  modération. 

Immodéré,  Immodérée,  adj.  [ ïmmo - 
deratus.  ]  Qui  n’eft  point  modéré.  (Efprit 
immodéré.  ) 

Immodérément  ,  adv.  [  Immoderatl.  ] 
Sans  modération. 

IMMODESTE,  adj.  [  Immodejlus  ,  incompo- 
jîtus.  ]  Qui  n’a  point  de  modeftie.  (  Il  eft  îmmo- 
defte.  Elle  eft  immodefte. 

IMMODESTEMENT,  adv.  [  Indecenter.  ] 
Sans  modeftie. 

Immodestie,/./  [  lndecoré  fe  gerens.  ] 
Chofes  contre  la  modeftiel  [  Je  ne  puis  foufrir 
les  immodefties  de  cette  pièce.  Mol.  Critique  de 
l'école  des  femmes  ,  fc.  6.  ) 

I M  M  o  L  A  T  E  u  R  ,  f.  m.  [  Immolator.  ]  Celui 
qui  immole  en  facrifice.  Ce  mot  n’eft  pas  fort  en 
ufage.  (Il  y  a  eu  des  peuples  ft  aveugles  qu’ils 
étoient  les  immolateurs  de  leurs  propres  enfans.  ) 
Immolation,/./  [  Immolatio.  ]  Sacri¬ 
fice  de  vi&imes.  (Les  anciens  Juifs  ne  s’uniffoient 
pas  feulement  en  efprit  à  l’immolation  des  viûimes 
qui  étoient  ofertes  pour  eux ,  mais  ils  en 
mangeoient  la  chair  facrifiée.  Bojfuet ,  Doctrine 
de  l'Ëglife.  ) 

Immoler,  v.  a.  \Immolare.1  Sacrifier. 

(  Immoler  des  animaux  aux  idoles.  ) 

Tome  I  /. 
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f  On  l’immole  à  ma  haine  ,  &  non  pas  à  l’Etat. 

Racine  ,  Andromaque  ,  a.  4, 

(Immoler  quelcun  à  fa  douleur.  Patru ,  Plaid. 

[  P arentare.  ] 

Dans  le  brillant  phebus  d’une  ods 
Prodigüer  un  fervile  encens  ; 

A  quelques  traits  éblouïfians 
Immoler  raifon  &  bon  fens  , 

Voilà  l’efprit  à  la  mode. 

Panard.  ) 

*  S'immoler  à  la  rifée  publique.  [  Omnibus  ejfè 
ridiculo.  ]  C’eft  s’expofer  fotement  &  malheureux 
fement  à  être  moqué  &  fiflé  de  tout  le  monde. 
V aug.  rem.  ) 

Immonde  ,  adj ,  [  Immundus.  ]  Ce  mot 
veut  dire  ,  fale ,  vilain  ,  &  ne  fe  dit  ordinairement 
que  du  diable  qu’on  apelîe  efprit  immonde. 

(  L’enfer  y  perd  fes  droits  ,  &  fl  le  diable  en  gronde  , 
On  n’aura  qu’à  lui  dire  ,  alez  efprit  immonde  , 
Retirez-vous. 

Poète  anonime.  ) 

Ce  mot  fignifie  encore  impur.  On  dit ,  des 
animaux  immondes  ,  &  des  viandes  immondes  ,  en 
parlant  des  animaux  &  des  viandes  dont  i’ufage 
étoit  défendu  aux  Juifs.  On  dit  aufli  une  femme 
immonde  ,  pour  exprimer  l’impureté  légale  que 
les  femmes  de  l’ancienne  Loi  contra&oient  à  leurs 
couches  ;  &  qui  diroit ,  des  animaux  impurs  , 
une  femme  impure  ,  ne  parleroit  pas  correctement. 

Corps  décharné  ,  fquelette  afreux  , 

Atteint  de  mille  maux  immondes  , 

Les  terres  en  monilres  fécondes  , 

N’ont  rien  produit  de  fi  hideux. 

Portrait  de  M.  D.V.) 

ÎMMONDICE,/.  /  [  Purgamenta  ,  fardes.  ] 
Ordure. 

Immondices.  [  Stercus  canis.  J  Terme  de 
Chajfeur .  Ce  font  les  excrémens  des  chiens. 

Immortaliser,  v.  a.  \_Irnmortalitati 
confecrare.  ]  Donner  l’immortalité.  Éternifer. 

(  Immortaïifer  fa  mémoire.  S’immortalifer  par 
fes  écrits.  ) 

Immortalité,  /.  f.  [  Immortalitas.  } 
Éternité.  Perpétuité.  Qualité  qui  rend  immortel 
&  qui  fait  qu’on  ne  meurt  pas  dans  le  fouvenir 
des  hommes.  (  Travailler  pour  l’immortalité, 
Aler  à  l’immortalité.  Jouir  de  l’immortalité. 

Et  ton  nom  du  midi  jufqu’à  l’ourfe  vanté  , 

Ne  devra  qu’à  leurs  vers  fon immortalité. 

Defpr.  ) 

Les  Poètes  difpofent  de  l’immortalité 
comme  il  leur  plaît  ,  s’il  faut  les  en  croire 
Malherbe  entêté  de  fon  mérite  ,  ne  dit-il  pas 
dans  fon  Ode  à  la  Reine  Marie  de  Médicis  : 

Mais  l’art  d’en  faire  des  couronnes  , 

N’eft  pas  fçû  de  toutes  perlonnes  -, 

Et  trois  ou  quatre  feulement , 

Au  nombre  defquels  je  me  range  , 

Peuvent  donner  une  louange 
Qui  demeure  éternellement. 

Et  dans  fon  Ode  à  Henri  IV.  fur  fon  voïage 
de  Sédan  : 

Ta  louange  dans  mes  vers 
D’amarante  couronnée  , 

N’aura  fa  fin  terminée 
Qu’en  celle  de  l'univers. 

Voïez  les  obfervations  de  Ménage  fur  les 
œuvres  de  Malherbe  ,  vous  y  trouverez  une 
infinité  de  femblables  vanteries, 

G  ft  2 
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Immortel  ,  Immortelle,  adj.  [Immortalisé 
Qui  jouît  de  l’immortalité.  Qui  vivra  toûjours 
■dans  le  fouvenir  des  hommes.  (  Gloire  immor¬ 
telle.  Souvenir  immortel. 

Quand  l’aveugle  deftin  aurait  fait  une  loi 
Pour  me  taire  vivre  fans  celle  , 

J  y  renoncerais  par  tendrefle  , 

Si  mes  amis  n’étoient  immortels  comme  moi. 

Mademoiselle  de  Scuderi.  ) 

Immortel ,  adj .  Il  fe  dit  des  chofes  qu’on 
fupofe  devoir  être  de  longue  durée.  (  Un  procès 
immortel ,  une  haine  immortelle.  ) 

Immortelle  ,  J.  f\  ELichryfumS\  Fleur  blanche  , 
jauge  ,  ou  gris  de  lin  en  forme  de  tiges  à  feuilles 
velues  par  deflous.  (  Une  belle  immortelle.  ) 
Immortels,  f-  ni.  [  Dû  immor  taies.  ] 
Mot  poétique  ,  pour  dire  ,  les  Dieux.  (Comme 
les  immortels  vous  aurez  des  autels:  Racine.  ) 
■j-lMMORTIFICATION,  /.  /  [  Nimia  in 

fe  indulgentia 
mortifiée. 

Immortifié,  Immortifiée,  adj. 
£  Sibi  nimium  indulgens.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
matière  de  dévotion  ,  &  veut  dire  ,  qui  n’efl 
pas  mortifié.  (  Efprit  immortifié.  Actions  immor- 
tifiées.  ) 

Immuable,  adj.  [  Immutabilis.  ]  Qui  ne 
change  point.  (  La  juftice  de  Dieu  efl  immuable. 
Tous  les  oracles  du  Seigneur  font  infaillibles  & 
immuables  dans  la  fucceflion  de  tous  les  fiécles. 
Port-Royal  ,  Pfeaumes .  C’efi  une  Loi  immuable 
de  la  nature  ,  que  celui  qui  a  donné  la  vie  à  un 
autre  ,  la  lui  doit  conferver.  Le  Malt.  PI.  3 .  ) 
Immuablement  ,  adv.  [  Immutabiliter. ] 
D’une  manière  immuable.  (  Jéfus-Chrifl  a  donné 
une  nouvelle  forme  au  mariage  ,  en  réduifant 
cette  fainte  Société  à  deux  perfonnes  immua¬ 
blement  &  indiflolublement  unies.  Bojfuet , 
Doctrine  de  l'Eglife  ,  ch,  c).  ) 

Immunité,  f.f.  [Immunitas.]  Exemption. 
(  Immunité  Écléfiaflique.  Les  Princes  acordérent 
autrefois  aux  Écléfiafliques  toutes  fortes  d’immu- 
nitez  ,  en  les  exemtant  de  tous  impôts. 

<!&>•  L’immunité  efl  un  privilège  ataché  ou  à  la 
perfonne  ,  ou  à  la  dignité  dont  on  efl  revêtu  ; 
elle  efl  fouvént  à  charge  au  public  ;  elle  caufe 
de  la  jaloufie  &  du  trouble  ,  &  c’efi  par  cette 

raifon  que  Hobbes  dans  fon  traité  de  Cive ,  ch.ij. 
n.  10.  a  remarqué  que  l’exemption  des  impor¬ 
tions  publiques  caufe  fouvent  du  trouble  dans  les 
États  ,  dont  les  charges  bien  partagées  fe 
fuportent  plus  aifément  que  lorfqu’il  y  en  a 
d’exemts.  Pour  régler  cette  égalité  ,  le  même 
Auteur  obferve ,  qu’elle  ne  confifte  pas  à  païer 
des  fommes  égales  ,  mais  à  porter  également  les 
charges  impofées  pour  le  bien  de  l’État ,  par  une 
jufte  proportion  des  charges  &  des  avantages 
dont  on  jouit  ;  car  (dit-il)  quoique  tous  jouïflent 
également  de  la  paix  ,  les  avantages  que  l’on  en 
retire  ,  ne  font  pas  égaux  ,  les  uns  aquerant 
plus  de  biens  ,  &  les  autres  moins.  Le  Jurifcon- 
fulte  Paul  a  donné  la  définition  de  l’immunité  , 
dans  la  Loi  18 .  ff.  de  verbor.Jignific.  C’efi:  (dit-il) 
un  afranchiffement,  &  une  exemption  des  charges 
publiques  ,  que  le  Prince  acorde  à  une  perfonne, 
ou  à  une  Communauté.  L’Églife  a  de  grandes 
immunitez  ,  dont  la  plus  grande  partie  ont  de 
légitimes  fondemens. 

Immutabilité,  f.  f.  [  Immutabilitas.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Dieu.  Qualité  ou 
attribut  par  lequel  il  efl  immuable. 


.  ]  État  de  la  perfonne  qui  n’efl  pas 


(  La  terre  par  fa  fermeté 
En  dépeint  à  nos  yeux  Vimmutabilte. 

Godeau  ,  2  .  part,  èglogue.  ) 
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Impair,  Impaire,  adj.  [Impar.]  Terme 
d '‘Aritmétique.  Il  fe  dit  des  nombres  ,  &  fignifie 
qui  ne  fe  peut  divifer  en  deux  parties  égales  fans 
fra£lion.  (  Nombre  impair  ,  comme  trois,  cinq  , 
qu  fept ,  &c.  )  Voïez  Nombre. 

Impalpable.  [  Quod  manu  tangi  non 
potefi.  ]  Qui  efl  fi  menu  qu’on  ne  le  peut  toucher 
ni  manier  avec  les  mains.  (  Poudre  impalpable. 
Abl.  ) 

Impanation,  f.  f.  [  Impanatio.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  la  Religion  des  Lutériens 
qui  croient  qu’après  la  confécration  ,  le  pain 
demeure  &  ne  fe  change  point  ,  &  que  le  Corps 
de  Jéfus-Chrifl  efl  dans  le  pain.  (  Les  Lutériens 
croient  l’impanation  du  vrai  corps  de  Jéfus- 
Chrifl.  Maucroix  ,  Schifme  ,  l.  2.  page  347.) 

Impanateurs.  On  apelle  ainfi  ceux  qui 
croient  l’impanation. 

Impané,  adj.  [  Impanatus.~\  Terme  de 
Religion  des  Lutériens ,  qui  veut  dire  ,  qui  efl 
dans  le  pain.  (  Jéfus-Chrifl  efl  impané.  ) 

t  Impardonnable,  adj.  [  Non  condo - 
nandus  ,  nullâ  veniâ  dignus.  ]  Ce  mot  fignifie 
qu’on  ne  peut  pardonner.  Qui  n’efl  pas  digne  de 
pardon.  (  Faute  impardonnable.  Outrage  impar¬ 
donnable.  Ségrais  ,  Traduction  de  VEneide.  ) 

Le  P.  Bouhours  condanne  hautement  dans  fes 
doutes  ,  pag.  5o.  le  mot  impardonnable ,  comme 
étant  un  mot  nouveau  ;  mais  nos  bons  Écri¬ 
vains  l’admettent. 

Imparfait,  Imparfaite,  adj.  [7ot- 
perfectus  ,  non  abfolutus.  ]  Qui  n’efl  pas  achevé. 
A  qui  il  manque  quelque  chofe  pour  être  dans  fon 
entière  perfection.  (  Ouvrage  imparfait.  Abl.  ) 
Imparfait  ,  f.  m.  [  Imperfeclum.  ]  Terme  de 
Grammaire.  Le  fécond  tems  de  l’indicatif  d’un 
verbe.  (  Conjuguer  l’imparfait.  ) 

Imparfait.  [  Vitiofus.  ]  Qui  a  des  défauts  & 
des  imperfections.  (  C’efi  un  homme  vicieux  qui 
efl  fort  imparfait.  ) 

Imparfait.  [  Cui  deejl  aliquid.~\  Terme  de 
Relieur  &  de  Libraire.  Livre  oii  il  manque  quelque 
feuille.  (  On  ne  vend  point  de  Livres  imparfaits, 
ou  du  moins  on  n’en  doit  point  vendre.  ) 

Imparfaitement,  adv.  [  Non  perfecR , 
non  abfolutb.  ]  D’une  manière  imparfaite.  (  Ce 
qui  paroît  dans  le  monde  efl  fait  imparfaitement 
au  prix  de  ce  bâtiment.  Voit,  poèf  j 

Impartial,  adj.  Qui  ne  prend  point 
parti  ,  qui  efl  defintéreffé  ,  qui  péfe  également 
&  fans  prévention  les  raifons  des  partis  con¬ 
traires.  (  Écrivain  impartial.  Juge  impartial. 
Examen  impartial ,  oit  l’on  difcute  également  à 
charge  &  à  décharge.  ) 

Impartialité,  /.  /•  Défintéreflement, 
conduite  ,  jugement  équitable.  (  L’impartialité 
efl  rare  chez  les  Auteurs.) 

Impassible,  adj.  [*  ImpaJJîbilis ,  nulli 
dolori  obnoxius.  ]  Mot  Latin.  Qui  ne  peut  foufrir 
de  douleur  ni  de  changement.  (  Dieu  efl  impaf- 
fible.  Je  n’aimerai  rien  de  ce  qui  efl  fujet  à  la 
fièvre  ,  &  je  ne  donnerai  mon  cœur  qu’à  des 
beautez  impaflibles  &  immortelles.  Cojl.  lett . 
t.  2.  Les  corps  glorieux  feront  impaflibles.  ) 
Impassibilité,/-/  [ Dolorum  immu - 
nitas.  ]  Qualité  de  ce  qui  efl  impaflible. 


I  M  P. 

(  L’impafîîbilité  eft  propre  aux  Anges  &  aux 
corps  glorieux 

Impastation,/!/  Ouvrage  de  Maçon¬ 
nerie  fait  de  pierre  broïée  ,  rejointe  en  manière 
de  pâte.  On  croit  que  les  obélifques  des  anciens 
étoient  de  cette  forte. 

Impatience,  f.  m.  [Impatientia.~\  Vice 
contraire  à  la  patience.  Ardeur  bouillante  & 
précipitée  de  faire  quelque  chofe.  (  Briller 
d’impatience.  Vau g.  Quint,  /.  3.  Il  ell  dans  une 
impatience  éfroïable.  ) 

Impatient  ,  Impatiente  ,  adj.  [Impatiens.  ] 
Qui  ne  peut  foufrir  rien  qui  le  fâche.  Le  mot 
d’impatient  n’a  ordinairement  point  de  régime. 
(  Il  eft  impatient.  La  jeunefle  eft  impatiente.  ) 

On  lit  ces  quatre  prémiers  vers  dans  le  Cinna 
de  Corneille  : 

Impatiens  defirs  d’ur.e  illuftre  vengeance  , 

Dont  la  mort  de  mon  père  a  formé  la  naiiTance, 

Enfans  impétueux  de  mon  reffentiment , 

Que  ma  douleur  féduite  embraffe  aveuglément. 

Quelque  beaux  que  foient  ces  vers  ,  on  a 
obfervé  que  impatiens  defirs  ne  s’acorde  pas  avec 
enfans  impétueux  ,  &  qu’il  eft  nouveau  d’apeller 
des  defrs ,  des  enfans  de  fon  reffentiment. 

Impatienment,  (Impatiemment  )  ad}. 
{  Impatienter  ,  iniquo  animo.  ]  Avec  impatience. 
/  Sjpufrir  une  chofe  impatienment.  Abl.  Néron 
foufrit  impatienment  la  mort  de  Narciffe.  Racine, 
Préf.  de  Britannicus .  ) 

Impatienter,  v.  a.  [  Patientiam  abrum- 
pere.  ]  Faire  perdre  la  patience.  (Si .un  verre 
caffé  vous  impatiente,  votre  repos  en  dépendoit. 
Nicole  ,  efjais  de  Morale  ,  t.  1 .  ) 

S'impatienter ,  v.  r.  [ Ægr'e  ac  iniquo  animo ferre .] 
N’avoir  point  de  patience.  Être  dans  l'impatience 
à  caufe  qu’on  tarde  trop  à  faire  quelque  chofe. 
(  C’eft  un  homme  qui  s’impatiente  furieufement.  ) 

t*  S’impatroniser,  v.  r.  f  O  coupure.  1 
S’établir. 

L’un  avec  prudence  au  Ciel  s ’impatronife. 

Reynier  , fat.  14.  ) 

S'impatronifer  en  un  lieu.  Scaron. 
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*  Secret  impénétrable  ,  Godeau.  [  Secretum 
infcrutabile.~\  C’eft  -  à- dire ,  qu’on  ne  peut 
découvrir.  C’eft  un  homme  impénétrable, 

[  Techffimus.  ] 

Eternelle  juftice ,  abîme  impénétrable  , 

Ne  diftinguez-vous  point  le  foible  &  le  coupable  , 

Le  mortel  qui  fégare  ,  ou  qui  brave  vos  loix  ; 

Qui  trahit  la  nature  ,  ou  qui  cède  à  fa  voix  ? 

Orefle  ,  Trag.  de  Si.  de  Volt. 

ImpÉnÉTRABLEMENT  ,  adv.  [ Impent- 
trabilem  in  modum.~\  D’une  manière  impénétrable. 

ImpÉNITENCE,  f.f  [  Obfinatior  peccandi 
tiec  pœnitendi  voluntas.  }  Vice  contraire  à  la  péni¬ 
tence.  Dureté  de  cœur  qui  fait  qu’on  n’a  nul 
regret  de  fes  fautes.  (  Cette  miféricordieufe 
conduite  ne  toucha  point  leur  impénitence, 
Maucroix ,  Schifme  ,  l.  2.  L’impénitence  des 
pécheurs  a  été  punie.  Boffuet ,  Hifi.  univ.  1.  p. 
Par  votre  dureté  &  par  l’impénitence  de  votre 
cpeur  vous  amaffez  un  tréfor  de  colère  pour  le 
Jugement  de  Dieu.  S.  Paul^Epit.  aux  Rom.ch.2.') 

Impénitent,  Impénitente,  adj. 
[  In  peccatc  obfirmatus.  ]  Qui  n’elf  point  pénitent. 
Qui  ne  fe  répent  point  de  fes  péchez.  (  Ville 
impénitente.  Nouveau  Tejlament .  C’eft  un  relaps 
impénitent.  ) 

1m  pense,  f.  f.  { Impenfa .  ]  Terme  de 
Palais.  Dépenfe  ou  frais  qu’on  a  fait  pour  amé¬ 
liorer  un  héritage. 

Le  terme  impenfe  n’eft  plus  ufité  que  dans 
le  Palais  ,  où  l’on  parle  fouvent  des  impenfes  8c 
méliorations  faites  dans  un  héritage  par  un  mari , 
ou  par  un  ufufruitier. 

Impératif,  /.  m.  [  Modus  imperativus.  ] 
Terme  de  Grammaire.  Un  des  modes  du  verbe  , 
&  celui  dont  on  fe  fert  lorfque  l’on  commande. 

(  Mode  impératif.  ) 

Impératif ,  dans  le  ftile  familier ,  fignifîe  aufti 
impérieux.  (  Prendre  le  ton  impératif.  Parler 
d’un  air  impératif. 

Je  prétens  d’Euphrofine  être  le  feul  captif. 

Moi  je  veux  abaiflerce  ton  impératif. 

Bourf  Efope.  ) 


‘Certes  ,  c’efl:  une  chofe  auffi  qui  feandalife  , 

De  voir  qu’un  inconnu  céans  s  ’impatronife. 

Mol.  Tart.  aEl.  i.fc.  1.  ) 

IMPECC  ABILITÉ  ,  ff  [  Peccandi  immu - 
nitasé]  État  de  celui  qui  ne  peut  pécher.  (L’impec- 
cabilité  n’eft  propre  qu’aux  Bienheureux.  ) 
Impeccable,  adj.  Qui  eft  incapable  de 
pécher.  (  Dieu  feul  eft  impeccable.  Il  n’y  a  point 
d’homme  impeccable. 

Impeccable ,  fignifîe  aufti  incapable  de  fe 
tromper,  de  faillir.  (  Nous  ne  fommespas  impec¬ 
cables.  Vous  avez  pu  vous  tromper ,  vous 
n’êtes  pas  plus  impeccable  qu’un  autre.  ) 

f  Impécunieux,  Impécunieuse, 
adj.  [Minime  pecuniof  us.  ]  Ce  mot  veut  dire  ,  Qui 
n’a  point  d’argent  ;  mais  il  n’eft  pas  reçu,  non 
plus  qu 'impécuniofité ,  quoique  félon  Danet  ces 
deux  mots  fe  trouvent  dans  les  Eflais  de  morale. 

IMPÉN  É  T  R  A  B  ILI  T  É  ,  f  f  [  Impenetrabi- 
litas.  ]  Terme  de  Philofophie.  Qualité  qui  rend 
impénétrable.  (  On  demande  fi  l’impénétrabilité 
eft  de  l’effence  de  la  matière.  ) 

Impénétrable  ,  adj.  [  Impenetrabilis.  ] 
Qui  ne  peut  être  pénétré.  (Corps  impénétrable. 
L’atome  eft  un  petit  corps  fimple ,  indivifible  , 
dur ,  folide ,  incorruptible  8c  impénétrable. 
Voiez  Gajfendi ,  Lucrèce,  ) 


Difpoftion  impérative.  C’eft  en  termes  de 
Pratique ,  une  difpofition  qui  ordonne  abfolument 
de  faire  quelque  chofe. 

ImpÉratoire  ,  f  m.  [. bnperatoria. ]  Plante 
ainft  apellée  'à  caufe  de  fes  grandes  vertus.  Sa 
racine  eft  propre  à  guérir  l’apopléxie,  la  paralilie, 
la  fièvre  quarte  ,  & c. 

Impératrice,  ff  [  Imperatrix.~]  C’eft: 
la  Princefîe  qui  eft ,  ou  qui  a  été  femme 
d’Empereur.  (Une  grande,  vertueufe  ,  coura- 
geufe  Impératrice.  ) 

Imperceptible,  adj.  [Senfum fugiens."] 
Qu’on  n’aperçoit  point.  Qu’on  ne  voit  point , 
ou  prefque  point.  (  Chofe  imperceptible.  Atome 
imperceptible.  ) 

Imperceptiblement,  adv.  [ Senfm , 
fine  fenfu.  ]  D’une  manière  imperceptible.  Infen- 
fiblement.  Peu  à  peu.  (  Cela  arrive  ,  cela  fe 
fait  imperceptiblement.  Nous  vieilliflons  imper¬ 
ceptiblement.  L’homme  périt  en  détail  impercep¬ 
tiblement.  Deshoul.  ) 

Imperfection  ,  ff  [  Defectus.~\,  Défaut 
qui  eft  contraire  à  la  perfeftion.  (  C’eft  une 
grande  imperfe&ion.  ) 

Imperfection.  £  Folia  deficienta.  ]  Terme 
d’ Imprimeur  8c  de  Libraire.  Ce  font  toutes  les 
feuilles  qui  manquent  à  un  livre  imprimé ,  8c 
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toutes  les  feuilles  qu’il  y  a  de  trop  dans  quelque 
livre.  (  Je  lui  demande  des  livres  entiers ,  Si  il 
m’envoie  des  imperfeélions.  ) 

Imperforation,  f.  /  Terme  de 
Chirurgie.  Il  lignifie  défaut  d’ouverture  dans  les 
conduits  naturels.  (  L’imperforation  de  l’urétre.) 

Impérial,  Impériale,  adj.  [  Impera- 
torius.  ]  Qui  eli  d’Empereur.  Qui  apartient  à 
i’Einpereur.  (  Armée  Impériale.  Voit.  I.  y.  Auto¬ 
rité  Impériale.  Ablanc.  Couronne  Impériale.  ) 
On  apelle  villes  Impériales ,  les  villes  libres 
d’Alemagne  ,  qui  composent  le  troifiéme  Colége 
de  l’Empire. 

*  Prune  impériale.  £  Prunum  perjicum.  ]  C’eft 
une  efpéce  de  prunes  des  plus  groffes  Si  de  figure 
obloiigue. 

Impériale.  [  Lilium  perjicum.  ]  Fleur  rouge  ou 
jaune  ,  qui  tient  de  la  tulipe,  qui  fe  forme  comme 
une  couronne  ,  qui  fleurit  au  commencement 
d’Avril  &  dure  prefque  tout  le  mois  d’Avril. 

(  Une  belle  impériale.  ) 

Impériale.  Jeu  de  cartes  ,  où  l’on  donne  douze 
cartes  ;  Si  quatre  Rois ,  ou  Dames  ,  ou  valets, 
ou  as  ,  font  une  impériale  ,  de  même  que  carte 
blanche,  ou  les  quatre  prémiéres  cartes  de  chaque 
couleur. 

Impériale  ,/.  f  [  Fafigium  rhedee.  ]  Le  deffus  du 
caroffe.  (  Le  caroffe  a  verfé  Si  l’impériale  a  été 
toute  fracaffée.  ) 

Impériale.  \_Culmen.~\  Terme  à’ Architecture. 
Efpéce  de  dôme  ,  ou  de  couverture  dont  le  dos 
eft  en  pointe  ,  &  qui  en  s’élargiffant  par  en-bas 
repréfente  la  figure  de  deux  S  ,  qui  fe  joignent 
en  haut  &  s’éloignent  en  bas.  Félibien. 

Impériale.  Serge  impériale.  C’efl  une  forte  de 
ferge  qui  fe  fabrique  particuliérement  dans  le 
Bas-Languedoc.  Ces  ferges  fe  nomment  auffi 
fempiternes  &  perpétuants. 

Impériale.  Monoie  d’or  du  poids  de  quatre 
deniers  quatre  grains  ,  &  au  titre  de  ij.  karats 
trois  quarts.  L’impériale  fe  fabriquoit  autrefois 
en  Flandres. 

I  MP  Ér  i  AUX  ,f.m.  \Ccefariani  milites.']  Armée 
Lmpériale.  Troupes  de  l’Empereur.  (  Les  Impé¬ 
riaux  ont  été  batus.  Les  Impériaux  font  forts  , 
&  nous  pourroient  bien  batre  à  leur  tour.  Les 
Impériaux  ont  fait  le  fiége  de  Lille  &  l’oqt  prife.) 

Impérieux,  Impérieuse,  adj .  [Impe- 
riofus.  ]  Arrogant.  Fier.  (  Humeur  impérieufe. 
Efprit  fier  &  impérieux.  Ton  impérieux.  ) 
Impérieusement,  adv. [A uperbh, ferociîis .] 
Fièrement.  Avec  orgueil.  Avec  empire.  (  Il  en 
ufe  impérieufement.  ) 

Impérissable,  adj.  Qui  ne  peut  périr. 
On  dit  des  ouvrages  d’efprit  :  (  Ce  livre  donnera 
à  ion  nom  une  vie  ,  une  glbire  impériffable.  ) 
Ce  mot  n’eft  pas  bien  établi.  * 

Impéritie,  f.f.  [  Irnperitia.  ]  Terme  qui 
n’eft  reçu  qu’en  Juflice ,  pour  marquer  l’ignorance 
de  la  profefîion  qu’on  exerce.  (  Ce  Chirurgien  a 
été  condanné  à  des  dommages  &  intérêts  pour 
avoir  eftropié  uq.  homme  par  fon  impéritie. 
Danet.  ) 

Impersonnel,  Impersonnelle, 
adj .  [  Perfonis  carens.  ]  Terme  de  Grammaire. 
Il  fe  dit  des  verbes  ,  &  veut  dire  ,  qui  eft 
conjugué  feulement  par  la  troifiéme  perlonne. 
(  Un  verbe  imperfonncl.  ) 

I  M  P  F.  R  S  O  N  N  E  L  L  E  M  E  N  T  ,  adv.  [  Abfque 
perfonis.  j  Terme  de  Grammaire.  D’une  manière 
ïnaperfonnelle.  (  Verbe  pris  imperfonnellement.  ) 
Impertinence,  f  f  [InfuLJitas*  ineptia.\ 
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Extravagance.  Sotife.  Folie.  (Une  haute  imperti¬ 
nence.  Faire  une  grande  impertinence.  L’imperti¬ 
nence  fupofe  de  i’impoliteffe  Si  de  la  grofîiereté.  ) 
Im  pertinent, Impertinente  ,  adj. 

[  Abfurdus ,  infulfus  ,  ineptus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  perfonnes  &  de  leurs  a&ions  ,  &  veut  dire  , 
Sot.  Qui  nef  pas  [âge.  (  Difcours  impertinent. 
Conduite  impertinente.  Efprit  impertinent.  Jeune 
homme  impertinent.  Un  impertinent  rebute  , 
aigrit  Si  irrite  ceux  qui  lui  parlent.  La  Bruyère.  ) 
Théophrafte  met  au  rang  des  impertinens, 
les  grands  parleurs ,  qui  fatiguoient  même  les 
perfonnes  inconnués  par  leurs  longs  difcours. 
»  Un  homme  (  dit-il  )  qui  veut  parler ,  fe  « 
trouvant  affis  proche  d’une  perfonne  qu’il  n’a  « 
jamais  vue  &  qu’il  ne  connoît  point ,  entre  « 
d’abord  en  matière  ,  l’entretient  de  fa  femme  ,  « 
lui  fait  un  long  détail  d’un  repas  où  il  s’efl  « 
trouvé  ,  fans  oublier  la  moindre  circonflance  :  « 
il  s’échaufe  enfuite  ,  il  déclame  contre  le  tems  « 
préfent ,  Si  de  là  il  fe  jette  fur  une  infinité  de  « 
chofes  qui  n’intéreffent  point  cet  inconnu  ,  Sic.  ». 

Impertinent ,  en  termes  de  Pratique  ,  fignifie 
qui  n’a  rien  de  commun  avec  la  chofe  dont  il 
s’agit.  (  Ce  fait  ,  cet  article  efl  impertinent.  ) 
IMPERTINEMMENT,  adv.[Abfurdè ,  inepte , 
infulsï .]  Avec  impertinence.  Avec  extravagance. 
(  Parler  ou  répondre  impertinemment.  ) 

Imperturbable,  adj.  [  Perturbafioni 
minime  obnoxius.]  Tranquille,  qui  n’elt  point 
émû.  (  Ce  Philolophe  dans  la  difpute  efl  imper¬ 
turbable.  ) 

Imperturbabilité,  f.  f.  [  Status 
perturbationi  non  obnoxius.  ]  État  de  l’ame 
tranquille  &  fans  émotion.  (  S.  Clément  voulcit 
élever  les  parfaits  jufqu’à  l’apathie  ,  c’efl-à-dire, 
à  l’imperturbabilité.  Bojfuet.  ) 

ImpÉtrable,  adj.  [  Impetrabiiis.  ]  Qui 
fe  peutimpétrer  ,  obtenir.  (Abolition  impétrable. 
Bénéfice  impétrable.  Sa  charge  a  été  déclarée 
impétrable.  ) 

Impétrant,  f.  m.  [  Qui  impetravit.  ] 
Terme  de  Palais.  Celui  qui  a  obtenu  ,  à  qui  on 
a  acordé  ce  qu’il  demandoit. 

Impétration,  f.f.  [ Impretatio. ]  Terme 
de  Palais.  Il  fe  dit  quand  on  obtient  ce  qu’on 
fouhaite.  On  dit  impétration  d’un  Bénéfice. 

IMPÉTRER,  v.  a.  [  Impetrare.  ]  C’eft 
proprement  demander  une  grâce  au  Roi ,  ou  au 
Pape.  Impétrer  un  bénéfice  ;  impétrer  des 
Lettres  de  grâce  ou  de  rémifïïon.  La  principale 
circonflance  que  l’on  doit  obferver  dans  la 
demande  ,  c’eft  ,  à  l’égard  des  Lettres  de  grâce, 
qu’elle  foit  conforme  aux  charges  &  informa¬ 
tions  ;  Si  à  l’égard  des  Refcrits  du  Pape  ,  c’eft 
d’exprimer  dans  la  Suplique  tous  les  bénéfices  , 
même  les  Prébendes  dont  on  eft  en  poffeffion  ; 
autrement  ,  la  grâce  eft  nulle  ,  comme  étant 
fubreptice  &  obreptice  ;  ce  qui  emporte  un  doJ, 
dont  le  vice  annulle  la  grâce. 

Impétueux,  Impétueuse,  adj.  \Vio- 
lentus ,  vehemens. ]  Violent.  Ardent.  Plejn  d’impé- 
tuofité.  (  Fleuve  impétueux.  Vaug.  Quint.  I.  3. 
Vent  impétueux.  Vaug.  Quint.  I.  4.  *  Efprit 

impétueux.  Jeuneffe  impétueufe.  ) 

Impétueusement,  adv.  [ Magno  impetu,  ] 
Avec  impétuofité.  (  Agir  impétueufement. 
*  Pouffer  impétueufement  fon  cheval.  ) 

Impétuosité,/./  [  Impet  us  ,  violentia .] 
Éfort.  Mouvement  violent.  Violence.  (  Ils  ont 
une  impétuofité  brutale.  Abl.  Tac.  ann.  I.  2. 
Torrent  qui  roule  ayec  i,mpétuofité.  *  Parler 
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avec  impétuofité.  *  Une  grande  impétuofité 
d’efprit.  ) 

Impie,  adj.  [ Impius .  ]  Qui  a  de  l’impiété. 
(  Homme  impie.  Femme  impie.  Attion  impie.  ) 

Impie,  eft  aufli  fubftantif.  (  Un  impie  tremble  à 
l’aproche  de  la  mort.  Les  impies  ont  tout  ù 
craindre  dans  l’autre  vie.  Dieu  perdra  les 
impies ,  &c. 

Impiété,  f.f.  [Impietas.]  C’eft  le  contraire 
de  la  piété.  Défaut  de  crainte  de  Dieu.  (  Ce  font 
des  gens  qui  vivent  dans  l’impiété. 

Contré  les  gens  dévots  veut-on  fe  maintenir  , 

Empêcher  qu’à  leurs  biens  ils  ne  joignent  les  nôtres  , 
C’el’c  une  impiété  qu’on  ne  peut  trop  punir. . 

Deshouliérés.  ) 

Faire  des  impiété £  ,  dire  des  impiété £.  C’eft  faire 
des  aélions  impies  ,  tenir  des  difcours  impies. 

fl  M  PITEUX,  IMPITEUSE,  adj .  [  Immi- 
fericorSyfævus.  ]  Qui  n’a  point  de  pitié.  (  L’impi- 
teufe  main  du  bourreau.  Théo.  poéf.  Impiteufe 
canicule.  S.  Amant.  ) 

Impitoïable,  (Impitoyable)^/. 
[  Inclemens  ,  nihil  miferans.  ]  Qui  n’a  point  de 
pitié.  (  Vertu  impitoïable.  Voit.  I.  zz.  Il  eft 
impitoïable.  Elle  eft  impitoïable.  ) 

Impitoïablement  ,  (  Impitoyablement,  ) 
adv.  [  Inclernenter  ,  inhum'ane  ,  dure.  ]  Sans  pitié. 
(  Il  l’a  traité  impitoïablement.  ) 

Implacable  ,  adj.  [ Implacabilis.  J  Qui 
ne  peut  être  apaifé.  (  Une  haine  implacable. 
Deftin  implacable.  Abl. 

Fui  d’Augufte  irrité  l’ implacable  colère. 

Corn. 

Eft-il  irrévocable’ 

Que  la  rage  implacable 
Acable 

Une  ame  inébranlable  ? 

Cadmus  y  a.  3.  fc.  2.  ) 

Implantation,  f  /.  [  Implantatio.  ] 
Elle  fe  fait  en  mettant  des  plantes  avec  les  racines 
dans  une  terre  préparée  pour  cela,  &  arrofée  des 
lavures  d’une  partie  malade.  Alors  on  croit  que 
ce  mal  paffera  dans  les  plantes.  Si  avant  que  la 
guérifon  foit  parfaite  ,  les  plantes  viennent  à 
mourir  par, la  nmtvaife  qualité  qu’elles  ont 
contrariée  ,  il  faut  en  planter  d’autres  dans  la 
même  terre  ,  ou  dans  une  autre  femblable.  Pure 
fotife  que  tout  cela. 

Implication,/./.  [  Implication  Terme 
de  Palais.  Engagement  dans  une  afaire.  (On 
croit  qu’il  y  a  quelque  implication ,  quelque 
complicité  à  l’égard  de  ces  caufes.  ) 

Implicite.  [  Fides  implicita.  ]  Eft  un 
terme  de  Théologie.  Foi  implicite.  C’eft  une  foi 
obfcure  ,  confufe,  &  qui  ne  peut  être  dévelopée 
par  celui  qui  l’a.  C’eft  la  foi  du  charbonnier. 

Implicite.  [  Tacitus.  ]  Terme  de  Palais.  Une 
condition  implicite  ;  c’eft-à-dire,  qui  eft  comprife 
tacitement  &  fous-entenduë  ,  quoiqu’elle  ne  fojt 
pas  exprimée. 

Implicitement,  adv.  [  Implicite.  ] 
D’une  manière  implicite.  Toute  la  doftrjne 
Chrétienne  eft  contenuë  explicitement  ou  impli¬ 
citement  dans  le  Simbole. 

Impliqué,  adj.  [  Implicatus.  ]  Engagé  , 
compris.  (  Il  s’eft  trouvé  impliqué  dans  la 
confpiration.  ) 

Impliquer,  v.  a.  [  Implicare,  ]  Ce  mot 
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fe  dit  parmi  les  Philofophes,  en  parlant  de  choies 
qui  fe  contredifent ,  &  lignifie  env eloper.  (  Ctia 
implique  contradiftion.  ) 

Impliquer  ,  lignifie  aufîi,  engager,  embarraftër. 
(  On  veut  l’impliquer  dans  cette  accufation.  ) 
Imploration,  f.  f.  [  lmploratio.  ] 
Aftion  par  laquelle  on  implore.  (  Les  Juges 
Écléfiaftiques  ontl'ouvent  beloin  de  l’imploration 
du  bras  féculier.  ) 

Implorer,  v.  a.  [  lmplorare .  ]  Demander 
humblement  le  fecours  qui  peut  aider.  (  Il  faut 
implorer  le  fecours  de  Dieu  dans  nos  miféres.  ) 
Impoli.  [  Impolitus.  ]  Qui  n’a  point  de 
politelfe  ,  ou  qui  manque  de  politelfe  ,  ou  aufti, 
qui  manque  à  la  politelfe  dans  quelques  ocafions 
importantes.  (  Vous  êtes  fort  impoli.  ) 

Impolitesse,//.  [  Impolitia ,  rujlicitas , 
invenujias  ,  inurbanit as.  ]  L’impolitelfe  eft  une 
ignorance  ruftique  des  bienféances  ,  &  une 

groftïereté  qui  fe  met  au-deiïus  des  régies  &  des 
égards  de  la  vie  civile.  (  La  fierté  &  les  «manières 
hautaines  font  les  fources  les  plus  n^urelles  de 
l’ïmpolitefle.  Belleg.  j 

Importance,  f.f.  \Pondus ,  momentum.] 
Valeur,  mérite,  conlidération.  Il  fe  dit  d’une 
choie  qui  importe  ,  qui  eft  avantageufe  ,  qui  eft 
conftdérable ,  qui  eft  de  conféquence.  (  La 
chofe  eft  d’importance  L’importance  de  l’afaire 
eft.  Faire  l’homme  d’importance.  ) 

Importanment  ,  (Importamment  )  adv. 
[  Maxime.  ]  D’une  manière  importante.  (  Il  m’a 
fervi  importanment.)  Ce  mot  eft  peu  d’ufage. 

Important,  Importante,  adj. 
[Magnus ,  gravis.]  Qui  eft  d’importance.  Qui 
eft  avantageux.  Utile.  (  Il  eft  important  de 
donner  de  l’horreur  de  vos  opinions.  C’eft  une 
matière  importante  à  toute  la  morale.  C’eft  une 
chofe  importante  à  remarquer.  Il  marche  comme 
un  homme  important.  ) 

Importation,  f.  f.  Tranfporter  des 
marchandées  étrangères  dans  l’intérieur  du 
Roïaume.  Les  importations  font  onereufes  à 
l’État  ,  il  ne  s’enrichit  que  par  l'exportation  de 
fes  propres  éfets. 

Importer,  v.  a.  [  Intereffe  ,  referre.  ]  Ce 
verbe  eft  une  manière  de  verbe  imperfonnel ,  & 
il  fignifîe  ,  il  faut  ;  il  efi  avantageux.  (  Il  importe 
d’étudier  pour  être  honnête  homme.  Cela 
m’importe.  La  chofe  lui  importe  extrêmement. 
Qu’importe  ?  ) 

Importer ,  v.  a.  Tranfporter  les  marchandées 
étrangères  dans  l’intérieur  du  Roïaume. 

Importun,  Importune  ,  adj.  [. Molefus, 
odiofus.  ]  Qui  caufe  de  l’importunité.  (  Homme 
importun.  Femme  importune.  Chofe  importune.) 

f  Importunément,  adv.  [  Importuné, 
molefié.  ]  D’une  manière  importune.  (Demander 
importunément  ,  ou  avec  importunité.  ) 
u  I M  P  0*R  TUNER,  v.  a.  [  Molefum  effe  , 
obrepere.  ]  Caufer  de  l’importunité.  (  C’eft  un 
faquin  qui  m’importune  fans  cefle.  Il  importune 
le  Roi  &  toute  la  Cour  de  fes  méchans  vers.  ) 

LesJPoëtes  fe  fervent  àé importuner  le  Ciel , 
pour  ,  prier  le  Ciel  avec  beaucoup  d’inftance  : 

Puis-je  former  des  vœux  ,  &  fans  impiété 
Importuner  le  Ciel  pour  ta  félicité  ? 

Corn.  Horace. 

Importunité,  f.f.  [  Molefta  importa 
nitasi ]  Obftacle  qu’on  aporte  au  deflèin  d’autrui. 
Aélion  de  la  perfonne  qui  importune.  (  A  force 
d’imporjunitez  il  a  obtenu  ce  qu’il  fouhaitoit.  ) 
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Imposer,  v.  a.  [  Imponere.  ]  Enjoindre. 
Donner.  (  Impofer  une  pénitence.  Impofer 
filence.  C’eft  un  nom  que  les  Apôtres  ont  impofé 
aux  véritables  ferviteurs  de  Jéfus-Chrift.  Impofer 
un  fardeau.) 

Impofer.  [  Falfum  crimcn  objicere.  ]  Acufer  à 
faux.  (  Il  lui  impofe  je  ne  fai  quel  attentat. 
Maucroix ,  Schif.  L.  z.  ) 

Impofer.  [  Infidias  auribus  facere.  ]  Tromper. 
En  faire  acroire.  (  Il  y  a  une  certaine  hipocrifie 
qui  impofe  à  tout  le  monde.  Mémoires  de  Mr.  le 
Duc  de  la  Rochefoucaut  11  ne  l’auroit  pas  fait  fi 
vous  ne  lui  aviez  impofé  &  fait  acroire  que 
vous  étiez  Prophète.  .Abl.  Il  m’a  impofé  en  cet 
endroit.  ) 

Impofer  ,  lignifie  aufli  infpirer  du  refpeét  ,  faire 
impreffion  fur  quelcun.  (La  préfence  d’un  Général 
impofe  du  refpect  aux  foldats.  Le  difcours  de  ce 
fage  Magiftrat  impofe  du  refpeét  aux  féditieux. 
Ce  jeune  homme  impofe  à  fes  compagnons  par 
fa  fageffe  &  fa  retenue.  L’homme  vertueux 
impofe  au^  libertins  quand  il  a  le  malheur  de  fe 
trouver  avec  eux. 

Impofer.  Terme  à’ Imprimeur.  C’eft  ranger  les 
pages  d’une  feuille  ,  les  mettre  fur  un  marbre 
félon  la  fituation  où  elles  doivent  être  ,  pour 
être  mifes  enfuite  fous  la  prefie.  (  Impofer  un 
in-quarto  ,  un  in-folio,  &c.  ) 

Impofer ,  v ■  a.  [  Tributum  imperare.~\  Faire 
quelque  impofition.  Mettre  quelque  impôt. 
(  Impofer  quelque  fomme  fur  les  villes.  ) 

Impofer  les  mains.  [  Manus  imponere.  ]  Céré¬ 
monie  qui  fe  fait  en  donnant  les  Ordres.  C’eft 
pour  cela  que  les  meilleurs  Théologiens  croient 
que  la  feule  impofition  des  mains  elt  la  matié.  e 
effentieîle  des  Sacrernens  de  la  Confirmation  oc 
de  l’Ordre.  Sainte  Beuve.  )  L’impofition  des 
mains  étoit  une  cérémonie  Judaïque  qui  étoit 
introduite  ,  non  par  quelque  Loi  divine  ,  mais 
par  la  Coutume  :  toutes  les  fois  que  l’on  prioit 
Dieu  pour  quelcun  ,  on  mettcit  les  mains  fur  fa 
tête  en  priant  Dieu  qu’il  l’acompagnât.  Jéfus- 
Chrift  a  fui vi  cette  coutume  ,  foit  qu’il  fallût 
bénir  des  enfans  ,  ou  guérir  des  malades  ,  en 
joignant  la  prière  à  cette  cérémonie.  Les  Apôtres 
de  même  impofoient  les  mains  à  ceux  à  qui  ils 
conféroient  le  S.  Efprit.  Les  Prêtres  en  ufoient 
ainfi  lorfqu’ils  int-roduifoient  quelcun  dans  leur 
corps ,  &  les  Apôtres  eux  mêmes  recevoient  de 
nouveau  l’impofition  des  mains  ,  lorfqu’ds  s’enga- 
geoient  à  quelque  nouveau  deffein.  L’ancienni 
Eglil'e  donnoit  l’impofition  des  mains  à  ceux  qui 
fe  marioient.  Les  Abyffins  le  font  encore. 

Imposition,/  f.\  Impofitio.  ]  Pronon¬ 
cez  impofcion.  Aétion  par  laquelle  on  impofe. 
(  L’impofition  des  mains  Impofition  d’un  nom.  ) 

Impofition.  [  Vecligal ,  tributum.  ]  C’eft  aufîi 
un  droit  qui  fe  lève  au  nom  du  Souverain.  Impôt. 
Taxe.  Tribut  (  On  a  fait  une  nouvdle  impofi¬ 
tion  fur  le  tabac ,  &c.  Mettre  des  importions 
fur  le  peuple.  ) 

Impofition.  Terme  S  Imprimeur.  C’eft  lorfqu’on 
arrange  les  pages  pour  les  faire  venir  les  unes 
fous  les  autres. 

Impofition.  Efpéce  de  tranfplantation  qui  fe 
fait  pour  la  cure  de  quelques  maladies  ,  en 
prenant  de  l’excrément  de  la  partie  malade  qu’on 
plante  dans  un  arbre.  Sotife  ,  fotife  ,  fotife. 

ImpOSSIBILIT  É  ,  f.  /  [  Quod  pojfibile  non 
efi.  ]  Chofe  contraire  à  la  pofîibilité.  (  Il  eft  bien 
dificüe  de  juger  de  la  polîibiljté  &  de  l’impoffibi- 
iité  des  choies.  AbL  Luc .  t,  i »  11  leur  repréfenta 
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l’impoffibilité  qu’il  y  avoit  à  fe  retirer.  Abl. 
ret.  A3.)  v 

I  MP  OSSIBLE  ,  adj,  [  Impoffibilis.  ]  Qui  n’efl 
pas  pofîible.  Qu’on  ne  peut  faire.  Chofe  dont 
on  ne  fauroit  venir  à  bout.  (  L’invention  fut 
trouvée  ingénieufe  ,  mais  impoffible  à  exécuter. 
Abl.  ret.  I.  j.. c.  t.  Alléguer  l’impoffible.  La  Font.') 

Faire  I impoffible.  C’eft  faire  plus  qu’on  ne  peut. 
On  dit ,  par  exagération  ,  qu’on  feroitl’impofïibie 
pour  quelcun  ;  c’eft- à-dire  ,  qu’il  n’y  a  rien  qu’on 
ne  fît  pour  l’obliger  ,  pour  lui  rendre  fervice. 

Réduire  un  homme  à  I impoffible.  C’eft  exiger 
de  lui  ce  qu’il  ne  peut  faire.  C’eft  aufîi  en  termes 
de  Logique ,  le  réduire  à  ne  pouvoir  répondre 
fans  tomber  en  contradiction. 

Par  impoffible.  Façon  de  parler  dont  on  fe  fert 
quand  on  fupofe  une  chofe  qu’on  fait  bien  être 
impoffible.  (  Si  par  impoffible  cela  arrivoit.  ) 

I M  P  O  s  T.  Voïez  Impôt. 

Imposte  ,f.fi  [  Incumba  ]  Terme  à' Archi¬ 
tecture.  C’eft  la  partie  d’un  pié  droit  fur  laquelle 
commence  un  arc  ,  &  qui  eft  ordinairement 
relevée  de  moulures. 

Impofie.  Terme  à' Architecture.  Efpéce  de 
corniche  fur  laquelle  un  berceau  ,  ou  un  autre 
ouvrage  en  voûte  prend  fa  naiffance. 

Imposteur,  f.  m.  [  Impofior  , fycophanta.  ] 
Trompeur  ;  qui  en  fait  acroire.  Celui  qui  acufe 
à  faux.  (  C’eft  un  franc  impofteur.  L’impofteur 
ou  le  tartufe.  Mol.  L’amour  eft  un  grand 
impofteur.  ) 

L’Abé  Regnier  a  dit  : 

/  Ces  beaux  yeux  pleins  de  feu  font  de  grands  impojleurs  , 

Ht  tout  autre  que  moi  les  a  trouvé  menteurs. 

Il  me  femble  que  trompeurs  ,  féduclcurs  , 
conviendroient  mieux  que  impofeurs. 

Plufieurs  parlent  du  livre  des  trois  impofeurs  , 
perlonne  ne  l’a  vu.  Colomiés  ,  opufc.  Voïez 
Grotius  ,  obf.  fur  la  Philofophie  de  Campanella. 

IMPOSTURE  9f.f.  [  Fraus  ,  dolus,fiycophantiaI\ 
Tromperie.  Calomnie.  Chofe  qu’on  impofe  à 
quelcun.  (  Impofture  refutée.  Répondre  à  une 
impofture.  Détruire  l’impofture.  Abl. 

Brûlez  ces  noirs  Auteurs  pleins  de  tant  d ’impofures  , 

Puifez  la  vérité  dans  des  iources  plus  pures. 

Autetpanonime.  ) 

G  j  ‘I  *  t  *'  #  *  ' 

Impofture ,  fe  dit  auffi  de  l’illufion  des  fens. 
(  L’impofture  des  fens  féduit  fouvent  la  raifon.  ) 

Impôt  ,  f.  m.  [  Tributum.  ]  Impofition. 
(  Charger  le  peuple  de  gros  impôts.  Acabler  le 
peuple  d’impôts.  Mettre  des  impôts  fur  le 
peuple. 

Entre  tous  les  impôts  en  voyons-nous  un  tel  , 

Que  de  vendre  à  des  morts  le  droit  de  fépulture. 

Auteur  anonime.  ) 

Impotent,  Impotente,  adj.  [, Mutilus .] 
Perclus.  (  Théobalde  devint  impotent  &  perclus 
de  fes  membres.  Meqerai ,  hifi.  de  France  ,  vie  de 

Cliildebert .  ) 

A  L’iMPOURVU,  adv.  [  Ex  improvifo.  ]  (  Une 
fortie  à  l’impourvû.  Du  Ryeré)  Voïez  Improvifie . 

Impraticable  ,  adj.  [  Homo  nullius 
focietatis.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  d’ordinaire  que  des 
perfonnes  ,  &  il  fignifïe  qu’on  ne  peut  pratiquer  , 
avec  qui  on  ne  peut  avoir  à  faire ,  ni  converfer 
avec  lui.  C’eft  un  homme  impraticable.  On  dit 
auffi  ;  les  chemins  font  impraticables,  Ce  que 
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vous  me  propofez-là  ,  eft  impraticable.  [  Impofifi- 
biU .  ]  Cette  mailon  eft  impraticable  ,  pour  dire  , 
qu’on  n’y  peut  habiter.  [  Inhabit abilis.  ] 

Imprécation,/./ [  Execratio.  ]  Souhait 
qu’on  fait  qu’il  arrive  du  malheur  à  quelcun  ,  ou 
à  nous -mêmes  ,  ou  à  quelque  autre  chofe , 
comme  à  une  ville.  (  Pouffer  des  imprécations. 
Faire  des  imprécations  contre  quelcun.  Donner 
des  imprécations  à  quelcun. 

I  m  p  rA  c  i  a  b  l  e.  Vieux  mot.  Pafquier 
a  dit  dans  fes  Recherches,  Iiv.  6.  ch.  n.  Le 
Connefilable  de  Bourbon  s' e/l  une  belle  nuit  déguifié 
avec  le  Jieur  de  Pomperant  qui  faifoit  le  maifire  ,  & 
lui  le  valet  ,  laififiant  fon  château  ,  &  une  infinité  de 
meubles  précieux  impréciables  à  larnercy  des  Seigneurs 
qui  Ü av oient  afifiégé. 

Imprégnation,/.  /  Terme  de  Chimie. 
Attion  par  laquelle  une  liqueur  s’imbibe  du  fuc 
ou  des  petites  parties  d’un  autre  corps  dont  elle 
reçoit  en  même  tems  la  vertu. 

Imprégner,  v.  a.  [  Imbuere.  ]  Tirer  le 
fuc  ou  quelque  fubftance  d’un  autre  corps  par  le 
moïen  de  l’humidité.  (  L’eau  ne  fe  peut  imprégner 
de  fels  que  jufqu’à  une  certaine  quantité.  ) 

Imprenable  ,  adj.  [  Inexpugnabilis.  ] 
Qu’on  ne  peut  prendre.  (  Place  imprenable. 
Vaug.  Quint.  I.  3.  Château  imprenable.  Le  cœur 
de  cette  Dame  eft  un  fort  imprenable.  ) 

Imprescriptible  ,  adj.  [  Ufiucapioni 
non  obnoxius.  ]  Terme  de  Palais.  Qui  ne  fe 
peut  preferire.  Qui  n’eft  point  fujet  à  prefeription. 
(  Les  fervitudes  font  imprefcriptibles.  ) 

IMPRESSE,/,  fi.  [  Species  imprefifice.  ]  Qui 
ne  fe  joint  qu'avec  le  mot  d’efpéce  ,  &  qui  veut 
dire  :  Qui  fait  impreffion  fur  les  fens.  (  Ces 
efpéces  impreffes  font  des  chimères.  Voiez  le 
P.  Mallebranche.  ) 

Impression  ,  fi.  fi.  [  ImpreJJîo ,  editio.  ] 
Ce  qui  s'imprime  fifr  la  forme  des  lettres  encrées 
&  preffées.  Ouvrage  d’imprimeur.  (  Une 
impreffion  belle  &  bien  nette.  Impreffion  bien 
corrette.  Faire  une  fécondé  impreffion  d'un 
livre.  On  a  fait  près  de  cinquante  imprefîions 
d’Efcobar.  ) 

Imprefifion.  Ce  mot  fe  dit  en  parfont  de  livres 
d’Églife.  C’eft  une  manière  d’imprimer  particu¬ 
lière  ,  qui  fe  fait  avec  de  l’encre  commune  ,  de 
gros  caraûéres  de  léton  ,  &  une  patte  de  léton 
&  une  broffe.  On  pofe  le  caractère  fur  une  feuille 
de  papier  ,  enfuite  on  le  couvre  de  la  patte  qu’on 
tient  en  la  main  gauche  ,  &  après  avec  la  broffe 
qu’on  mouille  d’encre  ,  on  frotte  doucement  fur 
le  cara&ére  ,  jufques  à  ce  que  la  lettre  foit 
nettement  marquée. 

Imprefifion.  C’eff:  encore  l’art  d’imprimer  des 
fatins  ,  des  tafetas  ou  des  toiles  de  coton  à  la 
manière  des  Indes ,  en  y  repréfentant  avec  une 
couleur  noire  ,  par  le  moïen  de  certains  moules 
de  bois  de  poirier  ,  taillez  &  gravez  en  relief, 
divers  deflins  de  perfonnages  ,  de  fleurs  , 
d’oifeaux  ,  &c.  qu’on  relève  enfuite  d’autres 
couleurs  en  fe  fervant  du  pinceau. 

*  Un  noble  de  nouvelle  imprefifion.  [  Homo 
novus.  ]  Mots  burlefques  ,  pour  dire  ,  un  noble 
qu’on  a  fait  noble  depuis  peu. 

Imprefifion  [  animi  afifeclio.  ]  Au  figuré  ,  il 
femble  dire  mouvement  qu’une  chofe  fait  fur  le 
cœur  ,  ou  fur  l’efprit.  Idée  qu’une  chofe  donne. 
Je  crains  que  cette  cenfure  ne  donne  à  ceux  qui 
en  fauront  l’hiff  oire ,  une  impreffion  toute  opofée 
à  la  conclufion.  C’eft  un  langage  qui  produit  dans 
l'efprit  de  la  plûpart  du  monde  des  impreflions 
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contraires  à  la  vénération  qu’on  doit  avoir  pour 
un  livre  fi  faint.  Recevoir  quelque  impreffion  des 
méchans  deffeins  d’une  perfonne.  Je  connoiffois 
Pimpreflion  que  les  raifons  faifoient  fur  fon 
efprit.  ) 

Imprefifion.  [  Nota  imprefia ,  vefiligium  imprefifum.~j 
Marque  qui  demeure  fur  quelque  chofe  preffée 
par  une  autre  plus  forte.  (  L’impreffion  d’un 
cachet  fur  la  cire.  ) 

Imprefifion.  [  Affeclus.  ]  Qualité  qu’une  chofe 
communique  à  une  autre  ,  quand  elle  agit  fur 
elle.  (  Les  Affres  font  des  impreffions  iur  les 
corps.  ) 

Imprévu  ,  Impr  évue,  adj.  [ Improvifius. ^ 
Qui  n’eft  pas  prévu.  (  Coup  imprévu.  Accident 
imprévû.  Chofe  imprévûé.  ) 

IMPRIMER,  v.  a.  [ Prelo  mandare  ,  typis 
edere.  ]  C’eff  compofer  quelque  difeours  par  le 
moïen  de  divers  caraèféres  ou  lettres.  Faire  des 
formes  de  ces  lettres  ou  caraèléres  ,  les  pofer 
fur  le  marbre  de  la  preffe  ,  les  toucher  avec 
les  baies  trempées  dans  l’encre  &  les  couvrir 
d’une  feuille  de  papier  iur  laquelle  on  fait  rouler 
la  preffe  (  Imprimer  un  livre.  Feuille  imprimée. 
Imprimer  corre&ement.  Bien  imprimer.  *  Impri¬ 
mer  un  Auteur.  Mol. 

Le  Jonas  inconnu  féche  dans  la  pouffiére  , 

Le  David  imprimé  n’a  point  vû  la  lumière. 

Defpreaux  ,  Sat.  9.  ) 

"f  Imprimer ,  fe  dit  pour  fignifier  que  l’on  a 
donné  au  public.  (  Refpe&ez  ,  Moniteur  ,  c’eft 
un  Auteur  de  confidération  ,  il  a  imprimé.  )  Ce 
mot  eft  du  ftile  familier ,  &  ne  fe  dit  guéres 
qu’en  raillant. 

Imprimer,  f  In  chartis  imprimere.  ]  Terme 
àilmager.  C’eft  paffer  la  planche  encrée  &  cou¬ 
verte  de  fa  feuille  fur  la  table  de  la  preffe  entre 
les  deux  rouleaux.  (Imprimer  une  eftampe.  ) 

Imprimer.  [  Imprimere .  ]  Terme  de  Teinturier. 
Faire  diverfes  fleurs  &  autres  agrémens  fur  la 
toile  qu’on  apelle  Indienne. 

Imprimer.  [  Telam  primis  coloribus  imbuere.  ] 
Terme  de  Peintre ;  Coucher  une  prémiére  couleur 
qui  fert  de  fond  à  celle  qu’on  doit  mettre  enfuite 
pour  faire  un  tableau  (  Imprimer  une  toile.  ) 

Imprimer ,  fe  dit  du  mouvement  qu’un  corps 
communique  à  un  autre  corps  ,  &  des  nouvelles 
modifications  qu’un  fujet  donne  à  un  autre  fujet. 
(  Imprimer  le  mouvement  à  un  corps.  ) 

Imprimer  [  In  animo  imprimere.  ]  Il  lignifie  ,  au 
figuré  ,  donner  ,  marquer,  infpirer.  (  Les  objets 
impriment  leurs  images  dans  les  organes.  Roh. 
phyfi.  L’Églife  a  foin  qne  les  cérémonies  qu’elle 
expofe  aux  yeux  des  fidèles, ayent  quelque  chofe 
qui  imprime  du  refpeci.  Son  vifage  eft  animé 
d’une  colère  majeftueufe  qui  imprime  la  terreur 
&  le  refpeél.  )  Voiez  la  deficription  des  tableaux  de 
Verfiailles. 

Imprimé.  Se  prend  quelquefois  fubftan- 
tivement  pour  un  petit  livre. 

Imprimerie,  fi.  fi.  [  Ars  Typofbaphica.  ] 
Les  caraâéres  ,  les  caffes  ,  les  chaflïs ,  les  preffes 
&  autres  chofes  qui  fervent  à  imprimer.  (  Il  y 
a  ici  une  Imprimerie.  Il  y  a  des  Imprimeries 
dans  les  principales  villes  de  France.  Le  Père 
Couplet  affure  que  l’Imprimerie  étoit  en  ufage 
dans  la  Chine  dès  l’an  930. 

Imprimerie.  [  Ofificina  Typographica.  ]  Lieu  où 
l’on  imprime  divers  ouvrages  d’efprit.  (  Aler  à 
l’Imprimerie.  Il  eft  à  l'Imprimerie.  ) 

Imprimerie .  Commerce  d’imprimeur.  Trafic 
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d’imprimeur.  (  L’Imprimerie  ne  va  plus  comme 
elle  alloit.  ) 

Imprimerie  du  Louvre.  [  Typographia  Regia.  ] 
C’efl  une  Imprimerie  que  le  Roi  a  placé  dans 
les  Galeries  du  Louvre  ,  &  aux  frais  de  laquelle 
il  fournit  en  partie.  Mr.  Aniflbn  en  eft  le 
Directeur.  11  y  a  aulîi  l'Imprimerie  du  Vatican  à 
Rome. 

Imprime  u  r ,/  m.  \TypograpKus^\  Marchand 
ouvrier ,  qui  par  le  moïen  de  l’encre  ,  des  baies  , 
des  divers  caraéléres  &  des  preffes  ,  imprime 
toute  forte  d’écrits.  (  Un  bon  Imprimeur.  Un 
Imprimeur  fort  exaél.  Martin  étoit  un  excélent 
Imprimeur.  ) 

Imprimeur  en  tailles  douces.  [  Imaginum  expreffa- 
rum  opifex.  ]  C’elf  celui  qui  imprime  toute 
forte  d’images  &  d’eftampes  pour  les  imagers. 

Imprimeur.  C’efl:  le  compagnon  qui  travaille  à 
la  prefle.  Tous  les  Compagnons  qui  travaillent 
dans  une  Imprimerie. font  ou  compoliteurs  ,  ou 
imprimeurs. 

Imprimeur  de  livres  cfEglife.  [  Librorum  Eccle- 
fîafiicorum  Typographus.  ]  C’efl:  l’ouvrier  qui 
imprime  des  livres  d’Églife. 

IMPRIMURE  ,/.  /.  [  Arcce  pigmentante 
fubaclus.  ]  Terme  de  T  cintre.  Prémiére  couche 
fur  toile.  Le  moins  qu’on  peut  mettre  <£  Imprimure 
fur  une  toile  ,  c’efl  toujours  le  meilleur. 

I  M  P  R  O  B  A  B  L  E  ,  adj.  [  Improbabilis.  ]  Qui 
ne  peut  être  prouvé  ,  ou  ce  qui  n'eft  pas 
vraisemblable.  (Votre  fentiment  efl  improbable.) 

I  Improbation,  /  /  [  Improbatio.  ] 
C’efl:  i’a&icn  d’improuver  une  chofe.  Danet  a 
mis  ce  mot  dans  la  prémiére  édition  de  fon 
Di&ionnaire  ,  &  nos  meilleurs  Écrivains 
1’emploïent. 

Im  production,  /  f.  T  erme  Dogmatique . 
Platon  croit  l’improduttion  &  l’immortalité  de 
l’ame. 

Im  produit  ,  adj.  I!  lignifie  qui  n’a  point 
été  produit  ,  qui  n’a  point  été  engendré.' 

Impromptu  ,/.  m.  [  Extemporalis  oratio.  ] 
Chofe  d’efprit  faite  fans  préparation  &  fur  le 
champ.  (  Faire  un  impromptu  à  loifir.  Mol.  Faire 
des  impromptus  fur  tout. 

Mettre  tous  les  matins  fix  impromptus  au  net. 

Defpr.  Foèt.  c.  2.  ) 

Je  ne  dis  point  cela  pour  me  piquer  de 
î’impromptu. 

Laiflez  aux  vains  Héros  de  Cyrus  de  Clélie  , 

D’un  amour  impromptu  la  burlefque  faillie. 

Vill.  ) 

|£X  La  grandeur  d’Arimant  ,  n’eft  pas  chofe  commune  , 
De  gloire  ,  en  un  clin  d’œil ,  le  voilà  revêtu  : 

D’un li  prompt  changement ,  Ligdamon  qu’en  dis-tu  ? 

Je  dis  que  la  Fortune 
A  fait  un  nouvel  impromptu. 

Le  Chev.  de  Cailly. 

Impropre  ,  adj.  [  bnproprius.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  tardes  qui  entrent  dans  le  difeours  ,  & 
veut  dire*,  qui  n’eft  pas  propre.  (  Se  fervir  de 
mots  impropres.  ) 

tgpp.  Les  mots  impropres  font  ceux  qui  ne 
s’apliquent  pas  au  fujet ,  qui  n’y  conviennent 
pas.  C’eft  un  barbarifme  que  de  fe  fervir  d’un 
terme  impropre  : 

F.n  vain  vous  rffe  frapez  d’un  fon  mélodieux  , 

Si  le  terme  eft  impropre  3  ou  le  tour  vicieux  ; 

Mon  efprit  n’admet  point  un  pompeux  barbarifme. 

Ni  d’un  vers  empoulé  l’orgueilleux  folécilme. 

Defpr  eaux  ,  An  Poet. 
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Le  P.  Bonheurs  a  obfervé  dans  fes  remarques 
fur  la  langue  Françoife  ,  „  qu’un  de  nos  bons 
,,  Ecrivains  dit ,  des  raifonnemens  impropres  au 
,,  dejjein  qu’il  a  ;  mais  impropre  ne  fe  dit  point  de 
,,  la  lorte.  On  dit  un  mot  impropre  ;  mais  on  ne 
n  dit  pas  ,  cela  ejl  impropre  au  dejjein  que  fai  ;  il 
„  faut  dire  ,  celan’eflpas  propre  au  dejfein  que  fai.  ,, 
I  MP  ROPREMENT,  adv.  [  Improprib.  J  D’une 
manière  impropre.  (  Parler  improprement.  ) 
Impropriété,  ff.\  Improprii  vitium.  ] 
Qualité  de  ce  qui  n’eft  pas  propre.  (  C’eft  une 
impropriété.  Les  Grammairiens  le  difent  quand 
ori  s’eft  fervi  d’un  mot  qui  n’eft  pas  propre.  ) 

A  l’improviste,  a  l’i  m  p  o  u  r  v  u ,  adv. 
[  Ex  improvifo.  ]  L’un  &  l’autre  de  ces  adverbes 
fe  dit  ,  mais  à  l'improvifle  eft  plus  élégant  qu’d 
Limpourvu.  Vaug.  rem.  (  Faire  une  chofe  à 
l’improvifte.  ) 

Improuver,  v.  a.  [  Improbare.  ]  Ne  pas 
aprouver.  (  Ils  ont  raifon  d’improuver  ce 
fentiment.  ) 

Imprudence,/.  /  [  lmprudentia.  ]  Vice 
contraire  à  la  prudence.  (  C’eft  une  grande 
imprudence.  Faire  une  grande  imprudence.  ) 
Imprudemment  ,  adv.  [  Imprudenttr , 
inconfultè.  ]  Avec  imprudence.  (  Se  conduire 
imprudemment.  Parler  imprudemment.  ) 

Imprudent  ,  Imprudente  ,  adj. 
[  Inconfiderans.  ]  Qui  n’eft  pas  prudent.  (  Il  eft 
imprudent.  Elle  eft  imprudente.  Difeours  impru¬ 
dent.  Aéiion  imprudente.  ) 

Impubère,  adj.  \flmpuber.  ]  Terme  de 
Droit  ,  qui  fe  dit  des  enfans  qui  n’ont  pas  atteint 
quatorze  ans  pour  les  garçons  ,  &  douze  pour 
les  filles.  (  Un  impubère  ne  peut  être  accufé  ,  ni 
puni  en  Juftice.  ) 

Impudence,//  [  Impudentia.  ]  Éfron- 
terie.  C’eft  le  contraire  de  la  honte.  (  Avoir  de 
l’impudence.  C’eft  une  infigife  impudence.  ) 
Impudence  ,  fe  dit  des  aéfions  &  des  paroles. 
(  Faire  des  impudences.  Dire  des  impudences.  ) 
Impudence.  Déefîe  que  les  Athéniens  adoroient 
dans  un  temple  qu’ils  a  voient  bâti  à  fon  honneur. 

Impudemment  ,  adv.  [  Impudenter.  2 
Éfrontémenf.  (  Parler  impudemment.  Répondre 
impudemment.  ) 

Impudent, Impudente,  adj.  [  Invere - 
condus.  ]  Éfronté.  (  C’eft  un  jeune  homme  fort 
impudent.  Elle  eft  fort  impudente.  Aftion 
impudente.  ) 

Impudicité,  /  /  [  Impudicitia.  ]  Vice 
contraire  à  la  pudicité.  (  Évitez  l’impudicité  , 
car  elle  eft  honteufe.  ) 

Impudique  ,  /.  m.  &  /.  [  Obfcœnus , 
impurus.  ]  C’eft  un  impudique.  C’eft  une 
impudique.  ) 

Impudique  ,  adj.  [  Obfcœnus.  ]  Qui  n’eft  pas 
pudique.  (  Defir  impudique.  Elle  eft  impudique. 
On  dit  impudiquement.  ) 

Impugner,  v.  n,  [  Impugnare.  ]  Mot  qui 
ne  fe  dit  qu’entre  Philofophes  de  clafle.  Comba- 
tre  quelque  raifon  ,  quelque  point  de  doftrine. 
(  Impugner  une  doétrine.  ) 

IMPUISSANCE,/./.  [  I avaient  ia  generandi.  ] 
Défaut  naturel  qui  empêche  la  génération.  Les 
hommes  &  les  femmes  peuvent  être  impuiflans  , 
ou  naturellement,  ou  par  accident.  L’impuiflance 
naturelle  rend  naturellement  les  deux  fexes 
incapables  de  fe  marier  ;  mais  fi  le  mari  ou  la 
femme  deviennent  impuiflans  dans  le  cours  du 
mariage  ,  cette  impuiflance  ne  donne  aucune 
ateinte  aux  liens  du  mariage.  Sous  le  terme  de 

frigidité  , 
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J frigidité ,  en  entend  l’impuiffancè  intérieure  ,  & 
que  l'on  ne  peut  reconnoître  lorfque  la  conforma¬ 
tion  extérieure  n’eft  point  défe&ueufe  :  ainfi ,  le 
titre  quinziéme  du  quatrième  livre  des  Décré¬ 
tales  ,  De  frigidis  &  maleficiatis  ,  ne  s’aplique 
qu’aux  frigides  ,  c’eft- à-dire,  qu’à  ceux  dont 
l’impuiffance  efl  cachée. 

Impuijfance.  [  Impotentia ,  imbecillïtas.  ]  Défaut 
de  pouvoir.  (  Il  eft  dans  l’impuiffance  de  fervir 
les  amis  comme  autrefois.  Témoigner  une 
impuiffance  honteufe.  Mr.  de  la  Rochefoucaut.  ) 
Impuissant  ,  Impuissante  ,  adj. 
[  Impotens.  ]  Qui  ne  peut  rien.  Foible.  (  Secours 
impuiffant.  Ablanc, 

En  efforts  impui/Jans  leur  maître  fe  confume  -, 

Us  rougiffent  le  mords  d’une  fanglante  écume. 

Racine  ,  Phèdre ,  a.  f.  ) 

ImpuiJJ'ant  ,  impuiff'ante.  [  Ad  generationefn 
invalidas.  ]  Qui  a  un  défaut  qui  empêche 
d’engendrer.  (  La  pauvre  femme  eft  à  plaindre  , 
fon  mari  eff  impuiffant.  ) 

Impulsif  ,  Impulsive  ,  adj.  [  Impellens.  ] 
Aélion  d’un  corps  qui  pouffe  un  autre  corps. 
(  Tout  mouvement  eff  impullif.  ) 

Impulsion,/.  /  \lmpul/io.  J  Adion  de 
pouffer.  (  L’eau  étoit  pouffée  fort  haut  par  la 
force  de  l  impulfion  des  pillons.  Perraut  , 
Vitruve.  ) 

*  hnpuljion.  [  Impulfus.  ]  Ce  mot  fe  prend 
quelquefois  fîgurément ,  &  veut  dire  ,  adion 
qui  excite.  Mouvement.  Ç  Le  démoniaque  nous 
frape  par  l’impulfion  du  démon.  Homélies  de  S. 
Chryfoflome.  Souvent  même  les  impulfions  des 
héros  ont  quelque  chofe  de  divin  qui  eff  au- 
deffus  de  la  raifon.  S.  Evremont.  ) 

Impunément,  adv.  [  Impuné.  ]  Avec 
impunité.  (  Les  belles  font  femblables  aux 
comètes  ,  on  ne  les  voit  pas  impunément. 
Gornb.  ép.  I.  i. 

On  ne  voit  pas  mes  vers  à  l’envi  de  Montreuil , 

Groffir  impunément  les  feuillets  d’un  recueil. 

Defpr.  Sat.  ) 

La  Médecine  eff  l’art  de  tuer  les  hommes 
impunément.  Abl.  apopht. 

On  peut  impunément  ,  pour  l’intérêt  du  Ciel  , 

Etre  dur  ,  fe  vanger  ,  faire  des  injuftices  , 

Tout  n’eft  pour  les  Dévots  que  péché  véniel. 

Deshpul  ) 

Cette  penfée  eff  fauffe  &  injurieufe  ;  il  falloit 
donc  dire  ,  pour  les  faux  dévots ,  ou  les  hipocrites  * 
dont  le  nombre  eff  ,  à  la  vérité  ,  bien  grand. 

Impuni  ,  Impunie  ,  adj.  [  Impunitus,  ] 
Qui  n’eff  pas  puni.  (  Crime  impuni. 

Faut-il  laiffer  cet  afront  impuni  ? 

Corneille ,  le  Cid.  ) 

Impunité,/.  /.  [  Impunitas.  ]  Elle 
conftfte  à  ne  pas  châtier  ,  à  pardonner  des  chofes 
qui  devroient  être  punies.  (  Il  gagna  l’amitié  des 
foldats  par  l’impunité.  Ablanc. 

Tous  les  jours  à  la  Cour  un  fot  de  qualité 
Peut  juger  de  travers  avec  impunité. 

Defpr.  ) 

Impur,  Impure,  adj.  [  Impurus  ,  non 
defœcatus.  ]  Qui  n’eft  pas  pur  ,  qui  n'a  point  de 
pureté.  (  Vie  impure.  Efprit  impur.  Aélion 
impure.  )  On  dit  auffi ,  tous  les  métaux  font 
Tome  II. 


I  M  P.  I  N  A.  4/  5 

impurs.  Un  corps  impur  ,  fe  dit  d’un  malade.  Être 
né  d’un  fang  impur  ;  c’eft  ,  poétiquement ,  être 
né  de  parens  notés. 

Impureté  ,  /  f.  [  Intpuritas.  ]  Vice 
contraire  à  la  pureté.  (  Se  fouiller  d’impureté. 
Impureté  baffe  &  honteufe.  Soïez  atentif ,  mon 
fils  ,  à  éviter  toute  farte  d’impuretez.  )  L’impu¬ 
reté  de  l’or.  •[  Scoria.  ]  Un  livre  rempli  d’impu¬ 
retez  ,  eff  uft  livre  rempli  de  chofes  obfcènes. 

Imputa  b  i  l  i  t  É.  Voiez  Imputation. 

Imputation  ,/./  [  lnjîmulatio.  ]  L’impu¬ 
tation  eff  un  jugement  ,  par  lequel  on  déclare 
que  quelcun  étant  l’auteur  ou  la  caufe  morale 
d’une  aélion  Commandée  ou  défendue  par  les 
Loix  ,  les  éfets  bons  ou  mauvais  qui  font  la 
fuite  de  cette  aélion  ,  doivent  aéluellement  lui 
être  atribués  ;  qu’en  conféquence  ,  il  en  eff 
refponfable  ,  &  qu’il  doit  en  être  loué  ou 
blâmé  ,  recompenfé  ou  puni.  L 'imputabilité  & 
l’ imputation  font  deux  chofes  diférentes  ,  &  qu’iî 
faut  distinguer.  De  cela  feul  qu’une  aélion  cft 
imputable  ,  il  ne  s’enfuit  pas  qu’elle  mérito 
d’être  a&uellement  imputée.  L’imputation  fupofe,- 
outre  l’imputabilité  ,  quelque  néceffïté  morale 
d’agir  j  ou  de  ne  pas  agir  d’une  certaine  manière; 
ou  ,  ce  qui  revient  au  même  ,  quelque  obligation 
qui  demande  qu’on  faffe  ou  qu’on  ne  faffe  pas  ce 
que  l’on  peut  faire  ou  ne  pas  faire.  (  L’imputation 
qu’on  lui  a  faite  de  ce  crime.  )  Il  fe  dit  entre 
gens  d’afaires.  [  Compenfatio.  ]  C’eft  le  compte 
que  le  créancier  tient  au  débiteur  de  l’argent  qu’iî 
a  reçu  fur  une  partie  de  la  dette.  (  Les  termes 
de  la  quitance  règlent  l’imputation.  ) 

Imputation.  £  Imputatio.  ]  Terme  que  les 
Calviniftes  prennent  en  mauvaife  part ,  quand 
on  dit  que  le  péché  d’Adam  nous  eff  imputé  ;  ÔC 
en  bonne  part,  en  parlant  de  l’imputation  de  la 
juftice  de  Jéfus-  Chrift  ,  qui  ne  nous  rend  pas 
véritablement  juftes  ,  mais  qui  nous  fait  feule¬ 
ment  paroître  tels  ;  qui  cache  nos  péchez  ,  mais 
qui  ne  les  éface  pas. 

Imputer,  v.  a.  [  ïmputare.  ]  Ce  terme  eff 
pris  de  X Arithmétique.  Il  fignifie  proprement  , 
mettre  une  fomme  fur  le  compte  de  quelcun.  En 
morale  ,  imputer  une  aélion  à  quelcun  ,  c’eft  la 
lui  atribuer  comme  à  fon  véritable  auteur  ,  la 
mettre  ,  pour  parler  ainfi  ,  fur  fon  compte  ,  & 
l’en  rendre  refponfable.  (  Imputer  une  chofe  à 
quelcun.  Péché  qui  ne  peut  être  imputé.  Une 
aélion  ne  peut  être  imputée  à  blâme  ,  lorfqu’elîe 
eff  involontaire.  Les  Païens  imputoient  aux 
Chrétiens  les  calamitez  publiques.  Les  fautes 
d’ignorance  invincible  ne  nous  font  point  impu¬ 
tées.  La  Juftice  de  Jéfus-Chrift  nous  eff  imputée.  ) 
Mr.  Racine  a  dit  dans  fon  Efther  ,  aïï. 
2.  fc.  2. 

Nos  faperbes  vainqueurs  infultant  à  nos  larmes 
Imputent  à  leurs  Dieux  le  bonheur  de  leurs  armes.' 

Imputer ,  ici ,  veut  dire  ,  reconnoître  devoir  à 
leurs  Dieux  le  bonheur  de  leurs  armes. 

I  N  A. 

•\ 

Inabordable,  adj.  Qu’on  ne  peut  abor¬ 
der.  Il  fe  dit  des  perfonnes  &  des  chofes.  Cet 
homme  eff  inabordable  ;  on  ne  fçait  comment 
s’y  prendre  pour  parvenir  jufqu’à  lui ,  ou  pour 
lui  parler  ,  ou  pour  s’en  faire  écouter.  Ce  lieu  eff 
inabordable.  Cette  plage  ,  cette  place  eff 
inabordable. 

INACCESSIBLE^  adj,  £  Inaccejfus.  ]  Qu’on 

H  h  h 
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ne  peut  aprocher.  (  Place  inacceffible.  Rocher 
inacceffible.  *  Cet  augufte  Tribunal  fera  toujours 
inacceffible  à  l’amour.  Patru  ,  plaid.  iJ>.  Son 
fuperbe  cœur  eft  inacceffible  à  l’amour.  C’eft  un 
homme  inacceffible.  ) 

Le  P.  Bouhours  eft  ennemi  déclaré  des 
mots  qui  commencent  par  in.  Meilleurs  de  Port- 
Roïal  les  ont  fort  aimez. 

Inaccommodable,  adj.  On  dit  dans 
le  ftile  familier  ,  ce  procès  ,  cette  afaire  paroît , 
ou  eft  inaccommodable. 

Inacostable.  [  Afperis  moribus.  ]  Fier’, 
qui  eft  de  dificile  accès  ,  avec  qui  il  eft  dificile  de 
faire  cônnoiffance  ,  ou  de  lier  converfation.  (  Il 
efl  inacoftable.  )  On  ne  peut  fe  fervir  de  ce  mot 
que  dans  le  Bile  familier  ,  &  en  plaifantant. 

Inacoutumé,  Inacoutumée, ( Inaccou¬ 
tumé  )  adj.  [  Infuttus ,  inujîtatus.  ]  Qui  n’eft  pas 
acoîitumé.  (  Les  plaifirs  inacoûtumez  font  les 
plus  fenfibles.  ) 

Inaction,  /  /  [  Inertia.  ]  Prononcez 
inaccion.  Ceffation  d’agir. 

(  J’aime  mieux  être  feule  &  dans  YinaElion  t 
Que  de  méfallier  ma  converfation. 

Bourf.  Efope.  ) 

Inaction  ,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Guerre. ,  de 
la  ceffation  de  toute  a&ion. 

Inadmissible,  adj .  [  Quod  non  admittitur.'] 
Qui  ne  peut ,  ou  qui  ne  doit  pas  être  admis. 
Terme  de  Palais.  (  La  preuve  par  témoins  eft 
inadmiffible  en  de  certains  cas.  ) 

Inadvertance,  /  f.  [  Imprudentia.  ] 
Peu  de  foin  qu’on  a  d’une  chofe.  (  C’eft  une 
cruauté  de  prendre  avantage  de  l’inadvertance  , 
ou  peu  de  foin  d’autrui.  Patru  ,  plaid.  4.  ) 

Inafectation.  (  In  affectation  )  Mot  qui 
n’eft  point  reçu ,  &  dont  Bourfault  ne  fe  fert  que 
pour  fe  moquer  des  expreffions  d’une  précieufe. 

(  Des  mots  pleins  d’énergie  &  d’érudition 
Comme  inintelligible  ,  inafetfation.  ) 

Inaliénable  ,  adj.  [  Quod  alienari  non 
poteji.  ]  Qu’on  ne  peut  aliéner  ,  qu’on  ne  peut 
engager ,  ni  vendre.  (  Le  Domaine  du  Roi  eft 
inaliénable.  ) 

Inaliable  (  Inalliable  )  adj.  [  Quod  mifeeri 
nequit.  ]  Qui  ne  fe  peut  alier.  Il  fe  dit  des  métaux. 

i £3^  I  n  a  l  i  É.  Meilleurs  de  Port-Roïal  le  font 
fervis  de  ce  mot  ;  mais  il  a  été  condamné  par 
Ménage  &  par  le  P.  Bouhours. 

Inaltérable  ,  adj.  [  Corrupioni  non 
obnoxius.  ]  Qui  ne  peut  fe  changer  ni  fe  corrom¬ 
pre.  (  De  ce  que  l’ame  eft  immortelle  ,  il  s’enfuit 
qu’elle  eft  inaltérable  de  fa  nature.  ) 

INAMISSIBLE  ,  adj.  [  Quod  amitti  non 
poteji.  ]  Terme  de  Science.  Il  veut  dire  ,  qui  ne  fe 
peut  perdre.  (  Mouvement  inamilîible.  ) 

Inamissibilité,/  /.  Ce  mot  fe  dit 
d’une  chofe  ,  qui  ne  fe  peut  perdre.  (  L’inamiffi- 
bilité  de  la  grâce  dans  les  Saints.  ) 

Inanimé, Inanimée,  adj.  [  Inanimus  / 
inanimatus.  ]  Qui  n’eft  pas  animé  ,  qui  n’a  ni 
ame ,  ni  vie.  (  Les  chofes  inanimées.  ) 

Inanimé  ,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  ne  marque 
point  de  fentiment.  Une  perfonne  inanimée  ,  une 
figure  inanimée ,  un  difeours ,  un  chant  inanimé  , 
une  ftatuë  inanimée,  un  portrait  inanimé  ,  &c.  ) 
Inanition,//.  [  Jnanimentum.  ]  Ce  qui 
eft  opofé  à  réplétion.  (  Il  eft  mort  de  pure 
inanition.  ) 
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Inanition  ,  fe  dit  auffi  en  matière  de  piété.’ 

(  Une  ame  tombe  dans  l’inanition  ,  fi  elle  ne  fe 
nourrit  point  de  la  prière  ,  de  la  parole  de 
Dieu  ,  &c.  ) 

Inappétence,  /.  /.  [  Inappcuntia.  ^ 
Défaut  d’appetit. 

Inaplication  (  Inapplication  )  /.  / 

[  Nulla  attentio.  ]  Manque  d’aplication.  (  C’eft: 
une  continuelle  inaplication.  )  On  dit  auffi 
inapliqué. 

Inarticulé.  Qui  n’eft  point  articulé , 
des  fons  inarticulez. 

Inatention  (Inattention) //  [  Nulla 
applicatio.  ]  C’eft  un  défaut  d’atention  à  quel¬ 
que  chofe.  (  C’eft  une  grande  inatention.  Cette 
inatention  eft  un  grand  défaut.  ) 

Inauguration,  /  /  [  Inauguratio.  ] 
Cérémonies  qu’on  fait  au  facre  d’un  Empereur , 
d’un  Roi  ou  d’un  Prélat.  On  les  apelle  ainfi  à 
l’imitation  de  celles  que  faifoient  les  Romains 
quand  ils  entroient  dans  le  Colége  des  Augures. 
(  Inauguration  folemnelle.  ) 

I  N  C. 

•j*  INCAGUER  ,  v.  a.  [  Apolactiqare  ,  provocare.  ] 
Défier  quelcun  ,  lui  marquer  qu’on  ne  le  craint 
pas.  Ce  terme  eft  bas.  (  Tu  fais  le  fier  ,  mais  je 
t’incague.  ) 

Inc  AMÉRATION,  /  f.  [  Incameratio.  ] 
Terme  de  la  Chancélerie  Apojtolique.  C’eft  l’union 
de  quelque  terre  ,  droit  ou  revenu  au  domaine 
du  Pape. 

IncamÉrer,  v.  a.  [  Incamerare.  ]  Unir 
quelque  terre  au  domaine  du  Pape. 

Incantation  ,  /.  /  [  Incantatio.  ] 
Enchantement ,  paroles  &  cérémonies  que  font 
les  Magiciens  pour  évoquer  les  Démons ,  ou 
pour  tromper  la  fimplicité  du  peuple.  (  On  fit 
plufieurs  incantations  fur  les  Religieufes  de 
Loudun.  ) 

Incapable  ,  adj.  [  Minime  idoneus.  ]  Qui 
n’eft  pas  capable.  (  Il  eft  incapable  de  fa  charge. 
Elle  eft  incapable  de  gouverner  fa  famille.  Si 
les  Écléfiaftiques  font  incapables  de  faire  leur 
charge  ,  ils  font  inexcufables  d’avoir  accepté  une 
charge  fi  importante  ,  &  dont  ils  ne  peuvent  pas 
s’aquiter.  Port-Roïal ,  logique  ,  3.  p,  ch.  g.  j 

Incapable.  [  Incapax.  ]  Qui  a  trop  de  cœur  , 
ou  trop  de  probité  ,  ou  trop  de  Religion  ,  pour 
faire  une  chofe  qui  ne  fe  doive  faire.  (  Il  eft 
incapable  de  faire  aucune  baffeffe.  ) 

Incapable ,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  n’a  pas  les 
qualitez  néceffaires  ,  les  conditions  néceffaires. 
(  Sa  tête  eft  incapable  de  réfifter  au  bruit.  Son 
eftomach  eft  incapable  de  digérer  les  alimens. 
Cet  arbre  eft  incapable  de  porter  du  fruit.  Ce 
vaifléau  eft  incapable  de  tenir  la  mer,  &c. 

Incapacité,//  [  Imperitia.  ]  Infuffi- 
fance.  (  Il  y  a  incapacité  en  fon  fait.  On  l’acufe 
d’incapacité.  Convaincre  d’incapacité.  Son  inca¬ 
pacité  eft  connue.  ) 

Incarnadin,  Incarnadine,  adj. 
[  Color  rofeus.  ]  Qui  eft  de  couleur  incarnate 
fort  vive.  (  Incarnadin  d’Efpagne.  Incarnadin  de 
rofe.  Peluche  d’anémone  incarnadine.  Ruban 
incarnadin.  ) 

Incarnat, Incarnate,  adj.  [  Rofeus.  ] 
Qui  tire  fur  la  couleur  de  chair.  Qui  tient  le 
milieu  entre  le  rouge  &  le  blanc.  (  Ruban  incar¬ 
nat.  Peluche  d’anémone  incarnate. 

Incarnat  ,J.m.  [  Color  rofeus.  ]  Couleur  incar¬ 
nate.  (  Cet  incarnat  eft  fort  beau.  ) 
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^  *  Incarnat ,/î  m.  [  Vividus.  ]  C’eft  un  rouge 
vif  &  beau  que  de  certaines  perfonnes  ont  aux 
joues. 

(  Jouvencelle  au  teint  délicat  , 

Mêlé  de  blanc  &  d 'incarnat. 

Scar.  po  'éf.  ) 

Incarnatif,  Incar  native,  &dj. 
Terme  de  Chirurgie,  Ce  qui  fait  revenir  les 
chairs  dans  les  plaies  &  les  ulcères  ;  ce  qui  les 
fait  croître  ,  ce  qui  les  unit  ,  les  rejoint. 
Ce  mot  le  dit  des  remèdes  ,  des  bandages  ,  des 
futures.  Voïe^  le  Dictionnaire  de  Mr.  Col  de- 
Villars. 

Incarnation,/!  f.  [  Incarnatm.  ]  Union 
du  Fils  de  Dieu  avec  la  nature  humaine.  (Un 
traité  de  l’incarnation.  Révérer  le  Miflére  de 
l’Incarnation.  Le  P.  Thomalîin  a  écrit  fur 
l’Incarnation.  ) 

Incarné,  Incarnée,  ad).  [  Humana 
carne  indutus .  ]  Il  fe  dit  de  Jéfus-Chrilt  ,  &  veut 
dire ,  qui  a  pris  un  corps  de  chair.  (  Le  Verbe 
incarné.  La  fagefte  incarnée  II  faut  fe  confier  en 
Dieu  par  fon  Fils  incarné  ,  crucifié  &  reftufeité 
pour  nous.  Bojfuet  ,  Doctrine  de  l'Églife.  ) 

*  C'ejl  un  démon  incarné.  [  Nequiffimus  hom&r ^ 
Cela  fe  dit  figurémenf  d’un  très  méchant  homme. 

*  C'ejl  la  chicane  incarnée  [  IpJiJJimœ  funt  iitium 
ambages.  ]  Cela  fe  dit  ,  au  figuré  ,  d’un  grand 
plaideur  ,  ou  d’une  grande  plaideufe. 

*  On  dit  auflî  d’un  fort  homme  de  bien  ,  c'ejl 
la  probité  incarnée,  f  Ipfa  ejl  probitas.  ] 

*S’lNCARNER,v.  r.  [  Humanam  naturam 
ajjumere.  ]  Terme  de  Piété.  Se  revêtir  d’un  corps 
de  chair.  (  Jéfus-Chrift  s’eft  incarné  pour  le  falut 
des  hommes.  Dieu  ne  peut  rien  mettre  au  monde 
de  plus  grand  que  le  Verbe  incarné.  God.  ) 

S'incarner.  [  Carne  expleri.~\  Terme  de  Chirurgie. 
Reprendre  de  nouvelles  chairs.  (  Il  y  a  des 
remèdes  qui  ont  la  vertu  d’incarner  une  plaie.  ) 

•{•Incartade,/! f.  [Infultatioé]  Brufquerie 
impertinente.  Sorte  d’infulte.  (  Faire  une  incar¬ 
tade  à  quelcun. 

Mon  importun  &  lui  courant  à  Pembraflade  , 

Ont  furpris  les  pafians  de  leur  brulque  incartade. 

Mol.  ) 

Se  repentir  de  fon  incartade.  Benferade. 

Non  ,  tout  de  bon  ,  quittez  toutes  ces  incartades  , 

Le  monde  par  vos  l'oins  ne  fe  changera  pas. 

Mol.  ) 

I N  C  A  R  T  A  T  i  o  N  ,  ou  I N  c  a  r  t.  Terme 
de  Chimie.  C’eft:  une  purification  de  l’or  qui  fe 
fait  par  le  moïen  d,e  l’argent  &  de  l’eau  forte. 
Mais  ce  mot  n’cft  guéres  d’ufage. 

«  Incas.  Nom  que  les  habitans  du  Pérou 
donnoient  à  leurs  Rois  ,  &:  aux  Princes  du  fang. 

Incendiaire,  f.  m.  &  f.  £  Incendiarius.  ] 
Celui  ou  celle  qui  met  le  feu  en  un  lieu.  (  C’eft 
un  incendiaire.  Il  eft  puni  comme  incendiaire. 
Elle  a  été  condamnée  comme  incendiaire.  ) 

On  ne  fe  fert  point  du  mot  Incendiaire  ,  pour 
exprimer  ceux  qui  ont  caufé  innocemment  un 
incendie.  Les  Loix  ont  décidé  que  celui  qui  met 
le  feu  dans  une  ville  ,  doit  être  brûlé  tout  vif  ; 
fi  c’efl  un  village  ou  dans  les  champs  ,  elles  le 
condamnent  au  foiiet.  Je  ne  citerai  pas  les  Loix 
qui  l’ont  ainfi.  décidé  ,  elles  font  raportées  par  les 
Auteurs  qui  ont  traité  de  l’incendie.  Les  Loix 
d’Efpagne  font  très-  févéres  fur  ce  point ,  elles 
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condamnent  au  feu  les  incendiaires.  Parmi  celles 
des  Rois  Goths  qui  ont  régné  dans  FEfpagne , 
outre  la  peine  du  feu  ,  il  eft  dit  que  l’incendiaire 
|  doit  païer  le  dommage  &  réparer  la  perte  qu’il 
j  a  caufee.  Les  Loix  des  Rois  qui  ont  fuccédé  aux 
Goths  fe  font  conformées  à  cette  févérité.  G’eft 
une  régie  ,  que  le  maître  eft  relponfable  de  la 
faute  de  fon  domeftique  ,  qui  a  caufé  l’incendie  ; 
il  en  eft  de  même  du  Locataire  qui  répond  de 
celui  à  qui  il  a  foûloué. 

Incendie,/,  m.  [  Incendium.  ]  Feu  qui  a 
été  mis  à  deffein.  Le  mot  d’ incendie  fe  met  d’ordi¬ 
naire  fans  régime.  (On  n’a  jamais  vu  un  plus 
grand  incendie.  Il  y  a  eu  cette  nuit  un  grande 
incendie  en  nos  quartiers.  ) 

Incendie.  [  TumuLtus.  ]  Combuftion.  Défordre. 
Trouble  dans  un  État.  (  Il  avoit  arrêté  lui  feu! 
l’impétuofité  de  cette  incendie.  Fléchier ,  vie  de 
Commendon  ,  /.  2.  c.  '<)•') 

Incerta  in, Incertaines  ad/.  [ Internes .] 
Qui  n’eft  pas  certain  (  Nouvelle  incertaine. 
Efprit  incertain  ,  qui  n’eft  pas  ferme.  ) 

Incertain  [  Dubius.  ]  Il  fe  dit  des  chevaux  de 
manège  ,  &  veut  dire  ,  naturellement  inquiet ,  oC 
qui  n’eft  pas  comme  dans  le  manège  dont  on  le 
recherche.  (  Confirmez  votre  cheval  dans  fou 
terre-à-terre  ,  car  il  eft  bien  incertain.  Guillet.  ) 

Incertain  ,  fignifîe  aufti  ,  variable.  (  Le  tems 
eft  incertain.  La  faveur  des  grands  eft  incertaine.) 

Incertain  ,  eft  quelquefois  fubftantit.  On  dit 
quiter  le  certain  pour  l’incertain.  On  ne  doit  pas 
fonder  les  efpérances  fur  l’incertain. 

Incertaine  ment  ,  adv.  [  Inctrtb.  ][ 
D  ’unemaniére  incertaine.  (  Il  court  un  bruit  confus 
de  la  paix  ,  mais  on  en  parle  fort  incertainement.  ) 

Incertitude  ,/./.[  Animi  jluctuatio.  ] 
État  incertain.  Sorte  de  perplexité.  (  Tirer  quel¬ 
cun  de  l’incertitude  où  il  eft.  Être  dans  i’incern- 
tude.  La  plus  grande  partie  de  la  Philolophie 
n’eft  qu’un  amas  d’incertitudes.  Nicole  ,  EJJais 
de  Morale.  ) 

Incertitude  ,  irréfolution.  (  L’incertitude  du 
Gérerai  diminue  le  courage  d’une  armée.  ) 

Incertitude ,  fignifîe  auflî  inconftance.  (  L’incer¬ 
titude  du  tems.  ) 

Incessamment,  adv.  [  Indejînenter.  ] 
Sans  ceffe.  (  Il  étudie  incefîamment.  Il  travaille 
inceffamment.  ) 

Incessible  ,  ad}.  \_Quod  concedi.  non 
potejl.  ]  Qui  ne  peut  être  cédé.  (  Le  nom  ,  1rs 
armes  ,  le  rang  ,  la  noblefte  ,  ne  tombent  point 
dans  le  commerce ,  ils  font  inaliénables  &£ 
incefîibles.  Requête  du  Prince  de  Soubiqe  contre  U 
Duc  de  Rohan.  ) 

Inceste,/.»!.  [  Incejlus.  ]  Crime  qui  fe 
commet  en  fe  fouillant  avec  une  parente  ,  ou  une 
perfonne  Religieufe.  (  Commettre  un  incefte. 
Acufer  d’incefte.  Les  inceftes  font  punis  de 
mort.  )  , 

Incejle  fpirituel.  Crime  qui  fe  commet  par  des 
perfonnes  qui  ont  une  alliance  Spirituelle  par  le 
Sacrement  de  Baptême  ou  de  Confirmation  C’eft 
fous  la  même  dénomination  d 'incejle  fpirituel  , 
que  l’on  fpécifie  le  crime  d’un  Confefleur  avec 
fa  pénitente  ,  quoique  cette  dénomination  foit 
fort  impropre. 

Incestueusement  ,  adv.  [  Incejlê.  ] 
D’une  manière  inceftueufe.  Ce  mot  ne  fe  dit 
guéres. 

Incestueux  ,  Incestueuse  ,  ad}.  [  Incejlus. (J 
Souillé  d’incefte.  Où  il  y  a  incefte.  (  Mariage 
inçeftueux.  Maucroix  ,  fchifme  ,  l.  2. 

\  Hhhij 
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Un  jour  feul  ne  fait  pas  d’un  mortel  vertueux  , 

Un  perfide  aiTafim  ,  un  lâche  incejlueux . 

Racine,  ) 

Incejlueux  ,  /.  m.  [  Incejlus.  ]  Qui  a  commis 
un  incelle.  (  Il  y  a  parmi  les  hommes  ,  des 
meurtriers  ,  des  inceftueux  &  des  adultères. 
Ablanc.  Luc.  t.  1.  )  On  dit  auffi  incelte  en  ce  fens. 

In  CHARITABLE,  a  dj .  [  Minime  beneficus.  ] 
Ce  mot  n’elt  pas  bien  établi.  Qui  n’a  point  de 
charité.  (  Moine  incharitable.  Da.net.  ) 

Inchoatif  ,  Inchoative  ,  adj. 
Terme  de  Grammaire.  Il  lignifie  le  commence¬ 
ment  d’une  choie  ,  d’une  adion.  Il  y  a  des  verbes 
inchoatifs. 

Incicatrisable  ,  adj.  Terme  de 
Chirurgie.  Il  le  dit  d’une  plaie  qui  ne  peut  être 
cicatrifée.  (  Ces  ulcères  font  iocicatrifables  ) 

Incidence,  /  /  [  Incidentia.  ]  Terme 
de  Géométrie.  Chiite  d’une  ligne  ,  ou  d’un  corps 
fur  un  autre.  (  C’elt  un  axiome  infaillible  en 
optique  que  les  angles  de  réflexion  font  toujours 
égaux  aux  angles  d’incidence.  ) 

Incidemment  ,  adv.  [  Confequenter.  ] 
Terme  de  Palais.  Par  ocafion  ,  par  fuite  &  par 
connexité.  (  Il  ell  défendeur  au  principal  &c 
incidemment  demandeur.  ) 

Incident,  Incidente,  adj.  [  Quod 
ad  aliquid  pertinet.  ]  Qui  ell  dépendant  d’une 
quelVion  ou  d’une  propofition  principale.  (  Les 
Savans  dans  leurs  dilputes  s’arrêtent  trop  aux 
queltions  incidentes.  S.  Evremont.  )  11  y  a  des 
propofitions  incidentes  en  Logique  :  Comme 
celui  qui  n’aime  point  Jéfus-Chrilt  ell  anathème. 
La  première  propofition  ell  incidente.  Art  de 
penfer. 

Incident  ,  f  m.  [  Liticula  fubnata.  ]  Dificulté 
nouvelle.  Quellion  nouvelle  qui  naît  dans  le 
cours  d’un  procès  ,  &  qui  embarrafle  le  procès 
davantage  ,  &  le  rend  plus  dificile  à  juger.  (  Il 
arriva  un  incident  qui  fit  remettre  le  jugement  du 
procès.  Faire  un  incident.  ) 

Incident.  [  Eventus.  ]  Terme  de  Poèjîe.  Événe¬ 
ment  ingénieux  pour  rendre  une  pièce  de  théâtre 
plus  agréable.  (  I!  faut  préparer  ,  mais  il  ne  faut 
pas  découvrir  les  incidens.  ) 

I N  C  I  D  E  N  T  E  R  ,  v.  il.  [  Appendiculis  caujce 
litem protrahere.  ]  Terme  de  Palais.  Chicaner  en 
faifant  naître  des  incidens.  (  Il  a  incidenié  trois 
ou  quatre  fois.  ) 

Incinération  ,  /.  f.  Terme  de  Chimie. 
C’ell  la  réduction  des  végétaux  &  des  animaux 
en  cendre  ,  en  les  faifant  brûler  doucement. 

Incirconcis,  Incirconcise,  adj.. 
[  Non  circoncifus.  ]  Qui  n’elt  pas  circoncis.  (  La 
Foi  a  été  imputée  à  Abraham  ,  lorfqu’il  étoit 
incirconcis.  Il  n’y  a  qu’un  feul  Dieu  qui  jullifie 
par  la  Foi  les  circoncis  &  les  incirconcis.  Épît. 
aux  Romains.  ) 

Incirconcision,/.  /  [  Pmputium.  ] 
État  d’un  homme  qui  n’ell  pas  circoncis. 

Inciser  ,  v.  a.  [  Jncidere.  ]  Terme  de 
Chirurgie.  Couper.  (  Incifer  un  os.  )  On  dit  aulîi 
incifer  un  arbre.  L’eau  forte  incile  le  cuivre. 

Incisif,  Incisive,  adj.  [  Quod incidit.  ] 
Qui  pénétre  ,  qui  coupe  ,  qui  dilïoud  ,  divil'e  & 
atenué  les  humeurs  vifqueufes.  (  Remède  incilif. 
Vertu  incifive.  ) 

Dents  incijives.  Ce  font  les  dents  de  devant , 
qui  fervent  à  couper  les  alimens. 

Incision,/!  /.  [  Incjîo.  ]  Terme  de 
Chirurgien ,  &  d ’ Anatomijle.  C’ell  une  limple 


î  N  C. 

coupure  ,  &c  elle  fe  dit  proprement  des  fradures 
des  os  de  la  tête.  Defpr.  (  Faire  une  incifion.  ) 

Incijion  cruciale.  Terme  de  Chirurgien.  C'eR 
une  double  incifion  dont  les  taillades  fe  croifent. 
En  général  \!inciJïon  ell  une  opération  de  Chirur¬ 
gie  &  d’Anatomie  ,  par  laquelle  on  coupe ,  on 
divife  ,  on  ouvre  les  chairs  ,  pour  agrandir  les 
plaies  ,  les  ulcères  ,  les  fillules.  Faire  fortir  le 
pus  renfermé  ,  extraire  les  corps  étrangers  ,  &c. 

Incijion.  [  InciJ'ura.  ]  Terme  de  Jardinier. 
Coupure  ,  ou  entaillure  qu’on  fait  dans  l’écorce 
d’un  arbre.  (  Faire  incifion.  j 

Incit  ation  ,  f.  f  [  Incitatio.  ]  Adion  de 
celui  qui  incite.  Inlligation.  (  L’incitation  à  un 
crime  fait  aeufer  de  complicité  celui  qui  a  incité. 
Acad.  Fr.  ) 

INCITER,  v.  a.  [  Incit  are  ,  inJLammare.  j] 
Exciter.  PoulTer.  Encourager.  (  Inciter  quelcun 
à  mal  faire.  ) 

Incivil,  Incivile,  adj.  [  Inurbanus , 
rujlicus  ,  a  g  refiis.  ]  Qui  ne  11  pas  civil.  (  Il  ell 
incivil.  Elle  ell  incivile.  Aêlion  incivile.  Procédé 
incivil.  ) 

Demande  incivile.  C’ell  une  demande  contraire 
à  la  bienféance  ,  à  la  raifon. 

Ciaufe  incivile.  C’ell  en  termes  de  Jurifprudence  , 
une  ciaufe  faite  contre  la  dffpcfition  des  Loix. 

INCIVILEMENT,  adv.  [  Inurbané ,  ruflicé.  jj 
D’une  manière  peu  civile.  Peu  civilement.  (  En 
ufer  fort  incivilement.  Parler  incivilement. 
Répondre  incivilement.  ) 

Incivilité,/./  [  RuJIicitas ,  inurbanitas  , 
rupci  mores.  ]  Action  contraire  à  la  civilité. 
(  Commettre  une  incivilité.  C’ell  une  grande 
incivilité  que  de  fe  couvrir  devant  les  Dames.) 

Inclémence,/’./’.  [  Inclementia.  ]  Colère. 
Rigueur. 

{  Fléchir  l’ inclémence  des  Dieux. 

Racine  ,  Iphig.  a.  i.fc.  2  ) 

*  L’inclémence  de  l’air  ,  du  tems.  Bal. 

f  Inclément  ,  Inclémente  ,  adj. 
[  Inclemens.  ]  Ce  mot  fignifie  ,  qui  n’a  point  de 
clémence  ,  qui  a  de  la  rigueur ,  mais  il  n’ell 
guéres  ufité. 

Inclinaison  ,/.  f.  Terme  de  Géométrie.  } 
L’inclinaifon  de  deux  lignes  ell  leur  rencontre  en 
fe  coupant.  L’incünaifon  de  deux  plans  ,  ell 
l’angle  aigu  de  deux  lignes  droites  tirées  dans 
chaque  plan  par  un  même  point  de  leur  commune 
fedion  ,  &  perpendiculaires  à  la  même  fedion 
commune. 

Inclinant  ,  Inclinante  ,  adj . 
[  Proclivis.  ]  Qui  incline  Qui  panche  de  quelque 
côté.  (  Il  ell  plus  inclinant  à  faire  du  bien  que  du 
mal.)  Il  n’ell  guéres  d’ufage  en  ce  fens. 

Inclination,//.  [  Inclinatio.  ]  État 
&  fituation  d’une  chofe  qui  panche  vers  un  autre. 
(  L’inclination  de  deux  lignes  fait  une  angle 
oblique.  ) 

Inclination.  [  Inflexio.  j]  Ce  mot  fe  dit  du  mou¬ 
vement  du  corps  quand  il  fe  bailfe.  (  Une  indi-, 
nation  de  tête.  ) 

Inclination.  [  Propenjîo.  ]  Il  fe  dit  au  figuré  ^ 
difpofition  de  l’ame  à  fe  mouvoir  vers  un  objet 
agréable.  (  Nos  premières  inclinations  font  tou¬ 
jours  les  maîtrefles.  Voit,  lettre  2 /.  )  Les  inclina¬ 
tions  font  une  pente  de  la  volonté  ,  qui  la  porte 
vers  certains  objets  plutôt  que  vers  d’autres  * 
mais  d’une  manière  égale  ,  tranquille  &  fi  pro¬ 
portionnée  à  toutes  fes  opérations,  que  bien-loiit 
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de  les  troubler  ,  pour  l’ordinaire  ,  elle  les  facilite. 

*  Inclination.  [  Studium.  ]  Pente  qu’on  a  natu¬ 
rellement  à  quelque  chofe.  (  J’ai  une  inclination 
naturelle  à  vous  obéir.  Foie.  I.  37.  Cela  a  touché 
mon  inclination.  Quand  on  a  de  la  vertu  ,  on 
foufre  une  conteftaticn  éternelle  entre  l’inclina¬ 
tion  ÔC  le  devoir.  S.  Evremont.  ) 

*  Inclination.  [  Benevolentia.  J  Amitié.  Cœur. 
Afe&ion.  (Gagner l'inclination  des  foldats.  Faug. 
Quint.  I.  3 .  ) 

Inclination.  [  Amor ,  pondus ,  agapaf  Maîtrefle. 
(  Mademoifelle  eft  mon  inclination.  Faire  une 
jolie  inclination.  ) 

Inclination.  [  Infufio.  ]  Terme  de  Chimie.  Opéra¬ 
tion  chimique  par  laquelle  on  verfe  doucement 
les  liqueurs  qui  furnagent  les  matières.  Charas. 
(  Verfer  par  inclination.  ) 

Inclination  de  C  axe  de  la  terre.  [  Inclinatio  axis 
terres.  ]  Terme  d’ Agronomie.  C’eft  ce  qui  fait  la 
procelîion  des  équinoxes  &  le  changement  des 
iaifons. 

Incliner,-!',  rf.  [  Propendere.  ]  C’eft  pancher. 
Bailler.  Avoir  de  la  pente  à  .  . .  .  (  Incliner  vers 
la  terre.  Roh.  phyf.  Inclinez  doucement  la  tête. 
Voit .  poéf.  Il  inclinoit  à  le  renvoïer  abfous. 
Le  Malt.  ) 

Incliner ,  fe  dit  en  parlant  d’une  bataille  où 
la  viéloire  commence  à  pancher  d’un  côté.  (  La 
victoire  inclina  long-tems  de  ce  côté.  ) 

Incliner ,  en  termes  de  Mathématique.  On  dit 
qu’un  plan  incline  ,  lorfqu’il  va  en  penchant. 

S’incliner  ,  v.  r.  Je  rn  incline  ,  je  me  fuis  incline. 
[  Caput  inclinare  ,  fealicui  fubmittere.~\  Se  pancher. 
Pancher  la  tête  avec  refpect.  (  S’incliner  devant 
une  perfonne.  Mancroix  ,  fchifme  ,  l.  3.  ) 

Sé incliner ,  fe  dit  en  ternies  de  Géométrie  ,  d’un 
plan  qui  par  fon  mouvement  vient  à  former  avec 
l’autre  plan  un  angle  plus  aigu  que  celui  qu’il 
formoit  auparavant.  (  Ce  plan  s’incline  de  plus 
en  plus.  )  On  dit  aufti  qu’une  ligne  s’incline  de 
plus  en  plus  fur  une  autre  ligne. 

Incliner  ,  v.  a.  [  Movere  ,  impellere.  ]  Mouvoir  , 
difpofer.  (  La  grâce  éficace  incline  la  volonté  à 
faire  le  bien  ,  fans  que  celle-ci  réfifte  ,  quoiqu’elle 
puifle  toujours  réfifter.  ) 

Inclus  ,  Incluse  ,  adj.  [  Inclufus .  ]  Enfermé  , 
compris  dans  quelque  chofe.  (  Le  papier  inclus 
en  cette  lettre.  La  lettre- inclufe  dans  ce  paquet. 
Jufques  au  prémier  Mai  inclus.  ) 

Inclusion,  /.  f.  [Inclufio ,  a  dmiffio.  ]  Aétion 
u  inclurre  ,  admifîioti. 

Inclusivement,  adv.  [  Inchfivé.  ]  D’une 
manière  qui  enferme  ,  qui  comprenne,  (  On  lui 
a  donné  terme  jufqu’au  8.  Juin  inclufivement  ; 
c’eft-à-dire ,  que  ce  jour  eft  compris  dans  le 
terme.  )  Inclufivement  eft  opofé  à  exclifivement. 

Incognito,  adv.  [  Clàm  ,  clancitlum.  ] 
Sans  être  connu.  (  Il  eft  venu  incognito.  Elle  eft 
venue  incognito.  Faug,  rem.  Ce  mot  incognito 
lignifie  aufti  fàns  cérémonie.  L’Ambaffadeur  eft 
arrivé  incognito.  Bourfaut  dans  Efope ,  dit  du 
défunt  Libraire  Ba'rbin  : 

Pour  montrer  au  Public  d’une  façon  galante 
r  Un  Libraire  étendu  dans  fa  chaife  roulante  , 
Combien  incognito  de  livres  défendus 
Dans  barrière-boutique  ont-ils  été  vendus  ? 

Bourf.  Efope.  ) 

’  *  Rire  incognito.  Mots  plaifans  ,  pour  dire, 
doucement  &  fans  être  aperçu. 

(  Je  rts  incognito  ,  d’abord  que  je  le  vois  , 

Je  ne  puis  m’eri  tenir. 

Bourf.  Efope .,  a.  i.fc.  1 .) 
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Incombustible,  adj.  [  Arâere  nefeius  , 
ignis  incompatiens.  ]  Qui  ne  fe  brille  point.  Qui 
ai’eft  point  fufceptible  de  feu.  (  Matière  incom- 
buftible.  Ablancourt ,  Luc.  t.  3 .  ) 

Incommensurable,  adj.  \_Incommen~ 
furabilis.  ]  Ce  mot  eft  un  terme  de  Géométrie  , 
qui  fe  dit  des  quantitez  qui  ne  font  pas  entr’elles 
comme  un  nombre  à  un  autre  nombre  ,  &  qui 
ne  peuvent  être  méfurées  exaélement ,  6c  fans 
qu’il  refte  toujours  quelque  chofe  ,  par  une 
autre  quantité  qui  leur  ferve  de  commune  méfure. 
Votez  la  Géométrie  de  Port-Roial ,  &  les  nouveaux 
élémens  de  Géométrie  du  P .  Pardies.  )  Grandeurs 
incommenfurables  ) 

Incommode,  adj.  [  Mole  fus.  ]  Importun. 
Fâcheux  Qui  aporte  de  l’incommodité.  Cela 
eft  fort  incommode.  Chofe  incommode.  C’eft: 
un  homme  extrêmement  incommode.  ) 

Du  cercle  cenfeur  incommode  , 

S’emparer  de  tout  l’entretien  , 

Ne  trouver  brillant  que  le  fien  , 

Parler  beaucoup  ,  ne  dire  rien  , 

Voilà  l’efprit  à  la  mode. 

Pannart ,  Merc.  de  Jnnv.  1749. 

Incommodé  ,  Incommodée  ,  adj. 
[  Confiiclatus  ,  morko  laborans.  ]  Qui  reçoit  dé 
Ttncommodité  de  quelque  chofe.  Qui  eft  mal.  (  Il 
eft  incommodé  du  bruit  de  la  rué.  11  ne  fort  point  , 
il  eft  incommodé  depuis  quelques  jours.  ) 

Incommodé  ,  incommodée,  f  lnops  ,  egenus.  3 
Pauvre.  Qui  n’eft  pas  à  Ion  aife.  (  Monaftére 
incommodé.  Perfonne  incommodée.  ) 

■\  *  Etre  incommodé  de  la  veine  poétique. 
Mol. 

Incommodé ,  incommodée.  [  Labefaclatus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  terme  de  Mer ,  &.  en  parlant  de 
vaifleau  ,  &  veut  dire  ,  qui  a  perdu  quelcun  de 
fes  mâts  ,  qui  a  fa  manœuvre  en  défordre  ,  &C 
'  qui  eft  prefque  hors  de  fervice.  (  Le  vaifteau  fe 
trouva  incommodé  au  milieu  du  combat.  ) 

In  COMMODÉMENT,  adv.  [  Incommodé.  3 
D’une  manière  incommode.  (  Cet  homme  eft 
logé  fort  incommodément.  Acad.  Fr.  ) 

Incommoder  ,  v.  a.  [  Incommodum 
parère.  ]  Importuner.  Nuire.  Faire  de  la  peine  8c 
du  mal.  (Ils  failoient  des  courfes  qui  incommo- 
doient  le  laboureur.  Ablancourt ,  arr.  I.  1.  c.S. 
Incommoder  l’ennemi.  Ablanc.  arr.  Nos  gens  ne 
furent  point  incommodez  de  l’artillerie.  Ablanc. 
Cette  banqueroute  m’a  incommodé.) 

Incommodité  ,  f  f.  [  Incommodum  , 
incommoda  valetudo.  J  Chofe  incommode.  Sorte 
de  mal.  C’eft  une  fâcheufe  incommodité.  (Il  a 
une  grande  incommodité.  Recevoir  de  l’incommo¬ 
dité  de  quelcun.  )  On  dit  aufti  l’incommodité  du 
vent  ,  de  la  pluie ,  du  froid  ,  du  chaud  ;  l’incom¬ 
modité  des  voitures  ,  &c. 

Incommodité.  En  termes  de  Marine  ,  fe  dit  d’un 
vaifleau  quia  befoin  d’être  fecouru.  (  Ce  vaifleau 
donna  bientôt  le  fignal  d’incommodité  ) 

Incommunicable  ,  adj.  [  Q_uod  com - 
municari  non  potejt.  J  Qui  ne  fe  communique 
point  ,  &  dont  on  ne  fait  part  à  perfonne. 
(  Secret  incommunicable.  Il  y  a  des  chofes 
incommunicables.  ) 

INCOMMUTABLE  ,  adj.  [  Mutationis 
expers.  ]  Terme  de  Palais  ;  c’eft-à-dire  ,  qu’ou 
ne  peut  changer.  (  U  eft  propriétaire  incommu- 
table.  )  On  dit  aufti  l’ incommutabilité  d’une 
pojfejfion  ;  c’eft-à-dire  ,  une  poffeftion  qui  ne  peut 
être  légitimement  troublée. 
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Incommutablement  f  adv.  D’une 
manière  qu’on  ne  puiffe  être  dépofledé  légitime¬ 
ment.  (  Pofteder  une  terre  incommutablement.  ) 

Incomparable,  adj.  [Eximms  ,  fmgu- 
laris.]  Qui  n’a  point  de  comparaifon.  Qui  ne 
peut  être  comparé  à  aucune  chofe.  Fort  excélent 
en  quelque  chofe  ,  &  bien  -  loin  au-deflus  des 
autres.  (  C’eft  un  homme  incomparable.  A&ion 
incomparable.  ) 

Nos  Poètes  fe  font  plufieurs  fois  fer  vis  de  ce 
terme  ,  fans  y  faire  beaucoup  détention. 
Malherbe  a  dit  : 

Quelles  preuves  incomparables 
Peut  donner  un  Prince  de  foi , 

Que  les  Rois  les  plus  adorables 
N’en  quittent  l’honneur  à  mon  Roi  ? 

,,  Cette  penfée  (  dit  Mr.  Coftar  dans  fon 
,,  Apologie  )  pouvoit  être  expliquée  plus  claire- 
,,  ment  ;  il  faut  trop  de  lumière  pour  la  bien  voir, 
,,  &  pour  comprendre  ce  que  le  Poète  veut  dire, 
„  que  fi  un  Prince  peut  faire  des  aûions  incom- 
,,  parablcs  ,  c’eft  le  lien  qui  en  remportera  la 
„  gloire  ,  fans  que  les  autres  Rois  la  lui  ofent 
,,  contefter.  ,,  Il  ajoûte  :  ,,  Je  ne  trouve  pas 
„  moins  de  dificulté  dans  les  autres  vers  du 
,,  même  Auteur  : 

Et  quoi  donc  ?  La  France  féconde 
En  incomparables  guerriers  ; 

Aura  jufqu’aux  deux  bouts  du  monde 
Planté  des  forêts  de  lauriers  , 

Et  fait  gagner  à  fes  armées 
Des  batailles  fi  renommées  , 

Afin  d’avoir  cette  douleur 
D  ’oüir  démentir  fes  viâoires  , 

Et  nier  ce  que  les  hiftoires 
Ont  publié  de  fa  valeur. 

,>  Comment  eft  il  poffible  qu’il  y  ait  plus  d’un 
,,  guerrier  qui  mérite  le  titre  ^incomparable  , 
,,  puifque  ce  terme  ne  fourre  point  de  fociété  , 
,,  non  plus  que  celui  d'unique?  Néanmoins  il 
„  eft  aile  de  répondre  que  chacun  de  ces 
3,  guerriers  en  particulier  ,  n’étoit  pas  incompa- 
„  rable  ,  lorfqu’on  le  mettoit  en  parallèle  avec 
,,  fes  compagnons  ,  mais  que  tous  enfemble 
,,1’étoient  au  refpeâ:  de  tous  les  braves  des 
„  Nations  étrangères.  ,, 

Incomparable  ,  fe  dit  par  ironie  &  dans  le  ftile 
familier  ,  pour  témoigner  la  furprife  qu'on  a  de 
ce  qu’un  homme  fait  ou  de  ce  qu’il  dit.  (  Vous 
êtes  incomparable  de  dire  de  fi  belles  chofes.  Il 
eft  incomparable  de  régaler  fi  bien  fes  amis.  Vous 
êtes  un  homme  incomparable ,  &c.  ) 

Incomparablement,  adv.  [Longé, 
multum.  ]  Sans  comparaifon.  (  Il  eft  incompara¬ 
blement  meilleur  que  l’autre.  Ablanc,  ) 

Incompatibilité  ,/./.[  Naturx 
difcrepantia.  ]  C’eft  le  contraire  de  la  compati¬ 
bilité.  (  Incompatibilité  de  bénéfices.  Incompa¬ 
tibilité  de  charges.  ) 

Incompatible  ,  adj.  [  Dijjbciabilis.  ] 
Qui  ne  peut  fubfifter  ,  qtii  ne  peut  demeurer  , 
qui  ne  peut  être  en  repos  avec  un  autre.  Béné¬ 
fice  incompatible.  Ofices  incompatibles.  Humeur 
incompatible.  ) 

Incompétence,  f.  f.  [  Non  légitima 
potejlas.  ]  Terme  de  Palais.  Défaut  de  pouvoir 
connoître  d’une  chofe.  (  L’incompétence  eft 
jugée. ) 

Incompétant  ,  Incompétante  , 
adj.  [  Non  légitimas.  ]  Qui  n’eft  pas  compétant. 
A  qui  il  n’apartient  pas  de  connoître  de  la 
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chofe  dont  il  s’agit.  (  Juge  incompétant.  ) 
INCOMPÉTEMMENT,  adv.  [Non  légitimé.'] 
Prononcez  incompétaman.  Terme  de  Palais . 
D’une  manière  incompétente.  (  Il  a  été  jugé 
incompétemment.  ) 

Incomplet  ,  Incomplète  ,  adj. 
Ce  qui  n’eft  pas  complet.  On  apelle  enPhilofo- 
phie  ,  idées  incomplètes  ,  celles  qui  ne  répréfentent 
qu’une  partie  de  leur  objet. 

InCOMPREHENSI  BLE  ,  adj .  [  Incompre- 
henjîbilis.  ]  Qu’on  ne  peut  comprendre.  (  Miftére 
incompréhenfible.  ) 

Incompréhenjîble  ,  fe  dit  auffi  d’un  homme  dont 
la  conduite  ,  les  raifonnemens  ,  les  difcours  font 
extraordinaires  ou  inconcevables.  (  Cet  homme 
quoique  pauvre  ,  vit  en  grand  Seigneur  ;  il  eft 
incompréhenfible.  ) 

Incompr  éhensibilit  É  ,/.  f.  [  Incom- 
prehenfibilitas.  ]  Ce  mot  fe  dit  proprement  de 
Dieu.  Qualité  qui  rend  fa  grandeur  &  fes  autres 
atribus  incompréhenfibles.  (  Il  y  a  infinité  par¬ 
tout  ,  8c  par  confisquent  incompréhenfibilité 
par-tout.  Nicole  ,  ejfais  de  morale .  j 

InCO  MPRESSIBLE  ,  adj.  [  Quod  comprimé 
non potefl .  ]  Qui  ne  peut  être  comprimé.  L’eau 
eft  incompreflible. 

INCON  CEVABLE,  adj.  [  Dijficilis ,  operofus.] 
(  C’eft  un  travail  inconcevable  de  faire  un  bon 
Diûionnaire.  ) 

Inconcevable  ,  adj.  [  Quod  concipi  non  potejl.  J 
Qu’on  ne  peut  concevoir.  (  Dificulté  inconce¬ 
vable.  La  peine  que  j’ai  pris  pour  ce  coquin  eft 
inconcevable,  j. 

Incongru, Incongrue,  adj.  [  Incon¬ 
grues.  ]  Qui  eft  contre  les  régies  de  la 
Grammaire.  Molière  a  dit  en  riant  ,  &  pour 
fè  moquer  des  précieufes.  (  Ces  gens- là  font 
incongrus  en  galanterie.  ) 

Incongruité  ,/./.[  Barbarifmus.  ] 
Faute  contre  la  Grammaire.  Il  fe  dit  figurément 
des  fautes  contre  l’honnêteté  &  la  bienféance. 
(  Vous  faites  des  incongruitez.  ) 
Incongrûment,  adv.  D’une  manière 
incongruè ,  &  contraire  aux  loix  de  la  Grammaire. 
(  La  Comtefle  N  *  *  parle  fort  incongrûment.  ) 
Qn  le  dit  au  figuré.  (  Il  fait  tout  incongrûment.  ) 
Inconnu  ,  Inconnue  ,  adj.  [  Ignotus. \ 
Qui  n’eft  pas  connu.  (  Cela  eft  inconnu.  Chofe 
inconnuè.  ) 

*  Inconnu  ,  inconnuè.  [  Nullius  nominis.  ]  Qui 
n’a  point  de  réputation  dans  le  monde. 

Inconnu  ,  eft  aufli  fubftantif.  (  Un  inconnu 
m’a  donné  cet  avis.  Un  inconnu  lui  a  infpiré  de 
l’amour.  ) 

Inconsidération,//!  [Imprudentia.  ] 
Imprudence.  (  Cet  étourdi  a  perdu  fa  fortune 
par  fon  inconfidération.  ) 

Inconsidéré  ,  Inconsidérée, 
adj.  [  Imprudens.  ]  Imprudent.  Peu  fage ,  peu 
prudent ,  peu  judicieux.  (  A&ion  inconfidérée. 
Faire  des  largefles  inconfidérées.  Ablanc.  apoph. 
Qui  dit  des  paroles  inconfidérées.  Quelquefois 
on  fait  ce  mot  fubftantif.  La  mort  eft  une  incon¬ 
fidérée  qui  ne  refpeûe  rien.  Acad,  j 
Inconsidérément, adv.  [ Imprudenter. ] 
Étourdiment.  D’une  manière  prompte  &  étourdie. 
Avec  imprudence.  (  S’engager  inconfidérément 
en  un  lieu  étroit.  Vaug.  Quint.  I.  3 .  ) 

Inconsolable,  adj.  [  Non  confolabilis:  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes.  Vaug . 
rem.  (  Il  eft  inconfolable  de  la  mort  de  fon  ami. 
11  eft  dans  une  douleur  inconfolable. 
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Mais  c’efl:  moi  que  je  plains  feul ,  triAe ,  inconfoiable  ; 

Comment  réparerai-je  une  perte  femblable  ? 

Mademoifelle  Defcaries.  ) 

•}-*Inconsolablement,  adv.  [  Incon- 
folabiliter.  ]  D’une  manière  inconfoiable.  (  Il  efl 
afligé  incontolablement.  ) 

Inconstance  ,/./  \Levitas ,  inconftanda.~\ 
Vice  contraire  à  la  confiance.  (  Belle  Cloris  , 
fuïez  l’inconftance.  Scar.  Aimer  l’inconflance. 

Sur  toute  paffion  Yinconjiance  a  le  pas. 

Brum.  Boit,  de  P  and.  a.  3.  fc.  7. 

I  NC  ON  S  TAN  M  E  N  T  (  INCONSTAMMENT  ) 
adv.  [  Inconjlanter.  ]  D’une  manière  inconflante. 

(  Aimer  inconflamment.  ) 

Inconstant,  Inconstante,  ad). 

[  Levis  ,  inconjlans.  ]  Léger.  Qui  n’a  point  de 
confiance.  Changeant.  (Ef  prit  in  confiant.  Humeur 
inconfiante.  Perfonne  inconfiante.  Le  tems  efl 
inconfiant.  On  ne  fait  pas  revenir  les  inconflans 
par  des  plaintes  &  des  fracas,  Bujji  Rab.  ) 
Incontestable  ,  ad j.  [  Indubitatus  ,  non 
controverfus.  ]  Qu’on  ne  peut  contefler.  (  C’eft 
une  vérité  inconteflable.  Mol.  Titre  inconteflable. 
Patru.  ) 

Incontestablement,  adv.  [  Indubi- 
tanter  ,  abfque  ullâ  controverjid.  ]  D’une  manière 
inconteflable.  (  Cette  maifon  m’apartient  incon- 
teflabîement.  Cela  efl  inconteflablement  vrai.  ) 
Incontinence,  f.  f.  [  Incontinentia  , 
intemperanda.  ]  Dérèglement  de  vie.  L’incon¬ 
tinence  feule  fépara  Henri  VIII.  del’Églife  Catho¬ 
lique.  Maucroix  ,  fchifme  ,  l.  1 .  ) 

Incontinence  d'urine.  Terme  de  Chirurgie  &  de 
Médecine.  C’efl  une  maladie  de  la  veffie  qui 
caufe  un  flux  involontaire  d’urine  ,  foit  la  nuit  , 
foit  le  jour,  par  un  trop  grand  relâchement  du 
fphinéler.  v 

Incontinenment  (  Incontinemment)^v. 
[  Incondmnter.  ]  Avec  incontinence.  D’une 
manière  incontinente.  Vivre  incontinenment.  ) 
Incontinent  ,  Incontinente  ,  ad).  [  Incon- 
tinens.  ]  Ce  mot  veut  dire  ,  intempérant  ;  mais 
il  ne  fe  dit  pas  ordinairement  ,  fi  ee  n’efl  en  des 
matières  de  piété  ,  ou  autres  pareilles. 

Incontinent,  adv.  [  Statirn ,  illicb.  ] 
Aufîi-tôt.  (  Il  viendra  incontinent.  Cela  fe  fera 
incontinent.  ) 

Inconvénient  ,  f.  m.  [  Incommodum , 
infortunium.  ]  Ce  mot  vient  du  Latin  inconvéniens  , 
il  ne  garde  pas  pourtant  la  lignification  de  fon 
origine.  11  fe  prononce  inconvénian  ,  &  il  lignifie 
en  François  ,  forte  de  malheur  ,  infortune.  Il 
fignifïe  aufîi  dificulté  qui  fe  préfente  dans  une 
afaire.  [  Difficultas.  ]  Conséquence  fâcheufe. 
(  C’efl  un  grand  inconvénient.  Il  efl  impoflible 
de  prévoir  tous  les  inconvéniens.  Il  n’y  a  point 
d’inconvéniens  à  prendre  ce  parti.  Ce  fentiment 
efl  fujet  à  de  grands  inconvéniens.  Engager 
dans  un  inconvénient.  BoJJ'uet.  ) 

INCORPORALITÉ,  f.  f.  [  Spiritualitas.  ] 
Ce  mot  fe  dit  proprement  de  Dieu  &  des  efprits , 
&  fignifïe  qu’ils  ne  font  pas  des  corps.  (  Je  les 
entends  crier  tout  le  jour  ,  &  parler  d’idées  & 
d’incorporalité.  Abl.  Luc,  t,  2.  double  accufadon , 
P-3'° •) 

Incorporation.  [ Coagmentado. ] Union 
&  mélange  d’un  corps  avec  un  autre.  (  Il  faut 
mêler  ces  drogues  &  les  laifTer  infufer  jufques  à 
une  entière  incorporation.  ) 
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%  Incorporation.  [  Coaptado.  ]  Il  fe  dit  des  corps 
politiques.  (On  a  fait  1  incorporation  de  ces  deux 
Compagnies  ,  de  ces  deux  Provinces  ,  &c.  ) 

Incorporel, Incorporelle  ,  ad). 

[  Incorporeus  ,  corporis  expers.  ]  Qui  n’a  point  de 
corps.  (  Être  incorporel.  )  En  Droit  ,  on  apelle 
pofîefïion  incorporelle  ,  la  poflefîïon  des  chofes 
qu’on  ne  peut  toucher  ,  comme  les  droits 
Seigneuriaux. 

Incorporer  ,  v.  a.  [  Multa  in  unum 
corpus  redigere.  ]  C’efl  de  plufieurs  chofes  n’en 
faire  qu’un  corps.  (  Incorporer  des  acides  avec 
des  alicali,  enforte  qu’ils  ne  faffent  qu’un  corps.) 

*  Incorporer.  [  !Unire.  ]  Annexer.  Province 
unie  &  incorporée  à  la  couronne.  Patru  , 
plaid.  4.  ) 

*  Incorporer.  [  Aggregare  ,  cooptare.  ]  Recevoir. 
Admettre  dans  quelque  compagnie  de  perfonnes. 
(  Incorporer  au  corps  des  Officiers  de  la  ville 
de  Paris.  ) 

S'incorporer  ,  v.  r.  [  In  unum  corpus  redigi.  ’J 
Se  mêler  en  ne  faifant  qu’un  corps.  (  Le  plomb 
réduit  en  poudre  ,  s’incorpore  facilement  avec 
l’huile.  Glaf.  ) 

Incorrect.  Celui  qui  n’efl  pas  fufcep- 
tible  de  correction. 

Incorrigibilité,  /. f.  [  Indodlitas.  ] 
Indocilité.  Perfévérance  dans  les  fautes.  (  Je  me 
fuis  défait  de  ce  jeune  homme  à  caufe  de  fon 
incorrigibilité.  ) 

Incorrigible  ,  ad).  [  7  nemendabilis . } 
Qu’on  ne  peut  corriger.  Qui  efl  incapable  de 
correftion.  (  Enfant  incorrigible.  ) 

Incorruptibilité,  f.  f.  [  Incorrupti- 
bilitas.  ]  Qualité  par  laquelle  une  chofe  efl 
incorruptible.  (  L’incorruptibilité  des  corps 
glorieux.  ) 

Incorruptible  ,  ad).  [  Corrupdonis 
expers.  ]  Qui  ne  peut  être  corrompu.  (  Le  bois 
de  Settim  efl  incorruptible.  ) 

*  Juge  incorruptible.  Une  fidélité  incorrup¬ 
tible.  [  Integer.  ] 

Incorruptibles.  Nom  d’une  SeCte 
d’Hérétiques  qui  ont  paru  dans  le  VIe.  fiécle. 
Elle  a  voit  pour  Auteur  Julien  Évêque  d’Halicar- 
naffe.  C’étoit  un  rejetton  des  Eutichiens.  Ces 
Hérétiques  croïoient  que  le  Corps  de  Jéfus- 
Chrifl  étoit  incorruptible  ;  qu’il  n’avoit  été 
fufceptible  d’aucun  changement  *  ni  d’aucune 
altération  ;  qu’il  n’avoiî  pas  plus  befoin  de 
manger  avant  fa  Mort  qu’après  fa  RéfurreCtion. 

Incorruption,/  /  [  Vis  putretudini 
rejîjlens.  ]  État  des  chofes  qui  ne  fe  corrompent 
point.  (  L’mcorruption  fera  l’une  des  proprietez 
des  corps  glorieux.  )  On  dit  aufîi  incorruptibilité, 
en  ce  même  fens. 

Incourant  ,  adj.  Les  Négocians  fe  fervent 
quelquefois  de  ce  terme  pour  lignifier  une  choie 
qui  n’efl  pas  ufitée  ,  ou  une  chofe  qui  n’a  point 
de  débit. 

Incrassant  ,  adj.  Terme  de  Médecine . 
On  le  dit  de  tout  ce  qui  épaiffit  le  fang  &  les 
humeurs. 

Incrasser  ,  v.  a.  Épaiffir,  rendre  épais. 

Incrédibilité,/.  [  Quod  non  facit 
fidem.  ]  Ce  mot  n’efl  en  ufage  que  dans  l’école. 
(  La  contradiélion  manifefle  efl  un  fur  motif 
d’incrédibilité.  ) 

Incrédule  ,  adj.  [  Increâulus.  ]  Qui  ne 
croit  pas  aifément.  (  S  Thomas  étoit  incrédule. 
Perfonne  incrédule.  Il  faut  être  prudemment 
incrédule.  S.  Evrernont.  ) 
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Incrédule ,  /.  m.  &  /  Qui  ne  croit  rien  en 
'matière  de  Religion ,  qui  fait  profeflion  d'être 
libertin. 

Incrédulité,/,  f.  '  [  încndulitas.  ] 
‘C’eft  le  contraire  de  la  crédulité.  (  Il  eft  dans 
Tincré  nlité.  Son  incrédulité  ne  peut  être 
•vaincue.  ) 

INCR'ÉÉ,  Inc  R  Ée  padj.  [~Increatus.~]  Qui 
n’a  pas  été  créé.  (Dieu  eft  un  être  incréé.  Vérité 
•incréée.  God.  Le  Verbe  inciéé..) 

Incroïable (Incroyable ^adj.  [Incredibilisd] 
■  Qui  ne  peut  être  crû.  Ce  à  quoi  on  ne  peut  ajouter 
foi.  Qu'on  neiauroit  croire.  Quipafle  la  créance. 
(  Ces  choies  font  incroyables  d’un  li  grand 
•Prince.  Abl.  arr.  Accident  incroïable  à  ceux  qui 
ne  l’ont  pas  vû.  Voit.  I.  t) .  ) 

Incroïable  ,  adj .  [  Immenjus .  ]  Excefîif  ,  qu’on 
ne  peut  pas  exprimer  par  les  paroles.  (  Xercès 
lit  palier  en  Grèce  un  nombre  incroïable  de 
foldats. 

Il  faut  de  Vincroïable  ,  il  faut  du  fabuleux  , 

.  Pour  les  Héros  &  pour  les  belles. 

S.  Evremont.  ) 

Incroyablement  (  Incroyablement  )  adv. 
,[ MoJofidem  txcedente.  ]  D’une  manière  incroïable. 
'(  li  y  avoit ,  à  ce  fpeétacle  du  monde  incroïable, 
ment,  )  Ce  mot  n’eft  pas  fort  ufité. 

Incrustation  ,/./  [  Incrujlatio.  J  Terme 
ôé  Architecture  C’elt  un  ornement  de  pierres 
dures  ëc  polies  ,  ou  autres  chofes  brillantes 
qu’on  aplique  dans  des  entailles  faites  exprès 
dans  2e  corps  d’un  bâtiment.  (  Les  incruftations 
du  Louvre  fontde  marbre  ;  mais  les  incruftations 
du  château  de  Madrid  ne  font  que  de  poterie.  ) 
Incruster  ,  v.  a.  [  Incrufiare . Faireune 
incruftation.  On  dit  ,  incrufler  une  muraille  de 
marbre  :  c’eft  y  apliquer  des  feuilles  ou  morceaux 
de  marbre  joints  &  maftiquez  dans  les  entailles 
qu’on  pratique  exprès  dans  le  mur.  Nos  Pères 
d'foient  infoliatu  e  ,  au  lieu  d’incruftation  ,  &  ce 
mot  étoit  exprelîif.  Colonnes  incrujlées  d’agathe , 
de  jâfpe  ,  &c 

Incubation,/.  /  Aftion  de  la  poule  qui 

couve  les  œufs. 

Incube  ,  /.  m.  [  Supprejjio  noctuma.  ] 
Opreflion  nofturne  qui  vient  des  cruditez  de 
l’eftomach.  Le  peuple  l’apelle  cauchement ,  ou 
cauchemar  ,  ou  cochemar.  ) 

'*  Incube.  [  Incubus  ,  deemon  ,  infultor.  ]  Diable 
qui  prend  la  figure  de  l’homme  ,  &  qui ,  â  la 
faveur  de  cette  figure  ,  vient  habiter  avec  une 
femme  ,  à  ce  qu’on  s’imagine.  V.  le  Comte  de 
Gabalis  par  I  Abl  de  Villars. 

Inc  ulquer,  v.  a .  [  Inculcare.  ]  Mettre 
une  choie  dans  l’efprit  à  force  de  répéter.  (  Il 
faut  inculquer  aux  enfans  ce  qu’on  leur  enfeigne. 
Il  eft  néceffaire  de  bien  inculquer  les  véritez  aux 
Chrétiens.  Fleuri  ,  mœurs  des  Chrétiens.  ) 

Inculte,  adj.  [  Incultus.  ]  Qui  n’eft  pas 
cultivé.  (  Terre  inculte  &  fauvage.  Benf.  rond.  ) 

*  Inculte  ,  adj.  [  Inurbanus.  ]  -Qui  n’eft  pas 
poli.  (Efprit  inculte.  Il  eft  acoûtumé  à  une  vie 
inculte.  J.  Evremont ,  génie  des  Romains.  ) 

Inc  urable  ,  adj.  ;[  Infanabilis .  ]  Il  fe  dit 
des  chofes  &  des  perfonnes  ,  &  lignifie  qu’on  ne 
peut  guérir.  (  Mal  incurable.  Plaie  incurable. 
God.  Le  mal  caduc  &  la  goûte  font  des  maladies 
incurables.  Il  y  a  dans  l’Hôpital  des  incurables  du 
Faux- bourg  Saint  Germain  une  fale  d’hommes 
incurables  ,  &  un  autre  de  femmes  incu¬ 
rables.  ) 


I  N  C. 

Mr.  Racine  ,  dans  fa  Phèdre  ^  a.  i./c.  3.' 

a  dit  : 

D  un  incurable  amour  ,  remèdes  impulflans. 

Incurables  ,  f.  m.  [  Infanabilium  hofpitîum.  j 
Maifon  fondée  pour  les  pauvres  malades  dont  la 
guérifon  eft  défefpérée.  (  Avoir  une  place  aux 
incurables. 

Il  faut  voir  de  ce  pas  les  plus  confidérables  ; 

L’un  demeure  au  Palais  ,  &  l’autre  aux  incurables, 

Defpr.  ) 

■ 

Incursion,//  [  Incurjio.  ]  Les  courfes 
des  ennemis  dans  un  pais.  (Arrêtez  les  incurfions 
des  barbares.  Ablaneourt.  j 

f  *  Incurfion  gaillarde  &  amoureufe.  Terme 

burlefque. 

Incuse  ,  /.  /.  [  Numifma  ineufum  ,  nummu  s 
incujus.  ]  Terme  de  Médaillijle.  Nom  qu’on 
donne  aux  Médailles  qui  n’ont  point  d’infeription 
au  revers  ,  ou  qui  portent  en  creux  la  tête  qui 
eft  en  bofle  de  l’autre  côté. 
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Inde,/,  m.  [Indicum.']  C’eft  un  bois  dont 
la  décodion  eft  fort  rouge.  C’eft  aufli  le  nom 
d’une  couleur  qui  fert  aux  Peintres  ,  qui  fe  fait 
de  l’écume  de  paftel ,  que  tirent  les  Teinturiers. 

L’inde  qu’on  emploie  aujourd’hui  ,  fe  fait 
de  deux  manières  ;  l’un ,  d’une  herbe  que  les 
Grecs  nomment  Isatis  ,  &c  les  Latins  Glajlum  , 
que  nous  apellons  Gue/de  ;  &  l’autre  ,  de  l’herbe 
apellée  Indigo  ,  qui  croît  dans  la  Province  de 
Guatimala  ,  &  qui  eft  de  grand  ufage  parmi  les 
Teinturiers.  Félibien. 

I  N  D  É  C  E  N  C  E  ,  /.  /  [  Indecorum.  ]  Ce  qui 
eft  contraire  &  opofé  à  la  bienféance  ,  à  l’hon¬ 
nêteté  ,  &  à  la  civilité.  (  C’eft  une  indécence.  ) 

Indécent,  Indécente,  adj.  [  Inde- 
cens  ,  indecorus.  ]  Qui  n’eft  pas  honnête.  Qui  n’eft 
pas  dans  le  bienféance.  (  Us  recherchent  la  préé¬ 
minence  par  des  voies  &  des  pratiques  fi  indé¬ 
centes.  Patru  , plaid.  16.  pageioc). 

Indécenment  (  Indécemment)  adv. 
[  Indecoré.  ]  D’une  manière  indécente.  (  On 
aftifte  indécenment  au  Service  divin  ,  quand  on 
n’y  aporte  pas  tout  le  refped  que  l’on  doit.  ) 

Indéchirable  (Indéchiffrable)  adj.  ]Inex - 
tricabilis.  ]  Qui  ne  fe  peut  déchifrer.  (Un  chjfre 
bien  fait  &  avec  une  double  clef  eft  indéchifrable.) 
11  fignifie  aufli  ,  quon  ne  peut  lire.  (  Les  caradéres 
de  cet  obélifque  font  indéchirables.  )  Il  fignifie 
encore  obfcur  &  embroiiillé  ,  &  qu’on  ne  peut 
expliquer.  (  PaflTage  indéchifrable.  ) 

Indéchifrable  ,  fe  dit  aufli  d’un  homme  dont 
on  ne  peut  pénétrer  les  deflfeins  ,  ou  dont  la 
conduite  eft  fort  extraordinaire.  (C’eft  un  homme 
indéchifrable.  Voilà  une  conduite  indéchifrable.  ) 

Indécis, Indécise  ,  adj.  [  Non  decifus  , 
pendens.  ]  Qui  n’eft  pas  décidé.  Qui  n’eft  pas 
déterminé.  (  Le  procès  eft  indécis.  L’afaire  eft 
indécife.  ) 

Indécis  ,  fe  dit  aufli  des  perfonnes  ,  &  fignifie 
irréfolu ,  qui  a  peine  à  fe  déterminer.  On  dit 
aufli  d’un  homme  qui  n’a  pas  encore  pris  fa 
réfolution  ,  qui  ne  s’eft  pas  déterminé  ,  qu’il  eft 
encore  indécis. 

Indéclinable  ,  adj.  [  IndeclinabUis.  ] 
Terme  de  Grammaire  ,  qui  fe  dit  des  noms  qui 
ne  fe  déclinent  pas.  (Nom  indéclinable.  )  Voïez 
Décliner, 

f  In- 
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■j*  IND  ÉCROTABLE,  adj.  [  Luto  indelebili 
conj'perfus.  ]  Qu’on  ne  peut  jamais  décréter.  (  Un 
pédant  eft  un  animal  indécrotable.  ) 
Indéfini, Indéfi  nie,  adj.  [ Indcfinitus .] 
Qui  n’eft  pas  défini.  (  La  chofe  eft  indéfinie.  ) 
Selon  Defcartes  ,  le  monde  eft  indéfini. 

Indéfini.  Terme  de  Grammaire.  On  apelle 
prétérit  indéfini  ,  celui  dont  le  tems  n’eft  pas 
précifément  marqué  ,  &  qu’on  apelle  aufîi  aorlfie, 
comme  j' aimai  ,  tu  aimas  ,  il  aima. 

Indéfiniment,  adv.  [  Indefiniù.  ]  D’une 
manière  indéfinie.  (  La  Loi  porte  indéfiniment, 
j Vatru  y  plaid,  c).  Divifible  indéfiniment.  ) 

Indélé  B  i  le  ,  adj.  [  Indelebilis.  ]  Terme 
confacré  ,  qui  fe  dit  des  Sacremens  ,  &C  qui 
lignifie  ,  qui  ne  fe  peut  éfacer.  (  Le  caractère  du 
Batême  eft  un  caraétére  indélébile.  Le  pédan- 
tifme  eft  un  caractère  indélébile.  ] 

Indélibéré  ,  Indélibérée  ,  adj. 
[  Abfque  deliberatione.  ]  ACtion  fur  laquelle  on 
n’a  point  délibéré  ni  réfléchi.  (  Les  prémiers 
mouvemens  de  la  douleur  &  de  l’indignation 
font  prefque  entièrement  innocens  ,  parce  qu’ils 
font  prefque  entièrement  indéhbérez.  Le  Maître. 
On  ne  dit  point  ,  indélibération.  j 

Indemniser,  v.  a.  [  Damnum  prœfiare.  ] 
Terme  de  Pratique.  Prononcez  indamnifé. 
Dédommager.  (  Indemnifer  une  perfonne.  Il  eft 
indemnifé.  Elle  eft  indemnifée.  ) 

S' indemnifer.  Se  dédommager.  (  Il  faut  bien 
s’indemnifer  de  fes  pertes.  ) 

Indemnité  [  Damni  preeflatio..  ] 

Terme  de  Palais.  Prononcez  indamnité.  Dédom¬ 
magement.  Afte  par  lequel  on  promet  d’indem- 
nifer.  (  C’eft  mon  indemnité.  )  C’eft  aufîi  un 
droit  qu’on  paie  au  Seigneur  féodal ,  quand  un 
fief  tombe  en  main-morte. 

Indémonstrable  ,  adj.  On  le  dit  d’une 
chofe  qui  ne  peut  être  démontrée,  ou  qui  ne  peut 
fe  démonftrer,  qui  n’eft  pas  fufceptible  dedémonf- 
tration.  Ge  mot  eft  tout  au  moins  hazardé. 

Indépendance,  f.  f.  [  Sumrna  libertas.  ] 

•  Elle  confifte  à  être  à  foi  ,  &  à  ne  dépendre  de 
perfonne.  (  Il  eft  dans  une  entière  indépendance. 
Il  n’y  a  rien  de  fi  doux  que  l’indépendance.  Patru^ 
plaid,  y.  Les  filles  cherchent  dans  le  mariage  le 
bonheur  de  l’indépendance.  )  Ce  mot  fignifie 
aufîi  ce  qui  eft  fans  connexité  &  fans  rélation  à 
autre  chofe. 

Indépendant,  Indépendante,^/. 
.[  Qui  fui  juris  efi.  ]  Qui  ne'dépend  ,  &  ne  relève 
de  perfonne.  (  Il  eft  indépendant.  Elle  eft  indé¬ 
pendante.  L’eflence  de  la  divinité  eft  d’être  indé¬ 
pendante.  Abé  de  T.  ) 

Indépendant.  [  lndependens.  ]  Ce  qui  n’a  point 
de  connexité  avec  une  autre  chofe.  (  Ces  deux 
afaires  n’ont  rien  de  commun ,  l’une  eft  indé¬ 
pendante  de  l’autre.  ) 

Indépendamment  ,  (  Indépendamment) 
adv.  [  Circa  fubj eclionem.  ]  D’une  manière  indé¬ 
pendante.  (  Vivre  indépendanment.  ) 

Indépendanment  ,  veut  dire  aufîi ,  fans  aucun 
égard ,  fans  aucune  rélation  à  une  chofe*  (  Je 
lui  rendrois  fervice  indépendanment  des  raifons 
qui  m’y  obligent.  Nous  devons  faire  notre  devoir 
indépendanment  de  tout  motif  d’intérêt. 

Indépend  en  s.  (  Indépendants.  )  [  Inde- 
pendentes.  ]  Nom  qu’on  a  donné  à  quelques 
feftaires  d’Angleterre  &  des  Provinces-Unies,  qui 
faifoient  profefîion  de  ne  dépendre  d’aucune 
aflemblée  Éeléfiaftique. 

Indéterminé, In  déterminée,  adj. 

Tom  I  It 
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[  Incertus ,  dubius.  ]  Qui  n’eft  pas  "déterminé. 
(  La  chofe  eft  indéterminée.  En  Géométrie  une 
ligne  infinie  eft  celle  qui  eft  indéterminée.  ) 

Indéterminé.  On  dit  en  termes  de  Philo fophie  i 
que  la  matière  eft  d’elle-même  indéterminée  au 
repos  &  au  mouvement.  C’eft-à-dire,  qu’elle  n’a 
d’elîe-même  aucune  de  ces  deux  qualitez,&  qu’elle 
eft  également  capable  de  recevoir  l’une  ou  l’autre. 

IndÉTERMINÈMENT,  adv.  [  Incerté  ,  dubié.  ] 
D’une  manière  indéterminée.  Sans  rien  déterminer. 
(  11  a  répondu  indéterminément  à  cette  queftion. 
Il  a  parlé  indéterminément  de  cette  afaire.  ) 

I  N  D  É  v  O  T  ,  I N  d  É  v  o  T  E  ,  adj.  [ Irreligiofust 
parais  Dei  cultor.  ]  Qui  n’eft  pas  dévot.  (  Il  eft 
indévot;  elle  eft  indévote.  On  dit  aufîi  indévo- 
tement.  ) 

Indévotion,  /  /!  [  Parcus  Dei  cultus.  ] 
Vice  contraire  à  la  dévotion.  (C’eft  une  indévo¬ 
tion  qui  mérite  d’être  punie.  ) 

Index,  f.  m.  Terme  Latin.  Table  qu’on 
met  à  la  fin  des  livres  Latins.  (  La  Congrégation 
de  l’Index  à  Rome  ,  où  l’on  examine  les  livres.) 
En  Aftronomie  ,  c’eft  le  ftiîe  d’un  cercle  fur  le 
méridien.  C’eft  aufîi  le  fécond  doigt  de  la  main. 

Index.  Les  Négocians  Teneurs  de  livres 
nomment  ainfi  un  livre  compofé  de  14  feuillets  , 
qui  fe  tient  pour  trouver  facilement  fur  le  grand 
livre  ,  les  folio  où  font  débitées  les  perfonnes 
avec  lefquelles  on  a  compte  ouvert.  L’index  fe 
nomme  aufîi  alphabet ,  table  ,  ou  répertoire. 

Index.  Terme  d’ Anatomie.  On  apelle  ainfi  le 
fécond  doigt ,  qui  fuit  le  pouce  ;  parce  qu’on 
s’en  fett  ordinairement  pour  montrer,  indiquer. 

Indicant,  ante,  ou  Indicatif,’ 
Qui  indique  quelque  chofe.  Signe  indicant  ou 
indicatif  en  Médecine  ,  eft  ce  qui  fait  connoître 
l’état  d’une  perfonne  faine  ou  malade. 

Indicatif,  f  m.  [ Indicativus.  ]  Terme 
de  Grammaire.  C’eft  le  premier  mode  d’un  verbe. 
(  Conjuguer  l’indicatif.  )  En  médecine  on  dit  , 
fignes  indicatifs  d’une  maladie. 

Indication,  f.  f.  [  Indicatio.  ]  Signe  qui 
indique  quelque  chofe.  Indication  curative 
préfervative.  Terme  de  Médecine.  Indication , 
fignifie  aufîi ,  enfeignement.  (  Il  m’a  fait  l’indi¬ 
cation  de  fes  héritages.  ) 

Indice,  f.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin, 
Index .  Table  de  livre  Sorte  de  Dictionnaire.  (La 
Régie  fe  voit  dans  l’indice  de  Pofîîdonius.  Patrut 
plaid.  L’indice  de  Raguenau  touchant  les 
droits  Seigneuriaux.  ) 

Indice.  Ce  mot  vient  du  Latin  indicium.  Terme 
de  Palais.  Sorte  de  demi  preuve.  Signes  à  là 
faveur  defquels  on  conjecture  que  la  perfonne 
aeufée  eft  vraiment  aeufée.  (  Les  indices  qu’ori 
a  ne  font  pas  fufifans  pour  le  faire  mourir.  Indicé 
vrai ,  fort ,  puiflant ,  convainquant.  Indice 
foible  ,  faux  ,  prétendu  ,  &c.  Tirer  des  indices. 
Fabriquer  des  indices.  C’eft  un  crime  acompagné 
d’indices  certains.  D' Aucourt.  Il  n’avoit  point 
fait  arrêter  ceux  qu’il  foupçonnoit ,  qu’il  n’y  eut 
été  forcé  par  des  indices  évidens.  V aug.  Quint. 
Curce  ,  l.  y.  ch.  /.  Ton  filence  eft  fufpeCt ,  &  on 
le  prend  pour  un  indice  d’un  plus  grand  mal» 
Abl.  Luc.  t.  x.  Jupiter  le  tragique. 

Mais  je  le  laiffe  aler  après  un  tel  indice  , 

Et  demeure  les  bras  croifez  comme  un  jocrice. 

Mol.  ) 

Indicible,  adj.  [ Inertarrabilis.  ]  Qui  ne 
fe  peut  exprimer  par  des  paroles.  (  J’en  ai  une 
joie  indicible.  C’eft  un  point  indicible.  ) 

IndICROSE,  ou  Rose  indique.  Les 
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Fleuriftes  donnent  ce  nom  à  une  forte  d’oeillet 
qui  cil  fort  beau. 

Indiction,/./.  [ IndiBio  ,  coaBio.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  Concile.  C’eft  la  promul¬ 
gation  de  l’affemblée  ciu  Concile.  /  L’indidion  du 
Concile  eft  au  premier  jour  de  fan.  ) 

Indiction.  [  IndiBio.  ]  Terme  de  Cronologie. 
C’eft  une  révolution  de  quinze  années  ,  que  l'on 
recommence  toujours  par  une ,  lorfque  le  nombre 
de  quinze  eft  fini.  Cette  manière  de  compter  eft 
encore  en  ufage  dans  les  Bulles  6c  Refcrits  Apof- 
toliques.  Le  terme  indiBion  a  d’abord  lignifié  un 
tribut  que  les  R.omains  levoient  toutes  les  années 
dans  les  Provinces  ,  fous  le  nom  d'IndiBio  tribu- 
taria  ;  6c  il  eft  vraifemblable ,  comme  l’a 
remarqué  Baronius  ,  art.  g  12.  n.  106.  &  après 
lui  Mr.  Fleury  dans  le  livre  dixiéme  de  ton 
Hiftoire  Écléfiaftique  ,  que  ce  tribut  étoit  levé 
pour  la  fubfiftance  des  foldats  ,  &  particulié¬ 
rement  de  ceux  qui  av oient  fervi  pendant  quinze 
ans  la  République.  Lorfque  l’État  de  l’Empire 
Romain  changea  entièrement  par  l’abolition  de 
l’ancienne  République  ,  on  conferva  néanmoins 
le  terme  IndiBio  ,  pour  marquer  un  efpace  de 
quinze  années.  De  même  que  les  Grecs  comp- 
toient  par  Olimpiades  ,  qui  contenoient  quatre 
années  ,  &  les  Latins  par  lujîres ,  qui  étoient 
formez  du  cours#de  cinq  années  ;  on  introduit 
dans  Rome  YlndiBion  ,  pour  exprimer  la  révo¬ 
lution  de  quinze  ans.  On  attribué  ordinairement 
au  Grand  Conftantin  l’établiflêment  des  Indic¬ 
tions ,  dont  l'ufage  ne  paroît  que  fous  l’Empereur 
Conftantius  ;  elles  font  fouvent  marquées  dans 
les  Écrivains  du  moïen  âge  ,  dans  les  Croniques 
6c  dans  les  actes  publics.  Les  Indidions  ,  fuivant 
l’opinion  la  plus  commune  ,  commencèrent  à 
l’Automne  de  l’an  3  1 2.  Voiez  Du  Cange  ,  dans 
fon  G lo (faire. 

Indienne,  f.f.  [  Pannus  indiens.  ]  T  oile 
fur  laquelle  on  imprime  des  figures,  des  fleurs  6c. 
autres  agrémens  ,  6c  qui  fert  à  faire  des  robes  de 
chambre ,  ou  divers  ameublemens  ,  comme 
rideaux  ,  couvertures  de  lit  ,  de  fauteuils  ,  6cc. 

(  J’ai  acheté  une  Indienne  ;  pour  dire  ,  une  robe 
de  chambre  d’indienne.  ) 

I  n  diférence, (Indifférence)/./". 
[Animus  innullam  partent  propendensd\  Difpolition 
d’efpnt  qui  fait  qu’on  n’a  pas  plus  de  panchant 
pour  une  chofe  que  pour  une  autre.  (  J’ai  beau¬ 
coup  d’indiférence  pour  cela. 

*  Indiférence.  [Remiffo,  frigufculum.~\  Efpéce  de 
froideur.  (Elle  a  une  grande  indiférence  pour  lui.) 

Indiférence.  [  Indifferentia.  ]  Terme  de  Théo¬ 
logie.  ]  Pour  expliquer  l’eflence  de  la  liberté  de 
l’homme 

Indiférenment,  (  Indifféremment) 
adv.  [  Indifcriminatim.  ]  D’une  manière  indiffé¬ 
rente.  (  Vivre  indiférenment.  ) 

Indiférent  ,  Indiférente,  (Indifférent) 
adj.  [  Indifférons.  ]  Qui  a  de  l’indiférence. 
(  Humeur  fort  indiférente.  Il  eft  indiférent.  Elle 
eft  indiférente.  )  Il  fe  dit  aufli  de  la  perfonne 
pour  qui ,  &  de  la  chofe  pour  laquelle  on  a  de 
l’indiférence.  (  Il  m’eft  indiférent.  Elle  m’eft 
indiférente.  Cela  m’eft  indiférent.  Il  n’y  a  point 
d’adions  indiférentes.  ) 

Indiférent.  Indolent  ,  qui  n’a  point  de  paflion, 
que  rien  ne  touche.  (  Une  femme  indiférente  eft 
celle  qui  n’aime  rien.  Quand  on  dit  à  une  femme, 
ce  jeune  homme  ne  vous  eft  pas  indiférent ,  c’eft 
lui  dire  ,  vous  l’aimez.  Cela  n’eft  pas  indiférent, 
c’eft- à-dire  ,  cela  eft  bon  à  quelque  chofe.  ) 
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Indigénat,  /.  OT.,  Naturalité.  Ce  terme 
vient  du  Latin  indigena  ,  qui  fignifie  natif  d’un 
pais.  Il  eft  en  ufage  en  Pologne  ,  où  donner 
l’indigénat  à  un  homme,  c’eft  le  naturalifer  ,  lui 
acorder  des  lettres  de  naturalité. 

Indigence,  f.  f.  [ Egefas'. ]  Ce  mot  vient 
du  Latin  indigentia ,  6c  il  fignifie  dilette,  pauvreté. 
Prononcez  indijance .  (  Être  dans  une  extrême 
indigence. 

La  crainte  de  fe  voir  lui-même 
Réduit  à  Y  indigence  extrême  , 

■N’arrête  point  la  charité. 

God.  poëf. 

Quand  la  nature  &  la  raifon 
Règlent  notre  dépenie  , 

On  ne  voit  jamais  Y  indigence 
Mettre  le  trouble  en  la  maifori. 

Poète  anonime.  ) 

Dieu  a  rempli  de  bien  ceux  qui  étoient  dans 
l’indigence.  Cantique  de  La  Vierge. 

Indigent,  Indigente,  adj.  [ Indigus, 
egenus.  ]  Il  vient  du  Latin  indigens.  Prononcez 
indijan.  Pauvre,  qui  eft  dans  l’indigence.  (Les 
Auteurs  font  d’ordinaire  pauvres  6c  indigens.  ) 

Indigent ,  f  m.  [  lnops.  ]  Qui  eft  dans  l’indi¬ 
gence.  (  Rendez  jultice  au  pauvre  6c  à  l’indigent. 
Proverbes  de  Salomon.  Ouvrez  la  main  à  l’indigent. 
Le  même. 

Après  qu’en  votre  nom  on  a  pris  tant  de  Villes  , 
Voudroit-on  m’enlever  le  peu  que  j’ai  d'argent  ? 

Non  ,  non  ,  ce  font  pour  moi  des  fraïeurs  inutiles  j 
Que  peut  votre  tréfor  tirer  d’un  indigent  ? 

Lç  Pais.  ) 

Indigeste  ,  adj.  [  Crudus ,  non  concoBusj\ 
Terme  de  Médecine.  II  fe  dit  des  alimens,  &  fignifie 
qui  eft  dificile  à  digérer,  6c  qui  demeure  longtems 
dans  l’eftomac.  (  Les  fruits  crus  font  indigeftes» 
Viande  indigefte.  )  Un  eftomac  indigefte  ;  c’efl- 
à  dire  ,  qui  ne  digère  pas  bien. 

É  *  Indigefle.  [  Rudis  ,  indigefaque  moles.  ]  Il 
fe  dit  des  ouvrages  d’elprit  mal  rangez  ,  qu’on 
n’a  pas  bien  digérez  ;  c’eft-à  dire  ,  mis  en  ordre 
comme  ils  le  doivent  être.  (C’eft  un  livre  encore 
indigefte.  ) 

Indigestion,  f.f.  [ Cruditas .  ]  Terme 
de  Médecin.  Imparfaite  codion.  Corruption  de 
l’aliment. 

Indigetes.  Nom  qu’on  donnoit  aux 
hommes  illuftres ,  qu’on  honoroit  comme  des 
Dieux  après  la  mort.  On  les  apelloit  ainfi  parce 
qu’on  fupofoit  qu’ils  avoient  toutes  les  perfec¬ 
tions  ,  excepté  la  Divinité. 

Indignation,/./  [Indignatio.']  Déplaifir 
qu’on  reflent  lorfqu’il  arrive  du  bonheur  à  celui 
qui  ne  le  mérite  point.  Ce  mot  d’indignation. 
fignifie  aufli  colère .  (  Concevoir  de  l’indignation 
contre  quelcun.  Patru ,  plaid.  12.  ) 

Indigne,  adj.  [  Indignus.  ]  Qui  ne  mérite 
pas.  Qui  n’eft  pas  digne.  (Il  eft  indigne  de 
l’honneur  que  je  lui  fais.  ) 

Indigne ,  fignifie  aufii  qui  ne  convient  pas.’ 

(  Cette  aftion  eft  indigne  d’un  honnête  homme. 
Cette  lâcheté  eft  indigne  d’un  homme  de  guerre.) 

Indigne.  [  Indignus.  ]  Honteux.  Injurieux. 
Qui  n’eft  pas  honnête.  (  Un  traitement  indigne. 
Se  charger  d’indignes  chaînes.  S.  Evremont.  ) 

Indigné,  Indignée,  adj.  \Stomachansy 
indignabundus.  ]  Fâché.  Qui  eft  en  colere,  (Il 
eft  injuftement  indigné  contre  lui.  ) 

Indigné  ne  dit  point  aftez  dans  la  Pharfale 
de  Brebeuf,  liv.  /. 


I  N  D. 


Regagner  les  drapeaux  que  le  Parthe  a  gagnez  , 

Et  vailger  de  Craffus  les  mânes  indigne, ç. 

Un  homme  indigné,  n’eft  point  un  homme 
outré  de  douleur  &c  de  colère. 

Indignement,  adv.  [Indigné.]  D’une 
manière  indigne.  (  On  l’a  traité  indignement.  ) 

Indigner,  v.  a.  Irriter.  Exciter  l’indi¬ 
gnation.  (  Il  a  indigné  tout  le  monde  par  cette 
aélion.  Sa  conduite  a  indigné  tous  les  amis.  ) 

S'indigner  ,  v.  n.  [  Stomaéhari.  ]  Entrer  en 
indignation  ,  fe  fâcher.  (  On  ne  fauroit  trop 
s’indigner  contre  l’injuftice  du  fiécle.  Il  elt  indi¬ 
gné  de  ce  qu’un  tel  lui  a  refuie  fa  porte.  ) 

Indignité,  f  f.  [  Indignités .  ]  Qualité 
qui  rend  indigne.  Défaut  de  mérite.  (  On  l’a 
démis  de  fa  charge  ,  à  caufe  de  fon  indignité.  ) 
V oïez  Richard ,  des  Donations  ;  Le  Brun  ,  des 
Succefjions  ,  &c. 

*  Indignité  ,  f.  f.  [  Injuria ,  atrocitas.  ]  Injure. 
Mépris.  Chofe  honteufe.  (  Ils  voudroient  être 
morts  pour  fe  délivrer  des  indignitez  qu’on  leur 
fait  foufrir.  Abl.  Rétorique,  l.j.  c.  61.  ) 

Indigo,  f.  m.  [  Indicum.  ]  Plante  de 
l’herbe  de  laquelle  on  fait  une  pâte  qui  fert  aux 
Teinturiers  ,  pour  faire  une  couleur  violette. 
L’indigo  provient  d’une  plante  que  les  Indiens 
apellent  nil  ou  anil ,  &  les  Braliliens  caachira  ou 
coachari.  C’eft  une  elpéce  de  collutea ,  félon  les 
uns  ,  ou  de  phaféole  ,  félon  les  autres ,  dont 
les  branches  farmenteufes  rampent  par  terre.  On 
fait  des  branches  qu’on  coupe  de  cette  plante  de 
petits  fagots  ,  qu’on  jette  dans  une  cuve  pleine 
d’eau  ,  &  qu’on  y  tient  enfoncez.  Il  s’excite 
dans  cette  cuve  une  fermentation  &  une  chaleur 
violente  ,  qui  fond  &  dilfout  les  feuilles  de  l’anil, 
fon  écorce  &  les  fommitez  des  branches.  Quand 
la  diffolution  eft  entièrement  faite  ,  on  remué 
cette  matière  ,  &  on  fait  couler  l’eau  qui  en  eft 
chargée  ,  dans  une  autre  cuve  où  on  la  laiflé 
rafl'eoir.  Elle  y  dépofe  un  fédiment  épais  ,  qu’on 
retire  après  avoir  vuidé  l’eau  claire  qui  fumage  ; 
qu’on  laiffe  fécher  dans  des  caiffes  où  on  l’étend , 
&  qu’on  coupe  en  tablettes  quand  il  eff  fec.  C’eft 
là  l’indigo. 

On  fait  un  indigo  artificiel  avec  la  guêde  ,  ou 
le  paftel. 

Indigoterie,  f.  fi  On  apelle  ainfi  le 
lieu  où  l’on  prépare  l’indigo. 

Indigotier,  fi  m.  Plante  dont  on  fait 
l’indigo  ,  &  qui  croît  dans  les  Ules  de  l’Amérique. 

Indimion,  fi  m.  Les  Fleuriftes  ont  donné 
ce  nom  à  une  forte  d’œillet ,  piqueté  de  brun  fur 
un  fin  blanc. 

Indique,  fi.  fi  Terme  de  Fleurijle.  Sorte 
d’anémone. 

f Indiquer,  v.  a.  [ Indicare .  ]  Montrer 
comme  au  doigt.  Donnera  connoître.  Enfeigner. 
(  On  lui  a  indiqué  cela.  ) 

Indiquer.  [  Indicare  ,  convocare.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  Concile  ,  &  veut  dire,  lignifier 
l’affemblée  du  Concile.  (  Il  indiqua  l’affemblée  au 
troifiéme  Novembre.  RI  au  croix  ,  Schifme  ,/./.) 

Indire.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Fief. 
Quand  on  parle  du  droit  d'indire  aux  quatre  cas  , 
qui  eft  un  privilège  que  quelques  grands  Seigneurs 
ont  de  doubler  leurs  rentes  6c  leurs  revenus  en 
quatre  cas.  i. Pour  le  voïage  d’outre-mer.  2. Pour 
une  nouvelle  chevalerie.  3.  Quand  le  Seigneur 
eff  prifonnier  de  guerre.  4.  Pour  le  mariage  d’une 
fille.  En  1695.  Monfieur  le  Prince  fit  lever  ce 
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droit  dans  fon  Comté  de  Charolois  pour  le 
mariage  de  Madame  la  Ducheffe  du  Maine  fa 
fille. 

Indirect,  Indirecte,  ad).  [Ir’l- 
reclus  ,  obliquus.  ]  Qui  eft  opofé  à  direél.  Qui 
eft  oblique.  Avantage  indireél.  Voie  indirecte. 
Harangue  indirecte  ,  c’eft  quand  un  Hiftonen 
récite  les  principaux  points  de  la  harangue  d’un 
de  les  perfonnages ,  au  lieu  de  le  faire  parler  lui- 
même.  ) 

On  apellé  louanges  indirectes ,  celles  qu’on 
donne  adroitement  à  quelcun  ,  fans  qu’on 
témoigne  avoir  deffein  de  le  louer. 

Indirectement,  adv.  [  Obliqué  ]  D’une 
manière  indireêle.  (  Cela  le  regarde  indirec¬ 
tement.  ) 

Indiscernibilité.  Terme  de  Phifique  , 
dont  on  fe  fert  en  parlant  des  moindres  parties 
de  la  matière.  Le  principe  de  \'indifcernibilité  eft  à 
préfent  généralement  avouée.  Mém.  de  Mr.  Euler 
fur  la  nature  des  moindres  parties  de  la  matière. 

Indiscret,  Indiscrète, adj.  [ Incon - 
fideratus.  ]  Qui  n’a  point  de  difcrétion.  (  Il  eft 
indifcret.  Elle  eft  indifcréte.  C’eft  un  indifcret  ) 

Indiscrètement  ,  adv.  [ Inconfideraté. ]  D’une 
manière  indifcréte.  (  Parler  indiscrètement.  ) 

Indiscrétion,  f.  f.  [  lnconfiderantia  £ 
temeritas.  ]  Imprudence.  (  C’eft  une  grande 
indifcrétion  à  lui  d’avoir  fait  cela.) 

*  On  n’a  vu  que  trop  de  ces  malheureufes 
entretenir  l’audience  des  indifcrétions  de  leur  vie. 
Patru  ,  plaid.  11.  (  C’eft-à-dire,  des  déréglemenâ 
de  leur  vie.  ) 

Indispensable-,  adj.  [ Necejfarius ,  iné~ 
vitabilis.  ]  Ce  dont  on  ne  fe  peut  difpenfer. 
(  C’eft  un  devoir  indifpenfable.  C’eft  une  loi 
indifpenfable.  ) 

Indispensablement,  adv.  [ Neceffarib .] 
D’une  manière  indifpenfable.  Sans  fe  pouvoir 
difpenfer.  (  La  Cléricature  étoit  indifpenfa- 
blement  atachée  à  leur  miniftére.  Patru  plaid.  iS. 
Il  eft  engagé  indifpenfablement  à  la  guerre.  Abl.) 

Indisposé  ,  Indisposée  ,  adj.  [Infirmé 
valetudine  ajjfeclus.  ]  Qui  n’eft  pas  bien  ditpol'é. 
Qui  n’eft  pas  en  "bonne  fanté.  (  11  eft  indifpofé. 
Elle  eft  indifpofée  depuis  deux  ou  trois  jours.  ) 

Indisposer,  v.  a.  [Alienum  reddere  ] 
Rendre  quelcun  mal-intentionné  pour  un  autre. 
Dans  le  ftile  familier,  indifpoferUgmÜQ,  aliéner, 
fâcher  ,  mettre  dans  une  difpofition  peu  favo¬ 
rable.  (  Cette  démarche  nous  a  tous  indifpofez 
contre  lui.  Par  fes  difcours  il  l’a  indifpofé  contre 
moi ,  &  c.  ) 

Indisposition*  ff[  Infirma  valetudo .] 
Mauvaife  fanté.  (  Son  indifpofition  eft  fâcheufe» 
elle  eft  dangereufe.  Elle  eft  guérie  de  fon  indiipo- 
fition.  Jaques  le  Févre  mourut  à  cent  &  un  ait 
fans  aucune  indifpofition ,  &  Marguerite  de 

Navarre  le  fit  enterrer  magnifiquement.  Colomiés , 
Rlélanges  hifloriques.  ) 

Indifpofition,  Ce  mot  fe  prend  aufii  au  figure  , 
pour  lignifier  aliénation.  (  Il  a  un  peu  d  indifpo- 
fition  contre  mou 

Indissoluble,  adj.  [  Indiffolubilis.  ] 
Qu’on  ne  peut  diffoudre  ,  qu’on  ne  peut  ni 
rompre  ni  défaire.  (  Le  mariage  eft  indiffoluble. 
Je  frémis  à  la  feule  vue  d’un  engagement  indiffo¬ 
luble.  S.  Evremont.  ) 

Indissolublement,  adv.  [  Modo  indif- 
folubili.  ]  D’une  manière  indiffoluble.  (  Les 
Ordres  Sacrez  lient  une  perfonne  indiffoiu- 
blement.  ) 

f  T  •  •  •• 
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On  dit  auffi  ,  indijjolubilité ,  f  f  [  Quod 
diffolvi  non  potefl.  ]  Qualité  de  ce  qui  ne  peut  fe 
diffoudre.  (  L’indiflolubilité  du  mariage.  ) 

Indistinct,  Indistincte,  adj. 
[  lndifiinclus.  ]  Qui  n’eft  pas  diftinft  ,  obfcur. 
(  Idée  obfcure  ou  indiftin&e.  ) 

INDISTINCTEMEN  T  ,  adv.  [  Indiflinclè.  ] 

Sans  diftin&ion.  Indéterminément.  (  La  loi 
l’ordonne  indiftin&ement.  ) 

In  d  i  v  i  d  u  ,  f  ni.  [  Individuum .  ]  Terme 
de  Philofophie.  ]  Le  mot  d’ individu  eft  en  ufage 
parmi  les  Philoi’ophes  ,  pour  marquer  une  chofe 
particulière  ,  &  pour  la  diftinguer  des  choies 
générales  qui  fe  peuvent  diviler.  L’homme ,  par 
exemple  ,  eft  un  terme  général ,  &  fe  peut 
divifer  en  Pierre  ,  Paul ,  Jean  ,  &c.  qui  font  les 
individus.  (  Socrate  eft  un  individu.  ) 

f  *  Individu.  [  Cuticula.  ]  En  riant,  au  figuré, 
il  lignifie  le  corps  particulier  d’une  perfonne. 
(  L’hiver  eft  l’ennemi  particulier  de  mon  miférable 
individu  ,  &  il  n’y  a  pas  moïen  que  nous  nous 
acommodions  lui  &  moi.  Balzac  ,  lettres  fami¬ 
lières  à  Conrart.  Cela  regarde  mon  individu.  Cela 
concerne  mon  individu.  Ces  façons  de  parler  fe 
difent  en  riant  ;  pour  dire  ,  cela  me  regarde 
particuliérement.  Cela  concerne  ma  propre 
perfonne.  ) 

On  dit,  La  très-fainte  &  individuè  Trinité. 
\_Sancla  &  injividua  Trinitas .  )  En  parlant  des 
trois  perfonnes  divines. 

Individuel,  elle,  adj .  [Individualisé] 
Terme  de  Logique.  Il  y  a  des  diférences  indivi¬ 
duelles  ;  c’eft-à-dire  ,  que  Pierre  eft  diférent  de 
Pau!. 

Individuellement  ,  adv.  [ Individua - 
liter.  ]  A  ne  regarder  précifément  que  i’individu, 
comme  Pierre  en  tant  que  Pierre. 

Indivis,  Indivise,  adj.  [  Indivifus.] 
Terme  qui  eft  ordinairement  de  Palais  ,  &  qui 
veut  dire  ,  qui  nefpas  divifé.  (Notre  fubftitu- 
îion  eft  conçue  en  un  article  indivis.  La  claufe 
eft  une  &  indiviie.  Patru  ,  plaid,  iz.  ) 

Par  indivis  ,  adv.  In  folidum.  ]  Terme  de 
Palais.  En  commun.  (  Poffiéder  un  héritage  par 
indivis.  ) 

INDIVISIBLE,  adj.  \Infecabilis ,  individuus  é] 
Qui  ne  fe  peut  divifer.  Qui  ne  Te  divife  point. 
Qui  ne  peut  être  féparé.  (  Corps  indivilible. 
Atomes  indivifibles  tels  que  Gaflendi  les  admet.) 

On  dit  aufîi  indivifibilitè ,  pour  exprimer  l’état 
de  ce  qui  ne  peut  être  divifé.  (L’indivifibilité  d’un 
atome.  ) 

Indivisible  ment,  adv.  [ Indivijîbiliter .  ] 
D’une  manière  indivilible.  (  Le  ciel  &  la  terre 
les  ont  joints  indivifiblement.  Patru  ,  plaid.  /.  ) 
Indocile  ,  adj.  [  Indocilis.  3  Qui  n’eft 
pas  docile.  Qui  n’a  nulle  docilité.  (  Cervelle 
indocile.  Mol.  Efprit  indocile.  Scar.  Enfant  indo¬ 
cile.  Les  faux  dévots  font  d’ordinaire  indociles  & 
viftonnaires.  Boffuet .  ) 

Indocilité,  f.f.[  Natura  afpera  nullius 
fcientice  capax.  ]  Vice  contraire  à  la  docilité.  (  Il 
y  a  une  indocilité  invincible.  )  Voïez  Docilité. 
î  Indocte,  adj.  [  Indoclus.  ]  Ignorant. 

Ce  n’eft  pas  pour  toi  que  j’écris  , 

Indu  de  &  ftupide  Vulgaire. 

Defmarets ,  Com.  des  Vif  onn aires. 

Indolence,  f.  f.  [  Indolentia.  ]  Mot  qui 
marque  le  cara&ére  de  certaines  gens  qui  n’ont 
nulle  fenftbilité ,  que  rien  ne  réjouît ,  que  rien 
n’aflige» 


(  Mille  à  la  Cour  fe  fervent  d'indolence. 

Pour  exprimer  langueur  &  nonchalance  H 
Et  vous  diront  d’un  ton  ttifte  &  dolent , 

Depuis  huit  jours  je  me  trouye  indolent. 

Scaron.  ) 

Indolent,  Indolente,  adj.  [Qui 
nullo  cafu  movebitur.  ]  Qui  a  de  l’indolence.  Qui 
a  de  la  nonchalance  pour  tout.  Qui  n’eft  touché 
de  rien.  (  Un  homme  indolent.  ) 

Indomtable,  (Indomptable)  adj.  Ce  motfe 
dit  des  chevaux  au  propre,  &  veut  dire,  qucn  ne 
peut  domter.  (  Cheval  indomtable.)  Il  fe  dit  auffi 
des  perfonnes.  (  Peuple  indomtable.  Caractère 
indomtable.  Efprit  indomtable  ,  &c.  ) 

Louis  porte  plus  loin  fon  courage  indomtable.  ) 
Toutpaiftble  qu’il  eft  ,  il  eft  infatigable. 

liée  hier,  ) 

Indomté,  Indomtée  ,  (  Indompté  )  adj. 
[Indomitusé]  Qui  n’eft  pas  domté  Chevalindomté. 
Cavale  indomtée.  (  Un  vainqueur  indornté,  eft 
celui  qui  n’a  point  été  vaincu  par  fes  ennemis.  ) 
On  dit  auffi  un  courage  indomté. 

In-douze,  f.  m.  [In  duodecimo.~]  Terme 
d’ Imprimeur  &  de  Libraire.  Sorte  de  livre  dont 
chaque  feuille  a  24.  pages.  (  C’eft  un  grand 
in-douze.  ) 

Indubitable,  adj.  [  Minime  dubius.  ] 
Afturé.  Chofe  dont  on  ne  peut  douter.  (  Chofe 
indubitable.  ) 

Indubitablement,  adj .  [Indubitantery 
fine  dubio.  ]  Àfiurément.  Sans  doute  (Se 
méprendre  indubitablement.  M.de  la  Rochefoucaut. 
Une  telle  loi  les  expoferoit  indubitablement  au 
péril.  ) 

Indu,  Indue,  adj.  [  1  numpeflïvus.  ]  Ce 
mot  a  un  ufage  fort  borné.  (  Tems  indu.  Entrer 
à  heure  indue  ;  c’eft-à-dire,  venir  à  une  heure 
où  l’on  ne  devroit  pas  venir.  Il  eft  heure  indue  ; 
c’eft-à-dire,  il  eft  trop  tard. 

Induction,/./  [  Induclio.  ]  Terme  de 
Logique  &  d Rhétorique.  C’tft  un  raifonnement 
par  lequel  on  va  de  la  connoiflance  de  plufieurs 
chofes  particulières  à  la  connoiflance  d’une  vérité 
générale  ;  ainfi  on  conclud  généralement  que  le 
vin  a  une  qualité  qui  enivre  ,  parce  qu’on  a  vû 
plufieurs  fortes  de  vin  caufer  cet  éfet  dans 
plufieurs  perfonnes.  (  Faire  une  induction.  ) 

Induction.  [  Induclio.  ]  Conclufion  qu’on  tire 
de  plufieurs  chofes  avancées  &  particulières. 
(  Pour  confirmer  toutes  ces  induftions  ,  on  m’a 
communiqué  deux  pièces.  Patru  ,  plaid.  3.  ) 

Induction.  [  Suafio.  ]  Perfuafion.  Avis.  (  Par 
l’induftion  de  fon  confeil  elle  jugea  que.  Maucroix, 
Schifme ,  /.  4.  page  446.  ) 

INDUIRE,  v.  a.  [Ex  principiis  aliquid  inferre. ] 
Il  vient  du  Latin  inducere  ,  &  il  eft  dit  de  Palais  ; 
il  fignifie  conclure  ,  tirer  ,  pour ,  ou  contre 
quelcun.  (  Quelle  que  foit  cette  avanture  ,  on 
n’en  peut  rien  induire  contre  l’aeufé.  D' Aucourt, 
Factum  pour  Le  Brun.  ) 

•J*  Induire ,  v.  a.  [  Suadere.  ]  Ce  mot  eft  un 
peu  vieux  ,  il  fignifie  perfuader.  Porter.  Exciter 
par  difeours  ,  par  paroles ,  ou  par  l’exemple. 
(Il  fe  laifla  induire  à  l’aider.  Tallemant ,  Plutarque. 
Il  l’a  induit  à  mal  faire.  Scar.  Induire  en  erreur.) 

Être  induit.  [  Induci  ,  adduci.  ]  Être  porté  , 
incité ,  follicité.  (  On  eftimoit  qu’il  pourroit  être 
induit  à  fe  rendre  par  le  bruit  de  la  renommée» 
Vaug.  Quint ,  Çme,  /,  8.  ch.  / 3.  ) 
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Indulgence,  ff[  Indulgentia, facilitas.] 
Bonté.  Douceur.  Facilité  qu’on  a  à  permettre  , 
ou  à  tolérer  une  chofe.  (  Avoir  de  l’indulgence 
pour  une  perfonne.  ) 

Indulgence.  [  Indulgentia  ,  remijjîo,  relaxatlo.  ] 
Grâce  que  l’Égîife  fait  à  ceux  qui  l'ont  vérita¬ 
blement  pénitens  ,  en  leur  remettant  la  peine 
qui  elt  due  à  leurs  péchez  ,  &  à  laquelle  ils  n’ont 
pas  entièrement  fatisfait.  (  Les  Indulgences  le 
gagnent  en  tout  tems ,  &  le  Jubilé  ne  fe  gagne 
qu’en  de  certains  tems,  6c  c’eft:  une  des  difércnces 
qu’il  y  a  entre  le  Jubilé  6c  les  Indulgences. 
Donner  des  Indulgences.  Acorder  des  Indul¬ 
gences  aux  Fidèles.  Indulgences  plénières.  L’indul¬ 
gence  de  la  Portiuncule.  ) 

INDULGENMENT,  (  INDULGEMMENT  )  adv. 

[  Indulgmter.  3  D’une  manière  douce  &  pleine 
de  bonté.  (  Il  le  traite  fort  indulgenment.  ) 
Indulgent  ,  Indulgente  ,  adj.  [ Indulgtns .  ] 
Bon.  Doux.  Qui  a  de  la  douceur  6c  de  l’indul¬ 
gence.  (  Il  elt  fort  indulgent.  Elle  cil  fort  indul¬ 
gente.  C’eft  un  mari  indulgent.  ) 

I N  D  U  L  T  ,  /.  ot.  [  Pontificiaria  gratia.]  Terme 
de  Droit  Canon.  L’induit  eft  une  elpéce  de 
Mandat,  par  lequel  le  Roi  de  France ,  en  vertu 
du  pouvoir  qu’il  en  a  reçu  du  Saint  Siège,  nomme 
un  Clerc  Oficier  ordinaire  du  Parlement  de  Paris, 
ou  un  autre  Clerc  capable ,  fur  la  préfentaiion 
d’un  Oficier  du  Parlement  de  Paris ,  à  un 
Collateur  du  Roïaume  ,  ou  à  un  Patron  Écléüaf- 
tique  ,  pour  qu'il  difpofe  en  fa  faveur  du  premier 
Bénéfice  qui  vaquera  à  fa  collation  ou  ,à  fa 
préfentation.  L’induit  eft  donc  un  droit  de  la 
Couronne  ,  qui  s’exerce  en  faveur  du  Parlement 
de  Paris. 

Induit.  [  Veciigal.  ]  Ce  mot  eft  en  ufage  parmi 
les  Marchands  qui  négocient  en  Efpagne  ,  6c  il 
lignifie  les  droits  6c  péages  qu’ils  paient  au  Roi. 

Indultaire  ,/.  m.  [ Indultarius.  ]  Celui 
qui  a  un  induit  du  Parlement.  (  On  en  croira  la 
nomination  d’un  indultaire.  Patru  ,  plaid.  1 4.  ) 
Un  indultaire  peut  fe  nommer  lui- même  s’il  eft 
Clerc  ;  ce  que  ne  peut  faire  ni  le  Patron  ni  le 
Collateur. 

Indûment,  (  Induement  )  adv. 
[  Indebite.  ]  Terme  de  Palais.  Injuftement.  (  Il 
a  été  empnfonné  indûment  ;  c’eft-à-dire ,  contre 
les  régies  de  la  juftice,  ) 

INDUSTRIE,  f.  f.  [  Indufria  ,  folertia.  ] 
Adrefle.  Efprit  de  faire  quelque  chofe.  (Son 
induftrie  n’eft  pas  fort  grande.  Avoir  de 
l’induftrie.  ) 

Indujlrie  ,/>/.[  Indujlria.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
certaines  bêtes.  (  On  dit  que  les  hirondelles  6c 
quelques  autres  oifeaux  font  leurs  nids  avec  une 
merveilleufe  induftrie.  On  admire  l’induftrie 
avec  laquelle  les  caftors  bâtiftent  leurs  demeures. 
Les  abeilles  travaillent  la  cire  avec  induftrie.  ) 
Industrieux,  Industrieuse,  4'. 
£  Induflrius ,  J'olers.  3  Qui  a  de  l’induftric.  (  Il  eft 
induftrieux.  C’eft  une  femme  fort  induftrieufe. 
Le  linge  eft  un  animal  induftrieux.  La  fraude  eft 
plus  induftrieufe  que  la  bonne  foi.  S.  Evremonté) 
Indujlrieux  ,  fe  dit  aufti  d’un  ouvrage  fait  avec 
beaucoup  d 'induftrie.  (  Cette  machine  eft  faite 
d’une  manière  fort  induftrieufe.  ) 

Industrieusement,  adv.  [  Indujlriè  , 
folerter.  ~\  Avec  induftrie.  Agir  induftrieufement. 
Les  mains  de  la  Princeffe  induftrieufement  ocu- 
pées  ,  s’exerçoient  à  des  ouvrages  dont  la  piété 
avoit  donné  le  deflein.  Bojfuet.  ) 
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Inébranlable,  adj.  [  Stabïlis ,  firmus.  ] 
Qui  ne  peut  être  ébranlé.  (  Mur  ferme  6c 
inébranlable.  ) 

*  Efprit  inébranlable.  Le  fage  des  Stoïciens  fe 
vante  que  les  ruines  du  monde  en  l’acablant  le 
trouveroient  ferme  6c  inébranlable.  Mr.  Efprit.  ) 

Courage  inébranlable.  C’eft  un  courage  ferme  , 
confiant ,  qui  ne  fe  laiffe  point  abatre  par  la 
mauvaife  fortune.  (  Son  courage  fut  inébran¬ 
lable  à  tous  les  revers  dont  un  autre  auroit  été 
a  câblé.  ) 

InéfaBle  ,  (Ineffable  )  adj.  [ Inmar - 
rabilis.  j  Qu’on  ne  peut  dire.  Qu’on  ne  ïçauroit 
exprimer.  (  Grandeur  inéfable.  GocL  Adorer  la 
grandeur  inéfable  du  Verbe.  Boffuet ,  Hijl,  univ. ) 
En  parlant  des  atributs  ,  on  dit  aufti  inéfabilité . 

Inéfaçable,  (Ineffaçable)  adjm 
[  Indelebilis.  ]  Qui  ne  fe  peut  éfacer.  Tache 
inéfaçable.  (  Le  Batême  imprime  un  caradére 
inéfaçable.  Les  grandes  impreftions  de  cœur  font 
inéfaçables.  Mademoifelle  de  Scud.  ) 

Inéficace,  (Inefficace)  adj.  [ Inef- 
ficax.  3  Qui  ne  produit  point  d’éfet.  Qui  n’a 
nulle  éficacité  (Ils  penfent  que  le  libre  arbitre 
rend  la  grâce  éficace  ,  ou  inéficace  à  fon  choix. 
On  dit  aufti  l’inéficacité  de  la  grâce,  d’un 
remède.  ) 

Inégal,  Inégalé,  adj .  [  Sibi  impar.  J 
Qui  a  des  inégalitez.  (  Eiprit  inégal.  Humeur 
inégale.  Un  homme  inégal  n’eft  pas  un  feul 
homme  ,  ce  font  plufieurs.  Il  fe  multiplie  autant 
de  fois  qu’il  a  de  mauvais  goûts  6c  de  manières 
diférentes  :  il  eft  à  chaque  moment  ce  qu’il  n’étoit 
point ,  &  il  va  être  bientôt  ce  qu’il  n’a  jamais 
été.  Ii  le  fuccéde  à  lui-même.  La  Bruyère  j 

Inégalement  ,  adv.  [ lnœqualiter. 3  Dune 
manière  inégale.  (  Chofe  qui  pôle  inégalement, 
fur  une  autre.  ) 

Inégalité,  f.  f.  [ Inœqualitas .3  Ce  qui 
eft  contraire  à  l’égalité.  (  Il  y  a  une  grande  ’ 
inégalité  entre  ces  chofes.  Les  corredions  en 
quelques  endroits  font  des  inégalitez  remar¬ 
quables.  God.  ) 

3*  Inégalité.  [  Sibi  impar  animus.  ]  Legéreté 
d’elprit.  Inconftance.  Bizarrerie.  (  Inégalité 
d’efprit.  Inégalité  d’humeur.  Il  y  a  quelque  chofe 
de  piquant  dans  les  inégalitez  des  femmes. 
S.  Evrem.  j 

Inénarrable,  adj.  [  Infandus ,  inenarra - 
bilis.  3  Qu’on  ne  peut  raconter.  (  Gémiflement 
inénarrable.  Godeauy  Méditations  fur  la  Naiffancc 
de  Jéfus  Ch  ri  fl.  ) 

3  Inepte,  adj.  Sot.  Impertinent.  (Cela 
eft  inepte.  Mol.  Un  Auteur  férieux  n’eft  pas 
obligé  de  remplir  fon  efprit  de  toutes  les  ineptes 
aplications  que  l’on  veut  faire  au  fujet  de 
quelques  endroits  de  fon  ouvrage.  La  Bruyère .  ) 
Ineptement  n’eft  point  d’ufage. 

Ineptie,/./  [  Ineptia.  ]  Impertinence.’ 
Sot  difeours.  On  étoit  alors  pénétré  de  cette 
maxime  que  ce  qui  eft  dans  les  Grands  fplendeur, 
fomptuofité ,  magnificence  ,  eft  diftïpation , 
folie  ,  ineptie  dans  les  particuliers.  La  Bruyère .) 

Inertie,  force  d'inertie.  Termes  de  Philo - 
fophie.  Dans  la  dodrine  du  mouvement ,  on 
a  pelle  force  d'inertie ,  cette  force  qu’ont  tous  les 
corps  de  perféverer  dans  leur  état.  On  donne  le 
nom  de  foras  en  général  aux  caufes  qui  peuvent 
changer  l’état  des  corps  ,  6c  V inertie  ,  qui  ne  fert 
qu’à  maintenir  chaque  corps  dans  fon  état,femble 
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d’abord  ne  pouvoir  être  comprife  dans  cette 
dénomination.  Cependant  l’ inertie  peut  être  caufe 
que  l’état  d’autres  corps  Toit  changé,  en  aportant 
des  obftacles  de  la  continuation  de  leur  mou¬ 
vement  ,  ou  à  la  direéfion. 

Inès  cation,  f.  f  [  inefeatio.  ]  T  ranf- 
plantation  qui  lé  fait  pour  guérir  certaines  mala¬ 
dies  ,  en  faifant  manger  à  un  animal  de  l’aimant 
qui  l'oit  empreigné  de  l’efprit  vital  de  la  perfonne 
malade. 

Inépuisable,  adj.  [  Inexhaujlus.  ]  Qu’on 
ne  peut  épuiler.  (  Source  inépuifabie.  Il  faut  que 
la  France  ait  des  fources  inépuifables  d’argent 
pour  foutenir  la  guerre.  ) 

Inespéré,  Inespérée,  adj.  [  Infpe- 
t atus.  ]  Qui  vient  contre  notre  efpérance.  (C’eft 
un  contentement  inefpéré.  Voit.  I.  61.  Joie  ines¬ 
pérée.  Ablanc.  Inefperément  n’elt  pas  aprouvé  de 
tout  le  monde.  ) 

Inestimable,  adj.  [Inajlimabilis .]  Qu’on 
ne  peut  jamais  allez  ellimer.  (  Prix  ineftimabîe. 
Vaug.  Qiitnt.  l.g.  Son  zélé  eft  ineftimabîe.  Chap. 
Ode  à  Richelieu.  ) 

f  In  ÉVIDENT,  In  ÉVIDENTE,  adj . 
[  Non  evidens.  ]  Qui  n’eft  pas  évident.  Le  mot 
d ^inévident  n'eft  pas  bien  en  ufage.  On  dit 
toutefois  ,  propofition  inévidente. 

Inévitable  ,  adj.  [  Inevitabilis.  ]  Qu’on 
ne  peut  éviter.  (  Néceftité  inévitable.  Peut  on 
apuier  quelque  grand  deft'ein  fur  le  débris  inévi¬ 
table  des  choies  humaines  ?  BoJJiiet.  ) 

Inévitablement  ,  adv.  [ Certb .]  D’une 
manière  inévitable.  (  Il  s’expoloit  à  être  inévita¬ 
blement  défait ,  fi  les  troupes  euflent  été  droit  à 
lui.  La  Rochefoucaut.  ) 

Inexact,  adj.  { Négligeas.  ]  Peu  exaft  , 
négligent.  (  On  ne  peut  prendre  aucunes  mefures 
avec  les  gens  inexa&s.  On  dit  de  même,  inexac¬ 
titude,  pour  négligence,  irrégularité.  (  Ce  poëme, 
cet  ouvrage  eft  plein  d’inexaélitudes.  ) 

Inexcusable,  adj .  [  Inexcujabilis.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  chofes  &L  des  perfonnes.  (  Faute 
inexcufable.  Elle  eft  inexcufable.  Vaug.  rem. 
Dieu  aïant  fait  connoître  fa  Divinité  ,  ceux  qui 
ne  l’adorent  pas  font  inexculables.  i.Epitrede 
S.  Paul ,  ch.  i.  Vous  vous  rendez  inexcufables  , 
en  condannant  les  autres  ,  ch.  z.  Les  Évêques 
qui  ne  travaillent  point  au  falut  des  âmes  qui 
leur  font  commifes ,  font  inexcufables.  Port- 
Royal  ,  Logique  ,  g.  p.  ch.  i S.  j 

Inexécution,  f.  f.  [  Omijja  paclionis 
obfervatio.  ]  Défaut  d'exécution.  On  obtient  des 
dommages  Si.  intérêts  pour  l’inexécution  d’un 
contrat. 

INEXERCITÉ,  ÉE,  adj.  [  Inexercitatus.  ] 
Qui  n’eft  point  exercé.  Saint  Gelais  s'eft  fervi  de 
ce  mot. 

Tout  rural  &  inexerciiè , 

A  peine  a  vû  la  prochaine  cité. 

Mais  il  eft  à  préfent  vieux  &  hors  d’ufage. 

Inexorable,  adj.  [  Precibus  non  Unis.' J 
Qu’on  ne  peut  fléchir.  (  C’eft  un  homme  inexo¬ 
rable.  Un  Juge  inexorable. 

Inexpérience,  f.  f.  [  Imperitia .]  Défaut 
d’expérience.  (  Ce  Médecin  a  tué  votre  ami  par 
inexpérience.  ) 

Inexpérimenté  ,  Inexpérimentée , 
adj.  [  Inexpertus.  ]  Qui  n’eft  point  expérimenté. 
Qui  n’a  nulle  ,  ou  peu  d’expérience.  (  C’étoient 
des  gens  inexpérimentez.  Ablancourt ,  arr .  /.  /.  ) 
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ï  N  E  X  P  TABLE  ,  adj.  [  Inexpiabilis.  ]  Il  fe  dît 
des  crimes  &  lignifie  qu’on  ne  peut  expier.  (  Le 
parricide  eft  un  crime  inexpiable.  ) 

Inexplicable,  adj.  \lnenodabilisd\  Qu'on 
ne  peut  expliquer.  (  Dificulté  inexplicable. 

L’amour  répand  fur  tout  un  charme  inexplicable. 

Deshoulieres.  ) 

f  Inexplicablement,  adv.  [ Modo 
inexplicabili.  ]  Ce  mot  lignifie  ,  d’une  manière 
qui  n’eft  point  explicable  ,  mais  il  n’eft  pas 
encore  en  ufage. 

Inexprimable  ,  adj.  [  Quod  exprimi  non 
potejl.  ]  Qu’on  ne  peut  exprimer  par  des  paroles. 
(  La  joie  des  Bienheureux  eft  inexprimable. 
Cicéron  a  un  artifice  &  un  agrément  inexpri¬ 
mable.  ) 

f  Inexpugnable,  adj.  [  Inexpugnabilisî] 
Il  fe  dit  des  Fortereffes  &  des  Places  fortes  ,  6c 
lignifie  qu’on  ne  peut  forcer  ,  ni  emporter  par 
violence.  Imprenable.  (On  ne  voit  plus  aujourd’hui 
de  place  qui  foit  inexpugnable  ,  ou  plutôt  impre¬ 
nable  ,  fi  elle  n’eft  fecouruë.  ) 

*  La  chafteté  de  cette  Dame  eft  un  fort  inex¬ 
pugnable.  La  bourfe  de  cet  Avare  eft  une  place 
inexpugnable. 

Inextinguible,  adj.  [ Inextinclus.~\ 
Ce  mot  eft  tiré  du  Latin  ,  &  fignifie  ,  Qui  ne 
P éteint  pas.  On  dit  une  lampe  inextinguible. 

Inextricable,  adj.  [  Inextricabilis .  ] 
Qui  ne  1e  peut  démêler.  (  Cette  afaire  eft  un 
cahos  ,  un  labirinthe  inextricable  de  procédures 
&  de  chicanes.  ) 

INF. 

Infaillibilité,  //[  InfaillibUitas.  jj 
Sorte  de  qualité  qui  confifte  à  être  infaillible  ,  à 
ne  pouvoir  faillir  ni  errer.  (  L'infaillibilité  de 
Dieu.  Dieu  a  promis  l’infaillibilité  à  l’Églife.  ) 
Plufieurs  atribuent  l’infaillibilité  au  Pape  ,  mais 
ils  ne  le  fauroient  prouver.  Dupin  ,  Docteur 
en  Sorbonne  ,  dans  fon  livre  intitulé,  De  antiquâ 
Ecclejice  Difciplinâ  ,  nie  l’infaillibilité  du  Pape,  Sc 
apuïe  fon  fentiment  de  plufieurs  raifons  qu’on 
peut  voir  dans  fon  livre,  p.  gSg.  La  dottrine  de 
l’Églife  de  France ,  &  le  fentiment  de  nos 
Parlemens  &  de  nos  Jurifconfultes  n’admettent 
point  l’infaillibilité  du  Pape. 

Infaillible  ,  adj .  [  Omnis  erroris  expers .J 
Qui  ne  peut  faillir.  (  Dieu  eft  infaillible.  On 
demande  fi  le  Pape  eft  infaillible  ,  &  on  dit  que 
non.  ) 

Infaillible.  [  Certus.  ]  Certain  ,  démonftratif. 
C’eft  une  démonftration  infaillible  en  Géométrie. 
Il  fe  prend  auffi  pour  ce  qui  a  quelque  aparence 
de  sûreté  morale.  (  Le  fuccez  de  mon  procez  eft: 
infaillible.  ) 

Infailliblement,  adv.  [ Certb ,  certif- 
Jime.  ]  Afîïirément.  Indubitablement.  (  La  chofe 
arrivera  infailliblement.  ) 

IN  F  A  ISABLE,  adj.  [ Quod  fieri  nequit.~\  Qu’on 
ne  peut  faire.  Qui  n’eft  pas  faifable.  Si  ce  Prince 
croioit  cet  oracle  du  Prophète  ,  &  s'il  étoit  perfuadé 
que  rien  n  en  pourroit  empêcher  l'éfet  ,  ne  devoit-il 
pas  reconnaître  que  ce  qu'il  entreprenoit  ,  étoit  infai - 
fable  ?  Trad.  des  Homél.  de  S.  Chrifoft.  fur 
Saint  Matthieu. 

Infamant,  Infamante,  adj.  \Jnfa~ 
miam  inferens.  ]  Qui  rend  infâme.  Qui  difame. 

(  Condannation  infamante.  Patru  ,  Plaid.  5.  ) 

Infâme,  adj.  [  Infamis.  ]  Qui  eft  marqua 
d’infamie.  Qui  a  perdu  l’honneur,  (C’eftbienà 
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Vous  ,  infâme  que  vous  êtes  ,  à  vouloir  faire 
l'homme  d'importance.  Mol.  )  On  dit  que  l’ufure 
eft  un  commerce  infâme.  La  poltronnerie  eft 
infâme  à  un  foldat ,  8c  l’avarice  à  un  grand 
Seigneur  ,  8cc.  Il  y  a  des  métiers  qu’on  apelle 
infâmes.  [  Sordidus.  ] 

En  effet  tous  ces  foins  font  des  chofes  infimes  , 

Sommes-nous  chez  les  Turcs  pour  renfermer  les  femmes  ? 

Mol.  ) 

Un  habit  infâme.  [  Ve fli  s  fordida.  ]  C’eft- à-dire, 
inalféant  à  celui  qui  le  porte  ,  parce  qu’il  eft 
vieux  ou  mal  fait  ,  8c  qu’il  n’eft  pas  conforme  à 
fa  profefîion. 

Un  logis  infâme.  [  Ædes  obfcurce.]  C’eft  à- dire, 
obfcur  8c  mal  propre  ,  8c  qui  n’eft  pas  conve¬ 
nable  à  celui  qui  y  loge. 

Un  lieu  infâme.  [  Lupanar.  ]  C’eft  un  lieu  où 
il  y  a  des  femmes  de  mauvaife  vie. 

In f amer  ,  v.  a.  Rendre  quelcun  infâme. 

Infamie,  f.  f.  [  Infamia  ,  dedecus.  ] 
Deshonneur.  Oprobre.  Ignominie.  (C’eft  une 
grande  infamie.  Couvrir  quelcun  d’infamie. 

Comme  fl  j’étois  fille  à  fuporter  la  vie  , 

Après  qu’on  m’auroit  fait  une  telle  infamie. 

Mol.  ) 

On  dit  quelquefois  infamation ,  pour  note 
d’infamie. 

Infamie  ,  [  Turpe  facinus.  ]  Ce  mot  fignifie 
aufli  une  aélion  infâme  &  qui  atire  du  deshonneur. 

(  Il  feroit  mille  infamies  pour  gagner  de  l’argent.) 
On  dit  aufli  ,  il  lui  dit  cent  infamies.  [  Turpia 
dicta.  ]  C’eft-à-dire ,  des  paroles  injurieuf  es. 
Infamement  ne  fe  dit  pas. 

Infant,  f.  m.  [  Infans.]  Il  vient  de 
l’Efpagnol  Infante.  Il  fe  dit  des  enfans  des  Rois 
d’Efpagne  8c  de  Portugal.  (  L’infant  d’Efpagne , 
qui  fut  depuis  Philipe  IV.  époufa  Madame 
Élizabet  de  France  ,  lœur  de  Louis  XIII.  ) 

Infante,  f.f  [_  Infans.]  Il  vient  de 
l’Efpagnol  Infanta.  Il  fe  dit  des  Filles  du  P».oi 
d’Eipagne  ,  &  de  celles  du  Roi  de  Portugal. 

(  Loiiis  XIV.  époufa  l’Infante  d’Efpagne  en 
1660.  ) 

-J-  *  Voici  les  Gouvernantes  qu’on  choifitpour 
nos  Infantes.  Gomb.  ép.  I.  1.  L’infante  de  Lude. 

S  car.  po'cf. 

Infante.  Les  Fleuriftes  ont  donné  ce  nom  à  une 
tulipe  ifabelle  fouettée  de  blanc. 

Infanterie,  /.  /.  [ Pedefres  copia.] 

Soldats  fantaftins.  (  Avoir  de  bonne  infanterie. 
L’infanterie  Efpagnole  n’eft  pas  bonne.  ) 

Infanticide,  f.  m.  [ Infanticidium.  ]  1 

Terme  de  J urif prudence.  Meurtre  d’un  d’enfant. 
L’infanticide  eft  puniffable  de  mort  par  une  loi 
de  Valentinien.  Delaunai. 

Infatigabilité,  f  f.  [  Sedulitas  ad 
opus.]  Ce  qui  rend  infatigable.  (Voïez  la 
fourmi ,  quelle  prévoïance,  quelle  infatigabilité. 

S.  Evrem.  ) 

Infatigable,  adj.  [  Indefejfus.]  Qu’on 
iie  peut  fatiguer.  (  C’eft  un  homme  infatigable. 
Ëfprit  infatigable.  Corps  infatigable. 

Digne  choix  de  Loiiis  ,  Miniftre  infatigable  , 

Je  trace  de  ton  Roi  le  portrait  admirable. 

Fléchier.  ) 

Înfatig abl  E  M  E  N  T  ,  adv.  [  Labore 
improbo.  ]  D’une  manière  infatigable.  (Il  travaille 
infatigablement  à  faire  des  expériences.  ) 

S’infatuer,  v.  r.  [  Anirnum  praoccupare.  ] 
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Il  vient  du  Latin  infatuare.  ]  Il  fignifte ,  être  fi 
fort  araché  à  une  chofe  qu’on  en  foir  comme  fou. 
Être  coifé  de  quelque  opinion.  Les  Italiens 
apellent  cela  incapricciarji.  Il  s'eft  infatué  tout 
feul  de  la  beauté  de  fes  rapfodies  de  politique 
u fée.  ) 

Infatuer.  [  Prctoccupare.  ]  Eft  actif.  Prévenir 
quelcun  en  faveur  d’une  perfonne  qui  ne  le  mérite 
pas.  (  Un  auteur  eft  encore  plus  dupe  que  ceux 
qui  l’infatuent  de  leurs  encens.  Belleg.  ) 

Infécond,  Inféconde,  adj.  [  Infœ - 
cundus.  ]  Stérile.  Qui  n’engendre  pas.  Les  terres 
fablonneufes  font  infécondes.  Iln'eft  pas  ufité  en 
ce  fens  ;  mais  on  dit  bien  ce  Poète  a  une  veine 
inféconde  ,  quoique  (Urile  vaille  mieux. 

Infécondité,  f  f  [  Sterilitas.  ]  Infé¬ 
condité  de  terres ,  de  l’efprit. 

Infect,  Infecte,  adj.  [  Fœtidus , 
putidus.  ]  Puant.  Pourri.  Corrompu.  (L’haleine 
infe&e  des  animaux  vénimeux.  Lieu  infeét. 
Vue  infecle.  Benf.  Rond.  ) 

INFECTER,  v.  a.  [  lnfefare  ,  tetro  odore 
inficerc.  ]  Empuantir.  Rendre  infedt  (lia  infeélé 
l’air.  Infefter  une  perfonne.  Infeéler  une  maifon.) 

Mainard  ,  dans  fes  fiances  à  Àlcipe  ,  en 
parlant  des  Rois  : 

Ils  font  les  Dieux  dans  le  monde  chrétien  ; 

Mais  ils  n’auront  fur  toi  que  le  trifte  avantage  , 

D ’infebler  un  tombeau  plus  riche  que  le  tien. 

Coftar  ,  lettre  201.  tome  2.  «Cette  fiance 
éft  toute  admirable,  je  ne  fai  ni  grec,  ni  latin  « 
qui  vaille  ce  trifle  avantage  d’infecter  un  tombeau  « 
plus  riche  que  le  tien.  Cela  eft  bien  au-deflus  de  « 
ces  vers  de  Malherbe  : 

Et  dans  ces  grands  tombeaux  où  leurs  âmes  hautaines 
Font  encore  les  vaines  , 

Ils  font  mangez  des  ve«. 

Quant  à  moi ,  je  trouve  b  qu' infecter  un 
tombeau  ,  8c  mange ^  des  vers ,  laiffent  des  idées 
très-défagréables  ;  &  je  ne  confeillerois  pas  de 
s’en  fervir.  Peut-on  encore  dire,  un  tombeau 
riche  ,  pour  un  tombeau  magnifique  ,  ou  enrichi  } 

*  Le  vil  amour  du  gain  infcla  les  efprits. 

Defpr.  Art.  Poët. 

Infection,  f.  f.  [  Fætor.  ]  Puanteur. 
Corruption.  (  La  maladie  fe  mit  dans  le  camp  par 
l’infe&ion  des  corps  morts.  Vaug.  Quint.  I.  5.  c.i . 

InfÉlicitÉ,/./.  [  Infelicitas.  ]  Malheun 
Difgrace.  Ce  qui  fait  qu’on  ne  réiiflit  pas.  (  Il 
fe  fent  géné  par  l’infélicité  de  fon  naturel» 
S.  Evrem.  ) 

Inféodation,  f.f.  [  T raditio  pojfejfionis 
bénéficiant  preedii.  ]  Aélion  par  laquelle  on  donne 
quelque  chofe  en  nef,  ou  on  l’unit  à  fon  fief. 
L’on  dit  aufîi  inféoder  ;  c’eft-à-dire  ,  donner  en 
fief,  à  foi  8c  hommage.  (  Dixnies  inféodées. 
La  prémiére  invention  en  eft  attribuée  à  Philipe 
Augufte.  On  croit  cependant  qu’elles  étoient 
introduites  quelque  tems  avant  ce  R.oi,  lorfqu’on 
entreprit  le  premier  voïage  d’outremer.  Elles 
n’étoient  d’abord  que  viagères  ,  mais  depuis  les 
Seigneurs  fe  les  apropriérent  tout-à-fait.  ) 

Inférer,  v.  a.  [  Inferre.  ]  Conclure.  (On 
infère  de-là  qu’il  n’a  rien  donné  qu’après  fa  mort. 
Patru  ,  Plaid.  3 .  ) 

Inférieur,  Inférieure,  adj.  [ Infe => 
rior.  ]  Qui  eft  opofé  à  fupérieur.  (Juge  inférieur» 
Partie  inférieure  de  l’air. 
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*  Il  lui  eft  de  beaucoup  inférieur.  Il  lui  eft 
inférieur  en  tout.  Il  eft  d’un  ordre  inférieur.  On 
dit  ,  inférieurement.  ) 

Infériorité./.  /  [  Gradus  inferior.  ] 
C’eft  le  contraire  de  fupériorité.  (  Une  grande 

infériorité.  ) 

Infernal, Infernale,  adj.  [  Infernus.  ] 
Qui  eft  d’enfer.  (Les  Dieux  infernaux.  Vaug. 
remarq.  Infernal  gibet.  Voit  Poëfie.  Rive  infernale. 

Racine  Iphig.  ) 

Bande  infernale.  Fureur  infernale.  Gomb.  ép. 
/  Le  ferpent  infernal ,  c  eft  le  Diable.  ) 

■j*  *  Dragon  infernal.  [  Millier  nequijjîma.  ] 
C’eft-à-dire  ,  méchante  femme. 

Infertile,  adj.  [  Infœcundus  ,  fterilis.  ] 
Qui  n’eft  pas  fertile.  Stérile.  Où  la  fémence  ne 
profite  pas.  (  Pais  infertile.  Champ  infertile.  ) 

*  Efptit  infertile .  [  Sterilis.  ]  C’eft-à-dire  , 
qui  n’a  point  d’invention. 

*  Ouvrage  ftérile.  [  Stérile  opus.  ]  Qui  n’aporte 
aucun  avantage  ,  ni  aucun  profit. 

(  Les  parens  de  l 'Athlète  étoient  gens  inconnus  , 

Son  Père  ,  un  bon  Bourgeois  ,  lui  fans  autre  mérite  ; 

Matière  infertile  &  petite. 

La  Font.  ) 

Infertilité,//.  [  Sterilitas.  ]  Stérilité. 
I!  fe  dit  au  propre  de  la  terre  ,  &  au  figuré  ,  de 
fefprit. 

Infester  ,  v.  a.  [  Infeftare.  ]  Incommoder , 
tourmenter.  (  Les  ennemis  infeftoient  le  pais  par 
de  courfes  continuelles.  Les  Pirates  infeftent  nos 
Côtes.  Les  fauterelles  ont  infefté  la  Pologne.  ) 
In  fidèle,  (Infidei.  le)  adj.  [  Inftdus  , 
infidelis.  j  Qui  n’a  point  de  fidélité  Qui  a  manqué 
à  fa  foi.  (  Être  infidèle  à  fon  maître.  Abl.  Elle 
eft  infidèle  à  fon  mari.  ) 

Infidèle ,  /.  ni.  [  Inftdus.  ]  Qui  a  manqué  de 
fidélité.  '  Aimer  un  infidèle.  ) 

Infidèle ,  /.  f.  [  Infida.  ]  Celle  qui  a  manqué  de 
fidé  ité.  C’eftune  infidèle.  Voit k  Poe  fie. 

Infidèle  ,  fe  dit  de  la  mémoire  oui  manque  au 
befoin.  (  J’ai  une  mémoire  très-infidéle.  La 
mémoire  de  ce  Prédicateur  eft  quelquefois 
infidèle.  )  On  dit  aufti  ,  un  raport ,  un  récit 
infidèle  ;  c’eft-à-dire  ,  où  la  vérité  eft  déguifée, 
ou  n’eft  pas  exactement  raportée.  (  On  vous  a 
fait  un  raport  ,  un  récit  infidèle.  ) 

Les  infidèles.  [  Infidèles  ,  à  ver  a  Fide  extorres.  ] 
On  apeile  de  ce  nom  tous  ceux  qui  ne  croient 
pas  les  véritez  révélées  dans  l’Évangile  de  Jéfus- 
Chrift.  Faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Ce  vaiffeau 
a  été  pris  par  les  Infidèles.  ) 

In  Fl  DÉ  L  F.  MENT  ,  adv.  [  Perfidiosè  ,  mald 
fide.  1  Avec  infidélité  (  Agir  infidèlement.  ) 
Infidélité,/.  /  [  Perverfa  fides.  ]  Vice 
contraire  à  la  fidélité.  Sorte  de  trahifon.  (  Il  lui 
a  fait  une  grande  infidélité.  Il  eft  permis  aux 
hommes  de  compter  les  infidèlitez  qu’on  leur 
fait  La  modeftie  défend  aux  femmes  de  faire  de 
même.  S ♦  Evremrnt.  ) 

Infidélité.  [  Alienatio  à  fide.  ]  Ce  mot  lignifie 
aufti  la  faufle  Religion  de  ceux  qui  ne  croient 
pas  en  Jéfus- Chrift.  (Il  y  a  bien  des  Nations 
qui  demeurent  dans  l’infidélité  ,  faute  de  gens  qui 
leur  prêchent  l’Évangile.  ) 

l  n  f  i  l  t  R  a  t  i  o  N  , //  Terme  dont  on  fe 
fert  pour  exprimer  l’aêlion  par  laquelle  une 
humeur  fe  glilfe  &  s’infinuë  infenfiblement  dans 
le  tilTu  cellulaire  des  parties  folides. 

Infini,  Infinie  ,  adj.  [  Infinitus , 
immenfus.  ]  Qui  n’eft  pas  fini.  Ce  dont  on  ne 
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peut  trouver  la  fin.  Grand.  Nombre  très- 
grand.  (  Le  nombre  des  étoiles  eft  infini.  Chofe 
infinie.  Avoir  des  obligations  infinies  à  quelcun. 
Voit.  I.  8g.  Une  peine  infinie.  Voit.  Poëfte.  ) 

Infinie  ,  infinie.  [  Infinitus.  ]  Il  fignifie  aulîi 
ce  qui  n'eft  point  terminé  ,  qui  n’a  point  de 
bornes.  Plufieurs  ont  cru  que  le  monde  eft 
infini ,  &  plufieurs  croient  encore  aujourd’hui 
que  la  matière  eft  infinie. 

Infini  ,  /  m.  [  Itifinitum ,  ]  Terme  de  Phijique. 
Ce  qui  n’a  ni  commencement  ,  ni  fin.  (  On 
demande  s’il  peut  y  avoir  un  infini  dans  la 
nature.  ) 

A  Ü infini  ,  adv .  [  In  infinitum.  ]  Sans  qu’on 
en  puilîe  trouver  la  fin.  (  Cela  va  à  l’infini. 
Progrès  à  l’infini.  La  quantité  eft  divifible  à 
l’infini.  ) 

On  dit  en  Géométrie  ,  tirer  une  ligne  infime  ; 
c’eft-à-dire  ,  indéterminée  de  deux  cotez. 

Infiniment  j  adv.  [  Infinité.  ]  Fort.  Très. 
Beaucoup.  (  Obliger  infiniment.  Pafc.  I.  4, 
Aimer  infiniment.  S  car.  Le  Seigneur  eft  grand  , 
&  infiniment  loiiable.  Il  a  de  l’efprit  infiniment.  R 
a  infiniment  d’efprit.  Il  a  infiniment  de  l’efprit.  ) 
Ces  trois  façons  de  parler  fe  difent ,  mais  la 
prémiére  eft  la  meilleure  &  la  plus  sûre  ,  &  la 
fécondé  après.  L’Auteur  de  l’Apothéofe  du 
Dictionnaire  foutient  tout  le  contraire  ,  &  pré¬ 
tend  que  la  dernière  façon  de  parler  eft  la 
meilleure  ;  parce  que  l’adverbe  infiniment  ne 
change  point  le  régime.  Qu’ainfi  ,  comme  on  dit, 
il  a  infiniment  du  courage  ;  il  faut  dire  de  même, 
il  a  infiniment  de  l’efprit.  Mr.  de  Scudery  s’eu 
fert.  Cet  homme  a  infiniment  de  l’efprit ,  quand 
il  veut  fe  donner  la  peine  de  le  montrer.  Reftex. 
L’Académie  fe  fert  aufti  de  la  même  expreftîon  : 
Il  a  infiniment  de  l’efprit  >  &  ne  met  point  les 
autres. 

Infinitaire  ,/.  m.  Celui  qui  défend  le 
calcul  des  infiniments  petits.  Mr.  de  Fontenelle 
a  emploie  ce  terme  dans  fon  hiftoire  de  l’Académie 
des  Sciences ,  1719* 

Infinité,  J'.f.  [  Infinitas.  ]  Grande  quan¬ 
tité.  Multitude.  Grand  nombre.  Le  mot  d’ infinité 
étant  fuivi  d'un  verbe ,  veut  ce  verbe  au  fingulier, 
que  s’il  y  a  un  génitif  pluriel  ,  le  verbe  qui  fuivra 
immédiatement  fera  au  pluriel.  Ainfi  c’eft  le 
génitif  qui  donne  la  loi  au  verbe  ,  &  non  pas  le 
mot  d’ infinité.  V aug.  rem.  (  Il  y  a  une  infinité  de 
monde  qui  n’a  de  la  reconnoiftance  que  par 
vanité.  Abl.  Il  y  a  une  infinité  de  perfonnes  qui 
n’aiment  que  par  intérêt.  Vaug.  Avoir  une  infinité 
d’afaires.  Voit.  I.  8g.  ) 

Infinité ,  f  /.  C’eft  la  qualité  de  ce  qui  eft 
infini.  (  L’infinité  de  Dieu.  ) 

Infinitif,  f.  m.  [ Infinitivus.  ]  Terme  de 
Grammaire.  C’eft:  l’un  des  modes  du  verbe  ,  qui 
ne  marque  aucun  tems  précis.  Parler ,  dire  ,  faire  , 
font  des  infinitifs. 

L’ufage  des  verbes  eft  très-important 
dans  notre  langue.  Vaugelas,  remarq.  141.  a 
obfervé  que  „  trois  infinitifs  de  fuite  ne  font  pas 

toujours  vicieux  ,  ni  n’ont  pas  toujours  mau- 
,,  vaife  grâce  ;  par  exemple  :  Le  Roi  veut  aler 
,,  faire  J'entir  aux  rebelles  la  puiftfance  de  fies  armes. 
„  Je  ne  trouve  rien  dans  cette  façon  de  parler  , 
„  qui  me  choque  ;  mais  quatre  infinitifs  de  fuite  , 
„  véritablement  auroient  bien  de  la  peine  à 
„  palier  ;  néanmoins  un  de  nos  meilleurs  Auteurs 
,,  a  écrit  :  Encore  qu  il  fe  fut  vanté  de  vouloir  aler 
,,  faire  fentir  à  ces  peuples  la  puiftfance  des  armes 
,,  Romaines.  Ce  qui  peut  fauver  cela  ,  c’eft  la 

naïveté 
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naïveté  du  langage  ,  laquelle  ,  félon  mon  fens  , 
„  efl  capable  de  couvrir  beaucoup  de  défauts  , 
,,  &  peut-être  même  d’empêcher  que  ce  ne  foient 
J3  des  défauts. ,,  Voici  l’obfervation  que  MefTieurs 
de  l’Academie  ont  faite  fur  cette  remarque  : 
,,  Comme  il  y  a  plufieurs  verbes  qui  fe  mettent 
,,  à  l’infinitif  apres  faire  ,  comme  faire  favoir  , 
„  faire  fentir  ,  faire  connoître  ,  l’arrangement  de 
,,  trois  infinitifs  ,  dont  parle  Mr.  de  Vaugelas  , 
,,  efl  fort  en  ufage  ;  aïnfi  on  ne  peut  trouver  rien 
,,  de  ridicule  dans  la  phrafe  qu’il  propofe  ,  non 
,,  plus  que  dans  celle-ci  :  Il  croioit  pouvoir  faire 

changer  de  fenliment  à  fon  frère  ;  il  partit  pour 
yy  aler  faire  favoir  aux  habituas.  Quatre  infinitifs 
yy  tout  de  fuite  ,  n’ont  pas  bonne  grâce  :  cepen- 
„  dant  ils  pourroient  être  fouferts  dans  cette 
„  phrafe  :  IL  efpére  être  dans  peu  de  teins  en  état  de 
y ,  pouvoir  aler  faire  pdier  la  contribution  aux  enne¬ 
mis.  ,,  Vaugelas  dit  dans  fa  remarque  416.  que  „ 
„  c’efl  une  chofe  ordinaire  en  notre  langue  , 
,,  auffi- bien  qu’en  la  Gréque  ,  de  fubflantifier  les 
,,  infinitifs  ,  comme  le  boire  ,  le  manger  y  &c.  Mais 
,,  de  dire  ,  le  vouloir ,  pour  la  volonté ,  efl  un 
„  terme  qui  a  vieilli ,  &  qui  n’étant  plus  reçu 
,,  dans  la  profe  ,  efl  néanmoins  encore  emploie 
yy  dans  la  Poëfie.  MefTieurs  de  l’Académie  ont 
,,  obfervé  en  cet  endroit ,  qu’il  y  a  aujourd'hui 
,,  peu  de  perfonnes  qui  s’en  fervent  en  Poëfie.  ,, 
Voici  une  dernière  remarque  de  Vaugelas  ,  s'il  efl 
vrai  que  celles  qui  ont  été  imprimées  fous  fon 
nom  en  1690.  foient  de  lui.  ,,  Quand  l’infinitif 
,,  précédé  le  verbe  fubdantif  avec  le  pronom 
y,  démonflratif  ce ,  il  faut  mettre  l’article  de  devant 
yy  l’infinitif;  autrement  c’eft  une  faute.  Exemple: 
,,  lime  femble  qu  être  confolè  de  cette  façon  ,  c  efl 
ÿy  prefque  gagner  autant  que  l'on  a  perdu.  Je  main- 
,,  tiens  qu’il  faut  dire  ,  il  me  femble  que  déêtre 
yy  confolé ,  &  que  d’omettre  le  de  ,  ce  n’efl  pas 
, ,  parler  François  ;  tellement  que  cette  remarque 
yy  efl  efTentielle  pour  la  pureté  de  notre  langue  , 
,,  &  non  pas  un  fimple  rafinement  dont  on  fe 
,,  puiffe  paffer.  ,,  L’anonime  qui  a  donné  au 
Public  les  nouvelles  remarques  ,  obferve  que 
Ton  efl  aujourd’hui  partagé  fur  ces  deux  difé- 
rentes  conflruélions.  Il  convient  que  la  remarque 
efl  régulière  ;  mais  (  dit-il  )  il  femble  qu’il  foit  un 
peu  plus  aifé  de  fe  fervir  de  l’autre  phrafe  qui 
fuprime  le  de.  Il  cite  enfuite  Chapelain  ,  pour 
autorifer  fon  fentiment  ;  mais  la  fuprefîion  du  de 
rendant  la  phrafe  un  peu  dure  ,  je  fuis  perfuadé  , 
qu’être  confolé  auroit  été  plus  du  goût  de 
Chapelain  ,  que  d 'être  confolé. 

■j*  I  N  F  I  R  M  A  T  I  F  ,  lNFIRMATIVE,  ad/. 
[  Qiiod  infirmât.  ]  Terme  de  Palais  y  qui  ne  fe 
dit  pas  ailleurs.  Ii  fe  dit  des  Jugemens  fupérieurs 
qui  révoquent  ceux  des  inférieurs.  (  Il  a  obtenu 
un  Arrêt  infirmatif  de  la  Sentence  du  Juge  de  , 
&c.  Sentence  infirmât! ve  d’un  Jugement  ,  &c.  ) 

INFIRME,  adj.  [  Infirmas  ,  valetudinarius.  ] 
Malade.  Qui  ne  le  porte  pas  bien.  Qui  a  quel¬ 
que  infirmité.  (  Il  efl  infirme.  Elle  efl  infirme. 
Corps  infirme.  ) 

f  *  L’efprit  efl  foible  &  la.  chair  efl  infirme. 

INFIRMER,  v.  a.  [  Infirmare  y  refeindere.  ] 
Terme  de  Palais.  C’efl  déclarer  que  le  Juge  n’a 
pas  bien  jugé.  (  Infirmer  une  Sentence.  ) 

Infirmer.  [  Infirmare.  ]  Atoiblir.  Détruire. 
Amoindrir.  (  *  Il  vouloit  infirmer  l’autorité  de 
Caton.  Abl.  apoph.  ) 

Infirmerie,  fi  f.  [  Valetudinarium.  ] 
Lieu  du  Couvent  où  Ton  met  les  perfonnes  Reli- 
gieules  qui  font  malades  ,  pour  être  traitées. 
Tome.  1 1. 
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(  Être  à  Tinfirmerie,  Une  belle  infirmerie.  C’efl 
auffi  un  bénéfice.  ) 

Infirmier,  J .  m.  [  V aletudinario  prczpo fi¬ 
nis.  ]  Religieux  qui  a  foin  des  malades  ,  &  qur 
confulte  avec  les  Médecins  fur  les  moïens  de  les 
guérir.  C’efl  auffi  le  titulaire  d’un  bénéfice  dans 
quelques  Chapitres. 

Infirmière  ,  fi  f.  [  V aletudinario  præpofita.  ] 
Reügieufe  qui  a  foin  des  malades  6c  qui  confulte 
les  Médecins  fur  les  moïens  de  les  guérir. 

Infirmité,  f.  f.  [  lnfirmitas.~\  FoiblefTe 
de  la  nature  de  l’homme.  Défaut  naturel  k 
l’homme.  (  Il  efl  fujet  à  de  grandes  infirmitez., 
Compâtir  aux  infirmitez  des  hommes.  Soufrir  les 
infirmitez  de  fon  prochain.  Suporter  avec  charité 
les  infirmitez  d’autrui.  God.  Les  infirmitez  de 
l’âge.  ) 

Infirmité  ,  fe  dit  auffi  des  plantes  &  des  arbres 
qui  ont  quelque  défaut  qui  les  afoiblit.  (La 
gomme  &  la  gale  font  des  infirmitez  dangéreufes 
pour  certains  arbres.  ) 

Inflammation,/,  f  [  Injlammatio.  ] 
Chaleur  contre  nature.  Tumeur  acompagnée  de 
douleur,  de  chaleur,  de  rougeur,  c.aifée  par 
l’amas  d’un  fang  pur  &  naturel.  (  Il  s’efl  fait  une 
grande  inflammation  dans  toutes  les  parties  de 
fon  fang.  ) 

Inflammation  C’efl  proprement  Taêlion  du  feu 
qui  enflamme  une  matière  combufltble.  (L’inflam¬ 
mation  fut  fi  prompte  qu’on  ne  put  en  arrêter 
le  progrès.  ) 

Inflammable,  adj.  [  Quod  inflammari 
potefl.  ]  Ce  mot  vient  du  Latin  ,  &  veut  dire  , 
qui  fe  peut  enflammer.  (  Le  foufre  6c  le  bitume 
font  des  minéraux  inflammables.  ) 

Inflammatoire,  adj.  N  om  qu’on  donne 
à  toutes  les  maladies  ,  tant  internes  qu’externes  „ 
qui  font  acompagnées  de  chaleur  ,  d’ardeur  * 
de  pulfation  ,  de  rougeur ,  de  douleur.  On 
dit  auffi  que  le  fang  ell  inflammatoire  , 
lorfqu’il  efl  extrêmement  échaufé  ,  bilieux  ,  ou. 
couenneux. 

Inflexibilité,/.  /[  Infiexibilitas.  j 
Qualité  de  ce  qui  ne  peut  être  plié  ,  qu’on  ne 
fauroit  faire  fléchir  ,  qui  n’a  point  de,  vertu 
élaflique  ,  ou  de  reffort.  On  dit  figurément  , 
l’inflexibilité  de  Tefprit  ,  du  cœur  ,  de  l’humeur. 

Inflexible,  adj.  [  Infiextbilis.  ]  Ce  mot 
vient  du  Latin.  Il  fe  dit ,  au  propre  ,  du  bois  , 
des  métaux  ,  &  des  autres  chofes  qu’on  ne  peut 
plier  ,  ou  qu’on  ne  peut  plier  fans  les  rompre.; 
(  Le  bois  efl  fi  dur  &  fi  gros  qu’il  efl  inflexible. 
Le  fer  aigre  efl  inflexible.  Le  bronze  efl  inflexible  ) 

*  Inflexible  ,  adj.  [  Inexorabilis.  ]  Ce  mot ,  au 
figuré  ,  fe  dit  des  perfonnes  &  des  chofes.  Iî 
fignifie  qu’on  ne  fauroit  fléchir  ,  ou  apaifer  ,  qui 
efl  inéxorable.  (Un  Juge  inflexible.  Un  Tiran 
inflexible.  Un  père  inflexible.  Il  efl  rare  de 
trouver  une  mère  inflexible  ;  mais  celle-là  1  efl^ 

On  fçait  de  mes  chagrins  la  rigueur  inflexible. 

Racine  ,  Phèdre  ,  a.  4.  Je.  2. 

Un  fage  ami  toujours  rigoureux  ,  inflexible. 

Sur  vos  fautes  jamais  ne  vous  laifTe  paiüble. 

Dejpr.  ) 

INFLEXIBLEMENT  ,  adv.  [  Rigidl. 

D’une  manière  inflexible  &  févére.  Il  exécute 
inflexiblement  ce  qu’il  a  une  fois  réfolu.  Ce  mot 
efl  dans  l’Académie. 

Inflexion  f  f  \V ocis  infexio.  ]  Ce  mot 
1  fe  dit  de  la  voix  ,  &  veut  dire  ,  la  manière  de  la 
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fléchir.  (L’inflexion  de  la  voix  eft  agréable.  ) 
On  dit  aufli ,  inflexion  de  corps  ,  pour  dire  une 
certaine  difpofition  naturelle  à  plier  le  corps. 

Inflexion.  [  Flexus.  ]  Terme  de  Grammaire. 
C’eft  la  variation  qui  fe  fait  aux  Noms  qui  fe 
déclinent  par  les  nombres  &  les  cas  ,  &  aux 
Verbes  qui  fe  conjuguent  par  les  modes,  les 
tems  ,  les  nombres  &  les  perfonnes. 

Infliction,  fl- fl-  [  Infliclio.  ]  Terme  de 
Palais.  Prononcez  infliccion.  Condannation  à 
quelque  peine.  (  Le  crime  efb  connu  ,  il  ne  s’agit 
que  de  I’inflifrion  de  la  peine.  ) 

ÏNFLICTIVE  ,  adj.  f.  [  Quod  infligitur.  J 
Qui  eft  ou  qui  doit  être  infligé.  Ce  mot  n’a 
d’ufage  qu’au  Palais  ,  &:  ne  fe  met  qu’avec  celui 
de  peine.  (  L’Arrêt  décerne  des  peines  infiifrives 
contre  ,  &c. 

Infliger,  v.  a.  [  ïnfligere.  ]  Terme  de 
Palais.  Condanner  à  quelque  peine.  (  L’Ordon¬ 
nance  inflige  la  peine  de  mort  contre  le  meurtrier.  ) 

I N  FLUENCE,  f.  /  [  Siderum  vis  ,  influxus.  ] 
Afrion  des  aftres  qu’on  dit  qui  eft  caufe  ,  ou  du 
moins  qui  contribué  à  la  produfrion  des  éfets 
qu’on  remarque  fur  la  terre.  (  Admettre  des 
influences  dans  les  aftres.  )  Mr.  Gadrois  a  fait  un 
traité  des  influences. 

*  Etre  né  fous  une  malheureufe  influence. 
Abl.  (  Cette  guerre  avoit  répandu  fon  influence, 
&  porté  le  fer  jufques  dans  la  Grèce.  Vaug. 
Quint.  I.  4.  ) 

^Influer,  v.  n.  [  Influere.  ]  Ce  mot  ne 
fe  trouve  qu’au  figuré  ,  &  veut  dire  ,  porter  fon 
éfet.  (  *  La  caufe  influé  fur  tout  1’afre.  Patru  , 
plaid.  2.  page  goy.  )  On  dit  aufli ,  les  aftres 
influent  fur  les  corps  fublunaires.  Gadrois. 

Information,/./  [  Inquifltio.  ]  Terme 
de  Palais.  C’eft  bâfre  par  lequel ,  fur  la  plainte 
du  Procureur  du  Roi ,  ou  de  quelque  partie 
intérefîee  on  s’enquiert  dans  les  formes  de  juftice 
contre  la  perfonne  qu’on  aeufe  ,  avant  qu’on 
l’ajourne  perfonnelîement  ,  ou  qu’on  lui  mette  la 
main  fur  le  colet.  (  Faire  une  information.  ) 
Information  de  vies  &  de  mœurs.  [  Vit  ce  tcfli- 
monium.  ]  C’eft  l’afrion  de  s’enquérir  des  mœurs. 

Information  de  cornodo  &  incomodo.  C’eft  une 
enquête  oii  l’on  examine  les  avantages  ,  les 
défavantages  ,  les  charges  &  décharges. 

Informe,  adj.  [  Informis.  J  Qui  n’a  ni 
forme  ni  figure.  (  La  nature  d’une  matière 
informe  produit  une  abeille.  Abl.  Luc.  t.  1.  Un 
teftament  informe  n’a  point  d’exécution.  On  dit, 
en  Aftronomie  ,  étoiles  informes.  ) 

Informe,  fl.  m.  [  Inquifltio.  ]  Terme  de 
Palais.  Il  lignifie,  information.  (  Trois  Juges  ont 
conclu  à  un  plus  ample  informé.  D'Aucourt , 
Faclum  pour  le  Brun  ;  c’eft- à-dire  ,  à  ce  qu’il  foit 
plus  amplement  informé.  ) 

Informe  ,  Informée,  Participe.  [  Certior 
flaclus.  ]  Inftruit. 

(  Informé  du  grand  bien  qui  lui  tombe  en  partage  , 
Dois-je  prendre 'le  foin  d’en  l'avoir  davantage? 

Mal.  ) 

Informer,  v.  a.  [  Queflionem  habere  de  re 
aliquâ.  ]  Terme  de  Pratique.  C’eft  faire  une 
information.  S’enquérir.  (  On  informe  contre  lui. 
On  a  délivré  une  commifîion  pour  informer  d’un 
crime.  ) 

Informer.  [  Erudire  ,  edocere.  ]  Inftruire  de 
quelque  chofe.  Découvrir  quelque  chofe  à  quel- 
cun.  (  On  l’informa  de  tout  ce  qui  s’étoit  fait. 
Vaug.  Quint.  1. 10.  Informer  les  Juges.  ) 
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Informer ,  y.  a.  [  Inquirere.  ]  S’inftruire. 
S’enquérir.  (  Etre  informé  de  l’état  de  la  Cour. 
Le  Duc  de  la  Rcchefoucaut.  Informez-vous  fi 
l’afaire  eft  telle  qu’on  l’a  dit.  Chacun  s’informe 
de  fa  conduite.  ) 

Scudery  cenfura  ce  vers  du  Cid  : 

L 'informer  avec  foin  comme  va  fon  amour. 

Voici  la  décifion  de  l’Académie  :  „  L’Obfer- 
,,  vateur  a  bien  repris  cet  endroit  ;  il  faloit  dire  , 
,,  vous  informer  d elle.  „ 

Infortiat,  /  m.  [  lnfortiatum.  ]  C’eft 
le  fécond  volume  du  Digefte  compilé  du  tems  de 
Juftinien. 

(  Je  fai  le  Code  entier  avec  l 'Infortiat. 

Corneille.  ) 

A  ces  mots  il  faifit  un  vieil  Infortiat 
Groffides  vifions  d’Accurce  &  d’Alciar. 

Defpr.  Lutr.  ch.  f. 

Infortuné,/,  f.  [  Infortunium.  ]  Malheur. 
Difgrace.  (  C’eft  une  grande  infortune.  Tomber 
dans  l’infortune.  La  véritable  vertu  éclate  dans 
l’infortune.  Mademoifelle  Scudery.  ) 

Infortuné, Infortunée,  adj.  [  Cala - 
mitofus  ,  mifer.  ]  Qui  n’eft  pas  heureux.  Malheu¬ 
reux.  (  Il  eft  infortuné.  Ces  hommes  infortunez 
qui  vous  parlent  ,  ont  vu  mourir  leur  maître. 
Patru ,  plaid.  14. 

Qifalez-vous  devenir  ,  belles  infortunées  , 

Mufes,  qu’il  protégea  dès  fes  jeunes  années. 

Desh.  fur  la  mort  de  Mr.  de  Mont.  ) 

Infracteur,  /  m,  [  Violator.  ]  Celui 
qui  viole  ,  qui  enfreint  &  qui  n’obferve pas.  (Je 
veux  le  faire  faifir  comme  déferteur  de  la  Méde¬ 
cine  &  infrafreur  de  mes  ordonnances.  Mol.  Il 
eft  mort  comme  un  parjure  &  un  infrafreur 
de  la  paix.  Abl.  ret .  I.  z.  c.  3.  Infrafreur  des 
Loix.  ) 

Infraction,/.  /[  Violatio.  ]  Afrion  de 
la  perfonne  qui  viole  ,  &  enfreint  quelque  traité 
ou  autre  chofe  qu’on  a  promis  d’obferver  reli- 
gieufement.  (Nous  avons  vu  les  avantures  de 
l’armée  depuis  l’infrafrion  du  traité.  Abl.  ret.  I.  4. 
c.  t.  Infrafrion  de  vœu.  Patru  ,  plaid.  >5. 
L’infrafrion  des  Ordonnances.  ) 

Infructueusement,  ad.\_  Infructuosè .] 
D’une  manière  infrufrueufe.  Sans  profit  ,  fans 
utilité.  Acad.  Fr.  (  Il  y  a  bien  des  Auteurs  qui 
travaillent  infrufrueufement.  ) 

‘Infructueux  ,  Infructueuse  ,‘ 
adj.  [  Infrucluofus  ,  flerilis.  ]  Qui  n’eft  point 
utile.  Qui  n’aporte  aucun  fruit.  (  La  guerre  eft 
rude  &  infrufrueufe.  Abl.  Tac.  ann.l.t.  c.  4. 
Année  infrufrueufe.  Travail  infrufrueux.  ) 

Infus,  Infuse  ,  adj.  [  Menti  inditus.  } 
Donné  par  infufion.  (  Don  infus.  Sience  infufe. 
Grâce  infufe.  )  Il  n’eft  pas  d’ufage  en  d’autres 
phrafes. 

Infuser  ,  v.  a.  [  Macerare.  ]  Terme 
d ' Apodcaire.  Mettre  durant  un  certain  tems  quel¬ 
que  purgatif  dans  l’eau.  (  Laifler  infufer  quelque 
purgatif  pendant  cinq  ou  fix  heures.  ) 

*  Infufer.  Se  dit  des  vertus  ou  des  vices  que 
la  nature  a  répandus  dans  nos  âmes  ;  mais  on 
doute  de  l’ufage  de  ce  mot  en  ce  fens  ,  [  Infun- 
dere ,  inferere.  ]  Ce  mot  &  le  fuivant  rie  font  pas 
d’un  ufage  bien  établi. 

*  Infufer ,  y,  a.  [  Infundere,  ]  Il  fe  dit  aufli 
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des  dons  que  Dieu  répand  dans  les  âmes.  Dieu  a 
infufé  dans  nos  efprits  certaines  notions  ou 
premières  véritez.  (  Dieu  infufe  la  Grâce  dans 
les  cœurs  de  fes  Élus.  ) 

Infusion  ,  f.  f.  [  Maceratîo.  ]  Il  vient 
du  Latin  infufio.  C’eft  une  préparation  par 
laquelle  on  plonge  dans  quelque  liqueur  conve¬ 
nable  des  médicamens  entiers  ,  ou  quelques 
parties  incifes  ,  ou  écrafées  ,  pour  quelque  choie 
qui  regarde  la  fanté.  (  Faire  une  infufion. 
L’infufion  fe  fait  d’ordinaire  pour  communiquer 
la  vertu  d’un  ,  ou  de  plufieurs  médicamens  à  la 
liqueur  oit  ils  font  infufez.  L’infufion  fe  fait  auffi 
pour  féparer  la  vertu  de  quelque  médicament , 
pour  l’augmenter  ,  ou  pour  corriger  les  raau- 
vaifes  qualitez  qu’il  avoit.  Charas  ,  Pharmacopée  , 
i.  ch.  18.  On  fait  des  infulions  à  chaud  ou  à  froid. 
Une  infufion  de  féné,  ou  de  Rhubarbe  ,  &c.  ) 

*  Infufion.  [  Infufum.  ]  C’efi  aufii  la  liqueur 
imprégnée  de  la  vertu  des  médicamens  qu’on  y 
a  fait  infufer. 

Infufion  ,/./.[  Infufio.  ]  Manière  furnatu- 
relle  dont  les  grâces  l'ont  infufes  dans  l’ame. 

(  Les  Apôtres  avoient  le  don  des  langues  par 
infufion.  Acad.  Fr.  Le  S.  Efprit  eft  un  maître 
invifible  &  fecret  qui  fe  communique  à  l’ame  par 
l’infufion  de  la  vérité.  Fléchier .  ) 

Infufion  ,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on  fait 
entrer  une  liqueur  dans  les  corps  par  les  veines. 
Mr.  Smith  Médecin  de  Dantzic  ,  a  fait  là-  delfus 
plufieurs  expériences  avec  un  heureux  fuccez. 
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Ingambre  ,  ou  plutôt  Ingambe  ,  adj. 

[  Agilis  y  alacer.  ]  Signifie  léger ,  agile  ,  difpos. 
Mr.  de  la  Monnoie  a  remarqué  dans  fon  Diêtion- 
naire  des  mots  Bourguignons  ,  que  l’origine  de  ce 
terme  paroît  Italienne  ,  comme  qui  diroit  ,  ben 
in  gamba.  Les  Italiens  cependant  (  ajoûte-t-il  ) 
n’en  ufent  pas.  Son  inventeur  a  été  ,  je  penfe  , 
Noël  Dufail,  Confeiller  au  Parlement  de  Rennes, 
dans  fes  contes  qu’il  a  intitulez  L'Eutrapel ,  où 
il  a  dit  ch.  14.  Les  plus  in-gambe  ,  en  deux  mots. 
Ménage  n’en  fait  qu’un  en  ce  vers  de  l’épitaphe 
de  Guillaume  Colletet  ;  mais  la  traitrefje  plus 
ingambe  ,  en  quoi  Furetiére  l’a  fuivi.  Il  efi  du  fiile 
familier. 

INGENIEUR,  f.  m.  Machinator  ,  machi- 
narius.  ]  Ce  mot  vient  d 'Engein  ,  vieux  mot  qui 
fignifioit  machine.  L’Ingénieur  eft  un  Mathéma¬ 
ticien  habile  ,  expert  &  hardi  ,  qui  fait  l’Art  de 
l’Architeûure  militaire ,  qui  va  reconnoître  la  place 
qu’on  veut  ataquer,  &  en  marque  au  Général  * 
&  au  Lieutenant  Général  l’endroit  le  plus  foible , 
qui  trace  les  tranchées  ,  les  places  d’armes  ,  les 
galeries  ,  les  logemens  fur  contrefcarpe  &  fur  la 
demi- lune ,  &  conduit  les  travaux  jufques  auprès 
de  la  muraille  ,  marquant  aux  travailleurs  qu’on 
lui  a  donnez,  l’ouvrage  qu’ils  doivent  faire  durant 
une  nuit.  L’Ingénieur  marque  auffi  les  lignes  de 
circonvallation  avec  des  redoutes  de  diftance  en 
diftance.  (Un  habile  Ingénieur.  Un  Ingénieur 
brave  &  expérimenté  eft  fort  néceffaire.  ) 

Ingénieur  de  Marine.  Ofîcier  qui  fait  les  feux 
d’artifice  de  guerre  ,  &  qui  a  foin  de  charger  les 
grenades  ,  bombes  ,  pots  à-feu  ,  &  toute  forte 
de  machines  à  feu.  On  l’apelle  auffi  Ingénieur  du 
feu  ,  artificier.  Il  y  a  auffi  des  Ingénieurs  des 
ponts  &  chauffées. 

Ingénieux  ,  Ingénieuse  ,  adj. 

[  Induflrius ,  nayus  ,  folers.  ]  Qui  a  de  l’efprit. 
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(  Perfonne  ne  peut  être  plus  ingénieux  que  vous 
à  lui  trouver  de  beaux  titres.  Voit.l.  34.  Une 
penfée  ingénieufe. 

C’efi:  être  ingénieux  foi-même  à  fê  déplaire  , 

Que  de  s’embarrafler  d’un  mal  imaginaire. 

Epie.  d’Ovide.  ) 

Ingénieusement  ,  adv.  [  Argutï  , 
folerter.]  Avec  efprit.  (  Il  écrit  ingénieufement. 
Cette  fable  efi  ingénieufement  inventée.  ) 
Ingénu,  Ingénue,  adj.  Qui  efi  né  de 
parens  libres  &  honnêtes  gens.  Qui  efi  né  de 
parens  libres  &  nobles.  Le  mot  d’ ingénu  ,  en  ce 
fens  ,  efi  peu  ufité. 

(  C’efi  labourer  d’une  tâche  affiduë  , 

Que  cultiver  une  enfance  ingénue. 

Benferade  ,  Rond.  p.  443.  ) 

*  Ingénu  y  ingénue.  \_Ingenuus.  ]  Franc.  Sincère. 
Naïf  jufques  à  la  fimplicité.  (  Cela  me  femble 
fort  ingénu.  Boileau  ,  avis  à  Ménage . 

Qu’il  faut  avoir  peu  de  difcernement  ; 

Pour  ne  pas  adoucir  une  bouche  ingénue  , 

Qui  découvre  toûjours  une  ame  toute  nuë 
Aux  avides  regards  d’un  curieux  amant. 

Villedieu.  ) 

Ingénument  ,  adv.  [  Ingenué.  ]  Fran¬ 
chement.  Sincèrement.  Naïvement.  (  II  m’a 
avoiié  ingénument  le  tout.  Je  vous  dirai  ingé¬ 
nument  ma  penfée.  ) 

Ingénuité  ,/)/ [  Ingenuitas.  ]  Sincérité. 
Franchife.  Naïveté  un  peu  fote.  (  11  m’a  dit  cela 
avec  la  plus  grande  ingénuité  du  monde.  Elle  a 
beaucoup  d’ingénuité.  ) 

S’i  N  G  É  R  E  R  ,  v.  r.  [  Ultra  fe  alicui  negotio 
immifcere.  ]  Se  mêler  de  quelque  chofe.  (  Vous 
êtes  une  impertinente  de  vous  ingérer  des  afaires 
d’autrui.  Mol.  Eile  ne  s’ingère  plus  de  guérir 
perfonne.  Abl.  Luc.  t.*g.  ) 

Un  Auteur  qui  a  écrit  fur  la  langue  Françoife 
en  1 6y6.  condamne  cette  expreffion.  On  dit 
bien  ,  dit-il,  ingérer  de  donner  des  avis.  S’ingérer 
de  parler  d’une  chofe  qu’on  n’entend  pas.  Mais 
il  ne  s’enfuit  pas  que  l’on  dife  ,  s’ingérer  de  quel¬ 
que  chofe.  Il  faudroit  plutôt  dire  ,  dans.  (  Je  ne 
veux  pas  qu’on  s’ingère  dans  mes  afaires.  )  Mais 
l’Académie  dit  ,  s’ingérer  de  quelque  chofe  ,  & 
s’ingérer  dans  quelque  chofe.  (  Il  s’ingère  des 
choies  dont  il  n’a  que  faire.  Il  s’ingère  de  tout. 
Je  ne  m’ingère  point  de  vos  afaires.  Cet  homme 
s’ingère  toujours  dans  mes  afaires.  ) 

Ingrat,  Ingrate  ,  adj.  [  Immemor.  ] 
Qui  n’a  nul  reffentiment  des  faveurs  qu’il  a 
reçues.  Méconnoiflant.  (N’être  pas  ingrat  d’une 
faveur  reçue.  Abl.  ret.  I.  2.  Être  ingrat  envers 
une  perfonne.  Abl.  ret.  ) 

*  Ingrat  ,  ingrate.  [  Ingrat  us  ,  ferilis .  ]  Ce 
mot ,  au  figuré  ,  fe  dit  des  choies  ,  &  veut  dire  , 
qui  n’eft  point  utile.  (  Travail  ingrat.  Ablanc. 
Guerre  ingrate.  Vaugelas  ,  Quint,  l.j.  Terres 
ingrates.  ) 

Ingrat  y  f.  m.  [  Ingratus.  ]  Celui  qui  ne  recon- 
noît  pas  une  grâce  reçue.  (  C’eft  un  ingrat.  ) 
Ingrate  ,  f.  f.  Celle  qui  n’a  point  de  recon- 
noiflance.  (  Aimer  une  ingrate.  V oit.  I.  go.) 

Corine  avoit  promis  de  dater  mon  martire  , 
L’ingrate  m’a  trahi  ,  quoiqu’elle  m’ait  pu  dire. 

Epie.  d'Ovide.  ) 

Ingratement  ,  adv.  [  Ingrate.  ]  Avec 
ingratitude.  (  Vous  en  avez  ufé  fort  ingratement 
envers  moi.  Acad.  Fr,  ) 

K  k  k  ij 
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Ingratitude,/.  /  [Ingrat  i  animi  crimeni] 
Vice  contraire  à  la  reconnoilTance  qu  on  doit 
avoir  d’une  faveur  reçue.  Infenfibilite  envers  la 
perfonne  qui  nous  a  obligé.  (  C’eft  une  ingrati¬ 
tude  fort  noire.  C’eft  une  ingratitude  la  plus 
grande  qu’on  puiffe  imaginer.  Ingratitude  hon- 
teufe.  )  Il  y  a  des  Loix  contre  l'ingratitude  : 
c’eft  en  particulier  l’objet  de  la  Loi  dernière  ,  Si 
unquam  ,  Cod.  de  revocandis  donationibus ,  qui 
permet  au  donateur  de  révoquer  fa  donation  , 
fi  le  donataire  lui  a  donné  des  marques  d’ingra¬ 
titude.  On  cite  auffi  plufieurs  Arrêts  du  Parlement 
de  Paris  qui  ont  le  même  objet ,  entr’autres  celui 
du  il.  Avril  1551.  obtenu  par  le  fameux  Charles 
Dumoulin  ,  contre  Ferry  Dumoulin  fon  frère. 

Ingrédient,  f.  m.  [  Condimenta.  ]  Pro¬ 
noncez  ingrédian.  Qui  entre  dans  la  compofition 
de  quelque  médicament.  On  le  dit  auffi  des 
médicamens  fimples.  (La  Thériaque  eft  un  médi¬ 
cament  où  il  entre  de  plufieurs  fortes  d’ingrédiens. 
Serviteur  à  Mr.  l’Apoticaire  &  à  tous  fes 
ingrédiens.  ) 

*  C’eft  le  dernier  ingrédient  des  afaires  déplo¬ 
yables.  Patru  ,  plaid.  14. 

Loin  ces  études  d’œillades  , 

Ces  eaux  ,  ces  blancs  ,  ces  pomades  , 

Et  mille  ingrédiens  qui  font  des  teints  fleuris  , 

A  l’honneur  tous  les  jours  ce  font  drogues  mortelles  , 
Et  les  foins  de  paraître  belles 
Se  prennent  peu  pour  les  maris. 

Mol .  ) 

Ingrédient ,  fe  dit  dans  le  ftile  familier  ,  des 
diverfes  chofes  qui  entrent  dans  la  compofition 
d’une  faufle ,  d’un  ragoût ,  &c.  (  Il  y  a  beaucoup 
d’ingrédiens  dans  ce  ragoût.  Il  y  a  là  de  bons 
ingrédiens.  ) 

Ingrez  ,  Ingression  [  IngreJJus.  ] 
Termes  de  Philofophie  hermétique  ,  qui  lignifient 
entrée  ,  ou  mélange  ,  ÔC  union  parfaite  de  deux 
chofes. 

In  g  ri  N  s,/,  m.  F  adieux  qui  parurent  en 
Flandres  du  côté  d’Ypres  ,  &  qui  firent  de 
grands  ravages  fous  le  régne  de  Philippe 
Augufte. 

Ingrossation,/  /  Sublimation Philofophale. 

Inguinal,  adj.  Terme  de  Chirurgie.  Qui 
concerne  l’aîne,  (  Un  bandage  inguinal.  )  C’eft 
celui  qu’on  emploie  pour  la  hernie  après  l’avoir 
remife.  Il  y  en  a  un  fimple  &  un  double.  Le 
prémier  eft  pour  une  feule  defcente.  Le  fécond 
fe  fait  quand  on  en  a  deux  ,  une  de  chaque 
côté. 
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INHABILE  ,  adj.  [  Inhabités  ,  minime  aptus. ] 
Prononcez  inabile.  Ce  mot  eft  un  terme  de 
Palais  ,  &  fignifîe  qui  n’eft  pas  propre.  Qui 
n’eft  pas  capable.  (  Il  eft  inhabile  à  fuccéder.  Il 
eft  déclaré  inhabile.  ) 

Inhabilité,/.  /.  [  Imperitia.  ]  Terme 
de  Palais.  Qualité  qui  rend  une  perfonne  inhabile. 
(  On  a  reconnu  fon  inhabilité.  ) 

Inhabitable  ,  adj.  [  Inkabitabilis.  ]  Où 
l’on  ne  peut  habiter.  Prononcez  inabitable.  )  C’eft 
un  pais  inhabitable.  Région  inhabitable.  Maifon 
inhabitable.  La  zone  torride  n’eft  pas  inhabitable, 
comme  les  Anciens  l’ont  cru.  ) 

Inhabité,  In  h  a  b  it  ée.  [  Defertus.  ] 
Lieu  où  perfonne  ne  fait  fa  demeure.  (  La  plus 
grande  partie  de  l’Amérique  eft  inhabitée.  ) 
t  Inhérence,/.  /  [ Inhxrentia.  ]  T erme 
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de  Philofophie ,  qui  fe  dit  de  l’accident ,  pour 
donner  à  entendre  qu’il  eft  toujours  en  quelque 
fubftance. 

Inhérent, Inhérent e ,adj.  [Inhcerens.\ 
(  La  blancheur  eft  une  qualité  inhérente  à  quel¬ 
que  fujet.  (  La  bonté  de  l’efprit  eft  inhérente  &: 
ferme.  Mol.  ) 

1  Inhiber  ,  v.  a.  [  Inhibere.  ]  Terme  de 
Palais  ,  qui  fignifîe  défendre  ,  mais  il  eft  fort 
vieux  ,  6c  pour  ainfi  dire  ,  hors  d’ufage. 

Inhibition, /./[  Inhibitio ,  interdiclum ,^| 
Terme  de  Pratique  ,  qui  veut  dire  ,  défenfe. 
(  Faire  inhibitions  &c  défenfes.  Inhibitions 
expreffes.  Contrevenir  aux  inhibitions.  ) 

Inhospitalité,/  m.  [  lnhofpit  alitas.  ] 
Ce  mot  eft  Latin  ,  &  fignifîe  le  refus  qu’on  fait 
à  un  paffant  de  lui  donner  le  couvert  ,  dont  il  a 
befoin.  (  L’inhofpitalité  ne  fe  trouve  pas  même, 
parmi  les  peuples  les  plus  barbares.  ) 

Inhumain,  Inhumaine,  adj.  [  Inhu- 
manus.  ]  Qui  n'a  point  d’humanité.  Cruel.  (Néron 
étoit  inhumain.  ) 

Inhumain  ,  fe  dit  auffi  des  Loix  &  des  Coû- 
mes  trop  rigoureufes  ,  des  mœurs  &  des  actions 
des  barbares.  ) 

Inhumaine ,  /  /  [  Sceva  ,  Crudelis.  ]  Maî- 
treflë  cruelle.  Maîtrefte  rigoureufe.  (  Adorable 
inhumaine. 

...  Ne  vous  fâchez  pas  trop  aimable  inhumaine. 

La  Suçe. 

J’ai  de  l’amour  encor  pour  la  belle  inhumaine  ÿ 

Et  ma  railbn  voudrait  que  j  ’eulfe  de  la  haine. 

Mol.  ) 

Inhumainement,  adv.  [  Inhumaniter.  ] 
Cruellement.  D’une  manière  inhumaine.  Traiter 
inhumainement.  Traîner  inhumainement  an 
fuplice.  S.  Evremont. 

Inhumanité  ,  /.  f.  [  Inhumanitas.  3 
A&ion  inhumaine.  Cruauté.  (  C’eft  une  grande 
inhumanité.  Commettre  une  inhumanité.  Us  ont 
eu  l’inhumanité  de  faire  mourir  un  innocent. 
D' Aucourt ,  Faclum  pour  le  Brun.  Ceux  qui  fe 
gênent  tant  pour  contrefaire  les  vertueux , 
exercent  de  véritables  inhumanitez  contre  leur 
propre  cœur.  Monfieur  Efprit.  j 

Inhumation,/./  [  lnhumatio.  ]  Aéfion 
de  donner  la  fépulture  à  un  corps  mort.  (  On 
a  fait  l’inhumation  du  corps  aux  Céleftins.  ) 

Inhumer,  v.  a.  [  Corpus  humare.  ]  Enterrer. 

(  Us  n’avoient  rien  en  plus  grande  recomman¬ 
dation  que  d’inhumer  leurs  morts.  Eaug. 

*  Qiiint.  I.  S.  ) 
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Injection,  /.  /.  [  lnjeclio.  ]  Remède 
fait  avec  des  huiles  ,  des  fucs  ,  des  eaux  &  des 
décodions  de  plufieurs  fimples  ,  pour  guérir  les 
plaies  &  ulcères.  Onapelleces  remèdes  inje&ions, 
parce  qu’on  les  jette  dans  quelques  parties  du 
corps.  (Faire  une  injedion  dans  une  plaie.  ) 

Injection.  [  Injeclus.  ]  Il  fignifîe  auffi  l’a  dion 
par  laquelle  on  jette  ces  liqueurs  dans  quelques 
parties  du  corps.  (  Il  faut  répéter  ces  injedions 
deux  ou  trois  fois  par  jour.  ) 
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Inimaginable  ,  adj.  [  Quod  mentem 
fubire  non  potefi.  ]  Qui  ne  fe  peut  imaginer.  (Un 
amour  monftrueux  &C  inimaginable,  Abls  Luc», 
t.  1,  Amours  y  p>  i<Sç),  ) 
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Inimitable  ,  adj.  [  Inimitahilis.  ]  Qu’on 
ne  peut  imiter.  Qui  eft  au  deflus  de  toute  forte 
d’imitation.  (  Auteur  inimitable.  Aétion  inimi¬ 
table.  Il  faut  imiter  au  commencement  pour 
devenir  i^jmitable.  Cojl.  L.  t.  2. 

Le  feu  de  la  Nature  inimitable  agent -, 

Forme  comme  il  lui  plaît  de  l’or  6c  de  l’argent. 

*  .  Perrault  à  M.  de  la  Quintïnie.  ) 

Inimitié  ,  f.f.  [  Inimicitia.  ]  C’eft  le 
contraire  de  l’amitié.  (  Une  grande  inimitié. 
Une  inimitié  mortelle.  Charger  d’injures  les 
Anciens ,  pour  fe  fignaler  par  d’illuftres  inimi- 
tiez.  Longep.  )  , 

Inimitié ,  fe  dit  auffi  de  toute  forte  d’intipathie, 
foit  dans  les  animaux  ,  foit  dans  les  végétaux. 

Inintelligible  ,  adj.  [ Inintdligibilis  -, 
intelleclu  difficilis.  ]  Qui  n’eft  pas  intelligible  , 
qu’on  ne  peut  entendre ,  ou  qu’il  eft  très- 
dificile  d’entendre.  (  Vous  parlez  un  langage 
inintelligible.  Ce  difcours  eft  inintelligible.  Les 
fots  admirent  ce  qui  eft  inintelligible.  ) 

Injonction,/./.  [  Ediclio.  ]  Ce  mot 
vient  du  Latin  injunclio  ,  6c  ne  fe  dit  d’ordinaire 
qu’en  pratique.  Il  lignifie  commandement ,  ordre 
exprès  de  faire  ,  ou  de  ne  pas  faire  une  chofe. 

(  Les  Rois  font  abfolus  fur  le  temporel  de  leurs 
Roïaumes  ,  6c  pour  cela ,  ils  font  des  Loix  6c 
Édits  ,  avec  injonêtions  à  leurs  fujets  de  les 
obferver.  Févret  ,  traité  de  Ü abus  ,  l.  1.  ch.  y. 
Déclaration  du  Roi  portant  injonftion  à  fes  fujets 
de . ) 

Inique,  adj.  Ce  mot  vient  du  Latin  iniquus , 
&  il  veut  dire,  injufte.  Méchant.  (  Peut- on 
rien  s’imaginer  de  plus  inique  ?  Maucroix , 
Homélie  14.  ) 

Iniquité,//  £  Iniquitas ,  fcelus.  j  Ce 
mot  à.’ iniquité  &  celui  8 inique  ,  font  ordinaire¬ 
ment  confacrez  aux  matières  de  piété.  Iniquité 
vient  du  Latin  iniquitas ,  6c  il  lignifie  méchanceté. 
(  Une  grande  iniquité.  Une  horrible  ,  une 
honteufe  iniquité.  Heureux  celui  à  qui  les 
iniquitez  fontpardonnées.  Pfal.  31.  Mes  iniquitez 
me  font  venues  acabler.  Pfal.  jÿ.  Commettre 
une  grande  iniquité. 

. J’aurai  droit  de  pefter 

Contre  l’ iniquité  de  la  nature  humaine  , 

Et  de  nourrir  contr’elle  une  immortelle  haine 

Mol.  Mifantrope ,  a.  j.  Je.  i.  ) 

Iniquement  ,  adv.  [  Inique,  ]  D’une 
manière  inique.  (  Dans  les  procès  ,  fouvent  on 
eft  jugé  fort  iniquement.  Acad.  Fr.  ) 

Initial  ,  Initiale  ,  adj.  [  Littera  majufcula.~\ 
Ce  mot  fe  dit  des  lettres  ,  6c  lignifie  qui 
commence  le  mot.  (  Lettre  initiale.  Un  a  initial. 
Une  /  initiale.  ) 

Initiation,  /  /  [  Initiatio.  ]  Ce  mot 
lignifie  ,  introduction  dans  les  miftéres  d'une 
Religion.  (  Le  Baptême  eft  l’initiation  des 
Chrétiens.  ) 

Initier,  v.  a.  [  Init  iare.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  la  Religion  des  Anciens.  C’eft 
donner  un  commencement  à  quelcun  dans  la 
Religion.  (  Être  initié  dans  les  miftéres  de  Cerés. 
Ablanc.  )  On  le  dit  auffi  de  la  vraie  Religion  , 
6c  de  quelque  Religion  que  ce  foit.  (  Ils  n’étoient 
pas  encore  initiez  aux  miftéres  de  la  Religion 
Chrétienne.  ) 

Initier  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  de  Sience.  (  Il 
n’eft  pas  encore  initié  à  la  Philofophie  ,  à  la 
Médecine  ,  ôcc.  )  C’eft-à-rdire  ,  il  n’en  connaît 


pas  encore  les  premiers  élemens  ,  i!  n’en  a  pas 
les  prémiéres  teintures  ,  les  premières  con- 
noifîances. 

Initier  quelcun  dans  une  fociété  ,  dans  une 
compagnie.  C’eft  l’y  admettre  ,  le  recevoir  au 
nombre  de  ceux  qui  la  compofent.  S'initier  dans 
le  monde  ,  c’eft  s’y  introduire  ,  commencer  à  le 
fréquenter.  Être  initié  aux  fecrets  de  quelcun  , 
c’eft  en  avoir  communication. 

Injure,  f.f.  Ce  mot  vient  du  Latin 
injuria.  Il  lignifie  tort  6c  dommage  qu’on  a  tait 
à  une  perfonne  par  des  voies  de  fait.  Les  louflets 
6c  les  baftonnades  font  des  injures  fcju’on  ne 
peut  réparer  qu’avec  peine.  On  donne  des 
dommages  6c  intérêts  à  une  fille  violée  pour 
réparation  de  l’injure  qui  lui  a  été  faite.  (  Une 
grande  injure.  Une  injure  atroce.  ) 

Prendre  quelque  chofe  à  injure.  [  A  iquid  injurium 
habere.  ]  C’eft  croire  qu’on  nous  fait  tort  en 
cela. 

Injure.  [  Contumelia  ,  convicium.  ]  Il  lignifié 
auffi  une  parole  ofenfante  qu’on  dit  à  quelcun. 
C'eft  un  mot  ,  ou  une  raillerie  qui  bielle  unè 
perfonne.  (  Une  groffe  injure.  Une  injure 
fâcheufe  ,  cruelle,  fenfible.  Une  petite,  ou  une 
légère  injure.  Dire  des  injures  à  quelcun.  Le 
proverbe  Italien  dit  que  de  pardonner  les  injures, 
c’eft  une  aéfion  d’un  Chrétien  ;  mais  que  c’en 
eft  une  d’un  fot  de  les  oublier.  La  Religion 
commande  de  ne  point  avoir  de  relfentiment  de 
l’injure  qu’on  nous  a  'faite,  ou  qu’on  nous  a  dite; 
mais  la  raifon  nous  confeille  d’en  conferver  la 
penfée  ,  pour  mieux  régler  notre  conduite  à 
l’avenir.  Cojlar ,  t.  2.  I.  338. 

Sa  fureur  contre  vous  fe  répand  en  injures. 

Racine  ,  Phèdre  ,  a.  4.  Je.  4. 

V ous  les  verrez  bientôt  féconds  en  impafl.ures 
Am  aller  contre  vous  des  volumes  d’ injures. 

Dejpr  ) 

*  Les  injures  de  l’air ,  l’injure  du  tems.  [  Intem¬ 
péries  ]  L’injure  de  la  fortune.  (  Dégu  icr  l’injure 
de  fes  vieux  ans.  Corn.  ) 

Injurier  ,  v.  a.  [  Convicium  facere  ,  conviciarii] 
Dire  des  paroles  injurieules  à  quelcun.  (  Injurier 
une  perfonne.  ) 

Injurieux,  Injurieuse,  adj.  [Injunofus  , 
injurius.  ]  Qui  fait  tort.  Qui  ofenle.  Qui  fait 
afront.  (  Action  injurieufe.  Parole  injurieufe. 
Difcours  injurieux. 

Et  je  l’ai  furpris  là  ,  qui  faifoit  à  Madame 
h’injurieux  aveu  d’une  coupable  flâme. 

Mol.) 

Injurieux  ,  fignifie  auffi  poétiquement  ,  injufte.' 
(  Le  fort  injurieux  ,  la  fortune  injurieufe.  ) 

Injurieusement  ,  adv.'-  [  Injurias è9 
contumeliosè.  ]  D’une  manière  ofenfante.  D’une 
manière  injurieufe  (  Traiter  injurieufement.  ) 
Injuste,  adj.  [  Injujlus  ,  iniquus.  ]  Qui 
eft  plein  d’injuftice.  Qui  n’eft  point  jiifte. 
(  Homme  injufte.  Aétion  injufte.  Une  guerre 
injufte.  Un  jugement  injufte.  ) 

Injustement  ,  adv.  [  Injuria  contra  fis.  ] 
Avec  injuftice.  (  Condanner  injuftemenr.  ) 

(  L’excommunication  ne  nuit  à  celui  qui  en  eft 
frapé,  que  quand  il  s’en  eft  rendu  digne  ;  t'z 
elle  retombe  fur  ceux  qui  l’en  frapent ,  quand  ils 
le  font  injuftement.  ) 
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Injustice,  /.  /  [  Injujlitia.  ]  Vice  qui 
nous  fait  retenir  le  bien  d’autrui  contre  l’intention 
&  l’Ordonnance  des  Loix  de  l’État.  Vice  con¬ 
traire  à  la  juftice.  (  Commettre  une  grande 
injuftice.  Il  lignifie  aufîi  une  adion  injufte.  Faire 
une  injuftice.  L 'injuftice  efl  vifible. 

La  fatire  bravant  l’orgueil  &  Yinjûflice  , 

Va  jufques  fous  le  dais  faire  pâlir  le  vice. 

Defpr.  ) 

I  N  N. 

Inné,  Innée,  adj.  [  Innatus.  ]  Terme  de 
Philofophic.  Qui  eft  formé  ,  qui  eft  né  avec 
nous.  On  dit  autrement  naturel.  Nous  avons 
des  idées  innées  ,  comme  l’idée  de  l’infini ,  & 
c’eft ,  félon  le  P.  Mallebranche  ,  la  preuve  de 
l’exiftence  de  Dieu  la  plus  belle  ,  la  plus  relevée  , 
la  plus  folide  ,  &  la  prémiére. 

Innocence,/./.  [  lnnocentia.  ]  Pureté 
de  moeurs.  Intégrité  de  vie.  (  Innocence  Baptif- 
male.  Vivre  dans  l’innocence. 

Et  qui  ne  vole  au  Ciel  par  la  pure  innocence  , 

Doit  marcher  pénitent  par  l’afreufe  foufrance. 

Vill.  ) 

*  Innocence.  [  lnnocentia.  ]  Ceux  qui  ne  font 
pas  coupables.  (  Oprimer  l’innocence.  Ablanc.  ) 

Innocence  ,  fignifie  l’enfance.  (  Il  étoit  encore 
dans  l’âge  d’innocence.  Il  eft  forti  de  l’âge 
d’innocence.  ) 

Ce  motfe  ditauflï  de  l’état  d’une  jeune  perfonne 
qui  ignore  le  vice  ,  qui  n’a  point  encore  de 
mauvais  penchants.  (  Corrompre  l’innocence 
d’une  fille  ,  troubler  fon  innocence  ,  allarmer 
fon  innocence.  ) 

Innocence ,  fignifie  encore  une  grande  fimpücité. 
(  J’admire  fon  innocence.  Voïez  fon  innocence  , 
a-t-on  jamais  vu  une  innocence  femblable  ?  ) 

Innocent,  Innocente,  adj  [ Inno- 
cens  ,  infons.  ]  Qui  n’eft  point  coupable.  (  Il 
eft  mort  innocent.  Elle  eft  morte  innocente. 

Traiter  en  vos  écrits  chaque  vers  d’attentat  , 

Et  d’un  mot  innocent  faire  un  crime  d’Etat. 

Defpr.  ) 

■J*  *  Innocent ,  innocente.  [  Infans  ,  vervex.  ] 
Bon  &  fimple.  (  Si  je  le  vois  ,  je  me  moquerai 
de  lui  ,  &  l’apellerai  bien  innocent.  Abl. 
Luc.  t.  3.  ) 

Faire  l'innocent.  C’eft  proverb.  afeder  une 
grande  fimplicité ,  feindre  d’ignorer  une  choie. 
(  Il  fait  l’innocent ,  &  il  efl:  rempli  de  malice. 
C’eft  un  fourbe  qui  fait  l’innocent.  Il  fait  ce  qui 
fepafle  ,  mais  il  veut  faire  l’innocent.  ) 

*  Innocent ,  innocente  ,  adj.  [  Innoxius.  ]  Il 
fe  dit  des  chofes  inanimées.  (  Un  remède  innocent , 
c’eft  un  remède  doux  &  qui  ne  peut  point  faire 
du  mal.  Une  afaire  innocente  ,  c’eft-  à-dire  ,  qui  ne 
nuit  à  perfonne.  ) 

Innocent ,  f.  m.  [  Innocentius.  ]  Nom  d’homme. 
Le  nom  d’innocent  a  été  donné  à  plufieurs  Papes. 
(  On  croit  que  le  Pape  Innocent  IX.  eft  mort 
empoifonné  deux  mois  après  fa  création.  Le 
Pape  Innocent  XI.  étoit  plein  de  courage  & 
d’intrépidité.  Il  eft  mort  au  mois  d’Août  1689. 
On  croioit  qu’Alexandre  VIII.  qui  lui  fuccéda  , 
prendroit  le  nom  d’innocent  XII.  parce  qu’il 
avoit  été  pourvû  au  Cardinalat  par  Innocent  X. 
Mais  il  ne  le  fit  pas  -,  fur  quoi  l’on  fit  ces  vers  : 


OttoBoni  promu  par  Innocent  dixiéme  j 

Devoit  être  Innocent  ,  &  faire  le  douzième. 

Pourquoi  donc  Alexandre  ?  &  ce  nom  fi  puiffant 
Que  préfage-t-il  à  la  terre  ? 

Sinon  que  quand  tout  brûle  ,  &  quand  tout^ft  en  guerre  , 

Il  n’eft  pas  à  propos  de  faire  Yinnocent.  ) 

Innocens  ,  f.  m.  [  Innocentes.  ]  Enfais  qui 
étoient  dans  l’innocence  ,  &  qu’Hérode  fit  tuer. 

Innocens  ,  f.  m.  [  Dies  fejhis  Innocentium.~\ 
La  Fête  des  Innocens.  Le  jour  des  Innocens. 

(  C’eft  aujourd'hui  les  Innocens.  ) 

j*  *  Donner  les  innocens  à  quelcun.  [  A  tiquent 
virais  excipere.  ]  C’eftà-dire  ,  lui  donner  fur  les 
fefles  le  jour  des  Innocens  ,  &  cela  pour  rire 
feulement. 

Innocenment  (Innocemment)  adv. 
Avec  innocence.  Sans  faire  de  faute.  Sans  péché. 
(Notre  Père  Bauni  a  bien  apris  aux  valets  à 
rendre  tous  ces  devoirs-là  innocenment  à  leurs 
maîtres.  Pafc.  I.  6. 

Lorfque  nous  aprochons  du  fatal  monument , 

La  nature  fe  plaît  à  vivre  innocemment. 

S.  Evremont.  ) 

■j*  I  n  n  ocenter,  v.  a.  C’eft  déclarer  quel¬ 
cun  innocent  ;  c’eft-à  dire  ,  non  coupable  de  ce 
dont  il  étoit  aeufé.  Marot  s’en  eft  iervi  dans  un 
autre  fens  dans  lequel  il  n’eft  plus  emploïé. 

Innombrable  ,  adj .  [  Innumerabitis  , 
innumerus.  ]  Qu’on  ne  peut  compter  à  caufe  que 
le  nombre  en  eft  trop  grand.  (  Troupes  innom¬ 
brables.  Abl.  ) 

Innombrablement,  adv.  [  Inmtme - 
rabiliter.  ]  Sans  nombre.  Dans  une  quantité  qui 
ne  fe  peut  compter. 

InnumÉRABLE,  adj.  [  Innumerabilis.  ] 
C’eft  la  même  chofe  qu’innombrable.  Vaugelas 
a  voulu  introduire  ce  mot  dans  le  genre  fublime  ; 
mais  fes  foins  ont  été  inutiles  ,  &  les  bons 
auteurs  n’y  ont  point  répondu. 

I  N  O. 

InobsERvATION,/./[  Legum  ,fœderum 
neglecho.  ]  Mot  confacré  aux  manifeftes  &  aux 
traitez  des  Princes.  C’eft  quand  on  manque 
d’obferver  &  n’exécuter  pas.  (  Inobfervation  de 
traité.  )  On  dit  aufîi  l’inobfervation  des  Loix  , 
l’inobfervation  des  régies. 

Inoculation,/. /.  [  Inoculaùo.  ]  /errne 
dont  on  fe  fert  pour  exprimer  une  opération  par 
laquelle  on  communique  la  petite  vérole.  Elle 
confifte  à  introduire  dans  le  corps  du  pus  d’une 
puftule  de  petite  vérole  par  une  légère  plaie  faite 
avec  la  lancette  ,  au  bras  ou  à  toute  autre  partie 
du  corps.  Le  pus  s’infinuë  dans  les  extrêmitez 
des  veines  ,  gagne  infenliblement  la  maffe  du 
fang  ,  &  fait  éclorre  cette  maladie  au  bout  de 
quelques  jours.  Les  Anglois  en  ont  fait  plufieurs 
expériences.  Mais  en  France  ,  on  n’a  pas  adopté 
cette  pratique.  Inoculaùo  eft  un  mot  latin  qui 
fignifie  l’afrion  d’enter  ,  de  grefer. 

L'inoculation  de  la  petite  vérole  eft  une  des 
plus  heureufes  pratiques  que  la  Médecine  aïe 
jamais  imaginé.  11  s’agit  de  fauver  la  vie  à  une 
multitude  innombrable  de  gens  ,  de  préferver  la 
beauté  du  plus  terrible  des  fléaux  ,  de  délivrer  les 
familles  &  les  fociétez  de  la  crainte  cruelle  que 
leur  caufe  la  communication  prefque  inévitable 
d’un  poifon  trés-dangereux.  Le  remedé  à  tant  de 
maux  ,  ç’eft  l’inoculation  ;  une  foule  d’expé- 


I  N  O. 

rîences  en  garantirent  le  fuccès.  Comment 
l’ufage  de  ce  remède  a-t-il  tant  de  peine  à  s’établir  ? 
Comment  des  dévots  imbéciles  ofent-ils  y 
trouver  encore  matière  à  fcrupules  ?  Que  les 
hommes  font  fols  ! 

In  officieux,  ad}.  C’eft  un  terme  de 
J urif prudence.  Un  teflament  inofficieux  ,  eft  celui 
où  un  fils  eft  exhérédé  fans  caule  par  fon  père. 
[  Querela  tejlamenti  inofficiojî.  ]  On  dit  dans  le 
meme  ftile  ,  inofficiojité.  C’eft  la  plainte  que 
forme  le  fils  contre  le  teflament  de  fon  père  ,  qui 
le  deshérite  fans  caufe  légitime.  Voïez  fur  cela 
les  JuriJ'confultes. 

INONDATI  ON  ,  f.  f.  [  Inondatio  ,  eluvio.  ] 
Eaux  débordées  qui  étant  forti  de  leur  lit  naturel, 
couvrent  la  campagne.  Débordement  d’eaux. 
(  Une  furieufe  inondation.  Une  inondation 
Surprenante  ,  étonnante  ,  prodigieufe.  ) 

Inondation  >/!/•[  Irruptio.  ]  Ce  mot  ,  au 
figuré  ,  eft  beau  &  noble.  (  Pour  fauver  fon 
pais  de  l’inondation  des  François  ,  il  ne  fait  point 
d'autre  tnoïen  que  de  l’inonder  des  eaux  de  la 
mer.  Hijioire  de  Louis  XIV.  Mettre  un  païs  à 
couvert  de  l’inondation  des  Barbares.  ) 

Inonder,  v.  a,  [ Inundare .  ]  Ce  mot  fe 
dit  proprement  des  eaux  qui  fortant  de  leur  lit 
naturel  ,  fe  répandent  loin  ,  &  couvrent  la 

terre.  (  Les  eaux  ont  inondé  tout  le  plat  païs. 

Ils  fçavent  que  ,  fur  eux  prêt  à  fe  déborder  , 

Ce  torrent  s’il  m’entraîne  ,  ira  tout  inonder. 

Racine  ,  Mithridate.  ) 

*  Xercès  avoit  inondé  le  païs  d’un  fi  grand 
nombre  d’hommes  &  d’animaux  ,  qu’ils  avoient 
tari  les  fontaines.  Vaug.  Quint.  I  3.  c.  10.  Elle 
attire  fur  elle  l’orage  qui  va  l’inonder.  Hijioire  de 
Louis  XIV.  Un  torrent  de  faufîes  opinions 
inonda  toute  l’Angleterre.  FLéchier ,  Commendon , 
/.  /.  chap.  10. 

Il  va  nous  inonder  des  torreps  de  fa  plume. 

Defpreaux  ,  Lutr.  c.  3.) 

•J-  *  S'inonder  ,  v.  r.  [  Se  prolture.  ]  S 'abreuver. 
S’hume&er.  Se  remplir. 

Et  chacun  tour-à-tour  s’inondant  de  ce  jus , 

Célébrer  en  bûvant  Gilotin  &  Bachus. 

Defpr.  Lut.  c.  3.) 

Inopiné  ,  Inopinée,  ad}.  [ lnopinatus , 
Improvifus.  ]  Ce  à  quoi  on  ne  penfe  pas.  Ce 
à  quoi  on  n’avoit  pas  fongé.  Imprévu.  (Un 
accident  inopiné.  Théophil.  poif.  Chofe  inopinée.) 

Inopinément  ,  ady.  [  lnopinatus ,  ex 
inopinato.  ]  D’une  manière  imprévue  ,  &  fans 
qu’on  y  penfât.  (  Cela  eft  arrivé  inopinément. 
De  la  crainte  ils  pafterent  inopinément  à  l’efpé- 
rance.  Du  Ryer ,  fupl.  de  Freinsh.  I.  2.  chap.  11. 

f  Inovateur  (Innovateur)  f.m. 
£  Novator  ,  novitatis  cupidus.  ]  Celui  qui  inove  , 
iiovateur.  Mais  le  mot  d 'inovateur  n’eft  pas 
aprouvé  ,  on  dit ,  novetteur.  L’Auteur  de  l’Apo- 
îhéofe  du  Di&ionnaire  de  l’Académie  Françoife  , 
n’eft  pas  de  ce  fentiment ,  &  prétend  qu’il  y  a 
quelque  diférence  çntfe  novateur  &  inovateur. 
Novateur  ,  eft  celui  qui  produit  quelque  chofe  de 
nouveau  ,  où  il  n’y  a  rien  de  commencé.  Mais 
inovateur ,  eft  celui  qui  fait  quelque  inovation  , 
où  il  y  a  quelque  chofe  de  commencé.  Ainfi 
çelui  qui  change  quelque  chofe  dans  une  mode 
reçue  ,  eft  un  inovateur. 

JnovêB-  (IütfOvgR  )  v,  a.  [  Novutn 
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inducere.  ]  Introduire  des  nouveautez.  (  Il  eft 
dangereux  d’inover.  Le  plus  fur  c’eft  de  ne 
rien  inover.  ) 

Inouï,  Inouïe,  ad}.  [  Inauditus.  )  Qu’on 
n’a  pas  encore  oiii.  Extraordinaire.  Surprenant. 
(  Cela  eft  inoùi.  Chofe  inoiiie.  ) 

On  dit  aufli  ,  il  eft  inoùi ,  pour  dire  c’eft  une 
chofe  inoiiie  ,  on  n’a  oiii  parler  de  rien  de 
femblable. 

I  N  P. 

In  p  ace.  Mot  Latin  qui  fe  dit  chez  les 
Moines  de  la  prifon  où  l’on  enferme  les  Religieux 
difcoles.  (  On  l’a  mis  in  pace.  On  dit  aufli  d’un 
homme  mort ,  qu’il  eft  in  pace.  )  Il  devroit  y 
avoir  une  loi  qui  défendît  aux  Supérieurs  des 
Monaftéres  ^’emprifonner  leurs  inférieurs.  L’abus 
qu’ils  font  de  leur  autorité  à  cet  égard  ,  rend 
cette  loi  indifpenfable. 

Inpromptu.  Voïez  Impromptu . 

I  N  Q. 

Inquant  ,f.  m.  Vieux  terme  de  Commerce  l 
qui  fignifie  ce  qu’on  entend  préfentement  par 
vendre  à  l’encan.  On  s’en  fert  encore  en 
Bretagne  ,  où  l'on  dit ,  inquanter ,  pour  dire , 
vendre  à  l’enchère. 

Inquiet,  Inquiète,  ad}.  [  Inquiétas  , 
follicitus.  ]  Chagrin.  Qui  eft  fâché.  Qui  a  quel¬ 
que  chofe  qui  le  chagrine.  Efprit  inquiet.  Il  a  été 
inquiet  toute  la  nuit,  c’eft- à  dire  ,  il  n’a  pu 
dormir  ,  ni  repofer.  (  Il  fignifie  aufli  ,  inconjlant. 

Inquiet  ,  fignifie  aufli  qui  aime  l’agitation  & 
le  défordre.  (  Les  efprits  inquiets  font  dangereux 
dans  un  État.  )  Il  fe  dit  aufli  des  paflions  de 
l’ame.  (  Une  joie  inquiète.  La  jaloufie  eft 
toujours  inquiète.  ) 

Sommeil  inquiet  ,  eft  un  fommeil  fouvent 
interrompu  &  troublé  par  quelque  peine  d’efprit, 
ou  par  la  mauvaife  conftitution  du  corps. 

InQUIÉTATI  ON.  [  Inquiet atio.  ]  Terme 
de  Palais.  On  aqusert  la  preicription  par  une 
pofleflion  de  trente  ans  fans  trouble  &  fans 
inquiétation. 

INQUIÉTER  ,  v.  a  [  Inquietare  ,  follicitum 
tenere.  ]  Donner  de  l'inquiétude.  (  Son  procès 
l’inquiète.  Son  mal  l'inquiète.  On  craint  tout  , 
tout  inquiète  ,  quand  on  aime  tendrement. 

BoJ'quillon.  ) 

Inquiéter  ,  v.  a.  [  Vexare.  ]  Terme  de  Palais. 
Troubler.  (  Inquiéter  quelcun  dans  la  jouiflance 
d’un  bien.  ) 

Inquiéter  ,  en  termes  de  guerre  ,  fignifie , 
harceler ,  arrêter  par  de  fréquentes  ataques. 
(  Inquiéter  l’ennemi  dans  fa  marche  ,  dans  fes 
vivres  ,  dans  fes  fourages  ,  &c.  Inquiéter 
l’ennemi  avec  un  camp  volant.  Inquiéter  les 
afliégeans  par  de  fréquentes  forties  ,  &c. 

INQUIÉTUDE, //[  Cura ,  angor.  ]  Chagrin. 
Triftefîe.  Soin  &  fouci.  (  Être  en  inquiétude. 
Vaug.  Quint.  I.  3 . 

La  folitude , 

Bien-loin  d’être  un  remède  à  fon  inquiétude . 

En  devint  même  l’aliment, 

La  Font.  ) 

Du  bonheur  la  douce  habitude  , 

Mortels ,  feroit  pour  vous  un  préfent  dangereux  J 
Si  les  Dieux  ne  mêloient  vos  jours  d 'inquiétude  , 
Peut-être  oublîriez-vous  que  vous  les  tenez  d’eux. 

Pajlor,  de  Daphn.  &  C/doé. 
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•J*  *  Inquiétude.  [  lnquies.  ]  Mal.  (  Avoir  des 
inquiétudes  au  corps.  ) 

Inquisiteur  ,  f.  m.  [  Inquijîtor.  ]  Un 
des  Juges  établis  pour  connoître  des  Hérétiques. 
(  C’eft  toujours  un  Jacobin  qui  eft  grand 
Inquifiteur  en  Efpagne.  ) 

Inquisition,/./  [  Inquiftio.  ]  Perqui- 
fition.  Recherche  qu’on  fait  de  quelque  chofe. 
(  Faire  une  inquifition  ibmmaire  du  jour  &  du 
vrai  tems  de  la  mort  d’une  perfonne.  Patru  , 
plaid.  1 4.  page  3  <3x .  ) 

Inquijition  dÉtat.  Tribunal  rigoureux  & 
févére  ,  établi  à  Venife  ,  &  dont  le  pouvoir  eft 
illimité. 

Inquijition.  [  Quœjitorum  collegium.  ]  Tribunal 
établi  en  Italie  &  en  Efpagne  pour  connoître  des 
Hérétiques.  (  L’inquifition  n’a  pas  été  reçue  en 
France  ,  &  n’a  été  établie  qu’après  l’an  douze 
cens.  Voïez  Fra-Paolo  ,  traité  de  P  Inquijition.  ) 
Après  qu’on  eût  publié  les  Édits  de  l’Inquifition , 
il  le  trouva  dix-fept  mille  perfonnes  de  tout  âge, 
de  tout  fexe  &  de  toute  condition  ,  qui  par 
l’efpérance  du  pardon  ,  confefferent  leurs  crimes 
de  leur  propre  mouvement.  (  Car  FInquiliteur 
à  fon  entrée  avoit  fait  efpérer  qu’on  feroit  grâce 
à  ceux  qui  s’aeuferoient  eux-mêmes.  )  Cependant 
toute  la  grâce  fut  qu’on  brûla  tout  vifs  deux 
mille  de  ces  pauvres  pénitens  volontaires  ,  &  que 
la  plûpart  des  autres  furent  releguez  dans  les 
Provinces  voilines.  Voïez  Mariana  ,  Jéfuite  ,  de 
rebus  Hifpanicis  ,  24.  c.  ty.  &  Mr.  l’Abé 

Marfollier  ,  dans  fon  Hiltoire  de  Finquifition. 

I  N  S. 

INSATIABLE,  adj.  [  InfatiabiUs  ,  infatu- 
rabilis.  ]  Prononcez  infacicble.  Il  fignifîe  qu’on 
ne  peut  raffafier.  (  Homme  infatiable.  Enfant 
infatiable.  ) 

(  *  Délîr  infatiable.  Abl.  Tac.  ann.  Il  y  a 
trois  chofes  infatiables  ,  &  une  quatrième  qui  ne 
dit  jamais ,  c’eft  afl'ez  ;  l’enfer ,  la  matrice  ftérile , 
la  terre  qui  ne  fe  foûle  point  d’eau  ,  &  le  feu  qui 
ne  dit  jamais  ,  c’eft  affez.  Proverbes  de  Salomon  , 
chap.  30.  )  On  dit  fort  bien  infatiable  dû  honneur  , 
infatiable  d'argent ,  infatiable  de  carnage. 

Insatiabilité,  //[  InfatiabiUs  cupi- 
ditas.  ]  Qualité  de  celui  qu’on  ne  peut  raffafier. 
(  Il  y  a  des  gourmands  qui  témoignent  une  grande 
mfatiabilité.  )  *  L’infatiabilité  des  avares  eft 
furprenante. 

Insatiablement,  adv.  [  Infatiabiliter.  ] 
D  'une  manière  infatiable.  (  L’avare  amaffe 
infatiablement  des  tréfors.  ) 

Al’insceu  (A  l’insçu  )  adv.  [ Clamé]  C’eft- 
à-dire  ,  fans  qu’on  le  fâche.  Elle  s’engage  à  mon 
infçû.  Mol.  [  Me  infeio.  ]  On  avoit  envoïé  à 
Rome  à  l’infçû  de  la  Reine.  Maucroix  ,  fchifme  , 
l.  /.Il  avoit  ouvert  le  paffage  aux  Suiflês  à 
i’infçû  de  la  République.  Abl.  Céfar ,  1. 1.  ck.  1.  ) 

*  Inscie  M  MENT  ,  adv.  [  Imprudenter.  ] 
Sans  favoir.  Sans  connoître.  (  Il  l’a  bleffé 
infeiemment.  ) 

Inscription  ,//[  Infcriptio  ,  titulus.  ] 
Titre  renfermé  en  peu  de  paroles.  (  Une  belle 
infeription.  L’épigramme  n’étoit  en  fon  commen¬ 
cement  qu’une  infeription.  Pilate  fit  mettre  une 
infeription  fur  la  Croix  de  N.  S.  Une  vieille 
inlcription. 

Lors  je  veux  dans  ton  Temple  aflurer  cette  hiftoire 

Par  une  inferip  lien  ou  de  marbre  ou  d’ivoire. 

Epit.  d’Ovide.  ) 
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Infeription.  [  Subfcriptio.  ]  Terme  de  Palais. 
C’eft  l’écriture  qu’une  Partie  fait  fur  le  Régître  , 
où  il  met  fon  nom ,  &  s’engage  à  faire  quelque 
chofe.  (  Faire  une  infeription.  ) 

Infeription  en  faux.  [  Scripti  in  causa  falji 
accufatio.  ]  Terme  de  Pratique.  Acle  par  lequel 
on  déclare  au  Gréfe  de  la  Jurifdi&ion  où  l’on  doit 
plaider  ,  que  la  pièce  dont  la  partie  adverfe  fe 
veut  fervir  contre  nous  ,  eft  falfifiée  ,  qu’on  la 
foutient  telle  &  qu’on  le  prouvera  par  experts. 
Celui  qui  fait  une  infeription  en  faux  ,  doit 
configner  au  Gréfe  une  fomme  ,  qu’il  perd  , 
s’il  ne  prouve  ce  qu’il  avance  ;  mais  qu’on  lui 
rend  ,  s’il  le  prouve.  Ragueneau  a  fait  un  petit 
livre  de  F infeription  en  faux  qu’on  eftime. 

Infeription  ,  fe  dit  dans  les  Univerfitez  ,  de 
la  marque  6l  du  témoignage  qu’un  Profeffeur 
en  Droit  donne  à  un  écolier  de  fa  préfence  &  de 
fon  afîîduité  aux  Leçons  publiques.  On  n’eft 
point  admis  à  l’examen  fans  avoir  les  inferiptions. 

Infeription.  [  Infcriptio.  ]  Terme  de  Géométrie . 
C’eft  l’opération  par  laquelle  on  inferit  une  figure 
dans  un  autre.  Voïez  Infcrire. 

Inscrire,  v.  a.  [  Infcribere.]  Terme  de 
Géométrie.  C’eft  tracer  une  figure  dans  un  autre. 
Quand  on  inferit  un  triangle  ,  ou  une  autre  figure 
re&iligne  dans  un  cercle  ,  il  faut  que  tous  les 
angles  de  la  figure  aboutiffent  à  la  circonférence. 
Infcrire  un  hexagone  ,  ou  autre  poligone  régulier 
dans  un  cercle  ,  infcrire  un  triangle  dans  un 
quarré  ,  &c. 

On  dit  un  poligone  inferit,  une  figure  inferipte. 
[  Inferip  tus.  ] 

S’ infcrire  ,  v.  r.  [  Dare  nomen  inferibendum.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  quelque  aeufateur  ; 
c’eft  écrire  fon  nom  fur  le  regître  du  Procureur 
Général ,  quand  on  va  aeufer  quelcun.  (  Les 
délateurs  s’inferivent  fur  le  regître  du  Procureur 
Général.  ) 

S’ infcrire  en  faux.  [  Edito  nomine  aliquem  falji 
accufare.  ]  C’eft  aler  au  Gréfe  ,  &  déclarer  que 
l’afle  dont  on  fe  fert  contre  nous  ,  eft  faux  ,  & 
qu’on  le  prouvera.  Patru  ,  plaid.  1 4. 

S'infcrire  en  faux  ,  fe  dit  aullï  pour  dénier  une 
propolition  qu’un  autre  allègue.  (  Je  m’inferis  en 
faux  contre  tout  ce  que  vous  venez  d’avancer.  ) 

InsCRUTABLE,  adj.  [  Occultus  ,  inferu - 
tabilis.  ]  Ce  mot  vient  du  Latin ,  terme  de 
Théologie.  Il  fe  dit  des  fécrets  de  la  Providence  & 
des  Jugemens  de  Dieu  ,  &  veut  dire ,  que  l’efprit 
humain  ne  peut  pénétrer.  (  Les  voies  de  Dieu 
font  infcrutables.  ) 

1ns  ç  u.  Voïez  plus  haut  Infceu. 
Insculpation  ,  /  f.  On  dit  dans 
l’Orfèvrerie  de  Paris  ,  faire  l ‘infculpation  des 
poinçons.  L’article  VII.  des  Statuts  de  l’Orfè¬ 
vrerie- Joyaillerie  de  Paris  ,  porte  :  ,,  Les  poinçons 
„  des  nouveaux  Maîtres  feront  infculpe 1 ,  &  les 
„  noms  de  chacun  de  ceux  qui  en  doivent  uler  , 
„  gravez  à  côté  de  leurs  empreintes  ;  tant  fur 
,,  la  table  de  cuivre  de  la  Cour  des  Monnoies 
„  que  fur  celle  du  Bureau  de  l’Orfèvrerie  de 
,,  Paris  ,  avant  qu’il  puiffe  être  fait  aucun  ufage 
,,  defdits  poinçons.  ,,  L’ infculpation  conftate  la 
forme  &  les  diférences  fpéciales  de  chaque 
poinçon. 

Insecte  , /.  m.  [ Infectum.  ]  Animal  aïant 
plufieurs  coupures  par  le  corps  ,  au-deffus  & 
au-deffous  ,  qui  n’a  point  de  fang  ,  ou  du  moins 
qui  en  a  très-peu.  (lnfeéle  marin  ,  infeûe  volant, 
infe&e  rampant  ,  infeéle  aquatique  ,  infeéle 
terreftre,  )  On  a  remarqué  depuis  quelque 

tems 

» 
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tems  que  les  infedes  ne  font  pas  des  animaux  fi 
imparfaits  ,  comme  on  l’avoit  cru  auparavant. 
On  a  auffi  obfervé  que  chaque  plante  a  fes  infedes 
particuliers  &  diférens  ,  fon  ver  ,  fa  chenille  , 
l'on  papillon.  Les  infedes  ne  s’acouplent  jamais 
pendant  qu’ils  font  fous  la  forme  de  ver  ,  ou  de 
chénille  ,  &  alors  on  ne  peut  diftinguer  le  mâle 
d'avec  la  femelle. 

(  Un  infetie  rampant  qui  ne  vit  qu’à  demi , 

Un  taureau  qui  rumine  ,  une  chevre  qui  broute  , 

Ont  l’efprit  mieux  tourné  que  n’a  l'homme  ?  Oui  fans 
doute.  Defpr.  )  ‘ 

On  a  pelle  auffi  infedes  ,  les  grenouilles  , 
les  lézards,  &c. 

In  seize.  Terme  d’ Imprimeur  &  de  Libraire . 
Il  fe  dit  des  livres  dont  la  feuille  eft  pliée  en  feize 
feuillets  ,  &  a  trente-deux  pages. 

Insémination,//;  [  Infieminatio.  ] 
C’eft  une  des  cinq  fortes  de  tranfplantations  qui 
fe  font  pour  la  cure  de  ceraines  maladies  ,  en 
prenant  de  l’efprit  vital  du  malade  imprégné  avec 
de  l’aiman  ,  &  mêlé  avec  de  la  terre  grade  dans 
laquelle  on  féme  la  graine  de  quelque  planté 
apropriéeà  la  maladie.  On  prétend  que  la  maladie 
diminuera  à  méfure  qu’on  verra  croître  la  plante. 
Sotife  que  tout  cela. 

Insensé,  Insensée,  adj.  [  Infanus  , 
mente  captus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  , 
de  leurs  difeours  &  de  leurs  adions  ,  &  veut 
dire,  qui  n’a  point  defens  ,  qui,eft  fou.  (  Difeours 
inferifé.  Patru,plaid.  y.  Il  agit  comme  un  infenfé. 
Paffion  foie  &  infenfée. 

Un  homme  des  plus  infenfe^  , 

A  quarante-cinq  ans  le  cœur  rempli  de  fiâmes  j 
S’avilà  d’époufer  deux  femmes  , 

Pour  le  faire  enrager  d’une  c’étoit  allez. 

Bourf  Efope. 

Insensible  ,  ad).  [  Sensus  expers.  ]  Qui 
ne  fent  pas.  (  Les  chofes  infenfibles.  ) 

Infenjible.  [  Infienfibilis.  ]  Qu’on  ne  fent  point. 
Qu’on  n’aperçoit  point  par  le  fens.  (  Mouvement 
infenfible.  Les  atomes  font  fi  petits  qu’ils  font 
infenfibles.  L’acroifTement  des  plantes  efl  infen- 
fible.  Le  mouvement  de  la  terre  efl:  infenfible , 
on  ne  s’en  aperçoit  point  par  les  fens.  11  y  a 
une  infinité  de  chofes  infenfibles. 

Et  d’un  vol  infenfible  ,  il  fe  vit  tranfporté 
Dans  un  varie  Palais  d’admirable  beauté. 

Perrault  .  ) 

*  Infenjible.  [  Immifericors  ,  J'errais  ,  qui  nullâ 
re  movetur .  ]  Qui  ne  relient  rien  ,  parce  qu’il  a  le 
cœur  dur  &  fans  raifon  ,  ou  qu’il  ne  fe  laiffe 
toucher  de  rien.  (  L’infenfible  &  le  froid  Voiture 
parloit  d’amour,  comme  s’il  en  fentoit.  Voit,  poéfi. 
C’eft  un  efprit  infenfible.  Avoir  le  cœur  infen- 
flbîe.  La  plupart  des  gens  de  travail  penfent  à 
boire  &  à  manger  ,  ils  font  comme  infenfibles  à 
toutes  les  antres  chofes.  Nicole  ,  ej/ais  de  morale. 

Ah  !  pour  être  héros  doit-on  être  infenfible  ? 

Quinaut.  ) 

Insensiblement  ,  adv.  [  Senjlm  ,  Jîne 
fenfu.  ]  D’une  manière  prefque  imperceptible.  Il 
perdroit  infenfiblement  la  raifon.  Ablanc.  Entrer 
infenfiblement  en  matière.  L’aiguille  d’une  montre 
avance  infenfiblement  quand  elle  ne  marque  que 
lés  heures  ;  mais  le  mouvement  de  celle  qui 
marque  les  minutes  efl  fenfibîe.  (  L’amour  entre 
infenfiblement  dans  nos  cœurs.  ) 

J  orne  I  /. 
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Insensibilité  ,  fi.  f.  [  Stupor.  ]  Dureté 
decœur.  (C’eft  une  infenfibilité  qui  mérite  d’être 
blâmée.  Avoir  de  l’mfenfibilité.  C’eft  une  cruelle 
infenfibilite.  Les  amans  fe  plaignent  ordinaire¬ 
ment  de  Pinlenfibilité  de  leurs  maîtreffes.  S. 
Evremont.  ) 

.  Infcrjibilité.  Défaut  de  fenfibilité.  (  Un  froid 
violent  caufe  l’infenftbilité  dans  les  parties  du 
corps.  ) 

I  NS  ÉP  ARABLE  ,  adj.  [  Quod  disjungi  , 
divelli  non  potejl.  ]  Qu’on  ne  peut  féparer.  Qui 
ne  fe  fepare  point.  (  Ces  chofes  font  inféparables» 
Amis  inféparables.  AJJidui  comités.  ] 
^INSEPARABLEMENT,  adv.  \_finfiepafabiliter.  ] 
D’une  manière  inféparable.  (  Être  inféparabie- 
ment  ataché  aux  intérêts  de  quelcun.  Mémoires 
de  Mr .  le  Duc  de  la  Rochefioucaut.  ) 

INSÉRER  ,  v.  a.  Il  vient  du  Latin  infierere. 
Mettre  dans.  (  On  fît  inférer  ce  Jugement  dans 
les  cahiers.  Patru  ,  plaid.  13.  Les  Jardiniers 
infèrent  doucement  l’œil  de  l’écuffon  dans  la 
fente  de  1  arbre  qu’ils  entent.  Un  Chirurgien 
infère  fa  fonde  dans  une  plaie.  ) 

S'inferer  ?  v.  r.  [  Sefe  immittere.  ]  Se  mettre 
dans.  Les  urètres  s’inférent  de  telle  forte  auprès 
du  trou  de  la  veflie  ,  qu’on  ne  s’aperçoit  d’aucun 
conduit  par  où  ils  verfent  l’urine.  Roh.  Ph.  ) 
Insertion,/  f.  11  vient  du  Latin  infiertio  J 
qui  lignifie  enture.  Il  veut  dire  en  général  l’adion 
par  laquelle  une  choie  efl  mife  &  inférée  dans 
une  autre  (  L’inferticn  d’une  gréfe  dans  la  fente 
d  un  arbre.  L’infertion  de  la  fonde  dans  une 
plaie.  L’infertion  d’une  lettre  dans  un  mot ,  ou 
d’un  ,  ou  de  pîufieurs  mots  dans  un  difeours.  ) 
Infiertion  de  la  petite  vérole  ,  même  chofe 
qu’inoculation.  Voïez  Inoculation. 

Infiertion.  [  Implicatio.  ]  Terme  à' Anatomie, 
C’eft  l’endroit  où  une  partie  du  corps  va  s’atacher 
à  un  autre.  C’eft  là  que  cette  partie  a  fon  infer- 
tion.  La  veine  cave  a  fon  infertion  dans  Je  ven¬ 
tricule  droit  du  cœur.  L’infertion  des  os  ,  des 
mufcles  ,  des  nerfs  ,  des  veines  ,  &c.  dans  le 
corps  des  animaux  ,  eft  irarveiîleufe.  )  On  fe 
fert  auffi  du  mot  infiertion  dans  la  peinture.  Il  eft 
de  la  fience  &  de  l’agrément  de  marquer  les 
infertions  ;  c’eft-à-aire  ,  les  endroits  où  s’emman¬ 
chent  &  s 'infèrent  les  membres  &  les  autres 
parties  du  corps. 

I n session  ,/  fi.  [  Infejfus.  Terme  de 
Médecine.  Nom  qu’on  donne  au  demi  bain  ; 
parce  qu’on  le  prépare  quelquefois  avec  de  la 
décodion  de  pîufieurs  herbes  fur  lefquelles  on  fait 
affeoir  le  malade. 

In  S  e  2  e.  Voiez  Infiei^e. 
flNSIDlATEUR,/.  m.  [  Infidiator.  ]  Ce 
mot  lignifie  qui  tend  des  pièges.  On  trouve  ce 
mot  dans  de  bons  Écrivains  ;  cependant  il  n’eft 
güéres  ufité. 

Insidieux  ,  Insidieuse  ,  adj.  [  Injîdiofus.  ] 

Ce  mot  Veut  dire  plein  de  pièges.  On  dit,  c’eft  un 
compliment  infidieux.  Des  carefles  infidieufes. 
Des  préfens  infidieux.  Il  n’eft  d’ufage  ,  dit  l’Aca¬ 
démie  ,  que  dans  le  ftile  foûtenu  &  dans  la 
Poëfie. 

Insidieusement  ,  adv.  [  Injidiosï.  ] 
D’une  manière  infidieufe  &  qui  tend  à  furpren- 
dre.  Il  n’eft  guéres  en  ufage  que  dans  le  ftile 
foûtenu.  Acad.  Fr. 

Insigne,  adj.  [  Injignis.  ]  Ce  mot  fignifi© 
qui  eft  fort  remarquable  &  fe  prend  en  bonne  & 
mauvaife  part ,  mais  plus  en  mauvaife.  (  Infigne 
fripon*  Scar.  Infigne  extrayavagance.  Infigne 

lu 
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calomnie.  On  dit  aufli  fort  bien  &  en  bonne  part: 
înfigne  piété  ,  infigne  modération.) 

*  Insinuant  ,  Insinuante  ,  adj. 

[  Animos  fubiens.  ]  Engageant.  Atirant ,  6c 
gagnant  avec  adrefle.  (  Avoir  des  manières 
douces  &  infinuantes.  Elle  eft  fort  infinuante. 
Les  manières  polies  &  infinuantes  font  de  grands 
progrez  fur  les  cœurs.  S.  Evremont.  ) 

Insinuation,/.  /  Ce  mot  eft  Latin  : 
Infinuatio.  Il  fignifîe  l’a&ion  par  laquelle  une 
chofe  entre  doucement  &  infenfiblement  dans 
une  autre.  (  L’infinuation  de  la  chaleur  dans  les 
membres  du  corps.  ) 

*  lafinuation.  £  Oratio  ,  quddam  diflimulatione 
&  drcuitione, fubiens  anirnum .]  Terme  de  Rétorique. 
Difcours  par  lequel  l’orateur  perfuade  douce¬ 
ment  fes  auditeurs. 

înfinuation.  [  Rei  alicujui  in  publicas  tabulas 
rtlatio.  ]  Terme  de  Palais.  Enregîtrement  d’un 
a£Ie  dans  les  Regitres  publics.  (  Il  y  a  des  Gréfes 
des  infinuations  pour  les  afaires  féculiéres  ,  & 
pour  les  Écléfiaftiques.  ) 

Insinuer,  v.  a.  [/«  publicas  tabulas  referre. ] 
Terme  de  Palais.  C’eft  enregîtrer  au  Gréfe  des 
infinuations.  (  Infinuer  une  donation.  Patru  , 
plaid.  3. 

*  Infinuer  ,  v.  a.  [  Animis  hominum  inf  illare.  ] 
Au  figuré  ,  il  fe  dit  des  chofes  &  des  paroles  , 
il  lignifie  faire  entrer  adroitement  dans  le  cœur  , 
ou  dans  l’efprit.  (  Je  lui  infinuai  un  petit  mot  de 
cette  afaire.  Plutarque  infinuë  doucement  la 
SagefTe.  S.  Evrem.  Jugement  fur  Sénéque  ,  t.  5.  ) 

Infinuer ,  v.  r.  [  Glifcere  ,  ferpere.  ]  Entrer 
doucement  dans  quelque  chofe.  (  Le  vent 
s’infinuë  dans  les  fentes.  Le  mauvais  air  s’infinuë 
par  les  pores.  Le  chaud  &  le  froid  s’infinuent  peu 
à  peu  dans  les  fubftances  ,  l’un  pour  les  cuire  , 
&  l’autre  pour  les  glacer.  ) 

S' infinuer ,  v.  r.  [  In  amicitiam  alicujus  irrepere.~\ 
Gagner  avec  adrefle.  S’introduire  avec  efprit. 
(  S 'infinuer  dans  le  cœur  d’une  maîtrefîe. 

. Sa  grimace  eft  par  tout  bien  venuë , 

On  l’accueille  ,  on  lui  rit ,  par  tout  il  s ’infinuë. 

Mol.  ) 

Insipide,  adj.  [  Saporis  ex p  ers  ,  infipidus.  ] 
Qui  n’a  point  de  goût.  Fade.  (  Liqueur  infipide. 
Ragoût  infipide.  Viande  infipide.  La  meilleure 
qualité  de  l’eau  ,  c’eft  d’être  infipide.  ) 

Infipide  ,  adj.  [  Fatuus  ,  infulfus.  ]  Au  figuré  , 
il  fignifîe  ,  qui  n  a  rien  qui  reveille  les  fens  ,  qui 
n  a  ni  goût  ni  efprit  ,  fot  &  ridicule.  (  Les 
traduéfions  de  plufieurs  Écrivains  font  infipides.) 

Il  ne  fauroit  foufrir  qu’une  phrafe  infipide*. 

Vienne  à  la  fin  d’un  vers  remplir  la  place  vuide. 

Defpr.  fat.  2, 

Mr.  Racine  ,  dans  fon  Efther ,  acl.  S.fc.  /. 

Mais  Mardochée  affis  aux  portes  du  Palais  , 

Dans  ce  cœur  malheureux  enfonce  mille  traits  ; 

Et  toute  ma  grandeur  me  devient  infipide  , 

Tandis  que  le  Soleil  éclaire  ce  perfide. 

Infipide  ne  marque  point  affez  le  dépit  d’Aman  ; 
&:  le  dégoût  de  fa  grandeur  qui  ne  peut  pas  le 
gara  ntir  de  la  rencontre  importune  de  Mardochée. 

Insipidité  ,  /.  f.  [  Guflus  hebes.  Infulfitasf\ 
Qualité  qui  rend  fade  &  infipide.  (  L’infipidité  de 
l’air.  Roh.  Ph.  Le  fel  ôte  l’infipidité  des  viandes.) 
Ce  mot  fe  dit  aufîi  d’un  ouvrage  d’efprit. 

Insister,  v.  n.  [  Infifiere.  3  P  reflet  avec 
ardeur.  Perfifter  avec  empreflement  Si  avec 
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chaleur.  (  Elle  infifta  fort  pour  me  faire  avoir  le 
gouvernement  du  Havre  de  Grâce.  Mémoires  de 
Mr.  le  Duc  de  la  Rochefoucaut.  Il  infifta  jufques  à 
ce  qu’il  eût  obtenu.  Ablanç.  ret.  I.  2.  c.  3.  Elle 
infifta  pour  faire  recevoir  fon  apel.  Maucroix  , 
fchifme  ,  /.  /.  Il  infifta  qu’il  eût  à  confefler  dans 
la  torture  ce  qu’il  avoit  dit  fi  franchement.  Faug. 
Quint.  Curce.  I.  6.  c.  1 1 .  ) 

Jnfifier  fignifîe  aufli  s’apuier  (  Il  infifte  toujours 
fur  une  mauvaife  preuve.  Il  ne  faut  pas  infifter 
fur  un  point  aufîi  délicat.  ) 

Insition,/./  Terme  de  Jardinier,  l’a&ion 
d’enter  &  de  gréfer.  C’eft  aufli  un  terme  de 
Chirurgie.  Infition  animale. 

Insitor,/  m.  Dieu  des  Romains  ,  qui 
préfidoit  aux  femailles.  C’eft  un  mot  Latin  qui 
fignifîe  enteur  ,  gréfeur. 

Insolation,/.  /.  [  lnfolatio.  ]  Terme  de 
Chimifies  &  d’autres.  C’eft  l’échaufement  des 
matières  qu’on  expofe  à  la  chaleur  des  raïons  du 
Soleil.  (  On  fe  fert  d’infolation  pour  les  teintures, 
pour  les  baumes  &  pour  les  plantes  qu’on  veut 
garder.  Charas  ,  Pharm.  /.  p.  ch.  23.) 

Insociable,  adj.  [  lnfociabilisfi  Qui  ne 
peut  être  joint ,  mêlé  ,  ni  aflbcié.  (  Il  y  a  des 
corps  infociables.  Le  feu  &  l’eau  font  des  fubf- 
tances  infociables.  ) 

Infociable.  Incommode  ,  fâcheux ,  infociable 
dans  la  Société.  (  C’eft  un  homme  infociable.  Son 
humeur  infociable  me  dégoûte.  ) 

Insolence,  /.  /  [  Infolentia  ,  petulantia  ,’ 
protervitas.  ]  Sorte  d’infulte.  Conduite  où  l’on 
manque  de  refpeû  à  l’égard  d’une  perfonne  pour 
laquelle  on  doit  avoir  de  la  déférence.  Hardiefle 
éfrontée.  (  Son  infolence  a  été  punie.  Parler  avec 
infolence.  C’eft  une  infolence  infuportable. 
Châtier  l’infolence  de  quelcun,  ) 

Insolemment, adv.  [ Arro ganter ,fuperbèé] 
Avec  infolence.  Avec  peu  de  refpeéL  (  Parler 
infolemment  à  quelcun.  ) 

Insolent,  lente,  adj.  [  Arrogans  } 
infolens  ,  fuperbus.  ]  Qui  a  de  l’infolence.  (  Être 
infolent  en  paroles.  Elle  eft  fort  infolente.  C’efît 
un  infolent  coquin.  11  veut  dire  aufli ,  fier  , 
orguëilleux.  \Jinfolent  Ménage ,  étudie  peu  fes 
termes ,  fes  difcours  font  pleins  de  manque  de 
refpeft. 

Pour  éblouir  les  yeux  ,  la  fortune  arrogante 
Afeéfa  d’étaler  une  pompe  infolente. 

Defpr.  ) 

Ce  Terme  eft  mal  placé  dans  le  fécond 
vers  de  la  Marianne  de  Triftan. 

Fantôme  injurieux  qui  trouble  mon  repos  J 
Ne  renouvelle  plus  tes  infolens  propos. 

Infolent  n’a  jamais  fignifié  fâcheux  ,  importun  JJ 
ou  capable  de  donner  de  l’éfroi  :  mais  on  n’y; 
regardoit  pas  de  fi  près  autrefois. 

Infolent  eft  aufli  fubftantif.  (  C’eft  un  infolent. 
Cet  infolent  infulte  tous  les  honnêtes  gens.  ) 

Insolite.  [  Injolitus.  ]  Ce  qu’on  n’a  pas 
coûtume  de  faire.  (  Procédure  infolite.  Demande 
infolite.  )  Il  n’eft  pas  d’un  ufage  bien  commun. 

Insolvabilité,/./.  [  Inopia  folvendi.  ] 
Impuiflance  de  fatisfaire  à  fes  dettes.  Impuiflance 
de  païer.  (  Il  eft  dans  une  infolvabilite  toute 
entière.  ) 

Insolvable,  adj.  [  Qui  folvendo  non  efl.  JJ 
Qui  n’eft  pas  folvable.  (  Il  eft  mort  infolvable. 
Elle  eft  infolvable.  ) 

Insoluble,  adj.  [  Infolubilis.  ]  Terme  qui 
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fe  dit  entre  les  Philofophes  de  l’ École,  &  qui  veut 
dire,  qu’on  ne  peut  foudre.  (Argument  infoluble.) 

I N  S  O  MN  I E.  [  Infomriuz  ,  vigilice.  ]  Quelques 
Médecins  font  ce  mot  mafculin  ,  mais  la  plupart 
des  autres  perfonnes  le  font  féminin ,  &  on  penfe 
que  c’eft  le  plus  fûr.  L’infomme  eft  une  incommo¬ 
dité  qui  empêche  de  dormir.  C’eft  une  impuiffance 
de  dormir.  Une  privation  du  fommeil ,  une  veille 
immodérée.  (  11  eft  travaillé  d’une  perpétuelle 
infomnie.  ) 

Insoutenable  ,  adj .  [  Quod  defendi  non 
potefi.  ]  Qui  ne  fe  peut  foûtenir.  Qu’on  ne  peut 
défendre.  (  Opinion  ridicule  &  mfoûtenable.  La 
Sentence  eft  infoûtenable.  ) 

Insoutenable  ment,  adv.  Ce  mot  n’ëft 
pas  en  ufage. 

Inspecteur,/,  m.  [  Infpector.  ]  Il  fignifie 
en  général  ,  celui  qui  a  foin  de  prendre  garde  à 
quelque  choie.  Il  fe  dit  en  parlant  des  ouvrages 
ü  Architecture ,  c’eft  celui  qui  fait  executer  le 

marché,  &  qui  a  foin  de  la  conduite  de  l’ouvrage, 
&  que  tout  aille  comme  il  faut.  11  fe  dit  en  parlant 
Acsgens  de  guerre.  Il  y  a  des  Infpe fleurs  particuliers 
&  un  Irtfpe&eur  général  de  l’Infanterie.  Ce  font 
des  Ofîciers  qui  ont  l’œil  fur  toutes  les  chofes  qui 
regardent  l’Infanterie.  Il  y  a  aufti  pour  la  Marine, 
un  Infpecleur  de  Confruclions  ,  qui  eft  un  Oficier 
commis  pour  avoir  l’œil  &  Pinfpeflion  fur  les 
conftruêfions  ,  fur  le  radoub  ,  &  fur  tout  ce  qui 
regarde  les  Vaiffeaux  du  Roi.  Il  doit  vifiter  les 
Ports  où  Sa  Majefté  fait  conftruire  des  Vaiffeaux, 
&  aprendre  aux  Charpentiers  à  en  faire  des  plans 
&:  profils  ,  avant  que  d’en  commencer  la  conf- 
itru&ion  ,  afin  de  fe  corriger  des  défauts  qu’on  a 
remarquez  dans  ceux  qui  ont  été  ci-devant  faits  , 
&  de  pouvoir  fixer  des  régies  certaines  ,  &c. 

Inspection,  f.f  [ Intuitus.  ]  Il  vient  du 
Latin  infpeclio.  Prononcez  infpeccion.  C’eft  la 
forte  apiication  qu’on  a  à  regarder  une  chofe. 
(  Faire  l’infpeffion  d’un  cadavre.  Roh.  Phyf.  Si  je 
leur  avois  voulu  dire  à  tous  deux  les  mêmes 
chofes  comme  l’infpeffion  des  Aftres  m'y  obligeoit. 
Arnaud.  Conf.  I.  y.  ch.  6.  Les  Chiromanciens 
jugent  par  l’infpefbon  de  la  main.  ) 

*  Inspection  ,  f.f.  [  Infpeclïo  ,  vigilantia.  ]  Alt 
figuré ,  il  veut  dire  ,  foin  qu’on  a  de  regarder 
que  tout  aille  bien.  Vue  qu’on  a  pour  la  conduite 
de  certaines  chofes.  (  Les  Magiftrats  ont  infpec- 
tion  fur  les  marchandifes  >  fur  les  denrées  ,  &c. 
Les  Précepteurs  ont  infpeûion  fur  les  mœurs  des 
jeunes  gens.  Avoir  infpeêtion  fur  les  ouvriers.  ) 
Inspiration,  f.  f.  Il  vient  du  Latin 
infpiratio.  Ce  mot  fe  dit  d’ordinaire  en  parlant 
de  Dieu.  C’eft  une  grâce  par  laquelle  Dieu  éclaire 
notre  efprit ,  &  pouffe  notre  volonté  à  quelque 
chofe.  (  Une  fainte  infpiration.  Méprifer  les 
infpirations  que  Dieu  envoie.  Il  faut  bien  éxami- 
ner  les  infpirations  avant  de  les  fuivre.  Lettre  41. 
de  Mr.  Bocquillot  ,  fur  les  infpirations.  Je  ne  fai 
quelle  bonne  infpiration  vous  a  engagé  à  me 
venir  voir.  ) 

Infpiration  fe  dit  auffi  en  parlant  des  hommes , 
&  fignifie  confeil ,  preffentiment.  (  Il  ne  fait  rien 
de  bon  que  par  l’infpiration  d’autrui.  ) 

Infpiration.  L’infpiration  eft  une  des  voies 
d’élire  les  Papes.  On  fait  un  Pape  par  voie 
d’infpiration  ,  lorfque  tous  les  Cardinaux  s’ac¬ 
cordent  unanimement ,  &  comme  par  infpiration 
à  choifir  un  fu jet  qu’ils  nomment  à  haute  voix. 

Infpiration  [  Infpiratio.  ]  Terme  de  Médecine. 
C’eft  l’aftion  par  laquelle  le  poûmon  atire  l’air. 
Celle  par  laquelle  il  pouffe  l’air,  s’apelle  expiration , 


INSPIRER,  v.  a.  [  Afflatu  divino  mentem 
condtare'. ]  Ce  mot  fe  dit  particuliérement  de  Dieu, 
des  Elprits  céleftes  ,  des  Mufes ,  &  d’aùtres. 
C’eft  donner  quelque  infpiration.  Mettre  une 
chofe  dans  la  volonté.  Favorifer  dé  fon  aide. 
(  Dieu  lui  a  infpiré  le  deffein  de  fe  faire  Religieux, 

Et  maudiflant  cent  fois  le  démon  qui  m'infpire  , 

Je  fais  mille  fermens  de  ne  jamais  écrire. 

Defpr.  fat,  2.  ) 

Infpirer ,  v.  a.  [  Infpirare  ,  incitare.  ]  Au  figuré,' 
il  veut  dire ,  faire  naître  dans  le  cœur ,  ou  dans 
l’efprit.  (  Il  eft  bon  d’infpirer  de  grands  deffeiné 
aux  jeunes  gens  de  qualité.  Les  Grands  ne  fongent 
qu’à  infpirer  de  la  crainte  &  du  refpeêl.  La  grande 
ambition  des  femmes  ,  c’eft  d’infpirer  de  l’amour. 
Mol.  Sicil.  a.  z.  fc.  6.  Un  bon  Orateur  infpire 
dans  l’ame  des  Juges  diverfes  partions  ,  la  haine 
la  colère  ;  la  compaftion  ,  &c. 

On  a  propofé  cette  phrafe  dans  l’Académie 
Françoife  :  fon  fuplice  donna  de  la  compaffion  à 
tout  le  monde  ,  &  infpira  à  plu  f  air  s  cette  perfuajion , 
que  fa  croïance  nepouvoit  être  mauvaife.  On  trouva 
d’abord  qu’il  étoit  plus  naturel  de  dire  que  fâ 
confiance  perfuada  à  plufieurs  que  fa  croïance  ne 
pouvoir  être  mauvaife  ,  car  infpirer  une  perfuajion 
a  parti  une  conftru&ion  vicieufe.  On  dit  bien 
infpirer  une  penfêe  ,  infpirer  un  fentiment  :  mais 
infpirer  une  pcrfuafïon  ,  n’eft  d’aucun  ufage  ;  la 
raifon  même  répugné  ,  parce  que  l’infpiration  fe 
fait  en  un  moment  ;  ainfi  il  eft  vrai  de  dire  qu’on 
infpire  un  fentiment ,  une  penfée  ;  mais  pour 
perfuader ,  il  faut  du  tems  ,  &c.  Décijions  de 
P  Acad,  de  M.  V  Abê  Talemant ,  page  j. 

Instabilité,  f.  f.  [  Mobilitas  ,  incon - 
Jlantia  ,  levitas.  ]  Il  vient  du  Latin.  État  qui 
n’eft  pas  ftable.  État  inconftant  &  chancelant 
des  chofes.  (Je  connois  l’inftabilité  des  chofeé 
d’ici- bas.  Abl.  Luc.  Tom.  1.  L’inftabilité  du  tems. 

Toute  votre  félicité 
Sujette  à  YinjlabiUté  , 

En  un  moment  tomlje  p,ar  terre  ^ 

Et  comme  elle  a  l’éclat  du  verre , 

Elle  en  a  la  fragilité. 

Corn.  Polyeutfe. 

On  difoit  autrefois ,  infable ,  changeant  £ 
fujet  au  changement. 

Instalation,  (Installation) 
f.  f.  [  Aclus  quo  aliquis  in  munere  confitüitur.  ] 
Aftion  par  laquelle  on  eft  mis  en  poffeflion. 
L’inftalation  doit  être  faite  dans  les  formes, 
Patru  ,  Plaid.  16.  ) 

Instaler,  (Installer),  vi  a,  [ Confli - 
tuere.  )  Mettre  en  poffeflion.  (  Inftaler  une 
perfonne  dans  une  charge  ,  dans  une  place.  II 
eft  inftalé.  Il  s’eft  inftalé  dans  la  maifon  de  ce 
Prince  ,  il  y  gouverne  tout  ) 

Instance,  f.f.  [  Actiô ,  caufa.  ]  Terme 
de  Palais.  Procez  où  il  y  a  demande  &  défenfe. 
Aétion  intentée  où  il  y  a  des  défenfes  fournies. 
(  Former  ùne  inftartee  au  Parlement.  L’inftance 
eft  pendante  à  la  Grand’-Chambre.  Reprendre 
l’inftance.  ) 

*  Infance.  [  Contentio ,  ejfagitatio.  ]  Empref» 
fement.  Ardeur.  (  Prier  avec  inftance  ) 

Infance.  [Ob/eclio.]  Objeftion.  Voïez  Objection . 

Instamment,  adv.  [  Impensl ,  enixï 
magnoperï  ,  etiatn  ,  àtque  etiam.  ]  Avec  empref- 
fement.  Ardemment.  (  Suplier  inftamment.  ) 

Instant,  Instante,  adj.  [  Enixus  J 
urgens.  ]  Preffant.  (Inftante  prière,  follicitationÿ 
pourfuite.  ) 

LU  ij 
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Instant,  f.  m.  [  Inftans.  ]  Moment.  .  _ 

(r Uinfiant  feul  où  je  fuis  ,  eft  le  tems  de  ma  vie  j 
Et  ce  tems  ,  je  le  facrifie 
A  1  ’  influât  où  je  ne  fuis  pas. 

M.  de  la  Vifclêde .  ) 

Un  redoutable  injlant  nous  détruit  fans  refervC. 

»  "  Deshoul.  ) 

A  t injlant  ,  adv.  [  In  ipfo  temporis  artitulo.  ] 
Au  même  tems.  Incontinent.  (  Si  vous  ne  voïez 
à  l’inftant  le  bel  objet  qui  a  fait  naître  mon 
amour.  Voit,  poëf.) 

A  l’Instar.  Terme  Latin  ,  qui  veut  dire  , 
à  la  manière  ,  à  l’exemple  ,  tout  de  même.  (Ces 
gens  demandent  d’avoir  des  privilèges  à  1  ’inflar 
des  Secrétaires  du  Roi.  ) 

Instauration,/./  [  Injlauratio.']  Réta- 
bliffement  d’un  Temple  ,  d’une  Religion.  (  Le 
courage  de  Judas  Machabée  parut  à  l’inftauration 
du  Temple  de  Jèrufalem.  ) 

Instigateur  ,  J.  m.  [ Injligater ,  impulfor. ] 
Celui  qui  pouffe  &  qui  excite  à  faire  quelque 
chofe  de  fâcheux.  (  Il  étoit  inftigateur  de  la 
perfécution.  Maucroix  ,  Schifme  ,  l.  i .  p.  199.  ) 

Il  veut  dire  auffi  ,  un  dénonciateur. 

Instigation,//  [  Injligatio.  ]  Aftion 
de  la  perfonne  qui  excite  ,  poufle  &  preffe 
quelcun  de  faire  quelque  chofe.  (  Il  a  fait  cela  à 
l’inftigation  d’un  tel.  Il  leur  demanda  ,  à  l’infti- 
gation  de  Perdiccas ,  quels  étoient  les  auteurs  de 
la  fédirion.  Vaug.  Quint.  Car  ce  ,  A  8 .  ch.  14.  ) 
InstigUER,  v.  a.  [  Injligare.  ]  Inciter  , 
pouffer  à  faire  quelque  chofe  de  mauvais.  (  Les 
gens  qui  ignorent  le  Droit  ,  n’entreprennent  des 
procez  ,  qu’autant  qu’ils  font  inftiguez  par  leurs 
Procureurs.  Acad,  Fr.  ) 

Instiler,  (Instiller)  v.a.  [ Injljllare .] 
Laiffer  tomber  goûte  à  goûte  quelque  liqueur. 

(  On  inftile  des  remèdes  dans  l'oreille  pour  guérir 
la  furdité.  ) 

Injlilcr ,  fe  dit  auffi  en  parlant  de  do&rine. 

(  Inftiler  une  doêlrine  pernicieufe  dans  l’efprit  de 
quelcun.  ) 

Instinct,  ou  Instint.  [Naturæ  duclus , 
vis  injita.  ]  U  vient  du  Latin  injlinclus  ,  &  il 
fe  dit  des  animaux  ,  &  veut  dire  ,  inclination 
naturelle.  Les  injlincls ,  en  parlant  de  l’homme  , 
font  des  fentimens  excitez  dans  l’ame  par  les 
befoins  du  corps,  qui  la  déterminent  à  y  pourvoir 
fans  délai.  (  L’inftintt  des  animaux  vaut  mieux 
que  la  raifon  de  la  plupart  des  hommes.  Son 
éléfant ,  par  un  inftinâ:  de  vengeance  ,  fit  un 
carnage  des  ennemis.  Vaug.  Quint.  Curce  ,  /.  8. 

ü.  14.  t  / 

Un  âne  ,  pour  le  moins ,  inftruit  par  la  nature  J 
AV inftinà  qui  le  guide  obéit  fans  murmure. 

Defpr.) 

înjlincl.  [  ImpreJJa  p&rmotio.  ]  Il  fe  dit  auffi 
quelquefois  des  perfonnes  ,  &  fignifie  un  certain 
preffefttiment  &  un  mouvement  fecret  qui  les  fait 
agir  ,  fans  raifonner  &  comme  naturellement. 
(  J'ai  feà  fin  bon  inftinft  de  n’avoir  pas  fait  une 
telle  chofe  ,  qui  m’auroit  été  fort  nuifible. 

Ne  troublons  point  du  Cielles  juftesréglemens  , 

Et  de  tous  nos  injlinfls  fuivons  les  mouvemens 

Mol.  ) 

Inftincl  moral.  C?eft  ce  penchant  ou  cette 
inclination  naturelle  qui  nous  porte  à  aprouver 
certaines  chofes  ,  comme  bonnes  louables  ; 
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&  à  en  condanner  d’autres  comme  mauvaifes  & 
blâmables  ,  indépendenment  de  toute  réflexion. 

INSTITUER,  v.  a.  [  Injlituere  ,  inducere.~\ 

Il  vient  du  Latin.  Inftruire.  Élever.  (  Eft-il  plus 
important  qu’un  cheval  foit  bien  dreffé  qu’un 
enfant  bien  inftitué  ?  Patru  ,  plaidoyé  10.  ) 
Injiituer ,  [  Injlituere.  ]  Établir.  (  Il  fit  les 
facrifices  qu’on  avoit  inflituez  à  l’honneur  de 
Jupiter.  Abl,  Arr.l.  1.  Il  inflitua  de  nouvelles 
cérémonies.  Abl.  Tac.  Ann.  Inftituer  un  Ordre 
Religieux.  Patru  ,  Plaid.  ) 

Injiituer  un  OJicier.  C’efi:  l’établir  en  charge  , 
en  fonélion. 

Injiituer.  [  Infhtuere.  ]  Terme  de  Droit  Civil. 
Qui  fe  dit  en  parlant  d’héritier.  C’eft  nommer 
quelcun  pour  être  fon  héritier.  C’eft  laiffer  par 
écrit  qu’on  veut  &  entend  qu’un  tel  foit  notre 
héritier.  (  Augufte  inftitua  Tibere  ,  &  livra  fes 
héritiers.  Abl.  Tac.  Ann.  1. 1.  c.  3.  ) 

Instituaire,  f.  m.  \lnjlituarius.']  T  erme 
d'Ecole  de  Droit.  Le  Régent  de  Droit  Civil  & 
Canon  qui  enfeigne  les  Inftitutes.  (  Monfieur  un 
tel  eft  inftituaire  cette  année.  ) 

Institut  ,  /  m.  [  Injlitutum.  ]  Régie  qui 
prefcrit  un  certain  genre  de  vie.  (  L’inftitut  des 
filles  de  la  Vifitation.  Les  Ordres  de  chevalerie 
ont  chacun  leur  inftitut, 

Efpion  de  la  Cour  pour  tâcher  de  lui  plaire 

De  fon  propre  inflitut  il  devient  l’adverfaire. 

Auteur  anonime.  ) 

Les  Injlituts  ,/  m.  ou  Injlitutes^f.  f.  [Injlituta.'j 
C’eft  un  livre  qui  contient  l’abrégé  de  la  Jurif- 
prudence  Romaine.  (  Aprendre  tes  Inftituts.  ) 
Instituteur  ,  f.  m.  [  Injlitutor.  ]  Celui 
qui  a  établi ,  qui  a  fondé ,  qui  a  inftitué  quelque 
Ordre  Religieux.  (  Saint  Auguftin  ne  fut  jamais 
ni  Religieux,  ni  Inftituteur  d’aucun  Ordre.  Patru , 
Plaid.  /J.  Mr.  Olier,  ancien  Curé  de  S.  Sulpice 
de  Paris  ,  a  été  l’Inftituteur  du  Séminaire  de 
S.  Sulpice  ,  &  fon  prémier  Supérieur.  ) 

Injli tuteur ,  fe  prend  auffi  pour  Précepteur  ou 
Gouverneur  d’un  jeune  homme.  (J’ai  donné  à 
mon  fils  un  bon,  un  fage,  un  excélent  inftituteur.) 

Institution,  f.f  [ Conjlitutio .]  Établif- 
fement.  (  Elle  a  vu  les  fuites  heureufes  d’une 
inftitution  fi  fage.  Patru  ,  Plaid.  1 .  ) 

Injlitution  ,  fe  dit  auffi  de  î’aéfion  par  laquelle 
on  inftitué  ,  on  établit  ;  &  de  la  chofe  inftituée. 
(  Inftitution  d’un  Parlement.  Inftitution  d’une 
Académie.  Inftitution  humaine.  Cet  homme  a 
fait  des  inftitutions  utiles  pour  le  publie.  ) 

Injlitution.  [  Injlitutio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  Palais ,  en  parlant  d’héritier:  c’eft: 
l’aftion  d’établir ,  inftituer ,  nommer  &  déclarer 
quelcun  pour  fon  héritier.  (L’inftitution  d’héritier 
eft  en  Droit ,  comme  la  pierre  fondamentale  du 
teftament.  Patru  ,  Plaid.  8.  Inftitution  tefta-, 
mentaire.  Le  Malt.  ) 

Dans  la  Jurisprudence  Canonique,  Injli¬ 
tution  eft  finonime  avec  lnvejliture.  L’Ordinaire 
donné  l’inftitution  de  la  plupart  des  bénéfices  de 
fon  Diocéfe  fur  la  préfentation  du  Patron.  L’infti¬ 
tution  aquiert  droit  dans  la  chofe.  La  préfen¬ 
tation  ,  fur  la  chofe  feulement.  Le  tems  de 
l’inftitution  n’eft  point  déterminé  :  mais  la 
préfentation  doit  être  faite  dans  quatre  mois  par 
les  Patrons  Laïques ,  &  dans  fix  parles  Écléfia- 
ftiques.  L’inftitution  n’a  rien  de  commun  avec  la 
Jurifdi&ion  forcée.  Voïez  Du  Moulin  ,  in  Reg. 
delnfirm.  n.  $58.  L’Évêque  feul  peut  inftituer 
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fans  l’intervention  de  fon  Chapitre.  Panorme , 
c.  31.  de  elecl.  in  6. 

§&*  Injlitution  Autorifale.  C’eft  la  Million  que 
l’Évêque  donne  aux  Curez  &  aux  Confefleurs. 
L’inftitution  eft  néceflaire ,  la  Collation  eft 
libre.  L’inftitution  eft  donnée  fur  la  préfentation 
du  Patron  ;  &  la  confirmation  eft  acordée  à  un 
Élû  dans  les  Régies  prefcrites  par  les  Canons. 

Injlitution,  [  Domiis  inflitutionis.  Lieu  à  Paris 
où  les  Pères  de  l’Oratoire  inftruifent  les  jeunes 
gens  qui  entrent  dans  leur  Congrégation.  (  Il  eft 
à  l’inftitution.  ) 

Injlitution.  Enfeignement.  Éducation  d’un  enfant. 

Instructif,  Instructive,  adj. 

£  Aptus  ad  docendum.  ]  Il  vient  du  Latin.  Qui 
inftruit.  (  Chofe  inftruélive.  Difcours  inflruélif. 
Doârine  înftrudive.  Mémoire  inftruélif.  ) 

Instruction,  f.f.  [  Prceceptum  docu¬ 
mentant.  ]  Enfeignemens.  Mémoires  inftruélifs. 
(  Les  inftruélions  font  fort  bonnes.  Il  lui  donna 
les  inftruétions  pour  les  Ambaflades.  ) 

On  dit  aufii  Y  injiruciion  dYimproce q.  (il  travaille 
à  l’inftm&ion  de  votre  procez  ;  c’eft- à-dire  ,  à  ce 
qui  eft  néceflaire  pour  le  mettre  en  état  d’être  jugé. 

Instruire,  v.  a.  [  Docere  ,  erudire ,  Infor - 
mare.  ]  Donner  des  inflruélions. 

Je  Yinjlruirai  moi-même  à  venger  les  Troyéris. 

Racine  ,  andromaque.  a.  t.fc.  4. 

llgagnoitlecœurdes  Barbares ,  &  les  inftruifoit 
aux  armes.  Abl.  ret.  I.  x. 

Prens  garde  ,  en  m ’inflruifant ,  de  faire  vanité  j 

De  ce  langage  obfcur  dans  l’école  ufité. 

Vïlliers.  ) 

Mr.  Corneille  a  dit  dans  fon  Cid  , 

Inflruifeç-le  d’exemple  ,  &.  rendez-le  parfaiti 

Mefîieurs  de  l’Académie  ont  décidé  que  cela 
ïi’êft  pas  François  ;  il  falloit  dire  :  infruifeq-le 
par  V  exemple  de  ,  &CC. 

Inflruirc  ,  v.  a.  [  InJlitUerè.  ]  Il  fe  dit  aufli  de 
quelques  animaux  capables  de  difcipline,  comme 
font  les  chiens ,  les  finges ,  les  éléfans,  quelques 
oifeaux  *  &c.  (  Inftruire  un  chien  à  la  chafle.  On 
inftruit  les  éléfans  à  danfer  ,  &c.  ) 

Injlrnire  ,  v.  a.  [  Litem  injlruere.  ]  Terme  de 
Valais.  C’eft;  mettre  une  afaire  en  état  d’être 
raportée  aux  Juges.  (  Inftruire  un  procez.  )  On 
dit  aufli  ,  injîruire  le  proce £  à  quelcun  ,  c’eft-à-dire, 
en  matière  criminelle  ,  lui  faire  fon  procez. 

Instrument,/,  m.  [  lnjlrumentum,~\  Ce 
mot  en  général  lignifie  ce  qui  fert  à  faire  qifelque 
chofe.  Un  outil  dont  un  ouvrier  fe  fert  pour 
travailler.  (  Les  piez  font  des  inftrumens  naturels 
pour  marcher.  Les  marteaux  ,  les  tenailles  ,  les 
limes  ,  &c.  font  les  inftrumens  de  divers  artifans. 
Le  coin  ,  le  levier ,  le  tour  ,  &c.  font  les 
inftrumens  de  Mécanique.  Le  compas  ,  la  régie, 
le  niveau  ,  les  quarts  de  cercle,  les  demi-cercles, 
l’aftroiabe ,  &e.  font  des  inftrumens  de  Mathé¬ 
matique.  ) 

Instrument.  [  Instrumenta  tnufica.  ]  Ce  mot 
au  pluriel  veut  dire  quelquefois  Injlrument  de 
mujîque.  (  Elle  m’envoïa  quérir  pour  jouer  des 
inftrumens  pendant  leur  repas.  Abl.  Luc .  t.  3.  ) 
Tout  infiniment  de  mufique  eft  une 
machine  inventée  &:  difpofée  par  l’art  mécanique 
pour  exprimer  le  fon  ,  &  pour  imiter ,  & 

acompagner  la  vôix  naturelle  dans  un  concert. 
La  mufique  eompofée  pour  être  jouée  fur  un 
infiniment,  eft  apellée  organique  ou  injtrumentale. 
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On  rédwît  toutes  les  efpéces  d’inftrumens  en  trois 
clafles.  La  première  eft  eompofée  de  ceux  que 
les  Grecs  apelloient  Enchorda ,  &  qui  ont 
plufieurs  cordes  ,  que  l’on  fait  raifonner  avec  les 
doigts  ,  comme  le  Luth  ,  ou  avec  un  archet , 
comme  le  violon.  La  fécondé  comprend  les 
inftrumens  que  l’on  fait  raifonner  par  le  foufle  , 
&  que  les  Grecs  apellent  Pneumatica ;  La  troi- 
fiéme  eft  apellée  par  les  Latins  Pulfatilia ,  parce 
qu’on  ne  les  fait  raifonner  qu’en  frapant  deflus 
avec  des  baguettes  j  comme  les  tymbales  ;  ou 
avec  de  petits  bâtons  ,  &  des  plumes  ,  comme 
le  pfalterion  ,  la  cymbale  ,  &c. 

(  *  Il  a  fervi  d’inftrument  pour  ruiner  la  Répu¬ 
blique.  Abl.  Tac.  Il  avoit  été  l’inftrument  de  leur- 
rage.  Eaug.  Quint.  I.  10. 

Infrument  de  facrifice.  Terme  d’ Architecture l 
Ce  font  des  ornemens  d’Archite&ure  antique  , 
tels  qu’on  les  voit  à  une  frife  d’ordre  corinthien, 
des  reftes  d’un  temple  derrière  le  capitole  à  Rome. 

Injlrument.  Terme  de  Palais.  Afte  public  & 
autentique  ,  par  le  moïen  duquel  on  prouve  en 
juftice  quelque  vérité.  Il  fe  dit  aufli  des  contrats 
des  aftes  publics  paflez  pardevant  Notaire. 
(  C’eft  un  infiniment  autentique.  Acad.  Franc.  ) 
On  dit  injlrumens  de  Vaijjeaux  ,  tout  ce  qui 
fert  à  les  armer.  [  Navis  armamenta.  ]  Les 
inftrumens  de  paix.  Les  traitez  de  paix  qui  fe  font 
entre  les  États.  Acad.  Fr. 

Instrumentaire.  Celui  qui  joue  des 
inftrumens  de  Mufique.  On  trouve  ce  mot 
emploïé  deux  fois  dans  laRélationde  la  publica¬ 
tion  de  la  paix  de  1749.  Les  injlrument  aires 
donnoient  des  fanfares  ,  &c.  Acompagnez  dO 
plufieurs  injlrument  aires  ,  &c. 

f  Instrumental,  Instrumentale  ^ 
adj.  [  Injlrument alis.  ]  Terme  de  P hilofophie. 
(  Caufe  inftrumentale.  ) 

On  dit  aufli  *  mujiqûe  inftrumentale  ,  qui  eft 
celle  qu’on  joue  fur  les  inftrumens  ,  pour  là 
diftinguer  de  la  Mufique  vocale  ,  qui  fe  chante. 

|  Instrumenter,  v.  n.  [ Inflrumenta, 
conficère .  ]  Terme  de  Pratique.  Faire  des  Aéles 
publics  qui  faffent  preuve  en  Juftice.  En  ce  fens, 
on  apelle  ces  aétes  des  inftrumens. 

Insufisant  ,  Insufisante  ,  (Insuffisant) 
adj.  [  Non  fufjîciens.  ]  Ce  mot  fe  dit  dans  de 
certaines  matières  de  Théologie.  Il  fignifie  qui  ne 
fufit  pas.  (  Cette  grâce  eft  fufifante  de  nom  ,  &C 
infufifante  en  éfet.  ) 

Infufifant.  Ignorant.  [  Infcius ,  imperitus.  ] 
On  ne  doit  jamais  nommer  à  aucun  bénéfice  des 
perfonnes  infufifantes. 

Insufisance,  (Insuffisance)// 
[  Infcitia  ,  imperitia.  ]  Incapacité.  (  Leur  infufi- 
fance  peut  aporter  beaucoup  de  confufion.  P atru± 
Plaid.  4.  ) 

Insufisanment,  (Insuffisamment) 
adv.  [  Non  fuffeienter.  ]  D’une  manière  qui  n’eft 
pas  fufifante.  (  Il  a  perdu  fa  caufe  pour  avoir 
prouvé  fes  allégations  infufifanment.  ) 

Insulaire,  f.m.  [ Infularis .  ]  Qui  habite 
une  ifle.  (  Les  Anglois  font  des  infulaires.  ) 
Insulte,  f.f  [  Probrum ,  ludibrium.  ] 
Aftion  injurieufe  &  infolente  qu’on  fait  à  quelcun. 
(  Une  fanglante  infulte.  Faire  ir.fulte  à  une 
perfonne.  Soufrir  lâchement  une  infulte.  Abl.  ) 
Mr.  Fléchier  a  fait  ce  mot  mafeulin.  L’Académie, 
qui,  dans  la  dernière  Édition  de  fon  Didlion- 
naire ,  le  fait  féminin  ,  obferve  que  ce  mot 
étoit  autrefois  mafeulin.  (  Gabinius  repréfenta  3 
que  c’étoit  une  infulte  qu’on  lui  faifoit.  ) 
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Mettre  hors  d'infulte.  Il  ne  fe  dit  aü  propre 
qu’en  parlant  des  Places  ,  des  Forts  ,  &  des 
autres  ouvrages  ,  pour  lignifier  qu’on  les  met 
hors  d’état  d’être  forcez  ,  ou  pris  d’emblée.  Diél. 
de  C  Acad. 

InJ'ulte  ,  fe  dit  encore  en  termes  de  Guerre , 
de  l’araque  d’une  ville  ,  d’un  porte  qu’on  veut 
emporter  l’épée  à  la  main  ,  &  fans  faire  de 
brèche.  (  Cette  ville  a  été  emportée  d’infulte. 
Ce  camp  eft  à  couvert  de  toute  infulte.  )  On 
allure  que  lorfqu’il  ne  s’agit  que  d’une  infulte  ,  ou 
ataque  d’emblée  ,  c’eft  mal  à  propos  qu’on  fe  fert 
du  terme  d’affaut  :  l'aflaut  fupofe  toujours  une 
brèche. 

INSULTER)  v.  n.  Sc  v.  a.  [  llludere  ,  inful- 
tare  ,  fuggillare.  ]  Faire  infulte.  Faire  une  forte 
d’afront  outrageux  &  infolent.  Outrager  un 
malheureux.  S’emporter  avec  chaleur  contre 
quelcun.  Infulter  à  la  mifére  d’autrui.  Vaug.  rem. 

(  Il  infulta  contre  le  premier  qui  s’opofoit  à  fon 
avis.  Ami ,  n’infulte  point  un  rrtalheureux.  ) 

Infulter  ,  v.  a.  \_Primo  impetu  urbem  expugnarel] 
Terme  de  Guerre.  C’eft  ataquer  hautement  &  à 
découvert  un  porte.  (  Les  troupes  du  Roi  inful- 
térent  en  1677.  avec  tant  de  cpurage  &c  de 
bonheur  la  contrefcarpe  de  Valenciennes,  qu’elles 
emportèrent  la  ville  même.  ) 

Insultant  ,  Insultante  ,  ad},  part. 
On  dit  cet  homme  a  des  manières  infultantes. 
Son  procédé  infultant  déplaît  à  tout  le  monde.  Je 
ne  foufrirai  pas  ces  difcours  infultans. 

Insuportable, (Insupportable) 
adj.  [  Intolerabilis  ,  intolerandus .  ]  Qui  ne  peut 
être  loufert  ,  intolérable.  (C’eft  un  homme 
infuportable.  Chofe  infuportable.  Humeur  infu- 
portable.  Mot  infuportable.  vMg.  rem.  ) 

Insuportablement,  (Insupportablement) 
adv.  [  Odiosé  ,  intoleranter.  ]  D’une  Tnaniére 
infuportable.  (  Les  anciens  Philofophes  raifon- 
noient  infuportablement ,  on  ne  peut  les  lire  fans 
bâiller.  ) 

Insurmontable,  adj.  [  Infuperabilis.  ] 
Qu’on  ne  peut  furmonter.  (  Ils  trouvent  une 
difîculté  insurmontable  dans  la  traduftion.  ) 
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Intarissable,  adj.  [  Inexhaufius .  3  On 
dit^  une  fource  intariftable  ,  une  carrière  ,  une 
mine  intariftable  ,  des  pleurs  intariftables.  Et  au 
figuré  ,  une  imagination  intariftable  ,  une  fource 
intariftable  de  fience ,  d’érudition  ,  un  difcoureur 
intariftable  ,  une  veine  poétique  intariftable,  &c. 
L’Académie  admet  ce  mot  dans  ces  lignifications. 

Intégral,  ale,  adj.  [ Integralis .]  Terme 
d’ Algèbre.  Le  calcul  intégral  dans  la  nouvelle 
Analife  répond  au  calcul  diférentiel.  On  fe  fert 
encore  dans  ce  calcul  d’ intégrer ,  d’ intégrant , 
d'intégrable. 

f  Intégrant,  Intégrante,  adj. 
[  Integrans.~\  Terme  de  Philofophie  ,  qui  fe  dit 
des  parties  qui  compofent  un  tout.  (  Les  parties 
intégrantes  d’un  corps.  )  En  Médecine  on  apelle 
intégrantes  ,  les  parties  homogènes  qui  entrent 
dans  la  compofition  d’un  tout. 

Intégration,/,  f  On  apelle  ainfi  en 
termes  d  Algèbre  ,  l’opération  qui  fe  fait  par  le 
calcul  intégrant. 

IntÉGRE,  adj.  \Integer,  fceleris  parus.] 
Ce  mot  fe  dit  quelquefois  ,  &  lignifie  qui  a  une 

rande  intégrité.  Qui  né  peut  être  corrompu. 
C’eft  un  Juge  fort  intègre.  ) 
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•INTÉGRITÉ,  f.  f.  [  întegritas.  ]  Entière 
perfection  d’une  chofe.  (  Le  Confeffeur  lui  doit 
impofer  une  pénitence  pour  l’intégrité  du  Sacre¬ 
ment.  Conferver  les  chofes  dans  leur  intégrité  ) 

Intégrité.  [  Probitas.  ]  Probité.  Vertu.  (  Il 
s’eft  gouverné  dans  fa  charge  avec  intégrité.  Abl. 
C’eft  un  homme  qui  a  une  grande  intégrité. 
L’intégrité  d’un  Juge.  ) 

Intégrité ,  fe  dit  de  l’achèvement  du  poème 
Épique.  L’intégrité  de  l’aétion. 

In  TÉGUMENT,  f  m.  [  Integumentum.  ] 
Terme  d  Anatomie  ,  qui  fe  dit  des  membranes 
qui  couvrent  les  parties  internes  du  corps  , 
comme  les  tuniques  de  l’oeil ,  &c. 

•}■*  Intellect  ,  f.  m.  [  Intelleclus. ]  Les 
Philofophes  difent  quelquefois  intellect  ,  au  lieu 
d’entendement.  Ils  difent  aufti  la  faculté  Intel- 
leclive  ,  &  intelleclion  ;  pour  dire  ,  l’aûion  ,  par 
laquelle  l’entendement  conçoit  quelque  chofe. 

(  Us  difent  encore  des  fubfiances  intellectuelles  , 
pour  dire ,  fpirituelles. 

Votre  peine  à  m’entendre  eft  une  raillerie  , 

V ous  avez  l’ïntéllett  d’une  catégorie . 

Bourf  Efope.  ) 

Intelligence,  /.  /  [  Intelligentia  -, 

cognitio.  ]  Connoiflance  des  premiers  principes. 
Connoiffancede  quelque  art  ,  langue,  ou  fience. 
(Avoir  l’intelligence  des  langues.  Voit.  I.  y  2.) 

Intelligence  >  f.f  [  Pernia,  ]  Bon  ferts.  Péné¬ 
tration  dans  le  fond  d’une  afaire.  (  C’eft  ua 
homme  qui  a  de  l’inteHjgence.  ) 

*  Intelligence.  [  Concordia  ,  confenfus. ]  Amitié. 
Union.  Paix.  Liaifon.  Concorde.  (  Être  en 
bonne  intelligence  avec  quelcun.  Ils  étoient  en 
armes  pour  la  mauvaife  intelligence  des  Gou¬ 
verneurs. 

. . . Mais  hélas  !  à  la  Cour 

Combien  tout  ce  qu’on  dit  eft  loin  de  ce  qu’on  penfe  , 
Que  la  bouche  &  le  cœur  font  peu  âl intelligence. 

Racine ,  Britannicus.  ) 

*  Intelligence.  [  C lande finum  commercium.  J 
Correfpondance  avec  des  gens  d’un  parti 
contraire.  Communication  fecréte  avec  des  gens 
d’un  parti  contraire  au  nôtre.  (Avoir  quelque 
intelligence  dans  une  ville.  Abl.arr.l.  t.ch.y. 
Prendre  une  place  par  intelligence.  Abl.  arr.  l.z . 
ch.  /.  Soupçonner  quelcun  d’intelligence.  Le  Duc 
de  la  Rochefoucaut.  ) 

Intelligence .  Subftance  purement  fpirituelle* 
(  Dieu  eft  la  Suprême  intelligence.  Les  Anges 
font  de  pures  intelligences.  Les  Intelligences 
céleftes.  ) 

Intelligence  ,  fe  dit  aufti  d’un  homme  qui  par 
fes  talens  &  fes  lumières  eft  au  deffus  de  tous  les 
autres.  (Ilétoit  l’intelligence  du  Confeil ,  de 
l’État.  ) 

Intelligenment  ,  (  Intelligemment  ) 

adv.  C’eft  à-dire ,  avec  connoiflance ,  avec 
intelligence.  (  Il  parle  de  tout  intelligenment.  ) 

Intelligent,  Intelligente,  adj . 
[  Intelligens ,  peritus.  ]  Qui  a  du  bon  fens  ,  & 
de  la  pénétration.  (  il  eft  intelligent.  Elle  eft 
intelligente.  )  On  dit  intelligenment. 

Intelligible,  adj.  [  Intellectu  facilis , 
evidens.  ]  Clair.  Qu’on  peut  concevoir.  (  Auteur 
qui  n’eft  pas  intelligible.  Chofe  fort  intelligible.1 
Voix  intelligible.  ) 

Intelligible  ,  fe  dit  en  Termes  d  École  ,  de 
tous  les  êtres  entant  qu’ils  font  l’objet  de 
l’entendement.  (  Les  êtres  intelligibles,  )  On  le 
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dit  particuliérement  des  êtres  de  raifon  qui  ne 
fubfiftent  que  dans  l’entendement  ,  &:  qui  n’ont 
rien  de  réel.  (  C’eft  un  être  purement  intelligible.  ) 
Intelligiblement  ,  adv.  [  Plané  , 
perfpicue  ,  dilucide.  ]  D’une  manière  intelligible. 
(  Parler  intelligiblement.  ) 

Intempérance,  f.  f.  [ Intemperantia  , 
immoderatio.  ]  Vice  opofé  à  la  tempérance. 
(  C’eft  une  intempérance.  L’intempérance  du  vin 
6c  des  femmes  eft  nuifible  à  la  fanté.  On  devroit 
châtier  l’intempérance  de  plume  qu’on  remarque 
à  tant  d’auteurs.  St.  Evrem .  ) 

Intempérance  de  langue.  C’eft  une  trop  grande 
liberté  qu’on  fe  donne  de  parler.  (  On  doit 
réprimer  l’intempérance  de  langue.  ) 

Intempéranment  ,  (  Intempéramment  ) 
adverbe.  [  Intemperanter.  ]  Avec  intempérance. 
(  Il  vit  intempéranment.  ) 

Intempérant  ,  adj.  ]  Intemperans.  ] 
Exceflif.  Outré ,  qui  eft  fans  retenue.  Il  fe  dit 
figurément  de  l’efprit  ,  quand  on  ne  fe  propofe 
point  de  bornes.  (  L’efprit  intempérant  dans  le 
défir  de  tout  fçavoir  ,  va  chercher  ce  qu’il  y  a 
de  plus  fécret  dans  la  nature.  S.  Evrem.  Il  fe 
prend  aufli  quelquefois  fubftantivement.  C’eft  un 
intempérant.  ) 

Intempérie,/./  [  Intempéries.  ]  Mélange 
inégal  des  Quatre  prémiéres  qualitez.  Mauvaife 
conftitution.  Défaut  de  tempérament  qui  pèche 
dans  la  jufte  proportion  de  fes  qualités.  (  Intem¬ 
périe  froide  6c  humide  du  cerveau.  L’intempérie 
de  l’air.  ) 

Balzac  a  dit  dans  fon  Socrate  chrétien  ,  page 
153.  en  parlant  de  certains  fermons  imprimez  à 
Lyon.  (  L’Auteur  fait  fon  idole  de  fon  liijet ,  6c 
tombe  dans  Y  intempérie  de  ces  Orateurs  ,  qui 
vont  toujours  plus  haut  que  leur  but ,  &  ne 
croient  jamais  en  dire  allez  ,  s’ils  n’en  difent 
trop.  )  Ce  mot  intempérie ,  eft-il  bien  jufte  en 
cette  ocafion  ? 

Intendance,//  [  Prczfeclura.  ]  Charge , 
miniftére  6c  fonction  d’intendant.  Soin  des 
afaires  qui  regardent  le  Roi  dans  quelque 
Province  de  France.  Conduite  du  bien  6c  des 
afaires  de  quelque  Seigneur.  (  Son  Intendance 
lui  a  valu  cinquante  mille  francs.  On  lui  a  donné 
l’Intendance  du  Languedoc.  Il  a  l’Intendance  de 
la  maifon  ,  6cc. 

Intendant  ,  f.  m.  [  Prcefecius.  ]  Juge 
envoie  par  le  Roi  dans  quelque  Province  de  fon 
Roïaume  ,  pour  y  connoître  des  afaires  de 
Juftice  6c  de  Finance.  (  Il  eft  Intendant  en 
Champagne  ,  il  eft  Intendant  de  Languedoc.  ) 

Un  Intendant  de  Province  ayant  querellé  un 
Conful  de  ville  de  n’avoir  point  fait  mettre  de 
gardefous  à  un  pont  fi  étroit ,  qu’à  peine  fon 
çarofie  y  pouvoit  palier  ,  donna  lieu  à  cette 
Épigrame. 

(  Certain  Intendant  de  Province 
Qui  ménoit  avec  lui  l’équipage  d’un  Prince  , 

En  paflant  fur  un  pont  parut  fort  en  courroux  * 
Pourquoi  ,  demanda- t-il  au  Maire  de  la  ville  , 

A  ce  pont  étroit  &  fragile 
N’a  t’on  point  mis  de  gardefous  ? 

Le  Maire  craignant  fon  murmure  , 

Pardonnez  ,  Monfeigneur  ,  lui  dit-il  affez  haut  , 

Notre  ville  n’étoit  pas  fûre 
Que  vous  y  pafferîez  fi  tôt. 

Bourfaut.  ) 

@0^  Les  Intendans  des  Provinces  ont  fuccédé 
à  ces  Oficiers  que  l’on  apelloit  fous  les  deux 
prémiéres  races  de  nos  Rois  ,  Miffi  Dominici  j 


parce  que ,  félon  de  Roye ,  en  fon  traité  de 
MiJJis  Dominicis  ;  non  forte  ,  fed  miffu  ,  &  leclu 
principum  mitterentur  in  Provincias.  Ils  n’étoient 
au  commencement  que  de  fimples  Commiflaires 
pour  un  tems  ,  6c  pour  certaines  chofes.  Ils 
commencèrent  à  paroître  fous  la  prémiére  race  , 
leur  pouvoir  fut  fort  étendu  fous  la  fécondé ,  6c 
ils  dif'parurent  au  commencement  de  la  tfoifiéme. 
Si  l’on  en  croit  Loileau  dans  fon  traité  des 
Ofices ,  liv.  1.  ck.  14.  les  Maîtres  des  Requêtes  s 
6c  les  Baillifs  ont  fuccédé  aux  Miffi  Dominici „ 
Votez  de  Roye  ,  cap .  13. 

Intendant  de  la  Jujhct  ,  Police  &  Finance  de  la. 
Marine.  [  Maritimus  prcefecius.  ]  C’eft  un  Oficier 
qui  demeure  dans  un  port ,  &  qui  a  foin  de  faire 
exécuter  tous  les  réglemens  qui  regardent  la 
marine ,  qui  a  foin  que  les  magazins  foient 
fournis  ,  qui  vifite  les  équipages  quand  ils  font  à 
bord,  fait  châtier  les  déferteurs  6c  les  coupables, 
6c  taxe  les  denrées. 

Intendant.  [  Exercitûs  adminifer.  ]  C’eft  aufli, 
un  homme  entendu  ,  qui  fuit  l’armée  par  ordre 
de  fa  Majefté  ,  6c  tient  la  main  à  la  police  ,  au 
paiement  des  troupes  ,  6c  à  divers  autres 
réglemens. 

Intendant.  [  Rerum  domeficarum  procurator.  J 
Celui  qui  a  foin  des  afaires  d’une  grande  Maifon  9 
ou  de  quelque  grand  Seigneur.  (  Il  eft  Intendant 
de  Monfieur  ,  &c.  ) 

Un  Intendant  ?  Qu’eft-ce  que  cette  chofe  ? 

Je  définis  cet  être  ,  un  animal 

Qui ,  comme  on  dit ,  fait  pêcher  en  eau  trouble  / 

Et  plus  le  bien  de  fon  Maître  va  mal , 

Plus  le  fien  croît ,  plus  fon  profit  redouble  ,  &c. 

Belph.  la  Font.  ) 

ï  t 

Intendant.  [  Impofitus  ,  adminifer.  ]  Celui  qui 
a  ordre  d’avoir  un  foin  particulier  d’une  chofe. 
(  Ainfi  on  dit  ,  Intendant  des  eaux  6c  fontaines 
du  Roi.  Intendant  des  devifes  6c  inferiptions  des 
édifices  ,  6cc.  ) 

Intendante,/  /  [  Præfecli uxor. ]  Femme 
d’intendant  de  Province.  Le  mot  $  Intendante  ne 
fe  dit  des  autres  femmes  d’intendant ,  qu’en 
riant  ou  par  raillerie.  (  Madame  l’Intendante  de  5 
&c.  a  beaucoup  de  mérite.  ) 

I N  T  e  N  d  i  T  ,f  m.  Terme  de  Palais.  Écriture 
qu’on  fournit  dans  un  procez ,  quand  il  n’eft 
queftion  que  de  faits  qu’on  articule  ,  6c  dont 
on  ofre  de  faire  preuve.  (  Le  demandeur  a  déjà 
fourni  fes  intendits.  ) 

Intenter,  v.  a.  [  Litem  intendere.  ]  Terme 
de  Palais.  Commencer  à  mettre  une  perfonne 
en  Juftice.  Commencer  un  procez.  (Intenter  une 
attion.  Patru  9  plaid.  10.  L’a&ion  eft  intentée.  Le 
Malt.  ) 

On  dit  aufli  intenter  une  guerre . 

Intention,  f  f.  [  Confilium ,  animus  l 
mens. ]  Volonté.  Deflein.Avoir  bonne  ou  mauvaife 
intention.  Porter  fon  intention ,  non  au  péché  , 
mais  au  gain.  Diriger  fon  intention ,  c’eft  détourner 
fou  intention  du  mal  dont  on  eft  l’entremetteur 
pour  la  porter  au  gain  qui  en  revient. 

Intention.  [  Intentio.  3  Aplication  de  la  volonté 
à  une  bonne  fin.  Avec  la  direélion  de  l’intention 
on  fe  fauve  de  toutes  fortes  d’embaras.  (  On  a 
inventé  des  biais  pour  tout  faire  fous  le  prétexte 
fpécieux  d’une  pieufe  intention.  ) 

Intention.  [  Intentio.  ]  Se  dit  en  chofes 
fpirituelles.  L’intention  extérieure  fufit  pour  la 
validité  des  Sacremens.  On  ne  peut  faire  dire 
ailleurs  des  Mefles  aflignées  à  une  Églife  part/ 
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culiére  ,  parce  que  c’efl  fruflrer  l’inténtibh  de 
celui  qui  la  fait  dire.  A4.  de  Sainte-Beuve.  ) 

Faire  quelque  chofe  à  L'intention  de  quelcuh. 
C’efi  la  faire  à  fa  confidération,  &  pour  l’obliger. 

Première  &  fécondé  intention.  Terme  de  Logique. 
Celle-là  lignifie  la  chofe  &  celle-ci  feulement  le 
•ligne,  Ainfi  homme  e il  un  terme  de  première 
intention  ;  &  ce  qui  convient  à  l’homme  ,  comme 
•d’être  efpéce  ,  d’être  un  nominatif,  &c.  eft  un 
terme  de  Jeconde  intention. 

Intention  ,  ou  intenfion.  [  Intentio.  ]  Terme  de 
Phijîquc.  C’efi  le  plus  haut  degré  des  qualitez. 
Le  froid  efi  dans  fa  plus  grande  intention  ; 
c’efi  à-dire,  au  plus  haut  point. 

Intentio n né, Intentionnée,  adj. 
[  Affeclus.  ]  Qui  a  quelque  intention.  (  Ils  étoient 
mal-intentionnez  pour  la  paix.  Mémoires  de  Al.  le 
Duc  de  la  Rochefoucaut.  ) 

Intentionnel, Intentionnelle, 
adj  \lntentionalis . ]  Terme  de  Philofophie.  Qui  ne 
fe  dit  qu’en  cette  phrafe  ,  les  efpéces  intentionnelles , 
ce  font  de  petits  atomes  que  les  Anciens  ont  crû 
fortir  des  objets  ,  &  qui  frapent  les  fens. 

Intercadent,  te,  adj.  [  Mutabilis , 
varias.  ]  Terme  de  Médecine.  Il  fe  dit  du  pous  , 
dont  le  mouvement  efl  déréglé  &  difparoit  de 
tems  en  tems.  M.  RoufTeau  dit  dans  une  de  fes 
Lettres  :  ma  famé  eft  toujours  intercadente  ; 
pour  un  jour  paflablement  bon  ,  j’en  ai  huit 
infuportables  R.  Leur.  nouv.  t.  i.  p.  148. 

Intercalaire,  ad /.  [  Intercalaris.  [J  Mot 
Latin.  Terme  de  Cronologie.  Il  lignifie  qui  fe  met 
entre  les  autres.  (  On  met  un  jour  intercalaire 
au  15.  de  Février  de  quatre  en  quatre  ans, 
dans  l’année  qu’on  nomme  biflextile.  )  -J*  On  dit 
anffi  quelquefois  des  palîages  intercalaires  ,  des 
vers  intercalaires  ;  c’ell-à-dire ,  qui  ont  été 
ajoûrez  parmi  des  autres  On  dit,  mais  rarement, 
en  ce  même  fens  ,  intercaler  un  jour ,  faire  ,  ou 
mettre  l’intercalation  d’un  jour. 

INTERCEDER,  v  n.  [  O  rare  ,  obfecrare.  J 
Prier  pour  quelcun.  (  Ils  intercèdent  pour  nous. 
On  a  intercédé  pour  fa  grâce.  ) 

Intercesseur,/,  m.  [  Deprecator.  ]  Celui 
qui  intercède  &  prie  pour  autrui.  (  Un  ardent 
interceffeur.  Un  intercelTeur  généreux  ,  fidèle  , 
courageux.  Il  eft  l’interceffeur  des  Mufes  alîigées 
auprès  des  favoris  de  la  fortune.  ) 

InterCESSIO  N  yf.fi  [  Deprecatio  ,  preces.  ] 
Suplication  qu’on  fait  en  faveur  d’autrui.  (  Puif- 
fante  intercefiîon.  ) 

Intercepter,  v.  a.  [ Intercipere. ]  Surprendre. 

Il  ne  fe  dit  guéres  que  des  lettres  ,  &  d’autres 
çhofes  femblables  ,  par  où  l’on  découvre  quel¬ 
que  fecret.  (L’on  a  intercepté  vos  lettres.  Ac.  Fè) 
Interception,  f.  f.  [  Inter  ceptio.  ] 
Surprife,  arrêt  d’une  lettre  ou  d’un  paquet.  (  On 
a  découvert  le  fecret  de  vos  intrigues  par 
l’interception  de  vos  lettres.  ) 

Interception  ,  fe  dit  aulïi  d’une  chofe  dont  le 
cours  dired  efi  interrompu.  (  Interception  des 
ratons  du  Soleil.  Interception  des  efprits  ani¬ 
maux.  )  Son  ufage  n’eft  véritablement  établi  que 
par  cette  fignification. 

Intercostal,  Intfr costale.  \Intercoflalisè\ 
Terme  d’ Anatomie.  Qui  efi  entre  les  côtes. 

(  Mufcles  intercofiaux.^ 

In  tercurren t y  adj.  Terme  de  Medecine. 
On  apelle  pous  intercurrent  ,  un  pous  inégal  , 
qui  bat  entre  deux  pulfations  dans  le  tems  que 
l’artére  devroit  être  en  repos  ou  relâchée.  On 
apelle  aufli  fièvres  intercurrentes ,  des  fièvres 
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|  continues  qui  paroiflent  indiféremment  entre  ïeS 
fièvres  fiationaires  ,  tantôt  plus  ,  tantôt  moins  , 
fens  dépendre  de  la  confiitution  particulière  de 
1  année.  *  Col-de-Villars  ,  Diction. 

Interdiction,  f.  f.  [  Interdiclio.  ] 
Defenfe.  Interdit.  (  Notifier  une  interdidion. 
Prononcer  une  interdidion.  patru  ,  plaid.  8.  ) 
Interdidion  fe  dit  des  Oficiers  de  Jufiice  5  & 
Interdit ,  des  chofes  faintes. 

INTERDIT ,  f.m.  [ Interdiclumj\  Terme  de  Droit 
Civil.  Il  y  a  plufieurs  fortes  d’interdits  ,  mais  en 
général  l’interdit  c’efi  une  défenfe  que  faifoit  le 
Préteur  de  faire  quelque  chofe.  Voïez  lesinfiit.l.gj) 

Interdit.  \Sacrorum  interdictio.’]Terme  d’Églife. 
Cenfure  Ecléfiaftique  ,  par  laquelle  l’Églife 
défend  l’adminiftration  des  Sacremens  ,  la  cé!é- 
bration  de  l’ofice  divin  ,  à  caufe  de  quelque 
péché  &  de  quelque  défobéiflance  notable  & 
fcandaleufe.  Pinfon  ,  traité  des  Bénéfices.  (  L’in¬ 
terdit  étoit  au  commencement  inconnu  à  l’Églife. 
L’interdit  efi  odieux.  ) 

Interdit ,  Interdite  ,  adj.  Une  marchandée 
interdite  ,  ou  défendue  ,  un  commerce  interdit. 
Ce  mot  fignifie  aufli  embarrafle  ,  troublé  , 
déconcerté.  (  Il  efi  interdit  de  ma  préfence  ,  en 
me  voyant.  Il  a  demeuré  interdit  fans  pouvoir 
me  répondre.  ) 

Interdire,  v.  a.  [  Inter  dicere'.  ]  Défendre 
une  chofe  à  quelcun.  Empêcher.  J'interdis  ,  tu. 
interdis  ,  il  interdit  ,  nous  interdifons  ,  vous 
interdife ç  ,  ils  interdifent.  J'ai  interdit ,  j'interdifis * 
(  Je  lui  ai  interdit  ma  maifon. 

. Cotin  peut-il  me  nuire  , 

Et  par  fes  cris  enfin  ,  que  fauroit  produire  ? 
Interdire  à  mes  vers  ,  dont  peut-être  il  fait  cas  , 
L’entrée  aux  penfions  où  je  ne  prétens  pas  ? 

Defpr.  Sat.  g» 

Certain  jaloux  ne  dormant  que  d’un  œil , 

Imerdifoit  tout  commerce  à  la  femme. 

La  Fontaine  ,  contes.  ) 

Interdire.  [  A  munere  exercendo  repellere .  ] 
Sufpendre  des  Ecléfiafiiques  &:  des  Officiers  de 
leurs  fondions.  Interdire  du  miniflére  de  la 
Confeffion  ,  de  la  Prédication  ;  interdire  de  la 
Méfié,  c’efi-à-dire,  de  la  célébration  de  la  Méfié. 
(  On  a  interdit  la  Prédication  à  Monfieur 
l’Abé  *  *.  Les  Dodeurs  qui  lignèrent  le  cas  de 
confcience  furent  interdis.  ) 

Interdire.  [  Turbare.  ]  Un  bruit  qui  s’éleva  dans 
l’aflemblée  ,  interdit  l’Orateur. 

Intéressant,  Intéressante,^/ 
Qui  intérefle  ,  qui  réveille  l’attention.  (  Avanture 
intéreflante.  Jeu  intéreflant.  Livre  intérefîant. 
Sujet  intéreflant. 

Intéresser,  v.  a.  [  Spe  lucri  allicere.  ] 
Vouloir  qu’on  prenne  part.  Engager  par  intérêt. 

(  Vous  intéreflez  dans  votre  démêlé  trop  de 
perfonnes.  Rac.  lettre  à  P  Auteur  des  ViJionnaireS. 

(  Un  bon  Orateur  doit  intérefler  les  Juges. 

En  vain  vous  prétendez  ,  obftinée  à  mourir , 

Intétejfer  ma  gloire  à  vous  laiffer  périr. 

Racine  ,  Iphig.  aEl.  $.  fc.  al 

*  Intéreffer  fa  confcience.  [  A  recld  confcientiâ 
difeedere.  ]  C’eft  -  à  -  dire  ,  l’engager  par  une 
conduite  injufte. 

S'intéreffer  ,  v.  r.  Omnibus  fiudiis  aliquem 
complecli.  ]  Prendre  les  intérêts  d’une  perfonne. 
Prendre  part  à  quelque  chofe.  (  De  bon  cœur  je 
m’intérefle  dans  tous  vos  maux&  tous  vos  biens.' 
Voit.  poèf.  Mon  cœur  s’intérefîoit  aux  afaires  de 
l’État.  Abl.  On  s’intérefle  dans  les  fpedacles.  ) 
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S’intérejfer ,  fignifie  encore  prendre  part ,  avoir 
part  dans  une  afaire.  (  Je  me  fuis  intéreffé  dans 
ce  vaiffeau.  Je  ne  veux  pas  m’intéreffer  dans  les 
Fermes.  ) 

Intéressé,  Intéressée,  ad).  [  Suis 
nbus  intentus.  ]  Qui  aime  fort  fes  intérêts.  (  Il  eft 
intéreffé  ,  elle  eft  intéreffée. 

Intéressez,  (Intéressés)/,  ot.  pi. 
[  Publicahi.  ]  Ceux  qui  ont  intérêt  à  quelque 
chofe.  Gens  d’afaires.  (  Les  intéreftés  lui  avoient 
remis  leurs  diférends.  Mémoires  de  M.  Le  Duc  de  la 
Rochefoucaut. 

Intérêt,  fm.  [Fcenus ,  ufura ,  imptndium.  ] 
Ge  qu’on  doit  faute  de  paiement  d’une  fomme 
certaine  ,  dûë  par  promefl'e  ,  par  obligation  ,  ou 
autrement.  (  Les  intérêts  font  dûs  au  créancier 
du  jour  de  fa  demande  en  Juftice.  Païer  de  gros 
intérêts.  Les  intérêts  montent  haut.  Joindre  les 
intérêts  au  principal.  Tirer  l’intérêt  des  intérêts» 
Cela  eft  défendu.  ) 

Intérêt ,  lignifie  aufli  la  part  qu’on  a  dans  une 
focieté  ,  dans  une  entreprise  de  commerce.  (  J’ai 
un  intérêt  dans  ce  vaiffeau  ,  dans  ce  commerce  , 
dans  cette  focieté ,  dans  cette  manufacture  ,  &c. ) 

Intérêt  ,  f  m.  [  Commodum.  ]  Amour  de  la 
fortune  &  des  richeffes.  Ce  qui  nous  eft  cher. 
(  Il  n’y  a  guéres  de  probité  à  l’épreuve  de  l’intérêt 
quand  on  eft  dans  l’indigence.  Belleg. 

U  intérêt  cependant  peut  tout  fur  une  femme  j 
Jupiter  le  favoit  quand  pour  cacher  fa  flâme  , 

U  le  changea  lui-même  en  cet  or  précieux. 

Épit.  d’Ovide.  ) 

*  Intérêt.  [  Studium  ,  portio.  ]  Parti  d’une 
perfonne.  Part.  Chofe  qui  regarde  nos  intérêts  , 
nos  avantages.  (  Etre  dans  les  intérêts  d’une 
perfonne. 

Qui  doit  prendre  à  vos  jours  plus  à’ intérêt  que  moi  î 
Racine  ,  Iphigénie  ,  a.  3.  fc.  6. 

Vous  avez  intérêt  en  cette  perte.  Voit.  I.  44. 
Elle  mit  dans  fes  intérêts  le  Duc.  Le  Comte  de 
BuJJi.  (  Les  intérêts  des  Princes  &  des  États  de 
la  Chrétienté.  Préférer  l’intérêt  public  à  fou 
intérêt  particulier. 

D  ’un  parti  condamné  quitte  les  intérêts  , 

A  l’Eglife  fournis,  relpetfe  fes  Arrêts. 

Vill  ) 

On  dit ,  tirer  un  homme  d'intérêts  ,  le  mettre 
hors  d’intérêts  ,  c’eft-à-dire,  le  dédommager  de 
ce  qu’on  veut  faire.  (Ne  vous  allarmez  pas  ,  je 
vous  mettrai  hors  d’intérêts. 

Intérêt ,  lignifie  quelquefois  dommage,  préju¬ 
dice.  (  On  l’a  condanné  aux  dépens  ,  dommages 
&  intérêts  ,  &tc.  ) 

Interjection,  /  m.  [inter )ectio!\  Terme 
de  Grammaire.  Sorte  de  mot  qui  exprime  les 
pallions.  (  Hélas  !  qu’il  eft  miférable.  Ha  le  pauvre 
homme.  Ho  ,  venez  ici  ,  &ic.  ) 

Interjection  d'apel.  [  Ad  fuperiorem  judicem 
provocatio.  ]  C’eft  l’afte  par  lequel  on  déclare 
qu’on  eft  apelant  d’une  fentence. 

Inter  JETTER  ,v.a.[  Ad  fuperiorem  judicem 
provocare. ]  Terme  de  Palais.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas 
feul.  (  On  dit  par  éxemple  ,  inter) etter  d'apel  une 
fentence.  C’eft  apeller  d’une  fentence  de  quelque 
Juge  inférieur.  )  Interjetter  apel  au  Parlement. 

Intérieur  ,  /.  m.  [  Intimi  motus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  ordinairement  en  parlant  des  chofes  de 
confcience  &  des  chofes  de  pieté.  Il  lignifie 
Cœur ,  Ame.  (  Il  n’y  a  que  Dieu  qui  connoiffe 
l’intérieur.  L’intérieur  des  hipocrites  eft  fort 
Tome  II% 


diférent  de  l’extérieur.  La  gracé  de  Dieu  pénétre 
l’intérieur  de  nos  âmes.  De  mon  intérieur  vous 
êtes  fouveraine.  Mol.  ) 

Intérieur  ,  intérieure  ,  ad) .  [  Interior ,  intimus.  ] 
Ce  qui  eft  opofé  à  extérieur.  Ce  qui  eft  au 
dedans.  (  Les  fens  intérieurs  extérieurs.  Abl. 
Défir  intérieur.  Avertiffement  intérieur.  La 
fuperficie  intérieure  d’une  voûte.  La  partie  inté¬ 
rieure  d’un  bâtiment.  ) 

Intérieur ,  fe  dit  auffi  des  chofes  les  plus  cachées 
d’une  famille  ,  d’une  maifon.  (  L’intérieur  de 
cette  maifon  m’eft  bien  connu.  Je  connois 
l’intérieur  de  cette  famille.)  On  dit  auiïi  intérieur 
d’une  afaire» 

Intérieurement,  adv.  [  In  tus-.  ]  Au 
dedans  de  nous.  (  La  loi  de  la  nature  nous  parle 
intérieurement.  Patru  ,  plaid.  C). 

Intérim,  /  m.  [  Intérim  ,  interea.  ]  Ce  mot 
eft  un  adverbe  Latin  ,  qui  fignifie  cependant ,  en 
atendant  que  ....  Charle- Quint  a  mis  en  ufage 
ce  mot  d 'intérim  *  &  il  fut  donné  un  acord 

provifoire  qu’il  fit  touchant  la  Religion  ,  &  ert 
atendant  la  tenue  d’un  Concile.  Il  y  a  en  Efpagne 
des  Gouverneurs  par  intérim  ,  c’eft-à-dire  ,  en 
atendant  que  le  Roi  ait  nommé  un  Gouverneur- 

INTERLIGNE,  /  /  [  Verba  inter  duas  lineas 
interjecla.  ]  Ce  mot  femble  venir  du  Latin.  C’eft 
ce  qu’on  écrit  entre  deux  lignes  ,  foit  pour  fupléer 
à  ce  qu'on  avoit  omis  ,  ou  pour  quelque  autre 
caufe.  (  C’eft  une  interligne  qu’on  ne  fauroit  lire. 
Son  écrit  eft  embaraffé  d’interlignes  mal  écrites. 
Dans  les  Aftes  qui  doivent  faire  foi  en  Juftice  , 
les  interlignes  ne  font  d’aucune  confidération.  ) 

Interlinéaire,  ad).  [  Interlinearis.  ]  I! 
fe  dit  de  ce  qu’on  écrit  entre  les  lignes  d’un  livre  , 
ou  d’un  manuferit.  On  apelle  Bibles  interlinéaires  , 
celles  où  le  Latin  eft  imprimé  entre  les  lignes  de 
l’Hébreux  &  du  Grec»  Il  y  a  dans  la  Poliglotte  de 
Londres  une  interprétation  interlinéaire  du  texte 
Hébreu  ,  qui  n’eft  point  dans  la  Poliglotte  de 
Paris.  Simon  ,  critique  du  vieux  Tefament,  p.  38  3  i. 
Il  y  a  des  autres  livres  où  l’on  a  fait  la  même 
chofe  ,  aufquels  on  donne  aufli  le  nom  d 'interli^ 
néaires.  Glofe  interlinéaire. 

Interlocuteur  ,f.m.  [ Interlocutor .]  C’eft  un 
des  perfonnages  qu’on  introduit  dans  un  dialogue.» 

Interlocution,  f  f.  [  Mutua  inter 
aliquos  collocutio.  ]  Difcours  que  fe  font  les  unes 
aux  autres  les  perfonnes  qu’on  a  introduites  dans 
Une  même  pièce.  (Les  circonftances  du  dialogue, 
les  caraéléres  des  perfonnages ,  les  interlocutions 
&  les  bienféances  s’y  rencontrent  dans  un  haut 
degré .  Maucroix  &  la  Fontaine  ,  ouvrages  de  profe 
&  de  vers  ,  préface.  ) 

■j*  *  Interlocution.  £  Interlocutio.  ]  Terme  de 
Palais.  Jugement  préparatoire  qu’on  donne  avant 
le  jugement  définitif. 

Interlocutoire,  f  m.  [  Sententia  non 
definiens.  ]  Terme  de  Palais.  Sentence  ou  arrêt 
qui  ne  jugeant  pas  une  afaire  au  fond  ordonne 
qu’on  prouvera  quelque  incident  par  titres  ou  par 
témoins. 

(  Sans  tant  de  contredits  &  d  interlocutoires 
Et  de  fatras  &  de  grimoires , 

Travaillons  les  Frelons  &  nous. 

La  Font.  ) 

Interlocutoire.  Ce  mot  eft  aufli  adje&îf  :  ainfi  ; 
on  dit.  (  Un  arrêt  interlocutoire.  Une  fentence 
interlocutoire.  ) 

Interlope  ou  Interlopre  ,  /  m.  Il  fe  dit 
des  vaiffeaux  marchands  qui  tâchent  de  faire  un 

M  mm 
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commerce  ïmlîrëâ  &  fecret  de  marchandifes  de 
contrebande  ,  ou  qui  portent  des  marchandées 
permifes  dans  des  lieux  où  il  ne  leur  eft  pas  liore 
de  trafiquer.  On  les  apelle  auffi  Avanturiers. 

Interlope.  ,  lignifie  auffi  parmi  les  nations 
«d’Europe  ,  qui  ont  des  compagnies  de  commerce, 
les  vaiffeaux  particuliers  de  ces  Nations  qui 
tentent  de  faire  leur  négoce  dans  l’étendue  de  la 
conceffion  de  leurs  compagnies  ,  fans  en  avoir 
obtenu  la  permiffion  des  intéréffez  ou  directeurs. 

Interloquer,  v.  a.  [  lnterloqui.  ]  Terme 
de  Palais.  Donne  un  jugement  interlocutoire. 

(  Interloquer  les  parties.  ) 

Intermède,/,  m.  [  Quod  inter  aclus  fabulez 
intermedium  ejl,  ]  Terme  de  Po'èjie  Dramatique . 
Tout  ce  qui  le  joue  ,  fe  danfe  ,  fe  fait  d’ingénieux 
&  de  conforme  à  la  pièce  de  téatre  ,  immédia¬ 
tement  après  chaque  aéte  pour  divertir  agréable¬ 
ment  le  fpeftateur.  (  Intermède  bien  imaginé.  ) 

Intermédiat  ,  ad).  &  f.  [  Intermedius.  ] 
Ce  qui  eft  entre  deux.  Ce  qui  a  eu  cours  depuis  un 
certain  tems  jufqu’à  un  autre,  il  faut  des  lettres 
tfintermédiat  pour  joiiir  des  gages  qui  ont  cours 
depuis  le  tems  intermédiat  de  la  mort  &  de  la 
prife  de  poffeffion  C’eft  un  terme  de  Chancellerie. 

Interminable  ,  ad).  [  Quod  non  potejl 
confici.  ]  Qui  ne  peut  être  terminé  ,  confommé  , 
fini.  (  Sans  l’autorité  de  l’Églife  toutes  les  députes 
de  la  Religion  font  interminables.  ) 

Intermission,  /.  /  [  Intermijjio.  ] 

Difcontinuation.  Interruption.  (  Il  y  a  eu  une 
intermiffion  fort  confidérable.  Intermiffion  de 
fièvre.  Deg.  )  En  Médecine  on  apelle  en  général 
intermijjion  ,  une  ceffation  par  inîervales  d’une 
maladie  qui  vient  par  accez  &  à  diverfes  reprifes. 

Intermittant,  te  (Intermittent) 
adj.  [  lntervallatusd\  Qui  donne  quelque  relâche. 
Qui  a  de  l’intermiffion.  Fièvre intermittante.  Poux 
Intermittant.  C’eft  un  poux  qui  bat  par  intervale.) 

Intermittance  ,  f.  f.  Interruption  de 
poux.  Ceffation  de  battement  après  une  ou 
plufieurs  pulfations. 

Interne,  ad).  [  Intefinus.  ]  Qui  eft  au- 
dedans.  Qui  fe  fait  au  dedans.  (  Le  mal  eft 
interne.  Godeau.  ) 

Interner,  v.  a.  Un  grand  Magiftrat  a 
Voulu  introduire  ce  mot  dans  la  langue  Françoife, 
pour  dire  ,  fe  lier  d’amitié  avec  une  perfonne  en 
qui  l’on  prend  une  confiance  finguliére.  (  Son 
cœur  s’étoit  interné  avec  celui  de  fon  ami.  ) 
Mais  ce  mot  n’a  pas  fait  fortune. 

In  T  E  R  N  O  N  C  E  ,  f.  m.  [  Internuntius.  ] 
Celui  qui  fait  les  afaires  de  la  Cour  de  Rome 
lorfqu’il  n’y  a  point  de  Nonce. 

Interosseux,  adj.  [Interofeus.]  Terme 
d’ Anatomie.  Qui  fe  dit  de  fix  mufcles  ,  ainfi 
apeliez  ,  parce  qu’ils  ocupent  ces  trois  efpaces 
qui  font  entre  les  os  du  métacarpe. 

Interpellation,/'./!  [  Interpellatio.  ] 
Terme  de  Palais.  Sommation.  (  On  lui  a  fait 
une  interpellation  de  païer.  ) 

Interpeller,  v.  a.  [  Interpellant  Terme 
de  Palais.  Sommer.  (Interpeller  quelcun.) 

Interpolateur,  f.  m.  Celui  qui  ajoute 
quelque  chofe  à  un  écrit  ancien,. 

Interpolation,  f.  f.  [  Interpolatio. ] 
Chofe  ajoutée  poftérieurement  à  un  ancien 
manufcrit.  On  apelle  interpolateur ,  celui  qui  a 
fait  cette  addition. 

Interpoler,  [  Interpolarc ,  contaminant 
Inférer  des  chofes  fauffes  dans  les  manufcrits  , 
les  altérer,  y  tranfpofer  quelque  mot.  (Les 
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copiées  ont  défiguré  plufieurs  pièces  ÿ  &  les  ont 
interpolées  en  y  ajoutant  des  chofes  de  leur  tems.) 

Interposer,  v.  a.  [Interponere.  J  Mettre 
entre.  Emploïer.  Entremettre.  (  Mars  ,  Jupiter 
&  Saturne  font  rétrogrades  quand  la  terre  eft 
interpofée  entre  eux  &  le  Soleil.  Roh.  Ph. 
*  L’Empereur  interpofa  fon  autorité.  Abl.  Tac . 
Ann.  Perfonnes  interpofées.  Abl.  ) 

Interposition ,/./.  [ fnterpojitio.] Situa¬ 
tion  d’un  corps  entre  deux  autres.  (L’Éciipfede  la 
Lune  fe  fait  par  l’interpofition  de  la  Terre  entre  le 
Soleil  &  elle.  L’Éclipfe  du  Soleil  fe  fait  par  l’inter- 
pofition  de  la  Lune  entre  le  Soleil  &  la  Terre. 

*  L’interpofition  de  l’autorité  du  Roi  apaifa 
toutes  ces  querelles.  ) 

Interprétation,  f.  /  [  Interpretatio.  ] 
Explication  d’une  chofe  difîcile  à  entendre  ,  ou 
d’une  chofe  que  les  autres  n’entendent  pas  ,  & 
qu’on  leur  fait  entendre  en  parlant  un  langage 
qui  leur  foit  intelligible  ,  ou  plus  facile.  (  Inter¬ 
prétation  fort  nette  &  fort  claire.  ) 

Interprète,  f.  m.  \_Interpres.\  Celui 
qui  explique  &  interprète  une  chofe  difîcile  à 
entendre,  ou  une  chofe  que  les  autres  n’entendent 
pas  ,*  &  qu’on  leur  fait  entendre  en  parlant  leur 
langue.  Celui  qui  explique  ,  exprime  &  déclare. 
(  Un  bon  interprète.  Interprète  favant. 

*  La  voix  &  la  langue  ont  été  données  à 
l’homme  pour  être  les  interprètes  de  fes  penfées. 
La  Chambre  ) 

Interprète  ,  ftgnifîe  auffi  celui  qui  déclare  ,  qui 
fait  connoîtte  les  intentions  ,  les  volontez  d’un 
autre.  (  Ce  Minière  eft  l’interprète  des  volontez 
du  Roi.  )  On  le  dit  auffi  de  celui  qui  explique  ce 
qu’il  s’imagine  qu’une  chofe  préfage.  (  C’eft 
l’interprète  des  fonges  de  ceux  de  fon  quartier.  ) 
Les  yeux  font  les  interprètes  de  U ame  ;  c’eft-à- 
dire  ,  que  les  yeux  font  connoître  les  fentimens 
&  les  mouvemens  de  l’ame. 

Interpréter  ,  v.  a.  [ Interprétant  Expliquer. 
(  Interpréter  favorablement  une  Bulle.  Il  avoit 
interprété  cela  d’une  grande  famine  qui  devoit 
arriver.  Abl.  Tac.  ann.  l.n.') 

Interpréter ,  v.  a.  [  Acciperet  Prendre  en  bonne 
ou  mauvaife  part.  (Les  gens  de  mauvaife  humeur 
interprètent  mal  tout  ce  qu’on  leur  dit!  Belleg.  ) 
Interrègne,  f.  m.  \Interregnum.  ]  Tems 
qui  fe  paffe  entre  la  mort  d’un  Roi  &  la  création 
de  celui  qui  doit  fuccéder.  (  Un  long  interrègne. 
Les  interrègnes  en  Pologne  font  fréquens  ,  mais 
en  France  ils  font  rares.  Un  interrègne  confidé¬ 
rable.  Après  la  mort  de  Childeric  II.  il  y  eut  un 
interrègne  de  quatre  ou  cinq  mois.  Après  celle 
de  Thierri  II.  Roi  de  France  ,  il  y  eut  un  inter¬ 
règne  qui  dura  cinq  ou  fix  ans.  Cordemoi ,  Hijii 
de  France  ,  t.  i .  ) 

Interrègne ,  fe  dit  auffi  en  d’autres  matières , 
&  principalement  pour  le  tems  où  une  femme  eft: 
brouillée  avec  fon  mari.  (  Les  Dire&eurs  font 
rompre  les  femmes  avec  leurs  galans ,  ils  les 
brouillent  &  ils  les  reconcilient  avec  leurs  maris 
&  ils  profitent  des  interrègnes.  La  Bruyère.  ) 
Interrogateur,  /.  m.  [  Inquifitor  ; 
percontator.  ]  Ce  mot  lignifie  celui  qui  interroge  ; 
mais  il  ne  fe  dit  qu’en  riant  &  par  mépris.  (  C’eft 
un  interrogateur  perpétuel.  ) 

Interrogation,/./.  [  Interrogatio.  ] 
Figure  de  Rétorique  ,  qui  confiée  à  faire  quelques 
demandes,  &  à  interroger  une  perfonne.  (Ufer 
de  fréquentes  interrogations.  L’interrogation  eft 
patétique.  )  On  dit  en  terme  de  Pratique  ,  un 
interrogat. 
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Interrogatoire  ,  /  ot.  [ Interrogattim.] 
Terme  de  Palais.  Procez  verbal  contenant  les 
demandes  d’un  Juge  &c  les  réponses  de  la  partie. 
(  Il  a  lui-même  par  jfon  interrogatoire  reconnu 
cette  vérité.  Patru  ,  Plaid.  8.  ) 

INTERROGER,  v.a.  \_Interrogare, pereontarié] 
Faire  quelque  demande  ,  afin  de  découvrir  une 
chofe  qu’on  veut  favoir.  (  Interroger  fur  quelque 
chofe.  On  l’a  interrogé  fur  faits  ôt  articles.) 

On  dit  en  terme  de  Grammaire.  :  Un  point 
interrogant.  Un  mot  interrogatif.  Une  phrale 
interrogative. 

Interrompre,  v.a.  [  Abrumpere ,  inter- 
rumptre.  ]  J'interromps  ,  fai  interrompu  ,  /’ inter¬ 
rompis.  Difcontinuer.  (  Interrompre  fes  ocu- 
pations.  Abl.  Ret.  I.  3.  c.  3.  Interrompre  le 
cours  de  fes  études.  ) 

Interrompre.  [  Interpellare  ,  feriari.  ]  Détourner 
quelcun  de  fon  travail. 

(  Ah  !  Marquis  ,  que  l’on  voit  de  fâcheux  tous  les  jours 
.Venir  de  nos  plailirs  interrompre  le  cours. 

Molière  ,  Fâcheux.  ) 

Interruption,/!/  [ Interruption  ceffado.] 
Difcontinuation.  (Travailler  lans  aucune  inter¬ 
ruption. 

Et  quelquefois  dormant  fans  interruption  » 

Je  reçois  en  furfaut  la  bénédi&ion. 

Sanlecq.  ) 

Interruption.  [Interruptio.]  Figure  de  Rétoriqur. , 
par  laquelle  on  interrompt  brufquement  fon 
difeours  ,  pour  marquer  quelque  pallion. 

Intersection,  f.  f.  [  Interfeclio.  ]  Ce 
mot  veut  dire  entrecoupement  ,  &  ne  le  dit 

qu’en  parlant  de  lignes  &  de  cercles  qui  fe 
coupent.  (  L’angle  fe  fait  au  point  de  l’inter- 
feéhon  de  deux  lignes.  L’interfeélion  du  Méridien 
&  de  l’horifon  marque  le  vrai  point  du  Midi.  ) 

Interstice,  f.  m.  [  Interfitium.  ]  Ce 
mot  ne  fe  dit  guéres ,  &  eft  bien  Latin.  Il 
lignifie  intervale  ,  efpace  de  tems.  (Un  long 
interftice.  Plufieurs  Évêques  font  exactement 
garder  les  interftices  ;  c’eft-à  dire,  l’efpace  d  une 
année  entre  chaque  ordre  majeur.  On  dit  en 
Anatomie  ,  interfices  ciliaires.  ) 

Intervale,  (  Intervalle  )  f.  m. 
£  Intervallum.  ]  Efpace.  Diftance  qui  eft  entre 
de  certaines  chofes.  (  Ainfi  en  terme  de  Guerre  , 
on  dit  remplir  les  intervales.  Abl.  Arr.  I.  3 .  c.  3. 
L’intervale  qui  eft  entre  ces  chofes  eft  trop  long. 
La  boufonerie  ne  divertit  que  par  intervales. 
S.  Evrem.  ) 

Intervale.  [  Spatium.  ]  Terme  de  Toèjie.  Efpace 
qui  diftingue  les  actes.  (  Il  y  a  quatre  intervales 
dans  chaque  pièce  de  théâtre.  ) 

Intervale.  [  Intervallum.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  quelques  fous  ,  &z  fignifie  un  efpace 
de  tems  où  de  certains  fous  parodient  fages ,  & 
ne  font  aucune  folie.  (Il  a  de  bons  intervales.  ) 
Intervale  fe  dit  des  diférentes  diftances  qui 
peuvent  fe  trouver  entre  un  fon  &c  ün  autre,  qui 
forment  diférens  intervales  ,  dont  les  degrez 
tirent  leur  dénomination  des  nombres  de  l’Arith¬ 
métique.  Ainfi  le  premier  degré  ne  peut  être 
dénommé  que  par  l 'unité,  d’où  l’on  apelle  uniffoti 
deux  fons  en  même  degre  ;  par  confeqüent  le 
fécond  degré  s’a  pelle  fécondé  ,  le  troifiéme  tierce , 
le  quatrième  quarte  ,  le  cinquième  quinte  ^  le 
fixiéme  fixte  ,  le  feptieme  feptteme  ,  le  huitième 
octave ,  &c.  en  fupofant  que  le  premier  degre 
eft  toûjours  le  plus  grave ,  &  que  les  autres  fe 
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forment  en  élevant  la  voix  fucceffivement  félon 
fes  degrez  naturels.  Rameau.  Traité  de  l'harmonie. 

Intervale.  [  Spatium.  ]  Terme  de  Muft que  C’eft 
en  général  la  diférence  qu’il  y  a  du  fon  grave  au 
fon  aigu.  (  Il  y  a  fept  intervales  confidérables 
dans  la  mufique.  ) 

Intervenant, Intervenante,  adf 
[  Interveniens,  ]  Terme  de  Palais.  Qui  intervient 
dans  le  cours  d’un  procez.  (Partie  intervenante.) 

INTERVENIR,  v.a.  [  Inchoatce  liti  interve- 
nire.  ]  }' interviens  ,  ]e  fuis  intervenu.  Ce  mot  eft 
de  Pratique  ,  &  veut  dire  ,  venir  pendant  le 
cours  du  procez  &  tandis  qu’on  plaide.  (  Arrêt 
eft  intervenu  qui.  Un  tel  eft  intervenu  au  procez  ) 

Intervenir.  [E[[e  arbitrum.  ]  Entrer  dans  une 
afaire  pour  l’acommoder.  Il  lignifie  aufli  parler 
dans  un  contrat ,  foit  pour  fe  rendre  caution  , 
foit  pour  l’autorifer.  (  Le  mari  eft  intervenu  qui 
a  autorifé  fa  femme.  ) 

Intervenir.  Interpoler  fon  autorité.  L’autorité 
du  Roi  eft  intervenue  pour  les  acorder. 

Il  eft  intervenu  décret  de  prife  de  corps  contre 
lui.  Il  eft  intervenu  arrêt  confirmatif  de  la 
Sentence. 

Intervent  ion,  J.f  [Ad  caufam  accefïo.] 
Terme  de  Pratique.  Àûion  par  laquelle  on 
intervient  dans  un  procez  ,  ou  dans  quelque 
afaire.  (  Donner  fes  moiens  d’intervention. 
Préfenter  une  requête  d  intervention.  Son  inter¬ 
vention  a  retardé  le  jugement  du  procez.  (  Il 
n’auroit  pas  prêté  fon  argent  fans  l’intervention 
de  fon  pere,  ) 

Intervention.  [  Interventio.~\  En  parlant  de 
Poëme  Épique  ,  il  fignifie  l’entremilè  des  Dieux 
dans  l’aûion  principale  du  poëme.  (  L’inter¬ 
vention  des  Dieux  eft  néceliaire  au  Poëme 
Épique.  S.  Évrem.  ) 

Intervertir,  v.  a.  [  Intervcrtere.  ] 
Renverfer.  (  L’ordre  de  la  Succeflion  a  été 
interverti.  ) 

Intestat,  Intestate,  [  Intefatus.J 
Ce  mot  eft  Latin,  &  lignifie  celui  qui  eft  mort 
fans  avoir  fait  un  teftament.  On  dit  encore  en 
terme  de  Pratique  :  Il  eft  mort  ab  intefat  ; 
héritier  ab  intefat ,  celui  qui  hérite  fans  qu’il  y 
ait  eu  de  teftament. 

Intestin,  Intestine,  ad).  [ Inteftinus , 
intimus.  ]  Ce  mot  eft  Latin  ,  &  fignifie  qui  eft 
au- dedans.  Qui  eft  en  quelque  lieu  ,  en  quelque 
état.  (  Exciter  ou  apaifer  une  guerre  inteftine. 
Du  Ricr ,  Ht  foire  de  Strada . 

Ils  chantent  les  riches  trophées , 

Des  dépouilles  de  nos  mutins  5 
Et  de  nos  troubles  inteflins.  ) 

Intestinal^  ale,  ad).  Terme  é?  Ana¬ 
tomie.  Qui  eft  dans  les  inteftins  ,  qui  fert  aux 
inteftins.  (  Canal  inteftinal ,  veine  inteftinale  ,■ 
colique  inteftinale.  ) 

Intestins,  fjn.  [  Inteflina."\  Boïaux. 
(  Il  y  a  fix  inteftins.  Trois  grêles  6c  trois  autres 
qui  font  bien  plüs  gfos.  ) 

Il  cherche  dans  le  cœur  &  dans  les  inteflins 
La  colère  des  Dieux  ,  &  l’atrret  des  deüins. 

Brébeuf ,  Fharfale.  ) 

Intimation,  f.f  [ Denuntiatio .]  Terme 
de  Palais.  Dénonciation  qu’on  fait  à  la  partie 
qu’on  ajourne  que  faute  de  comparoître  au  jouf 
preferit  ,  il  fera  procédé  comme  fi  elle  étoit 
préfente.  (  Afligner  la  partie  avec  intimation.  ) 

Intime,  ad).  [Intimus.]  Mot  qui  vienJt 

Mmm  ij 
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du  Latin,  qui  fi  gntfie  fort  profond.  Il  fe  clit  en 
François  des  amis  &  amies  ,  &  veut  dire  ,  qui 
eft  un  particulier  &  vrai  ami.  Qui  eft  ami  du 
fond  du  cœur.  (  C’eft:  l'on  intime  ami.  J’ai  perdu 
un  ami  intime.  Les  opérations  les  plus  intimes 
de  la  grâce.  ) 

Intimé,//».  [  Provocants.  ]  Terme  de 
Palais.  Partie  qui  a  gagné  fon  procez  ,  &  qui  à 
la  requête  de  l’appeilant ,  qui  eft  celui  qui  a 
perdu  ,  eft  ajourné  en  cas  d’apel  devant  un  Juge 
fupérteur.  (  Je  luis  pour  l’intimé.  ) 

Intimement,  adv.  [  Intimé ,  ex  animoé\ 
Entièrement.  Tout-à-fait.  (  Nous  pouvons  avoir 
nos  idées  intimement  unies  à  notre  efprit. 
Recherche  de  la  vérité ,  /.  6.  ch.  2.  Les  Chrétiens 
injuftement  excommuniez ,  ont  juftement  cette 
confolation  ,  qu’ils  n’en  font  que  plus  inti¬ 
mement  unis  &  attachez  à  l’Églife.  S.  Jean ,  ch.  ç). 
v.  34-) 

Intimer,  v.  a,  [ Denuntiare .  ]  Terme  de 
Palais.  F(aire  ajourner  celui  qui  a  gagné  fon 
procez  pour  comparoître  devant  le  Juge  de  l’apel, 
&  cela  à  la  requête  de  l’apellant ,  &  en  vertu 

d’un  relief  d’apel  qu’on  a  obtenu.  (  Faire  intimer 
fa  partie.  La  partie  eft  intimée.  ) 

Intimer.  [  Denuntiare.  ]  Signifier  à  quelcun  le 
jour  d’une  aftemblée.  Intimer  un  Concile.  Intimer 
des  opofans  à  la  vente  des  fonds  à  certains  jours. 
Le  ferviteur  ne  peut  faire  autre  chofe  que  publier 
la  loi  ,  &  intimer  la  volonté  de  fon  maître. 
S.  Jean  ,  c.  i .  v.  iy. 

Intimidation,//  [  Terrons  injeclio.  ] 
Aftion  par  laquelle  on  intimide.  (  L’intimidation 
rend  nul  un  teftament  qu’on  a  obligé  de  faire  par 
cette  voie.  ) 

Intimider,  v.  a.  [  Deterrere ,  timorem 
injicere.  ]  Épouvanter.  (  Intimider  la  populace. 
Abl.  Le  peuple  eft  intimidé.  Il  tâche  d’intimider 
les  conjurez.  Vaug.  Quint.  Curce  ,  /.  6.  ch.  y. 

Implacable  pudeur  ,  régne  fur  mes  defirs  , 

Intimide  ma  voix  ,  mes  yeux  &  mes  foupirs. 

La  Su\e  ,  Poëjies.  )  _ 

INÏITULATION,  f.f.  [  Infcriptio.  ]  Il  fe 
dit  des  livres  &  des  écrits,  &  lignifie  l’infcription, 
le  titre ,  &  le  nom  qu’on  donne  à  un  livre. 

(  L’intitulation  fert  beaucoup  à  faire  débiter  un 
livre.  ) 

Intituler,  v.  a.  [  Infcrihere.  ]  Donner  le 
titre  à  un  livre  ,  ou  à  quelque  difcours  de  profe, 
ou  de  vers.  (  Intituler  un  livre.  Livre  intitulé.) 

Intolérable,  adj.  [ Intolerabilis .]  Qu’on 
ne  peut  tolérer  ,  qu’on  ne  peut  foufrir.  Infupor- 
table.  (Une  humeur  intolérable.  Un  homme 
intolérable.  Regarder  fes  maux  comme  intolé¬ 
rables.  Nicole.  ) 

Intolérablement,  adv. [Intoleranter .] 
D’une  manière  intolérable  ,  &  qu’on  ne  peut 
foufrir.  (  Ces  efclaves  ont  été  intolérablement 
tourmentez.  ) 

Intolérance,//  [  Intolerantia.  ]  Ce 
mot  n’eft  guéresen  ufage  qu’en  matière  de  difpute 
fur  la  tolérance  des  Religions.  L’intolérance 
confifte  à  ne  vouloir  entretenir  aucune  commu¬ 
nion  avec  ceux  qui  ne  font  pas  de  la  même 
Religion.  Ceux  qui  en  agiflent  ainfi ,  (ont 
apeliés  intolérans.  L’intolérance  Écléfiaftique  ne 
fauroit  être  condamnée  ;  il  eft  naturel  que 
l’Églife  mette  hors  de  fon  fein  les  hérétiques  qui 
retufent  de  lui  obéir  en  matière  de  foi.  On 
doit  être  beaucoup  plus  réfervé  à  aprouver 
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l’intolérance  civile  ,  par  laquelle  les  Princes  ne 
veulent  point  foufrir  dans  leurs  États  des  gens  qui 
profefîent  une  Religion  diférente  de  la  leur. 

Intonation,//  [  Intonatio.  ]  Terme 
de  Mitjique.  C’eft  la  diverfité  des  fons.  C’eft  la 
partie  de  la  mufique  qui  regarde  la  diverfité  des 
fons.  (  L’intonation  eft  la  même  dans  la  mufique 
&  dans  le  plein  chant.  )  Il  fignifîe  aufli  l’a&ion 
par  laquelle  on  commence  à  entonner  &  à 
chanter. 

Intrados,  /  m.  Terme  d ‘Architecture. 
C’eft  la  partie  intérieure  d’une  voûte  ,  qu’on 
apelle  autrement  douelle.  On  dit  aufiî  intradoJJef 
qui  eft  féminin. 

Intraitable  ,  adj.  [  Immanfuetus ,  afper. ] 
Perfonne  avec  qui  on  ne  peut  traiter.  (  Les 
Allemands  ont  naturellement  l’efprit  rude 
intraitable.  Flechier  ,  Commendon  ,  l.  2.  c.  4.  ) 

Intrant,/.  m.  [  Eleclor  ,  intransé]  Terme 
de  HJniverfité  de  Paris.  C’eft  celui  qui  eft  choifi 
par  fa  Nation  pour  nommer  le  Refteur.  Il  y  a 
quatre  ïntrans  ,  parce  qu’il  y  a  quatre  Nations 
dans  l’Univerfité,  &  îorfqu’il  eft  queftion  de 
faire  un  Retteur ,  chaque  Nation  nomme  fon 
Intrant.  Enfuite  ces  ïntrans  fe  retirent  en  parti¬ 
culier  pour  choifir  le  Refteur  ;  lorfqu’ils  ne 
peuvent  s’acorder  fur  ce  choix  ,  le  Reéteur  qui 
eft  encore  en  charge  ,  à  moins  qu’il  ne  s’agifle 
de  lui- même  ,  entre  avec  eux  pour  les  faire 
pencher  de  côté  ou  d’autre ,  en  donnant  fa  voix 
à  l’un  des  partis  lorfque  les  voix  font  égales. 
(  Choifir  les  ïntrans.  Monfieur  un  tel  eft  des 
ïntrans.  ) 

Intrépide,  adj.  [  Intrepidus.  ]  Ce  mot 
eft  Latin  ,  &c  fignifîe  qui  ne  craint  point  la  mort, 
qui  afronte  les  périls  avec  hardiefie.  (  C’eft  un 
homme  intrépide.  Courage  intrépide.  ) 

Intrépidité,  f.f.  [  Animi  firmitudo.  J 
Hardiefie.  Aflurance  mâle  &  vigoureufe.  (Avoir 
de  l’intrépidité.  Excez  d’intrépidité.  Desh.  ) 

Intrigant,  ante,  adj.  [  Facliofus  J 
ardelio.  ]  Qui  a  des  connoiftances.  Qui  fe  fourre 
par  tout.  Qui  fait  mieux  fes  afaires  que  celles 
des  autres.  (  Les  femmes  ,  quand  elles  veulent 
ont  l’efprit  adroit  &  intrigant.  Les  Provençaux 
&  les  Gafcons  font  fort  intrigans.  ) 

INTRIGUE,  f.f  [  Tragedice ,  comedice  nodus .J 
L’ intrigue  eft  un  terme  de  P  défie.  C’eft  la  conduite 
ingénieufe  des  afaires  d’une  pièce  de  téatre. 
(  Intrigue  bien  fuivie.  ) 

Intrigue.  [  Occulta  artes  ,  vaframentum.  ]  Il 
fignifîe  en  général  afaire  ,  négociation  ,  pratique 
qui  fe  fait  avec  adrefte.  (  *  Avoir  de  l’intrigue. 
*  Être  de  l’intrigue.  ) 

Intrigue  ,  intrigue  galante.  [  Occulta  machinatio 
venerea.  ]  C’eft  un  commerce  amoureux  qu’on 
mène  fecrétement.  (  Je  ne  puis  foufrir  ces 
coquets  qui  embraflent  dix  ou  douze  intrigues 
fans  avoir  aucun  amour.  M.  de  Scud. 

Vous  perdiez  bien  trouver  quelque  jeune  coquette 
Friande  de  l’intrigue ,  &  tendre  à  la  fleurette. 

Mol.) 

Intrigue.  [  Clandefiinum  confilium.  ]  Cabale 
de  gens  qui  par  leur  adrefte  favent  embrouiller  les 
chofes.  (  C’eft  un  homme  d’intrigue.  Il  ne  vit 
que  d’intrigues.  J’ai  fait  réiiftir  mon  afaire  par 
l’intrigue  de  Madame  *  * 

Ne  defeendons  jamais  dans  de  lâches  intrigues  , 
N'allons  point  à  l'honneur  par  de  honteufes  brigues.' 

Defpr.) 
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Intriguer,  v.a.  \Implicare!\  Embrouiller, 
embaraffer  une  afaire.  (  Elle  a  intrigué  toute 
l’afaire  par  la  fupofition  d’un  faux  héritier.  ) 

*  Intriguer  ,  v.  n.  [  Se  negotiis  immifcere.  ]  Se 
mêler  dans  le  grand  commerce  du  monde  ,  y 
chercher  des  connoiffances  pour  y  faire  quelque 
chofe. 

(  *  Les  plus  habiles  d’entr’eux  intriguent 
beaucoup  ,  parlent  peu  &  n’écrivent  point. 

*  S'intriguer  y  v.  r.  [  Mackinari.  ]  Se  mêler 
dans  le  commerce  du  monde.  Se  faire  plulieurs 
connoiffances  pour  quelque  deffein  qu’on  a.  (  Si 
on  veut  faire  quelque  chofe  à  Paris  ,  il  faut 
s’intriguer.  ) 

INTRIGUEUX,  EUSE,  adj.  [  Clandejli- 
narum  machinator  artium.  ]  Ce  mot  fe  prend 
pour  l’ordinaire  en  mauvaife  part ,  &  eft  plus 
d’ufage  au  féminin  qu’au  mafculin.  Il  fe  dit  parti¬ 
culiérement  des  couriers  d’amour. 

Intrinsèque  ,  adj.  [  Intrinfecus .]  Terme 
de  Pkiiofophie.  Qui  eff  du  dedans.  (  Vertu  intrin- 
féque.  Qualité  intrinféque.  )  Il  eff  opofé  à 
extrinféque. 

Intrinsèquement  ,  adv.  [ Intrinfed .] 
D’une  manière  intrinféque.  (  Cette  action  eff 
bonne  intrinféquement.  Il  eff  intrinféquement 
honnête  homme.  ) 

INTRODUC  TEURj  /  m.  [  Per  quem  datur 
admiffio.  ]  Celui  qui  introduit  &c  facilite  l’entrée 
d’une  perfonne  auprès  d’une  autre. 

Introducteur  des  Ambaffadeurs.  [  Legatorum 
admijjioni prœfe3us.~\  C’eff  un  Oficier  qui  reçoit 
&  conduit  les  Ambaffadeurs  dans  la  chambre  de 
leurs  Majeftez ,  des  Enfans  de  France  &  des 
Princes. 

On  peut  apeller  admi (jloncd.es  ,  les  Intro¬ 
ducteurs  des  Ambaffadeurs  ;  ces  Oficiers  étoient 
connus  des  Romains.  Lampride  dit  de  l’Empereur 
Alexandre,  Quod  falutaretur  quaji  unus  de  fena- 
toribus  ,  patente  vélo  ,  admiffionalibus  remotis  ; 
il  en  eff  fait  mention  dans  le  Code  Théodofien  , 
tic.  de  privileg.  eorurn  qui  in  faCi  palat.  I.  g.  &  y. 
&  dans  Ammian  Marcellin  ,  Lib.  iS.  cap.  5.  &C 
cet  emploi  étoit  très-honorable.  Corippus  ,  de 
Laudib.  Jujlini  ,  lib.  j .  donne  à  cet  Oficier  le 
titre  de  magijler  : 

Ut  Icctus  princeps  folium  confcendit  in  altum  , 
Membraque purpureâ  prceceljus  vejle  locavit , 

Ltgalos  Avarum  jujfos  intrare  magijler. 

Introduction.  [ Admiffio.']  C’eft Paêtion 
d’introduire.  (L’introduèhon  d’un  Ambaffadeur.) 

Introduction  ,  f  f  [  Introduclio.  ]  Entrée. 
Commencement  pour  faire  quelque  chofe.  Livre 
contenant  les  principes  de  quelque  doètrine.  Ainfi. 
On  dit ,  introduction  à  la  Géographie.  Intro- 
duétion  à  la  vie  dévote.  ) 

Introduction.  [  Exordium.  ]  Terme  de  Prédi¬ 
cateur.  Exorde  qui  fuit  immédiatement  V Ave 
Maria  ,  &  oii  le  Prédicateur  divife  fon  fermon. 

Introduction.  On  apelle  ,  en  termes  de  Pratique , 
introduction  dlinjlance  ,  le  commencement  d’une 
procédure  devant  une  Cour  de  Juftice. 

Introductrice  ,  f.f.  [  Quœ  introducit. ] 
Celle  qui  introduit  &  favorite  l’accez  d’une 
perfonne  auprès  d’une  autre.  (  Elle  eff  favorable, 
ou  rude  introductrice.  God.  Eclogue  4.  ) 

INTRODUIRE  ,  V.a»  [ Introducere ,  admittere.] 
.t'introduis  ,  j’ai  introduit ,  / introduits.  Ce  mot 
lignifie  mener  dans  un  lieu.  (Je  l’ai  introduit 
au  Louvre.  Introduire  une  perfonne  dans  les 
meilleures  familles  de  Paris. 
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Et  toujours  près  des  grands  on  doit  être  introduit 
Par  des  gens  qui  de  nous  faffent  un  peu  de  bruit. 

Mol.  ) 

*  Introduire.  [  Introducere.  ]  Il  fe  dit  au  figuréj, 
-  &  fignifîe  faire  recevoir ,  mettre  en  ufage. 

(  Introduire  une  coutume.  Introduire  une  opinion 
dans  l'école.  ) 

Introït,  f.  m.  [ Introitus .]  Terme  d ’Églife* 
On  dit  introït  y  f.m.  &  introïte  ,  J'.f.  C’eff  le 
commencement  de  la  Meffe.  (  Dire  l’introïte.  Lé 
Prêtre  eff  à  l’introïte.  L’introïte  de  la  Meffe 
contient  la  déclaration  que  Dieu  a  fait  aux 
hommes  ,  depuis  le  péché  d’Adam  ,  de  les  vou¬ 
loir  délivrer  de  la  mifére  où  ils  font  tombez  ,  &C 
les  remettre  en  grâce  en  leur  donnant  un  Sauveur. 
C’eff  le  commencement  de  la  Meffe.  Dire 
l’introït.  Le  Prêtre  eff  à  l’introït.  ) 

Intromission,  f.  f.  \IntromiJJioé\  Terme 
de  Philofoph  te  ,  qui  fignifîe  introduèfion  ,  entrée. 
(  L’intromiffion  des  particules  de  l’eau  entre  les 
fibres  du  bois.  ) 

Intronati.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  à 
une  Académie  établie  à  Sienne  en  Italie.  (  Il  eff: 
de  l’Académie  des  Intronati.  L'Académie  des 
Intronati.  ) 

Intronisation,/,  f.  [  ln  Epifcopale 
munus  ,  introduclio.  ]  L’entrée  d’un  Évêque  en 
poffeffion  de  fon  Évêché.  (On  a  fait  des  opofitions 
à  l’intronifation  d’un  tel  Évêque.  ) 

Introniser,  v.a.  Mettre  en  poffeffion 
d’une  dignité  Écléfiaffique.  (  Mr.  l’Évêque  fut 
intronifé  avec  de  grandes  aclamations  du  peuple. 
Acad.  Fr.  j 

Introuvable,  adj.  II  fe  dit  dans  le  ff  ile 
familier  ,  de  ce  qu’on  ne  peut  trouver  ,  ou  de 
ce  qu’on  a  beaucoup  de  peine  à  trouver. 

Intrus,  Intruse,  adj.  Il  vient  du 
Latin  intrufus  ,  &  veut  dire  en  généra! ,  qui 

fans  aucun  droit  s’eff  mis  en  poffeffion  d’une 
chofe  ;  mais  particuliérement  il  fe  dit  en  parlant 
de  bénéfices.  C'eff  celui  qui  s’eff  emparé  d’un 
bénéfice  fans  un  titre  légitime  ,  &  qui  n’y  eff  pas 
entré  par 'les  formes  prefcrites  canoniquement. 
Intrus  n’eft  bien  ufité  qu’au  mafculin.  On  le 
regarde  comme  un  homme  intrus  dans  le  bénéfice. 
Voïez  Rcbuffc.  Danet  dit  s’intrure  à  l’infinitif, 
mais  il  n’eft  point  ufité. 

Intrusion,/./  [  Ufurpatio ,  obreptio.  ] 
Il  fe  dit  principalement  parlant  de  bénéfices.  Il  y 
a  deux  intrufions.  La  première  eff  une  aftion 
par  laquelle  on  fe  met  en  poffeffion  d’un  bénéfice 
par  force  ,  &  à  main  armée.  La  fécondé  intru- 
fion  confiffe  à  avoir  obtenu  un  bénéfice  ou  une 
dignité  d’une  perfonne  qui  n’avoit  pas  le  pouvoir 
de  conférer  cette  dignité  ou  ce  bénéfice. 

Intuitif,  ive,  adj.  [ Intuitivus. ]  T erme 
de  Théologie  ,  qui  fe  dit  d’une  connoiffance  claire 
&  certaine  de  quelque  chofe.  (  Les  Saints  dans 
le  Ciel  ont  Une  connoiffance  intuitive  de  l’eflencd 
de  Dieu.  La  vifion  intuitive  de  Dieu.  Acad.  ) 

Intuition,  /.  f.  Terme  de  Philofophie . 
On  dit  ,  intuition  ,  lorfque  l’efprit  aperçoit  fans 
examen  ,  tout  d’un  coup  ,  &  d’une  feule  vue  , 
la  vérité  qu’il  cherche» 

Intuitivement,  adv.  D’une  manière 
intuitive.  [  Intuitive .  }  Tous  les  Théologiens  ne 
conviennent  pas  que  S.  Paul  dans  fon  raviffement 
ait  vu  l’effence  de  Dieu  intuitivement,  j 

Intus-susception,  /.  /.  Terme  de 
Philofophie.  L’acroiffement  des  plantes  &  des 
parties  des  animaux  fe  fait  par  intus-fufception  9 
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ou  par  des  fucs  nourriciers  ,  qui  font  portez  par 
des  canaux  à  la  partie  qu’ils  augmentent.  Les 
pierres  au  contraire  croiffent  par  juxta-pofition, 
ou  fimple  apofition  des  parties» 

ï  N  V» 

Invaincu,  Invaincue,  adj .  [/ nvictusd] 

Ce  mot  veut  dire  qui  n’a  pas  été  Vaincu  ,  mais 
il  n’eft  pas  bien  établi.  Meilleurs  de  l’Académie 
remarquent  que  ce  mot  n’a  d’ufage  qu’en  poëfie  , 

&  par  opofition  à  invincible.  Corneille  a  dit 
dans  le  Cid  : 

(Ton  bras  efl  invaincu. ,  mais  non  pas  invincible.  ) 

Invalide,  adj.  [  Non  ratus.  ]  Terme  de 
Valais.  Qui  a  des  défauts  qui  le  rendent  nul. 

(  A&e  invalide.  ) 

Invalide  ,  f.  rn.  [  Miles  invalidus.  ]  C’eft  un 
homme  de  guerre  qui  a  été  eftropié  au  fervice 
du  Roi,  &  qui  a  une  place  dans  l’hôtel  des 
Invalides.  (  On  met  à  la  grue,  ou  fur  le  chevalet 
les  Invalides  qui  méritent  punition.  Les  Invalides 
ont  permiffion  de  fortir  une  fois  la  femaine.  ) 

Invalide  ,  adj.  [  Invalidus ,  infirmas.  ]  Qui 
n’a  plus  de  force  ,  qui  ne  peut  plus  fervir. 

(  Depuis  votre  maladie  vous  êtes  tout  invalide.  ) 

Invalide.  Nom  qu’on  a  donné  il  y  a  plufieurs 
années  à  une  pièce  qui  valoit  d’abord  quatre 
fous  ,  &  oui  dans  la  fuite  ne  valut  que  trois 
fous  &  demi. 

Invalidement  ,  adv.  \ln  irritum ,  irrite.  ] 
Sans  validité.  (  Ce  mineur  a  contra&é  inva¬ 
lidement.  ) 

Invalider,  v.  a.  [  Abrogaref  Terme  de 
Palais.  C’eft  caffer,  annuller ,  rendre  fans 
force.  On  dit ,  invalider  un  contrat ,  un  aéle  , 
un  Teftament  ;  c’eft-à-dire ,  déclarer  que  cet 
afte ,  ce  contrat,  ce  Teftament  eft  nul ,  le 
caffer  ,  l’annuller. 

Invalides,/.^.  [  Invalidi  milites.  ]  Ou 
Hôtel  Roial  des  Invalides.  C’eff  un  bâtiment 
magnifique  au  bout  du  fauxbourg  Saint  Germain 
de  Paris  ,  fondé  en  1669.  &  commencé  à 
bâtir  en  1671.  où  il  y  a  un  Gouverneur, 
un  Major  &  d’autres  Oficiers  ,  où  l’on  fait 
garde  ,  &  où  l’on  obferve  les  mêmes  chofes 

que  dans  les  places  de  guerre.  C’eff  dans  ce 
fuperbe  édifice  qu’on  reçoit  tous  les  Oficiers  & 
tous  les  Soldats,  qui  dans  des  ocafions  glorieufes 
ont  été  eftropiez  au  fervice  de  fa  Majeffé.  On 
leur  donne  à  chacun  un  jufte-  au-corps  bleu  ,  qui 
marque  la  livrée  du  Roi  ;  on  les  couche,  on  les 
nettéie  ,  on  les  blanchit ,  &  on  les  nourrit  dans 
plufieurs  grandes  fales  où  font  peintes  les  victoires 
du  Roi ,  &  où  le  Roi  même  eft  peint  à  cheval. 

Il  y  a  dans  l’Hôtel  des  Invalides  des  Peres  de  la 
Million  ,  qui  ont  foin  d’inffruire  les  Oficiers  & 
le«  Soldats  dans  la  crainte  de  Dieu  ;  &  on  y  a  , 
bâti  une  très-belle  Églife  pour  y  faire  le  fervice 
divin.  Le  Roi  Louis  XIV.  eff  en  relief  fur  le 
haut  de  la  porte  des  Invalides  ,  avec  plufieurs 
trophées  d’armes  ,  &  autres  ornemens  dont  la 
façade  de  l’édifice  eft  embélie.  Un  Soldat  ou  un 
Oficier  eftropié  entre  aux  Invalides  ,  quand  il  a 
des  certificats  de  fervices  &  du  lieu  où  il  a  été 
glorieufement  eftropié. 

Invalidité,  f.f.%\_Invalentia.  ]  Terme 
de  Pratique.  Défaut  qui  rend  nul  quelque  contrat 
ou  autre  afte.  (Soutenir  l’invalidité  d’un  mariage. 
Maucroix  ,  Schifme  ,  /.  /.  ) 

Invariable,  adj.  [  lmmutabilis.  ]  Qui 
ne  varie  point.  (  La  foi  efl:  une  &  invariable.  ) 
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Invariablement,  adv.  [  Abf 'que  muta- 
dont.  ]  Fermement.  (  S’atacher  uniquement  & 
invariablement  à  Dieu.  ) 

Invasion,  f.f.  \Occupatio.'\  Aélion  de 
celui  qui  veut  s’emparer.  (  Défendre  une 
Province  contre  l’invafion  des  ennemis.  Abl. 
Tac.  Ann.  I.  i.5.j 

Invective,  f.  f.  [  Acerrima  objûrgado.  ] 
Difcours  injurieux.  (  Faire  de  fanglantes 
invedives. 

Et  fi  par  invetfive  on  détruit  le  péché  , 

Que  tout  l'oit  avec  art  diverfement  touché. 

ViÙitrs.  ) 

•j*  Invectiver,  v.  n.  [  Afperï  infeclad.  ] 
Déclamer  contre  quelcun  ou  quelque  chofe» 
(  In  v  edi  ver  contre  le  luxe  &  l’ufure. 

Contre  un  monde  de  recettes 
Il  inyeétivoit  de  Ton  mieux. 

La  Fontaine ,  Contes.  ) 

f  Invendu,  Invendue,  adj.  [  Non 
venditus.  ]  Ce  mot  eft  nouveau  ,  &  ne  doit  être 
hazardé  tout  au  plus  que  dans  le  fatirique  ,  &  le 
comique.  Il  lignifie  non  vendu  ,  qui  n  a  pas  été 
vendu.  (  Le  livre  de  A.  demeure  invendu ,  &  le 
Libraire  enrage  d’en  diftribuer  l’impreffion  à 
l’épicier  &c  à  la  beurrier e.  ) 

Inventaire,  /.  ;/z.  [  Recognitio  ,  inven- 
tarium.  ]  Terme  de  Pratique.  C’eft  une  forte  de 
regître  fait  par  ordre  de  Juftice  ,  contenant  un 
dénombrement  des  biens  meubles  &  des  titres 
d’une  perfonne.  (  Invention  folennel.  Patru  f 
Plaid.  14.  Faire  inventaire. 

On  parloit  en  tous  lieux  de  ma  magnificence  , 

Quand  pour  un  Inventaire  où  mon  mari  courut 
Il  s’échaufa  fi  fort  qu’en  trois  jours  il  mourut. 

Bourf.  Efope.  ) 

Inventaire  de  production.  [  Index  Injlrumen - 
torum.  ]  Terme  de  Palais.  C’eft  le  catalogue  des 
pièces  qu’on  produit  au  procez. 

Lettres  de  bénéfice  d'inventaire.  Ce  font  des 
Lettres  du  Souverain  ,  par  lefquelles  celui  à  qui 
elles  font  acordées  n’eft  tenu  des  dettes  de  la 
fuccelîion  que  jufqu’à  la  concurrence  de  ce  qui 
eft  porté  par  i’-inventaire. 

Héritier  par  bénéfice  d'inventaire.  C’eft  celui  qui 
n’accepte  un  héritage  qu’avec  les  lettres  dont  on 
vient  de  parler. 

Inventaire.  Vente  publique  des  meubles 
contenus  dans  un  inventaire ,  où  fe  trouvent 
des  fripiers. 

Inventaire.  Titre  qu’on  a  donné  à  quelques 
livres ,  pour  dire  abrégé.  (  L’inventaire  de 
l’hiftoire  de  France.  ) 

Inventaire  ,  ou  Éventaire.  Terme  de  Vanier 
&  de  certaines  femmes  qui  revendent  par  les  rués  de 
Paris.  Il  eft  plus  fouvent  féminin  que  mafeulin 
parmi  les  petites  gens  &  gens  du  métier  ;  & 
même  inventaire  n’eft  pas  fi  en  ufage  qu 'éventaire, 
parmi  les  habiles  Jardiniers.  C’eft  un  grand 
panier  plat  fans  anfes ,  long  d’environ  trois 
piez  ,  &  large  de  deux,  fur  lequel  les  marchandes 
d’herbe  &  de  poiffon  portent  leur  marchandée 
parla  ville.  (  Cette  inventaire  ,  ou  plutôt  éven¬ 
taire  eft  garnie  comme  il  faut.  Mon  inventaire 
eft  pleine.  ) 

Inventer,  v.  a.  [  Excogitare.  ]  Imaginer 
quelque  chofe  que  perfonne  n’a  encore  imagine. 
Trouver  quelque  chofe  à  force  de  penfer  &  par 
l’adreffe  &  la  vivacité  de  fon  efprit.  (  On  dit 
que  les  Bergers  de  Sicile  ont  inventé  l’églogue.  ) 
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■f  Inventer.  [  Commlnifci.']  Il  lignifie  quelquefois 
controüver.  (  Inventer  des  bourdes ,  des 
calomnies ,  &c. 

Que  ne  puis-je  à  mon  traître  infpirer  le  foucî 
\y inventer  quelque  chofe  à  me  tirer  d  'ici. 

Mol.  FJc/i.  ) 

On  dit  proverbialement  d’un  homme  qui  a  peu 
d’efprit  ,  qu’/7  na  pas  inventé  la  poudre. 

Inventeur,  f.  m.  [  lnventor.  ]  Celui 
qui  invente  &  trouve  quelque  chofe  par  le  moïen 
de  fon  efprit.  (  Il  a  la  gloire  d’être  inventeur. 
Le  ventre  eft  l’inventeur  des  arts.  ) 

Inventeur ,  f.  m.  [Ftclor.  ]  Calomniâteur. 
Celui  qui  invente  des  fauiîetez.  On  dit  inven¬ 
trice  dans  le  même  fens  en  parlant  d’une  femme. 

Inventif,  Inventive*  adj.  [  Ad 
excogitandum  àptûs.  ]  Qui  invente.  Qui  trouve 
quelque  chofe  par  l’adrefle  &  la  fubtilité  de  fon 
efprit.  Qui  a  du  genie  à  inventer.  (  C’eft  un 
homme  inventif.  Elprit  inventif.  Benf.  Rond . 
L’amour  rend  inventif.  Molière.  ) 

Invention  ,  f.f.  [  Excogitatio.'j  L’invention 
confifie  à  avoir  trouvé  *  ou  à  avoir  imaginé 
quelque  chofe  le  premier.  (  Voilà  la  récompenfe 
delà  belle  invention.  Ablancourt  ,  Luc.T.i.) 

Invention.  [  Inventio.  ]  Terme  de  Rêteur.  Elle 
confifie  à  trouver  des  moïens  de  perfuader.  C'eft 
line  des  cinq  parties  de  la  Rétorique. 

Invention.  Terme  d ’Églife.  [  Crucis  inventio.  ] 
Jour  où  Sainte  Hélène  mère  de  l’Empereur 
Conftantin  trouva  la  fainte  Croix.  (  Célébrer  la 
fête  de  l’invention  de  la  fainte  Croix.  ) 

Invention.  [  Ars  ,  machina.  ]  Moïen.  Adrefle. 
Subtilité.  (Il  me  faut  tous  les  jours  trouver  mille 
inventions.  ) 

Invention.  Terme  de  Peinture.  Dufrefnoi 
l’apelle  machine. 

Primaque  occurrit  in  albo 
Difponenda  typt  concepta poterne  Minervd. 

Machina  quce  nojlris  inventio  dicitur  oris. 

L 'invention  eft  comme  une  machine  compofée 
dé  plufieurs  pièces  qui  produifent  un  tout. 
L’invehtion  eft  la  prémiére  partie  de  la  Peinture. 

Inventrice,  y?  f.  [Inventrix.  ]  Celle 
t[ui  invente.  (  Cerès  eft  X inventrice  du  labourage. 
■Acad.  Fr.  Sapho  a  été  l’inventrice  des  vers 
faphiques.  ) 

INVENTORIER,  V.  a.  \Suppelleclilis  indicem 
Hefcribere.  ]  Mettre  dans  un  inventaire.  (  On  a 
inventorié  ces  papiers.  C’efi- à  dire  ,  on  a  mis  fur 
le  dos  un  numéro  avec  un  parafe  ,  pour  montrer 
qu’ils  font  compris  dans  l’inventaire.  ) 

INVERSABLE,  ad].  \_Qtiod  everti  non  potefl.  ] 
Ce  mot  fe  dit  de  certains  carofles  ;  il  veut  dire 
qui  ne  verfe  point.  (Il  y  a  du  plaifir  à  fe  promener 
dans  des  voitures  inverfables.  ) 

INVERSE  ,  ad].  [  Régula  trium  inverfa.  ] 
Terme  d’ Arithmétique.  ]  Régie  où  le  quatrième 
terme  eft  autant  au- defîlis  du  troilîéme  ,  que  le 
fécond  eft  au-deflous  du  premier.  Par  exemple  , 
fi  vingt  ouvriers  font  quatre  arpens  de  vigne  en 
deux  jours  ,  quarante  ouvriers  feront  la  même 
quantité  en  un  jour. 

Inversion  ,  //  [  Inverflo.  ]  A&ion  par 
laquelle  ou  retourne  une  chofe. 

Inverjîon.  Terme  de  Grammaire.  C’eft  une 
Interruption  de  l’ordre  naturel  &  du  régime  d’une 
phrafe.  Cette  figure  étoit  familière  aux  Latins  , 
&  particuliérement  aux  Poètes  ;  mais  il  faut 
convenir  que  cette  tranfpofition  de  mots ,  loin 


d’être  une  beauté ,  caufe  un  embarras  dans 
l’efprit ,  qui  l’arrête  fouvent  tout  court  ;  témoin 
cet  endroit  de  Virgile  ,  liv.  z.  de  l’Ënéïde  ; 

Juvenes  fortijjîma  fruflra 
Petforà  ,  fi  vobis  audentem  extrema  cupido  efl 
(  erta  fequi ,  quoi  fit  rebus  fortuna  videtis  ; 

Excejjere  omnes  adytis  ,  arijque  reliftis 
DU  quibus  imperium  hoc  flelerat  ,  fuccurritis  urbi 
lncenjce ,  moriamur  ,  <$•  in  media  arma  ruamus. 

Servius  a  bien  fenti  que  cette  inverfion  feroït 
de  la  peine  aux  Letteurs  ;  voici  comme  il  démêle 
ce  cahos  :  Juvenes  ,  dit- il,  fortiflima  p éclora  , 
fruflra  fuccurritis  urbi  incenfœ  ,  quia  excefferunt 
adytis  omnes  Dii  ;  undé  ,  fi  vobis  cupido  certa  efl 
me  fequi  audentem  extrema  ,  moriamur ,  &  in 

media  arma  ruamus.  Horace  nous  fournit  encore 
un  exemple  de  ces  fortes  de  tranfpofitionS  ;  il  à 
dit  dans  la  cinquième  fatire  du  premier  livre  : 

Penè  macros  arfit ,  tum  iurdos  verfat  in  igné . 

Et  cette  inverfion  a  fait  tomber  Acron  *  uri 
des  plus  anciens  commentateurs  de  ce  Poète 
dans  cette  erreur,  qu’il  a  cru  que  arfit  fe 
raportoit  à  macros  turdos  ,  &  que  l’hôtelier 

avoit  brûlé  les  grives  en  les  faifant  rôtir.  Mais  le 
fens  du  vers  eft ,  fuivant  la  tradudion  de 
Mr.  Dacier  ,  que  l’hôte  emprefle  à  faire  bonne 
chère  à  Horace  ,  penfa  briller  fa  maifon ,  en 
faifant  rôtir  des  grives  fort  maigres  ;  car  j 
ajoute  le  Poète  : 

Vaga  perveterem ,  dildpfo  flamma  culinam 
Vulcano  ,  fummum  properabat  lambere  teflum. 

Notre  langue  ne  foufre  point  les  inverfions,  ni 
les  tranfpofitionS  ;  elle  veut  que  l’on  parle  dans 
le  même  ordre  que  les  idées  des  chofes  fe  font 
placées  dans  notre  imagination. 

Investi,  Investie,  adj.  [  Cinclus.  ] 
Entouré  ,  environné  ,  enfermé  par  des  troupes. 

(  Ils  craignoient  d’être  inveftis.  Abl.  Ret.  I.  4.  ) 

Invefli  ,  invefiie.  [  Circumdatus.  ]  Ce  mot 
entre  quelquefois  dans  le  comique.  Ainfi  Mainard , 
Poëf  p.  t6y.  a  dit  : 

(Tes  yeux  inve[lis  de  cire 

Ne  connoiflent  plus  le  jour. 


C’eft-à-dire  ,  tu  es  fi  chaflieufe  que  tu  ne 
vois  goûte.  ) 

Investigateur,  /.  m.  [  Invefligator.  J 
On  apelle  en  Chimie ,  inveftigateur ,  celui  qui 
cherche  la  pierre  philofophale. 

Investigation,  f.  f.  [  Invcfligatio.  ] 
Ternie  de  Grammaire.  L’inveftigation  du  thème, 
c’eft  la  manière  de  trouver  dans  les  verbes  ,  le 
tems  &  le  mode  primitif  d’un  mceuf,  d’un 
tems  ,  &c. 

Investir,  v.  a.  [  Mittere  in  poffejflonem 
fiduciarium.  ]  Mettre  en  pcflefiîon  de  quelque 
fief.  Donner  à  quelcun  l’inveftiture  d’un  bénéfice 
Écléfiaftique,  ou  Laïque.  (  Inveftir  une  perfonne 
d’un  fief.  ) 

Invefiir,  v.  a.  [  Copiis  cingere.  ]  Terme  de 
Guerre.  C’eft  entourer  de  telle  forte  une  place  , 
que  rien  n’y  puiffe  entrer.  C’eft  aufiî  enfermer 
&  environner  de  telle  façon  des  troupes,  qu’elles 
ne  puiflent  s’échaper,  ni  fe  tirer  d’afaire  fans  être 
batués.  (  Quand  un  Général  a  deffein  d’aflîéger 
une  place  ,  il  la  fait  auparavant  inveftir  par  wjî 
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corps  de  cavalerie  fous  le  commandement  d’un 
Lieutenant  général ,  &d’un  Maréchal  de  camp. 
On  commençoit  à  invejlir  Paîle  droite  où  étoit 
Alexandre.  Faug.  Quint.  I.  J.  c.  1 1.  )  La  Gazette 

dit  invejlijfement. 

Invejlir ;  Terme  de  Mer.  C’eft:  ataquer  un 
-  vairteau.  Il  fignifie  encore  ,  échoué.  (  Cette 
galère  a  invejli  au  Port-Mahon.  ) 

Invejlir.  [  Circutndare.  ]  Etre  tellement  auprès 
d’une  perfonne  qu’on  empêche  les  autres  de 
4’aprocher.  Ce  malade  n’a  pû  tefter  en  mourant, 
parce  qu’il  a  toujours  été  inverti  de  fes  héritiers. 
On  dit  aufli  en  chofes  morales  :  Nous  fommes 
invejlis  par  la  contagion  &  par  le  débordement  des 
vices. 

Investiture,  /.  /.  [  In  pojfefflonem 

induclio.  ]  A  de  qui  contient  la  mife  en  pofleftion 
d’un  fief,  ou  d’un  bénéfice  ,  &  qui  fe  fait  par 
celui  qui  a  le  droit  d’invertir  un  autre  &  qui  eft 
fuivi  d’une  prife  de  poftefîion.  Le  Roi  donne 
Finvertiture  des  fiefs  de  fon  Roiaume.  (  Ce 
Prince  a  pris  fon  invertiture  de  l’Empereur.  Il 
lui  donna  Finvertiture  des  deux  Siciles.  ) 

Invtjliture  ,  ou  plutôt  Invejlijfement.  Terme  de 
Guerre.  On  doit  prendre  de  grandes  précautions 
dans  Finvertiture  d’une  place  où  une  armée  com- 
pofée  de  fo'dats  expérimentez  &  déterminez  à 
tout  ofer  ,  fe  trouve  enfermée.  Polybe  ,  de 
Fclard. 

T'Invétéré,  Invétérée,  ad).  [Inve- 
teratus.  ]  11  vient  du  Latin.  Ce  mot  fe  dit  des 
maux  6c  des  maladies  ,  &  veut  dire  ,  qui  dure 
plus  longtems.  Qui  s’eft  enraciné  dans  le  corps. 
(  Farcin  invétéré.  Maladie  invétérée  ) 

InvÉtÉRER,  v.  n.  [  Inveterare  ,  inolefcere.  ] 
Vieillir.  (  11  ne  faut  pas  laifler  invétérer  les 
maux  ,  car  ils  pourroient  devenir  incurables.  ) 
INVINCIBLE  ,  ad),  \Infuperabilis ,  inviclusé\ 
Qu’on  ne  peut  vaincre.  (  Peuple  invincible  à  la 
guerre.  Faug.  Quint.  I.  j . 

Tel  jadis  Y  invincible  &  le  jeune  Alexandre 
S’exerçoit  aux  combats  qu’il  devoit  entreprendre. 

FUchier.  ) 

Invincible  ,  ad).  [  Infuperabilis.  ]  Au  figuré, 
il  lignifie  ,  qu’on  ne  peut  ôter  ,  furmonter  ,  dont 
on  ne  peut  venir  à  bout.  A  quoi  on  ne  peut 
remédier.  (  C’eft  une  ignorance  invincible. 
Dificulté  ,  obrtacle  invincible.  ) 

Invinciblement,  adv.  \Infuperabiliteré\ 
D’une  manière  invincible.  (  Prouver  une  chofe 
invinciblement.  Maucroix  ,  Homélie  X.  page  rpz. 
Il  perfuade  invinciblement  les  Catholiques  à 
perfifter.  Maucroix  ,  Schifme  ,  /.  3.  page  Ï02.  ) 
Inviolable  ,  ad).  [  Inviolatus.  ]  Qu’on 
ne  doit  pas  violer.  Qu’on  ne  doit  pas  rompre. 
{  Ma  foi  ert  inviolable.  Ablancourt.  Azile  invio¬ 
lable.  God.  ) 

Inviol  ABLEMENT  ,  adv.  [  Inviolatï , 
religiose.  ]  D’une  manière  inviolable.  (  Je  fuis 
inviolablement  votre  très-humble  ferviteur.GW. 
Notre  dernière  demeure  eft  inviolablement  à 
notre  choix.  Patru  ,  Plaid.  8 .  ) 

Invisibilité,/,  f.  [ Invifibilitas .]  Qualité 
qui  rend  les  chofes  invifibles.  (  L '  invijibilitè  eft 
de  la  nature  des  efprits.  Ablanc.  ) 

Invisible  ,  ad).  [  Invif bilis  ,  fub  afpeclum 
non  cadens.  ]  Il  fignifie  qu’on  ne  peut  voir.  (  Les 
fubftances  incorporelles  font  abfolu ment invijibles. 
Les  corps  qui  s’éloignent  trop  de  nous,  deviennent 
peu  à  peuinvifibles.  On  dit  que  ceux  qui  fe  font 
fvoir  rarement ,  font  fou  vent  invifibles,  *  On 
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dit  de  ce  qui  a  été  dérobé,  qu’il  eft  devenu 
invilible.  La  plupart  des  opérations  de  la  nature 
font  invifibles.  ) 

Théophile ,  aïant  dédié  un  livre  au  Roi 
d’Angleterre  ,  &  ce  Roi  n’aïant  pas  feulement 
demandé  à  le  voir  ,  fit  ce  qui  fuit  : 

(  Si  Jacques  Roi  de  grand  favoir 
N’a  pas  trouvé  bon  de  me  voir , 

En  voici  la  caufe  infaillible  , 

Après  qu’il  eut  lû  mon  écrit , 

Il  crut  que  j’étois  tout  efprit , 

Et  par  conséquent  invifible.  ) 

Invisiblement,  adv.  [  Modo  invifibili .] 
D’une  manière  invifible.  Sans  être  vu.  (  Il  a 
parte  invifiblement.  ) 

Invitation,  f.f.  [  Invitatio ,  invitât  us.  ] 
L’aûion  d’inviter.  Cérémonie  qu’on  fait  poyr 
prier  des  perfonnes  confidérables  de  fe  trouver  à 
quelque  aftion  folennelle.  (  L’invitation  des 
Cours  Souveraines  pour  aflifter  à  un  Te  Deum  , 
fe  fait  par  les  Oficiers  des  cérémonies.  Faire  une 
invitation.  Il  n’y  a  point  de  plus  forte  invitation 
à  l’amitié  ,  que  de  prévenir  en  aimant.  Le  Malt. ) 

IN  VIT  ATO  I  RE  ,  f.  m.  [  Invitatorium.  J 
Mot  Latin.  Terme  d ’Églife.  Verfet  qui  excite  à 
adorer  &  à  louer  Dieu. 

Inviter,  v.  a.  [j  Invitare ,  allicere)\  Exciter 
à  faire  quelque  chofe.  Engager.  Obliger  à  faire; 
(Elle  l’invita  à  faire  le  voïage.  Fléchier,  Commend. 
I.  4.  c.  4.  Le  beau  tems  nous  invite  à  la 
promenade.  ) 

Inviter.  [  Invitare.  ]  Prier  de.  Convier  de. 
(Inviter  quelcun  à  fouper.  Molière.  ) 

Invocation,  f.  f.  \Invocatio>  imploratioé\ 
Mot  tiré  du  Latin.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
piété.  C’eft  l’a&ion  de  prier  Dieu  ,  &  de  prier 
les  Saints  de  nous  fervir  d’intercefleurs  auprès  de 
Dieu ,  dont  ils  font  les  temples  &  les  amis. 
Croire  l’invocation  des  Saints.  L’invocation  du 
nom  de  Dieu.  ) 

Invocation.  [  Carmen  devotorium.  ]  Terme  de 
Po'èjie.  Partie  du  poème  épique  où  le  Poète 
invoque  quelque  efprit  célefte ,  Apollon ,  ou 
quelque  Mufe.  Vers  que  le  Poète  emploie  à 
invoquer  fa  Mufe.  (  Une  belle  invocation.  ) 

Involontaire  ,  adj.  [  Non  voluntarius.  J 
Mot  tiré  du  Latin.  Qui  n’eft  pas  volontaire. 
(  L’ignorance  rend  les  adlions  involontaires.  ) 

Involontaire  ,  fe  dit  aufli  des  mouvemens 
naturels  qui  ne  dépendent  pas  de  la  volonté.  La 
circulation  du  fang  ,  la  digeftion  &  les  allions 
vitales  font  involontaires. 

Involontairement,  adv.  [  Prceter 
voluntatem.  ]  Sans  confentement.  Sans  aucune 
volonté.  (  Cela  s’eft  fait  involontairement.  ) 

Involution,  /.  /.  [  Involutio.  ]  Ce  qui 
enferme  plufieurs  dificultez.  (  Involution  de 
procez.  )  Ce  mot  eft  Latin  ,  &  a  befoin  de 
pafleport  pour  entrer  dans  le  langage  François; 

Invoquer,  v.  a.  Il  vient  du  Latin  invocare . 
Terme  de  matière  de  piété.  C’eft  implorer  le 
fecours  de  Dieu  ;  c’eft  le  prier  humblement  de 
nous  fecourir.  C’eft  prier  les  Saints  ou  Saintes 
d’intercéder  pour  nous  auprès  de  Dieu.  (  Il  faut 
invoquer  Dieu.  )  On  dit  auftï  invoquer  les 
démons  ,  c’eft-à-dire  ,  les  apeller  à  fon  fecours,' 
quoique  cette  invocation  foit  criminelle  ,  &  que 
les  démons  ne  puiflent  que  nuire. 

Invoquer.  [  lmplorare-  ]  Terme  de  Poète.  C’eft 
faire  une  invocation  à  Apollon  ou  aux  Mufes  9 
afin  de  nous  infpirer,  (  Invoquer  fa  Mufe. 

P. 


INV.  JOA.  JOB.  JOC. 

O  Mufe  ,  je  t’ invoque  :  emmielle  moi  le  bec. 

Reg.fat.  10.  ) 

Inusité, Inusitée,  adj.  [  Inufitatus.  ] 
H  vient  du  Latin.  Qui  n’eft  pas  ufité.  (  Mot 
inufité.  ) 

Inutile,  adj.  [  Inutilis.  ]  Qui  n’eft  pas 
inutile.  Qui  ne  fert  de  rien.  (  Païs  inutile  aux 
ennemis.  Vaug.  Quint.  L.  j.  Ils  étoient  inutiles 
pour  le  combat.  Abl.  Ret.  I.  j . 

L’argent ,  l’argent ,  dit-on  ,  fans  lui  tout  eft  ftérile  , 

La  vertu  fans  l’argent  n’eft  qu’un  meuble  inutile. 

Defpr.  ) 

Inutilement,  adv.  \lnutiliter.']  Sans  utilité. 
(  Travailler  inutilement.  ) 

Eh  !  j  ’aurois  donc  vécu  bien  inutilement , 

Si  je  n’avois  apris  à  mourir  un  moment. 

Relut,  de  lu  mort  de  Defcartes. 

Inutilité,  /.  /  [  Inutilitas.  ]  Chofe 
inutile.  Le  peu  d’importance  *  de  conféquence 
&  de  folidité  d’une  chofe.  (  C’eft  une  inutilité 
fort  ennuïeufe.  S.  Evremont.  Elle  étoit  frapée  de 
l’inutilité  de  la  chofe.  Nicole  ,  Effais  de  Morale  , 
T.  i.  Il  ne  fufit  pas  que  l’homme  s’humilie  par 
l’inutilité  de  fa  fience  ,  il  faut  qu’il  confefTe  que 
ce  qu’il  en  peut  acquérir  n’eft  prefque  rien.  Le 
même.  On  ne  doit  point  reprocher  à  Platon ,  ni 
à  Socrate,  l’inutilité  de  leurs  dialogues.  Maucroix * 
dialogues.  ) 

Inutilité,  [  Nugæ  ,  ineptiœ  ,  otium.  ]  Il  fignifîe 
quelquefois  prefqu’autant  qu ’oifiveté.  (  Les  Efpa- 
gnols  s’abandonnent  à  l’amour  dans  l’ inutilité  de 
Madrid  ,  où  rien  ne  donne  du  mouvement  que 
cette  feule  paillon..  5.  Evremont ,  T.  X.  L’inutilité 
<le  la  vie  des  femmes  eft  la  fource  de  la  coquet¬ 
terie  ,  elles  ne  fçavent  que  faire  de  leur  tems. 
B  elle  g.  ) 

Inutilité  ,  fignifîe  aufïi  défaut  d’emploi.  (  On 
ïaiffe  fouvent  les  gens  les  plus  habiles  dans 
finutililé  ,  en  ne  les  emploïant  point  félon  leurs 
talens  ,  ou  en  leur  refufant  les  moïens  de  les 
faire  valoir.  ) 

Invulnérable  ,  adj.  [  Invulnerandus.  ]  Il 
vient  du  Latin  ,  &  fignifîe  ,  qui  ne  peut  être 
bleffé.  (  Les  Poètes  ont  feint  qu’Achille  étoit 
invulnérable  ,  excepté  au  talon.  Une  grande  ame 
eft  invulnérable.  La  Bruyère. 

JOA. 

JO  ALI  ER.  Voïez  Jo'ùalier» 

JOB. 

Job,  /  m.  [  J  obus.  ]  Nom  d’homme.  (  Le 
faint  homme  J  ob.  f  Pauvre  comme  Job.  Patient 
comme  Job.  Analife  fur  Job.) 

Job e lins.  On  a  apellé  ainfi  les  beaux 
efprits  qui  eflimoient  plus  le  Sonnet  de  Job  ,  de 
Benferade  *  que  lé  Sonnet  d’Uranie,  de  Voiture. 

JOC. 

Jocrisse*/.  tn.\_  Sordidus,  Av  drus.  ]  Pauvre 
efpéce  d’homme.-  Manière  de  petit  vilain  &  d’a¬ 
vare  ,  fordide  ,  bas  lâche.  Manière  d’homme 
fotement  complaifant  à  fa  femme.  (Un  franc 
jocriffe.  Faire  le  jocriffe.  C’eft  un  jocriffe  qui 
mène  les  poules  piffer. 

4  .  .il 

Si  j’avois  un  mari  ,  je  dis  , 

Je  voudrois  que  ce  fût  le  Maître  du  Iôgis  : 

Je  ne  l’aimerois  point  s’il  faifoit  le  jocriffe. 

Uçltért ,  Fem./uv.  ) 

Tome  I  /« 
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J  O  D. 

t  Jodelet,  / to.  [  Facetus.  ]  Folâtre  Qui 
fait  rire.  (  C'eft  le  jodelet  de  la  compagnie.  ) 

J  O  I. 

J  OÏAU,  (Joyau)  /.  ot.  [  Gemmœ,unionesi\ 
Chofe  précieufè  6c  de  prix  ,  foit  bague  ,  colier 
Ou  perle. 

(  V ous  voïez  de  quel  air  on  reçoit  vos  jaiiuux  ; 

Croiez-moi, c’eft  tirer  votre  poudre  aux  moineaux. 

Mol.  Ecole  des  Mûris.  ) 

Je  donnerai  telle  fomme  par  mois  , 

Outre  cela  joïuux  ,  perles  de  choix 

Foit.  Po'éf.  ) 

Joie,  f.f.  [  Gaudium ,  Ixtitia.  ]  Satisfa&ioft 
qu’on  reffent  en  foi ,  qui  marque  que  le  cœur  eft 
content ,  &  qui  fait  voir  ce  contentement  par 
quelque  figne  extérieur.  (  Avoir  une  grande  joie. 
Recevoir  de  la  joie.  Donner  une  fauffe  joie. 
C’eft  vous  qui  faites  toutes  mes  joies.  La  joie 
ocupoit  tous  les  efprits.  La  joie  eft  ce  qui 
contribué  le  plus  à  la  fanté.  Imprimez  ,  mon 
Dieu  ,  la  joie  dans  l’ame  de  votre  ferviteuri 
Pf.  85  . 

Fade  le  jufle  Ciel  propice  à  mes  defirs , 

Que  ces  longs  cris  de  joie  étouffent  vos  foupirst 
Corn.  Pornp.  a.  5.  fc.  5. 

Tu  fçais  qu’en  pareil  cas  ,  ce  feroit  avec  joie 
Que  je  te  le  rendrois  en  la  même  monoie. 

Molière  ,  Fâch.  ) 

Balzac  ,  dans  fon  Socrate ,  dit  :  les  joies  qui 
font  artificielles  ,  durent  peu  ;  pour  être  longues 
&  allurées  ,  il  faut  qu’elles  viennent  de  fource  ^ 
&  que  la  nature  foit  contente  ;  il  faut  que  lé 
contentement  ait  fa  racine  dans  le  cœur  ,  autre¬ 
ment  ce  n’eft  que  du  fard  fur  le  vifage. 

Joieux,  Joieüse,  (Joyeux)  adj± 
[  Lcetus ,  hilaris.  ]  Qui  a  de  la  joie.  (  Il  eft 
joieux.  Elle  eft  fort  joieufe  de  la  bonne  fortune 
de  fon  ami.  Bande  joieufe.  ) 

•j*  Joieux  *  joieufe  ,  adj.  [  Jucundus.  ]  Il  fignifîe 
auflî ,  qui  donne  de  la  joie  ,  qui  comble  de  joie* 
Heureux. 

Joieusement  *  (Joyeusement  ) 
adv.  [  Hilariter.  ]  Avec  joie.  Faites  cela  joieufe- 
ment.  Acad.  Fr.  Ce  débauché  paffe  fa  vie 
joieufement. 

f  Jo  I  E  U  S  ET  E  Z  ,  (  JO  Y  E  U  S  E  T  É  S  )  /./. 

[  Fefiiva  verba.  ]  Plaifanterie,  mot  pour  rire.  Il  né 
fe  dit  guère  que  dans  le  ftile  familier  ,  &  par  rail¬ 
lerie.  (  C’eft  un  homme  de  belle  humeur  qui  dit 
force  joieufete Acad.  Fr.  ) 

Joignant, parcicipe.  [  Proximus  contiguus 
Qui  joint*  qui  eft  auprès.  (Sa  maifon  eft  joignante 
à  la  mienne.  ) 

•j-  Joignant.  [  Propè.  ]  Prèpofition  qui  n’eft  pas 
fort  ufitée  ,  qui  régit  l’acufatif ,  &  qui  veut  dire* 
Tout  contre.  (  Joignant  le  bord.  ) 

Joindre*  v.  a.  [  Jungere ,  copulari.  ]  Mettre 
une  chofe  avec  une  autre.  Mettre  une  chofe  tout 
contre  une  autre.  Mettre  enfemble,de  telle  forte 
que  les  chofes  ferrent  &  ferment  proprement. 
Je  joints  ,  nous  joignons  ,  j'ai  joint ,  je  joignis. 
(Je  joignis  le  Généralat  à  la  Vice-Roïauté.  Patru , 
/.  plaidoiè.  Joindre  les  mains.  Couvercle  de 
cofre  qui  joint  bien.  ) 

Joindre  ,  \_Affequi  ,  confequi.  ]  Se  mettre  avec 
d’autres.  (  11  retourna  joindre  le  gros  de  l’armée» 
Abl,  Ar.  ) 

H  nn 


*£.6  C  J  O  I. 

Joindre  T  ennemi,  c’eft  ,  en  ternies  de  Guerre  , 
î’ataquer  de  près  avec  l’arme  blanche  ,  au  lieu 
de  s’amufer  à  Te  battre  de  loin. 

Joindre  quelcun  ,  c'eft  le  rencontrer  ,  l’apro- 
cher  ,  Te  mettre  à  portée  de  lui  parler. 

Joindre.  [  Conneclere.  ]  Terme  de  Tonnelier. 
Unir  quelque  pièce  de  bois  en  la  paffant  fur  le  fer 
de  la  colombe.  (  Joindre  un  fond  de  tonneau.  ) 

Joindre.  [  Committere.  ]t  1  erme  de  Cordonnier. 
Coudre  une  chofe  avec  une  autre.  (  Joindre  une 
paire  d’empégnes.  ) 

Se  joindre, v.r.  [5e  conjungere.^nviw  .Se  mettre. 
Se  mêler  avec  un  autre.  (  Se  joindre  à  lès  Alliez. 
Ces  deux  apartemens  fe  joignent  par  une  galerie. 
Le  Rône  &  la  Sône  fe  joignent  à  Lion.  Se  join¬ 
dre  par  Mariage  ) 

Joindre.  [  Addere.  ]  Il  lignifie  quelquefois 
ajouter.  (Il  faut  joindre  Pexpérience  au  raifon- 
nement  ,  pour  réuffir  en  Phifique.  Joignez  vos 
prières  aux  miennes.  Joignez  à  cela  que  ,  &c.  ) 

Joindre.  Terme  de  Palais.  C’eft  mettre  enfemble 
plnfieurs  inftances  ou  demandes  ,  afin  de  les 
inftruire.  (  Les  apçllations  verbales  font  toujours 
jointes  aux  procez  par  écrit.  ) 

Joint,  Jointe,  adj.  [  Conjunctus ,  copu- 
latus.  ]  Qui  elt  mis  avec  quelque  choie  ,  &  qui 
eft  bien  ferré  l’un  contre  l’autre.  Qui  elt  avec 
d’autres.  (  Chofe  bien  jointe.  Les  troupes  font 
jointes. 

Par  fon  heureux  fecours  joint  à  ton  induftrie  , 

Tu  peux  cueillir  des  fruits  au  fein  de  ta  patrie. 

Perault.  ) 

Joint,  f.  m.  \_Spatium  ,  commijj'ura .  ]  Terme 
d? Architecture.  Intervalle  qui  elt  entre  les  pierres. 
(  Remplir  bien  tous  les  joints.  Les  joints  des  lits 
de  pierre  font  de  niveau.  ) 

Joints  quarre £  ,  &  joints  à  onglet.  C’elt 
une  manière  de  joindre  ,  &  alfembler  les  pièces 
tde  bois  pour  la  charpenterie  d'un  bâtiment. 

Joints  perdus.  C’elt  un  affemblage  où  les  joints 
ne  fe  voient  que  quand  on  elt  tout  proche. 

Joint  ,f.  m.  L’endroit  où  deux  os  fe  joignent, 
l’articulation.  On  dit ,  le  joint  de  l’épaule  ,  le 
joint  du  bras. 

Jointives.  Voïez  Latte. 

•J  Joint  que.  \_Adde  quodj\  Sorte  de  con jonêfion 
qui  veut  dire  ,  outre  que.  (  Joint  qu’il  y  avoit  en 
lui  de  certaines  chofes.  Vaug.  Quint.  I.  j.  c.  6.  j 

Jointe.  AlTemblée  ,  confeil ,  focieté.  Mais 
on  ne  s’en  fert  qu’en  parlant  des  confeils 
d’Efpagne.  (  La  jointe  du  commerce.  La  jointe 
des  finances.  ) 

Jointe,  Jointée,  adj.  Ce  mot  fe  dit 
des  Chevaux.  Cheval  long  jointe  ,  c'elt  celui 
qui  a  le  paturon  long,éfilé  Ôt  pliant;  court  jointe , 
qui  a  le  paturon  court. 

Jointée,/./.  [  Manipulus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  chevaux  de  manège.  On  dit  une 
jointée  de  fon.  Une  jointée  de  grain.  C’eft  la 
quantilé  de  fon  ,  ou  de  grain  qui  peut  tenir  dans 
les  deux  mains  ,  quand  elles  font  jointes.  (  Mettre 
une  jointée  de  froment  dans  la  mangeoire  d’un 
cheval.  ) 

Jointive.  En  terme  de  Couvreur.  Se  dit  des 
lattes  qu’on  cloue  fi  près  les  unes  des  autres 
qu’elles  fe  touchent  pour  faire  des  lambris  &  des 
platsfonds  ,  étant  couvertes  de  plâtre. 

Jointoie. r  ,(Jontoyer,)v.  a.  Terme 
dé  Architecture.  C’eft  remplir  les  joints  des  pierres 
après  qu’un  bâtiment  a  pris  fa  charge.  Rejointoier 
c’eft  jointoïer  pour  la  deuxième  fois. 

Jointure,  f.  f.  [  Articulas.  ]  Ce  qui 
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affemble  &  qui  atache.  (  Les  doigts  de  la  main 
horfmis  le  pouce  ont  chacun  trois  jointures.  Cet 
ouvrage  eft  fi  bien  alïembié  qu’on  n’en  voit  pas 
les  jointures. 

Jointure.  [  Junclura  ]  Terme  de  Cordonnier. 
Couture  qui  joint  les  deux  quartiers  du  foulié. 

J  O  L. 

Jol  ,  f.m.  Sorte  de  barque  dont  on  fe  fert 
dans  le  Nord. 

Joli,  Jolie,  adj.  [  Bellus,  fcitus,  lepidus 
pulchellus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perlonnes  &  des 
chofes  ,  &c  fignifie  ,  qui  aproche  de  la  beauté. 
Qui  a  un  air  charmant.  Qui  eft  agréable.  Qui 
eft  plein  d’un  efprit  qui  plaît.  Elle  n’eft  pas  belle  , 
mais  elle  eft  jolie.  C’eft  une  jolie  femme.  Elle  eft 
jolie.  Un  joli  enfant.  Une  jolie  petite  fille.  Je  me 
lais  bien  fervîr  des  jolies  chofes  qu'en  j’entends 
dire.  V oit.  I.  19.  Aimer  les  jolies  chofes.  Scaron. 
Un  joli  cabinet.  (  Une  jolie  garniture.  Un  verre 
fort  joli.  ) 

Joli  ne  doit  pas  être  confondu  avec 
beau.  Le  beau  eft  au  deflùs  du  joli.  On  n’aime 
toujours  le  beau  ,  on  préfère  quelquefois  le  joli. 

Joli ,  jolie.  Ce  mot  fe  dit  fouvent  par  raillerie, 
il  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes.  La  jolie 
décoration  au  mois  d’Août  qu’une  robe  de 
chambre  de  camelot  de  Holande.  Patru,plaid.  16. 
Ce  gentil  ,  joli  ,  jeu  d’amour.  Scaron  ,  Po'efes. 
Ce  gentil ,  joli  pere.  Ménage  ,  Obfcrvations  fur 
la  langue  ,  fécondé  partie.  Vous  êtes  un  joli 
perfonnage.  C’eft  un  joli  jeune  homme.  Nouvelles 
remarques  fur  la  langue.  Un  efprit  joli.  ) 

Joli.  Ce  mot  eft  quelquefois  pris  fubftanti- 
vement  ;  ainfi  on  dit.  (  Cela  paffe  pour  joli.  ) 

Jolicourt,/.  m.  Les  Fleuriftes  ont  donné 
ce  nom  à  une  forte  de  Tulipe  ,  qui  eft  mêlée  de 
jaune  &:  de  couleur  de  tuile. 

J  oliette.  [ Venuflula .  ]  Diminutif  de  joli 
qui  n’a  guéres  d’ufage  qu’au  féminin.  {  Mon  Dieu, 
qu'elle  eft  joliette  ,  oferoit-on  l’aimer  ?  ) 

Joliment  ,  adv.  [  Belle ,  lepidï  ,  venufth.  ] 
D’une  manière  jolie.  D’une  manière  agréable  , 
&  où  il  y  a  de  l’efprit.  (Dire  joliment  les  chofes. 
Danfer  joliment.  ) 

f  J  O  L  I  V  E  T  E  Z  ,  (  J  O  L  I  V  E  T  É  S  ,  )  /./. 
[  Fefiivitates.  ]  Qui  n’a  d’ufage  qu’au  pluriel.  Il 
fe  dit  des  aêlions  jolies  que  font  les  enfans.  C’eft 
un  joli  enfant ,  il  a  dit  cent  petites  jolivetez.  Ce 
même  mot  fignifie  encore  ces  babioles  &  ces 
bijoux  qui  fervent  à  parer  les  cabinets.  (  Il  a 
aporté  d’Alemagne  cent  petites  jolivetez  .Académie 
Françoife.  ) 

J  O  N. 

J  o  N  A  s,  nom  d’homme.  Le  Prophète  Jonas, 

Jonc  ,f.m.  \Juncus, fcirpusf\  Prononcez/o/z. 

Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de  jonc.  Le  commun,' 
le  fleuri ,  le  large  ,  le  lifle  ,  mais  en  général  jonc 
eft  une  plante  de  marais  ,  ou  d’étang  ,  qui  au 
lieu  de  feuilles  ,  pouffe  des  tuïaux  ronds  ,  droits, 
fans  neuds  ,  menus  &  hauts  d’une  coudée  &: 
demi,  verds  ,  luifans  &  pleins  de  moèle  blanche. 
Dal.  (  On  fait  des  balais  ,  des  paniers ,  des 
cabats  ,  des  nattes  ,  &c.  de  jonc. 

Et  ne  dédaignez  pas  de  faire  par  vos  eaux  ; 

Gémir  en  fa  faveur  les  joncs  &c  les  roleaux. 

Abc  Regnier .) 

Jonc  déEfpagne.  Efpéce  de  jonc  qui  eft  fort 
femblable  au  battin. 

Jonc  odorant.  Efpéce  de  plante  ou  de  jonc  d’une 
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®deur  aromatique  ,  qui  croît  au  Levant  &  dans 
l’Arabie  heureufe. 

•J '  Il  fe  tient  droit  comme  an  jonc.  Cela  fe  dit 
proverbialement  de  celui  qùi  fe  tient  fort  droit,ÔC 
de  celui  qui  ne  fe  baille  point  pour  faluer. 

Jonc.  [  Annulus.  ]  Terme  d'Orfévre.  Bague 
fans  chaton.  (  Jonc  émaillé.  Jonc  de  diamans. 
Jonc  d’émeraudes.  ) 

Joncha  ïe,  (Jonchaye)  f.f.  [juncetum] 
Lieu  rempli  de  joncs. 

Jonchée^  crème  ,  f.  f  [  Juncata  ]  Terme 
de  Crémière.  C’eft  un  petit  panier  à  jour  qui 
eft  plein  de  crème  ,  qu’on  vend  par  les  rués  de 
Paris  un  peu  après  Pâques.  (  Prendre  une 
jonchée  de  crème.  Vendre  fept  ou  huit  jonchées 
de  crème.  ) 

Jonchée  ,  f.  f.  [  Herbarum  Jlorumque  flratura.  ] 
Herbes, fleurs  ou  joncs  qu’on  épand  furie  chemin, 
quand  on  veut  faire  honneur  au  paffage  de 
quelque  perfonne. 

Jonchées.  On  appelle  ainfi  un  amas  de  bois  ,  & 
de  feuillage  ,  que  l’on  jette  dans  les  rivières ,  pouf 
y  arrêter  le  poiflon.  Voïez  Mrs.  Ménage  &  Café- 
neuve.  L’Ordonnance  de  1715  ,  art.  91.  Permet 
de  pêcher  des  jonchées  en  tout  tems  ,  excepté 
pendant  le  froid. 

JONCHER,  v.  a.  [  Spargere  ,  conflernere.  ] 
Couvrir  de  joncs  ,  couvrir  d’herbes  ,  ou  de  fleurs. 
(  Joncher  les  chemins  de  fleurs.  Vaug.  Q.  I.  5. 
c.  1.  ). 

*  Joncher  la  campagne  de  Morts.  Abl. 
Jonchets.  [  Ofcilla.  ]  Petits  bâtons  menus 
dont  on  fait  une  forte  de  jeu. 

Jonction,  f.  f.  [  Junclio  ,  accefjio.  ]  Ce 
fnot  fe  dit  en  parlant  de  troupes  ,  &  veut  dire. 
Aéfion  de  gens  qui  fe  joignent  pour  ne  faire  qu’url 
gro$.  (  Empêcher  la  jonêtion  des  ennemis.  Abl . 
Arr.  I.  1  i 

On  dit  auffi  lajon&ion  des  rivières. La  jon&ion 
des  deux  mers  s’eft  faite  par  le  canal  du  Lan¬ 
guedoc. 

■j*  Jongler,  v.  n.  [  Ludificare.  ]  Folâtrer. 
Faire  le  baladin.  Faire  le  jongleur.  Le  mot  de 
jongler  eft  vieux. 

Jonglerie  ,  /. /  [  Nugæ  atque fallacice.  ] 
Charlatanerie  ,  tour  de  pafle-pafle. 

*j*  Jongleur,/  m,  \Scurra. ]  Vieux  mot ,  qui 
veut  dire  une  forte  de  vieux  Poète  François,  qui 
for  la  viole  aloit  dans  la  Cour  des  grands 
Seigneurs  chanter  les  belles  a&ions  de  ces 
Seigneurs.  Voïez  Fauchet  ,  de  la  langue  &  poèfie 
Trançoife ,  c.  8. 

Ionien,  Ionienne,  adj .  [ Ioniens.  ] 
Qui  eft  d’Ionie.  (  C’eft  un  Ionien.  C’eft  une 
Ionienne.  Le  dialeéïe  Ionien.)  Prononcez yonien. 
Voïez  Dialecte. 

Ionique^  adj.  [  Ioniens.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  Ordres  d’Architeéïure  &  de  dialeèfe 
des  Ioniens  ,  &  il  lignifie  ,  mis  en  ufage  par  les 
Ioniens.  Ufité  par  les  Ioniens  ,  (  Ordre  Ionique. 
Dialeéie  Ionique  :  )  Voïez  Ordre. 

L’Ordre  Ionique  a  été  expliqué  par  Vitrüve 
dans  fon  livre  troifiéme  ,  ch.g.&c  par  Mr.  Féli— 
bien  dans  fes  Principes  de  l’Architefture  ,  /.  i. 
ch.  5.  où  il  dit  que  les  colonnes  avec  le  chapiteau, 
&  la  bâfe  ,  ont  neuf  diamètres  de  la  colonne 
prife  en  bas  ;  ce  qui  n’étoît  pas  ainfî  ,  lorfque  cét 
Ordre  fut  inventé  :  car  elles  n’avoient  que  huit 
modules ,  où  diamètres  de  haut.  Mais  les  Anciens 
voulant  rendre  cet  Ordre  plus  agréable  que  le 
Dorique  ,  augmentèrent  la  hauteur  des  colonnes 
ên  y  ajoutant  une  bâfe  qui  n’étoit  point  en  ufage 
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dans  l’Ordre  Dorique.  L’entablement  a  une 
cinquième  partie  de  la  hauteur  de  la  colonne  , 
dont  la  bâfe  a  un  demi  diamètre  ,  &  le  chapiteau 
un  peu  plus  d’un  tiers.  Le  chapiteau  eft  principa¬ 
lement  compofé  de  volutes  ,  qui  le  rendent 
diférent  de  tous  les  autres  Ordres.  Les  colonnes 
Ioniques  font  ordinairement  cannelées  de  24. 
cannelures  ;  il  y  en  a  qui  ne  font  creufes  ,  &T 
concaves  que  jufques  à  la  troifiéme  partie  du 
bas  de  la  colonne  ;  &  cette  troifiéme  partie  a  fes 
cannelures  remplies  de  baguettes  ou  bâtons  ronds, 
à  la  diférence  dufurplusdu  haut  qui  demeure  ftrie 
&  cannele  en  creux,  &  entièrement  vuide.  Celles 
qui  font  ainfi  ,  s’apellent  rudentées  ou  redentés. 
Le  piédeftal  a  de  haut  deux  diamètres  ,  &  deux 
tiers  ou  environ. 

Jonque,/./!  Sorte  de  vaifleau  dont  on  fe 
fert  dans  les  Indes  Orientales  ,  Sc  long  des  côtes 
de  la  Chine.  Ces  bâtimens  font  à  peu  près  de  la 
grandeur  des  flibots.  Les  voiles  font  fouvent  de 
rofeau  &  de  nates  ,  &  les  ancres  de  bois.  Tout 
l’ouvrage  eft  aflemblé  à  queue  d’aronde. 

Jonquille  ,  f.f.  [  Narcijjus  Iberus.  ]  Fleur 
blanche  ou  jaune.  (  La  jonquille  fimpîe  à  grand 
calice  fleurit  en  Mars.  Grande  jonquille.  Petite 
jonquille.  Jonquille  d’Efpagne  ). 

JonTerau,/®.  Terme  de  Marine.  C’eft 
une  des  pièces  de  bois  qui  entre  dans  la 
conftruétion  de  l’éperon  d’un  Vaiifeau. 

J  O  S. 

Joseph,/,  m.  [  Jofephus.~]  Nom  d’homme. 
(  Joleph  tut  attendri  à  la  vue  de  fes  frères. 
Jofeph  étoit  fils  de  Jacob  &  de  Rachel.  ) 

On  apelle  Coton  Jofeph  ,  une  forte  de  coton 
filé  de  médiocre  qualité. 

Jofeph  f  uant ,  Jofeph  colé ,  Jofeph  à  foie.  Ce 
font  des  noms  que  l’on  donne  à  certains  efpéces 
de  papier. 

Josselàssàr  ,  f.  m.  Sorte  de  coton  filé  , 
quife  tire  de  Smirne.  Il  eft  inferieur  à  celui  qu’on 
homme  Montejfîn. 

J  O  T. 

Iota  ,  f.  m.  Lettre  Gréque  ,  dont  la  figure 
èft  fort  petite.  Elle  répond  à  notre  /  François. 

*  Il  fe  prend  dans  l’Écriture  pour  une  chofe 
très-petite  ,  quand  elle  dit  que  les  Prophéties  de 
Jefus-Chrift  s’acompliront  fans  qu’il  y  manque 
un  ïota.  Cet  ouvrage  eft  complet,  il  n’y  manqué 
pas  un  ïota.  On  n’ajoutera  ,  ni  ôtera  url  ïota. 
y  oit.  I.  C)  2. 

J  o  t  t  e.  Herbe  potagère  3  qu’on  apelle  Bet , 
ou  poirée. 

Jottes  ,  ou  Jotte ,  vieux  mot  qui  fignifioit 
les  joiies  d’un  vaifleau  ,  ou  les  deux  côtés 
de  l’avant  depuis  les  épaules  jufqu’à  l’étrave. 

J  O  U. 

JouAiLEït,  (JouailLer)  v.  n.  Jouer 
pour  s’amufer,joiier  à  petit  jeu  poùr  pafler  le  tems. 
On  ne  fe  fert  de  ce  mot  que  dans  le  ftile  familier. 

JoÜALlÉR  ,  (  JoÜALLlER  )  f.  m.  \_  G:mmarum 
mango .]  Marchand  qui  trafique  des  pierreries. (Uh 
fiche  Joùalier.)  Ce  mot  fe  dit  auffi  de  celùi  qui  taille 
&  qui  monte  les  pierreries  :  mais  le  vrai  mot  eft  i 
Lapidaire. 

J  OUALERIE,  f.f.  [  Gemmati  operis  ars.  ] 
Marchandife  de  Joùalier.  (  Se  mêler  de  Joiialerie. 
L’Académie  l’écrit  fans  u.  ) 

N  il  11  ij 
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Jouant,  te,  adj.  [  Ludo  didltus .  ]  Qui 
aime  à  joiier.  (  Cette  femme  a  famé  jouante.  ) 
Cette  expreflion  ne  peut  entrer  que  dans  le  Hile 
familier. 

J  oub  A  R  B  E  [ Sedum  magnumé]  Herbe 
médécinale  ,  qui  eft  fort  rafraîchiflante  ,  &  pro¬ 
pre  pour  les  inflammations  ,  pour  adoucir  les 
douleurs  de  la  brûlure  ,  de  la  goûte  6c  du  cancer. 
Autrefois  on  l’apelloit  Jovis  barba, 

J  o  U  ë  ,  /./.  [  Gcna  ,  mala.  ]  La  partie  du 
vifage ,  qui  prend  depuis  les  yeux  jufques  au 
menton.  (  Une  joue  vermeille.  Avoir  les  joues 
rouges.  Donner  fur  la  joue.  Couvrir  la  joue.  ) 

•j-  *  S'en  donner  par  les  joués,  [  Bona  abligurire.  J 
Façon  de  parler  populaire  ,  pour  dire ,  manger 
fon  bien  en  débauches. 

Mettre  en  joué.  Coucher  en  joué.  [  Collineare  3 
C’eft  mettre  la  couche  d’un  fufil ,  ou  de  quelque 
arme  à  feu  contre  fa  joue  ,  6c  prélenter  l’arme 
pour  la  tirer. 

•j*  *  Coucher  en  joué.  [  Appetere ,  concupifcere.~\ 
Façon  de  parler  burlelque  ,  pour  dire  ,  regarder, 
confidérer. 

(  La  vilageoife  eft  belle  &  jeune,  je  l’avouë. 

Don  Alpftonfe  ,  en  paflant ,  peut  la  coucher  en  joué. 

Scar.  D.  Japhet ,  a.  i.fc.  i.  ) 

Joués  de pefon.  Terme  de  Balancier.  Manière  de 
petites  plaques  qui  font  de  part  6c  d’autre  fur  les 
broches  du  pelon. 

Jouée,/./.  [  Lutera.  ]  Terme  de  Maçon. 
Épaifl'eur  du  mur  dans  l’ouverture  d’une  fenêtre, 
hcc.  Facilité  avec  laquelle  on  couvre  ces  portes. 
(  Il  y  a  jouées  d’abajour  ,  joiiées  de  foûpirail. 

Le  terme  de  jouée  fe  dit  en  plufieurs 
rencontres,  6c  fignifie  fou  vent  parmi  les  ouvriers, 
les  cotez.  On  dit  (  les  joiiées  d’une  lucarne  ,  les 
joiiées  d’une  languette.  ) 

Joüelle  ,/.  /  [  Jugum.  ]  Efpéce  de  joug 
compofé  de  trois  pièces  ,  6c  qui  fert  à  difpofer 
les  feps  de  vigne  d’une  certaine  manière.  Pomey. 

J  o  ii  e  R  (Jouer)  v.  a.  \LudereJ\  S’exercer  au 
jeu.  (Joiier  une  partie  de  paume.  Joiier  à  la  boule. 
Joiier  au  balon.  Joiier  aux  dez ,  aux  cartes  ,  aux 
échecs  ,  &c.  Il  fled  mal  aux  Magiflrats  6c  aux 
Écléflaftiques  de  joiier  en  public  ,  ou  à  des  jeux 
publics.  On  ne  doit  joiier  que  pour  fe  délafîer 
le  corps  ou  l’efprit.  On  ne  doit  pas  joiier  par 
intérêt.  Les  femmes  ne  doivent  pas  joiier  l’argent 
de  leurs  maris.  Thiers  ,  traité  des  jeux. 

Jouez  pour  le  plaifir  &  perciez  noblement. 

Fenelon  Portrait  d’un  ho  né  te  homme. 

Toute  femme  qui  veut  à  l’honneur  fe  vouer  , 

Doit  fe  défendre  de  joiier  , 

Comme  d’une  chofe  funefte  ; 

Car  le  jeu  fort  décevant 
Pouffe  une  femme  fort  fouvent 
A  jouer  de  fon  refte. 

Mol.) 

Qui  a  joué ,  jouera.  Pour  dire  ,  qu’on  ne  quitte 
jamais  le  jeu  ,  quoiqu’on  le  promette. 

J  O  u  E  R.  [  Nugari.  ]  Badiner.  Folâtrer.  (Us  fe 
joiient  avec  leurs  houlettes  en  faifant  une  autre 
danfe.  Elle  tenoit  un  éventail  dont  elle  joiioit. 
Le  Comte  de  Bufijï.  ) 

Jouer.  [ Tormenta  bellica  explodere.~\C,e  mot  fe  dit 
de  l’artillerie  ,  6c  veut  dire,  la  tirer.  (Faire  joiier 
l’artillerie.  Ablancourt.  j 

Joiier.  [  Fabularn  agere.  ]  Terme  de  Comédien. 
Repréfenter.  (  Joiier  le  Tartufe.  Jouer  une 
comédie  avec  aplaudiflement.  Abl.  Luc.  t.  z.  On 
ne  doit  point  joiier  de  Comédie  ni  de  Tragédie 
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dans  les  lieux  Saints.  Thiers  ^traité  des  Jeux,  ch. gg'. 
On  dit  d’une  pièce  de  théâtre  ,  qu’elle  n’eft  pas 
joiiable  ;  c’efl;- à-dire  ,  qu’on  ne  la  peut  pas  joiier, 
ou  qu’on  ne  la  doit  pas  joiier  ,  parce  qu’elle  n’a 
rien  de  plaifant ,  ni  qui  touche  le  cœur. 

Mais  quand  j’irai  chez  vous ,  joiiei ,  s’il  eft  poflïble  , 
Ce  que  dans  votre  troupe  on  a  de  plus  rifible  , 

Pour  me  laiffer  douter . 

Si  l’on  rit  de  la  piece  ,  ou  fi  l’on  rit  de  moi. 

Bourf  EJ'ope.  ) 

Joiier.  [  Fidibus  cancre.  ]  Terme  de  Joueurs 
d'injlrumens  de  Mujiqtte.  C’eft  faire  réfonner 
l’inflrument  pour  fe  divertir  foi-même ,  ou  les 
autres.  (  Joiier  une  partie  fur  le  claveflin  ,  fur 
l’orgue  ,  ou  fur  le  luth.  )  Les  Organifles  difent, 
joiier  la  Mefl'e.  Joiier  Vêpres  ,  c’efl;- à-dire  ,  tou¬ 
cher  l’orgue  à  ia  Meffe  ,  ou  à  Vêpres. 

Jouer.  [  Salire.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  eaux  ,  6c 
des  machines  ,  6c  fignifie  les  faire  aller.  (  Faire 
joiier  les  eaux.  Faire  joiier  les  machines.  Abl . 
Ar.  I.  i. 

Joiier  ,  fe  dit  aufli  d’un  refîort ,  dont  le  mou¬ 
vement  fe  fait  avec  facilité.  (  Cette  ferrure  joiie 
bien.  Ce  reflort  ne  joiie  pas  bien.  On  le  dit  aufli 
du  mouvement  des  os.  (  Cet  os  ne  joiie  pas 
librement  dans  fon  emboiture.  ) 

Joiier ,  fe  dit  du  gouvernail  d’un  vaifleau 
quand  on  le  fait  mouvoir  avec  la  barre.  On  dit 
aufli ,  qu’un  vaifleau  joiie  fur  fon  ancre.  Joiier  , 
fe  dit  encore  d’un  mât,  lorfqu’il  a  du  mouvement 
dans  l’endroit  où  il  eft  placé.  On  le  dit  encore 
de  toute  autre  chofe  qui  a  un  pareil  mouvement. 

f  *  Joiier.  [  Ludibrio  habere  ,  &  fublinare.  ]  Se 
moquer.  Rendre  uneperfonne  ridicule. Plaifanter. 
(  Molière  a  joiié  les  Marquis  ridicules  6c  les  faux 
Dévots.  Joiier  fur  la  rencontre  des  mots.  Abl; 
Luc.  t.  i. 

Ce  n’eft  pas  toutefois  qu’une  mufe  un  peu  fine 
Sur  un  mot  quelquefois  ne  joué  &  ne  badine. 

Befpr.  ) 

■j-  *  Joiier  a  boute-hors.  [  Supplantare ,  dimovtreé\ 
C’eft  voir  qui  fe  chaflera  hors  de  quelque  maifon. 
(  Valets  qui  joiient  à  boute-hors.  ) 

f  *  Joiier  à  fe  perdre.  [  In  vit  ce  difcrimen  fi 
inferre.  ]  C’eft  s’expofer  à  fe  perdre.  Faire  des 
aûions  qui  nous  conduifent  à  notre  perte. 

•j-  *  Joiier  à  quitte  ,  ou  à  double.  [  Ultima  ex - 
periri.  ]  C’eft  rompre  ,  ou  s’acommoder  tout-à- 
fait  avec  une  perfonne. 

f  *  Joiier  de  malheur.  C’eft  être  malheureux 
en  joiiant.  On  le  dit  aufli  du  mauvais  fuccés 
de  quelque  entreprife  que  ce  foit. 

■f  *  Joiier  au  plus  fin.  [  Fallaciis  uti.  ]  C’eft 
ufer  de  finefle  &  tromper. 

■j*  *  Joiier  au  plus  fur.  C’eft  fe  conduire  d’une 
manière  fûre  en  quelque  afaire  un  peu  délicate. 

■j*  *  Joiier  dé  un  tour  à  quelqu'un.  [  Ojfuciis 
decipere.  ]  Joiier  un  tour  à  quelcun.  Molière. 

f  *  Que  vous  joiier  au  monde  un  petit  perfonnage. 

Mol. 

[  Indignam  fane  perfonam  geris.  ] 

Se  joiier  de  fon  fief.  Terme  de  Jurifprudencel 
C’eft  en  vendre  une  partie.  Les  amours  joiient 
&  folâtrent  fur  le  fein  d’Amarillis. 

■j"  Jouer  de  la  prunelle.  [  Venari  viros.  ]  C’eft 
quand  une  fille  tâche  à  fe  faire  des  Amans. 

■j*  Joiier  de  la  harpe.  [  Furaces  habere  manus.  ] 
C’eft  être  fujet  à  dérober.  On  dit  dans  le  même 
fens  ,  joiier  de  la  grife. 

•j*  Joiier  du  pouce.  [  Solvere.  ]  C’eft  dépenfef 
de  l’argent  ,  &  païer  quelque  chofe.  Nous  lui 
avons  fait  joiier  du  pouce.  ) 
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Se  jouer.  [  Nullo  negotio  pervenire.  ]  Faire  aifé. 
ïfient  une  chofe. 

Se  jouer,  v.  r.  [  Aliquem  ludifacerei]  Se  moquer- 
Se  rire  de  quelcun.  (  Se  joiier  de  quelque 
perfonne.  ) 

Se  jouer.  [  Irridere.  )  Railler.  Plaifanter.  Se 
moquer.  (  Se  joiier  fur  le  luxe  des  habits.  ) 
Ablartc.  Lue.  t.  i.  [  Nimios  mulierum  ornatus 
irridere.  ]  La  fortune  fe  joua  des  ordres  qu’il 
avoit  donnez.  Vaug.  Quint  L.  3 . 

Se  joiier.  [  Ludere.  ]  Se  divertir.  S’égaïer.  En 
ce  fens  ,  il  fe  dit  des  Auteurs.  (  Il  fe  joiie  en  des 
defcriptions  agréables  pour  charmer  le  Leéleur. 
Abl.  Minut.  Félix  ,  préface. 

Se  joiier  à  quelcun.  [  Aliquem  attentare.  ]  C’efl- 
à-dire  ,  fe  prendre  à  quelcun  ,  l’ataquer.  (  Ces 
canailles  s’ofent  joiier  à  moi.  Mol.  j 

Jouet,  f.  m.  [  Crepundia .  ]  Ce  avec  quoi 
on  amtife  les  enfans.  (  De  petits  joiiets  d’enfant.) 

*  Joiiet.  [  Ludus  ,  fabula.  ]  Qui  efl  en  bute 
à  la  fortune.  (  Il  a  été  long-tems  le  jouet  de  la 
fortune.  ) 

Mr.  Racine  a  dit ,  dans  fon  Eflher  ,  acl. 
2.  fc.  I. 

Et  les  foibles  mortels  ,  vains  jouets  du  trépas. 

Sont  tous  devant  fes  yeux  ,  comme  s’ils  n  etoient  pas. 

*  Joiiet.  [  Ludibrium.  ]  Perfonne  dont  on  fe 
joiie.  Perfonne  qui  efl  l’objet  de  la  raillerie  &  du 
mépris.  (  Être  le  joiiet  des  fots.  Ablanc.  Il  efl  le 
trille  joiiet  de  fes  ennemis.  Scaron.  j 

Joiiets.  Terme  de  Marine.  Plaques  de  fer  , 
dont  l’ufage  ell  d’empêcher  que  la  Cheville  de 
fer  qui  les  traverfe,  n’entre  dans  le  bois  où  elles 
font  pofées. 

Joiiets  de  fep  de  drifje.  Plaques  de  fer  qu’on 
cloue  aux  cotez  du  fep  de  drilfe,  pour  empêcher 
que  l’eflieu  des  poulies  n’entaille  le  fep. 

Joiiets  de  pompe.  Plaques  de  fer  clouées  aux 
cotez  des  fourchons  de  la  potence  d’une  pompe  , 
au  travers  defquels  on  fait  paffer  les  Chevilles  , 
qui  fervent  à  tenir  la  bringuebale. 

Joueur  ,  /  m  [  Aleator .  ]  Celui  qui  aime 
à  joiier.  Celui  qui  fe  divertit  à  jouer.  (  C’efl  un 
grand  joiieur.  C’efl  un  bon  joueur.  Un  fâcheux 
joiieur.  Il  y  a  peu  de  diférence  entre  les  joueurs 
de  profeffion  &  les  voleurs.  Thiers  ,  traité  des 
jeux ,  ch.  zy. 

C’efl:  un  coup  enragé  qui  depuis  hier  m’accable  * 

Et  qui  feroit  donner  tous  les  joueurs  au  diable. 

Mol.  ) 

Un  Joiieur  de  gobelet.  [  Prcefligiator  ,  pilarius.  ] 
C’efl  une  forte  de  baladin  qui  avec  des  gobelets 
fait  des  tours  pour  amufer  les  paffans  &  autres  , 
&  en  obtenir  quelque  argent. 

Un  joiieur  J  infiniment.  [  Cithai  edus.  ]  Celui 
qui  joiie  de  quelque  inilrument  de  mufique.  (Un 
joiieur  de  flageolet.  Un  joiieur  de  flûte.  Un 
joueur  de  haut  bois.  Un  joiieur  de  violon,  &c. 

f  *  Cefl  un  rude  joiieur.  C’eft-à-dire  ,  un 
homme  à  qui  il  ne  fe  faut  pas  prendre.  A  qui  il 
ne  fe  faut  pas  jouer. 

Joueuse,/.  /  [  Muller  ateæ  dediia.  ]  Celle 
qui  aime  à  joiier.  (  C’efl  une  grande  joiieufe. 

Ma  femme  s’écrie  en  joueufe. 

Perd  tout,  argent  ,  bijoux  ,  bagues  ,  meubles  de  prix. 

Et  même  jufqu’à  fes  habits. 

Perr.  Grifelid.) 

t  *  Que  vous  êtes  une  rude  joiieufe  ,  en  cri¬ 
tique  1  Molière . 
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fJoUFLU,  JOUFLUË  ,  adj.  [Bucculentus.J 
Qui  a  des  groffes  joués  (  Deux  gros  jouflus. 

Joug,  f  m.  [  Jugum.  ]  Prononcez  joue . 
Inflrument  de  bois  auquel  on  atache  les  boeufs  , 
lorfqu’on  les  veut  faire  travailler.  Ce  qui  joint  &C 
atache  les  bêtes  qui  tirent.  (Joug  de  Chariot. 
V aug.  Quint.  I.  3 .  Les  chevaux  commencent 
à  le  cabrer  ,  &  à  fecoüer  le  joug.  Vaug.  Quint. 
I.  c.  //. 

Si  j’avois  époufé  le  moindre  du  village  , 

J’obéïrois  ,  fon  joug  me  feroit  doux. 

Hélas  !  combien  donc  davantage 
Si  je  viens  à  trouver  en  vous  , 

Et  mon  Seigneur  &  mon  époux. 

Perr.  Grif.  ) 

f  Plier  fous  le  joug.  Abl.  S’afranchir  du  joug 
delà  Macédoine.  Abl.  arr.  I.  1.  Porter  impa- 
tienment  le  joug  de  la  domination.  Vaug.  Quint. 
I.  4.  Secoiier  le  joug.  Le  joug  du  mariage. 
S  car.  j 

Faire  joug.  C’efl  céder ,  ne  point  réfifler. 
(Tout  le  pays  a  fait  joug  devant  ce  Conquérant. 

Jovial,  Joviale,  ad.  [  HUaris ,  feflivus. j 
Gaj ,  joieux  naturellement.  (  On  croit  que 
l’humeur  joviale  vient  de  ce  qu’on  efl  né  fous  la 
planète  de  Jupiter. 

JouJou,/«i  Terme  d’enfant ,  par  lequel 
on  exprime  les  bagatelles  avec  lefquelles  on 
amufe  les  enfans. 

*Jo  uilléres  ,  ou  Jo'ùieres ,  f.  f.  Murs  à 
plomb  d’une  éclufe  avancez  dans  l’eau  qui  retien¬ 
nent  les  berges  ,  où  font  attachées  les  portes  & 
couliffes  des  vannes. 

J  O  u  ïr  ,  v.n.\  Frui ,  potiri.  ]  Avoir  la  poffef- 
fîon  d’une  chofe.  (  Jouir  de  fon  bien.  Jouir  d’une: 
terre  de  cinq  mille  livres  de  rente.  Jouir  d’une 
perfonne. 

L’Eglife  jouiffant  du  fruit  de  tes  bienfaits  , 

Verra  couler  fes  jours  dans  une  heureufe  paix. 

Auteur  anonyme  } 

*  Jouir  d’une  maîtrefTe.  Abl.  Luc.  [  Ufurani 
corporis  rnulieris  habere.  ](C’efl  en  avoir  la  dernière 
faveur.  ) 

Jouir.  [  Pofjidere  ,  colloqui ,  familiariter  uti.  ]  Il 
fe  dit  des  ouvriers  ,  &  des  autres  perfonnes  qui 
fervent  le  public  ,  &  il  lignifie  les  avoir  à  fa 
difpofition.  En  pouvoir  tirer  du  fervice.  On  ne 
jouit  pas  aifémentdes  ouvriers.  Il  y  en  a  qui  font 
acablez  de  befogne,&  l’on  n’enfauroit  jouir. (Cet 
Avocat,  ce  Médecin  a  tant  de  pratique  qu’on  ne 
fauroit  jouir  de  lui.  ) 

Jouissance,  ff.  C’efl  Pa£le  de  jouir  d’une 
chofe  en  repos  &  fans  trouble.  Avoir  la  poffef- 
fion  d’une  chofe ,  de  forte  qu’on  en  puiffe  libre¬ 
ment  difpofen  (Avoir  la  jouiffance  de  fon  bien.) 

[  1  r  r  •  i 

*  Il  aima  peu  de  femmes  fans  en  avoir  la 
jouiffance.  Maucroix  ,  Jchifme  ,  1. 1.  Ils  demeu¬ 
rèrent  enfemble  ,  non  feulement  la  première  nuit 
de  leur  jouiffance,  mais  encore  le  lendemain  &  le 
jour  d’après.  S.  Evremont ,  Matrone  d' Ephéfe* 

. Qui  ne  fçait  que  la  jouïjance  , 

Efl  du  plus  tendre  amour  l’écueil  le  plus  fatal. 

S.  Evrem.  ) 

Jouissant,  Jouissante,  adj.  [  Qui 
fruitur  ,  qui  potittir.  ]  Qui  jouit.  (  Elle  efl  jouïf* 
fante  de  fes  droits.  ) 

Jour,/.®.  [  Dits.  ]  L’efpace  dü  tems  que 
le  Soleil  efl  fur  i’hémifphére.  Les  Aflronomes 
l’apellent  Jour  artificiel ,  pour  le  diflinguer  du  jour 
naturel ,  qui  efl  de  vingt-quatre  heures  ,  &  qui 
comprend  le  jour  ÔC  la  nuit.  (  Jour  civil.  Jour 
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gras.  Jour  maigre.  Jour  ouvrier.  Faire  jour.  ïî 
fait  jour.  Le  jour  commence  à  paraître.  Jour 
ouvrable. 

Et  fans  plus  fe  trouver  dans  un  même  réduit  , 

La  clarté  fit  le  jour  ,  &  l’ombre  fit  la  nuit. 

Terràult.  ) 

La  pointe  du  jour.  Le  point  du  jour.  [  Prima  lux.] 
L’un  6t.  l’autre  fe  dit.  (Il  Ht  affembler  les  foldats 
dès  la  pointe  du  jour.  Abl.  Tac.  an.  I.  2.  j 

Les  Romains  commençoient  le  jour  à 
minuit  5  ils  partageaient  l’efpace  d’un  minuit  à 
l’autre  en  plufieurs  parties  ,  à  qui  ils  donnèrent 
des  noms  pour  les  diflinguer.  Le  minuit ,  InclF 
natio.  Le  tems  de  la  nuit  ob  les  coqs  ont  acoû- 
tumé  de  chanter  ,  Gallicinium.  Le  point  du  jour, 
Dilttculum. Le  m\rii>McridiesX.ç.  coucher  du  foleil, 
Suprema  ttmpeflas.  Le  foir  ,  Vefpera.  La  nuit , 
frima  fax ,  parce  que  l’on  alume  des  bougies,  des 
lampes  ,  ou  des  chandéles  ,  dès  que  la  nuit  com¬ 
mence.  La  durée  de  la  nuit ,  Concubium. 

Diférer  de  jour  en  jour.  Vaug.  Quint.  I.  2.  \_In 
dies  differre.  ] 

Être  de  jour.  [  Vices  muntris  obire.  ]  Ces  mots 
fe  difent  entre  gens  de  guerre  ,  &  c’efl-à-dite  , 
fervir  24.  heures  en  qualité  d’Oficier  Général. 

(  Il  efl  de  jour  en  qualité  de  Lieutenant  Général.) 

Les  bons  jour:.  \_Dies  fefli  ]  Ce  font  les  Diman¬ 
ches  &les  Fêtes  célébrés.  Porter  le  noir  aux  bons 
jours.  Mol. 

Faire  J'on  bon  jour.  [  Sacra  Euchariflice  fieri 
participem.  ]  C’elt  faire  les  dévotions.  (Recevoir 
la  fainte  communion.  Acad.  Fr.  ] 

Le  jour  des  morts  [  Feralia  ,  feraleS  dies.  ]  Fête 
célébré  de  PÉglife  Romaine,  où  l’on  prie  pour  les 
morts  ,  6t  qu’on  apelle  d’ordinaire  ,  les  Trépafl'e 
(  Les  jours  gras.  C’efl  le  carnaval.  ) 

Les  grands  jours.  [  Dies  ceflivales.  ]  Les  jours 
d’été.  (  Nous  aurons  bientôt  les  grands  jours. 
Voit.  Poëfes.  ) 

Les  grands  jours.  [  Conventus  juridici.  3  Ce  font 
des  Commiflaires  députez  par  le  Roi  pour  juger 
fouverainement  comme  les  Parlçmens.  Affem- 
blées  des  Commiflaires.  (  Les  grands  jours  de 
Lion  fuivirent  cette  doélrine.  Patru  ,  plaid.  5. 
Tenir  les  grands  jours  en  un  tel  lieu.  C’eflà-dire 
les  grands  plaids.  ) 

Les  hauts  jours.  En  Normandie,ce  font  les  deux 
faifons  où  les  Maîtres  des  eaux  doivent  tenir 
leurs  affifes  ;  favoir  à  Pâques  &  à  la  S.  Michel. 
•  Jour.  [  Sol.  ]  Se  prend  quelquefois  pour  Soleil. 

(Le  jour  qui  n’efl  pas  plus  pur  que  le  fond  de  mon  coeur. 

Racine  ,  Phèdre.  ) 

On  dit,  brider  le  jour,  lorfqu’on  alume  de  la 
chandéle  dans  un  tems  où  le  foleil  efl  levé. 

Jour.  [Vita.  ]  Se  dit  figurément  de  la  vie. 
(  La  Parque  me  file  de  beaux  jours.  Sarra Les 
femmes  ne  donnent  au  foin  de  leur  falut  que  les 
vieux  jours  ,  qui  malgré  elles  ne  font  plus  pro¬ 
pres  à  la  vanité.  Fléchier.  j. 

Jour.  [  In  horarn  vivere.  ]  Ce  mot  entre  dans 
plufieurs  façons  de  parler  proverbiales  6t  figurées. 
Ainfi  on  dit ,  vivre  du  jour  à  la  journée.  C’efl 
vivre  de  ce  qu’on  gagne  chaque  jour. 

*  Viens  paffer  avec  nous  les  plus  beaux  jours 
que  la  Parque  te  file.  Sar.  Poèf.  Ne  donnez  pas 
tous  vos  jours  à  la  gloire  ,  vous  en  devez  quel¬ 
ques-uns  aux  plaifirs.  (  C’efl>à-dire ,  nepaffez 
pas  toute  votre  vie  à  aquerir  de  la  gloire.  ). 

*  Ouvrage  indigne  du  jour.  Abl.  [  O  pus  typis 
prorfùs^  indignum.  ]  C’eli-à  dire ,  qui  ne  mérite 
pas  d’être  imprimé, 
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*  Se  faire  jour  ,  l’épée  à  la  main  ,  au  travers 
des  ennemis.  Ablanc.  \_Ferro  iter  fibi  aperire.~\ 

Au  travers  du  péril  un  grand  cœur  fe  fait  jour. 

Racine  ,  Andromaque  ,  a.  3.  fc.  1. 

Jour.  [  Lumen.  ]  Terme  de  Peinture.  Parties 
éclairées.  (Le  jour  d’un  tableau.)  Jours  de  reflets: 
ce  font  des  lumières  réfléchies. 

Tableau  dans  un  faux  jour.  \Tabula  falfo  lumine 
collocata.  ]  C’efl- à- dire  ,  que  la  lumière  qui  entre 
où  efl  le  tableau  ,  n’éclaire  pas  bien. 

Jour.  [  Rima  ,  rimula.]  Terme  de  Charpentier . 
Vuide  qu’on  laiffe  entre  les  pièces  de  bois  ,  de 
peur  qu’elles  ne  s’échaufent. 

Jour  de  fenêtre.  [  Apertura.  ]  Terme  ri  Archi¬ 
tecture.  C’efl-à-dire ,  ouverture. 

3*  *  Jour  de  Dieu.  Sorte  de  ferment  burlefque. 

(  Jour  de  Dieu,  fi  elle  avoit  fortfait  à  fon  honneur 
je  l’étranglerois.  Molière  ,  George  D andin. 

De  jour  à  autre  ,  adv.  [  !n  dies  fîngulos.  ]  Peu 
à  peu.  (  Il  recevoit  de  jour  à  autre  divers  avis. 
Patru  ,  plaid.  S.  Les  troubles  croiffent  de  jour  à 
autre.  Abl.  Tac.  j 

D'un  jour  à  Vautre.  [  Diem  ex  die.  ]  Cet 
adverbe  marque  un  tems  défini ,  &  fignifie 
l’efpace  de  deux  jours  ou  en  tout ,  ou  en  partie. 

(  Du  plus  riche  homme  de  la  ville  qu’il  étoit  ,  il 
efl  devenu  d’un  jour  à  l’autre  le  plus  pauvre. 
Vaug.  rem.  ) 

A  jour  ,  adv.  [  Canijlrum  rimis  diduclum.  J 
C’efl-à  dire,  qui  a  des  ouvertures.  Panier  à  jour, 
terme  de  Vanier.  C’ell- à-dire,  qui  n’eft  pas  plein. 

A  jour.  Terme  de  Banquier.  Billets  à  jour;  ce 
font  des  billets ,  ou  plutôt  des  obligations  d’ar¬ 
gent  prêté ,  qu’on  efl  obligé  de  rendre  aufîi-tot 
qu’on  préfente  ces  billets.  (  Il  efl  défendu  de  tirer 
intérêt  d’argent  prêté  fur  des  billets  à  jour.  ) 

C efl  une  afaire  où  je  ne  vois  point  de  jour.  \Huic 
negotio  nullarn  invenio  rimam]  C’efl- à-dire  ,  où 
je  ne  vois  aucun  endroit  pour  être  terminée. 

Donner  un  mauvais  jour  aux  actions  d' autrui J 
[  Acliones  alicujus  perperam  interpretari.  ]  C’efl 
leur  donner  un  mauvais  fens. 

Jour ,  J.  m.  [  Dies  ,  lux.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  du  Louvre  ,  des  Princes  ,  des  gens  de 
qualité  ,  ou  d’autres  perfonnes  qui  font  à  leur 
aife  ,  ou  qui  font  pareffeufes  ,  qui  aiment  la 
moleffe,  la  fainéantife.  Et  à  cet  égard  le  mot 
de  jour  acompagné  d’une  négation ,  fignifie  que 
la  perfonne  dont  on  parle,  n’efl  pas  encore  lévée, 
&  fans  négation  qu’elle  efl  levée.  (  Il  efl  jour 
ici.  Il  fera  bientôt  jour.  Il  n’efl  pas  encore  jour 
au  Louvre  ,  chez  Son  AltefTe ,  chez  Sa  Majeflé , 
&c.  ) 

*  Venir  au  jour.  [  Nafci ,  oriri.  C’efl- à-dire  j 

naître. 

*  Voir  le  jour.  [  Vivere.  ]  C’efl  vivre. 

*  Revoir  le  jour.  [  Ad  vitam  redire.  ]  C’efl-à- 
dire  ,  reflufeiter. 

3"  Nos  jours.  [  Noflrum  cevum.  3  Signifie  quel¬ 
quefois,  notre  fiécle.  (C’efl  ce  qui  fe  paffe  en  nos 
jours.  ) 

3"  *  On  dit  de  deux  chofes  fort  diffemblables. 
Il  y  a  diférence  comme  du  jour  à  la  nuit.  [  Toto 

cœlo  differunt.  3 

3*  *  On  dit  pour  louer  une  femme  ,  qu’elle  efl 
belle  comme  le  jour  ;  &  pour  la  méprifer  on  dit, 
qu’elle  efl  belle  à  la  chandelle ,  mais  que  le  jour 
gâte  tout. 

On  dit  d’un  homme  qui  n’ofe  fe  montrer  ,  qui 
fe  cache  ,  qu’il  craint  le  grand  jour, 
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*  Faire  de  la  nuit  le  jour  &  du  jour  la  nuit. 
[  Dies  in  nocles  mutare.  ]  C’eft  emploïer  le  jour  à 
dormir  &  la  nuit  à  fe  divertir. 

*  Se  mettre  à  tous  les  jours.  [£ eipfum  largiri ,  non 
Je  eximium  Jacere.~\  C’eft-à-dire,  ne  fe  ménager 
point  &  s’emploïer  aux  moindres  choies. 
C’eft  auflî  fe  familiarifer  trop  ,  oublier  les  bien- 
féances  de  fon  rang. 

Jourdain,  f.  m.  [  Jorianis. ]  C’eft  un  fleuve 
dans  la  Paleftine  ,  fameux  dans  l’Ecriture  Sainte. 

Et  paftant  du  Jourdain  les  ondes  allarmées  , 

Çuëillir  mal  à  propos  les  palmes  Idumées. 

Defpr.  ) 

Journal,  /.  m.  [  Ephemeris  ,  diariurn.  ] 
Récit  de  ce  qui  s’efl  pafle  de  curieux  chaque  jour, 
ou  à  chaque  mois  en  quelque  Roïaume  ,  ou  en 
quelque  autre  État ,  durant  le  régne  d’un  Prince , 
ou  d’une  Princefle  ,  ou  durant  le  Gouvernement 
de  quelque  Miniftre.  Le  Journal  doit  être  écrit 
d’une  manière  (impie  &  fans  ornement.  Il  difére 
de  l’hiftoire  en  ce  que  l’hiftoire  eft  écrite  avec 
plus  de  foin.  (  Il  a  imprimé  un  Journal  de  Henri 
III.  où  il  y  a  quelque  chofe  d’affez  curieux.  Le 
Journal  du  Cardinal  de  Richelieu,  f  Le  Poète 
Colletet  a  fait  le  Journal  de  Paris.  ) 

Journal.  [  Rerum  diurnarum  commentarius .  ] 
Terme  de  Marchand.  Livre  où  ils  écrivent  jour 
par  jour  ce  qu’ils  font. 

Le  Journal  des  S  avans.  [Eruditorum  Ephemeris 
Écrit  imprimé  qui  fe  donnoit  d’abord  par  feuille  , 
une  chaque  femaine  ,  qui  s’efl:  donné  enfuite 
tous  les  15.  jours  ,  &  qui  depuis plufieurs  années 
ne  fe  donne  que  tous  les  mois  ,  in  40.  &  in  12, 
compofé  de  plufieurs  feuilles.  On  y  rend  compte 
des  livres  nouvellement  imprimés  tant  en  France 
que  dans  les  pays  étrangers  ,  &  des  découvertes 
dans  les  arts  &  dans  les  fiences.  Le  Journal  des 
Sa  vans  commença  en  1665.  Mr.  de  Salo  Con- 
feiller  au  Parlement  l’inventa.  M.  Galois  De  la 
Roque, &  les  autres  l’ont  continué.  Plufieurs  per¬ 
sonnes  de  Lettres  y  ont  travaillé  longtems  fous 
les  aufpices  de  M.  l’Abé  Bignon.  La  compagnie 
qui  y  travaille  aujourd’hui ,  efl  du  choix  de  M. 
le  Chancellier  Daguefleau.  On  donne  le  même 
nom  de  Journal  à  quantité  d’autres  ouvrages 
périodiques  qui  ont  eu  ,  ou  qui  ont  encore  le 
même  but  que  le  Journal  des  Savans  ;  mais 
celui-ci  a  plus  de  réputation  &  plus  d’autorité  que 
tous  les  autres. 

Journal.  [  Diariurn.  ]  Terme  de  Mer,  C’efl  un 
mémoire  divifé  par  colonnes  ,  où  les  Pilotes 
décrivent  jour  par  jour  la  navigation  d’un 
vaifleau. 

Journal ,  ou  Journalier.  [  Jugerum.  ]  Méfure 
de  terre  ,  qu’on  peut  labourer  en  un  jour.  Le 
journal  eft  de  240.  pieds  ;  mais  ce  mot  n’eft 
point  en  ufage  à  Paris, 

Journalier,  Journalière,  adj. 

[  Diurnus.  ]  Qui  fe  fait  chaque  jour.  Qui  eft  de 
chaque  jour.  (  Mouvement  journalier  du  Ciel. 
Révolution  journalière  du  prémier  mobile.  Expé¬ 
rience  journalière.  Ouvrier  journalier.  C’eft- à- 
dire  ,  qui  travaille  à  la  journée. 

■j*  *  Homme  journalier.  Beauté  journalière. 
Les  armes  font  journalières;  c’eft-à-dire, 
changeantes  d’un  jour  à  l’autre.  ) 

JOURNALISTE  , J'.mJEphemeridum  fcriptor. ] 
Celui  qui  fait  un  journal  où  l’on  parle  des  livres, 
des  perfonnes  &  des  chofes  qui  ont  raport  aux 
Belles  -  Lettres  ,  aux  Siences  &  aux  Arts.  Un 
journalifte  éloquent  ,  ingénieux ,  agréable ,  tk 
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qui  égaie  d’un  air  fin  ce  qu’il  écrit.  S’ilétoit  permis 
à  un  journalifte  de  faire  un  long  éloge  ,  je  vous 
aflùre  que  je  m’étendois  beaucoup  fur  votre 
chapitre.  Lettre  de  M.  Tejfier  à  R.  La  Profeflion 
de  journaliftes  eft  très-dificile  à  remplir.  Elle 
demande  un  efprit  jufte  ,  un  cœur  impartial , 
&  des  connoiflances  en  tout  genre.  Peu  de 
gens  ont  ces  qualitez.  Aujourd’hui  tout  le 
monde  fe  mêle  d’être  Journalifte.  Il  faut  que  le 
métier  foit  boii ,  car  il  eft  d’ailleurs  très-pénible. 

Journée,/./  [  Dies.  ]  Jour.  (  Une  belle 
journée.  Il  fit  hier  une  agréable  journée.  Travail*. 
Ier  à  la  journée.  F  au  g.  Quint.  I.  4. 

Je  viens  félon  l’ufage  antique  &  folennel 
Célébrer  avec  vous  la  fameufe  journée  , 

Où  fur  le  Mont-Sina  la  loi  nous  fut  donnée. 

Racine,  Athalie.  ) 

Journée.  [  Opéra  diurna.  ]  Le  travail  du  jour. 

(  Païer  les  journées  aux  ouvriers  qu’on  a 
emploïez.  ) 

Journée.  [  Prœlium  ,  pugna.  ]  Bataille.  Jour 
de  combat  fameux  entre  deux  armées.  (  Ils  le 
vinrent  prier  de  leur  rendre  leurs  citoïens  qu’il 
avoit  fait  prifonniers  à  la  journée  du  Granique. 
Abl.  arr.  I.  1 .  ) 

Journée.  [  Diurnum  iter.  ]  Jour  de  marche* 
Chemin  qu’on  peut  faire  en  un  jour.  (  Être  à  trois  ' 
journées  du  Danube.  Abl.  arr.  Venir  à  grandes 
journées.  Faug.  Quint.  I.  3.  Venir  à  petites 
journées.  Abl.  ) 

Journées.  Les  Orfèvres  de  Paris  nommoient 
ainfi  autrefois  le  Gain  que  faifoit  chaque  jour 
celui  d’entr’eux  qui ,  à  fon  tour  ,  pouvoit  feul 
ouvrir  fa  boutique  les  Fêtes  &  Dimanches  pour 
l’utilité  publique.  Ces  journées  étoient  ordinaire¬ 
ment  deftinées  aux  œuvres  pies  de  la  Commu¬ 
nauté.  Foyei  les  Statuts  commentez  par  M.  le 
Roy,  page  38. 

•f  Journellement,  adv.  [  Quotidiè , fîngulis 
diebus.  ]  Tous  les  jours.  (  On  lui  fait  journelle¬ 
ment  des  facrifices.  Benf.  rond.  Cicéron  s’exerçoit 
journellement  à  faire  des  harangues.  UAbi 
Talemant.  ) 

J  O  û  T  E  ,  f.f.  [  Puræ  hajlce  certamené\  Combat 
de  deux  Cavaliers  ,  près  à  près  dans  la  lice  ,  ou 
dans  la  carrière.  C’eft  auflî  une  courfe  qu’on  fait 
fur  l’eau  où  il  y  a  des  ataques  &  des  combats. 

JoÛTER,  v.  n.  [  Hajlis  ludicris  ex  equis 
pugnare.  ]  Faire  des  joûtes.  Courir  avec  des  lan¬ 
ces  l’un  contre  l’autre.  (  Ils  ont  jouté  avec  beau¬ 
coup  d’adrefle.  )  *  Que  dirois-tu  fi  tu  voïois 
jouter  publiquement  des  coqs  &  des  cailles.  Abl . 
Luc.  t.  2.  exercices.  Ce  mot  fignifioit  autrefois  5 
combattre  à  outrance. 

J o  ut er  e  au  x  , /.  m.  Ce  font  deux  pièces 
de  bois  femblables  que  l’on  coud  des  deux  cotez 
au  haut  du  mât ,  pour  foûtenir  les  barres  des 
hunes.  On  donne  le  même  nom  aux  pièces  de 
bois  qui  font  à  l’éperon  du  vaifleau  ,  &  qui 
répondent  d’une  herpe  à  l’autre  de  haut  en 
bas. 

JoÛTEUR,  f.  m.  [  Qui  lanceâ  certat.] 
Cavalier  qui  combat  à  la  lice  avec  la  lance.  (Il 
y  avoit  de  rudes  jouteurs  en  ce  jour-là.  ) 

•{•Jouvence,/,  f.  [ Juventus .  ]  Terme 
burlefque  ,  pour  dire  ,  Jeunejfe.  (  La  Fontaine 
de  Jouvence. 

Grand  dommage  eft  que  ceci  foit  fornettes  £ 

Filles  connois  qui  ne  font  pas  jeunettes  , 

A  qui  cette  eau  de  Jouvence  viendroit 
Bien  à  propos, 

JLa  lent.  ) 
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Jouvence  ,  félon  la  Fable  ,  étoit  une  Nymphe  ,  ' 
que  Jupiter  métamorphofa  en  fontaine,  aux 
eaux  de  laquelle  il  donna  la  vertu  de  rajeunir 
ceux  &  celles  qui  viendroient  s’y  plonger. 

Jouvenceau  ,  f.  m.  \_Juvenis.  ]  Terme 
■ lurlefque  ,  pour  dire  ,  jeune  garçon. 

f  J  O  U  V  E  NC  ELLE,/.  /  [  Juvenis.  ]  Mot 
burlefque  ,  pour  dire  ,  jeune  fille.  (  Jouvencelle 
au  teint  délitât.  S  car.  Po'èf.  ) 

J  o  u  x  T  E  ,  pr.  [  Juxta.  ]  Vieux  mot ,  qui  n’a 
plus  d’ufage  que  parmi  les  Libraires  &  les  Impri¬ 
meurs  en  cette  phrafe.  (Jouxte  la  copie  imprimée 
à  Paris, afin  qu’on  s’aperçoive  delà  contrefaçon.) 
On  dit  suffi  en  terme  de  Pratique.  Cette  pièce  de 
terre  efi  fituèe  jouxte  le  chemin.  ) 

I  P  E. 

IPECACUANHA.  I  î  E  R  £  A  U,  &C. 
Voiez  Y. 

Ipso  la,  Efpéce  de  laine,  qui  vient  de 
Conftantinople. 

I  R  A. 


Îr  ac  ah  a,ou(Irucaha,)  f.  m.  Grand 
Arbre  de  l’Amérique  ,  dont  le  fruit  reffemblè 
à  une  poire  ,  &  eft  fort  bon  à  manger. 

Irascible  ,  adj.  Terme  de  Philofophie 
vulgaire  ,  qui  fe  dit  en  parlant  de  la  puiflance  de 
l’a  me  qui  fe  porte  contre  les  chofes  dificiles  ,  ou 
qui  lui  déplaifent  ;  cette  puiflance  s’apelle  apetit 
ira] cible.  [  Appetitus  irafeibilis.  ] 

I  R  E. 


Ire  ,/./.[  Ira.  ]  Ce  mot  fignifie  colère ,  il  efi 
un  peu  vieux ,  cependant  il  eft  toûjours  reçu 
dans  la  belle  poëfie  -en  parlant  des  Cieux  ,  des 
Dieux,  &  des  Princes  fouverains.  (  Cette  feuille 
que  l’ire  du  Cieln’oferoit  toucher.  Voit.  Po'èf. 

Quand  on  fe  range  à  fon  devoir  , 

La  pitié  calme  l’orage 
Que  Vire  a  fait  émouvoir. 

Mol.  poef.  I.  2. 

L’Aquilon  foufle  ,  &  d’un  commun  aveu  , 

Point  n’elj  ma  chambre  expolée  à  fon  ire. 

Deshoul.  ) 


Ire.  [  Ira.  ]  Colère.  Ce  mot  n’a  pas  mauvaife 
grâce  auffi  dans  la  belle  profe  ,  lorfqu’il  eft  bien 
placé.  (  Ils  ont  amaffé  un  tréfor  d’ire  pour  le  jour 
terrible  du  jugement.  Maucroix  ,  fchifme  ,  /.  2. 
page  2 74.  ) 

I  R  I. 


Iris,/ /  [  Iris  ,  arcus  cceleflis.  ]  Arc-en-ciel. 
Defcartes  a  bien  expliqué  Vins.  )  Les  Poètes  ont 
feint  que  l 'Iris  étoit  la  Meffagére  de  Junon  ,  qui 
la  métamorphofa  en  arc ,  &  la  plaça  au  Ciel  pour 
recompenfer  fes  fervices.  * 

La  Chambre  dit  dans  l’Epître  Dédicatoire  de 
fon  Traité  de  l’Iris  préfenté  au  Roi  :  Quand  vous 
f  ~taure{  que  l'Iris  efi  le  fujet  de  cet  ouvrage  ,  vous 
jugere £  bien  qu'elle  ne  pourroit  paroitre  au  jour  fans  la 
lumière  du  foleil.  Le  P.  Bouhours  eft  charmé 
de  cette  penfiée  ;  d’autres  la  trouvent  trop  figu¬ 
rée  ;  on  fçavoit  dans  ce  tems-là  que  le  foleil 
étoit  la  dévife  de  Louis  XIV.  Mais  peu  de  gens 
le  fçauront  dans  la  fuite  des  tems. 

Iris  ,  f.  f  [  Iris.  ]  Nom  que  quelques  Poètes 
donnent  à  leurs  maîtreffes  dans  les  ouvrages  qu’ils 
font  pour  elles. 


Iris  l’amour  de  la  terre  &  de  l’onde. 

Voit.  poef. 


IRI.  IRL.  IRO. 

Irai-je  de  fang  froid  ,  &  fans  être  amoureux  Ç 
Pour  une  Iris  en  l’air  faire  le  langoureux  î 

Defpr. 

Dans  une  hiftoire  que  l’on  brode  , 

Charger  vivement  les  portraits  , 

D 'Iris  mettre  au  jour  les  fecrets  , 

Accabler  les  abfens  de  traits  , 

Voilà  l’efprit  à  la  mode. 

panard.  ) 

Iris.  [  Iris.  ]  Ce  mot  lignifiant  une  forte  de 
fleur ,  eft  fait  mafeulin  par  quelques  Fleuriftes. 
Morin  ,  dans  fon  traité  des  fleurs  ,  a  toûjours 
écrit ,  iris  bulbeux ,  iris  hâtif  ;  néanmoins  les  gens 
habiles  dans  la  langue  ,  &  les  Dames  qui  parlent 
bien  ,  font  le  mot  d’iris  féminin  ,  &  c’eft  le  plus 
fur.  L’im  eft  une  forte  de  fleur  changeante  dans 
fa  couleur  ,  &  dans  fes  feuilles  ,  &  qui  eft  d’or¬ 
dinaire  bleiie  ,  blanche,  ou  jaune,  &  de  plufieurs 
autres  manières.  L’im  bulbeufe  fleurit  en  Mai ,  Sc 
a  d’ordinaire  neuf  feuilles  à  chaque  fleur.  L’im 
jaune  &  variée  qu’on  apelle  iris  cP  Angleterre  9 
fleurit  en  Juin.  L’im  de  Portugal  fleurit  bleiie  , 
ou  blanche.  L’im  de  Perfe  eft  une  fleur  très- 
agréable  ,  qui  a  des  feuilles  d’un  bleu  foncé 
fort  beau. 

Verd  d’iris  ,  couleur  des  plus  tendres  ,  &  qui 
fait  un  très-beau  verd. 

Iris.  Terme  d! Anatomie.  Cercle  qui  eft  autour 
de  la  prunelle  de  l’œil ,  &  qui  eft  de  diférentes 
couleurs  ,  tantôt  noir ,  tantôt  bleu ,  tantôt  verd. 
C’eft  un  tiflii  de  fibres  difpofées  en  rond ,  qui 
viennent  de  la  tunique  apellée  uvèe. 

Iris.  [  Iris.  ]  C’eit  auffi  le  nom  d’une  pierre 
qu’on  met  au  rang  des  précieufes  &  des  Opales  , 
laquelle  étant  expofée  au  foleil  renvoie  un  luftre 
&  une  lumière  de  diverfes  couleurs.  Elle  n’eft: 
pas  de  grande  valeur.  Sa  couleur  eft  un  gris  de 
lin  fort  tranfparent ,  dans  lequel  il  paroît  du 
rouge. 

IRL. 

Irland.  C’eft  le  vieux  langage  Écofloîs; 

Scaliger. 

IRO., 

Ironie,  /.  /  [  Ironia  ,  illufio.  ]  Raillerie 
fine.  Figure  de  Rétorique  ,  qui  confifte  à  fè 
moquer  avec  efprit.(Il  a  une  facilité  merveilleufe 
à  manier  l’ironie.  Defpr.  Longin  ,  c.  2 8.  Se  fervir 
avec  efprit  de  l’ironie.  Faire  une  agréable  ironie. 
Pouffer  l’ironie.  Emploïer  l’ironie.  Manier  l’iro¬ 
nie  avec  une  facilité  charmante.  Thiers ,  traité  des 
jeux  ,  ch.  2.  ) 

Par  cette  figure  ,  on  entend  toûjours  le 
contraire  de  ce  que  l’on  dit  ;  ainfi  lors  que 
Cicéron  dans  une  de  fes  catilinaires  aïant  dit  que 
Metellus  réfufoit  de  recevoir  Catilina  ,  vous 
prîtes  (  lui  dit-il  )  le  parti  de  vous  retirer  chez 
votre  ami  Céthégus  ,  ce  grand  homme  de  bien  ;  on 
voit  aifément  que  ces  derniers  mots  font  une 
véritable  ironie.  Cette  figure  a  été  la  favorite 
de  Socrate  ;  l’on  a  dit  de  lui  que  toute  fa  vie  a  été 
une  ironie  continuelle.  Quintilien  a  remarqué  que 
l’ironie  devient  figure  par  une  fuite  de  plufieurs 
ironies  qui,  prifes  féparément,ne  feroient  que  des 
tropes ,  de  la  même  manière  qu’une  continuation 
de  métaphores  ,  fait  l’allégorie.  Il  remarque 
encore  que  c’eft  une  ironie  ,  quand  nous  faifons 
femblant  de  donner  un  ordre  ou  une  per- 
miffion  que  nous  ne  donnons  pas  en  effet. 
Virgile  nous  en  a  donné  un  exemple  ,  faifant 
dire  à  Didon  ,  qu’elle  ne  retenoit  plus 
Enée  U  qu’elle  lui  permettoit  d’aller  éprouver 
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la  fureur  des  orages  pour  chercher  fon  Aufoniè, 
car  (  dit  Quintilien  )  Didon  en  parlant  ainfi  à 
Énée  ,  ne  difoit  rien  moins  que  fa  penfée.  Il  n’eft 
pas  poflibîe  de  donner  une  idée  générale  de 
l'ironie  ;  on  en  trouve  de  tant  d’efpéces  difé- 
rentes  ,  6c  elles  fe  forment  en  tant  de  manières  , 
que  pour  la  faire  connoître  ,  on  ne  peut  qu’en 
raporter  quelques  exemples  ,  6c  c’eft  ainfi  que 
Quintilien  en  a  traité  dans  fes  inftitutions  de 
l’Orateur.  Il  dit  que  lors  que  nous  cédons  à  nos 
ennemis  quelque  avantage  ,  nous  ferions  bien 
fâchez  fi  on  les  reconnoifloit  en  eux  ;  6c  pour 
éclaircir  fa  penfée,  il  raporte  cet  endroit  du  liv. 
j  i .  de  l’Énéïde  ,  où  Turnus  dit  ironiquement 
à  Drance  qui  le  preffoit  d’accepter  le  défi  d’Énée, 
&c  de  difputer  à  celui  -  ci  la  conquête  de 
Lavinie. 

Drance  ,  quand  il  s’agit  de  montrer  ta  vaillance  , 

Tu  déploïas  toûjours  la  pompeufe  éloquence  , 

Hardi  dans  le  Sénat  où  le  premier  tu  cours. 

Mais  pourquoi  le  remplir  de  frivoles  difcouts. 
le  fang  n’a  point  changé  nos  foffez  en  rivières, 

Et  nous  avons  encor  nos  murailles  entières. 

Suis  ta  coûtume  ,  Drance  ,  &  tonne  de  la  voix. 
Exagérant  ma  peur,  dis- nous  tes  hauts  exploits  , 
L’honneur  que  tu  gagnas  dans  cette  rude  guerre  , 

Les  montagnes  de  morts  dont  tu  couvris  la  terre. 

Viens  encore  avec  moi  ta  vaillance  éprouver. 

L’ennemi  fous  nos  murs  eft  facile  à  trouver  : 

Tu  trembles  :  quoi  toûjours  on  verra  ton  courage  ; 

Et  dans  tes  pieds  allez  ,  &  dans  ton  vain  langage. 

C’eft  encore  une  ironie  lors  que  nous  prenons 
fur  notre  compte  une  faute  que  nous  n’avons 
pas  commife ,  6c  dont  la  honte  retombe  fur 
nos  ennemis  ,  comme  quand  junon  dit  parlant 
à  Vénus  : 

J’ai  caufé  de  Paris  la  flâme  criminelle  , 

J’ai  même  fait  d’Helene  une  Epoufe  infidelle. 

Ce  font  là  des  contrevéritez  preflantes  ,  &  qui 
produifent  toujours  leurs  éfets. 

IRONIQUE  ,  adj.  [  Ironia  difjîmulantiaque 
plenus.  ]  Qui  tient  de  l’ironie.  (Ton  ironique.  ) 
Ironiquement  ,  adv.  [  lronice.  ]  D’une 
manière  ironique.  Par  ironie.  (  Cela  a  été  dit 
ironiquement ,  6c  non  pas  férieufement  ) 
Iroqüois  ,  f.  m.  Peuple  cruel  6c  féroce 
du  Canada.  On  dit  auflî  d’un  homme  ,  qu’il  eft 
un  Iroqüois  ,  pour  dire  qu’il  eft  impoli ,  dur  , 
grollïer  ,  ou  même  peu  intelligent. 

I  R  R, 

Irradiation,  f  f.  [  Radiomm  folis 
immifjio.  ]  Aélion  du  corps  lumineux  qui  jette 
des  raïons.  (  L’iris  fe  fait  par  l’irradiation  du 
foleil  fur  les  goûtes  de  pluie  qui  tombe  d’une 
nue. 

Irradiation  ,  fe  dit  auffi  de  l’épanchemertt  qui 
fe  fait  des  efprits  dans  le  corps  d’un  animal. 

Ir  RAI  SONNABLE,  adj .  [  Rationis  expers.~\ 
Qui  n’a  point  de  raifon.  (  Animal  irraifonnable. 
C’eft  un  homme  irraifonnable.  ) 

f  IRR  AISO  NN  A  B  LE  MENT,  adv.  \Abfque 
ratione.  ]  Ce  mot  eft  peu  ufité  ;  il  fignifie  d’une 
manière  irraifonnable  ,  fans  raifon.  (  Il  en  a  ufé 
fort  irraifonnablemenî.  ) 

Irrationnel,  Irrationnelle, 
[  Jrrationahs.  ]  Terme  de  Géométrie.  Il  fe  dit  des 
lignes  incommenfurables  ,  qui  n’ont  aucun  raport 
exaû  entr’elles  ,  ou  avec  une  autre  ligne  d’une 
longueur  connue  &  déterminée.  (  Le  côté 
d’un  quarré  6c  fa  diagonale  font  des  lignes  irra¬ 
tionnelles.  ) 

Tome  I  I% 


ÎRRECON  CILIABLE,  adj .  [  Implacabilis 
inexorabilis .)  Qui  ne  veut  point  de  réconciliation. 
Qu’on  ne  peut  réconcilier.  (  Il  eft  irréconciliable. 
Elle  eft  irréconciliable.) 

IRRÉCONCILIABLEMENT  ,  adv  [  Citra 
fptm  reconciliandce  gratice.  ]  D’une  manière  irré¬ 
conciliable.  (  Ils  ont  rompu  enlemble  irréconcî- 
liablement.  ) 

Irrécouvrable.  Qui  ne  peut  être 
recouvré.  Cet  adjedif  eft  peu  ufité.  Boileau  a 
dit  cependant  ,  perdre  un  bien  irrécouvrable. 

Irréductible  ,  adj.  T  erme  de  Chimie . 
On  apelle  Teinture  irréduftible  ,  la  diflblution 
d’un  métal  ,  dont  les  principes  font  tellement 
defunis  ,  qu’ils  ne  peuvent  plus  fe  remettre  en 
métal  Les  Chimiftes  cherchent  depuis  longtems 
la  teinture  irrédu  âible  de  l’or. 

Irréfragable,  adj.  [ CertiZfîmus .]  Qu’on 
ne  peut  contredire.  (Témoignage  irréfragable; 
Abl.  Luc.  ) 

Irrégularité,  /./.  [  Deformitas ,  pra~ 
vitas.  ]  Ce  qui  eft  contraire  à  la  régularité.  Ce 
qui  n’eft  pas  conforme  aux  régies.  (  Ouvrage 
où  il  y  a  beaucoup  d’irrégularité,  C’eft  une 
grande  irrégularité.  Irrégularité  dans  les 
mœurs.  ) 

Irrégularité.  [  Irregularitas.  ]  Terme  cTÉglife „ 
Empêchement  canonique  pour  recevoir  ou 
exercer  les  faints  Ordres.  (  Encourir  irrégu¬ 
larité.  Tomber  en  irrégularité.  Il  eft  en  irrégu¬ 
larité.  ) 

Irrégulièr,  Irrégulière.  \_Abnor~ 
mis.  ]  Qui  n’eft  pas  félon  les  régies.  Ce  mot  fe 
dit  des  chofes.  (  Un  bâtiment  irrégulier.  Forti¬ 
fication  irrégulière.  Conftruélion  irrégulière. 
Verbe  irrégulier.  On  dit  aulîi ,  defiin  irrégulier  t 
Attitude  irrégulière  :  Colonne  irrégulière. 

Irrégulier  ,  irrégulière.  [ Irregularis .  ]  Terme 
tfÉglifc.  Qui  ne  petit  recevoir ,  ni  exercer  leâ 
faints  Ordres.  (  Il  eft  irrégulier.  ) 

Irrégulièrement  ,  adv.  [  Contra  leges 
ac  regulas.^YD' une  manière  irrégulière. (LesClercs 
qui  vivent  irrégulièrement ,  caillent  un  grand 
fcandale.  ) 

Irréligieux,  Irréligieuse  ,  adj. 
[  breUgiofus  ,  parcus  Dû  cultor.  ]  Qui  n’a  point 
ae  religion  ,  ou  qui  en  a  très-peu.  C’eft  une 
compagnie  qui  fous  des  habits  réligieux  couvre 
des  âmes  fort  irréligieufes. 

Irréligieusement  ,  adv.  [  Impiè.  ] 
D’une  manière  peu  religieufe.  (  Cet  impie  parle 
de  nos  miftéres  irréligieufcment.  ) 

Irréligion,/./  [  Imputas.  ]  Manque¬ 
ment  de  religion.  (  C’eft  une  grande  irréligion. 
11  y  a  de  l’impiété  6c  de  l’irréligion  à  ne  pas  croire 
que.  La  négligence  qu’on  aporte  à  communier 
mène  à  l’impiété  6c  à  l’irréligion.  Arnaud  ,  fré¬ 
quente  communion  ,  préface.  ) 

Irrémédiable  ,  adj.  [  Immediabilis.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  maux  &  des  maladies  ,  6c 
fignifie  à  quoi  on  ne  peut  pas  remédier  (  Le  mal 
caduc  eft  un  mal  irrémédiable.  )  On  dit  irremé»? 
diablement. 

IrrÉMISSIB  le  ,  adj.  [  Cui  nullus  venîce 
locus  reli clus  efl.  ]  Qui  n’eft  point  pardonnable. 
(Crime  irrémiftible.  Ablancourt  ,  Luc.  ) 

IrrÉMISSIB  L  EM  È  N  T,  adv.  [  Sine  ulla 
veniez  fpe.  ]  Sans  remiftion.  (  Condanner  irré- 
mifiîblement.  ) 

Irréparable  ,  adv.  [  Irreparabilis.  ]  Qu’on 
ne  peut  réparer.  C’eft  une  perte  irréparable. 
Dans  une  perte  irréparable  la  douleur  peut  être 
fans  bornes,  Flcchier.  ) 
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Irréparablement,  adv.  £  Sic  ut  far - 
’èiri  non  po^ffit.  £  D’une  maniéré  irréparable. 
(L’afaire  eft  ruinée  irréparablement.  ) 

Irrépréhensible  ,  adj.  [  Inculpandus  -, 
* îrreprehendendus .  ]  Qu’on  ne  peut  reprendre  d’au¬ 
cune  faute.  (  C’eft  un  homme  irrépréhenfibie.  ) 

Irrépréhensible  ment,  adv.  [. Abfqiu 
reprehenfione.  ]  D’une  manière  irrépréhenfibie.  II 
's’eft  conduit  irrépréhenfibiement  dans  fon  emploi. 

Irréprochable  ,  adj.  [  Vitœ.  integer.  ] 
A  qui  on  ne  peut  faire  nul  reproche.  (  Témoins 
irréprochables.  Les  gens  qui  lé  mêlent  de  faire 
des  reproches  aux  autres  ,  doivent  être  eux- 
ïttêmes  irréprochables.  Thiers ,  fauce-robert ,  i.p. 
Il  eft  irréprochable  dans  fes  mœurs.  Sa  conduite 
cft  irréprochable.  ) 

IrrÉPROC  HABLEÏMENT,  adv.  [  Sanctif- 
Jîmè.  )  Cette  femme  a  toujours  vécu  irrépro¬ 
chablement. 

I  RRÉSIS  TIB  LE  ,  adj.  \Cui  rcfjli  non poteji. ] 
A  quoi  on  ne  peut  réfifter.  On  peut  dire  aufli 
irréjîjliblement.  Mais  ces  mots  ne  doivent  être 
emploïez  qu’en  Théologie. 

Irrésolu,  Irrésolue,  adj.  [  Dubius  , 
ïncerttis.  ]  Qui  n’a  pas  encore  pris  de  ferme 
réfolution.  (  Elle  me  parut  irréfoluë  fur  le  retour 
de  Monfieur  à  la  Cour.  Mémoires  de  la,  Roche- 
foucaut .  )  On  dit  irréfolument. 

Irrésolution  ,  / /.  [  Dubitaùo  ,  anlmi 
fucluatio.  ]  État  flotant  de  l’efprit.  Incertitude 
d’efprit  qui  fait  qu’on  ne  prend  point  de  ferme 
réfolution.  (  Cela  le  tient  dans  une  irréfolution 
qu’il  ne  peut  furmonter.  Le  Duc  de  la  Roche- 
foucaUt.  ) 

Irrévérence,/./  [  Imverentia.  ]  Peu 
de  refpeêt.  Défaut  de  refpeêt.  (  C’eft  une  irrévé¬ 
rence  qui  mérite  d’être  punie.  Afîifter  avec  irré¬ 
vérence  au  fervice  divin. 

Comme  avec  irrévérence  t 
Parle  des  Dieux -ce  maraut. 

Mon  bras  faura  bien  tantôt 
Châtier  cette  inlblence. 

Molière ,  Amphitrion.  ) 

Îrrévérent,  Irrévérente,  adj. 

£  Revercntid  carens.  ]  Qui  manque  de  refpeêl  & 
de  révérence  pour  les  chofes  ou  pour  les  per- 
fonnes  à  qui  il  en  doit. 

IRRÉVEREMMENT,  adv.  [  Irreverenter  , 
infolenter.  ]  Avec  irrévérence.  D’une  manière 
irrévérente.  (  Parler  irrévéremment  des  miftéres 
de  la  Religion  ) 

Irrévocable,  adj.  [  Immutabilïs^ firmus  , 
fixas.  ]  Qui  n’eft:  pas  révocable.  (  Ma  parole  eft 
irrévocable.  Arrêt  irrévocable.  ) 

Irrévocablement,  adv.  [Firmijfmè 
certiffimé.  ]  D’une  manière  irrévocable.  (  Juger 
irrévocablement.  )  Furetiére  met  irrévocabiïité. 

I R  R  I S  i  O  N  ,  /  [  Info.  ]  Ce  mot  eft  un 

peu  vieux  ,  mais  il  ne  laiffe  pas  de  fe  dire  encore 
quelquefois.  Il  lignifie,  moquerie ,  mépris.  (Chafler 
avec  irrifion.  ) 

Irritation,  /.  /  [  Irritatio.  ]  Aéfion  qui 
irrite  le  mal ,  au  lieu  de  le  guérir.  (  L’irritation 
de  la  bile.  ) 

IRRITER,  v.aflnfigare ,  infimulareyafpcrare.~\ 
11  vient  du  Latin  irritare.  Provoquer ,  exciter  la 
colère  d’une  perfonne.  (  Les  péchez  des  hommes 
irritent  le  Créateur.*  On  irrite  les  Taureaux  pour 
les  faire  combattre  ) 

Irriter.  [  Afperare.  ]  Augmenter.  Aigrir.  Rendre 
plus  fâcheux.  (  Irriter  le  mal.  Irriter  une  paftîon. 
Irriter  la  douleur. 


I  R  R.  ISA. 

S'irriter ,  v.  r.  \Ira  ejferri.\  Se  mettre  en  colère* 

Si  du  peu  que  je  vaux  ,  votre  grand  cœur  s’irrite. 

Sar.  poéf. 

Le  pécheur  maltraité  s’irrite  &  s’éfarouche  , 

Tu  dois  le  ménager  :  le  meilleur  médecin 
Au  malade  irrité  paroit  un  affaffin. 

Vil  lier  s.  ) 

I  R  R  O  R  A  T  I  O  N,//.  [  Irroratiô.]  C’eft  une 
efpece  de  tranfplantation  qu’on  emploie  pour  la 
cure  de  quelques  maladies  ,  &qui  confifte  àarro- 
fer  tous  les  jours  des  arbres  ,  ou  d’autres  plantes 
convenables  avec  l’urine,  lesfueurs&  lesfelles, 
ou  les  lavures  de  la  partie  malade,  &  fur  lef- 
quelles  oc  jette  de  la  terre  nouvelle  ,  afin  d’em¬ 
pêcher  que  l’air  ne  diflîpe  la  vertu  de  l’efprit 
vital  qui  eft  contenu  dans  ces  chofes.  Sotife  , 
énorme  fotife. 

Irruption,/./  [  Iruptio.  ]  Prononcez 
irrupcion.  Courfe  fur  les  terres  des  ennemis. 
(Les  Tartares  font  fouvent  des  irruptions  en 
Pologne.  Ce  païs  eft  fujet  aux  irruptions  des 
ennemis.  ) 

I  S  A. 

I  s  a  a  c.  Nom  d’homme.  Le  Patriarche 
Ifaac  étoit  fils  unique  d’Abraham  &  de  Sara. 

ISABEAU,/.  /  [  Eliqabetha.  ]  Nom  de 
femme. 

Ma  foi ,  c’eft  fait  de  moi ,  car  Ifabcau 
M’a  conjuré  de  lui  faire  un  rondeau. 

Voit.  poéf. 

Ifabeau  de  Bavière,  mère  du  Roi  Charles  VIL 
étoit  une  mère  aveuglée  &  dénaturée  ,  qui  lui 
voulut  arracher  le  lceptre.  Le  Mait.  pl.  y. 

Isabelle,  //.  Nom  de  femme.  (  Ifabelle 
fille  de  Philipe  le  Bel  Roi  de  France  époufa 
Edoiiard  fécond  Roi  d’Angleterre.  ) 

Ifabelle  »  f.f  [  Subalbidus.  ]  Sorte  de  couleur 
qui  participe  du  blanc  &  de  couleur  de  chamois. 
(  Ifabelle  rougeâtre.  Ifabelle  blanchiflant.  ) 

Ifabelle ,  adj .  Qui  eft  de  couleur  ifabelle. 
(  Cheval  ifabelle.  Ruban  ifabelle.  Fleur  ifabelle. 

Isaca  ,  /.  m.  Oficier  du  Grand  Seigneur,  qui 
eft  comme  fon  grand  Chambellan. 

Isaïe,  Es  aïe  ,/.  m.  [Ifaiasé]  Nom  d’hom¬ 
me  ;  l’ufage  eft  pour  lfaie.  (Efaïe  a  été  un  faint 
Prophète.  Il  étoit  Prince  du  fang  des  Rois  de  la 
maifon  de  David  ,  &  il  a  prophétifé  prefque  un 
fiécle  entier. 

Isameert,  /  m.  On  apeile  ainfi  en  Nor¬ 
mandie  la  poire  de  beurré  rouge. 

Isambron.  Efpéce  d’étofe  qu’on  em- 
ploïoit  dans  les  habits. 

Isard.  Sorte  de  chamois  ,  connu 
dans  le  Languedoc.  Voïez  les  Origines  de 
Ménage. 

L'Ifard ,  eft  une  efpéce  de  chèvre  fauvage  , 
dont  la  peau  eft  fort  eftimée.  On  en  trouve  en 
grand  nombre  fur  les  Pirénées. 

I  S  C. 

IschiadiquE  ,  adj.  [  Ifchiadicus.  ]  Épi¬ 
thète  que  les  Médecins  donnent  à  deux  veines  du 
pie  ,  qui  vont  fe  terminer  à  la  crurale. 

Ischion,  f.  m.  Terme  d’ Anatomie.  C’eft 
un  os  des  hanches.  L’ifchion  ,  l’ilion  ,  le  pubis  , 
&  l’os  facrum  font  le  baftin  qui  contient  la  vefiïe, 
la  matrice  ,  les  inteftins. 

Ischurie  ,  f.  f.  [  Ifchuria.  ]  Terme  de 


ISE.  ÎSÏ.  ISL.  ÎSN.  ISO. 

Médecine.  Entière  fuprefllon  d’urine  ,  qui  vient 
ou  de  l’obflruéHon  des  nerfs  qui  vont  aux  reins 
&  à  la  veflie  ,  ou  des  fables  qui  bouchent  les 
conduits.  Ce  mot  vient  de  j’arrête*  &  de 
» cov  urine. 

I  S  E. 


I  sélastiquë  ,  adj.  Efpéce  de  combats  ou 
de  jeux  établis  chez  les  Grecs.  Jeux  ifélaftiques. 
Athlètes  ifélaftiques.  Votez  Petit 
Atùcïs. 

/  ISI. 


de  Legibus 


Isiaque,  f.  ni.  Gn  apelle  ainfl  les  Prêtres 
de  la  Déefle  Ifis. 

I s i  es,  ou  Isiennes.  Fêtes  de  la  Déefîe 
Ifis. 

I  s  i  s  ,  f.  m.  Déefle  des  Égiptiens.  Les 
anciens  Germains  a  voient  aufli  une  fauffe  divi¬ 
nité  de  même  nom  ,  mais  qui  étoit  diférente  de 
la  prémiére. 

I  S  L. 

Is  L  E  ,  f.f.  [  Infula.  ]  Prononcez  llle.  C’eft: 
üne  terre  environnée  de  mer  ,  d’une  rivière  ,  ou 
de  quelque  fleuve.  (  L’Angleterre  eft:  une  Lfle 
fort  fameufe.  L’ifle  du  Palais  à  Paris.  )  llle , 
maifon  environnée  de  quatre  rues  ,  comme  le 
Colége  des  Jéfuites  à  Lion.  Il  fe  dit  auffi  des  païs 
qui  nefont  pas  tout-à- fait  environnez  de  rivières, 
comme  1’Ifle  de  Rais  en  Bretagne,  rifle  de 
France  ,  &c. 

Isles  du  vent.  Les  gens  de  mer  apellent  ainfl 
les  Ifles  Antilles  au  continent  de  l’Amérique.  Ce 
font  celles  qui  font  le  plus  vers  l’orient.  On  les 
nomme  Ifles  du  vent ,  parce  que  les  vents 
viennent  prefque  toûjours  de  cette  partie  du 
monde. 

Islet,  IsLOT,  Islote.  C’eft  une  très- 
petite  lfle. 

I  S  N. 


Is  n  e  L.  C’efl:  un  atlcien  niot  qui  flgnifle 
agile  ,  difpos.  Il  vient  de  l’Italien  fnello.  Joachim 
du  Bellai ,  &  plufîeurs  autres  Poètes  François  , 
plus  anciens  que  lui ,  s’en  font  fervis. 

I  S  O. 

Isocèle,  adj.  [  Ifoceles.  ]  Terme  de 
Géométrie  ,  qui  fe  dit  des  triangles  qui  ont  deux 
jambes  ou  deux  cotez  égaux.  (  Faire  un  triangle 
ifocéle.  Dans  tout  triangle  ifocéle  les  angles 
fur  la  bafe  font  égaux.  )  Ce  mot  vient  du  Grec  , 
&  veut  dire  *  figure  à  cotez  égaux  ,  à  cuifles 
égales. 

Isolé,  Isolée,  adj.  [  Nu  lia  ex  parte 
circumfultüs.  }  Terme  d’ Architecture.  C’eft-à- 
dire,  qui  n’a  rien  qui  le  touche  de  tous  cotez. 
(  Colonne  ifolée.  Pavillon  ifolé. 

Ifolé ,  fe  hazarde  quelquefois  dans  le  figuré. 
C’eft  en  ce  fens  que  Madame  Deshoulieres  s’en 
eft  l'ervie  : 

(  Ah  !  que  rrion  cœur  n’eft-il  de  ces  cœurs  ifole^  , 

Qui  par  aucun  endroit  ne  tiennent  à  la  terre. 

Qui  l’ont  à  leur  devoir  fans  réferve  immolez 
A  qui  la  grâce  atlùre  une  pleine  vidoire.  ) 

Ifolé ,  fe  dit  dans  le  ftile  familier,  d’un  homme 
indépendant  ,  libre  de  tout  engagement.  (  Il 
peut  aler  oii  il  veut  ,  tk.  vivre  à  fa  fantaifie;  c’eft 
un  homme  ifolé.  ) 

I-sole  r  ,  v.  a.  [  Non  fuie  ire]  Terme  tfArchi- 
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reclure.  Faire  une  pièce  d’Architeéhire  qui  ne 
touche  point  à  une  autre.  (  Ifoler  un  apar- 
tement.  Ifoler  une  colonne.  ) 

Isolement,  f.  m.  Terme  <P  Architecture. 
C’eft  la  diftance  d’une  colonne  à  un  pilaftre  ,  ou 
de  quelque  autre  pièce  qui  doit  être  détachée  des 
autres.  Voiez  à  ce  fujet  l’éfîai  fur  l’Architedure. 

ISOCHRÔNABLE.  Terme  de  Mathématique „ 
Qui  entre  dans  la  décenté  des  corps  graves.  On 
veut  favoir  par  quelle  ligne  courbe  la  décente 
d’un  corps  pelant  eft  ifochronabie  avec  fa  chute 
perpendiculaire.  C’eft  à-dire  ,  comme  il  fe  peut 
faire  que  la  décente  d’un  corps  foit  continuelle¬ 
ment  aufli  prompte  que  s’il  tomboit  à  plomb  du 
fommet  de  cette  courbe. 

IsoCHRON  E.  Terme  dé  Mathématique  C’efl: 
un  mouvement  qui  fe  fait  en  un  tems  égal  en 
durée.  Dans  le  même  fens  il  efl  aufli  terme 
d 'Horlogerie.  Ce  mot  vient  de  deux  mots  Grecs. 

Isomériè  ,  f.f.  Terme  d’ Algèbre.  Manière 
de  délivrer  une  équation  de  fra étions  ,  en  les 
réduifant  en  même  dénomination  ,  &  en  multi¬ 

pliant  chaque  membre  de  l’équation  par  le  déno¬ 
minateur  commun. 

ISOPÉRIMÉTRE,  adj.  Terme  de  Géométrie , 
qui  fe  dit  des  figures  ,  &  lignifie  qui  font  d’un 

tel  égal  circuit.  (Faire  un  triangle  Ifopérimétre 
à  un  quaré.  Ce  font  des  figures  Ifôpérimétres  , 
e’eft  à-dire,  d’un  égal  circuit.  ) 

ISOPIRON,  f.  m  Nom  que  Diofccrldé 
donne  à  une  plante  que  beaucoup  d’Auteurà 
Croient  être  PAncolie. 

Isorropostatique,  f.  f.  Terme  dé 
Mathématique.  Sience  qui  traite  de  l'égalité  &  de 
l’équation  dès  poids  ;  elle  fait  partie  de  la  Statiquef 

I  S  R. 

Israélites,  f.  m.  [  Ifraèlitœ.  ]  Peuple 
chéri  de  Dieu  dans  l’ancienne  Loi ,  &  qu’il  tira 
d’Ègipte  pour  lui  donner  la  terre  promife.  (Voici 
un  vrai  Ifraëlite  fans  déguifement  &  fans  artifice. 
S.  Jean  ,  c.  1.  Ces  paroles  de  J.  C.  ont  pafîe  en 
proverbe  pour  marquer  un  homme  franc  ôc 
lincëre.  ) 

Le  Peuple  Hébreu  fut  pendant  longtems  divifé 
en  diférentes  familles  ,  fans  fe  mêleir  les  unes 
avec  les  autres  ;  elles  étoient  connues  &:  diflin- 
guées  par  des  noms  particuliers  ;  on  dif oit  ,  les 
Ehfans  dJIJ'ràèl ,  les  Enfans  d’Êdorrt  ,  les  Enfans 
de  Moab  ;  &  l’on  entendoit  par  cette  expreflion, 
ceux  d’une  même  famille.  Le  nom  &Enfant 
flgnifia  dans  la  fuite ,  une  nation ,  ou  une 
certaine  efpéce  de  gens  ;  ainfl  nous  liions  dans 
Homère,  les  Enfans  des  Grecs  ,  les  E/fans  des 
Troïens.  On  fait  que  les  lfraëlitès  étoiènt  divifez 
en  douze  Tribus  ,  décenduës  de  douze  frères  ; 
&  pour  éviter  la  confufion  ,  ils  gardoient  ave  c 
foin  les  titres  de  leur  généalogie  depuis  les 
Patriarches  ,  c’e.ft  à-dire  ,  depuis  les  premiers 
de  leur  Tribu.  Dans  ce  grand  nombre  de 
décendans  du  premier  homme  ,  les  lfraëlitès  fe 
diftinguérent  pendant  longtems  par  l’èxaéte 
obfervance  de  la  Religion  &  des  mœurs  de  leurs 
ancêtres  ;  &£  c’eft  par  une  ancienne  tradition 
que  nous  apellons  encore  aujourd’hui  Ifraëlite  , 
un  homme  religieux  &.  vertueux  ,  mais  Ample  &C 
modefte  dans  fon  état. 

I  S  S. 

ISSANT,  ÏSSANTE,  ad].  [  Prodiens.  | 
Terme  de  Blufon ,  Il  fe  dit  du  Lion  &  des  autres 

O  o  o  ij 
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animaux  qui  fe  mettent  fur  l’écu ,  &  qui  ne 
paroiffant  qu’à  demi  corps  ,  femblent  fortir  de 
derrière  quelque  maifon  ,  quelque  bois  ,  &c. 

Ijjant ,  fe  dit  aufli  en  B  lof  on  d'un  petit  enfant 
nud  qui  fort  de  la  gueule  d’un  ferpent ,  comme 
dans  les  armes  de  Milan. 

Iss  AS  ,  /  m.  \_Fufiis  antennam  attollcns .  ] 
Terme  de  Marine.  Corde  qui  fert  à  haufler  &  à 
abaiffer  les  vergues  &  les  pavillons. 

ISSER,  v.  a.  [  A ttotlerc.]  Terme  de  Mer. 
Tirer  en  haut.  (  Hier  les  vergues  ,  les  voiles  ,  le 
pavillon.  ) 

Issir.  Vieux  mot.  Sortir.  D’où  vient  ilefl 
iffu  ,  &C. 

Issu  de  germain.  Né  d’un  coulin  germain. 
(  Il  eft  l’on  coufin  iffu  de  germain.  Nous  fommes 
coufms  iffus  de  germains  ,  ou  nous  fommes  iffus 
de  germain.  ) 

Issue,  part.  paf)'.  &  adj.  [  Ortus.  ]  Ce  mot 
fignifie  fortir  ,  mais  il  eft  hors  d’ufage  à  Ion  infi¬ 
nitif ,  &  n’eft  ufité  qu’à  fon  prétérit  ,  je  fuis  iffu. 
C’eft-à- dire  ,  je  fuis  forti.  Je  fuis  décendu. 

(  Il  eft  ijfu  d’un  fang  fécond  en  demi-dieux. 

Defpr.  Satire  ,  /. 

Les  Rois  dont  il  eft  iffu  ont  aquis  le  titre  de 
Très  Chrétiens.  Patru  ,  Plaid.  i5.  Cette  famille 
eft  iffuë  d’Angleterre.  ) 

Iffuë ,  f.  f.  [  Abitus  ,  exitus.  ]  Endroit  par 
où  l’on  fort.  (  Ruë  qui  n’a  point  d’iffuë.  II 
commanda  d’environner  la  maifon  ,  de  peur 
qu’il  n’échapât  par  quelque  iffuë  dérobée.  Vau  g. 
Q.  Curce  ,  l.  6.  ch.  8 .  ) 

A  riffuè ,  adv.  Après ,  à  l’heure  qu’on  fort 
d’un  endroit.  (  A  l’iffuë  du  fermon ,  à  l’iffuë  de 
l’audience  ,  à  l’iffuë  du  Confeil ,  à  l’iflùë  du 
dîner,  &c  ) 

*  Iffuë.  [  Évent  us,  f ucceff us,  finis. \  Événement. 
Succez.  Fin.  (  Elles  s’enquèroient  quelle  avoit 
été  l’ifftië  du  combat.  Vaug.  Quint.  I.  j.  c.n. 
Prévoir  l’iffuë  d’une  afaire.  Mol.  Dépit,  atn  a.  4. 
fc.  1.  A  l’iffuë  de  la  mort.  ) 

Iffuë  ,  fe  dit  des  extrêmitez  &  entrailles  des 
animaux  qui  fe  mangent.  [  Inteflina  ,  extrema.  ] 
(  Eff  il  permis  de  manger  des  iffuës  le  jour  d’abfti- 
nence  ?  non. 

I  S  T. 

Isthme  ,  ou  I  s  t  m  e  ,  f.  m.  [  Ifihmus.  ] 
La  partie  de  la  terre  qui  empêche  qu’une  prefqu’ifle 
ne  foit  entièrement  ifle.  Partie  de  terre  entre 
deux  mers.  (  L’iffme  de  Corinthe  eff  fameux.  ) 

IsTMIQUES  ,  adj.  [  Iflhmici  ludi.  ]  Jeux 
qu’on  célébroit  tous  les  trois  ans  en  Grèce , 
înflituez  par  Sifyphe  Roi  de  Corinthe. 

I  T  A. 

I T  A  c  L  E  ,  f.  m.  [  Antennce  funis  helciarius.  ] 
Terme  de  Marine.  Cordage  qui  eff  amarré  par 
en  haut  ,  au  milieu  d’une  vergue  contre  les 
racages  ,  &  va  paffer  par  l’encornade  ,  qui  fert 
à  faire  couler  la  vergue  le  long  du  mât. 

Ou  dit  auffi  itague ,  &  étague ,  fur  les  vaiffeaux 
François. 

Italique,  adj.  [  Italiens.  ]  Ce  mot  fe  dit 
entre  Imprimeurs  ;  c’eft  une  forte  de  lettre  parti¬ 
culière  dont  on  fe  fert  pour  imprimer  quelque 
nom  ,  quelque  explication  ,  ou  quelque  paffage 
d’un  cara&ére  diférent  du  corps  du  livre.  (  Il 
faut  faire  cela  d’italique.  Ce  paffage  doit  être 
d’italique.  Il  faut  mettre  cela  en  italique.  On  dit 
auflï ,  ce  tableau  eff  d’un  goût  italique.  ) 


I  T  E. 

•j*  Item,  conj.  Terme  de  Pratique.  Ce  mot 
eft  Latin  ,  il  fignifie  &  auffi  ;  il  s’emploie  pour 
diffinguer  divers  articles  d’un  inventaire  ,  d’un 
compte  ,  &c.  item  il  faut  vivre. 

On  dit  auffi  ,  un  item  ,  pour  dire  ,  un  article. 

(  C’eft  là  Y  item.  ) 

Itératif,  Itérative,  adj,  [ Iteratus .] 
Qui  fe  fait  une  féconde  fois.  Le  mot  d'itératif  eft 
de  pratique.  (  Ainfi  on  dit  un  commandement 
itératif.  ) 

î  Itération,  f  f.  ylteratio.’]  Ce  mot 
n’eft  pas  en  ufage  ;  en  fa  place  on  dit  réitération. 

Itérativement  ,  adv.  [  Itérative.  ]  Sommer 
quelcun  itérativement  ,  c’eft  le  fommer  plufieurs 
fois  de  fuite  ,  faire  une  fécondé  ,  une  troifiéme, 
une  quatrième  fommation. 

Itérât  o  ,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Arrêt 
d'iterato  eft  celui  qui  fe  donne  pour  les  contraintes 
par  corps. 

I  T  I. 

Itinéraire  ,  f.  m.  [  Itinerarium.  ]  Ce 
mot  eft  tiré  du  Latin  ,  il  fignifie  defeription  d’un 
volage.  (  On  a  fait  plufieurs  itinéraires.  )  Le 
P.  Mabilion  favant  Bénédi&in  a  fait  l’Itinérair» 
d’Italie. 

Itinéraire.  Prières  que  doit  faire  un  voïageur 
quand  il  commence  fon  voïage  ,  &  qui  font  à  la 
fin  du  Bréviaire.  Un  bon  Prêtre  ne  doit  point 
voiager  fans  dire  fon  Itinéraire. 

Itinéraire ,  adj .  Colonne  itinéraire  eft  une 
colonne  à  part  pofée  dans  le  carré.  Tour  d’un 
grand  chemin  pour  enfeigner  les  routes. 

J  U  B. 

Jubé,  f.f.  [  Jubaj]  Crinière  du  Lion .Danetl 

Jubé,  f.  m.  [  Odeum  ,  pulpitum.~\  Terme 
d'Eglife.  C’eft  une  tribune ,  qui  eft  un  lieu  élevé 
pour  chanter.  (  Un  beau  jubé.  Monter  au  jubé.) 

t  *  Faire  venir  quelcun  à  jubé.  C’eft  faire  venir, 
une  perfonne  au  point  cpi’on  défire. 

Jubilation,/./.  [  Jubilatio.  ]  Réjouïf- 
fance  ,  débauche.  Il  ne  fe  dit  qu’en  riant.  (  Ce 
font  des  enfans  de  jubilation.  Maifon  de 
jubilation.  ) 

Jubilé  ,  /.  m.  [  Jubileus.  ]  Ce  mot  fignifie 
tems  de  réjouïfj'ance.  Il  y  a  le  Jubilé  de  l’ancienne 
Loi ,  &  le  Jubilé  de  la  nouvelle  Loi.  Le  Jubilé 
de  l’ancienne  Loi  arrivoit  de  50.  ans  en  50.  ans  , 
&  étoit  inftitué  de  Dieu  feul.  Le  Jubilé  de  la 
nouvelle  Loi  eft  celui  que  le  Pape  acorde  aux 
Fidèles  pour  la  rémiflïon  de  leurs  péchez.  Le  Pape 
Boniface  VIII.  eft  le  prémier  qui  a  inftitué  le 
Jubilé ,  comme  nous  l’avons  aujourd’hui  ;  ce 
Jubilé  eft  une  Indulgence  plénière  &  générale  à 
tous  ceux  qui  iront  durant  une  certaine  année 
vifiter  les  Églifes  de  Rome.  La  première  année 
de  cette  Indulgence  fut  en  1300.  mais  le  nom  de 
Jubilé  n’a  été  donné  à  cette  Indulgence  que 
depuis  1473.  du  tems  du  Pape  Sixte  IV.  (Le 
grand  Jubilé.  Chaque  Pape  donne  préfentement 
un  Jubilé  l’année  de  fa  confécration.  )  On  acorde 
auflï  un  jubilé  tous  les  15.  ans.  Le  Pape  en  adreffe 
la  Bulle  à  toutes  les  Églifes  Chrétiennes  ;  & 
chacun  ,  bien  difpofé  par  la  juftice  chrétienne, 
peut  gagner  l’Indulgence  du  Jubilé  en  obfervant 
avec  foi  &  piété  ce  qui  eft  preferit  pour  cela. 


JUB.  JUC.  JUD. 

Jubile,  Jubilée,  adj .  [ Jubileus .]  Terme 
de  certains  Religieux ,  &c  veut  dire,  qui  eft  exemt 
d’aller  au  choeur  ,  parce  qu’il  eft  vieux  ,  &  qu’il 
a  un  certain  nombre  d’années  de  Religion ,  ou 
qu’il  a  enfeigné  la  Théologie  quinze  ans  ,  ce  qui 
exemte  du  choeur.  (  Le  Pere  N.  n’a  plus  qu’une 
année  de  Théologie  à  enfeigner  ;  &  puis  il  fera 
Leéteur  Jubilé.  «Un  Cordelier  Jubilé.  ) 

J  u  B 1 5  ,  f.  m.  Raifins  en  grappe  féchez  au 
Soleil,  qu’on  tire  de  Provence  pour  les  provifions 
de  Carême. 

J  U  C. 

Juc,  f.  m.  [  Jugum  ,  cubile.  ]  Terme  de 
maifon  de  campagne.  Il  lignifie  le  lieu  oii  les  poules 
juchent ,  &  fe  perchent  la  nuit  pour  dormir. 
(  Les  poules  ne  font  pas  encore  au  juc.  Elles  font 
forties  du  juc.  )  Voïez  Juchoir. 

Jucher,  v.  n.  [  Infdere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  poules  ,  &  fignifie  percher.  (  Faire  jucher  les 
poules.  Les  poules  fe  vont  jucher  dans  le 
poulalier.  ) 

■}•  *  Jucher.  [  AJJîdere.  ]  Monter.  Être  monté 
&  afîi>  fur  quelque  choie.  (  Il  eft  juché  fur  fon 
cheval.  Où  va-  t-il  jucher  ?  Elle  étoit  juchée 
comme  une  poule  au  haut  du  bagage.  Scaron  , 
Rom.  )  On  dit  aufli  en  termes  populaires  ,  il  eft 
juché  au  haut  de  la  maifon  ,  pour  dire  ,  il  habite 
tout  au  haut  ,  au  dernier  étage. 

JuCHOlR  ,  f.  m.  [ Sedile  gallinarium.  ]  Lieu 
où  les  poules  fe  perchent.  (  Les  poules  font  au 
juchoir.  ) 

J  U  D. 

Judaïque  ,  adj.  [  Judaïcus.  ]  Qui  eft  de 
Juif.  (Méchanceté  Judaïque.  Cérémonie  Judaïque. 
Superftition  Judaïque.  Ablanc.  Minut.  Fel. préface. 
Il  fe  dit  en  langue  Judaïque  ,  écoutez  la  parole 
du  Roi.  If.  ch.  g  6.  ) 

si  la  Judaïque  ,  adv.  [  Ritu  Juddico.  ]  Selon 
les  cérémonies  des  Juifs.  (  Vivre  à  la  Judaïque.) 

JUDAÏSER,  v.  n.  [  Ritus  Judaicos  fequi.  ] 
Être  dans  les  fentimens  des  Juifs.  (  Il  judaïfe.  ) 

Judaïsme,  f.  m.  [  Judceorum  Religio.  ] 
Do&rine  des  Juifs.  (  Ceux  qui  ont  compofé  le 
nouveau  Teftament  étant  Juifs  ,  il  eft  împofiîble 
de  l’expliquer  que  par  raport  au  Judaïfme.  Voïez 
le  livre  des  coutumes  des  Juifs  ,  par  Richard  Simon. 
Le  Sabbat  étoit  une  des  plus  miftérieufes  obfer- 
Vations  du  Judaïfme.  ) 

Judas,  f  m.  \_Judas.~\  Nom  d’homme. 
L’Apôtre  qui  trahit  Notre  Seigneur  s’apelloit 
Judas.  De  là  vient  qu’on  dit.  (  Traitre  comme 
Judas  ,  il  eft  danné  comme  Judas.  Et  parce  que 
Judas  trahit  Jéfus-Chrift  en  le  baifant ,  un  baifer 
de  Judas  fignifie  ,  les  carefies  qu’on  fait  à  une 
perfonne  pour  la  trahir.  Poil  de  Judas ,  c’eft  un 
poil  roux. 

Pour  avoir  des  amis  qui  font  de  vrais  Judas  , 

Nenni ,  nenni  ,  mordié  ,  je  ne  m’y  frote  pas. 

Bourf.  Efope.  ) 

JUDICATIF,  I V  E  ,  adj.  [  Judicandi  vis  , 
facultas.  ]  A  qui  il  apartient  à  juger  des  chofes. 
(  Dans  l’homme  la  volonté  eft  la  faculté  judica- 
îive  ,  parce  que  l’entendement  ne  juge  jamais,  il 
ne  fait  qu’apercevoir.  ) 

JUDICATURE  ,  f  f  [  Judiciarium  munus.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  pas  feul.  (  Ainfi  on  dit  :  Un 
ohee  de  judicature.  Une  charge  de  judicature. 
C’eft  à-dire,  une  charge  ,  ou  un  ofice  de  Juge, 
de  Magiftrat.  ) 
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Judiciaire,  adj.  [ Judiciarius ,  Judicialis.  ] 
Terme  de  Pratique.  Qui  eft  félon  l’ordre  de 
juftice.  Qui  eft  dans  les  formes  de  juftice  (Ordre 
judiciaire.  Patruy  Plaid,  i  j.  Bail  judiciaire.  ) 
Judiciaire.  [  Genus  forenfe  ,  concertarium.  ] 
Terme  de  Rétorique.  Qui  regarde  les  aftions 
criminelles  ou  civiles.  (  Le  genre  judiciaire.  ) 
Voïez  Genre. 

Judiciaire.  [  Afirologia  judiciaria.  ]  Terme 
d’ Aflrologue  ,  mais  ce  mot  ne  fe  dit  pas  feul ,  on 
dit  Ajlrologie  judiciaire  ,  qui  eft  une  fience  par 
laquelle  on  prétend  prédire  l’avenir,  en  obfervant 
les  afires.  Cette  fience  eft  vaine  &  fuperftitieufe. 

f  Judiciaire  ,  f.  f.  [  Judicandi  vis  ,  facultas.  } 
Jugement.  (  Il  n’a  jamais  eu  l’imagination  bien 
vive  ,  &  c’eft  par  là  que  j'ai  toûjours  bien  jugé 
de  fa  judiciaire.  Molière  ,  Malade  Imaginaire.  ) 
Judiciairement  ,  adv.  [  Juridkï  ] 
Selon  les  formes  de  juftice.  (  Ceftion  qui  fe  fait 
judiciairement.  ) 

Judicieusement,  adv.  [  Prudenter  ± 
confultè.  ]  Avec  jugement.  Avec  efprit.  (  Parler 
judicieufement.) 

Judicieux,  Judicieuse.  [Fïr  acri 
judicio  ,  fapiens.  ]  Qui  a  beaucoup  de  jugement. 
(  Homme  judicieux.  Cela  eft  judicieux.  AêHoii 
judicieufe.  ) 

Judith,  f.  f,  [  Judith.  ]  Nom  de  femme. 
(  Judith  eft  belle.  Judith  coupa  la  tête  d’Holo- 
phernes.  ) 

I  V  E. 

Ives,  (Yves)/.  m.  [  Yvo.  ]  Nom  d’homme» 
Saint  Ives  ,  Patron  des  Procureurs. 

IvÉTE  ,  OU  I V  E  MUSQUÉE  ,  ff  [Albigd 
odorata.  ]  C’eft  une  forte  de  plante  qu’on  nommé 
autrement  chamapitis. 

i 

J  U  G; 

J  U  G  A  L  ,  adj .  [  Jugalis. ]  Terme  d’ Anatomîel 
Afîemblage  de  deux  apophifes  qui  naiflent  l’une 
de  l’os  temporal  &  l’autre  del’os  de  la  pomette, 
&  qui  font  jointes  par  une  future  oblique,  qu’on 
nomme  Zygomatique.  (  Le  mufcle  maffeter  prend 
fon  origine  de  l’os  jugal.  j 

Juge,  f  m.  [  Judex.  ]  Celui  qui  eft  revêtu 
d’une  charge  de  judicature.  (Juge  compétent» 
Jugefincére.  Juge  fufpeêh  Juge  recufable. 

Un  Juge  plein  de  probité  , 

Toûjours  ferme  au  chemin  de  la  droite  équité 
Mérite  une  gloire  immortelle. 

Je  fléchis  le  genou  dès  qu’il  s’en  préfente  un  ; 

Mais  bon  Juge  Si  femme  fidèle 
Il  n’eft  rien  de  fi  peu  commun. 

Le  Noble.  ) 

On  apelle  volontiers  les  Juges  des 
Seigneurs  ,  Juges  fous  l'orme.  Loifel  a  remarque 
dans  fes  Opufcules  ,  pag.  yz.  que  „  dans  les 
,,  Gaules ,  &  depuis  même  que  les  François  s’en 
„  furent  rendus  maîtres ,  on  rendoit  la  juftice 
,,  dans  la  campagne  ,  fous  les  arbres  ,  &  princi- 
„  paiement  fous  les  ormes ,  que  l’on  plantoit 
„  ordinairement  aux  carrefours  des  vilages  ,  où 
,,  le  Peuple  s’aflemble  plus  coûtumiérement  ;  ce 
„  qui  fe  pratique  encore  de  préfent,,.  Joinville, 
en  la  première  partie  de  fon  hiftoire  dit ,  que 
,,  le  Roi  Saint  Louis  alloit  feuvent  au  bois  de 
„  Vincennes  ,  où  féant  au  pié  d’un  chêne  ,  il 
rendoit  juftice, 
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Juge  cartulaire.  [  Judex  cartulàrius.  j)  C’eft  uiî 
Notaire.  On  apelle  de  ce  nom  les  Notaires, 
parce  que  dans  leurs  attes  ils  fe  fervent  quelque¬ 
fois  de  ces  mots  ,  Nous  condannons  les  parties  de 
llurs  confentemens  à  exécuter  le  contrat. 

Juge-mage.  [  P  ne  tôt  primarius.  ]  On  apelle  de 
ce  nom  en  Languedoc  le  Lieutenant-Général  du 
Préfidial. 

Les  Juges  des  caufes.  [  C  au  far  uni  judices.  ] 
T erme  à’Augufins.  Ce  font  des  Religieux  qui 
dans  les  chapitres  provinciaux  examinent  le  droit 
de  ceux  qui  prétendent  avoir  voix  ,  &  jugent 
d’autres  petites  afaires  qui  leur  font  envolées 
des  Couvens. 

f  *  Vous  vous  êtes  en  ma  faveur  trompé  en 
une  chofe  de  laquelle  vous  êtes  fi  bon  Juge. 
Voit.  I.  37.) 

Juge  ,  fe  dit  aufîi  d'un  arbitre  qu'on  choiftt 
pour  terminer  quelque  diférent.  (  Je  vous  fais 
juge  de  cette  afaire.  Soïez  en  juge.  Choififlons 
des  juges  pour  décider  entre  nous.  ) 

Jugement,  f.  m.  [  Vis  judicandi ,  vis 
judicatrix.  ]  Partie  de  Pâme  par  le  moïen  de 
laquelle  on  juge.  (  Le  jugement  n’eft  que  la 
grandeur  de  la  lumière  de  1  efprit.  Mémoires  de 
M.  Le  Duc  de  la  Rochefoucaut.  ) 

Jugement.  [  Judicium  ,  exifimatio.  ]  Sentiment. 
Opinion.  Penfée.  (  ils  répondirent  qu’ils  ne 
faifoient  pas  le  même  jugement  que  lui  de  la 
place.  Vàug.  Quint.  I.  3. 

Des  jugemens  d’autrui  nous  tremblons  follement , 

Et  chacun  l’un  de  l’autre  adorant  les  caprices 
Nous  cherchons  loin  de  nous  nos  vertus  &  nos  vices- 

Defpr.  ) 

Jugement  de  Jujlice.  [  Judicium.  ]  Tribunal  de 
Juftice.  (Pourfuivre  queîcun  en  jugement.  Patru , 
Plaid.  C) .  ) 

Jugement.  [  Sententia  judicium.  ]  Sentence 
rendue  par  des  Juges  inférieurs.  (  Jugement 
provifionnel ,  interlocutoire.  Jugement  définitif. 
Rendre  un  jugement.  Il  a  été  condanné  par  un 
premier  jugement.  Apeiler  d’un  jugement.  Rien 
ne  peut  diminuer  l’atrocité  de  ce  jugement. 
D' Aucourt.  Se  tenir  au  jugement  qui  a  été  rendu. 
Le  Rlaît. 

*  Combien  y  a  f  il  de  gens  qui  apelleront  de 
vos  jugemens.  Gilles  Boileau  ,  Avis  à  Ménage.  ) 

Jugement.  [  Ultimum  judicium.  ]  Ce  mot  en 
parlant  de  Dieu  fe  dit  abfolument.  C’eft  le 
dernier  jugement  où  Dieu  punira  les  méchans  ôc 
recompenfera  les  bons  &  les  juftes.  Les  jugemens 
de  Dieu.  Ce  font  les  châtimens  que  Dieu  envoie 
fur  les  hommes  à  caufe  de  leurs  péchez. 

Jugement  téméraire.  [  Temerarium  judicium.  J 
C’eft  une  penfee  mal  fondée  &  précipitanment 
prife  touchant  les  qualitez  d’une  perfonne,  dont 
on  juge  trop  légèrement.  (  Les  fources  qui 
prodifent  les  jugemens  téméraires  ,  ce  font  la 
malignité  &  la  précipitation  atachées  à  nos  fens. 
Il  faut  être  fort  retenu  dans  les  jugemens  qu’on 
porte  du  mérite  des  hommes.  II  eil  difîcile  d’éviter 
la  témérité  des  jugemens  ,  lorfqu’on  fe  fonde  fur 
fa  propre  lumière.  Nicole  ,  EJfais  de  morale.  ) 

JuGEOLiNE  ,  f.  f.  [  Digitatio  orientalis.  ] 
Plante  qui  elt  une  efpéce  de  digitale  ,  &  qu’on 
apelle  autrement  Sefame. 

Juger,  v.  a.  [  Judicare.  ]  C’eft  faire  par 
1  elprit  l’aflemblage  ,  ou  la  défunion  de  deux 
chofes  lelon  qu’il  les  conçoit  ,  en  afïrmant  de 
i’une  qu’elle  elt  l’autre  ,  ou  niant  de  l’une  qu’elle 
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fôit  l’autre.  Quand  nous  dilbns  que  la  tei  re  eft 
ronde  ,  ou  que  nous  nions  qu’elle  foit  ronde  , 
cela  s’apelle  juger.  • 

(  T el  excéle  à  rimer  qui  juge  fotemeftt. 

Defpr.  ) 

Juger.  [  De  lite  judicare  ,flatueft.  ]  Déterminer 
par  Arrêt  ou  par  Sentence.  (  On  a  jugé  fon 
afaire.  (  Juger  un  procez.  Il  eft  jugé  ,  & 

condanné  à  avoir  la  tête  coupée.  ) 

Juger.  [  Decernere.  ]  Dire  fon  fentiment  fur 
les  chofes  qui  fe  préfentent.  (  Réprimez  cette 
facilité  que  vous  avez  à  juger  mal  d’autrui.  ) 

Juger.  [  Conjectura  ajjequi.  ]  Prévoir  ,  conjec¬ 
turer.  (  On  juge  à  votre  mine  que  vous  ne  valez 
pas  grand  chofe.  ) 

Juger  fur  l’étiquette.  C’eft  juger  des  chofes  fans 
les  avoir  examinées. 

Se  juger  fol  même.  C’eft  ce  que  peu  de 
gens  peuvent  faire  ,  &  l’on  eft  prefque  toujours 
juge  févére  pour  les  autres  ,  &  très  indulgent 
pour  foi.  L’avis  que  Mr.  Defpreaux  a  donné  aux 
Poètes  dans  le  prémier  livre  de  fon  Art  Poétique* 
eft  très-judicieux. 

Craignez-vous  pour  vos  vers  la  cenfure  publique  „ 

Soïez  vous  à  vous-même  un  févére  critique  ; 

L’ignorance  toûjours  eft  prête  à  s’admirer. 

On  a  dit  autrefois  Jugeur.  Mais  c’étoit  la 
même  chofe  qu’aujourd’hui  Raporteur. 

1*  Jngf  'z  mage.  [  Primarii  Prœtoris  uxor.  ]  La 
femme  du  Juge-mage.  On  parle  ainfi  en  Lan-, 
guedoc. 

Jugulaire,  adj.  [  Jugularis.  ]  Terme 
d’ Anatomie.  Veine  jugulaire  ,  qui  eft  la  gorge. 

J  U  L 

J  u  1  F ,  f.  m.  [  Judceus.  ]  Qui  eft  né  Juif.  Urt 
fameux  Juif.  ) 

Juive,//  [  Judœa.  ]  Qui  eft  née  Juive.’ 
(  Une  belle  Juive.  ) 

Juif ,  Juive  ,  adj.  [  Juddicus. ]  Qui  eft  de  Juif. 
Monoie  Juive.  Livre  Juif. 

A  la  Juive  ,  adv.  [  More  Judœorum.  ]  Selon  les 
mœurs  des  juifs.  (  Vivre  à  la  Juive.  ) 

On  dit  proverbialement  :  Il  eft  riche  comme 
un  Juif.  On  apelle  Juif ,  un  homme  qui  trompe 
en  revendant  beaucoup  ce  qu’il  a  acheté  à  uri 
bas  prix.  (  Jean  Blanc  eft  un  vrai  juif.  ) 

Juif  errant.  C’eft  un  fantôme  qu’on 
croit  avoir  vu  d’un  Juif,  qui  court  le  monde  fans 
fe  reooler,  en  punition  de  ce  qu’il  empêcha  Jefùs- 
Chrift  de  fe  repofer ,  lorfqu’il  porîoit  fa  croix  au. 
Calvaire.  On  apelle  aufti  Juif  errant ,  un  homme 
qui  eft  toûjours  par  voie  &:  par  chemin. 

JUIVERIE,  f  f-  [  Judxorum  yicus.  ] 
Quartier  d’une  ville  où  demeurent  les  Juifs.  (  Il 
y  a  une  Juivcrie  à  Avignon.  )  On  donne  le  même 
nom  au  quartier  où  demeurent  les  fripiers  , 
parce  que  la  plupart  font  Juifs. 

Juillet  ,  fm.  [  Julius.  ]  Un  des  mois  de 
l’Été.  (  Le  mois  de  Juillet  eft  chaud.  Nous  fom- 
mes  en  Juillet.  Le  5.  6.  7.  de  Juillet.  Il  eft  né  en 
Juillet.  L’héréfiarque  Jean  Calvin  naquit  à 
Noyon  le  10.  de  Juillet  de  l’année  1  509. 

Juin,/  m.  [  Junius.  ]  Un  des  mois  de  l’Été. 
(  Le  mois  de  Juin  eft  beau,  il  eft  mort  au  mois 
de  Juin. 

Point  de  glace  ;  bon  Dieu  !  dans  le  fort  de  l’été  , 

Au  mois  de  Juin!  pour  moi  j’étois  fi  tranfporté,  &C. 

Defpr.  fat.  g.  > 
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Jujube,/./  [  Zi^iphum.  ]  Fruit  que  pôrte 
le  jujubier.  (  Les  jujubes  font  bonnes  pour 
l’eftomac. 

Jujubier,  f.m.\_  Zi^iphus.]  Arbre  qui  eft 
grand  comme  un  prunier  ,  &  qui  eft  tout  garni 
d’épines  longues  &  piquantes.  11  y  a  encore  une 
forte  de  jujubier  ,  qu  on  apelle  jujubier  blanc  , 
&  qui  eft  plus  grand  que  le  Jujubier  ordinaire. 

J  U  L. 

Jule,  Jules,  f.  m.  [  Julius.  ]  L’un  & 
l’autre  fe  dit.  Nom  d’homme.  (  Le  premier  Céfar 
s’apelloit  Jule ,  &c  c’eft  de  lui  que  les  autres 
Céfars  ont  pris  ce  nom. 

Jule  ,  à  qui  l’avenir  fe  montre  de  fi  loin  , 

Que  tout  notre  deftin  eft  dans  ta  connoift'ance. 

Main  poèfles. 

Jules  ,  qui  de  l’Etat  tenez  le  gouvernail. 

Marigni.  Balades, 

Jules,  [  Julius.  ]  Petite  monoie  qui  eft  eii 
tifage  en  Italie.  L’ancien  écu  de  notre  Monoie 
valoit  dix  Jules. 

J  U  L  E  P  ,  /.  m.  [Julepus  dulcicula  potio.~\  Potioiï 
altérante ,  inventée  par  les  Arabes  ,  compofée 
avec  des  eaux  deftilées  &  avec  les  firops  ,  auf- 
quels  on  ajoûte  quelquefois  des  éleêluaires  ,  des 
conférions  ,  des  poudres  &  autres  médicameris. 
(  Faire  un  julep  cordial.  ) 

Julien,  /  m.  [  Julianus.  ]  Nom  d’homme. 
(Julien  l’Apoftat.  L’Empereur  Julien  étoit  élo¬ 
quent. Il  en  a  donné  des  marques  dans  fes  Céfars. 
Mr.  Spanheima  traduit  cette  Satire  en  François, 
Sc  l’a  chargée  de  notes  Pavantes  ,  mais  en  trop 
grand  nombre.  On  en  a  une  tradu&ion  bien  plus 
digne  d’être  lue  &  eftimée  ,  par  Mr.  l’Abé  de  la 
Bletterie  ,  de  l’Académie  des  Belles-Lettres  :  elle 
eft  à  la  fuite  de  fon  hiftoire  de  l’Empereur  Jovien 
&  n’eft  acompagnée  que  de  notes  judicieufes  , 
&  feulement  autant  que  l’écrit  de  Julien  en  avoit 
befoin. 

Julienne,/  /  [ Juliana .]  N  om  de  femme. 
(Julienne  eft  fort  jolie.  ) 

Julienne.  ,  /  /  [  Viola  matrohalis.  ]  Fleur 
blanche  qui  vient  en  forme  de  bouquet.  (  Voilà 
une  belle  Julienne.  ) 

Julienne.  [  Annus  julianus.  J  Ce  mot  fe  joint 
avec  année.  L’année  julienne  commune  eft  de 
365.  jours  ,  &  la  biftextile  eft  de  3 66.  On  l’apelle 
julienne  ,  parce  qu’elle  a  été  réformée  par  Jules 
Cefar.  Voïez  Période. 

t  J  U  L 1  o  N  ,/.  m.  [Julianus. ~]  Nom  de  garçon, 
qui  veut  dire  petit  Julien.  (  Julion  eft  beau 
fage.  ) 

J  U  M. 

JüMART,/.  m  \Onataurus.~\  Bête  de  fomme 
engendrée  d’un  taureau  &  d’une  ânefte  ,  &  qui 
porte  aufti  pefant  qu’un  mulet. 

Jumeau  ,  /.  m.  [  Geminus  ,  gemellus.  ]  Un 
des  enfans  mâles  nez  d’une  même  couche. 

(  Enfans  jumeaux.  Ce  font  deux  jumeaux.  ) 
Jumeaux.  [  Gemini.  ]  Troifiéme  ligne  de 
Zodiaque. 

Quoique  l’Académie  mette  indiféremment 
Jumeau  &  Gemeau  ,  il  femble  que  ce  dernier  eft 
plus  en  ufage. 

Jumeaux.  [  Gemini.  ]  Ce  font  deux  alembics 
pofez  l’un  après  de  l’autre.  Enforte  que  le  bec  de 
l’un  entre  dans  le  ventre  de  l’autre. 


JUM.  IV  O.  J  U  P. 

j  Jumelle  ,f.f.  [  Gcmdla.  ]  Une  des  filles 
nées  d’une  même  couche.  (  Elles  font  jumelles 
Ce  font  deux  jumelles  fort  jolies.  *  Cerife 
jumelle.  ) 

Jumelle  9  /  /  [  Gemince  ,  bijuges.  ]  Efpéce  de 
boite  de  fer  qui  afl'emble  par  enbas  les  deux 
parties  d’un  étau. 

•_  Jumelle.  [  Bijuges .]  Terme  à! Imprimeur.  Grofie 
pièce  de  bois  à  chaque  côté  de  la  prefle.  (  Les 
deux  jumelles  de  la  prefîe  doivent  être  bonnes 
&  fortes.  ) 

Jumelles  ou  G  em  elle  s.  [ Bijuges 
injlitœ.  [  Terme  de  Blafon.  C’eft  une  efpéce 
de  fafee  double  ,  ou  en  deux  devifes  ,  dont  on 
charge  le  milieu  d’un  écu.  On  dit  auffi  fautoir 
jumele ç  ,  croix  jumelées  ,  chevrons  jumele{. 

Jumelles  ,  Termes  de  Marine.  Longues  pièces 
de  bois  de  Sapin  ,  qui  font  arrondies  &  creufées 
&  que  l’on  atache  autour  d’un  mât  avec  des 
cordes  ,  quand  il  eft  befoin  de  le  renforcer.  On 
les  apelle  aufti  Gemelles  ,  Gaburons  ,  Clamps  , 
Cojlons.  ■ 

Jumeller  un  mât.  C’eft  le  fortifier  par  deS 
jumelles. 

Jument,//  [  Eqüa.  ]  La  femelle  d’un 
cheval.  (  Jument  poulinière.  C’eft  une  cavalè 
pleine  ,  ou  deftinée  à  faire  race. 

Lorfqu’un  franc  campagnard  avec  longue  rapiere  , 
Montant  luperbement  la  jument  poulinière , 

Qu’il  honoroit  du  nom  de  fa  bonne  jument , 

S’en  eft  venu  nous  faire  un  nouveau  compliment. 

Mol.fâch.  ad.  2.  fc.  6.  ) 

Jument.  Terme  de  Faux  monoïeurs.  C’eft  une 
forte  d’inftrument  particulier  ,  qui  eft  en  forme 
de  fer  de  gaufres, &  qui  fert  à  faire  &  à  marquer 
l’efpéce  au  même  tems.  (  Cette  jument  fait  pen¬ 
dre  fon  maître  ,  c’eft  tout  dire.  ) 

I  V  O. 

Ivo  iRE,/m.  £/[  Ebur.  ]  C’eft  la  matière 
des  grandes  dents  ,  ou  défenfes  de  l’Élefant. 

(  Ivoire  fort  blanche.  Vaug.  Rem. 

Cou  dé  Ivoire.  C’eft  -  à  -  dire  ,  cou  fort  blanc.  ) 
L’Académie  le  fait  mafeulin. 

J  U  P. 

JUPE,/  /  [  Supparum  inferius.  J  Sorte 
d’habillement  de  femme,  qui  prend  depuis  les 
reins  &  defeend  jufqii’à  terre.  (  Une  belle  jupe. 
Une  jupe  magnifique.  ) 

Jupe  d'entre-deux.  [  Supparum  medium.  ]  C’eft: 
la  jupe  que  les  Dames  mettent  entre  la  robe  &  la 
jupe  de  deflous. 

Jupe  de  dejjous.  [  Supparum  interius,  J  C’eft  M 
jupe  qiii  eft  fous  la  Jupe  d’entre  deux. 

Jupiter,  /.  m,  [  Jupiter:  ]  L’une  des  fept 
Planètes  ,  dont  l’orbite  &  fituée  entre  Saturne  & 
Mars  ,  &  qui  tourne  autour  de  la  terre  dans 
l’efpâce  de  douze  ans ,  accompagné  de  fes  quatre 
fatelites  découverts  par  Galilée. 

(  Ün  aftrolabe  en  main  ,  elle  a  dans  fa  goutiére 

A  luivre  Jupiter  paffé  la  nuit  entière. 

Defpr.  ) 

r  Jhpiter.  Chez  les  Poètes  &  les  Païens  ,  c’eft 
le  fils  de  Saturne  ,  &  le  plus  grand  des  Dieux. 

[  Jupiter .  ] 

Jupiter  quelquefois  fait  tomber  lë  tonnerre 

Sur  un  arbre  innocent  ,  fur  des  fruits  de  la  terre  ,' 

Et  lorfque  d’une  femme  il  faut  percer  le  fein  , 

Le  même  Jupiter  n’a  plus  de  foudre  en  main. 

Epit.  d' Qyidè, 


480  jup.  ivr.  jur. 

Jupiter .  Terme  de  Chirnijle.  C’eft  le  nom 
qu’on  donne  à  l’étain. 

JUPON,  [m.  [  Supparum  interius.  ]  Petite 
jupe  de  femme  qui  ne  fevoit  pas.  Petite  jupe  que 
les  femmes  mettent  fur  leur  chemife  &  fous  la 
jupe  d’entre  deux.  (  Un  jupon  bien  chaud  ) 

Jupon .  [  Levior  tunica.  C’eft  une  forte  de  jufte- 
au  corps  à  PEfpagnole.  (  Un  jupon  bien  fait  & 
fort  propre.  ) 

I  V  R. 

J  u  R  a  d  e.  C’eft  le  Corps  de  l’Hôtel-de- Ville 
de  Bordeaux  ,  &  les  Échevins  font  apellez 

Jurais. 

Ivraie, (Y vRAiE)//[Zz'{a^/a.]C’eft  une  plante 
qui  croît  parmi  le  blé  ,  les  fégles  &  les  orges. 
Elle  a  la  feuille  longue  &  velue  &  la  tige  menue, 
âu-deffus  de  laquelle  il  y  a  un  épi  ,  &  dont  le 
grain  n’eft  bon  que  pour  les  poules  &  autres 
animaux.  Car  s’il  y  en  a  en  quantité  parmi  le 
blé  dont  on  fait  du  pain  ,  il  eft  fort  nuifible  à  la 
famé ,  il  enivre  Sz  charge  l’eftomac.  (  Expliquez- 
nousla  parabole  de  l’ivraie  femée  dans  le  champ. 
Nouv.  Tejl.  ) 

Jurande,  /.  f.  Charge  qui  fe  donne  par 
éleéfion  dans  lesCorps  de  quelques  artifans,  à  deux 
ou  à  quatre  anciens  pour  préfider  à  leurs 
affemblées ,  &  avoir  loin  des  afaires  de  la 
Communauté. 

Juratoire,  adj.  Terme  de  Valais.  lia 
main-levée  d’une  faille  à  fa  caution  juratoire  , 
c’eft-à-cire  ,  à  condition  de  fe  repréfenter  ou  les 
biens  faifis ,  toutes  les  fois  que  la  Juftice 
l’exigera. 

Ivre,  adj.  [  Ebrius.]  Celui  qui  a  perdu 
la  raifon  par  excez  de  vin.  (Il  eft  ivre.  Elle 
eft  ivre.  ) 

Ivresse,  f.  f.  [  Ebrietas.  ]  L’état  de  celui 
qui  eft  ivre.  (  Il  a  fait  cela  durant  fon  ivreffe  ; 
c’eft  à-dire  ,  pendant  qu’il  étoit  ivre.  )  On  fe  fort 
métaphoriquement  de  ce  terme  ,  pour  exprimer 
un  excez  de  prévention  ,  d’entêtement  ,  & 
^aveuglement  caufez  par  quelque  violente 
paiïion  ;  mais  il  faut  toûjours  l’adoucir  en 
exprimant  la  caufe  qui  a  féduit  la  raifon.  Le 
terme  ivreffe  tout  feul  produit  une  idée  désa¬ 
gréable.  Exemple  : 

C’eft  un  héros  naiftant  de  fa  gloire  frappé  , 

Et  d’un  premier  triomphe  encor  tout  occupé  , 

Bientôt  ,  n’en  doutez  pas ,  une  jufte  tendreffe 
De  ce  fuperbe  cœur  diffipera  l’ ivreffe  ; 

D  ’un  heu;  eux  himenée  il  fentira  le  prix  , 

La  Motte  Houdart.  lnt\_  de  Cajlro  ,  ait.  i.  Je.  3. 

3  U  R. 

Jurement,  /m.  Blafphême.  (  Un  exé" 
crable  jurement.  Faire  des  juremens.  )  On  doi* 
punir  avec  févérité  les  juremens  des  hommes. 
j(  Extcrationes  dereflabiles.  J 

Jurement.  [  Jusjurandum.  ]  Serment.  Voïez 
Serment. 

Jurer  amitié  enfemble.  [  Amidtiam  [pondéré.  ] 
C’eft  fe  promettre  une  amitié  réciproque. 

Jurer,  v.  a.  [  Jurare .  ]  Affûrer  un  ferment. 
Promettre  a/ec  ferment.  (Jurer  amitié.  Voit. 

po'ef. 

Croi-moi ,  ne  plaide  point  fur  l’avis  qu’on  te  donne; 
Et  quand  le  Procureur  te  jure  fur  fa  foi 
Qu’il  trouve  ton  afaire  bonne  , 

C’eft  à  coup  iûr  pour  lui,  mais  ce  n’eft  point  pour  toi. 

Le  Noble, 

*  Jurer  la  ruine  d’une  perfonne,  Voit,  l,  6 , 


JUR. 

Jurer.  [ Dtttjlari .  ]  Blafphêmer.  (Malheur  à 
ceux  qui  jurent  le  S.  Nom  de  Dieu.  Jurer  comme 
un  charetier  embourbé.  Scar.  ) 

Jurer.  Au  figuré.  Se  dit  des  voix  des  inftru- 
mens  de  Mufique.  [  Symphonia  dijeors.  ] 

. Son  aigre  fauffet 

Semble  un  violon  faux  qui  jure  fous  l’archet. 

Defpr. 

(  Il  jure  comme  un  charetier  embourbé.  S’il 
ne  tient  qu’à  jurer  ,  la  vache  eft  à  nous. 

Juré,  Jurée,  adj.  [  Stabilitus.  ]  Affûré 
avec  ferment.  (  La  paix  eft  jurée.  J 

Juré  ,  Jurée.  [  Dedaratus.  ]  (  Ennemi  juré*' 
Ennemie  jurée.  ) 

Juré ,  Jurée  ,  [  Jurants.  ]  Terme  d 'Univerjîté. 
&  qui  ne  fe  dit  qu’au  mafeulin  ,  en  parlant 
d’Écoliers.  Un  Écolier  qui  a  une  atteftation  qui 
marque  qu’il  a  étudié  dans  l’Univerfité. 

Juré  ,  jurée  ,  adj.  [  Juratus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  gens  de  quelques  ofïces ,  ou  métiers  ,  &  veut 
dire  ,  celui  qui  eft  reçu  dans  quelque  profeflion, 
&  a  prêté  le  ferment  de  fidélité  qu’il  s’acquit- 
teroit  de  fon  devoir.  (  Ainfi  on  dit  :  Un  juré 
Jaugeur.  Juré  Courtier.  Juré  Vendeur  de  vin. 
JuréCrieur,  &c.  ) 

Juré ,  f.  m.  [  Juratus.  ]  Ce  mot  vient  du 
Latin  Juratus ,  qui  lignifie  proprement  un  homme 
qui  a  prêté  ferment.  Ainfi  on  apell eTefïis  juratus,' 
un  témoin  qui  a  juré  ,  ou  prêté  ferment  devant 
le  Juge.  Les  Artifans  ,  quelque  métier  qu’ils 
exercent ,  ne  font  point  qualifiez  jure^  ,  parce 
qu’ils  ne  font  aucun  ferment  en  juftice.  Mais  il 
y  a  feulement  parmi  eux  quelques  Infpeôeurs 
élus  tous  les  deux  ans ,  deftinez  à  faire  exécuter 
les  Rég!emens,&  à  dénoncer  les  contraventions; 
&  ce  font  ces  Infpeûeurs  feuls  qu’on  apelle 
Jurei ,  pareequ’en  cette  partie ,  &  pendant  le 
tems  de  la  Jurande ,  ils  font  Oficiers  ,  &  ont 
une  fon&ion  publique,  pour  l’exercice  de  laquelle 
ils  prêtent  ferment  en  juftice.  Ce  même  terme 
s’aplique  à  piufieurs  Oficiers  Municipaux,  qui 
fous  ce  titre  de  Jure {  participent  à  l’adminiftra- 
tion  de  la  juftice  dans  piufieurs  Villes  duRoyaume. 
Tels  font  les  Jure{  d’Arras  ,  de  Poitiers  ,  de 
Roye,  &c.  On  dit  aufîi  Chirurgiens  jure parce 
que  les  Chirurgiens  étoient  fournis  à  l’autorité 
direéle  du  Roi  ,  &  à  la  jurifdi&ion  immédiate 
du  Magiftrat  ,  entre  les  mains  duquel  ils  étoient 
obligez  de*  prêter  ferment, jurare.  Les  Chirurgiens 
font  tous,  &  toûjours  jure{  par  état.  Il  y  a  aufli 
des  Médecins  jure £  ,  tels  que  les  Médecins 
Royaux  ou  Jure{  du  Châtelet ,  &  ceux  qui 
dans  toutes  les  Villes  du  Royaume  font  établis 
par  l’Édit  du  mois  de  Février  1692  ,  pour  faire 
en  juftice  les  raports. 

Jurée  ,  f  f.  [  Jur  ata.  ]  Terme  de  Lingtre. 
Celles  d’entre  les  lingéres  qui  ont  l’œil  fur  ce 
qui  fe  paffe  dans  le  corps  des  lingéres  ,  qui 
reçoivent  les  filles  lingéres  devant  le  Procureur 
du  Roi  du  Châtelet ,  &  qui  ont  foin  qu’il  ne 
le  faffe  rien  contre  les  Statuts.  Il  fe  dit  aufii 
entre  les  Bouquetières.  (Les  jurées  veillent  à 
l’obfervation  des  Statuts  ,  &  ont  foin  que  les 
maîtreffes  n’emploient  aucune  fleur  flétrie,  &c.  ) 
Ce  mot  de  jurée  fe  peut  dire  non-feulement  des 
Lingéres  &  des  Bouquetières,  mais  aufîi  de  tous 
les  métiers  qui  font  exercez  par  des  femmes  ,  6c 
qui  font  un  Corps. 

JUREUR,  f.  m.  [  Maledicus  conviciator.  ] 
Qui  jure.  Qui  blafphême.  (  Un  grand  jureur.  ) 

grO*  Jurer  fur  Saints.  Expreflion  familière  dans 
nos  anciens  Auteurs  François.  Nous  lifons  dans 

yillehardouin , 


J  U  R. 

Ville  bardouin  ,  n.  \y.  Et  quant  li  Duc  lor  livra 
leur  focs  chartres ,  Ji  s’ agenoilla  moult  pleurant  , 
&  jura  Jur  faincts  à  bonne  foy  à  tenir  les  convens  , 
&c.  Voîez  Mr.  du  Cange  ,fur  Fillehardouin. 

JüREUSE  ,  f.  f  [  Maledica  millier.  ]  Celle 
crui  jure.  (  C’eft  une  jureufe.  ) 

Juridiction,  (Jurisdiction)  f  f.  \_Jurifdi- 
S/o.]  Illignifie  le  pouvoir  public  acordé  à  un  Juge 
Royal,  ou  Éclélîaftique  ,  pour  juger  des  diférens 
des  perfonnes  qui  plaident  devant  lui  ,  &  qui 
lent  dans  les  lieux  où  s'étend  fon  autorité.  Il 
y  a  deux  fortes  de  Juridiction  :  une  Juridiction 
contentieufe  &  une  Juridiction  volontaire.  La 
contentieufe  s’exerce  par  l’autorité  du  Magiftrat 
&■  elle  renferme  un  débat  des  parties  pour  leurs 
propres  intérêts.  La  Juridiction  volontaire 
s’exerce  fans  conteftation  de  côté  &  d’autre  , 
comme  font  les  adoptions  &  les  manumiffions. 
La  Juridiction  Écléfiaftique  contentieufe  s’exerce 
aux  Ofîciaütez  ,  St  la  Juridiction  Écléfiaftique 
volontaire  s’emploie  aux  Collations  &  auxprovi- 
fions  de  Bénéfices.  Févret ,  Traité  de  l'abus  ,  l.  i. 
ch.  i .  (Il  n’a  nulle  autorité,  nulle  juridiction  fur 
nous.  Patru  ,  Plaid.  5.  ) 

Juridiction ,  fe  dit  en  parlant  d’un  homme  qui 
n’a  pas  la  capacité  ,  ou  le  droit  néceffaire  pour 
juger  d’une  choie.  (  Cela  n'eft  pas  de  votre  juri¬ 
diction.  Vous  étendez  votre  juridiction  plus  loin 
qu’il  ne  convient.  ) 

Juridique  adj.  [Ex  judiciorum  for  mulis. 
Qui  eft  dans  les  formes  de  la  Juftice.  (  En  cela 
nos  Rois  n’ont  rien  fait  que  de  juridique.  Patru  , 
Plaid.  4.  ) 

Juridiquement,  adv.  [  Ex  juris  ,  ex 
prœfcripto  juris.  ]  D’une  manière  juridique.  (Il 
a  été  conaanné  fort  juridiquement.  ) 

Jurisconsulte,  /  ///.  [ Juris  &  legum 
peritus.  ]  Qui  fçait  le  Droit.  Qui  interprète  les 
Loix.  (  Cujas  étoit  un  lavant  Jurifcorifulte  ) 
Jurisprudence  ,  f.  f.  [ Juris feientia.  ] 
En  généra! ,  c’eft  la  fience  ou  l’art  de  faire  des 
Loix  ,  de  les  expliquer  ,  &  de  les  apliquer  aux 
aCtions  humaines.  C’eft  auffi  une  connoiffance 
des  chofes  divines,  &  des  chofes  qui  font  juftes 
&:  injiiftts.  (  La  Jurifprudence  eft  belle.  ) 

"j*  JURISTE,/,  m.  [  Jurijperitus.  ]  Ce  nom 
fe  dit  des  DoCteurs  de  Droit. 

•J*  JURON,  f  m.  [  Juramentum.  ]  Façon  par¬ 
ticulière  que  des  peuples  ,  ou  des  peri’onnes 
particulières  ont  de  jurer.  (Le  Juron  de  Henri  IV. 
étoit  de  dire  :  Fentre-faint- gris.  Il  a  juré  fon 
grand  juron.  ) 

Louis  XI.  juroit  Pâques  Dieu  ;  Charles 
VIII.  jour  de  Dieu  ;  François  I.  foi  de  Gentil¬ 
homme  ;  Charles- Quint ,  foi  d'homme  de  bien  ; 
La  Roche  du  Maine  ,  tête- Dieu  pleine  de  reliques  ; 
le  Chevalier  Bayard ,  Fête-Dieu  Bayard. 

Ivrogne,  f.  m.  [  Ebriofus  ,  vini  bibulus.  ] 
Celui  qui  eft  lujet  à  l’ivrognerie.  (  C’eft  un 
ivrogne.  Un  infâme  ivrogne.  ) 

Ivrogner,  v.  n.  \Pergr  encan.  ]  Se  remplir 
de  vin.  Boire  du  vin  par  excez.  (Il  marcha 
durant  fept  jours  ,  ivrognant  &  fe  gorgeant  de 
viande.  Faug.  Quint,  Curce  ,  /.  5 ».  ) 

Ivrognerie,  /  f.  [ Ebriojîtas  ,  bibendi 
intemperantia.  ]  C’eft  le  vice  des  perfonnes  qui 
boivent  du  vin  par  excez.  (  L’ivrognerie  doit 
être  blâmée.  L’ivrognerie  eft  honteufe  ,  infâme 
&  indigne  d’un  honnête  homme.  L’ivrognerie 
eft  dangereufe  ;  elle  a  perdu  Antoine  l’un  des 
Triumvirs.  Le  Malt. Plaid.  24.  ) 

IvROiE.  Votez  Ivraie, 

Tome  //, 


J  U  S.  48 1 

)  u  s. 

Jus,  f.m,  [  Succus  ,  jus.  ]  Liqueur  qui  fort 
de  quelque  fruit.  Subltance  liquide  qui  fort  de 
quelque  viande  qu’on  prefl’e ,  qu’on  fait  rôtir. 

(  Ils  éprégnoient  du  jus  de  fefame.  Faug.  Quint . 
I.  y.  Jus  derégliffe.  Le  jus  du  citron  rafraîchit. 
Prendre  du  jus  de  la  vigne.  S.  Amant .  )  Votez 
Inonder . 

. Le  jus  de  là  treille 

Eft  unfecours  contre  plus  d’un  tourment. 

Deshoul.  ) 

jus  ,  adv.  En  bas  ,  riier  jus.  Jetter  en  bas. 
jetter  par  terre.  Le  mot //«n’eft  plus  en  ufage. 

J  u  s  a  n  ,  f.m.  Reflux  de  mer.  Ce  terme  eft 
dans  le  DiCtionnairede  Furetiere.  Voyez  Juffant . 

J  US  1ER.  Voyez  Gejier. 

Jusques,  Jusqüe.  [  Üfqul. ]  On  dit 
l’un  ôc  l’autre  ,  fans  une  s  finale  ,  ou  avec  une 
s  finale  ;  jufques  &  jufque  font  prépofitions  qui 
régiflent  le  datif,  &  qui  marquent  le  tems  ,  ou 
le  lieu.  (Jofeph  demeura  en  Égipte  jufqu’à  la 
mort  d’Hérode.  Jufques  à  cette  heure.  Jufqu’à 
cette  heure.  Faug.  Rem.  Jufques  à  quand  „ 
Seigneur  ,  attendez-vous  à  me  fecourir.  L’échelle 
de  Jacob  s’étendoit  depuis  la  terre  jufqu’au  Cieh 
de  Paris  jufqu’à  Rome. 

Le  Prélat  refté  feul  calme  un  peu  fon  dépit  t 

Et  jufques  au  fouper  le  couche  &  s’alloupit. 

Defpr.  Lutrin . 

Racan  a  dit  î 

Seigneur  ,  jufques  à  quand  fermeras-tu  l’oreille 
Aux  plaintes  que  je  fais  ?  ) 

JUSQUIAME,//  [ Hyofciamus.~\  Plante 
qui  pouffe  plufieurs  tiges  ,  dont  les  fleurs  font 
blanchâtres,  qui  eft  affoupiffante ,  &  fouvent 
mortelle  aux  animaux  qui  en  mangent  ,  fon  fruit 
reffemble  à  une  fève. 

Jussant  ,  f.m.  Terme  de  Marine.  C’eft 
le  reflux  de  la  mer ,  ou  le  dépendant  de  la 
marrée.  (  Il  y  a  juffant ,  c’eft- à- dire,  la  mer  s’en 
retourne.  ) 

Jussion,  //  [  JuJJlo  ,  mandatum.  ]  Mot 
dont  on  fe  fert  en  parlant  du  Pape  ,  &  fignifie 

Commandement.  Ordre.  (  Le  Pape  après  avoir 
répété  fes  longues  Bulles  d’admonition,  de 
Jufîion  ,  de  citation.  Maucr.  Schif.  I.  2.p.  20.  ) 
Il  fe  dit  aufli  au  Palais  ,  &  fignifie  comman¬ 
dement  fait  à  une  Cour  fouveraine.  (  Cet 
Édit  ne  fut  vérifié  qu’après  plufieurs  Juffions 
réitérées.  ) 

Juste,  adj.  [  Juflus  ,  œquus.  ]  Ce  mot  fe 
difant  des  perfonnes  ,  il  fignifie  qui  aime  la 
juftice.  Qui  rend  à  chacun  ce  qui  lui  apartient. 
(  Dieu  eft  jufte.  Il  y  a  quelques  hommes  juftes  $ 
mais  il  y  en  a  peu. 

Le  jufte  au  fentiment  du  fage  ; 

Pèche  fept  fois  &  davantage  : 

Mais  la  femme  jufte  combien  ? 

Ma  foi  le  fage  n’en  dit  rien. 

Auteur  anonyme ■  ) 

Jufte.  [  Æquus.  ]  Ce  mot  fe  difant  des  chofes^ 
fignifie  conforme  à  la  juftice  &  aux  Loix.  (A&içn 
jufte.  Jugement  jufte. 

Bien  que  de  fe  fâcher  on  ait  de  juftes  caufes; 

Une  belle  d’un  mot  rajufte  bien  des  chofes. 

Mol.  ) 

Ppp 
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Jufie ,  adj .  [  Convenons.  ]  Proportionné. 
Égal!  Qui  a  de  la  jufleffe.  (  Allégorie  bien  jufie. 
Des  bottes  fort  jufles.  Des  fouliez  fort  jufles.) 

Jufie.  [  Reclus.  ]  Ce  mot  fignifie  quelquefois  , 
qui  efl  raifonnable  &  conforme  au  bon  fens  &  à 
la  raifon.  (  C’étoient  des  plaintes  de  quelques 
particuliers  qu’il  n’étoit  pas  jufie  d’imputer  au 
Corps.  ) 

*  Jufie.  [  Accuratus .  ]  Il  fignifie  quelquefois 
exaft.  Une  obfervation  jufie.  Un  compte  jufie. 

(  Une  voix  jufie  ne  fait  point  de  faux  ton.  Celui 
qui  a  l’oreille  jufie,  difcerne  fort  bien  les  acords.) 

*  Jufie.  [  Reclus  ,  légitimas.  ]  Il  fe  dit  à 
l’égard  du  poids.  (  Une  balance  jufie  demeure 
en  équilibre  &  trébuché  au  moindre  poids  qu’on 
y  ajoûte  d’un  côté.  Une  pièce  de  monoie  efl 
jufie  quand  elle  ne  trébuche  pas. 

*  On  dit  qu’une  arme  à  feu  efl  jufie  quand  elle 
n’a  point  de  défaut.  ) 

Jufie  ,  f.  m.  [  Integer  yitce  ,  f celeris  parus.  ] 
Homme  de  bien.  Perfonne  vertueufe  &  qui  a 
vécu  faintement.  (  Les  jufles  font  dans  la  main 
de  Dieu ,  comme  dans  leur  lieu  de  refuge. 
Morale  du  fage.  Le  jufie  efl  plus  heureux  avec  le 
peu  qu’il  pofïede  ,  que  ne  font  les  méchans  avec 
leurs  grands  biens.  Pfeaumes.  ) 

Ju(le  y  adv.  [  Appriml ,  convenienter.  3  Avec 
jufleffe.  Avec  efprit.  (  Écrire  jufie.  Parler  jufie. 
Abl.  On  penfe  jufie  par  tout  où  il  y  a  des 
hommes.  Tkéophrafie  ,  Caractères  des  moeurs.  ) 
Jufie-au-corps  ,  fi.  m.  [  Vefitis  yirilis  adfiricliorè\ 
Efpéce  de  vêtement  d’homme,  qui  efl  propor¬ 
tionné  au  corps  ,  qui  fe  boutonne  comme  un 
pourpoint ,  &  qui  décend  prefque  jufques  aux 
genoux  ,  qui  a  des  manches  longues  &  retrouf- 
fées  qu’on  fe  met  dans  le  bras  ,  qui  a  des  poches 
pardevant  &  des  boutons  aux  côtez  &  derrière  , 
mais  les  boutons  de  derrière  ,  ni  des  côtez  ,  ne 
fe  boutonnent  pas. 

(  On  commence  à  s’inquiéter 
Comment  il  faudra  s’ajufter  , 

Ou  prendre  jujle-au-corps  &  jupe. 

Perr.  C hajfe.  ) 

Jujle  -au-corps  de  femme.  \_Vefiis  muliebris  adflric- 
tior.  ]  Sorte  d’habillement  proportionné  au  corps 
des  femmes  qui  efl  fendu  par  derrière  &  vient 
jufques  à  mi-cuiffe. 

É  Jufie- au- corps  ,  fe  dit  en  raillant  d’une  prifon. 
On  lui  a  donné  un  jufle-au  corps  de  pierre.  On 
le  dit  aufïi  d’une  bière  ,  &  de  la  croûte  d’un  pâté. 

Justement,  adv. \Ju fié,  juré.]  Avec  juflice.  (Il 
a  été  puni  juflement.  On  l’a  juflement  condanné. 

Monfieur3  c’eft  juflement  que  chacun  vous  renomme  , 
Je  doute  que  la  terre  ait  un  plus  honnête  homme . 

Bourf.  Efope.  ) 

1  Jufiement ,  adv.  [  Eo  ipfo  tempore.  ]  Préci- 
fément.  A  point  nommé.  (  Il  arriva  juflement 
au  point  que  les  Perfes  mettoient  le  feu.  Vaug. 
Quint.  L  j .  C’efl  prendre  juflement  le  Roman 
par  la  queue.  Mol.  Juflement ,  fuivant  cette 
doélrine ,  cette  grâce  efl  fufîfante  fans  l’être.  ) 
Justesse  ,  fi.f.  \Apta  compofitio. 3  Raport 
ingénieux  que  doivent  avoir  les  chofes  d’efprit. 
C’efl  aufîi  le  tempérament  qui  fe  trouve  entre 
l’excez  &  le  défaut.  Il  y  a  donc  deux  fortes  dejuf- 
'tejjè ,  l’une  dépend  du  goût  &  du  fentiment  &  fait 
fentir  en  chaque  chofe  les  mefures  qu’il  y  faut 
garder  ;  &  l’autre  confifle  dans  le  vrai  raport 
que  doivent  avoir  les  chofes.  (  Prêcher  contre 
la  jufleffe.  Voïez  un  traite  de  la  jufiejfe  du 
Chevalier  de  Meré. 
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Mais  notre  hôte  fur  tout  pour  la  juflejfe  &  l’art 

Elevoit  jufqu’au  Ciel  Théophile  &  Ronlard. 

Dejpr.  ) 

C’efl  la  jufleffe  qui  fait  la  folide  beauté 
d’un  difeours  ;  pour  bien  parler ,  il  faut  être 
fage  ;  c’efl  la  fageffe  qui  difpofe  les  chofes ,  &  les 
conduit  à  leur  fin. 

Scrilendi  relie  ,  Japere  efl  &  princlpium  &  font. 

Lami ,  Art  de  parler  ,  ch.  3. 

Les  penfées  font  plus  ou  moins  vraies  ,  félon 
qu’elles  font  plus  ou  moins  conformes  à  leur 
objet;  la  conformité  entière  fait  ce  que  nous 
apellons  la  jufleffe  de  la  penfée  ;  de  forte  qu’une 
penfée  jufie  efl  ,  à  proprement  parler ,  une 
penfée  vraie  de  tous  les  côtez  &  dans  les  jours 
qu’on  la  peut  regarder.  Le  P.  Bouhours  raporte 
pour  exemple  de  cette  jufleffe  l’épigramme 
d’Aufone  fur  Didon,  &  qui  a  été  fi  heureufement 
traduite  en  notre  langue  : 

Pauvre  Didon  ,  où  t’a  réduite 

De  tes  maris  le  tripe  fort  ! 

L’un  en  mourant  caufe  ta  fuite; 

L’autre  en  fuyant  caufe  ta  mort. 

Justice,  / /  [  Jufiitia. 3  Volonté  de  rendre 
à  chacun  ce  qui  lui  apartient.  (  La  juflice  efl  le 
fondement  de  toutes  les  autres  vertus.  Juflice 
commutative  ,  diflributive.  Rendre  juflice  à  un 
chacun. 

La  juflice  n’eft  pas  une  vertu  d’Etat. 

Corn.  ) 

(&>•  La  juflice  doit  être  le  motif  &  le  fondement 
de  toutes  nos  adlions  ,  &  principalement  des 
grandes  entreprifes.  Demollhéne  ,  après  avoir 
étalé  aux  Athéniens  les  profpéritez  de  Philipe  , 
fes  perfidies,  &  fa  mauvaife  foi  :  Oiii,  Meilleurs, 
(  leur  dit- il  )  la  grandeur  bâtie  fur  les  infidélitez 
ôi  fur  les  parjures  ,  manque  dans  les  fondemens , 
&  ne  peut  être  durable  ;  elle  peut  impofer  aux 
yeux  par  des  déhors  qui  promettent,  &  fe 
foutenir  pendant  quelque  tems,  comme  par 
miracle  ;  car  il  faut  abfolument  qu’elle  s’écroule 
&  s’abatte.  Je  croi ,  Meilleurs  ,  que  je  ne  me 
trompe  pas  :  comme  tout  édifice  demande  des 
fondemens  folides  ,  toute  aélion  aufîi  doit  avoir 
pour  bafe  la  juflice  &  la  bonne  foi. 

Jufiicc.  [  Favor ,  gratia.  ]  Il  fignifie  quelque¬ 
fois  autant  que  faveur  ,  ou  grâce.  (  Faites-moi 
la  juflice  de  croire  que  je  fuis  avec  une  afeftion 
aufîi  ardente  que  vous  le  pouvez  penfer  votre 
très  humble  ferviteur.  Cofiar ,  t.  1.  leur.  %u .) 

Rendre  jufiiee  au  mérite.  \_Exveritate  cefiimare ,j 
C’efl-à-dire ,  en  juger  favorablement. 

É  *  Jufiiee.  [  Pondus  ,  menfura .  3  Ce  mot  fe 
dit  en  riant ,  pour  dire  ,  poids  ou  mefure.  (  Si 
vous  croïez  n’être  pas  bien  mefuré  ,  nous  avons 
ici  la  juflice  ,  vous  alez  avoir  fatisfaélion.  ) 

Jufiiee.  [  Jus  ,  jurifprudentia.  3  Judicature. 
(Ils  ne  pourront  exercer  aucune  charge  de 
Juflice.  Patru,  Plaid .) 

Jufiiee.  [  Jus.  3  Jurîdiûion.  (  U  y  a  trois 
fortes  de  Juflice ,  haute ,  moïenne  &  baffe. 
La  haute  Jujlice  comprend  la  moïenne  &  labaffe; 
Elle  connoit  de  tous  les  crimes  puniffables  de 
mort  &  de  toutes  les  caufes  civiles  dont  les  cas 
ne  font  ni  Roïaux  ni  privilégiez.  La  moïenne 
Jufiiee  connoît  de  toutes  les  allions  civiles, 
réelles  ,  perfonnelles  &  mixtes  ,  &  des  fautes 
dont  l’amende  nepaffepas  foixante  fous  parifis. 
La  baffe  Jufiiee  efl  une  Jurîdi&ion  qui  connoît  de 
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toutes  matières  perfonnelles  jufqu’à  Soixante 
fous  parifis  &  des  Cens  dûs  au  Seigneur  ,  & 
des  fautes  dont  l’amende  ne  va  pas  au  de-là  de 
fix  fous  parifis. 

N’imite  point  ces  fous  dont  la  fotte  avarice 
Va  de  fes  revenus  engraifler  la  Jujlice. 

Defpr.  ) 

Jujlice  foncière.  C’eft  une  forte  de  Jurîdi&ion 
qui  connoît  des  cenfives  qu’on  doit  au  Seigneur, 
&  de  toutes  les  chofes  dont  connoît  la  baffe 
Juftice.  Et  ainfi  l’on  croit  que  la  baffe  Juftice  & 
la  Juftice  foncière  ne  font  qu’une  même  chofe. 
Ferrière  ,  Introduction  à  la  pratique  ,  page  18c). 

Jujlice.  [  Qub  quis  in  jus  vocatur.  ]  Tribunal  de 
juftice.  Lieu  où  l’on  rend  juftice.  (  Apeller 
quelcun  en  Juftice.  Abl.  Apoph.  ) 

Jujlice.  [  Extremum  fupplicium.  ]  Exécution 
d’Arrêt  ou  de  Sencence  criminelle.  (  On  va  faire 
jufiice.  On  fera  juftice  aujourd’hui.  On  lui  livra 
le  coupable  pour  en  faire  juftice.  Abl.  Apoph.  ) 

Jujlice  ,  fi.  f.  [  Primc&va  fanclitas.  ]  Terme  de 
Théologie.  Première  innocence  de  l’homme  avant 
fon  péché.  (  Adam  perdit  fa  juftice  originelle  par 
fa  défobéïffance.  Dans  la  juftice  originelle  la 
grâce  étoit  foumife  au  libre  arbitre  ;  mais  dans 
notre  état  le  libre  arbitre  eft  fournis  à  la  grâce.  ) 

Jujlice.  [  Jujiitia.  ]  Grâce  de  la  juftifkation  , 
qui  rend  l'homme  jufte.  (Nous  avons  befoin  de 
la  grâce  pour  aquerir  la  jujlice ,  &  pour  y 
perfévérer.  ) 

Justiciable,  adj.  [Qui  alicujus  potedatis 
ejl.  ]  Sujet  à  la  juftice  de  quelque  Juge.  (  Il  eft 
jufticiable  du  diocézain.  Fatru  ,  Plaid.  16.  Il 
n’eft  pas  fon  jufticiable.  ) 

Justicier,  J.  m.  [  Jurifidiclionem  habens.  ] 
Votez  Haut-jujlicier. 

Jujlicier ,  v.  a.  C’eft  faire  foufrir  à  quelcun  le 
dernier  fuplice.  (On  a  jufticié  aujourd’hui  quatre 
voleurs  de  grands  chemins.  Acad.  Fr. 

Et  pour  un  mêtfie  fait ,  de  même  intelligence  , 

L’un  eft  jufticié  ,  l’autre  aura  récompenfe.  ) 

Justifiant,  Justifiante,  adj. 
[  Probans  ,  convinciens.  ]  Qui  juftifie.  (  C’eft  un 
fait  juftifîant.  Preuve  juftihante.  Circonftance 
juftiftante.  D' Aucourt ,  Factum  pour  le  Brun.  ) 

Justificateur  ,  f.  m.  Terme  de  Fondeur 
de  caractères  d’ lmp rimerie.  Il  fe  dit  également  & 
de  l’ouvrier  qui  juftifie  les  lettres  ,  &  de 

rinftrument  avec  lequel  il  en  fait  la  juftification  , 
ou  plutôt  avec  lequel  il  les  aprête  ;  c’eft-à-dire  , 
avec  lequel  il  leur  donne  la  dernière  façon  avant 
de  les  envoxer  à  l’Imprimeur. 

Justificatif,  Justificative,  adj. 
[Probans  innocentiam.  J  Qui  (Uftifïe.  (Être  reçû 
à  fes  faits  juftifïcatifs.  Pièces  justificatives. 
Le  Malt.  ) 

Justification,/.  /  [Probatioè]  Défenfe 
qni  montre  qu’une  perfonne  n’eft  pas  coupable. 
(  Il  a  été  contraint  d’en  ufer  de  la  forte  pour  fa 
juftification.  ) 

Jujlification.  [  Jufificatio.  ]  Terme  de  Théo¬ 
logie.  Rétabliffement  d’un  pécheur  dans  la  grâce. 

Jujlijication.  [  Paginarum  a  qu  ali  tas.  ]  Terme 
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d’ Imprimeur .  Elle  conftfte  à  égaler  les  pages  , 
tant  en  largeur  qu’en  hauteur.  (  Prenez  garde  à 
la  juftification  des  pages.  ) 

Jujlification  ,  en  termes  de  Fondeur  de  carac¬ 
tères  ,  fignifie  la  comparaifon  qu’on  fait  d’une 
lettre  nouvellement  fondue  ,  avec  une  ancienne 
lettre  ,  qui  fert  comme  d’étalon  ou  de  lettre 
matrice  ,  pour  donner  aux  nouvelles  fontes  leur 
véritable  hauteur  en  ligne. 

jujlijication ,  fe  dit  auiïi  de  l’inftrument  fur 
lequel  fe  placent  &  la  lettre  matrice  &  les  lettres 
qu’on  lui  donne  pour  la  diftinguer  du  juftifîca* 
teur  ,  qui  fert  à  aprêter  les  lettres. 

Justifier,  v.  a.  [  Culpam  removere 
depellere  ,  probare.  ]  Montrer  qu’une  perfonne 
n’eft  point  coupable.  Montrer  que  la  chofe  dont 
on  entreprend  la  défenfe  n’eft  point  criminelle. 
Montrer  qu’une  chofe  eft  vraiment  dite.  (  J’ai 
bien  juftifté  le  Proverbe  ,  que  l’oifiveté  eft  tnere 
du  vice.  LeComte  de  BuJJi.  Juftifier  une  perfonne. 
Ablanc.  ) 

Je  vous  trouve  fort  bon  de  tenir  ces  paroles  , 

Quand  on  me  juftifie  à  vos  plaintes  frivoles. 

Mol.  ) 

Jujlifier.  [  I uft um  reddere.  ]  Terme  de  Pieté, 
Mettre  au  nombre  des  juftes.  (  La  grâce  juftifie 
le  pécheur.  ) 

JuJliJier.  [  Paginas  œquarcè\  Terme  d’imprimeur. 
C’eft  rendre  les  pages  également  hautes  &  larges. 
(  Juftifier  les  Pages.  Page  bien  juftifiée.  ) 

Jufiijier.  Terme  de  Fondeur  de  caractères.  Voïez 
Jujlijicateur  &  Jujlification. 

Justine,  fi. fi.  Monoie  d’argent  fabriquée  à 
Venife  ,  qui  tient  onze  deniers  de  fin.  On  l’apelle 
ainfi  parce  qu’elle  a  été  frapée  fous  un  Doge  de 
la  famille  des  Juftiniani  On  Tapelle  aufti  ducaton. 

Jujline  ,  fi.  /  Terme  de  Fleurijte.  Tulipe 
panachée  de  deux  rouges  fur  le  fond  de  fatin. 

Justinien,  Justinian.  [ Jujlinianus. ] 
Nom  d’homme.  Il  faut  dire  Jujlinien  ,  &  non 

pas  Jujlinian.  Quintilien  ,  Domitien  ,  &c.  &C 
non  pas  Quintilian  ,  Domitian  ,  &c. 

J  U  V. 

JUVEIGNEUR,  fi.  m.  [ Junior.  ]  Vieux 
mot  de  coutume  qui  fe  dit  du  frere  puîné  ,  par 
abrégé  de  Jeune  Seigneur.  (  Il  y  a  des  terres 
nobles  qui  font  tenues  à  ligence  de  l’aîné  &  du 
Juveigneur  ,  qu’on  apelle  tenues  à  Juveignerie ,  ou 
en  partage.  )  Ce  terme  eftfouvent  raporté  dans 
la  Coûtume  de  Bretagne. 

T  U  X. 

JUXTA-POSITION  ,  fi.  fi.  [  Juxtapofitio.  ] 
Terme  de  Phifîque.  Aûion  par  laquelle  les  corps 
naturels  augmentent  leur  maffe  par  l’atachement 
d’autres  corps  voifins.  (  La  pierre  s’augmente 
par  juxta-pojîtion.  ) 

I  X  E. 

Ixeutique,  fi. f.  L’art  de  prendre  des 
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,  f.  m.  Dixiéme  Lettre  de  .  l’Alphabet 
François.  (  Un  K  bien  fait.  Le  k  eft 
prefque  bani  de  notre  Langue  ;  5c  en  fa  place  on 
fe  fert  de  la  lettre  C.  Ainfi  on  n’écrit  plus  Karat , 
mais  Carat ,  &  il  faut  chercher  au  U,  les  mots 
qu’on  écrivoit  autrefois  par  FC. 

L’Abé  Regnier  des  Marais  remarque  dans  fa 
Grammaire  Françoife,  que  le  K  n’eft  pas  propre¬ 
ment  un  cara&ére  de  l'Alphabet,  n’y  ayant  aucun 
mot  François  où  il  foit  emploie  ,  que  celui  de 
Kirielle ,  &  qui  étoit  formé  abusivement  de 
■Kyrie-  èleifon.  Hors  ce  feul  cas  ,  cette  lettre  n’eft 
en  ufage  qu’en  quelques  noms  propres  ou  appel- 
latifs  pris  de  l’Allemand  &  d’autres  langues , 
comme  Stokolm  ,  Sobieski ,  &c. 

Kaey  ,  ff 1  Arbre  haut  &  épais  qui  croît 
au  païs  des  Noirs  ,  &  dont  le  bois  eft  fi  dur 
qu’on  en  fait  des  Canots.  On  emploie  fon 
écorce  &  fes  feuilles  dans  quelques  remèdes. 

Kacourne,  /.  f  Efpéce  de  tortue  qui  eft 
beaucoup  plus  grofle  que  les  tortues  franches.  Son 
écaille  fert  à  garnir  la  plupart  des  grands  miroirs. 

K  A  L  E  N  D  E  s.  Voïez  Calendes. 

K  ali.  Plante  qu’on  appelle  autrement  Soude. 

Karabé,  ou  Ambre  jaune ,  f.  m.  C’eft 
une  réfine  ou  bitume  fort  pur  qui  s’écoulant  des 
veines  de  la  terre  dans  la  mer  ,  s’y  endurcit. 
(  Karabé  blanc,  jaune,  ou  noir.  Glaf.  I.  2.  c.  1 2.) 

Karaouta,  ouKarouata.  Plante 
qui  croît  aux  Indes  Occidentales  ,  &  qu’on 

nomme  autrement  Karata.  Il  y  aulfi  un  autre 
Karata  ,  qui  eft  une  efpéce  de  bois  qui  croît  dans 
l’Amérique. 

Karat.  Voïez  Carat. 

Kattequi,  f.  m.  Toile  de  coton  bleue  , 
qui  vient  de  Surate. 

Kavia,  Kaviac,  ou  Cavial.  Ce 
font  des  œufs  d’éturgeons. 

Ken,  f  m.  Mefure  des  longueurs  dont  on 
fert  à  Siam.  C’eft  une  efpéce  d’aune  qui  après 
de  trois  pieds. 

Kepath  ,  f.  m.  Petit  poids  dont  fe  fervent 
les  Arabes.  Douze  kepaths  font  le  dirham  ou 
dragme  Arabique. 

K er.  Mot  Breton,  qu’on  met  d’ordinaire 
devant  les  noms  propres  ,  &  qui  lignifie  ville. 

Kermès,  ff  [  Granum  tinclorium.  ] 
Efpéce  de  coque  rouge  ,  remplie  d’un  fuc  de 
même  couleur  ,  qui  croît  en  Efpagne ,  en 
Languedoc  ,  &  autres  pais  chauds  ,  qui  fortifie 
l’eftomach ,  &  empêche  l’avortement.  On  la 

cueille  fur  une  efpéce  de  petites  yeufes  ,  ou  chênes 
Verds  ,  dont  les  Guarrigues  du  Bas- Languedoc 
font  couvertes.  On  fait  du  firop  de  fa  pulpe  ,  & 
les  Teinturiers  s’en  fervent. 

Kiastre,  f.  f.  Kiaster.  Efpéce  de 
bandage  pour  la  rotule  fraéhirée  en  travers. 
M.  Col-de-villars  en  donne  la  defeription  dans  fon 
Diêfionnaire  des  termes  de  Médecine  &  de 
Chirurgie. 

Ki n ANC ie,  /.  /.  Efpéce  de  fquinancie 
inflammatpire. 

KinocephaLE  ,  f.  m.  Cherchez  Cynocéphale. 

Kiosque.  Chez  les  peuples  du  Levant ,  les 
Kiofques  font  de  petits  pavillons  ifolés  &  ouverts 
de  toute  part  ,  où  l’on  prend  le  frais.  Les  plus 
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1  riches  font  peints  ,  dorez ,  &  pavez  de  porce¬ 
laine.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  à  Conftanti- 
nople.  Le  Roi  de  Pologne  Duc  de  Lorraine  a 
fait  conftruire  divers  jolis  kiofques  dans  les  jardins 
de  fes  Palais. 

K 1 R  a  l.  Titre  que  le  Grand  Seigneur  donne 
aux  Princes  fouverains  ,  &  qui  veut  dire  ,  un 
Prince  de  moindre  autorité.  Le  Roi  de  France  eft  le 
feul  à  qui  il  acorde  le  titre  de  Padécha  ,  qui  veut 
dire  Seigneur  ou  Prince.  On  voit  à  la  Biblio¬ 
thèque  de  Ste.  Geneviève  de  Paris  une  Lettre 
d’ibrahim  Pacha  ,  Grand  -  Vizir  ,  écrite  à 
l’Empereur  Charles  -  Quint ,  dans  laquelle  ce 
Mimftre  ne  lui  donne  que  la  qualité  de  Kiral. 
Voiez  la  Carpentariana  ,  p.  13.  24. 

f  Kirielle, II  vient  du  Grec.  Lifte  , 
ou  dénombrement. 

(Fai  pris  cette  liberté 
D’en  extraire  à  votre  beauté 
Une  petite  Kirielle. 

Sar.  po  'éf.  ) 

Vous  verrez  dans  la  vie  du  S.  A.  une  allez 
jolie  Kirielle  de  toutes  les  folies  ,  &  elle  vous 
fera  rire. 

....  Tout  hors  d’haleine  il  couroit  après  elle  , 

Et  lui  contoit  pourtant  la  longue  Kirielle 
Des  rares  qualités  dont  il  étoit  orné. 

Tonienelle.  ) 

Kirielle.  Terme  de  Po'èfie  Françoife.  Sorte  de 
vieille  rime  Françoife  qui  confifte  à  repéter  un 
même  vers  à  la  fin  de  chaque  couplet ,  ou  de 
chaque  fiance. 

Kirielle.  Litanies ,  prières  de  l’Églife  à 
l’honneur  de  Jefus  Chrift,  de  la  Vierge  ,  &  des 
Saints.  [  Litaniœ.  ]  C’eft  une  bonne  femme  qui 
pafle  la  meilleure  partie  de  la  journée  à  dire  fes 
Kirielle  s.  Ce  mot  eft  vieux. 

K  1  r  1 É  -  i  L  e  i  s  o  n  ,  f.  m.  C’eft  la  partie  de 
la  Meffe  où  l’on  invoque  Dieu.  (  Chanter  le 
Kirié-éleifon.  Le  Kirié-éleifon  eft  commencé.  ) 
Ce  mot  eft  Grec  ,  fignifie  ,  Seigneur  ayez  pitié. 
Seigneur  faites  miféricorde.  Le  Kirié-éleifon  fe 
dit  trois  fois  en  l’honneur  de  la  très-Sainte 
Trinité.  Voïez  là-deflùs  Mr.  de  S.  Cyran ,  Théo¬ 
logie  familière. 

K  1  s  t  e  ,  f.  f.  Efpéce  de  laine  qui  fe  tire 
d’Allemagne. 

Kifte.  Mefure  des  liquides  dont  fe  fervent  les 
Arabes. 

Kife  t  f.  ni.  [  Kyfius.  ]  Membrane  en  forme 
de  veflie ,  qui  fait  une  tumeur  remplie  de 
matières  liquides  ,  ou  épaifties  ,  adipeufes  , 
charnues  ,  ou  d’une  autre  nature. 

Kisteotomie,  ou  Kistiotomie. 
Opération  qu’on  fait  à  la  veflie  ,  pour  en  tirer 
l’urine.  On  l’apelle  ordinairement  la  ponction  ait 
périnée. 

Kobalthum,/.  m.  Efpéce  de  pierre  dure 
qui  fe  trouve  dans  les  mines  d’argent. 

K  o  L  a  c  h  ,  f.  m.  Arbre  qui  croît  au  païs  des 
Noirs  ,  &  qui  pouffe  d’affez  hautes  branches  ; 
fes  fruits  font  allez  femblables  aux  prunes  &  bons 
à  manger. 

Kouan,  ou  Chouan.  Graine  légère 
d’un  verd  qui  tire  fur  le  jaune ,  d’un  goût  un  peu 
falé ,  &  aigrelet  ;  on  s’en  fert  à  faire  le  Carmin. 
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L* 

,  f.  f  Onzième  Lettre  de  l’Alphabet. 
Prononcez  Elle.  (  Faire  une  L  bien  faite. 

B  ,  C  ,  S  ,  armez  avec  L  , 

Et  P  ,  T  ,  joints  à  la  querelle  , 

Efpérent  fe  mettre  en  crédit. 

Voit,  po'èf.  ) 

La  prononciation  de  la  lettre  L  reçoit  diverfes 
altérations.  Car  elle  eft  mouillée  ,  lorfqu’elle 
compofe  les  mots  ,  comme  paille ,  fille,  feuille, 
exceptez  mille  &  ville. 

Quand  elle  eft  finale ,  les  changemens  fe 
réduifent  à  trois.  Car  ou  elle  fe  mouille  ,  comme 
dans  péril ,  mil ,  &c.  ou  elle  eft  tout  -  à  -  fait 
fuprimée  ,  comme  dans  fourcil ,  outil ,  gril  , 
gentil.  Ou  enfin  elle  fe  change  en  u  voïelle  , 
comme  dans  col  ,  fol,  mol,  fol.  Cependant 
quant  à  ces  derniers  mots  ,  on  les  écrit  à  préfent 
comme  on  les  prononce  ;  à  moins  qu’il  ne  fuive 
une  voïelle  ;  car  alors  la  lettre  L  retient  fa 
prononciation  ,  &  l’on  doit  dire  comme  il  eft 
écrit  ,  un  fol  apel.  Un  homme  mol  &  éfeminé.  Hors 
de  ces  cas  la  lettre  L  fe  prononce  &  fe  fait 
fentir.  Abé  Regnier  des  Marais  ,  Gram.  Fr. 

Parce  que  la  lettre  L  efl  la  première  en  tête 
De  Lucrèce  ,  du  Louvre  &  du  noms  de  Louis  ; 

Elle  s’enfle  d’orgueil  ,  elle  leve  la  crête  , 

Elle  demande  à  les  foeurs  des  rel'pe&s  inoüis. 

Anon .  ) 

L  A. 

L  A.  Article  du  iK>m  féminin  ,  fur  lequel  on  ne 
met  point  d’accent.  Exemples.  (  La  prudence 
eft  le  partage  des  hommes  ,  &  la  beauté  celui 
des  femmes.  ) 

La ,  J.  m.  Terme  de  Mufique.  Une  des  princi¬ 
pales  voix  de  Mufique.  (  C’eft  un  la.  )  La 
prononciation  de  ce  mot  doit  être  longue. 

Là.  Sorte  de  particule  démonftrative  qui  fe 
marque  d’un  accent  grave.  (  Ces  maraux-là  ont 
deffein  de  me  brifer.  Ah  ,  mon  Dieu!  que  direz- 
vous-là  ?  Molière.  En  ce  tems-là.  En  ce  lieu-ià.) 

Là.  Sorte  d’adverbe  de  lieu  qui  fe  marque 
d’un  accent  grave  ,  &  qui  fignifie,  en  cet  endroit. 
En  ce  lieu.  (  Exemple.  Séiez-vous-là.  Abl.  Vous 
êtes  là  affez  mal  aflis.  Alez-vous  en  là ,  & 
revenez  vite.  ) 

*  Là  ,  là.  Sorte  d’adverbe  qui  fert  à  exhorter, 
&  qu’on  marque  d’un  accent  grave.  (  Là  ,  là, 
continuez.  Là,  là  ,  ne  faites  pas  tant  de  bruit. 
Là ,  là ,  ma  mie ,  ne  faites  point  la  farouche.  ) 
f  La,  là,  là.  Sorte  d’interje&ion  pour  marquer 
quelque  mouvement  de  l’ame,  comme  la  joie  ,  & 
dont  on  fe  fert  lorfqu’on  commence  à  chanter  , 
ou  à  danfer.  La  ,  la  ,1a. ,  la  ,  la  ,  la.  Molière. 

L  A  B. 

Lab  arum  ,  f.  m.  Enfeigne  ou  Étendart 
qu’on  portoit  devant  les  Empereurs  Romains  à  la 
guerre.  C’étoit  une  longue  lance  traverfée  par 
le  haut  d’un  bâton  duquel  pendoit  un  riche  voile 
de  couleur  de  pourpre  ,  orné  de  perreries  & 
d’une  frange  à  l’entour.  Il  y  avoit  une  aigle 
peinte,  mais  Conftantin  la  fit  ôter  pour  y  mettre 
une  croix.  j 
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Labdanum,  ou  La  pd  a  nu  m.  Sorte 
de  graille  qu’on  trouve  attachée  à  la  barbe  des 
boucs  &  des  chèvres. 

L  A  B  E  u  R  ,  f  m.  Du  Latin  Labor.  [  Opéra.  ] 
Ce  mot  fignifie  travail ,  &  ne  fe  dit  guère  que 
dans  la  grande poëfie,  &  la  belle  profe.  Exemples. 

(  Donc  un  nouveau  labeur  à  tes  armes  s’aprête  , 

Prens  ta  foudre  Loiiis. 

Malherbe  ,  Pocfes. 

Quelles  févéres  loix  ont  jamais  ordonné  , 

Qu’un  labeur  foit  extrême  &  qu’il  l’oit  inutile. 

Gombaut  ,  Poejies.  ) 

Labeur  ,  fe  dit  auflî  des  terres  qu’on  cultive, 
(  Ces  terres  font  en  labeur.  ) 

Labiale  ,  adj.  f  [ Lit  ter  a  quæ  labiis  ejferturè\ 
Terme  de  Grammaire  ,  qui  eft  Latin.  (  Lettres 
labiales,  c’eft- à- dire  ,  qui  fe  prononcent  des 
lèvres.  ) 

Le  l'on  de  l’v  confonne  eft  unj  certain  fou 
mitoien  entre  celui  du  b  &  celui  de  Vf,  ni  fi  ferme 
&  fi  labial  que  le  premier  ,  ni  fi  âpre  ÔC  fiflant 
que  le  fécond.  Defini.  Gram.  Fr.  ) 

■f*  Ofres  labiales.  [  Verbo  tenus.  ]  Terme  de 
Palais.  C’eft-à-dire  ,  ofres  qu’on  ne  fait  que  de 
bouche.  (Les  ofres  labiales  ne  font  point 
confidérées  en  Juftice.  ) 

Labile,  adj.  Du  Latin  labilis.  [-  Debilis 
infirmas .  ]  Ce  mot  fe  dit  de  la  mémoire  ,  &  veut 
dire  ,  qui  ne  peut  rien  retenir ,  &  dont  tout  coule 
&  s’échape.  (  Avoir  la  mémoire  fort  labüe.  ) 

Labirinte,  (Labyrinthe)  f.  ml 
[  Labyrinthus.  ]  Ce  mot  vient  du  Grec.  Lieu  où 
il  y  a  tant  de  chemins  entrelaffez  les  uns  dans  les 
autres  qu’on  s’y  égare ,  &  qu’il  eft  comme 
impoftible  d’en  fortir  ,  lorfqu’on  y  eft  une  fois 
entré.  (  Minos  enferma  le  Minotaure  dans  le 
labirinte.  )  En  termes  d 'Architecture  ,  un  labirinte 
eft  un  édifice  coupé  d’une  infinité  de  corridors  d>C 
de  chambres  qui  tournent  &  qui  rentrent  les  unes 
dans  les  autres ,  &  dont  il  eft  fort  dificile  de 
fortir. 

*  Labirinte.  [  Res  inextrîcabilis.  ]  Embaras. 
Dificulté  embaraflante.  (  Nous  avons  en  Droit 
deux  régies  pour  nous  démêler  de  ce  labirinte, 
Patru  ,  Plaid.  3. 

.  . . Je  boirois  de  l’abfinte 

Pour  trouver  à  fortir  d’un  pareil  labinnthe. 

Bourf.  Efope .  ) 

Labirinte.  Terme  d’ Anatomie.  Cavité  de 
l’oreille  interne  ,  plus  petite  que  le  timpan  ,  &c 
creufée  dans  l’os  pierreux. 

Labirinte.  Terme  d’ Architecture.  C’eft  une 
efpéce  de  compartiment  de  pavé  ,  qui  imite  par 
diférens  détours  la  figure  d’un  labirinte. 

L  tt  b  1  z  a  ,  f.  m.  Efpéce  d’ambre  ,  ou  de 
fuccinum  ,  d’une  odeur  agréable  ,  qui  coule  par 
incifion  d’un  arbre  qui  croît  dans  la  Caroline. 

Laboratoire,  f.  m.  [ Chimica  officina.J 
Terme  de  Chimifie.  C’eft  le  lieu  où  lont  les 
fourneaux  chimiques  &  autres  chofes  pour  faire 
des  opérations  chimiques ,  &  l’endroit  où  le 
chimifte  travaille.  (Un  laboratoire  bien  propre.) 
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Laborieux, Laborieuse,  adj.[Multi 
laboris  homo."\  Qui  travaille  beaucoup.  Qui 
fatigue.  (  C’eft  un  garçon  fort  laborieux.  Fille 
laborieufe.  On  profite  des,recherches  laborieufes 
des  excélens  Tradu&eurs.  S.  Evremont. 

Laborieux  valet  du  plus  commode  Maître, 

Qui  pour  te  rendre  heureux  ici-bas  pouvoit  naître. 

Dej préaux.  ) 

On  dit  auflï,  mener  une  vie  laborieufe,  former 
une  entreprife  laborieufe,  c’eft-à-dire  ,  qui  ne 
peut  réiiflîr  fans  un  grand  travail. 

f  Laborieusement,  adv.  Avec  grand 
travail.  (  Il  vit  laborieufement.  ) 

Labour,  f.  m.  \_Aratio.~\  Travail  de 
laboureur  avec  la  charuë  afin  de  cultiver  la 
terre.  (  Premier  labour.  Donner  un  premier 
labour  à  la  terre.  Une  terre  qui  eft  en  labour.  ) 
Labour.  [  Vinece  cultura.  ]  Travail  de  Vigneron 
avec  fa  houe ,  ou  de  Jardinier  avec  fa  bêche. 
(  Donner  un  labour  à  la  vigne.  Donner  un 
labour  aux  efpaliers.  ) 

Labourable  ,  adj.  [  Ardbilis.  ]  Qu’on 
peut  labourer.  Qui  eft  propre  à  être  labouré. 
(  Terre  labourable.  ) 

Labourage  -,  f.  m.  \_Agriculturay  agrorum 
cultus.  ]  Exercice  de  laboureur  avec  fa  charuë 
afin  de  rendre  la  terre  capable  de  raporter  du 
fruit.  Agriculture.  (  Il  fe  plaît  extrêmement  au 
labourage.  Le  labourage  fait  tout  fon  plaifir.  ) 
Labourage  ,  lignifie  auflï  l’ouvrage,  la  befogne 
d’un  Laboureur.  (  Le  labourage  de  cette  terre 
coûte  beaucoup.  ) 

Labourage.  On  apelle  décharge  &  labourage 
des  vins  ,  cidres  &  autres  boiflons  ,  la  fortie  de 
ces  liqueurs  hors  des  bateaux  dans  lefquels  elles 
font  arrivées  à  Paris.  Les  feuls  maîtres  Tonneliers 
ont  le  droit  de  faire  ce  labourage. 

LABOURER,  v.  a.  [ Arare ,  exarare .]  Fendre 
ïa  terre  avec  la  charuë.  (  Labourer  un  champ 
de  terre.  Champ  bien  ou  mal  labouré.  Labourer 
à  blé.  C’eft  donner  le  quatrième  labour  à  la  terre. 

Il  n’iroit  point  troubler  ces  moineaux  &  ces  pies 
S’il  lui  faloit  toûjours  comme  moi  s’exercer. 

Labourer  ,  couper  ,  tondre  ,  aplanir  ,  palifler. 

Defpr.  ) 

{$£>■  On  difoit  autrefois  labeurer  ,  témoin  cet 
apophtégme  :  En  peu  d’heures  Dieu  labeure. 

Labourer.  [  Vineam  arare.  ]  Terme  de  Vigneron 
&  de  Jardinier.  C’eft  remuer  la  terre  avec  la 
bêche  ,  ou  la  houë.  (  Labourer  la  vigne. 
Labourer  les  efpaliers.  Vigne  bien  labourée. 
Efpaliers  mal  labourez.  ) 

Labourer.  [  Fodere.  ]  Il  fe  dit  improprement 
des  animaux  qui  fouillent  la  terre  comme  les 
cochons  ,  les  taupes  ,  &c.  (  On  dit  les  cochons 
&  les  taupes  ont  prefque  tout  labouré  ce  pré.  ) 
Labourer  les  vins.  Terme  de  Tonnelier.  C’eft 
des  décharges  des  bateaux  où  ils  ont  étévoiturez, 
&  les  mettre  à  terre. 

Labourer.  Terme  de  Plombier.  C'eft  mouiller  & 
remuër  avec  un  bâton  le  fable  qui  eft  dans  le 
chafîîs  autour  du  moule.  (  Labourer  le  faille,  ) 
Labourer.  Terme  de  Marine.  Toucher  à  terre. 
Ce  vaifleau  laboure.  On  dit  aufli  qu’une  ancre 
laboure  quand  le  fond  du  terrain  n’eft  pas  bon 
pour  l’ouvrage. 

Labourer ,  fe  dit  figurément  &  en  ftile  bas  , 
pour  avoir  beaucoup  de  peine.  Il  aura  bien  à 
labourer  avant  que  de  gagner  fon  procez. 
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Laboureur,  f.  m.  [  Arator ,  agricola.  ] 
Celui  qui  cultive  la  terre  avec  la  charuë.  (  Un 
bon  laboureur.  Un  riche  laboureur.  ) 

Laboureur.  Terme  de  Plombier.  C’eft  le  bâton 
dont  le  laboureur  fe  fert  pour  labourer  le  fable. 

Laburnum.  [  Citifus  Alpininus.  ]  Arbre 
qui  eft  une  efpéce  de  citife  &  dont  les  Païfans 
font  des  pieux  pour  enfermer  leurs  champs. 

LAC. 

Lac  ,  /.  m.  [  Lacus.  ]  Grande  étenduë  d’eau 
qui  ne  fe  defleche  jamais.  Lieu  dans  la  terre  > 
profond  &  toûjours  plein  d’eau  ,  lequel  ne  fe 
communique  à  la  mer  que  par  quelque  riviere. 
(  Le  lac  de  Geneve  eft  fameux.  )  M.  de  V.  a 
fait  fur  ce  lac  une  épître  allez  médiocre. 

Lacer.  Voïez  Lajfer. 

Lacet.  Voïez  Lajfet. 

Lacération,/./.  [  Laceratio.  ]  (Le 
Juge  a  ordonné  la  lacération  du  libelle.  ) 

Lacéré,  Lacérée,  adj.  Il  vient  du 
Latin  laceratus.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu’entre  gens 
de  Palais  &  il  fignifie  déchiré.  (  Écrouë  bifé  &C 
lacéré. ) 

•J-Lacérer,  v.  a.  Déchirer  une  procédure, 
un  écrit.  Ce  mot  n’eft  guère  en  ufage  qu'en 
terme  de  Pratique.  Acad.  Fr. 

L  a  C  ER  E  T  ,  /.  m.  [  Tereberla.  ]  Outil  de 
Charpentier  ,  de  Charron  ,  &c  d’autres  ouvriers 
en  bois. 

Laceret  &  tariere  font  finonimes.  La 
tariere  eft  un  outil  de  fer  fervant  aux  Charpentiers 
&  aux  Menuifiers  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes 
&  de  diférentes  grofleurs.  Ce  mot  vient  du 
Grec,  félon  Félibien  :  t tpèTpov  de  ripe®  ,  terebro  , 
percer  avec  un  infiniment.  Quand  le  tariere  eft: 
gros ,  les  ouvriers  difent  un  gros  tariere  ;  &C 
quand  il  eft  petit ,  ils  difent  une  petite  tariere  ;  fa 
grofleur  détermine  fon  genre.  Félibien. 

Lacerne,  f.  f.  [  Lacerna.  ]  Efpéce  de 
cafaque  que  les  Romains  portoient  pour  fe  garantir 
des  injures  de  l’air. 

LacerON,  /  m.  [  Chondrilla  ,  lacloris.  ] 
Herbe  bonne  pour  les  lapins ,  &  qu’on  apelle 
autrement  laitron. 

Lâche,  adj.  [  Laxus  ,  retenfus.  ]  Qui  n’eft: 
pas  allez  tendu.  (  Corde  trop  lâche.  ) 

Lâche  y  adj.  [Inhoneflus.  Qui  n’a  point  de 
cœur.  Qui  a  l’ame bafle.  Bas  6c  honteux.  Qui  n’a 
point  de  courage  ,  ni  vigueur  pour  faire  quelque 
chofe.  (  Efprit  lâche.  Elle  eft  lâche.  Procédé 
lâche.  (Une  lâche  complaifance.  Abl.  Tac.An.l.z. 

Morbleu  ,  c’eft  une  chofe  indigne  ,  lâche  ,  infâme 

De  s’abaiffer  ainfi  jufqu'à  trahir  fon  ame. 

Mol.  Mifanir.  ) 

*  Lâche  ,  /  m.  [  Timidus  ,  imbellis  ,  ignavus.] 
Celui  qui  n’a  point  de  cœur.  Qui  n’a  ni  courage, 
ni  honneur.  (  C’eft  un  coquin.  C’eft  un  lâche. 
Le  monde  eft  plein  de  lâches.  L’épée  d’un  lâche 
ne  fait  point  de  mal.  ) 

Lâche  ,  adj.  [  Segnis  ,  iners.  ]  Qui  manque 
de  vigueur  &  d’aftivité.  Dans  un  tems  vain  les 
hommes  font  lâches.  Un  tems  lâche ,  c’eft  un 
tems  vain.  Avoir  le  ventre  lâche ,  ou  être  lâche 
du  ventre,  quand  il  ne  peut  retenir  les  excrémens. 

Lâchement,  adv.  [  Relaxé.  ]  D’une 
manière  lâche  ;  ce  qui  veut  dire  qu'une  chofe 
n’eft  pas  tendue.  (  Ce  galon  eft  coufu  trop 
lâchement.  ) 


L  A  C. 


Lâchement  \  adv.  [  Ignavè.  ]  Négligea  ment»' 
D’une  manière  lâche  &  molle.  (  Les  ouvriers 
qui  travaillent  à  la  journée  vont  lâchement  en 
befogne  ,  fur  tout  quand  on  ne  les  voit  pas.  ) 
Lâchement  ,  adv.  [ Turpiter ,  inhoneflè .]  Honteil- 
fement.  D’une  manière  baffe  &  lâche.  Sans 
cœur.  D’une  manière  éfeminée.  Mollement.  (i> 
s  eft  rendu  lâchement*  Se  batre  lâchement.  Abl.) 

Lâcher,  y .  a.  [  Laxare ,  remittere.  J 
Détendre  un  peu  ce  qui  eff  bandé  ,  lié  ,  ferré. 
(  Il  faut  quelquefois  lâcher  un  peu  la  ligature. 
Deg.  Lâchez  un  peu  la  corde  ,  elle  eff  trop 
bandée.  Lâcher  la  bride  à  un  cheval.  ) 

*  Mais  on  dit  figurément  :  Lâcher  la  bride  à 
quel cun.  [  Conjlringendum  libidinibus  tradere.  ] 
Pour  dire  l’abandonner  à  fa  conduite ,  lui  laiffer 
faire  ce  qu’il  lui  plaît. 

On  dit  lâcher  les  éclufes .  [  Laxare  aquarum 
repagula.  ]  C’eft- à-dire  ,  lever  la  bonde  &  laiffer 
courir  l’eau. 

Lâcher  un  trait  ,  une  flèche.  [  Arcum  remittere.] 
C’eft  àdire,  la  décocher.  Lâcher  un  coup  de 
canon  ,  de  fuftl , .  &c.  c’eft  le  tirer. 

Lâcher .  [  A  vinculis  laxare .]  Mettre  en  liberté. 
Laiffer  aler.  Laiffer  &  ne  plus  tenir.  Lâcher  un 
prifonnier.  Abl.  Lâcher  prife.  Scaron.  ) 

Lâcher.  [  Emittere.  ]  Laiffer  échaper.  (Lâcher 
un  foupir.  Lâcher  un  mot.  Lâcher  des  vents. 

Je  veux  qu’on  foit  fincére  ,  &  qu’en  homme  d’honneur 
On  ne  lâche  aucun  mot  qui  ne  pane  du  cœur. 

Mol.  ) 

Lâcher  de  l'eau.  £  Urinam  reddere.  ]  C’eft- à- 
dire  ,  piffer  ,  fe  décharger  de  fon  urine. 

Lâcher  ,  v.  a.  [  In  aliquem  emittere.  ]  Il  lignifie 
aufli  faire  courir  après  quelqu’un  ou  après 
quelque  bête.  (  Lâcher  les  Sergens  après  un 
larron.  Lâcher  les  chiens.  Lâcher  une  bête 
farouche.  On  dit  en  termes  de  Fauconnier: 
lâcher  l’Autour.  ) 

Lâcher.  [  Alvum  ciere.  ]  Donner  un  bénéfice 
de  ventre*  (  Les  prunes  lâchent  le  ventre.  Mol.') 

Lâcher  le  pié.  [  Pedem  referre.  ]  C’eft  fuir.  (  La 
cavalerie  lâcha  le  pié.  Ablanc.  Ar.  I.  i.  C’eft  auffi 
ceffer  ce  qu’on  avoit  entrepris.  ) 

•J*  Lâcher  V aiguillette.  [  Alyum  exonerare .]  Pour 
dire  :  fe  décharger  le  ventre  ,  aler  à  la  felle. 

Lâcher  prife.  [  Pmdarn  dimittere.  j  C’eft  quiter 
ce  qu’on  avoit  entrepris  ;  c’eft  fuir  honteu- 
fement. 

Lâcher  la  main.  [  Remittere.  ]  C’eft  diminuer 
quelque  chofe  de  fes  prétentions.  C’eft  aufli 
rabatre  le  prix  d’une  marchandife  pour  en  avoir 
un  plus  promt  débit. 

Lâcher  un  vent.  [  Crepitum  emittere.  ]  C’eft 
laiffer  échaper  un  vent  par  derrière. 

Lâcheté,  f.f  [  Débilitas  ,  laflitudo.  ] 
Foibleffe  de  corps.  (  On  fent  quelquefois  une 
grande  lâcheté  en  tous  les  membres.  ) 

Lâcheté.  [  Inertia  ,  pigritia.  ]  Négligence  au 
travail.  (  Travailler  avec  lâcheté.  ) 

Lâcheté  y  fl  f.  [  Ignavia,  turpis  animi  abjeclio .] 
Poltronnerie.  Baffeffe  d’ame.  Peu  de  courage. 

(  C’eft  une  grande  lâcheté  à  lui.  Scaron.  Il  a  fait 
une  lâcheté.  Mol.  ) 

Lacif,  Lacive,  (Lascif)  adj.\_Lafcivust 
falax.  ]  Qui  a  de  la  laciveté.  (  Le  bouc  eft  lacif. 
La  chèvre  eft  lacive.  Homme  fort  lacif.  Aûion 
lacive.  Pofture  lacive.  ) 

Laciniè,  Laciniée,  adj.  Ce  mot 
lignifie  en  termes  de  Botanique  ,  découpé  en 
parties  longues  &  étroites,  (  Feuilles  laciniées.  ) 
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LacivemÉïnt,  (Lascivement) 
adv.  [  Turpiter ,  inhoneftè .  ]  D’une  manière 
lacive.  (  Elles  fe  joiient  lacivement  &  fans 
pudeur.  Patru  ,  Plaid.  /J.  ) 

I-aciv.ié  (Lasciveté)/:/:  [Lafd- 
via  ,  Jalacitas.  J  Mouvement  indécent  de  corps 
&  de  l’efprit  en  matière  d’amour  charnel.  Laci- 
vete  honteufe.  Il  fut  chaffé  du  ciel  pour  fa  laci- 
vete.  Abl.  Luc.  t.  1 .  Je  n’ofe  foutenir  des  mœurs 
la  trop  grande  licence  &  la  laciveté.  Benferade.  ) 
Lacis.  Voïez  lafjïs. 

Laconien,  ENNE.  [  Lacon  ,  laccena.  J 
Qui  eft  de  Laconie  ;  Pais  de  l’ancienne  Grèce 
dans  le  Peloponefe. 

Laconique,  adj.  [  Laconicus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  du  ftile,  &  il  veut  dire  ,  ferré ,  vif  &  preffé, 
(  Un  ftile  Laconique.  Ablancourt. 

Mais  fur  tout  certain  Grec  renchérit  &  fe  pique 
D’une  élégance  Laconique 

La  Font.  ) 

Laconiquement,  adv.  [  Laconià .  ] 
D’une  manière  laconique.  Parler  laconiquement, 
Abl.  Apoph.  ) 

Laconisme,  f.  m.  £  Laconica  brevilo- 
quentia.  ]  Langage  concis.  Stile  ferré  ,  vif  & 
preffé.  Manière  de  s’exprimer  brièvement  &C 
fenfément ,  à  la  manière  des  anciens  Lacédé¬ 
moniens.  (  C’eft  un  Laconifme.  La  Bruyère .  ) 

La  cri  mal,  Lacrimale  ,  (Lacrymal) 
ad).  [  Ægilops.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  que  d’une 
certaine  maladie  qui  vient  à  l’œil  qu’on  apelle 
fiflule  lacrimale. 

Il  y  a  aufli  des  glandes  lacrimales  lituées  au- 
deffus  de  chaque  œil  proche  le  petit  angle  , 
qui  filtrent  une  férofité  qui  hume&e  le  globe  de 
l’œil  &  facilite  fon  mouvement.  Il  y  a  encore  les 
points  lacrimaux  qui  couvrent  un  lac  membra¬ 
neux  ,  qu’on  apelle  le  fac  lacrimal  oii  fe  forme  la 
fiftule. 

Lacrimatoire,  (  Lacrymatoire  ) 
f.  m.  [  Fas  lacrymatorium .  ]  Les  Anciens 
donnoient  ce  nom  à  un  vaiffeau  ,  ou  à  une  petite 
fiole  ,  où  on  recuëilloit  les  larmes  qu’on  avoit 
verfées  pour  une  perfonne  décédée ,  &  qu’on 
enfermoit  dans  fon  tombeau.  (  On  voit  encore 
des  lacrimatoires  dans  les  cabinets  de  quelques 
curieux.  ) 

Lacté,  Lactée,  adj.  [ Lacleus .]  Terme 
d’ Anatomie.  Il  n’eft  en  ufage  qu’au  féminin ,  & 
il  fe  dit  de  certaines  veines  qui  contiennent  un  fuc 
blanc.  (  Les  veines  laûées  font  répandues  dans 
toute  l’étendue  du  méfentére.  Roh.  Phif.  )  (Voie 
laûée.  )  Voïez  Voie. 

L  a  c  u  1 ,  f.m.  L’Auteur  de  la  nouvelle  rela¬ 
tion  de  la  Chine pag.  dit  que  le  Iacui  s’apelle 
aufli  oifeau  de  bec  de  cire  ,  parce  que  fon  bec  en  a 
la  couleur.  Le  lacui  eft  un  petit  oifeau  cendré  , 
gros  comme  un  merle.  Le  lacui  aprend  fans  peine 
ce  qu’on  lui  montre.  Il  porte  un  mafque  ,  manie 
une  épée  ,  une  lance ,  une  petite  enfeigne  ,  joiie 
aux  échets  ,  fait  la  révérence  &  plufieurs  autres 
avions ,  &  même  repréfente  une  comédie  lui 
feul. 

Lacune,  f.  f.  [  Lacuna.  ]  Lignes  qui 
manquent  dans  quelque  livre  &  qui  interrompent 
la  fuite  du  difeours.  (  Une  grande  lacune*  Une 
petite  lacune.  On  trouve  des  lacunes  dans  les 
anciens  Auteurs.  Ce  livre  eft  tout  plein  de 
lacunes.  On  a  rétabli  les  lacunes  de  Petrone  fuij 
un  manuferit  trouvé  à  Bellegrade.  ) 


ï,  A  Di 

LAD. 

'L  ADANUM,  f  f.  [  Ciflus  ladanifera.  ] 
Mat-ère  gomme  nie  qu’on  tire  d’un  arbriffeau 
apellé  L&dum  ,  par  le  moïen  des  chèvres.  Ces 
animaux  broutent  les  feuilles  de  cet  arbriffeau  , 
reviennent  4  l’étable  avec  leur  barbe  chargée 
d’une  fubftance  graffe  que  les  Païfans  ont  foin  de 
ramaffer  avec  des  peignes  de  bois  faits  exprès. 
Enfuite  ils  la  mettent  en  maffe  ,  &  c’eft  ce  qu’on 
apelle  ladanum. 

Ladre,  adj.  [  Lepris  affeclus.  ]  Qui  eff 
malade  d’une  maladie  qu’on  apelle  Ladrerie.  (  Il 
eft  ladre.  Elle  eff  ladre.  ) 

Ladre >.  [  Leprofus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  cochons. 
Un  cochon  ladre  ,  c’eft  un  cochon  qui  a  fous  la 
langue  de  petits  grains  blancs  ,  &  dont  la  chair 
eft  pleine  de  ces  grains. 

Ladre.  [  Paludofus.  ]  Terme  de  Chajfe  ,  qui 
fe  dit  des  lièvres.  (Un  lièvre  ladre,  c’eft  un 
lièvre  qui  habite  aux  lieux  marécageux.  Sa/.  ) 
Ladre.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  ,  &  veut 
dire  marques  blanches  ,  au  rond  de  l’œil  &  au 
bout  du  né  d’un  cheval.  (  Cheval  qui  a  des 
marques  de  ladre.  ) 

*  Ladre  ,  f.  m.  [  Sordidus  ,  prccparcus.  ] 
Vilain.  Avare  fiéfé.  Avare  fordide.  Qui  n’a  ni 
cœur  ,  ni  honnêteté.  (  C’eft  un  franc  ladre.  ) 
Ladre.  Infenfible  ,  foit  pour  le  corps,  foit 
pour  Pefprit.  (  Je  ne  fuis  pas  ladre  ,  je  fens  bien 
quand  on  me  pique  &£  quand  on  m’ofenfe. 
Acad.  Fr.  ) 

Ladrerie,  f.  f.  [  Lepra  elephantiafis.  ] 
Maladie  de  ladre  ,  qui  a  la  fource  dans  le  foie. 

La  Chamb. 

Ladrerie  blanche.  [  Elephantia.  ]  C’eft  une 
maladie  de  l’habitude  du  corps  qui  fait  paroître 
fur  la  peau  quantité  de  taches  blanches  qui  ont 
leur  racine  dans  la  chair  ,  cela  à  caufe  d’une 
abondance  de  fang  pituiteux ,  corrompu  &: 
blanc  qui  inonde  tout  le  corps.  Des,,  p.  9 2. 

'[■  *  Ladrerie.  [  Sordida  avaritia  ,  for  des.  ] 
Avarice  fordide  &  vilaine.  (  C’eft  une  ladrerie 
la  plus  grande  du  monde.  Scaron.  ) 

*  On  dit  proverbialement ,  la  pauvreté  n’eft 
pas  un  vice  ,  mais  c’eft  une  efpéce  de  ladrerie  , 
chacun  la  fuit. 

Ladreries.  \_Leproforum  nofocomia." )  Hôpitaux 
oh  l’on  recevoit  autrefois  les  lépreux  ,  &  qu’on 
apelle  encore  aujourd’hui  Maladrerie. 

La  dresse.  [  Elephantiaca.  ]  Femme  ou 
fille  qui  eft  ladre.  Ce  mot  fe  dit  tant  au  propre 
qu’au  figuré.  (  C’eft  une  franche  ladreffe. 
Acad.  Fr .  ) 

Lætare,  Nom  du  quatrième  Dimanche 
de  Carême  ,  ai  ■  *  fi  apeilé  ,  parce  que  l’introït  de 
la  Meffe  commence  par  lecture. 

LA  G. 

Lacan,  f.  m.  Ancien  droit,  qui  apar- 
tenoit  aux  Seigneurs  lur  les  marchandifes  & 
débris  des  vaiffeaux  échoiiez  ou  fubmergez  ,  que 
la  mer  jettoit  fur  les  côtes. 

La  g  1  as.  Toiles  peintes  très-belles  ,  qui  fe 
fabriquent  &  fe  vendent  au  Royaume  de  Pégu. 

L  a  G  o  P  II  T  a  l  m  1  e  ,  f.  f.  T erme  de  Médecine. 
Maladie  ,  dans  laquelle  la  paupière fupérieure  eft 
tellement  retirée ,  qu  elle  ne  peut  s’abaiffer 
entièrement ,  &  que  l’oèîl  refte  ouvert  en 

dormant  ,  comme  aux  lièvres. 

Lagopus,  f.  m.  Plante  qui  eft  une  efpéce 
de  trèfle ,  tk  qu’on  apelle  pié  de  lièvre. 


LA  G.  LAI. 

L  A  G  UE  ,  f.  f  Terme  de  Mer.  C’eft  l’endroit 
par  où  paffc  un  vaiffeau. 

Venir  dans  la  Ligue  d’un  vaiffeau.  C’eft  quand 
après  être  venu  à  lui  côte-à-travers  ,  on  prouë  à 
fon  côté  ,  on  revire  ,  &  on  vient  dans  lès  eaux 
&  dans  fon  fillage.  On  dit  fort  bien  ,  revirer 
dans  fes  eaux. 

Lagune  ,  f  f.  [  Lacus!\  Nom  qu’on  donne 
aux  divers  canaux  qui  partagent  la  ville  de 
Venife.  (  Le  flux  &  le  reflux  eft  fenfible  dans  les 
lagunes  de  Venife.  S.  Didier.  ) 

LAI. 

Lai,  Laie,  adj.  [  Laïcus  ]  Laïque.  (Con- 
feiller  lai.  Cour  laie.  Patron  lai.  ) 

Lai ,  laie ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de  certains 
Religieux  ,  &  veut  dire ,  Religieux  qui  fait 
feulement  vœu  de  ftabilité  &  d’obéïffance  dans  la 
maifon,  ne  pouvant  être  Pere  fait  les  œuvres 
ferviles  de  la  mailon.  (  Frere  lai ,  on  dit  aufli 
fœur  laie.  ) 

Lai.  [  Querimonia .]  Terme  de  Foèjïe  Françoife. 
C’eft  une  forte  de  Poème  qui  contient  quelque 
chofe  de  trifte  ,  d’amoureux  ou  de  moral.  Il  y  a 
deux  fortes  delais.  Le  grand  lai  eft  un  poème 
compofé  de  douze  couplets  de  vers  de  diférente 
mefure  fur  deux  rimes.  Le  petit  lai  eft  un  poème 
de  feize  ou  de  vingt  vers  ,  divifez  en  quatre 
couplets ,  prefque  toujours  fur  deux  rimes.  Ces 
lais  étoient  la  poëfie  lirique  de  nos  vieux  poètes 
François.  (  Alain  Chartier  a  fait  de  grands  lais  , 
&  Molinet  en  a  compofé  plufieurs  petits.  ) 

Lai  ,  f.  m.  Terme  de  Marchand  drapier 
Voïez  Lé. 

Laid,  Laide,  adj.  [  Deformis  ,  fczdus.  J 
Diforme  ,  qui  a  de  la  laideur.  (  Il  eft  laid.  Elle 
eft  laide  de  vifage.  Abl.  Cela  eft  laid  à  voir. 
Scaron.  Les  camus  font  laids  en  Europe ,  mais 
en  Afrique  &  en  Amérique  on  les  trouve  beaux. 

Il  eft  laid ,  mais  croi-moi ,  c’eft  une  bagatelle  , 

Un  homme  eft  allez  beau  ,  quand  il  a  l’ame  belle. 

Bourf  Efope,') 

La  beauté  &  la  laideur  font  deux  opofez 
irréconciliables  ;  cependant  Regnier  le  fatirique 
a  dit  dans  fa  Macette  : 

Que  la  beauté  plus  grande  eft  laide  auprès  de  vous. 

Cela  n’eft  pas  jufte  ;  une  belle  perfonneparoît 
moins  belle  auprès  d’une  autre  dont  la  beauté  eft 
plus  parfaite  ;  mais  on  ne  peut  pas  dire  que  la 
beauté  de  celle-là  devient  une  laideur. 

Laide  ,  f.  f.  [  Deformis  ,  infpeciofa.  ]  Celle 
qui  a  de  la  laideur. 

(  Il  divertit  &  la  laide  &  la  belle. 

La  Fontaine  ,  Contes.  ) 

Laid ,  laide.  [  Turpis  ,  fœdus.  ]  Il  fe  dit  aufli 
des  bêtes.  On  dit  que  le  finge ,  l’ours  ,  le 
hibou  ,  &c.  font  de  laides  bêtes. 

Laid ,  laide.  [  T  ri  fis ,  obfcurus  ,  rudis.  ]  Il  fe 
dit  des  cnofes  ,  &  fignifie  ,  vilain ,  défagréable 
&  incommode.  (  Une  laide  maifon  ,  c’eft  une 
maifon  obfcure  &  mal-bâtie.  Cette  mode  eft 
laide.  Cet  habit  eft  laid.  L’hiver  eft  une  laide 
faifon.  Le  vice  eft  laid.  ) 

Laideur,/./.  [  Deformitas.  ]  Diformité. 
Qualité  ou  figure  défagréable  à  la  vuë  & 
contraire  à  l’idée  que  nous  nous  fommes  formés 
de  la  beauté;  La  laideur  &  la  beauté  dépendent 
beaucoup  du  caprice  &  de  l’imagination  des 
hommes. 


L’or 


L  Ah 

L’or  même  à  la  laideur  donne  un  teint  de  beauté  ; 

Mais  tout  devient  afreux  avec  la  pauvreté. 

Defpr.  Sat.  8.  ) 

On  dit  aufli  la  laideur  du  vice  &  d’une  action, 

£  Turpitudo.  ] 

•j-  Laidron,  (Laideron)  ff  \lme- 
nujîa .  ]  Fille  laide.  (  Une  petite  laidron. 

. Loin  de  voir  les  grimaces 

D'  une  laidron  qui  penfe  que  les  grâces 
Sur  fon  vifage  ont  pris  leur  logement ,  &c. 

Anon.  ) 

. 

L  AIE  ,  fi-  f  [  Scrofa  ,  fus  ntmoris  cultrix.  ] 
Femelle  de  fanglier.  (  Laie  pleine.  On  a  pris  la 
laie  &  fes  petits. 

Donnant  un  jour  fur  une  laie 
Des  autres  chiens  mal-apuïé. 

Il  reçût  de  fa  dent  une  protonde  plaie  i 
Dont  il  fut  preique  edropié. 

Le  Noble.  ) 


Laie .  [  Malleus  denticulatus.  ]  Terme  de 

Tailleur  de  pierre.  C’eft  un  marteau  bretté. 

Laie.  C’eft  aufli  le  marteau  dont  fe  fervent  les 
Carriers  pour  laier  la  pierre  ,  c’efl  à-dire  ,  en 
faire  les  paremens.  Il  difére  du  marteau  des 
Tailleurs  de  pierre,  en  ce  qu’il  eft  un  peu  courbe 
Vers  le  manche. 

Laie,  (Laye)  [  Laiai]  Terme  de  Forêtier, 
C’efl:  une  route  coupée  dans  une  forêt.  (  Les 
Arpenteurs  font  des  laies  larges  de  trois  piez 
pour  porter  &  tendre  leur  chaîne  dans  une 
forêt.  )  Ce  mot  laie  lignifie  aufli  la  marque  des 
coupes  ;  &  celle  dés  lais  ,  ou  baîivaux  qu’on 
doit  laitier.  De  là  vient  le  nom  de  S.  Germain  en 
Laie  ,  parce  que  cette  ville  efl  au  milieu  d’une 
forêt.  Voïez  Ménage  dans  fes  Origines. 

Laier,  (Layer)  v.  m.  [  Denticulatô 
bialleo  lapidem  ccedere.  ]  Terme  de  Tailleur  de 
pierre.  Travailler  la  pierre  avec  une  laie. 

Laier.  [  Fias  peragrare.  ]  Il  flgnifîe  aufli  faire 
des  routes  dans  une  forêt.  Et  mârquer  les  lais  , 
ou  baîivaux  qu’il  faut  laifler  lorfqu’on  coupe  une 


Laier.  La  Coutume  d’Orléans  ,  art.  j5. 
décide  que  »  le  Seigneur  de  fief  emmeublit  &  fait 
„  les  fruits  liens  ,  quand  ils  feront  en  coupe  , 
„  mefiirez  ,  arpentez  ,  laie^  ,  &c.  ,,  Laier , 
félon  Lalande  ,  c’eft  marquer  les  bois  qui 
doivent  être  laiflez  en  l’a  bâtis  des  bois  de  haute 
futaie  ,  &  en  la  cUupe  des  taillis,  foit  baliveaux, 
foit  piez-cormiers  ,  &c. 

Lai  et  te  ,  (Layette)  ff  [  Capfa  , 
tapfula.  ]  Petit  cofre  de  bois  qui  n’a  qu’une 
limple  ferrurfe  ,  &  qui  n’eft  couvert  ni  de  peau 
ni  de  cuir.  (  Une  grande  ,  ou  une  petite  laiette. 
C’eft  aufli  le  tiroir  d’un  bufet.  ) 

Laiette.  On  apelle  encore  ainfi  ,  le  linge  ,  les 
langés  ,  le  maillot ,  &  fout  ce  qui  efl  déftiné 
pour  un  enfant  nouveau  né.  Donner  une  laiette , 
Une  belle  laiette.  >  . 

LaIETTIER,  (LaYETTIEr)  /;  m. 
f  Capfarius.  ]  Artifan  qui  fait  des  laiettes  ,  des 
boites,  toutes  fortes  de  caifles  ,  &  autres 

ouvrages  de  bois  fans  les  couvrir  d’aucun  cuir  ni 
d’aucune  peau.  (  Il  efl  maître  laiettier  à  Paris.  ) 
Laieur,  (Layeur)  f  m.  [  Metator.  ] 
Celui  qui  fait  des  laies  ,  ou  qui  marque  le  bois 
qu’on  veut  laier. 

Laine,  f  f.  £  Lanai]  Poil  de  brebis.  Partie 
de  toifon  de  brebis.  Toiion  de  brebis.  (Voilà 
Tome  IL 
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de  bonne  laine.  Acheter  de  la  laine.  Vendre  des 
laines  de  brebis.  On  fait  diverfes  étofes  de  laine 
&:  de  tapifleries.  On  mêle  la  laine  avec  la  foie  s 
du  poil ,  êtc. 

Et  la  laine  &  la  foie  en  cent  façons  nouvelles 
Aprirent  à  quiter  leurs  couleurs  naturelles. 

Dejpr.  ) 

Laine  en  fttrge  ,  laine  en  fon  fuin.  C’eft  celle 
qui  conferve  encore  fa  graille  naturelle.  Elle  eft 
plus  de  garde  ,  parce  que  les  papillons  teignes 
s’en  détournent. 

Laver  la  laine  furpié.  C’eft  la  laver  fur  labêté 
avant  que  de  la  tondre. 

Surtondre  la  laine.  C’eft  couper  avec  des 
forces  les  extrémitez  les  moins  fines  des  toifons  , 
avant  que  de  les  laver.  Ces  extrémitez  s’apellent 
mèches.  Émécher  ,  c’eft  ôter  ces  mèches. 

Laines  feutrées  ,  font  celles  qui  font  fi  dures  & 
fi  mêlées  qu’elles  font  le  feutre.  On  les  nomme 
aufli  cottijfées  ,  parce  que  l’animal ,  furtout  dans 
la  maladie ,  les  falit  &  les  feutre  à  force  d’être 
Couché  fur  le  côté. 

Laines  repoujfées  ou  tappèes  ,  font  les  jeunes 
laines  maigres  &  élancées  avant  que  la  vieille 
foit  tondue.  Laines  jarrées  ou  piquées  de  jarres  , 
ce  font  de  longs  poils  blancs  &  aufli  roides  que 
la  foie  de  blereau. 

Merè-laines.  Ce  font  celles  qui  ont  été  tondues 
fur  l’animal  vivant. 

On  dit  proverbialement  :  Il  fe  laijfe  tondre  la 
laine  fur  le  dos.  Pour  dire  ,  qu’on  fe  laifle 
maltraiter  fans  fe  défendre,  [i’a  compilari patienter 
finit.  ]  - 

Il  a  dès  pie ç  de  laine .  [  Pedes.  lanatos  habet 

quando  fuccurrendum  ef.  ]  On  le  dit  des  gens  qui 
font  lents  à  rendre  fervice  &  à  fecourir. 

C èf  un  tireur  fe  laine.  [  Fur.  ]  C’eft-à-dire  ^ 
un  filou ,  qui  vole  la  nuit  les  chapeaux  les 
manteaux  dès  paflans.  -  . 

Lainage  ,  f.  m.  [  Lanarium  negotium.\ 
Marchandée  de  laine.  (  Faire  trafic  de  lainage.) 

Lainage  ,  ou  Lahagé.  Façon  qu’on  donne 
aux  draps  &  autres  étofes  de  laine  ,  en  les  tirant 
avec  des  chardons  pour  y  faire  venir  le  poil. 

Lainage ,  eft  encore  le  droit  de  dîme,  qui  eft  du 
fur  les  toifons  des  bêtes  à  laine  ,  aux  Écléfia- 
ftiques  ou  Seigneurs  à  qui  apartiennent  les 
grofles  &  menues.  En  ce  fens  on  dit  :  Dîmes 
de  lainages  &  charnages. 

Laîner,  ou  Laner  j  v.  a.  Terme  de 
Manufacture.  C’eft  tirer  la  laine  fur  la  fuperficie 
d’une  étofe  ,  la  garnir  ,  &  y  faire  venir  le  poil 
par  le  moïen  des  chardons.  On  dit  aufli  dans 
le  même  fens  éplaigher  ,  emplaigner ,  aplaigner  &C 
parer.  ,  • 

Lainer  une  tapijferie.  C’eft  dans  la  fabrique  des 
tapifleries  de  tontures  de  laine  ,  couvrir  de  laine 
hachée  &  réduite  en  poufliére ,  l’ouvrage  du 
Peintre,  avant  que  les  couches  en  foient  féches  ; 
ce  qui  fe  fait  par  le  moïen  d’un  petit  tamis ,  que 
l’ouvrier  tient  à  la  main. 

Laineur,  ou  Laneur  ,  J.  rn.  Ouvrier 
qui  laine  les  étofes  ,  &  autres  ouvrages  de 

làinerie.  On  dit  aufli  ,  Êplàigneur ,  Emp'laigneur , 
Aplaigneur  ,  &  Pareur. 

Laineux,  Laineuse,  ad).  [ Lariofus , 
lanatus.  ]  Qui  a  beaucoup  de  laine.  (  Mouton 
fort  laineux.  ) 

L  A I  N  i  E  R  ,  f.  m.  [Lanarius.J  Marchand 
Ouvrier  qui  achète  de  la  laine  enéchevaux  blancs, 
qui  la  teint  en  toutes  fortes  de  couleurs  &  qui  la 
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revend  en  blanc  ,  &  teinte  en  échevaux  ,  ou  à 
îa  livre  pour  en  faire  des  tapifferies  ,  ou  autres 
ouvrages.  Prefque  tout  Paris  apelle  ces  fortes 
de  Marchands  lainiers ,  mais  entr’eux  6c  dans 
leurs  lettres  de  maîtrifeils  fe  nomment  Teinturiers 
en  Laines.  (  Un  riche  lainier.  ) 

Lainière  ,  /.  /.  [  Lanarii  uxor.  ]  Femme, 
ou  veuve  de  Lainier  ,  qui  achète  ,  vend  &  fait 
teindre  de  la  laine  en  toutes  fortes  de  couleurs 
pour  travailler  en  tapifferie.  (  C’eft  une  lainière 
qui  fait  un  grand  trafic  de  laines.) 

Lainière.  On  apelle  barques  lainières  ,  de  petits 
bâtimens  François  qui  font  avec  les  Anglois  un 
commerce  de  contrebande  des  laines  d’Angleterre. 

Laïque,  adj ,  [  La'icus.~\  Qui  vit  dans  le 
monde  ,  6c  qui  n’a  point  d’engagement  en  aucun 
ordre  Écléfiaftique  ou  Religieux.  (  Une  perlonne 
laïque.  Les  laïques  n’ont  pas  les  mêmes  privilèges 
que  les  Écléfiaftiques.  On  dit  un  habit  laïque.  ) 
Voiez  j Lai. 

LaIS  ,  f.  m.  [  Proletaria.  ]  Jeune  baliveau  , 
qu’on  laifFe  pour  devenir  grand  ,  lorfqu’on  coupe 
une  forêt.  (  Marquer  les  lais.  Il  ne  faut  pas 
couper  les  lais.  On  laiffe  tant  de  lais  par  arpent.) 

Laische,  /  /  Mauvaife  herbe  qui  croît 
dans  les  prez  ,  6c  qui  bîeffe  la  langue  des 
chevaux. 

Laisse.  Voiez  Lejfe. 

Laissées  ,  f.  f.  [  Apri  Jlercus.  ]  Terme  de 
CÂaJJè.  C'eft  la  fiente  du  loup  ,  6c  des  bêtes 
noires.  Sal. 

Laisser,  V.  a.  [ Relinquere ,  deferere.'\ 
Quiter  ,  abandonner  par  mépris  ou  par  quelque 
reifentiment.  Je  laijfe,  je  lai  fer  ai ,  6c  non  pas 
je  lairrai.  Je  laijfer  ois ,  6c  non  pas,  je  lairrois. 
Vaug.  Rem.  (  Il  a  laiffé  fa  femme  6c  fes  enfans  , 
6c  s’en  eft  aie.  Laiffer  fon  bien  à  l’abandon. 
Laiffer  le  monde.  ) 

Laijfer ,  v.  n.  Être  nonobftant  quelque  empê¬ 
chement.  { Il  eft  pauvre  ,  mais  il  ne  laiffe  pas 
d’être  honnête.  [  Pauper  ejl  ,  &  tamtn  vir probus .] 
Vous  n’en  avez  point  eu  d’avis  ,  mais  cela  ne 
laiffe  pas  d’être  certain.  Quoique  cela  vous 
fâche  ,  je  ne  laifferai  pas  de  vous  dire  que  .... 
C’eft-à-dire  ,  je  vous  le  dirai  pourtant  ,  je  ne 
m’abftiendrai  pas  de  vous  le  dire.  ) 

Laijfer ,  v,  a.  [  Dure  ,  legare.  ]  Donner  , 
céder.  Il  lui  a  laiffé  dix  mille  écus  par  fon 
îeftament.  Je  lui  en  laiffe  toute  la  gloire. 

Gardez-vous ,  leur  dit-il  ,  de  vendre  l’héritage 
Que  nous  ont  laiffé  nos  parens  , 

Untréfor  eft  caché  dedans. 

La  Font.  ) 

Laijfer.  [  Ccdere.  ]  Laiffer  la  gloire  à  quelcun  ; 
laiffer  le  profit  ;  laiffer  le  champ  de  bataille. 

Laijfer.  [  Sinere.  ]  Ne  pas  empêcher  de  faire 
quelque  chofe.  (  Laiffez-lui  roffer  fa  femme  tout 
fon  faou.  Mol.  Laiffons-le  courir.  Abl.  Laiffons- 
le  faire.  Il  le  faut  laiffer  vivre  à  fa  fantaifie,  Laiffer 
aler  les  chofes  comme  elles  vont.  ) 

Laijfer.  Ce  mot  fe  dit  en  des  façons  de  parler, 
où  il  lignifie  relier  ,  demeurer.  (  Ce  vin  laiffe  un 
mauvais  goût  après  qu’on  l’a  bû.  [  Ingratum 
faporetn  relinquit.  ]  Les  parfums  laiffent  une 
bonne  odeur  dans  les  lieux  oit  on  les  a  brûlez. 
Les  bêtes  laiffent  après  elles  des  vertiges  6c 
même  quelque  odeur  ,  ce  qui  fait  que  les  chiens 
les  fuivent.  ) 

On  dit ,  les  ennemis  ont  laiffé  tant  de  milliers 
d’hommes  fur  la  place  ,  pour  dire ,  qu’ils  y  font 
demeurez ,  y  ayant  été  tuez* 


LAI. 

Laijfer ,  rtgnifie  ,  mettre  en  dépôt.  (  Je  lui 
ai  laifl’é  mon  argent  ,  mes  papiers  mes  livres , 
jufqu’à  mon  retour.  Je  n’emporte  rien  ,  je  laiffe 
tout  chez  mon  ami.  On  dit  aurtî,  laijfer  en  dépoté) 

Laijfer,  fe  dit  pour  confier  ,  remettre.  (Je. 
laiffe  cette  afaire  à  votre  prudence  ,  à  vos  foins. 
Je  laiffe  mes  intérêts  à  votre  diferétion  ,  à  votre 
générofité ,  ôcc.  ) 

A  prendre  ,  ou  cl  laijjer.  On  le  dit  d’une 
marchandife  dont  il  faut  païer  ce  que  le  Marchand 
en  demande  ,  fi  on  veut  l'avoir. 

Laijfer  courre  les  chiens.  [  Canes  laxare.  ]  En 
terme  de  Chajfe ,  c’eft  les  lâcher  après  le  gibier. 
On  nomme  aurti  laiffe^-  courre  ,  le  lieu  . où  fe  doit 
lancer  le  cerf. 

Laijjer  le  monde  comme  il  ejl.  [  Sine  quifque  fuo 
arbitratu  vivat.  ]  C’eft-à-dire  ,  ne  point  troubler 
l’ordre  qui  eft  établi. 

■J*  Laijfer  aler  le  chat  au  fromage  ,  fe  dit  d’une 
fille  qui  a  fait  faux  bond  à  fon  honneur. 

•j*  Il  vaut  mieux  laijfer  fon  enfant  morveux ,  que 
de  lui  arracher  le  ne{.  Pour  dire  ,  qu’il  faut  foufrir 
un  petit  mal  pour  en  éviter  un  plus  grand. 

Laijfer  la  bride  fur  le  cou  à  quelcun.  ]  C’eft 
l’abandonner  à  fa  propre  conduite. 

Se  laijfer.  [  Labi  ,  Jînere  fe  abripi.  ]  Ce  verbe 
réciproque  fe  joint  à  quelques  autres.  (Exemples. 
Se  laiffer  aler  en  danfant,  c’eft  ne  fe  pas  foûtenir, 
n’être  point  ferme  fur  fes  jambes.  Ce  cheval  fe 
laiffe  tomber  fort  fouvent.  Se  laiffer  mourir.  ) 
On  dit  auffi  ,  ce  malade  eft  fi  foible  qu’il  laiffe 
tout  aler  fous  lui. 

Se  laijfer  batre.  C’eft  foufrir  des  coups,  ,des 
mauvais  traitemens. 

Se  laijfer  entendre  fur  une  afaire.  C’eft  s’expliquer 
trop  ouvertement  ;  faire  connoître  fes  intentons 
6c  fes  deffeins.  . 

Se  laijjer  aler  aux  perfuajions  de  quelcun.  C’eft 
ne  pas  tenir  ferme  ,  fe  relâcher. 

Se  laijjer  mener  par  le  ne £.  C’eft  fe  laiffer 
tromper ,  n’avoir  pas  la  force  de  réfifter  à  un 
autre. 

Ces  mots  fe  laijfer ,  fe  joignent  à  plufieurs 
autres  ,  même  en  des  façons  de  parler  prover¬ 
biales.  On  les  trouvera  fous  les  mots  qui  en 
déterminent  la  fignification. 

I» 

Certes  elle  auroit  tort  de  fe  laiffer  mourir  i 
Aleren  l’autre  monde  eft  très-grande  fotife 
Tant  que  dans  celui-ci  l’on  peut  être  de  mife. 

Mol.  ) 

Laisses  6c  Relais.  Ce  font  les  terres 
que  la  mer  a  laiffées  au  rivage  ,  6c  qui  s’afer- 
miffent  peu  à  peu. 

Lait,  f.  m.  [  Lac.  ]  Liqueur  blanche  qui 
vient  aux  mammelles  de  la  femelle  pour  nourrir 
ce  qu’elle  a  produit ,  ce  qu’elle  a  mis  au  monde. 

(  Lait  de  femme.  Lait  de  vache.  Lait  de  brebis. 
Lait  d’âneffe.  Avoir  de  bon  lait.  Il  eft  réduit  au 
lait  d’âneffe.  Les  Médecins  lui  ont  ordonné  du 
lait  de  vache. 

Perrette  là-deflus  faute  auffi  transportée  , 

Le  lait  tombe  ,  adieu  veau,  vache,  cochon  ,  couvé*. 

La  Font.  ) 

Petit  lait.  [  Sérum.  ]  Lait  clair.  (  Prendre  du 
petit  lait  tous  les  matins  pour  fe  rafraîchir  les 
entrailles.  ) 

Jeune  lait.  C’eft  le  lait  d’une  femme  acouchée 
depuis  quelque  tems. 

Vieux  lait.  C’eft  le  lait  d’une  femme  acouchée 
depuis  longtems. 
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Fièvre  de  lait.  C’eft  la  fièvre  caufée  par  le  lait 
qui  commence  à  venir  aux  femmes  dans  les 
premiers  jours  de  leurs  couches. 

*  Lait.  Ce  mot  au  figuré  ,  a  un  ufage  afTez 
étendu.  Exemples. 

*  Veau  de  lait.  [  Vitulus  lacleus.~\  C’eft  un 
veau  qui  tette  encore. 

*  Dents  de  lait.  [  Dentes  primi.  ]  Ce  font  les 
premières  dents  qui  naiftent  aux  hommes  8c  aux 
animaux  ,  qui  tombent  après  quelque  tems  ,  8c 
en  la  place  desquelles  il  en  revient  de  plus  fortes, 
8c  de  plus  dures. 

■j*  *  A  voir  une  dent  de  lait  contre  une  perfonne. 
[  Jam  dudum  alicui  male  velle.  ]  Cette  façon  de 
parler  fe  prend  dans  un  fens  plus  figuré,  8c 
fignifie  avoir  quelque  reffentiment  contre  une 
perfonne  ;  c’eft  vouloir  mal  à  une  perfonne  ,  &C 
la  haïr  à  caufe  de  quelque  démêlé  qu’on  a  eu,  ou 
pour  quelqu’autre  chofe. 

*  Un  enfei  gnement  quon  a  fucé  avec  le  lait. 
[  Cum  laite  marias  ,  ab  in  fiant  id.~\  C’efl-à  dire, 
qu’on  a  apris  dès  le  bas  âge. 

*  Faire  une  vache  à  lait  de  quelque  afaire.  [  Rem 
producere  quœfiûs  gratid.  ]  C’eft  la  tirer  en 
longueur  pour  en  tirer  toujours  du  profit. 

•j-  *  Le  vin  efl  le  lait  des  vieillards.  [  Vinum  lac 
fenum .  ]  Proverbe  pour  dire  que  le  vin  leur 
eft  convenable. 

j*  *  Avaler  un  afront  doux  comme  du  lait. 

[  Injuriam  concoquere  ,  tacitè  fuflinere.  ]  C’eft- à- 
dire  ,  le  foufrir  fans  ofer  fe  plaindre  ,  ni  s’en 
reffentir. 

-f  Si  on  lui  tordoit  le  nep  ,  il  en  for  droit  du  lait. 

[  Adhuc  juvenis  eft.  ]  C’eft-à-dire  ,  il  efl  encore 
jeune  8c  fans  expérience. 

•j*  Vin  fur  lait  ,  cefi  fouhait  ;  lait  fur  vin  ,  cefi 
venin.  Proverbe  populaire  qui  veut  dire,  que 
l’on  délire  fortir  de  l’enfance  où  l’on  n’efl  nourri 
que  de  lait  ,  pour  paffer  à  l’âge  où  l’on  boit  de 
vin.  Et  lait  fur  vin  cefi  venin;  parce  qu’on  ne 
remet  au  lait  que  ceux  qui  font  dangereufement 
malades. 

*  Frere  de  lait.  [  Collaclaneus.  ]  C’eft  celui  qui 
a  été  nourri  du  même  lait  qu’un  autre.  (  C’eft 
mon  frere  de  lait.  ) 

*  Sœur  de  Dit.  [  Collaclanea.  ]  Celle  qui  a  été 
nourrie  du  même  lait  qu’un  autre.  (  Elle  eftfceur 
de  lait  d’un  tel.  C’eft  fa  fœur  de  lait.  ) 

Lait.  [  Lac.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  plufieurs 
liqueurs  naturelles  ,  ou  artificielles.  (  Lait  de 
tithimale  ,  lait  de  figuier.  [  Lac  ficulneum.  ]  Les 
œufs  frais  cuits  à  propos  rendent  du  lait.  Lait 
d'amandes  ,  c’eft  le  fuc  qu’on  tire  des  amandes 
pilées.  Lait  de  poule.  C’elt  un  jaune  d’œuf  de 
poule  batu  dans  de  l’eau  ,  que  l’on  prend  fort 
chaud.  Son  ufage  eft  bon  pour  la  poitrine,  apaiffe 
la  toux  ,  8cc.  )  Lait  de  chaux.  Voïez  Laitance. 

Laie  virginal.  [  Lac  virgineum.  ]  C’eft  une 
compofition  d’efprit  de  vin  ,  où  l’on  fait  infufer 
du  coral ,  du  borax  ,  benjoin,  doux  de  girofle  , 
canelle  ,  mufque  8c  ambre  ,  propre  à  blanchir 
l’eau  8c  fe  laver  le  vilage. 

La  voie  de  lait.  |  Via  laclea  ,  galaxia.  ]  C’eft 
une  trace  blanche  qu’on  découvre  au  ciel  ,  quand 
il  eft  ferain  durant  la  nuit ,  8c  qu’on  apelle 
communément  le  chemin  de  Saint  Jacques. 
Cette  blancheur  eft  caufée  par  la  lumière  d’une 
infinité  de  petites  étoiles  qu’on  ne  peut  diftinguer 
qu’avec  un  télefcope. 

Soupe  de  lait,  fe  dit  de  divers  animaux  blancs, 
tirant  fur  l’ifabelle.  (  Chevaux  foupe  de  lait. 
Pigeons  foupe  de  lait.  ) 
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LAITAGE,  f.  m.  [  Laclentia  y  laclicinia.  ] 
Lait.  Tout  ce  qu’on  fait  feulement  de  lait  8c 
qu’on  mange.  (  Je  me  laffe  de  laitage. 

Alez  couper  vos  joncs  &  prefTer  vos  laitages. 

Dejpr.  Epît .  4  ) 

Laitance,  f.  f.  [ Calx  aqud  multd  dilutaé\ 
Terme  de  Maçon.  Chaux  qui  étant  détrempée 
fort  clairement  reffemble  à  du  lait.  On  l’apelle 
auffi  lait  de  chaux. 

Laite,  Laitance,/,  f.  [  Pifcis  laclea 
pulpa.  ]  On  dit  à  Paris  laite ,  8c  non  pas  laitance. 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  poiflons  ,  8c  c’eft  la 
partie  du  poiffon  quidiftingue  le  poiffon  qui  a  des 
œufs  d’avec  celui  qui  n’en  a  point.  (  Voilà  de 
bonnes  laites  de  carpe.  ) 

Laite,  Laitée,  adj .  [  Lacleam  habens 
in  ventre  pulpam.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  poiffons  , 
8c  fignifie  qui  a  des  laites.  (  Haran  laité.  Carpe 
laitée.  ) 

Laitée ,  f.f.  Nom  que  les  ehaffeurs  donnent 
à  la  portée  d’une  lice. 

Laiterie,/;/  [  Laclaria  cella.  ]  Lieu  de 
la  maifon  où  l’on  met  le  lait ,  où  l’on  fait  le 
fromage ,  8c  où  font  toutes  les  chofes  qui 
fervent  au  laitage.  (  Une  laiterie  bien  nette.  ) 

Laiteux,  Laiteuse,  adj.  [Lacïariusé] 
Il  fe  dit  des  plantes  qui  ont  un  fuc  blanc  comme 
du  lait ,  telles  que  font  le  tithimale  ,  le  figuier , 
les  laitues ,  &c.  Laiteufe,it  dit  aufli  des  Opales. 
Voiez  Opale. 

Laitier.  [Spuma  ferrié]  Terme  de  Fondeur! 
C’eft  l’écume  qui  fort  des  fourneaux  à  fer  ,  8c 
qui  vient  des  terres  8c  des  craies  que  l’on  met 
pour  aider  à  la  fonte  de  la  mine. 

Laitière,/./  [  Laclaria.  ]  Femrtie  qui 
par  Paris  porte  un  grand  pot  de  lait  fur  fa  tête  , 
le  crie  ,  le  vend  à  mefures  étalonnées  ,  aux 
perfonnes  qui  lui  en  demandent.  (  Apellez  la 
laitière. 

Notre  laitière  ainfî  troufïeê 
Comptoit  déjà  dans  fa  penféè 
Tout  le  prix  de  fon  lait  ,  &c. 

La  Font.  ) 

Laiton,  ou  Léton  ,  f.  m.  \_Aurichalcum.  j 
Cuivre  mêlé  avec  de  la  calamine,  lequel  eft  jaune 
comme  l’or.  (  Ce  laiton  eft  fort  beau.  ) 

Lait  R  ON,  f.  m.  [Cicerbita.  ]  Plante  dont 
les  lièvres  font  friands  ,  qui  eft  râfraîchifTante  8c 
apéritive.  Elle  purifie  le  fang  ,  8c  elle  eft  d’ufage 
dans  les  inflammations  de  poitrine. 

Laitue,  /.  /  [  Lacluca.  ]  Sorte  d’herbe 
froide  ,  humide  ,  rafraîchifîante  ,  dont  il  y  a 
de  plufieurs  fortes*  (  Laitue  cultivée.  Laitue 
fauvage.  Laitue  amere.  Il  y  a  trois  efpéces  de 
laitue.  La  première  eft  celle  qui  ne  jette  que  des 
feuilles  en  quantité  ,  grandes ,  liffes  ,  8c  alon- 
gées  ,  fans  former  de  pomme.  La  fécondé  eft 
celle  dont  la  feuille  eft  ronde  ,  qui  pomme  d’elle- 
même  ,  8c  qu’on  nomme  laitue  pommeè.  La 
troifiéme  eft  celle  dont  la  feuille  eft  alongée  & 
prefque  lifife  ,  qu’on  nomme  chicon  ou  Romaine. 
Ces  laitues  ont  encore  diférentes  efpéces  ;  fur 
quoi  on  peut  confulter  l ‘École  du  Potager ,  tom.  2. 
chap.  44. 

Lai  z.  Efpéces  de  faillis  dans  les 
Coûtumes  d’Anjou  ,  art.  311.  &  de  Touraine, 
art.  ij3. 

Laize.  Dans  la  Coûtume  de  Bretagne, 
art.  2  6 j .  ce  mot  fignifie  largeur.  „  Le  journal , 

Q.q  q  ÿ 
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foit  en  terre  arable  ,  prez  ,  bois  ,  & c.  con- 
,,  tiendra  vingt  cordes  de  long  ,  de  quatre 

,3  de  laiçe-ft. 

Laite  ,  fe  dit  aufti  de  la  largeur  qu’une  étofe 
doit  avoir  entre  les  deux  lifiéres. 

L  A  L. 

L  A  L  A  M.  Titre  dont  les  Sultans  honorent  les 
Grands  Vifirs  ;  il  lignifie  Mon  Pere  Nourricier. 
Les  Sultans  donnent  peut-être  ce  titre  aux 
Grands  Vifirs  à  caufe  que  les  Minières  ont  le 
foin  des  afaires  de  l’Empire,  &  que  c’eft  l’Empire 
qui  nourrit  le  Grand  Seigneur.  Carpentar.  p.  249. 

L  A  M. 

Lamanage,  f.  m.  [  Res  naucleraria.  ] 
Terme  de  Marine.  Travail  des  Mariniers  qui 
conduifent  un  navire  à  l’entrée  ou  à  la  fortie  d’un 
port  ou  d’une  rivière. 

LaMANEURS  ,  /,  m.  [  Naucleri  littorarïi.  ] 
Terme  de  Mer.  Pilotes  qui  demeurent  dans  des 
ports  dont  les  entrées  ne  font  pas  nettes  ,  &  qui 
en  leur  donnant  quelque  chofe  ,  conduifent  les 
vaifleaux  qui  veulent  mouiller  clans  les  parages  , 
où  il  y  a  du  danger.  (  Le  travail  du  Lamaneur 
s’apelle  Lamanage  ,  f.  m.) 

Laman  &  Lamaneur  font  finonimes.  Ces 
■fortes  de  pilotes  font  louez  fur  les  lieux  ;  ils  font 
fort  néceflaires  fur  les  côtes  de  Bretagne.  Le 
maître  du  navire  eft  obligé  de  fuivre  l’avis  du 
pilote  ordinaire  ,  s’il  croit  qu’il  foit  nécelfaire 
d’en  prendre.  C’eft  ainfi  que  le  Guidon  de  les  Or¬ 
donnances  de  Wihsbury  l’ont  décidé.  VoïezlaLoi 
Item  quceritur ,  §.  Si  magifler,  ff]  Locat.  Le  lama¬ 
nage  eft  une  avarie  grofte  qui  doit  être  païée  , 
les  deux  tiers  par  le  marchand  ,  de  l’autre  tiers 
par  le  maître.  Le  Guidon ,  au  chapitre  des  Avaries. 

Lamarie,  f.  f.  On  donne  ce  nom  à  la 
plante  qui  fert  à  faire  la  fou  de. 

Lambdoïde,  ad}.  Épitéte  que  les  Ana- 
tomiftes  donnent  à  la  troifiéme  future  du  crâne. 

La  M  B  E  AU  ,  f.  m.  [  Lacinia  ,  fegmen.  ] 
Petite  pièce  d’étofe  qui  pend  ,  &  qui  tient  un 
peu  à  une  autre  chofe.  Guenille.  (  Son  habit 
s’en  va  en  lambeaux. 

f  *  Mettre  les  paflages  des  Auteurs  en  pièces 
de  parlambeaux.  Gilles  Boileau ,  Avis  à  Ménage .) 

Lambeau.  [  Cornu  cervini  villi.  ]  Terme  de 
Cliafle.  C’eft  la  peau  velue  du  bois  du  cerf ,  & 
que  le  cerf  dépouille.  Sal. 

Lambeau.  \Telaâ\  Terme  de  Chapelier.  Morceau 
de  toile  ,  fur  quoi  on  couche  le  chapeau  ,  afin 
de  lui  donner  la  forme. 

Lambel,  ou  Lambeau,/,  m.  [  Tænia 
tranfverfa  in  fcuti  capite.  ]  Terme  de  Blafon. 
Lambel  &  lambeau  font  des  termes  de  Blafon  ; 
c’eft  une  forte  de  brifure.  La  Colombiére  dit  en 
fon  Livre  de  la  Science  Héraldique ,  chapitre  //. 
page  yS.  première  Edition  :  Celui  des  enfans  de 
France  qu  on  nomme  le  Duc  d'Orléans  ,  porte  le 
lambeau  d'argent  ;  &  chap.  26.  page  22g.  il  a 

écrit  :  Gajlon  de  Bourbon  porte  d'azur  à  trois  fleurs 
de  lis  dé  or  brifé  d'un  lambeau  dé  argent.  Néanmoins 
comme  la  plupart  des  Modernes  qui  ont  traité  du 
Blafon  ,  emploient  feulement  le  mot  de  lambel , 
je  parlerois  comme  eux  fans  condanner  ceux  qui 
en  blafonnant  ou  écrivant  du  blafon,  fe  ferviroient 
du  mot  de  lambeau.  L’Auteur  de  l’ Art  héraldique  , 
chapitre  8.  page  igy.  dit  que  le  mot  de  lambel  fe 
rend  en  Latin  par  le  mot  de  Trigillumi  de  chapitre 
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quatre  ,  article  quatre ,  page  21g.  il  écrit  :  Philipes 
de  France  Duc  d'Orléans  porte  :  de  France  au  lambel 
d'argent.  Le  P.  Ménétri  r  ,  Jéfuite  ,  a  écrit  dans 
un  livre  qui  porte  pour  titre  ,  Le  véritable  Art  du 
Blafon  ,  Tome  fécond ,  pagetcjy.  Il  lui  donne  un 
râteau  mis  en  bande  à  côté  des  fleurs  de  lis  ,  au  lieu 
d'un  lambel  de  quatre  pendant  en  chef  avec  trois 
fleurs  de  lis ,  parce  que  les  Italiens  nomment  Le 
lambel  ,  raflello. 

(  Auffi-tôt  maint  efprit  fécond  en  rêveries 
Compofa  tous  ces  mots  de  cimier  &  d  écart , 

De  pal ,  de  contrepal ,  de  lambel  &  de  face. 

DeJ'preuux  ,  Satire  ,  f  ) 

•J-Lambin,  ine  ,  /.m.  &  f.  [  Lentus.  ] 
Lent  jufqu’à  donner  de  l’ennui.  (  C’eft  un  vrai 
lambin.  )  Ce  terme  eft  bas.  Acad.  Fr. 

f  Lambiner,  v.  n  \_Lentéagere,  cunciari.\ 
Agir  lentement.  (  Il  ne  faut  pas  lambiner.  Acad. 
Franç.  ) 

Lambis,  f.  m.  [  Limax.  ]  Grand  limaçon 
qui  fe  trouve  dans  les  mers  des  Ifles  de  l’Amé¬ 
rique  ,  de  dont  les  Sauvages  mangent  la  chair. 

Lambourdes,  f.  f.  [ Laqueanum  tigilla.  ] 
Terme  de  Charpentier.  Pièces  de  bois  qu’on  met 
fur  le  plancher  pour  y  atacher  des  ais  ,  ou  du 
barquet.  Pièces  de  bois  qui  font  aux  cotez  des 
poutres  ,  &  où  il  y  a  des  entailles  pour  pofer 
des  folives.  (  Lambourde  arrêtée.  Planter  des 
lambourdes.  Lever  les  lambourdes.  Voiez  X Expé¬ 
rience  de  l' Architecture  militaire  ;  &  Félibien,  ) 

Lambourde  ,  en  termes  de  Commerce  de  bois , 
eft  une  pièce  de  bois  de  fciage,  qui  a  troispouces 
en  carré. 

Lambourde  ,  ou  franc-banc.  C’eft  le  dernier 
des  bancs  ou  lits  de  pierre  de  taille  ,  qui  fe 
trouvent  d’ordinaire  dans  les  carrières. 

Lambrequin,  /  m.  [  Laciniœ  flu entes  ex 
galea.  ]  Terme  de  Blafon.  C’étoit  comme  un 
habillement  de  tête  dont  les  anciens  Chevaliers 
couvroient  leurs  cafques  ,  mais  à  préfent  cen’eft 
qu’un  ornement  autour  de  l’écu  des  armes. 
Col.  c,  42. 

Lambris  ,  /I  m.  [  Materiaria  contabulatioé\ 
Terme  de  Menuifier.  Toute  forte  de  platfond  de 
bois.  Ouvrage  de  menuiferie  dont  on  revêt  les 
murailles.  (Atacher  un  lambris.  Un  beau  lambris. 
Un  lambris  de  menuiferie. 

Le  chaume  devient  or  ,  tout  brille  en  ce  pourpris  ^ 

Tous  ces  événemens  font  peints  fur  le  lambris. 

La  Fontaine  ,  Philémon  &  Baucis.  ) 

Lambris.  [  Lacunar  ,  laquearium.  ]  Terme  de 
Maçon.  Lates  couvertes  de  plâtre.  (  Un  lambris 
de  plâtre.  Faire  un  lambris.  ) 

En  général  on  entend  par  lambris ,  toutes 
fortes  de  platfonds  &  les  ouvrages  de  maçon¬ 
nerie  dont  on  revêt  les  murailles  ;  car  encore  que 
le  mot  de  lambris  fe  prenne  particuliérement  pour 
ce  que  les  Latins  apellent  lacunar ,  de  tout  ce  qui 
eft  au-deflùs  de  la  tête  ,  il  s’entend  aufli  des 
ouvrages  de  bois  dont  les  chambres  font  revê¬ 
tues  tant  par  les  cotez  que  dans  le  platfond  ; 
de  forte  que  quand  on  dit  qu’une  fale  eft  lambrif- 
fée  ,  c’eft- à- dire,  qu’elle  eft  toute  revêtue  de 
bois  par  le  haut  &  par  les  cotez.  Il  eft  bon  de 
favoir  que  quand  l’on  atache  des  lambris  contre 
les  poutres  ou  folives ,  il  faut  laifler  de  petits 
trous  afin  que  le  vent  y  pafle  ,  &  qu’H  empêche 
que  le  bois  ne  s’échaufe  étant  l’un  contre  l’autre  ; 
car  il  peut  arriver  des  accidens  par  les  lambris 
atachez  aux  planchers  contre  les  folives  ou 


L  A  M. 

poutres  que  la  pefanteur  du  bois  fait  afaifler  & 
arrener  ,  &  même  fe  corrompre  &  gâter  fans 
que  l’on  s’en  aperçoive.  Le  mot  de  Lambris  vient 
de  lambrices  ,  qui  félon  Feftus  ,  lignifie  les  lattes. 
Vitruve  apelle  les  lambris  des  planchers  lacunaria, 
&  lacus  l’enfoncement  qui  eft  entre  les  lambris. 

Lambris  d'apui.  C’eft  celui  qui  n’a  que  deux  ou 
trois  piez  dans  le  pourtour  d’une  pièce. 

Lambris  de  revêtement.  C’eft  celui  qui  prend 
depuis  le  bas  jufqu’au  haut  ;  au  lieu  que  le 
lambris  de  demi-revetement  ,  eft  celui  qui  ne  paffe 
pas  la  hauteur  de  l’attique  de  la  cheminée  ,  & 
au-deflus  duquel  on  met  de  la  tapifferie. 

Lambris  feint.  C’eft:  un  lambris  de  couleur  , 
fait  par  compartiment ,  qui  imite  un  véritable 
lambris. 

Lambris  de  marbre.  C’eft  un  revêtement  par 
divers  compartimens  de  marbre,  qui  eft  ou  arrafé, 
c’eft-à-dire  ,  fans  faillie  ,  ou  avec  des  faillies. 

LAMBRISSAGE,/,  m.  [T ’abulatum  parietis.~\ 
Ouvrage  du  Maçon ,  ou  du  Menuifier  qui  a 
lambrifle.  (  Je  demande  tant  pour  mon 
Iambriftage.  ) 

Lambrisser,  v.  a.  \Parietes  tabulis  vefiire.~\ 
Revêtir  d’un  lambris.  Revêtir  de  bois  par  le  haut 
&  par  les  cotez.  (Lambriffer  une  fale.  Chambre 
bien  lambriffée.  ) 

La  M  BRUCHE  ,  /.  f.  [  Lambrufcaf  Il  figmfîe 
la  vigne  fauvage  ,  &  qui  n’eft  point  cultivée.  Il 
lignifie  aufli  le  fruit  qu’elle  produit.  (  Cette  vigne 
au  lieu  de  fruit  ne  produit  que  des  lambruches. 
If  aïe ,  c.  5.  ) 

Lame,/’./.  [  Lamina  ,  lamella.  ]  Terme 
de  Fourbijfeur.  C’eft  tout  le  fer  de  l’épée  forgé  & 
fourbi ,  qui  eft  plat  ,  étendu  ,  ou  formé  en  dos, 
à  demi  dos  ,  ou  en  arête  ,  &  qui  eft  pointu  au 
bout.  (  Lame  étroite  ,  lame  large,  lame  vuidée, 
lame  à  dos  ,  à  demi-dos  ,  ou  à  deux  arêtes. 
Forger  ,  vuider  &  fourbir  une  lame.  PafTer  une 
lame  fur  la  meule.  Monter  une  lame.  Une  lame 
doit  être  de  deux  piez  &  demi  ,  ou  de  trois  piez, 
tout  au  plus.  Cafter  une  lame.  Cette  lame  fera 
plutôt  caffée  que  fauffée.  ) 

Lame.  [  Lamella .  }  Terme  de  Coutelier.  Tout 
l’acier  &  tout  le  taillant  de  certaine  befogne  de 
Coutelier.  (  Lame  de  cifeaux.  Lame  de  couteau, 
de  canif,  de  rafoir  ,  de  lancette.  ) 

Lame.  [  Metalli  lamina.  ]  Petite  plaque  de 
métal  déliée  à  peu  prés  comme  un  petit  jetton  , 
ou  autre  petite  pièce  de  monoie.  (  Métal  mis  en 
lame.  Couvert  de  lames  d’or.  Abl.  ) 

Lame.  [  Lamella.  ]  Terme  de  Tireur  d'or.  Or 
ou  argent  vrai  ou  faux  ,  plat,  mince  ,  &  étroit , 
que  l’on  mêle  parmi  le  fil  dans  les  dentelles  ,  ce 
qui  leur  donne  plus  de  brillant  que  fi  elles  étoient 
toutes  de  fil  tortillé  autour  de  la  foie. 

Lame.  [  Incilé.  ]  Terme  de  Rubanier.  Efpéce 
de  petites  lattes  qui  foutiennent  les  marches  ,  & 
qui  fe  baillent  &  fe  hauffent  comme  les  marches 
à  mefure  qu’on  remue  les  piez. 

Lame.  [  Filorum  fériés.  ]  Terme  de  Tifferand. 
Plufieurs  fils  de  rang  qui  fervent  à  faire  croifer 
la  toile  &  qui  font  atachez  fur  deux  liens  pendus 
à  deux  poulies. 

Lame.  Terme  de  Confifeur.  On  apelle  lames 
d’écorces  de  citron  ,  d’orange  ,  &c.  l’écorce 
de  ces  fruits  qu’on  a  levée  de  deffus  la  pulpe  ,  & 
coupée  en  tranches  pour  les  confire  &  les  tirer 
au  fec. 

Lame.  [U nda,  fiuclusé]  Terme  de  Mer.  Ce  font 
les  houles, ou  vagues  de  la  mer  qui  coulent  les  unes 
fousles  autres. (Les  lames  entrent  dans  le  vaiffeau.) 
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f  *  On  dit  proverbialement  ,  &  en  raillant , 
dans  le  bas  ftile  :  C’efl  une  bonne  lame  ,  ou  une 
fine  lame  ,  pour  dire  une  perfonne  fine  &  adroite» 
Il  fe  prend  en  mauvaife  part. 

Marot  dit  dans  un  de  fes  Rondeaux  : 

A  mon  plaifir  ,  vous  faites  feu  &  flame  , 

Pourquoi  fouvent  je  m’étonne  Madame 
Que  vous  n’avez  quelque  ami  par  amours  , 

Au  diable  l’un  qui  fera  lés  clamours 
Pour  vous  prier  quand  ferez  vieille  lame. 

Lame  à  deux  tranchans.  [  Lamella  biceps .]  Nonà 
que  les  Couvreurs  donnent  au  corps  du  marteau 
dont  ils  fe  fervent  pour  couper  l’ardoife. 

Lame.  On  trouve  fouvent  ce  mot  emploie 
dans  nos  vieux  Poètes,  pour  fignifier  le  tombeau  ; 
il  efl fous  lame ,  c’eft-à-dire  ,  fous  la  tombe. 

Lame,  É  E  ,  ad}.  Terme  de  Manufacture  £ 
qui  fe  dit  d’un  drap  d’or  ou  d’argent.  (  Ce  drap 
eft  broché  ,  frifé  &  lamé  d’or  &  d'argent.  ) 

Lamentable  ,  adj.  [ Lamtntabilis ,  lucluo- 
fus.  ]  Déplorable  Dolent.  Qui  fe  plaint.  (  Ori 
entend  dans  l'air  des  voix  lamentables.  Voit. 
I.  Jj.  Confufton  lamentable.  Patru ,  Plaidoyé  4. 
H'ftoire  pitoïable  &  lamentable.  La  fin  lamen¬ 
table  de  ce  Prince  excite  de  la  compaftion.  ) 

Lamentablement,  adv.  \Lamentabili 
voce.  ]  D’une  manière  lamentable  ,  pitoïable 
&  trifte.  (  Conter  un  fait  lamentablement.  S© 
plaindre  lamentablement.  ) 

Lamentation  ,/./  \Lamentatio  nænicef 
threni.  ]  Plainte  ,  cri  5c  gémilfement.  (  Faire  des 
lamentations.  Les  lamentations  de  Jérémie.  Le 
bonhomme  Énée ,  dans  Virgile,  s’abandonne 
trop  aux  lamentations.  S.  Evremont ,  réflexions 
fur  les  Traducteurs.') 

Lamenter,  v.  a.  [  Lugere  ,  lamentari.  ] 
Déplorer.  (  Lamenter  fon  malheur.  Cetteveuve 
lamente  la  mort  de  fon  mari. 

*  Lamenter  triflement  une  chanfon  bachique. 

Defpr.  SaC . 

C’eft  à-dire ,  la  chanter  d’un  air  trifte  &C 
lamentable.) 

Se  lamenter ,  v.  r.  [  Lamentari  ,  deplorare.~\ 
Se  plaindre.  Déplorer  fon  malheur.  (  Elle  fe 
lamente  fans  cefte.  Vous  vous  lamentez  en 
vain  ,  la  mort  eft  inexorable  ,  elle  ne  rend  point 
ce  qu’elle  a  pris.  Ils  fe  lamentent  de  leur  mifére» 
S .  Evremont  ,  Trad.  ) 

Lamentin,  /  m.  [  Lamentanius  ,  pifcis.  ] 
C’eft  un  gros  poiffon  de  mer,  très-bon  à  manger. 
On  en  trouve  quantité  vers  la  rivière  des  Ama¬ 
zones  en  Amérique.  Il  a  le  corps  fait  comme  une 
baleine,  jufqu’à  la  queue  qui  eft  plate  &  arrondie» 
Sa  tête  eft  comme  celle  d’une  taupe  ,  fon  mufeau 
comme  celui  d’une  vache  ,  fes  yeux  cclr.meceux 
d’un  porc  ,  fes  mâchoires  comme  celles  d’un 
cheval  ,  excepté  qu’il  n’a  point  de  dents  devant  ; 
mais  feulement  une  carncfité  dure  comme  un 
os  ,  avec  quoi  il  pince  l’herbe.  Il  n’a  que  très- 
peu  de  cervelle.  Il  n’a  point  de  langue.  Il  entend 
fort  bien.  Sa  chair  eft  comme  celle  d’un  veau  , 
fa  graille  a  du  raport  à  celle  du  porc.  On  en  peut 
voir  divers  autres  particularitez  dans  les  relations 
de  l’Amérique  &  des  Ifles  Antilles  ,  où  il  s’en  fait 
un  grand  débit. 

Lamie,  f.f  [  Lamia.]  Monftre  marin. 
Voïez  Rondelet  ,  Hifioire  des  poifions. 

Lamies.  [ Lamiœ ,  mulieresvenefica.\  Certain© 
efpéce  fabuleufe  de  démons  ou  de  forciers 
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•qui  fous  la  figure  de  belles  femmes  dévoroient 
les  enfans  ,  &  dont  parle  Horace  dans  fon 
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r  Laminer  le  plomb.  C’efl  le  réduire  d’une 
certaine  épaiffeur  à  une  moindre  ,  par  le  fecours 
d’une  forte  compreffion.  Le  plomb  laminé  efl 
moins  coûteux  que  le  plomb  fimplement  fondu. 
M.  Rémond  de  Sainte  Albine  a  publié  un  Mémoire 
fur  le  laminage  de  plomb  ,  dont  on  a  donné  une 
troifiéme  édition  en  1746. 

LAMINOIR,  f.  m.  [  Laminarium  ducloria 
machina .  ]  Terme  de  Monoie.  Machine  où  l’on 
fait  paffer  les  lames  d’or  ,  ou  d’argent ,  &  où 
on  leur  donne  l’épaiffeur  dans  laquelle  l’efpéce 
doit  être  fabriquée. 

Lamon  ,  /  m.  Bois  de  Bréfil ,  qui  vientde 
la  Baïe  de  tous  les  Saints  en  Amérique. 

Lampante,  adj .  Les  Provençaux  apellent 
huile  lampante,  celle  qui  efl  claire  &  bien 

purifiée. 

Lampar illas,  ouNompareilles. 
Sorte  de  petits  camelots  très -légers,  qui  fe 
fabriquent  en  Flandres  ,  fur  tout  à  Lille  &  aux 
environs. 

L  A  M  P  A  S  ,  f.  m.  [  Tnmor  in  ore  equino.  ] 
Terme  de  Manège.  Tumeur  au  palais  du  cheval. 
(  Il  faut  faire  brûler  le  lampas  à  mon  cheval.  ) 
Le  lampas  fe  nomme  auffi  la  fève. 

La  Fontaine  a  donné  ce  même  nom  au  palais 
de  l’homme. 

( . Ali  !  ah  !  Sire  Grégoire  , 

Vous  avezfoif,  je  vois  qu'en  vos  repas  , 

Vous  humeétez  volontiers  le  lampas.  ) 

La  M  PASSÉ,  La  M  PASSÉE,  adj.  [ Exertd 
linguâ.  ]  Terme  de  BlaJ'on.  Il  fe  dit  des  animaux 
dont  la  langue  paroît  hors  de  leur  gueule  lorfque 
l’émail  de  la  langue  elL  diférent  de  celui  du  corps. 
(  Luxembourg  porte  d’argent,  au  lion  de  gueules, 
armé  ,  lampaffé  ,  couronné  d’or.  ) 

Lampasses,  f.  f  Toiles  peintes  qui  fe 
font  aux  Indes  fur  la  côte  de  Coromandel. 

Lampe,  f.  f.  \Lucerna  ,  lychnus.  ]  Vafe 
qui  efl  fouvent  de  métal ,  où  l’on  met  de  l’huile 
avec  une  mèche  de  coton  pour  éclairer.  (Une 
lampe  perpétuelle.  Un  Grec  acheta  trois  mille 
dragmes  ,  la  lampe  de  terre  dont  Épiéléte  s’étoit 
fervi.  C’efl  une  lampe  à  plufieurs  mèches.  La 
lampe  de  Cardan  ;  c’ell  une  lampe  de  l’invention 
de  cet  Auteur.  Un  petit  cilindre  de  métal  ,  ou 
de  verre  ,  qui  n’a  qu’un  trou  au  bas  par  où  l’huile 
tombe  dans  le  goulot ,  où  efl  la  mèche.  ) 

Lampe  inextinguible.  [  Lucerna  perpétua.  ] 
Plufieurs  ont  cru  que  les  Anciens  avoient  le  fecret 
de  faire  ces  fortes  de  lampes  par  le  moïen  d’une 
huile  qui  ne  fe  confumoit  point.  Sous  le  Ponti¬ 
ficat  de  Paul  III.  on  en  trouva  une  dans  le 
tombeau  de  Tulliola  fille  de  Cicéron  ,  qui  brûloit 
encore  &  qui  s’éteignit  aufîitôt  qu’on  l’expofa  à 
l’air.  Defcartes  explique  mécaniquement  la  caufe 
de  cet  éfet.  Cependant  Ferrari  regarde  tout  cela 
comme  autant  de  fables. 

Lampe  d'Églife.  Cette  lampe  efl  toujours  de 
métal ,  d’argent  ,  ou  de  cuivre  ,  &  fufpenduë 
avec  une  corde  dans  le  choeur  de  l’Églife.  Elle  efl: 
compofée  de  parties  que  les  Orfèvres  apellent 
panache  ,  culot  ,  grand  culot  ,  petit  culot ,  & 
chaînes.  C’efl  dans  le  grand  culot  qu’on  met  un 
lampron  de  verre  de  criflal  où  l’on  met  de  l’huile 
&  une  mèche  pour  éclairer  &  pour  y  allumer  les 
cierges  de  l’Églife. 

Feu  de  lampe.  Terme  de  Chimie,  C’eft  le  feu 
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lent  &  égal  d’une  lampe  alumée  ,  qu’on  met  fous 
quelque  vaiffeau.  L’émail  fe  travaille  à  la  flâme 
d’une  lampe  ,  qu’on  foufle  continuellement  avec 
un  tuïau. 

Il  ne  faut  point  mettre  la  lampe  alumée  fous  un 
boiffeau.  [  Nemo  lucernam  accendens  operit  eam 
vafe.  ]  Saint  Luc  ,  ch.  8.  C’eft- à-dire  ,  qu’il 
faut  faire  paroître  la  lumière  de  l’Évangile  &C 
celle  des  bonnes  oeuvres. 

Les  Sages  Vierges  avoient  leurs  lampes  alumées . 
Matth.  ch.  25.  C’efl-à-dire  ,  qu’elles  veilloient 
&  fe  tenoient  prêtes  pour  entrer  avec  l’époux  au 
lieu  des  noces. 

*  Cul  de  lampe.  [  Fundum  tefudinaceum.  J 
Ornement  Architecture  ,  qui  pend  en  bas.  (  Les 
clez  des  voûtes  font  quelquefois  ornées  d’un  cul 
de  lampe  ,  &  font  une  faillie  pendante.  )  C’efl 
auffi  un  ouvrage  de  menuiferie  &c  de  fculpture 
qui  pend  d’un  plancher. 

*  Cul  de  lampe.  Terme  IL  Imprimeur.  C’efl  une 
figure  dont  on  remplit  le  blanc  qui  refie  dans  une 
page,  à  la  fin  du  livre  ,  ou  de  quelque  partie 
d’un  livre. 

*  On  dit  de  toute  perfonne  qui  fe  meurt  par 
défaillance  de  nature  ,  il  n'y  a  plus  d'huile  dans  la 
lampe.  [  Lampas  extinguieur.  ]  C’efl-à-dire,  il 
n’y  a  plus  d’humide  radical ,  ni  de  principe  de 
vie. 

t  Lampée,  f.  f.  [  Meraca  potatio.  ]  Mot 
burlefque  ,  pour  dire  ,  un  grand  verre  plein  de 
vin.  (  Une  grande  lampée.  Boire  des  lampées.) 

*Lamper,  v.  a.  [  Siccare  cyathos.  ]  Boire 
de  grands  coups.  (Nous  avons  lampé  tout  le 
jour.  ) 

Lampf.RON,  f.  m.  [  Ellychnii  alveolus.  ] 
Petit  tuïau  ou  languette  ,  qui  tient  la  mèche 
dans  une  lampe. 

Lampion,  f.  m.  \Lucernulaf\  Petit  vaiffeau 
de  terre  dans  lequel  on  met  de  l’huile  &  de  la 
graille  pour  brûler.  Lampion  à  parapet  ,  efl  un 
vaiffeau  de  fer  où  l’on  met  du  goudron  &  de  la 
poix  pour  brûler  ,  &  pour  éclairer  la  nuit  furie 
parapet  dans  une  place  affiégée. 

La mp 6 n  ,  f  m.  [  Uncinus,  hamulus.~\  Sorte 
de  crochet  d’or ,  d’argent ,  ou  de  cuivre  dont 
on  fe  fervoit  il  y  a  environ  cinquante  ans  pour 
retrouffer  le  chapeau.  (Retrouffer  le  chapeau 
avec  un  lampon.  ) 

Lampons,  f.  m.  Sorte  de  chanfon  ,  qui 
veut  dire  buvons,  (  Chanter  des  lampons.  Scar. 
Virgile  travefi ,  l.  1.  Lampons  ,  camarade 
lampons.  ) 

Lamproie,  f.  f[  Nampreda.  ]  Il  y  a 
deux  fortes  de  lamproie;  une  lamproie  de  rivière, 
&  une  lamproie  de  mer.  La  lamproie  de  rivière  , 
c’efl  un  petit  poiffon  qui  vit  d’eau  &  de  fange, 
qui  efl  de  la  longueur  d’un  doigt  ,  ou  d’un  gros 
ver  de  terre.  La  lamproie  de  mer  ,  efl  un  poiffon 
cartilagineux  qui  reffemble  à  l’anguille  ,  qui  au 
commencement  du  printems  entre  aux  rivières  , 
qui  a  le  ventre  blanc,  le  dos  femé  de  taches 
bleues  &  blanches  ,  qui  a  la  peau  liffe  ,  qui  n’a 
point  d’os  ,  &  a  la  chair  molle  &  gluante.  (  La 
lamproie  ne  vit  que  deux  ans.  Rond.  Hifioire  des 
poijfons ,  l.  13.) 

Lampron,  (Lamperon)  f.  m.  \Lucer- 
nula.  ]  Terme  de  Faiancier.  Vafe  de  criflal  où 
l’on  met  l’huile  &  la  mèche  d’une  lampe  d'Églife. 

Votez  Lamperon. 

Lampron.  Sorte  de  cul  de  lampe  de  terre  où 
l’on  met  de  l’huile  ,  &  qui  fe  vend  chez  les 

Chandeliers  de  Paris.  Furetiére  écrit  lampion , 
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L  AMPS  ANE  ,  /  m.  [  Lampfana .  ]  Plante 
dont  les  feuilles  aprochent  de  celles  du  laitron 
liffe  ,  &  qui  rend  un  fuc  laiteux  amer. 

LAN. 

Lance,  f.  /  [  Lancta .  ]  Sorte  d’arme 

ofenfive  qui  eft  de  bois ,  longue  de  dix  ou  douze 
piez,  un  peu  moins  ,  ou  un  peu  plus  ,  &  qui 
va  toujours  en  diminuant  de  groffeur  ,  depuis  la 
poignée  jufqu’au  bout  où  il  y  a  un  fer  émoulu. 
La  lance  eft  compofée  de  la  flèche  ;  des  ailes  & 
de  la  poignée.  (  Bien  placer  fa  lance.  Bien 
manier  fa  lance.  Lever  fa  lance  de  bonne  grâce. 
Tenir  bien  fa  lance.  AbaifTer  la  lance.  ) 

La  lance,  ,  dit  Montécuculi  dans  fes  Mémoires; 
eft  la  Reine  des  armes  pour  la  cavalerie,  comme 
la  pique  pour  l’infanterie  ;  mais  ,  ajoute-t  il , 
la  dificulté  d’en  avoir  ,  de  les  entretenir  &  de 
s’en  fervir  ,  nous  en  a  fait  abandonner  l’ufage. 

Lance.  \Haflile.  ]  Ce  mot  en  parlant  d’étendart 
de  cavalerie  ,  de  dragons  &  d’infanterie  ,  c’eft 
un  morceau  de  bois  qui  eft  en  forme  de  lance  , 
long  de  huit  ou  de  neuf  piez  ,  bien  tourné  ,  où 
l’étofe  du  drapeau  ,  ou  de  l’étendart  eft  atachée. 
(  La  lance  de  l’étendart  ,  ou  du  drapeau  eft 
rompue.  ) 

*  Lance.  [  Eqnes  hafatus.  ]  Ce  mot ,  en 
parlant  de  Gendarmerie  Françoife  du  feiziéme 
îiécle  ,  ftgnifîe  un  foldat  qui  eft  armé  d’une  lance, 
&  qu’on  apelloit  aufîi  lancier.  (  Le  Roi  croïant 
avoir  gagné  ce  Seigneur  ,  lui  donna  une  Com¬ 
pagnie  de  cent  lances.  Le  Roi  fît  entrer  quatre 
cent  lances  dans  le  païs.  Mé^er.  Hijl.  de 
Charles  VIII.  Il  étoit  Capitaine  de  cent  lances.  ) 

Lance  fournie.  On  apelloit  ainfi  un  homme 
d’armes,  qui  avoit  le  nombre  d’archers,  de  valets 
&  de  chevaux  dont  il  devoit  être  acompagné. 

Lance- Spe^yate.  Ofïcier  réformé  ,  qui  étoit 
autrefois  un  Gendarme  démonté  qu’on  plaçoit 
dans  la  cavalerie  avec  quelque  avantage  ,  dont 
on  a  fait  Anfpejfade,  qui  marche  après  le  Caporal. 

Lance.  [  Lancea.  ]  Bâton  long  &  plat  par  le 
bout.  Les  Bateliers  s’en  fervent  pour  jouter  & 
fe  renverfer  dans  l’eau  lorfqu’ils  font  quelque 
fête  fur  la  rivière. 

Rompre  une  lance ;  Cette  exprefîton  étoit 
autrefois  très- familière.  Ofrir  de  rompre  une 
lance ,  c’étoit  ofrir  le  Combat  ftngulier.  Rabelais, 
liv.  t.  chap.  23.  fe  moque  plaifamment  de  cet 
ofre  :  Là  rompoit  non  la  lance  ;  car  c  efl  la  plus 
grande  refverie  du  monde  ,  dire  ,  fai  rompu  dix 
lances  en  tournoy  ou  en  bataille  ;  un  Charpentier  le 
feroit  bien  ;  mais  louable  gloire  efl  d'une  lance 
avoir  rompu  dix  de  fes  ennemis . 

B rifer  des  lances  pour  quelcuri.  C’eft,  dans  le 
ftile  familier ,  le  défendre  contre  ceux  qui 
l’ataquent. 

Lance  briféç.  C’eft  une  lance  à  demi  fciée  près 
du  bout  ,  &  qui  peut  fe  brifer  facilement  dans 
une  joute. 

Lance  courtoife.  On  apelloit  ainfi  une  lance 
dont  le  fer  n’étoit  pas  pointu  ,  mais  dont  le  bout 
étoit  garni  d’un  anneau  qu’on  apelloit  une  frété 
ou  une  morne. 

Lance  gaie.  Bâton  ferré  par  le  bout ,  plus 
menu  qu’une  pique  ,  &  cependant  plus  long, 
qu’on  nomme  fur  l’Océan  demi-pique ,  &  fur  la 
Méditerranée  haffeguaye  &  £ aguaye .  [  Hajla 
Af ricana.  J 

Lance  à  feu.  [  Xiphia,  ^  Terme  d’ Artificier. 
G’eft  une  forte  de  fufée  de  feu  d’artifice.  (Faire, 
jeter  ;  alumer  des  lances.  ) 
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Lance  à  feu.  [  Hajla  ignita.  ]  C’eft  aufîi  une 
forte  de  lance  pleine  de  feu  d’artifice  au  bout 
d’en-haut. 

Lance  à  feu.  C’eft  aufll  un  météore  ignée,  dont 
la  figure  reffemble  à  celle  d’une  lance. 

.  Lance,  ou  pique  ,  f.  f.  Inftrument  de  Chirurgie , 
Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  l'une  dont  on  fe  lert 
dans  l’opération  de  la  fiftule  lacrimale  ;  l’autre  , 
pour  ouvrir  la  tête  du  foetus  mort  &  arrêté  au 
paffage.  On  l’apelle  la  lance  de  Mauriceau.  Col-de~ 
Villars  ,  DîCt.  des  termes  de  Médecine. 

Lance.  Outil  fervant  aux  ouvriers  qui  tra¬ 
vaillent  en  ftuc. 

'j"  *  Etre  à  beau  pié  fans  lance.  [ Tendere  manus.~\ 
Façon  de  parler  proverbiale  ,  pour  dire  ,  être 
démonté  &  défarmé. 

Lancer,  v.  a.  [  Vibrare.  ]  Jeter  une  chofe 
avec  étort.  Darder.  (Lancer  un  dard.  Abl.  CiruS 
étoit  adroit  à  lancer  le  javelot.  Abl.  Rét.  I.  1.  c.<q. 
C’étoit  l’heure  du  jour  où  le  Soleil  lance  les 
raïons  avec  plus  de  violence.  Vaug .  Quint.  I.  3, 
Dieu  lance  le  tonnerre.  Abl.  ) 

Lancer.  [  Emittere.  ]  Se  dit  figurément  eti 
morale  ,  pour  dire ,  pouffer.  (  Lancer  des 
foupirs  vers  le  ciel.  Lancer  dés  regards  afreux. 

Eh  !  que  me  veulent  dire  ,  &  ces  foupirs  pouffez 
Et  «es  fombres  regards  que  fur  moi  vous  lance 

Mol.  ) 

Lancer.  [  Inclinare  ,  vac illare.  ]  Terme  dé 
Mer ,  qui  fe  dit  d’un  vaiffeau  ,  qui  r.efaifant  pas 
fa  droite  route  fe  jette  d’un  côté  &  d’autre.  (  Iî 
lance  bas  bord.  ) 

Lancer  une  manoeuvre.  C’eft  amarrer  une 
manœuvre  en  la  tournant  autour  d’un  bois  mis 
exprès  pour  cet  ufage. 

Lancer.  Mettre  un  navire  à  l’eau  ,  mettre  un 
vaiffeau  à  la  mer. 

Lancer.  Terme  de  Chajfe.  C’eft  faire  partir  la 
bête  du  lieu  où  elle  fe  retire  ordinairement. 
(  Lancer  un  cerf;  c’eft  le  faire  partir  de  la  repoféef 

Lancer  un  loup.  [  Ex  latibiilis  excitare.  ]  C’eft: 
le  faire  partir  du  liteau. 

Lancer  un  lièvre.  C’eft  le  faire  partir  du  gite. 

Lancer  un  fanglier .  C’eft  le  faire  partir  de  là. 
bauge.  Salno. 

Se  lancer ,  v.  r.  [  Irruere.  ]  Se  jeter  de  coléfe, 
ou  de  furie  fur  quelcun  ,  ou  fur  quelque  chofe. 
(  Le  lion  fe  lança  fur  lui  &  le  mit  en  pièces.  Abl,') 
Lanceron.  Petit  brochet. 

Lancette,/./  [  Scapellus.  ]  Inftrument 
de  Chirurgien  propre  à  faigner  ,  compofé  d’une 
chaffe  &  d’une  lame  d’acier  fort  pointue.  (  Une 
bonne  lancette.  Donner  un  coup  de  lancette.  ) 
On  fie  fert  aufîi  de  la  lancette  pour  ouvrir  les 
artères  ;  les  abcez  ;  &  faire  des  fcarifications. 
Votez  la  defcription  de  cet  inftrument  dans  le 
Dictionnaire  des  termes  de  Médecine  &  de 
Chirurgie  ,  par  M.  CoI-de-Villars.  Il  y  parle  de 
quatre  fortes  de  lancettes  ,  &  décrit  chacune. 

Lanci,  f.  m.  Terme  à' Architecture.  Ce 
font  deux  pierres  plus  longues  que  le  pie  droit 
dans  le  jambage  d’une  porte  ou  d’une  croifée.  . 

•{*  L  a  N  c  i  e  r  ,  f.  m.  [Hafatus  eques.)  Cavalier 
armé  d’une  lance.  (  Le  Roi  ordonna  aux  lanciers 
de  n’avoir  que  des  lances  de  cinq  piez  de  long, 
Abè  de  Choiji ,  Hijl.  du  Roi  Jean  ,  liv.  /.  ch.  ç>.  ) 

•j*  *  C'eji  un  chaud  lancier.  Cela  fe  dit  en 
raillant ,  pour  dire ,  c’eft  un  fanfaron  qui  fe 
vante  de  beaucoup  de  chofes  qu’il  ne  peut  pas 
faire  ,  U  particuliérement  en  fait  d’amour. 
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L-Ato  ci  ère.  Ouverture  par  laquelle  les 
«aux  d’un  moulin  s’écoulent.  Il  eft  dit  dans  la 
Coutume  de  Montargis ,  art.  y.  ch.  10.  „  qu’on 
„  ne  peut  empêcher  >  les  rivières  courant  perpé- 
„  tuellement ,  que  les  moulins  ne  moulent ,  où 
„  qu’ils  n’ayent  une  abée  ou  laticière  ouverte 
,,  pour  donner  cours  à  l’eau  „. 

( Lanciers.  Terme  dont  la  Coûtume 
d’Orléans  fe  fert  art.  133.  Il  eft  fmonime  avec 
jambages  de  cheminée. 

L  a  N  ç  o  1 R  ,  /.  m.  Pelle  qui  arrête  l’eau  du 
moulin  ,  &  qu’on  leve  lorfqu’on  le  veut  faire 
moudre. 

L  a  N  d  A  N  ,  f.m.  Arbre  qui  fe  trouve  dans  les 
ifles  Moluques  ,  dont  les  feiiilles  font  femblables 
à  celles  du  coco  ,  &  dont  la  moiielle  fert  à  faire 
une  efpéce  de  pain,  dont  les  habitans  fe  nouriflent. 

Lande,  f  f-  [  Loca  J'abulofa.~\  Terre 
fabloneufe  &  ftérile  ,  qui  n’eft  pas  labourée. 
(Les  Landes  de  Bourdeaux  font  renommées.  ) 

Landes  ,  fe  dit  des  endroits  fecs  &  ennuïeux 
d’un  ouvrage  d’efprit,  (  Ce  livre  eft  rempli  de 
landes.  ) 

Landgrave,  J',  m.  &  f.  [  Cornes  ,  Dux. ] 
Ce  mot  eft  Aleman  ,  &  fignifie  Comte  dé  un  Pais , 
qu’on  apelle  Landgraviat.  C’eft  le  Prince  ou  la 
Princefle  qui  pofîede  un  Landgraviat.  (Monfieur 
le  Landgrave  de  Helfe  eft  un  très-brave  Prince. 
Madame  la  Landgrave  douairière  de  Hefîe  fit 
longtems  la  guerre  avant  la  paix  de  Munfter.  ) 

Landi,  Landit,  yi/72.  [Nundinœ fandio- 
nifîacœ.  ]  Vaugelas  a  décidé  qu’il  faloit  écrire 
landit ,  &  prononcer  landi.  L’ufage  veut  qü’on 
dife  &  qu’on  écrive  landi.  Le  Landi  étoitce  qu’on 
païoit  autrefois  au  Refteur  de  l’Univerfité  de 
Paris  ,  &  ce  qui  fe  donnoit  pour  le  landi  fe 

mettoit  dans  une  bourfe  commune,  pour  fournir 
aux  frais  du  Reéteur  ,  qui  aloit  à  faint  Denis  au 
tems  de  la  foire  en  cérémonie,  acompagné  d’un 
grand  nombre  d’écoliers.  Mais  l’Arrêt  de  régle¬ 
ment  de  1608.  a  aboli  ce  droit  de  landi.  Voïez 
1 les  antiquité {  de  faint  Denis  ,  l.  4.  c.  18.  p.izSc). 
Le  lundi  fignifioit  aufti  le  ialaire  que  les  écoliers 
donnoient  à  leurs  maîtres  au  tems  de  la  foire 
Saint  Denis. 

L  A  N  D I E  ,  f.  f.  [  Lendica.  Terme  Ana¬ 
tomie.  Ce  font  deux  produirions  ,  qu’on  apelle 
autrement  Nymphes  ,  &  qui  font  fituées  entre  les 
deux  lèvres  des  parties  naturelles  de  la  femme. 

Land  ier.  f.  m.  [  Subex  focariusé\  Ce  mot 
fignifie  une  forte  de  grand  chenet ,  mais  en  ce 
fens  il  eft  vieux  ,  &  ne  fubfifte  plus  ,  ce  femble  , 
qu’en  ce  proverbe  :  Il  efi  froid  comme  un  landiert 

Landit.  Voïez  Landi. 

Landreux,  euse,  adj.  [  Languidus.  ] 
Infirme.  Valétudinaire.  Qui  eft  en  langueur* 
Qui  a  de  la  peine  à  revenir  de  maladie.  (  Il  eft 
tout  landreux.  )  Ce  terme  eft  bas.  Acad.  Fr. 

Laneret,  /  m.\_  Tertiarius.]  Sorte d’oifeau 
de  proie  qui  eft  plus  petit  que  le  faucon  ,  &  qui 
eft  le  mâle  du  lanier. 

Langage,  j.  m.  [  Lingua.  ^  Langue  de 
quelque  Nation  particulière.  Langue  de  quelques 
gens  particuliers.  Difcours.  (  Les  étrangers 
n’entendent  pas  notre  langage.  Le  vieux  langage. 
Un  langage  bas  &  populaire.  Un  langage 
pompeux,  fleuri,  net,  &c.  Avoir  foin  de  la 
pureté  du  langage.  ) 

Langage.  \_Sermo  ,  diclio  ,  filus,  loqUendi 
genus  ]  Art  de  parler  poliment.  Manière  de 
s’exprimer  dans  fa  propre  langue.  (  Le  langage 
des  Provinces  doit  être  régi  é  fur  celui  de  la 
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capitale  du  Roïaume  ,  &  de  la  demeure  du 

Prince.  Ménage.  Les  François  qui  ont  beaucoup 
de  vivacité  &  de  feu  ,  ont  un  langage  côurt 
animé.  Eouhours. 

Vous  mourir  ?  Ah  !  celiez  de  tenir  ce  langage. 

Rac.  lphig.  ) 

*  Le  langage  des  Dieux.  C’eft  la  poéfie  qui  eft 
la  langue  dans  laquelle  les  Dieux  s’expriment , 
félon  les  Poètes. 

*  Le  langage  des  yeux.  C’eft  la  manière  dont 
les  yeux  expliquent  la  penfée  du  cœur.  (Entendre 
le  langage  des  yeux.  Racine. 

Le  langage  des  yeux  eft  un  charmant  langage  , 

Et  c’eft  leleul  dont  l’ufage 
Eft  à  la  mode  en  tous  lieux. 

La  Suçe  y  poëf  t.  1. 

Le  langage  des  yeux  n’eft  pas  celui  qui  perfuadè 
le  moins  Ce  langage  eft  expreflif,  amoureux* 
languifîant  &  extrêmement  hardi.  Pdijfon  $ 
Recueil  de  pièces  galantes  ,  t.  1. 

*  Soupirs  ,  devoirs  ,  petits  foins  ,  en  amouf 
tout  eft  langage. 

Ils  viennent  auffitôt  avec  un  doux  langage  , 

Vous  donner  une  main  contre  qui  l’on  enrage. 

Mol.  ) 

*  Le  langage  des  deux.  Cela  fe  dit  figurément, 
pour  lignifier  que  leur  beauté  ,  l’arrangement  * 
le  cours  &  la  variété  des  aftres  qui  y  brillent  * 
nous  difent  en  langage  muet  que  Dieu  qui  les  a 
fait  eft  infiniment  puiflant  &  fage.  (  Les  Cieux 
publient  par  un  langage  muet  la  gloire  du  Seigneur; 
PJeaume  18. 

*  Les  animaux  ont  un  certain  langage  entr’eux^’ 
par  lequel  ils  font  connoître  leurs  pallions.  ) 

L  A  N  G  A  R  D  ,  adj.  [  Linguofus,  fufurro.  ]  Qu? 
a  beaucoup  de  langue.  Qui  aime  à  médire. 
Qui  parle  fans  difcrétion.  Ce  mot  eft  vieux  ÔC 
bas.  On  le  trouve  dans  Marot. 

Lange,  f.  m.  [Fafciœ.~\  Terme  de  Nourrice. 
Grand  morceau  de  toile  ,  qui  eft  piqué ,  qu'ori 
met  fur  la  couche  de  l’enfant.  Grand  morceau 
de  drap  pour  emmailloter  l’enfant.  Il  y  a  trois 
langes.  Le  prémier  eft  de  toile  ou  de  toile  piquée* 
&  ce  lange  s’apelle  lange  piqué  ,  &  les  deux 
autres  font  ordinairement  3e  drap  ,  ou  le  fécond 
lange  eft  quelquefois  un  lange  de  futaine,  mais  le 
troifiéme  eft  toûjours  un  lange  de  drap.  (Acheter 
de  fort  beaux  langes.  Aprêter  les  langes  d'un 
enfant.  Le  Pape  a  enVoïé  les  langes  bénis  au 
Duc  de  Bretagne.  ) 

Lange.  [  Pannus.  ]  Terme  à.' Imprimeur  eit 
tailles  douces.  Morceau  de  drap  qui  fert  à  faire 
prefler  la  feiiille  qui  eft  fur  la  planche  gravée. 

Lange.  [  Pannus.  ]  Terme  de  Cartonnieré 
Morceau  de  drap  fait  en  quarré  ,  qu’on  met  fur 
les  formes  à  carton. 

Langeais,  ou  Lan  g  est  ,  f.m.  Melon 
de  langeai  ,  ainfi  apellé  de  Langeft  ,  qui  eft  une 
petite  ville  de  Touraine.  (Un  bon  langeais.  ) 

Langoureux,  Langoureuse, adj . 
[  Languens  ,  languidus.  ]  Languiflant.  Plein  de 
langueur*  (  Il  eft  tout  langoureux.  Mener  une 
vie  langoureufe. 

Pour  un  Iris  en  l'air  faire  le  langoureux. 

Dejpr.  Sat.  9. 

Bien  fouvent  un  cœur  amoureux 
Par  un  air  triûe  &  langoureux.  ) 

La  Suçc ,  Poëf  es.) 

Lan  g  ou- 
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Langoureusement,  adv.  [ Languldê .] 
D’une  manière  langoureufe.  (  Il  vivoit  langou- 
reufement  &  prefque  toujours  malade.  ) 

Langouste,/.  /  [Locufta pifcis.]  Poiflon 
qui  n’a  point  de  fang  ,  qui  eiî  couvert  de  teft 
mou,  qui  a  devant  les  yeux  deux  longues  cornes 
garnies  d’éguillons  avec  deux  autres  cornes  au- 
deflus  plus  déliées  &  plus  courtes.  La  langoufle  a 
le  dos  rude  &  pleins  d’éguillons  ,  elle  a  cinq  piez 
de  chaque  côté  ,  la  queue  comme  les  écrevifl'es  , 
&  elle  fe  dépouille  de  couverture  ,  de  même  que 
le  ferpent  de  fa  peau.  Rond. 

Langoufle.  [  Locujla .]  Petit  infefte  ailé  &  fort 
en  jambe  ,  qui  vole  par  la  campagne  ,  &  qui 
dépeuple  les  blez.  Oni’apelle  autrem txT fauter  elle. 

Il  y  a  une  autre  Langoufle ,  dont  parle 
Matthiole  ,  &  qu’on  nomme  autrement  Cheval 
marin.  [  Hippocampus.  ]  Diférent  de  celle  qui 
reflemble  à  une  écrevifl'e.  Elle  a  lê  deflus  du  cou 
velu  aufli  bien  que  le  devant  de  la  tête  ,  mais  le 
front  eft  fans  poil. 

Langue,  /  /  [  Lingua.  ]  Petite  partie  dé 
la  bouche  ,  qui  fert  à  former  la  voix  ,  à  goûter 
les  chofes  &  à  faire  la  diftin&ion  des  diférentes 
fortes  de  faveurs.  Ce  mot  de  langue  au  propre 
fe  dit  des  hommes  &  des  animaux.  La  fubftance 
de  la  langue  eft  une  partie  mole  &  charnue  ,  qui 
n’a  aucunes  fibres  ,  de  forte  qu’il  n’y  en  a  point  de 
femblable  en  tout  le  corps.  Elle  eft  couyerte 
d’une  membrane  déliée.  Elle  a  fous  le  milieu  un 
ligament  fur  lequel  elle  porte ,  &  qui  la  fait 

remuer  &  alonger.  Au  bout  de  ce  ligament  il  y  a 
un  petit  filet ,  qu’on  apelle  le  frein  de  la  langue. 
Ses  parties  font  le  pié  de  la  langue ,  ou  la 
foûlangue,  la  furlangue,  ou  le  deflus  de  la  langue, 
&  le  bout  de  la  langue.  L’homme, dit-on, a  la  langue 
la  plus  fine  ôc  le  goût  le  plus  fin  de  tous  les 
animaux.  (Une  petite  langue.  Une  grofle 
langue.  Une  langue  de  carpe  ,  de  mouton  ,  de 
bœuf,  de  porc  ,  &c.  On  perce  la  langue  aux 
blasfémateurs.  La  langue  juge  des  faveurs. 

Et  pour  louer  un  Roi  que  tout  le  monde  loue 

Ma  langue  n’atend  pas  que  l’argent  la  dénoue. 

Defpr. 

Seigneur,  ma  langue  anoncera  vos  merveilles  , 
Pfeaumes.  ) 

Tirer  la  langue.  [  Linguam  exercere.  ]  C’eft  la 
faire  fortir  hors  l’ouverture  de  la  bouche. 

•j*  Il  vous  verroit  tirer  la  langue  d’un  pié  qu'il  ne 
feroit  rien  pour  vous.  C’eft- à-dire,  il  vous  verroit 
dans  le  befoin  qu’il  ne  vous  affifteroit  pas. 

■j*  Tirer  la  langue.  [  Aliquem  irridere  linguam 
proferendo.  ]  Se  moquer  d’une  perfonne  en  lui 
tirant  la  langue  fans  qu’il  le  voie. 

*}*  Prendre  langue.  Ablancourt.  [  Inquirere  , 
percontari  ,  feifeitari.  ]  C’eft  s’enquérir. 

•f"  *  Avoir  bien  de  la  langue.  Molière.  \Loquactm 
efe.  ]  C’eft  être  grand  caufeur ,  ou  grande 
çaufeufe. 

Ce  Marcullus  armé  feulement  de  la  langue  , 

Et  qui  n’eft  généreux  que  dans  une  harangue. 

Brebeuf  ) 

*  Avoir  la  langue  grajfe.  Ablancourt.  \_P>albutire.] 
C’eft  bégaïer,  c’eft  quand  on  ne  peut  pas  bien 
prononcer  de  certaines  lettres  ,  comme  ÎV. 

*  C'ejl  une  méchante  langue.  \_EJl  malct  linguce.  ] 
C’eft-à-dire ,  c’eft  une  perfonne  qui  médit  ôc 
déchire  les  gens. 

On  dit  aufli  langue  ferpentine, 

Tome  II « 
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Il  ejl  impofjîble  d'arrêter  la  langue  des  Pcëtes 
Gilles  Boileau  ,  Avis  à  Ménage.  [  Linguce  fuie 
moderari  nequeunt  Po'étœ.]  C’eft-à-dire  ,  il  eft 
impoftible  d’empêcher  les  Poètes  de  parler  &  de 
railler  les  gens. 

*  Avoir  la  langue  liée.  \_Adfriclam  habere  linguam.] 
C’eft-à-dire  ,  n’ofer  parler  de  quelque  choie. 

*  Avoir  la  langue  bien  pendue.  \Celeri  &  exercitâ 
ejfe  Ungud.]  C’eft  parler  facilement  &  élo¬ 
quemment. 

*  Avoir  une  chofe  fur  le  bout  de  la  langue , 
[  P'erfari  in  labiis  primoribus.  ]  Cela  fe  dit  qu’une 
chofe  qu’on  fait ,  mais  dont  oh  ne  fe  fouvienî 
pas  à  l’heure  qu’on  la  veut  nommer. 

*  Un  homme  fage  doit  être  maître  de  fa  langue  ; 
c’eft-à-dire  ,  favoir  parler  ou  fe  taire  à  propos. 
[  Linguam  domare  débet.  ] 

•f  La  langue  lui  a  fourché.  [  Excidit  illi  excogi - 
tandi  verbum.  ]  C’eft-à-dire,  il  a  lâché  une  parole 
contre  fon  intention. 

■j*  Il  lui  a  donné  du  plat  de  la  langue.  [  Blandè 
illi pâlpatus  ef.  ]  C’eft-à-dire  ,  il  l’a  ènjolé  pour 
lui  atraper  quelque  chofe. 

■j*  Beau  parler  n  écorche  point  la  langue.  Un  coup 
de  langue  ejl  pire  qu'un  coup  de  lance.  Proverbes. 

*  Langue.  [  Lingua  ,  fermo.  ]  Ce  mot  lignifie 
aufti  le  langage  particulier  qu’on  parle  en  un  pais. 
(  Il  eft  autant  poflible  de  fixer  la  langue  Françoife, 
qu’il  eft  poflible  de  fixer  l’humeur  des  François. 
Qui  pourra  croire  qu’un  valet  qui  n’entend  que 
quelques  mots  de  notre  langue,  ait  pû  concevoir 
ou  exécuter  ce  deflèin.  Patru  ,  Plaidoiè  /  / .  ) 

Brantôme  raconte  dans  la  vie  de  l’Empe¬ 
reur  Charles- Quint ,  que  cet  Empereur  parloit 
trois  langues  parfaitement ,  &  qu’il  faifoit  tant 
de  cas  de  la  connoiflante  des  langues ,  qu’il 
difoit  fouvent ,  qu 'autant  de  langues  qu'un  homme 
fait  parler  i  autant  de  fois  ef-il  homme  tellement 
que  Ji  un  brave  homme  parloit  de  neuf  ou  dix  fortes 
de  langages  j  il  l'ef  imeroit  autant  lui  feul ,  qu'il 
eût  fait  dix  autres,  il  ajoûte  que  l’Empereur  fit 
tous  ces  éforts  pour  gagner  le  Drogman  de 
Soliman  ,  parce  qu’il  parloit  parfaitement  dix- 
fept  langues. 

L'ufage  efl  le  tiran  des  langues.  C’eft-à-dire  , 
qu’il  faut  fuivre  l’ufage  en  parlant ,  fans  trop 
rajfoner  fur  les  raifens  de  cet  ufage. 

La  langue  fainte.  [  Lingua  fan  cl  a  ,  hebraica.~] 
C’eft  la  langue  Hébraïque;  La  langue  Latine. 
(  Faire  des  remarques  fur  la  langue  Françoife. 
Profefteur  aux  langues  Orientales.  Un  Maître 
de  langues  ,  c’eft  un  homme  qui  enfeigne  les 
langues  ,  fur  tout  quelque  langue  vivante.  ) 

Langue  vivante.  [  Lingua  viva.  C’eft  la  langue 
que  quelque  peuple  parle  encore  aujourd'hui. 

Langue  morte.  [  Lingua  mortua.  3  C’eft  celle 
qu’aucun  peuple  ne  parle  à  préfent ,  &  qui  ne 
fubfifte  que  dans  les  livres.  L’ufage  eft  le  tiran 
des  langues  vivantes.  Langue  maternelle,  langue 
étrangère.  La  langue  Latine  s’eft  corrompue 
fous  les  Empereurs.  Ablancourt ,  ^  Patru  & 
Vaugelas  ont  rendu  de  grands  fer  vices  à  la  langue 
Françoife. 

Langues  de  feu.  [  Linguce  ignitœ.  ]  C’étoit  une 
matière  qui  avoit  la  figure  d’une  langue  &  la 
couleur  du  feu  ,  que  le  S.  Efprit  fit  décendre  & 
fe  pofer  fur  chacun  des  Apôtres ,  lorfqu’il  leur 
donna  la  faculté  de  parler  divers  langages  ,  au 
jour  de  la  Pentecôte. 

Les  aides  de  la  langue.  [  V ocis  adjumenta.  ] 
Terme  de  Manège.  C’eft  un  certain  cri  que  fait 
le  Cavalier  pour  animer  un  cheval, 

Rrr 
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Langue.  [  N  ado.  ]  Ce  mot  en  parlant  des 
Chevaliers  de  Malte  ,  veut  dire  ,  nation.  Ces 
Chevaliers  Italiens  n’étoient  pas  les  plus  braves 
de  leur  langue.  La  langue  d'Efpagne  ne  prétend 
pas  pofleder  en  chef  la  charge  de  Capitaine 
général.  Êouhours  ,  Hift.  d‘Aubu[fon  ,  /.  3. 

*  Langui.  Terme  de  Fleurifte.  Il  le  dit  en  parlant 
de  l’iris  bulbeufe  de  laquelle  l’extrémité  fe  relève 
en  haut ,  &  qui  efl  jointe  à  trois  autres  feiiilles 
dont  l’extrémité  panche  vers  la  terre  ,  &  qui  fe 
nomme  menton.  (  Iris  qui  a  les  langues  du  bleu 
clair.  Morin  ,  Traité  d  s  Fleurs.  ) 

*  Langue.  [  Lingua  in  mare  excurrens.  ]  Pointe 
de  terre  qui  avance  dans  la  mer.  (  Ces  deux 
mers  venant  à  ferrer  la  terre  de  deux  cotez  font 
une  langue  qui  atache  à  la  terre  ferme  cette 
Province.  Vaug.  Quint.  I.  g.  ) 

Langue  de  voile.  C’efl  une  cueille  ouunedemie- 
cueille  de  voile  ,  étroite  par  le  haut  &  large  par 
le  bas ,  qui  fe  trouve  dans  les  cotez  de  plufieurs 
voiles. 

Langue  de  ferpent  ,  f.f.  [  Ophioglo[fum.  ]  Petit 
infiniment  dont  on  fe  fert  pour  ratifier  &  nétéïer 
les  dents  de  la  mâchoire  inférieure. 

Langue.  [  Rimüla,  ]  Terme  de  Vitrier.  Fente 
qui  fe  fait  fur  le  verre  lorfqu’on  je  coupe. 

*  On  donna  ce  nom  de  langue  à  diverfes 
plantes  ,  à  caufe  de  leur  figure. 

Langue  de  cerf.  Langue  de  bouc  &  langue  de 
bœuf.  'Voïez  Buglofe  ,  &  Bourrache.  Langue  de 
cheval.  [  Hippoglojjum  ,  cynoglofjum.  ]  Langue 
de  chien  ,  c’ell  une  efpéce  de  glouteron  ,  &c. 

Langue,  LanguÉe  ,  adj.  \Exertâ  linguâ.~\ 
Terme  de  Blafon.  C’efI  la  même  chofe  que 
lampafjé. 

Langue  ï  eur,  (  L  an  gu  e  yeu  r  )  fm. 
[  Infpcaorfuarius.  ]  Celui  qui  les  jours  démarché 
le  rend  fur  la  place  où  fe  vendent  les  cochons  , 
qui  les  viûte  &  qui  en  voit&  confidérela  langue 
pour  voir  s’ils  font  en  état  d’être  vendus  ,  & 

s’ils  ne  font  point  ladres.  (  Un  bon  languéïeur.  ) 

Languéïer,  (Langueyer)  v.  a. 
[  Suariam  hnguarn  infpicere.~\  Voir  &  confiderer 
la  langue  des  cochons  ,  afin  de  certifier  s’ils  font 
vendables  ou  non.  (  Languéïer  les  marchandées. 
Languéïer  un  cochon.  ) 

Languéïer.  [  Percontari .]  Se  dit  aufîî  en  termes 
figurez  ,  mais  très  bas  ,  pour  aprendre  adroi¬ 
tement  d’une  perfonne  ce  qu’on  en  veut  favoir  , 
ou  lui  faire  le  bec  afin  qu’elle  ne  dife  que  ce  qu’on 
voudra.  (  Quand  on  veut  fçavoir  le  fecret  d’un 
maître  ,  il  faut  languéïer  les  valets.  ) 

Languette.  [  Lingula.  ]  Ce  mot  fe  dit 
de  plufieurs  chofes  ,  &  efl  commun  à  plufieurs 
arts  ,  &  fignifie  ce  qui  eft  taillé  &  façonné  en 
forme  d’une  petite  langue. 

Languette ,  fe  dit  d’une  petite  pièce  de  métal 
qui  fe  haufle  &  qui  fe  baille  ,  &  qui  bouche  un 
trou  aux  inflrumens  à  vent.  (  La  languette  de  ce 
hautbois  efl  bien  faite  ) 

Languette.  [  Lingula.  ]  Terme  de  Potier 
d’étain.  Morceau  d’étain  gros  comme  le  doigt 
qui  efl  au  milieu  du  couvercle  des  pots  ,  des 
pintes  ,  &c  qui  efl  enchaffé  à  l’anfe  ,  fur 
lequel  on  met  le  doigt  pour  lever  le  couvercle. 

Languette.  [  GLottïs. ]  Terme  d! Anatomie.  C’efl 
une  fente  qui  efl  au  devant  du  larinx  ,  &  qui  efl 
formée  par  la  jonêlure  des  cartilages  ariténoides. 
Elle  fert  à  former  la  voix. 

Languettes.  En  terme  de  Maçonnerie  ,  c’efl  le 
mur  de  plâtre  qui  fait  la  féparation  des  tuïaux 
d’une  cheminée  qui  portent  fur  des  bandes  de  fer. 
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Languette.  Terme  d 'Orfèvre.  C’efl  un  petit 
morceau  d’argent  qu’on  laifle  exprès  hors 
d’œuvre  ,  que  l’Afineur  retranche  &  éprouve 
avant  que  de  contremarquer  l’ouvrage  du  poinçon 
de  la  ville. 


Languette.  [  Lingula.  ]  Terme  de  Menuijier. 
Morceau  de  bois  qui  entre  tout  le  long  de  la 
rénure. 

Languette  de  balon.  [  Lingula.  ]  Morceau  de 
bois  rond  ,  percé  des  deux  cotez  auquel  on 
atache  la  veffie,  &  par  lequel  on  foufle  le  balon. 
Languette.  [  Lingula  ,  glottis  ]  Terme  de 
Lutter  oC  de  F acteur  cC  Orgues.  (Languette  de 
fautereau ,  de  clavecin  ,  languette  de  tuïau 
d’orgue.  On  dit  auffi  languette  de  trompe  ,  &c.) 

f  Languette  de  balance.  [  Examen  trudnee.  ] 
Félibien  dans  les  principes  d’Architeélure  écrit  de 
la  forte  ;  mais  les  Balanciers  de  Paris  difent , 
éguille  de  baldh.ee  &  de  trébuchet ,  &  non  pas 

languette. 


LANGUEUR,  f'f  [  Languor  ,  marcor.  jj 
Foiblefl'e  caufée  par  quelque  infirmité  ou  maladie. 
Peu  de  fanté.  Manquement  de  force  qui  vient 
de  quelque  maladie.  État  languiflant.  (  Il  femblè 
qu’elles  me  font  inutiles  dans  ma  langueur.  Je 
traîne  ma  vie  en  langueur. 


Un  nuage  confus  fe  répand  fur  ma  vue  , 

Je  n’entens  plus  ,  je  tombe  en  de  douces  langueurs 
Et  pâle  ,  fans  haleine  ,  interdite  ,  éperdue  , 

Un  friflon  me  faifit  ,  je  tremble  ,  je  me  meurs. 

Sapho  ,  Traduél.  de  Dejpreaux. 

*  Se  défendre  des  langueurs  de  l’amour* 

Voit.  I.  43. 

Elle  a  bien  du  mérite  puifqu’elle  caufe  de  ls 
langueur  à  un  homme  fi  froid. 


Il  exprima  fi  bien  fa  peine  &  fon  ardeur  , 
Que  Laure  malgré  fa  rigueur 
L’écouta  ,  plaignit  fa  langueur ,  &c. 

Deshoul.  ') 


LanGUIER,  f.  m.  [  Lingua fuilla.~\  Partie 
d’un  cochon  ,  qui  contient  la  gorge  &  la  langue, 
qu’on  fale  &  qu’on  féche  à  la  fumée.  (  Les 
languiers  du  Mans  font  en  réputation.  ) 

Languir,  v.  n.  [  Languere.  ]  Vivre  en 
langueur.  Avoir  très  peu  de  fanté.  Je  languis  de 
foiblefl’e.  Port-Royal ,  Pfeaumes.  ) 

Languir.  [  Lento  cruciatu  torquere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  bourreau  &;  de  patient ,  & 
veut  dire  ,  ne  pas  expédier  prontement.  (  Faire 
languir  un  patient.  Ne  faire  pas  longtems  languir 
lin  patient.  ) 

f  Languir.  [  Tcedere.  ]  Ce  mot ,  pour  dire  , 
s’ennuïer  ,  ne  vaut  rien.  On  ne  dit  point  après 
avoir  été  quelque  tems  à  Paris  ,  vous  languiflez, 
pour  dire  ,  vous  vous  y  ennuïez.  Vaug. 

*  Langidr.  [  Famé  torqueri  ,  confici. ]  Mener  une 
vie  pauvre  &  pleine  de  languenr  ,  parce  qu’on 
n’a  pas  de  quoi  fubflfler.  Être  dans  une  grande 
pauvreté.  (  Languir  dans  la  mifér e.Abl  Luc.l.io .) 

*  Languir.  [  A  more  deperire. ]  Mourir  d’amour, 
foupirer  pour  quelque  belle. 

(  Philis  ,  permettez-moi  de  languir  à  vos  piez. 

Racine „ 

Je  languis  du  beau  feu  qui  brûle  dans  vos  yeux.  ) 

Languir.  [  Frigere.  ]  Se  dit  de  ce  qui  n’efl  pas 
dans  fon  activité  ordinaire.  (  Ainfi  on  dit  le 
Palais  languit ,  on  ne  plaide  prefque  plus.  Depuis 
que  les  troupes  font  en  quartier  d’hiver,  les 
nouvelles  languiflent.  La  guerre  efl  caufe  que  les 
plaiflrs  languiflent.  La  conyerfation  languit. 
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Donnez  lui  ce  qu’il  demande  6c  ne  le  faites  pas 
languir.  Acad.  Fr.  Une  tragédie  languit  lorfqu’elle 
ii’intérefle  pas  allez  vivement  les  fpe&ateurs.  ) 
Languissant,  Languissante  , 
adj.  [  Languens ,  languidus.  ]  Plain  de  langueur. 
Qui  a  peu  de  fanté.  (  Avoir  une  fanté  languif- 
fante.  Gornb.  ép.  I.  j .  Il  mène  une  vie  languifiante.) 

*  Languijfiant ,  languijj'antc.  \_DebiPis,  infirmas .] 

Foible. 

*  Languijfiant  ,  languijfiante.  [  Amans ,  amator.] 
Plein  d’amour.  Amoureux  plein  d’une  langueur 
amoureüfe.  (  Yeux  languiflfans. 

Jé  me  feignis  languiflant  &  blefle- 
Voit.  poëf.  ) 

*  Languijfiant  y  languifiante.  \_Languidus,  iners 
Ce  mot  fe  dit  du  ftile  &  du  difcours  ,  6c  fignifie, 
qui  n’a  rien  de  vif.  Qui  eft  mou  ,  énervé  6c 
fans  forme.  (  Stile  froid  6c  languiflant.  Abl.  Luc. 

Bienheureux  Scudery  ,  dont  la  fertile  plume 
Peut  fans  peine  enfanter  tous  les  mois  un  volume  ! 

Tes  Ecrits  ,  il  eft  vrai  ,  fans  art  &  languiJJ'ans 
Semblent  être  forgés  en  dépit  du  bon  lens  ; 

Mais  ils  trouvent  pourtant  quoiqu’on  en  puifle  dire  j 
Un  Marchand  pour  les  vendre,  &  des  lots  pour  les  lire. 

Defpr.  fat.  2.  ) 

Languissamment,  adv.  [  Languide , 
molliter.  ]  D’une  maniéré  foible  6c  languifiante  , 
tendre  6c  paffionnée  (Regarder  languiflarament. 
Parler  languiffamment.  ) 

•{*  Lanice,  adj.  [  T  ornent  àtn  laneürn.  ]  Il  fe 
dit  de  la  bourre.  Bourre  lanice.  C’eft  la  bourre 
douce  qui  fe  tire  de  la  laine  de  mouton  avec  le 
peigne  des  Cardeurs ,  avec  le  chardon  deS 
Bonnetiers  ,  ou  par  les  Tondeurs  de  draps  6c  de 
couvertures.  (  On  fait  dé  bons  matelas  avec  de 
la  bourre  lanice.  ) 

Lanier,  fi.  m.  [  Acdpiter  laniarius.  ]  Sorte 
d’oifeau  de  proie  qui  a  le  bec  6c  les  piez  bleus , 
les  plumes  de  Peitomac  mêlées  de  noir  6c  de 
blanc  ,  qui  eft  plus  petit  que  le  faucon  6c  qui  eft 
la  femelle  du  laneret. 

grO  H  étoit  autrefois  défendu  à  toutes  fôrtes 
de  perfonnes  ,  de  prendre  des  faucons  ,  autours 
ni  laniers  ;  6c  quand  on  en  avoit  pris  avec 
permiflion  ,  il  faloit  lés  porter  au  Roi  qui  les 
paioit.  Voiez  le  Code  des  Chajfies  ,  tome  1.  pag. 
106.  Laniers  à  laniandis  avibus  ,  vel  qubd  plumas 
denfias  &  molles  in  riiodum  lance  habent. 

Lanière,  f.  fi.  [  Lorum  ,  ligula.  ]  Petite 
bande  de  cuir  dont  les  enfans  fe  fervent  pouf 
fbiieter  leur  corniche  6c  leur  fabot.  C’eft  auffi  une 
forte  de  courroie.  (Ils  imaginèrent  une  efpéce  de 
lanière ,  ou  courroie.  Defipreaux ,  Longin , 
rimarques  in  4-  page  C)5.  ) 

Lanière.  [  Habena  ,  ligula.  ]  Longe  de  cuit 
dont  on  fe  fert  pour  tenir  foifëaiï  de  proie  fur  le 
poing  ,  ou  à  la  perche. 

Lanière.  [  Injlita  coriaria.  ]  Terme  de  Mercier. 
Cuir  large  de  deUx  doigts  qu’on  emploie  pour 
border  les  corps  de  cotte  de  fervantes  ,  6c  de 
femmes  de  village. 

Lanquiére,  fi.  f.  [  Cefikillus.  ]  Peau  en 
forme  de  gros  6c  de  large  bourlet  qui  fe  met  au 
deflus  des  reins  en  forme  de  ceinture  6c  qui 
fOûtient  un  homme  fur  Peau.  La  lanquiére  a  été 
inventée  dans  le  dix-feptiéme  fiécle  ,  on  en  a  vu 
paroître  I’éfet  aux  yeux  de  tout  Paris  le  14.de 
Septembre  1677. ..... 

Lànspeçade,  Anspeçade,  fi.  tn. 
Soldât  qui  aide  le  Caporal ,  6c  qui  eft  apellé  par 
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les  Italiens  ,  lan^efpe^gata ..  Voiez  Gar^oni,  piajga. 
univerfale  ,  dificorfo  8 1 .  Prononcez  AnfpeJ'ade „ 
Les  Auteurs  du  recueil  des  nouvelles  Ordon¬ 
nances  de  la  guerre  ,  6c  G aia  ,  Traité  de  L  Art  de 
la  guerre ,  écrivent  Le  lanj'peçade  ;  mais  mal. 
L’ufage  ancien  6c  moderne  eft  pour  anfpeçade. 
Binet  ,  Fjjai  des  merveilles  de  nature  ,  chap.  tj. 
écrit:  UAnfipeçade  eft  celui  qui,  6cc.  Du  Praiflac, 
Difcours  militaires,  chap.  10.  a  dit  ,  les  anfipe- 
çades  doivent  foulager  les  caporaux  &  être 
comme  leurs  Lieutenans.  Les  fergens  des  gardes 
que  j’ai  confultez  für  le  mot  lanj'peçade  m’ont 
dit  que  chaque  compagnie  avoit  cinq  anfipeçadeSy 
ÔC  que  les  anfpe^ades  étoient  ordinairement 
exempts  de  fattions  ,  excepte  des  rondes  6c  dès 
fentinelles  perdues. 

Lansquenet,  fi.  m.  Sorte  de  jeu  de 
cartes.  Ce  jeu  fe  joué  à  deux  ou  à  plufieurs 
perfonnes.  On  donne  une  carte  à  chacun  des 
joiieurs  ,  6c  fur  cette  carte  on  couche  ce  qu’on 
veut  joiier.  Enfuite  celui  qui  donne  ,  retourne  le 
rèfte  du  jeu  des  cartes  6c  gagne  lorfqu’il  retourne 
une  carte  pareille  à  celle  qu’il  a  donnée  à  queîcun 
des  joiieurs. 

Lanfiquenet  ,  fi.  m.  [  Pedes  Germatius.  ]  Mot 
Alerriand  ,  qui  veut  dire  ,  fimple  foldat  6c  quife 
prend  parmi  nous  pour  un  foldat  Alëmand 
fantaftin. 

L  ante  r,  v.  a.  ou  Lent  er,  mais  on 
prononce  lanté.  [  Cyprium  ces  decorare.']  Terme 
de  Chaudronnier.  Il  fe  dit  en  pariant  de  cuivre. 
C’eft  faire  avec  la  tête  du  nrarteau  de  petites 
façons  6c  de  petits  agrémens  fufUe  cuivre  qu’on, 
a  mis  en  œuvre.  (  Lanter  un  chaudron.  Lanter 
le  couvercle  d’une  marmite,  )  .  ; 

Lanterne,/,  f.  [ Latema."]  Infiniment 
compofé  d’ordinaire  de  verre  ou  de  corne  ,  ou 
autre  matière  trânfparente  $  au  dedans  duquel  on 
alume  de  la  chandelle  ou  autre  pareille  choie 
pour  éclairer.  Infiniment  compofé  de  verre  6c  dê 
plomb  ,  au  milieu  duquel  on  met  une  chandelle 
ou  une  lampe.  (  Une  petite  6c  grofle  lanterne.  ) 

Lanterne  fourde.  [  Latema  fiurda.  ]  Sorte  de 
petite  lanterne  qu’on  porte  la  nuit,  qui  n’a  qu’une 
ouverture  ,  qu’on  ferme  quand  l’on  veut.  (Avec 
une  lanterne  fourde  on  peut  voir  fans  être  vû.  ) 

On  fait  auffi  des  efpéces  de  lanterne  de  papier, 
6c  de  toile.  1 

Lanternes  Chinoifies.  Ce  font  des,  lanternes 
illuminées  en  dedans  ,  6c  peintes  en  dehors,  dont 
la  capacité  eft  quelquefois  fi  grande  ,  qu’on  en 
voit  de  25.  à  30.  piez  de  diamètre. 

Lanterne  de  moulin.  Sorte  de  petite  machine 
en  forme  prefque  de  lanterne  ,  garnie  de  fes 
fufeaux  6c  aü  travers  de  laquelle  paffe  ün  fer  qui 
fait, tourner  îa  meule  du  moulin. 

Lanterne.  \_Parvus  tholus.~\  Terme  d  Architecîe. 
Pétit  dôme  au  deflus  d’une  maifon. 

Lanterne.  Terme  d'Orfiévret  , C’eft  la  partie  de 
la  croffe  d’un  Évêque,  ou  d’un  bâton  de  Chantre 
qui  eft  grofle  6c  à  jour  ,  61  qùi  en  quelque  façon 
repréfente  une  lanterne. 

Lanterne.  £  Locus  cancellis  obfieratus.  ]  C  eft 
auffi  un  petit  cabinet  de  meftuiferie  ,  qu’on  élève 
dans  quelques  auditoires  6t  lieux  d’aflemblees 
publiques  pour  y  placer  quelques  perfonnes,  qui 
veulent  écouter  fans  être  vûës.  (Il  fe  plaça  dans  la 
Lanterne  de  la  Grand’Chambre  pour  oiiir  le 
raport  de  fon  procez.  )  Il  y  a  de  ces  lanternes 
dans  les  lieux  oh  l’oil  donne  les  fpeftacles. 

Lanterne  Magique.  [  Laterna  Magica.  ]  C’eft 
une  petite  machine  d’Optique  ,  qui  fait  voir  dans 
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l’obfcurité  ,  fur  une  muraille  blanche  pîufieurs 
fpeâres  &  montres  afreux  ,  de  forte  que  celui 
qui  n’en  fait  pas  le  fecret  ,  croit  que  cela  fe  fait 
par  art  magique. 

Lanterne.  Terme  ÙEffaieur  d'or  &  d'argent. 
jCeft  une  efpéce  de  petit  cabinet  garni  de  verre  , 
afin  que  le  vent  n’agite  point  le  trébuchet  qu’on 
place  dans  cette  Lanterne. 

■f  *  Lanternes.  [  Ineptiœ  nugce .  ]  Il  lignifie  des 
diicours  &  des  chofes  de  nulle  valeur.  (  Tout  ce 
que  vous  dites  ,  ce  font  des  lanternes.  )  On  dit 
au  même  fens  des  lanterneries.  (  Il  ne  s’amufe 
qu’à  des  lanterneries.  )  Ces  mots  font  bas  &  du 
petit  peuple. 

j*  On  dit  en  parlant  d’un  homme  fot  qui  croit 
aifément  les  chofes  ,  qu 'on  lui  feroit  acroire  que 
des  vefjîes  font  des  lanternes  ;  mais  ce  proverbe efi: 
bas. 

Lanterne.  De  cuivre  bâtit ,  garnies  de  hampes 
&  de  boites  de  bois  pour  charger  les  pièces 
d’artillerie. 

Lanterne  ,  ou  plioir.  Infiniment  rond  ,  qui 
fert  aux  Gaziers  à  ôter  la  foie  de  deflus  l’our- 
diffoir  ,  pour  la  mettre  fur  les  deux  enfubles  du 
haut  de  métier  à  gaze. 

f  Lanterner,  v.  a.  [  N  agis  aliquem 
cfftndcre.  ]  Vétiller.  Tracafler.  Importuner  à 
force  de  dire  des  pauvretez  ,  ou  d’autres  chofes 
qui  ennuient  &  qui  déplaifent. 


LAN.  L  A  O.  L  A  P. 

Monfieu  le  Médecin  ,  Que  de  Lantiponages  1 
Molière  ,  Médecin  malgré  lui ,  acl.  2.  fc.  2.  ) 

f  Lantiponer,  V.  a.  [Cejfare.]  Chicaner 
une  perfonne  ,  Pennuïer  ,  &  la  fatiguer  par  un 
procédé  ridicule.  (Vous  me  lantiponez.  )  Ce 
mot  efi  peu  d'ufage. 

LANTURE,  f.f  [  Cyprü  ce  ri  s  ornamenta.  ] 
Terme  de  Chaudronnier.  Ce  font  les  petits 
agrémens  qu’on  fait  avec  le  marteau  fur  le  cuivre, 
lorfqu'il  efi;  travaillé.  (  Lanture  belle  &  bien 
rangée.  ) 

Lanturlu.  Mot  dont  on  fe  fert  pour  fe 
moquer  des  chofes  qu’on  nous  dit ,  &  qu’on  fit 
entrer  en  un  Vaudeville  du  tems  du  Cardinal  de 
Richelieu.  Sorte  de  fameux  Vaudeville  fait  du 
tems  du  Cardinal  de  Richelieu.  (  Le  Roi  leur  a 
répondu  lanturlu.  On  a  fait  défenfe  de  chanter 
lanturlu.  Voit.  Poèf  ) 

L  a  N  u  s  u  R  E  ,  f.f.  Terme  d 'Architecture. 
Pièce  de  plomb  qui  efi  au  droit  des  aretiéres  ,  &C. 
fous  les  amortiftemens.  Onl’apelle  aufii  Bajque , 

L  A  O. 

Laocoon.  Le  Laocoon  du  Vatican  efi  un 
des  plus  beaux  morceaux  de  Sculpture  antique 
que  nous  axons. 

L  A  P. 


(  Ma  Melpoméne  en  verve  fans  pareille  , 
Ne  veut  non  plus  lanterner  ton  oreille. 

''  gives  traits. 

S.  Am. 


Morbleu  ,  ne  me  lanterne^  pas  ,  car  je  vous  ....  ; 

Scaron.  ) 


|  Lan  TERNERIE  ,  f.  f  [  Inania  verha.  ] 
Sotife  ,  difcours  impertinent,  ou  de  peu  d'impor¬ 
tance.  (  Tout  ce  vous  dites  là  ne  font  que 
lanterneries.  Acad.  Fr.  ) 

■j*  LanTERN  1ER  ,/.  m.  \_Laternarumopifexé\ 
Ce  mot ,  pour  dire  ,  un  faileur  de  lanternes  ne 
fe  dit  pas  ,  car  ceux  qui  font  des  lanternes ,  ce 
font  les  Taillandiers  en  fer  blanc  ,  ou  les  Vitriers. 
Meilleurs  de  l'Académie  ne  rejettent  pas  abfo- 
lument  ce  mot ,  mais  ils  remarquent  qu'il  n’eft 
guère  en  ufage. 

J  Lanternier.  [  Laternarius.  ]  Celui  qui  alume 
les  lanternes  des  rués.  Cet  homme  s’apelle 
Commifiionnaire  du  Commifîaire ,  mais  il  efi 
peut  être  le  feul  qui  fe  donne  ce  nom.  Le  peuple 
de  Paris  l’apelle  lanternier  ;  témoin  le  Vaude¬ 
ville  :  Abaifj'e £  la  lanterne  ,  Monfeur  le  lanternier. 

•f  Lanternier.  [  Nugax  ,  cejfator .  ]  Vétilleur. 
Tracafleur.  Importun  ridicule.  (  C’eft  un  franc 
lanternier. 


Un  petit  peuple  ,  mais  fage 
Ne  l’eftime  qu’un  grand  fot , 

Qu’un  lanternier  t  un  falot. 

Recueil  de  pièces  galantes.  ) 

Lanternier  ,  fe  dit  auflî  d’un  homme  irréfolu  , 
indéterminé  en  toutes  chofes.  (C’eft  un  lanternier 
avec  qui  on  ne  peut  conclurre  la  moindre  chofe.) 

Lanternistes.  On  a  donné  ce  nom  aux 
Membres  d’une  Académie  qui  a  fubfifté  du  tems. 

t-  LantiponAGE,  fi.  m.  [  I mportunitas, 
ceffatio.  ]  Mot  bas  ,  &  burlefque  ,  pour  dire 
fracas.  Importunité  ridicule.  Sote  conduite  qu’on 
tient  à  l’égard  d'une  perfonne.  (  Ah ,  vartigué  3 


Lapathum,/.  m.  Plante,  dont  il  y  a 
diverfes  fortes.  (  Lapathum  acuto folio ,  lapathum 
palufre  ,  &c.  ) 

Laper,  v.  a.  [ More  canum  libéré.]  Ce 
mot  fe  dit  proprement  des  chiens  &  autres 
animaux ,  comme  loups  ,  renards  ,  &  fignifie 
boire  en  prenant  l’eau  avec  la  langue. 

(  Avec  un  broiiet  clair ,  il  vivoit  chichement  J 
Ce  broüet  lut  par  lui  fervi  fur  une  affiette  , 

La  Cigogne  au  long  bec  n’en  put  atraper  miette  ; 

Et  le  drôle  eut  lapé  le  tout  en  un  moment. 

La  Font.  I.  x.  Fabl.  18.  ) 

Lapereau.  Voïez  Lapreau. 

Lapidaire,  f.  m.  [  Gemmarius  lapicida.  ] 
Marchand  qui  achète  &  vend  de  toutes  fortes  de 
pierres  précieufes.  (  Un  riche  lapidaire.  )  C’elt 
aufii  l’ouvrier  qui  taille  ces  pierres. 

Stile  lapidaire.  C’eft  le  ftile  des  inferiptionsfur 
le  marbre  ,  fur  le  cuivre  ,  la  pierre  ,  &c. 

Lapidation,/./]  [  Lapidatio.  ]  Suplice 
qu’on  fait  foufrir  en  jettant  des  pierres  contre 
une  perfonne.  (  La  lapidation  étoit  un  fuplice 
ordinaire  aux  Juifs.  Saint  Paul  aflifta  à  la  lapi¬ 
dation  de  S.  Étienne.  ) 

Lapider,  v.  a.  [  Lapidare ,  lapidibus 
obruere.  ]  Tuer  à  coups  de  pierre.  (  Lapider 
quelcun.  Le  Roi  les  fit  lapider.  Abl.  ) 

Lapider,  fe  dit  en  parlant  de  plufieurs  perfonnes 
qui  s’élèvent  avec  chaleur  contre  quelcun.  (  Je 
croïois  qu’ils  aloient  me  lapider.  On  fembloit 
vouloir  me  lapider  lorfque  j’ai  parlé  en  votre 
faveur.  ) 

L  A  P  I  D I F I  E  R  ,  v.  a.  [/«  lapidem  convertere .] 
Terme  de  Chimie.  Réduire  les  métaux  en  pierre 
par  le  moien  de  leur  calcination. 

On  dit  aufii  lapidification  ,  f.  f.  [ Lapidificatio .] 
Qui  efi  l’aftion  par  laquelle  les  Chimiftes  conver- 
tiifent  quelque  fubftance  en  pierre. 

Lapidifique  ,  adj.  [  ln  lapidem  couver- 
tens.  J  Suc  lapidifique.  (  Il  y  a  des  fontaines 
lapidifiques ,  dont  l’eau  fe  convertit  en  pierre.  ) 


L  A  P. 

Lap  if*  ,  f.  m.  [  Cuniculus.  ]  Sorte  d'animaî 
fort  connu  qui  s’aprivoife  aifément  ,  qui  tire  fur 
le  roux  ,  ou  qui  eft  noir  ,  blanc ,  gris  ,  couleur 
de  cendre  ,  ou  marqueté  ,  qui  a  les  oreilles 
droites  ,  une  petite  queue  ,  6c  qui  à  force  de 
grater  la  terre  ,  le  fait  un  petit  trou  où  il  fe 
retire  ,  6c  d’où  il  ne  fort  que  le  matin  6c  le  foir  , 
6c  même  il  ne  s’en  éloigne  guère.  Le  lapin 
s’apelle  auffi  quelquefois  connin  ,  qui  vient  du 
Latin  cuniculus.  Le  lapin  eft  doux  &  joli  ,  &  fa 
chair  eft  beaucoup  meilleure  que  celle  du  lièvre, 
qui  eft  féche  6c  mélancolique.  U  y  a  des  lapins 
de  clapier  ,  qui  font  des  animaux  domeftiques,  6c 
des  lapins  de  garenne.  Ceux-ci  font  bons  ,  mais 
les  autres  ne  valent  rien.  11  y  en  a  auffi  que  les 
Ronfleurs  nomment  buifjonniers  ,  parce  qu’ils  fe 
tiennent  toujours  dans  des  buiflons  ,  6c  ils  font 
meilleurs  que  les  clapiers ,  mais  de  beaucoup 
moins  excélens  que  ceux  de  garenne.  On  chafle 
le  lapin  avec  l’épagneul  ,  avec  de  petits  lévriers, 
ou  avec  le  furet  6c  des  filets.  Voïez  Foüillou  , 
Vénerie  Royale  ,  p.  100.  &  izz.  Votez  Connin. 


On  dit  ,  barbe  de  lapin.  C’eft  le  grand  poil 
qu’il  a  au  mufeau.  Poil  de  lapin.  C’eft  le  petit  poil 
doux  6c  joli  qui  lui  couvre  la  peau.  (  L'épaule  , 
la  cuifle  ,  le  rable  d’un  lapin.  ) 

Brave  comme  un  lapin.  Pour  dire  ,  être  propre¬ 
ment  habillé. 

Lapine,  ff.  [  Cuniculus  fœminaé]  Femelle 
de  lapin.  (  Cette  lapine  eft  prête  à  mettre  bas.  ) 
On  dit  proverbialement  d’une  femme  qui  fait 
beaucoup  d’enfans  ,  c’eft  une  lapine  ,  c’eft  une 
vraie  lapine. 

Lapis,  ou  le  L  a  z  u  l  i  ,  f.  m.  [  Cyanaus , 
fiellatus  lapis.  ]  Sorte  de  pierre  précieufe  qui  eft 
ordinairement  en  ovale ,  ou  quarrée  ,  qui  eft 
opaque  6c  marquetée  de  petits  points  d’or  ,  qui 
croît  en  Chipre  ,  en  Barbarie  6c  en  Égipte  ,  6c 
qui  fert  à  orner  les  cabinets  &  autres  ouvrages. 
Rond ,  Mercure  Indien.  Ferrand  dans  fon  traité 
de  la  Peinture  en  émail ,  dit  bleu  d'outremer  ou  de 
lapis  lapilli  ;  6c  ajoûte  :  Le  lapis  n’eft  autre  chofe 
qu’une  pierre  qui  s’eft  congélée  avec  des  fels  6c 
des  fumées  exhalées  des  mines  d’or  ,  d’argent,  6c 
de  cuivre.  Voïez  dans  fon  livre  p.  77.  &  fuiv. 
l’ufage  qu’en  font  les  Peintres  en  émail.  Voïez  le 
Traité  des  pierres  gravées  ,  par  M.  Mariette  ; 
on  y  trouve  tout  ce  qu’on  peut  favoir  fur  le  lapis. 

Lappa  j  f.  mi  Sorte  de  plante  qu’on  apelle 
autrement  Bardane  ,  ou  Glouteron. 

Lappemudes.  Sorte  de  robes  connues  par 
toute  l’Europe.  Elles  font  faites  de  peaux  de 
Rennes  d’un  âge  déjà  un  peu  avancé  ,  6c  dont  le 
poil  a  bruni.  On  porte  ces  robes  le  poil  en 
déhors  ;  elles  font  un  vêtement  fort  leger  6c  fort 
chaud. 

La  pu  Eau  *  (Lapereau)  f.  m.  [  Cuni¬ 
culus.  ]  Petit  lapin.  (  Un  bon  lapreau.  ) 

Laps,  Lap  se,  ad).  Tombé.  [  Lap  fus.  ] 

Il  ne  fe  dit  que  de  celui  qui  a  quité  la  Religion 
Catholique ,  6c  il  n’a  guère  d’ufage  qu’avec  le 
réduplicatif.  Du  tems  qu’on  toléroit  en  France 
la  Religion  de  Calvin ,  on  voïoit  beaucoup  de 
laps  6c  relaps.  Acad.  Fr. 

Laps  ,  f.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  lapfus.  Il 
fe  dit  du  tems  ,  6c  n’eft  en  ufage  que  dans  la 


L  A  Q.  L  A  R.  joj 

pratique.  Le  laps  de  tems  eft  un  grand  efpace  de 
tems  écoulé  qui  change  l’ufage  ,  6c  qui  éface  la 
mémoire  de  quelque  chofe.  (  On  ne  preferit 
point  encore  le  droit  naturel  par  quelque  laps  de 
tems  que  ce  foit.  Cette  coûtume  s’eft  établie  par 
le  laps  de  tems.  Se  faire  relever  du  laps  de  tems.) 

L  A  Q. 

La  qs  ,  ou  Las,  f.  m.  Soit  qu’on  écrivis 
las ,  ou  laqs  ,  on  doit  prononcer  las.  Il  vient 
du  Latin  laqueus.  Neud.  Lien  noué  de  telle 
forte  qu’il  fe  ferme  de  lui-même  par  la  pefanteur 
des  bouts  qui  pendent,  ou  de  ce  qui  y  eft 
àtaché.  Faire  des  las  d’amour.  Les  muets  du 
Serrail  étranglent  avec  des  laqs  de  f  oie  les  Grands 
oficiers  ,  par  le  commandement  de  fa  Hauteflèo 
On  prend  du  gibier  avec  des  laqs. 

Dans  les  laqs  de  la  chèvre  un  cerf  fe  trouva  pris. 

La  Font.  Fabl.  I.  1.  ) 

*  LaqS.  [  Laquei  ,  injîdice.  ]  Embûche.  Pièges. 

(  L’amour  le  tient  dans  fes  laqs.  Benf.  Rond, 
page  317.  Il  eft  tombé  dans  mes  laqs.  Abl. 

Un  Pâtre  à  fes  brebis  trouvant  quelque  méconté 

Voulut  à  toute  force  atraper  le  larron  ; 

Il  s’en  va  près  d’un  antre  ,  &  tend  à  l’environ 

Des  laqs  à  prendre  loups  ,  foupçonnant  cette  engeancëà 

La  Font.  ) 

Laqs  d'amour.  Chifres  ou  lettres  entremêlées  ) 
dont  fe  fervent  les  amans  pour  des  cachets. 

Laquais,  f.  m.  [  Pediff'equus.  ]  Jeune 
garçon  qui  porte  les  couleurs  de  la  perfonne 
qu’il  fert  ,  qui  la  fuit  6c  lui  rend  toutes  fortes 
d’ofices  ferviles.  (  Un  laquais  bien  fait.  Laquais 
foigneux  ,  fidèle,  négligent..  Être  laquais.  Avoir 
été  laquais. 

Le  bel  honneur  pour  vous  èn  voïant  vos  ouvrages 

Ocuper  le  loifir  des  Laquais  &  des  Pages. 

Defpr.  Sut.  p.  ) 

Voïez  Ménage,  tome  2.  de  fes  obfervations  j 
p.  406. 

Laque,/./!  [  Lacea.  ]  Sorte  de  couleur 
qui  fert  aux  Peintres  6c  qui  eft  un  milieu  entre 
l’outremer  6c  le  vermillon.  Sorte  de  gomme 
tirant  fur  le  rouge  qui  fert  à  faire  de  la  cire 

d’Efpagne  ,  du  vernis ,  6cc.  (  La  laque  eft  plus 

douce  que  rude.  On  dit  le  lacq ,  fng.  mafe.  pour 
fignifier  ce  vernis  qui  fe  fait  avec  une  gomme  na¬ 
turelle,  que  l’on  fait  couler  d’un  arbre  pendant  la 
nuit,  par  le  moïen  d’une  incifion  que  i’on  pratique 
à  l’écorce.  Soit  que  les  Japonnois  aient  cette 
gomme  d’une  meilleure  qualité ,  foit  qu’ils 
pofledent  lefecret  de  la  mieux  emploïer ,  il  n’y 
a  point  de  comparaifon  du  vernis  de  la  Chine  à 
celui  du  Japon. 

Laquelle.  Voïez  LequeL 

L  A  R. 

Larcin,/»i.  [  Furtum.  ]  C’eft  l’a&îon 
de  prendre  &  s’aproprier  injuftement  le  bien 
d’autrui  contre  la  volonté  du  maître  6c  fans 
qu’il  le  fâche.  (  Faire  un  larcin.  Acufer  de  larcin. 
Convaincre  de  larcin.  Ablancourt.  ) 

Larcin.  [  Res  furto  Jublata.’]  Il  fignifie  auffi  la 
chofe  qui  a  été  dérobée.  (  On  a  trouvé  le  larcin» 
Receler  un  larcin.  ) 


(  Encore  fi  c’étoit  qu’on  ne  fût  qu’à  la  chaïïe 
Des  lièvres  ,  des  lapins,  &  des  jeunes  dains  5  pafle. 
Ce  font  des  animaux  d’un  naturel  fort  doux 
Et  qui  prennent  toujours  la  fuite  devant  nous. 

Mol.  Frincejfe  d’ Elidé. 


toi  L  A  R. 

*  Larcin  amoureux.  [  Furtivcc  veneres.  C’eft 
un  plaifir  dérobé  ,  pris  en  cachette  6c  à  l’impro- 
vilte  ,  comme  un  baifer  dérobé. 

Larcin.  [  Furtum.  ]  Il  fe  dit  auffi  des  Auteurs 
•qui prennent  d’un  autre  fans  le  citer.  (  Son  livre 
■eil  rempli  de  quantité  de  larcins.  Le  larcin  eft 
diférent  de  l’imitation.  Bouhours.  ) 

Lard,  f.  m.  [  Laridüm.  ]  Graille  ferme  qui 
tient  à  la  chair  du  cochon  6c  qui  s’étend  tout  le 
long  de  l’épine  de  fon  dos-,  (  Lard  bien  falé. 
Petit  Lard.  C’eft  le  lard  qui  eft  entrelardé.  C’eft 
le  lard  d’un  petit  cochon  qui  n’eft  pas  tout-à  fait 
gras.) 

Lard ,  fe  dit  aulîi  de  la  graille  de  la  baleine  6c 
die  divers  autres  poilfons.  (  Ce  vailfeau  étoît 
chargé  de  lard  de  baleine.  ) 

Lever  Le  lard.  [  Laridum  è  cado  fialfiamentario 
tollere  ]  C’eft  le  tirer  du  faloir  6c  reprendre  pour 
le  faire  fécher.  Être  gras  à  Lard.  C’elbà  dire  , 
fort  gras. 

Et  fans  dire  un  feul  mot  j’avalois  au  hazard 
Quelque  allé  de  poulet  dont  j’arrachois  le  lard. 

Defpr.  ) 

*]*  On  dit  proverbialement  :  Cet  homme  cjl  gras 
à  lard.  On  dit  aulîi  de  ceux  qui  aiment  à  dormir , 
qu’ ils  font  du  lard.  On  dit  d’un  avare  ,  qu’/7  ejl 
vilain  comme  lard  jaune.  Quand  ohacülequelcun, 
on  lui  dit  ,  vous  ave£  mange  le  lard. 

•j*  Collation  lardée.  [  Cœna  dubia.  ]  C’elt  une 
collation  où  l’on  fert  viande  6c  fruit  tout  enfemble. 

Larder,  r.tf,  [  Larido  configere  carnes.  ] 
Piquer  de  la  viande  avec  une  lardoire  &ÿlaiffer 
le  lardon.  (  Larder  un  chapon  ,  une  longe  de 
veau  ,  &c.  ) 

■j*  *  Larder.  [  Sagittis  configere.  ]  Il  lignifie 
quelquefois  percer.  (  il  étoit  tout  lardé  de  flèches. 
Ils  fe  font  lardez.  )  . 

'{■  Larder.  [  Configere.  ]  Il  fe  dit  auffilorfqu’on 
met  dans  la  chair  d’autres  chofes  que  du  lard. 
(  Larder  un  jambon  de  canelle  ,  de  clous  de 
girofle  ,  de  tranches  de  citron  j  &c.  )  En  ce 
l'ens  on  dit  plutôt  piquer. 

f  *  A  quoi  fervent  tous  ces  rubans  dont  vous 
voilà  lardé,  Molière  ,  Avare  ,  a.  i.  fc.  4» 

Larder  la  bonnette.  Terme  de  Marine.  C’eft 
découvrir  l’endroit  où  un  vailfeau  a  été  percé  à 
l’eau  pour  l'arrêter. 

LardÉre  ,  f.f.[  Parus.  ]  Petit  oifeau  que 
Pomey  croit  être  la  même  chofe  que  mefange. 

Lardoire,  f. f.  [  Acus  quo  carnes  lardo 
configuntur .  ]  Petit  infiniment  de  bois  ,  ou  de 
léton  ,  pointu  par  le  bout  6c  fendu  par  le  haut , 
où  l’on  met  le  lardon  lorfqu’on  veut  larder 
quelque  forte  de  viande  que  ce  foit.  (  Petite 
lardoire.  Grofl’e  lardoire.  Lardoire  fine.  Lardoire 
à  piquer.  Lardoire  à  venaifon.  ) 

Lardon  ,  f.  tn.  [  Exile  lardi  fiegmen.~\  Petit 
morceau  de  lard  qu’on  met  entre  les  ailes  de  la 
lardoire  ,  lorfqu’on  veut  piquer  la  viande.  (Petit 
lardon.  Gros  lardon.  Couper  des  lardons.  Faire 
des  lardons.  ) 

•j*  *  Lardon.  [  Diclum  jocofum  ,  cavilla.'j  Mot 
piquant.  (Il  lui  a  donné  un  petit  lardon  enpaffant. 
Lire  le  lardon  d’Hollande.  ) 

Lares,  f.  m.  [  Lares.  ]  Ce  font  les  Dieux 
dôme  (tiques  ,  ou  les  Dieux  du  foier  que  les 
Païens  adoroient.  (  Il  faut  invoquer  les  Dieux 
lares.  ) 

( Ces  Dieux  étoient  encore  apellez  Penates  ; 
c’étoient  de  petites  ftaîuës  qu’on  honoroit  dans 
les  maifons,  6c  dont  on  avoit  un  foin  particulier. 
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Il  y  avoit  auffi  des  Lares  qui  préfidôient  aux 
chemins  ,  à  qui  l’on  donnoit  le  titre  de  Lares 
viales  s  comme  nous  l'aprenons  de  Plaute  : 

Jnvoco  -vos 

Lares  viales ,  ut  me  bene  tutetis. 

Chaque  famille  avoit  fon  Dieu  particulier. 
Nous  liions  dans  le  même  Poëte  ,  in  Aulular . 
act.  3.  fi  z. 

Ego  fum  Lar  familiaris  ex  hac  familia. 

Quelques  Auteurs  fe  font  fervis  de  ce  mot  pour 
exprimer  une  famille  entière  ,  l’état  6c  la  fortune 
d’une  perfonne.  Cicéron  ,  5.  Verr.  a  dit  :  Pauci 
ejfient  reliqui  qui  L .  Metelli  authoritate  in  agros , 
atque  ad  fiuum  Larem  fiamiliarem  redirent,  Horace, 
carm.  3.  ode  13.  Pa  vo  Jublare.  Le  même,  lib.2. 
ep.  z.  Paterni  laris  inops.  Voïez  Mânes. 

LARGE  ,  adj.  [  Latus  ,  fpatiofius  ,  amplus.~\ 
Qui  a  de  la  largeur.  (  Foffe  large  de  45.  piez. 
Ablanc.  Ar.  I.  /.)  Il  eft  large  ,  mais  c’eft  parles 
épaules.  Proverbe  qui  fe  dit  d’un  avare. 

*  Opinion  large.  [  De  moribus  taxa  fiententia.  j 
C’eft- à- dire ,  opinion  qui  n’a  rien  de  rigoureux  , 
ni  de  gênant  en  matière  de  morale. 

f  *  11  a  la  confience  large  comme  la  manche 
d’un  Cordelier. 

Large.  Ce  mot  entre  en  quelque  façon  de 
parler  de  mer.  (  On  dit  courir  au  large.  [  In 
altum  navigare  ,  altum  capejfere.  ]  C’eft  s’éloigner 
de  la  côte  ou  de  quelque  vaiffeau.  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  fie  mettre  au  large  ,  prendre  le  large  ; 
ces  deux  dernières  façons  de  parler  font  plus 
ufitées  que  la  prémiére.  Engager  B  ennemi  au  large, 
C’eft  s’éloigner  des  côtes  6c  le  tirer  à  la  mer.  ) 

Large.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Manège . 
On  dit,  cheval  qui  va  au  large  ,  c’efl-à-dire , 
qui  gagne  le  terrain ,  en  s’éloignant  du  centre 
de  la  volte. 

Au  large  ,  adv.  \  Laxè  ,  commodè.  ]  A  l’aife 
&  fans  être  preffé  ,  ni  incommodé.  (  Se  mettre 
au  large. 

*  Nous  voici  bien  au  large ,  grâces  à  vos 
opinions  probables.  ) 

S'étendre  au  long  &  au  large.  C’eft  prendre  , 
aquerir  beaucoup  de  terrain  autour  de  foi. 

Il  a  pris  le  Large.  [  Se  in  fiugam  dédit.  ]  C’eft-à- 
dire  ,  il  s’eft  échapé.  Il  s’eft  fauve  de  la  ville. 

•j*  Faire  du  cuir  d'autrui  large  courroie.  [  Alieni 
prodigus.  ]  C’eft-à-dire  ,  ménager  mal  le  bien 
d’autrui. 

\  IL  en  a  eu  tout  du  long  &  du  large.  [  Egregic 
verberatus  ejl.  ]  C’eft-à-dire.  Il  a  été  fort  mal¬ 
traité.  Il  a  perdu  fon  procès  avec  amende  6c 
dépens. 

t  Acommodeq-vous  ,  le  palis  tfi  large.  Proverbe 
qu’on  dit  à  celui  qui  en  preffe  trop  un  autre  fans 
néceffité.  Il  peut  fignifier  auffi  ,  qu’on  eft  en  lieu 
où  l’on  peut  prendre  toutes  fes  commoditez. 

Large  ,  Largement.  Termes  de  Peinture." 
Lumières  larges ;  c’eft-à-dire,  étendues  6c 
grandes.  Peindre  largement.  C’eft  donner  de 
grands  coups  de  pinceau  ,  6c  diftribuer  les  objets 
par  de  grandes  malles. 

Largement,  adv.  [  Larguer ,  copiosè.  ] 
Pleinement.  Entièrement.  (Ils  font  tous  difpenfez 
largement  de  reftituer.  ) 

Largesse,  fi.fi.  [  Largitio  ,  liber  alitas.  ] 
Libéralité.  (  Faire  de  grandes  largeffes  au  peuple, 
|  Ablancourt.  ) 
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Largeffes.  On  apellcit  ainfi  les  libéraîitez 
One  les  Rois  &  les  Princes  faifoient  au  Peuple 
dans  certains  jours  folemnels.  Ils  faifoient 
aporter  dans  des  coupes  des  efpéces  d’or  & 
d’argent  ;  &  après  que  les  Hérauts  avoient  crié 
largejfe  ,  on  les  diftribuoit  au  public.  Il  eft  dit 
dans  le  cérémonial  de  France  ,  tome  z.  page  741. 
qu’à  l’êntrevûë  de' François  I.  &  d’Henri  VIII. 
prés  des  Guines  l’an  1 5x0.  pendant  le  feftin  il  y 
eut  largtffe  criée  par  les  Rois  d'armes  &  Hérauts 
ayant  un  grand  pot  ddof  bien  riche.  Ces  coupes 
étoient  aufli  apellées  hanaps.  Du  Cange  fur 
Joinville,  page  86. 

Largeffe.  Terme  de  Monoie.  C’eft  ce  qui  fe 
trouve  de  plus  dans  les  efpéces  au  deflus  de  la 
Loi  &  du  titre  permis  par  l’ordonnance.  Ce 
qu’on  apelle  large 'je  par  raportau  titre,  fe  nomme 
forçage  par  raport  au  poids. 

Largeur,/./!  [  Latitudo.  J  Elle  confifte 
dans  la  diftance  entre  deux  lignes  &  quifemefure 
par  une  ligne  droite.  Port  Royal ,  Elémens  de 
Géométrie,  page  z8z.  (  La  largeur  d’un  reftangle. 
Donnera  un  habit  la  largeur  qui  lui  eft  néceflaire. 
La  largeur  d’une  rué  ,  d’un  chemin  ,  &c.  Un 
drap  de  deux  largeurs.  )  Ce  mot  fe  diftingue 
ordinairement  d'avec  la  longueur  ,  &  fignifieune 
diftance  d’un  côté  moindre  que  celle  d’un  autre 
côté.  (  La  longueur  de  ce  reélangle  eft  de  trente 
piez  &  la  largeur  de  douze.  ) 

Largo,  adv.  Terme  barbare  qui  vient  débita* 
lien  ,  dont  les  Provençaux  &  d’autres  fe  fervent 
dans  les  écritures  mercantiles  ,  pour  dire,  ample 
ment.  (  Je  vous  écrivois  largo  lur  cette  afaire.  ) 
L  A  R  G  U  E  ,  /.  m.  [  Alt.m  mare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  fur  mer.  Tenir  le  vent  largue  ou  vent  de 
quartier.  Ce  font  tous  les  aires  de  vent  compris 
entre  le  vent  arriére  &  le  vent  de  bouline. 

A  la  largue ,  adv.  On  fe  fert  de  cette  expreflion 
fur  la  Méditerranée  ,  pour  dire,  loin  du  bord, 
loin  des  autres  vaifleaux.  Se  mettre  à  la  largue  , 
ou  s’éloigner. 

Larguer,  7.  a.  [  Remittere.  ]  Terme  de 
Mer.  C’eft  lâcher  de  certains  cordages  lorfqu’ils 
font  hâlez.  (  Larguer  les  écoutes.  Larguer  des 
manœuvres.  )  Il  veut  dire  aufti  tirer  à  côté. 

Larguer ,  v.  n.  Vaifleau  qui  a  largué.  C’eft 
lorfque  fes  membres ,  ou  fes  bordages  fe  quitent 
les  uns  les  autres  ,  ou  qu’il  s’eft  ouvert  par 
quelque  endroit.  (  Il  faut  aporter  tous  les  foins 
poflibles  ,  pour  empêcher  la  pourriture  du  bois, 
&  que  rien  ne  largue.  ) 

Larguer ,  fe  dit  aufli  d’un  vaifleau  qui  s’eft 
fervi  du  vent  pour  fuir  l’ocafton  de  combatre. 
(  Ce  vaifleau  a  largué.  ) 

Larigot,/./;;.  [  Fifula.  ]  Mot  vieux  & 
burlefque.  Les  uns  croient  qu’il  lignifie  le  gofier 
&  les  autres  un  flageolet ,  ou  une  petite  flûte. 
Le  dernier  fentiment  femble  le  meilleur ,  de  forte 
que  boire  à  tire  larigot ,  ce  feroit  à  dire  boire  de 
grands  verres  de  vin  hauts  comme  de  petites 
flûtes.  [  Se  vino  beare  ,  uti  largiore  vino.  ]  Ceux 
qui  ne  font  pas  de  cet  avis  difent  que  boire  à 
tire- larigot  lignifie  ,  boire  à  tire- gofier.  Volez  le 
Diction,  de  Trévoux. 

Larin  X  ,  f.  m.  [  Larynx.  ]  Terme  iï  Ana¬ 
tomie.  Organe  de  la  refpiraîion  dont  le  corps  eft 
tout  cartilagineux  ,  &  qui  doit  être  toûjours 

ouvert  pour  laifler  paffer  l’air  qui  entre  &  qui 
fort.  Il  eft  aufîi  l'organe  de  la  voix.  Il  eft  fait  de 
cinq  cartilages  ,  &  a  quatorze  mufcles  dans 

lefquels  font  femez  plufieurs  rameaux  du  nerf 
récurrent. 
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Larix  ,  /  m.  Arbre  qui  jette  une  gomme  à 
peu  près  lemblableà  celle  du  thérébinthe,  quoique 
ces  deux  arbres  foient  fort  diférens. 

Larme,/./!  [  Lacryma.  ]  Eau  qui  tombe 
des  yeux  caufée  par  la  triftefie  ,  par  la  douleur, 
par  le  rire  ou  par  la  joie.  (  Larme  feinte.  Larme 
puiflante.  Donner  des  larmes  au  malheur  d’un 
ami.  Ablancourt.  Fondre  en  larmes.  Faug. Quint, 
l.c).  Elle  laifla  couler  quelques  larmes.  Abl.  Tac. 
An.  Verfer  des  larmes.  Répandre  des  larmes. 
Edifier  fes  larmes.  Abl.  Tac.  An.  Les  larmes  lui 
tombent  des  yeux  à  grands  flots.  Faug.  Quint. 
Curce  ,  l.  6.  ch.  c). 

*  Larmes.  [  Lacryma..  ]  Il  fe  dit  au  figuré  & 
fignifie  la  trifiejfe.  (  Il  faut  pleurer  fes  péchez 
avec  des  larmes.  Nous  fournies  le  foir  dans  les 
larmes  &  le  matin  dans  la  joie.  Pfeaumes.  ^lles 
pleuroient  avec  des  larmes  de  fang  leur  pudicité 
violée.  Faug.  Quint.  Curce. 

A  des  ofres  d’himen  répondre  par  des  larmes  , 

Et  tarder  tant  à  dire  un  oui  fi  plein  de  charmes. 

Mol.  ) 

Le  Nouveau  Teftament  parle  des  larmes  de 
Saint  Pierre.  (  La  Magdelaine  arrofa  de  fes 
larmes  les  piez  de  Jéfus-Chrift.  ) 

Larmes.  [  Guttce.  ]  Il  fe  dit  aufli  du  fuc  qui 
diftile  goûte  à  goûte  de  certaines  plantes.  Les 
larmes  de  la  vigne  ,  les  gommes  ,  tes  réfines  ,  le 
maftic  font  des  lues  qui  diftilent  de  diférens  arbres. 

Larmes  de  cerf .  Terme  de  Chafjeur.  Eau  qui 
coule  des  yeux  du  cerf  dans  fes  larmiéres  ,  où 
elle  s’épaiflit  en  forme  d’onguent  qui  eft  de 
couleur  jaunâtre  ,  &  qui  eft  fort  fouverain  pour 
les  femmes  qui  ont  le  mal  de  mere  ,  en  délaiant 
cet  onguent  &  le  prenant  dans  du  vin  blanc  ,  ou 
dans  de  l’eau  de  chardon  bénit.  Salnove  „ 
Fénerie  ,  c.  z. 

Larme  dé  Hollande.  \Lacryma  Batavica.  ]  Goûte 
de  verre  fondu  ,  qui  tombant  dans  l’eau  s’y 
refroidit  ,  &  prend  la  figure  d’une  larme.  Si  l’on 
rompt  la  queue  à  trois  ou  quatre  lignes  de  fort 
extrémité ,  tout  le  refte  fe  brife  auftîtôt  avec 
un  petit  bruit  ,  &  l’on  auroit  de  la  peine  à  cafter 
le  gros  de  la  larme  avec  un  gros  marteau.  Les 
Cartéfiens  atribuent  cet  éfet  à  l’éfort  que  fait  la 
matière  fubtile.  Voïez  Rolumlt ,  Regis.  ) 

Larmes.  [  Guttce .  ]  Terme  d 'Architecture. 
Certains  ornemens  d’Archite&ure  ,  qu’on  apelle 
goûtes  ,  campanes ,  clochettes  ,  parce  qu’ils  repré¬ 
sentent  des  goûtes  d’eau.  Ils  font  comme  de 
petits  cônes  fous  le  plat-fond  de  la  corniche 
dorique.  , 

Larmes  de  crocodile.  [  M aligna  &  ementita 
lacryma.  ]  On  donne  ce  nom  aux  larmes  feintes 
de  ceux  qui  verfent  des  pleurs  fans  être  afligez. 

Larmier  ,  /  m.  [ Coronis. ]  Terme  d’ Archi¬ 
tecture.  C’eft  un  membre  de  corniche  ,  duquel 
l’ufage  eft  de  faire  couler  l’eau  &  la  faire  tomber 
goûte  à  goûte  ,  &  comme  par  larmes  loin  du 
mur. 

Larmier.  [  Trojeclura.  ]  Terme  de  Maçon. 
Haut  de  muraille  fait  en  talus  pour  donner 
l’égout  aux  eaux.  Cette  derniere  forte  de  larmier 
s’apelle  aufli  chaperon  ,  couronnement ,  ou  chapeau. 
Félibien. 

Larmiéres,  f.  f.  [  Cavum  juxta  cervi 
tempora.  ]  Terme  de  Chaffe.  Ce  font  deux  fentes 
qui  font  au  deflous  des  yeux  du  cerf  où  tombent 
les  larmes  du  cerf,  &  où  s’épaiflîflant  elles  fe 
forment  en  une  manière  d’onguent  qui  titre  fur  la 
jaune.  S  al.  Voïez  Larmes  de  cerf. 
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Larmiers.  [  Equi venu  ocularia.  ]  Cèmot 
fe  dit  en  parlant  de  cheval.  Ce  font  les  parties  à 
côté  des  yeux  du  cheval ,  ou  un  peu  au-deffus. 
(  Temple  de  cheval.  ) 

Larmoïant  ,  Larmoïante,  (Larmoyant) 
[  Lachrymabundus.  ]  On  dit  un  oùl  larmoïant. 
(  Demander  une  grâce  d’un  oeil  larmoïant.  )  Il 
eft  vieux.  Mais  on  a  renouvelle  cette  expreffion 
dans  ces  derniers  tems  ,  en  parlant  de  la  plus 
grande  partie  des  comédies  nouvelles  ,  qui 
excitent  plus  à  pleurer  qu’à  rire.  (  Comique 
larmoïant.  Comédies  larmoïantes.  ) 

Larmoïer,  (Larmoyer)  v.n.  [ Lacry - 
tnari.  ]  Ce  mot  fe  dit  rarement.  Il  lignifie  jeter 
des  larmes.  Pleurer  à  chaudes  larmes.  (  Elle 
larmoïoit  en  parlant  de  Ja  mort  de  fon  mari.  ) 

L  a  R  R  O  N  ,  f.  m.  [  Fur  ,  latro.  ]  Celui  qui 
vole  &  qui  dérobe  le  bien  d’autrui  en  cachette. 
(  Un  petit  larron.  Un  larron  domeftique.  L’oca- 
fion  fait  le  larron.  Proverbe.  Donner  au  plus 
larron  la  bourfe.  Prov.  Ils  s’entendent  comme 
larrons  en  foire.  Prôv.  Imiter  le  bon  larron. 

Cet  impitoïable  larron 

Tire  malgré  les  cris  jufqu’au  dernier  marron  , 

Les  épluche  ,  en  fait  fa  pâture  , 

Puis  donne  à  ce  chat  imprudent , 

Pour  toute  récompenfe  une  boëte  d’onguent 
Pour  la  brûlure 
»  Le  Noble.  ) 

Il  ne  faut  pas  crier  au  larron.  Proverbe  dont  on 
fe  fert  quand  on  a  bien  païé  tout  ce  qu’une 
marchandife  peut  valoir. 

Ceux  que  les  Anciens  apelloient  latrones , 
n’étoient  pas  ceux  que  nous  entendons  aujour¬ 
d’hui  par  le  terme  larrons  ;  c’étoient  gens  qui 
vivoient  du  butin  qu’ils  ne  faifoient  ordinai¬ 
rement  que  fur  les  ennemis  de  l’État.  Il  nous  a 
paru  que  D.  Jacques  Martin  avoit  bien  éclairci 
ce  point  d’antiquité  dans  fon  explication  de 
quelques  textes  dificiles  de  l’Ancien  Tellament , 
T.  i .  pag.  9)'.  &  fuivantes. 

*  Guerre  ,  guerre  mortelle  à  ce  larron  d’honneur. 

Mol  Cocu  ,  imaginaire, 

*  Larron  de  plume.  Manière  de  petite  peau 
mince  &  tortillée  dans  le  tuïau  de  la  plume. 

Les  Relieurs  apellent  larrons  les  feuillets  qui  fe 
trouvent  pliez  quand  on  rogne  les  livres  ,  parce 
qu’ils  ont  plus  de  papier  qu’ils  n’en  devroient 
avoir. 

Larroneau,  (Larronneau)  fm. 

[  Latrunculus.  ]  Petit  larron.  (  C’eft  à  faire  à  ces 
petits  larruneaux  de  fe  fervir  des  rufes  que  tu  me 
confeilles.  Vaug.  Quint.  I.  i .  c.  13 .  ) 

Larronesse,  (  L  ARR  o  nnesse)// 

[  Mulier  furandi  callidiffima.  ]  Celle  qui  prend  le 
bien  d’autrui.  (Une  franche  larroneffe.  ) 

Larve,/!  m.  [  Larva.  ]  Terme  de  Mytho - 
logie.  Qui  fignifie  les  démons  de  l’air  ;  c’eft  ce 
ce  que  le  peuple  apelle  loup-garou.  Les  Anciens 
croient  que  ces  larves  étoient  les  âmes  des 
médians  ,  qui  erroient  çà  &  là  pour  éfraïer  les 
hommes. 

LAS. 

Las,  f.m.  Voïez  Laqs. 

Las,  Lasse,  adj.  [  Defejfus ,  fatigatus.  ] 
Ce  mot  vient  du  Latin  lajj'us.  Qui  eft  fatigué. 
Qui  a  eu  bien  de  la  peine  à  faire  quelque  chofe. 

Il  régit  le  génitif  quand  il  eft  fuivi  d’un  fubftantif. 


LAS. 

(  Je  fuis  un  peu  las  du  voïage.  Volt.  I.  20.)  & 
Y infinitif  avec  la  particule  de  ,  lorfqu’il  précédé 
immédiatement  un  verbe.  (  Gombaud ,  dans  fes 
Épigrammes ,  1.2.  a  dit  des  avares,  qu’ils  ne 
font  jamais  las  <£ aquerir  des  richeffes  pour  ceux 
qui  fouhaitent  leur  mort.  ) 

*  Las  ,  lafie  ,  adj.  Il  fignifie  aufîl  ennuie.  Il  eft 
las  de  vivre.  [  Satietas  vitœ  ilium  tenet.  ]  Elle  eft 
laffe  de  pleurer. 

(  Las  d’efperer  &  de  me  plaindre 
Des  Mufes  ,  des  Grands  &  du  Sort  : 

C’eft  ici  que  j’attens  la  Mort , 

Sans  la  deftrer  ni  la  craindre. 

Mainard. 

Je  fuis  las  d’oiiir  &  d’endurer  vos  reproches.’ 
Ils  font  las  de  plaider.  ) 

Je  n’aime  point  las  laffe  ,  s’ils  ne  font  fuivis 
de  quelque  chofe.  Je  ne  trouve  rien  à  dire  à 
cette  expreffion  ,  las  de  marcher  ,  las  de  foufrir  , 
las  de  parler  ;  mais  las  tout  court ,  me  laiffe  en 
fufpens  ,  &  comme  en  peine  de  deviner  la  caufe 
de  la  laffitude.  Exemple.  Corneille  }  Mort  de 
Pompée  ,  acl.  1.  fc.  1 . 

Ce  déplorable  chef  du  parti  le  meilleur 
Que  la  fortune  laffe  abandonne  au  malheur. 

Devient  un  grand  exemple  ,  &c. 

Las  d1  aler.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  à  un 
fainéant ,  à  un  pareffieux. 

Las  ,  adv.  [  Heu.  ]  Ce  mot  pour  dire  hélas  eft 
hors  d’ufage  dans  la  profe.  Mais  les  Poètes  s’en 
fervent  encore  quelquefois. 

(  Le  deftin  veut  que  j 'aime  ,  il  le  faut  fatisfaire , 

Je  ne  réftfte  plus  ;  Las  !  que  pourois-je  faire  ? 

La Su^e,  Elégies.) 

Laser,  f  m.  [  A  fia  fœtida.  ]  Suc  qu’on 
tire  par  incifion  d’une  plante  qui  croît  dans 
la  Sirie. 

Laserpitium.  Nom  de  plante  qui  eft 
incifive  ,  atténuante  ,  réfolutive  &  vulnéraire. 

Lassant,  Lassante,  adj.  [  Molefius .] 
Fatiguant.  Ennuieux.  (  Cela  eft  laffant.  ) 

Lasser,  v.  a.  \Defatigare ,  lajfare.~\  Fatiguer 
à  force  de  donner  de  la  peine.  Ennuïer.  (  Jel’ai 
lafie  à  force  de  le  faire  courir  à  travers  les  champs. 
Je  m’acoûtume  à  faire  de  longues  lettres  &  j’ai 
peur  de  vous  laflfer.  Voit.  I.  2g.  ) 

Se  laffer  ,  v.  r.  [  Defatigari ,  defatifci.  ]  Se 
fatiguer.  S’ennuïer.  On  fe  laffe  prefque  autant 
d’être  debout  qu’à  marcher.  Se  laffer  à  polir  une 
rime.  Defpr.  Difc.  au  Roi.  (  Ils  commençoient 
à  fe  lajfer  de  fournir  des  chevaux.  Abl.  Tac. 
An.  I.  2 .  ) 

Lasser  ,  ou  plutôt  Lacer.  \Lineâ  ferrata, 
aflringere  thoracem.  Paffer  un  lacet  au  travers 
d’un  corps  de  jupe  ou  d’autre  pareille  chofe.  Les 
Demoifelles  fuivantes  laffent  leurs  maîtreffes. 
L’Académie  écrit  ce  mot  &  les  fuivans  par  un  c . 
lacer ,  lacet.  Ce  mot  &  les  fuivans  fe  prononcent 
bref. 

Lajfer.  \Limbo  femoralium  tcenias  circumplicare!\ 
Terme  de  Tailleur.  Paffer  du  ruban  tout  autour 
du  bas  du  haut-de-chauffe  ,  des  canons  ,  de 
quelques  roïales.  Laffer  des  tabliers.  C’eftpaffer 
proprement  au  bas  du  tablier  quelque  joli  ruban. 

(  Laffer  un  tablier  de  rouge ,  de  bleu ,  de 
vert ,  &c.  ) 

Laffer  une  voile.  C’eft  faifir  la  voile  à  la  vergue 
avec  un  auarantenier  qui  paffe  dans  les  yeux  de 
pie  ,  ce  qui  fe  fait  lorfqu’on  eft  furpris  d’un  gros 
vent ,  &  qu’il  n’y  a  point  de  garcettes  aux  ris. 

Lasset, 
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L  A  s  s  E  T  ,  ou  plutôt  Lacet,  /  f.  [. Liriià 
f errata .  ]  Petit  cordon  rond  de  fil ,  de  foie  ,  aux 
deux  bouts  duquel  il  y  a  un  petit  morceau  de 
fer  blanc  arondi  6c  acommodé  par  l’éguilletier 
afin  d’entrer  fans  peine  dans  les  œillets  des  corps 
de  jupe.  (  Laffet  rompu.  ) 

Lassis,  ou  Lacis,  f.  m.  \TexturahumAta.j\ 
Ouvrage  de  fil  ou  de  foie  fait  en  forme  de  filet  ou 
de  reciieil  dont  les  brins  font  entrelaffez  les  uns 
dans  les  autres. 

Lassitude,  f.  f.  [  LaJJitudo,  defatigatio.] 
État  où  eft  la  perfonne  qui  fe  trouve  laife  àcaufe 
de  quelque  travail  qu’elle  a  fait ,  ou  à  caufe  de 
quelque  autre  choie  qui  vient  de  la  difpofition 
des  humeurs  qui  font  dans  le  corps.  (  J’ai  une 
grande  Iaffuude.  Je  fens  des  lafîitudes  par  tout 
le  corps.  ) 

Les  Médecins  apellent  lajjitudes  J'pontanées , 
celles  dont  la  caufe  n’elt  point  aparente  ,  6c  qui 
anoncent  quelque  maladie. 

Lajjitude.  [  Molejlia.  ]  S’emploie  aulli  figu- 
rément.  La  réconciliation  avec  nos  ennemis  , 
n’eft  bien  fouvent  qu’une  lajjitudi  de  la  guerre. 
Di  la  Rochefoucaut.  (  On  change  d’ami  autant 
par  lajjitudi  que  par  dégoût.  Air.  Ej'prit.  ) 

LASSURE,  J.  f  [  Taenia  circumplicata.  ] 
Terme  de  Tailleur.  Ruban  pafle  autour  du  haut- 
de- chauffe,  au  haut  des  canons,  ou  des 
manches  ,  &c.  (  Une  laffure  bien  faite.  ) 

Las  T  ,/.  m.  [ Navis  omis.  J  Terme  de  Marine. 
C’eft  un  mot  Alemand  ,  qui  eft  particuliérement 
en  ufage  dans  la  Mer  du  Nord.  .  Il  lignifie  la 
mefure  ou  le  poids  de  la  charge  d’un  navire. 

L  A  T. 

L  A  T  A  N  i  e  R  ,  f.  m.  Arbre  des  Ifles  Antilles  , 
qui  elf  une  efpéce  de  Palmier. 

Late,  (Latte)  J. f.  [  Ajfula ,  régula.] 
Petit  ais  de  chêne  fort  délié  dont  on  fe  fert  pour 
later.  (  Coucher  la  late  fur  le  chévron.  ) 

Late.  [  Ambrlces.  ]  Terme  de  Marchand  de 
bois.  Petit  morceau  de  late  qu’on  met  entre  les 
ais  pour  leur  donner  de  l'air ,  afin  qu’ils  fe 
féchent  6c  qu’ils  ne  pourrilTent  pas. 

Lates.  [  Ajjulce.  ]  Terme  de  Meunier.  Manière 
d’échelons  qui  font  aux  volans  des  moulins  à 
vent,  &  fur  quoi  on  tend  les  toiles. 

Lates  à  baux.  Terme  de  Marine.  Ce  font  de 
petites  pièces  de  bois  fort  minces  ,  qu’on  met 
entre  les  baux ,  les  barrots  6c  barrotins  d’un 
vaiffeau  ,  6c  qui  fervent  de  garnitures  pour 
foutenir  le  tillac. 

Lates  de  Gabaris.  Ce  font  ces  lates  qui 
fervent  à  former  les  façons  du  vaiflèau  ,  qui 
prend  la  rondeur  qu’elles  lui  donnent  dans  leur 
tour.  Elles  font  rondes  par  l’avant. 

Lates  de  caillebotis.  Ce  font  de  petites  planches 
refeiées  ,  dont  on  fe  fert  pour  couvrir  les 
barrotins  de  caillebotis ,  6c  qui  en  font  les  treillis. 

Latent,  adj.  [ Latens .  ]  Caché.  Mot 
qui  n’eft  en  ufage  qu’en  cette  phrafe.  (  On  eft 
obligé  de  garantir  un  cheval  des  vices  latens , 
comme  pouffe  ,  morve  6c  courbature.  ) 

L  AT  E  R.  (  LATTER  )  [Regulis  tegere .]  Terme 
de  Couvreur.  Coucher  la  late  6c  l’atacher  avec 
des  doux.  Couvrir  de  lates.  (Later  fur  les 
chévrons.  Later  une  couverture.  ) 

Later  à  claire  voie.  C’eft  laiffer  quelque  efpace 
entre  les  lates. 

Later  à  lates  jointives.  C’eft  cloiier  les  lates  fi 
près  les  unes  des  autres  ,  qu’çlles  fe  touchent. 
Tome  II. 
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Late;'.  [  Ajfulas  jlernere.  ]  Terme  de  Marchand 
de  bois .  Mettre  de  petits  morceaux  de  bois  entre 
les  ais  ,  pour  empêcherqu’ils  ne  fe  gâtent.  (Later 
des  ais.  ) 

Latéral, Latérale,  adj.  [ Lateralis. ] 
Qui  regarde  le  côté.  (  Les  parties  latérales  d’un 
chapiteau.  Perraut ,  Vitruve.  Vent  latéraux. 
Defenfe  latérale.  )  On  dit  latéralement  ,  6c  à 
latere  ,  quand  on  parle  des  Légats  du  Pape. 

Latin,/.  m.\  [  L,atinitas.  ]  Langue  Latine. 
(  Entendre  le  Latin.  Aprendre  le  Latin. 

Avant  lui  Juvenal  avoit  dit  en  Latin  , 

Qu  on  eit  aiïis  à  l’aile  aux  fermons  de  Cotin, 

Dejpr. 

Je  ne  te  puis  foufrir  fi  tu  viens  en  Latin 

Citer  a  chaque  mot  le  grand  S.  Augufiin. 

Villiers  ,  Art  de  prêcher.  ") 

Latin,  Latine,  adj.  \_Latius.  ]  Qui 
eft  de  la  langue  Latine.  (  Façon  de  parler  Latine. 
Mot  Latin.  L’Églife  Latine.  ) 

t  Pais  Latin.  [  Latium.  ]  Ces  mots  fe  difent 
en  riant ,  6c  lignifient  YUniverJité,  qui  eft  l’endroit 
de  Paris  où  font  les  Coléges  6t  les  Régens.  (  Il 
eft  au  païs  Latin.  ) 

*  Il  y  a  perdu  tout  fon  Latin.  [  Oleum  &  opérant 
perdidit.  ]  C'elt-à-dire  >  il  n’en  fauroit  venir  à 
bout. 

f  C’efi  du  Latin  qui  pafle  votre  game. 

Voit.poêf.  ) 

C’eft- à-dire  ,  vous  n’entendez  pas  cela. 

f  Dame  ,  je  n’entens  pas  le  Latin.  Mol.  C’eft-* 
à  dire ,  je  n’entens  pas  ce  que  vous  dites. 

(  11  n’efl  rien  fi  commun  qu’un  nom  à  la  Latine  , 

Ceux  qu’on  habille  en  Grec  ont  bien  meilleure  mine.’ 

Mol.  Fâcheux.) 

Parler  Latin  devant  les  Cordeliers.  Cn  le  dit 
proverbialement  de  celui  qui  parle  d’une  chofe 
devant  quelcun  qui  l’entend  mieux  que  lui. 

Être  bon  Latin.  C’eft  favoir  fort  bien  la  langue 
latine. 

Latin  de  cutjine.  C’eft  du  méchant  Latin. 

Piquer  en  Latin.  C’eft  être  à  cheval  comme 
un  écolier  ,  6c  de  mauvaife  grâce. 

Voile  latine.  C’eft  une  voile  à  l’oreille  de 
lièvre  ,  une  voile  à  tiers  point ,  ou  en  triangle  , 
dont  on  fe  fert  fur  la  Méditeranée.  Les  galères 
ont  des  voiles  latines. 

f  L  A  T  I N  E  U  R  ,  f.  m.  [  Literator.  ]  Efpéc© 
de  pédant  qui  ne  fait  que  du  Latin, 

(  Un  latineur  eft  ridicule 
Chez  les  grâces  &  chez  l’amour. 

Cotin.  ) 

fLATINISER,r.  n.  [  Latino  fermone  fre * 
quentius  uti.  ]  Parler  prefque  fans  ceffe  latin. 

(Un  pédant  qu’on  apelle  Gilles  , 

Penfe  avoir  atrapé  nos  filles 
Quand  il  a  bien  latinifé. 

Cotin  ,  Ménagerie.  ) 

Latinifer.  [Vocabulum  aliquod peregrinum facere.] 
Faire  paffer  pour  latin  un  mot  d’une  autre  langue. 
Mr.  de  Thou  s’eft  rendu  fort  obfcur  ,  à  caufe 
des  mots  qu’il  a  latinifez. 

■{*  Latinisme  ,  f.  m.  [ Latinifmus. ]  Expreffion 
latine.  (  C’eft  un  latinifme.  ) 

L  a  t  i  n  i s  te.  Qui  fait  le  Latin. 

S  s§ 
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Latinité,  f.  fi.  [  Latinitas ,  latinus  ferrno.] 
Mot  qui  n’a  point  de  pluriel  ,  &  qui  veut  dire  , 
le  flile  dont  une  perfonne  s’exprime  en  latin.  (La 
latinité  de  Catulle  eft  belle.  La  latinité  de  Cicéron 
eft  charmante.  ) 

ïiajfe  latinité.  C’eft  le  langage  des  Auteurs 
Latins  des  derniers  tems  oit  l’on  parloit  encore  la 
langue  latine. 

La  tis  ,  fi.  m.  [  AJfiulœ  firata.  ]  Terme  de 
Couvreur.  Couverture  de  lates.  (  Faire  un  latis.) 

LATlCLAVE,  fi.  m.  [  Laticlavium.  ]  Le 
la'iclavc  étoit  la  marque  d'une  certaine  Magiftra- 
îure  chez  les  Romains. 

L  a  T  i  T  E  R.  [  Abficondere.  ]  Terme  de  Palais. 
Ce  verbe  fe  dit  des  choies  cachées  &  recelées. 
(  Cette  veuve  a  latité  les  éfets  de  la  fucceftion  de 
Ion  mari.  ) 

Latitude,/,  f.  [  Latitvdo.  ]  Terme  de 
Géographie.  Éloignement  d’un  lieu  à  l’égard  de 
l’Équateur  ,  en  alant  vers  l’un  ou  vers  l'autre 
Po>e.  (  Trouver  la  latitude  d’un  lieu.  Sanfon. 
L’iile  de  l’Afcenfion  eft  à  huit  degrez  de  latitude 
du  Sud,  &  à  lept  degrez  quinze  minutes  de  longi¬ 
tude.  Tachard ,  Ponge  de  Siam  ,  1.5.  On  dit 
aulîi  ,  en  terme  dé  Aflronomie  ,  la  latitude  d’une 
étoile  ;  &  c’eft  fon  éloignement  de  l’Écliptique  , 
en  tirant  vers  l'un  ou  l’autre  pôle  du  Zodiaque.  ) 
On  dit  dans  ces  deux  acceptions  ,  latitude 
boréale ,  &  latitude  auftraîe.  Les  degrez  de 

latitude  font  des  cercle's  qui  font  parallèles  entre 
eux  &  à  l’Équateur.  Ces  degrez  fe  comptent  dans 
chaque  hémifphére  depuis  l’Équateur  jufqu’au 
pôle.  Il  y  en  a  90.  de  chaque  côté.  L’ufage  de 
ces  cercles  eft  de  faire  connoître  la  diftance  qu’il 
y  a  d’un  lieu  pris  fur  la  carte  ou  fur  la  terre 
jufqu’à  l'Équateur.  On  entend  par  la  latitude 
d’un  lieu  fon  éloignement  de  l’Équateur. 

LATITUDIN  AIRE.  [  Liberior  in  fiabiliendis 
fidzi  dogmatibus.  ]  Homme  qui  n’aime  point  à  être 
gêné  dans  fes  opinions  fur  la  Religion.  Mr.  Jurieu 
a  intitulé  un  de  fes  livres  :  La  religion  du  latitu- 
dinaire  ;  c’eft  la  même  chofe  que  Tolérant. 

Latrie,//  [  Latria.  ]  Terme  de  Théo¬ 
logie.  Ce  mot  de  latrie  lignifie  le  culte  fouverain 
qu’on  rend  à  Dieu  ,  mais  on  n’emploie  guère  ce 
mot  feul ,  on  dit  ordinairement  culte  de  latrie. 

•J*  Latrines,//  [Latrincefoncaé]  Vieux 
mot  ,  pour  dire  ,  Lieux  ,  Privé  ,  où  l’on  va 
décharger  fon  ventre.  (  Il  eft  défendu  de  mettre 
des  latrines  auprès  des  puits.  ) 

L  A  V. 

Lavabo,  fi.  m.  Terme  d’Églife  &  à’imager. 
Carte  qu’on  met  au  côté  droit  de  l’Autel  où  font 
écrites  ces  paroles  ,  Lavabo  inter  innocentes 
manus  ,  &c.  (  Mettre  le  lavabo  au  côté  droit 

de  l’Autel.  ) 

L  A  V  AG  E  •>  f-  m  [  Aquce  copia  eluvies.  ]  Eau 
amaflee  qui  lave.  (Un  feau  d’eau  répandu  dans 
une  chambre  fait  un  grand  lavage.  ) 

Lavage.  [  Lotura  ,  lavatio.  ]  Aélion  de  laver. 
Les  eaux  grafles  font  bonnes  pour  le  lavage  des 
piez  de  chevaux. 

Lavage.  [  Dilutus  liquor.  ]  Se  dit  des  liqueurs 
trop  claires  &c  gâtées  par  une  grande  quantité 
d’eau.  (  Ce  bouillon  n’eft  que  du  lavage  ,  ce 
caffé  n'eft  que  du  lavage.  Vous  avez  mis  trop 
d’eau  dans  mon  vin  ,  ce  n’efi:  que  du  lavage.  ) 

Lavande,  fi.  fi.  [  Saliunca  ,  lavendula.  ] 
Sorte  d’herbe  qui  fleurit  bleue  &  en  piramide,  & 
qui  étant  odoriférante  fe  met  parmi  le  linge  dans 
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les  cofres.  (  La  lavande  fent  aftez  bon.  )  Il  y  a 
de  huit  efpéces  de  lavande.  La  lavande  mâle  ,  la 
lavande  femelle,  la  lavande  d’Angleterre,  la 
lavande  à  grandes  feuilles,  la  lavande  d’Efpagne, 
la  lavande  des  Indes,  &  deux  efpéces  de  lavandes 
annuelles.  Voïez  l’École  du  Potager  ,  tome  2. 
chap.  45. 

LavANDIER,  f.  m.  [  Lixa  ,  lotor  regius.  ] 
Oficier  du  Roi  qui  a  foin  de  blanchir  le  linge. 

Lavandière,  f.f  [  Lixa  millier..  ]  Celle 
qui  fait  de  grofies  lefîîves.  Le  mot  de  lavandière , 
en  ce  fens  ,  n’efi:  pas  fi  ordinaire  que  celui  de 
blanchijfieufie.  Mais  on  dit  bien  lavandière  ,  pour 
dire ,  une  femme  qui  aide  la  blanchififeufe  à 
laver  la  leflïve  ,  &  les  blanchiftieufes  parlent  de 
la  forte. 

Lavandière.  [  Motacilla.  ]  Ce  mot  ,  pour  dire, 
un  petit  oifeau  affez  joli  qui  remue  toujours  la 
queue,  &  qui  efi  fouvent  fur  le  bord  des  rivières, 
eft  hors  d’ufage.  A  Paris  on  dit  bergeronnette  ,  Ôc 
quelquefois  hoche  queu  'è. 

Lavange,ouLavanche.  [Nivis  moles .] 
Voïez  Avalanche.  C’efi  un  amas  de  nége. 

Lavaret,  fi.  m.  [  Lavaretus.  ]  Poifion 
qu’on  trouve  dans  le  lac  du  Bourget  en  Savoie  , 
&  qu’on  marine  comme  le  thon  ,  afin  d’en  avoir 
toute  l'année.  Rondelet  en  parle. 

f  Lavasse,/./.  [  Unda  ,  pluvia.  ]  Pluie 
fubite  &  impétueufe.  (  Les  lavaflès  ont  fait  dé¬ 
border  les  torrens.  ) 

Laudanum  ,  /.  m.  Terme  de  Pharmacie.  Il 
fe  dit  de  plufieurs  compofitions  qui  ont  l’opium 
pour  bafe. 

Laudes,/./  [  Laudes.  ]  Terme  d’Églife. 
Partie  de  l’Ofice  qui  eft  apellé  laudes  ,  parce 
qu’on  y  loué  Dieu  ,  &  qu’on  s'y  répand  parti¬ 
culiérement  en  allions  de  grâces  pour  le  recon- 
noître  de  la  proteélion  qu’on  a  reçue  durant  la 
nuit.  (  Mes  laudes  font  dites.  ) 

Lave,  é  e  ,  adj .  On  ne  le  dit  que  de 
certaines  couleurs  peu  vives  &  peu  chargées.  Ce 
cheval  efi  de  poil  bai  lavé ,  ou  de  poil  bai  clair. 
Cette  couleur  efi  lavée  ,  c’eft-à-dire  ,  foible  &C 
déchargée. 

Lave  dan.  Efpéce  de  cheval  qui  a  pris  fon 
nom  du  Comté  de  Lavedan  en  Gafcogne ,  oùl’on 
nourrit  de  très-bons  chevaux. 

Lavée, //Une  lavée  de  laine  eft  un  tas  de 
laine  tiré  de  l’eau  &  expofé  à  l’air  pour  s’égouter. 

L  A  v  E  M  A  1  n  ,  f.  m.  \_Malluviumd\  Réfervoir 
d’eau  ,  qui  eft  de  plomb  ou  de  pierre  ,  &  auquel 
on  met  un  robinet  qui  donne  de  l’eau  pour  laver 
les  mains. 

Lavement,  /  [  Ablutio ,  lotio. ]  A£Üon 

de  la  perfonne  qui  fe  lave.  (  Le  lavement  des 
doigts  du  Prêtre.  Cette  dernière  façon  de  parler 
fe  dit  plus  ordinairement  que  le  lavement  des 
mains. 

Le  lavement  des  pie^.  [Lotio  pedum.~\  Terme 
d’Imager.  C’eft  une  eftampe ,  ou  image  qui 
repréfente  Notre  Seigneur  qui  lave  les  piez  aux 
Apôtres. 

Joinville  raconte  que  S.  Loiiis  l'enquifi 
s'il  lavoit  les  pie £  aux  pauvres  le  jour  du  Jeudi- 
Saint  j  &  je  lui  dis  ,  fy  ,  fy  ,  en  malheur  ;  ja 
les  piej_  de  ces  vilains  ne  laveray~je  mie.  V rayement , 
fit- il  ,  c  efi  très-mal  dicl ,  car  vous  ne  deve{  avoir 
en  dedaing  ce  que  Dieu  fifi  pour  nofire  enfieignement. 
Les  Auteurs  Écléfiaftiques  ont  apellé  cette  céré¬ 
monie  ,  Mandatum.  Voïez  le  Glojfaire  de  Dit 
Cange. 

;  k  Lavement,  [  Clyfier ,  anatina.  ]  Terme 


L  A  V. 

d’ Apoticaire.  C’eft  tout  ce  qui  eft  envoie  dans  le 
ventre  par  !e  fondement  pour  purger  le  ventre. 
(  Donner  un  lavement.  Prendre  un  lavement. 
Faire  un  lavement.  )  On  l^pelle  auffi  cliftére. 
Les  gens  qui  parlent  bien  ne  difent  jamais  ni 
lavement  ni  cliftére ,  ils  difent  un  remède,  pour 
fignifîer  un  lavement. 

Laver,  v.  a.  [Lavare  ,  abluere.~\  Néîéïer 
avec  de  l’eau,  (  Laver  fes  mains.  Donner  à 
laver.  Lavons  les  mains.  On  dit  auffi  lavons  , 
pour  dire  ,  lavons  Us  mains  ,  &  cette  façon  de 
parler  eft  plus  ordinaire  que  l’autre.  Laver  une 
barbe.  Une  barbe  bien  lavée  eft  à  moitié  faite.  ) 

Laver fes  péche^  avec  fes  larmes.  C’eft  pleurer 
fes  péchez. 

•j*  *  Laver  la  tête  à  quelcun.  [  Aliquem  objur- 
gare.  ]  C’eft  le  quereller  ,  le  réprimander. 

Cette  locution  n’eft  plus  enufage  que  dans 
le  ftile  bas  6c  populaire.  Benferade  a  dit  encore 
plus  mal  à  propos  en  parlant  du  déluge  que  les 
Dieux  envoierent  pour  châtier  l’infolence  de 
l’homme  : 

Dieu  lava  bien  la  tête  à  fon  image. 

Laver ,  fe  dit  d’une  rivière  qui  paffe  auprès 
d'une  ville.  (  Ce  fleuve  lave  les  murailles  de 
cette  ville.  ) 

Laver  à  dos.  C’eft  laver  la  toifon  fur  la  bête 
avant  que  de  la  tondre.  On  dit  dans  le  même 
fens  ,  laver  far  pie.  Laver  au  plat.  Terme  de 
Monno'ïage.  C'eft  laver  dans  un  plattau  ou  baflin 
de  bois ,  les  cendres ,  balaïeures  6c  autres 
chofes  femblables  pour  en  tirer  les  plus  gros 
morceaux  d’or  ou  d’argent  qui  y  font  mêlez. 

Laver.  [  Eluere.  Terme  de  Chimie.  Oter  par 
le  moïen  de  l’eau  les  impuretez  grofîiéres  de 
quelque  mixte.  Glaf.  I.  /. 

Laver.  Tenue  de  Charpentier.  Oter  une  boffe 
d’une  poutre  avec  la  foie  afin  de  l’équarrir. 
£  Laver  une  poutre.  Fétibien.  ) 

Laver.  [  Colores  effundcre.  ]  Terme  de  Migna- 
tutef  Coucher  les  couleurs  à  plat  fans  les 
pointiller  ,  foit  fur  le  vélin  ,  ou  fur  le  papier. 
(  Laver  un  deftein.  ) 

Se  laver  ,  v.r.  [  Sefe  ablu  re.  ]  Se  nétéïeravec 
de  l’eau.  (Se  laver  les  mains,  les  bras,  le 
corps  ,  ôcc.  ) 

*  Se  laver  d'un  crime.  [  Crimine  fe  purgare.~\  C’eft 
montrer  qu’on  eft  innocent  du  crime  dont  on  eft 
acufé. 

•j*  A  laver  la  tête  d'un  âne  ,  on  n'y  perd  que  la 
leffive.  [  Fruflra  furdum  moneas.  ]  Pour  dire  , 
qu’il  eft  inutile  de  faire  des  leçons  à  celui  qui  n’eft 
pas  capable  d’en  recevoir. 

-j*  Je  m'en  lave  les  mains.  [  Qiiidquid  eveniet 
manus  innoxias  efje  volo.  ]  On  dit  ce  proverbe 
lorfqu’on  tâche  de  fe  mettre  à  couvert  du 
reproche  d’un  mauvais  fuccez. 

La  VERNE,  f.f  [  Laverna.  ]  C’étoit  la 
Patrone  des  voleurs. 

Laves.  On  apelle  laves  en  Italie,  ces 
mélanges  ,  ces  efpéces  de  rivières  compofées  de 
foufre  ,  de  minéraux  ,  de  pierres  êc  de  bitume 
fondus  enfemble  ,  que  le  Véfuve  vomit  dans  fes 
fureurs  ;  c’eft  une  mixtion  épaiffe  6c  vifqueufe  , 
qui  roule  lentement  comme  de  la  pâte  ou  de 
verre  fondu  ,  6c  qui  conferve  affez  longtems  fa 
chaleur  pour  arriver  jufqu’à  la  mer,  dans  laquelle 
elle  a  formé  en  diforens  endroits  de  petits 
promontoires.  La  lave  fe  fixant  à  mefure  qu’elle 
perd  fa  chaleur  ,  devient  enfin  un  rocher  auffi 
dur  que  le  marbre  ,  dont  il  prend  le  poli ,  6c 
dont  on  fait  le  meme  ufage. 
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Laveton,  f.  m.  Sorte  de  petite  laine 
courte  qu’on  tire  de  deflùsl’étofe  avec  le  chardon, 
6c  dont  on  fe  fort  pour  faire  de  matelas,  6c  autres 
chofes. 

Lavette,  ou  L  a  v  é  r  e  ,  //  [ Peniculus .] 
Terme  de  laveufe  d'êcuelle.  Petit  linge  dont  oti 
lave  la  vaiffelle  avec  de  l’eau  claire  ,  lorfqu’elle 
eft  écurée.  (  Ma  lavette  ne  vaut  rien.  ) 

Laveur  de  toifon,  f  m.  \_Vellerum  lotôr.  ] 
Celui  qui  lave  6c  nétéie  les  toifons  de  brebis 
tondues.  (  Laveur  de  gans  ,  delivres.) 

Laveure,  (Lavure  ,  /  f.  [  Lotura.  ] 
Terme  de  Gantier.  Prononcez  lavûte.  C’eft  une 
compofition  d’eau  ,  d’huile  6c  d’œufs  battis 
enfemble  dans  quoi  on  trempe  la  peau  dont  on 
Veut  faire  des  gans.  (  Paffer  une  peau  dans  une 
laveure.  ) 

Laveure  d'êcuelle  i.  [  Colluvies  immunda.  ]  C’eft 
l’eau  qui  a  forvi  à  forvi  à  laver  les  écuelles.  (Jeter 
les  laveures  d’écuelles.  ) 

Laveure.  [  Lotura.  ]  Terme  à' Orfèvre.  C’eft 
l’aélion  de  laver  les  cendres  provenant  de  la 
forge,  6c  les  ordures  de  la  boutique  ,  où  il  fe 
trouve  de  l’or  ou  de  l’argent ,  6c  repaffer  ces 
cendres  plufieurs  fois  par  les  moulins  avec  de 
l’eau  6c  du  vif  argent  pour  en  tirer  la  limaille. 
(  Faire  la  laveure.  ) 

La  VE  u  SE  d' écuelles,  f.  f.  [  Lotrix  culinaria.  ] 
Celle  qui  écure  6c  qui  lave  la  vaiffelle.  (  C’eft 
une  laveufe  d’écuelles.  ) 

L  AV  I  S  ,  f.  m.  [  Colores  in  aquâ  diluti.]  Terme 
de  Teinture.  C’eft  une  ou  plufieurs  couleurs 
détrempées  dans  de  l’eau.  (  Deftein  fait  avec  du 
lavis.  )  Voïez  le  Diêfionnaire  de  Peinturé  6c 
d’Architeéiure ,  t.  i.  pag.  341.  342. 

Lavoir,  J.  m.  [  Lavatrina.  ]  Grande  pierre 
quarrée  6c  creufée  par  un  Maçon  ,  au  bout  de 
laquelle  il  y  a  une  goulote  ,  6c  qui  fort  à  laver  , 
à  écurer  la  vaiffelle  6c  à  faire  les  eaux  d’une 
maifon  dans  le  ruiffeau  de  la  rué.  Cette  fc  rte  dé 
lavoir  s’apelle  auffi  évier.  Le  lavoir  ,  [  lavacrumê J 
eft  encore  une  grande  chaudière  fur  des  piez,  où 
il  y  a  un  petit  rond  pour  mettre  du  charbon  afin 
d’échaufer  l’eau  dont  on  doit  laver  la  vaiffelle. 
On  apelle  encore  lavoir ,  [  Malluvium  ]  une  forte 
de  vafe  rond  ou  en  forme  de  tuïau  où  il  y  a  une 
ou  plufieurs  canules  qu’on  remplit  d’eau  6c  qu’on 
met  dans  quelques  facrifties  ,  6c  quelques  autres 
lieux  pour  y  laver  fes  mains.  Enfin  autour  de 
Paris  ,  on  nomme  lavoir  ,  [  lavacrum  ]  un  lieu 
couvert  d’un  toit  6c  foûtenu  de  piliers  ,  où  il  y 
a  de  l’eau  6c  où  l’on  lave  le  linge  de  leffive.  (  Un 
beau  lavoir.) 

Lauréat.  Poète  lauréat ,  ou  Poète  couronné. 
On  apelle  ainfi  les  Poètes  qui  avoient  reçû  avec 
folennité  la  couronne  poétique.  M.  l’Abé  du 
Refnel  a  donné  une  bonne  differtation  fur  ce 
fujet  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Roïaledes 
Belles-  Lettres ,  tome  10. 

Laurent,  f.  m.  [  Laurentius.  ]  Nom 
d’homme.  (  Laurent  eft  mort.  ) 

Laurence,/./  [  Laurentia.  ]  Nom  de 
femme.  (  Laurence  eft  enjouée.  ) 

LaurÉole,  f.f.  [ Laureola .  ]  Plante  qui 
eft  une  efpéce  de  Thymelea  ,  6c  dont  les  feùilles 
6c  les  bayes  reffemblent  affez  à  celle  du  laurier. 
Daléchamp. 

Laurèole  ,  ou  plutôt  Aureole.  Récompenfe  des 
Martyrs ,  des  Doéleurs  ÔC  des  Vierges.  La 
laurèole  du  martyre.  Vil.  On  dit  l’ auréole  du 
martyre. 

Lauret,  f  m.  Monoie  d’argent  batue  en 

S  s  s  ij 
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Angleterre  fous  le  régne  de  Jaques  I.  011  la  tête 
de  ce  Prince  étoit  couronnée  d’une  branche  de 
laurier. 

Laurier,  fm.  [  Laurus.  ]  Arbre  toûjours 
verd  ,  qui  a  la  feuille  longue  &  large  au 
commencement ,  &  aiguë  au  bout  &:  qui  croît 
aux  lieux  pierreux.  Il  y  a  plufieurs  fortes  de 
lauriers.  (  Un  laurier  mâle.  Un  laurier  femelle. 
Un  laurier  thim.  Un  laurier  d’Inde.  Un  laurier 
rofe.  Ce  laurier  eft  beau.  Un  laurier  Alexandrin. 
Un  laurier  cerife.  ) 

*  Laurier.  [  Victoria  ,  triumphus.  ]  Ce  mot , 
au  figuré  ,  fignifie  la  viétoire  ,  l’honneur  &  la 
gloire  d’un  triomphe.  (  Une  couronne  de  laurier. 
Elle  fe  donnoit  autrefois  aux  viélorieux.  On  en 
donnoit  aufli  aux  Poètes  ,  parce  que  le  laurier 
étoit  confacré  à  Apollon.  Il  eft  revenu  chargé 
de  lauriers. 

*  Mainard  qui  fit  des  vers  fi  bons  , 

Eut  du  laurier  pour  récompenfe. 

Ah  !  fiécle  maudit,  quand  j’y  penfe 
On  en  donne  autant  aux  jambons. 

S  car.  Poëf. 

*  Defires-tu  qu’à  l’ombre  des  lauriers 
Nous  foïons  pour  jamais  à  couvert  des  tempêtes  , 
Demeure  encore  armé. 

Main,  po'èfies. 

*  Il  fait  l’art  de  la  guerre  &  les  heureux  exploits 
L’ont  couvert  de  lauriers  ,  &c. 

Alain.  Poéf. 

Et  donnant  des  leçons  à  ces  braves  guerriers  , 

Dans  le  champ  de  la  paix  il  feme  des  lauriers. 

Fléchier.  ) 

Laurier  pour  victoire  eft  fort  ufité  chez  les 
Poètes.  On  a  admiré  autrefois  ces  vers  : 

Mars  eft  mort  ,  il  n’eft  plus  que  poudre  ÿ 
Et  le  grand  phénix  des  guerriers 
Sous  une  forêt  de  lauriers 
N’a  pû  fe  garantir  du  foudre. 

Le  Pere  Bouhours  qui  a  raporté  ces  quatre 
vers  dans  fes  penfées  ingénieufes  ,  ajoute  que 
„  notre  profe  foufre  encore  moins  cette  locution 
„  que  notre  poëfie  ,  &  qu’il  ne  voudroit  pas 
„  dire  dans  un  difcours  d’éloquence  d’un  Prince 
3 j  victorieux  ,  que  fes  lauriers  le  mettent  à 
„  couvert  de  la  foudre  Le  jugement  qu’il  fait 
enfuite  d’une  penfée  du  Comte  Villamediana  & 
qui  roule  fur  le  laurier  &  fur  la  foudre  ,  pourroit 
bien  n’être  pas  du  goût  de  tout  le  monde.  Ce 
Comte  fait  parler  ainli  Apollon  à  Daphné 
changée  en  laurier:  ,,  Vous  vivrez  fans  craindre 
3,  la  foudre  de  Jupiter  ;  car  il  n’eft  pas  jufte  que 
,,  qui  a  réfifté  aux  feux  d’Apollon,  fente  d’autres 
3,  fiâmes 

Ce  naturel  que  ce  Pere  vante  tant,  ne  fe 
trouve  pas  dans  la  penfée  du  Comte  ,  Vous  vivre { 
exemte  de  la  foudre.  C’eft  un  privilège  qu’Apollon 
pouvoit  procurer  à  fa  maîtrefle  ;  la  poëfie  peut 
foufrir  ces  fortes  de  figures  ;  mais  quel  raport  y 
a-t-il  entre  la  foudre  de  Jupiter  ,  &  fes  amours  ? 
Voiture  étoit  encore  dans  le  goût  du  laurier  &  de 
fon  pouvoir  contre  la  foudre  ;  il  dit  dans  fa 
lettre  à  Mr.  le  Prince  : 

Vous  fembloît-il  pas  bien  injufte 
Que  fous  l’ombrage  des  lauriers 
Qui  mettent  votre  front  augufte 
Sur  celui  de  tant  de  guerriers  , 

Sur  cette  feuille  verdoïante 
Que  l’ire  du  Ciel  foudroiante 
Refpeéle  &  n’oferoit  toucher  ,  &c. 

Lavûre,  Voïez  Layeure  plus  haut,’ 


L  A  X. 

Laxatif,  Laxative,  adj.  \_Laxativus.  ] 
Qui  lâche  le  ventre.  (  Remède  laxatif.  Tifanne 
laxative.  Il  vous  faut  un  petit  cliftére  laxatif.  ) 

L  A  Z. 

<  Lazare,  f.  m.  \_La%arus.  ]  Ce  mot  eft  un 
nom  d'homme  dont  il  eft  parlé  dans  [ l’Évangile  ; 
il  fe  dit  fans  article  ,  ou  avec  l’article  le.  Pour 
refîufciter  Lazare ,  Jefus-Chrift  n’a  emploie  que 
des  prières  &  des  larmes.  Il  n’y  a  que  la  voix 
toute-puiffante  de  Dieu  ,  qui  puiffe  faire  fortir, 
comme  Lazare  ce  pécheur  du  tombeau.  Maffillon. 
Le  miracle  que  Jéfus-Chrift  opéra  fur  Lazare. 
Notre  ami  Lazare  dort.  Nouv.  Tejl. 

Ce  mot  pris  généralement ,  ftgnifiant  un 
nom  propre  d’homme  ,  n’a  point  d’autre  défini. 
Il  n’en  a  que  comme  des  autres  noms  d’homme 
de  &  à.  Lazare  Baïf ,  Poète  François  a  été 
eftimé  en  fon  tems. 

Lazaret,  f.  m.\_Xenodochium.]  On  donne 
ce  nom  à  divers  hôpitaux  en  Italie.  Le  Lazaret 
de  Milan  eft  un  des  plus  beaux  hôpitaux  d’Italie. 

L  a  z  u  L 1.  V oiez  Lapis . 

L  E. 

Le,  /.  m.  Article  qui  fe  met  devant  les  noms 
mafculins  François  ,  &  qui  s’écrit  fans  accent  8c 
fe  prononce  fort  doucement.  Voïez  les  remarques 
fur  la  lettre  E.  (  Le  jeûne  confifte  moins  à  l’abfti- 
nence  des  viandes  qu’en  la  fuite  du  péché. 
S.  ChryJ'ofome.  Puifqu’il  veut  marcher  dans  le 
chemin  des  Juftes  ,  il  faut  que  je  le  lui  montre. 
Arn.  Hélas  ]  le  malheureux  qu’il  eft ,  ne  penfe 
pas  feulement  à  Dieu.  ) 

L’article  le  doit  être  fouvent  répété  par 
néceflité.  Corneille  a  dit  dans  le  Cid  : 

...:..  Je  le  crains  &  fouhaite. 

Mrs.  de  l’Académie  obfervérent  que  l’ufage 
veut  que  l’on  répète  l’article  le  ,  d’autant  plus 
que  les  deux  verbes  font  de  lignification  diférente, 
&  qu’autrement  le  mot  de  fouhaite  fans  l’article 
fait  atendre  quelque  chofe  enfuite.  Cette  décifion 
doit  être  une  régie  dans  l’ufage  de  l’article  le. 

Vaugelas,  à  propos  d’une  façon  de  parler  aflez 
ordinaire  aux  femmes  ,  qui  eft  que  fi  une  femme 
dit  à  une  autre  :  Quand  je  fuis  malade  j'aime  à  voir 
compagnie  ;  l’autre  lui  répond  :  Et  moi  quand  je 
la  fuis  ,  je  ne  veux  voir  perfonne  :  dit  que  c’eft 
une  faute  de  parler  ainfi  ,  &  qu’il  faut  dire  , 
quand  je  le  fuis  ,  parce  que  le  ne  fe  raporte  pas  à 
la  perfonne  ,  mais  à  la  chofe.  Voïez  Defmaretsy 
Gram.  Fr. 

C  Prens ,  ma  Philis  ,  prens  ton  verre  ; 

Buvons  tous  deux  à  longs  traits  , 

Prens  ma  bouteille  légère  , 

Et  ne  le  deviens  jamais.  } 

On  parleroit  mal  fi  on  difoit ,  &  ne  a  deviens 

jamais. 

Vous  fave ç  mon  fecrec,  dites-le  lui.  On  pourroit 
fuprimer  ce  le ,  dans  la  converfation  ,  mais  non 
pas  en  écrivant.  (  Puifqu’il  veut  marcher  dans  le 
chemin  des  juftes  ,  il  faut  que  je  le  lui  montre. 
Arnaud.  ) 


LE.  LE  A.  LE  B.  LE  G 

Ménage  a  fait  fur  le  une  obfervation  qui  me 
paroît  importante.  La  voici.  Chapelain  a  dit  au 
premier  livre  de  fa  Pucelle  : 

Prens  pitié  de  ce  peuple  ,  &  reçois-le  en  ta  garde. 

Et  puis  : 

Il  s’en  va  me  quiter ,  atens-Ie  *  &  le  reçoi. 

Cela  eft  très-mal  dit;  le  pronom  démonftratif 
le  ne  fe  mange  point  après  les  verbes. 

LÉ  ,  f.  m.  [ Parmi  latitudof\  Largeur  d’étofe, 
ou  de  toile  entre  deux  libères.  (Voilà  le  lé  de 
cette  toile.  Ce  font  des  draps  de  trois  le%_.  ) 

Lé ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  auffi  de  l’efpace 
d’environ  24.  piez  qu’on  doit  laiflèr  libre  le  long 
des  rivières  navigables  pour  faire  remonter  les 
bateaux  avec  les  chevaux. 

L  E  A. 

Leaulté  ,  Loïauté.  Fidélité.  On  a  dit 
auffi  leaulment ,  pour  dire  fidèlement. 

L  E  B. 

Lebesche,  /.  m.  [  A fricus  ,  libs.~\  Terme 
de  Marine.  Nom  qu’on  donne  fur  la  Méditeranée 
au  vent  qu’on  apelle  fur  l’Océan  Sud-oiiefl.  C’efl: 
celui  qui  foufle  entre  le  midi  &  le  couchant. 

L  E  C. 

f  Lèche,  f.  f.  [ Offella .  ]  Tranche  fort 
mince  de  quelque  chofe  bonne  à  manger.  (  Une 
lèche  de  pain.  )  Voïez  Tranche. 

Lèchefrite,  f.  f.  [  Ajfaria  cucumella.  ] 
Manière  de  vafe  plat  &  long  ,  de  métal  ,  ou  de 
terre  cuite  qu’on  met  fous  la  viande  qui  rôtit 
pour  en  recevoir  la  graifle  qui  en  tombe.  (Lèche¬ 
frite  qui  n’eft  pas  nette.  ) 

LÉCHER,  v.  a.  [  Lingere ,  lamhere.  ]  C’efl: 
froter  une  chofe  avec  la  langue.  (  L’ourle  lèche 
fes  petits.  Abl.  ) 

*  Tableau  léché.  [  Imago  picta  expolita.  ]  C’eft- 
à-dire ,  travaillé  avec  foin  &  avec  peine.  (  Il 
faut  foigner ,  mais  il  ne  faut  pas  trop  lécher. 

Lec  ht  ,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Mefure 
fort  en  ufage  fur  la  mer  du  Nord ,  qui  contient 
douze  barils.  C’efl:  auflîen  terme  de  Relation ,  le 
nombre  de  cent  mille  dans  l’Indoflan. 

Leçon,/./]  Texte  de  livre  correêl.  (La 
leçon  ordinaire  efl:  vraie.  Notre  leçon  vaut  mieux 
que  celle  des  manufcrits.  Traduction  de  la  Cité  de 
S.  Augujtin  ,  par  Lombert ,  Remarques.  ) 

Leçon ,  f.  f.  [  Edifcendis  diurnum  difcipulis 
præfcriptum.  ]  Chofe  prefcrite  pour  aprendre. 
Chofe  que  prefcrit  le  maître  à  fon  écolier, 
înftru&ion  que  donne  quelque  maître  que  ce  foit 
à  fon  écolier  ,  afin  de  le  former  aux  chofes  qu’il 
lui  montre.  (  Une  petite  leçon.  Une  grande 
leçon.  Expliquer  une  leçon.  Donner  une  leçon. 
Faire  leçon.  Prendre  leçon  d’un  maître  d’armes. 
Un  maître  d’armes  ,  ou  de  danfe  donne  leçon  à 
fes  écoliers. 

Je  n’ai  d’un  vieux  Docteur  ni  l’air  ni  les  façons  ; 

Et  ne  me  fens  point  propre  à  donner  des  leçons. 

Des  Forges- Maillard ,  fous  le  mm  de  Mlle  Materais 
de  la  Vigne.  ) 

Leçon.  [  Eqüi  infitutio.  3  Terme  de  Manège. 
C’eft  l’inftru&ion  qu’on  donne  à  un  cheval 
lorfqu’on  l’éleve.  (  Donner  leçon  à  un  cheval. 
Il  faut  continuer  à  un  cheval  la  même  leçon  pour 
Faflure,  Pluvinel3  première  partie  ,  pag.  38 .) 
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Leçon.  [  Lectio.  ]  Terme  de  Bréviaire.  Ce 
font  de  petites  parties  du  Vieux,  ou  du  Nouveau 
Teftament  ,  &  de  la  vie  du  Saint ,  dont  on 
célébré  la  fête.  Ce  font  auffi  quelques  parties 
des  Sermons  ,  ou  des  Homélies  des  Peres  de 
l’Églife.  Celui  qui  doit  dire  la  leçon  demande 
auparavant  la  bénédiûion  au  Prêtre  par  ces 
paroles  ,  Jubé  Domne. 

Leçon  de  Théologie.  [ Prcdectio  Théologica. ]  C’efl 
l’explication  de  quelque  principe  ,  ou  de  quelque 
point  Théologique.  (  Une  doàe  ,  bavante  & 
belle  leçon.  Expliquer  nettement  &  faire  bien 
entendre  une  leçon  de  Théologie.  ) 

Leçon.  [ Praceptumi ]  Avertiflement.Inftruâion. 
(N’allons  point  nous  apliquer  les  traits  d’une 
cenfure  générale  ,  &  profitons  de  la  leçon  fans 
faire  femblant  qu’on  parle  à  nous.  Mol.  Je  lui 
ai  donné  fa  leçon. 

*  Le  malheur  efl  une  excélente  leçon  pour 
aprendre  la  patience.  Maucroix  ,  Homélie » 

*  Ah  !  que  mon  mariage  efl  une  leçon  bien 
parlante  à  tous  les  païfans  qui  veulent  s’allier  à 
la  maifon  d’un  Gentilhomme.  Mol.  G .  Dandin , 

Je  voi  que  mes  leçons  ont  germé  dans  ton  ame  , 

Et  tu  te  montres  digne  enfin  d’être  ma  femme. 

Mol.  Ecole  des  Maris.  ) 

Leçon.  [  Cafigatio  ,  reprehenfo.  ]  Correûion. 
Remontrance  des  Supérieurs.  Je  lui  ferai  la  leçon 
comme  il  faut. 

"j*  On  lui  a  bien  fait  fa  leçon.  [  Afperè  monitus 
ef.  ]  Façon  de  parler  proverbiale,  pour  dire  0 
on  l’a  réprimandé  en  lui  aprenant  fon  devoir. 

Faire  la  leçon  à  quelcun.  C’efl  l’inftruire  de  ce 
qu’il  doit  dire  ou  faire. 

f  Lecteur,  /.  m.  [  Lector ,  ]  Celui  qui  lit.' 
Celui  qui  aime  à  lire.  (  Je  ne  fuis  pas  grand 
lefteur. 

Rien  n’apaife  un  lelleur  toujours  tremblant  d’éfroi  , 
Qui  voit  peindre  en  autrui  ce  qu’il  croit  voit  en  foi.' 

Defpr.  Sat.  g.  ) 

Lecteur.  \^Lecloratus,~\  Terme  d ’Églife.  Uri 
des  ordres  de  l’Églife.  C’eft  auffi  celui  qui  dans 
l’ancienne  Églife  lifoit  le  texte  de  l’Écriture 
Sainte  à  celui  qui  l’expliquoit ,  ou  qui  lifoit 
l’Écriture  lui-même  au  peupe  aflemblé.  Godeau  9 
Difc.  des  Ordres.  On  dit  auffi  leclorat. 

On  apelle  auffi  lecteur  dans  les  maibons  reli- 
gieùfes  &  communautez  ,  celui  qui  lit  dans  le 
repas.  On  dit  lectrice  dans  les  couvens  ôz 
communautez  de  filles. 

Lecteur  de  la  chambre  &  du  cabinet  du  Roi . 
[  Anagnofes.  ]  C’efl:  l’oficier  qui  lit  dans  la 
chambre  &  dans  le  cabinet  du  Roi. 

Lecteur  Écléfaflique.  Celui  qui  lit  au  Roi  des 
livres  de  piété. 

Lecteur  pour  les  Matèmatiqües.  Celui  qui  lit  au 
Roi  des  chofes  qui  regardent  les  Matematiques. 

Lecteur.  [  Profejfor.  ]  Terme  de  Capucin  &  de 
quelques  autres  Religieux.  C’eft  le  Religieux  qui 
enfeigne  la  Philofophie  ,  ou  la  Théologie.  (Un 
tel  Pere  eftleûeur  en  Théologie.  Un  tel  Pere  efl 
leèleur  en  Morale.  Un  tel  Pere  efl  lefteur  en 
Philofophie.  ) 

Avis  au  lecteur.  [  Monitum.  ]  Proverbe  dont 
on  fe  fert  quand  le  Supérieur  fait  une  remon¬ 
trance  à  mots  couverts.  On  le  dit  auffi  d’un 
malheur  arrivé  à  quelcun ,  qui  doit  Je  faire 
penfer  à  éviter  ce  qui  le  lui  a  atiré  ,  à  être  plus 
prudent  ,  plus  précautionné  contre  quelque 
autre  accident. 
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Lectionaire,  (Lecti  on'naire) 
f,  m.  Terme  de  Liturgie.  Livre  qui  contient  les 
leçons  qu’on  doit  lire  dans  un  Ofice. 

Lecture,/:/.  [  Leclio.  ]  A&ion  de  celui 
oui  lit.  (  S’apliquer  à  la  le&ure.  Aimer  la  leâure. 
Èmploïer  à  la  lefture  des  journées  entières. 

Et  fur  des  faits  connus  alléguant  l’Ecriture  , 

Te  faire  un  vain  honneur  d  une  longue  letture. 

L  ’  Abè  de  Villicrs.  ) 

Lecture.  [  Scientia ,  doctrina.  3  Érudition. 
Sience  profonde.  Un  Théologien  doit  avoir 
beaucoup  de  lefture.  (  Sans  la  lefture  le  plus 
beau  naturel  eft  ordinairement  fec  &  ftérile. 
S.  Evr.  ) 

Lécithe.  (Lécythe)  Sorte  de  vafe. 
Les  lécithes  étoient  ou  de  plomb  ,  ou  de  marbre, 
ou  d’autre  pierre  ;  ou  d’or  ,  ou  d’argent.  Ils 
tenoient  ordinairement  un  cotile  ,  qui  étoit  la 
douzième  partie  du  fetier  Romain.  Ils  étoient 
d’un  grand  ul'age  pour  les  feftins  d’éclat.  Outre 
ceux  qui  étoient  deftinez  à  tenir  le  parfum  dont 
on  parfumoit  les  conviez  ,  il  y  en  avoit  d’autres 
qu’on  leur  ofroit  ,  &  qu’on  atachoit  avec  un 
galon  d’or  ou  d’argent. 

LED. 

L  É  d  u  M.  [  Cijîus  lanifera.  ]  Plante  qui  porte 
le  Iadanum  ,  qui  eft  odorante  ,  couverte  d’une 
écorce  noire  ,  &  qui  vienr  à  la  hauteur  d’environ 
trois  piez.  Voiez  Ladannm. 
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Légal,  Légale,  adj.  [  Æquus  ,  œqua - 
lilis.  ]  Qui  eft  en  loi.  Qui  concerne  la  loi. 
(  Contrariété  légale.  Patru  ,  Plaid.  12.  p.  312.  ) 

Légal,  légale ,  adj.  [  Legalis .  ]  Terme  de 
Théologie.  Ce  qui  regarde  l’Ancienne  Loi  que 
Dieu  avoit  donnée  aux  juifs,  &  particuliérement 
quand  on  opofe  cette  loi  à  l’Évangile.  (Comman¬ 
dement  légal.  Cérémonie  légale.  ) 

Legal ,  lignifie  auffi  fidèle  ,  plein  de  probité 
&  de  droiture.  (  C’eft  un  homme  extrêmement 
légal.  Acad.  Franç.  ) 

Colonnes  légales.  C’étoit  chez  les  Lacédé¬ 
moniens  des  colonnes  élevées  dans  les  places 
publiques  ,  où  étoient  gravées  fur  l’airain  les 
loix  de  l’État 

Légalement  ,  adv.  [  Juxta  leges,  jujîé.  ] 
Selon  les  loix.  (  On  a  agi  légalement  dans  cette 
afaire.  ) 

Légalisation,  f.  f.  [  Injlrumcntum 
auclor.tate  publiai  munitum.~\  Terme  de  Pratique. 
Certificat  donné  par  autorité  de  Juftice  & 
confirmé  par  l’ateliation  ,  le  feing  &  le  fceau 
d’un  Magillrat ,  afin  qu’on  y  ajoûte  foi  par  tout. 
(  Un  aéte  fans  légalifation  ne  fait  point  de  foi 
dans  un  État  étranger.  ) 

Légaliser,  v.  a.  [ Fidern  fcripto  facere 
aucloritate  pub  lie  â.  ]  Terme  de  Pratique.  Rendre 
un  aêfe  authentique  afin  qu’on  y  ajoûte  foi  dans 
un  autre  pais.  Le  Magillrat  légalife  l’ade  d’un 
Notaire  ,  en  certifiant  que  ce  Notaire  eft  un 
Notaire  public  dans  le  lieu  où  l’aéfe  a  été  fait , 
enfuite  il  apofe  fon  fceau  à  ce  certificat. 

Légalité,  f.  f.  [  Æquitas.  ]  Fidélité. 
Droiture.  Probité.  (  II  adminiftre  le  bien  de  fes 
mineurs  avec  une  grande  légalité.  C’eft  un 
homme  d’une  grande  légalité.  Acad.  Fr.  ) 


LE  G. 

LÉGAT  ,  /.  m.  [  Pontificius  legatus. ]  Ambaf- 
fadeur  du  Pape.  11  y  a  trois  fortes  de  Légats.  Un 
Légat  à  latcre.  Un  de  latere  &  un  Légat  né. 

Le  IJgat  à  latere.  C’eft  un  Cardinal  choifi  dans 
le  facré  Colége  des  Cardinaux ,  &  c’eft  le  plus 
confidérable  de  tous  les  Légats.  En  France  il  a 
la  préféance  devant  les  Princes  du  fang  quand  le 
Roi  tient  fon  lit  de  Juftice  au  Parlement.  Roche- 
jlavin  ,  liv.  y .  des  Parlemens.  Le  Légat  à  latere 
peut  conférer  des  bénéfices  fans  mandat.  Il  peut 
légitimer  des  bâtards  pour  tenir  des  bénéfices  , 
mais  non  pas  pour  tenir  des  ofîces  roïaux.  Il  ne 
peut  faire  porter  fa  croix  devant  lui  dans  le 
Roiaume  de  France  avant  la  vérification  de  fon 
pouvoir  ;  mais  lorfque  fon  pouvoir  eft  vérifié  , 
il  peut  faire  porter  fa  croix  devant  lui  ,  à  la 
referve  du  lieu  où  le  Roi  eft  en  perfonne.  Le 
pouvoir  du  Légat  doit  avant  toutes  chofes  être 
préfenté  au  Parlement  qui  l’examine  ,  qui  l’enré- 
giftre  &  le  fait  publier  ,  fous  les  modifications 
que  la  Cour  trouve  à  propos  pour  le  bien  du 
Roiaume  &  la  confervation  des  libertez  de 
l’Églife  Gallicane.  Le  Légat  jure  au  Roi ,  qu’il 
ne  le  fervira  du  pouvoir  de  fa  légation  qu’autant 
de  tems  qu’il  plaira  à  fa  Majefté. 

*  Légat  de  latere.  C’eft  celui  qui  n’eft  pas 
Cardinal ,  &  qui  eft  pourtant  de  la  légation 
Apoftolique. 

Légat  né.  C’eft  celui  à  qui  on  ne  donne  aucune 
légation ,  mais  qui  en  vertu  de  fa  dignité  ,  & 
non  pas  à  caufe  de  fa  perfonne  ,  eft  né  Légat. 
L’Archevêque  d’Arles  &  celui  de  Reims  font  ner 
Légats.  Voiez  Fevret  ,  Traité  de  P abus,  l.  g.  c.z . 

LÉGATAIRE,  f.m.Lif.  [  Legatarius, hœres 
ex  aliqud parte.  ]  Terme  de  Palais.  Celui  ou 
celle  à  qui  on  a  légué.  (  C’eft  un  des  légataires. 
Tout  cela  apartient  à  la  légataire.  Patru  ,  Plaid, 
g  2.  pag.  g  1  y.  Il  eft  légataire  univerfel  de  défunt 
fon  frere.  Patru  ,  Plaid,  g .  ) 

Légation,  f.f.  [  Legatio.  ]  Fonêfion  de 
Légat.  Charge  de  Légat.  (  Il  quita  l’habit  de 
Cardinal  &  toutes  les  marques  de  la  légation. 
Flechier  ,  Vie  de  Commendon.  Le  Pape  honora 
l’Évêque  de  Liège  de  la  légation  de  Flandres. 
Maucroix  ,  Vie  du  Cardinal  Polus.  La  légation 
d’Avignon.  Il  expofa  à  l’Aftemblée  tous  les 
articles  de  la  Légation.  ) 

Légation ,  fe  dit  de  l’étendue  du  gouver¬ 
nement  d’un  Légat  dans  l’État  Écléfiaftique.  (  La 
légation  de  Ferrare.  La  légation  de  Bologne.  ) 
Ce  mot  fignifie  aufti  le  tems  que  durent  les 
fondions  d’un  Légat  à  latere.  (  Il  arriva  bien  des 
afaires  pendant  la  légation  de  N.  ) 

LÉGATINE,  f.f.  [  Pannus  partira  fericus.  jj 
Sorte  d’étofe  ,  moitié  fleuret  &  moitié  foie.  ) 

Légature,  f.  f.  Petite  étofe ,  qu’on 
nomme  autrement  ligature ,  brocatelle  &  meze- 
line.  Il  y  en  a  de  fil  de  lin  &  de  laine  ,  d’autres 
toutes  de  fil  de  lin  ,  &  d’autres  mêlées  de  foie 
&  de  fil.  On  fabrique  ces  diverfes  fortes  de 
ligatures  en  Normandie  ,  en  Flandres  &  en 
Hollande. 

Le  g  É  ,  adj.  [  N  avis  vacua.  ]  Terme  de  Mer. 
Il  fe  dit  des  vaifîeaux  vuides  &  fans  charge.  (  Le 
vaifteau  retourna  legé  ,  c’eft-à-dire  ,  fans  charge 
de  marchandifes.  )  Il  fe  dit  aufti  d’un  vaifteau 
qui  n’a  pas  aflez  de  left  ,  ou  qui  eft  trop  leger 
par  quelque  autre  défaut,  comme  de  conftruftion, 
6c  qui  par  conféquent  eft  trop  haut  fur  l’eau. 

Légende,/./  [  Acta  fanclorum .  ]  Mot 
qui  vient  du  Latin  legenda  ,  qui  fignifie  qu’on 
doit  lire.  Livre  contenant  la  vie  des  Saints. 
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(  Lire  la  légende  6c  l’Écriture.  Légende  dorée.’ 
C'eft  un  livre  contenant  la  vie  des  anciens  Saints, 
compofé  par  Jaques  de  Voragine.  ) 

Légende.  [  Nummi  infcriptio.  ]  Terme  de 
Monoie.  Écriture  gravée  autour  de  la  iigure 
proche  les  bords  ,  ou  dans  le  milieu  de  la  pièce. 
(  11  fît  fabriquer  des  fous  d’or  ,  qui  avoientpour 
légende  Théodebert.  Nos  écus  ont  pour  légende  : 
nomen  Domini  benediclum.  ) 

*  Légende.  [  ProLixiora  verba.  ]  Ce  mot  fe  dit 
ironiquement  d’un  long  écrit  ou  difcours,  qu’il  efl 
ennuïeux  de  lire  ou  d’oiiir.  (  Il  nous  a  aiégué 
une  grande  Légende  de  loix  6c  d’autoritez.  Il  a 
lû  une  longue  légende  de  vers.  ) 

Léger,  Légère,  adj.  [  Irn's,  ]  Qui 
tend  en  haut.  Qui  ne  péfe  guère.  (  L’air  efl; 
léger.  Corps  léger.  Habit  fort  léger.  Ètofc  fort 
légère. 

Déjà  d’une  courfe  légère 
Nous  avons  paflé  les  Etats 
Que  le  Nékre  enrichit  de  lés  vins  délicats  , 

Et  le  Prince  en  paflant  nous  a  fait  bonne  chère. 

Abé  Regnier  ,  Volage  de  Munich.  ) 

Léger  ,  légère.  [  Eques  leviter  armatus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  de  certains  foldats ,  6c  veut  dire  ,  qui 
ne  font  pas  péfanment  armez.  (Cavalerie  légère. 

"  Chevaux  légers.  Abl.  Arr.  ) 

Léger ,  légère.  [  Levis.  ]  Ce  mot  en  parlant 
d’or  ou  d’argent  monoïé  ,  veut  dire  ,  qui  n’a 
as  le  poids  qu’il  doit  avoir.  (  Écu  d’or  léger, 
iftole  légère.  ) 

•J*  Léger ,  légère.  [  Levis.  ]  Qui  n’eft  pas 
grand ,  qui  n’eft  pas  confidérable.  (  Impofer 
une  pénitence  légère.  Faute  légère.  Abl.  C’eft 
une  légère  bleffure.  Avoir  une  légère  connoif- 
fance  de  quelque  fience.  ) 

On  dit  auffi  un  fujet  fort  léger,  des  raifons 
légères ,  ou  peu  importantes.  (  Voilà  bien  du 
bruit  pour  un  fujet  auffi  léger.  ) 

Léger  ,  légère.  [  Levis  ,  inconjlans  ,  mobilis.  ] 
Inconftant.  Volage.  %  (  Elprit  léger.  Ablancourt. 
Efprit  plus  léger  que  le  vent.  Voit.  Poèf.  ) 

On  a  voulu  donner  au  mot  d’efprit  léger  une 
autre  lignification  ,  6c  faire  entendre  un  efprit 
vif  &  fubtil.  Par  exemple  ,  il  a  la  converfation 
légère  ,  c’eft  à  dire  ,  il  n’eft  point  ennuïeux  dans 
la  converfation. 

On  dit  d’un  homme  qui  frape  aifément ,  qu’il 
efl  léger  de  la  main.  D’un  gueux  ,  qu’il  efl  léger 
d’argent. 

On  dit  d’un  Chirurgien  qui  fait  fes  opérations 
avec  adreffe  ,  qu’il  a  la  main  légère.  On  le  dit 
aufîi  d’un  habile  joiieur  de  claveflin. 

Prendre  un  léger  repas .  C’eft  manger  peu  , 

prendre  un  repas  frugal. 

Avoir  le  fommeil  léger.  C’eft  fe  réveiller  au 
moindre  bruit. 

Léger.  Superficiel.  [  Levis.  ]  Il  a  une  légère 
teinture  de  la  Théologie. 

On  dit  d’un  homme  qui  chante  d’une  manière 
aifée  ,  &  qui  paffe  facilement  les  cadences,  qu’il 
a  la  voix  légère.  Acad.  Fr. 

Léger  ,  légère.  [  Citus  ,  velox.  ]  Ce  mot  fedit 
en  terme  de  Manège  en  parlant  des  chevaux  ,  & 
veut  dire  vite  6c  difpos.  (  On  dit  ce  cheval  efl 
fort  léger.  On  dit  aufîi  un  cheval  léger  à  la  main  , 
ceft-à-dire ,  un  cheval  qui  ne  péfe  pas  fur  le 
mords.  ) 

Léger  ,  légère  ,  [  Levis  flatura.  ]  Ce  mot  fe 
dit  de  la  taille  des  chevaux,  6>C  veut  dire  déchargé 
de  la  taille.  (  Cheyal  qui  eft  de  légère  taille.  ) 
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Ouvrage  léger.  C’eft  en  Architecture  un  ouvrage 
beaucoup  percé  ,  6c  dont  le  peu  de  matière  fait 
la  beauté.  On  le  dit  aufîi  en  Sculture  ,  des 
ornemens  délicats  6c  qui  font  fort  recherchez  , 
évidez  6c  en  l’air.  On  dit  aufîi  un  pinceau  léger , 
6c  légèreté  de  pinceau.  Les  bords  6c  les  extrê- 
mitez  d’un  tableau  doivent  être  légers  d’ouvrage. 
On  dit  encore  des  draperies  légères  ,  6cc. 

A  la  légère  ,  ^  ou  de  légère ,  adv.  [  Æfivè.  ] 
Légèrement.  (  Être  vêtu  ,  ou  armé  à  la  légère.) 

A  la  légère  ,  adv.  [  Levi  ac  molli  brachio  ]  Au 
figuré  ,  il  veut  dire  ,  fans  beaucoup  de  confidé- 
ration.  (  Entreprendre  une  chofe  à  la  légère. 
Faire  une  chofe  à  la  légère.  )  Bien  des  gens 
aiment  mieux  ,  dans  fes  exemples  ,  légèrement  i 
qu’à  la  légère  ,  qui  n’eft  pas  d’un  fi  belufage. 

*  Légèrement  ,  adv.  \Leviter, faucius. ] 
Ce  mot  en  parlant  de  coups  6c  de  bleffures,  veut 
dire  un  peu.  (  Être  légèrement  bleffé.  Vaug » 
Quint.  I.  j .  c.  11.  ) 

*  Légèrement.  [ Indiligenter ,  negligenter .]  Incon- 
fidérément.  Imprudenment.  (  S’engager  légè¬ 
rement  à  un  fiége.  Voit.  I.  74.  Décider  légè¬ 
rement  fur  quelque  ouvrage.  Ablancourt.  ) 

Légèrement  ,  [  Leviter ,  curjim.  ]  Il  fignifie 
auffi  fans  s’arrêter  à  quelque  chofe  ,  6c  fans 
l’aprofondir.  (Traiter  légèrement  une queftion. 
PafTer  légèrement  fur  des  chofes  qu’on  pourroit 
fort  étendre.  )  On  dit  auffi  danfer  légèrement , 
fauter  légèrement  ,  c’eft-à-dire  ,  avec  agilité. 
Marcher  légèrement  ;  c’eft- à  dire  ,  n’avoir  rien 
de  pefant  dans  fon  marcher  ,  &c. 

Légèreté,//  [  Levitas.  ]  Ce  mot  au 
propre  ne  fe  dit  guère  que  dans  les  matières  de 
Phifique.  C’eft  la  qualité  qui  eft  dans  une  chofe 
6c  qui  fait  que  cette  chofe  tend  en  haut.  (  Là 
légéreté  du  feu  ,  de  l’air  ,  &c.  ) 

Légèreté.  [  Pernicitas ,  agilitas.  ]  Vîteffe  , 
agilité  ,  promtitude  à  agir.  (  La  légéreté  des 
piez  ,  ou  des  mains.  ) 

*  Légèreté.  [  lnconfiantiay  imprudent  ia~\  Incons¬ 
tance.  Imprudence.  (  C’eft  une  égéreté  que 
tout  le  monde  condanne.  Le  Luc  de  la  Roche - 
foucaut.  La  légéreté  de  !a  fortune.  Légéreté 
d' efprit.  On  acufe  les  François  de  légéreté.  ) 

*  Légèreté.  [  Levitas.  ]  Il  fignifie  aufîi  le  peu  de 
confidération  que  demande  une  chofe.  (  La  légé¬ 
reté  d’une  orenfe.  La  légéreté  d’une  bleffure.  ) 

Légèreté.  [  Credulitas.  ]  Facilité  à  croire. 

On  dit  en  parlant  d’un  homme  qui  écrit  fort 
aifément  &  fort  vite  ,  qu’il  a  une  grande  légéreté 
de  main  ,  6c  l’on  dit  la  même  chofe  d’un  joiieur 
d’inflrument.  Acad.  Fr. 

On  dit  encore  qu’une  perfonne  a  beaucoup  de 
légèreté  dans  la  voix  ,  lorfqu’elle  paffe  facilement 
les  cadences.  Acad.  Fr. 

Légion,//  f  Legio.  ]  Terme  de  Milice 
Romaine.  C’étoit  un  gros  d’infanterie  pefanment 
armée  ,  qui  du  tems  de  Romulus  étoit  de  trois 
mille  hommes  ,  qu’on  divifoit  en  trois  corps  , 
qui  faifoient  autant  d’ordres  de  bataille.  Chaque 
corps  étoit  compofé  de  dix  compagnies  ,  ou 
manipules  ,  qu’on  rangeoit  à  quelque  diftance  les 
uns  des  autres  fur  un  même  front.  Chaque  corps 
avoit  deux  Oficiers  Généraux  pour  les  comman¬ 
der  ,  qu’on  apelloit  Tribuns ,  6c  chaque  manipule 
deux  Centurions.  La  Légion ,  fous  les  Confuls  , 
étoit  de  quatre  mille  hommes  ,  qui  faifoient 
quatre  corps  qui  étoient  commandez  par  un 
Conful ,  ou  par  un  de  fes  Lieuter.ans,  &  chaque 
lésion  avoit  fa  cavalerie  qui  étoit  de  deux  cens  , 
ou  trois  cens  maîtres.  E.nfuite  61  du  tems  de 
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Darius  ,  on  remit  en  un  ces  quatre  petits  corps 
de  la  légion ,  on  les  augmenta  &  on  fit  des 
‘cohortes ,  ou  des  régimens  de  cinq  à  fix  cens 
hommes  ,  chacun  fous  l’autorité  d’un  Tribun  , 
ou  Meftre  de  Camp.  Chaque  cohorte  fut 
compofée  de  trois  compagnies  ,  ou  manipules  , 

&  la  légion  partagée  en  dix  cohortes ,  qui 
faifoient  autant  de  bataillons  féparez ,  qui  fe 
batoient  fur  trois  lignes  ;  de  forte  qu’alors  la 
légion  étoit  de  cinq  ou  de  fix  mille  hommes.  Si 
les  dix  cohortes  étoient  chacune  de  cinq  cens 
hommes ,  la  légion  étoit  de  cinq  mille  hommes , 

&  fi  elles  étoient  chacune  de  fix  cens  hommes,  la 
légion  en  avoit  fix  mille.  Voïez  Ablancourt , 
Trad.  des  Stratagèmes  de  Frontin  ,  8c  Saumaife. 

Légion.  [  Legio  ,  multitudo.  ]  Ce  mot  fe  dit 
quelquefois  en  parlant  de  Diables  ,  &  veut  dire 
un  grand  nombre.  (Une  légion  de  Diables.) 
On  dit  aufli,  ce  marchand  a  une  légion  de  créanciers. 
On  a  vu  entrer  che{  lui  une  légion  de  Sergcns.  Je 
n  avais  prié  que  quatre  personnes  à  dîner ,  il  en 
vient  une  légion.  Acad.  Fr. 

Légions.  [  Exerciius  ,  copiez.  ]  Les  Poètes  fe 
fervent  quelquefois  de  ce  mot  ,  au  lieu  de  celui 
&  armées  ,  ou  de  gens  de  guerre. 

(  Il  voit  comme  fourmis  marcher  nos  Légions 
Dans  ce  petit  amas  de  poufliére  &  de  bouë  , 

Dont  notre  vanité  fait  tant  de  régions. 

Racan  ,  Po'èf.  ) 

Légionnaire,  adj.  \_Legionarius.~\  Qui 
eft  de  légion.  (Un  foldat  légionnaire.  Voit.Lgÿè) 
LÉ  Gis.  Belles  foies  qui  viennent  de  Perle. 
Législateur,/,  m.  [  Legijlator.  ]  Celui 
qui  fait  des  loix.  (  Solon  étoit  un  fameux  Légis¬ 
lateur.  Abl.  Le  Légiflateur  des  Juifs  n’étoit  pas 
un  homme  vulgaire.  Defpr. Longin  ,  /.  y.  ) 
L’Abé  Geneft  dans  fon  Épître  à  Mr.  de  la 
Baftide  ,  dit  de  Luther  : 

(  Parle  ,  établi  les  droits  qu’avoit  ce  féduèleur  , 

Pour  faire  le  Pontife  &  le  Législateur. 

Législatif,  Législative,  adj. 
Pouvoir  ,  faculté  de  faire  des  loix.  (  Pouvoir 
légiflatif.  Puiflance  légiflative.  ) 

Légiste,/,  m.  [  Legis  Doclor.  ]  Doéleur 
ès  Loix  ,  qui  les  enleigne  ;  ou  qui  en  écrit. 
(C’eft  un  favant  Légifte.  ) 

Légitimation,  J’,  f.  [  Spuriorum  libe- 
rorum  adopùo.  ]  Aélion  par  laquelle  on  rend  légi¬ 
times  les  enfans  naturels.  Quand  le  pere  &  la 
mere  en  fe  mariant  mettent  leurs  enfans  naturels 
fous  le  poile  ,  c’eft  une  efpéce  de  légitimation. 
La  légitimation  fe  fait  par  des  lettres  du  Prince; 
celles  que  le  Roi  donne  doivent  être  vérifiées  en 
la  Chambre  des  Comptes  ,  8c  par  elles  les  enfans 
naturels  font  mis  au  rang  des  légitimes.  (  Légiti¬ 
mation  vraie  8c  qui  eft  dans  les  formes.  La  légiti¬ 
mation  entretient  le  concubinage.  On  n’obtient 
des  lettres  de  légitimation  qu’avec  peine.  ) 

Légitimation ,  fignifîe  aufli  reconnoiflance 
authentique  8c  juridique.  On  ne  fe  fert  de  ce  terme 
qu’en  parlant  des  afaires  des  Diètes  de  1  Empire. 
(  On  a  fait  la  légitimation  du  pouvoir  de  ce 
Député.  ) 

Légitime,  /  f.  [  Légitima  hcereditatis 
portio.  ]  Terme  de  Palais.  Portion  de  bien  que  la 
Loi  referve  aux  enfans.  (  Avoir  fa  légitime.  ) 

La  légitime  du  P  atron.\P  atroni  portio. ]  Portion 
de  bien  que  la  loi  referve  au  patron  fur  les  biens 
de  Ion  atranchi.  (  On  confifque  la  légitime  du 
patron.  )  Patru  ,  Plaid,  y.  ) 
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Légitime  i  adj.  [  Légitimas ,  juflus.  ]  Jufte. 
Équitable.  Qui  eft  lelon  les  loix.  Qui  eft  permis. 

(  Cela  eft  légitime  avec  cette  intention.  C’eft  un 
mariage  légitime.  Abl.  S’il  y  a  de  légitimes  fujets 
de  pleurer  ,  ce  qu’on  aime  eft  fans  doute  le  plus 
légitime.  Patru  ,  l.  4.  à  Olir.de. 

On  dit  aufli  des  enfans  légitimes  ,  ou  des  enfans 
provenus  d’un  mariage  contradé  fuivant  les  loix. 

Légitimement,  adv.  [  Jufii  &  légitimé] 
Juftement.  Avec  raifon.  (  Cet  argent  m’eft  légi¬ 
timement  dû.  ) 

LÉGITIMER,  v.  a.  [  Nothum  paternœ  hcere¬ 
ditatis  jure  donare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
d’ enfans  naturels  ,  ôc  veut  dire  ,  les  faire  légi¬ 
times.  Donner  des  lettres  de  légitimation.  Un’y 
a  que  le  Roi  qui  puifle  légitimer  dans  fon 
Roïaume  les  enfans  naturels.  On  légitime  un 
enfant ,  ou  par  des  lettres  que  le  Chancelier 
donne  au  nom  du  Roi ,  ou  en  fe  mariant  ,  fil’on 
eft  en  état ,  avec  celle  de  qui  on  a  eu  l’enfant.  ) 
Légitimer ,  fe  dit  aufli  de  la  reconnoiflance  qui 
fe  fait  dans  les  Diètes  d’Allemagne  ,  du  pouvoir, 
de  la  commiflion  d’un  Député.  (  On  a  légitimé  le 
pouvoir  du  Commiftaire  Impérial.  ) 

Légitimité,  f.f.  Terme  de  Palais.  C’eft 
l’état  ,  la  qualité  d’enfant  légitime.  (  Il  a  prouvé 
la  légitimité.  On  lui  difpute  la  légitimité.  ) 

Legs,  f.  m.  [  Legatum.  ]  Terme  de  Palais. 
Ce  qui  eft  laiffé  par  teftament  à  une  perfonne. 

(  Un  legs  pieux.  Faire  des  legs.  Le  Malt.  Limiter 
un  legs.  Patru  ,  Plaidoié  12.  Les  legs  pieux  font 
favorables  dans  le  Chriftianifme.  Le  Maître,  pl.tS. 

Il  mourut ,  &  fon  teftament 
N’étoit  plein  que  de  legs  qui  l’auroient  confolée 
Si  les  biens  reparoient  la  perte  d’un  mari  , 

Amoureux  autant  que  chéri. 

La  Font .  ) 

On  donne  plufieurs  définitions  du  legs; 
C’eft  ,  dit  -  on ,  une  donation  faite  par  un 
teftament  ;  c’eft  une  portion  médiocre  de  l’héré¬ 
dité  que  l’héritier  doit  aquiter  ;  c’eft  une  libéralité 
qui  n’a  rien  de  commun  avec  le  fidéicommis ,  8c 
que  l’héritier  doit  aquiter  directement  au  légataire, 
8c  ,  comme  difent  les  Jurifconfultes  ,  verbis 
direclis. 

Léguer,  v.  a.  [  Tejlamento  legareé ]  Terme 
de  Palais.  Laifler  par  teftament.  (  On  lui  a  légué 
une  terre  de  mille  livres  de  rente.  ) 

Il  lègue  au  Renard  fon  compère  , 

Et  Ion  tréfor  &  fa  tanière. 

Le  Noble.  ) 

LÉGUME,  f.  m.  [  O  lus  ,  legumen.  ]  Mot 
général ,  qui  fignifîe  toute  forte  de  fruit  qui  vient 
dans  une  cofle  ,  comme  font  pois  ,  fèves  8c 
lentilles.  (  On  trouva  de  l’orge  &  des  légumes. 
Ablancourt  y  Ret.  I.  4,  c.  j.  Vivre  de  légumes. 
Am.  )  On  dit  légumineux. 

On  entend  aufli  par  légumes ,  toutes  fortes 
d’herbes  potagères  ,  de  plantes  ,  ou  de  racines 
bonnes  à  manger.  (Je  pourrois  vivre  de  légumes. 
Il  ne  fe  nourrit  que  de  légumes.  ) 

L  E  I. 

Leiches  ,  /./  [  Sparganium.  ]  Herbe  qui 
croît  dans  les  prez  ,  &  qui  fe  mêlant  avec  le  foin 
blefle  la  langue  des  animaux.  (  Ce  foin  ne  vaut 
rien  ,  il  eft  plein  de  leiches. 

Leipzis.  Sorte  de  ferge  qui  fe  fabrique  à 
Amiens, 

LeM- 
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Lemme,  f.m.  [  Lemma.  ]  Terme  de  Géo¬ 
métrie.  Propofition  qui  h’eft  au  lieu  où  elle  eft 
que  pour  fervir  de  preuve  à  d’autres  qui  fuivent. 
Fort-Roial ,  Êlémens  de  Géométrie. 

I&&'  Lemme ,  eft,  une  propofition  qui  fert  pour 
1  a  démonftration  d’un  Théorème  *  ou  pour  la 
conftru&ion  d’un  problème.  Voiez  Ojanam  * 
dans  fon  Dictionnaire  Mathém. 

Le  mm  er,  f.  m.  Petite  bête  de  Laponie 
qu’on  apelle  autrement  fouris  de  montagne  ,  parce 
qu’elle  reffemble  affez  à  la  fouris  *  excepté  qu’elle 
eft  rouffe  &  marquetée  de  noir. 

Lemnienne,  adj.  [  Lemnia.  ]  Épitéte 
qu’on  donne  à  la  terre  figillée. 

Lemures,  /.  m.  pi.  [  Lemures.  ]  Lutins. 
Efprits  qui  reviennent.  C’eft  ce  que  les  Anciens 
apelloient  Lar've's\  Il  y  avôit  à  Rome  des  fêtes 
lemurales. 

L  E  N; 

Lende.  Voiez  Lente.  .  , 

Lendemain  ,  f  m.[  Oies  poferusj]  Le  jour 
fuivant.  (  Le  lendemain  ils  le  rangèrent  en 
bataille.  Ablancourt ,  Tac.  An.  L  /.  Faire  le 
lendemain  des  hôees.  Scaron.  Il  ne  faut  pas 
Remettre  les  afaires  au  lendemain.  Nuln’eft  afliiré 
îfti  lendemain. 

Au  lendemain  jamais  il  ne  fongeoit. 

Et  tout  fon  fuit  dès  la  veillé  mangeoit. 

L&Fbni.  J 

L  E  N  D  O  R  E  *  ad j.  [. Languidus. ]  Nom  qu’on 
donne  à  ces  gens  flaiques ,  languiffans  & 
fainéans  qui  agiflent  d'une  manière  nonchalante  , 
&  qui  paroiflent  toujours  dormir.  Vous  êtes  un 
vrai  lendore.  Acad.  Fr.  . 

f  Lénifier,  v.  a.  [  Linirc ,  mitigare.] 
Ce  rilcit  fxgnifie  adoucir  ,  il  eft  vieux,  &  ne  fe  dit 
qu'entre  Médecins  ,  &  le  plus  fouvent  même  en 
riant.  (  Par  la  douceur  de  l’harmonie  nous  adou- 
ciflons  ÔC  lénifions  l’aigreur  de  fes  efprits^  Molière , 
fourceaugnac  ,  A  ci.  2.  fc.  8 .  ) 

L  É  n  1  T  1  F  ,  f.m.  [  Lenimentum.  ]  Terme 
d ' Apoticaire  ,•  de  Médecin  &  de  Chirurgien.  C’eft 
un  remède  qui  adoucit.  *  Lénitif.  Adouciftfement, 
au  figuré ,  il  a  eu  un  lénitif  dans  fes  afliûions. 

Lé/ziri/’ eft  auffi  lé  nom  d’un  éleétuaire,  compolé 
de  plufieufs  herbes  &  drogues  ,  qu’on  emploie 
dans  les  lavemens.  (On  lui  a  ordonné  üft 
lavement  avec  du  lénitif.  )  Ce  mot  vient  du 
verbe  leniré  *  adoucir. 

Lent,  Lente,  ddj.  \Tardy.s.  ]  Du  Latin 
lentus.  Qui  a  de  la  lenteur  ,  qui  eft  tardif.  Qui 
n’avance  guère  de.  chemin.  Qui  fait  peu  de 
travail.  (  Cet  ouvrier  eft  fort  lent.  Le  mouve¬ 
ment  des  Planètes  paroît  plus  lent  en  un  tems 
qu’en  un  autre.  *  Lent  à  punir.  Abla/icourt  * 
Luc.  t.  1.  *  L’état  de  mes  afaires  ne  demande  pas 
des  remédeâ  lërttS.  V aug.  Quint.  L  3 .  ) 

Les  Médecins  difent  un  poux  lent ,  une  fièvre 
lente  ,  un  poifon  lent  *  uti  remède  lent. 

Les  Chimiftes  parlent  d’un  feu  lent ,  c’eft- à- 
dire  ,  qui  ri’eft  pas  violent. 

Lente  ,  f.f  [Lens.  ]  Petit  infe&e  tirant 
fur  le  blanc  qui  s’atache  aux  cheveux  des 
perfonnes  ,  aux  crins  des  chevaux ,  &  aux 
poils  de  quelques  autres  animaux ,  &  dont 
s’engendrent  les  pou$.  (  Une  petijgî  lejlfe.  Une 
greffe  lente.  ) 

Tome  //* 


1  •  Lentement,  adv.  [Tarde,  len té.  Aveô 

lenteur.  (  Cet  ouvrage  va  fort  lentement.  Cètté 
rivière  Coule  fort  lentement. 

Un  grand  homme  autrefois  a  dit  élégamment , 

Dans  tolit  cé  que  tu  fais  ,  hâtè-tôi  lentement.. 

Regnard  ,  Folies  amoureufes.  \ 

Lenter;  Voïez  Lanier.  , 

Lenteur  ,  f.f.  [  Tarditas  ,  mo'ra,  lentor.  j 
C’eft:  le  trop  de  tems  qu’pn  met  à  faire ,  ou 
à  dire  quelque  chofe.  (  *  La  Juftice  marche 
avec  beaucoup  de  lenteur.  Lenteur  d’efp rit.  La 
lenteur  eft  bonne  dans  le  confeil ,  mais  il  faut  î& 
pfontitude  dans  l’exécution. 

Elle  étoit  à  l’autél ,  &  déjà  dans  fon  cœur 
j  Du  fatal  facrifice  accufoit  la  lenteur. 

Racine  ,  Iphigénie.  ) 

Lenteur  ,  fe  dit  Suffi  en  parlant  d'imagination 
&  d’efprit.  La  lenteur  de  fon  efprit.  La  lenteur 
de  fon  imagination  ;  c’eft- à-dire,  la  dificulté 
qu’il  a  d’imaginer  ,  la  peine  qu'il  a  de  concevoir 
quelque  chofe. 

Lenticulaire  ,  adj.  [  Lenticularis.  J 
Terme  à! Optique ,  qui  fe  dit  d’un  verre  de  lunette 
convexe  ,  qui  aproche  de  la  figure  de  lentille. 
Le  Verre  objeftif  des  lunettes  de  longue  vue  eft 
lenticulaire.  Lenticulaire ,  /.  m.  &  adj.  C’eft  auftï 
un  infiniment  de  Chirurgie.  Coùt.au  Lenticulaire . 

Lentille*  f.  f,  [  Lenticula .  ]  C’efl:  une 
efpéce  de  légume.  (  C’étoit  une  chofe  qui  ne 
paroifToit  pas  plus  groffe ,  qu’une  lentille.  Abl± 
Luc.  Ceux  qui  parlent  mal  difent  nentille . 

*  Lentille:  [  Lens.  ]  Terme  (T Optique.  C’eft 
un  verre  taillé  en  forme  de  lentille  &  qui  fert  aux 
lunettes.  Il  eft  ordinairement  convexe  des  deux 
cptez.  Par  fois  auffi  il  eft  plat  *  ou  concave, 
d’un  côté.  ,  , 

■f  *  Lentille ;  [  Lenticulce.  ]  Ce  mot  fe  dit 
auffi  des  taches  &  Touffeurs  qui  viennent  aii 
vifage  ,  &  qui  reffemblent  à  des  lentilles. 

Lentille.  Termê  à! Horlogerie.  On  apelle  a.inft 
le  poids  qui  eft  au  bas  du  pendule. 

Lentille  £  eau»  [ Lenticula  p  alu  fris.  ]  Sorte 
d’hèrbe  qui  croît  dans  les  marais. 

LeNTILLEUX,  EUSE*  adj.  [  Lcntigi- 
nofus.~\  Vifage .  lentilleux  ;  C’eft- à-dire  ,  femé 
de  ces  taches  qu’on  apelle  lentilles. 

L  E  N  T I S  Q  U  E  ,  ,  f  m.  [  Lentifcus.  ]  Sorte 
d’arbfè  qui  à  la  feuille  toûjours  verte  ,  l’écorce 
rougeâtre ,  vifqueufe  &  pliable.  Le  lentifque 
porte  fon  fruit  en  grape  de  raifin  ,  &  il  fort  du 
lentifque  une  réfine  qu’on  àpelle  ordinairement 
mafiie.  La  feiiille  &  le  fruit  du  lentifque  ont  une 
vertu  aftringente  qui  fert  contre  le  crachement 
de  fang  &  la  diffenterie.  Dal: 

L  E  O. 

Léon,  f.  m,  [  Léo.  ]  Nom  d’homme.  (Saint 
Léon.  ) 

Léonard.  [  Lebnardus.  ]  Nom  d’homme. 

Léonarde,/!/  Nom  de  femme. 

Léonin,  Léonine,  àdj.  [  Leonimis.  ] 
Qui  eft  de  lion.  (  Société  léonine.  Cette  façon 
de  parler  eft  proverbiale  ,  &c  fignifie  une  focieté 
où  toute  la  perte  eft  d’an  côté  ,  &  tout  le  profit 
de  l’autre.  ) 

Léonin  ,  léonine.  [  Leonini  virfus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  auffi  en  parlant  de  certains  vers  latins  qui 
ont  une  même  confonance  au  milieu  qu’à  la  fine, 
(Faire des  vers  léonins;  ) 

Léonin  ,  léonine.  [  Verfus  leonini.  ]  Ce  mot  fe 
dit  encore  en  parlant  de  la  vieille  poëfie  Françoife* 
on  difoitune  rime  léonine  qui  étoit  ce,  que  nous 
. . .  .  Tse 
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apelions  aujourd’hui  une  rime  riche.  On  apelloit 
3uffi  rime  léonine  plufieurs  vers  de  fuite  fur  une 
'même  rime.  V oïez  Faucha  L.  de  la.  poéffe  Fran- 
çoife  ,  c.  8. 

LÉonoR,/.  f.  [  Leonora .]  Nom  de  femme. 
Léonor  Ducheffe  de  Guienne  acompagna  fon 
mari  en  la  guerre  fainte.  Brantôme  ,  Dames 
galantes  ,  T.  2.  ) 

LÉ  o  N  T  i  A  s  i  s  ,  /.  m.  Nom  qu’on  donne  à 
la  lèpre  des  Arabes. 

LÉontiq  ues.  Sacrifices  que  les  Anciens 
faifoient  à  l’honneur  du  Soleil  ,  où  on  le  repré- 
fentoit  fous  la  figure  d’une  tête  de  lion  raïonnée. 

Léopard  ,  /  m.  [P  ardus.]  Animal  cruel 

6  farouche  ,  marqueté  fur  la  peau  de  diverfes 
taches.  Il  a  les  yeux  petits  &  blancs  ,  le  devant 
de  la  tête  long  ,  l’oiiverture  de  la  gueule  grande, 
les  dens  aiguës  ,  les  oreilles  rondes  ,  le  cou  & 
îe  dos  longs  ,  une  grande  queue  avec  cinq  grifes 
fort  aiguës  aux  piez  de  devant  &  quatre  à  ceux 
de  derrière.  Jonfton  dit  que  le  léopard  hait 
morte  lement  l’homme  ,  jufques  là  que  s’il  en 
voit  feulement  un  en  peinture  il  fe  jette  deffus  & 
le  met  en  p’éces.  Il  hait  aufli  le  coq  &  le  ferpent. 
Jonjlon  ,  H  foire  des  animaux.  Marmol.  i.  Hifoire 
d' Afrique  nef!  pas  tout-à-fait  du  fentiment  de 
Jonfton.  Il  dit  que  les  léopards  ne  font  point  de 
mal  aux  hommes  ,  fi  les  hommes  ne  leur  en 
font  ,  &  qu’ils  font  particuliérement  ennemis 
des  chiens  &  des  adives  qu’ils  dévorent  Voïez 
Marmol. 

(  Las  de  croquer  bêtes  à  laine 
Qu’il  avoir  en  toute  faifon  , 

Et  dégoûté  de  venaifon , 

Un  certain  léopard  fur  la  rive  Africaine 
V  oulut  d’une  chair  de  taureau 
Se  donner  un  ragoût  nouveau. 

Le  Noble.  ) 

Le  léopard  en  terme  de  B’afon  montre  toû'ours 
les  deux  yeux  &  les  oreilles ,  &  on  le  nomme 

payant  ou  marchant. 

Léopold.  Monoie  fabriquée  en  Lorraine  , 
apres  le  rétabliffement  du  Duc  Léopold-Jofeph 
dans  fes  États.  Il  y  a  des  Léopolds  d’or  & 
d’argent,  qui  font  au  titre  &  du  poids  des  anciens 
Louis  d’or  6i  écus  de  France. 

LEP, 

Lepas  (Le)  e(l  un  coquillage  vafculeux  , 
Ample  ,  qui  n  préiënte  un  vafe  plus  ou  moins 
creux  ,  &  dont  la  bouche  eft  fort  large  ;  comme 
les  patelles. 

Lé  pi  ce  rie,  ou  l’Épicerie.  Plante 
nommée  par  les  Botaniftes  ,  nigella  J'emine  Aro- 
matico.  ,  pour  la  diflinguer  des  autres  nielles. 
Cette  plante  reffemble  beaucoup  à  celle  qui  porte 
l’anémone.  Sa  racine  eft  jaunâtre.  Elle  porte 
fruits  &  fleurs. 

Lèpre,  f.  f.  [  Lepra  ,  fera  fcahies .]  Apreté 
de  la  peau  affez  profonde  en  manière  d’écailles  , 
avec  une  démangeaifon  confidérable.  C’eft  une 
forte  de  ga>e  qui  couvre  tout  le  corps.  (Son 
corps  ét oit  couvert  de  la  plus  horrible  lèpre 
qu’on  pût  s’imaginer.  ) 

Lépreux,  f.  m.  [  Leprofus ,  lepris  affectas.] 
Celui  qui  eft  malade  de  la  lèpre.  (Il  dit  au 
lépreux  ,  foïez  guéri  ,  &  fa  lèpre  difparut  en 
même  tems.  Nouveau  Teffament.  Lépreux  eftaufïï 
adjeftif.  On  dit ,  un  homme  lépreux ,  une 
femme  lépreufe. 
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LEPROSERIE  ,  f  f  [  Leproforum  valetudF 
narium.]  Hôpital  pour  les  lepreux.  On  le  nomme 
communément,  Maladrene. 

LEQ. 

Lequel,  Laquelle.  [Q«i,  quee ,  quod.  ]j 
Pronom  adj.  Ce  pronom  lequel  &c  laquelle  eft 
rude  au  nominatif  tant  fingulier  que  pluriel  ,  6c 
on  fe  doit  plutôt  fervir  du  pronom  qui ,  à  moins, 
que  le  qui  ne  faffe  quelque  équivoque.  Exemple. 
(  C’eft  un  éfet  de  la  divine  providence  ,  qui  eft 
conforme  à  ce  qui  nous  a  été  prédit.  Ce  premier 
qui  faifant  équivoque  avec  providence  &  avec 
éfet ,  il  eft  mieux  d’emploïer  le  pronom  lequel , 
&  dire  :  C’eft  un  éfet  de  la  divine  providence  , 
lequel ,  &c.  V oïez  Remarques. 

Où  pour  mieux  expliquer  ma  penfée  &  la  vôtre  , 

Lequel. x. loit  plaire  plus  d’un  jaloux  ou  d’un  autre. 

Mol.) 

Malherbe  a  dit  dans  fon  Ode  à  la  Reine 
Mere  au  fujet  de  fa  Régence  : 

Mais  l’art  d’en  faire  des  couronnes , 

N’ett  pas  fçu  de  toutes  personnes  ; 

Et  trois  ou  quatre  feulement 
Au  nombre  defquels  on  me  range  , 

Peuvent  donner  une  louange 
Qui  demeure  éternellement. 

L’obfervation  de  Ménage  eft  jufte.  ,,  Lequel 
,,  ne  fe  dit  plus  en  poëlie  ;  &  cette  phrafe 
,,  d’ailleurs  ,  au  nombre  defquels  on  me  range ,  n’eft 
„  pas  agréable.  Malherbe  pouvoit  éviter  ce 
,,  defquels  ,  &  dire  ,  au  nombre  de  qui  l'on  me 
,,  range  ;  mais  fon  vers  n’eut  pas  été  fi  harmo- 
,,  nieux,  Il  eft  au  refte  à  remarquer  que  dans 
,,  toutes  fes  poëfies  il  ne  s’eft  fervi  de  lequel  qu’eta 
,,  cet  endroit ,  &  dans  l’ode  à  Mr.  de  Belle- 
,,  garde  Il  me  femble  que  de  qui  auroit  été 
moins  tolérable  que  defquels. 

LES. 

Lésard,/!t«.  [  Lacertus.  ]  Sorte  de  petit 
ferpent  vert.  (  Tuër  un  léfard.  ) 

LéJ'ard.  Poiffon  de  mer  ,  de  couleur  verte  , 
qui  a  la  tête  groffe  ,  la  bouche  ouverte  ,  les 
dents  poir.tuës,  &i  qui  devient  long  d’une  coudée. 
Léf2rd  eft  aufli  un  terme  de  blafon. 

LÉsards  ou  LÉsArdes.  [Rimce,fff'urœ.] 
Terme  de  Maçon.  Crévaffes  ou  fentes  qui  font 
dans  les  murs.  Felibien. 

Lésé,  Lésée,  adj.  Voïez  Lèff. 

■j*  Lésine,  f  f.  [  Sordida  par  citas.  ]  Con¬ 
duite  baffe  &  fordide  à  l’égard  du  ménage  qu’on 
fait  de  Ion  bien.  (  La  léfme  de  certaines  gens 
mérite  d’être  blâmée. 

Mais  que  plutôt  fon  jeu  mille  fois.te  ruine  , 

Que  u  la  tamélique  &  honteufe  lèfine 
\  enant  mal  à  propos  la  faifir  au  collet 
Elle  te  réduifoit  à  vivre  fans  valet. 

Defpr.) 

LesineR,  v.  n.  [  Impenfas  circumcidere.  j] 
Ufer  de  léfine.  (C’eft  une  femme  qui  léflnefort.) 

Lésion,  Voïez.  Lésion. 

Lesse,  ff  [  Lorum  ,  habence.  }  Sorte  de 
cordon  de  chapeau  qui  eft  une  efpéce  de  petite 
corde  de  foie  ,  de  laine  ,  de  crin  ,  d’or  ,  ou 
d’argent ,  qui  fait  trois  ou  quatre  tours  au  bas 
de  la  forme  du  chapeau ,  dans  l’endroit  que  les 
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fhapeliers  apeîîent  le  lien  ou  la  ficelle.  (  Une 
leffe  d’or.  Une  leffe  d'argent.  Une  leffe  de  crin 
bien  faite.  ) 

Lejje.  [  Habena .  ]  Terme  de  Ckajfe.  Cordede 
crin  longue  de  trois  braffes  ,  ou  environ  ,  dont 
on  tient  les  lévriers.  (Mener  les  lévriers  en  leffe. 
Tenir  les  lévriers  en  leffe.  Sal.  ) 

Femme  deftre 
Ettoûjours  tire 
D’être  maîtreffe  , 

Tout  veut  conduire  , 

Tout  faire  &  dire  , 

Jamais  ne  ceffe  , 

Et  Dieu  fçait  qu’eft-ce 
Quand  elle  adrefle 
A  bien  pratiquer  &  ellire. 

Homme  qui  gouverner  fe  lai{fe  , 

Ainfi  qu’un  chien  qu’on  meine  en  lejje , 

•Sans  nullement  la  contredire. 

Guillaume  Alexis  ,  dit  le  Moine  de  Lire  j  eh 
fon  Blafon  des  faujjes  amours. 

Mener  qtielcun  en  lejje.  C’eft  l’obliger  à  faire  ce 
qu’on  veut ,  en  difpofer  à  fa  volonté. 

Lessive  j  /./i  [  Lixivia  ,  lixiviumé]  Linge  * 
fale ,  dans  un  cuvier  ,  garni  de  fon  piffot ,  &  fur 
lequel  on  jette  de  l’eau  prefque  bouillante  ,  afin 
d’ôter  les  groffes  ordures  du  linge.  (Affeoir  la 
fale,  couvert  de  fon  charriépleinde cendres,  afïîs 
leffive.  Faire  la  lefîive.  Couler  la  lefiive. 
Échanger  la  lefîive.  Jeter  la  leffive.  Laver  la 
leffive.  La  leffive  coule.  ) 

A  laver  la,  tête  d'un  More  ,  ou  la  tête  d'un  âne  , 
on  y  perd  la  lejjive.  Proverbe.  C’eft-à-dire,  qu’on 
perd  fon  tems  &  fa  peine  à  vouloir  corriger  ou 
réformer  certaines  perfonnes  ,  à  vouloir  leur 
faire  entendre  raifon  ;  leur  faire  comprendre 
certaines  chofes. 

Lejjive  ,  fe  dit  auffi  de  diverfes  lotions  qu’on 
fait  en  Chimie. 

Lejjive  ,  au  figuré  ,  &  dans  le  ftile  familier,  fe 
dit  en  parlant  d’une  grande  perte  qu’on  a  fait  au 
jeu.  (  il  a  fait  une  étrange  leffive.  )  On  le  dit 
auffi  de  ceux  qui  ont  eu  une  grande  maladie.  (  Il 
a  effuïé  une  bonne  ,  une  grande  leffive.  ) 

Lejjive  ,  fe  dit  dans  les  fucreries  ,  d’une  eau 
préparée  qui  fert  pour  purifier  &  rafîner  les  fucres, 
ou  ce  qu’en  terme  de  l’art  on  apelle  le  vefou. 

Lessiver  ,  v.  a.  \JLixivio  lavarei\  Mettre 
à  la  leffive.  (  Leffiverde  la  toile  jaune.  ) 

Lessivial,  ouLexivial,  adj .  \JLixi- 
yialis.  ]  Terme  de  Chimie.  Qui  fe  dit  des  fels 
qui  fe  tirent  par  la  fréquente  lotion  des  corps  où 
ils  font  contenus.  Ils  font  fixes  ou  volatils. 

Lest  ,  /.  m.  \_Saburra.~\  Terme  de  Mer. 
Sable»  Caillou  ,  ou  autre  chofe  qu’on  met  au 
fond  du  vaiffeau  pour  le  faire  tenir  droit,  lorfqu’il 
eft  en  l’eau.  Ce  mot  de  lejl  parmi  les  Anglois  & 
les  Flamans  lignifie  un  poids  de  quatre  mille 
livres.  Fourn.  Voiez  Lajl.  On  dit  auffi  lejlage  , 
pour  marquer  l’embarquement  du  left. 

Bon  lejl.  C’eft  le  left  de  petits  cailloux  que  l’on 
arrange  aifément.  C’eft  ordinairement  celui  des 
vaiffeaux  de  guerre. 

Gros  lejl.  C’eft  le  left  compofé  de  très-grofles 
pierres  &  de  quartiers  de  canons  crevez.  Ce  left 
empêche  l’arrimage  ,  &  eft  difïcile  à  remuer. 

Mauvais  kfl.  C’eft  celui  qui  peut  fondre  à 
fond  de  cale  ,  comme  du  fel  ;  ou  le  left  qui 
peut  entrer  dans  les  pompes  ou  les  boucher  ;  ou 
tout  ce  qui  peut  gâter  l’arrimage. 

Vieux  lejl.  C’eft  du  left  quia  déjà  fait  un  voïage, 
ou  une  campagne.  On  met  ordinairement  du  left 
neuf  une  fois  en  deux  (innées. 
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Voiks  àlejl ,  ou  Prêlarts.  Ce  font  des  vieilles 
voiles  qu’on  étend  fous  les  fabords  ,  quand  on 
embarque  ou  qu’on  décharge  le  left  ,  de  peur 
qu’on  n’en  laiffe  tomber  dans  l’eau. 

Leste  j  adj .  [  Latitus  ,  cohcinnus  ,  elegans  l 
vcnujlus.  ]  Propre  en  habijs.  (  Il  eft  iefte.  Tous 
fes  gens  font  leftes.  Troupes  fort  leftes.  AbL 
Équipage  lefte.  ) 

Moliere,  dans  l' École  des  Maris ,  aci.t.fc.zl 
Vous  foufrez  que  la  vôtre  aille  lejle  &  pimpante. 

Ces  deux  derniers  mots  fe  foufrent  dans  le 
comique. 

Lejle  ,  lignifie  auffi  un  homme  adroit,  habile  l 
&  agiffant.  (  C’eft  un  homme  fort  lefte.  ) 

Lestement  ,  adv.  [  Continué  y  eleganttr.  ] 
Proprement  en  matière  d’habits.  (  Il  eft  habillé 
fort  leftement.  ) 

Lester,  v.  a.  [  Saburrare.  ]  Terme  de 
Mer.  Mettre  du  fable  ,  des  cailloux  ,  ou  autres 
chofes  au  fond  d’un  vaiffeau  pour  le  faire  tenir 
droit  lorfqu’il  eft  à  l’eau  ,  &  pour  qu’il  porte 
mieux  fes  voiles.  (  Lefter  un  vaiffeau.  Ablanc.  ) 

Lesteur.  [  N  avis  faburrata.  ]  Bâteau  qui 
porte  le  left. 

L  E  T. 

Le th.  Certaine  quantité  de  harangs  falezJ 
Le  leth  eft  en  France  de  dix  milliers  ,  chaque 
millier  eft  de  dix  centaines  ,  &  chaque  centaine 
eft  de  fix  vingts.  En  Hollande  on  compte  par 
cent  douze  tonnes  ,  caques  ,  ou  barils  pour  un 
leth  ,  &  chaque  tonne  contient  environ  neuf 
cens  harangs. 

Létargie,  (Léthargie)  f.f.\_Lethar- 
gia.  ]  Maladie  qui  contraint  de  dormir  conti¬ 
nuellement.  Sommeil  ou  affoupiffement  profond 
&  contre  nature  ,  acompagné  d’une  diminution 
confidérable  du  fentiment  &  du  mouvement 
volontaire  ,  de  délire  ,  d’oubli ,  &c  d’une  petite 
fièvre  continue.  Ce  mot  vient  de  kM h  ,  oubli 
&  de  éf yU  ,  pareffe  ,  engourdiffement. 

Létargie  ,  f.  f.  [  Socordia  ,  ignavia.  ]  Ce  mot 
fe  dit  au  figuré  auffi  bien  que  létargique.  (  Une 
lâche  pareffe  l’a  jeté  dans  une  létargie  profonde. 
Je  n’aime  point  ces  beautez  létargiques ,  dont  la 
vertu  eft  confondue  avec  le  tempérament» 
P.  Comm. 

Toutefois,  il  eft  vrai  qu’un  ton  plein  d’énergie 

Doit  des  cœurs  affoupis  guérir  la  létargie. 

Sanlecq.  ) 

Létargique,  (Léthargique) 
/.  m.  [  Lethargicus.  ]  Celui  qui  eft  ataqué  de 
létargie.  (  Je  ne  me  dois  non  plus  plaindre  dé 
mon  deftin  que  les  létargiques  de  ceux  qui  les 
pincent.  Voiture  ,  Lettre  40.  )  Ce  mot  eft  auflï 
adjectif.  On  dit  :  un  fommeil  létargique. 

LétÉ,  ouLÉthÉ.  Fleuve  d’enfer  ,  félon 
la  Fable.  Ce  mot  fignifie  oubli.  Pajfer  le  Léthé  , 
en  poëfie  ,  c’eft  mourir. 

L  É  t  o  N.  Voiez  Laiton. 

Lettre,  f.f.  [  Littera.~\  Un  des  caraéîéres 
de  l’alphabet ,  par  exemple  ,  a  ,  b  ,  c  ,  &c. 
(Une  petite  lettre.  Une  groflè  lettre.  Lettre 
majufcule.  Lettre  initiale.  Lettre  ronde.  Lettre 
Italienne  ,  Bâtarde,  Françoife.  Lettre  de  compte. 

II  y  a  des  lettres  qui  ont  tête  &  queue  ,  d’autres 
qui  n’ont  que  des  têtes  ,  &  d’autres  qui  n’ont 
qu’un  corps,  fans  tête  ni  queue.  On  croit  que 


r«t  LET, 

Moïfe  a  trouvé  les  lettres  Hébraïques  ;  que  les 
Phéniciens  ont  inventé  les  lettres  Gréques  ;  que 
Nicoflrate  a  inventé  les  lettres  Latines  ;  Abraham, 
les  Siriaques  &  les  Caldéennes;  Ifis  ,  les  Égip- 
tiennes  ;  Ulfîla  les  lettres  des  Gots.  Voïez 
Mentel ,  de  Typographie  origine. 

*  Lettre.  Ce  mot  au  figuré  entre  dans  plufieurs 
phrafes  proverbiales  &  familières. 

(  Dans  la  plupart  des  prières  publiques,  î'efprit 
qui  donne  la  vie  eft  abfent ,  &  la  lettre  qui  refte 
feule  ,  ne  peut  caufer  que  la  mort.  Duguet  t 
Prière  publique. 

*  Aider  à  la  lettre .  C’eft-à-dire  ,  il  faut  lire 
comme  il  y  doit  avoir  ,  puifqu’on  n’en  peut 
venir  à  bout  autrement. 

*  Prendre  au  pii  de  la  lettre.  [  Omnia  perperam 
interpretari.']  C’eft-  à-dire  ,  prendre  tout  à  la 
rigueur. 

•J-  *  Rendre  les  chofes  à  la  lettre.  C’eft-à-dire  , 
les  rendre  mot  pour  mot. 

Lettre.  [  Caractères.  ]  Terme  d’ Imprimeur. 
Caractère  de  métal  qui  repréfente  une  des  lettres 
de  l’alphabet ,  &  dont  on  fe  fert  pour  imprimer. 

Lettre.  [  Epifiolæ.  ]  Entretien  qu’on  a  par 
écrit  avec  les  abfens.  (Les  lettres  de  Voiture 
font  ingénieufes.  Les  lettres  de  Mde.  de  Sévigné 
font  très-agréables.  Écrire  une  lettre.  Adreffer 
une  lettre  à  quelcun.  ) 

*  Ce  font  lettres  clofes.  [  Id  occultum  ef.~\  C’efl- 
à-dire,  ce  font  des  chofes  qu'on  ne  fait  pas. 
Les  fiences  font  pour  bien  des  gens  des  lettres 
clofes. 

Lettre  Dominicale,  [  Littera  Dominicalis.  ] 
Terme  de  Calendrier.  C’eft  la  lettre  qui  marque 
le  jour  du  Dimanche ,  &  qui  fe  marque  en  rouge 
dans  les  Almanacs.  Voïez  Dominicale. 

Lettre.  Ce  mot  fe  dit  des  lettres  qu’on  écrit , 
foit  de  pratique  ,  ou  de  finance.  Le  mot  de 
lettre  en  tous  ces  fens  eft  féminin  ,  fi  ce  n’eft  que 
lorfqu’on  parle  de  certaines  lettres ,  qu’on 
apelle  lettres  roiaux.  [  Regium  diploma.  ]  La 
raifon  voudroit  qu’on  dit  lettres  roïales ,  mais 
l’ufage  eft  contraire  à  la  raifon  en  cet  exemple. 

Lettres  de  paix.  [  Epifolce  formata.  ]  Qu’on 
nomme  auflî  lettres  canoniques  ,  on  lettres  formées. 
Ce  font  des  lettres  que  les  Évêques  écrivoient 
autrefois  à  leurs  Confrères  ,  fur  les  matières  de  la 
Foi,  pour  faire  connoître  aux  Fidèles,  les  Prélats 
&  les  peuples  avec  qui  ils  étoient  unis ,  &  avec  qui 
ils  pourroient  communiquer.  (On  lifoit  autrefois 
les  Lettres  de  paix  dans  les  Jubez.  Thiers  ,  Dijf. 
des  Jubc^  ,  ch.  5 .  ) 

Le  favant  Antoine  Auguftin  Évêque  de  Tarra- 
gone ,  le  Cardinal  Baronius  &  plufieurs  autres 
ont  parlé  fort  amplement  de  cette  matière  ,  le 
premier  dans  fon  Traité  de  emendatione  Gratiani , 
&C  le  fécond  dans  fes  Annales  Êclèfiafiques. 

Lettres  formelles ,  circulaires  ,  fmodïques,  d'invi¬ 
tation  ,  dexcufe ,  ôcc.  Voïez  fur  tout  cela  le 
Nouveau  Traité  de  diplomatique  y  in-quarto,  t.  i. 
feft.  z.  chap.  i.  art.  i. 

Lettres  de  grâce.  [  Diploma  reniait.  ]  Ce  font 
des  lettres  obtenues  en  la  petite,  ou  en  la  grande 
Chancelerie  ,  par  les  criminels  pour  être  ren  voïez 
abfous. 

Lettres  de  récifion.  [  Antiquationis  diploma.  ~\ 

Lettres  du  Roi  qu’on  obtient  en  la  petite  Chance¬ 
lerie  ,  pour  cafîer  un  contrat  &  remettre  les 
parties  en  l’état  oit  elles  étoient  avant  que  d’avoir 
contracté. 

Lettres  d  abolition.  Lettres  par  lefqueîles  le  Roi 

remet  de  pleine  autorité  le  crime  au  criminel  qui 
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avoue  fon  crime.  Ces  lettres  ne  fe  donnent 
point  aux  criminels  de  leze-Majefté  ,  aux  voleurs 
de  grands  chemins  ,  ravifïeurs  ,  afTaflins  ,  &c. 

Lettres  de  profefjion.  Ce  font  les  vœux  d’une 
Religieufe,  fignez  par  la  Religieufe  après  qu’elle 
les  a  prononcez  folennellement  ,  &  que  toutes 
les  cérémonies  de  la  profefïion  ont  été  faites. 
Port-Rcïal  ,  Confitutions  ,  ch.  cj. 

Lettres  de  Cachet.  [  Diploma.  ]  Ordre  du  Roi  , 
contenue  dans  une  fimple  lettre  fermée  de  fon 
cachet  ,  &  foufcrite  par  un  Secrétaire  d’État. 

Lettres  d'Etat.  Ce  font  des  lettres  que  le  Roi 
donne  aux  Ambafladeurs ,  aux  Ofïciers  de 
guerre ,  &  à  tous  ceux  qui  font  abfens  pour  le 
fervice  de  l'État. 

Lettre  de  change.  [  Nummaria  teffera ,  collybusé\ 
(  On  croit  que  le  commerce  des  lettres  de  change 
a  commencé  à  Lion.  Voïez  le  Parfait  Négociant, 
c.  ic).  I.  i.  Tirer  une  lettre  de  change.  Accepter 
une  lettre  de  change.  ) 

Lettres  de  crédit.  C’eft  une  lettre  qu’un  banquier 
ou  un  marchand  donne  à  une  perfonne  de 
confiance  ,  pour  prendre  de  l’argent  fur  fes 
correfpondans  en  des  lieux  éloignez  ,  en  cas  de 
befoin. 

Lettre  de  voiture.  C’eft  l’écrit  qu'on  donne  aux 
voituriers  en  les  chargeant  des  marchandifes. 

Lettres  de  mer.  Ce  font  des  patentes  qu’on 
obtient  pour  naviguer.  Le  Capitaine  ,  ou  maître 
d’un  vaiffeau  marchand  doit  prendre  des  lettres 
de  mer  dans  le  lieu  du  partement ,  qui  lui  font 
délivrées  par  les  Magiflrats  ou  Direûeurs  du 
lieu ,  afin  qu’en  cas  de  befoin  il  puiffe  faire 
connoître  d’où  il  efl.  Ces  lettres  contiennent  les 
noms  du  Capitaine ,  du  vaiffeau ,  &  des 
propriétaires. 

Lettres  de  fanté  ,  ou  patentes  de  fanté.  Quand 
la  pefte  infeète  quelque  païs ,  les  navigateurs 
ont  foin  de  fe  pourvoir  de  lettres  de  fanté  ,  où 
l’on  marque  le  nom  du  Capitaine  ,  le  nom  du 
vaiffeau  ,  d’où  il  efl ,  le  lieu  de  fa  deflination  , 
&  en  quoi  confite  fa  charge. 

Lettres  de  Naturalité.  V oïez  Naturalité. 

Les  belles-lettres.  [  Studium  litterarum.  j  C’eft 
la  connoiffance  des  Orateurs  ,  des  Poètes  &des 
Hiftoriens.  (  Savoir  les  belles-lettres  Françoifes. 
C’eft  un  homme  de  belles-lettres.  ) 

Lettré, Lettrée,  ad) .  \Vir  litteratus. ] 
Il  efl  médiocrement  lettré.  (  Les  perfonnes 
lettrées.  )  On  dit  dans  le  ftile  familier  :  C' efl  un 
homme  ignare  &  non  lettré. 

LÉtrine  ,//.  [  Litterula.  ]  Terme  été  Im¬ 
primeur.  Ce  font  de  petites  lettres  que  l’on  met 
au-deffus  &  à  côté  du  mot  qui  efl  expliqué. 
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Levain  ,  /.  m.  [  Fermentum.  ]  Pâte  qu’on 
réferve  &c  qu’on  acommode  avec  de  l’eau  &  de 
la  farine  ,  &  quelquefois  avec  un  peu  de  vin,  de 
vinaigre  ,  ou  de  fel  pour  faire  lever  le  pain  &  le 
rendre  plus  léger.  (  Faire  le  levain.  Délaïer  le 
levain.  Mettre  en  levain.  ) 

Levain.  Terme  de  Chimie  ,  &c.  Il  fignifîe  en 
général  un  acide  qui  fait  lever  ,  fermenter  ou 
bouillir  quelque  forte  de  corps  humide.  (  Le  vin, 
le  cidre  &  la  bière  ne  boiiillent  qu’à  caufe  d’un 
levain  qu’ils  contiennent.  Il  refte  dans  le  foin  qui 
n’eft  pas  bien  fec  ,  un  certain  levain  qui  le  fait 
fermenter,  qui  le  corrompt  &  le  fait  fumer.) 

Les  Médecins  attribuent  diverfes  maladies  ÔC 
particuliérement  les  fièvres  à  un  certain  levain 
qui  fait  fermenter  le  fang. 


L  E  V. 


Un  brader  ardent  fe  fomente 
Dans  le  creux  de  l'es  intérims  , 

Et  le  fang  aigri  le  fermente 
Par  le  levain  pourri  des  acides  malins. 

Le  Noble.  ) 

Levain  ,  fe  dit  auffi  du  ferment ,  du  diffolvant 
de  l’eftomac  ,  par  le  moïen  duquel  fe  fait  la 
digeftion.  (  Le  mauvais  levain  de  fon  eftomac 
corrompt  tous  les  alimens  qu’il  prend.  ) 

*  Levain.  [  FomeS  peccati.  ]  Ce  mot ,  au 
figuré,  fignifie  un  principe  de  corruption  dans  les 
chofes  morales.  (  Levain  de  .péché.  C’eft  l’incli¬ 
nation  de  mal  faire  qui  eft  dans  notre  nature 
corrompue.  (  Les  pallions  laiflent  un  levain  dans 
le  cœur  ,  6c  lur  tout  la  haine  &  l’envie.  ) 

Levant,  f.  m.  [  Criens .  ]  La  partie  du 
monde  qui  eft  à  l’Orient.  (  Venir  du  Levant. 
Abl.  )  Ce  mot  Levant ,  en  parlant  de  notre 
marine  ,  veut  dire  la  Mer  Méditerranée.  En  ce 
fens  on  dit  :  (  Efcadre  du  Levants  Mer  du 
Levant.  ) 

Levant  ,  adj.  [  Sol  oriehs.  ]  Qui  fe  lève.  Il 
ne  fe  dit  qu’en  cette  phrafe  1  (  Le  Soleil  levant  , 
c’eft-à-dire  ,  qui  fe  lève  ) 

Levante.  [  Eurus.  ]  Sur  la  mer  Méditer¬ 
ranée  ,  c’eft  l’Eft  ,  ou  le  vent  d’Orient. 

Levantins,  f.  m.  [  Populi  orient  aies.  ] 
Les  nations  du  Levant.  Les  gens  du  Levant 
C’eft  auffi  un  terme  de  notre  marine ,  &  il  fignifie 
qui  eft  fur  la  mer  Méditerranée.  Qui  vient  de  la 
Méditerranée.  (  Oficier  Levantin.  Équipage 
Levantin. 

Les  levantins  en  leur  légende 
Difent  qu’un  certain  Rat ,  las  des  foins  d’ici  bas  * 
Dans  uri  fromage  de  Hollande 
Se  retira  loin  du  tracas 

La  Font.  ) 

LEUC  ACANTHA.  [  Leucas  ,  leiicoïum.  ] 
Ce  font  des  noms  de  plantes.  Cette  derniere  efî 
la  même  chofe  que  le  Giroflier. 

Leuc  é  ,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Efpéce 
à’Alphos ,  ou  tache  blanche  ,  qui  vient  à  la  peau, 
&  qui  pénétre  juiqu’à  la  chair. 

Leucoma.  [  - Ibugo .  ]  Terme  de  Médecine. 
Taie  dans  l’œil  ,  ou  petite  tache  blanche  qui 
vient  à  l’œil  dans  la  cornée.  Les  Américains 
donnent  ce  même  nom  à  un  fruit  qui  eft  aftrin 
gent. 

LeUCOPHLEGMAÎIE,  /•/[  Anafarca.  ] 
Èfpécê  d’hydropifie  produite  par  une  humeur 
aqueufe  ,  extravafée  6c  ramaffée  entre  les  inter¬ 
faces  des  mufcles  ,  &  dans  les  pores  de  la  peau. 

LEVE  ,/,/  [  Cochlea  tudicularis.~\  Terme 
de  Jeu  de  tnail.  Inftrument  qui  a  un  affez  grand 
manche ,  qui  eft  fait  en  forme  de  cuëiller  ,  & 
dont  on  fe  fert  pour  paffer  quand  on  joue  au 
mail.  (  La  leve  eft  rompue.  ) 

Levée,/*./.  [  Agger  ,  moles.  ]  Sorte  de 
Chauffée.  (  Une  levée  de  terre.  Rompre  une 
levée.  Vau  g.  Quint.  I.  4.  ) 

Levée.  [  Ab  obfldione  difeeflio.  ]  C’eft  l’aftion 
de  s’en  aller  du  lieu  où  Fon  s’étoit  mis  6c  le 
quiter.  (  Ainfi  on  dit  la  levée  du  fiége  de  Char- 
leroi.  La  levée  de  la  Cour  de  Parlement.  On  a 
crû  long-tems  en  1708.  la  levée  du  fiége  de  Lille.) 

Levée.  ["  Militum  confcriptio.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  des  foldats  6c  fignifie  ,  enrôler  des 
foldats  pour  fervit  le  Roi,  11  fe  dit  auffi  en 
parlant  des  tailles  ,  &  c’eft  l’aftion  de  celui  qui 
prend  fur  le  peuple.  (  Faire  des  levées  de  fol¬ 
dats,  Abl,  Arr.l ,  /,  Faire  des  levées  fur  le  peuple.) 
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Levée.  [  Pecünioz  co'Lciio  ,  trïbutum  ]  Argent 
qu’on  leve  lur  le  Clergé  de  France  pour  les 
intérêts  du  Roi.  (  Depuis  l’étsbiiffement  de  la 
Monarchie  on  a  fait  de  tems  en  tems  ,  6c  dans 
les  néctflitez  de  l’Etat  diverfes  levées  fur  le 
Clergé  L’Eglile  acorde  des  levées  au  Roi.  H 
s’eft  tait  de  grandes  &  fréquentes  levées  fur  le 
Clergé  de  France.  Patru  ,  Ajfemblées  du  Clergé.  ) 

Levées.  Terme  de  Manufacture.  Les  levées 
font  dans  une  foulerie  les  bouts  des  pièces 
de  bois  qui  traverfent  l’arbre  ou  effieu  de  la 
roue  ,  &  qui  en  paffant  atrapent  les  têtes  des 
maillets  ,  les  foulévent  &  les  laiflent  retomber* 
en  s’échapant. 

Levée.  [  Tabulatum.  ]  Terme  de  Batelier.  Sorte 
de  petit  plancher  compofé  de  trois  ou  quatre 
ais  ataché  au  deffus  du  nez,  ou  du  eu  du  bachot* 
du  batelier  ,  ou  du  bateau.  (  S’affeoir ,  ou  fé 
mettre  fur  la  levée  du  bateau.  ) 

Levée.  [  Manus  in  aléa:  ludo.  )  Ce  mot  fe  dit 
ert  jouant  à  de  certains  jeux  de  cartes.  C’eft  une 
main  de  canes.  Faire  une  ou  deux  levées  de 
cartes. 

Levée.  [  Scijflura.  ]  Terme  de  Couturière  en 
linge.  Tout  ce  qu’on  ôte  du  rabat  quand  on  le 
taille  ,  &  qu’il  y  a  plus  de  toile  qu’il  n’en  faut 
pour  le  rabat.  (Il  y  a  trop  de  toile ,  il  faut 
faire  une  levée.  ) 

Levée.  [  Frugum  colleclio.  ]  Récolte  de  grains, 
(  J’ai  éié  contraint  de  faire  laifir  les  levées  de 
mon  fermier.  ) 

Levée.  Aftion  de  celui  qui  court  la  bagitei’ 
•j"  *  Faire  une  levée  de  bouclier.  [_Magnum  &  p  racla¬ 
nt  rn  opus  aggredi  ,  fed  irrita  conatu .  ]  C’eft  tenter 
une  chofe  qui  ne  réuffiffe  pas.  C’eft  en¬ 
treprendre  une  chofe  qui  n’a  point  de  l'uccès. 

Levée.  Terme  de  Fabrique  d’Etofe  au  métier. 
C’eft  autant  d’ouvrage  qu’un  ouvrier  en  peut 
faire,  fans  être  obligé  dérouler,  fur  l’eniuble 
de  devant ,  l’ouvrage  déjà  fait. 

Levée  i  fe  dit  auffi  de  l’étole  que  1  on  cotipé 
d’une  pièce  chez  un  Marchand.  (  On  n’a  pris 
de  cette  pièce  qu’une  levée  de  jupe.  ) 

Lever,  v.  a.  [  Tollere ,  attollere.  ]  Pronon¬ 
cez  levé.  Soulever  ,  &  tirer  de  bas  en  haut. 
(Lever  un  gros  fardeau  avec  un  cable.  ) 

Lever.  [  Èrigere .  ]  Hauffer.  (  Drufus  leva  la 
main  pou-  fraper  Séjan.  Abl.  Tac.  An  l.  4.) 

Lever.  [  Milites  confcribere.  ]  Ce  mot  en  parlant 
de  foldats  ,  fignifie  ,  Enrôler.  Faire  des  levées. 
(  Lever  des  troupes.  Lever  des  foldats.  ) 

Lever.  [  Tollere  cadaver.  ]  C’eft  pour  l’Ordinaire 
les  Écléfiaftiques  qui  lèvent  le  corps  &  le  con- 
duifent.  Patru  ,  plaid.  8. 

Lever.  [Tributum  colligereé]  Ce  mot  ledit  en  par¬ 
lant  des  tailles  &  d  impôts.  C’eft  prendre  furie 
peuple  quelque  argent.  (  Lever  la  taille  ) 

Lever.  [  Auferre  ,  removere  ]  Oter.  (  Néron  lui 
leva  toutes  fortes  de  défiarces  par  fes  carefies. 
Abl.  Tac.  An.  I.  14.  )  Lever  toutes  fortes  de 
fcrupules.  Que  cet  éclairciffement  leve  de  difE- 
eultez  1 

En  vain  à  lever  tout  les  valets  font  fett  prompts. 

Et  les  ruifleaux  de  vin  coulent  aux  environs. 

Defpr. 

Faire  lever.  [ È  latihulis  feras  excitare. ]  Ce  mot  fe 
dit  en  terme  de  Chafje  ;  &  il  fignifie.  Faire 
patir.  Faire  envoler.  Faire  fortir  du  gîte.  (Faire 
lever  une  compagnie  de  perdrix.  Faire  lever 
un  lièvre.  ) 

Lever.  [  Senteniiam  flki  exfcribtndam  curare .  ] 
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Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Palais.  Prendre  àu 
gréfe  la  copie  de  quelque  arrêt  ou  fentence  , 
ou  autre  réglement  de  juge.  Lever  un  arrêt. 
(  Lever  une  fentence  au  gréfe.  ) 

Lever.  [  Capere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  jouant  aux 
cartes  ,  &  lignifie  ,  prendre  &  ôter  des  cartes 
joiiées  &  jettées  fur  la  table.  (  Lever  une 
carte.  ) 

Lever .  [  Pannum  in  yeflem  à  mercatore  emere.  ] 
Terme  de  Tailleur ,  qui  fignifie  prendre,  (Lever 
l’étofe  chez  le  Marchand.) 

Lever.  Terme  de  Potier.  (  Lever  la  terre  par 
rouleau.  ) 

Lever.  [  Abfcinderc.~\  Terme  de  Cordonnier. 
Prendre  &  couper  dans  une  peau.  (  Lever 
une  paire  d’empeignes.  ) 

Lever.  Couper  &  ôter.  [  Tollere ,  cotdere.  ]  Lever 
des  gribelettes. 

Lever.  [  Farinarn  fermentare  ,  fiermeneficere.  ] 
Terme  de  Boulanger.  I!  fe  dit  en  parlant  de  pâté , 
&  fignifie  fe  renfl.r.  (  Pâte  qui  commence  à 
lever.  Pâte  bien  levée.  ) 

Lever ,  v.  n.  [  AJfurgere  ,  oriri  ,  pullulare.  ] 
Terme  de  Laboureur.  Il  fe  dit  des  grains  femez  , 
&  il  fignifie  qu’ils  commencent  à  pouffer  &  à 
fortir  de  terre.  (La  pluie  fera  lever  les  aveines. 
Les  aveines  font  levées.  Cette  graine  leve  bien.) 
On  dit  aufîi  lever  les  guerets.  [  Novalia  ararePj 
On  dit  en  terme  de  Guerre  :  Lever  le  fiége. 
[  Urbem  objldione  folvere.  ]  Lever  le  camp.  Lever 
le  piquet  ;  c’eft-à-dire  ,  déloger.  Lever  le  canon 
avec  des  coins  de  mire  ,  &c. 

On  dit  en  terme  de  Marine.  Ltver  l'ancre. 
[  Anchoram  vellere.  ]  Lever  les  voiles  ,  c’eft-à- 
dire  ,  les  hauffer. 

On  dit  dans  la  Géométrie  pratique  :  Lever  le 
plan  d'une  ville  ,  d'un  bâtiment ,  Lun  pais. 
[  lconographiam  urbis  delineare.  ]  Pour  en  faire 
la  repréfentation  fur  le  papier  exactement  & 
avec  toutes  les  mefures. 

*  Lever  le  mafque.  [  Pudorem  ponere.  ]  C’eft 
agir  ouvertement  &  lans  fe  cacher.  Il  fe  prend 
le  plus  fouvent  en  mauvaife  part. 

C’eft  aufîi  quelquefois  découvrir  fon  reffen- 
îiment  &  fa  colere,  ne  difîimuler  plus. 

f  *  Lever  le  menton  à  quelcun.  [  Alicui  fub- 
venire  &  opitulari.  ]  C’eft  le  protéger ,  le  foutenir 
&  l’aider  en  fes  afaires. 

t  *  Lever  les  épaules.  [  Injuriam  ferre.  ]  Cela 
marque  qu’on  foufre  quelque  tort  fans  ofer  fe 
plaindre,  ou  qu’on  eft  fâché  &  honteux  de  ce 
qu’on  voit  ou  de  ce  qu’on  entend. 

t  *  Prendre  quelcun  au  pié  levé.  [  In  ipfo 
articulo  aliquem  occupare.  ]  C’eft  lui  vouloir  faire 
faire  quelque  chofe  fur  le  champ  fans  lui 
donner  le  loifir  de  fe  reconnoître. 

Faire  lever  le  tablier  à  une  fille.  [  Virginis 
utérus  tumet.  ]  C’eft  engroffer  une  fille  ;  enforte 
qu’elle  ne  paille  plus,  cacher  fa  groffeffe. 

f  Lever  le  lièvre  [  Aliis  leporem  excitare.  ]  C’eft 
ouvrir  ’e  premier  un  avis  dont  les  autres  font 
leur  profit. 

f  Lever  la  main.  [  Manum  ad  Sacramentum 
attollere.  ]  C’eft  faire  ferment  pour  affurer  la 
vérité  d’une  chofe. 

Marcher  la  tête  levée.  [  Celfâ  cervice  eminere.~\ 
C’eft  ne  craindre  rien ,  n’apréhender  aucun 
reproche. 

Lever  la  crête.  [5e  in  aliquem  erigere.  []  C’eft 
s’élever  contre  quelcun  qu’on  ne  craint  pas.  C’efl 
aufîi  faire  le  fier  ,  ou  par  orgueil,  ou  parce  que 
les  afaires  font  en  bon  état. 
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Lever.  [  Caput  aperire.~\  Découvrir.  (Il 
faut  lever  fon  chapeau  devant  fes  fupérieurs. 
Une  femme  lève  fon  mafque.  Les  Religieufes 
lèvent  leurs  voiles  quand  elles  parlent  à 
d’honnêtes  gens  ,  ou  à  de  proches  parens. 
Il  faut  lever  le  premier  apareil  de  cette  plaie.  ) 

Lever.  [  Erigere  ,  attollere.  ]  Ce  mot  le  dit  en 
terme  de  Manège  ,  &  veut  dire  faire  manier . 
(  Lever  un  cheval  à  courbettes.  Lever  un  cheval 
à  caprioles.  ) 

Se  lever  ,  v.  r.  [  Surgere.  ]  Ce  mot  fe  dit  d’une 
perfonne  qui  étant  afîife  le  met  fur  fes  piez. 
(  On  fe  lève  quand  on  eft  afîis  ,  lorfqu’il  entre, 
où  l’on  eft ,  quelque  perfonne  de  qualité  ,  ou 
de  mérite.  ) 

Se  lever.  [  E  leclo  furgere.  ]  Sortir  de  fon  lit. 
(  Je  me  vais  lever.  Madame  ne  fe  lève  qu’à  onze 
heures. ) 

*  Se  lever  ,  v.  r.  [  Oriri.  ]  Ce  mot  fe  dit  au 
figuré  ,  du  Soleil  ,  de  la  Lune  5c  des  Étoiles  , 
&  il  fignifie  commencer  à  paroître  fur  l’ho- 
rifon.  (  Le  Soleil  fe  lève  &  fe  couche.  Étoile 
qui  vient  de  fe  lever.  ) 

*  Se  lever  ,  v.  r.  [  Nafci ,  conjurgere.~\  Il  fe  dit 
aufîi  des  vents ,  &  fignifie  commencer  à  foufler. 
(  Il  fe  leva  un  vent  impétueux.  ) 

Lever ,  fi  m.  [  Tempus  quo  quis  è  leclo  furgit.  ] 
Le  tems  qu’on  fe  leve  &  fort  de  fon  lit. 
(  Prendre  un  homme  à  fon  lever.  ) 

*  Le  lever  de  l’aurore.  [  Ortus  ,  exortus.  ]  Le 
lever  des  étoiles ,  du  Soleil  ,  de  la  Lune  ,  &c. 
C’eft  le  tems  que  l’aurore  commence  à  paroître 
vers  le  Levant ,  &  que  les  Aftres  commencent 
à  paroître  fur  l’horifon.  (  Calculer  le  lever  &  le 
coucher  du  Soleil  pour  tous  les  jours  de  l’année. 
La  table  du  lever  &  du  coucher  de  la  Lune. 
Découvrir  le  lever  des  étoiles. 

Lever.  [  Exacior.  ]  Celui  qui  a  foin  de 
lever  les  droits  Seigneuriaux  ,  les  Dîmes  , 
Tailles  ,  &c. 

LEVE  U  RE.  Voiez  Levure. 

Levier  ,  /.  m.  \_Veclisé\  Sorte  d'infiniment  de 
bois  avec  quoi  on  fouleve  les  chofes  pefantes. 
C’eft  la  première  &  la  plus  fimple  de  toutes 
les  machines.  Le  lévier  a  un  coin  à  fon 
extrémité  ,  qu’on  apelle  Orgueil.  L’endroit  oit 
eft  le  coin  ,  &  fur  lequel  porte  le  fardeau , 
s’apelle  le  Centre  du  lévier.  Il  y  a  des  Léviers . 
de  fer  :  On  les  apelle  Pinces. 

Lévigation  ,  f.  fi  Léviger,  r.  a. 
Terme  de  Pharmacie.  L’adion  de  rendre  un 
médicament  folide  en  AJkool ,  ou  poudre  im¬ 
palpable  ,  en  le  broïant  fur  le  pûrphire , 
comme  on  broie  les  couleurs. 

Léviger  ,  v.  a.  [  Levigare.  ]  Terme  de 
Chimie.  Rendre  un  mixte  en  poudre  impalpa¬ 
ble  fur  le  porphire ,  ou  fur  l’écaille  de  mer. 

Levis  ,  adj.  [  Arreclarius.  ]  Qui  fe  lève  & 
fe  baille.  Pont  levis. 

Lévite,/  m.  [  Levita.  ]  Sacrificateur  chez 
les  Juifs  ,  ainfi  apeilé  parce  qu’on  le  tiroit  de  la 
tribu  de  Levi. 

Lévitique,/  m.  [  Leviticus.  ]  Troifiéme 
livre  du  Pentateuque  ,  qui  parle  des  facrifices  & 
des  cérémonies  Judaïques.  Voiez  Saci,  Dont 

Calmet. 

Levraut.  [  Carduus  afimorum . Épitéte 
qu’on  donne  aux  chardons  communs. 

Levraut,  [  Junior  lepus.  ]  Petit  lièvre. 

(  Un  bon  levraut.  ) 

Lampride  a  remarqué  dans  la  vie  d’Ale¬ 
xandre  Severe,  que  cet  Empereur  mangeoit 
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i'biiS  lès  jours  du  levraut ,  parce  que  fon  étoit 
clans  cette  erreur  que  ceux  qui  mangeoient 
'du  levraut ,  étoient  embelis  penaant  fept  jours 
de  fuite.  Cette  imagination  fervit  de  matière 
à  p'ufieurs  Poëtes  ,  qui ,  fans  refpeder  la 
Majefié  Impériale  ,  firent  des  vers  ,  &  fe 
îr.oquerent  de  fa  beauté.  Un  certain  Martial 
publia  cette  épigramme  : 

Tulchrum  ,  qu'od  vides  noflrum  Regern 
Quart  Syrurn  fua  delulit  propago  3 
Venatus  fuit  6e  lepus  comejus 
Ex  quo  continuum  capit  Lepôretn. 

L’Empereur  répondit  férieufement  à  cette 
taillerie  par  cette  épigramme  : 

Pulchrum  quod  put  as  efie  vefirum  Regerti 
Vulgan  miferande  de  fabella  ; 

Si  verum  putas  ejje  non  ira/cor. 

Tantum  tu  comedas  velim  lepufclos 
Ut  fiat  a  ni  mi  ,  malts  repuljis  , 

Fuie  lier  y  ne  invideas  lïvore  mentis . 

On  peut  juger  par  ces  deux  éprigrammes  ,  du 
goût  6c  du  genie  de  ce  tems  là. 

LÉvRE,y.  f  \_Labrum,  labium.  ]  Ce  mot 
fe  dit  proprement  de  l’homme.  C’elt  1  extrémité 
mufculeufe  &  charnuë  qui  ferme  6c  ouvre 
la  bouche.  (  Lèvres  rouges  ,  vermeilles  ,  belles, 
fraîches  ,  pâles  ,  mortes.  Abl.  Luc.  Il  rit  du 
bout  des  lèvres.  Il  a  la  mort  fur  les  lèvres. 

*  Accorder  une  choie  du  bout  des  lèvres. 
Voit.  L  j5. 

*  Les  lèvres  d’un  cheval.  Solcifei. 

*  Les  lèvres  d’une  plaie.  Lev. 

*  Les  lèvres  des  parties  naturelles  de  la 
femme.  Deg. 

*  La  carpe  a  les  lèvres  groffes  6c  grafies. 
Rond.  ) 

Levrette,/.  /  [  Vertagüs  fœmina.  ] 
La  femelle  du  levrier.  (  Une  bonne  levrette.  ) 

LÉvretter,  v.  a.  [  Lepofes  inj'equi.  ] 
Chaffer  aux  lièvres  avec  des  lévriers.  Ç’eltaulii 
faire  des  lièvres  en  parlant  de  la  femelle  d’un 
lièvre  ,  lorfqu’elle  fait  fes  petits;  [  Lepufculos 
parère.  ] 

Lévriche,  ou  Lévronne.  Femelle 
d’un  petit  iévron.  [  Vertagüs  junior  fœmina.  ] 

Levrier,  f.m.  [  Vertagüs .  ]  Chien  pour 
courre  le  lièvre.  (  Un  bon  lévrier.  Un  grand 
lévrier.  Un  lévrier  d’atache.  ) 

LÉVRON,  f.  m.  [  Junior  vertagüs.  ]  Jeune 
lévrier.  Céladon  eft  un  joli  Iévron. 

•j*  *  C efl  un  jeune  Iévron.  C’ell- à-dire  ,  un 
jeune  homme  folâtre  6c  badin.  Mais  ces  mots 
font  bas  6c  peu  ufitez. 

Leurre,/,  m.  [  lllicium  plumatilt.  ]  Ce 
qui  eft  fait  en  manière  de  faucon  avec  deux  aîles 
d’oifeau  acompagné  d’un  cuir  rouge  dont  le 
fauconnier  fe  fert  pour  rapeller  le  faucon.  (  Un 
oifeau  de  leurre.  Préfenter  le  leurre  au  faucon. 
Acharner  le  leurre.  Qui  vient  bien  au  leurre. 
Avant  que  de  faire  voir  le  leurre  au  faucon 
nouveau  ,  il  faut  être  fûr  des  chiens  ,  des  gens 
&  des  chevaux  ,  6c  que  le  faucon  ait  faim. 
Votez  le  Recueil  des  oi féaux  de  proie ,  page  tug. 

-{-  *  Leurre.  [  lllicium.  J  Adrefle  dont  on  fe 
fert  pour  atraper  quelcun.  (  C’eft  un  leurre  pour 
atraper  la  dupe.  ) 

*  Leurre.  [  lllecebrce.  ]  Ce  mot  ,  au  figuré  , 
lignifie  aufii  apas  ,  plaifir  qui  atire  6c  qui  gagne. 

Leurrer,  v.  a.  \_Ilucio  ajfuefacere.']  Terme 
de  Fauconnerie.  Acoûtumer  le  faucon  à  venir  fur 
îe  leurre.  (  Leurrer  un  faucon,  ) 
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*  Leurrer.  [  Allicere ,  illicere  ,  fucum  facere.~\ 
Au  figuré  ,  il  fignifie  amufer,  atraper  par  finefte. 
Dire  ou  faire  quelque  chofe  à  quelcun  afin  de  le 
faire  donner  où  l’on  veut.  (  A  moins  que  de  le 
leurrer  de  quelques  vaines  efpérances  ,  on  ne 
l’amenera  jamais  où  l’ondefire.  On  l’a  leurré  là- 
delfits. 

Mon  pere  eft  un  bon  homme  à  fe  dé  fefpérer. 

Et  d'  une  caufe  en  l’air  il  le  faut  bien  leurrer. 

Racine  ,  Plaid,  a  j.  fc.  I.) 

Leurré,  Leurrée,  adj.  [  Callidus  „ 
aflutus.  ]  Ce  mot  ,  au  figuré  ,  veut  dire  auffi 
qui  efl  fin  ,  riùé  6c  déniaifé  à  caufe  des  divers 
tours  qu’on  lui  a  faits. 

Levure,  f.f  [ Cerevijiœ  fpuma.~\  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  pain.  C’elf  de  l’écume  de 
bière  détrempée  avec  la  farine  dont  les  Boulangers 
de  Paris  fe  fervent  pour  faire  du  pain  molet. 

Levure  de  lard.  [  Lardi  prœfegmen.~\  C’eft  CS 
qu’on  lève  de  defTus  le  lard  lorlqu’on  veut  faire 
des  lardons  6c  qu’on  veut  larder.  (  Vendre  des 
levures  de  lard.) 

Levure  de  filet.  Terme  de  Pêcheur.  C’eft  une 
certaine  partie  de  filet.  (  Faire  la  levûre  d’un 
filet.  Votez  les  rufies  innocentes  ,  c.  5.  ) 

Levure.  Terme  de  Blàfion.  Quartier  de  l'éciï 
qu’on  retranche  du  côté  droit  vers  le  chef  pour 
en  faire  un  autre  émail  que  celui  du refte  del’écu» 
On  l’apelle  aufii  Franc  quartier. 

LEX. 

Lexicographe,  fi.  m.  Celui  qui  a 
compofé  un  Léxicon  ou  Diéhonnaire  Grec. 

L  É  x  1  c  o  N  ,  f.  m.  Diftionnaire  pour  la  langue 
Gréque.  (  Léxicon  de  Scapula.  Léxicon  de 
Sehrévelius.  )  On  dit  aufii  Lexique.  Conlulter 
les  Léxiques.  -, 

L  EX  I  VI  AL,  adj.  m.  [  Lixivialis.-]  Terme 
de  Chimie ,  qui  fe  dit  feulement  des  fels  qui  fe 
tirent  par  le  moïen  de  la  leftive ,  ou  par  la 
fréquente  lotion  des  corps  où  ils  font  contenus. 
(  Les  fels  font  diftinguez  en  fixes  ,  volatiles  6s 
lexivieux.  Le  falpêtre  eft  un  fel  lexivial.  ) 

LEZ. 

Lez,  adv.  [  Fropï.  ]  Vieux  mot  qui  fignifiok 
proche.  (  Le  Pleftis  lez  Tours.  ) 

LÉZÉ,  LÉzÉE.  [Lœfus ,  incommodo  affect  us  ] 
Terme  de  Palais  ,  qui  vient  du  Latin  lœj'us  qui 
fignifie  ,  qui  a  été  blefîe  ,  6c  ofenfé  ,  qui  a  reçu 
du  dommage,  à  qui  on  a  tait  tort.  (Un 
marchand  eft  lézé  Iorfqu’il  a  vendu  fa  marchandife 
beaucoup  moins  qu’elle  ne  vaut.  Elle  eft  lézéeen 
cela. ) 

Lèqe. ,  adj.  pour  dire  Urée.  Lé{e  ne  fe  dit  que 
dans  cette  feule  façon  de  parler  : 

Lépt  Majefié.  [  La  fa  Majefias.  ]  C’eft-à-dire  , 
Souverain  qui  eft  ofenfé. 

Être  criminel  de  lé\e-  Majefié.  [Majefiatis  criminc 
pofiulari.  ]  C’eft-  à-dire  ,  être  criminel  envers  le 
Roi  ,  envers  le  Souverain. 

Être  criminel  de  U r^e- Majefié  divine  &  humaine. 
[  In  Deum  &  homines  infiurgere.  ]  C’eft-à-dire  , 
avoir  commis  quelque  crime  contre  Dieu  6 C 
contre  le  Souverain. 

-j*  *  Il  efi  criminel  de  Uqe  faculté.  Mol.  [  Medi- 
corurn facultatis  crimine  reumejje .  ]  C’eft-à-dire, 
il  a  commis  quelque  crime  contre  la  faculté  de 
Médecine.  Il  a  été  rébelle  aux  ordonnances  de 
ce  vénérable  corps. 
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LÉ-ZION  ,  f.  f  [  Detrimentum.  ]  I!  Vient  dû 
Latin  læfîo.  C'eft  un  terme  de  Palais.  (  On  dit  il 
y  a  lézion  d’outre  moitié  du  jufte  prix  ,  c’eft-  à- 
dire ,  que  les  chofes  dont  on  parle  Ont  été 
Vendues  la  moitié  moins  qu’elles  ne  valent,  )  On 
prend  aufli  ce  mot  pOur  fraûute.  Cette  Veuve  a 
été  acufée  d’avoir  rompu  le  fcellé  ,  mais  on  n ’ÿ 
-a  reconnu  aucune  lésion. 

1  ï  À. 

Liais,  f.  m.  Sorte  de  pierre  quife  tire  aux 
environs  de  Paris  ,  &  qui  fert  à  faire  des  âtres  \ 
des  jambages  de  cheminées ,  des  fourneaux,  &c. 
(  Le  haut  Liais  eft  propre  à  faire  les  corniches. 
Sav.  c.  j  y.  ) 

11  y  a  de  diférèntes  fortes  de  liais  t  favôir  le 
franc  liais  ,  &  le  liais  fer ault  ou  farault.  Le  liais 
farault  ne  brûle  point  au  feu  ,  comme  la  plupart 
des  autres  pierres  ;  c’eft  pourquoi  on  en  fait  les 
âtres  &  les  jambages  des  cheminées.  On  s’en 
fert  aux  fours  &  aux  fourneaux.  Félibien.  Le 
liais  rofe  eft  le  plus  doux  &  le  plus  poli. 

Liais-,  Longues  tringles  dont  les  Tifferans  fe 
fervent  pour  foutenir  les  liftes  ;  des  liftes  &  des 
, liais  font  formées  les  lames.  Voïez  Lifferon's  ôc 
Liffes. 

Liaison,  /.  f  [  Connexio,  conjtigatio  , 
ju7f<lura.'\  Ce  qui  fert  à  lier  de  certaines chofes. 
(  Cela  donne  quelque  forte  de  liatfdn  aux  ingré- 
diens  qu’on  pile  enfemble.  La  liaifon  de  l’or  & 
du  fer  ne  fe  fait  que  par  le  nioïen  du  cuivre.  ) 

Liaifon.  [  Connexio.  ]  Terme  de  Maître  à 
'écrire.  Petit  trait  de  plume  qui  lie  les  parties  des 
lettres  les  unes  aux  autres;  (Faire  bien  les  liaifons 
des  lettres.  ) 

Liaifoni  [  Contextus.  ]  Terme  de  Grammaire. 
Petit  mot  qui  fert  à  lier  les  parties  des  périodes  $ 
&  les  périodes  même  les  unes  avec  les  autres. 
{  Enfant  f  après  ,  enfin  ,  mais  ,  toutefois ,  cepen¬ 
dant  ,  &  autres  particules  font  des  liaifons  du 
difeours.  ) 

Liaifon  ,  fe  dit  de  l’affemblage  de  toutes  les 
parties  d’un  vaiffeau  ,  pat  lequel  elles  s’entre¬ 
tiennent  enfemble.  (11  faut  que  toutes  les  liaifdnS 
d’un  vaiffeau  foient  bien  faites.  ) 

Liaifon.  [  Suffrenatio.  ]  Terme  de  Maçon. 
Sorte  de  maçonnerie  oit  les  pierres  font  poféesles 
unes  fur  les  autres  ,  &  où  les  joints  font  de 
niveau,  en  forte  que  le  joint  dü  fécond  lit  pofe 
fur  le  milieu  de  la  pierre  du  prémien  (  Urie 
maçonnerie  en  liaifon.  ) 

Liaifon  de  joint ,  fe  dit  dû  mortier  détrempé 
avec  lequel  on  jontoie  ,  c’eft-à-dire  ,  on  joint  les 
pierres. 

Liaifon  à  fec.  C’eft  quand  les  pierres  font 
pofées  fans  mortier  $  leurs  lits  étant  polis  & 
frotez  au  grais. 

Liaifon.  [  Alterna  coagmmta.  3  Terme  de 
Paveur.  Ce  font  les  pavez  difpofez  d’un  certain 
fens  pour  réfifter  aux  roues  des  harnois,  des 
chariors  &  des  caroffes. 

Liaifon.  [  Connexio.  ]  Ce  qui  a  raport  & 
Connexité  avec  une  autre.  (  Cela  n’a  point  de 
liaifon  avec  fes  principes.  ) 

*  Liaifon.  [  Falcdti  ungues.  ]  Terme  de  Faucon¬ 
nerie.  Il  fe  dit  des  ongles  &t  des  ferres  des 
oifeaux  de  proie  ,  &  de  l’adion  avec  laquelle  ils 
lient  &  enlèvent  le  gibier. 

Liaifon.  [  Conjunclio.  ]  Se  dit  des  fauces  liées 
qu’on  met  fur  des  mets  ,  quand  on  veut  les 
feryir. 
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*  Liaifon.  [Conjunclio  &  familiaritas.]  Amitié. 
Union  de  coeurs.  Sorte  d’intelligence  ik.  d’union 
qu’on  a  avec  des  perfonnes.  (  Faire  étroite  liaifon 
avec  quelcun.  Les  liaifons  &  les  amitiez  de  la 
Cour  lont  fragiles.  Le  Luc  de  la  Rochefoucuut. 
Il  avoit  des  liaifons  fecrétes.  FUchier ,  Vie  dt 
Commendon  ,  t.  i.  c.  ij.  ) 

Liaisonner,  v.  a.  [Adaptare.~\  Terme 
de  Maçon.  C’eft  arranger  les  pierres  ,  en  forte 
que  les  joints  des  unes  portent  fur  le  milieu  des 
autres.  C’eft  auffi  remplir  leurs  joints  de  mortier. 

Lianes,  où  Liénes,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  dans  les  Ifles  de  l’Amérique  à  toutes  les 
plantes  qui  rampent  fur  les  haies  ,  ou  fur  le* 
arbres.  (  Il  y  a  la  liane  à  ferpent ,  la  liane  â 
dent  de  feie  ,  la  liane  brûlante.  ) 

Liard,  f.  m.  [  Teruncius.~\  Petite  pièce  de 
monoie  qui  vaut  trois  deniers,  &  qui  avoit  cours 
dès  le  tems  de  François  I.  Voïez  Y  Ordonnance. 

Liard.  [Francici  affis  quadransf\  Trois  deniers. 
(  Il  s'en  faut  un  liard.  11  y  a  à  dire  un  liard. 

Parmi  les  tas  de  blé  ,  vivre  de  fégle  &  d’orge  , 

De  peur  de  perdre  un  liard ,  foutrir  quon  vous  égorgC. 

Defpr.  Sut.  8.  ) 

f  *  N'avoir  pas  vaillant  un  liard.  C’eft  être 
fort  pauvre. 

f  *  Liardtr  $  v.  ri.  [De  fuo  aliquid fuppeditarei\ 
Bourftller. 

Liasse,  f.  f.  [  Fafdculus.  ]  Terme  de 
Procureur  &  de  Gens  cfafaires.  Papiers  cotez  &C 
liez  enfemble.  On  apelle  aufli  liaffe  ce  qui  fert  à 
lier  les  papiers.  (Donnez- moi  la  liaffe  de  l’année 
1657.  Donnez  moi  Une  liaffe  pour  lier  ces  papiers. 

Pouvant  charger  mon  bras  d’une  utile  liaffe  , 

J’alai  loin  du  Palais  errer  fur  le  Parnaffe. 

Defpr.  Epît.  /i 

Si  d’un  Auteur  vous  blâmez  l’outrepaffe  , 

Faites  le  taire  en  fermant  la  liaffe 
Du  livre  fien ,  &c. 

Anon.  ) 

L  I  B. 

LibAgè>  f.  m.  [  Rudus j  tctmeneüm.  ] 
Gros  moilon.  Morceau  de  pierre  de  taille  mal 
fait  &  ruftique  ;  moindre  que  les  carreaux  dont 
on  fert  dans  les  fondemens  des  grands  édifices. 

Libation,  f  f.  [  Libatio  t  libamen.  ] 
Prononcez  Libacion.  Ce  mot  vient  du  Latin 
libatio  ,  &  c’eft  de  là  que  les  François  l’ont  pris. 
C’eft  un  ternie  dont  on  fe  fert  en  parlant  des 
anciens  Sacrifices.  C’eft  l’a&ion  de  celui  qui  dans 
les  Sacrifices  faifoit  les  éfufions  &  engoûtoit, 
comme  du  bout  des  lèvres.  (  Faire  les  libations. 
Alexandre  immola  un  Taureau  à  Neptune,  & 
pour  faire  une  ofrande  aux  Dieux  Marins  ,  il 
jeta  dans  la  mer  le  vafe  d’or  ,  dont  il  s’étoit 
fervi  pour  faire  les  libations.  Du  Rytr ,  Supl. 
de  Quint.  Curt.  I.  2.  ch.  3 .  ) 

L 1 B  E  L  LE  b  L I B  É  L  E  ,  f.  m.  [  Libellas 
famofus.  ]  Écrit  injurieux  qui  eft  le  plus  fouvent 
fans  nom  d’Auteur.  (Faire  un  libelle  difamatoife 
contre  quelcun.  L'Ordonnance  de  Moulins  veut 
qu’on  puniffe  ceux  qui  font  &  ceux  qui  publierit 
des  libelles  difamatoires.  )  Cette  forte  d’Écrit , 
parmi  les  Romains ,  étoit  puni  de  mort , 
depuis  il  ne  fut  puni  que  du  fciiet. 

Libelle ,  fe  dit  aufli  par  mépris  d'un  placet, 
d’un  mémoire  rempli  d’inutiütez,  (  On  a  rejetté 
fon  libelle.  ) 

Libelle* 
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Libelle.  Ce  mot  étoit  très-commun  autrefois  ; 
&  nous  avons  une  infinité  d’a&es  qualifiez  en 
Latin  ,  Libellus.  On  peut  voir  fur  cela  le  Nouveau 
Traité  de  Diplomatique  ,  iil-quârto  ,  t.  i .  p,  3  19. 
&  fuiv. 

Libell  atique  s.  On  apelloit  ainfi  les 
chrétiens  foibles  ,  qui  durant  les  perfécûtions 
avoient  pris  des  Magiftrats  Païens  des  libelles  ou 
billets  de  fureté  pour  n’être  point  recherchez ,  &: 
s’épargner  la  honte  d’une  déclaration  publique. 
Ils  étoient  cenfez  avoir  idolâtré. 

Libeller,  v.  a.  [  Prœficribere  vadimoniumf\ 
Terme  de  Sergent.  Bien  dreffer  un  exploit  ,  & 
le  faire  dans  les  formes  preferites.  (  Libeller  un 
exploit.  Un  exploit  bien  ou  mal  libellé.  ) 

Libeller  ,  lignifie  en  terry^  de  Finance ,  fpécifier 
la  deftination  d’une  fomme.  (Libeller  un 
mandement.  Libeller  une  Ordonnance.  ) 

Libéral,  Libérale,  adj.  [  Liber alis  , 
benignns  ,  benejicus.  ]  Qui  donne  volontiers. 
Qui  fait  libéralité.  Qui  donne  avec  magnificence. 
(  Jules  Céfar  étoit  libéral.  Les  grands  doivent 
être  libéraux.  La  libéralité  marque  la  grandeur 
de  leurs  âmes.  Elle  eft:  libérale  de  fes  faveurs  à 
tout  le  monde.  Abl.  Être  libéral  de  louange. 
Voit.  I.33.  Il  efl  libéral  de  ce  qui  ne  coûte 
rien.  Abl.  Apoph.  Un  naturel  libéral. 

Tantôt  fur  l’herbe  affis  au  pié  de  ces  coteaux 
Où  Polycrene  épand  fes  libérales  eaux. 

Defpr.  ) 

On  dit  encôfe  ,  main  libérale.  (  La  main  libé¬ 
rale  du  Prince  l’a  comblé  de  biens.  ) 

Libéral  ,  libérale.  [  Liberalis.~\  Ce  mot  fignifiant 
honorable  ne  fe  dit  guère  qu’au  mafeulin.  (  La 
grammaire  eft  un  art  libéral.  Il  y  a  fepî  arts 
libéraux.  ) 

•J*  Libéral-  arbitre.  Voïez  Arbitre. 

Libéralement,  adv.  [ Liberalitefprolixh , 
tnunifich .  ]  Avec  libéralité.  (Donner  libéralement. 
Abl.  ) 

Libéralité,  fi.  f.  [  Liber alitas  ±  largitas  , 
mnnificentia.  ]  Vertu  qui  ne  regarde  les  richeffes 
que  pour  en  faire  du  bien  ,  &  pour  obliger  les 
perfonnes  qu’on  aime  ,  ou  qui  nous  ont  fervi  ou 
rendu  de  bons  ofices.  (  La  libéralité  eft  la  vertu 
des  Rois.  ) 

Libéralité  ,  fignifie  aufiî  le  don  même  que  fait 
une  perfonne  libérale.  (Une  aufii  grande  libé¬ 
ralité  eft  digne  de  celui  qui  l’a  faite.  Il  vit  des 
libéralitez  de  fes  amis  ) 

Libérateur,  fi.  m.  [  Liberator ,  afifiertor.  ] 
Celui  qui  délivre  de  quelque  fervitude ,  de 
quelque  domination  fâcheufe ,  ou  autre  chofe  de 
cette  nature.  (  Il  le  conjure  de  vouloir  être  le 
libérateur  de  l’Alemagne.  Abl.  Tac.  Ann.  I.  2. 
S’aquérir  le  titre  de  libérateur.  Vaug.  Quint,  l.i.) 

On  dit  ,  la  libératrice ,  f.  f.  [  Jàbertatis  yindexé\ 
En  parlant  d’une  femme. 

Libération,  fi  f.  [  Liberâtio  ,  \  indicla  , 
exemptio.  ]  Terme  de  JuriJ'prudence.  C’eft  la 
décharge  de  quelque  dette  ,  ou  de  quelque  fervi¬ 
tude.  (  Obtenir ,  acorder  la  libération  de 
quelque  dette  ,  &c.  ) 

fLlfiÉRER,v.  a.  [Liberare>  eximere.']  Terme 
de  Jurifprudence.  Décharger  de  quelque  fervitude, 
ou  autre  obligation. 

Sélibérer  ,  v.  r.  [  Se  ab  aliquo  expedire.  ]  Se 
délivrer.  (  Se  libérer  de  la  tirannie  d’un  pere. 
Mol.  Amour  médecin  ,  a.  1 .  fc.  4.  ) 

Se  libérer  /  fe  dit  aufii  pour  pdier  fies  dettes. 
(Je  me  fuis  libéré.  Il  s’eft  libéré,  ) 

Tçmt  II. 
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Liberté,  fi.  fi.  [  Libertas .  ]  On  nomme 
ainfi  cette  force  de  l’ame  par  laquelle  elle  modifie 
&  régie  fes  opérations  comme  elle  lui  plaît  ,  en 
forte  qu’elle  peut,  ou  fufpendre  fes  délibérations 
&'fes  aftions  ,  ou  les  continuer  ,  ou  leà  tourner 
d’un  autre  côté  ,  en  un  mot ,  fe  déterminer  &C 
agir  avec  choix ,  félon  ce  qu’elle  juge  le  plus 
convenable.  La  liberté  eft  aufii  tout  ce  qui  eft 
contraire  à  la  fervitude  ,  à  la  captivité  ,  &même 
à  la  contrainte.  (Être  en  pleine  liberté.  Joüirde 
fa  liberté.  Mettre  en  liberté. 

Qu’heureux  eft  le  mortel ..... 

Qui  de  la  liberté  forme  tout  fon  plaifir  , 

Et  ne  rend  qu’à  lui  feul  compte  de  fon  loiftr. 

Defpr.  ) 

Liberté ,  fe  prend  aufii  pour  une  forme  de 
gouvernement  ,  dans  lequel  la  noblefle  ou  le 
peuple  a  la  fouveraine  autorité.  (  Les  tirâns  ont 
oprimé  la  liberté  de  leur  patrie..  Ce  peuple  eft 
jaloux  de  fa  liberté.  Les  peuples  ont  fecoiiéle 
joug  ,  &  fe  font  mis  en  liberté  ,  &c.  ) 

Liberté.  [  Licentia ,  poteftas.  ]  Pouvoir.  Per- 
miflion.  Se  donner  la  liberté  d’examiner  les 
chofes  par  la  raifoh.  ) 

Liberté  de  confience.  [  Liberum  utriufique  Reli- 
gionis  exercitium.  ]  C’efi:  la  liberté  de  profefîer  la 
Religion  qu’on  a  embrafle  ,  ou  dans  laquelle  on 
eft  né. 

Liberté.  [ Licentior  agendi  ratio.  J  Privauté. 
Familiarité.  Franchife.  Hardiefle  honnête,, 
Prendre  des  libertez  avec  une  femme.  Maucroix, 
Schifime ,  /.  /.  En  ufer  avec  liberté.  Parler  avec 
liberté  contre  le  déréglement  des  mœurs.  Abl.  ) 

Liberté.  [  Libertas  ,  agendi  poteflas.  J  Terme  de 
Théologie.  Indiférence  de  la  volonté  à  vouloir  out 
à  ne  pas  vouloir. 

La  vertu  perd  fon  prix  par  la  néceffité  ; 

Le  mérite  ne  naît  que  de  la  liberté. 

Parad.  Terr.  poème  de  Mde.  du  Bocage  ,  ch.  4.) 

Liberté  de  l’Êglifie  Gallicane.  [  Ecclefice  Galli¬ 
cans:  libertates  &  immunitates.  ]  C’eft  le  droit  où 
s’eft  avec  raifon  confervé  la  France  de  ne  pas 
recevoir  aveuglement  tout  ce  que  les  PapeS 
veulent ,  Iorfque  ce  qu’ils  veulent  paroît  con¬ 
traire  à  l’ancienne  difeipline  de  l’Églife.  Voïez  le 
Traité  des  liberté {  de  1‘Églifie  Gallicane  de  Pithou  ? 
commenté  par  Du  P  'ui.  t 

Liberté ,  fignifie  aufii  une  heureufe  facilité  , 
une  difpofition  naturelle  à  quelque  chofe.  (Il 
fait  tout  avec  beaucoup  de  grâce  &  de  liberté, 
il  a  une  grande  liberté  d’efprit  &  de  corps,  &c.  ) 

Liberté.  [  Facilitas  expedita.  ]  Terme  de 
Peinture .  Facilité.  (Tableau  peint  avec  une 
grande  liberté  de  pinceau.  )  On  dit  aufii  liberté 
de  burin. 

Liberté  de  ventre.  C’eft  la  facilité  que  le  ventre 
a  de  bien  faire  fes  fondions. 

Liberté  de  langue.  Terme  éfÉ pionnier.  C’eft 
line  ouverture  au  milieu  de  l’embouchure  ,  tant 
pour  donner  place  à  la  langue  que  pour  fortifier 
l’embouchure. 

Liberté.  Ce  qui  eft  opofé  à  captivité,  [.Ê  eufio - 
dia  educlio.’]  On  a  donné  la  liberté  à  ce  prifonnier. 

On  dit  poétiquement ,  qu’un  amant  a  perdu  fa 
liberté  ;  que  celle  qu’il  aime  lui  a  ravi  fa  liberté. 
Et  en  termes  de  piété  ,  on  dit  que  la  liberté  des 
eftfaris  de  Dieii  confifte  à  s’afranchir  de  l’efcla- 
vage  du  péché.  Jamais  le  jufte  n’a  plus  de  liberté 
que  Iorfque  le  péché  ne  le  domine  plus. 
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Liberté.  Ce  mot  entre  dans  quelques  compli- 
mens  qu’on  fait  à  une  perfonne  ,  lorfqu’on  lui 
dit  quelque  chofe  d’un  peu  fort.  J’ai  pris  la  liberté 
de  vous  découvrir  ma  penfée  fur  votre  conduite. 
£  Quid  de  te  fentiam  tibi  liberius  fcripji .  ] 

Libertin,  Libertine,  ad.  [. Nequam , 
dijfolutus.  ]  Impie  qui  eft  dans  le  libertinage. 
Débauché.  (  Efprit  libertin.  C’eft  un  homme 
autant  libertin  qu’on  le  fauroit  être.  II  fe  ditaufli 
d’un  homme  qui  fe  raille  de  la  Religion. 

Un  libertin  d’ailleurs  ,  qui  fans  ame  &  fans  foi , 

Se  fait  de  fes  plaifirs  une  l'uprème  loi. 

Defpr.  ) 

f  Libertin ,  libertine.  \Jufib  licentior. ]  Ce  mot  fe 
dit  en  riant,  &  lignifie,  qui  fuit  fa  pente  naturelle, 
fans  s’écarter  de  l’honnêteté.  (J’ai  i’efprit  libertin, 
&  je  n’aime  point  à  traduire.  Je  fuis  née  liber¬ 
tine.  Il  y  a  de  quoi  s’étonner  qu’un  homme  aufli 
libertin  que  moi  fe  hâte  de  quiter  tout  cela. 
Voit.  1.3p.) 

Libertin ,  fe  dit  encore  d’un  homme  qui 
néglige  fes  devoirs  ,  qui  hait  la  fujétion  &  la 
contrainte.  (  Ce  jeune  homme  eft  devenu 
libertin  ;  il  mène  une  vie  dilfipée  &  libertine.  Il 
efi  d’une  humeur  fort  libertine  ,  on  ne  fauroit  le 
fixer.  ) 

Libertinage,  f.  m.  [  Impotens  libido.  ] 
Déréglement  de  vie.  Défordre.  (  Il  efi:  dans  un 
honteux  libertinage  ) 

■j*  Libertinage.  |_  Immoderata  licentia.  ]  Ce  mot 
fe  dit  quelquefois  en  riant.  (  Tout  le  monde  fait 
votre  libertinage.  ) 

Libitine,  J\  f.  Selon  les  Poètes ,  c’efi  la 
Divinité  qui  préfidoit  aux  funérailles.  C’efi  la 
même  que  Proferpine. 

Libouret,  f.  m.  [ Linca  pifeatoriaé]  Terme 
de  Mer.  (  Ligne  à  pêcher  des  maqueraux.  Four.) 

Libraire,  f.  m.  [  Typographus  ,  Eiblio- 
pola  ,  Librarius.  ]  Marchand  de  livres.  Celui 
qui  eft  reçu  devant  le  Procureur  du  Roi  de  Paris, 
&  qui  a  pouvoir  d’imprimer,  ou  de  faire 
imprimer  ,  de  relier  &  vendre  toutes  fortes  de 
livres  avec  permiflion  du  Roi.  (Un  bon  Libraire. 
Un  riche  Libraire. 

Un  Libraire  ,  imprimant  les  e fiais  de  ma  plume  , 
Donna  ,  pour  mon  malheur,  un  trop  heureux  volume. 

Dejprtaux  ) 

t  LlB  RA  IRESSE  ,  f.  f.  [  Typographi  uxor.  ] 
Mot  burlefque  ,  pour  dire  ,  femme  de  Libraire. 

Librairie,  /.  f.  [  Ars  typographorum.  ] 
Marchandée  de  Librairie.  Commerce  de  livres. 
(  La  Librairie  va  mal.  La  Librairie  eft  à  bas.  La 
Librairie  eft  une  profeflion  honnête.  ) 

f  Librairie  ,  f  f.  [  Bibliotheca.~\  Vieux  mot 
pour  dire ,  Bibliothèque.  (  Henri  IV.  dit  à 
Cafaubon  qu’il  vouloit  qu’il  eut  foin  de  fa 
Librairie.  Colomiés  ,  Mélanges  hiforiques.  ) 

Libration,  /.  f.  [Libratio.  ]  Terme 
à’Aflronomie.  C’eft  urr  balancement  ,  qu’on 
a  pelle  mouvement  de  libration  ,  ou  de  trépida¬ 
tion  ,  que  les  Aftronomes  ont  reconnu  dans  le 
Firmament ,  par  lequel  la  déclinaifon  du  Soleil 
bc  la  latitude  des  Étoiles  change  de  tems  entems. 
On  atribuë  aufli  à  la  Lune  un  mouvement  de 
libration  qui  a  été  reconnu  par  le  moïen  du 
Télefcope  ,  mais  que  l’on  n’a  pas  bien  encore 
déterminé. 

Libre,  ad}.  [  Liber  ,  qui  fuce  f  ponds  ejl.  ] 
Qui  n’eft  point  en  fervitude.  Qui  jouit  de  la 
liberté,  (Vous  êtes  libre  à  faire  ce  qu’il  vous 
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plaît.  On  eft  libre  chez  foi.  Elle  eft  libre  ,  car 
elle  n’eft  plus  en  condition. 

Et  fur  tout  redoutant  la  baffe  fervitude  , 

La  libre  vérité  fut  mon  unique  étude. 

Defpr.  ) 

Libre ,  lignifie  aufîi  indépendant.  (  J’ai  renoncé 
au  fervice  des  Grands  ,  je  veux  être  libre.  Il  ne 
dépend  de  perfonne  &  veut  demeurer  libre.  ) 

Libre.  [  Immunis ,  negodis  vacuus.  ]  Exemt. 
Débarafte.  Qui  n’a  rien  à  faire.  (Libre  d’ameur. 
Ablanc.  Je  fuis  libre  l’après-dinée.  Il  n’eft  point 
d’homme  libre  en  fa  condition.  Rac.  Mon  cœur 
eft  libre  de  paflion.  Defpreaux  ,  Sat.  z.  ) 

Libre.  [  Qitod  licitum  eft.  ]  Permis.  (  Le 
commerce  eft  libre  avec  les  Hollandois.  )  On 
dit  aufli  les  mers  fontlibres  ,  c’eft-à-dire,  qu’on 
peut  naviguer  en  sûreté.  Les  chemins  fontlibres  ; 
c’eft-à-dire  ,  qu’on  a  ôté  ce  qui  les  embarafloit  ; 
cela  veut  dire  aufli,  qu’on  en  a  chaflé  les  voleurs. 

Liber.  [In  diclis petulansf\  Imprudent,  indiferet, 
peu  honnête.  (  On  interprête  mal  les  difeours 
trop  libres  qui  vous  échapent  ) 

Libre.  [  Popularis.~\  Familier,  facile.  (Les 
perfonnes  polies  ne  font  jamais  trop  libres.  ) 

*  Libre.  [  Ingenuus  ,  Jinterus  ,  candidus.  ] 
Sincère.  Franc.  Hardi  à  dire  ce  qu’il  penfe. 
(  C’eft  un  homme  libre  qui  vous  dira  nettement 
fa  penfée,  ) 

*  Avoir  le  ventre  libre.  Terme  de  Médecine. 
C’eft  n’être  pas  conftipé. 

Libre  ,  fe  dit  des  perfonnes  &  des  difpofi- 
tions  corporelles  ,  &  fignifie  ,  qui  n’eft  point 
gêné ,  contraint.  On  dit  un  air  libre ,  une 
contenance  libre  ,  une  taile  libre. 

Avoir  la  voix  libre  ,  la  parole  libre.  C’eft  n’avoir 
plus  d’empêchement  dans  la  voix,  dans  la  parole. 

Librement,  adv.  [  Libéré ,  ingenuè.  } 
Franchement.  Avec  liberté.  Avec  hardiefle. 
Sans  aucune  crainte.  (  Parler  librement  de  tout. 
Dire  librement  fa  penlée.  Il  va  librement  par 
tout.  Entrer  librement  dans  la  chambre  du  Roi.) 

Librement.  [  Jujlo  liberius.  ]  Familièrement  , 
fans!  cérémonie  ,  avec  un  peu  trop  de  liberté. 
(  Cet  homme  en  ufe  trop  librement.  ) 

L  I  C. 

Licantrope,  (Lycanthrope)/.ot. 
[  Lycantropos.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec,  &  qui 
veut  dire.  Loup-garou.  (  Qu’on  m’apelle  lican¬ 
trope  ,  c’eft  de  quoi  je  ne  me  foucie  point.  Abl. 
Luc.  ) 

Licantropie,  (  Lycanthropie) 
[. Lycanthropia. ]  Maladie  qui  vient  de  mélancolie, 
6c  qui  trouble  tellement  l’efprit  de  certains 
hommes  qui  s’imaginant  d’être  devenus  loups  , 
ils  hurlent ,  font  furieux  ,  &  exercent  toutes 
fortes  de  cruautezfur  le  bétail,  &  principalement 
fur  les  enfans  qu’ils  étranglent. 

Lice,  f.  f.  [  Stadium  ,  curriculum.  Lieu 
fermé  de  barrières  où  l’on  fait  les  courfes , 
tournois  ,  &  autres  célébrés  exercices.  (Rompre 
une  lance  en  lice  contre  quelcun.  Entrer  dans  la 
lice.  Abl.  ) 

Lices  y  fe  dit  âu  pluriel ,  lorfque  des  deux 
cotez  de  la  paliflade  ,  il  y  a  comme  deux  bar¬ 
rières  fermées  par  des  toiles. 

Lices  clofes.  On  apelle  ainfi  celles  qui  font 
entourées  de  barrières  de  toutes  parts  ,  pour 
empêcher  que  perfonne  n’y  entre. 

*  Fuir  la  lice.  Vaug.  Quint.  I.  g.  C’eft  fuir  le 
combat. 


L  I  C. 

*  Î1  n'ofa  entrer  en  lice  avec  un  fa  vint  hortiftieï1 
Maucroix  ,  Schifme  ,  l.  x. 

*  Entrer  en  lice  contre  quelcun.  ) 

LiCE.  (Lyce)  [Canis  venatica  proletaria.~\ 
Femelle  de  chien  de  chafle  ,  deftinée  à  faire  race. 
Une  belle  lice.  Une  bonne  lice.  Faire  couvrir 
une  lice.  Lice  nouée  ;  c’eft  à  dire,  une  lice  pleine.) 

Lice  ,  fe  dit  figurément  d’une  femme  éfrontée. 

Lice .  Terme  de  Cordier.  Efpéce  de  bâton  qui 
eft  au  haut  du  marchepié  ,  &  qui  fert  iorfquele 
Cordier  fait  de  la  fangle. 

Lice.  Terme  de  Rubanier .  Plufieurs  fils  fou- 
tenus  par  un  liceron. 

Lice.  Voïez  Li(fe. 

LicÉe ,  (LycÉe)  /  m.  [  Lycaeum.  ] 
Nom  qu’on  donne  à  la  fameufe  école  où  Ariftote 
enfeignoit  fa  Philofophie  à  Athènes.  Bardin  a 
fait  un  livre  de  Morale  ,  qui  a  pour  titre  Le  Lycée. 

LICENCE,  ff \  [  Potejlas  ,  renia,  licencia 
Le  mot  de  licence  fignifie  en  général  permijjion , 
mais  en  ce  fens  il  eft  vieux. 

*  Licence.  [  Lmmoderata  libertas.  ]  Trouble. 
Déréglement  de  vie.  (  Licence  éfrénée^  Vaug. 
Quint.  I.  to.  Arrêter  la  licence  par  la  terreur 
du  fuplice  Patru  ,  Plaid.  L  10.  Si  on  ouvre  la 
porte  à  la  licence  ,  comment  le  défendre  de  la 
calomnie  ?  Patru  ,  Plaid,  l.n. 

Ainfi  qué  la  Vertu  ,  le  crime  a  Tes  "degrez  , 

Et  jamais  on  n’a  vu  la  timide  innocence 
Pafl'er  fubitement  à  l’extrême  licence. 

Racine  ,  Phèdre .) 

Licence  poétique.  [  Venia  poétis  digna.  ~\  C’eft  à 
î’égard  du  langage  une  liberté  que  prend  le  Poète 
en  faifant  des  vers  ,  laquelle  n’eft  pas  reçue 
dans  la  profe  exaéte  &  régulière.  (  Les  Poètes 
Grecs  &C  les  Poètes  Latins  prenoient  des  licences 
que  les  Poètes  François  n’oferoient  prendre. 

Monfieur  ,  la  Poëlie  a  Tes  licences  ,  mais 

Celle-ci  pafle  un  peu  les  bornes  que  j’y  mets. 

Piron  ,  Métromanie 3  Ad.  5.) 

Licence.  Terme  de  Peinture.  On  dit  d’un 
tableau ,  qu’t/  y  a  de  grandes  licences  contre  la 
perfpeclive  &  contre  les  régies  de  Part. 

Licence.  Licentiœ  curfus.~\  Terme  de  Théo¬ 
logie.  Les  deux  ans  pendant  lelquelsles  Bacheliers 
font  fur  les  bancs  ,  pour  donner  des  preuves  de 
leur  capacité  avant  que  d’être  reçûs  Do&eurs. 
Elle  s’ouvre  de  deux  ans  en  deux  ans  ,  &  eft 
précédée  d’un  examen  fur  les  Conciles  ,  fur 
l'Écritufe ,  &  fur  toute  la  Théologie  Scolaftique. 

(  Entrer  en  licence.  Faire  fa  licence.  Être  en  • 
licence.  ) 

Licence.  Terme  d’ École  de  Droit  i  [ Scientiœ  juris 
utriufque  curriculum.  ]  Ce  font  des  lettres  qu’on 
obtient  de  la  Faculté  de  Droit  Civil  &  Canon  , 

■à  la  faveur  defquelles  on  fe  préfente  au  barreau  , 
à  l’audience  ,  pour  prêter  le  ferment  de  fidélité 
dans  la  fonction  d’ Avocat ,  &  par  lefquelles  la 
Faculté  de  Droit  donne  permiflion  de  lire  & 
d’expliquer  publiquement.  (  Prendre  fes  licences. 
Entrer  en  licence.  Être'  en  licence.  Sortir  de 
licence.  Avoir,  obtenir  fes  licences.  ) 

LICENCIÉ,  f.  m.  [  Qui  licentice  gradum 
adeptus  eji.  ]  Terme  à! École  de  Théologie.  C’eft 
celui  qui  a  fait  fa  licence.  (  C’eft  un  Licencié.  ) 
Licencier, .v.  a.  [ Mittere ,  miffum facere. ] 
Donner  pouvoir  de  s’en  aler.  Donner  permiflion 
de  fe  retirer.  (  Licencier  les  troupes.  Abl.  ) 


Licencier.  \_Licentice  gradum  concedere.  ]  Donner 
le  dégré  de  licence.  (Ce  jeune  homme  s’efl  fait 
licentier  à  Nantes.  ) 

*  Se  licencier  ,  v.  n.  [  Liventiori  ritee  fe  dare.  ] 
Faire  des  chofes  qu’on  ne  devroit  pas  faire. 
S’émanciper.  Sortir  de  fon  devoir;  (  *11  s’étoit 
licencié  à  quelques  paroles.  Maucroix  ;  Schifme , 
/.  /.  ) 

Licencieux  ,  Licencieuse,  adji. 
[  Diffolutus  ,  licentiofus.  ]  Qui  eft  dans  le  dérè¬ 
glement.  Qui  prend  trop  de  liberté.  (  Mener  une 
vie  licencieufe.  ) 

Licencieux  ,  fe  dit  aufîi  de  ce  qui  eft  contre  les 
régies  de  l’art.  (  Rime  licencieufe.  Sonnet  licen¬ 
cieux.  Poème  licencieux.  ) 
Licencieusement,  adv.  [ Diffolutï ; 
licentius,  ]  En  libertin.  (  Vivre  licencieufement. 
Abl.  ) 

Licenciement,/,  m.  [ Militum  dimiJfio.'\ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  foldats  ,  &  fignifie 
permiflion  de  fe  retirer.  (  Après  le  licenciement 
des  troupes  ,  il  ordonna  que.  Abl.  ) 

Lichnis,  f  m.  [ Lychnis .  ]  Plante  qu’on 
cultive  dans  les  jardins  ,  &  qui  eft  ainfi  nommée 
à  caufe  de  la  couleur  refplendiflante  de  fa  fleur. 

Licitation,/./  [  Licitatio.  ]  Terme 
de  Pratique.  Contrat  de  vente  forcé  d’une 
maifon  ,  ou  héritage  entre  plufieurs  proprié¬ 
taires.  Voiez  RoujJ'eau ,  Méthode  de  la  pratique. 

(  Vendre  urfe  maifon  par  licitation.  ) 

f  Licite,  adj.  \_Lidtus.']  Ce  mot  eft 
tiré  du  Latin  ,  6c  fignifie  permis.  (  Cela  n’eft  pas 
licite.)  On  fe  fert  fouvent  de  ce  mot  en  Morale, 
&  dans  la  Théologie. 

t  Licitement,  adv.  [  Lkitb  ,  falvis 
legibus  ]  D’une  manière  licite  &  permife.  (Cela 
ne  fe  peut  faire  licitement.  ) 

Liciter,  v.  a.  [ Licitari.^  Terme  de 
Pratique.  Faire  vendre  en  Juftice  par  licitation. 

Liceron,  /  m.  \^Liciatorium.~\  Terme 
de  Rubanier.  Petit  morceau  de  bois  plat  qui 
foutient  les  lices. 

Licium  ,/  m.  \Lycium  gallicum .}  Arbrifleau 
épineux ,  ainfi  nommé  ,  parce  qu’il  croifloit 
autrefois  abondanment  en  Licie.  Les  Teinturiers 
s’en  fervent  pour  teindre  en  jaune. 

Licopsis.  Plante  dont  la  racine  eft  rouge, 

&  qui  eft  déterfive  ,  vulnéraire  &  confolidante. 

Licorne,  f  f.  \_Monoceros.  ]  Sorte 
d’animal  que  l’on  dit  fe  trouver  dans  les  mon¬ 
tagnes  d’Éthiopie.  La  licorne  eft  de  couleur 
cendrée.  Elle  refîemble  à  un  poulain  de  deux 
ans  ,  hormis  qu’elle  a  une  barbe  de  bouc  ,  &  au 
milieu  du  front  une  corne  de  trois  piez ,  polie  , 
blanche  &  raïée  de  raies  jaunes.  Ses  piez  ont 
de  l’air  de  ceux  d’un  éléfant ,  &  fa  queuè  tient 
quelque  chofe  de  la  queuè  d’un  fanglier.  La 
licorne  eft.  fi  vite  &  fi  fine  qu’on  ne  la  peut 
prendre  ,  &  fa  corne  ,  à  ce  qu’on  croit ,  fert 
de  contrepoifon.  Abl.  Marmol.  Les  Savans  con¬ 
viennent  que  cet  animal  eft  fabuleux.  La  corne 
de  licorne  que  les  droguiftes  vendent  n’eft  point 
d’un  animal  terreftre,  mais  d’un  poiflon  ou  cheval 
marin  ;  &  cette  corne  n’a  aucune  vertu  contre 
les  poifons,  comme  ôn  l’a  crû  longtems. 

LicteüR,  f.  m.  [  Liclor.  ]  Sorte  d’exé¬ 
cuteur  qui  marchoit  devant  le  Magiftrat  de 
l’ancienne  Rome  avec  une  hache  &  des  faifeeaux 
acommodez  autour  de  cette  hache  ,  &  qui  par 
ordre  du  Magiftrat  punifloit  ceux  qui  étoient 
coupables. 

Licou,  /.  m.  [  Capifrum.  ]  Morceaux  de 

V  v  v  ij 
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cuir  ajuflez  à  la  tête  du  cheval  pour  1  atacher  a 
la  mangeoire  avec  la  longe.  (Le  licou  ell  rompu. 

Qu’avez-vous  là  ,  dit-il ,  au  cou  ? 

Et  d’où  vous  vient  cette  pelade  ? 

C’eft ,  repartit  le  camarade  , 

La  marque  du  collier  où  fe  met  mon  licou. 

•  Le  Noble.  ) 

Il  y  a  trois  fortes  de  licous ,  ou  licols  qui  fervent 
aux  chevaux,  le  licou  de  cordc,  le  licou  de f  angle ,  & 
le  licou  ordinaire  de  cuir.  On  ne  fe  fert  guéres  des 
deux  premiers  que  dans  un  haras.  Le  troifiéme 
fert  aux  chevaux  de  felle  &  de  caroffe.  Il  a  une 
ou  deux  longes.  Il  efl  compofé  d’une  têtière 
avec  frontail  &  muferole  ;  les  montans  &  la 
muferole  vont  s’atacher  fous  la  ganache  au  même 
anneau  de  fer  ,  &  font  joints  fur  le  côté  par 
deux  paffans. 

L  I  E. 

Lie  ,  f  f  [  Fœx  ,  fedimen.  ]  Vin  épaifli  au 
Fond  d’un  muid.  La  matière  la  plus  épaiffe  &  plus 
groffe  qui  demeure  au  fond  de  quelque  liqueur. 
-(  DelTécher  de  la  lie.  Lie  blanche.  Lie  rouge. 
On  boit  le  bon  vin  jufqu’à  la  lie.  Abl.  Apoph.  ) 

*  La  lie  du  peuple.  [  Infimafcex  populi.  ]  C’eft 
le  petit  peuple.  C’eft  le  peuple  le  plus  vil.  (Être 
de  la  lie  du  peuple.  Vau  g.  Quint.  I.  6'.') 

,  Faire  chère  lie.  C’efl  faire  bonne  chère  ,  en 
•s’égaiant  avec  fes  amis.  Ce  mot  efl  vieux  ,  & 
"ne  fe  dit  qu’en  cette  phrafe. 

Lié.  Vieux  mot  qui  fignifie  joieux.  D’où  vient 
le  mot  de  liefle,  du  Latin,  lettus ,  Icetitia.  Ondifoit 
auffi  autrefois  liement ,  ou  liément ,  joïeufement. 

Liège,  f.  m.  jj  Suber.  ]  Sorte  d’arbre  de 
moïenne  hauteur  qui  a  le  tronc  gros  ,  l’écorce 
groffe  ,  qui  jette  peu  de  branches  ,  &  porte  un 
petit  gland.  (  Le  liège  efl  celui  de  tous  les  arbres 
qui  ne  meurt  pas  après  qu’on  l’a  dépoüillé  de  fon 
écorce  ,  parce  que  fon  écorce  revient  lorfqu’elle 
a  été  coupée.  La  cendre  du  liège  defféche  extrê¬ 
mement.  Dal.  ) 

Liège.  [  Suberis  cortex.]  Écorce  de  liège.  (Une 
femelle  de  liège.  ) 

Liège.  [  Ephippii  ala.  ]  Terme  de  Sellier. 
Morceau  de  bois  en  forme  de  petite  aile  qui  efl 
aux  deux  cotez  du  pommeau  de  la  felle  ,  &  qui 
lorfqu’il  efl  couvert  de  cuir  &  embéli  de  doux  , 
s’apelle  carte.  (  Le  liège  efl  décolé.  ) 

L  I É  G  E  R  ,  v.  a.  \Suberi  retia  injlruere. ]  Terme 
de  Pécheur.  Mettre  le  liège  au  filet.  Liéger  un 
tramail.  Rufes  innocentes ,  ch.  J.) 

LlEN,  f.  m.  [  Vinculum  ,  ligamen.]  Ce 
avec  quoi  on  lie  quelque  chofe.  Un  bon  lien.  Un 
lien  fort.  Couper ,  rompre  un  lien. 

(  II  déclare  la  guerre  au  conjugal  lien  , 

Et  vous  traite  l’Amour  de  Déîté  de  rien. 

Mol.  ) 

*  Les  lpix  font  le  lien  de  la  fociété  civile. 

*  Tirer  des  liens  ceux  qui  y  font  condannez. 

Pfeaumes. 

....  O  moment  terrible  !  ô  jour  épouvantable  l 
Où  la  mort  faifira  ce  .fortuné  coupable  ,■ 

Tout  chargé  des  liens  de  fon  iniquité. 

RouJJeau  ,  Odes  facrêes. 

f  *  On  n’efl  pas  échapé  quand  on  traîne  fon 
lien.  Frov. 

Lien.  [  Ligamen  ]  Terme  de  Vitrier.  Petit 
morceau  de  plomb  qui  lie  la  verge  de  fer  qui  efl 
le  long  du  panneau  &  pofe  fur  les  chaffis  de  bois. 


.:l  î  e.: 

Lien.  [  Ligamen .]  Terme  de  Chapelier.  Ce 
qui  efl  au  bas  de  la  forme  du  chapeau  ,  &  oit 
l’on  met  la  ficelle  lorfqu’on  enficelle  le  chapeau. 

Lien.  £  Vineta.  J  Terme  de  Charpentier.  Ce 
font  des  morceaux  de  bois  qui  ont  un  tenon  à 
chaque  bout  ,  &  qui  étant  chevillez  dans  les 
mortaifes  entretiennent  la  charpenterie. 

Liens  de  gruè.  Ce  font  les  bras  qui  apuïent 
l’arbre  ;  ils  font  au  nombre  de  huit ,  affemblez 
par  le  bas  dans  l’extrémité  des  racinaux  ,  &  par 
le  haut  contre  l’arbre  avec  tenons  &  mortaifes  , 
avec  abouts. 

Lienne  ,  f.  f.  Terme  de  Tijjerand  en  toile . 
On  s’en  fert  auffi  dans  les  manufadures  des 
petites  étofes  de  laine.  Ce  font  les  fils  de  la 
chaîne  dans  lefquels  la  trême  n’a  point  paffé 
faute  d’avoir  été  levez  ou  baiffez  parles  marches. 

Lienterie,  /./  [  Lienteria.  ]  Efpéce  de 
dévoiement  dans  lequel  on  rend  les  ahmens 
comme  on  les  a  pris  ou  à  demi  digérez.  L’excez 
de  la  boiffon  peut  cailler  ce  mal  en  dilatant  trop 
l’eflomac  ,  &  fur  tout  le  pilore. 

Lier  ,  v.  a.  [ Jugare ,  colligare ,  conneclere.  ] 
Atacher  avec  quelque  lien.  (  Lier  les  bras.  Les 
moiffonneurs  lient  le  blé  quand  ils  font  des  gerbes  ) 

Lier.  [  Circurn  v  incire.  ]  Terme  de  Tonnelier . 
C’efl  faire  tenir  les  douves  avec  des  cerceaux. 
(  Lier  une  cuve  ,  un  muid.  ) 

Lier ,  fe  dit  auffi  d’un  oifeau  de  proie,  qui  arrête 
le  gibier  avec  la  ferre.  (L’oifeau  a  lié  la  perdrix.) 

*  Lier.  [  Pmcludere ,  v  incire.  ]  Engager. 
Atacher.  Caufer  quelque  liaifon.  (  Cela  ne  lie 
ni  le  donataire  ,  ni  l’héritier.  Les  régies  nous 
lient.  Patru  ,  Plaid.  2 .  ) 

Le  Saint  Efprit  à  qui  il  apartient  de  lier  &  de 
délier  ,  ne  fe  rend  jamais  le  minillre  de  la  pafïion 
&  de  l’aveuglement  des  hommes. 

*  Cet  entretien  lia  peu  à  peu  entre  eux  line 
étroite  familiarité.  Abl.  Tac.  Ann.  L  4.  Lier 
commerce.  [  Amicitiam  cum  aliquo  conjungere.  ] 
Lier  converfation.  Lier  une  partie.  ) 

Lier.  \_Spijjare.  ]  Terme  de  Cuijînier.  Faire  en 
fauce.  (  Lier  une  fauce.  ) 

Lier.  \  Conneclere.']  Terme  de  Maçcn.  Joindre. 
(  Lier  les  pierres.  ) 

•£  Se  lier.  y.  r,  [  Cum  aliquo  confociari.  ]  Se 
joindre.  S’unir.  (  Se  lier  avec  les  Princes 
d’Alemagne.  Patru,  Plaid.  4.  Être  lié  aux  intérêts 
de  fon  maître.  Abl.  ) 

LiERNE  ,  /./  [  Catena  ,  catenatioè]  Terme 
de  Charpenterie.  Pièce  de  bois  qui  fert  à  faire  les 
planches  en  galetas ,  &  qui  s’aflemblent  d’un 
poinçon  à  l’autre  au  deffous  des  faîtes.  (  Il  y  a 
la  lierne  ronde  ,  &  la  lierne  de  palée.  )  On  dit 
aufîi  lierner ,  pour  dire  atacher  des  liernes. 

Lierre,  f.  f.  [  Hedera.  ]  Arbriffeau  qui 
jette  des  branches  dures  &  pleines  de  bois , 
couvertes  d’une  greffe  écorce  grife  ,  avec  les¬ 
quelles  il  s’atache  aux  arbres.  Le  lierre  porte  une 
manière  de  fruit  en  forme  de  grape  de  raifin. 
(Les  Poètes  étoient  couronnez  delierre  avant  que 
Daphné  ,  félon  la  Fable  ,  fut  changée  en  laurier. 

. La  femelle  eft  ainfi  que  le  lierre 

Qui  croît  beau  tant  qu’à  l’arbre  il  fe  tient  bien  ferré , 

Et  ne  profite  point  s’il  en  eft  léparé. 

Mol.) 

f  Liesse,  f.f.  [  Latitia,  gaudium.  ]  Vieux 
mot ,  qui  fignifîe  joie  ,  &  qui  entre  encore  dans 
le  burlefque  &  le  ffile  fimple.  (  Dieu  garde  en 
joie  &  en  lieffe.  Voit.Poèf, i)  On  dit  pourtant 
férieufement,  Notre-Dame  de  liejf î  >  P  Ab  aïe  di 
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litfje  ,.  ttc.  mais  c’eft  une  façon  de  parler  confa- 
crée  qui  ne  tire  point  à  confcquence. 

Lieu  y  f.  m.  [  Locus  ,  J'patium.  ]  Terme  de 
Thilofophie .  Efpace  qui  contient  quelque  corps. 
(  Le  lieu  eft  immobile  félon  Gaftendi. 

Le  bois  le  plus  funefte  &  le  moins  fréquenté  , 

Eft  au  prix  de  Paris  un  lieu  de  sûreté. 

Defpr.  ) 

Mauvais  lieu.  [  Lupanar.  ]  Lieu  de  débauche. 
(  Il  avoit  honte  de  fortir  d’un  mauvais  lieu .  Abl. 
Avoph.  Une  taverne  &  un  mauvais  lieu  font 
également  infâmes.  Latrie  ,  Plaid,  ii.  ) 

Lieu.  [  Locus.  ]  Endroit.  (  Il  a  été  tué  en  ce 
Keu-là.  Ce  feroitici  le  lieu  de  vous  loiier.  Abl. 
Apoph.  ) 

Lieu.  [  Locus.  ]  L’endroit  oit  le  paflage  d’un 
livre.  (  En  quel  lieu  avez-vous  lû  cela  ?  En  quel 
lieu  avez- vous  trouvé  ce  que  vous  avancez 

*  Faire  l’amour  en  bon  lieu.  S  car.  Aimer  en 
bon  lieu.  Abl.  C’eft-à-dire,  avoir  de  l’atachement 
pour  quelque  perfonne  qui  le  mérite.  ) 

Lieu.  [  Locusy  anfa.  ]  Ocafion.  Sujet.  Raifon. 
Place.  (  Avoir  lieu  de  fe  glorifier.  Mol.  Donner 
lieu  à  quelque  acommodement.  Abl.  Arr.  /.  3/* 
Leur  pruderie  leur  tient  lieu  de  jeunefte.  Mol. 
Tenir  lieu  de  père.  Abl.') 

Lieu.  [  Locus.  ]  Ce  mot  fert  à  nombrer;  mais 
il  ne  le  faut  jamais  fous-entendre  ,  &  quand  on 
s’en  eft  fervi  ,  il  le  faut  toiijours  répéter.  (  En 
rémier  lieu  ,  Mr.  eft  fage  ;  en  fécond  lieu  , 
onnête  ;  en  troifiéme  lieu  ,  très-favant  ;  & 
en  quatrième  lieu  ,  l’homme  le  plus  modefte.  ) 

Lieu.  [  Situs.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme  dé 
Manège  ,  &  lignifie  la  lituation  de  la  tête  d’un 
cheval.  (  Voilà  un  cheval  qui  porte  en  beau 
lieu  ;  c’eft- à- dire ,  qui  tient  la  tête  levée  &  bien 
placée. 

Lieu.  [  Genus  ,  ftirps  ,  familia.  ]  Origine  , 
extra&ion  ,  maifon  ,  famille.  (CetOficiereft 
de  bon  lieu.  ) 

Au  lieu  &  place.  [  Loco.  ]  Terme  de  Palais. 
(  Le  créancier  eft  fubrogé  au  lieu  &c  place  d’un 
autre  dont  il  a  la  ceffion.  ) 

Au  lieu  de.  [  Loco.  ]  Sorte  de  conjon&ion  y 
qui  fignifie  la  même  chofe  que  ,  en  la  place  de. 
(  Donnez-moi  un  tel  emploi  au  lieu  de  l’argent 
que  vous  m’aviez  promis.  On  a  établi  un  autre 
au  lieu  de  lui.  ) 

Au  lieu  de.  [  Longe  ut.  ]  Il  fignifie  auffi  bien 
loin  de.  (  Je  confefle  ma  faute ,  au  lieu  de  la 
défendre.  Au  lieu  de  fe  vanger ,  on  doit  aimer 
fon  prochain.  ) 

Cet  homme  n  a  ni  feu  ni  lieu.  [  Non  habet  ubi 
habitet .  ]  Façon  de  parler  proverbiale  y  pour 
dire ,  qu’il  eft  gueux  &  vagabond. 

Dans  ce  bas  lieu.  [  Lnfrà.  ]  C’eft-à-dire  ,  ici- 
bas  fur  la  terre,  par  opofition  au  ciel. 

On  l'a  mis  en  lieu  sûr.  [  Habitur  in  cujlodia.  ] 
C’eft-à-dire  ,  on  l’a  mis  en  prifon. 

Lieu  Géométrique.  [  Locüs  Geometricus.  ]  C’eft 
une  étendue  dont  chaque  point  peut  réfoudre 
indiféremment  un  problème  indéterminé  ,  quand 
on  le  veut  réfoudre  par  la  Géométrie.  Il  y  a 
diverfes  fortes  de  lieux.  Lieu  fimple  ,  ou  lieu  à 
la  ligne  droite.  Lieu  plan  ,  lieu  à  la  furface,  lieu 
au  cercle  ,  lieu  folide  ,  &c.  Voïez  Oipinam  , 
Dictionnaire  Mathématiquey  page  4.  S.  &c.  De  la 
Hire. 

Lieu.  [  Locus.  ]  Terme  d’ Afronomie.  Lieu 
àparent ,  véritable  ou  moïen  du  Soleil  ,  ou  de 
la  Lune* 
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Lieu  d'entrepôt.  [  Mercaturarurn Jiatio.‘~\  Terme 
de  Marine.  C’eft  un  port  de  mer ,  où  l’on 
établit  des  magafins  pour  recevoir  les  marchan- 
difes  qu’on  y  conduit ,  &  pour  les  tranfporter 
dans  les  pais  étrangers.  Ocpinam  ,  Diclionn ; 
Mathém.  p.  23 

Lieu  de  refie.  [  Terminus .  ]  Terme  de  Marines 
C’eft  le  lieu  de  la  dernière  décharge  ,  Ô€  où  fe 
doit  terminer  le  voïage.  ;■ 

Lieu.  [  Seceffus ,  foriez.  ]  Endroit  de  la 
mailon  011  l’on  décharge  fon  ventre.  (  Je  m’erl 
vai  aux  lieux.  Elle  eft  aux  lieux.  ) 

Lieu.  [Afellus  minor.~]  Nom  qu’on  donne  à 
un  poifton  de  mer  ,  en  qui  on  remarque  comme 
une  chofe  extraordinaire  qu’il  a  440  pancréas. 

Lie  u  ë  j  J.f.  [Zewca.]  Efpace  de  chemin  qui 
contient  plufieurs  pas  géométriques.  La  lieue  des 
anciens  Gaulois  étoit  de  mille  cinq  cent  pas 
géométriques.  Voiez  Ablancourt ,  Préface  fur 
Céfar  ;  &  Sanfon  ,  Remarques  fur  la  carte  de 
l'ancienne  Gaule.  (  Faire  une  lieue,  quatre  lieues. 
Les  lieues  font  plus  ou  moins  grandes  en  diférens 
pais.  Les  lieues  communes  font  d’une  heure  de 
chemin.  Voiez  Mile. 

Ménage  a  fait  un  grand  article  dans  fes  Ori¬ 
gines  ,  lur  l’étimologie  du  mot  lieuë.  La  Juris¬ 
prudence  a  fes  lieues  particulières  ,  que  l’on 
apelle  banlieue.  Par  exemple  ,  la  lieuë  du  moulin 
eft ,  félon  Rugueau  j  de  deux  mille  pas  ,  ÔC 
chaque  pas  doit  être  de  cinq  piez  à  prendre  de  la 
huche  du  moulin  venant  à  l’enclos  de  l’étage, 
félon  les  Coutumes  de  Tours  &  de  Lodunois  ; 
&  par  les  Coutumes  d’Anjou  &  du  Maine,  la 
lieuë  du  moulin  doit  contenir  mille  tours  de  roue, 
qui  doit  avoir  quatre  piez  de  tours  &  de  circuit 
par  dehors.  Au  refte  ,  les  lieues  font  diférentes 
dans  les  Provinces  du  Roïaume. 

Lieuë.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  dans 
quelques  Provinces  ,  au  regître  de  la  recette  des 
Cens  &  Servis  ;  l’on  demande  fifemblable  regître 
peut  être  un  titre  fufifant  pour  établir  que  le 
Seigneur  a  exigé  fes  droits  ;  ce  qui  eft  très- 
important  ,  foit  pour  fixer  les  arrérages  ,  foit 
pour  empêcher  la  prefeription  de  la  Cenfive 
lorfque  par  l’ufage  des  lieux,  ou  par  la  coûtume, 
elle  eft  prefcriptible.  Du  Moulin,  fur  la  Coûtume 
de  Paris  ,  §.8.  foutient  que  la  lieuë  pour  f?rvir 
de  titre  pour  la  libération  de  l’emphitéote  ,  mais 
qu’elle  eft  inutile  au  Seigneur.  Cette  décifion  n’eft 
pas  entièrement  fuivie  dans  quelques  Provinces  , 
où  la  lieuë  contient  le  détail  des  fonds  ,  les 
confins  ,  &  le  nom  des  tenanciers. 

Lieux  oratoires.  [  Loci  oralorii.  ]  Certains 
moïens  généraux  qui  peuvent  fervir  à  prouver 
toutes  fortes  de  fujets. 

Lieux  communs.  On  apelle  ainfi  les  difeours 
qui  ne  fervent  point  à  prouver  ce  qu’on  avoit 
entrepris  de  démontrer  ;  qui  ne  tendent  point  au 
but  qu’on  s’étoit  propofé.  On  nomme  encore 
ainfi  des  amas  de  penfées  répétées  fur  le  même 
fujet  ,  de  maximes  générales  ,  qui  ont  fouvent 
été  dites.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  livres 
remplis  de  lieux  communs. 

Et  tous  ces  lieux  communs  de  morale  lubrique  J 

Que  Lulli  réchaufa  des  fons  de  fa  Mufique. 

Defpr.  Sat.  jq. 

Lieux  de  Logique.  [  Loci  Logici.  ]  Ce  font  des 
chefs  généraux  aufquels  on  peut  raporter  toutes 
les  preuves  dont  on  fe  fert  dans  les  diverfes 
matières  qu’on  traite.  Ces  fortes  de  lieux  de 
Rétorique  &  de  Logique  font ,  à  ce  qu’on  croit. 
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fort  inutiles  ,  &  ne  fervent  qu’à  ralentir  la  force 
de  l'efprit.  Voiez  la  Logique  de  Tort-Royal , 
j .  Partie  ,  c.  i  G. 

Lieux  Mètaphyjîques .  [  Loti  Metaphyfici.  ]  Ce 
font  de  certains  termes  généraux  convenans  à 
tous  les  êtres  ;  aufquels  on  raporte  plufieurs 
argumens,  comme  les  caufes  ,  les  éfets  ,  le  tout, 
les  parties  ,  les  termes  opofez.  Logique  de  Port- 
Royal  ,  5.  partie  ,  c.  iy. 

L  i  É  v  e  ,  f.f  Extrait  d’un  papier  terrier 
d’une  Seigneurie ,  qui  fert  de  mémoire  au 
Receveur  ,  pour  faire  païer  les  cens  ,  rentes,  & 
autres  droits  Seigneuriaux.  Il  contient  le  nom 
des  terres  ,  les  tenanciers  ,  &  la  qualité  de  la 
redevance  ,  fans  être  autrement  autentique.  Par 
un  article  de  l’Édit  de  Melun  ,  les  liéves  font  foi , 
lorfqu’il  eft  queftion  de  lever  de  nouveaux  papiers 
terriers  ,  fupofé  que  les  guerres  ou  les  incendies 
aient  fait  périr  les  anciens. 

Lieu  R,  f.  m.  [  Manipulorum  colleclor.~\ 
Ouvrier  qui  lie  les  gerbes  pendant  la  moiflon. 

LlEU  RE  ,  ff.  [Nexüs,  vinculum ,  ligamen.~\ 
Prononcez  hure.  Corde  qui  feri  à  lier  des  balots, 
des  gerbes ,  &c. 

Lieure.  [  Colligatio.  ]  Terme  de  Mer.  Ce 
font  plufieurs  tours  de  corde  qui  aflemblent  deux 
chofes.  Lieure  de  beaupré  ,  c’eft  celle  qui  tient 
l’aiguille  de  l’éperon  avec  le  mât  de  beaupré. 

L I  E  u  R  E  S.  Terme  de  Charpenterie.  Ce  font  des 
pièces  de  bois  courbes  p2r  un  bout,  qui  fervent  à 
élever  les  bords  d’un  bateau  foncet  avec  les  clans. 

Lièvre  ,  f.  m.  [ Lepus .  ]  Sorte  d’animal 
fort  Vite  ,  qui  a  quatre  piez  ,  qui  a  le  poil  long 
&  tirant  fur  le  roux  ,  les  oreilles  droites  & 
longues ,  le  corps  fouple.  Il  dort  les  yeux 
ouverts.  Il  a  l’oiiie  fubtile.  Il  eft  timide  &  très- 
fin.  (Le  lièvre  connoit  mieux  tous  les  change- 
mens  de  tems  que  le  meilleur  Aftrologue.  Jonjlon 
&  Salnove.  Lancer  un  lièvre.  Faire  lever  un 
lièvre.  Forcer  un  lièvre.  Courre  le  lièvre.  Le 
mâle  s’apelle  bouquet ,  &  la  femelle  hafe. 

Dans  les  broufTailles  l’on  fe  plonge  , 

On  fe  racourcit  ,  on  s’alonge  , 

Mais  au  lieu  du  lièvre  peureux  , 

On  ne  trouve  qu’un  buiffon  creux. 

Perr.  Chajfe.  ) 

•J*  Cejl  là  où  gît  le  lièvre.  [  Hic  nodus  ejl  dijji- 
cultatis.  ]  Proverbe  ,  pour  aire  ,  c’eft  là  le  fin , 
le  fecret  de  l’afaire. 

+  *  Vouloir  prendre  le  lièvre  au  fondu  tambour. 

[  Secretum  proclamare.  ]  C’eft  divulguer  un 
deflein  qu’on  devroit  tenir  fecret  jufqu’à 
l’exécution. 

■j*  Qui  chafje  deux  lièvres  rien  prend  aucun. 
Proverbe  ,  qui  veut  dire  ,  que  pour  réiiflir  il  ne 
faut  pas  entreprendre  deux  afaires  à  la  fois. 

\  Il  a  pris  U  lièvre  au  corps.  C  eft-  à  dire,  il  a  pris 
l’afaire  de  bon  biais  ,  &  donné  la  jufte  décifion. 

Lever  le  lièvre.  C’eft  être  le  prémier  à  faire  une 
propofition  ,  une  démarche  ,  une  entreprife  j 
être  le  prémier  à  ouvrir  un  avis. 

On  apelle  mémoire  de  lièvre  ,  un  homme  qui  a 
la  mémoire  foibîe  ,  qui  oublie  aifément.  (  C’eft 
une  mémoire  de  lièvre.  ) 

Lièvre  marin.  [  Lepus  marinus.  ]  Poifîbn  qui  a  ' 
le  mulèau  comme  un  lièvre  avec  deux  petites 
oreilles.  Rond. 

*  Lièvre.  [  Lepus.  ]  Terme  d 'AJlronomie.  C’eft 
le  nom  d’une  conftellation  Méridionale. 

Lieutenance,  f.  f.  [  Subcenturionis 
munus.  ]  Charge  de  Lieutenant.  (  Il  a  eu  la 
Lieutenance  de  la  Compagnie.  Lieutenant- 
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général  dans  l’Armée  ,  dans  un  Préftdial.  Lièu^ 
tenant  de  Roi,  dans  une  Province.  ) 

Lieu  tenant  ,  f.  m.  \_Legatus.~\  Ce  mot 
fignifie  en  général  l’Oficier  qui  exerce  en  la 
place  d’un  autre. 

Lieutenant.  [  Subcenturio.  ]  Ce  mot  ,  en 
parlant  de  compagnies  de  foldats  ,  c’eft  celui  qui 
eft  immédiatement  au-deftous  du  Capitaine  ,  &C 
qui  lorique  le  Capitaine  eft  abfent ,  le  repréfente 
&  exerce  en  fa  place.  (  Il  eft  Lieutenant  de  la 
Colonelle.  Un  tel  Capitaine  a  un  brave 
Lieutenant.  ) 

Capitaine- Lieutenant.  [  Centurio.~\  On  nomme 
ainfi  le  Capitaine  d’une  Compagnie  d’Ordon- 
nance  ,  ou  de  Moufquetaires ,  dont  le  Roi  eft  le 
vrai  Capitaine. 

Lieutenant.  [  Prcefeclus  exercituum.  ]  Ce  mot 
fedit  des  Généraux  d’armée,  à  l’égard  du  Prince 
qu’ils  fervent.  (Le  Roi  a  conquis  telles  Provinces 
par  fes  Lieutenans.  ) 

Lieutenant  de  Roi.  [  Regius  urbis  Prcefeclus.  ]. 
C’eft  celui  qui  commande  dans  une  place  après 
le  Gouverneur. 

Lieutenant  Colonel  de  Cavalerie.  [  Subtribunus 
equitum.  ]  C’eft  le  prémier  Capitaine  d’un  Régi¬ 
ment  de  Cavalerie  étrangère. 

Lieutenant  Colonel  dlun  Régiment  dl  infanterie. 
[  Subtribunus ptditum.  ]  C'eft  le  fécond  Oficier 
d’un  Régiment  qui  le  commande  en  l’abfence  du 
Colonel ,  &  qui  dans  un  combat  fe  met  à  la 
tête  des  Capitaines.  Guillet. 

Lieutenant  de  Cavalerie.  [ Equitum  Subcenturio.~\ 
C’eft  un  Oficier  créé  par  le  Roi  dans  chaque 
Compagnie  de  Cavalerie  pour  la  commander  en 
l’abfence  du  Capitaine. 

Lieutenant  d’ Infanterie.  [  Peditum  Subcenturio. ] 
C’eft  un  Oficier  créé  par  le  Roi  dans  chaque 
Compagnie  d’infanterie,  pour  la  commander  en 
l’abfence  du  Capitaine. 

Lieutenant  de  la  Colonelle.  [  Subtribunus .]  C’eft 
le  fécond  Oficier  de  la  Compagnie  Colonelle  de 
chaque  Régiment  d’infanterie.  Le  Lieutenant 
de  la  Colonelle  du  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes  joiiit  de  la  commifiion  de  Capitaine  ,  & 
tient  rang  du  jour  de  fa  commifiion.  Tous  les 
autres  Lieutenans  des  Compagnies  Colonelles 
des  Régimens  d’infanterie  tiennent  rang  de 
derniers  Capitaines  ,  foit  dans  leurs  corps  ,  ou 
à  l’égard  des  autres  corps.  Guillet. 

Lieutenant-Général.  [  Primarius  Prætor.  ]  C’eft 
le  Lieutenant  du  Bailli,  &  celui  qui  dans  la 
Province  eft  le  Juge  des  caufes  civiles. 

Lieutenant-  Général.  [  Trcetorius  ’legatus.  ]  Celui 
qui  a  le  commandement  de  l’armée  après  le 
Général. 

Lieu  tenant- Général ,  f.  m.  \Sub prcefeclus  exerci- 
tûs.]  Ces  mots  en  parlant  d’armée  marquentun  Ofi¬ 
cier  qui  doit  être  vaillant  &  expérimenté,  capable 
de  faire  la  charge  du  Général ,  &  qui  fait  tout 
ce  que  le  Général  lui  ordonne.  Il  y  a  fouvent 
plufieurs  Lieutenans- Généraux  d’armée  dans  une 
feule  armée.  Leur  nombre  n’eft  pas  limité  ,  mais 
quand  ils  font  plufieurs  ,  le  Général  leur  ordonne 
à  chacun  ce  qu’ils  ont  à  faire  ,  &  les  emploie 
félon  que  l’ocafion  fe  préfente. 

Lieutenant- Général  des  armées  navales  du  Roi. 
[  Claffis  navalis  prcefeclus.  ]  C'eft  un  Oficier  qui 
précédé  les  chefs  d'Efcadre  ,  &  qui  leur  donne 
l’ordre  pour  le  diftribuer  aux  Oficiers  inférieurs. 

Lieutenant  de  Roi  dans  une  Province.  [  Regius 
Provincice  Prcefeclus.  ]  C’eft  celui  qui  commande 
en  l’abfence  du  Gouverneur. 
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Lieutenant  Criminel.  [Capitalium  re~um  Vrxtoré\ 
C’eft:  à  Paris  le  Lieutenant  du  Prévôt  &  le  Juge 
des  caufes  criminelles. 

Lieutenant  criminel  de  Robe  courte.  [  Litium 
capitalium  Quafltor.  ]  C’eft  un  Lieutenant  du 
Prévôt  de  Paris  ,  qui  porte  l’épée  ,  &  qui 
conncît  ,  comme  le  Prévôt ,  des  cas  Roïaux  , 
&  juge  préfidialement  comthe  lui. 

Lieutenant  Civil.  [ Ordinariœ  cognitionis  jud:x.~\ 
C’eft  à  Paris  le  Lieutenant  du  Prévôt ,  &  celui 
qui  eft  le  Juge  des  caufes  civiles. 

Lieutenant  particulier.  [ Secundaria  vicis  Pmtor.~] 
C’eft  celui  qui  juge  des  afaires  en  l’abfence  du 
Lieutenant  Général. 

Lieutenant  Général  de  Police.  [  Urbis  Prœtor.  ] 
C’eft  celui  qui  juge  des  afaires  qui  concernent  la 
Ville  &  les  Citoïens.  Autrefois  la  Police  apar- 
tenoit  au  Lieutenant  Civil ,  mais  elle  en  a  été 
démembrée. 

Lieutenant  Amiral.  C’eft  proprement  le  Vicè- 
Amiral.  Il  y  a  dans  les  Provinces-Unies  un 
Lieutenant  Amiral  Général ,  &  des  Lieutenans 
Amiraux  de  chaque  Colége.  (  Lieutenant  Amiral 
de  la  Meufe.  Lieutenant  Amiral  d’Amfterdam.  ) 

LlEUTENANTE,  /  /.  [  Przfecli  uxor.  ] 

C’eft  la  femme  d’un  Lieutenant  ,  en  quelque 
état  qu’il  foit ,  de  robe  ou  d’armée.  (  La  Lieu- 
tenante  générale  ,  la  lieutenante  civile  ,  la 
Lieutenante  criminelle.  ) 
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Ligament,  f.  m.  [  Llgamen  ,  vinctura.  ] 
Terme  &  Anatomie.  Partie  limilaire  qui  lie,  atache, 
contient ,  &  couvre  les  parties ,  &  compofe 
les  mufcles. 

Ligamenteux,  Ligementeüse, 
adj.  [  Ligamentofus.  ]  Terme  de  Fleurifle.  Il  fe 
dit  des  plantes  qui  ont  leurs  racines  plus  grofles 
que  les  fibreufes  ;  c’eft-à-dire  ,  comme  menus 
cordages  ,  ou  ligamens.  (  Plante  ligamenteufei 
Morin  ,  Traité  des  fleurs.  ) 

Ligature,  f.  f.  [  Fafcid.  ]  Terme  dé 
Chirurgien .  ]  Bande  d'écarlate  ou  de  drap ,  dont 
les  Chirurgiens  bandent  le  bras  avant  que  de 
faigner.  (  Aprêtez  la  ligature.  )  La  Ligature 
interrompt  le  cours  du  fang  par  fa  cornpreflion , 
fait  gonfler  les  veines  qu’on  veut  ouvrir ,  les 
aflujettit ,  &  les  rend  plus  fenfibîes  au  toucher. 

Il  fe  dit  de  toutes  fortes  de  ligatures  que  font  les 
Chirurgiens  pour  les  plaies  ,  les  fraétures  ,  &c. 
qui  font  diférentes  félon  les  divers  membres  du 
corps. 

Ligature.  [  Fafcinatio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  forciers  ,  &  fignifie  transformation. 
C’eft  un  fortilége  qui  fait,  dit-on  ,  ceflfer  quelque 
fon&ion  du  corps.  (  Ligature  naturelle.  Ligature 
magique.  Vcïez  De  Lancre ,  Traité  des  forciers,  l.gj) 

Ligature  ,  eft  aufli  une  opération  de  Chirurgie, 
par  laquelle  on  lie  avec  un  ruban  de  fil  ciré,  une 
artère  ou  une  veine  confidérable  ,  pour  arrêter 
ou  prévenir  une  hémorragie. 

Ligature.  [  Fafcinum  ,  amuletum.  ]  C’efl:  aufli 
une  forte  de  bande  qu’on  s’atache  au  cou  ,  au 
bras  ,  à  la  jambe  ,  ou  à  quelque  partie  du  corps 
des  hommes  ,  ou  des  bêtes  ,  pour  détourner  ou 
châtier  quelque  maladie  ou  quelque  accident.  Ces 
ligatures1  font  condamnées  par  l’Églife.  Thiers , 
Superfl.  ch.  1 8. 

Ligature.  [  Littem  cortjunclce .  ]  Terme  d’ Impri¬ 
meur.  J  Ce  font  des  lettres  qui  fe  tiennent. 

Ligature  ,  ou  légatùre.  Petite  étofe  de  peu  de 
.Valeur ,  qu’on  nomme  aufli  brocatdle  ou  mérpline. 
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Lige  ÿ  adj.  [  Clïens  dedititius.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  terme  de  Coutume  ,  &  lignifie  Raflai.  (Un 
tel  Marquis  efl  homme  lige  du  Roi.  Il  a  fait 
hommage  lige  d’un  tel  Duché  ;  c’eft-à  dire  ? 
hommage  plein.  ) 

f  L  i  g  F.  M  E  N  T  ,  adv.  [  Ex  rigidiore  clientèles 
formula.  ]  Terme  de  Fief.  Tenir  une  terre 
ligement  ,  c’eft-à-dire ,  avec  les  conditions  des 
fiefs  liges.  ) 

f  LiGENCE,  f.  f.  [  Debitio  graviorum 
cliente'lâ  funclionum.  ]  Terme  de  Fief.  Qualité 
d’un  fief  qu’on  tient  nuëment  &  fans  moïen  d’un 
Seigneur  ,  &  par  laquelle  on  devient  fon  homme 
lige. 

■{■Lignage,  f.  m.  [  Genus  ,  orlgo.  jj  Ce 
itiot  fignifie  race  ,  extraction  ,  mais  il  eft  un  peu 
vieux.  (  Il  eft  de  fon  lignage.  Iflii  d’un  illuftre 
lignage. 

La  belle  étoit  de  trop  tendre  lignage. 

Pour  renfermer  fi  barbare  courage. 

Vill.  ) 

Lignage.  Certain  vin  rouge  fait  de  toutes 
fortes  de  raifins ,  dont  parle  MonfieurDefpreaux 
dans  fa  troifiéme  Satire. 

Un  laquais  éftonté  m’aporte  un  rouge  bord 
•  D’un  Auvernat  fumeux  qui  mêlé  de  lignage 

Se  vendoit  chez  Grenet  pour  vin  de  l’hermitage. 

f  Lignager,  adj.  [  Eddem  gentis  flirpe 
natus.  ]  Mot  de  Coûtume  ,  qui  veut  dire  ,  qui 
regarde  le  lignage.  (  Droit  lignager.  )  C’eft  un 
droit  que  la  Coûtume  donne  au  plus  proche 
parent  d’un  vendeur  de  retirer  dans  un  certain 
tems  une  chofe  immobiliaire  fur  l’aquéreur  ,  lui 
ofrant  bourfe  déliée  ,  tant  pour  le  fort  principal, 
que  pour  les  loïaux  coûts.  On  l’apelle  aufls 
retrait  lignager. 

Lignager ,  eft  aufli  fubftantif ,  6c  fignifie  celui 
qui  eft  du  même  lignage. 

Ligne,/./.  [  Linea.  ]  Ternie  de  Matht- 
tnatiden.  Longueur  fans  largeur,  ni  profondeur» 

(  Ligne  droite ,  courte  ,  oblique  ,  perpendicu¬ 
laire  ,  parallèle  ,  circulaire  ,  fpirale  ,  finie 
infinie  ,  aparente ,  oculte.  Ligne  tangente  ^ 
fécante*  Tirer,  mener  une  ligne.  Divifer  une 
ligne ,  &c.  ) 

Ligne.  [  Lined  ,  duodecima  pars  uncitz.  ]  C’eft 
aufîi  la  plus  petite  des  mefures  de  longueur.  C’eft 
la  douzième  partie  d’un  pouce ,  on  divife 
pourtant  quelquefois  la  ligne  en  fix  points.  La 
ligne  eft  à  peu  près  de  la  largeur  d’un  gros  grain 
d’orge. 

Hauteur  en  ligne.  Terme  d’ Imprimeur.  C’eft  la 
hauteur  d’une  lettre  ou  caraûére  d’imprimerie  , 
à  la  prendre  de  defïous  l’œil  de  la  lettre  jufqu’au 
pié.  Toutes  les  lettres  doivent  être  fondues 
égales  en  ligne  }  &  pour  juftifier  &  connoître  fi 
elles  le  font ,  on  fe  fert  des  inftrumens  qu’on 
nomme  le  jetton  &  la  juflification . 

Renverfer  les  lettres  à  longue  ligne.  C’eft  les 
renfermer  dans  les  branches  du  justificateur  l’œil 
tourné  en  bas ,  pour  y  faire  au  pié  ,  tout  du 
long  de  la  ligne  qu’elles  compofent ,  une  rainure 
avec  le  rabot. 

Ligne  de  foi.  [  Filum.  ]  C’eft  un  petit  fil  fort 
délié  qu’on  met  fur  une  alidade  ,  pour  faire  de 
plus  juftes  obfervations. 

Ligne.  [  Ferfus  ,  verflculùs.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  d’écritures  &:  de  caraftéres  d’impri¬ 
merie  ,  &  fignifie  rangée  de  lettres  ,  ou  de 
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caraéléres  fervant  à  imprimer.  (  Une  ligne 
d’écriture.  Page  qui  contient  plufieurs  grandes 
lignes.  ) 

Ligne.  [  Linea  hamata  ,  fêta pifcaria.~\  Terme 
de  Pécheurs.  Scion  d’épine  ou  de  néflier  -,  au 
bout  duquel  il  y  a  trois  ou  quatre  brins  de  crins 
de  cheval  tortillez,  à  quoi  on  atache  un  hameçon 
auquel  on  met  quelque  ver  ,  ou  autre  chofe 
pour  aîraper  le  poiflon. 

Ligne.  [  Jncifura.~\  Terme  de  Chiromance. 
Petites  raies  dans  la  main  par  où  l’on  prétend  , 
mais  fans  raifon  ,  juger  du  tempérament  &  de  là 
fortune  des  gens.  (  Une  belle  ligne  de  vie.  Ligne 
menfale.  Ligne  double.  Voiez  Tricajfe  ,  ch.t.de 
fa  Chiromance.  ) 

Ligne.  [  Linea.  J  Terme  de  Alétopof copie. 
Raie  le  long  du  front  ,  par  laquelle  ceux  qui 
cherchent  à  tromper,  prétendent  juger  de  la  bonne 
&  de  la  mauvaife  fortune  des  gens.  (  On  croit 
que  les  lignes  du  front  ont  du  raport  aux  fept 
Planètes.  Voiez  la  Métopofcopie  de  Spontoni.  ) 

Ligne  de  direction.  [  Linea  direclionis.  ]  T erme 
de  Statique  ,  ou  de  Mécanique.  C’eft  la  ligne  qui 
paffe  par  le  centre  de  la  gravité  d’urt  Corps  pefant, 
&  par  le  centre  de  la  Terre.  Elle  doit  aufli  paffer 
par  le  point  qui  foutient  ce  corps  ,  autrement  il 
tombera. 

En  terme  d 'Optique  &  de  Perfpectivc ,  on 
parle  de  la  ligne  vifuelle.  [  Radius  vifualis.  ]  De 
la  ligne  de  Terre  ,  &C.  [  Linea  horiqonti  ad  libellant 
refpondens.  ] 

En  Afronomie  ,  &  dans  la  Gnomonique  ,  on 
parle  de  la  ligne  horizontale  ,  de  la  ligne  Méri¬ 
dienne  ,  de  la  ligne  verticale ,  &c.  [  Linea  hori- 
qontalis  ,  meridionalis  ,  verticalis.  ] 

Ligne.  [  Circulas  cequinoclialis.  ]  Terme  de 
Géographe.  Équateur,  Grand  cercle  que  l’on 
conçoit  fur  la  furface  de  la  terre,  vis-à-vis  de 
l’Équateur  du  Ciel.  Ce  cercle  s’apelle  aufli 
Équateur  terteflrè.  Ligne  équinocliale.  (  Il  doit 
faire  plus  chaud  fous  la  ligne  qu’en  toute  autre 
contrée.  Les  Matelots  batifent  les  paffagers  la 
prémiére  fois  qu’ils  paffent  la  ligne.  ) 

Ligne  d! eau.  Terme  de  Fontanier.  C’eft  la  144'. 
partie  d’un  pouce  d’eau.  (  Il  a  cent  lignes  d’eau 
•dans  Ion  jardin.  ) 

Ligne  blanche.  Terme  d?  Anatomie.  C’efl:  le 
concours  des  tendons  de  la  plûpart  des  mufcles 
del’épigaflre,  qui  s’étend  depuis  le  cartilage 
xiphoide  jufqu’à  l'os  pubis.  On  apelle  aufli  ligne 
blanche  en  Géométrie  ,  celle  qui  eft  feulement 
pon&uée. 

Ligne.  [  Limes.  ]  Terme  de  Généalogie.  Suite 
de  gens  qui  décendent  d’une  certaine  fource 
directement ,  ou  indire&ement  :  (  Ainli  ori  dit , 
ligne  direéte.  [  Direclus  limes  ,  linea  tranfverfa. ] 
Ligne  mafculine.  Il  vient  en  droite  ligne  de 
l’illuflre  Lion  qui  commandoit  fur  la  montagne 
de  Caucafe.  Voit.  I.  4.  Il  décend  en  ligne  mafcu¬ 
line  de ,  &c.  Abl. 

Mais  fu<Iiez-vous  iflii  d’Hercule  en  droite  ligne  , 

Si  vous  ne  faites  voir  qu’une  bafleffe  indigne  , 

Ce  long  amas  d’aïeux  que  vous  difamez  tous  , 

Sont  autant  de  témoins  qui  parlent  contre  vous. 

-T  Defpr.  ) 

Ligne  [  Linea  ,  perpendiculum.  ]  Terme  de 
Maçon.  Cordeau  dont  les  Maçons  fe  fervent 
pour  prendre  les  alignemens.  (Tendre  les  lignes. 
Tirer  une  muraille  à  la  ligne.  ) 

Ligne.  [  Acies.  ]  Terme  de  Guerre.  Grande& 
longue  file,  ou  grand  rang  de  troupes  en  préfence 
de  l’ennemi  fie  en  état  de  ççmbatre.  (  II  rangea 
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fon  armée  fur  deux  lignes.  Abl.  Arr.  I.  t„  Le 
Duc  tourna  fur  la  gauche  avec  la  fécondé  ligne 
de  la  Cavalerie.  Combatre  fur  deux  lignes 
apuiées  d’un  corps  de  réferve.  La  Chapelle , 
Rélation  de  Rocroi.  )  En  France ,  notre  ligne  n’a 
que  quatre  hommes  de  profondeur,  que  I’épaiffeur 
de  quatre  hommes  à  percer.  Il  efl  vrai  qu’à 
quelque  diflance  de  cette  ligne  &  en  arriére  ,  il 
y  en  a  une  fécondé,  &  quelquefois  une  troifiéme 
en  réferve. 

Ligne.  \_Foffa  i  vallum .  ]  Terme  de  Fortifi¬ 
cation.  Ce  mot  de  ligne ,  lorfqu’on  travaille  à 
faire  un  plan  fur  le  papier ,  flgnifie  un  trait  tiré 
d'un  point  à  un  autre.  (  Ligne  fondamentale. 
Ligne  capitale  ,  &c.  )  Et  lorfqu’on  travaille  fur 
le  terrain  ,  le  mot  de  ligne  eft  pris  quelquefois 
pour  un  foffé  bordé  de  fon  parapet ,  &  quelque¬ 
fois  pour  un  arrangement  de  gabions  ,  ou  de  facs  à 
terre  ,  qui  s’étendent  en  longueur  fur  le  terrain 
pour  s’épauler  ,  ou  fe  couvrir  contre  le  feu  de 
l’ennemi.  (  Ainfi  on  dit ,  quand  la  tranchée  fut 
pouxTée  à  trente  pas  du  glacis  ,  nous  tirâmes 
deux  lignes  ,  l’une  à  droite  >  l’autre  à  gauche. 
Guillet.  Il  pouffa  une  ligne  le  long  d’un  bois  de 
fapin.  La  Chapelle  ,  Rélation  de  Fribourg.  II  fit 
tirer  une  longue  ligne.  Abld) 

Ligne  de  défenfe.  [  Linea  defenfonis.  Terme  de 
Fortification.  G’eft  la  ligne  tirée  depuis  l’angle  , 
jufques  à  la  pointe  du  baftion.  Cette  ligne  repré¬ 
fente  le  cours  de  la  baie  du  moufquet  félon  la 
fituation  où  il  doit  être  pour  défendre  la  face  du 
baftion.  La  ligne  de  défenfe  fe  divife  en  ligne  de 
défenfe  fichante  ,  &  en  ligne  de  déjenfe  flanquante, 
ou  rayante.  Voiez  là- deffus  Deville ,  Fortification. 

Ligne.  [  Ordo  ,  difpofltio.  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  Mer.  C’eft  la  difpofltion  des  poftes  d’une 
armée  navale  le  jour  du  combat ,  qu’on  met 
autant  que  l’on  peut  fur  la  longueur  d’une  feule 
ligne.  (  Garder  fa  ligne.  Venir  à  la  ligne.  Se 
rendre  fur  la  ligne.  ) 

Ligne  de  l'eau.  [  Margines  navium.  ]  Terme 
de  Mer.  C’eft  l’endroit  du  déhors  du  vaiffeau 
qu’on  apelle  bordagt ,  oii  l’eau  fe  vient  terminer 
quand  le  vaiffeau  a  fa  charge  &  qu’il  flote. 

Ligne  d' amarrage.  [  Funiculi  victarii.  ]  Terme 
de  Mer.  Cordes  qui  fervent  à  lier  le  cable  dans 
un  gros  anneau  de  fer  qu’on  apelle  arganeau. 

Ligne  de  la  fonde.  [  Perpendiculum  nauticum.  ] 
Terme  de  Mer.  Cordeau  qui  eft  ataché  à  la 
fonde. 

V ai  Je  au  de  ligne.  C’eft  un  vaiffeau  de  guerre. 

Ligne  du  fort.  C’eft  l’endroit  du  vaiffeau  où  il 
eft  le  plus  gros. 

Ligne ,  ou  lignes.  [  Fojfce.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  camp  &  fiége  de  place  ,  &  flgnifie 
retranchement.  Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de  lignes. 
Il  y  a  des  lignes  de  circonvallation.  \Foffœ  circum - 
ducice.  ]  C’eft  le  retranchement  qui  entoure  le 
camp.  Il  y  a  des  lignes  de  contrevallation ,  qui 
font  des  retranchemens  qu’on  fait  autour  de  la 
ville  &  contre  la  ville  qu’on  afliége  ,  pour  fe 
parer  contre  l’infulte  des  forties ,  quand  la 
garnifon  de  la  place  eft  forte.  Enfin  il  y  a  des 
lignes  qu’on  apelle  lignes  de  communication.  [Fojfce 
per  quas  ab  uno  propugnacula  ad  aliud patet  iter.  j] 
(On  dit,  combler  les  lignes.  Abt.  Il  marqua 
l’endroit  par  où  il  voulut  conduire  la  ligne  de 
circonvallation.  Rélation  de  Rocroi.  ) 

Il  y  a  encore  ligne  d'aproche,  ou  ligne  déataque. 
C’eft  le  grand  travail  que  fait  l’affrégeant  pour 
gagner  le  foffé  ou  le  corps  de  la  place  ,  fans  être 
expofé  au  feu  de  l’ennenfl,  ..  rJ- ..  .  .  . 

Ligne 
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Ligne  capitale  ,  ou  fimplement  la  capitale  d’un 
baftion  ou  d’une  demi- lune  ;  c’eft  une  ligne  qui 
traverfe  le  baftion  par  le  milieu  de  la  tête  à  la 
gorge. 

Ligne  de  compte.  [  Rationum  linea.  J  Terme  de 
Finance.  Ce  font  les  articles  qu’on  couche  dans 
un  compte.  Et  tirer  hors  ligne  ,  c’eft  mettre  en 
chifre  à  la  marge  droite  du  compte. 

Ligne.  \_Linea.~\  Terme  à' Ef crime.  C’eft  celle 
qui  ell  droitement  opofée  à  l’ennemi ,  &  fur 
laquelle  font  pofez  les  pieux  à  la  diftance  de  dix- 
huit  pouces  l’un  de  l’autre.  Être  dans  la  ligne. 

Il  y  a  une  infinité  d’autres  lignes  ,  fur  tout  en 
Mathématique  ,  qui  ont  des  noms  particuliers  , 
&  qu’il  feroit  trop  long  de^décrire.  On  les 
trouvera  la  plupart  fous  les  mots  avec  lefquels 
on  les  joint. 

Ligne.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de 
parler  proverbiales  &  figurées.  (  On  dit  ,  par 
exemple  ,  mettre  en  ligne  de  compte.  [  Acceptum 
referre.  ]  Pour  dire ,  compter  pour  quelque 
chofe.  Molière  a  écrit  :  Je  ne  mets  pas  en  ligne 
de  compte  ,  tant  de  gens  favans  qui  font  à  la 
Cour.  C’eft-à-dire,  je  ne  compte  pas  ,  je  ne 
parle  pas  de  tant  de  gens  qui  font  à  la  Cour.  ) 

Lignes  ,  fe  dit  affez  fouvent  ,  fur  tout  par  les 
gens  qui  ne  fe  piquent  pas  de  bien  écrire  ,  pour 
lettre  miftive  très  courte,  ou  billet.  (Je  vous  écris 
ces  lignes  pour  vous  donner  avis  de  mon  départ.) 

LlGNÉE,  f.  f.  [  Stirps  ,  proies  ,  foboles.  ] 
Race.  Enfans.  (  Tant  que  vous  vivrez  ,  je 
ne  croirai  pas  être  fans  lignée.  Vaug.  Quint. 
I.  6.  c.c).  Sufciter  lignée  à  quelcun.  Maucroix , 
Schifme  ,  L  4.  Taleftris  Reine  des  Amazones 
ala  trouver  Alexandre  pour  avoir  de  fa  lignée. 
Vaug.  Quint.  Curce  ,  /.  6.  c.  S.  L’onzième  d’Avril 
de  l’année  1 585.  le  Roi  Henri  III.  &  la  Reine 
Loiiife  fon  époufe  alérent  à  pié-à  Chartres  &  à 
Nôtre  Dame  de  Cléri ,  pour  prier  la  Vierge  de 
leur  donner  lignée.  Journal  de  Henri  III. 

Ligner,  v.  a.  [  Coire  cum  lupa.  ]  Terme 
de  Chajfe.  Il  lignifie  couvrir  la  Louve. 

Lignette,  f.f.  Médiocre  ficelle  ,  dont 
les  pêcheurs  ,  oifeliers  ,  &  autres  ouvriers  font 
quelques  uns  des  filets  qui  fervent  pour  la  pêche 
&  pour  la  Chaffe, 

L  1  G  N  E  u  L  ,/i  m.  [  Filium  picatum.  ]  Cordon 
compofé  de  piuûeurs  fils  poiffez  ,  dont  fe  fer¬ 
vent  les  Cordonniers  pour  coudre  le  cuir. 

Ligneux  ,  ligneufe  ,  adj.  [  Lignofus.] 
Terme  d’ Agriculture.  Il  fe  dit  de  la  partie  la  plus 
ferme  des  plantes  qui  forme  le  bois.  (Un  corps 
ligneux.  Une  plante  ligneufe.  ) 

Ligue  ,/./  [  Societas  ,  fœdus.  C’eft  une 
union  folennelle  &  confirmée  par  ferment  ,  qui 
fe  fait  entre  des  perfonnes  puiftantes  ,  pour  fe 
défendre  &  fe  fecourir  les  unes  les  autres  ,  quand 
il  en  fera  befoin.  (  Il  les  obligea  d’entrer  dans  la 
ligue  contre  fes  ennemis.  Abl.  Faire  une  ligue. 

Achevé  ,  achevé  ^  grand  Alcide  , 

Va  vaincre  ,  en  détruifant  une  ligue  perfide  , 

Tes  ennemis  humiliez. 

Le  Noble.  ) 

Ligue.  [  Faclio.  ]  Complot  &  cabale  que  p!u- 
fieurs  particuliers  font  enfemble  pour  quelque 
deffein.  (Les  dévots  font  ligue  ofenfîve  &  défenfve, 
pour  donner  de  la  réputation  à  qui  il  leur  plaît. 

Ligue  grife.  C’eft  la  ligue  des  quatre  Cantons 
qui  font  alliez  des  Suiffes ,  &  qui  ne  font  pas  de 
leur  Corps.  Ce  font  ceux  qu’on  apelle  Gnfons. 
F  Genuini ,  Rcethi  fœderati.  ] 

Terne  TI. 
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Ligue.  [  Faclio  primatum  Gallicorum.  ]  Parlant 
de  l’hiftoire  de  France  &  du  régne  de  Henri  III. 
&  de  Henri  IV.  On  donne  le  nom  de  Ligue  à  ce 
grand  nombre  de  perfonnes  de  Paris  ,  &L  des 
autres  villes'  du  Roïaume  qui  s’unirent  fur  la  fin 
du  régne  de  Henri  III.  pour  défendre  la  Religion 
Catholique  ,  contre  les  prétendus  Réformez  &C 
le  Roi  de  Navarre  qu'on  acufoit  de  la  vouloir 
ataquer.  La  fuite  de  Mr.  le  Duc  d’Alençon  de 
la  Cour  de  Henri  III.  fit  éclore  la  Ligue.  La 
Ligue  avoit  aufli  deffein  d’agir  contre  Henri  III. 
quoiqu’il  fut  Catholique.  Hifloire  de  France  ,  Vie 
de  Henri  III.  Maimbourg  a  écrit  l’hiftoire  de  cette 
ligue  avec  cette  véracité  qu’on  admire  en  tous 
fes  ouvrages. 

f  *  La  ligue  ofenfive  &  défenfxve  de  Meilleurs 
les  Auteurs.  Mol.  ) 

Vive  le  Roi  ,  vive  la  Ligue.  Proverbe  qui  fut 
mis  en  ufage  du  tems  de  la  Ligue  ,  à  l’ocafion 
de  ceux  qui  tantôt  prenoient  le  parti  du  Roi , 
quand  fes  afaires  étoient  en  bon  état ,  &  tantôt 
celui  des  liguez  ,  quand  ils  avoient  le  deffus.  On 
aplique  aujourd’hui  ce  Proverbe  à  ceux  qui  ne 
prennent  aucun  parti  dans  un  diférent ,  &  qui 
font  tantôt  aux  uns  ,  tantôt  aux  autres. 

Liguer,  v.  a.  [  Fotdere  devincire.  Unir 
dans  une  même  ligue.  (  Les  Hollandois  ont  eu  le 
fecret  de  liguer  prefque  toute  l’Europe  contre  le 
Roi  de  France.  ) 

*  Se  liguer ,  v.  r.  [  In  fœdera  coïre.  ]  Faire  une 
ligue.  (  Ils  font  liguez  contre  le  Roi. 

*  Ils  fe  liguent  tous  deux  contre  le  prémier. 

En  vain  contre  le  Cid  un  Miniffie  fe  ligue  , 

Tout  Paris  pour  Chiméne  aies  yeux  de  Rodrigue. 

Defpr.  ) 

Ligueur  ,  f.  m.  Celui  qui  eft  de  la  ligue. 

Ligueur.  [  Faiïiofus.  )  Celui  qui  étoit  de  la 
Ligue  que  de  certains  Catholiques  avoient  for¬ 
mée  contre  les  gens  de  la  Religion.  (Les  ligueurs 
avoient  deffein  d’empêcher  que  Henri  de  Navarre 
ne  parvint  à  la  Couronne.  Mémoires  de  Henri  III. 

Rien  ne  peut  réfifler  à  tes  foudres  vengeurs  , 

Et  tu  vois  fous  tes  piez  ces  obftinez  ligueurs 
Te  fournir  chaque  jour  vi&oire  fur  victoire. 

Le  Noble.  ) 

LiGUSTICUM,/.  m.  Plante  qui  a  pris  fon 
nom  de  la  Ligurie  ,  contrée  d’Italie  qu’on  apelle 
aujourd’hui  la  rivière  de  Gènes. 

L  I  L. 

Lilas,  f.  m.  [  Lilium  Perjicum  ,  Uguflrum.\ 
Sorte  d’arbre  qui  porte  une  manière  de  fleur 
blanche  ,  bleue  ,  violette  ,  ou  grife.  (  Un  Lilas 
violet.  Un  Lilas  blanc.  Un  Lilas  de  Perfe.  ) 

L  I  M. 

Limaçon,  ou  limaffon ,  /.  m.  [  Cochlea  ^ 
Umax.  ]  Infefte  rampant  ,  de  couleur  rouge , 
grife  ,  noire  &  noirâtre  ,  &  marqueté  quelque 
fois  ,  qui  a  quatre  cornes  ,  deux  petites  &  deux 
autres  plus  grandes  ,  dont  il  fe  fert  pour  fe  con¬ 
duire.  (  On  dit  que  le  limaçon  a  dans  la  tête  une 
pierre  qui  guérit  de  la  fièvre  quarte.  Le  limaçon 
va  la  nuit  chercher  à  paître  dans  les  champs  , 
dans  les  jardins,  dans  les  céliers  &  dans  les 
caves.  ) 

X  x  x 
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Limas  y  ou  litnact ,  J.  f.  [  Lirnax.  ]  Selon  Mef- 
fieurs  de  l’Académie  ,  ce  l'ont  les  limaçons  qui 
n’ont  point  de  coquille  ,  &C  qui  font  rougeâtres. 
(  Il  faut  ôter  les  limas  de  ce  jardin.  Une  groffe 
limace.  (  Cependant  je  crois  qu'il  y  a  des  limas 
à  coquille. 

Limace  y  f.f.  [Archimedis  cochlea.]  On  donne 
ce  nom  à  une  machine  qu’on  apelle  ,  la  Vis  d’Ar- 
chiméde.  C’efl  un  canal  autour  d’un  cylindre. 

0[an. 

Limaçon.  [  Tejludo  cochlearis.~\  Terme  d’ Archi¬ 
tecture.  Efpéce  de  trompe ,  ou  de  voûte  ,  qui 
aboutit  en  limaçon. 

Efcalier  en  limaçon.  C’eft  un  efcalier  qui  tourne 
tout  autour  d’un  noiau. 

Limaille,  f.  /  [  Scobs ,  ramentum.  ]  Petite 
poudre  fort  déliée  qui  tombe  du  métail  lorfqu’on 
le  lime.  (  Limaille  de  cuivre.  Limaille  d’argent. 
La  limaille  eft  auffi  ce  qui  tombe  du  fer ,  lorf- 
qu'il  eft  batu  avec  le  marteau.  ) 

Limaire  ,  f.m.  [Thunnulus.~\  Nom  que 
l'on  donne  au  Thon,  lorfqu’il  commence  à  groffir 
&  qu’il  ne  pafle  pas  un  pié  de  grandeur. 

Limande,/./  [  Solea  pifeis.  ]  Efpéce  de 
poiffion  plat ,  qui  a  la  chair  blanche  ,  mole  & 
humide.  (  La  limande  bien  affaifonnée  elt  alfez 
bonne.  ) 

Limande.  [  Tigillum.  ]  Terme  de  Charpentier. 
Pièce  de  bois  de  feiage  ,  plate  ,  peu  large  &  peu 
épailfe.  On  apelle  auffi  limandes  les  pièces  qui 
fervent  à  tenir  &  à  lever  les  lançoirs  ou  les  pelles 
d’un  moulin. 

LiMBE,/.m.  Ce  mot  vient  du  Latin  limbus  , 
qui  lignifie  bord.  Les  Altronomes  s’en  fervent 
quelquefois  ,  pour  dire  le  bord  du  difque  ,  ou 
du  corps  du  Soleil  ou  de  la  Lune. 

Les  Botaniltes  apeilent  au  fii  limbes ,  la  bor¬ 
dure  des  plantes  ,  de  leurs  fleurs  &  de  leurs 
feiiilles. 

Limbes  ,  f.  m.  [  Limbi  ,  inferi.  ]  Terme  de 
Théologie.  Endroit  où  étoient  les  Patriarches  & 
autres  faints  perfonnages ,  en  atendant  la  venue 
de  Jefus-Chrilt.  (  Les  Limbes  font  ouverts. 

Le  Limbe  &  le  Purgatoire  , 

Près  d’elle  font  des  lieux  de  gloire. 

Voit.  poëf.  ) 

Le  mot  de  Limbe  au  lingulier  elt  une  licence 
qu’on  ne  doit  pas  imiter. 

Lime,  f.  m.  [  Lima.  ]  Infiniment  d’acier 
fait  pour  polir  le  fer  ou  autre  chofe  dure  & 
folide.  (  Lime  douce  ,  quarrée  ,  ronde  ,  ovale  , 
coudée  ,  &c. 

Elle  s’en  va  fur  une  lime  neuve 

Faire  des  éforts  impuiffans  ; 

Mais  après  une  lole  épreuve 
Bien  loin  de  la  briler  ,  elle  fe  rompt  trois  dens. 

Le  Noble.  ) 

*  Un  petit  mot  qu’on  m’a  aporté  de  votre 
part,  m’a  fait  reprendre  la  lime.  Voit.  Reprenez 
cent  fois  le  rabot  &  la  lime.  Defpr.  ) 

Lime  de  marée.  \_Spuma  maris.  ]  Terme  de  Mer. 
C’elt  l’écume  des  bords  de  la  mer  &  des  havres 
que  la  mer  emporte  en  fe  retirant.  Four. 

Lime  J'ourde.  [  Scobinula  plumbo  injlrucla.  ]  C’elt 
une  lime  qui  fait  l’éfet  d’une  feie,  qui  elt  toute 
envelopée  de  plomb  excepté  la  partie  qui  feie  , 
qui  elt  découverte ,  ce  qui  fait  qu’elle  coupe  fans 
bruit  les  plus  grolfes  barres  de  fer ,  pourvu  qu’el¬ 
les  foient  auffi  couvertes  de  plomb. 

Au  figuré  ,  on  apelle  Lime  fourde  ,  une  per- 
fonne  qui  agit  fécrétement  pour  quelque  mauvais 
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deffein  ,  qui  cache  avec  foin  fes  mauvaifes 
intentions.  On  le  dit  auffi  d’une  perfonne  qui 
parle  peu  ,  ou  qui  cache  quelque  malignité. 

Lime.  Efpéce  de  limon.  (  On  mange  des  limes 
douces  à  Marfeille.  ) 

Limer,  V.  a.  [  Limare  ,  lima  deterere.  ] 
Travailler  avec  la  lime.  (Limer  du  fer,  du 
cuivre ,  de  l’argent.  Limer  les  barreaux  d’une 
prifon.  ) 

*  Limer.  [  Examinare  ,  cajligare  ad  perfeclnm 
unguem.  ]  Polir  ,  perfectionner  un  ouvrage  ,  y 
mettre  la  dernière  main.  (Limer  un  difeours.  Abl . 

Plus  je  me  lime  &  plus  je  me  rabote. 

Je  crois  que  le  monde  radote. 

Regnier  ,  Sat.  1 4.  ) 

Limes.  [  Aprugni  dentes  falcati.  ]  Terme  de 
Chajfe.  Ce  font  les  dents  inférieures  du  fanglier, 
qu’on  apelle  défenfes.  Voïez  Félibien  dans  fes 
Principes  dé  Architecture. 

Li  MESTRE.  Serge  de  Limeltre.  [ Pannus 
tenuior  limefrinus.  ]  C’elt  une  ferge  drapée  &C 
croifée  ,  qui  fe  fait  à  Rouen. 

(  Combien  pour  avoir  mis  leur  honneur  en  fequeftre 

Ont-elles  en  velours  échangé  leur  limejlre. 

Regnier.  ) 

LlMEURE,  ouLlMURE,  f.  f.  [  LimtZ 
duclus.  ]  L’adtion  &  la  manière  de  limer.  (  Cet 
ouvrier  a  la  limure  fort  belle  &  fort  julle.  ) 

L I  M I E  R  ,  /  m.  [  Canis  indagator.  ]  C’elt  le 
chien  qui  détourne  le  cerf ,  ôc  d’autres  grandes 
bêtes.  (Un  bon  limier. 

Déjà  revenus  de  leur  quête 
Les  limiers  ont  fleuré  la  bête. 

Perr.  Chajf.  ) 

Liminaire  ,  adj.  [  Libro  præfixus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  des  difeours  ,  ou  épîtres 
qu’on  met  à  la  tête  des  livres.  (  Il  elt  difîcile  de 
faire  une  bonne  épître  liminaire.  )  Ce  mot  vient 
du  Latin. 

(  De  là  vient  cet  amas  d’ouvrages  mercenaires  , 

Rondeaux  ,  Odes ,  Sonnets  ,  Epîtres  liminaires. 

Defpr.  Epît.  ) 

Limitation  ,/./  [Limitatio.]  ReftriCtion. 
Modification.  (Donner  une  limitation  à  l’Ordon¬ 
nance.  PatrUy  Plaid.  <p.)  Il  veut  dire  auffi 
détermination  d’un  terme  ,  de  la  valeur  d’une 
chofe.  (  La  durée  de  notre  vie  n’a  point  de  limi¬ 
tation  certaine.  ) 

Limites,//  [  Limites  ,  confinia. ]  Bornes. 
(  11  les  referra  dans  leurs  anciennes  limites.  Les 
Pirenées  font  les  limites  de  la  France. 

*  Son  ambition  étoit  fans  limites.  Vaug.  Quint. 
I.  10.  c.5. 

*  Dieu  a  preferit  aux  Empires  ,  de  certaines 
limites  de  puilfance  &C  de  durée.  Mr.  le  Duc  de  la 

Rochefoucaut.  ) 

On  fe  fert  quelquefois  du  même  mot  au 
fingulier  ,  fur  tout  en  Poëfie. 

Le  tems  eft  afïez  long  pour  quiconque  en  profite  ; 

Qui  travaille  &  qui  penfe  en  étend  la  limite. 

Volt.  6.  Difc.  en  vers. 

Limiter,  v.  a.  [  Terminis  circumfcribere' , 
finibus  deferibere.  ]  Borner.  Reftreindre.  Modi¬ 
fier.  (L’amour  fe  doit  limiter  à  l’union  des  cœurs. 
Sara £.  Dialogue.  Ces  paroles  limitent  notre 
fubllitution.  Patru ,  Plaid,  tz.  Limiter  un  legs. 
Pat  ru  y  Plaid,  12. 
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*  Efprit  fort  limité.  Voit.  Poëf  Sience  limitée. 
La  langue  Latine  eft  limitée. 

Limitrophe,  adj.  [Conterminus, confinis.~\ 
Ce  mot  fe  dit  des  pais  dont  les  limites  fe  touchent, 
&  fignifie  voifin  ,  mais  on  ne  s’en  fert  guère. 

(  Pais  limitrophe.  ) 

Limon,/.’  m.  SjAa.lu.rn  citreum,  Hetrufcum.  ] 
Sorte  de  fruit  qui  reffemble  au  citron ,  t  hormis 
qu’il  eft  un  peu  plus  long  ,  qu’il  n’a  pas  l’écorce 
fi  grofle  &  qu’il  eft  plus  plein  de  fuc  ,  &  même 
d’un  fuc  plus  aigre  que  celui  du  citron.  (  Un 
gros  ou  un  petit  limon.  ) 

Limon.  [  Limus.  ]  Sorte  de  terre  grafle. 
Bourbe.  (L’eau  de  cette  rivière  eft  toûjours 
trouble  &  mauvaife  à  boire  ,  à  caufe  qu’elle 
traîne  quantité  de  limon.  V aug.  Quint.  I.  y. 
Fleuve  qui  traîne  beaucoup  de  fable  &L  de  limon. 
Abl.  Arr.  L.  y.  2. 

Aufïïtôt  le  limon  par  fon  poids  emporté  , 

Laifle  l’eau  nette  &  claire  ,  &  lui  rend  la  beauté. 

Tribolet. 

*  On  diroit  que  le  Ciel  eft  fournis  à  fa  loi  , 

Et  que  Dieu  î’a  paîtri  d’autre  limon  que  moi. 

Defpr.  Sat.  5.  ) 

C’eft-à-dire  ,  l’ait  formé  d’une  manière  plus 
noble  &  plus  excélente. 

Mais  ceux  que  la  nature  a  formé  comme  nous  , 

D’un  limon  moins  groffier  que  le  limon  vulgaire  , 
Trouvent  des  charmes  auflfi  doux 
Dans  les  fouhaits  d’un  cœur  fincére  , 

Que  dans  les  plus  riches  bijoux. 

Deshoul.  ) 

Limon.  [  Scapus  fcalarum.  ]  Terme  Archi¬ 
tecture.  Pièce  de  bois  pofée  obliquement  ,  qui 
fert  à  porter  les  marches  d’une  montée  ,  ou  d’un 
efcalier. 

Limon.  \_Alter  currûs  temo.  ]  Terme  de 
Charron  &  de  Charetier.  C’eft  le  devant  du 
brancard  ,  du  chariot  ,  ou  de  la  charette  ,  où 
eft  atelé  le  cheval  qui  porte  une  Telle.  (  Mettre 
un  cheval  au  limon.  ) 

Limonade,  f.f  [  Sorbitiuncula  ex  limo- 
niis.  ]  Liqueur  compofée  d’eau  ,  de  fucre  de 
bons  limons,  ou  citrons.  (La  limonade  rafraîchit, 
&  on  en  boit  l'été.  ) 

Limonadier,/!  m.  [  Sorbitiuncularum 
citrearum  propola.  ]  Celui  qui  fait  &  vend  de  la 
limonade  ,  de  la  tifanne ,  du  Chocolat ,  du 
café  ,  &  de  toutes  fortes  de  liqueurs.  Le  limo¬ 
nadier  ne  vend  ,  ni  fucre  ,  ni  dragées,  ni  confi¬ 
tures  ,  ni  fromages ,  hormis  du  Parmefan.  Les 
Épiciers  à  Paris  font  commerce  de  fucre  ;  &  les 
Confifeurs ,  de  dragées  &  de  confitures. 

LlMONlüM  ,  /.m.  [  Limonium.  ]  Plante 
dont  les  feiiilles  fortent  de  la  racine  ,  &  dont  la 
graine  eft  oblongue  &  rougeâtre,  tirant  fur  le 
bleu.  Cette  plante  eft  bonne  dans  la  diarée  , 
dans  la  diflenterie ,  &  dans  l’hémorragie. 

Limonner,  v.  n.  Terme  des  eaux  & 
forêts  ,  qui  fe  dit  en  parlant  du  bois  qui  eft  affez 
gros  pour  faire  des  limons.  (  Il  y  a  plufieurs 
endroits  où  l’on  ne  coupe  point  les  bois  taillis 
qu’ils  ne  limonnent.  ) 

Limonneux,  Limonneuse,  adj. 
[  Limofus  ,  lutofus.  ]  Plein  de  bourbe.  Plein  de 
limon.  (  Ils  ne  pouvoient  affeoir  la  Plante  des 
piez  à  caufe  des  pierres  rondes  &  limonneufes 
qui  les  faifoient  gliffer,  F  au  g.  Quint,  l.  q.yk,  9. 
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Defpréaux  a  dit  dans  fon  Epître  fur  le  paflage 
du  Rhin  ,  en  parlant  du  Dieu  de  ce  Fleuve  ; 

Aufti-tôt ,  fecouant  fa  barbe  limonneuft , 

Il  prend  d’un  vieux  Guerrier  la  figure  poudreufe. 

Je  ne  crois  pas  que  l’on  puifle  dire  avec 
Delmarets  dans  la  défènfe  du  Poëme  héroïque  , 
Dialog.  1. 

D’un  fleuve  nul  jamais  ne  franchira  les  eaux  , 

Que  le  Dieu  limonneux  ne  forte  des  rofeaux. 

Limonnier  ,  f.m.  [Malus  limonia,  Hetrufcaj\ 
C’eft  l’arbre  qui  porte  les  limons.  Dalechatnp. 

Limonnier  ,  f.  m.  [  Equus  ad  temonem .]  Cheval 
qui  eft  au  limon.  (  Faire  reculer  le  limonnier.  ) 

Limousin.  Qui  eft  du  pais  de  Limoges. 
On  apelle  aufiï  limoujîns  ,  une  efpéce  de  Maçons 
qui  font  des  murailles  avec  de  la  pierre  &  du 
mortier  ;  &  ce  travail  s’apelle  limoufinage.  Acad. 
Franç. 

LlMOUSlNERIÉ,  OU  LiMOSINERlE. 
Art  de  travailler  au  limoufinage.  Il  fe  dit  auffi  de 
l’ouvrage  des  Limoufins. 

Manger  du  pain  comme  un  Limoujin  ,  proverbe , 
C’eft  manger  beaucoup  de  pain. 

Lymphatique,  (Lymphatique) 
adj.  [Lymphat'tcus.~\  Terme  d’ Anatomie.  Nom 
que  les  Médecins  ont  donné  à  des  vaifteaux 
contenant  une  humeur  aqueufe  ,  qui  pafle  dans 
les  veines  &.  dans  le  cœur  par  de  petits  conduits. 
Rohault. 

Limphe,  (Lymphe)  Terme  d’ Ana¬ 
tomie. ,  Humeur  aqueufe.  (  Limphe  faîivaire. 
Limphe  pancréatique.  Le  fétus  dans  l’amnios  fe 
remué  &  nage  dans  une  limphe.  ) 

f  Limpide,  adj.  [ Ljmpidus.  ]  Mot  qui 
vient  du  Latin.  Il  veut  dire  clair.  (  Eau  limpide.) 

■{-Limpidité,/./.  [  Limpitudo.  ]  Mot 
tiré  du  Latin.  Qui  fignifie  la  qualité  d’une  liqueur 
qui  eft  claire  &  limpide.  (  La  limpidité  de  l’eau.) 
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Lin,/,  m.  [ Linumj  Sorte  de  plante  qui 
vient  en  petites  tiges  rondes  &  déliées  ,  qui  a 
des  feiiilles  longues  &  aiguës  ,  qui  porte  fes 
fleurs  au  haut  de  fes  tiges  ;  &  après  fes  fleurs  , 
il  fe  forme  de  petites  têtes  rondes  &  larges  où  eft 
enfermée  la  graine  du  lin.  (  Le  lin  fert  à  faire  de 
la  toile  fine  &  de  bon  ufé  ,  qu’on  apelle  toile  de 
lin.  ) 

Lin.  Graine  de  lin.  (  Semer  du  lin.  ) 

Lin.  [  Filum  lineum.  ]  Fil  de  lin.  (  Acheter  du 
lin  pour  faire  de  la  toile.  ) 

j£T  Quand  d’un  Un  mol  &  doux  chargé  fur  fa  quenouille 
Philis  entre  fes  doigts  tord  fa  blonde  dépouille , 

Il  femble  que  le  lin  en  devienne  plus  beau  , 

Et  qu’il  s’aille  ranger  de  lui-même  au  tufeau. 

L’Abé  Régnier. 

Lin  ,  /  f.  Sorte  de  petit  vaifleau  dont  on  fe 
fert  fur  la  mer ,  &  qui  va  à  tous  vens  fans  péril. 

Lin  vif.  Sorte  de  lin  dont  les  Anciens  faifoient 
de  la  toile  qui  réfiftoit  au  feu  ,  &  qui  fe  b!an- 

chiffoit  dans  la  flâme  ;  cette  forte  de  lin  eft 
perdue.  On  en  a  vu  il  y  a  quelques  années. 

LiNAIRE,//!  [Linaria.]  Plante  qui  eft 
diurétique  ,  &  qui  eft  propre  pour  l’hidropifie  , 
la  jauniffe  ,  la  pierre  ,  la  dificulté  d’uriner. 

Linceul,  f.m.  [  S  indon  ,  lecti  linteum.  ] 
Drap  de  toile  qu’on  met  fur  le  matelas ,  ou  le  lit 
de  plume,  pour  fe  coucher  dans  le  lit.  Drap  de 

X  x  x  ij 
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toile  fervant  à  enfevelir.  Le  mot  de  linceul  ne  fe 
dit  pas  dans  i’ufage  ordinaire  ,  en  fa  place  on  dit 
drap.  Néanmoins  il  y  a  de  certaines  matières 
graves  &  pieufes  ,  ou  l’on  croit  que  le  mot  de 
linceul  vaut  mieux  que  celui  de  drap.  (  Jofeph 
d’Arimathie  aïant  acheté  un  linceul ,  décendit 
Jefus  de  la  Croix  ,  &  l’envelopa  dans  le  linceul. 
Nouveau  Teflament ,  S.  Al 'arc  ,  c.  i5.  v.  46.) 

Linçoir  ,  f.  m.  [ Fulcimen .  ]  Terme  de 
Charpentier.  Pièce  de  bois  qui  foutient  les  che¬ 
vrons  au  droit  d'une  lucarne,  d’une  cheminée,  ou 
d’autres  ouvertures  qui  fe  font  fur  les  toits. 

Linéament,  f.  m.  [ Lineamentum.~\  Ce 
mot  lignifie  trait  de  vifage  ,  mais  il  eft  un  peu 
vieux  ,  &  en  fa  place  ,  on  dit  trait. 

Linéament.  [  Lineamentum.  ]  Ce  mot  ne  fedit 
prefque  point  en  peinture  ,  ni  fculpture  ,  en  fa 
place  on  dit  trait.  (  Former  les  prémiers  traits 
d’un  vifage  ou  d’une  figure  ,  &  non  pas  les 
linèamens.  ) 

LinÉe,/.  f.  Sorte  de  fatins  de  la  Chine  , 
ainfi  apellez  delà  manière  dont  ils  font  pliez. 

Li  nette,  f.  f.  Graine  &  femence  de  la 
plante  qui  produit  le  lin. 

LlNGE,  f.  m.  \_Linteum  ,  lintea.~\  Mot 
général,  qui  veut  dire  toile.  (Toute  forte  de 
linge,  foit  draps,  chemifes,  ferviétes  ,  &c. 
Vendre  du  linge. 

Le  linge  orné  de  fleurs  fut  couvert  pour  tous  mets  , 

D’  un  peu  de  lait ,  de  fruits  ,  &  des  dons  de  Cerés. 

La  Fontaine  ,  Philémon  &  Baucis.  ) 

Linge  ,  f.  m.  [  Lintea.  ]  Ce  mot  entre 
blanchifleurs  &  blanchifleufes  ,  veut  dire,  tout 
le  linge  fale  de  quelque  perfonne  ,  ou  de  quelque 
maifon.  (  Compter  le  linge.  Écrire  le  linge. 
A  coupler  le  linge  ;  c’eft  le  coudre  pour  le  mettre 
à  la  leflive.  Échanger  ,  couler  ,  laver  ,  batre  , 
tordre  le  linge.  Paier  le  linge  au  blanchifieur.  ) 

■f  II  efl  curieux  en  linge  fale.  Proverbe  qu’on 
dit  d’un  homme  mal-propre  ,  &  dont  le  linge 
efi  fale. 

Linge.  [  Linteolum.  ]  Morceau  de  toile  ,  ou  de 
quelque  chofe  fait  de  toile.  (  Je  me  fuis  coupé 
au  doigt  ,  donnez  -  moi  un  peu  de  linge  pour 
l’enveloper.  ) 

Linge  à  barbe.  \_Linteum  tonforium.  ]  Manière 
de  grande  ferviéte  que  le  Barbier  met  devant 
celui  à  qui  il  fait  le  poil ,  &  dont  il  lui  entoure  le 
cou  en  l’atachant  avec  une  épingle.  (  Un  linge  à 
barbe  qui  n’eft  pas  allez  blanc.  ) 

LlNGER,  f  m.  [  Lintearius  mercator.  ] 
Marchand  qui  trafique  de  toutes  fortes  de  toiles  , 
qui  fait  &  vend  des  rabats,  chemifes,  chauflettes, 
camifoles  ,  &  autres  chofes  de  toile.  (  Un  pauvre 
linger.  ) 

Lin  GÈRE  f  f  f  [  Lintearia.  ]  Femme  qui 
vend  de  toute  forte  de  toile.  Qui  fait  &  vend  de 
toute  forte  de  linge.  (  Une  bonne  lingére.  ) 

Lingére.  [  Lintearia.  ]  C’eft  la  Religieufe  qui 
a  foin  du  linge  ,  &  donne  aux  fœurs  tout  le  linge 
dont  elles  ont  befoin  pour  toute  la  femaine.  (La 
mère  telle  efi  lingére.  ) 

Lingerie,/./.  [  Offlcina  lintearia .  ]  Lieu 
dans  quelques  Couvens  de  Religieufes  ,  où  l’on 
met  le  linge  blanc  &  le  linge  fale.  (  Je  m’en  vaià 
la  Lingerie.  La  fœur  telle  efi  à  la  lingerie.  ) 

Lingerie.  [Mcrces  lintearice.’]  Commerce  de  linge. 
Trafic  de  toile.  (La  lingerie  ne  vaut  plus  rien.  ) 

Lingette,/  /.  On  donne  ce  nom  à  une 
forte  d’étofe  de  laine,  qu’on  apelle  communément 
flanelle. 
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Lingette  ,  efi  aufli  une  petite  ferge  qui  fe 
fabrique  en  Balte-Normandie. 

LiNGOT,/.  m.  [  Auri  vel  argenti  maffa.  ] 
Terme  d  "Orfèvre.  Barre  d’or  ou  d’argent  d’environ 
un  pié  &  demi.  (  Jeter  un  lingot.  ) 

Lingot.  [  Majfa  metallica.  ]  Terme  de  Potier 
d'étain.  Morceau  d’étain  qui  péfe  trois  ou  quatre 
cens  ,  &  qui  vient  d’Angleterre. 

Lingot.  \Tufi  metalli  cylindrus  taleaî]  Morceau 
qui  a  été  jeté  dans  la  lingotiére. 

LinGOTIÉRE,  /.  f.  [  Cylindraceum  pro- 
plafma  cerarium.~\  Terme  de  Potier  d'étain.  Moule 
où  l’on  jette  l’étain  pour  en  faire  des  lingots. 

Lingue,  f.  f.  Sorte  de  morue  vert  e  ,  un 
peu  longue  ,  qui  n’a  prefque  que  la  peau  & 
l’arête  ,  &  qui  efi  peu  eftimé. 

Linguet,/,  m.  [  Retinaculum.  ]  Terme 
de  Mer.  C’eft  une  pièce  de  bois  atachée  fur  le 
tillac  pour  arrêter  le  cabeftan  ,  de  peur  qu’il  ne  fe 
détourne  &c  ne  fe  dévire.  On  l’apelle  aufli 
Guinguet. 

Liniére,  f.f.  [Q  uce  linum  vendit .]  Femme 
qui  achète  du  chanvre  habillé  ,  pour  le  revendre 
aux  particuliers. 

Liniére  ,  /  /  [  Terra  lino  confît  a.  ]  Terre 

femée  de  graine  de  lin. 

Liniment  ,  /  w.  [  Litura,  illitusî]  Terme 
de  Pharmacie.  En  général  ,  c’eft  tout  ce  qui 
fert  à  oindre  &  à  froter  quelque  partie.  Ainfi  les 
huiles  ,  les  baumes  ,  les  onguents  ,  les  graifles  , 
peuvent  être  regardez  comme  des  linimens.  En 
particulier,  on  apelle  liniment  un  Médicament 
externe  fait  d’huiles  mêlées  avec  d’autres  médi- 
camens  ,  pour  adoucir,  humetter ,  ramolir, 
refoudre,  fortifier,  refiraindre,  rafraîchir  &  faire 
dormir. 

L 1 N  o  N  ,  f.  m.  [  Carbafus.  ]  Sorte  de  toile 
fine.  (  C’eft  du  linon  fort  beau  &  fort  bon.  On 
dit  aufîi  linomple. 

L 1  N  o  T  ,  /.  m<  [  Oegithus.  ]  C’eft  le  mâle  de 
la  iinore.  (  Le  linot  efi  joli  &  éveillé. 

Un  linot  ,  depuis  peu  ,  charmé  de  votre  note  , 

A  fait  divorce  avecque  la  linote. 

Pelijfon  ,  Recueil.  ) 

Meilleurs  de  l’Académie  ne  mettent  point 
linot.  En  éfet,  il  paroît  que  linote  fignifie  le  mâle  & 
la  femelle  ,  à  moins  qu’on  ne  dife  avec  Furetiére, 
qu’on  ne  fe  fert  de  linot ,  que  quand  on  veut 
diftinguer  le  mâle  d’avec  la  femelle  ,  comme  a 
fait  Mr.  Peliflon. 

Linote,  f.f.  [ Oegithus .  ]  Petit  oifeau 
très-joli ,  qui  eft  de  couleur  de  terre  ,  qui 
chante  très-agréablement ,  &  qui  peut  vivre  cinq 
ou  fix  ans.  Voïez  Olina  ,  Traité  des  Oi féaux. 
(  Une  bonne  linote.  ) 

f  Tête  de  linote.  On  le  dit  d’un  homme  de  peu 
de  fens ,  parce  que  la  linote  a  la  tête  fort  petite. 

\  Il  a  fiflè la  linote.  C’eft  un  reproche  qu’on 
fait  à  un  homme  qui  a  un  peu  trop  bû. 

Linteau,  f.  w.  [  Antepagmentumî\  Terme 
dé  Architecture.  É)efîîis  de  porte  &  de  fenêtre. 
Partie  fupérieure  d’une  porte  ou  d’une  fenêtre. 

Linx,  (Lynx)  f.  m.  [  Lynx.  ]  Le  linx 
ou  lynx  ,  félon  Pline  ,  eft  une  efpéce  de  loups- 
cerviers  fort  timides  ,  qu’on  trouve  en  Éthiopie, 
dont  la  peau  eft  marquetée.  Malgré  tout  ce  que 
les  Anciens ,  &  quelques  modernes  ,  ont  dit  du 
linx  ,  de  fa  figure  ,  de  la  fubtilité  de  fa  vue  ,  de 
la  propriété  de  fon  urine  ,  qui ,  félon  eux  ,  fe 
transforme  en  pierre  luifante  ;  malgré  enfin  le 
témoignage  d’Élien  &  d’Appien  ,  la  plupart  des 
meilleurs  Naturaliftes  modernes  le  croient  un 
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animal  fabuleux.  Lelinx  étoitconfacré  à  Bachus. 
Mairault ,  Notes  fur  Néméfen. 

*  Avoir  des  yeux  de  linx.  [  Lynceis  cernere 
oculis.  ]  C’eft  ,  au  propre  ,  avoir  la  vue  très- 
bonne  ,  &  au  figuré  ,  être  fort  pénétrant  dans  les 
afaires  ,  &  découvrir  les  deffeins  fecrets  d’autrui. 

*  Nous  fommes  linx  envers  nos  pareils.  La 
Fontaine  ,  Fables ,  L  /.  [  Fefucarn  in  oculofratris 
videmus.  ]  C’eft-à-dire  ,  nous  voïons  jufques  au 
plus  petits  défauts  d’autrui. 

L  I  O. 

Lion,  y.  m.  [Léo.]  Animal  furieux,  & 
de  longue  vie.  Il  tire  fur  le  roux.  Il  a  le  devant 
de  la  tête  quarré  ,  le  mufeau  plat  &  gros  ,  les 
yeux  afreux  ,  l’ouverture  de  la  gueule  grande,  le 
cou  gros  ,  grand,  couvert  d’une  crinière,  la  poi¬ 
trine  large  ,  le  ventre  grêle,  les  cuiffes  fortes  & 
nerveufes  ,  cinq  ongles  à  chaque  pié  de  devant 
&  quatre  à  ceux  de  derrière  avec  une  groffe  & 
grande  queue.  Le  lion  eft  le  plus  fier,  le  plus 
cruel ,  le  plus  courageux  &  le  plus  fort  de  tous 
les  animaux.  Il  eft  chaud  &  fec  ;  il  dort  les  yeux 
ouverts  ,  &  remue  la  queue  en  dormant.  Il 
apréhende  le  feu  &  même  le  chant  du  coq.  Il 
aime  le  dauphin  &  hait  ,  les  adirés.  L’hiver  les 
lions  entrent  en  amour ,  &  alors  fe  batant  à 
toute  outrance  ,  il  eft  très-dangereux  de  les 
rencontrer.  Voïez  Jonflon  ,  &  Marmol.  traduit 
par  dé Ablancourt ,  l.  i .  ch.  i y.  (  Le  lion  rugit. 

Sevigné  de  qui  les  atraits 
Servent  aux  grâces  de  modèle  , 

Et  qui  nâquites  touteEelle 
A  votre  indiférence  près  ; 

Pourriez-vous  être  favorable 
Aux  jeux  innocens  d’une  fable 
Et  voir  lans  vous  épouvanter 
Un  lion  qu’amour  lçut  domter? 

La  Font.  L  4.  ) 

*  C'ejl  un  lion.  C’eft-à-dire  ,  c’eft  un  homme 
hardi  &  courageux. 

Lion  marin.  [  Léo  marinus.  ]  C’eft  un  animal 
qui  reffemble  à  un  lion  &  qui  vit  fur  la  terre  & 
dans  l’eau.  On  en  a  pris  vers  le  Cap  de  Bonne 
Efpérance. 

Lion.  [  Léo.']  Un  des  12.  Signes  du  Zodiaque. 

(  Le  lion  ardent  te  menace. 

Sar.  poéf. 

Il  a  le  lion  à  fon  afeendant.  ) 

Parce  que  le  Soleil  eft  dans  le  figne  du  lion  en 
été  ,  on  le  met  quelquefois  en  vers  pour  l’été 
même  ,  comme  a  fait  Defpreaux. 

(  Tout  l’été  ,  loin  de  toi  ,  demeurant  au  village  , 

J’y  paffe  obftinément  les  ardeurs  du  lion  , 

Et  montre  pour  Paris  fi  peu  de  paffioru 

Defpr.  ) 

Lion.  Efpéce  de  monoie  d’or  Françoife  qui 
avoit  cours  du  tems  de  François  I.  qui  avoit 
pour  légende  Sit  nomen  Domini  benediîlum  ,  & 
pour  figure  un  lion  ,  qui  pefoit  trois  deniers  , 
cinq  grains  ,  &  qui  valoit  cinquante  fous  neuf 
deniers.  Voïez  l'Ordonnance  de  François  I.  furies 
monoies. 

Lionceau,  frn.  [  Leonculus.  ]  Le  petit 
de  la  Lionne.  (  Il  y  avoit  avec  eux  quelques 
lionceaux.  Voit.  I.  4.  Les  lionceaux  rugiffent 
après  leur  proie.  Pfeaumes.  ) 

Tu  crains  Lionceau  ,  mon  voifin  : 

Son  pere  eft  mort ,  que  peut-il  faire  ? 

Plains  plutôt  le  pauvre  orphelin. 

La  Fontaine  ,  Fables. 
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Lionne,  f  f  [  Leæna.  ]  La  femelle  du 
lion.  Elle  eft  diftinguée  de  fon  mâle  en  ce  qu’elb 
n’a  point  de  crinière.  (  La  lionne  eft  furieufe 
quand  elle  a  des  petits.  ) 

Lionne,  é  e  ,  adj.  [  In  modum  leonis 
pofitits,  ]  Terme  de  BlaJ'on,  qui  fe  dit  du  léopard 
rampant  comme  le  lion. 

Lioude,  f.  f.  [  Incifura .  ]  Terme  de 
Charpentier.  Entaille  qu’il  faut  faire  pour  enter 
un  bout  de  mât  fur  ce  qui  eft  refté  après  que  le 
vaiffeau  a  été  démâté  par  un  gros  tems. 

L  I  P. 

■}*  Lipe,  (Lippe)  f  f.  [ Labrumtumens. ] 
Quelques-uns  apellent  de  ce  nom  les  lèvres  du 
cheval;  mais  ils  ne  parlent  pas  bien;  on  dit 
lèvre  de  cheval ,  &  non  pas  lipe.  On  dit  d’un 
homme  qui  boude  ,  qu’il  fait  la  lipe. 

f  Lipee,  (LïPPÉe)/./.  [. Menfa  graluitaf\ 
Vieux  mot  qui  ne  fe  dit  pas  feul ,  &  qui  n’entre 
que  dans  le  burlefque  ;  ilfignifie  bouchée  ,  repas. 

■J"  *  N’avoir  point  de  franches  lipées.  La  Fontaine , 
Fables ,  /.  /.  C’eft  un  chercheur  de  franches 
lipées.  S  caron.  [  Gratuit  arum  menfarum  ajjscla.  ] 
C’eft  à-dire  ,  un  écornifleur. 

Lipitude,  (Lippitude)  /./  [  Lippi- 
tudo.  ]  Terme  de  Médecine.  Affeêtion  des  yeux 
qu’on  apelle  autrement  chafjie  ,  &  qui  confifte 
dans  l’écoulement  d’une  humeur  craffe  & 
vifqueufe,  qui  atacheles  paupières  l’une  à  l’autre. 

Lipome  9  f.  m.  ou  loupe  graiffeufe.  Tumeur 
enkiftée  ,  ou  efpéce  de  loupe  ,  formée  par  une 
graiffe  épaiffie  dans  quelque  cellule  de  la  mem¬ 
brane  adipeufe. 

Lipopsychie.  C’eft  la  même  que  lipo¬ 
thymie  ,  qui  fuit. 

Lipothymie  ,  f  f  [  Virium  deliquium.  ] 
Terme  de  Médecine.  Diminution  fubite  des 
aêlions  vitales  &  animales  ,  qu’on  apelle  autre¬ 
ment  défaillance  ,  dans  laquelle  le  pouls  eft  petit 
&  foible,  &  la  refpiration  obfcure. 

Lipu,  uë,  (Lippu)  adj.  [ Labrofus.  ] 
Qui  a  la  lèvre  d’en  bas  trop  groffe  &  en  faillie. 

Lipyrie  ,  f  f.  [  Efpéce  de  fièvre  ardente  , 
maligne  ,  acompagnée  d’une  chaleur  interne 
confidérabîe  ,  &  d’une  inflammation  éréfipéla- 
teufe  aux  vifcéres  ,  &  d’un  grand  froid  aux 
parties  internes. 

L  I  Q. 

| 

Liquéfaction  ,f  f.  [ Liquamm. ]  L’aêHon 
par  laquelle  une  chofe  eft  liquéfiée  ,  ou  devient 
liquide.  (  La  liquefaûion  de  la  cire  ,  du  beurre, 
du  fuif  fe  fait  avec  une  chaleur  modérée.  La 
liquéfaction  des  métaux  s’apelle  fufion.  ) 

Liquéfier,  v.  a.  yLiquefacere .  ]  Fondre. 
Rendre  liquide  ,  faire  couler.  (  Le  feu  liquéfié 
les  métaux.  Le  foleil  liquéfié  la  cire.  ) 

Se  liquéfier ,  v.  r.  [  Liquefieri ,  liquarif  Devenir 
liquide.  Quelques  uns  écrivent  liquider  ,  mais 
mal.  L’ufage  eft  pour  liquéfier.  (  Voilà  qui 
commence  à  fe  liquéfier.  ) 

Liqueur,//  [  Liquor.  ]  Tout  ce  qui  eft 
liquide  ,  comme  vin  ,  eau  ,  &c.  (  Une  douce, 
une  charmante  ,  une  agréable  ,  une  traûreffe 
liqueur. 

De  nouveaux  rejettons  qui  comme  autant  de  bouches 
Attirent  l’aliment  &  forment  la  liqueur  , 

Qui  de  l’arbre  au  printems  fait  toute  la  vigueur. 

Perr,  à  Mr.  de  la  Quintinie,  ) 
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Liqueur.  [  Vinum  medicatum .  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  du  vin ,  &  veut  dire ,  qui  eft 

mixtionné.  Qui  eft  doucereux.  (  C’eft  du  vin 
qui  a  de  la  liqueur.  ) 

Liqueurs.  [  Potiones  medicatce.  ]  Ce  mot  ,  au 
pluriel  ,  veut  dire,  vins  extraordinaires,  comme 
Mufcats ,  vin  d’Efpagne  ,  roffolis  ,  &  toutes 
fortes  d’eaux  composées  de  chofes  douces.  (  Les 
Dames  aiment  les  liqueurs.  ) 

LlQUID  AMBAR,/im.  \_Ambarum  liquidum.~\ 
Réfxne  liquide  ,  claire  ,  jaunâtre  ,  d’une  odeur 
agréable  qui  aproche  de  celle  de  l’ambre,  &  qui 
découle  par  incifion  de  l’écorce  d’un  arbre  de  la 
nouvelle  Efpagne. 

Liquidation,/.  /  [Deci/ïo,  œfiimatio.] 
Terme  $  A  faire.  Taxe.  Réglement.  (  Il  eft 
établi  pour  la  liquidation  de  toutes  fortes  de 
comptes.  ) 

Liquide,  adj.  [  Liquidus ,  fiuidus.  ]  Qui 
a  de  la  liquidité.  Qui  cède  au  toucher  des  mains. 
(  Un  corps  liquide.  Tout  ce  qui  eft  fluide  n’eft 

pas  Liquide.  Regis.  ) 

Il  y  a  des  fluides  ,  tels  que  l’eau  ,  l’huile  &  le 
mercure  ,  qui  fe  répandent  &  par  leur  poids  & 
par  le  mouvement  que  les  parties  qui  les  com- 
pofent  ont  en  tous  fens  les  uns  à  l’égard  des 
autres  ;  de  manière  que  s’ils  font  en  fufifante 
quantité  ,  ils  coulent  &  s’étendent  julqu’à  ce 
que  leur  furfacefupérieure  feloitmife  exaéiement 
de  niveau  ;  &  c’eft -L  ce  qu’on  nomme  des 
Liquides.  C’eft  ce  niveau  &  ce  paralléliime  perpé¬ 
tuel  de  leur  furface  ,  en  conféquence  de  leur 
poids  &  du  mouvement  que  leurs  parties  ont  en 
tout  fens,  qui  les  diftingue  des  fluides  proprement 
dits  ,  &  qui  fait  le  vrai  caraûére  de  la  Liquidité. 

Liquide.  [  Purus  ,  non  controverfus.]  Terme 
de  Palais.  Il  fignifie  clair,  débarraffe  &  fans 
conteftation.  (  Son  bien  n’eft  pas  liquide.  Votre 
revenu  eft  clair  <Sc  liquide.  Paier  en  deniers  clairs 

6  liquides.  ) 

Liquide.  Terme  de  Droit.  On  dit  ,  au 
Palais  ,  que  la  compenfation  ne  fe  peut  faire  que 
de  liquide  à  liquide  ,  fuivant  la  loi  dernière  du 
Code  des  compenfations  ;  ce  qui  eft  aufli  obfervé 
dans  les  coûtumes  ,  &  particuliérement  dans 
celle  de  Paris  ,  art.  106.  à  laquelle  celle  d’Au¬ 
vergne  &  plufieurs  autres  font  conformes.  Une 
chofe  eft  liquide  lorfqu’elle  eft  certaine  en  elle- 
même  ;  &  elle  n’eft  pas  liquide  lorfque  la  quantité 
n’eft  pas  Axée  ;  d’ailleurs  une  dette  embaraflee 
de  plufieurs  dificultez  ,  qui  en  rendent  l’exaüion 
dificile  ,  n’eft  pas  liquide.  Sur  ce  principe  on  ne 
peut  pas  compenfer  une  fomme  certaine  avec 
une  autre  fomme  adjugée  par  une  autre  fentence 
dont  il  y  a  apel.  Les  fommes  qui  dépendent  de 
l’événement  d’une  condition  ,  ou  dont  le  terme 
n’eft  pas  échû,  n’entrent  point  en  compenfation, 
non  plus  que  les  dettes  litigieufes.  Au  refte  ,  on 
prétend  que  les  dettes  dues  au  fife  ne  peuvent 
point  être  compenfées. 

Liquide  ,  eft  quelquefois  opofé  à  épais  ,  à  ce 
qui  ne  coule  pas.  Confitures  Liquides.  Cette  encre 
n’eft  pas  aflez  liquide. 

Liquide  ,  chez  les  Poètes  ,  eft  quelquefois 
fubftantif.  (  Le  liquide  des  airs.  ) 

Liquide.  Chez  les  Grammairiens  ce  font  des 
confonnes  qui  font  opofées  à  celles  qu’ils 
apellent  muettes.  Comme  /  ,  m  ,  n  ,  r. 

LlQUIDEMENT  ,  adv.  [  Liquidé  ,  plané.  3 
D’une  manière  claire  &  liquide.  (  Il  lui  eft  dû 
liquidement  deux  mille  écus.  ) 

Liquider.  [  Litis  impendia  æfiimare.  ] 


LIQ.  LIR. 

Terme  de  Palais.  Taxer.  Régler.  (  Liquider 
des  dépens.  Il  eft  défendu  par  la  dernière 
Ordonnance  de  Liquideras  dépens.  ) 
Liquidité,  ff  [  Liquiditas.  ]  Terme 
de  Philofopkie.  (  La  liquidité  confifte  dans  l’agi¬ 
tation  continuelle  des  parties  infenfibles  du  corps 
liquide.  La  liquidité  eft  la  forme  eflentielle  de 
l’eau.  Roh.  Phif.  )  Voiez  ,  ci-deflus  ,  Liquide. 

Liquoreux,  adj.  On  ne  le  dit  que  de 
certains  vins.  (  Des  vins  liquoreux  ,  des  vins 
trop  liquoreux.  )  Ou  qui  ont  trop  de  liqueur. 
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Lire,  v.  a.  [  Legere .  ]  Faire  leélure  de 
quelque  chofe.  Je  lis  ,  tu  lis  ,  nous  lifons.  J'ai 
lii ,  je  Lus.  Que  je  lûjje.  (  On  ne  fauroit  trop 
lire  la  Bible.  )  Il  faut  dire  en  interrogeant  Lis  je  , 
&  non  pas  life^-je. 

Lire.  [Légère,  evolvereé]  Il  fignifie  quelquefois 
feulement  ,  favoir  connoître  &c  comprendre  la 
figure  &  le  fon  des  cara&éres  écrits  ,  ou 
imprimez  de  quelque  langue  que  ce  foit.  (Savoir 
lire  toute  forte  d’écriture.  Lire  le  François  ,  le 
Latin  ,  l’Hébreu  ,  &c. 

Lire.  [  lnterpretari.  ]  Il  fe  dit  d’un  Profefleur 
qui  explique  un  livre  à  fes  Auditeurs.  (  Ce 
Profefleur  lit  Homère.  Ce  Régent  lit  Virgile, 
Cicéron  ,  &c.  à  fes  écoliers.  )  On  le  dit  aufli 
des  écoliers.  (Quels  Auteurs  liiez  vous  dans 
votre  Clafîe  ?  Liiez  vous  encore  Sallufte  ,  les 
Commentaires  de  Céfar  ?  &c.  ) 

Lire  un  defjein.  Terme  de  Manufacture.  C’eft 
marquer  en  détail  à  un  ouvrier  qui  monte  un 
métier  ,  le  nombre  des  fils  qu'il  doit  prendre  ou 
laifler  ,  afin  de  former  fur  fon  étofe  les  mêmes 
figures  ou  fleurs  qui  font  fur  le  deffein.  On  dit 
aufli  ,  lire  la  figure. 

*  IJre.  [  Intelligere  ,  nofeere.  ]  Ce  mot  au 
figuré  ,  veut  dire  ,  découvrir  ,  voir.  (  Je  lis 
dans  fes  yeux  tout  en  larmes  un  rendez-vous  à 
mon  rival.  Sa  douleur  fe  lit  dans  fes  yeux. 

Je  lis  dans  vos  regards  la  douleur  qui  vous  prefTe. 

Racine  y  Iphigénie  ,  aéî.  y  fc.  y 

Quand  on  aproche  d’une  belle 
Et  qu’on  foûpire  pour  elle , 

On  doit  lire  d’abord  fon  humeur  dans  fes  yeux. 

La  Suçc  ,  Po  'èfie.  j 

Lire,  (Lyre)  f.  /  [  Lyra.  ]  Inftrument  de 
mufique  qui  fe  touche  avec  un  archet ,  qui  n’eft 
ditérent  de  la  viole  que  parce  qu’il  a  le  manche 
p’us  large  ,  qu’il  eft  couvert  de  quinze  cordes  , 
dont  les  deux  plus  grofles  font  hors  du  manche. 
(  Le  fon  de  la  lire  eft  languiflant  propre  à 
exciter  la  dévotion.  Merf.  I.  4. 

Reçoi  donc  belle  Héroïne , 

Une  lire  qu’ Apollon 
Pour  ce  deffein  te  deftine  ; 

Souvent  fon  illuftre  fon 
A  fous  une  main  divine 
Charmé  le  facré  vallon  ; 

Trop  heureufe  qu’elle  obtienne 
De  réfonner  fous  la  tienne. 

Rec.  de  Bouh. 

*  Mufe  il  faut  prendre  ta  lire.  Prens  la  lire  de 
Chapelain  &  la  guitare  de  Voiture.  Sar.  poëf.  Je 
ne  donnerois  pas  un  clou  à  fouflet ,  de,  lui ,  ni 
de  fa  lire.  ) 

Les  Grecs  atribuoient  à  Mercure  l’inven¬ 
tion  de  la  lire  à  quatre  cordes  tendues  fur  l’écaille 


L  I  S. 


535 


L  I  R.  LIS. 

d’une  tortue  ,  dont  les  acords  de  la  plus  baffe 
répondoient  à  la  note  mi ,  &  les  trois  autres  à 
celles  de  fa  ,  fol ,  la  ,  qui  marquoient  les  quatre 
tons  ,  ou  modes  principaux  de  la  voix  ,  qui  font 
les  premiers  fondemensde  la  Mufique.  Diodore 
Sicilien  dit  que  ces  quatre  cordes  avoient  raport 
aux  quatre  faifons  de  l’année  ,  &  que  Mercure 

fit  préfent  de  cette  lire  à  Apollon  dans  le  tems 
qu’il  étoit  pafteur  du  Roi  Admète.  Selon  Broffard 
dans  fon  Diélionnaire  de  Mufique  ,  Mercure  ne 
mit  d’abord  que  trois  cordes  ;  Apollon  y  en 
ajoûta  une  quatrième  ,  Corebus  une  cinquième, 
Théognis  une  fixiéme,  &  Terpandre  une  feptiéme. 
Elle  demeura  en  cet  état  jufquesà  Pytagore,  ou, 
félon  quelques  Auteurs  ,  jufques  à  Lycaon ,  qui 
y  ajoûterent  une  huitième  corde  pour  en  rendre 
les  extrémitez  confonantes.  Enfuite  Timothée 
ajoûta  la  neuvième  ,  la  dixiéme,  &  la  onzième  ; 
enfin  elle  fut  fucceffivement  formée  de  feize 
cordes  ,  favoir  quinze  principales  cordes ,  & 
une  ajuflie.  Volez  les  Prolégomènes  de  Barnés  fur 
Anacréon. 

Lire.  [  Lyra.  ]  Conftellation  feptentrionale 
compofée  de  dix  étoiles. 

Lirique,  (Lyrique)  ad) .  [ Lyricusé] 
Ce  mot  fe  dit  principalement  en  parlant  dePoëfie 
Gréque  ,  ou  Latine  ,  &  veut  dire  qui  fe  chantoit 
fur  la  lire.  (  Les  Odes  de  Pindare  ,  d’Anacreon 
&  d’Horace  font  au  rang  de  la  Poëfie  lirique  des 
Anciens.  On  n’apelle  proprement  en  François 
Poéfe  Urique  ,  ou  vers  Uriques  que  les  chantons 
&  tous  les  vers  à  chanter  que  font  les  Poètes 
François.  ) 

Liron,  ou  Loir,/,  m.  [  Mus  Alpinus.] 
Rat  des  Alpes  qui  dort  tout  l'hiver  dans  le  creux 
des  arbres. 
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Lis,  f.m.  [ Lilium .  ]  Sorte  de  fleur  qui 
pouffe  une  affez  haute  tige  ,  qui  fent  bon  ,  & 
fleurit  blanc ,  ou  orange.  Les  lis  fleuriffent  en 
Mai  &  en  Juin.  Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de  lis. 
Il  y  a  un  lis  blanc  ,  un  lis  rouge  ,  un  lis  orangé. 
Lis  asfodelle  jaune.  Lis  de  nôtre- dame.  Lis  des 
valées  ,  qui  eft  une  forte  de  muguet  de  bois. 
(  Le  lis  eft  le  fimbole  de  la  pureté.  ) 

*  Lis.  [  Oris  candor.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré, 

en  parlant  du  teint  du  vif  âge,  &  blancheur. 

(  *  Un  teint  de  rofes  &de  lis. 

Voit.  poéf  ) 

Hier  je  rencontrai  ma  charmante  Philis  , 

Les  yeux  étincelans  &  la  bouche  alumée  , 

Elle  avoit  fur  fon  teint  cent  rofes  contre  un  lu. 

Mont.  Po  'éf.  ) 

Lis  ,  en  terme  de  Blafon  ,  fe  dit  des  fleurs 
dont  l’écu  de  France  efl  chargé.  Louis  VIL  fut 
le  prémier  qui  mit  des  fleurs  de  lis  fans  nombre 
dans  fes  armes.  Charles  VI.  les  réduifit  à  trois. 

Lis.  [  Gallia  ,  galliarum  Rex.  ]  Ce  mot  au 
figuré  fe  dit  au  fil  en  parlant  des  Rois  de  France 
&  de  la  France  ,  mais  en  ce  fens  il  efl  de  la 
poëfie  &  du  ftrle  fublime. 

*  Elle  a  pris  naiflance  des  lis. 

Voit.  Poéf. 

C’efl-à-dire ,  elle  décend  des  Rois  de  France. 

*  Cette  valeur  extrême  par  qui  refleuriffent 
nos  Us.  Voit.  C’eft-à-dire,  par  qui  les  afaires 
de  France  profpérent. 


*  Jantes  Prince  des  liTH le  fut  plus  triomphant. 

Main.  Poéf. 

C’eft-à-dire  ,  jamais  Roi  de  France. 

Je  vai  joindre  ces  Monts  à  l’Empire  des  lis  ; 

Malgré  mille  périls  vos  Guerriers  intrépides  , 

Y  monteront  ,  portez  fur  mes  aîles  rapides. 

Mr.Betoulaud. 

Lis  ,  pour  la  France  ,  eft  une  expreflion 
que  nos  Poètes  ont  autrefois  afeftée  ,  &  dont 
ils  fe  fervent  encore  quelquefois.  Mr.  Godeau 
dans  une  Ode  à  Loiiis  XIII.  a  dit  : 

Et  pleins  d'une  vaine  efpérance  , 

Crurent  que  les  lis  de  la  France 
Couronneroient  leurs  Léopards. 

Et  un  peu  plus  bas  : 

Crut  que  bientôt  fur  nos  murailles 
Il  verroit  les  Lis  fe  flétrir. 

Malherbe  avoit  dit  avant  lui. 

Nos  doutes  feront  éclaircies  , 

Et  mentiront  les  prophéties 
De  tous  ces  vifages  pâlis  , 

Dont  la  vaine  étude  s’aplique 
A  chercher  l’an  climatérique 
De  l’étemelle  fieur-de-Us.  \ 

Et  ailleurs  : 

Vole  vite,  &  de  la  contrée 
Par  qui  le  jour  fait  fon  entrée  , 

Jufqu’au  rivage  de  Cadis , 

Conte  fur  terre  &  fur  Fonde 
Que  l’honneur  unique  du  monde 
C’efl:  la  Reine  des  fleur s-de-lis. 

Dans  l’Ode  à  Mr.  de  Bellegarde  ,  il  prend  la 
fleur-de-lis  pour  les  François. 

Qui  n’a  vû  deflous  leurs  combats 
Le  Pô  mettre  les  cornes  bas  , 

Et  les  peuples  de  fes  deux  rives 
Dans  la  fraïeur  enfévelis  , 

Laiffer  leurs  dépouilles  captives 
A  la  merci  des  fleurs-de-lis. 

Mrs.  de  Balzac  &  Coftar  ne  pouvoient  foufrir 
cette  expreflion  ,  quoiqu’encore  emploïée  par  de 
bons  Écrivains. 

Lise  ,  f  f.  Nom  de  femme  ,  mais  on  ne 
s’en  fert  que  dans  la  Poëfie  burlefque  ,  ou 
fatirique. 

{Life  la  marmiteufe  au  teint  de  pomme  cuite. 

Gomb.  ) 

Liserage,  fe  dit  de  l’ouvrage  qui  fe  fait 
fur  une  étofe  en  contournant  les  fleurs  &  le 
deffein  avec  un  feul  fil  ou  cordonet. 

LlSERER,  v.  a  [j  Simulacris  limbum  ornare.  ) 
Terme  de  Brodeur.  Broder  des  fleurs,  des  figures, 
ou  des  ramages  fur  une  étofe,  avec  un  cordonet 
d’or  ou  de  foie.  (  Liferer  une  jupe.  ) 

Meilleurs  les  Comtes  de  Lyon  portent  un 
cordon  rouge  liferé  de  bleu. 

Liseron,  ou  Liset,/.  m.  [ Convolvulus .] 
Herbe  portant  une  fleur  blanche  comme  un  lis  , 
&  faite  en  forme  de  petite  cloche. 

Lisette,/./  Nom  de  femme  dont  on  fe 
fert  dans  les  chanfons  &  dans  les  épigrammes, 
(La  jeune  Lifette  a  laifféaler  le  chat  au  fromage.) 
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Lifette  ,  f.  f.  [  Volucra  ,  volvox.  ]  C’eft  un 
petit  infefte  verdâtre  ,  qui  en  Mai  &  en  Juin  gâte 
les  jeunes  jets  des  arbres  fruitiers,  &  de  la  vigne. 
On  apelle  auffi  la  lifette  ,  coupe- bourgeon. 

Liseur,  /  m.  [  Leclor.  ]  Qui  aime  à  lire. 
(  C’eft  un  grand  lifeur.  ) 

Liseuse,  f.f.  [  Leclrix.  ]  Celle  qui  fe plaît 
à  lire.  (  Je  fuis  une  grande  lifeufe  de  Romans.  ) 

Lisible,  adj.  [Legibilis  ,  quod  legi poteflé] 
Qui  fe  peut  aifément  lire.  Facile  à  lire.  (  Üne 
écriture  fort  lifible.  Le  Gothique  n’eft  pas  trop 
lifible.  ) 

Lisiblement  ,  adv.  [  Leglbill  modo.  J 
D’une  manière  lifible.  (  Écrire  liûblement.  ) 

Lisière,//]  [  Limbus  ,  ora.  ]  Extrémité 
de  l’étofe  ,  qui  eft  d’ordinaire  d’une  autre  couleur 
que  l’étofe.  Extrémité  de  la  toile.  (  Couper  la 
ïifiére  d’un  drap.  ) 

Lifiére  ,  f.f.  [  Lorum,  fafeia.  J  Bandes  d’étofe, 
ou  d’autre  matière  ,  qui  font  atachées  à  la  robe 
d’un  petit  enfant ,  6c  dont  on  fe  fert  pour  le 
promener. 

*  Lifiére.  [  Finis  ,  terminus ,  ora.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  bornes  ou  des  extrémitez  d’un  champ  , 
d’une  forêt  ,  d’une  Province  ,  d’un  Pais  ,  &c. 

Lifiére.  Terme  de  Poéfie  ancienne.  Rimes  de 
lifiére  étoient  celles  qu’on  mettoit  au  bout  du 
vers  ,  par  opofition  aux  rimes  des  vers  léonins 
qui  étoient  au  milieu. 

-f-  La  lifiére  e(l  pire  que  le  drap.  Proverbe  qu’on 
dit  à  unhommequi  fe  défend  d’être  de  Normandie’, 

6  qui  affure  n’être  que  des  environs. 

Lisoir  ,  f.  m.  [  Sufpenforium.  ]  Terme  de 

Charon.  Pièce  de  caroffe  fur  laquelle  pofent 
d’autres  pièces  qu’on  apelle  moutons.  (  Il  y  a 
deux  lifoirs.  ) 

Lifoir  de  chariot.  Pièce  de  chariot  fur  laquelle 
pofe  le  brancard.  (  Lifoir  de  devant.  Lifoir  de 
derrière.  ) 

Lisse  ,  adj.  [  Levigatusi]  Poli.  Uni.  (Chofe 
lifté.  Moire  liffe.  ) 

Lijfe  ,  /  /  [  Liciurn.  ]  Terme  de  Tapiffier  8z 
de  Rubanier.  Affemblage  de  plufieurs  longs  filets 
de  foie  ou  de  laine  étendus  fur  les  métiers  de 
Tapifferie  de  haute- liffe  ,  ou  de  baffe- liffe. 

Liffe  du  hourdi.  Terme  de  Marine.  C’eft  le 
dernier  des  baux  ou  poutres  de  l’arriére  qui  fert 
à  l’afermiffement  de  la  poupe.  Life  de  porte- 
haubans.  Ce  font  de  longues  pièces  de  bois 
plates  qui  régnent  le  long  des  haubans  ,  pour 
tenir  les  chaînes  de  hauban  dans  leur  place. 
Enfin  ,  lijfe  en  général  ,  veut  dire  ,  toutes  les 
pièces  de  bois  qui  forment  la  ceinture  du  vaiffeau, 
&  font  la  liaifon  des  pièces  de  charpente. 
[  Prœcincliones.  ] 

Lisser,  v.  a.  [  Polire  ,  levigare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  chofes  ,  &  veut  dire  polir.  Les  Cartiers 
&  les  Papetiers  difent  liffer  du  papier.  (  Liffer  les 
cartes.  Papier  liffé.  Les  Cordonniers  &  les 
Lingers  difent  :  Liffer  un  talon.  Liffer  le  linge  , 
&  les  dentelles.)  Liffer  la  laine.  C’eft  l’ouvrir  en  la 
remuant  avec  les  liffoirs  pour  lui  faire  prendre 
également  la  couleur. 

Lisserons.  Ce  font  les  tringles  ou 
morceaux  de  bois  qui  portent  les  liffes  des 
Tifferands  ,  &  qui  font  ce  qu’on  en  nomme  la 
tête. 

Lisses.  Ce  font  chez  les  Tifferands  des 
cordelettes  ou  ficelles  ,  qui  font  atachées  par 
haut  &  par  bas  aux  longues  tringles  de  bois 
qu’on  nomme  liais  ,  ou  HJJerons.  On  les  apelle 
lifettes  dans  les  fabriques  de  gaze. 


LIS.  LIT. 

LiSSOIRE,//  [ Infrumentum  levigatoriumij 
Inftrument  qui  fert  à  liffer.  Morceau  de  verre  , 
ou  de  marbre  pour  liffer  le  papier  ,  le  linge ,  les 
dentelles  ,  &c.  (  Acheter  une  liffoire.  Acad.  Fr.  ) 

Liste,  f.  f.  Sorte  de  catalogue.  (  Une 
grande  lifte.  Faire  une  lifte.  Voilà  la  lifte  des 
morts  ,  des  bleffez  ,  &c.  Lifte  générale  ou  parti¬ 
culière.  Lifte  alphabétique  des  Villes  dé  France. 
Lifte  des  Prédicateurs.  [  Syllabus  ,  album.  ] 

Mais  nous  verrons  bientôt  une  lifle  cruelle 
Du  trépas  de  l’époux  aporter  la  nouvelle  ; 

Et  pour  paier  enfin  de  trilles  créanciers 

Il  ne  laifi'e  après  lui  qu’un  tas  de  vains  lauriers. 

May  nard.  ) 

Listel,  ou  Listeau,  f  m.  [  Stria.  ] 
Terme  d’ Architecture .  Moulure  quarrée  ,  petite 
bande  ou  régie  qu’on  met  en  quelques  endroits 
pour  fervir  d’ornement.  C’eft  aufli  l’efpace  plein 
qui  eft  entre  les  canelures  des  colonnes. 
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L  ï  T  ,  /.  m.  [  Cubile  ,  leclus  cubicularius. ]  Ce 
qui  eft  fait  pour  fe  repofer  &  pour  dormir 
commodément  la  nuit.  On  compofe  les  lits  de 
diverfes  chofes  ,  qui  font  connues  de  tout  le 
monde.  Quant  à  la  forme  &  aux  ornemens,  rien 
n’eft  plus  variable. 

Lit  de  plume.  [  Plumea  culcita.  ]  Taie  de 
coutis  pleine  de  plume  qu’on  met  ordinairement 
entre  deux  matelats  fur  le  bois  du  lit.  (  Un  bon 
lit  de  plumes.  ) 


Dans  le  réduit  obfcur  d'une  alcôve  enfoncée  J 
S’élève  un  lit  de  plume  ,  à  grand  frais  amaflee  , 

Quatre  rideaux  pompeux  ,  par  un  double  contour 
En  défendent  l’entrée  à  la  clarté  du  jour. 

Defpr.  Lutrin. y 


Lit  L  Ange.  C’eft  un  lit  en  manière  de  pavillon, 
ataché  au  plancher  avec  des  cordons  qui  fou- 
tiennent  les  rideaux  qui  font  liez  avec  des  rubans 
faifant  d’agréables  nœuds. 

Lit  à  la  Ducheffe.  C’eft  un  lit  qui  n’a  point  de 
quenouilles  ou  pilliers  ,  oîi  les  rideaux  font 
fufpendus  à  une  tringle  de  fer  atachée  au  plancher, 
&  où  le  doffier  eft  orné  de  broderies  auffi  bien 
que  le  ciel. 

Lit  de  Parade.  [  Solemne  leclifernium.  ]  J’ai 
vû  Jules  dans  fon  lit  de  parade ,  <5c  je  l’ai  vu 
tout  à  mon  gré.  Bcisrobert.  )  C’eft  où  l’on  expofe 
les  morts. 

Lit.  de  repos.  [  Grabatum.  J  Sorte  de  petit  lit 
pour  fe  repofer  après  le  dîner. 


Quand  je  m’allai  jeter  tout  fatigué  ,  tout  las  , 

Sur  un  lit  de  repos  qui  ne  m’en  fervit  pas. 

Lit  de  f  angles.  [  Leclus  loris  fubtentus.  ]  Sorte 
de  méchant  lit  pour  coucher  un  laquais  ou  une 
fervante. 

Lit  nuptial.  [  Leclus  focialis.  J  C’eft  le  lit  oii 
les  nouveaux  mariez  couchent  la  prémiére  nuit 
de  leurs  noces.  (  Le  Prêtre  eft  venu  bénir  le  lit 

nuptial.  ) 

Lit  de  grandeur.  C’-eftun  grand  lit  de  gens  marie 

Lit  de  camp.  [  Leclum  portatile.  C’eft  un  lit 
portatif  qui  fe  démonte  aifément  pour  porter  à 
l’armée  ou  en  voïage. 

Lit  de  veille.  [  Leclus  ad  œgroti  cuflodiam.  ]  Lit 
dreffé  pour  veiller  quelque  malade. 

Lit 
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Lit  de  Juflice.  [  Tribunal  judiciarium.  ]  C’efl 
lorfque  le  Roi  eft  au  Parlement  affis  fur  fon 
trône.  Le  Roi  ne  tient  fon  lit  de  Juflice  que  pour 
des  afaires  qui  concernent  l’État. 

Sanlec  a  dit  du  Roi  Louis  XIV. 

Tu  régies  tes  exploits  fur  ce  qui  t’eft  permis  ; 

Tu  deviens  dans  ton  Camp  Miniflre  de  Thémis  ; 

Tu  veux  qu’à  ta  raifon  ta  valeur  obéïfle  , 

Et  ton  char  de  triomphe  ,  eft  un  lit  de  jujlice. 

-  - -  #  -•*  w»  /.  *  i  ,.i  *  ’  J  *  . • 

Lit.  [  Lecti  trichlinarcs.  ]  C’efl  fur  quoi  les 
Anciens  fe  couchoient  pour  prendre  leur  repas 
dans  les  fales  à  manger.  On  fe  mettoit  d’ordinaire 
trois  fur  chaque  lit.  La  place  du  milieu  étoit  la 
plus  honorable,  aufiî-bien  que  le  lit  du  milieu. 

*  L’on  dit ,  fe  mettre  au  lit.  Se  lever  du  lit. 
Garder  le  lit.  [  Leclo  detineri.  ]  C’efl  fe  tenir  au 
lit  à  caufe  de  quelque  maladie.  Être  au  lit  de  la 
mort.  Faire  un  lit ,  &c. 

*  Souiller  un  Ut.  [  Thalamos  Icedere.  ]  C’efl  y 
faire  des  chofes  contre  la  chafleté  &  contre 
l’honnêteté  du  mariage.  (  On  dit  que  Neétanebus, 
Roi  d’Égypte  ,  avoit  trompé  Olimpias ,  &  avoit 
foiiillé  le  lit  de  Philippe  ion  hôte.  Du  Ryer , 
Frensh.  I.  i.  ch.  i. 

Celle  qu’un  lien  honnête 
Fait  entrer  au  lit  d’autrui , 

Doit  fe  mettre  dans  la  tête 
Malgré  le  train  d’aujourd’hui 
Que  l’homme  qui  la  prend  ,  ne  la  prend  que  pour  lui. 

Molière  ,  Ecole  des  Femmes.  ) 

*  Lit.  [  Thalamus.  ]  Ce  mot ,  au  figuré  ,  a  un 
ufage  affez  étendu.  Il  veut  dire  mariage. 

*  Enfant  du  premier  lit.  [  Ex  priore  conjure 
natus.  ]  C'efl-à-dire  ,  d’un  premier  mariage. 

*  Enfant  du  fécond  lit.  [  Secundi  conjugii  liber.  ] 
C’efl-à-dire  ,  d’un  fécond  mariage. 

*  Lit  de  fleuve.  [  Âlveus  canalis.  ]  C’efl  le  canal. 
Fleuve  ferré  dans  fon  lit.  V aug.  Quint.  I.  ÿ.Litdç. 
marée.  C’efl  un  endroit  de  la  Mer  où  il  y  a  un 
courant. 

*  Lit  de  pierres.  [  Stratum  lapidum  ,  coria.  ] 
Rangs  de  pierres.  Les  joints  des  lits  font  de 
niveau.  (  On  dit  auffi  à  l’égard  des  chofes  qu’on 
trouve  en  fouillant  la  terre.  Un  lit  de  marne  , 
d’argile  ,  d’ardoife  ,  de  plâtre  ,  & c.  ) 

Comme  les  pierres  font  par  lits  dans  les 
carrières  ,  on  dit  des  pierres  ,  qu’elles  ont  deux 
lits  ,  celui  de  deffus  ,  &  celui  de  deffous.  Les  lits 
de  deffous  font  plus  durs  que  ceux  de  deffus  ; 
c’efl  pourquoi  il  faut  renverfer  les  pierres  ,  & 
mettre  le  plus  dur  deffus  lorfqu’on  les  emploie  à 
découvert ,  comme  pour  couvrir  des  terraffes  , 
&  pour  faire  des  dales.  Félibien. 

Lit  devouffoir.  C’efl  le  côté  caché  dans  les  joints. 

L  t  de  vent ,  ou  vent  de  bouline.  [  V enti  via  , 
femita.  ]  Terme  de  Mer.  C’efl  un  air  de  vent 
éloigné  du  lieu  de  la  route  de  cinq  ou  fix  rumbs. 
(  Tenir  le  lit  du  vent.  Être  au  lit  du  vent.  Guillet. ) 

Lits  de  Marée.  Ce  font  des  courans  rapides  , 
qui  fe  trouvent  en  certains  lieux  de  la  Mer. 

Lit  de  fumier.  [  Stratum  flercoris.  ]  Terme  de 
Jardinier.  C’efl  un  étage  de  plufieurs  fourchées 
de  fumier  fur  une  certaine  largeur.  (  Pour  faire 
une  couche  de  cinq  piez  de  large  &  de  trois  piez 
de  haut ,  il  faut  mettre  quatre  lits  de  fumier  l’un 
fur  l’autre.  ) 

Lit  entre  dans  quelques  proverbes.  Il  efl  mort 
au  lit  d'honneur.  [  Gloriosè  occubuit.  ]  Pour  dire  , 
mourir  à  la  guerre  dans  quelque  occafion  remar¬ 
quable. 

Tome  II. 


Ils  font  lit  à  part.  [  Seorflm  cubant.  ]  On  le  dit 
d’un  homme  &  d’une  femme  qui  couchent  fépa- 
rément. 

t  Le  <tfl  I écharpe  de  la  jambe.  Pour  dire  ,  que 

quand  on  a  mal  à  la  jambe  il  fe  faut  tenir  au  lit. 

Le  lit  efl:  une  bonne  chofe  , 

Si  l’on  n’y  dort,  l’on  y  repofe. 

!  "f  C  omme  on  fait  fon  lit  on  fe  couche.  C’efl-à-dire, 

qu’on  tire  du  profit  des  chofes  fuivant  le  foin 
avec  lequel  on  les  a  ménagées. 

Prendre  un  homme  au  fortir  de  fon  lit.  C’efl  fe 
rendre  chez  lui  de  bon  matin  &  à  fon  lever. 

.  Il  va  du  lit  à  la  table ,  &  de  la  table  au  lit.  On  le 
:  dit  des  débauchez  qui  n’ont  d’autre  occupation 
que  celle  de  manger  &  de  dormir. 

Il  eft  au  lit  de  la  mort.  C’efl-à-dire  ,  il  efl  ma¬ 
lade  à  l’extremité.  [  In  extremis  pofltus.  ]  Il  ne  faut 
pas  atendre  qu’on  toit  au  lit  de  la  mort ,  alors  la 
pénitence  efl  bien  douteufe. 

Litage,  f.  m.  Terme  de  Manufacture  de 
draps  ,  dont  les  Teinturiers  fe  fervent  auffi.  C’efl 
l’aétion  de  liter  les  étofes. 

Litanies,/!  ff  Litanice  ,  fupplicationes.  ] 
Ce  mot  n’a  point  de  finguüer  ,  &  il  veut  dire  , 
prières  qu’on  fait  à  Dieu,  en  invoquant  tes  Saints. 
(  Dire ,  chanter  les  Litanies  de  la  Vierge ,  de 
Jefus  ,  des  Saints.  Les  Pères  de  l’Oratoire  font 
de  grands  difeurs  de  Litanies.  ) 

Litanie,  fe  dit  auffi  au  fingulier.  (  enume - 
ratio.  )  Il  fignifîe  une  longue  &  ennuïeufe  énumé¬ 
ration.  (  Il  me  fait  tous  les  jours  une  trifle 
Litanie  de  fes  malheurs.  Il  nous  ennuie  avec  la 
longue  Litanie  de  fes  exploits.  Il  recommence 
toujours  fa  longue  &  ennuïeufe  Litanie.  ) 

L  i  T  A  R  G  E  ,  f.  f.  [  C’efl  un  compofé  de 
plomb.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  l’une  qu’on 
nomme  litarge  d'or.  [  Chryflis.  ]  Parce  qu’elle  a  la 
couleur  de  l’or.  Et  l’autre  qu’on  apelle  litarge 
d'argent.  [  Argyritis .]  A  caufe  qu’elle  en  a  la  couleur. 
On  emploie  celle-ci  dans  la  peinture  du  verre. 

Lite  ,  f.  m.  Sorte  de  fromage. 

Liteau,  y.  m,  \_Cubile  lupi.  ]  Terme  de 
Ckajfe.  C’efl  le  lieu  où  fe  couche  &  fe  repofe  le 
loup  durant  le  jour.  (  Trouver  un  loup  dans  fon 
liteau.  Sal.  ) 

Liteau  ,  fe  dit  de  certaines  raies  de  diférentes 
couleurs ,  que  l’on  conferve  le  long  des  pièces  de 
drap  entre  la  lifiére  &  l’étofe  ,  tant  du  côté  de 
l’endroit  que  du  côté  de  l’envers  ,  pour  faire 
connoître  qu’elles  font  de  bonne  teinture  ;  cela 
fe  fait  en  y  coulant  de  petites  cordes  avant  de 
mettre  les  étofes  à  la  teinture. 

Liteau ,  fe  dit  auffi  des  raies  bleues  qui  traver- 
fent  les  toiles  d’une  lifiére  à  l’autre.  Il  n’y  a  que 
les  pièces  de  toiles  pleines  qui  font  deniflées  à  faire 
des.  napes  &  des  ferviétes  ,  qui  aient  des  liteaux. 

Litem  anghits.  Les  Habitans  de  Mada- 
gafcar  apellent  ainfi  la  gomme  qui  coule  du  tronc 
de  la  canelle  blanche.  Les  Droguifles  &  Épiciers 
de  Paris  l’apellent  Alouchi. 

Liter  du  poiffon  falé.  C’efl  l’arranger  par  lits 
dans  les  gonnes  ,  hambourgs  &  barils.  On  dit 
que  du  poiffon  falé  efl  bien  lité  ,  lorfqu’il  efl  bien 
arrangé  dans  les  futailles.  Ce  Terme  efl  commun 
pour  le  Saumon  ,  le  Haren  ,  &  le  Maquereau. 

Liter  du  drap.  C’eft  coudre  ou  attacher  avec 
du  gros  fil  ou  de  la  menue  ficelle ,  certaines 
petites  cordes  de  la  groffeur  du  bout  du  petit 
doigt  ,  le  long  de  la  pièce  entre  l’étofe  &  la 
lifiére  ,  afin  que  la  partie  qui  en  a  été  couverte 
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ne  puilTe  prendre  la  teinture,  &  qu’elle  conferve 
toujours  Ion  fond  ou  pied  ;  ce  qui  eft  proprement 
la  preuve  de  la  bonne  teinture  de  I’étote. 

Litéraire,  Littéraire  adj.  Qui 
regarde  les  Lettres  &  les  Sciences.  (  Journal 
Litéraire.  Nouvelles  Litéraires.  )  On  écrit 
communément  Littéraire. 

Lithiasie,  /.  f.  Formation  de  la  pierre 
dans  les  reins  ,  dans  la  veffie  ,  ou  dans  quelque 
autre  partie  du  corps.  C’eft  auffi  une  maladie 
des  paupières,  qu’on  nomme  au {Ci  Lithia/is  :  elle 
confifte  dans  de  petites  tumeurs  dures  8c  pétri¬ 
fiées  ,  engendrées  fur  leurs  bords. 

Lite  r  al,  Lite  ra  le,  (Littéral,) 
adj.  [  Nativus  verborum  j'enfus.  ]  Qui  eft  expliqué 
latéralement.  (  Sens  litéral.  Preuve  Litérale.  C’eft 
une  preuve  qui  fe  fait  par  écrit.  Dom  Calmet  a 
bien  expliqué  le  fens  litéral  de  l’Écriture  Sainte.  ) 

Lite  râlement,  (Littéralement) 
adv.  [  Juxta  genuinum  verborum  fenfum.  ]  En  un 
fens  litéral.  (  Expliquer  Iitéralement  un  Auteur 
Grec  ou  Latin.  ) 

Litérature,  (  Littérature  ) 
f.f  \_Litttratura.  ]  La  fcience  des  Belles- Lettres. 
Honnêtes  connoiflances.  Doûrines.  Erudition. 

(  Monfieur  Arnaud  le  Do&eur  étoit  un  homme 
d’une  grande  litérature.  ) 

*  Litérature.  [  Viri  litterati.  ]  Tout  le  Corps 
des  Gens  de  Lettres.  (  J’ai  à  défendre  le  patri¬ 
moine  des  Savans  ,  &  la  gloire  de  toute  la 
litérature.  Patru  ,  plaidoté  4.  ) 

Lithocolle,/,  f.  [  Lithocolla.  ]  Ciment 
avec  lequel  on  atache  les  pierres  pour  les  tailler 
fous  la  meule.  On  la  fait  de  poix  réfine  ,  &  de 
vieille  brique.  Pour  les  diamans  on  ufe  du  plomb 
fondu  ,  où  on  les  enchafte  avant  qu’il  foit  tout-à- 
fait  refroidi. 

L  1  t  h  o  M  a  g  r  A  ,  f.  m.  Agaric  minéral. 

Lithontribon,/.  m.  Poudre  propre  à 
brifer  la  pierre  qui  fe  forme  dans  les  reins  &  dans 
la  veffie  ,  &  qu’on  compofe  avec  du  fang  de 
bouc  préparé ,  du  fang  de  lièvre  brûlé ,  des 
femences  d’alkekenge  ,  de  faxifrage  ,  des  racines 
d’onnois,  d’éringium  ,  &c.  On  fait  prendre  cette 
poudre  avec  un  peu  de  vin  blanc ,  ou  avec  de 
l’eau  de  pariétaire  ou  rave  ,  &  ce  médicament 
s’apelle  Lithontriptique. 

Lithontriptique.  Qui  brife  la  pierre. 
Médicament  qu’on  croit  propre  à  brifer  la  pierre 
dans  les  reins  &  dans  la  veffie. 

Lit  ho  t  o  me,  f  m.  Efpéce  de  biftouri 
avec  lequel  on  fait  à  la  veffie  une  ouverture 
propre  à  tirer  la  pierre. 

Lithotomie,  J',  m.  [  Lithotomia.  ] 
Extraction  de  la  pierre  hors  de  la  veffie.  François 
Tolet ,  Chirurgien  de  Paris ,  fit  imprimer  en  i68z 
un  Traité  de  la  Lithotomie  ,  dont  on  a  fait  une 
cinquième  édition  en  1708. 

Lithotomiste.  Opérateur ,  Chirurgien 
qui  fait  les  opérations  de  la  taille  de  la  pierre. 

Litière,  f  f.  [  Stramentum  ,  fuframen.  jj 
Paille  qu’on  jette  dans  les  écuries  &  dans  les 
étables  fous  les  chevaux  ,  bœufs  ,  brebis.  (  Cette 
litière  eft  trop  vieille.  ) 

Ce  cheval  eji  fur  La  litière.  C’eft-à-dire,  ce  cheval 
eft  malade  ,  ce  cheval  eft  épuifé  de  fatigue  & 
hors  d’état  de  travailler. 

Litière  de  vers  à  foie.  [  Stercus  bombycis.  ] 
Voiez  Ifnard ,  pag.  178.  Ce  font  les  crotes  de 
vers  à  foie. 

Litière.  [  Leclica.  ]  Efpéce  de  brancard  couvert 
de  cuir ,  qui  eft  foutenu  par  deux  mulets  ,  ÔC  qui  , . 
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fert  à  porter  en  quelque  lieu  un  malade  ,  ou  une 
perfonne  incommodée. 

(  Lucile  le  premier . 

Vengea  l’humble  vertu  de  la  richeffe  altière  , 

Et  l’honnête  homme  à  pié  du  faquin  en  litière. 

Defpr.  ) 

f  *  Il  y  a  deux  jours  qu’il  ejl  fur  la  litière. 
[  Leclo  detinetur.  ]  C’eft-à-dire  ,  qu’il  ef  couché  & 
qu'il  ef  au  Lit.  Faire  litière  de  fon  bien  ,  c’eft  le 
prodiguer. 

LlTIGANT,  ANTE,  adj.  [  Contendens.  ] 
Qui  plaide  6 1  qui  contefte  en  juftice.  (  Il  y  a 
trois  parties  litigantes  en  cette  inftance.  ) 

"{■Litige,/!  m.  Terme  de  Pratique.  Il  vient 
du  latin  litigium.  Il  fignifie  conteftation  de  Juftice. 
Procès.  Diférend.  (  Son  bien  eft  en  litige.  Ce 
bénéfice  eft  en  litige.  C’eft  un  litige  fâcheux.  Il 
eft  tombé  malade  durant  le  litige.  Il  n’étoit  pas 
permis  de  confacrer  au  culte  de  quelque  Divinité 
une  chofe  en  litige.  Le  Malt.  pi.  18.  j  On  dit 
auffi  parties  litigantes  ,  c’eft-à-dire  ,  qui  plaident. 

Litigieux,  Litigieuse,  adv. 
[  Litigiofus  ,  controverfus.  ]  Sujet  à  procès. 
Defpréaux  2.  Épître.  (  Avoir  l’humeur  litigieufe. 
Dejpr. 

La  Juftice  pefant  ce  droit  litigieux  , 

Demande  î’huitre  ,  l’ouvre  ,  &  l’avale  à  leurs  yeux. 

Dejp.  ) 

Litigieux  ,  parmi  nous  ,  eft  une  chofe  qui 
peut  être  conteftée  &  foutenuë  par  des  raifons 
de  part  &  d’autre  ;  &  c’eft  dans  ce  fens  que 
Mr.  Defpreaux  l’a  emploïé.  Mais  nous  ne  difons 
point  qu’un  homme  qui  aime  les  procès  eft: 
litigieux.  Les  Latins  entendoient  par  litigiofus  , 
non  -  feulement  un  homme  à  qui  les  procès 
tenoient  lieu  de  plaifirs  &  de  divertiflemens  , 
mais  encore  un  homme  qui  fait  des  procès 
injuftes  ,  qui  lite  moratur  iniquâ ,  comme  dit 
Horace,  Ép.  2.  Liv.  2. 

Litiscontestation.  Lorfque 
Finftance  eft  liée  par  une  préfentation  &  par  des 
défenfes  ,  la  litifconteftation  eft  formée  ;  c’eft  le 
cours  de  l’inftance. 

Litispendance.  [  Inchoata  Us.  ]  Le 
tems  durant  lequel  un  procès  eft  pendant  en 
juftice.  Acad.  Fr.  Tout  ce  qui  auroit  pu  être 
fait ,  ou  allégué  fans  preuves  dans  ces  tems  de 
troubles  &  de  litifpendance ,  ne  mériteroit  aucune 
attention.  Req.  des  Mèdec.  au  Roi  contre  les 
Chirurg. 

Lithophage,/!^.  Petit  ver  qui  fe  trouve 
dans  la  pierre  &  qui  la  ronge  ,  il  eft  couvert 
d’une  petite  coquille  fort  tendre  ,  de  couleur 
cendrée  ê£  verdâtre. 

Lithophyte,/.  m.  Petit  ver  qui  ronge 
les  pierres. 

Litre,/!  f.  [  Zona  lugubris  cum  gentilitiis 
infgnibus.  ]  Grande  bande  noire  qu’on  peint 
autour  de  l’Églife  par  dedans  8c  par  dehors  ,  où 
font  les  armes  d’une  perfonne  de  qualité.  (  On 
met  des  litres  autour  des  Égüfes  pour  honorer 
la  mémoire  des  Patrons  &  des  Seigneurs  qui 
font  morts.  Voiez  Adenêtrier ,  Décor,  funébr.  ) 

Litron,/!  m.  [  Modii  décima  fexta  pars.  ] 
Sorte  de  mefure  qui  eil  de  la  grandeur  d’une 
chopine  ,  où  l’on  vend  les  chofes  qui  ne  font  pas 
liquides  ,  comme  fel ,  chatégnes.  (  Le  litron  eft 
la  fixiéme  partie  du  boiffeau.  Acheter  un  litron 
de  fel ,  de  chatégnes ,  &c.  Un  demi  litron.  ) 

Liturgie, /./![  Liturgia.  ]  Ter  me  d’Eglife , 
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&  qui  vient  du  Grec.  C’eft  la  manière  de  dire  & 
de  célébrer  la  Meffe.  (  Ainfi  on  dit  parmi  les 
Grecs  :  la  liturgie  de  Saint  Chryfofome  ,  &  parmi 
les  Latins  ,  la  liturgie  de  Saint  Pierre.  Liturgie 
ancienne.  Liturgie  nouvelle.  Le  Cardinal  Bona  , 
&  beaucoup  d’autres  ,  ont  écrit  de  la  liturgie.  . 

Liturgique,  adjecl.  Quia  raport  à  la 
liturgie. 

L  i  t  u  u  s  ,  f  m.  Terme  de  Médaillijles  , 
purement  latin.  C’étoit  le  bâton  des  Augures  fait 
en  forme  de  croffe. 

L  I  V. 

LivÉCHE,  /  /  [  Smirnium.  ]  Plante  qui 
pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  homme  ,  qui 
porte  de  petites  fleurs  blanches  à  cinq  feuilles  , 
&  dont  la  racine  fortifie  l’eftomac  ,  réfiffe  au 
venin  ,  &  excite  l’urine. 

L  i  v  e  t  ,  adj.  [  Poflremus .  ]  C’eft  celui  qui  en 
partie  joue  le  dernier  billard. 

Livide,  adj.  [  Lividus.  ]  Terme  de  Chirur¬ 
gien.  Il  fe  dit  de  la  peau  ,  &  fignifie  noir  à  caufe 
de  quelque  coup.  (  Voilà  qui  eft  tout  livide.  ) 

Livide.  S'emploie  aufli  dans  le  figuré. 

(  L  ’avarice  bien-tôt  au  teint  livide  &  blême 
Sur  fon  cofre  de  fer  va  s’affeoir  elle-même. 

Mainard.  ) 

On  dit  aufli  lividité.  Il  y  avoit  inflammation 
avec  lividité.  V irdier. 

•[•Livraison,/./  [  Exhihitio.  ]  Terme 
de  Marchand ,  &c.  Attion  par  laquelle  on  livre  & 
remet  entre  les  mains  de  quelcun  ,  une  chofe 
mobiliaire.  (  Faire  la  livraifon  des  marchandifes 
à  un  Fafteur.  La  livraifon  des  clez  n’a  point  été 
faite  au  tems  porté  par  le  contrat.  )  Les  Cha¬ 
noines  de  Saint  Juft  à  Lyon  apellent  livraifon  , 
le  vin  &  le  blé  qu’on  leur  donne  pour  leur 
nourriture. 

Livre,/,  f.  [  Libra  ,  Pondo.~]  Ce  mot,  en 
parlant  des  poids  de  Paris ,  veut  dire  feize  onces  , 
ou  deux  marcs.  (Cela  péfe  une  livre.  )  Les  livres 
font  fort  diférentes  félon  les  Villes  &  les  Pais. 

Le  mot  livre ,  dans  la  lignification  de 
poids  ,  ou  de  quantité  ,  vient  du  Grec  mt^,  dont 
les  Siciliens  fe  font  fervis  dans  le  même  fens. 
C’eft  le  fentiment  des  Savans.  Ce  poids  étoit 
divifible  en  douze  parties  ,  chacune  nommée 
èvyKiet ,  d’où  les  Latins  ont  fait  uncia  ,  qui  eft 
notre  once  :  D’oii  vient  (  dit  Bouterouë  )  que 
dans  les  diminutions  de  ce  poids  ,  il  s’en  trouve 
qui  ont  des  noms  Grecs  ,  comme  la  dragme  ,  le 
fcrupule  &  l’obole ,  &c. 

Livre  y  f.  f  [  Libra  Turonica.  ]  Vingt  fous. 
(  Avoir  vingt  mille  livres  de  rente.  Elle  a  cin¬ 
quante  mille  livres  de  rentes.  Il  a  quatre  mille 
livres  de  penfion.  Cela  m’a  coûté  quatre  livres 
douze  fols  ,  ou  quatre  livres  quinze  fous  ,  & 
jamais  quatre  francs  dou^e  fous  ,  ou  quatre  francs 
quinze  fous.  Le  mot  francs  ,  dans  la  fignification 
de  livre  ,  ne  fe  met  point  avec  mille  &  rente  ; 
‘il  veut  ordinairement  être  feul.  Ainfi  on  dit 
indiféremment ,  il  doit  cinq  cens  livres  ,  ou  cinq 
cens  francs.  Une  livre,  deux  livres  ,  trois  livres 
ne  fe  difent  qu’en  comptant ,  mais  en  parlant  on 
dit  vingt  fous ,  quarante  fous  ,  un  ecu. 

(  Prens-moi  le  bon  parti ,  laiffe-là  tous  les  livres  , 

Cent  francs  au  denier  cinq  combien  font-ils  ?  vingt  livres. 

C’eft  bien  dit  ;  va  ,  tu  fais  tout  ce  qu’il  faut  favoir. 

Defp.) 
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Livre  de  gros.  Elle  vaut  en  Hollande  &  en 
Flandres  fix  florins  ou  vingt  fehelings. 

Livre  ferlin  , /.  f.  [  Nummus  ferlin  gus.  ]  Sorte 
de  monnoie  d’Angleterre,  qui  vaut  delà  monnoie 
de  France  ,  environ  vingt-trois  livres. 

Livre  ,f.  m.  [  Liber ,  volurnen ,  codex.  ]  Sorte  de 
volume  gros  ,  ou  petit  ,  imprimé  ,  ou  non  ,  qui 
eft  compofé  de  plufieurs  feuillets  ,  &  dont  les 
parties  ,  quand  il  eft  relié  ,  s’apellent  tranchefile  , 
nerfs  ,  tête  ,  queue  ,  trenche',  couverture  ,  dos. 
(«y  a  de  plufieurs  fortes  de  livres.  Des  in-folio , 
in-quarto  ,  in-oclavo  ,  in- doutée  ,  in-fefe  ,  in-vingt- 
quatre  ,  &cc.  Livre  qui  a  grand  cours.  Livres 
facrez.  Livres  fpirituels  ,  ou  livres  de  dévotion. 
Livres  d’Églife.  Livres  profanes.  Livres  cenfurez. 
Livres  hérétiques.  Livres  imprimez.  Livres  ma- 
nuferits.  Livre  ancien  ou  moderne.  Un  livre  de 
raifon.  Livre  en  blanc.  Livre  journal.  Livre  de 
compte.  Livre  de  mufique.  Livre  de  plein  chant. 
Chanter  à  livre  ouvert.  Relier  un  livre. 

V os  livres  éternels  ne  me  contentent  pas , 

Et  hors  un  gros  Plutarque  à  mettre  mes  rabats , 

Vous  devriez  brûler  tout  ce  meuble  inutile  , 

Et  laitier  la  fcience  aux  Do&eurs  de  la  Ville. 

Molière ,  Femmes  Savantes.  ) 

Il  eft  dificile  de  fuprimer  entièrement  un 
mauvais  livre  ;  la  défenfe  que  l’on  fait  de  le 
vendre  ,  irrite  la  curiofité.  Tacite  raconte  que 
fous  le  Confulat  de  Cornélius  Coffus  ,  &  d’Afi- 
nius  Agrippa  ,  Cremutius  Codrus  fut  aeufé 
d’avoir  loué  Brutus  &  Caflius  dans  fes  Annales  : 
il  fit  un  long  difeours  au  Sénat  pour  fa  juftifica- 
tion  ;  mais  prévoïant  fa  perte  infaillible,  il  finit 
fa  vie  par  abftinence  Le  Sénat  ordonna  que  fes 
Livres  feroient  brûlez  par  les  Édiles  ,  mais  ils 
furent  confervez  fecrétement.  »  C’eft  ce  qui 
»  me  fait  rire  (  ajoute  le  même  Hiftorien  )  de 
»  l’impertinence  de  ceux  qui  croient ,  par  une 
»  puiffance  de  peu  de  durée  ,  éteindre  la  mé- 
»  moire  de  tous  les  liécles  ;  car  au  contraire  la 
»  cenfure  donne  une  nouvelle  autorité  aux 
»  Ouvrages  ;  &  tous  les  Princes  étrangers  , 

»  les  nôtres  à  leur  exemple  ,  qui  fe  font  fervis  de 
»  cet  artifice ,  n’ont  rien  fait  par-là  qu’acroître 
»  leur  honte  ,  &  la  gloire  de  leur  ennemi  ». 
Tacite  ,  Liv.  4.  des  Annal,  par  M.  d' Ablancourt. 

Ceflitn  livre  ufé.  Façon  de  parler  de  Libraire  , 
pour  dire  ,  "un  livre  dont  on  a  fait  plufieurs 
impreflions  ,  &  qui  ne  fe  demande  plus  guère  , 
à  caufe  que  prefque  tout  le  monde  en  a.  (  C’eft: 
un  livre  dur  à  la  vente.  ) 

On  dit  qu’un  Livre  eft  châtré ,  quand  on 
en  a  retranché  quelque  chofe  de  confidérable. 

Livre.  Les  Relie.urs  fe  fervent  de  plufieurs 
façons  de  parler ,  où  ils  font  entrer  le  mot  de 
livre.  Ils  difent ,  étendre  un  livre  ,  affembler  un 
livre.  Plier  ,  batre  ,  coudre  un  livre.  (  Gréquer 
un  livre.  Le  donner  à  coudre  ,  l’épointer ,  le 
rouler.  Foiiéter  ,  défoiiéter  un  livre.  Ficeler  un 
livre.  Le  paffer  en  carton  ,  en  parchemin ,  en 
veau  ,  &c.  Coler  ,  preffer  ,  rogner ,  jafper  , 
tranchefiler  un  livre  ,  le  marbrer  ,  le  dorer  , 
le  polir  ,  &c.  ) 

Livré.  [  Codex.  ]  Regiftres  des  Marchands  , 
Banquiers  ,  Gréfiers  ,  &c.  (  On  enfeigne  à  tenir 
les  livres  de  compte.  Il  y  a  des  livres  à  double 
partie  ,  en  débit  ,  en  crédit.  Voïez  le  Parfait 

Négociant.  ) 

Livre  de  raifon.  [  Codex  impenf  &  accepti.  ]  C’eft 
un  livre  où  l’on  écrit  ce  qu’on  reçoit,  &  ce  qu’on 

*  xr  •  • 
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Livre  ouvert  ,  adv.  [  Ad  penam  libri.  ]  Chanter 
à  livre  ouvert.  Expliquer  un  Auteur  à  livre 
ouvert  ;  c’eft-à-dire  ,  {'ans  glofe  ni  commentaire. 

On  dit  en  proverbe  :  Je  viendrai  à  bout  de 
cette  afaire  ,  ou  j’y  perdrai  mes  livres.  On  dit 
auffi  qu’un  homme  eft  écrit  fur  le  livre  rouge  , 
quand  il  eft  noté  :  qu'il  parle  comme  un  livre  , 
quand  il  parle  bien. 

*  Le  livre •  de  vie.  [  Liber  rites.  ]  Terme  de 
Théologie.  C’eft  le  “décret  de  Dieu  touchant  les 
Élus.  Les  livres  facrez ,  c’eft  l’Écriture- Sainte. 

*  Le  grand  livre  du  monde.  £  Natures,  opéra.  ]  Ce 
font  tous  les  ouvrages  de  la  nature  ,  où  l’on  voit 
la  grandeur  ,  la  fageffe ,  la  puiffance  &  la  bonté 
de  Dieu. 

•J*  *  Le  jeu  des  cartes  s’apeîle  en  riant  le  livre 
des  Rois. 

Livrée,  f.  f  [  Alicujus  fa  milice  injignia.  ] 
Les  couleurs  qu’une  perfonne  choifit  pour  fe 
diftinguer  des  autres  perfonnes.  (  Livrée  jaune , 
rouge  ,  &c.  Une  belle  livrée.  Prendre  la  livrée. 
Porter  la  livrée.  Quiter  la  livrée.  Solie  de  la 
livrée  a  paffé  par  une  petite  recette  à  une  foû- 
ferme  ,  &  par  fes  concufïïons  ,  il  s’eft  élevé  fur 
les  ruines  de  plufieurs  familles.  La  Bruyère. 

Le  laquais  eft  pétulant 
Et  d’une  humeur  évaporée. 

C’eft  un  fort  fot  animal , 

Mais  tant  qu’il  a  la  livrée  , 

Il  ne  fait  jamais  grand  mal. 

Baraton  ,  contes.  ) 

*  Livrée.  On  s'en  fert  dans  un  fens  un  peu 
figuré  ,  &:  l’on  dit ,  M.  un  tel ,  qui  fait  aujour¬ 
d’hui  tant  l’entendu  ,  a  portée  la  livrée.  C’eft- à- 
dire  ,  qu’il  a  été  laquais. 

*  Livrée.  [  Famulitium  te  Fera  vejliariâ  infruc- 
tum.  ]  Tous  les  gens  de  livrée.  Gens  qui  portent 
la  livrée.  (  Faites  fuivre  la  livrée.  La  livrée  doit 
atendre.  ) 

Livrée.  Préfens  que  la  mariée  fait  à  fes  parens 
&  à  fes  amis  pour  aflifter  aux  noces  :  ce  font 
pour  l’ordinaire  des  rubans  de  la  couleur  qu’elle 
aime  ;  mais  cela  ne  s’oblerve  que  parmi  le  peuple, 
&  même  que  dans  les  villages. 

Livrée.  Terme  de  Marchand  de  toiles.  C’eft  un 
fil  de  foie  d’une  certaine  couleur  ,  atachée  à  la 
lifiére  des  batiftes  &  des  linons  du  côté  du  chef. 
C’eft  dans  ce  fil  qu’eft  paffé  le  morceau  de 
parchemin  carré,  fur  lequel  eft  écrit  le  numéro  de 
la  pièce.  Chaque  Marchand  fe  fert  de  foie  de 
couleur  particulière  ,  qu’il  ne  change  jamais  ,  ce 
qui  a  donné  lieu  d’apeller  cette  foie  ,  livrée. 

Livrée.  Se  dit  en  morale.  Quoique  cet  homme 
ne  foit  pas  de  l’opinion  de  Calvin  ,  cependant  il 
conclut  fous  fes  livrées. 

LIVRÉES.  [ Cibaria  fportula .  ]  Diftribution 
qui  fe  faifoit  autrefois  chaque  jour ,  ou  tous  les 
ans  ,  à  quelques  Officiers  pour  leur  fubfiftance  , 
de  pain  ,  de  vin  ,  de  viande. 

Livrer,  v.  a.  [  Tradere.  ]  Mettre  une  chofe 
en  la  poffeffion.  (  Livrer  une  place  aux  ennemis. 
Abl.  arr.  i.  Sa  deftinée  l’a  livré  à  fes  ennemis. 
Vau  g.  Quint.  I.  j .  )  Livrer  le  cerf  aux  chiens  , 
mettre  les  chiens  après. 

Livrer  bataille.  Livrer  un  combat.  C’eft  donner 
bataille  ,  donner  un  combat. 

Livrer.  S’emploie  en  d’autres  fens  dans  le 
flile  familier.  (  On  dit ,  je  vous  le  livre  ruiné 
avant  peu.  Je  vous  le  livre  marié  avant  trois 
mois.  C’eft-à-dire  ,  je  fuis  certain  qu’il  fera  ruiné 
dans  peu  ;  qu’il  fera  marié  avant  trois  mois.  Je 
vous  le  livre  pour  un  homme  trés-rufé  ,  &c.  ) 
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Se  livrer  ,  v.  r.  [  Se  dedere.  ]  Se  donner.  Se 
rendre  en  la  poffeffion  de  quelcun.  Se  rendre  à 
quelcun.  (  Elle  fe  livra  toute  entière.  Le  Comte 
de  Bufjî.  ) 

Racine  ,  dans  fon  Andromaque  ,  acl.  /. 

fc.  t. 

Puifqu’aprés  tant  d’éforts  ma  réfiftance  eft  vaine  , 

Je  me  livre  en  aveugle  au  deftin  qui  m’entraîne  ; 

J’aime  ,  je  viens  chercher  Hermione  en  ces  lieux 
La  fléchir  ,  l’enlever  ,  ou  mourir  à  fes  yeux. 

Livret,/.®.  [  Libellas.  ]  Un  petit  livre. 

Livret.  [  Abacus  Pytagorœ.  ]  Terme  de  Maître 
Écrivain  ,  qui  enfeigne  l’Aritméîique.  Ils  apellent 
ainfi  ce  que  les  Mathématiciens  apellent  Table 
P  itagorique.  Ce  livret  contient  la  multiplication 
des  prémiers  nombres  les  uns  par  les  autres  ,  8c 
va  pour  le  moins  jufqu’à  dix. 

Lixi  viel  ,  ou  Li xi  vi eux  ,  adj.  Terme 
de  Chimie.  Il  fe  dit  des  fels  fixes  Alkalis  ,  tirés 
par  la  leffive  des  cendres  des  plantes. 

Liza  rdes.  Toiles  qui  fe  fabriquent  au 
Caire.  On  les  tire  auffi  d’Alep  ,  où  on  les  nomme 
Finales. 

Lizer,  ou  Élizer,  v.  a.  Terme  de 
Manufacture.  Lizer  une  pièce  de  drap  ,  c’eft  la 
tirer  par  les  lifiéres  fur  fa  largeur  ,  afin  de  la  bien 
étendre,  pour  en  ôter  les  ribaudures  6c  anguilles, 
qui  font  des  efpéces  de  faux  plis  ou  bourlets  qui 
s’y  font  formés  en  la  faifant  fouler  ,  caufez  par 
la  force  des  maillets  ou  pilons  qui  font  tombés 
deffus. 

LOB. 

Lo.  Sorte  de  gaze  qui  fe  fabrique  à  Canton. 

Lobe  ,  f.  m.  [  Pulmonis  &  jecoris  fibræ.  } 
Terme  d’ Anatomie  ,  qui  fe  dit  en  parlant  du  foie 
6c  du  poumon.  (  Les  lobes  fervent  à  rendre  le 
mouvement  du  poumon  plus  aifé  6c  plus  léger. 
Lobe  fupérieur.  Lobe  inférieur.  ) 

Lobe.  [  Lobus.  ]  Il  fe  dit  auffi  du  bout  de 
l’oreille  ,  qui  eft  plus  gras  6c  plus  charnu  que  le 
relie. 

Lobe.  [  Ala.  ]  Il  fe  dit  des  grains  ,  6c  fignifîe 
les  deux  parties  qui  compofent  le  corps  de 
certaines  graines  ,  comme  des  fèves  ,  des  melons 
6c  autres. 

Loberie.  Vieux  mot.  C’eft  tromperie. 
Alain  Chartrier,  dans  le  Livre  des  quatre  Dames  : 

Hélas  !  mon  cœur  a  tant  ouï 

D'eux  les  paroles 

Et  leurs  grans  loteries  folles  , 

Leurs  deceyans  blandices  molles. 

Et  ailleurs  : 

Et  vont  les  povres  gens  lobans , 

Decevans  le  monde  ,  &  robans. 

LOC. 

Local,  Locale,  adj.  [  Localis.  ]  Terme 
de  Phyjîque  6c  de  Palais  ,  qui  regarde  le  lieu. 
(  Mouvement  local.  Coutume  locale.  Il  n’y  a 
point  d’autre  mouvement  dans  la  nature  que  le 
mouvement  local.  Defcartes.  ) 

Droit  local.  C’eft  un  droit  qui  fe  paie  à  l’entrée 
de  certaines  villes  ,  ou  de  certains  territoires  ,  à 
un  paffage  ou  à  un  pont.  (  Il  y  a  beaucoup  de 
droits  locaux  fur  la  rivière  de  Loire.  ) 

En  termes  de  Peinture ,  on  apelle  couleur 
locale ,  la  couleur  propre  6c  naturelle  de  chaque 
objet ,  qui  le  diftingue  des  autres  ,  &  qu’il  con- 
|  ferve  toujours  en  quelque  lieu  qu’il  fe  trouve. 
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On  dit  auffi  ,  mémoire  locale ,  pour  Te  fou  venir 
de  plufieurs  chofes  dificiles  à  retenir.  On  dit  auffi 
localement ,  adv. 

Locande.[ Locanda , conduclitia. ]  Chambre 
qu’on loiie.  (Les  pauvres  gens  logent  en  chambre 
locande  ,  parce  qu’ils  n’ont  pas  le  moïen  de  loiier 
un  apartement  entier.  )  L’Académie  écrit  locante. 

Locataire  ,/  m.  &  /  [  Inquilinus.  ]  Celui 
ou  celle  qui  tient  à  prix  d’argent  quelque  aparte¬ 
ment  ,  ou  quelque  chambre  d’un  particulier. 
Celui  ou  celle  qui  tient  du  propriétaire  d’une 
maifon  ,  &  à  qui  on  peut  donner  congé  ,  fi  le 
propriétaire  veut  occuper  les  lieux,  fi  le  locataire 
ou  la  locatrice  mènent  une  vie  fcandaleufe  ,  s’ils 
ne  paient  point,  &  s’ils  détruifent  ou  démoliflfent 
quelque  chofe.  (  Un  nouveau  locataire.  Une 
nouvelle  locataire.  ) 

*J*  L  O  C  A  T  I  ,  f.  m.  £  Rheda  conduclitia.  ]  Ca- 
rofle  de  louage.  (  Prendre  un  locati  pour  s’aler 
promener.  ) 

Location,/./.  [  Locatio.  ]  Terme  de 
J urif prudence.  Aétion  par  laquelle  on  donne  à 
ferme.  (  La  location  tacite  fe  fait  lorfque  le 
locataire  demeure  après  le  tems  du  bail  expiré  ; 
&  alors  elle  eft  préfumée  faite  encore  pour  un 
an  aux  mêmes  conditions.  ) 

Locatives  ,  adj.  f.  [  Conduclitius.  ]  Qui 
ne  le  dit  qu’en  cette  phrafe.  Réparations  locatives 
aufquelles  le  propriétaire  eft  obligé,  afin  de  rendre 
la  maifon  logeable. 

Loche,/  /  [  Apuacobitis.  ]  Poiffon  de 
rivière  ,  rond  &  charnu  ,  de  la  longueur  d’un 
doigt  ,  qui  a  le  bec  aflez  long  ,  le  corps  jaunâtre 
&  marqué  de  petites  taches  noires.  (  Loche 
franche.  Rond.  ) 

Locher,v.  n.[  Vacillare.  ]  Il  ne  fe  dit  qu’en 
parlant  d’un  fer  à  cheval  qui  branle  &  qui  eft 
prêt  à  tomber.  (  Regardez  aux  piés  de  ce  cheval , 
j’entens  un  fer  qui  loche.  ) 

Locher.  Terme  de  fucrerie.  C’eft  détacher  le 
fucre  des  formes  ,  l’examiner. 

On  dit  prov.  &  fig.  d’une  perfonne  qui  a 
fouvent  de  petites  incommoditez.  Elle  a  toûjours 
quelque  fer  qui  loche.  Acad.  Fr.  On  dit  auffi  en 
parlant  d’une  afaire  ,  qu’il  y  a  quelque  fer  qui 
loche  ,  pour  dire  qu’il  y  a  quelque  chofe  qui 
l’empêche  de  bien  aller.  Acad.  Fr. 

LOCHIES,/  /  pl.  [  Partus  ,  puerpérium.  ] 
Évacuation  qu’ont  les  femmes  après  leurs  cou¬ 
ches.  Voiez  Vuidanges. 

Locman,/  m.  Pilote  établi  dans  les  ports 
&  aux  embouchures  des  rivières  ,  pour  conduire 
les  vaifleaux  en  fureté  ,  foit  en  entrant,  foit  en 
fortant  par  les  partages  dificiles.  On  le  nomme 
ordinairement  Lamaneur. 

Locomotrice,  adj.  f.  [  Locomotrix.  ] 
Terme  de  Philofophie ,  qui  ne  fe  dit  qu’en  parlant 
de  l’ame,  à  qui  les  Anciens  atribuoient  une  faculté 
locomotrice  ,  pour  transporter  le  corps  d’un  lieu 
à  un  autre. 

Locquets,  f.  m.  On  nomme  ainfi  en 
Normandie  ,  la  laine  que  l’on  coupe  de  defî’us  les 
cuifles  des  bêtes  à  laine.  Elle  eft  la  plus  grofle  &  la 
plus  eftimée  de  toutes.  En  Berry,  on  dit  écoïiailles. 

Locreman,  f.  m.  Sorte  de  grofle  toile  de 
chanvre  écru ,  qui  tire  fon  nom  du  lieu  où  elle  fe 
fabrique  ,  Locreman  en  bafle  Bretagne. 

f  Locution,/.  /  [  Locutio.  ]  Ce  mot  ne 
fe  dit  pas  ordinairement ,  mais  il  eft  François.  II 
lignifie  ,  façon  de  parler  ,  expreffîon.  (  Locution 
plébée.  Balzac.  Pour  dire  ,  une  façon  de  parler 
qui  n’eft  en  ufage  que  parmi  le  petit  peuple.  ) 
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L  o  D. 

LoDiER,/.m.  [  Lodix.  ]  Grofle  couverture 
de  lit  garnie  de  laine  entre  deux  toiles. 

L  O  D  S  ,  &  ventes ,/  m.  [  Comprobatœ  emptionis 
ac  venditionis  alicujus  Jundi  pretium.  ]  Terme  de 
Coutume.  Droit  Seigneurial  qu’on  paie  au  Sei¬ 
gneur  pour  reconnoiflance  de  la  Seigneurie.  (Les 
lods  &  ventes  lent  païez.  ) 

LOF. 

...  90" 

Lof.  [  Jntercapedo  ab  navis  malo  ad  latus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Mer.  (  Aler  au  lof  ou  à 
bouline.  C’eft  aler  auprès  du  vent ,  chercher 
l'avantage  du  vent.  Être  au  lof.  C’eft  être  au 
vent ,  être  fur  vent  pour  fe  maintenir.  Tenir  le 
lof ,  ou  fe  tenir  au  lof.  C’eft  garder  le  vent , 
prendre  le  vent  de  côté.  Guille-t.  ) 

Lof.  Au  lof.  C’eft  un  terme  de  commandement, 
pour  faire  mettre  le  gouvernail  de  telle  forte 
qu’il  fafle  venir  le  vaifleau  vers  le  lof,  c’eft-à- 
dire  ,  vers  le  vent. 

Lof  pour  lof.  C’eft  virer  vent  ariére,  en  mettant 
au  vent  un  côté  du  vaifleau  au  lieu  de  l’autre 

A  / 

cote. 

Lof.  C’eft  auffi  le  point  d’une  bafle  voile  ,  qui 
eft  vers  le  vent.  On  dit ,  lève  le  lof  de  la  grand’ 
voile ,  ou  lève  le  grand  lof. 

L  O  G. 

Logaritme,/.  w.  [  Logarithmus.  ]  Terme 
d ' Aritmétique,  Les  logaritmes  îont  des  nombres 
rangez  félon  la  proportion  Aritmétique  ,  &  qui 
font  joints  &  fervent  d’expofans  à  des  nombres 
rangez  félon  la  proportion  Géométrique.  Parle 
moïen  de  ces  logaritmes  ,  on  fait ,  par  l’addition 
&  parla  fouftraâion,  avec  beaucoup  de  facilité, 
diverfes  fuputations  qui  ne  fe  feroient  qu’avec 
une  grande  peine  par  la  multiplication  &  par  la 
divifion.  Voïez  les  nouveaux  élémens  de  Mathe-mat. 
du  P.  P  reflet ,  z.  Édition.  Ou  bien,  Ulac ,  Brigts  9 
la  Trigonométrie  ,  &c.  de  M.  Deparcieux. 

Logaritmique,/ /  Science  des  Loga¬ 
ritmes.  (  La  Logaritmique  eft  curieufe  &  utile.  ) 

Logaritmique  ,•  adj .  Qui  a  du  raport  aux  Loga¬ 
ritmes  ,  qui  1e  fait  par  les  Logaritmes.  Tables 
Logaritmiques. 

Loge,/  /  [  Cafa ,  tugurium.  ]  Espèce  de 
petite  cabane  ouverte  par  devant  ,  &  faite 
ordinairement  de  branchages  ,  ou  de  terre  avec 
de  la  paille.  (  Une  petite  ,  ou  une  grande  loge. 
Les  Jardiniers  maréchais  d’autour  de  Paris  font 
dans  leurs  marais  de  petites  loges  couvertes  de 
grofle  paille.  ) 

Loge.  [  Cellula.  ]  Ce  mot  en  parlant  de  comédie 
&  &  opéra.  C’eft  un  réduit  fait  d’ais  ,  capable  de 
tenir  5  ou  6  perfonnes  ,  élevé  aux  cotez  du 
parterre  &  ouvert  par  devant ,  afin  de  voir  les 
Afteur.s  fur  le  théâtre.  (  Retenir  une  loge.  Aler 
aux  loges.  ) 

Loge.  Terme  de  Facteur  d'orgues.  (  La  loge  des 
fouflets  de  l’orgue.  ) 

Loge.  [  Taberna.  ]  Petite  boutique  qu’on  loiie 
durant  une  foire  ,  pour  y  vendre  des  marchan- 
difes.  (  Il  y  a  quatre  cens  loges  à  la  Foire 
S.  Germain  à  Paris  ) 

Loge.  [  Gurguftrum.  ]  Petit  endroit  féparé  où 
l’on  enferme  les  fous  ,  les  furieux  ,  &  les  enfans 
de  famille  qu’on  veut  châtier.  (  Les  loges  des 
petites  maifons.  ) 
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Loge,  Lieu  où  s’aflemblent  les  Marchands, 
comme  à  Marfeille  ,  pour  y  traiter  de  leurs 
afaires  &  de  leur  commerce.  C’eft  ce  qu’on 
apelle  le  Change  à  Lyon ,  &  la  Bourfe  à  Nantes. 

Loge.  Donjon  ou  Belveder  en  Italie,  élevé 
au-delTus  de  la  maifon  ,  ou  féparations  qui  fe 
Font  dans  des  galeries  autour  d’un  théâtre  en 
Italie. 

Loge.  Se  dit  en  terme  de  Marine  ,  des  aparte- 
mens  des  Ofïciers  inférieurs  dans  un  vaifleau. 
Loge  de  l’Aumônier  ,  loge  du  Maître  Canonier. 

Logeable  ,  adj.  Où  l’on  peut  loger.  Cette 
maifon  eft  fort  logeable.  Cet  apartement  n’eft 
pas  logeable. 

Logement,  f.  m.  [  Habitatio ,  diverforium.  ] 
Apartement  Lieu  où  on  loge.  (  Il  a  fon  logement 
au  Louvre.  On  lui  a  donné  par  pitié  un  logement 
au  Colége  Mazarin.  Les  logemens  font  chers  à  la 
Fuite  de  la  Cour.  ) 

Logement.  [  Valium  ,  munimentum.~\  Terme  de 
Guerre.  Retranchement  qu’on  fait  lorfqu’on  a 
gagné  la  contrefcarpe  ,  ou  quelque  autre  porte  , 
pour  empêcher  les  ennemis  de  regagner  ce  qu’on 
a  pris  fur  eux.  (  Faire  un  logement  fur  la  con- 
trefcarpe.  Charter  l’ennemi  de  fon  logement. 
Ablancourt.  Il  Fe  dit  aurti  d’un  campement  ou  d’un 
logement.  ) 

L  O  G  E  R  ,  v.  n.  [  Habitare ,  diverfari.  ]  Demeurer 
en  quelque  logis ,  y  être  nourri  &  couche.  ^  Je 
loge  au  Palais  Roial.  ) 

"Loger  ,  v.  a.  [  HoJ'pitio  excipere.  ]  Donner  a 
loger  à  quelque  perlonne.  Recevoir  dans  fon 
logis.  (  C’eft  une  femme  qui  loge  des  étran- 
gers.  ) 

Loger.  [  Locare  ,  Jlaeuere.]  Terme  de  Facteur 
d'orgues.  ]  Loger  les  fouflets  de  l’orgue.  C’ert  les 
placer  où  ils  doivent  être.  ) 

.S’e  loger ,  v.  r.  [  Hofpitari  ,  diverfari.  ]  Prendre 
un  logis.  Choifir  un  logis  en  quelque  lieu.  (  Il 
s’eft  logé  au  plus  beau  quartier  de  Paris.  ) 

Se  loger.  [Se  munire.]  Terme  de  Guerre.  Se 
faire  un  logement.  Faire  un  trou  pour  fe  mettre 
à  couvert  des  ennemis.  (  Le  mineur  fe  loge.  Se 
loger  fur  la  contrefcarpe.  ) 

Loger.  Au  figuré.  On  a  dit  de  Galba,  que  fon 
efprit  étoit  mal  logé  ,  parce  qu’il  étoit  mal  fait. 
Ces  grandes  efpérances  ne  logent  point  dans 
votre  cœur.  Scar. 

Le  defir  peut  loger  chez  une  précieufe- 

La  Font. 

L  o  G  E  t  T  E  ,  f.  /  Petite  loge. 

Logique,/./]  [  Logica  ,  ars  cogitandi.  ] 
Art  de  conduire  fa  raifon.  (  La  Logique  eft 
néceflaire.  Il  la  faut  favoir  en  honnête  homme  , 
&  non  pas  en  pédant.  Voiez  la  Logique  de  Port- 
Royal. 

Et  comme  de  fécondé  on  monte  en  Rhétorique  , 

Il  fut  fait  Confeiller  en  fortant  de  Logique. 

Auteur  anonime.  ) 

Logique  naturelle.  C’eft  une  difpofition  natu¬ 
relle  à  raifonner  jufte.  (  Cet  homme  n’a  point 
étudié  ,  mais  il  a  une  Logique  naturelle  fort 
fure.  ) 

Logicien,/,  m.  [  Logicus.  ]  Terme  de 
Colége.  Écolier  qui  étudie  en  Logique.  Écolier 
qui  fait  la  Logique.  (  Être  bon  Logicien.  Il  fe  dit 
aurti  du  Profefleur  de  Logique.  ) 

Logicien.  Se  dit  aurti  d’un  homme  qui  raifonne 
jufte.  (  C’eft:  un  bon  Logicien  )  Il  fe  dit  aurti  de 
celui  qui  met  tout  en  difpute  dans  la  converfa- 
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tlon  ,  qui  veut  argumenter  fur  tout  hors  de 
propos.  (  C’eft  un  Logicien  perpétuel.  C’eft  un 
Logicien  ennuïeux  &  fatigant.  ) 

Logis,/  m.  [. Ædes ,  domus.  ]  On  apelle  ainfi 
toute  maifon  qui  eft  dans  une  ville.  (  C’eft  un 
beau  logis.  Il  eft  venu  au  logis.  Il  a  dîné  au  logis. 

Elle  fort  aufli-tôt ,  &  va  faire  au  logis , 

Le  conte  du  feftin ,  du  jeu  ,  des  deux  habits. 

Vil  lier  s.  ) 

Corps  de  logis.  C’eft  la  partie  principale  d’un 
bâtiment.  Il  fe  dit  aurti  d’un  petit  bâtiment 
détaché  du  bâtiment  principal. 

Logis  garni.  C’eft  une  maifon  meublée  ,  où  on 
loge  pour  de  l’argent. 

Maréchal  de  Logis  ,  terme  de  Guerre.  [  Regii 
contuberni  defgnator ,  ou  Militaris  hofpitii  metator.  ^ 
C’eft  celui  qui  a  foin  de  marquer  les  logis  ,  c’eft- 
à-dire  ,  les  maifons  où  doivent  loger  des  gens  de 
Cour ,  quand  le  Roi  fait  voïage  ,  &  où  les 
troupes  qui  font  en  marche  doivent  loger. 

Logis ,  f.  m.  [  Diverforium ,  flabulum.  ]  Il  lignifie 
aurti  une  hôtelerie  ,  une  maifon  où  on  loge  ceux 
qui  font  voïage. 

f  On  dit  des  Joiieurs  de  violon  qu’ils  ne  trou¬ 
vent  point  de  pire  logis  que  le  leur.  Et  d’un  fou  , 
qu’il  n’y  a  plus  perfonne  au  logis.  On  dit  aufli 
d’un  homme  qui  quitte  fa  compagnie  pourprendre 
les  devants ,  qu’il  va  marquer  les  logis. 

Logistique,  /  /  [  Logiflica.  ]  Partie  de 
l’Algèbre,  ou  el'péce  d’Aritmétique  litérale,  qu’on 
apelle  logifique  fpécieufe. 

Logogrife,  (Logogryphe)  f.  f. 
[  Logogryphus.  ]  Sorte  de  fimbole  en  paroles 
énigmatiques.  (  Expliquer  un  logogrife.  ) 

LogothetE)  f  m.  C’étoit  un  des  princi-, 
paux  Ofïciers  de  l’Empire  Grec. 

LOI. 

Loi,/  /  [  Lex.  ]  Tout  ce  qu’à  la  prière  d’un 
Magiftrat,  le  Peuple  Romain  aflemblé  dans  les 
formes,  ordonnoit  pour  le  bien  de  la  République, 
ou  pour  les  intérêts  des  particuliers.  En  général  , 
la  loi  eft  une  régie  prefcrite  par  le  Souverain 
d’une  fociété  à  fes  fujets  ,  foit  pour  leur  impofer 
l’obligation  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  certaines 
chofes ,  fous  la  menace  de  quelque  peine  ;  foit 
pour  leur  laifler  la  liberté  d’agir  ou  de  ne  pas  agir 
en  d’autres  chofes ,  comme  ils  le  trouveront  à 
propos  ,  &  leur  aflùrer  une  pleine  puiflance  de 
leurs  droits  à  cet  égard.  Il  y  a  des  loix  divines  & 
humaines  ;  des  loix  obligatoires  de  fimple  per- 
miftion  ;  des  loix  civiles  ,  politiques  ,  pofitives  , 
cérémonielles,  &c.  Le  mot  de  loi  rtgnifie  aurti 
toute  forte  de  droit  écrit.  (  La  loi  punit  ceux  qui 
tuent  les  voleurs.  La  loi  porte  qu’il  n’eft  pas 
permis  de  tuer.  La  loi  des  douze  tables.  La  loi 
Saüque  fut  compofée  par  Pharamond.  Il  y  a  deux 
fortes  de  loix  ;  la  loi  particulière,  &  la  commune. 
La  loi  particulière  eft  celle  qui  fert  de  régie  dans 
un  état.  La  loi  commune  ,  ou  naturelle  ,  eft  une 
loi  que  Dieu  impofe  à  tous  les  hommes,  &  qu’ils 
peuvent  découvrir  &  connoître  par  les  feules 
lumières  de  leur  raifon ,  en  confidérant  avec 
atention  leur  nature  &  leur  état.  Les  loix  hu¬ 
maines  font  la  vertu  de  bien  des  gens.  Bayle. 

. L’homme  vivant  dans  l’enceinte  des  Villes 

Se  fait  des  Gouverneurs  ,  des  Magiftrats,  des  Rois  , 
Obferve  une  police  ,  obéît  à  des  Loix. 

Defp.  fat,  10.) 
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Loi.  [  Prceceptum  ,  mandatant.  ]  Ordonnance. 
Précepte.  Commandement.  (  Jéfus-Chrift  n’eft 
pas  venu  pour  détruire  la  loi ,  mais  pour  l’acom- 
plir.  La  loi  de  Moife.  La  loi  de  l’Évangile. 

.  .  .  Certains  efprits  forts  en  expliquant  la  Loi 

Font  paffer  pour  chimère  un  article  de  foi. 

Villiers.  ) 

Loi  diocéfaine.  Cette  loi  n’entre  point 
dans  la  Juridiction  fpirituelle  ou  temporelle  des 
Évêques  ;  elle  émane  de  leur  fiége  &  de  leur 
caraCtére,  qui  les  autorife  d’exiger  des  Diocéfains 
une  aide  &  un  moien  de  fubiifter  &  de  foutenir 
les  dépenfes  que  les  Évêques  font  obligez  de 
faire  en  vifitant  leurs  diocéfes.  Ce  droit  eft  apellé 
par  les  Auteurs  Écléfiaftiques  ,  procuratio  :  mais 
il  eft  apellé  difpenfa  ,  la  dépenfe  de  l’Evêque  , 
dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve. 
Procuratio  eft  le  véritable  nom  qu'on  doit  lui 
donner  ,  &  il  étoit  en  ufage  dans  le  tems  de  la 
bonne  latinité.  Virgile  n’a-t-il  pas  dit,  dans  le 
neuvième  livre  de  fon  Énéide  : 

Quoi  fuperefl  Iceti  bene  gejlis  corpora  rebus 

Procurare  vïri. 

Les  Auteurs  de  la  bafle  latinité  ont  donné  à  ce 
droit  le  nom  de  circada  ;  on  le  trouve  dans  la 
lettre  iio.  de  Fulbert,  &  dans  Hincmar.  La 
plûpart  des  Évêques  ne  fe  prévalent  point  de  ce 
droit  ,  quoiqu’autorifé  par  plufieurs  Conciles  , 
lefquels  recommandent  en  même  tems  la  modé¬ 
ration  ,  &  défendent  les  exécutions  violentes. 
Ce  droit  ne  peut  être  exigé  que  fur  les  Curez  & 
Monaftéres  qui  font  fujets  à  la  vifite.  Les  déci- 
mateurs  en  font  exemts.  Voiez  Hauteferre ,  liv.  4. 
ch.  4.  de  Jes  Difiertations  Canoniques. 

*  J’ai  rangé  fous  mes  loix  une  grande  partie  de 
l’Afie.  Vaug.  Quint.  I.  4.  Philis  ,  je  fuis  fous  vos 
loix.  Voit. 

*  Les  loix  du  devoir  m’empêchent  de  vous 
fuivre.  Sarajin. 

Il  fait  de  fon  plaifir  une  fuprême  loi. 

Defp.  fat.  4.  ) 

Mais  ne  préfume  pas  qu’en  te  donnant  ma  foi 

L’hymen  m’ait  pour  jamais  affervi  fous  ta  loi. 

Defp.  Lutrin.  ) 

Les  loix  de  la  guerre.  [  Jura  helli.  ]  Ce  font  de 
certaines  maximes  dont  les  ennemis  mêmes 
conviennent  pour  faire  la  guerre. 

Les  loix  de  la  nature.  [  Lcges  naturce.  ]  Les  loix 
du  mouvement.  Terme  de  Phijique .  Defcartes  a 
établi  fept  loix  du  mouvement. 

Loi.  [  Dominatio.  ]  Domination  ,  manière 
hautaine  (  C’eft  un  homme  qui  veut  faire  la  loi 
à  tout  le  monde.  ) 

Recevoir  la  loi  de  quelcun.  C’eft  fe  foumettre  à 
fes  volontés.  On  dit  aufti  fubir  la  loi.  (  Ils  furent 
obligez  de  fubir  la  loi  du  vainqueur.  ) 

Loi.  En  terme  de  Monoie.  Se  dit  du  vrai  titre 
ou  carat  où  elles  doivent  être  fabriquées. 

Denier  de  loi  ,  ou  denier  de  fin.  C’eft  celui  qui 
tire  fa  valeur  du  prix  que  le  Prince  donne  par  fa 
loi  ou  fon  ordonnance  au  marc  d’or  ou  d’argent, 
pour  être  emploïé  en  efpéces. 

Néceffîté  na  point  de  loi.  [  Necefifitas  non  habet 
legem.  ]  Proverbe  ,  qui  veut  dire  ,  que  quand 
on  eft  dans  une  néceflîté  extrême  ,  on  n’eft  pas 
fujet  à  la  loi. 
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Homme  de  loi.  [  Juris  &  legum  peritus  ]  Jurifcon- 
fuhe ,  celui  qui  fait  profeiïion  de  favoir  les  loix. 

Gens  de  loi.  On  apelle  ainfi  les  DoCteurs  de  la 
loi  Mahométane. 

Loi  du  plus  fort.  C’eft  la  puiflance  que  le  plus 
fort  exerce  fur  le  plus  foible. 

Ville  de  loi.  Terme  de  Manufacture.  C’eft  une 
ville  où  il  y  a  Communauté  ,  Aprentiflage  ,  ÔC 
Maîtrife  de  quelques  fabriques  d’étofe. 

Loïal, Loi"  ale,  (Loyal)  adj.  [  Fidus , 
fidelis  ,  probus.  ]  Fidèle.  Le  mot  de  loyal  eft  un 
peu  vieux  dans  l’ufage  ordinaire,  &  il  a  plus  de 
cours  dans  le  burlefque  que  dans  le  férieux.  (  Ellâ 
<e  moquoit  de  ma  Ioïale  amie.  Voit.  I.  5y.  Cœur 
ferme  &  loïal.  Voit.poëf.  ) 

Loial ,  loiale.  [  Genuinus ,  legiimus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  du  vin  &  de  quelque  autre  marchandife  ,  & 
ftgnifïe ,  qui  eft  tel  qu’il  doit  être  pour  être  vendu. 
(  Vin  loial  &  marchand.  ) 

Loial ,  loiale.  [  Docilis.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
chevaux  de  manège.  (  Cheval  loïal ,  c’eft  celui 
qui  obéit  de  toute  fa  force  ,  &  qui  ne  fe  défend 
point ,  quoiqu’on  le  maltraite.  ) 

Loïalement,  (Loyalement)  a dv. 
[  Fi  de  ,  fideliter.  ]  Fidèlement ,  mais  il  ne  le  dit 
pas  li  fou  vent  que  fidèlement.  (Servir  loialement. 
Vendre  loialement.) 

Loïauté,  (Loyauté)/.  fi[  Fides , 
fidelitas.  ]  Ce  mot  lignifie  fidélité ,  mais  il  ne  fe 
dit  pas  fi  ordinairement  que  fidélité.  (La  perfide 
fe  moque  de  ma  loïauté.  ) 

Loi  ER,  (Loyer)/  m.  [  Prœmutm ,  merces.  ] 
Ce  mot  lignifie  prix  &  récompenfe  ;  il  eft  plus  en 
ufage  en  vers  qu’en  profe. 

(  Cours  offrir  ton  travail  à  quelque  heureux  faquin 

?ui  pour  digne  lo'ier  de  la  bible  éclaircie  , 
e  paie  en  l’acceptant ,  d’un,  je  vous  remercie. 

Defpr.  fat.  8.  ) 

J^oïer.  Terme  de  Marine.  Le  loïer  d’un  Matelot, 
c’eft  fon  paiement  fuivant  la  convention 

Loïer.  [Pœna.~\  Châtiment.  ( Seroit-ce  la raifon 
qu’une  même  folie  n’eùt  pas  même  loier.  Mal. 

poèfi  ) 

Loïer  ,  f.  m.  [  Pretium  locationis.  ]  Prix  qu’on 
donne  pour  le  louage  d’une  chofe.  (  Prendre  à 
loïer  un  jardin  ,  des  vignes  ,  une  maifon.  Donner 
à  un  païfan  des  vaches  à  loier.  ) 

Loin  ,  adv.  [  Longé  procul.  ]  Ce  mot  fert  a 
marquer  quelque  éloignement  &  quelque  diftance. 
(  S’enfuir  fort  loin.  Il  eft  loin  d’ici.  Nous  fommes 
de  loin.  ) 

Loin.  [  Procul.  ]  Ce  mot  eft  quelquefois  une 
prépofition  ,  &  il  régit  un  cas,  (  Loin  des  yeux  , 
loin  du  cœur.  11  eft  loin  de  fa  maitreffe.  Près  de 
l’Églife  ,  loin  de  Dieu.  ) 

Loin.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  au  heu  de 

éloigné. 

(  Loin  d’efpérances  &  de  craintes  , 

J’avois  de  moins  rudes  ateintes.  J  oit.poëf  ) 

On  n’eft  pas  loin  d’aimer  quand  on  eft  bien 
perfuadé  d’être  aime.  Le  Comte  de  Bufifi.  ) 

'j*  *  Il  ne  le  portera  pas  loin,  Brevi  pccnas  dabit. 
C’eft-à-dire  ,  il  fera  bientôt  puni. 

Loin.  [  Longe  ut.  ]  Ce  mot  eft  quelquefois  une 
conjon&ion  ,  &  fe  met  au  heu  de  la  conjonction. 
bien  loin  ;  mais  en  ce  fens  ,  il  eft  plus  en  ulage  en 
vers  qu’en  profe. 

(  Loin  de  lui  rien  comparer , 

Le  monde  le  doit  adorer.  La  Su^e, 
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Loin  de  le  chagriner ,  je  tais  fi  bien  que ,  &c. 

Climéne  prude  &  fage  , 

HaiYToit  tant  les  badins  , 

Oue  le  moindre  badinage 
Lui  caufoit  mille  chagrins  ; 

Mais  je  badine  avec  elle  , 

Et  loin  de  la  chagriner  ■< 

J’ai  li  bien  fait  que  la  belle 
Youdroit  toujours  badiner.  ) 

Au  loin.  C’eft-à-dire  ,  dans  des  lieux  reculez. 
(  Il  eft  alé  voïager  au  loin.  Les  renards  ne 
mangent  pas  les  poules  de  leurs  voifins  ,  ils  vont 
chaffer  au  loin.  Acad.  Fr. 

C’efl  un  petit  village  ou  plutôt  un  hameau 
Bâti  fur  le  penchant  d’un  long  rang  de  collines 
D’où  l’œil  s’égare  au  loin  dans  les  plaines  voifines. 

Defpr.  ép.  8.  ) 

Loin  à  loin  ,  adv.  [  Longo  intervallo.  ]  Dans 
une  diftance  confidérable.  (  Placer  les  colomnes 
Soin  à  loin.  Abl.  Or  eft  un  monotüabe  dont  il  ne 
faut  ufer  que  de  loin  à  loin.  Vaug.  rem.  ) 

De  loin  à  loin ,  adv.  [  Longis  intervallis.  ]  Il 
lignifie  auffi  dans  un  efpace  de  tems  conlldérable. 
(  Tous  les  fecours  qu’on  a  tirez  des  Ecléfiaftiques 
pour  les  befoins  du  Royaume  ,  ne  font  tirez  que 
de  loin  à  loin.  Patru  ,  œuvres  diverfes  ,  p.  8to.  ) 

De  loin  ,  adv.  [  Eminus.  ]  Mot  qui  fert  à 
marquer  quelque  éloignement.  (  Apercevoir  une 
chofe  de  loin.  ) 

Bien  loin  de.  [  Tantum  abejl  ut.  ]  Sorte  de 
conjonction  ,  qui  veut  dire  au  lieu  de.  (  Bien  loin 
de  le  fréquenter,  vous  devriez  fuir  fa  compagnie, 
parce  qu’il  ett  en  mauvaife  odeur  dans  le  monde. 
Bien  loin  d’atenter  à  fa  pudicité  ,  il  n’y  eut  forte 
de  foin  qu’il  n’aportât,  afin  ,  &c.  Vaug.  Quint. 
I.3.C.1Z.) 

J  Je  vous  vois  venir  de  loin.  [  Sermonem  tuutn 
prœfentio.  ]  C’ett-à-dire ,  je  me  doute  de  ce  que 
vous  me  voulez  dire. 

*j*  Ce  Prédicateur  ira  loin.  [  In  majus  fortunam 
ampli ficabitfi  C’eft-à-dire ,  qu’il  acquerera  une 
grande  réputation. 

*j*  Il  ne  voit  pas  plus  loin  que  fon  ne ç.  [  Nihil 
videt  niji  quod  ante  pedes.  ]  Pour  dire  ,  qu’un 
homme  a  la  vûë  courte. 

■j*  Il  dira  pas  loin.  [  Mors  illi  imminet.  ]  Pour 
dire  ,  qu’il  mourra  bientôt. 

t  Pas  à  pas  on  va  bien  loin. 

Loin  d’ici ,  profanes  retirer-  vous.  [  Procul  ejlote 
prophani.  ] 

*}■  La  jeunejfe  revient  de  bien  loin.  [  Pené  ab  orco 
revocatur quventus.  ]  On  le  dit  d’un  jeune  homme 
fort  malade. 

Loin  ,  f.  m.  [  Recejfus.  ]  Terme  de  Peinture. 
C’eft  le  plan  éloigné  d’un  tableau.  (  Le  loin  d’un 
tableau.  ) 

f  Lointain,  Lointaine,  ad}.  [  Lon- 
ginquus  ,  remotus.  ]  Ce  mot  fignifie  éloigné ,  mais 
on  ne  s’en  fert  pas  fort  fréquemment  dans  l’ufage 
ordinaire.  On  dit  plutôt  éloigné  que  lointain.  (  Les 
pais  lointains. 

. De  là  nous  font  venus 

Tant  d’arbres  excélens  autrefois  inconnus  , 

Ou  qui  ne  fe  plaifoient  qu’aux  plus  lointaines  terres. 

Perr.  ép.  à  la  Quintinie.  ) 

Lointain ,  f.  m.  [  Recejfus.  ]  Terme  de  Peinture. 
Éloignement  d’un  tableau.  Ce  qui  paroît  le  plus 
loin  de  la  vue  (  On  voit  dans  le  lointain  de  ce 
tableau  plufieurs  petites  figures.  ) 
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Loir,  f.  m.  Sorte  de  petit  animal  qui,  durant 
tout  l’hiver  ,  dort ,  fe  repofe  ,  &  s’engraiffe  dans 
le  coeur  d'un  arbre.  Il  a  le  mufeau  &  les  oreilles 
aiguës ,  la  queue  grande  ,  le  ventre  un  peu  gros  , 
&  les  cotez  d’une  couleur  qui  tire  fur  la  couleur 
de  cendre  ,  &  qui  quelquefois  efl  rougeâtre.  II 
vit  de  glans  &  de  noix.  Il  nourrit  fon  père  &  fa 
mère ,  lorsqu’ils  font  vieux  ,  &  qu’ils  ne  peuvent 
plus  chercher  de  quoi  vivre.  La  graille  de  loir 
fait  dormir  ,  lorfqu’on  en  frote  la  plante  des  pies. 
On  dit  même  que  fes  excrémens  guériffent  de  la 
gravelle  quand  on  les  boit  dans  quelque  forte  de 
liqueur  que  ce  foit.  Voïez  Jonjlon,  On  l’apelle 
auffi  Rat  des  Alpes. 

Loire,/.  /  Un  des  plus  grands  fleuves  de 
France  ,  qui  commence  à  porter  de  grands  ba¬ 
teaux  à  Roanne,  de-là  pafle  à  Nevers ,  Orléans, 
Blois,  Tours  ,  Sau mur  ,  &  fe  jette  dans  la  mer 
à  fept  ou  huit  lieuës  au-deffous  de  Nantes. 

(  Que  le  cours  de  fes  ans  dure  autant  que  le  cours 
De  la  Seine  &  de  la  Loire  ; 

Qu’il  régne  ce  héros ,  qu’il  triomphe  toûjours  , 

Qu’il  vive  autant  que  fa  gloire. 

Racine  ,  Idy  lle  fur  la  paix.  ) 

L  0 1  S  E  R  ,  v.  n.  [  Prcelucere.  ]  Terme  de  Marine , 
qui  veut  dire  ,  éclairer.  Ce  verbe  étoit  encore  en 
ufage  du  tems  de  Montagne  qui  s’en  eft  fervi. 

Loisible,  ad}.  [  Licitus.  ]  Mot  qui  étoit 
autrefois  fort  en  ufage  ,  mais  qui  a  vieilli.  Il 
fignifie  ,  qu’il  efl  permis.  (  Cela  n'eft  pas  loifible. 
Chofe  loifible.  )  Lorfque  ce  mot  fe  trouve 
devant  un  verbe  qu’il  gouverne  ,  il  régit  l’infinitif 
avec  la  particule  de.  (  Il  eft  loifible  de  prendre 
des  étofes  au  Levant ,  mais  non  pas  de  s’y  faire 
circoncire.  Bafac ,  œuvres  diverfes  ,  difc.  7.  ) 

Loisir,/,  m.  [  Otium.  ]  C’eft  le  tems  qu’on 
eft  débarafle  d’afaires  ,  &  qu’on  ne  fait  rien. 
(  Avoir  du  lcifir.  Je  n’ai  aucun  loifir.  L’amour  eft 
l’enfant  du  loifir.  Corn.  Joiiiflbns  doucement  d’un 
heureux  loifir.  Saint  Evrem. 

Là  dans  le  feul  loifir  que  Thémis  t’a  laide  , 

Tu  me  verras  fouvent  à  te  fuivre  emp-effé. 

Defp.  épît.  6.  ) 

Augufte  donna  à  Virgile  un  honnête  loifir  ; 
c’eft-à-dire  ,  lui  donna  de  quoi  vivre  ,  afin  de  ne 
plus  fonger  à  autre  chofe  qu’à  faire  des  vers.  ) 

f  *  On  dit  proverbialement  d’un  homme  fort 
ocupé  ,  il  n  a  pas  le  loifir  de  fe  moucher.  [  Cui 
milium  efl  abs  Te  fua  otium.  ] 

A  loifir ,  adv.  [  Tranquillé ,  otiosé-  ]  Tout  à  fon 
aife  &  fans  fe  prefler.  (  On  ne  fait  rien  qui  vaille, 
lorfqu’on  ne  travaille  pas  à  loifir.  ) 

L  O  M. 

Lombaires,  ad).  [  Lumbares.  ]  Terme 
à! Anatomie.  Rameaux  de  l’artére  aorte  décen- 
dante ,  qui  porte  le  fang  aux  mufcles  des  lombes. 
Il  y  a  auffi  des  veines  lombaires. 

Lombard,/,  m.  Pendant  long-tems  on  a 
donné  en  France  le  nom  de  Lombards  aux 
Marchands  Italiens  qui  venoient  y  trafiquer  , 
particuliérement  aux  Génois  &  aux  Vénitiens. 
Le  nom  de  Lombard  devint  enfuite  injurieux  ,  & 
il  ne  fignifia  plus  qu’un  Marchand  qui  faifoit  un 
commerce  ufuraire,&  même  en  général  un  ufurier. 

Lombard.  On  apelle  ainfi  à  Amfterdam ,  une 
maifon  où  tous  ceux  qui  font  preffés  d’argent  en 
peuvent  trouver  à  emprunter  fur  des  éfets , 
joïaux ,  meubles  ,  hardes  ,  &c.  qu’ils  y  laiflent 

pour 
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pour  gages.  On  ne  donne  fur  les  éfets  que  le  tiers 
de  leur  valeur,  6c  on  délivre  en  même  tems  un 
billet  qui  porte  l’intérêt  qu’on  en  doit  païer  ,  6c 
le  rems  auquel  le  gage  doit  fe  retirer.  Ce  tems 
paffé,  le  gage  eft  vendu  au  plus  ofrant  &  dernier 
enchériffeur  ;  6c  le  furplus ,  le  prêt  6c  l’intérêt 
préalablement  pris  ,  eft  rendu  au  propriétaire. 

Lombard  ,  f.  m.  On  donne  ce  nom  à  une  des 
moïennes  fortes  de  papier  propre  à  l’impreftion. 

L  O  M  B  l  s  ,/.  m.  [  Lumbi.  ]  Terme  d’ Anatomie. 
Partie  de  l'épine  ,  compofée  des  cinq  plus  grandes 
vertèbres ,  fituée  entre  le  dos  6c  l'os  lacrum. 
Deg.  pag.  1 1 4. 

Lombis  , /.  m.  [  Cochlea  rubicunda.  ]  Terme  de 
Rocailleur.  Grofle  coquille  vermeille. 

LuMBRlCAL,  adj.  [  V ermiformis.  ]  Épitéte 
que  les  Anatomiftes  donnent  à  quatre  mufcies 
qui  font  mouvoir  les  doigts  de  la  main,  6c  qu’on 
apelle  vermif ormes. 

L  O  N. 

L’on.  Sorte  de  particule.  Voïez  On. 

f  Lon  La  la.  Sorte  de  mot  qui  entre  dans  les 
chanfons  à  danfer. 

f  En  chantant  lon  lan  la  , 

Il  vous  quittera  là. 

BuJJi. 

L  O  N  C  H  I  T  E  ,  f.  m.  [  Lonchitis.  ]  Plante 
femblable  à  la  fougère  ,  6c  qui  ne  porte  point  de 
fleurs. 

LoNDREj/.m.  [  Triremis  crajjîor.  ]  Vaifleau 
de  bas  bord  en  façon  de  galère  ,  mais  plus 
matériel  6c  plus  péfant  à  la  rame, 

Londres,  &Londrin  s.  Sortes  de  draps 
de  laine  ,  deftinés  pour  le  commerce  du  Levant , 
qui  fe  manufa&urent  en  Languedoc  6c  en  d’autres 
Provinces  de  France.  Ils  tirent  leur  nom  de  la 
ville  de  Londres  ;  les  Anglois  ayant  été  long- 
tems  avant  les  François  en  pofleffion  du  négoce 
de  draperie  au  Levant, 

Longanime,  adj.  [  Longanimus .  ]  Celui 
qui  fuporte  toutes  fortes  d'ofenfes  long  tems  ,  6c 
fans  s’irriter.  Ce  mot  eft  peu  en  ufage. 

Longanimité,//!  [  Longanimitas , 
cequa  mens.  ]  Patience  qui  vient  de  bonté  6c  de 
grandeur  d’ame.  (  Ce  Prince  n’a  diferé  fi  long- 
tems  la  punition  qui  étoit  due  à  ce  crime  ,  que 
par  pure  longanimité.  Acad.  Fr.  ) 

Long,  Longue,  adj  [  Longusf\  Qui  a  de 
la  longueur.  Chemin  fort  long.  /  Les  lieues  cl’Ale- 
magne  font  plus  longues  que  celles  de  France. 
Avoir  quinze  toifes  de  long  fur  neuf  de  large.  ) 

*  Long ,  Longue.  [  Lentus  ,  tardas.  ]  Qui  tarde 
beaucoup.  Qui  eft  long-tems  à  faire  quelque 
chofe.  (C’eft  un  homme  fort  long.  )  Lorfqu’il  eft 
fuîvi  d’un  verbe  ,  il  le  régit  à  l’infinitif  avec  la 
particule  à.  (  Les  ouvriers  font  ordinairement 
longs  à  travailler  ;  mais  fouvent  on  eft  plus  long 
à  les  païer  qu’ils  ne  font  longs  à  faire.  )  Lorfqu’i! 
eft  acompagné  du  verbe  être  pris  perfonnellement, 
il  veut  le  verbe  qu’il  régit ,  à  l’infinitif  avec  la 
particule  de.  (Il  feroit  trop  long  de  reprendre  cela 
dès  le  tems  d’Apollon.  Abl.  Luc.  Dial,  du  Coq.  ) 
Mais  lorfque  le  mot  Long  eft  fuivi  d’un  nom  ,  il 
veut  après  foi  la  prépofition  en  ,  ou  dans.  (  C’eft 
un  homme  fort  long  en  tout  ce  qu’il  fait.  Il  a  été 
long  dans  fon  difcours.  ) 

*  Long,  Longue.  [  Diuturnus.  ]  Qui  dure  long- 

tems.  Qui  dure  beaucoup.  (  Longs  regrets.  Voit. 
Longue  abfence.  Abl.  Après-dinée  fort  longue. 
Molière,  j  . 

Tome  II. 
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Lon  g-J  ointe  ,  Lon  g-  Joint  e  e  ,  adj. 
Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  ,  6c  ne  fe  dit  guère 
qu’au  mafeulin.  C’eft-à-dire ,  qui  a  le  paturon 
long  enfilé  6c  pliant.  (  Votre  cheval  eft  long- 
jointé.  )  Court-jointé  eft  le  contraire. 

Le  long.  [  Secundum.  ]  Prépofition  qui  régit  le 
génitif.  (  L’une  des  branches  du  Rhin  fe  va  rendre 
dans  la  Meule  le  long  des  Gaules  fous  le  nom  de 
Wahal.  Abl.  Tac.  Arr.  I.  2. .  Nations  qui  habitent 
le  long  du  Danube.  Abl.  Arr.  ) 

De  fon  long ,  tout  de  fon  long ,  adv.  [  Toto 
corpore  proflratus.  ]  Tout  étendu.  (  Il  eft  couché 
tout  de  fon  long.  ) 

Au  long  ,  tout  au  long ,  adv.  [  Pluribus  verbis  , 
copiosê.  ]  D’une  manière  prolixe.  D’une  façon 
dftufe.  (  Expliquer  une  chofe  fort  au  long.  Abl.  ) 
De  long ,  adj.  [  V efe  talari  indutus  efl.  ]  (  Il  eft 
vêtu  de  long.  ) 

De  long ,  adv.  [  Longus.  ]  De  longueur.  (  Robe 
qui  porte  cinq  quartiers  de  long.  ) 

Longue-main.  [  Vêtus  efl  inter  nos  amicitia. 
Nous  nous  connoiftons  de  longue-main. 

f  Tirer  de  long.  [  P rocraflinare.  ]  C’eft  chicaner 
pour  une  chofe  ,  en  diférer  l’éxecution. 

f  II  en  a  eu  tout  du  long  de  l' aune  ,  ou  du  long 
&  du  large.  [  Probe  admodum  vexatus  fuit .  ]  Quand 
on  veut  dire  qu’un  homme  a  été  bien  maltraité. 

*{*  Il  fait  le  court  &  le  long  de  C  af aire.  [  Rem 
apprimê  &  primitiîis  novit.  ]  Pour  dire  ,  qu’un 
homme  entend  une  afaire  à  fond,  6c  qu’il  en 
pénétre  toutes  les  dificultez. 

j"  C'efl  du  pain  bien  long.  [  Ars  longa.  ]  Lorf- 
qu’on  parle  d’une  chofe  qui  demande  beaucoup 
de  tems. 

■j*  Vous  nous  donne le  Carême  bien  long.  [  ln 
longum  protrahis.  ]  Lorfqu’on  prend  un  long  terme. 

Longe,  f.  f.  [  Lorum ,  habence.~\  Bande  de 
cuir  qu’on  atache  à  l’aneau  du  licou.  (  Longe 
rompue.  ) 

Longes.  Terme  de  Carrier.  Ce  font  des 
moïens  cordages  avec  lefquels  les  Carriers  font 
des  anfes  aux  mânes  ou  paniers  d’ofier ,  dont  ils 
fe  fervent  pour  vuider  les  trous  ,  quand  ils 
ouvrent  une  nouvelle  carrière.  C’eft  à  ces  longes 
que  s’acroche  le  crochet  du  cableau. 

Longe  de  veau.  [  Lumbus  vitulinus.  ]  Partie  du 
quartier  de  derrière  d’un  veau.  (  Manger  d’une 
longe  de  veau  de  rivière  en  ragoût.  ) 

Longer  un  chemin.  [  Reclo  tramite  fugere.  ] 
Terme  de  Chaffe.  Qui  fe  dit  des  bêtes  qui  vont 
d’afturance  ,  ou  qui  fuient.  (  Bête  qui  longe  le 
chemin.  Sal.  ) 

LoNGIMÉTRIE,/  /[  Longimetria.  ]  Art  de 
mefurer  des  longueurs  accefiïbles  6c  inaccefîibles. 
C’eft  une  partie  de  la  Trigonométrie. 

•f  L  o  N  G 1  s.  Terme  du  Populaire  ,  qui  fe  dit 
des  gens  froids  6c  parefteux  ,  qui  font  longs  à 
faire  tout  ce  qu’ils  entreprennent.  (  Vous  êtes 
un  longis.  ) 

Longitude,/.  /[  Longitudo.  ]  Terme  de 
Géographie.  L’éloignement  d’un  lieu  à  l’égard 
de  la  ligne  du  prémier  Méridien  en  alant  vers 
l’Orient^  Compter  les  longitudes.  )  On  a  trouvé 
les  longitudes  par  le  moïen  le  plus  lûr  6c  le  plus 
court  dont  fe  fervent  aujourd’hui  les  Aftronomes, 
c’eft  par  l’obfervation  des  Éclipfes  des  Satellites 
de  Jupiter  ,  qui  font  très-fréquentes  ,  6c  en  très- 
grand  nombre  ,  parce  qu’il  y  en  a  plus  de  treize 
cens  par  an.  (  Cette  Ville  eft  fituée  à  vingt-fix 
dégrez  de  longitude ,  6c  quarante  fix  de  latitude.  ) 
On  dit  auffi ,  en  termes  d ’Aflronomie.  la  longitude 
d’une  étoile  ,  6i  c’eft  l’arc  de  l’Écliptique ,  à 
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■compter  dès  le  premier  degré  au  Bélier  jufques  à 
l’endroit  oh  le  cercle  de  latitude  de  çette  étoile 
coupe  l’Écîiptique. 

LoNGPAN,  f.  m.  [  Canterius  oblongior.  ] 
Terme  de  Charpenterie.  Le  plus  long  côté  d’un 
comble  qui  a  environ  le  double  de  l'a  largeur. 

Longue,/!/!  [  Nota  producla .  ]  Terme 
de  Mujique.  C’eft  une  note  blanche  figurée  par 
un  carré  avec  une  queue  qui  vaut  le  tiers  d’une 
maxime  ,  ou  de  quatre  mefures.  On  dit  aufîi 
fiîabe  longue, 

A  la  longue  ,  adv.  [  Diuturnitate  temporis.  ] 
Avec  le  tems.  {A  la  longue  elle  efpéroit  de  tirer 
de  grands  avantages.  BuJJî.  Il  eft  dificile  qu’une 
haute  élévation  à  la  longue  fe  foutienne.  Defpr. 

Longin.  ) 

De  longue.  Cet  adverbe  ne  fe  dit  guère  qu’il 
ne  foit  acompagné  du  mot  tirer  ,  ou  aler  ,  & 
alors  il  fignifîe  ,  avancer  ,  gagner  pais .  [  Abire  , 
difeedere.  ]  Ce  mot  efl  hors  d’ufage. 

f  (//  tire  de  longue.  [  Progreditur .]  Il  commence 
à  aler  de  longue  ;  c’eft-à-dire  ,  à  faire  du  chemin 
&  avancer.  Naug.  Rem.  ) 

•(•Longuement,  adv.  [  Diu ,  longo 
tempore.  ]  Durant  un  long-tems.  (  Il  a  vécu 
longuement.  ) 

Longuet,  Longuette,  adj.  [ Lon- 
giufculus.  ]  Un  peu  long.  Sermon  longuet. 

Longuette,  f.f.  Petit  livre  couvert  de 
bafane  que  vendent  les  Merciers  de  Paris  ,  & 

dont  fe  fervent  les  petits  enfans  qui  commencent 
à  aler  à  l’école. 

Longueur,  f.f.  [  Longitudo.  ]  Efpace  ou 
étendue  qu’il  y  a  depuis  l’un  des  bouts  d’une  chofe 
jufques  à  l’autre.  Chofe  qui  a  une  longueur 
confîdérable.  (  Ils  n’apréhendoient  pas  tant  les 
blefïures  que  la  longueur  du  chemin.  Abl.  Tau. 
An.  I.  z.  ) 

Épée  de  longueur.  C’eft  une  épée  de  défenfe  Sc 
d’une  jufte  longueur. 

Longueur  ,  fe  dit  en  termes  de  Marine.  On 
dit  longueur  d’un  cable  ;  c’eft  i  20.  brades  de 
long  ,  qui  eft  la  plus  grande  longueur  des  cables. 
(  L’ennemi  s’aproche  de  notre  vaiffeau  à  la 
longueur  d’un  cable.  ) 

Longueur  de  l'étrave  à  P étambord.  C’eft:  la 
diftance  en  ligne  droite  qu’il  peut  y  avoir  de  l’un 
à  l’autre. 

Longueur  de  la  quille  portant  fur  terre.  C’eft  la 
longueur  de  la  quille  en  ligne  droite  ;  c’eft  dans 
la  conftruftion  ce  qui  porte  fur  les  tins. 

Longueur.  [  Diuturnitas.  ]  Tems  que  dure  une 
chofe.  (  La  longueur  du  fiége  en  faifoit  atendre 
une  mauvaife  ifluë.  Foit.  I.  74.  La  longueur 
de  fa  maladie  le  chagrinoit.  Abl. 

L'efpoir  d’un  jufte  gain  confolant  ma  langueur  , 

Pourroit  de  ton  aLience  adoucir  la  longueur. 

Defpr.  Lutrin. } 

*  Tirer  en  longueur.  [  In  longum  trahere.~\  C’eft- 
â-dire  ,  qu’il  fe  paffera  beaucoup  de  tems  avant 
qu’on  voie  la  fin  de  la  chofe  qui  tire  en  longueur. 
Vaug.Rem.  (Tirer  la  guerre  en  {onguQur.Abl.Arrè) 

*  Aler  en  Longueur.  [  Moras  neîdere.  ]  C’eft  tirer 
en  longueur.  (  L’afaire  tire,  ou  va  en  longueur.) 

Marquer  les  longueurs  dé  une  jupe.  Terme  de 
Tailleur. 

Longuis  ,  /.  m.  Tafetas  des  Indes  à  carreaux. 
L  O  O. 

L  o  O  C  H  ,  f.  m.  [  Linctus.  ]  Terme  de  Phar¬ 
macie.  C’eft  une  compolltion  d’une  confiftence 
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entre  celle  du  firop,  &  celle  des  éîeftuaires  mois, 
deftinée  pour  les  maladies  d£  poumon.  Ce  mot 
eft  Arabe. 

Loom  ,  f.  m.  [  Loomus  avisé]  Sorte  d’oifeau 
de  rivière  des  pais  Septentrionnaux.  Il  a  le  bec 
court  &  pointu  ,  les  piez  fort  courts  ,  &  pour 
cela  il  ne  peut  marcher  fur  terre  ,  de  forte  qu’il 
vole,  ou  nage  toujours.  Voïez  la  Laponie  de 
Schefer. 

LOP. 

Lopin,  f.  m.  [  Fruflum.  ]  Mot  populaire 
qui  vient  du  Latin  lopus.  On  dit  en  fa  place  , 
morceau ,  pièce.  On  apelle  lopin  ,  une  partie 
coupée  de  la  pièce  entière.  (  Un  gros  ou  petit 
lopin  de  pain  ,  on  diroit  un  gros  morceau  de 
pain  ,  une  pièce  de  pain.  De  là  vient  hapelopin 
qui  atrape  ce  qu’il  peut  dans  les  cuifines.  Acad . 
Franç.  ) 

Lopin  ,  fignifîe  aufîi  portion.  (Il  a  eu  un  bon 
lopin  de  cette  fucceffion.  Il  emporte  un  bon  lopin 
de  ce  bien.  ) 

Loppe  ,  f.f.  [  Scoria.  ]  Pomey  dit  que 
c’eft  la  crafTe  du  métal. 

LOQ. 

Loque,//!  [  Pannus  détritus.  ]  Pièces  , 
morceaux  ;  ainfi  l’on  dit  d’un  vieil  habit  fortufé, 
qu’il  s’en  va  en  loques  ,  pour  dire  en  pièces. 
Acad.  Fr. 

Loquet,  f  m.  [  Péjfulus  verfatilis.  ]  Fer 
plat  &  délié  ataché  par  dehors  un  peu  au-deflus 
de  la  ferrure  d’une  porte  ,  compofé  d’un  batant 
&:  d’un  crampon  ,  fervant  à  fermer  &  à  ouvrir 
la  porte  ,  lorfqu’elle  n’eft  pas  fermée  à  la  clé. 
(  La  porte  n’eft  fermée  qu’au  loquet. 

Ainfi  lorfqu’une  fille  en  intrigue  galante 
A  l'amant  qui  s’impatiente 
Laifte  de  nuit  ouverts  &  verroux  &  loquet 
S’il  fait  que  la  mere  ou  la  tante 
Ne  loit  point  dans  la  chambre,  il  s’y  gliffe  en  fecret. 

Le  Noble.  ) 

Loquet.  [  Pefulus  nauticus.  ]  Terme  de  Mer. 
Ce  font  des  barres  pour  fermer  les  efcoutilles  , 
cabannes  ,  &  chofes  femblables.  Fourn. 

Loqueteau,  f.  m.  [  Péjfulus  elatorius.  ] 
Loquet  qu’on  met  dans  un  lieu  011  l’on  ne  peut 
commodément  ateindre  avec  la  main,  qui  s’ouvre 
avec  un  cordon  &c  fe  rabaiffe  par  un  reffort  qui 
le  renvoie.  (  On  fe  fert  de  loqueteau  pour 
fermer  les  volets  &  contrevents  des  fenêtres.  ) 

Loqueteux,  euse,  adj.  [  Pannofus.  \ 
Pauvre.  Déchiré  ,  dont  les  habits  pendent  en 
loques.  (  Ce  n’eft  qu’un  pauvre  loqueteux.  ) 

Loquette,  f.  f.  Diminutif  de  loque. 

[  Fruftulum.  ]  Petite  pièce.  Petit  morceau.  (Une 
loquette  de  morue.  Ce  mot  eft  bas.  Acad.  Fr.  ) 

LOR. 

•j*  Lorgner  ,  V.  a.  \Oculis  obliquis  afpicereé\ 
Regarder  fixement.  (  Plus  je  la  lorgne  ,  &  plus 
je  la  trouve  jolie.  ) 

Lorgnette.  Petits  lunette  dont  fe  fervent 
ceux  qui  ont  la  vuë  courte  ,  pour  diftinguer  les 
objets. 

Loriot,  f.  m.  \_Galbulus.~\  Oifeau  de 
couleur  jaune  tirant  fur  le  verd,  &  grand  comme 
un  merle.  (Le  loriot  vit  dans  les  bois  &  fréquente 
le  bord  des  ruifleaux.  B^l.  I.  6.  ) 
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Lormier,  /.  m.  [  Minuti  operis  ferrant 
faber.  ]  Titre  que  les  Épronniers  prennent  dans 
leurs  lettres  de  maîtrife ,  &:  qui  lignine  qui 

travaille  en  petites  choies  de  fer.  Le  mot  de 
Lormier  ne  fe  dit  point  dans  le  monde. 

On  apelle  lormerïe ,  tous  les  diférens  ouvrages 
que  forgent  &  vendent  les  maîtres  Épronniers. 

L  O  R  R  É  ,  adj.  \_Pinnatus.~\  Terme  de  Blafon , 
qui  lignifie  les  nageoires  des  poilîbns  fuivant  les 
anciens  héraults.  Dauphin  couronné  d’or  lorré 
de  gueules. 

t  Lors,  adv.  [  Tune.  ]  Ce  mot  efl  vieux  ; 
&  en  fa  place  on  dit  alors.  (  Je  perdis  lors  le  titre 
de  vainqueur  ;  il  faut  dire  ,  je  perdis  alors.  Vaug. 
Rem.  On  dit  pour  lors  ,  des  lors  ,  alors.  ) 

Lorsque.  [  Càm ,  quando.  ]  Sorte  de 
conjon&ion  ,  qui  fignifie  ,  quand  ;  dans  l f  tems 
que  ,  qui  régit  l’indicatif.  (  Lorfque  vous  êtes 
devant  les  méchans ,  mettez  un  frein  à  votre 
langue. 

Et  le  moindre  entretien  de  la  beauté  qu’on  aime  , 

Lorfqu  il  efl  défendu  devient  grâce  fuprême. 

Mol.  Fdch.  ) 

LOS. 

t  Los,  f.  m.  [  Laus,  ]  Vieux  mot,  qui 
fignifie  louange  ,  qui  n’efl:  proprement  en 
ufage  que  dans  le  burlefque.  (  La  prud’hommie 
excite  au  los  ma  chalemie.  S.  Amant.  Votre  los 
le  portera  dans  terres  étranges.  Voit.  Poéf 

Vendôme  confentez  au  los  que  j’en  atens  , 
Faites-moi  triompher  de  l’envie  &  du  tems. 

La  Font.  ) 

.  Si  vous  voulez  ,  à  païer  ce  fera 
Quand  votre  los&c  renom  finira. 

Marot.  ) 

Losange,  f.  f.  [  Rhombus.  ]  Pièce  de 
verre  dont  on  fait  les  panneaux  de  vitres  ,  & 
qui  finit  en  pointe  par  haut  &  par  bas.  (  Une 
lofange  rompue.  La  lofange  a  la  figure  d’un 
rhombe  ) 

Lofange  de  couverture.  [  Quadrce  tecloriat  plum- 
bez.  ]  Tables  de  plomb  difpofées  diagonalement 
&  jointes  à  coûture  pour  couvrir  la  flèche  d’un 
clocher. 

Lofange.  [  Teffella  feutaria.  ]  Terme  de  Blafon. 
F'gure  en  lofange  qu’on  porte  dans  l’écu  ,  &  qui 
fignifie  ,  confiance  ,  fagefîe  &  juftice.  (  Porter 
de  gueules  à  trois  lofanges.  Col.  ) 

Losange  ,  Losangée ,  adj.  [ Teffdatus .] 
Terme  de  Blafon.  Qui  a  des  lofanges  dans  l’écu 
de  fes  armes.  (  Il  porte  lofange  d’argent  &  de 
gueules.  Col.  )  V oiez  maille. 

Les  filles  portent  les  armes  de  leur  pere  , 
fans  autre  diférence  que  celle  de  l’écuffbn  qui  efi 
en  lofange  ,  dont  l’étimologie  a  embarafle  ceux 
qui  ont  écrit  de  l’art  héraldique.  Les  uns  le 
dérivent  du  Grec  *o£àf  qui  fignifie  oblique  ,  en 
biais ,  parce  que  les  lofanges  font  un  quarré 
pofé  de  biais  &  fur  un  des  angles.  Pithou  a  eu 
la  même  penfée  ;  mais  il  veut  que  lofange  foit 
dit  à  luxagine  ,  parce  que  c’eft  un  quarré  luxé  de 
fa  droite  quarrure.  V oiez  Pithoeana.Le  P. Ménétrier 
dans  fon  Traité  de  l’origine  des  armoiries  , 
ch.  iS.  dit  qu’il  y  a  plus  d’aparence  que  »  c’eft  des 
»  ardoifes  &  des  autres  pierres  coupées  à  angles 
»  aigus ,  dont  on  fe  fert  pour  le  parquetage  , 
»  que  ce  terme  a  été  formé  ,  puifque  ces  pièces 
»  font  nommées  lo^es  en  plufieurs  Provinces  du 
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»  Roïaume  ;  les  Italiens  les  apellent  lo^el ,  & 
»  les  Efpagnols  lo^al.  L’aflemblage  de  ces  lozes 
»  s’eft  dit  lofé  &  lofangé  ;  &  de  ce  nom  on  a  fait 
»infenfiblement  celui  de  lofange  ».  Votez  Ménage. 

Los  anger.  Vieux  mot  ,  qui,  félon 
Pafquier  ,  fignifioit  tromper  ;  il  le  dérive  de 
lujingare.  Alain  Chartier  a  dit  dans  ce  fens  : 

Amour  efl  cruel  lo^angier. 

Mais  ordinairement  lof  anger  fignifie  Ioiier.  Le 
Roman  de  la  Rofe  : 

Maint  prud’hommes  ont  defalouez 
Les  lojangeurs  par  leurs  lofanges. 

LOT. 

Lot,  f  m.  [  Pars  ,  portio.  ]  La  part  & 
portion  de  l’un  des  cohéritiers.  Portion.  (Le 
meilleur  lot  lui  efi  échu.  Avoir  le  gros  lot,  ou  le 
petit  lot. 

La  chofe  ainfi  réglée  ,  on  compofa  trois  lots. 

En  l’un  les  maifens  de  bouteille 
Les  buffets  dreflez  fous  la  treille  , 

La  vaiffelle  d’argent ,  les  cuvettes ,  les  brocs. 

La  Font.  ) 

Lot.  [i'ori.  ]  Terme  de  Loterie.  C’eft  tout 
ce  qu’on  gagne  dans  une  loterie.  (  Elle  a  eu  le 
gros  lot.  Les  lots  font  confidérables  dans  cette 
loterie  ,  le  moindre  efi  de  quinze  pifioles. 

Le  bel  efprit  au  fiécle  de  Marot 

Des  dons  du  Ciel  paffoit  pour  le  gros  lot. 

Desbouliéres.  ) 

L  o  T  e  ,  f.  f.  [  Loto. ,  morella.  ]  Poiflon  de 
rivière  &  de  lac ,  qui  a  la  queue  de  la  figure 
d’une  épée  ,  qui  a  le  corps  rond  ,  épais,  güffant, 
couvert  de  petites  écailles  tirant  fur  le  roux  &C 
fur  le  brun.'  Cette  forte  de  poiflon  s’apelle  aufîi 
Mcrelle.  Rond.  On  dit  communément  ,  une 
femme  engageroit  fa  cotte  pour  manger  d’une 
lote. 

Loterie,  f.  f  \_Ludicra  fortio  fchedularumf\ 
Sorte  de  banque  oit  les  lots  font  écrits  en  divers 
billets  qu’on  mêle  avec  une  grande  quantité  de 
billets  blancs  ,  pour  tirer  enfuite  les  uns  &  les 
autres  au  hazard.  La  loterie  éîoit  autrefois 
apellée  blanque.  On  ne  trouve  point  qu’avant 
François  I.  il  y  ait  eu  en  France  des  loteries 
revêtues  de  lettres  patentes.  Les  particuliers 
font  quelquefois  de  petites  loteries  de  bijoux  ,  de 
meubles  ,  de  livres  ,  &c.  (  Tirer  une  lotetie. 

Ouvrir  une  loterie.  Fermer  la  loterie.  Jean  le 
Clerc  a  fait  un  Traité  des  loteries.  On  a  imprimé 
en  1741.  une  fort  bonne  DijJ'e  tation  Théologique 
fur  les  loteries.  Il  y  a  aufli  dans  cette  diflertation 
des  traits  hiftoriques  ,  curieux  &  importans. 

LOTIER,  /  m.  [  Lotus.  ]  Plante  dont  les 
feiiilles  font  fernblables  à  celles  du  trefle  &  d’un 
goût  aflringent ,  &  qui  efl  déterflve  ,  apéritive 
&  vulnéraire. 

Lotion,  f.  f.  Terme  d ‘Apoticaire.  Il  vient 
du  Latin  lotio.  Elle  conflfte  à  laver  &  à  plonger 
un  médicament  dans  l’eau ,  ou  dans  quelque 
autre  liqueur.  (  La  lotion  fe  fait  pour  plufieurs 
vues  ,  &  l’on  y  verfe  fouvent  par  inclination. 
Lotion  légère  &  fuperficielle.  Lotion  pénétrante.) 

Lotion.  [  Lotio  fomentitia.  ]  Ce  mot  fignifie 
aufli  un  remède  qui  lave  &  qui  tient  le  milieu 
entre  la  fomentation  61  le  bain.  On  fait  des 
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lotions  pour  amolir  quelque  tumeur.  (  Lotion 
rafraîchiffante  &  fomnifére.  Lotion  pour  les 
chevaux ,  &c.  ) 

*  L  O  T I R  ,  v.  a.  [  In  parus  dividens ,  fortiri  , 
partiri.  ]  Ce  mot  lignifie  partager  ,  mais  il  fe  dit 
affez  rarement.  Partager  eft  le  mot  ordinaire. 
(Les  héritiers  vont  lotir ,  ce  qui  eft  échu  de  la 
mort  leur  pere.  On  ditfouvent  d’une  perfonne 
mal  partagée  du  côté  de  la  fortune  ,  de  i’efprit , 
de  l’union  ,  &c.  qu’elle  efl  bien  mal  lotie. 

Lotissage,  f  m.  C’eft  la  divifion  qu’on 
fait  de  quelque  choie  en  plufieurs  parts ,  pour 
être  tirées  au  fort  entre  plufieurs  perfonnes.  Ce 
terme  n’eft  guéres  en  ufage  que  dans  les  commu- 
nautez  de  Paris  ,  qui  font  lotir  les  marchandées 
foraines  qui  arrivent  dans  leurs  bureaux. 

f  LotissEUR  ,  f.  m.  [  Partitor.  ]  Celui 
qui  fait  les  lots  des  marchandées  qu’on  veut 
partager  entre  divers  marchands  ou  maîtres  de 
quelque  métier.  Il  y  s  des  lotiffeurs  de  cuirs  , 
créez  en  titre  d’ofce  par  Édit  du  1.  Juin  1617. 

Lotus,  ou  Lotos,  /.  m.  [Iwai.]  C’eft 
une  plante  médecinale  ,  qui  croit  en,  Égypte  au 
bord  du  Nil.  Son  fruit  reflemble  à  la  fève ,  &  il 
pouffe  quantité  de  feiiilles  entaffées  blanches 
comme  le  lis.  Elles  fe  refferrent  &  fe  plongent 
dans  l’eau  quand  le  Soleil  fe  couche  ,  &  elles  fe 
repréfentent  quand  il  revient  fur  l’horifon.  Les 
Égyptiens  en  faifoient  du  pain.  Il  y  a  quelques 
autres  fortes  de  lotus  ,  dont  parlent  les  Bota- 
niftes.  Harpocrates  ,  Dieu  du  filence  ,  eft  repré- 
fenté  un  doigt  fur  la  bouche  ,  avec  une  fleur  de 
lotos  fur  fa  tête. 

Près  de  lui  je  voi  la  prudence  , 

Et  le  lècret  fils  du  filence  , 

Dont  le  front  eft  ceint  de  lotos 

Ode  de  Air.  de  St.  Didier. 

LOU. 

Louable,  adj.  [  Laudabilis  ,  laudandus.  ] 
Digne  de  louange.  (  Son  procédé  eft  louable. 
Son  aélion  eft  loiiable.  (  Les  loiiabîes  Cantons 
des  Suiffes.  ) 

Sang  loiiable.  [ Benè  conflitutus.']  Terme  de  Chi¬ 
rurgien  &  de  Médecin.  C’eft-à  dire,  fang qui  eft  bon. 

Louablement  ,  adv.  [Laudabiliter.~\  D’une 
manière  loiiable.  (  Il  fe  conduit  louablement.  ) 
Loii  A  G  E  ,  f.  m.  [  Locatio  ,  conduclus.  ]  Ce 
qu’on  paie  pour  s’être  fervi  de  certaines  chofes 
qu’on  loiie.  (Un  caroffe  de  loiiage.  Un  cheval 
de  loiiage.  Une  maifon  de  loiiage.  ) 

Loiiage.  Terme  de  Peinture.  On  apelle  dans  un 
tableau  figures  de  louage  ,  ou  figures  à  louer  , 
certains  perfonnages  inutiles  &  deftinez  uni¬ 
quement  à  faire  nombre. 

Louange,//  [ Laus ,  laudatio. ]  Décours 
qui  donne  à  connoître  quelque  haute  vertu. 

(  Donner  des  loiianges  à  quelcun.  Abl.  Tac.  liy 
a  des  loiianges  empoifonnées. 

Une  jufte  loiiange  a  de  quoi  nous  flater  , 

Mais  un  efprit  bien  fait  doit  prendre 
Bien  moins  de  plaifir  à  l’entendre 
Que  de  peine  à  la  mériter. 

Pavillon.  ) 

LoiiANGER,  v.  a.  [  Laudare  ,  celebrare.  ] 
Loiier  ,  donner  des  loiianges.  Ce  mot  ne  ledit  . 
guéres  qu’en  raillerie.  (C’eft  un  homme  qui  aime 
à  être  louange.  Acad.  Fr.  On  dit  aufti  ,  c’eft  un 
louangeur  à  gages.  ) 

Louche,  adj.  [  Strabo  ,  Jlrabus.  ]  Qui  a 
les  yeux  un  peu  de  travers.  (  Il  eft  louche.  Elle 
eft  louche. 


LOU. 

Dans  les  Épîtres  dédicatoires. 

.  .  .  Toujours  le  Héros  pafTe  pour  fans  pareil  , 

Et  fut-il  louche  &  borgne  ,  eft  réputé  Soleil. 

Vefpr.  ) 

Conjlrudion  loûche.  [  Subobfcura  conjlruclio.  3 
C’eft  celle  qui  femble  regarder  d’un  côté  &C 
regarde  de  l’autre.  Faug.  Rem.  ) 

LoÛCHER,  v.  a.  [Limis  oculis  afpicere.~\ 
Regarder  un  peu  de  travers. 

Louchet,  /.m.  [  Harna.~\  Hoïau  ou  bêche 
propre  à  foiiir  la  terre  qui  reflemble  à  une  pelle. 

Loudier.  Voïez  Lodier ,  comme  l’écrit 
l’Académie. 

LoÜER,  v.  a.  [  Locare.  J  Je  loiie  ,  je  louai  , 
je  louerai.  Prendre  à  loiiage.  Donner  à  loiiage. 
(  Loiier  une  chambre.  J’ai  loüé  ma  maifon  à  un 
honnête  homme.  J’ai  loiié  une  fervante.  ) 

Loii  ER.  [ Laudare ,  laudibus  extollere  ,  cele¬ 
brare.  ]  Donner  des  loiianges  à  quelque  chofe 
que  ce  foit.  (  On  n’aime  point  à  loiier  &  on  ne 
loiie  perfonne  fans  intérêt.  Mémoires  de  la  Roche- 
foucault.  L’art  de  bien  loiier  eft  décile.  S.  Êv. 

Pour  loiier  un  grand  Roi  que  tout  l'univers  loiie  , 

Ma  langue  n’atend  pas  que  l’argent  la  dénoüe 

Befpr.  ) 

Avoir  des  chambres  à  loiier.  Façon  de  parler 
triviale  ,  pour  dire  ,  n’être  pas  fage  ,  avoir  un 
grain  de  folie. 

Se  loïur  de  quelcun.  [Ali  que  m  prædicare,probare. ] 
C’eft-à-dire  ,  témoigner  qu’on  eft  fort  fatisfait 
du  procédé  que  tient  une  perfonne  à  notre  égard. 
Etre  fatisfait  ,  être  content  d’une  perfonne. 

Se  louer,  fe  dit  aufti  de  diverfes  chofes,  & 
fignifîe  en  être  content.  (  Il  fe  loiie  fort  de  cette 
maifon ,  de  ce  cheval.  Ce  malade  fe  loiie  du 
régime  qu’on  lui  fait  obferver.  ) 

L  o  il  E  R  ,  v.  a.  [  Rudentem  orbiculatim  colli - 
gere.  ]  Terme  de  Mer ,  qui  fe  dit  des  cables. 
C’eft  mettre  un  cable  en  rond  en  façon  de 
cerceau.  (  Loiier  un  cable.  ) 

Loueur,  euse,  f.  m.  tkf.  [  Locator.  ] 
Qui  donne  quelque  chofe  à  loiiage.  (  Une 
loiieufe  de  chaifes  ,  un  loueur  de  chevaux.  ) 

L  o  ii  E  u  R.  [  Laudator.  ]  Celui  qui  donne  des 
loiianges  excefîives ,  &  mal-à-propos.  Rien 
n’eft  plus  tuant  que  ces  loueurs  de  profeflion  qui 
font  toûjours  préparez  à  débiter  leurs  fottes 
flateries.  S.  Évrem. 

On  peut  ajoûter  que  ceux  qui  fe  loiient 
fans  ceffe  ,  font  encore  plus  ennuïeux  ,  &  bien 
loin  d’aquérir  l’eftime  qu’ils  recherchent  fl  avi¬ 
dement  ,  ils  éfacent  tout  le  mérite  qu’ils  peuvent 
avoir  : 

Vous  êtes  belle  en  bonne  foi. 

Ceux  qui  difent  que  non  font  bêtes  : 

Vous  êtes  riche  ,  je  le  voi , 

Qu’eft-il  befoin  d’en  faire  enquêtes  ? 

Vous  êtes  bien  des  plus  honnêtes  , 

Et  qui  le  nie  eft  bien  rebelle  ; 

Mais  quand  vous  vous  loue ç  ,  vous  n’êtes 
Honnête ,  ni  riche  ,  ni  belle. 

Marot. 

Il  y  a  pourtant  une  manière  ingénieufe  de  fe 
loiier  foi-même.  En  voici  un  exemple  dans  cette 
épitaphe  que  Malherbe  fit  pour  un  vieux 
Gentilhomme  : 

N’attens  ,  paflant  ,  que  de  ma  gloire 
Je  te  faffe  une  longue  hiftoire 
Pleine  de  langage  indifcret  ; 

Qui  fe  loue  ,  irrite  l’envie. 

Juge  de  moi  par  le  regret 
Qu’eut  la  Mort  de  m’oter  U  vif. 
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Louis  ,  /.  m.  [  Ludovicus .  ]  Nom  d’homme. 
Loiiis  XII.  eut  de  grands  diférens  avec  le  Pape 
Jules  II. 

Saint  Loiiis  efl:  votre  Patron  , 

Loiiis  le  Grand  en  efl;  un  autre  , 

Au  gré  de  bien  des  gens  pour  le  moins  auflâ  bon. 

Deshoul.  ) 

Ordre  de  Saint  Loiiis.  Loiiis  XIV.  inftitua  cet 
Ordre  Militaire  en  1 69  3 .  pour  les  Oficiers  qui  ont 
fervi  avec  diftinélion  fur  mer  &  fur  terre.  Le 
Roi  en  efl;  le  Grand-Maître. 

Loiiis.  [  Nummus  aurais.  ]  Pièce  d’or  qui  vaut 
préfentement  vingt-quatre  livres  ,  qui  a  pour 
Légende  Ludovicus  XV.  avec  la  figure  du  Roi 
couronné  de  lauriers.  (  Il  y  a  des  Loiiis  blancs 
ou  d’argent  qui  valent  fix  francs. 

Gratis  efl  mort ,  plus  d’amour  ,  fans  parler 
En  beaux  loïûs  fe  content  les  fleurettes. 

La  Font.  ) 

Louise,  f.f.  [  Ludovica.  ]  N  om  de  femme. 
(  Henri  III.  époufa  Mademoifelle  Loiiife  de 
Vaudemont  qui  fut  une  très-vertueufe  Princefle. 
Voiez  Brantôme. 

fLoüisON,/i/7z.  [  Ludovicus.  \  Nom  de 
jeune  garçon.  Petit  Loiiis.  (  Loiiifon  efl;  devenu 
grand  en  peu  de  tems. 

■j*  Loiiifon  ,  f.  f.  [  Ludovica.  ]  Nom  de  jeune 
fille ,  qui  veut  dire  ,  petite  Loiiife.  (  Loiiifon  efl: 
fort  jolie.  ) 

L  o  U  N  g  ,  f.  m.  Drogue  pour  peindre  en 
jaune ,  dont  on  fe  fert  à  la  Chine,  &  enplufieurs 
lieux  des  Indes  Orientales. 

Loup,  f  m.  [  Lupus.  ]  Animal  fauvage 
qui  reflemble  à  un  gros  mâtin.  Le  loup  a  les  yeux 
bleus  &  étincelans  ,  les  dents  inégales  ,  rondes , 
aiguës  &  ferrées  ,  l’ouverture  de  la  gueule 
grande  ,  &  le  cou  fi  court  qu’il  ne  le  peut 

remuer  ,  de  forte  que  s’il  veut  regarder  de  côté, 
il  efl  obligé  de  tourner  tout  le  corps.  Sa  cervelle, 
a  ce  qu’on  dit ,  croît  &  décroît  félon  le  cours  de 
la  lune.  Le  loup  étant  dégoûté  fe  purge  avec  de 
l’herbe  ,  ou  du  blé  en  verd.  Il  mange  de  la  terre 
glail'e  qui  lui  fert  quelquefois  d’aliment  &  quel¬ 
quefois  de  remède.  Lorfque  les  loups  font  fort 
preflez  de  la  faim  ,  ils  fe  mangent ,  à  ce  qu’on 
croît ,  les  uns  les  autres.  Étant  vieux  ,  ils  font 
blancs  ,  de  gris  qu’ils  étoient  dans  leur  jeunefle. 
Ils  deviennent  même  ,  quand  ils  font  âgez  , 
gouteux  ,  &  enragez.  Lorfqu’ils  font  bleflez  &c 
qu’ils  faignent ,  ils  arrêtent  leur  fang  en  fe 
veautrant  dans  la  boue.  Ils  vont  à  la  chaflfe  furie 
foir  durant  les  brouillards  ;  &  lorfqu’ils  font 
obligez  de  pafïer  quelque  fleuve  à  la  nage  ,  ils 
le  traverfent  à  la  file  ,  fe  prenant  avec  les  dents 
par  la  queue  ,  de  peur  que  l’eau  ne  les  entraîne. 
Il  n’y  a  point  de  loups  en  Angleterre  ,  mais  les 
pais  Septentrionnaux  en  font  pleins  ,  &  même 
ils  font  plus  méchans  en  ces  régions-là  qu’aux 
autres.  En  Laponie  ils  ataquent  les  hommes  ,  &: 
les  femmes  enceintes  ,  &  mangent  les  petits 
enfans.  Le  loup  efl  le  plus  goulu  ,  le  plus 
carnacier,  le  plus  fin  ,  le  plus  méfiant  des 
animaux  ,  &  celui  qui  a  le  meilleur  nez  de  tous. 
Voiez  Jonflon  ,  Hifloire  des  animaux  ,  &C  Salnove, 
de  la  Chajfe  du  loup  ,  chap.  1.2.  (  Aler  en  quête 
pour  le  loup.  Sal.  Détourner  un  loup.  Sal.  Forcer 
un  loup.  Ablanc.  Lancer  un  loup.  Ablanc.  Chafler 
un  loup.  Sal. 

De  Licaon  en  droite  ligne  , 

Décendit  autrefois  un  loup  à  furtout  gris  , 

Loup  fuperbe  &  cruel  ,  &  loup  boucher  infigne. 
Toujours  prêt  à  croquer  quelque  pauvre  brebis. 

Lt  Noble.  ) 
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f  Cet  homme  a  vû  le  loup.  [  Recochis  efl.  ]  Pour 
marquer  un  homme  expérimenté  dans  les  afaires, 
&  aguerri.  On  dit  auffi  d’un  homme  enrhumé. 

f  II  a  mis  fon  parent  à  la  gueule  du  loup.  [  ln 
apertum  periculum  parentem  objecit.  ]  C’eft  à-dire, 
il  l’a  expofé  à  un  péril  évident. 

Il  efl  connu  comme  le  loup  gris.  [  Ipflus  apud 
ornnes  fama  efl.  ]  Pour  dire  qu’un  homme  efl 
extrêmement  connu.  Ce  qui  ne  fe  dit  que  de 
ceux  de  qui  l’on  peut  familièrement  dire  ce  qu’on 
penfe. 

■j'  Il  efl  comme  le  loup  qui  n  a  j amais  vu  fon  pjere. 

[  Numquam  parentem  novit.  ]  Cela  fe  dit  d’un 
bâtard ,  parce  qu’on  croit  fauffement  que  les 
loups  par  jaloufie  déchirent  celui  qui  a  couvert 
la  louve. 

■J*  La  guerre  efl  bien  forte  quand  les  loups  fe 
mangent.  Cela  fe  dit  des  gens  d’une  même 
profefîion  qui  fe  déchirent  &  qui  plaident  ies 
uns  contre  les  autres. 

•j*  Tandis  que  le  loup  chie  la  brebis  s'enfuit.  \Dum 
lupus  cacat  fugit  ovis.  ]  Pour  dire  qu’il  ne  faut 
point  perdre  l’ocafion  ,  quand  elle  fe  préfente. 

t  Entre  chien  &  loup.  [  C repuf culoy  luce  dubiâ. ] 
C’efl:  à-dire ,  fur  la  brune. 

*  Ce  font  au  dedans  des  loups  ravijfans.  Nouveau 
Teflament.  [  Intrinfecus  funt  lupi  rapaces.  ]  C’eft- 
à-dire  ,  ce  font  des  méchans  &  des  fcélérats  , 
qui  paroiflent  honnêtes  gens. 

■{■  *  La  faim  fait  fortir  le  loup  du  bois.  Proverbe. 
[  Adigit  famés  ad  laborem.  ]  C’eft-à-dire ,  la 
néceflité  oblige  les  gens  à  travailler  &  à  chercher 
de  quoi  vivre. 

•j*  *  Enfermer  le  loup  dans  la  bergerie.  Prov. 
[  Lupurn  ovili  condere.  ]  C’eft-à-dire  ,  ne  pas 
bien  guérir  une  plaie  ou  autre  mal. 

*  Donner  les  brebis  à  garder  au  loup.  [  Ovem 
lupo  committere.  ]  Proverbe  pour  dire  ,  mettre 
quelque  chofe  entre  les  mains  d’une  perfonne 
infidèle.  Donner  la  bourfe  au  plus  larron. 

•j*  *  Quand  on  efl  avec  les  loups  ,  il  faut  hurler. 
Proverbe.  [  Cum  lapis  ululandum  efl.  ]  C’tft-à- 
dire  ,  qu’il  faut  faire  comme  ceux  avec  qui  nous 
fommes  en  compagnie  ,  pourvu  qu’ils  nefaflfent 
rien  contre  l’honneur  ,  la  Religion  ou  le  bon 
fens. 

■J*  *  Tenir  le  loup  pat  les  oreilles.  [  Auribus 
lupum  tenere.  Ce  proverbe  fe  dit  de  celui  qu’on 
tient  embarrafïe  dans  uneafaire  d’où  il  aura  peine 
de  fe  tirer. 

*  Marcher  en  pas  de  loup.  Prov.  [  Sufpenfo 
gradu  ire.  ]  C’eft  marcher  doucement  ,  en  pas 
de  larron  ,  pour  furprendre  quelcun. 

j*  *  Quand  on  parle  du  loup  ,  on  en  voit  la 
queue.  Prov.  [ Lupus  in  fabula.  ]  C’eft-à-dire, 
quand  on  parle  de  quelcun  ,  il  vient ,  ou  il 
paroît. 

■f  *  Qui  fe  fait  brebis  ,  le  loup  le  mange.  Prov. 
[  Nimia  jîmplicitas  doits  facile  opprimitur.  ]  C'eft- 
à-dire,  que  quand  quelcun  montre  delà  douceur, 
on  prend  fouvent  de  là  fu jet  de  l’infulter 

-f-  *  On  le  regarde  comme  un  loup  gris.  Prov. 
[  Moleflè  fertur.]  C’eft-à-dire,  on  le  regarde 
avec  reffentiment ,  avec  chagrin ,  &  comme 
une  perfonne  dont  la  préfence  choque  &  déplaît. 

Loup.  [  Triangulus  typographicus.  ]  Terme  de 
Libraire.  Infiniment  de  bois  fait  en  manière  de 
triangle,  dont  on  fe  fert  pour  drefîer  les 
paquets  des  livres  lorfqu’ils  font  cordez. 

Loup.  On  donne  le  nom  de  dent  de  loup  à 
divers  outils  ou  inftrumens  d’artifans ,  foit  parce 
qu’en  éfet  ils  font  faits  de  crocs  ou  grofles  dents 
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de  cet  animal,  foit  parce  qu’ils  en  ont  quelque 
reffemblance.  Les  Orfèvres  &  les  Graveurs  fe 
fervent  d’une  vraie  dent  de  loup  pour  polir  6 C 
brunir  leurs  ouvrages. 

Loup  ,  /  m.  Terme  de  Médecine.  Ulcère  malin 
qui  vient  aux  jambes  &  qui  ronge  &  confume  les 
chairs  voifines  comme  un  loup  afamé  ,  d’où  il  a 
pris  fon  nom. 

Loup-Cervier.  [  Lupus  cervarius.  ]  C’eft  un 
animal  fauvage  fort  farouche  ,  qui  a  la  vue  très- 
bonne  ,  &  qui  a  été  apellé  loup-cervier  parce 
qu’il  ataque  les  cerfs  avec  furie.  Selon  quelques 
autres  ,  c’eft  le  même  que  celui  qu’on  a  pelle. 
linx.Mais  Mr.  Perrault  en  a  fait  voir  ladiférence. 

Loup  d'étang  de  mer.  [  Lucius  pif  ci  s.  ]  -C’efl  un 
poiffon  gras  ,  &  le  meilleur  de  ceux  qui  entrent 
aux  étangs.  Il  peut  être  grand  d’environ  trois 
coudées.  Rond. 

Loup  de  mer.  ]  Lucius  marïnus.~\  Poiffon  qui 
eft  femé  de  taches  ,  qui  a  le  dos  blanc  &  bien , 
oui  eft  grand,  gras,  épais  ;  couvert  demoïennes 
écailles ,  aïant  une  grande  &  longue  tête  avec 
une  grande  ouverture  de  gueule. 

Loup  garou.  [  Noclurni  lemures.  ]  On  apelle 
de  la  forte  celui  qui  eft  tourmenté  d’une  efpéce 
de  manie  ,  ou  de  maladie  mélancolique  qui  lui 
rend  les  yeux  étincelans  ,  la  langue  feche ,  le 
vifage  afreux  &  l’oblige  à  aler  roder  la  nuit 
autour  des  cimetières  ,  &  à  hurler  comme  un 
loup.  Pline  fe  moque  de  ceux  qui  croient  qu’il  y 
a  des  hommes  transformez  en  Loup-  garoux.  Le 
P.  Mallebranche  de  l’Oratoire  n’atribuë  Xts  loups- 
garoux  qu’aux  éfets  d’une  imagination  blefl'ée. 
Voiez  La  Rech.  de  La  Vérité. 

-j*  *  C'eji  un  vrai  Loup-garou.  [  Morofus  ,  afper 
ac  difficiles.  ]  C’eft  une  efpéce  de  fou  mélanco¬ 
lique  ,  qui  ne  veut  voir  perfonne.  Loup-garou 
au  figuré  veut  dire  aufti  fauvage  ,  farouche  , 
afreux ,  folitaire ,  qui  n  aime  point  à  voir  les 
gens. 

(tOn  nous  traite  par  tout  comme  des  loups-garoux. 

Voit.  Voéj. 

Mari  loup  -  garou.  Molière.  Ils  veulent  que 
leurs  femmes  vivent  comme  des  loups-garoux. 
Molière.  ) 

Le  Loup  ,  la  Panthère.  (  Lupus.  ]  Conftellation 
méridionale  ,  qu’on  apelle  aufti  bête  du  Centaure  , 
parce  que  le  Centaure  la  traverfe. 

*  Loup.  [  Larva  ,  paropis.  ]  Mafque  pour 
femme  ,  lequel  eft  de  velours  noir  avec  une 
mentonnière.  (  On  lui  a  arraché  fon  loup.  ) 

t  *  Loup.  [  AfficuLus  rotalis.  ]  Petit  morceau 
de  late  au  bout  duquel  les  enfans  atachent  une 
corde  qui  eft  longue  d’environ  une  demie  aune  , 
&  dont  ils  fe  fervent  pour  faire  tourner  dans 
l’air  ce  petit  morceau  ,  qui  faifant  un  bruit  qui  a 
quelque  chofe  du  hurlement  du  loup ,  a  été 
apellé  loup  par  les  enfans. 

Loup  ,  en  terme  de  Blafon  ,  fe  dit  tantôt 
paffiant  ,  tantôt  courant  ,  tantôt  rampant ,  & 
ravijjant. 

Loup.  [  Homo  homini  lupus.  J  Figurément  fe 
dit  des  perfonnes  malignes  ,  médifantes  ,  &  qui 
déchirent  impitoyablement  les  autres.  (  Les 
hommes  font  des  loups  les  uns  aux  autres. 

Puifqu’entre  humains  ainfi ,  vous  vivez  en  vrais  loups  , 

Traîtres  ,  vous  ne  m’aurez  de  ma  vie  avec  vous. 

Molière  ,  Mifantrope  ) 

Loupe,  f.f.  [ Ganglion ,  panus.~\  Tumeur 
ronde  faite  de  diverfes  humeurs  grofliéres.  (lia 
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une  loupe  au  front.  )  Le  mot  de  loupe  eft  un 
terme  générique  qui  renferme  plufteurs  efpéces 
auxquelles  la  fituation  &  la  qualité  de  la  matière 
contenue  donnent  diférens  noms. 

Loupe.  [  Vitro  convexo  ' convexum.  ]  Verre 
rond  ,  enchâffé  en  forme  de  lunettes  pour  voir 
les  objets.  Il  y  a  deux  fortes  de  loupes  ,  l’une 
concave  &  l’autre  convexe.  La  loupe  concave 
diminue  les  objets ,  &  la  loupe  convexe  les 
groflit. 

Loupe.  [  Gemma  infect  a.~\  Terme  de  Joiiaillier. 
Ce  font  des  perles  ou  des  pierres  précieufes 
imparfaites. 

Loupe  de  bois.  \_Nodus.  ]  Ce  font  des  boffes 
ou  gros  neuds  qui  s’élèvent  fur  l’écorce  des  arbres. 

Loup  es.  Terme  de  Monde.  Ce  font  les 
briques  &  carreaux  des  vieux  fourneaux  qui  ont 
fervi  à  la  fonte  de  l’or  &  de  l’argent.  Ces  loupes 
fe  broient  &  fe  concaffent ,  pour  en  tirer  ,  par 
le  moïen  du  moulin  aux  lavûres,  les  particules  de 
ces  deux  métaux  qui  peuvent  s’y  être  atachées. 

Lourche.  Ancien  jeu  dont  Rabelais  a 
fait  mention  ,  &  qui  femble  être  la  même  chofe 
que  le  triclrac  ;  car  il  dit,  liv.  i.  ch.  i.  ch.  12. 
Je  penfois  au  jeu  de  lourche  &  trictrac.  Voiez  le 
Commentaire  ,  page  140.  de  l'Édition  de  tyn. 
tome  1. 

Lourd,  Lourde,  ad/.  [  Gravis,  ponde- 
rofus.\  Pelant,  qui  marche  pefanment.  (  Cofre 
lourd.  Caiffe  un  peu  lourde.  Les  leviers  &  les 
moufles  élevent  les  plus  lourds  fardeaux.  L’or 
eft  le  plus  lourd  des  métaux. 

Il  a  le  ventre  d’un  tambour  , 

Ce  qui  le  rend  tant  foit  peu  lourd. 

Voit.  toéf.  ) 

Les  boeufs ,  les  ânes  ,  les  éléfans  font  des 
animaux  lourds  &  pefans.  [  Segnis  ,  gravis.  ] 

*  Lourd  ,  lourde.  [  Tardus ,  hebes.  ]  Groflîer.' 
Qui  a  l’elprit  pefant.  (  Avoir  l’efprit  lourd. 
Suivre  la  mule  eft  une  erreur  bien  lourde.  Cotin, 
Ménagerie.  ) 

L  o  U  R  D  A  UD  ,  f.  m.  [  Stolidus  ,  bardus  , 
fupidus.  ]  Elpéce  de  niais  &  de  fot.  (  C’eft  un 
franc  lourdaud.  Que  Menalque  eft  lourdaud. 
Ce  valet  eft  bien  lourdaud.  C’eft  un  lourdaud  de 
village.  ) 

ÇfT  Un  lourdaud  libéral  auprès  d’une  maîtrefle 

Semble  donner  l’aumône  alors  qu’il  fait  largeffe  , 

Et  d’un  tel  contre-tems  il  fait  tout  te  qu’il  fait  , 

Que  quand  il  tâche  à  plaire  ,  il  ofenfe  en  éfet. 

Corneille  ,  Menteur  ,  a  fl.  i.fc.  t. 

Lourdement  ,  a dv.  [  Graviter.  ]  D’une 
manière  pefante  &  peu  adroite.  (J’apuiai 
lourdement  fur  le  cifeau.  Àbl.  Luc.  ) 

*  Lourdement.  [  Stolidè  ,  fupidè.  ]  Groflié- 
rement.  Sotement.  (  Se  tromper  lourdement. 
On  fe  trompe  lourdement  quand  on  ne  juge  que 
félon  les  fens.  ) 

Lourderie.  Ên  ftile  familier ,  c’eft  une 
faute  contre  le  bon  fens  ,  contre  la  bienféance. 
(  J’ai  fait  une  étrange  lourderie.  Il  fait  tous  les 
jours  de  nouvelles  lourderies.  ) 

L  O  U  R  D I  S  E  ,  /.  /.  [  Stupor ,  tarditas.  ] 

Aftion  de  lourdaud.  Ce  mot  eft  peu  en  ufage. 

L  o  U  R  e  ,  f.  f.  [  Lyra.  ]  Vieux  mot  qui 
ftgniftoit  autrefois  mufette ,  &  celui  qui  en  joiioit 
s’apelloit  Loureur. 

Loutre  ,  f.  /.  [  Lutra.  ]  Animal  amphibie, 
à  quatre  piez  ,  qui  a  le  poil  court ,  épais,  tirant 
fur  la  couleur  de  chatégne  ,  la  tête  &  les  dents 
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femblables  prefque  aux  dents  &  à  la  tête  d*un 
chien  de  chaffe ,  &  la  queuë  ronde,  groffe  & 
finiffant  en  pointe.  La  loutre  vit  d’herbes  & 
de  fruit  ,  &  principalement  de  poiffons  qu’elle 
atrape  avec  beaucoup  d’adreffe.  Jonjlon.  Loutre 
fe  prend  aufîi  pour  un  chapeau  de  loutre  , 
quoiqu’il  foit  faux  que  le  poil  de  loutre  entre  dans 
la  compofition  des  chapeaux.  Voïez  fur  cela  le 
Dictionnaire  de  Savari.  (  Voilà  un  beau  loutre.) 

Louvat  ,  /  tn.  [  Lupa.  catuLus.  ]  Ce  mot 
ne  s’emploie  que  dans  le  ftile  burlefque  ,  &  veut 
dire  la  même  que  louveteau.  On  dit  aufîi  louvet. 

(  Au  bout  de  quelque  tems  que  Meilleurs  les  louvats 

Se  virent  loups  parfaits  &  frians  de  tuerie. 

La  Font.  ) 

Louve,//!  [  Lupa.  ]  C’eft  la  femelle 
du  loup.  La  louve  ne  porte  que  deux  mois  ,  & 
fait  cinq  ,  lix  ou  fept  petits  qui  font  aveugles 
lorfqu’ils  viennent  au  monde.  Elle  aime  fi  éper- 
dùment  fes  louveteaux ,  qu’elle  ne  les  quite 
point  jufqu’à  ce  qu’ils  voient  clair  ,  &  pendant  ce 
tems-là  le  loup  qui  a  couvert  la  louve  lui  aporte 
à  manger.  Chaffe  du  loup  ,  c.  4. 

(  Il  pouffe  un  peu  plus  loin  ,  &  trouve 
L’antique  &  charitable  louve  , 

Qui  prête  fes  tetins  à  deux  petits  enfans. 

Le  Noble,  ) 

*  Louve.  [  Lupa  ,  fcortam.  ]  Femnfe  infa- 
tiable  dans  la  débauche.  (  C’eft  une  franche 
louve.  ) 

Louve.  [  Lupus  traclorius.  ]  Terme  de  Maçon. 
Morceau  de  fer  forgé  quarrément  ,  mais  plus 
large  en  bas  qu’en  haut,  qu’on  engage  dans  un 
trou  taillé  exprès  dans  une  pierre  ,  &  qui  a  à 
l’autre  bout  un  anneau  par  lequel  on  l’atache  au 
cable  d’une  grue  pour  élever  cette  pierre. 

Louve.  [  Cadus  utrinque  exfundatus.  ]  Terme 
de  Mer.  Baril  défoncé  mis  fur  l’une  des  écou¬ 
tilles  dans  les  navires  des  terres  neuves  ,  par 
lequel  paffent  &  tombent  les  morues  lorfqu’elles 
font  habillées.  Four. 

Louve.  [Orbiculare  rete.  ]  Terme  de  Pêcheur. 
Sorte  de  filet  rond  pour  prendre  du  poiffon.  Ce 
filet  eft  une  manière  de  petite  rafle  ,  ou  plutôt 
ce  n’eft  proprement  que  le  cofre  de  la  rafle  ,  qui 
eft  une  elpéce  de  filet  avec  quoi  on  prend  force 
poiHons.  (  Tendre  la  louve.  Pêcher  avec  la 
louve.  RuJ’es  innocentes ,  chap.5.') 

LoüVER  ,  v.  a.  \Lapidem  attrahered  Terme 
de  Maçon.  Faire  un  trou  dans  une  pierre  ,  &  y 
mettre  la  louve  pour  lever  la  pierre.  (  Louver 
une  pierre.  )  C’eft  aufîi  faire  un  trou  dans  une 
pièce  de  fer. 

Louvet,  adj.  [  Lupinus  co/or.]  Ce  mot 
ne  fe  dit  guère  qu’au  mafculin  ,  &  en  parlant  du 
poil  de  certains  chevaux.  Il  veut  dire  une  forte 
de  poil  qui  tire  fur  le  poil  de  loup.  (  Poil  louvet. 

Soleifel.  ) 

Louveteau,  f.  m.  \_Lupce  catulus.~\  Le 
petit  d’une  louve.  (  Louveteau  mâle.  Louveteau 
femelle.  Louveteau  gras  &  râblé.  Quand  les 
louveteaux  commencent  à  être  forts  &  qu’il  leur 
faut  plus  de  carnage  ,  le  loup  &  la  louve  vont 
à  la  chaffe  enfemble.  Sal.  ) 

Louveteau.  [  Lupi  helciarïi  cuneus.  ]  Terme  de 
Maçon.  Coins  de  fer  qu’on  met  à  côté  des 
louves  ,  &  qui  fervent  à  les  retenir. 

LouvETER,  v.  n.  [  Catulos  lupïnos  edere.  ] 
Ce  verbe  fe  dit  de  la  louve  ,  quand  elle  fait  fes 
petits. 
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Louveterie,  f.f.  [  Luparius  injlruclus. \ 
Tout  ce  qui  regarde  la  chaffe  du  loup.  (  Il  eft 
lieutenant  de  la  louveterie.  ) 

LouvETlER,  f.  m.  [  Luporum  venationi 
prœfeclus.  ]  Oficier  qui  a  la  furintendance  de  la 
chaffe  du  loup.  (  François  I.  en  1520.  créa  la 
charge  de  grand  Louvetierde  France.  ) 

Louveurs,  f.  m.\_  Cavatores  cœmentarii.  } 
Terme  de  Maçon  &  de  Tailleur  de  pierre.  Ceux 
qui  louvent  les  pierres  dans  les  carrières. 

LouvieRj  ou  plutôt  L  o  u  v  o  ï  e  r  ,  v.  n, 
[  Modb  in  hanc  ,  modo  in  aliam  partem  navern 
jleclere.  ]  Terme  de  Mer.  C’eft  courir  plufieurs 
bordées  ,  ou  faire  plufieurs  routes  ,  tantôt  à 
ftribord  ,  tantôt  à  bas  bord.  C’eft-à-dire,  tantôt 
à  main  droite  ,  tantôt  à  main  gauche  ,  en 
portant  quelque  tems  le  cap  d'un  côté  pour 
re  virer  &  le  porter  de  l’autre.  (  II  n’y  a  point  de 
bâtiment  qui  louvie  mieux  que  la  hourque  ,  qui 
eft  une  efpéce  de  vaiffeau  Hollandois.  Guillet.  ) 
L’Académie  n’écrit  que  louvoïer. 

Louvre,/  m.  [  Lupara  ,  Bafilica  Regia.  ] 
Lieu  deftiné  à  loger  le  Roi  lorfqu’il  eft  à  Paris. 
Louis  XIV.  a  fait  rebâtir  le  Louvre  tout  à  neuf. 
Il  fut  commencé  par  Philippe  Augufte  ,  continué 
par  François  I.  &  Henri  IL  augmenté  par 
Louis  XIII.  (  Les  Dugs  ont  les  honneurs  du 
Louvre. 

En  fuïantdes  grandeurs  k  préfence  importune  , 

Je  ne  vais  point  au  Louvre  adorer  la  fortune. 

Defpr.  ) 

Louvre  ,  fe  dit  aufîi  de  la  maifon  d’un  parti¬ 
culier.  (  I!  fait  bâtir  un  louvre.  Il  eft  logé  dans 
un  louvre.  C’eft-à-dire,  il  a  fait  bâtir  une  maifon 
fupcrbe.  Il  eft  logé  dans  une  grande  &  belle 
maifon. 

LOX. 

Loxodromie,  f.f.  [ Loxodromia .]  T erme 
de  Mer.  C’eft  une  fience  qui  par  un  calcul  Géo¬ 
métrique  ,  enfeigne  à  trouver  fur  mer  le  lieu  oii 
le  vaiffeau  eft  arrivé  ,  en  donnant  pour  fonde¬ 
ment  du  calcul  les  rumbs  de  la  route  &  le  chemin 
que  le  vaiffeau  a  fait.  Voïez  Guillet ,  &  les  tables 
de  l’hydrographie  de  Fournier.  Le  prémier  qui 
inventa  cette  fience  fut  Pierre  Nonius  en  1530. 
&  Snellius  l’a  portée  à  la  dernière  perfeélion. 
Ce  mot  fignifie  courfe  oblique. 

La  loxodromie  ,  félon  la  définition  des  Mé¬ 
moires  de  Trévoux ,  eft  la  ligne  que  trace  un 
vaiffeau  voguant  fur  la  mer  ,  &  dont  la  quille 
coupe  toujours  fous  le  même  angle  les  Méridiens 
qu’il  traverfe.  Mon.  de  Trév.  Dec.  z.part.  1 748. 
p.  z685. 

LOZ. 

Loz.  Voïez  Los. 

Lozange.  Voïez  Lofange. 

LUB. 

f  Lubie,  f.  f.  [  Vitiofa  libido.  ]  Folie. 
Fantaifie  ridicule.  (  Il  lui  prend  fouvent  des  lubies 
qui  font  enrager  les  gens.  )  Ce  terme  eft  bas  & 
populaire.  (  Il  lui  prit  une  lubie  d’aler  par  la 
Lybie.  Scqron.  ) 

j-  Lubieux,  Lubieuse,  adj.  \_Mxll 
feriatus.  ]  Qui  a  des  lubies.  (  Il  eft  lubieux.  Elle 
eft  lubieufe.  )  Ce  mot  eft  peu  en  ufage. 

LUBRICITÉ,//.  [  Impudicitia  ,  libido.  ] 
Au  lieu  de  lubricité »  on  dit  ordinairement 
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incontinent ,  impudicité  ,  ou  quelqu’autre  mot  de 
cette  forte  ;  néanmoins  lubricité  ne  laiffe  pas 
d’être  François.  (Juvenal  a  écrit  contre  la  lubri¬ 
cité  de  Meffaline/) 

*  Lubrique,  adj.  [  Libidinofus  ,  impu- 
Æcus,  ]  Qui  efl  f'ujet  à  la  lubricité.  Le  mot  de 
lubrique  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  fatirique  ouïe 
comique.  En  fa  place  on  dit ,  incontinent  dans  le 
ilile  ordinaire. 

(  Et  tous  ces  lieux  communs  de  morale  lubrique , 

Que  Lulli  réchaufa  des  fons  de  fa  mufique. 

Defp.fat.  io. 

Ils  voudroient  ramener  au  jour  „ 

De  l’Efpagnol  outré  d’amour 
La  bizarre  &  lubrlqhe  flâme. 

\  S.  Amant,  Rome  ridicule  ,  Stance  52.  ) 

Lubriquement  ,  adv.  [  Libidinosè.  ] 
D’une  manière  lubrique  &  impudique. 

LUC. 

Luc,  /  m.  [  Lucas.  ]  Nom  d’homme. 
(  S.  Luc  étoit  d’Antioche ,  &  il  a  écrit  fon 
Évangile  l’an  de  Je  fus-  Chrifl  56.  D.Luc  Dachéri 
étoit  un  très- habile  Bénédiélin.  ) 

Lucarne,/./  [  Fenefella  in  ipfo  teclo.  ] 
Ouverture  qu’on  fait  au-deffus  de  l’entablement 
des  logis  pour  donner  jour  aux  chambres  d’un 
galetas  ,  ou  aux  greniers. 

Lucarne  faîtière.  C’efl  une  Ample  ouverture 
pratiquée  dans  le  toit ,  &  recouverte  d’une  tüite. 

Lucarne  flamande.  C’efl  une  lucarne  de 
maçonnerie  ,  qui  porte  fur  l’entablement ,  & 
qui  eft  couronnée  d’un  fronton. 

Lucarne  damoifelle ,  C’efl  une  lucarne  de 
charpente  ,  qui  porte  fur  les  chévrons  ,  &  qui 
efl  couverte  en  triangle.  D'Aviler , 

Lucciole  ,  /  /  [ Ciceudela  mufeai]  Mouche 
luifante ,  qui  efl  à  peu  près  de  la  forme  des 
hanetons  ,  mais  plus  petite. 

Luc  e  ,  /./  [  Lucia.]  Nom  de  femme.  (Luce 
efl  belle.  ) 

Luci  anistes  ,  f.  m.  Hérétiques  infeélez 
de  PArianifme  ,  &  qui  avoient  pour  chef  un 

Lucien  qui  avoit  été  difciple  de  Marcion. 

Lucide  ,  adj.  [ Lucidus. ]  Terme  d  e  Phi  f  que. 
Qui  jette  de  la  lumière.  (  Le  Soleil ,  les  aflres  , 
le  feu  ,  &c.  font  des  corps  lucides.  ) 

*  Intervales  lucides.  \Lucida  intervalla. ]  Terme 
de  Médecin .  Il  fe  dit  des  furieux  ,  &  fignifïe  le 
teins  auquel  leur  folie  les  quite  &  leur  permet 
P  u  fa  g  e  de  la  raifon.  On  s’en  fert  au  Palais , 
quand  l’on  dit  que  les  furieux  peuvent  faire  un 
teflament  dans  les  intervales  lucides. 

Lucifer  ,  /  m.  [  Lucifer.  ]  C’efl  ainfi  que 
les  Poètes  Latins  apellent  l’étoile  de  Vénus  , 
lorfqu’elle  paroît  le  matin. 

Lucifer.  [  Lucifer. ]  On  donne  ce  nom  au  Chef 
des  diables ,  quoiqu’on  l’apelle  d’ailleurs  le 
Prince  des  ténèbres  ,  mais  il  fe  transforme 
quelquefois  en  Ange  de  lumière. 

(  Il  lui  fera  bientôt  ,  aidé  de  Luc'fer , 

Goûter  en  Paradis  les  plaiftrs  de  l’Enfer. 

DeJ'pr.  Sae.  lô  ) 

Lucifériens.  Seêle  de  fehifmatiques  qui 
fuivirent  Lucifer  Évêque  de  Cagliari  dans  le 
quatrième  fiécle. 

Lu  ciné,/.  /  Divinité  qui,  félon  la  Fable, 
préfide  aux  acouchemens.  Les  Poètes  emploient 
fouvent  ce  terme.  C’étoit  Junon  qu’on  adoroit 
fous  ce  nom. 
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Lucratif,  Lucrative,  adj.  [ Quce- 
fuofus  ,  lucrofus.  ]  Qui  aporte  du  profit.  (Ofice 
lucratif.  Charge  lucrative.  ) 

Lucre,  /  m.  yLucrum,~\  Profit.  Gain. 
(  Faire  un  lucre  cpnfidérable.  Le  lucre  ceffant 
juflifie  l’intérêt  de  l’argent.  Les  âmes  baffes  ne 
confidérent  que  le  lucre.  ) 

Lucrèce,  /. /.  [  Lucretia.  ]  C’étoit  la 
femme  de  Collatin ,  que  Sextus  fils  aîné  de 
Tarquin  voulut  violer.  Les  Poètes  fe  fervent 
de  ce  mot,  quand  ils  parlent  d’une  femme  chafte. 

(  Et  fi  leur  fang  tout  pur  avecque  leur  noblefle 

Efl  pafle  jufqu’à  vous  de  Lucrèce  en  Lucrèce. 

Defpr.  ) 

LUE. 

Luette,  /.  f.  [  Uva.  ]  C’efl  un  petit 
morceau  de  chair  fongeufe  &  molaffe  de  la  figure 
&  de  la  groffeur  d’un  grain  de  raifin  ,  pendant 
dans  la  gorge  juflement  à  la  bouche  du  canal  qui 
va  du  nez  au  palais  pour  aider  aux  diférens  tons, 
à  l’agrément  de  la  voix  ,  &  pour  empêcher  que 
le  boire  &  le  manger  ne  regorge  dans  le  nez.  Il 
n’y  a  que  l’homme  &  quelques  oifeaux  qui  ont 
de  la  difpofition  à  parler  qui  aient  une  luette. 
(  Avoir  une  luette  alongée.  Deg.  p.  34.  ) 

Parmi  les  jeux  dont  on  divertiffoit 
Gargantua,  Rabelais,  liv.  1 .  ch.  22.  fait  mention 
des  luettes ,  lequel  ,  félon  une  remarque  de 
Mr.  Le  Duchat  ,  efl  un  jeu  connu  en  Bretagne, 
où  on  l’apelle  la  foffette.  Il  fe  joué  à  Nantes  ,  & 
à  Bordeaux  par  les  enfans  fur  le  gravier  ,  avec 
des  coquilles  que  le  rivage  leur  fournit  en 
abondance  ,  & c. 

Lueur,//.  [  Fulgor  ,  fplendor ,  nitor.  ] 
Lumière.  Éclat.  Clarté.  Sorte  de  fplendeur.  (Une 
lueur  fort  vive.  La  lueur  des  armes  jetoit  comme 
des  éclairs.  Vaug.  Quint.  Curce  ,  l.  4.  ch.  /j. 
Marcher  à  la  lueur  des  flambeaux.  Abl  Luc.  t. 2.) 

Lueur.  [  Aliquid  fpei  affulget.  ]  Au  figuré  , 
lignifie  aparence.  (  J’entrevois  quelque  lueur 
d’efpérance.  Le  peuple  fe  laiffe  aifément  ébloiiir 
par  la  lueur  d’un  faux  mérite.  Belleg.  ) 

LUG. 

Lugubre,  adj.  [  Lugubns ,  lucluofus.  ] 
Trifle  ,  qui  marque  de  la  trifleffe.  (Vers  lugubre. 
Habit  lugubre. 

f  *  Efprit  lugubre.  Homme  lugubre.  Morale 
lugubre. 

•j*  *  Chambre  un  peu  lugubre. 

Là  d’un  enterrement  la  funèbre  ordonnance  , 

D’un  pas  lugubre  &  lent  vers  l’Églife  s’avance. 

Defpr.  ) 

Lugubrement,  adv.  [  Lugubrem  in 
modum.  ]  D’une  manière  trifle  &  lugubre. 
(Chanter  lugubrement.  ) 

LUI. 

Luire  ,  v.  n.  [  Lucere  ,  elucere.  ]  Jeter  une 
lueur.  Avoir  de  la  lueur.  Avoir  de  l’éclat.  Je  luis , 
tu  luis  ,  il  luit  ,  nous  luifons  ,  &c.  Je  luirai.  Que 
je  luife.  Je  luirois.  Ce  mot  fe  dit  des  planètes  , 
des  étoiles  ,  de  la  flâme  &  de  certaines  autres 
chofes.  (  Le  Soleil  luit.  La  lune  luit.  On  voioit 
luire  la  flâme.  Les  vers  luifans  font  apellez  de  la 
forte  ,  parce  qu’ils  luifent  dans  les  ténèbres. 

Et  dès  qu’un  mot  plaifant  vient  luire  à  mon  efprit , 

Je  n’ai  point  de  repos  qu’il  ne  foit  en  écrit. 

Defpr.  ) 


*  Luirt . 
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*  Luire.  [  Splendere  ,  fulgere.  ]  Ce  mot  fignifie 
Briller.  Paroitre  ,  &  il  fsmble  plus  de  la  poëiie 
que  de  la  profe  au  figuré. 

(*  Votre  feinte  luit  dans  vos  yeux.  God.ép.l.  2. 

Iris  ,  l’amour  de  la  terre  &  de  l’onde  , 

Si  vos  beautez  ne  liàjbïent  point  au  monde. 

Voit.  Poèf,  ) 

Luisant,  Luisante,  ai}.  [  Lucens  , 
lucidus,  ]  Qui  luit.  (  Le  Soleil  eft  luifant.  Ver 
luifant.  Étoile  luifante. 

Quand  du  milieu  de  l’arbre  une  branche  nouvelle 
S’élève  fièrement  groffe ,  luifante  S&  belle. 

Par.  Epit.  à  la  Quintinie.  ) 

Luifant  ,  f.  m.  Terme  de  Rubannier.  Petite 
figure  fur  de  certains  galons  de  livrée.  (  Luifant 
noir.  Luifant  rouge.  )  On  dit  aufli  le  luifant 
d’une  étofe. 

Lu  1  t  e  s  ,  f.  m.  [  Aprugni  tefliculi.  ]  Terme 
de  Chaffe ,  qui  fe  dit  des  tefticules  d’un  fanglier. 

L  U  M. 

Lumière,/./  [  Lumen ,  luxé]  Sentiment 
que  nous  avons  quand  nous  regardons  le  Soleil 
ou  la  flâme.  Impreflîon  de  la  matière  fubtile  qui 
ébranle  nos  yeux  &  nous  donne  le  fentiment  de 
la  lumière.  Lumière  primitive  ,  ou  radicale,  c’eft 
la  lumière  qui  eft  dans  les  objets  lumineux.  Clarté. 
(  Le  Soleil  ne  donnoit  de  fes  raïons  qu’autant 
qu’il  en  faloit  pour  en  faire  une  lumière  douce  & 
agréable.  Voit.  I.  10.  La  lumière  emploie  onze 
minutes  à  parcourir  douze  diamètres  de  la 
terre.  Mr.  Huygens.  ) 

Lumière.  [  Lumen.  3  Chandelle.  Clarté. 
(  Aportez  de  la  lumière.  La  lumière  eft  éteinte. 
Cachez  la  lumière.  Scar.  Le  foldat  aperçut  de  la 
lumière  dans  le  monument.  Saint  Evrem.  Matr. 
d’Eph. 

Mais  en  ma  chambi*e  à  peine  ai-je  éteint  la  lumière , 

Qu’il  ne  m’eft  plus  permis  de  fermer  la  paupière.  Defpr. ) 

*  Lumière.  [L  umen.  ]  Ce  mot  ,  au  figuré , 
fignifie  la  vie ,  le  jour,  la  clarté  du  Soleil. 
(  Joiiiflez  des  avantages  de  la  lumière  ,  tant  qu’il 
vous  fera  permis.  S.  Evrem.  Matr.  <LEph. 

Confentez  que  je  paie  à  cette  heure  dernière  , 

Ce  que  je  dis  dès-lors  que  je  vis  la  lumière. 

Madem.  Defcartcs.  ) 

*  Lumière.  [  Decus  ,  ornamentum  ,  lux.  ]  Ce 
mot  fe  dit  pour  marquer  quelque  grand  perfon- 
nage  qui  eft  illuftre  par  fon  mérite  &  par  fes 
propres  connoiflances.  (  *  Une  lumière  du 
Chriftianifme.  Patru  ,  Plaid.  3.  C’eft  la  lumière 
de  fon  fiécle-  Le  Malt.  Mr.  Bofluet  Évêque  de 
Meaux  a  été  une  des  lumières  de  fon  fiécle. 
Saint  Auguftin  fut  la  lumière  de  l’Églife  dans  le 
cinquième  fiécle.  ) 

*  Mettre  en  lumière.  [  O  pus  in  lucem  edere.  ]  Ces 
mots  fe  difent  en  parlant  des  livres  ,  &  fignifient 
faire  imprimer.  Mettre  au  jour. 

(  Si-tôt  que  Chapelain  met  une  œuvre  en  lumière , 
Chaque  leéteur  d’abord  lui  devient  un  Liniére. 

Defpr.  Sat.  p.) 

f  Lumière .'  [  Spiraculum  ,  meatus ,  foramen .  ] 
Ouverture  qu’on  a  pour  quelque  chofe.  Vue  &£ 
connoiflance  qu’on  a  fur  quelque  chofe.  (Je 
n’ai  aucune  lumière  particulière  fur  cette  afaire. 
Je  lui  ai  donné  toutes  les  lumières  que  j’avois 
là-deflîts.  ) 

*  Lumière.  [  Lumen  ,  cognitio  ,  intelligtntia.  ] 

T'orne  //. 
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Pénétration.  Clarté.  Belles  connoiflances.  (Il  y 
a  des  gens  qui  voient  mal  les  chofes  à  force  de 
lumière.  Mol. 

*  On  peut  avoir  beaucoup  de  lumière  dans 
I’efprk  fans  avoir  beaucoup  de  vertu.  S.  Réal.  ) 
On  peut  fe  fervir  de  ce  mot  au  fingulier.  (  La 
lumière  de  l’Évangile.  Acad.  Fr.  Si  j’ai  quelque 
lumière  de  l’intrigue ,  je  vous  en  inftruirai.  ) 
Lumière.  [  Eminentia.  ]  Terme  de  Peinture. 
Le  mot  de  lumière  fe  prend  pour  ce  qui  eft 
éclairé  &  pour  les  endroits  éclairez.  (  Les 
lumières  de  ce  tableau  font  bien  placées  ,  bien 
répandues,  bien  ménagées.  Savoir  bien  répandre 
la  lumière  fur  tous  les  corps.  ) 

Les  Peintres  apellent  lumières  larges ,  celles 
qui  font  étendués  ,  vives  &  brillantes  ;  ce  font 
ces  fortes  de  couleurs  qui  font  que  l’on  voit  de 
loin  avec  plaifir  un  tableau  ;  les  petites  lumières 
au  contraire  fe  confondent  &  s’éfacent  à  mefure 
que  l’on  s’éloigne  du  tableau. 

Lumière.  [  Foramen.  ]  Terme  d’ Architecture. 
Trou  dans  lequel  on  met  le  mamelon  d’un  truëil. 

Lumière.  [  Rima  ,  fenefira.  ]  Terme  d ’Arque- 
bufier.  Petit  trou  par  où  fe  communique  le  feu 
au  canon.  (  La  lumière  d’un  canon  ,  d’un  fufil , 
d’un  piftolet.  La  lumière  eft  bouchée,  gâtée,  &c.) 

Lumière.  [  Os.  ]  Terme  de  Faifeurs  d'inflrumens 
à  vent.  Trou  par  où  entre  le  vent ,  &  qui  eft  au- 
deftùs  de  l’embouchure  de  l’inftrument.  (Lumière 
de  flageolet ,  de  flûte  ,  de  haut-bois.  ) 

Lumière.  [  Oculus  ,  ocellus.  ]  Terme  d 'Aftro- 
nomie.  C’eft  une  petite  fente  qu’on  fait  dans  les 
anneaux  ou  pinnules  ,  qui  fervent  aux  obfer- 
vations  Matématiques  ,  &  qui  admettent  un 
petit  raïon  de  lumière.  C’eft  l’endroit  par  où 
l’on  regarde  l’objet. 

Lumière.  [  Foramen  ,  canalis.  ]  Terme  de 
Mer.  Trou  en  chaque  membre  d’un  vaifleau  au- 
deflùs  de  la  quille  ,  au  travers  defquels  trous  , 
pafle  une  corde  afin  d’empêcher  qu’ils  ne  fe 
bouchent ,  &  d’entretenir  la  communication  de 
l’eau  pour  l’uiage  des  pompes. 

Lumignon,/.®.  \_Ellychnium.~\  La  partie 
de  la  mèche  de  la  chandelle  ,  ou  de  la  lampe  qui 
brûle  &  qui  eft  alumée.  (  Le  lumignon  de  la 
chandelle  eft  trop  grand  ,  il  la  faut  moucher.  ) 
Luminaire,  f.  m.  [Luminare.]  Terme 
d 'Églife.  Torches.  Cierges  &  flambeaux  qui 
fervent  à  l’enterrement  d  une  perlonne  ,  qu  on 
met  autour  du  corps  ou  de  fa  reprefentation, 

(  Païer  le  luminaire.  Fournir  le  luminaire.  ) 
Luminaires .  [Luminaria.~^  Le  Soleil  Sc  la  Lune. 

(  Dieu  créa  deux  grands  luminaires  ,  l’un  pour 
éclairer  durant  le  jour,  &  l’autre  durant  la  nuit.) 

f  Luminaire.  [  Oculi.  ]  Mot  burlefque  ,  pour 
dire  ,  les  yeux.  (  On  lui  a  poché  les  luminaires. 

Il  a  ufé  fon  luminaire  à  force  d’étudier.  ) 

Lumineux,  Lumineuse,  adj.  \Lumi- 
nofus,  lucidus ,  lucens.  ]  Certain  je  ne  fai 
quoi  par  le  moïen  duquel  la  flame  ,  ou  le 
Soleil ,  font  naître  en  nous  le  fentiment  de  la 
lumière.  (  Un  corps  lumineux.  ) 

Lumineux  ,  lumineufe  ,  adj.  Eclatant.  Brillant. 
Plein  de  lueur.  Plein  d’éclat  &  de  clarté.  (Lumi¬ 
neufe  troupe  des  Anges.  6  od.Poèf.  lout  ce 
qu’a  fait  Monfieur  Pafcal  eft  folide  &  lumineux. 
Baile.  Le  P.  Malebranche  a  l’efprit  lumineux. 

Il  garda  fon  fommet  tranquille  &  lumineux. 

Chap.  Ode  à  Richelieu.  ) 

Luminier.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  aux 
Marguilliers  dans  la  Coûtume  d’Auvergne. 

A  a  a  a 
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LUN. 

LUN. 

L’un  ^  Vautre  le  fera  ;  l'un  &  V  autre  le  feront. 
[  Uterque  faciet.  ]  Ces  deux  façons  de  parlerfont 
très-bonnes.  V au g.  Rem. 

Lunaire,  f.f[  Lunaria.  ]  Sorte  de  petite 
herbe  dont  les  feuilles  font  faites  en  forme  de 
croiflant  de  Lune ,  &  qui  a  la  vertu  d’arrêter  les 
ordinaires  des  femmes.  Il  y  a  de  plufieurs  fortes 
de  lunaires.  La  petite  lunaire ,  ou  la  lunaire 
bleue  ,  &  la  lunaire  jaune.  Voiez  Dal. 

Lunaire  ,  adj.  [  Lunaris.  ]  Qui  apartient  à  la 
Lune.  Qui  regarde  la  Lune.  (  Année  lunaire. 
Mois  lunaire.  ) 

Lunaison,  ff  [  Menfiruus  lunæ  curfusé] 
C’eft  l’efpace  de  tems  qui  eft  depuis  une  nouvelle 
Lune  jufques  à  l’autre.  (  Au  bout  de  dix-neuf  ans 
les  mêmes  lunaifons  arrivent.  ) 

LUNATIQUE,  adj .  [  Lunaticus ,  intempérie 
juxta  lunæ  curj'um  agitatus.  ]  Il  vient  du  Latin 
lunaticus  ,  &  lignifie  qui  tient  de  la  Lune  ,  fou, 
infenfé  ,  fantafque  ,  extravagant.  (  Il  eft  luna¬ 
tique.  Elle  eft  lunatique.  Cheval  lunatique. 
Lunatique  beauté.  )  On  atribuë  ce  tempérament 
à  la  lune  ;  mais  il  n’y  a  pas  aparence  qu’elle  Toit 
la  caufe  des  fantaifies  &  des  extravagances  des 
lunatiques. 

Lunatique ,  eft  aulîi  fubftantif.  Le  lunatique 
de  l’Évangile.  C’eft  un  lunatique. 

Nous  le  déclarons  lunatique  , 

Et  très-digne  de  notre  clique. 

Brev.  du  Régim.  de  la  Calotc. 

LUNDI,  f  m.  [  Lunæ  dies  ,  feria  fecunda.  ] 
Le  prémier  jour  de  la  femaine  ,  lequel  ftgnifie 
autant  que  fi  on  difoit  le  jour  de  la  Lune.  (  Un 
beau  lundi.  Le  lundi  gras.  Le  lundi  Saint  ) 

Lune,  ff  [  Luna.  ]  Planète  qui  reçoit  fa 
lumière  du  Soleil  ,  &  qui  éclaire  la  nuit  durant 
une  partie  de  fon  cours,  qui  fait  le  mois.  (Pleine 
Lune.  Nouvelle  Lune.  La  Lune  eft  plus  petite 
que  la  terre.  Le  cours  de  la  Lune  dans  le  Zodiaque 
eft  de  Z7.  jours  7.  heures  ,  &c.  Elle  n’atteint  le 
Soleil  que  dans  19.  jours  iz.  heures,  &c.  Le 
prémier  s’apelle  cours  périodique  ,  &  le  fécond 
cours  fynodique  ,  ou  de  conjonftion.  On  voit 
des  taches  dans  la  Lune  ,  qui  viennent  de  l’inéga¬ 
lité  de  fa  furface.  La  Lune  eft  à  peu  près  quarante 
fois  plus  petite  que  la  Terre. 

Il  faut  nous  fignaler  par  quelque  découverte- 

Pour  moi  fans  me  flâter  j’en  ai  déjà  fait  une  , 

Et  j’ai  vû  clairement  des  hommes  dans  la  Lune. 

Mol.  Femmes  favantes.  ) 

Nouvelle  Lune.  [  Novilunium.  ]  C’eft  lorfque 
la  Lune  étant  en  conjonftion  avec  le  Soleil ,  & 
fe  rencontrant  au  même  degré  du  Zodiaque  avec 
le  Soleil ,  &  n’en  étant  éclairée  que  du  côté  que 
nous  ne  votons  pas,  ne  nous  montre  aucune 
lumière.  (Il  y  aura  après  demain  nouvelle  Lune.) 

Pleine  Lune.  [  Plenilunium.  ]  C’eft  lorfque  la 
Lune  fe  trouvant  opofée  au  Soleil ,  duquel  elle 
eft  éloignée  alors  de  la  moitié  du  Zodiaque  ,  ou 
de  180.  degrez  ,  nous  montre  toute  fa  partie 
éclairée,  &  nous  paroît  tout- à  fait  lumineufe. 

Pleine  Lune.  [  Luna  pleno  orbe.  ]  C’eft  la 
rencontre  de  la  Lune  à  1  80.  degrez  de  la  diftance 
du  Soleil.  (  Nous  aurons  demain  pleine  Lune.  ) 

Nage  de  la  Lune.  [  Lunæ  curfus.  ]  Ce  font  les 
jours  qui  fe  font  écoulez  depuis  la  nouvelle  Lune. 
(  On  trouve  l’âge  de  la  Lune  par  le  moïen  de  la 
diftance  du  Soleil.  ) 
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Lune.  [  Menjîs.  ]  Ce  mot  fignifioit  chez 
divers  peuples  anciens ,  l’efpace  d’un  mois.  (  Il 
revint  trois  lunes  après  fon  départ.  Il  y  a  déjà 
plufieurs  lunes  qu’il  eft  mort.  ) 

Monfieur  de  la  Monnoie  s’eft  fervi  de  cette 
expreftion  dans  fon  Ode  à  Monfeigneur  le 
Dauphin  fur  la  prife  de  Philisbourg. 

A  peine  le  prit-on  en  la  cinquième  Lune  , 

Et  vous  Prince  en  moins  d’une 
Vous  l’avez  emporté. 

*  Lune.  [  Argentum.  ]  En  terme  de  Chimie , 
lignifie  1* argent. 

Demi- lune.  [  Lunatum  propugnaculumj\  Terme 
de  Fortification.  Efpéce  de  ravelin  ,  qui  a  des 
flancs  ,  &  qui  arondi  en  dedans  vers  la  pointe 
du  baftion  où  on  les  conftruit  ordinairement,  ce 
qui  fait  qu’on  leur  a  donné  le  nom  de  demi-lune. 
(  On  emporta  la  demi-lune  au  fécond  aflaut.  ) 
Voiez  Ravelin. 

Les  Géomètres  cherchent  la  quadrature  des 
lunes  ;  c’eft- à  dire  ,  des  croiflans  qui  fe  forment 
par  Pinterfe&ion  de  quelques  demi-cercles. 

*j*  *  Lune.  Folie.  (  Il  y  a  bien  des  femmes  qui 
ont  des  lunes  dans  la  tête.  )  [  Lunæ  varietati 

obnoxiæ  Junt.  ] 

•j*  *  Tenir  de  la  lune.  [  Lunaticum  effe.  j]  C’eft- 
à-dire  ,  être  un  peu  fou  ,  ou  un  peu  foie.  Avoir 
de  la  légèreté. 

•j*  *  Vouloir  prendre  la  lune  hvec  les  dents.  Le 
Comte  de  BuJJi.  [  Illud  ejficcre  ,  hoc  opus  hic  labor 
eft.  ]  C’eft  vouloir  faire  une  chofe  impoflible. 

(  Et  pour  lier  des  mots  fi  mal  s’entr’acordans  , 

Prendre  dans  ce  jardin  la  Lune  avec  les  dents. 

Defp.  ) 

C’efl:  vouloir,  pour  parler  en  langue  un  peu  commune^ 
Prendre  la  lune  avec  les  dents  ; 

Que  de  vouloir  en  même  tems 
Faire  l’amour  &  fa  fortune. 

•J*  *  Coucher  à  Venfeigne  de  la  lune.  [  Sub  dio  , 
aperto  campo.~\  C’eft-à-dire,  coucher  à  l’air  ,  cou¬ 
cher  dehors  ,  n’avoir  point  de  lieu  pour  fe  retirer. 

•j*  Faire  un  trou  à  la  lune.  [  Clanculum  abire.  ] 
C’eft  s’échaper  furtivement. 

"j*  Aboïer  contre  la  lune ,  ou  à  la  lune.  [  Oblatrare 
aliquem  fe  potentiorem.  ]  C’eft  inveftiver  contre 
des  perfonnes  aufquelles  on  ne  peut  nuire. 

*j"  Un  vifage  de  pleine  lune.  [  Rotunda  faciès.  ] 
On  le  dit  de  celui  qui  a  la  face  large  &  grolîïére. 

*  Lune.  [  Semiluna  ,  lunula.  ]  Terme  de 

Bâtier.  Plaque  de  métal  ronde  qui  eft  au  devant 
&  aux  cotez  de  la  tête  des  mulets  ,  &  où  font 

gravées  les  armes  de  la  perfonne  de  qualité  à  qui 
apartiennent  les  mulets. 

L  u  N  e  L  ,  f.  m.  [  Lunulæ  adverfœ.  ]  Terme 
de  Pdafon ,  qui  fe  dit  de  quatre  croiflans  apointez, 
comme  s’ils  formoientune  rofe  de  quatre  feiiilles. 

Lunettes,  f.  f.  [  Confpicillumj\\r\{\.vuraent 
qu’on  fe  met  fur  le  nez ,  &  devant  les  yeux  pour 
lire  &  écrire  lorfqu’on  a  la  vue  trop  foible  ,  ou 
qu’on  eft  vieux  ,  &  qui  efteompofé  d’un  chaflis 
de  corne  ,  de  deux  petits  morceaux  de  verre 
ronds  ,  enchaflez  dans  cette  corne  ,  au  milieu 
defquels  eft  ce  qu’on  appelle  le  ne{  des  lunettes. 
(Sefervir  de  lunettes.  Ces  lunettes  font  trop 
gros  ,  ou  trop  menu.  ) 

Lunettes  âgées.  C’elt-à  dire  ,  propre  pour  les 
perfonnes  vieilles.  (  Lunettes  jeunes.  Enchafler 
des  lunettes.  Mettre  des  lunettes.  Les  lunettes 
n’ont  été  inventées  qu’au  treiziéme  fiécle.  ) 

Lunette  d'aproche  ,  ou  de  longue  vuëc  [  Telefco- 

pium.  ]  C'eft  une  forte  de  lunette  en  forme  de 
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tuïaù  ",  à  chaque  bout  duquel  &  quelquefois  au 
milieu  il  y  a  un  petit  verre  afin  de  voir  les  objets 
de  loin.  Voïez  Telefcope.  C’eft  Galilée  qui  en 
fut  l’inventeur  en  1608. 

Lunette  à  facette.  [  Speculare  multiplici  facie.  ] 
Sorte  de  lunettes  qu’on  met  au  nez  ,  qui  font 
taillées  en  pointe  de  diamans  ,  &  qui  multi¬ 
plient  un  même  objet  6c  le  font  voir  ramaffé  6c 
écarté. 

Lunette  à  puce.  [  Micrcfcopium.  ]  Sorte  de 
lunette  dont  on  fefert  pour  voir  de  petits  objets. 
Voïez  Microfcope. 

Lunette  de  chapon.  Ce  font  deux  os  au-deftiis 
de  l’eftomac  du  chapon  qui  repréfentent  un 
compas  ouvert.  (  Manger  une  lunette  de 
chapon. ) 

Lunettes  de  cheval.  [  Oculares.  ]  Terme  de 
Manège.  Ce  font  deux  efpéces  de  petit  chapeau 
de  feutre  que  le  Palefrenier  met  fur  les  yeux  d’un 
éheval  qui  eft  trop  gai ,  ou  vicieux.  On  met  des 
lunettes  à  un  cheval  lorfqu’on  le  fort  de  l’écurie 
pour  le  laver  ,  ou  qu’on  le  mène  au  manège,  & 
bn  lui  ôte  les  lunettes  lorfque  l’Académifte  efl 
deflus  &  qu'il  eft  tenu  ,  6c  alors  on  le  domte  , 
tout  vicieux ,  ou  tout  gai  qu'il  foit. 

Lunettes  ,  fe  dit  par  antiphrafe  ,  îorfau’on 
éleve  un  mur  qui  ôte  la  vue  d’une  maifon.  Cette 
maifon  avoit  vue  fur  toute  la  campagne  ;  mais 
le  voifin  R  *  **  en  élevant  fon  bâtiment  lui  a 
donné  des  lunettes. 

f  On  dit  proverbialement  à  un  homme  qui  fe 
trompe  en  regardant  quelque  chofe  :  Prenez  vos 
lunettes.  On  dit  aufti  :  Voilà  un  beau  ne ç  à  porter 
lunettes . 

Lunette.  Terme  de  Capucin.  Cuir  ou  étofeen 
forme  de  lunettes  qu’on  donne  aux  jeunes 
Capucins  dont  les  regards  n’ont  pas  été  modeftes. 

(  Porter  les  lunettes.  ) 

Lunette.  Terme  de  TapiJJîer  &  de  Tourneur. 
C’eft  un  rond  de  bois  que  fait  le  Tourneur  pour 
mettre  fur  la  chaife  percée  ,  &  que  le  Tapiftïer 
enfuite  garnit  de  bourre  ou  de  crin ,  couvre 
d’étofe  ,  6c  nomme  aufiî  lunette. 

Lunette.  [  Sedes  foricce.  ]  Terme  de  Maçon. 
Le  fiége  du  privé. 

Lunette.  £  Foramen  ,  meatus.  j]  Terme  d’ Archi¬ 
tecture.  Petite  fenêtre  qu’on  fait  dans  les  toits. 
Voûte  à  lunettes  ,  eft  une  efpéce  de  voûte  qui 
traverfe  les  reins  d’un  berceau.  On  la  nomme 
lunette  biaife  ,  ou  oblique  ,  quand  elle  coupe 
obliquement  un  berceau  ;  &  rampante ,  lorfque 
fon  ceintre  eft  corrompu  ,  comme  fur  une  rampe 
d’efcalier.  *  D'Aviler . 

Lunette.  j[  Cryjlalli  margo .  Terme  Ôl  Hor¬ 
loger.  Partie  de  la  montre  dans  quoi  fe  met  le 
criftal. 

Lunettes.  Ce  font  auflî  des  infîrumens  de  fer 
dont  fe  fervent  les  Courroïeurs  ,  &  autres 
ouvriers  qui  travaillent  en  cuir  ,  pour  parer  6c 
ratifier  leur  cuir.  La  lunette  eft  de  figure 
fphériquè  ,  6c  très -tranchante  dans  toute  fa 
circonférence  extérieure.  11  y  a  en  dedans  une 
ouverture  auffi  de  figure  ronde  ,  par  oti  l’ouvrier 
la  peut  prendre  pour  s’en  fervir. 

Lunetier,  (Lunettiér)/.  m.  [ Con - 
fpicillorum  opifex.  ]  C’eft  l’un  des  titres  des 
Miroitiers  qui  fe  nomment  dans  Ieùrs  lettres  de 
maîtrife  ,  Miroitiers- Lunetiers. 

Lunule  ,  /.  f.  Terme  de  Géométrie.  Plan 
terminé  par  les  circonférences  de  deux  cercles 
qui  fe  touchent  en  dedans.  On  donne  le  même 
fiom  aux  fatellites  de  Jupiter  6c  de  Saturne, 
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Lupercales,  f.  f.  [  Lupercalia .  ]  Les 
Lnpercales  étoient  une  fête  célébrée  le  15.  des 
Calendes  de  Mars  ,  à  l’honneur  du  Dieu  Pan  , 
que  l’on  apelloit  Lupercus.  On  en  atribuë  l’infti- 
tution  à  Romulus  ,  qui  introduit  cette  folennite 
comme  une  expiation  des  fautes  pafièes  ,  félon 
l’interprétation  de  Plutarque  ,  qui  nous  aprend 
qu’elle  eft  fort  ancienne  ,  6c  qu’elle  fut  aportée 
par  les  ArcadienS  qui  vinrent  en  Italie  avec 
Evander.  Cette  explication  ne  s’acorde  point 
avec  l’étimologie  des  Lupercales  ,  qui  veut  dire 
la  fête  des  loups  ou  des  louves.  Peut  être  (ajoute 
cet  Auteur  )  que  la  louve  qui  a  nourri  Romulus  „ 
lui  a  donné  fon  nom.  Mais  enfin  les  cérémonies 
que  l’on  obfervoit  dans  cette  fête  ,  font  douter 
que  la  louve  de  Romulus  ait  quelque  part  aux 
Lupercales.  On  immoloit  deux  chèvres  ,  6c  on 
commençoit  par  faire  aprocher  deux  jeunes 
garçons  d’une  famille  noble  ,  dont  l’un  touchoit 
le  front  de  la  viûimeavec  une  épée  enfanglantée, 
&  l’autre  Pefluïoit  avec  de  la  laine  trempée  dans 
du  lait;  &  pour  lors  ces  deux  jeunes  gensrioient 
avec  éclat.  On  faifoit  enfuite  des  courroies  de 
la  peau  de  la  viftime  ,  &  l’on  en  frapoit  ceux  que 
l’on  renconîroit ,  en  courant  tout  nuds  par  la 
ville.  Les  femmes  recevoient  avec  plaifir  les 
coups  qu’on  leur  portoit ,  dans  la  penfée  qu’ils 
leur  procureroient  un  heureux  acouchement. 
Enfin  ,  on  facrifioit  encore  un  chien.  Quel 
raport  peut  ort  trouver  de  cette  fête  avec  le 
le  Dieu  Pan  ? 

L  u  P 1 N  ,  f.  m'.  [  Lupini  fativi.  ]  Pois  plats  6c 
amers.  (  Il  n’y  a  que  des  lupins.  Abl.  Luc.  1. 1 „ 
Il  me  commanda  de  ne  point  manger  de  lupins, 
Abl.  Luc.  t.  z.  Hijî.  vérit.  ) 

LUQ. 

Luquoises,  f.  f.  Étofes  de  foie  imitées 
en  France  fur  celles  qui  fe  fabriquent  à  Lucques. 

LUS. 

Luserne,/.  f.  [  Medica.  ]  Plante  qui 
fert  pour  la  nourriture  des  beftiaux  ,  &  qui  les 
engraiffe  beaucoup.  On  la  fauche  jufqu’à  fix 
fois  l’année. 

Lustration,/.  /.[Luflratio.']  Sacrifices. 
Expiations  ,  cérémonies  des  Païens  pour  purifier 
Une  ville  ,  un  champ  ,  une  armée ,  &c. 

Ce  mot  eft  tiré  du  Latin  ,  Lujlrare ,  luflratio  , 
qui  eft  dérivé  du  Grec  x&t for ,  ou  de  ki-t?ov  ;  je  me 
contenterai  de  remarquer  que  lujlrare  en  latin , 
lignifie  purifier  les  champs  en  marchant  autour 
en  forme  de  procefîion  ;  c’eft  une  expiation  ; 
c’eft  une  purification.  Lucain  a  dit  i 

Pur  gare  mania  lujlro. 

Lomaïer  a  fait  un  très-ample  traité  des  Iuf- 

trations.  .  ' 

Lustral,  Lustrale,  adj.  [ Luftralis. } 
Ce  mot  vient  du  Latin  ,  &  il  ne  le  dit  qu'au 
féminin.  Eau  luftrale.  [  Aqua  lujlralis.~\  C’etoit 
une  eau  qui  fervoit  aux  anciennes  ceremonies 
des  Païens  ,  pour  arrofer  le  peuple.  L’eau  bénite 
des  Catholiques  Romains  a  été  mife  en  ufage 
dans  les  Églifès  à  l’imitation  de  l’eau  luftrale. 

Lustre,/  m.[  Lujlrum  ,  quinquennium.  ]  Ce 
mot  fignifie  l’efpace  de  cinq  ans  ;  mais  en  ce  fens 
il  eft  poétique. 

(Je  v»i>  bientôt  fraper  à  mon  neuvième  lujlre. 

Defpr.  épit.  % 

A  a  a  a  i j 
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Huit  luftres  ont  fuivi  le  jour  que  je  fus  ta  con-  | 
quête.  Main,  po'èf. 

. Il  mérite  d’être  mis 

Au  rang  des  fous  les  plus  illuflres 
Qu’on  ait  vu  depuis  trente  luflres. 

Gombeau,  Epigr.  1. t. 

Mourons  de  bonne  grâce  ,  &  n’eft-ce  pas  allez 
Pour  en  être  content  que  dix  luflres  paflez. 

Mademoifelle  Defcartes.  ) 

Luftre.  [  Cryjtallinum  candelabrum.  ]  Sorte  de 
chandelier  de  criftal  qu’on  fu  fpend  au  plancher, 

&  dont  on  fe  fert  dans  les  aflemblées ,  &  dans 
les  repréfentations.  (  Un  beau  luftre.  ) 

Luftre.  Terme  de  Peletier.  Compofttion  ou  il 
entre  de  la  couperofe  >  de  l’alun  de  Rome  ,  6c 
autres  drogues  pour  rendre  les  manchons  luifans. 

Luftre.  Terme  de  Chapelier.  Eau  préparée  avec 
du  phillon  ,  de  la  graine  de  lin  ,  du  bois  dinde  6c 
du  verd  de  gris  ,  pour  rendre  les  chapeaux 
luifans.  (  Faire  du  luftre.  ) 

Luftre.  [  Nitor  ,  fplendor.  ]  Eclat.  Splendeur. 
Brillant ,  relief. 

(  *  Le  luftre  de  la  gloire.  Vau  g.  Quint.  L  c,. 

Je  vous  veux  faire  voir  dans  tout  fon  luftre  notre 
grande  métode  de  diriger  l’intention.  Cela  donne 
du  luftre  à  ce  que  vous  avez  fait  pour  moi. 

Souvenez-vous  pourtant  que  ma  famille  illuftre  , 

De  l’alhftance  au  Sceau  ne  tire  point  fon  luftre. 

Defp. fat.  10.) 

Lustrer,  v.  a.  [  Fulgorem  addere.  ]  Terme 
de  Chapelier .  C’eft  mouiller  une  brode  dans  du 
luftre  ,  en  froter  plufieurs  fois  un  chapeau  pour 
le  rendre  beau  ,  poli  ÔC  luilant.  (  Luftrer  un 
chapeau. ) 

Luftrer.  [  Nitidum  efticere,  nitorem  pileo  inducere.  ] 
Terme  de  Peletier.  C’eft  acomoder  6c  ajufter  un 
manchon  avec  du  luftre  ,  pour  le  rendre  beau  6c 
luifant.  (  Luftrer  un  manchon.  ) 

îl  y  a  aulft  d’autres  artilans  qui  fe  fervent ,  au 
même  fens  ,  du  mot  luftrer ,  6c  de  celui  de  luftre. 

Luftrer  une  glace.  C’eft  la  rechercher  avec  le 
luftroir ,  après  qu’elle  eft  achevée  de  polir.  On 
dit  aufti ,  moleter  une  glace  ,  parce  que  les 
ouvriers  apellent  quelquefois  le  luftroir  une 
molette. 

LuSTREUR,/ot.  \_Sericce  veftis  concinnator.  ] 
Celui  qui  donne  le  luftre  à  quelque  étofe.  (  Un 
luftreur  de  fourures  ,  de  chapeaux,  6c  c.  ) 

Lustreux,  EUSE,  adj.  [  Nitidus.  ]  Qui  a 
beaucoup  de  luftre.  (  Le  fatin  eft  plus  luftreux 
que  les  autres  étofes.  )  Ce  mot  eft  douteux. 

Lu  s  T  R  o  i  R  ,  f.  m.  C’eft  dans  les  Manufac¬ 
tures  de  glace  ,  une  petite  régie  de  bois  doublée 
de  chapeau  ,  de  trois  pouces  de  long  ,  fur  un 
pouce  &  demi  de  large.  On  s’en  fer*:  pour 
rechercher  les  glaces  quand  elles  font  polies  ,  6c 
pour  en  enlever  les  taches  qui  ont  échapé  au 
polifloir.  On  l’apelle  aufti  molette. 

LUT. 

Lu  T  ,/  m.  [  Lutum.  ]  Terme  de  Chimie.  Pâte 
mêlée  de  terre  grafte  6c  de  ciment  pour  faire  des 
fourneaux.  Matière  dont  le  fourneau  chimique 
immobile  eft  compofé. 

Lu  TE,  L  u  I  T  E  ,  /  /  [  Lucla  ,  palaftra.  ] 
L’uiage  eft  pour  iute.  Sorte  de  combat  de  deux 
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perfotines  fans  armes  ,  6c  corps  à  corps ,  pottf 
tâcher  à  fe  terrafîer  l’un  ou  l’autre.  (  S’exercer 
à  la  lute.  ) 

Enfin  pour  arrêter  cette  lute  barbare  , 

De  nouveau  Ton  s’éforce  ,  on  crie  ,  on  les  fépare. 

Defp.  fat.  3.  ) 

Emporter  quelque  chofe  de  haute  lute.  C’eft 
l’emporter  par  force  ,  par  autorité.  On  dit  aufti , 
faire  une  chofe  de  haute  lute. 

LuTER,  v.  n.  [  Luclari ,  luclâ  certare.  ] 
S’exercer  à  la  lute.  (  Licurgue  voulut  que  les 
Hiles  lutaflènt  toutes  nuës  pour  paroître  plus 
robuftes.  Ablaneourt  ,  apopht.  *  Luter  contre  la 
fortune.  Caton  luta  contre  Padverftté.  Pouvez- 
vous  encore  luter  contre  les  deftinées  ?  Racine. 
Il  lute  comme  eux  en  fon  cœur.  S.  Amant. 

Luter ,  v.  a.  [  Lut  are  ,  lato  illinere.  jj  Terme  de 
Chimie.  Enduire  de  lut.  (  Luter  un  vaifleau.  ) 

Luter.  [  Overn  fœtam  reddere.  ]  Terme  de  Berger. 
Ce  mot  fe  dit  des  brebis ,  lorfque  le  bélier  couvre 
fa  fémelle.  (  Le  bélier  lute  les  brebis.  ) 

Lutéranisme,  (Luthéranisme) 
f.  m.  [  Luther aniftmus.  ]  Ce  font  les  fentimens  du 
Dodeur  Luter  fur  la  Religion.  L’hiftoire  du 
Lutéranifme  eft  curieufe  6c  intéreiïante.  L’Ex- 
Jéfuite  Maimbourg  a  compofé  une  hiftoire  du 
Lutéraoilme  ;  quelques-uns  la  loiient ,  6c  les 
autres  n’en  font  pas  grand  cas. 

Lutérien, éne, (Luthérien) 
adj.  I  Lutheranus.  ]  Celui  qui  fuit  6c  qui  profefle 
les  fentimens  de  l’héréftarque  Luter ,  ce  fougueux 
Moine  ,  auteur  des  troubles  Germaniques  ,  comme 
l’apelie  M.  Defpreaux  dans  fon  Épître  de  P  amour 
de  Dieu. 

Déjà  nous  avons  vu  le  Danube  inconftant , 

Qui  tantôt  Catholique  &  tantôt  Proteftant 
Sert  Rome  &  Luther  de  fon  onde  , 

Et  qui  comptant  bientôt  pour  rien 
Le  Romain  ,  le  Lutérien  , 

Finit  là  courfe  vagabonde 
Par  n’être  pas  même  Chrétien  : 

Rarement  en  courant  le  monde 
Devient-on  plus  homme  de  bien. 

Abè  Régnier,  voyage  de  Munich.  } 

Lut  eur,  Luiteur,/.  m.  [  Luclator.  ] 
L’ufage  eft  pour  luteur.  C’efl:  celui  qui  s’exerce  à 
la  lute.  (Un  mauvais  luteur.  Abl.  apopht.  Les 
luteurs  font  tous  leurs  éforts.  Am.  Rome 

ridicule.  ) 

Luth,/,  m.  [  Cythara ,  teftudo.  ]  Prononcez 
Lu.  Inftrument  de  mufique  a  cordes  ,  compofé 
d’une  table  de  bois  propre  à  réfonner  ,  d’un 
corps  ,  d’une  rofe  ,  d’un  manche  ,  de  touches  & 
de  chevilles.  (  Un  beau  luth.  Monter  un  luth  ; 
c’eft  à  dire ,  y  mettre  des  cordes.  Acorder  un 
luth.  Jouer  du  luth.  Toucher  du  luth.  ) 

Je  fuis  le  Dieu  des  vers ,  je  fuis  bel  efprit  né  : 

Mais  les  vers  n’étoient  point  les  charmes  de  la  belle  ; 

Je  fai  jouer  du  luth  ,  arrêtez  :  bagatelle  , 

Le  luth  ne  pouvoit  rien  fur  ce  cœur  obfiiné. 

Fontenelle.  ) 

Luthier,/,  m.  [  Teftudinum  opifex ,  ] 
Prononcez  lutié.  Artifan  qui  fait  &  vend  de 
toutes  fortes  d’inftrumens  de  mufique  à  cordes  , 
comme  luth  ,  poche ,  tuorbe  ,  violon  ,  &c.  Le 
peuple  de  Paris  apelle  ces  artifans  Luthiers  ;  mais 
dans  leurs  lettres  de  Maîtrife ,  ces  artifans  fe 
nomment  Faifeurs  d’inftrumens  de  Mufique. 

Luthée,/  /  Épitéte  qu’on  donne  à  la 
mandore  ,  lorfqu’elle  a  plus  de  quatre  rangs  de 
cordes  ,  6c  qu’elle  aproçhe  plus  près  du  luîh. 
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L  ü  T I N  ,  /.  m.  [  Larva.  ]  Efprit  fclet,  (  11  eft 
auffi  Farouche  qu’un  Lutin.  Voit,  poéf. 

Mon  cheval  efl  cravatte  ,  &  le  folet  le  panfe  , 

Si  l’on  s’en  raporte  à  Tes  crins 
Qui  pendent  jufqu’à  terre  ,  &  font  mêlez  &  fins  j 
Je  laifte  toutefois  à  chacun  fa  cro'iance 
Sur  le  parlement  des  lutins. 

Abè  Régnier  y  voyage  de  Munich.  ) 

Comme  l’on  s’imagine  que  cet  efprit  fe  plaît 
à  ataquer  &  à  luter  avec  les  hommes ,  on  lui  a 
donné  le  nom  de  lutin. 

Lutin.  Efpéce  de  petit  enragé  qui  fait  du  bruit , 
&  une  forte  de  tumulte  qui  fâche  ,  &  qui  romt 
la  tête.  (  Faire  le  lutin.  C’eft  un  petit  lutin.  La 
vieille  couroit  comme  un  lutin.  Lu  Font.  ) 

Lutin.  Se  dit  auffi  d’un  homme  agiffant  &  qui 
dort  peu 

Lu  r  i  N  er.  C’eïl  faire  le  lutin.  (  Il  né  fait  que 
tempêter,  &  que  lutiner  toute  la  nuit.  )  Ce  verbe 
n’eft  en  ufage  que  dans  le  familier. 

Lutrin,/,  m.  [  Pluteus.  ]  Pupitre  fur  lequel 
on  met  les  livres  dont  on  fe  tert  à  l’Églife  pour 
chanter  au  choeur.  (  Chanter  au  lutrin.  ) 

Ils  marchent  droit  au  chœur  d’un  pas  audacieux  * 

Et  bien-tôt  le  lutrin  fe  fait  voir  à  leurs  yeux. 

Defpr.  lutrin ,  ch.  4.  ) 

Nos  pères  ont  apellé  leteri ,  ou  lètri ,  ce  que 
nous  nommons  à  préfent  lutrin.  Nous  lifons  dans 
ï’hiftoire  de  Villehardouin  ces  mots  :  Li  bon  Dux 
de  Venife  ,  qui  mult  en  fages  &  pro £ ,  monta,  el 
leteri  ,  &  parla  au  peuple  ,  Sur  quoi  M.  du 
Gange  a  fait  cette  note  :  v>  Quant  au  mot  de 

leteri  ,  c’eft  proprement  le  lieu  où  l’on  lit ,  d’où 
»  nous  apellons  vulgairement  un  pulpitre  d’Églife, 
>►  où  fe  lit  l’Évangile  ,  un  lutrin  ,  du  mot  Grec 
»  ». 

LUX. 

Luxation,/.  /  [  Luxatio.  ]  Terme  dé 
Chirurgie.  Diflocation  ,  déboîtement,  déplace¬ 
ment  des  jointures  par  lequpl  les  os  font  déplacez 
de  leur  affiéte  naturelle  ,  &  portez  en  un  lieu 
non  acoûtumé  avec  empêchement  du  mouve¬ 
ment  volontaire.  (La  luxation  arrive  peu  à  peu, 
ou  violenment.  Luxation  lente  ,  ou  violente. 
Luxation  entière.  Luxation  complète.  Luxation 
intérieure  ou  externe.  ) 

Se  luxer  ,  v.  r.  [  Suis  fedibus  excidere.  ]  Terme 
de  Chirurgie.  Il  fe  dit  des  os  du  corps.  C’eft  fe 
démettre  ,  fe  déboiter  ,  fe  difloquer.  Les  os  des 
orteiiils  fe  peuvent  luxer  de  toutes  manières. 
Verdier,  traité  des  fractures ,  ch.  qc). 

Luxe,  /  m.  [  Luxus  ,  luxuries.  ]  Dépenfe 
fuperfluë  ,  à  l’égard  des  habits  ,  de  la  bouche  , 
des  meubles  ,  &c.  (  Haranguer  contre  le  luxe  des 
tables.  Parler  contre  le  luxe  des  bains.  Abl.  appoh. 
Le  luxe  des  femmes.  ) 

Dieu  veut-il  qu’on  étale  un  luxe  fi  profane  ? 

Ouï ,  lorfqu’à  l’étaler  notre  rang  nous  condamne. 


LUX.  LU  Y.  LUZ.  LYM.  LYN.  5  5  f 

Le  luxe  de  Lucuilus  étoit  fi  grand  ,  qu’il 
fait  oit  nourrir  des  grives  pour  en  manger  toute 
l’année.  Plutarque  raconte  que  les  Médecins 
aïant  ordonné  qu’on  donnât  à  Pompée  une  grive 
pour  (on  fouper  ,  on  en  fît  chercher  ,  mais  inuti¬ 
lement  ,  parce  que  la  faifon  en  étoit  pafîée  ;  on 
dit  qu’il  fâloit  en  aler  chercher  chez  Lucuilus  : 
Hé  quoi ,  (  dit-il  )  fi  Lucuilus  n’étoit  friand  , 
Pompée  ne  viVroit-il  pas  ? 

f  Luxure  ,  /  m.  [  Voluptatis  libido .  ]  Ce 
mot  eft  vieux  ,  &  ne  fe  dit  plus  que  dans  le  ftile 
comique  ou  fatirique.  Il  fignifie  incontinence. 

f  Luxurieux,  Luxurieuse,  ad; . 

[  Libidinofus  ,  impudicus.  ]  Ce  mot  a  vieilli  ;  il 
lignifie  qui  eft  fuiet  à  la  luxure  (  Les  jeunes  gens 
font  ordinairement  luxurieux.  )  On  diroit  pré¬ 
lèvement  ,  ils  aiment  le  plaifir  des  femmes.  Ils 
ne  vivent  pas  toûjours  dans  la  continence. 

(  Ces  danfés  ,  ces  héros  à  voix  luxurieufei 

Dejpr.  ) 

L  U  Y. 

Lu  y  ,  on  Lui.  [  Me,  is.  ]  Pronom  perfonne! 
de  la  troifiéme  perfonne  qui  fait  à  fon  féminin 
elle.  Moi ,  toi ,  lui.  (  C’eft  lui  ) 

Lui-même  ne  fe  dit  que  d’un  homme  :  Je  le 
vois  venir  ,  cejl  lui-même.  Moliere  a  dit  dans  lé 
Cocu  imaginaire  ,  fc.  ci  » 

Je  ne  m’abufe  point ,  c’eft  mon  portrait  lui-mêmé > 

* 

Je  doute  qu’on  puifle  l’imiter  fans  faillir. 
LUZ; 

Luzerne,/  /  [  Medica.  ]  Voïez  Lufemcl 
L  u  Z 1  N ,/.  m.  [  Funiculus.  ]  Terme  de  Marincè 
Efpéce  de  menus  cordages  qui  fervent  à  faire 
des  enfléchures. 

LYM. 

Lycantropie.  V  oïez  Licantropie . 
Lymphatique*  adj.  m.  &  f.  Terme 
ü  Anatomie.  Voïez  Limphatique. 

Lymphe.  V oïez  Limphe. 

LYN. 

Lyncurius,/.  m.  [  Lyncurius  ]  Pierre  que 
les  Anciens  croient  être  formée  de  l’urne  du  Linx 
coagulée  ;  mais  qui  eft  plutôt  une  pierre  com¬ 
mune  en  plufieurs  lieux  ,  grofle  comme  le  doigt  * 
&  qui  eft  affez  abondante  proche  de  Caen. 

Lyngodés,  adj.  Fièvre  fingultueufe  accom* 
pagnée  de  hocquet. 

Lyre.  Voïez  Lire. 

Lysimachie,/  /  [  Lyfimachia.  ]  Plante 
qui ,  félon  Pline,  tire  fon  nom  du  Roi  Lifimachus , 
parce  qu’il  fut  le  prémier  qui  la  mit  en  ufage.  On 
l’apelle  autrement  Corneille „ 
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MS.  F.  La  douzième  Lettre  de  I’Àlphabet 
François.  Prononcez  tmme.  (  Une  pe¬ 
tite  m.  Une  grande  M.  Faire  bien  une  m.  ) 

La  lettre  m  fe  prononce  comme  une  n  ,  lorf- 
qu’elle  eft  inmédiatement  fuivie  d’une  autre  m  , 
d’un  b ,  ou  d’un p.  Exemples  ,  Embraffer ,  Emmener , 
Tromper ,  qu’on  prononce  anbraffé  ,  anmzné  9 
trompé;  cependant  cette  régie  foufre  exception 
en  quelques  mots  ,  puifqu’on  dit  Immédiatement , 
Immodéré  ,  commode  ,  commande  ,  &  d’autres  où 
Vm  retient  fa  prononciation. 

La  lettre  m  fe  prononce  comme  une  n  à  la  fin 
des  mots  ,  comme  renom  ,  parfum  ,  faim  ,  qu’on 
prononce  de  même  que  s’ils  étoient  écrits  renon  , 
parfun  ,  fain.  Il  n’y  a  qu’un  feul  mot  rrançois 
où  l’m  fe  prononce  dans  toute  fa  force  ,  c’eft 
l’interje&ion  hem ,  dont  on  fe  fert  pour  apeller 
quelcun. 

La  lettre  m  prend  aulfi  le  fon  de  1  ’n  >  lorfqu’elle 
fe  rencontre  inmédiatement  dans  quelques  mots 
devant  l 'n.  Exemples,  condamner ,  folemnel ,  &c. 
qu’on  prononce  ,  condanné  ,  folennel ,  &  c.  Cette 
régie  toutefois  n’eft  pas  générale  ,  puifqu’on 
prononce  Xm  dans  indemnité ,hymne ,  amnijîie ,  &c. 
Voïez  la  Gramm.  Franç.  de  Regnier  Defmarais. 

M.  Quand  elle  eft  Lettre  numérale  ,  fignifie 
mille  chez  les  Anciens ,  &  quand  cm  y  ajoûte  un 
titre  deflus,  elle  fait  mille  fois  mille,  comme  M.  M* 
Caput  efl  numeri  quem  fcimus  mille  tenere» 

MA.  MAC. 

M  A.  [  Mea.  ]  Pronom  perfonnel  féminin.  (  Ma 
îuére.  Ma  tête.  Ma  main.  )  Quand  ce  pronom  ma 
fe  rencontre  devant  des  mots  qui  commencent 
par  une  voïelle  ,  on  dit  mon.  Exemples  ,  mon 
ame  ,  mon  épée  ,  &  non  pas  ,  ma  ame  ,  ma  épée. 

Macadossin,  /  m.  Nom  d’une  drogue 
qui  vient  de  l’Amérique.  Voïez  Mechoachan. 

M  A  C  A  F  ,  f  m .  Terme  d’imprimeur.  C’eft  un  J 
trait  qui  joint  deux  mots  enfemble  ;  par  exemple  î 
qu’a-r-il  fait  > 

Macarequeau,/.  m.  Sorte  d’arbre  des 
Indes  Orientales.  On  fe  fert  de  fes  feuilles  en 
guife  de  papier  dans  quelques  contrées  des  Indes. 
Elles  ont  plus  d’une  toife  de  long  fur  un  pied  de 
large.  Les  habitans  des  Maldives  en  font  des 
livres  ,  qui  ne  cèdent  point  aux  nôtres  pour 
la  durée. 

MACARON,  f.  m .  £  Maffula  ex  intritis 
amygdalis  cum  ovorum  albuminibus  &  faccharo.  ] 
Mot  qu’on  fait  venir  de  l’Italien  macaroni ,  comme 
qui  diroit  mets  heureux  ,  en  le  faifant  venir  du 
Grec.  Les  macarons  font  une  forte  de  pâtiflerie 
faite  d’amandes  douces ,  de  fucre  &  de  blancs 
d’œufs.  (  Faire  de  bons  macarons.  ) 

Macaron ,  Terme  de  Tabletier  -  Peignier.  On 
apelle  peigne  à  macaron,  une  forte  de  petit  peigne, 
dont  les  deux  extrémitez  font  arrondies  ;  ce  qui 
repréfente  affez  bien  cette  forte  de  pâtiflerie  , 
qu’on  nomme  macaron.  On  leur  donne  cette 
forme,  afin  que  les  grofles  dents  ne  puiflent  blefler. 

Macaroni,  f.  m.  Mot  Italien  qu’on 
commence  à  faire  François.  Petits  morceaux  de 
pâte  déliez  &  coupez  par  tranches  ,  que  l’on  fait 
«uire  &:  bouillir  dans  de  l’eau ,  du  fel ,  du  beurre , 
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du  lait ,  &  un  peu  de  bon  fromage  Parmefan 
râpé  dans  le  plat  où  on  les  a  mis ,  étant  tirez. 
(  Plufieurs  trouvent  les  macaroni  fort  bons  ,  &: 
d’autres  n’en  fauroient  goûter.  Les  Limonadiers 
de  Paris  vendent  des  macaroni. 

Mac  ARONIQUE  ,  adj.  [  Macaronicus.  ]  II 
fe  dit  d’une  efpéce  de  Poëfie  Latine  burlefque 
mêlée  de  mots  écorchez  d’une  langue  maternelle  j> 
aufquels  on  donne  une  terminaifon  Latine.  Par 
exemple  ,  Hic  folet  antiquo  bribas  portare  bifacco . 
C’eft  Merlin  Cocaïe  ,  Bénédictin  de  Mantoue  , 
dont  le  vrai  nom  étoit  Théophile  Folengi  ,  qui  a 
mis  les  vers  Macaroniques  en  crédit;  Théodore 
de  Béze  ,  &  plufieurs  autres ,  ont  écrit  dans  le 
même  genre. 

Macédoniens.  [  Macedoniani.  ]  Anciens 
hérétiques  qui  nioient  la  divinité  du  S.  Efprit ,  & 
qui  furent  condamnez  dans  le  prémier  Concile 
général  de  Conftantinople  en  l’an  381. 

Macérer,  v.  a.  [  Attererc.  ]  Terme  de 
Chimie.  Il  fignifie  concalfer  des  plantes  &  les 
écrafer  ,  afin  que  le  fuc  en  forte  plus  facilement, 

*  Macérer ,  v.  a.  [  Macerare.  ]  Faire  des  macé¬ 
rations.  (  Macérer  fon  corps.  ) 

Macérer  ,  v.  a.  [  Macerare.  ]  Faire  tremper  une 
chofe  dans  quelque  liqueur  ,  pour  l’amolir  &c  la 
rendre  fouple.  (  Des  œufs  macérez  dans  le 
vinaigre  s’amolifîent  de  manière  qu’on  les  fait 
pafler  aifément  par  des  anneaux.  Danet.  ) 

Macération,  f.  f.  Terme  de  Chimie . 
Opération  de  Pharmacie  ,  par  laquelle  on  met 
tremper  à  froid  quelque  médicament  dans  une 
liqueur  convenable ,  dans  de  l’huile  ,  de  la 
graifle,  &c.  pour  l’atendrir  ,  le  ramolir ,  l’ouvrir, 
en  détacher  ou  exalter  les  principes  ,  &  en 
extraire  les  vertus. 

*  Macération  ,  f.  f  [  Corporis  vexatio.  ]  Elle 
confifte  à  afliger  fon  corps  de  jeûnes  ,  de  difci- 
plines  ,  &  de  diverfes  peines  pour  l'amour  de 
Dieu.  Mortification.  (  Saintes  macérations.  Patru9 
plaid.  i5.  La  macération  de  la  chair.  ) 

Machacoire,  ouMaque.  Infiniment 
à  rompre  &  broïer  le  chanvre  ,  pour  en  féparer 
la  filafle  de  la  chenevote. 

M  a  c  a  o  n  ,  f.  m.  Fils  d’Efculape,  &  fameux 
Médecin.  On  dit  quelquefois  l 'Art  Machaonique  , 
pour  fignifier  la  Médecine. 

Mâche,/,  f  [  V alerianella.  ]  Sorte  de 
plante.  Elle  eft  vulnéraire.  Cette  plante  porte 
divers  noms  fuivant  les  païs  :  on  la  nomme 
blanchette  ,  poule-grafle  ,  doucette  ,  &  falade  de 
Chanoine.  C’eft  une  petite  plante  dont  toute 
l’étenduë  ne  pafle  pas  la  largeur  de  la  main. 

MacheCOULIS,/.  ot.  [  Pergula  canaCitia.  ] 
Efpéce  de  fortification  ancienne ,  qui  étoit  un 
Parapet  en  aile. 

Mâchefer,/.  /  [  Ferri  fcoria.  ]  Sorte  de 
crafle  dure  que  fait  l’acier  ou  le  fer  ,  lorfqu’on  les 
forge.  Écume  de  fer  qui  fort  du  fer  ou  de  l’acier  , 
lorfqu’on  le  forge  ,  &  qui  fert  aux  Taillandiers 
pour  éclaircir  leur  befogne. 

MacHelier,  Mac  Heliére,  adj. 

[  Molaris.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  certaines  dens  ,  & 
veut  dire  ,  qui  fert  à  mâcher.  (Une  dent  mâche- 
liére.  Voit.  I.  iç.  )  On  apelle  aufli  mufcles 
mâcheliers ,  ceux  qui  font  mouvoir  la  mâchoire. 
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Machf.mourre  ,  f,  f.  [  Panis  nautici  mica,  ] 
Terme  de  Marine.  Bifcuit  brtfé  &  réduit  en  miétes, 
dont  les  plus  groffes  font  comme  des  noilettes. 

(&&*  Il  a  été  ordonné  ,  par  un  Réglement  de 
Loiiis  XIV  ,  que  le  morceau  de  bifcuit  qui  fera 
de  la  grofleur  d’une  noifette  ,  ne  pourra  être 
réputé  machemourre ,  6c  fera  délivré  à  l’équipage 
avec  le  refte  de  leurs  portions. 

Mâcher,  v.  a,  [  Molere.  ]  C’eft  couper  6c 
broïer  avec  les  dents  ce  quJon  veut  manger.  (On 
mâche  la  viande  avant  que  de  l’avaler  ,  afin  que 
la  digeftion  s’en  fafle  plus  aifément.  Cheval  qui 
prend  plaifir  à  mâcher  fon  mors.  ) 

Ce  mot  vient  de  maxillare  ,  ou  de  man- 
ducare  ,  mandere. 

Mâcher  fon  frein.  Se  dit  d’un  homme  qui  endure 
quelque  chofe  fort  impatienment  fans  ofer  fe 
plaindre. 

On  dit  provtrh.  d’un  homme  qui  n’entend  point 
les  afaires ,  6c  qui  ne  veut  pas  fe  donner  la  peine 
de  les  examiner  pour  les  entendre  ,  qu’/7  lui  faut 
mâcher  tous  fes  morceaux.  On  dit  aufli  d’un 
homme  à  qui  il  faut  tout  préparer  de  façon  qu’il 
n’ait  plus  qu’à  y  mettre  la  dernière  main  ,  qu 77 
lui  faut  tout  mâcher. 

Ne  point  mâcher  une  chofe  à  quelcun.  C’eft  lui 
dire  durement ,  &  fans  afl'aifonnement  ou  adou- 
ciflement ,  une  chofe  défagréable  6c  fâcheufe. 

M  ACHIAVELLISTES,  f.  m.  [  Machia- 
vellifiæ.  ]  Nom  qu’on  donne  à  ceux  qui ,  en  ma¬ 
tière  de  politique  ,  embrafîent  les  fentimens  de 
Machiavel ,  dont  les  maximes  font  très-dangé- 
reufes  :  On  dit  aufli  le  Machiavellifme ,  pour 
lignifier  les  fentimens  de  Machiavel.  Le  Clerc. 

M  a  c  H  i  c  at  o  i  R  e.  On  le  dit  en  parlant 
d’une  drogue  qu’on  mâche  fans  l’avaler.  (Prendre 
du  tabac  en  machicatoire.  ) 

jM  ACHIC  OTER  ,  v.  n.  [  Ad  libitum  canere.  ] 
Terme  en  ufage  dans  l’Églife  de  Notre-Dame  de 
Paris.  C’eft  chanter  feul  un  verfet,  en  y  ajoûtant 
ou  retranchant  quelques  notes  ,  pour  donner 
plus  de  grâce  au  chant. 

MacHICOTS  ,  f  m.  [  Minores  chori  minifri.  ] 
Oficiers  de  l’Églife  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  qui 
font  entre  les  Bénéficiers  6c  les  fimples  Chantres 
à  gage. 

Mâchicoulis,  ouMachecoulis. 
Efpéce  de  fortification  ancienne.  C’étoit  un  pa¬ 
rapet  en  faillie  ,  loutenu  par  des  courbeaux  :  On 
faifoit  des  mâchicoulis  au  haut  des  tours  6c  des 
châteaux.  L’efpace  qui  féparoit  les  courbeaux 
étoit  à  jour ,  6c  fervoit  à  jetter  des  pierres  6c 
autres  chofes  à  l’ennemi ,  pour  l’empêcher  d’apro- 
cher  du  pied  de  la  muraille.  Il  y  a  des  mâchicoulis 
à  la  BaftiHs  de  Paris.  Diclion.  du  Tems. 

M  A  C  H  I  N  AL  ,  M  AC  H  IN  AL  E  ,  adj .  On  le 
dit  des  mouvemens  naturels  où  la  volonté  n’a 
point  de  part.  (  Mouvement  machinal.  A&ion 
machinale.  ) 

Machinalement.  [  Muhanià.  ]  adv. 
D’une  manière  machinale.  Il  agit  toujours  ma¬ 
chinalement. 

Machiner,  v.  n.  [  Machinari ,  moliri , 
confpirare.  ]  Former  quelque  mauvais  deflein. 
Rouler  quelque  méchant  deflein  en  fon  efprit. 

(  Il  machine  quelque  trahifon.  Abl.  Tac.  Il  avoit 
déjà  machiné  ma  mort  avant  que  je  vinfîe  à  la 
Couronne.  Vattg.  Quint.  Cur.  I.  8.  ch.  8. 

Machiner.  [  Cerâ  fulphuratâ  illinere.  ]  Terme  de 
Cordonnier.  Pafler  le  machinoir  fur  les  points  du 
foulié.  (Machiner  les  points.)  Ce  mot  vient  du  Grec 
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M  A  c  H  I N  E  ,  f.  f.  [  Machina.  ]  Aflemblage 
de  pîufieurs  pièces  tellement  jointes  ,  qu’elles 
puiflent  fervir  à  augmenter  ou  à  diminuer  les 
forces  mouvantes.  Sorte  d’aflemblage  de  bois 
bien  joint ,  pour  faire  jouer  ou  mouvoir  quelque 
chofe.  (  Faire  joiier  les  machines.  Afleoir  les 
machines.  Vaug.  Quint.  I.  4.  Aprocher  les  ma¬ 
chines.  Abl.  ) 

Machine  à  mâts.  Terme  de  Marine.  Cette 
machine  fert  à  pofer  les  mâts  dans  les  vaiflfeaux. 

*  La  machine  ronde.  Termes  Poétiques ,  pour 
dire  le  monde. 

*  Machine.  [  Machinamentum.  ]  Tours.  Adrefle 
pour  tromper.  Chofes  dont  on  fe  fert  pour  venir 
a  bout  de  quelque  chofe.  (  Quitons  notre  habit 
de  Fiaman  ,  pour  fonger  à  d’autres  machines. 
Molière  ,  Pourceaugnac  ,  acl .  a.  fc.  3.  Il  n’a  befoin 
de  reflort  ni  de  machines ,  pour  faire  entrer  la 
raifon  dans  les  âmes.  Boileau  ,  avis  à  Minage. 

Ils  feront  joiier  les  reflbrts 
De  la  noire  &  forte  machine. 

Tkéoph.  Po  'èf. 

Machine.  Terme  de  Poèfe  dramatique  &  épiquei 
[  Machina  comica .  ]  Artifice  par  lequel  on  a 
recours  à  quelque  puiflance  fupérieure  ,  pour 
rendre  probable  une  a&ion  qui  eft  au  deflfus  des 
forces  de  la  nature. 

Machine  du  Tableau,  Terme  de  Peinture.  Comme 
une  machine  eft  un  jufte  aflemblage  de  pîufieurs 
pièces  pour  produire  le  même  éfet ,  les  Peintres 
ont  apliqué  ce  terme  à  la  difpofition  d’un  T ableau, 
qui  n’eft  autre  chofe  qu’un  aflemblage  judicieux: 
de  pîufieurs  parties  ,  qui  toutes  doivent  con¬ 
courir  de  même  à  l’éfet  que  le  Peintre  s’eft 
propofé.  *  Lettre  de  M.  l’Abé  le  Blanc  fur  la 
Peinture. 

Machine.  [  Sulphurata  cera .  ]  Terme  de  Cor¬ 
donnier.  Soufre  préparé  avec  de  la  cire  blanche  , 
pour  blanchir  les  points  du  talon  du  foulié. 

Machine  infernale.  C’eft  un  bâtiment  à  trois 
ponts  ,  que  les  Anglois  ont  inventé  ,  6c  dont  le 
plus  bas  eft  chargé  de  poudre  ,  le  fuivant  de 
bombes  6c  de  carcafles  ,  6c  le  plus  haut  de  barils 
cerclez  de  fer  ,  pleins  de  feux  d’artifices.  On  s’en 
fervit  pour  brûler  la  ville  de  Dieppe  en  1692. 

M  a  c  H  1  n  e  s  en  général  fe  dit  des  automates, 
6c  de  toutes  les  chofes  qui  fe  meuvent  d’elles- 
mêmes  ,  comme  la  tête  fabriquée  par  Albert  le 
Grand  ,  6c  qui  parloit  par  artifice.  [  Automata.  ] 
Defcartes  croit  que  les  bêtes  ne  font  que  des 
machines. 

La  Bête  n’eft  qu’une  Machine  ; 

Telle  eft  la  montre  qui  chemine 
A  pas  toûjours  égaux  ,  aveugle  &  fans  deflein  : 

Ouvrez-la  ,  liiez  dans  fon  lein  , 

Mainte  roué  y  tient  lieu  de  tout  l’efprit  du  monde. 

La  Font.  ) 

M  A  C  H  I N  A  T  E  U  R  ,  [  Macliinator.  ]  Ce 

mot  ne  fe  dit  qu’au  figuré  ,  6c  il  fe  dit  rarement. 

Il  fignifie  celui  qui  fait  quelque  entreprife ,  ou 
quelque  confpiration.  (  Ils  font  les  machinateurs 
de  cette  entreprife.  ) 

•*  f  Machination,/.  /  [  Machinatio , 
molitio.  ]  A&ion  par  laquelle  on  confpire  6c 
machine  quelque  entreprife.  (  Ils  font  les  auteurs 
de  cette  machination.  )  Il  fe  dit  rarement. 

M  A  C  H  I  n  I  S  T  E  ,  /  m.  [  Mechanicus  ,  ma¬ 
chinantes.  ]  Celui  qui  fait  des  machines  pour  les 
ballets  ,  les  théâtres  ,  les  eaux,  &c.  On  le  dit 
aufli  de  celui  qui  écrit  fur  les  machines.  (  Un 
habile  machinifte.  ) 

Machinoir,  f.  m.  Terme  de  Cordonnier. 
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Outil  dont  on  fe  fert  pour  blanchir  les  points  du 
derrière  du  foulié. 

Mâchoire,  f.  f.[  Maxilla.  ]  Il  fe  dit  de 
l'homme  &  des  animaux.  L'os  où  font  les  dens. 
(  Une  grofie  mâchoire.  Une  mâchoire  d’homme. 
Une  mâchoire  d’âne.  Une  mâchoire  de  poiffon. 

Rond. 

f  Didon  dit  bénédicité ,  puis  on  joiia  de  la 
mâchoire.  S caron  ,  Virgile,  l.  i. 

-f-  On  dit  d’un  homme  qu’il  a  la  mâchoire 
pelante.  [  Homo  gravis  maxillœ.  ]  Pour  marquer 
qu’il  efl  groffier  &  lourd. 

Mâchoires.  [ Làbra .]  Terme  d *  Arquebujîer. 
Ce  font  les  deux  morceaux  de  fer  qui  ferrent  la 
pierre  que  tient  le  chien  de  l’arme  à  feu. 

Mâchoire  d'étau.  Les  extrémitez  des  deux  pièces 
de  fer  de  l’étau  ,  qui  s’élargiffent  par  le  moïen 
d’un  reffort ,  &  fe  raprochent  &;  fe  ferrent  avec 
une  vis. 

MaCHURAT,/  m.  [  Typographicus  tyro.  ] 
Terme  à' Imprimerie.  C’efl  le  nom  qu’on  donne 
aux  Aprentifs  Imprimeurs ,  lorfqu’ils  gâtent  les 
feuilles  qu’ils  tirent.  C’efl  le  même  que  Mafcurat , 
terme  emploïé  par  Naudé. 

fMACHURER,  v.  a.\_  Denigrare.  ]  Ce  mot 
ne  fe  dit  que  par  le  peuple  ,  &  particuliérement 
entre  les  Imprimeurs.  Il  lignifie  barbouiller  ou 
noircir  queicun  ou  quelque  chofe.  (  On  lui  a 
machuré  le  vifage.  Il  a  machuré  cette  feiiille.  ) 

Macis,  /  m.  [  Macis.  ]  C’efl  une  petite 
écorce  rouge  &  agréable  à  voir  ,  qui  efl  couverte 
d'une  autre  groffe  écorce  ,  &  qui  envelope 
la  noix  mufeade  lorfqu’elle  efl  mûre  ,  &  qui  , 
lorfque  la  noix  efl  feche  ,  s’ouvre  &  devient 
d’un  jaune  doré.  (  Le  macis  efl  bien  plus  cher 
que  la  mufeade.  Dalcchamp  ,  Hiji.  des  Plantes  , 
t.  2.  I.  18.  c.  32. 

Macle,/  /  [  Tribulus  aquaticus.  ]  Fruit 
d’une  herbe  marécageufe  ,  qui  efl  de  la  groffeur 
d’une  noix  ,  &  qui  efl  pointue  en  quatre  ou  cinq 
endroits  ;  c’efl  une  efpéce  de  chategne  d’eau. 

Macle  ,  f.  f.  Terme  de  Blafon.  Sorte  de  petite 
figure  ,  qui  efl  en  manière  de  lofange  ,  &  qui  efl 
le  fimbole  de  la  prudence  ,  de  la  confiance  &  de 
la  juflice.  (  Rohan  porte  de  gueules  à  neuf  macles 
d’or.  Col.  ) 

Macle  ,  f  f.  [  Funiculi  in  rhomboïdem  extenji.  ] 
Terme  de  Marine.  Se  dit  des  cordes  traverfantes , 
ridées  ou  bandées  en  lofange. 

Ma  Ç  O  N  ,  f.  m.  [  Faber  lapidarius  ,  Ccemen- 
tarius  latomus.  ]  Le  maçon  efl  un  artifan  qui  fait 
toutes  fortes  de  maifons  &  de  bâtimens  de 
pierres.  (  Un  bon  maçon  gagne  plus  dans  ce 
fiécîe  que  les  autres  ouvriers.  Un  maçon  expéri¬ 
menté  fait  fa  fortune.  Les  inflrumens  d’un  maçon, 
font  la  truelle  ,  le  marteau  ,  l’auge  ,  &c.  Pour  les 
femmes  du  monde  un  jardinier  efl  un  jardinier  , 

un  maçon  efl  un  maçon.  Pour  quelques  autres 
plus  retirées  ,  un  maçon  efl  un  homme  ,  un 
jardinier  efl  un  homme.  Tout  efl  tentation  à  qui 
la  craint.  La  Bruyère.  ) 

Aide  à  Maçon.  C'elt  le  manœuvre  qui  fert  au 
maçon  à  gâcher  fon  plâtre  ,  à  préparer  le  mortier, 

6  à  porter  les  matériaux  aux  maçons. 

f  Maçon  , /.  m.  \_Imperitus  artifex. ]  Au  figuré, 
fe  dit  d’un  ouvrier  qui  travaille  groffiérement  & 
malproprement  à  quelque  ouvrage. 

MAÇONNAGE,/,  m.  [  Structura  muralis.  ] 
Ouvrage  de  maçon.  (  Le  maçonnage  de  cette 
maifon  coûte  mille  écus.  ) 

Maçonner,  v.  a.  Travailler  du  métier 
de  maçon,  [  Fabrile  opus  faxeum  extruere.  }  Les 
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Llmofins  font  ordinairement  ceux  qui  aprennent 
à  maçonner.  (  On  dit  auffi  de  ceux  qui  font  tra¬ 
vailler  trop  fouvent  aux  réparations  de  leurs 
maifons,  ou  qui  y  font  fouvent  des  changemens, 
qu'ils  n’aiment  qu’à  maçonner.  ) 

Maçonner.  [  Cœmentis  flruere.  ]  Ce  verbe  efl 
aélif ,  &  quelquefois  aufïi  neutre.  Il  fignifie  tra¬ 
vailler  à  faire  quelque  mur  avec  des  pierres  &  du 
mortier,  ou  avec  du  plâtre.  (  On  doit  maçonner 
cela  d’une  autre  forte.  On  ne  maçonne  jamais  à 
fec.  Il  faut  maçonner  uniment.  ) 

Maçonner.  Signifie  quelquefois  boucher  une 
ouverture  dans  une  muraille  avec  de  la  pierre  , 
du  mortier  ,  &c.  On  a  maçonné  cette  porte  ,  on 
doit  maçonner  cette  fenêtre. 

Maçonner.  Se  dit  auffi  pour  travailler  groffié¬ 
rement. 

Maçonnerie,/./  [  Structura.  ]  C’efl 
l’arrangement  des  pierres  avec  le  mortier.  (Bonne 
maçonnerie.  Une  maçonnerie  en  forme  derefeau. 
Maçonnerie  maillée.  Maçonnerie  en  liaifon.  Voïez 
liaifon.  (  La  maçonnerie  affife  fur  un  roc  doit 
être  encaflrée  de  quatre  ou  cinq  pouces  dans  le 
roc  vif.  Voïez  l 'Expérience  de  ! Architecture  mili¬ 
taire.  )  Voiez  à' Aviler. 

Maçonné,  Maçonnée,  adj.  [  Tunis , 
domus  ,  murus ,  &c.  fulvis  commijfuris  fartus  , 
diflinctus.  ]  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  du  mortier 
qui  paroit  en  forme  de  filet  entre  les  pierres 
de  taille ,  ou  les  briques  d’un  bâtiment.  Il  efl 
d’ordinaire  de  fable.  Les  maçons  l’apellent  trait 
de  ruflique.  (Un  mur  d’argent  maçonné  de 
fable.  ) 

Macreuse,  f,  f,  [  Fulica  major.  ]  Sorte 
d’oifeau  qui  reffemble  en  quelque  forte  au  canard, 
&  qu’on  mange  les  jours  maigres  &  le  carême,  à 
caufe  qu’il  efl  d’un  fang  fort  froid  ,  &  qu’il  paffe 
pour  une  manière  de  poiffon.  Il  y  a  des  macreufes 
noires  ,  &c  d’autres  qui  font  grifes  ;  celles-ci  font 
les  meilleures  :  mais  en  général ,  la  macreufe  efl 
très- dure,  &  c’efl  un  méchant  manger. 

MaculaturE,  f.  m.[  C  harta  typo  fuppo- 
fta.  ]  Terme  d’ Imprimeur  en  taille-douce.  C’efl 
une  feiiille  de  papier  qu’on  met  entre  l’image  ôc 
le  lange. 

Maculature.  [  Folium  maculofum  ,  maculatura.  ] 
Terme  de  Imprimeur  en  lettres.  C’efl  du  gros  papier 
gris  qui  fert  à  enveloper.  Ce  font  auffi  des  feuilles 
mal  imprimées  ,  &  qui  ne  fervent  &  ne  font 
bonnes  qu’à  faire  des  envelopes. 

Maculature.  [  Charta  rudis.  ]  Terme  de  Papetier. 
C’efl  du  méchant  papier  qu’on  fait  avec  du 
drapeau  ,  où  l’on  mêle  du  charbon  pour  le 
rendre  noir. 

*  Macule,  /.  f.  Terme  de  Théologie. 
(  L’Agneau  fans  macule.  C’efl  Jefus-Chrifl ,  qui 
efl  ainfi  apellé ,  pour  dire  qu’il  a  été  exemt  de 
péché.  ) 

f  Macule  ,/.  /  Du  latin  ,  macula  ,  qui  fignifie  , 
tache.  Terme  d '  Aftronomie.  Il  fe  dit  des  taches  qui 
paroiffent  fur  le  Soleil. 

Maculer,v.h.  Il  vient  du  Latin,  maculare. 
Terme  dé  Imprimeur.  Le  mot  de  maculer  fe  dit  des 
marges  lorsqu’elles  font  noires  ,  &  il  fignifie 
barboiiiller.  (  Voilà  qui  macule.  Feiiille  maculée. 
Épreuve  maculée.  )  Ces  dernières  façons  de 
parler  fe  difent  entre  Imprimeurs  en  taille-douce, 
&  lignifient ,  barboiiillé  par  derrière,  à  caufe  que 
l’impreffion  s’efl  déchargée.  On  le  dit  auffi  d’un 
livre  qu’on  a  relié  ,  lorfque  les  feiiilles  étoient 
encore  trop  fraîches.  (  Ne  faites  pas  relier  ce 
livre  fitôt ,  il  maculeroit.  ) 
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M  ADAME,/  /  [  IllufrïJJima  Domina . ]  Titre 
qu’on  donne  aux  Reines  6c  aux  Impératrices. 
(  Madame ,  je  fai  bien  que  Votre  Majefté  n’a  que 
faire  de  toutes  nos  dédicaces.  Molière ,  Épître  à 
la  Reine  Mère  ,  en  lui  dédiant  la  Critique  de  l'Ecole 
des  Femmes.  Madame  ,  fi  l’Académie  prend  la 
hardiefle  de  faluër  Votre  Majefté.  Patru  ,  Ha¬ 
rangue  à  la  Reine  de  Suède.  ) 

Madame .  Lorsqu’on  fe  fert  de  ce  mot  tout 
feul  6>C  fans  y  rien  ajouter ,  on  entend  parler  de 
la  femme  de  Monfieur  le  Frère  unique  du  Roi , 
qu’on  apelle  aufii ,  Son  Altcffe  Roïale.  (  Ainfi  on 
dit  ,  Racine  a  dédié  fa  tragédie  d’Andromaque  à 
Madame.  Feue  Madame  eft  morte  d’un  miferéré. 
On  fait.  Madame,  6c  Votre  Altefié  Roïale  a 
beau  s’en  cacher.  Racine  ,  Épître  d  Madame  ,  en 
lui  dédiant  Andromaque.  )  Aujourd’hui  ,  Madame 
c’efl  la  Fille  aînée  de  Monfeigneur  le  Dauphin. 

Madame.  On  apelle  de  ce  nom  les  filles  des 
Rois  de  France.  (  Madame  Marguerite  de  France 
fut  mariée  en  1 572.  à  Henri  Prince  de  Navarre.  ) 

Madame.  On  donne  aufii  ce  titre  aux  femmes 
qui  ont  époufé  des  Princes  ,  des  Ducs  ,  des 
Seigneurs  ,  ou  des  Hommes  Nobles  6c  d’un  rare 
mérite  ,  qui  ont  des  charges  confidérables  dans 
la  robe  ou  dans  l’épée.  (  Ainfi  on  dit ,  Madame 
la  Princefie  eft  morte.  Madame  la  Duchefle  de. 
Madame  la  Baronne  de.  Madame  la  Comtefîede 
Mombron.  Madame  la  Marquife  de  Riberpré. 
Madame  la  première  Préfidente  de  Bretagne  a 
beaucoup  de  coeur.  Madame  la  Procureufe  Géné¬ 
rale.  Madame  l’Avocate  Générale  Bignon  a  un 
grand  fonds  d’efprit  &  de  vertu.  Madame  la 
Gouvernante  de.  Madame  la  Maréchale  de. 
Madame  l’Intendante  de  ,  &c.  ) 

Madame.  Ce  titre  fe  donne  aufii  aujourd’hui  à 
toutes  les  femmes  mariées  ou  veuves  ,  en  y 
joignant  le  nom  qu’elles  portent.  C’efi;  au  moins 
l’ufage  ordinaire  à  Paris. 

Madame.  Ce  motfe  dit  aufii  desfimplés  femmes 
ou  filles  qui  font  du  petit  peuple.  (  Ainfi  Voiture , 
l.  40.  a  écrit ,  difpofez  Madame  Aunet  à  s’acom- 
moder  avec  eux.  La  pauvre  Madame  efi  une 
bonne  femme,  6c  il  faut  tâcher  à  lui  faire  gagner 
fa  vie. 

Madame  ,  ce  dit-elle  ,  un  penfer  m’eft  venu  , 
Qu’importe  à  votre  époux  que  vous  ce  liiez  de  vivre. 

La  Font.  Matrone  d'Ephéfe. 

La  Fontaine  dans  fes  Fables  donne  quelquefois 
ce  nom  aux  animaux. 

Il  faudra  qu’on  patifTe 

Du  combat  qu’a  caufé  Madame  la  GenifTe.  Fabl.  I.  2.) 

Les  Poètes  difoient  autrefois  Madame 
pour  ma  maîtreffe.  Malherbe  : 

Et  les  vœux  que  j’ai  fait  pourront  fi  peu  fur  moi , 

Que  je  quitte  Madame  &  démente  la  foi 
Dont  je  lui  promettois ,  &c. 

Les  Poètes  modernes  ne  fe  fervent  point  de 
cette  exprefiion. 

Jouer  à  la  Madame.  On  le  dit  des  jeunes  filles 
qui  s’amufent  enfemble  à  contrefaire  les  Dames  , 
par  des  cor»plimens  ou  autres  minauderies.  On 
le  dit  aufii  des  petites  bourgeoifes  qui  afe&ent 
des  airs  de  quaAé. 

Cuiffe- Madame.  C’eft  le  nom  d’une  forte  de 
poire. 
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Tripe- Madame.  C’efi  le  nom  d’une  petite  herbe 
qu’on  mange  en  falade. 

Trou-Madame.  Sorte  de  jeu  ,  où  l’on  joue  avec 
des  baies  de  plomb  qu’on  tâche  de  faire  entrer 
dans  des  trous  marquez  de  diférens  nombres. 

Madelaine,/.  m.  [  Magdalena.  ]  N om  de 
femme.  (  Le  Doèteur  Launoi  prétend  avoir 
prouvé  que  la  Madelaine  n’a  jamais  été  en  Pro¬ 
vence,  6c  fes  preuves  font  fi  fortes,  que  perfonne 
n’y  a  répondu  comme  il  faut.  ) 

M  a  d  e  l  o  n  ,  f.  f.  Nom  de  fille.  Petite  Made¬ 
laine.  (  Madelon  efi  jolie.  ) 

Mademoiselle,/./  [ Fœmina  ou pudla 
nobilis.  ]  Lorfqu’on  fe  fert  de  ce  mot  fans  y  rien 
ajouter  ,  on  entend  Mademoifelle  ,  fille  de  Mon¬ 
fieur  Frère  unique  du  Roi.  (  Ainfi  on  dit ,  Made¬ 
moifelle  efi  une  belle  Princefie.  Le  Roi  a  rendu 
vifite  à  Mademoifelle.  Mademoifelle  a  un  cœur 
qui  marque  aflez  fa  naifîance.  L’Abé  Anfelme  a 
fait  l’Oraifon  funèbre  de  Mademoifelle.  ) 

Mademoifelle.  Hormis  les  filles  des  R.ois  de 
France  qu’on  apelle  Madame  ,  on  qualifie  Demoi- 
felles  toutes  les  autres  filles  qui  ont  de  la  naifl'ance, 
ou  qui  fortent  de  Pères  confidérables  dans  la 
robe  ou  dans  l’épée. 

Mademoifelle.  Il  eft  aufii  d’ufage  de  donner  ce 
titre  à  toutes  les  filles  qui  ne  font  point  mariées. 

M  ad  ier  s  ,  f.  m.  plur.  Pièces  de  bois  cloiiées 
en  égale  diftar.ee  fur  la  caréné  d’une  galère. 

Madrague,  /  m.  Cables  6c  filets  pour 
prendre  les  thons.  Voie 7  l’Ordonnance  de  la 
Marine. 

La  madrague  eft  (  félon  le  gloflaire  de 
l’Ordonnance  maritime  de  1681  ,  liv.  5.  tit.  4.  ) 
une  pefeherie  faite  de  cables  6c  de  filets  ,  pour 
prendre  les  thons  ,  &  qui  ocupe  près  d’un  mille 
en  quarré.  Les  bordigues  font  une  efpéee  de 
madrague  que  l’on  bâtit  avec  des  cannes  6c  des 
rofeaux  fur  le  bord  de  la  mer  pour  prendre  du 
poifion  ,  &  elles  font  conftruites  ordinairement 
fur  les  canaux  qui  communiquent  de  la  mer  aux 
étangs  falez  ,  pour  prendre  le  poifion  dans  le 
paflage  de  l’un  à  l’autre.  On  ne  peut  avoir  ni 
madragues,  ni  bordigues  fans  permiflion  du  Roi, 
enrégiftrée  dans  le  Gréfe  le  plus  prochain  de 
l’Amirauté  ;  6c  comme  les  madragues  font  cachées 
dans  la  mer  ,  on  doit  mettre  fur  les  extrémitez 
des  hoirins,  bouées  ou  gaviteaux,  pour  marquer 
la  madrague  ,  &  afin  de  l’éviter.  Sur  quoi  voïez 
les  Jugemens  d'Oleron,  art.  14.  &  l'Ordonnance 
maritime  de  1681.  tit.  4.  liv.  4. 

y  Madré,  Madrée,  adj.  [  Afiutus , 
vafer.  ]  Fin.  Rufé.  (  Il  efi  madré.  Elle  efi  fort 
madrée.  C’efi  une  madrée  qui  pourroit  bien  vous 
atraper.  ) 

Madré  ,  madrée  ,  adj.  [  Varius  ,  maculofus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  principalement  du  bois  de  Hêtre  , 
&  fignifie  qui  a  comme  de  petites  taches  brunes  , 
dures  ,  folides.  (  Bois  madré  ,  Félibien.  )  Il  fe  dit 
aufii  des  taches  qui  font  fur  la  peau  de  quelque 
animal  ,  &  fignifie  tacheté.  [  Crïfpus.  ] 

Madrépore,  /.  /  Efpéee  de  plante 
pierreufe  ,  qui  naît  dans  les  eaux  de  la  Mer. 
Voïez  plufieurs  Difiertations  de  M.  de  Tour- 
nefort ,  inférées  dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
des  Sciences. 

Madreure,  ou  Madrure  ,  /  /  [  Ma- 
culofa  varietas .  ]  Tache  ou  marque  fur  la  peau 
de  quelque  animal.  Il  fe  dit  aufii  particuliérement 
des  veines  du  bois  qui  efi  madré. 

M  A  D  R  IERS  ,/.  m.  [  Axes  craffiores.  ]  Terme 
d'ingénieur.  Planches  de  bois  de  chêne  fort 

B  b  b  b 
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épaifles.  (  Il  fît  un  grand  amas  de  planches  ,  de 
madriers  ,  de  facs  à  terre.  Voïez  Relation  de 
Rocroi.  ) 

Madrigal,/.;».  Terme  de  Poéjle  Italienne , 
Fran^oife  &  Efpagnole.  C’eft  une  efpéce  d’épi- 
gramme  amoureufe  ,  compofée  le  plus  fouvent 
de  vers  inégaux.  Elle  a  pour  matière  l’amour. 
Son  caraftére  eft  d’être  tendre,  polie  &  délicate. 
(  Un  beau  madrigal.  Un  joli  madrigal.  LeGuarini 

6  le  TafTe  font  ceux  de  tous  les  Poètes  Italiens 
qui  ont  le  mieux  fait  des  madrigaux.  Les  Efpa- 
nols  ont  apris  à  faire  des  madrigaux  des  Italiens. 
Melin  de  S.  Gelais  eft  le  premier  qui  a  introduit 
le  nom  de  Madrigal  dans  notre  poëfie. 

Le  Madrigal  plus  fimple  &  plus  noble  en  fon  tour  , 
Reipire  la  douceur  ,  la  tendrefle  &  l’amour. 

Defpr.  ) 

Votre  Madrigal  eft  joli  , 

Il  eft  agréable  &  poli. 

Mademoifelle  de  Scudery.  ) 

MAE.  MAF. 

Mae st re  ,  /.  m.  Terme  ufité  fur  la  Mer 
Méditerranée.  C’eft  le  vent  qui  foufle  d’entre  le 
Septentrion  &  le  Couchant ,  qu’on  apelle  Nord- 
oiieft  fur  l’Océan.  On  dit  aufîi  maejlral. 

gjr5  MaEST  R  ali  s  er.  Quand  le  bout  de 
l’aiguille  aimantée  fe  retire  du  nord  vers  le  nord- 
oiieft  ,  c’eft- à-dire,  vers  1  Occident,  ce  qui  eft 
apellé  variation  occidentale ,  on  dit  alors  fur  la 
Méditerranée ,  que  la  bouffole  Maeflralife ,  à 
caufe  que  le  rhumb  de  vent  qui  eft  entre  le 
Septentrion  &  l’Occident ,  eft  nommé  maeftral. 

MAFLÉ,  ÉE,  adj.  [  Craffus  ,  pinguis.  ]  Qui 
a  le  vifage  plein  ,  qui  a  la  taille  grofîiére.  (  Les 
filles  goulues  deviennent  maflées.  ) 

MAG. 

M  a  G  A  ,/./«.  Arbre  de  l’Amérique  ,  dont  le 
bois  eft  fort  dur. 

Magalaise,/.  f  Minéral  aflez  femblable 
à  l’Antimoine  ,  mais  plus  tendre  ,  &  qui  a  de 
petits  brillans  au  lieu  d’éguilles.  11  y  en  a  de  grife 
&  de  noire.  La  première  eft  rare  :  les  Émailleurs 
&  les  Potiers  de  terre /e  fervent  de  l’autre.  Les 
Verriers  en  emploient  aufli  pour  purifier  leurs 
verres.  La  magalaife  vient  de  Piedmont.  On  dit 
aufîi  rnaganaife  ,  mague  ou  magnéfe. 

M  A  G  a  R  i  N  ,/i  m.  Efpéce  de  jafmin  qui  croit 
dans  les  Indes. 

Magazin,  Magasin,/,  m .  [  Apotheca  , 
repojitorium.  ]  Lieu  où  l’on  met  une  quantité  de 
marchandifes.  Endroit  où  l’on  conferve  un  grand 
nombre  de  chofes  de  même  ou  de  diférente 
efpéce.  (  Un  grand  &  beau  magazin.  Un  magazin 
d’armes ,  de  poudre ,  de  livres  ,  de  toile,  d’étofe  , 
de  blé  ,  de  fel ,  &c. 

cgjr5  II  y  a  plufieurs  magazins  dans  la  marine. 
Magasin  général ,  eft  celui  où  l'on  diftribuë  tout 
ce  qui  eft  néceffaire  pour  armer  les  vaifîeaux 
du  Roi.  Magasin  particulier ,  c’eft  celui  où  l’on 
renferme  les  agrès  &  aparaux  d’un  vaiffeau 
feulement.  Il  y  a  un  magasin  de  provijions  &  de 
victuailles.  Les  vaifîeaux  où  l’on  a  mis  les  muni¬ 
tions  de  réferve  ,  &  qui  font  à  la  fuite  d’une 
Armée  navale  ,  font  aufîi  apellez  magasins. 

On  apelle  Marchand- Magasin  ,  celui  qui  n’a 
point  de  boutique  ,  &  qui  vend  fes  marchandifes 
en  gros. 

Magasin,  On  donne  ce  nom  aux  grands  paniers 
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qu’on  met  au-devant  &  au  derrière  des  carofles , 
des  coches ,  &  autres  voitures  publiques ,  pour 
y  mettre  des  hardes  ou  des  marchandifes. 

Magasin  d'entrepôt.  C’eft  un  magazin  établi 
pour  y  recevoir  les  marchandifes  deftinées  pour 
les  pais  étrangers  ,  &  où  celles  qui  y  ont  été 
entrepofées  ne  paient  aucun  droit  d’entrée  ni  de 
fortie  ,  pourvu  qu’elles  foient  tranfportées  hors 
du  Roïaume. 

M  agaziner  ,  v.  a.  Terme  de  Commerce. 
Mettre  des  marchandifes  en  magazin. 

M  a  G  a  z  i  N  i  e  r  ,/,  m.  Commis  qui  eft  chargé 
du  détail  d’un  magazin. 

M  a  g  d  a  l  É  o  n  ,/.  m.  Les  Épiciers  apellent  un 
magdaléon  de  foufre,  ces  pains  de  foufre  en  forme 
de  cilindre,  qui  font  partie  de  leur  commerce. 

M  A  G  D  A  L  I  O  N  ,  f.  m.  [  Cylindrus.  ]  Terme 
d ' Apoticaire.  C’eft  un  rouleau  d’emplâtre. 
MAGDELAINE.  V oïez  Madelaine. 
Magdelon.  V oïez  Madelon. 
Magdelonnetes,/  m.  plur.  Maifon  où 
l’on  enferme  les  filles  de  mauvaife  vie  pour  les 
châtier,  ou  pour  les  retirer  de  leur  vice.  (Marion 
eft  menacée  d’être  mife  aux  Magdelonnetes.  ) 
Mage,  f.  m.  [  Ma  gus.  ]  Interprète  des 
chofes  divines.  Qui  a  de  la  vénération  pour  les 
chofes  qui  regardent  Dieu.  Sorte  de  Sacrifi¬ 
cateur.  Sorte  de  Philofophe  parmi  les  Perfes. 
(  Quelques-uns  croient  que  les  trois  Mages  qui 
vinrent  adorer  Jéfus-Chrift  étoient  Rois  ,  &  les 
autres  non.  Balzac  ,  Socrate  Crétien  ,  Difc .  XI. 
Voiez  là- deflùs  l’ Apologie  de  Naudé  ,  page  6oi. 
&  602.  qui  croit,  &  vraifemblablement  c’eft 
l’opinion  la  plus  sûre  ,  que  le  nom  de  Mage  eft 
Perfan  ,  qu’il  veut  dire  Sage  ,  &  que  les  trois 
Mages  étoient  trois  Sages  &  trois  perfonnes 
pleines  de  vertu  &  d’honneur.  )  Voïez  la  Difîer- 
tation  du  Pere  Calmet  fur  ce  fujet. 

Mage.  Épitéte  qu’on  donne  en  plufieurs 
Provinces  de  France  aux  Juges  préfidens  à  une 
Jundiêtion  Subalterne.  (  Il  y  a  des  Juges-Mages 
en  Languedoc  &  en  Provence.  ) 

Juge-Mage.  Voïez  Juge. 

MAGICIEN,  J’,  m.  \_V eneficus  magus.  ] 

Sorcier  qui  a  recours  à  la  Magie  ,  pour  venir  à 
bout  de  quelque  chofe.  (C’eft  un  grand  magicien. 
La  plupart  des  grands  hommes  ont  paffé  pour 
des  Magiciens.  Voïez  l’Apologie  de  Naudé.  ) 
Migicien  ,  fe  dît  au  figuré  d’un  homme  peu 
habile.  (  Ce  n’eft  pas  un  grand  magicien.  ) 
Magicienne,  /.  f.  [  Maga.  ]  Sorcière 
qui  fe  fert  de  magie  ,  pour  venir  à  bout  de  fes 
deffeins.  (  C’eft  une  franche  magicienne.  ) 

Magie,/  f.  [  Magia.  J  On  diftingue  de 
quatre  fortes  de  magie  ,  la  divine  ,  la  blanche  , 
la  naturelle  &  la  noire.  La  magie  divine  eft  celle 
qui  furpafle  nos  forces  ,  &  dépend  abfolument 
de  l’efprit  de  Dieu  ,  qui  foufle  où  il  lui  plaît.  La 
blanche  eft  celle  qui  fous  couleur  de  religion 
commande  les  jeûnes  &  autres  bonnes  oeuvres  , 
afin  que  l’ame  qui  veut  communiquer  avec  les 
efprits  fupérieurs  ,  n’en  foit  pas  empêchée  par 
fes  foiiillures.  Voïez  Naudé ,  Apologie  des  grands 
hommes  y  page  32.  La  magie  naturelle  eft  une 
fience  ,  qui  par  la  confidération  des  deux  ,  des 
étoiles  ,  des  plantes  ,  des  minéraux  &  de  la 
tranfmutation  des  élémens  ,  découvre  les  plus 
rares  fecrets  de  la  nature.  La  magie  mire  eft  celle 
qu’on  apelle  oculte  ou  diabolique  ,  qui  a  recours 
à  des  fortiléges  &  autres  chofqj|dannables.  Le 
Pape  Sylveftre  II.  en  1202.  furacflfé  de  cette 
magie  noire  ,  dont  il  fut  juftifié  par  B^ovius, 
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On  dit  d’une  chofe  aifée  :  Ce  ne  fi pas  la  magie 
noire  ;  &  d’une  chofe  dificile  ou  obfcure  ,  C'ejl 
de  la  magie  noire. 

Magi  que,  adj.  [  Ma  gicles,  ]  Qui  efl  de 
magie.  Qui  reffent  la  magic.  (CaraClére  magique. 
Art  magique.  Carré  magique.  Encre  magique. 
C’efl  une  encre  qui  fait  paroître  des  lettres  ou 
carattéfes  ,  qui  ne  paroiffent  point  auparavant , 
&  qui  éfacent  les  caraêtéres  qui  fe  voient.  ) 

*  Les  yeux  ont  un  J'ecret  magique  pour  gagner 
lis  cœurs.  V oit.  Poèfi. 

M  âgisme.  Religion  des  anciens  Mages  de 
Perre. 

M  AG  ISTER  ,  fi.  m.  [  Magifler  pagié]  Maître 
d’École  de  village  ,  qui  enfeigneà  lire  aux  enfans, 
&  qui  aide  à  chanter  au  Curé.  (  Il  a  tout  l’air 
d’un  Magifler  de  village.  ) 

M  a  g  I  s  t  É  R  E  ,fm.  [Magijleriüm.]  Gouver¬ 
nement  du  Grand-Maître  de  Malthe.  (  Ce  Che¬ 
valier  afpire  au  Magijlére.  )  Il  fe  dit  aufîl  du 
tems  du  gouvernement  d’un  Grand-Maître. 

Magijlére.  Terme  de  Chimie.  C’efl  un  précipité 
de  quelque  dilfolution  ,  fait  par  un  fel  ou  par 
quelque  autre  corps ,  qui  rompt  la  force  du 
diffolvant. 

Magistral,  ale,  adj.  [  Imperiofius.  ] 
Qui  tient  du  Maître.  (  Cette  homme  a  une  mine 
magiflrale.  ) 

Ma gi (Irai ,  magijlrale  ,  adj.  Terme  de  Mdle- 
cine.  Nom  qu’on  donne  aux  médicamens  com¬ 
potes  qui  s’ordonnent  fur  le  champ  par  les  Méde¬ 
cins  ,  à  la  diférence  de  ceux  qui  fe  prennent  dans 
les  boutiques ,  &  qu’on  apelle ,  comportions 

officinales. 

Magistralement,  adv.  [  Superbè.  ] 
D’une  manière  magiflrale.  (  Quand  on  afe&e 
une  fois  de  faire  l’impie,  on  afi'ure  magifiralement 
les  proportions  qui  font  le  plus  éloignées  de  la 
vérité  ,  comme  on  nie  hardiment  celles  qui  y 
font  le  plus  conformes. 

Magistrat,  f.m,  [  Magijlratus.  ]  Celui 
qui  exerce  un  ofice  de  Judicature  ou  de  Police. 
(  Un  bon  Magiflrat.  Un  Magiflrat  féyére  & 
exaCt. 

L’argent  feul  au  Palais  peut  faire  un  Magiflrat. 

Defpr.  Ep. 

Les  Nymphes  des  vieilles  fontaines 
Viennent ,  grand  Magijlràt ,  vous  adrefler  leurs  cris. 

Delà  Monnoye.  ) 

Magistrature  ,  f.f.  [. Magijlratus , ûs.  ] 
Dignité  de  Magiflrat.  Charge  de  Magiflrat. 
(  Vieillir  dans  la  Magiflrature  avec  éclat.  Pat  ru. 
Plaid,  ç).  )  Ce  mot  le  dit  auffi  du  tems  qu’on  efl 
Magiflrat.  (  Pendant  la  Magiflrature  d’un  tel. 

Magma.  Partie  la  plus  épaiffe,  ou  réfidence 
d’une  matière  liquide  qui  a  été  exprimée. 

Magnanime,  adj.  [  Magnaninus.  ]  Qui 
a  de  la  magnanimité.  Qui  a  l’ame  grande.  Qui 
ne  forme  que  de  grands  deffeins.  (  Guerrier 
magnanime.  Prince  magnanime.  Riche  magna¬ 
nime.  Cœur  magnanime.  Ablancourt.  ) 

Magnanime ,  f.  m.  [  Thrafio  ,  gloriofus .]  Ce 
mot  fe  dit  en  riant ,  &:  fignifie  Fanfaron.  Faux- 

brave.  (  Qu’ai-je  fait  à  ce  magnanime  ,  qui  me 
regarde  de  travers  }  Gomb.  Ep.  ) 

Magnanimement,  adv.  [ Fortiter. ] 

Magnanimité,//  [  Magnanimitas.  ] 
Grandeur  de  courage.  C’efl  une  vertu  qui  fe 
plaît  à  obliger  dans  les  grandes  chofes  &  aux 
ocafions  importantes,  (  Prince  qui  a  de  la 
magnanimité.  ) 
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Magnat.  Mot  qui  vient  de  mngnus ,  grand. 
C’efl  une  dignité  en  Pologne  &  en  Liongrie. 

Magnés  arfènical.  Terme  de  Ch  y  mie.  Candi- 
que  compofé  cl’arfénic  ,  de  foufre  &  d’antimoine. 

Magnésie,  f.f.  [Magnefius  lapis.)  Pierre 
minérale  ,  foffile  ,  noire  011  tirant  fur  la  couleur 
de  fer,  qui  ne  contient  aucun  métal,  mais  un 
foufre  fixe.  Elle  entre  en  la  ccmpofition  du 
verre.  On  en  donne  auffi  la  couleur  aux  pots  de 
terre  ,  fi  avant  la  cuite  on  les  peint  de  cetté 
magnéfie  diffoute.  On  l’apelie  aufîl  magnanéfe. 

Magnifie  opaline.  C’eft  en  termes  de  Lhymie  , 
une  elpéce  de  foie  d’antimoine. 

Magnétique  ,  adj.  [  Magneticus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  de  certains  emplâtres  ;  veut  dire  * 
où  il  y  a  de  l’aiman  pilé.  (  Emplâtre  magné¬ 
tique.  On  dit  auffi  en  termes  de  Pkilofophie  : 
Vertu  magnétique.  C’efl  à-dire ,  femblable  à 
celle  de  i’aiman.  Dans  l’Ouvrage  que  Mr.  Puget 
de  Lyon  a  fait  furl’aiman  ,  il  y  explique  d’une 
manière  très-favante  tout  ce  qui  regarde  la  vertu 
magnétique.  ) 

Magnétisme,  fi.  m.  Le  magnétîfme 
originairement  pris ,  c’efl  la  vertu  qu’a  l’aiman 
d’atirer  les  autres  matières  magnétiques  ,  ou 
férrugineufes ,  &  de  fe  diriger  en  certains  fens. 
Quelques  Philofophes  ont  auffi  fupofé  un  principe 
imiverlellement  reçu  dans  la  nature,  auquel  ils 
ont  donné  le  nom  de  magnétifme ,  en  vertu 
duquel ,  félon  eux  ,  les  corps  tendent  tous  à  fe 
réiinir  dans  la  proportion  de  leur  diftance, 
grandeur  ,  &  homogénéité. 

Magnificat.  Terme  de  Bréviaire .  Can¬ 
tique  de  l’Églife  qu’on  chante  à  Vêpres. 

(  Seul  à  Magnificat  ,  je  trié  vois  encenfé. 

Dejpr. 

>  '  t 

Chanter  Magnificat  à  Matines.  Proverbe  ,  pour 
faire  une  chofe  à  contre  tems.  ) 

Magnificence,/./  [  Magnificentia.  ] 
Vertu  qui  aime  l’éc'at  &  à  faire  de  grandes 
dépenfes.  (  Les  Dames  aiment  la  magnificence  , 
mais  elles  ne  la  pratiquent  guère.  Sa  magnifi¬ 
cence  éclate.  Vaug.  Quint.  ) 

Magnifier,  v.  a.  [  Extollere.  ]  Ce  mot 
fignifie  exalter  ,  louer  d'une  manière  particulière  ; 
mais  il  ell  vieux  ,  &  on  ne  l’emploie  plus  dans  le 
difeours.  Vaugelas  dit  pourtant  qu’il  peut  paffer 
dans  quelque  ouvrage  d’haleine.  Maucroix  s’en 
efl  fervi  dans  la  traduction  des  Homélies  de 
S.  Chryfoflome.  (  On  magnifie  la  puiffance  de 
Dieu  &  la  confiance  des  Martirs.  Homél.  Ci, 
pag  12C.  )  -, 

Magnifique,  adj.  [ Magnificus  ,  fplen- 
didus.  ]  Qui  a  de  la  magnificence.  (  11  n’apartient 
pas  à  tout  le  monde  d’être  magnifique.  Un  Prince 
magnifique.  Une  Reine  magnifique.  ) 

Magnifique ,  adj.  Paré.  Orné.  Riche  à  caufe 
de  l’apareil  de  l’ajuflement.  (Un  habit  magnifique. 
Abl.  Son  chariot  n’étoit  en  rien  plus  magnifique 
que  les  autres  chariots.  V aug.  Quint.  I.  g. 

On  voit  travailler  tous  les  Arts  4 
Ici  fe  font  de  magnifiques  chars 
D’une  forme  toute  nouvelle! 

Perr.  Grifelid.  ) 

Magnifique  ,  fe  dit  auffi  des  titres  pompeux  & 
éclatans  ,  dés  paroles  pompeufes.  (Il  a  ete 
honoré  de  titres  magnifiques.  Il  emploie  dans 
fes  difeours  des  termes ,  des  paroles  magni¬ 
fiques.  ) 

Magnifique ,  fe  dit  encore  du  ftile  élevé  & 
fublime.  (  Un  Hile  magnifique.  ) 

B  b  b  b  ij 
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Magnifique ,  le  dit  des  promelTes  qui  font 
efpérer  de  grandes  chofes.  (  On  trompe  louvent 
par  des  promelTes  magnifiques.  J 

Magnifiquement,  adv.  [  Magnifié  , 
fiplendidé.  ]  Avec  magnificence.  D’une  manière 
magnifique.  (  Régaler  magnifiquement.  Il  eft 
magnifiquement  habillé.  ) 

Magot,  fi  m.  [  Cercopithecus. ,  Jim  in  s 
major .  J  Gros  linge.  Prononcez  mdgo.  (  C’eft 
un  magot.  ) 

f  Vous  difcourez  plus  gravé  qu’un  magot. 

Voit.  Po  'éf. 

f  *  Magot.  [  Difformis. ]  Sot.  Maîfait.  Imper¬ 
tinent.  Ridicule  mal  bâti.  (  Quel  magot  eft-ce 
îà  ?  Ah  !  le  vilain  magot  ?  le  moïen  qu’une  belle 
fille  fe  puiffe  réfoudre  de  le  prendre  pour  mari.  ) 

Confiderez  bien  ce  magot , 

V ous  trouverez  dans  l'a  figure 
La  parfaite  image  d’un  fot  ; 

Le  portrait  eft  d’après  nature. 

Auteur  anonime.  ) 

Magot  y  fi.  m.  [  Thefiaurus  abditus.  ]  Amas 
d’argent  qu’on  cache.  (  On  a  trouvé  fon  magot. 
Ï1  avoit  mis  fon  magot  dans  la  cave.  Acad.  Frf) 

Magrabines.  Toiles  de  lin  qui  fe  fabri¬ 
quent  en  Égypte. 

MagUëi  ,  fi.  m.  [  Magneya  arbor.  ]  Arbre 
qui  croît  dans  les  Indes  Occidentales.  Les 
Efpagnols  Tapellent  chardon ,  parce  que  fe  s 
feuilles  font  épineufes  &c  fort  amères  en  leurs 
extrémitez.  Elles  font  grofl'es  &  longues  d’une 
demie  aune.  On  en  fait  une  elpéce  de  chanvre  > 
dont  on  fait  des  cordes.  Voïez  f  HJtoire  des  Incas. 

M  A  H. 

M  ah  a  LE  B  ,  ou  Magaleb.  On  nomme  ainfi 
le  bois  de  Sainte  Lucie  ,  dont  les  Ébeniftes  &les 
Sculpteurs  fe  fervent  pour  divers  de  leurs  ouvra¬ 
ges.  Le  meilleur  vient  de  Lorraine.  On  donne  aulfi 
ce  nom  à  l’amande  du  fruit  que  porte  cet  arbre. 

M  A  H  O  M  É  T  A  N  ,  T  A  N  E  ,  fi  m.  &  fi.  [ Maho - 
metanus  ,  a.  ]  Celui  ou  celle  qui  profeftè  la  Reli¬ 
gion  de  Mahomet. 

•  Mahométisme,  J.  m.  [  Makometifimus.  ] 
C’eft  la  créance  de  Mahomet  ;  en  matière  de 
Religion.  (  Les  Turcs  ,  les  Perfans  ,  quelques 
Indiens ,  quelques  peuples  d’Afrique  &  autres 
fuivent  le  Mahométifme.  Introduire,  embraffer 
le  Mahométifme.  Abjurer  le  Mahométifme.  La 
d  offri  ne  .d’Arius  eft  fort  aprochante  du  Maho- 
métifme.  Verroniana  ,  /».  20.) 

Mahonne,  fi.fi  [. Navis  Turcicaé]  Vaifteau 
Turc  ,  fait  en  forme  de  Galère. 

M  A  H  O  T  ,  fi.  m.  Arbrifleau  rampant  qu’on 
trouve  aux  Antilles ,  &  qui  croît  dans  un  marais 
parmi  les  Rofeaux.  Acad.  Fr. 

Maho  ut  s.  Draps  de  lame  deftinez  pour 
les  échelles  du  Levant ,  qui  fe  manufaéhirent  en 
Angleterre  &  en  France. 

Mahutes.  [  Avis  alarum  initia.  Terme 
de  Fauconnier.  On  apelle  mahutes  dans  les 
oifeaux  de  proie,  le  haut  des  ailes  près  du 
corps.  Acad.  Fr. 

M  A  I.  M  A  J. 

M  a  I  ,  fi.  m.  En  Latin  Maius.  Il  a  été  ainfi 
apelle  de  la  Déefle  Maia ,  mère  de  Mercure. 
C  eft  le  cinquième  mois  de  l’année  ,  &c  même 
1  un  des  plus  beaux  &  des  plus  agréables.  (  Il 
fut  tué  le  prémier  jour  de  Mai.  Le  fécond 
de  Mai.  Joli  m.ois  de  mai,  quand  reviendras- tu  f  ) 
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Mai.  [  Malalis  arbor.  ]  Arbre  qu’on  plante  le 
prémier  jour  de  Mai  devant  la  porte  de  quelque 
perfcnne  de  marque  ,  qu’on  veut  honorer 
principalement.  A  Paris  on  plante  le  Mai  dans  la 
cour  du  Palais  ,  où  Ton  rend  la  juftice. 

Le  Mai  des  Imprimeurs.  Grande  feuille  de  papier 
qui  contient  les  louanges  de  Saint  Jean  TÉvangé- 
lifte  ,  du  Roi  &  de  l’Imprimerie  ;  &  cela  en 
Caldéen  ,  en  Hébreu  ,  Siriaque  ,  Grec  ,  Latin 
&  François.  Cette  forte  de  Mai  fe  faifoit  le  jour 
de  la  Saint  Jean  Porte- Latine  ,  mais  cette 
coutume  a  été  abolie  en  1664.  0111665. 

Mai.  [  Forus.  ]  Terme  de  Marine.  Grand 
efpace  de  bois  grillé  par  le  fond ,  où  Ton  met 
égouter  le  cordage  qui  eft  nouvellement  fortidu 
goudron.  Acad.  Fr. 

Mai  ,  fi.  f.  [  P  r edi  forum.  ]  Se  dit  du  fond 
d’un  prefibir  où  on  met  les  chofes  qu’on  veut 
fouler  &  prefler ,  comme  les  raifins ,  les 
pommes,  &c. 

Mai  ,  fi.  fi.  [  Mactra.  ]  Manière  de  cofre  plus 
étroit  par  en  bas ,  où  Ton  pétrit  ,  &  où  Ton 
démêle  la  farine  avec  l’eau. 

Maidan,  ou  Maydan,  fi.  m.  On  apelle 
ainfi  en  Perfe  ,  &:  dans  prefque  toute  l’Afie  ,  les 
places  où  fe  tient  le  marché  des  denrées  &  des 
marchandées. 

M  a  1  d  1  n  ,  fi.  m.  Monoie  d’argent  ,  qui  fe 
fabrique  en  Égypte,  oc  qui  vaut  depuis  18. 
jufqu’à  21.  deniers  de  France  ,  félon  le  change. 

M  a  1  É  R  E.  Les  branches  des  faules  &  des 
peupliers  font  apellées  maiéres  en  quelques 
endroits,  Le  mot  eft  Latin  ,  materia.  On  lit 
dans  la  Loi  Salique  ,  tit.  27.  Si  quis  in  J'ylva 
materiam  aut  ligna  fiuraverit.  Ce  qui  fait  connoître 
que  lignum  &C  materia  font  deux  fortes  de  bois 
diférentes.  Le  gros  bois  eft  lignum  ;  les  branches 
&  feuillages  ,  materiay  maiére.  Voïez  Windelin  y 
dans  fon  Glotjaire  de  la  Loi  Salique. 

Majesté,  fi.fi.  [  Dignitas  ,  prcejlantia.  ] 
Air  grand  ,  vénérable  ôc  plein  d’autorité.  (Avoir 
de  la  majefté.  Un  air  plein  de  majefté.  Abl.  ) 

L’éclat  des  grandes  aûions  répand  furie 
vifage  des  héros  une  certaine  majefté  qui  infpire 
du  refpefl  &  de  la  crainte  aux  plus  hardis.  Silius 
Italicus  a  bien  exprimé  Téfet  de  cette  majefté  , 
dans  la  defeription  d’une  confpiration  formée  par 
quelques  jeunes  gens  de  Capouë.  Il  fait  parler 
ainfi  Tu  n  des  conjurez:  Tu  te  trompes,  fi  tu 
crois  trouver  Annibal  défarmé  à  table  ;  la  majefté 
qu’il  s’eft  aquife  par  tant  de  batailles  ,  ne  le  quite 
jamais  ;  &  fi  tu  Taproches  ,  tu  verras  autour  de 
lui  les  journées  de  Cannes  ,  de  Trebie  ,  &  de 
Trafyméne  ,  avec  l’ombre  du  grand  Paulus. 

*  L’éloquence  le  cède  à  la  poëfie  pour  lamajefili 
de  l’expreflïon,  Abl.  Luc.  Tome  3 

*  Majefté.  [  Majeftas.  ]  Titre  qu’on  donne  aux 
Empereurs  &  aux  Rois.  Empereur.  Roi.  (  Sa 
Maj éfié  Impériale  ,  c’eft  l’Empereur.  Sa  Majejlé 
Catholique  ,  c’eft  le  Roi  d’Efpagne.  Sa  Majefté 
Trés-Chrétitnne ,  c’eft  le  Roi  de  France  ,  qu’on 
apelle  aufli  le  fils  aîné  de  TÉgîife.  Sa  Majefté 
Britannique  y  c’eft:  le  Roi  d’Angleterre.  Sa  Majejlé 
Suédoifie ,  c’eft:  le  Roi  de  Suède.  Sa  Majefté 
Danoifie ,  c’eft  le  Roi  de  Danemarc.  Leurs 
Majeftez  arrivant  au  Palais ,  reçurent  les  foumif- 
fions  de. 

.....  L’autre  jour  fongeant  à  mes  miféres  , 

Je  calculois  le  bien  de  votre  Majejlé , 

Tout  bien  compté  ,  j’en  ai  la  mémoire  récente  , 

Il  doit  vous  revenir  cent  millions  de  rente. 

Sanguin.  ) 
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Le  P.  Bouhours  examine  s’il  faut  dire  : 
îdepuis  que  Votre  Majefté  ejl  maître  ,  ou,  maîtreffe 
du  Comté.  Il  a  trouvé  que  les  l'entimens  étoient 
partagez.  Le  Tien  efl  qu’il  faut  dire  :  Depuis  que 
Votre  Ma  je  fié  efl  Le  maître;  &  je  crois  qu’il  a  raifon. 
Lé^e  Majcjté.  Voiez  Lép>. 

Majestueux,  Majestueuse,  adj. 
[  Majeflate  venerandus  ,  auguflus.  ]  Qui  a  de  la 
majefté.  Qui  a  un  air  grand  ,  noble  ,  qui  atire 
îe  refpeêl  ,  &  marque  quelque  chofe  de  véné¬ 
rable  ,  de  grave  &C  de  charmant.  (  Princeffe  qui 
a  un  air  tout-à-fait  majeftueux.  ) 

Majestu  EU  SEMENT,  adv  [  Multa  cum 
majejlate  ,  præjiantia .  ]  Avec  majefté^  (Marcher 
majeflueufement.  ) 

MaÏeu  r.  On  apelle  ainfi  un  Échevin  en 
plufieurs  endroits.  Voïez  Ragueau  dansjon  Indice. 

Majeur,  Majeure,  a,dj.  [  Egrejfits 
annos  aliénez  tutelce.  ]  Terme  de  Palais.  Celui  ou 
Celle  qui  félon  les  Coutumes  du  pais  efl  en  âge  de 
jouir  de  fes  droits.  (Il  efl  majeur.  Elle  efl  majeure. 
Les  Pcois  de  France  lont  majeurs  à  quatorze  ans, 
par  l’Édit  de  l’an  1375.  Par  le  Droit  Civil  on 
n’efl  majeur  qu’à  vingt-cinq  ans.  En  Normandie 
on  efl  majeur  à  vingt  ans  ) 

Majeur ,  majeure.  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
d ’Eglife,  en  parlant  d’excommunication.  (Excom¬ 
munication  majeure  ,  c’elt  la  plus  terrible  des 
excommunications  ,  &  celle  qui  a  quelque  chofe 
de  plus  que  l’excommunication  mineure  ) 

Majeur ,  majeure.  Ce  mot  fe  dit  en  Mujîque 
des  confonantes  qui  diférent  entr’elles  d’un  demi- 
ton.  Il  y  a  des  Tierces  &  des  Sextes  majeures  & 
mineures.  Le  ton  majeur  efl  la  diférence  de  la 
Quinte  &  la  Quarte  ,  &  le  demi-ton  majeur  efl 
la  diférence  de  la  Quârte&  de  la  Tierce  majeure. 
Le  ton  majeur  furpaffe  le  ton  mineur  d’un  comma. 
Ton  majeur.  Tierce  majeure  ,  de  Yut  au  mi,  du 
faznla.  Quelques-uns  difent  au  Piquet  une 
tierce  ,  une  quarte  ,  une  quinte  majeure  ,  au 
lieu  de  dire  major.  ) 

On  dit  aufîï  caufes  majeures.  [  Caufœ  majores .] 
Ce  font  celles  dont  le  Pape  doit  être  le  feu!  Juge  ; 
Il  y  en  a  de  trois  efpéces.  Les  prémiéres  regardent 
la  foi ,  les  fécondés  la  difeipline,  &  les  troifiémes 
les  Évêques.  (  Le  Doéleur  Gerbais  a  -fait  un 
traité  des  caufes  Majeures.  ) 

Majeur,  f.  m.  \_Natu  major.  ]  Signifie  celui 
qui  efl  plus  grand  qu’un  autre  ,  ou  plus  âcé. 
(  S.  Jaques  le  majeur.  ) 

Majeure  ,  f  f  [  Propojitio  major.  ]  Terme  de 
Logique.  La  prémiére  propofxtion  d’un  fxlogifme. 
{ Prouver  une  majeure.  Nier  une  majeure. 
Majeure  vraie.  Majeure  faufTe.  ) 

Majeure  ,  /.  f.  [  Major  otidin  aria.  ]  Terme  de 
Théologien.  L’un  des  plus  grands  aêles  des 
Bacheliers  de  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , 
qui  font  en  licence,  dans  lequel  ils  doivent  foutenir 
de  la  Théologie  pofitive,  de  l’hifloire  Écléfxaflique, 
ou  de  la  controverfe  ,  &  qui  fe  commence  à  huit 
heures  du  matin  &  finit  à  fix  heures  du  foir. 
(  Faire  fa  majeure.  ) 

Maigre,  adj.  [  Maciientits.  ]  Qui  a  de  la 
maigreur.  (Il  efl  maigre.  Elle  efl  maigre.  Oifeau 
fort  maigre.  Chien  maigre.  On  dit  maigre  comme 
Un  fquelete  ,  ou  comme  un  harang  forêt.  Il  va 
du  pié  comme  un  chat  maigre  ,  c'efl-à-dire  ,  il  efl 
bon  piéton.  ) 

Maigre,  f.  m.  Chair  où  il  n’y  a  point  de  graille. 
(  J’aime  le  maigre  ,  donnez  m’en  je  vous  prie.  ) 
Mdgrt'  [  Abflinentia  à  carnihus.  3  Abflinence 
de  viande.  (  Faire  maigre.  Un  jour  maigre.  ) 
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*  Un  maigre  Auteur.  Defprêaux.  C’efl  à-dire  „ 
un  chétif  Auteur.  Un  flile  maigre.  On  dit  auffi  , 
un  maigre  J'ujet ,  pour  dire  ,  un  fujet  frivole,  un 
fujet  léger.  Maigre  réception  ,  c’eft-à-d’re  ,  une 
mauvade  réception.  Maigre  divertiff entent  ;  c’efl- 
à-dire ,  divertiffement  peu  agréable.  Maigre 
chère  ,  maigre  repas  ;  une  mauvaife  chère  ,  un 
repas  trop  mince. 

*  Maigre ,  adj.  [  E  xi  lis  ,  aridus .]  I!  fe  dit 
des  terres  légères  &  fablonçufes.  (  Cette  terre 
efl  fort  maigre.  C’efl  un  pais  fort  maigre.  ) 

Maigre.  \_Defjiciens  craffitudine.~\  Terme  de 
Maç on  &  de  Charpentier.  C’efl  à-dire  ,  qui  ne 
remplit  pas  tom-à-fait.  (  Cette  pierre  efr  trop 
maigre.  ) 

Maigrelet,  Maigrelette,  adj . 
On  le  dit  ,  dans  le  flile  familier^  des  enfans  &C 
des  jeunes  perfonnes. 

Maigr  E  M  E  N  T  ,  adv.  [  Modicï  ,  exilitef  , 
tenuiter.  ]  D’une  manière  maigre.  (  Nous 
avons  été  traitez  fort  maigrement.  ) 

Maigret.  [  Submaccr  ,  fubmacilentus .  ] 
Diminutif  de  maigre.  (  C’efl  un  homme  qui  efl 
un  peu  maigret.  ) 

Maigreur,/./  [  Mac' es.  ]  C’eft  ce  qui 
efl  contraire  à  l’embonpoint.  (  Elle  a  une  grande 
maigreur  qui  la  rend  étroiable.  ) 

•j*  Maigreur.  Fille  ou  femme  maigre. 

(  Loin  d’ici  Vénus  &  les  Grâces  ; 

Cédez  à  ces  pâles  maigreurs. 

Gomb.  Epigr.  I.  /.  ) 

Maigrir,  v.  n.  [  Macefcere.  ]  Devenir 
maigre.  (  Le  malade  maigrit  à  vue  d’œil.  ) 

Maigue,//  [  Tynnus.  ]  Sorte  de  poifîbn 
de  mer  ,  que  les  Italiens  apellent  umbrino  ,  ôc 
les  Latins  umbra  ,  &  en  bas  Latin  mefga. 

Mail,  /  m.  \_Mallerius  luforius.  ]  Ce  mot 
fait  au  pluriel  mails.  Sorte  de  maillet  ferré  qui  a 
un  manche  de  quatre  ou  cinq  piez  de  long.  On 
dit  la  majj'e  d'un  mail ,  c’efl  le  morceau  de  bois 
ferré  par  les  deux  bouts  avec  quoi  on  pouffe  la 
boule  lorfqu’on  joue.  (  Mon  mail  efl  rompu  par 
le  milieu.  ) 

Mail.  [  Sphœrijlerium  in  quo  trufatili pila  luditur. ] 
Lieu  où  l’on  joué  au  mail.  (  Le  mail  qui  efl 
auprès  des  Céleflins  de  Paris  n’elt  pas  trop  beau. 
S’aler  promener  au  mail.  Le  mail  de  Saint 
Germain  en  Laye  efl  un  des  plus  beaux  de 
France.) 

Maille,  f.f  [  Obolus  ,  fefcunciaè]  Partie 
de  denier.  Voïez  Bouterouè,  Traité  des  Monoies 
de  la  prémiére  race  des  Rois  de  France,  p.  1 63, 

Maille  ,  fe  dit  chez  les  Orfèvres  &  parmi  les 
Monoïeurs  ,  d’une  forte  de  petit  poids  qui  vaut 
deux  félins  ,  ou  la  moitié  d’un  eflelin. 

Maille.  [  Minutia.  ]  Quelques  uns  croient  que 
c’étoit  une  forte  de  petite  monoie  quarrée. 
Voiez  Clerac  ,  Traité  de  monoies.  On  voit  par 
l’Ordonnance  des  vieilles  monoies  ,  qu’il  y  avoit 
du  tems  de  François  I.  une  monoie  d’or  en 
forme  de  petit  écu  d’or  ,  qu’on  apelloit  maille  de 
Lorraine ,  qui  avoit  cours  en  France  pour 
trente- trois  fous  fix  deniers ,  pefoit  deux 
deniers  4.  grains.  Cette  maille  avoit  d’un  cote 
pour  figure  la  tête  d’un  Duc  de  Lorraine  ;  &  de 
l’autre  côté  elle  avoit  une  croix  ,  fk.  d’autres 
pièces  dans  fon  état. 

Maille.  [  Hamus  ,  annulus.  ]  Il  fe  dit  du  tiffu 
de  plufieurs  fils  de  fer  ,  dont  on  faifoit  autrefois 
des  chemifes  de  mailles ,  ou  des  jaques  de 
mailles  ,  qu’on  portoit  fous  le  pourpoint  ou  fous 
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la  cafaque  ,  pour  fe  garantir  des  coups  d’épée. 
On  faifoit  3ufti  des  gands  de  mailles. 

Maille.  Terme  de  Pécheur.  C’eft  l’ouverture 
quarrée  &  plufieurs  fois  recommencée  ,  faite 
avec  du  fil  ou  de  la  lignette  ,  &c  travaillée  avec 
une  efpéce  d’éguille  de  bois ,  qui  cômpofe  leS 
filets  des  Pêcheurs. 

Ce  mot  fe  dit  encore  plus  généralement  de 
toutes  les  ouvertures  qui  fe  rencontrent  entre  les 
chofes  tiffüës  ou  entrelacées  ;  comme  les  quarrez 
ou  leslofanges  qui  paroiffent  entre  les  barres,  ou 
les  fils  des  treillis  de  fer  ,  ou  entre  les  échalas 
que  les  Jardiniers  lient  les  uns  aux  autres  ,  &  en 
d’autres  rencontres. 

Muills.  Ce  mot  vient  du  Latin  macula ,  lorfqu’il 
fignifie  une  tache  qui  vient  fur  la  prunelle  de 
l’œil.  On  l’apelle  aufli  en  Latin ,  après  Pline  , 
[  Argema.  ]  .  . 

Il  fe  dit  aufii  des  taches  qui  paroiffent  aux 
plumes  des  perdreaux  lorfqu’elles  changent  de 
couleur ,  &  alors  on  les  apelie  perdreaux  mailler. 
[  Perdicis  pullus  maculis  varius.  ] 

Maille.  [  Gemma.  ]  Terme  de  Jardinier.  Il  fe 
dit  des  melons  &  des  concombres  ,  &  fignifie 
l’œil  d’oit  fort  le  fruit.  Quint.  J ard.  T.  i. 

Maille.  [  Annellus.  ]  Terme  de  Blafon.  C’eft 
une  boucle  fans  ardillon. 

-j*  *  Il  y  a  toujours  maille  à  partir  entreux. 
Proverbe  pour  dire ,  il  y  a  toujours  querelle 
entreux.  [  Semper  inter  fe  rixantur.  ]  On  apelie 
pince-maille  ,  [  adNaffem  exaclor  afper  ,  ]  un 

homme  fort  ataché  à  fes  intérêts  ,  qui  montre  de 
l’avidité  pour  la  moindre  bagatelle. 

Maille.  Terme  de  Tricoteufe.  Ce  qu’on  prend 
avec  l’aiguille  lorfqu’on  tricote.  (Maille  rompue. 
Reprendre  une  maille.  ) 

Maille.  Terme  de  Marine ,  qui  fignifie 
menu  cordage  ,  ou  une  ligne  qui  fait  plufieurs 
boucles  au  haut  d’une  bonnette  ,  ôc  qui  fert  à  la 
joindre  à  la  voile.  La  bonnette  eft  une  petite 
voile  dont  on  fe  fert  lorfqu’il  y  a  peu  de  vent. 
Voïez  dans  fon  lieu  Bonnette.  Mailles  ,  autre 
terme  de  Marine.  Ce  font  les  diftances  qu’il  y  a 
entre  les  membres  d’un  vaiffeau. 

Les  faifeurs  de  filets  pour  la  chaffe  &  pour  la 
pêche  ,  font  des  mailles  à  lofange  ;  c’efl-à-dire  , 
quand  la  pointe  ou  coin  des  mailles  eft  en  haut , 
lorfque  le  filet  eft  tendu.  La  maille  quarrée  eft 
celle  qui  eft  rangée  comme  un  damier  ,  lorfque 
le  filet  eft  tendu.  Mailles  doubles  ,  font  celles 
dont  le  fil  eft  double.  L’Auteur  des  Rufes  inno¬ 
centes  a  remarqué  qu’il  y  a  deux  façons  de  mailler  ; 
la  prémiére  eft  par  deffus  le  pouce  ,  elle  s’apelle 
brifecoup  ,  &  eft  pour  racommoder  les  filets  ,  & 
pour  faire  les  grandes  mailles  quand  on  travaille 
fur  un  moule  plat  ;  la  fécondé  manière  de 
mailler  ,  eft  fous  le  petit  doigt ,  &  s’apelle  lacer. 

Maillé,  Maillée.  [ Murus teffellatus.  ] 
Terme  de  Maçon.  Il  fe  dit  d’une  certaine 
maçonnerie  particulière  qu’on  apelie  maçonnerie 
maillée. 

Mailleau,  f.m.  Petit  infiniment  de  bois 
en  forme  de  maillet ,  qui  fert  aux  Tondeurs  de 
draps  pour  faire  mouvoir  celui  des  deux  couteaux 
des  forces  à  tondre ,  que  l’on  nomme  le  mâle. 
Quand  le  mailleau  n’a  point  de  manche  ,  on  lui 
donne  le  nom  de  cureau. 

Mailler,  v.  a.  \_Fila  texere.]  Ce  verbe  eft 
Ordinairement  neutre.  C’eft  un  terme  de  faifeurs 
de  filets  de  pêcheur ,  &  il  fignifie  faire  des  mailles  de 
filets.  (  Mailler  en  lofange.  Mailler  par  deffus  le 
pouce.  Mailler  fous  le  petit  doigt.  ) 
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Mailler.  [  Maculari.  ]  Il  fe  dit  des  perdreaux 
lorfqu’ils  deviennent  plus  forts ,  6c  que  leurs 
plumes  changent  de  couleur. 

égjf  Mailler.  Terme  ufité  parmi  les  Jardiniers. 
Ils  difent  :  Le  raifin  blanc  maille  bien  plus  près  que 
le  noir  ;  c’eft- a- dire  ,  qu’il  donne  des  bourgeons 
plfts  près  les  uns  des  autres  que  le  raifin  noir. 

•{*  Se  mailler  y  v.  r.  [  Hamulo  tegere  fe.  ]  Ce 
mot  fignifioit  autrefois  s’armer  6c  fe  couvrir 
d’une  cote  de  mailles. 

Mailler  des  chiens  ,  fe  dit  en  parlant  dés  chiens 
qu’on  mène  à  la  chaffe  du  fanglier. 

MailleV  une  toile  de  batifie.  C’eft  la  batre  fur  une 
pierre  de  marbre  avec  un  maillet  de  bois  uni, 
pour  en  abatre  le  grain  ,  6c  lui  donner  un  œil 
plus  fin. 

Mailler  un  treillis  de  fer  Ou  de  léton.  C’eft  en 
former  les  ouvertures  en  lofange. 

Mailleure,  Maillure  ,  //  [Teffel- 
lata  plumarum  fuperficies.  ]  Terme  de  Fauconnerie. 
Il  fe  dit  des  taches ,  des  mouchetures  6c  de  la 
diverfité  des  couleurs  ,  qui  paroît  fur  les  plumes 
de  l’oifeau  de  proie.  On  les  apelie  aufti  ét^aillures 
&  tavelures. 

Maillet,/,  m.  [ Maliens  lignais.]  Marteau 
de  bois  qui  a  deux  têtes.  (  Un  gros  maillet.  Un 
petit  maillet.  Un  maillet  plat.  ) 

Maillet.  Le  fendeur  de  bois  fe  fert  d’un  maillet 
pour  fendre  le  bois  ,  6c  ce  maillet  eft  compofé 
d’une  tête  6c  d’un  manche  long  d’environ  trois 
piez. 

Maillier,  ou  Chainetier.  Artifan 
qui  fait  des  armes  compofées  de  petites  chaînettes 
ou  mailles  de  fer. 

Maillon,  f.  m.  Efpéce  de  petit  anneau 
d’émail ,  qui  dans  le  métier  des  Ferrandiniers- 
Gazetiers  fert  à  atacher  les  lifettes  aux  plombs. 

Maillot,  f.m.  [  Fafcice  ,  incunabula.  ] 
Terme  de  Nourrice.  Couche,  langes  6c  bandes 
dont  on  emmaillote  un  enfant.  (  Être  en  maillot. 
Depuis  le  maillot  je  n’ai  pas  eu  un  jour  de  repos. 
Voit.  l.So .  ) 

Main  ,  fi  fi  [  Manus.  ]  Partie  de  l’homme 
qui  eft  au  bout  du  bras  ,  qui  eft  divifée  en  cinq 
doigts  ,  &  en  ce  qu’on  apelie  paume  de  la  main  , 
dont  on  fe  fert  pour  prendre ,  empoigner , 
repouffer  ,  6c  défendre  le  corps.  (  La  Reine 
Anne  d’Autriche  avoit  de  fort  belles  mains. 
Donner  la  main  à  une  Dame.  [  Manu  ducere 
matronam.  ]  C’eft  lui  fervir  d’Écuïer ,  c’eft 
l’aider  à  marcher,  ou  à  monter  en  caroffe:  Mener 
un  cheval  en  main.  Voit.  Poëfi  II  entra  la  méde¬ 
cine  à  la  main.  Vaug.  Quint.  I.  j . 

Bérénice  eft  charmante ,  &  de  fi  belles  mains 
Méritoient  de  porter  le  Sceptre  des  humains. 

Racine.  ) 

gjf’  Defpreaux  a  dit  dans  fon  Difcours  au 
Roi  : 

Et  j’aprouve  les  foins  du  Monarque  guerrier. 

Qui  ne  pouvoit  foufrir  qu’un  artilan  groflier 
Entreprît  de  tracer  d’une  main  criminelle 
Un  portrait  réfervé  pour  le  pinceau  d’Apelle. 

Avant-main.  Arrière-main.  C’eft  le  dedans  & 
le  deffus  de  la  main. 

Main-avant.  En  termes  de  Marine ,  c’eft 
une  efpéce  de  commandement,  pour  faire paffer 
alternativement  les  mains  des  Travailleurs  l’une 
devant  l’autre  ,  en  tirant  une  longue  corde  ;  ce 
qui  avance  le  travail.  Aubin  ,  Diclionn.  de  la 
Marine.  On  dit  encore  :  Monter  main  -  avant  ; 
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c’eft  monter  fans  échelle  ,  monter  aux  hunes  le 
long  des  manoeuvres  fans  enfléchures ,  mais 
avec  les  mains  &  les  jambes.  Le  même. 

Main  chaude.  Jouer  à  la  main  chaude. 
C’eft  un  divertiffement  des  gens  de  l’équipage  , 
qui  fe  mettent  dix  ou  douze  enfemble  ,  &  en 

prennent  un  au  fort,  qui  eft  obligé  de  fepancher, 
&  d’apuïer  la  tête  contre  le  grand  mât ,  mettant 
fur  le  dos  une  de  fes  mains  ouverte  ;  fes 
compagnons  viennent  par  derrière  l’un  après 
l’autre  ,  fraper  de  toute  leur  force  fur  la  main 
ouverte;  ce  que  l’on  continue  jufqu’à  ce  que  le 
patient  ait  deviné  celui  qui  l’a  frapé  ,  lequel 
prend  la  place  ;  ce  jeu  ne  finit  pas  fans  avoir  la 
main  bien  échaufée. 

Maïn  ,  parmi  les  Marins  ,  eft  une  efpéce 
de  petite  fourche  ,  dont  on  fe  fert  pour  tenir 
le  fil  de  carret  dans  l’auge ,  lorfqu’on  le 
godronne. 

Main  de  fer.  [  Manus  arte  facta.  ]  C’eft  une 
main  artificielle  que  les  Chirurgiens  apliquent  au 
bras^  dont  la  main  a  été  coupée.  Elle  a  prefque 
tous  les  mouvemens  de  la  main  naturelle  ,  par 
le  moïen  des  pignons  ,  broches  ,  gâchettes  , 
eftoqueaux  ,  boutons  &  refforts  ,  dont  la 
figure  &  la  defcription  fe  trouvent  dans  les 
oeuvres  d’Ambroife  Paré. 

gjf*  On  dit  d’un  Barbier  :  Il  a  la  main  légère. 

*  Main.  Ce  mot  au  figuré  a  un  ufage  fort 
étendu.  Exemple.  Main-baffe.  [  Internecio.  ] 
Faire  rnain-bajfe  fur  l’ennemi.  C’eft  tuer  tout. 

*  Être  aux  mains  avec  l’ennemi.  [  Conferere 
manus.  ]  Abl.  Ar.  I.  i.  C’eft  fe  batre. 

*  Venir  aux  mains  avec  l’ennemi.  Abl.  Ar.  I.  /. 

*  Combatre  de  pié  ferme  &  main  à  main. 
Vaug.  I.  3 .  c.  I. 

A  main  armée  ,  adv.  [  Armât  a  manu.~\  C’eft- 
à-dire  ,  les  armes  à  la  main.  (  Il  ne  manqueroit 
pas  de  l’aler  recevoir  fur  la  frontière  ,  mais  ce 
feroit  à  main  armée.  Vaug.  Quint.  Curce ,  l.  8. 
ch.  13.) 

*  Remettre  fa  franchife  en  fes  mains.  V oit, 
Poëf.  C’eft  recouvrer  fa  liberté  perdue. 

*  Notre  gloire  eft  dans  nos  propres  mains. 
Racine  ,  Ipfî.  a.  i.f  2. 

*  Avoir  une  chofe  en  main.  [Ad  manum  habere.~\ 
Voit.  Poëf.  C’eft-à-dire,  en  fon  pouvoir. 

*  Telle  perfonne  s’eft  fauvée  de  mes  mains ,  qui 
ne  m’échaperoit  pas  à  cette  heure.  Voit.  I.  20. 
Tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Abl. 
Ret.  I.  3.  ch.  1. 

*  Il  mit  en  la  Place  un  Gouverneur  de  fa  main. 
Abl.  Ar.  I.  1.  C’eft*à*dire  ,  un  Gouverneur  à  fa 
dévotion.! 

*  Ville  fortifiée  de  longue  main.  [  Jampridem.  ] 
Abl.  Ar.  C’eft  à-dire  ,  depuis  longtems.  (  lis 
font  amis  de  longue  main.  S caron.  Alexandre 
s’étoit  propofé  de  longue  main  d’égaler  en  tout 
la  gloire  de  Baccus.  Vaug.  Quint.  Curce  ,  l.  9. 
ch.  10.) 

*  Je  baife  les  mains  à  Mademoifelle  Atalante. 
[Saluio.]  Voit.  I.  42.  C’eft-à-dire,  je  me 
recommande. 

*  Laiflerd  main  gauche.  [Sinifrd  manu  recedere.~\ 
Abl.  Ar.  C’eft  à-dire  ,  à  côté  gauche. 

*  Prendre  à  main  droite.  [Ad  dextram  dejlectcre. ] 
Abl.  C’eft-à-dire,  à  côté  droit. 

*  Prendre  à  toutes  mains.  [  Utrimque  arri- 
pere.~\  Abl.  Apo.  C’eft  prendre  de  toutes  les 
manières. 

*  C’eft  un  ouvrage  qui  vient  de  bonne  main. 
C’eft-à-dire ,  d’une  perfonne  qui  fait  bien. 
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Corneille  ,  Cinna ,  acl.  1.  fc.  2.  dit  : 

Les  bienfaits  ne  font  pas  toujours  ce  que  tu  penfes  ; 

D’une  main  odieufe  iis  tiennent  lieu  d’ofenfes  ; 

Plus  nous  en  prodiguons  à  qui  nous  peut  haïr  , 

Plus  d’armes  nous  donnons  à  qui  nous  veut  trahir  ; 

Ii  m’en  fait  chaque  jour  fans  changer  mon  courage  ; 

Je  fuis  ce  que  j’étois  ,  8c  je  puis  d’avantage  , 

Et  des  mêmes  prélens  qu’il  verfe  dans  mes  mains  , 

J  achète  contre  lui  les  efprits  des  Romains. 

On  dit  ,  donner  à  pleines  mains. 

*  Mettre  la  dernière  main  à  un  ouvrage. 
L  Manum  ultimam  admovere  ad  aliquid.  ^  C’eft-à- 
dire  ,  lui  donner  la  perfection  qu’on  lui  peut 
donner. 

*  Tandis  qu’il  vivoit  ,  nous  avons  eu  les 
mains  liées.  Patru  ,  3.  Plaid.  C’eft-a  dire  ,  nous 
n’avons  eu  aucun  pouvoir. 

*  Donner  les  mains.  [  Cedere.  1  Patru,  Plaid.  9. 
C’eft  ceder. 

*  Faire  une  chofe  haut  la  main.  S  car.  C’eft-à- 
dire  ,  hautement  &  abfolument. 

*  Ma  Mufe  ,  c’eft  en  vaim-que  la  main  vous  démangé. 

Defpreaux ,  Satires. 

C’eft-à-dire  ,  c’eft  en  vain  que  vous  defirezde 
railler. 

Les  mains  lui  démangent.  [  Pugni  pruriunt.  ] 
Molière.  C’eft-à-dire  ,  il  a  envie  de  faire  quelque 
chofe. 

*  Mettre  la  main  à  quelque  chofe.  C’eft-à- 
dire,  y  travailler. 

*  Main.  Ce  mot  en  Poëfxe  Dramatique  fignifie 
mariage. 

Prêtez-moi  votre  main  ,  je  vous  donne  l’empire. 

Corn. 

Se  donner  la  main.  Molière.  Se  promettre 
mariage. 

Hélas  !  fuis-je  en  état  de  vous  donner  la  main  ? 

Racine. 

»  Quelques-uns  de  nos  Poètes  Dramatiques  , 
»  dit  le  Pere  Bouhours  ,  ufent  de  cette  phrafe 
»  pour  lignifier  le  mariage  »  : 

O  cœur  vraiment  Romain  , 

Et  digne  du  héros  qui  vous  donna  la  main. 

Ma  main  de  fe  donner  n’eft  pas  encore  prête. 

»  Ils  prennent  quelquefois  la  main  pour  le 
»  mariage  même  ;  car  après  avoir  dit  : 

Hélas  !  fuis-je  en  état  de  vous  donner  la  main  ? 

»  Us  difent  : 

Et  moi  fans  cette  main ,  Seigneur,  fuis-je  maîtrefte 

De  ce  que  m’a  daigné  cohfier  la  Princeffe  ?  &c. 

-f-  *  C’eft  un  homme  de  main.  [  Audax.]  Abl, 
C’eft-à-dire,  un  homme  d’exécution. 

•j*  *  Ne  toucher  pas  de  main-morte.  [  Non  levi 
brachio  verberare .]  C’eft  à -dire  ,  fraper  avec 

vigueur.  . 

*  Gens  de  main- morte.  [Hommes  jugismancipu.  J 
Ce  font  les  Églifes  ,  les  Chapitres,  les  Couvents , 
les  Coléges  &  les  Communautez.  On  les  apelle 
ainfi  ,  parce  qu’ils  ne  meurent  point.  (  Les  gens 
de  main- morte  paient  au  Roi  des  droits  d’amor- 
tiffement.  Voïez  les  Ordonnances.  ) 


5  6  8  MAI. 

Outre  les  communautez ,  il  y  a  des  per¬ 
sonnes  &  des  fonds  de  main-morte,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  plulieurs  Coutumes  du  Roiaume  , 
comme  dans  celles  de  Bourgogne  ,  d’Auvergne  , 
de  Troyes  ,  de  Nevers  ,  &c,  La  main-morte 
perfonnelle  ,  eft  un  refte  de  l’ancienne  fervitude 
des  Romains  ,  dont  la  rigueur  a  été  abolie  par  le 
Chriftianifme  :  mais  on  en  voit  encore  quelques 
veftiges  dans  certaines  perfonnes  qui  naiffent 
avec  cette  forte  de  fervitude  ,  qui  les  foumet  à 
fervir  leurs  Seigneurs  ,  &  avec  cette  condition  , 
que  mourant  fans  enfans  légitimes  ,  leurs  biens 
apartiennent  au  Seigneur.  Ces  perfonnes  font 
apellées  gens  de  main-morte,  ou  de  poefie.  De 
Oncieu ,  Préfident  au  Sénat  de  Savoie ,  en 
donne  cette  étimologie  dans  fon  Traité  des  Mains- 
mortes.  »  La  main  (  dit-il  )  ne  fait  rien  pour  elle  , 
»  toute  fa  peine  eft  pour  le  corps  ,  de  ce  donc 
»  pouvons  entendre  un  homme  de  main-morte 
»  être  celui  de  qui  la  main  eft  morte  pour  foi  , 
»  ne  faifant  rien  cette  main  abfolument  pour  fon 
»  corps ,  ains  pour  un  autre  ,  auquel  tout  ce 
»  labeur  doit  parvenir  ;  tellement  que  cette  main 
»  étant  comme  morte  pour  lui ,  &  vivant  pour 
»  un  autre ,  à  bonne  caufe  le  nom  eft  demeuré 
»  de  main- morte.  Votez  Ragueau  dans  fon  Indice. 

(§£?■*  Mettre  la  main  au  bâton.  C’eft  (  félon 
l’ancienne  Coûtume)  mettre  un  nouvel  aquereur 
en  poffefllon  d’un  fonds.  La  Coûtume  d’Artois , 
art.  ig6.  Cambrai ,  tit.  5.  art.  1 .  Mettre  fous  la 
main  du  Roi  &  de  Juftice.  C’eft  faifir  une  chofe  , 

6  la  mettre  fous  l’autorité  du  Roi  &  de  la 
Juftice.  Main  féodale  ,  dans  la  Coûtume  de  Berry, 
tit.  J.  art.  jo.  &c.  C’eft  la  faifie  du  Seigneur  de 
fief  dominant  ,  fur  le  fief  mouvant  de  lui ,  par 
défaut  de  foi  &  hommage.  Main  ferme.  Efpéce 
de  tenure  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'article 
14.  de  la  Coûtume  d’Artois.  Antoine  Dominici 
en  a  donné  l’explication  ,  Tracl.  de  prcerogativd 
allodiorum  ,  n.  6.  La  main  ferme  eft  un  bail  pour 
un  long-tems ,  à  la  charge  d’une  certaine  rede¬ 
vance  annuelle  ,  avec  claufe  de  ne  pouvoir 
expulfer  le  locataire.  Quelques-uns  difent  que 
l’Aéfe  eft  apellé  main  ferme  ,  parce  qu’il  étoit 
fcellé  d’un  fceau  ;  d’autres  ,  parce  qu’il  étoit  mis 
fur  l’autel  ;  &  d’aurres  ,  enfin  ,  parce  qu’il  étoit 
écrit  avec  le  fan  g  du  bailleur  ;  témoin  la  donation 
de  Ponce  Comte  de  Touloufe,  oit  il  y  a  ces 
mots  :  In  fignum  fuæ  concefjlonis  ,  ungulam  fui 
pollicis  in  tantum  abfcidit ,  ut  in  hujus  facli  merno- 
riam  ,  fan  guis  ex  ipfo  ejfuderit.  Votez  Galand  ,  du 
franc- ale u  ,  ch.  1.  Main  fur  main.  Loifel ,  dans  fes 
Inftitutes  Coûtumiéres  ,  liv.  5.  tit.  4.  art.  ic>.  dit  : 
»  Main  fur  main  n’a  pas  lieu,  ains  fe  faut  pourvoir 
»par  opofition.  »  C’eft-à-dire,  que  faifie  fur  faifie 
n’a  pas  lieu.  Ce  qui  n’eft  pas  toûjours  vrai.  Main 
pleine.  Dans  la  Coûtume  de  Blois,  art.  2.62.  c’eft 
la  même  choie  que  main  garnie.  Main  fouveraine. 
Terme  de  Coûtumes  ,  dont  on  trouve  l’explica¬ 
tion  dans  l’article  60.  de  la  Coûtume  de  Paris. 
»  Quand  entre  plufieurs  Seigneurs  eft  queftion 
»  d’aucun  fief,  que  chacun  Seigneur  dit  être 
»  mouvant  de  lui ,  le  vaflal  en  doit  être  reçeu  par 
»  main  fouveraine  ,  &  joiilr  pendant  le  procez  , 
»  en  confignant  par  lui  en  Juftice  ,  les  droits  & 
»  devoirs  par  lui  deuz  ,  à  caufe  d’icelui  fief,  &Z 
»  après  le  procez  terminé,  eft  tenu  le  vaflal  faire 
»  &  porter  la  foi  à  celui  qui  aura  obtenu  ,  qua- 
»  rante  jours  après  la  lignification  à  lui  faite  de 
»  la  Sentence  ou  Arreft.  »  Alain  fouveraine ,  c’eft- 
à-dire  ,  par  autorité  du  Roi ,  ou  de  la  Juftice 
Roïale.  Dix  me  ,  ou  terrage  à  deux  mains.  Quand 
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le  Seigneur  leve  d’une  main  la  dixme  ,  &  de 
l’autre  le  terrage ,  à  raifon  de  deux  gerbes ,  l’une 
pour  la  dixme  ,  &  une  autre  pour  le  terrage. 
Alain  garnie.  Terme  du  Palais.  Plaider  la  main 
garnie  ,  c’eft  avoir  en  fa  poffefllon  la  chofe  qui 
fait  la  conteftation  :  ainfi  un  Seigneur  féodal  fait 
faifir  le  fief  qui  releve  de  lui ,  &  plaide  enfuite  la 
main  garnie  avec  fon  vaflal. 

Alain  ,  ba[je  main  ,  baffe  naiffance  ,  roture  : 
par  opofition  à  main  hautaine  ,  louveraine  ; 
comme  on  dit ,  qu’un  vaflal  doit  être  reçu  à  foi 
&  hommage  par  main  hautaine. 

*  Alain,  Ce  mot  eft  commun  à  plufieurs  pro- 
feflîons.  (  Exemples.  ) 

Alain  harmonique.  [  Alanus  harmonica.  ]  Se 
dit  de  l’ancienne  gamme  fur  laquelle  on  aprenoit 
à  chanter  ,  quand  on  fe  fervoit  de  muances  ; 
parce  que  Gui  Aretin  avoit  difpofé  les  notes 
qu’il  avoit  inventées  ,  ut ,  re  ,  mi ,  fa  ,  fol ,  la  , 
fur  les  doigts  d’une  main  étendue.  Il  changea  les 
letres  de  l’alphabet  ,a,b,c,d,e,f,  g,  dont 
on  fe  fervoit  auparavant  pour  marquer  les  notes 
du  chant ,  dans  ces  fix  fillabes  ,  qu’il  tira  de  la 
première  ftrophe  de  l’Hymne  de  S.  Jean-Baptifte, 
compofé  par  Paul  Diacre. 

Ut  que  ara  Iaxis  re-fonare  fibris  , 

Mi -ra  gejlorum  fa-muli  tuorurn  > 

Sol-vf  pollua  la -biï  reaturn  , 

Santte  Joannts. 

Main-levée.  [  Vindicia  ,  csdditio.  ]  Terme  de 
Palais.  Avoir  main-levée  de  quelque  héritage. 

Lorfqu’une  faifie  a  mal  procédé  ,  le  Juge 
en  donne  la  main-levée  ,  parce  que  par  la  faifie 
la  chofe  a  été  mife  fous  la  main  de  la  Juftice.  En 
cas  de  main-levée  fimple  ,  on  n’acorde  point  de 
dommages  &  intérêts  ,  parce  que  l’on  juge  que 
le  faififfant  a  eu  quelque  raifon  de  faire  faifir. 
Mais  lorfque  la  faifie  eft  injufte  ,  &  n’a  point  de 
légitime  fondement,  on  la  révoque  ,  avec  dépens, 
dommages  &  intérêts  que  le  Juge  régie.  Main- 
mife  ,  c’eft  la  même  chofe  que  faifie. 

Main- forte.  [  Prcefidium.  ]  Terme  de  Palais. 
Secours  qu’on  doit  donner  à  la  Juftice.  (  Donner 
main-forte  à  des  fergens.  Le  Alaître.  On  prétend 
les  affujettir  à  toutes  les  charges  de  ville ,  ÔC 
même  à  la  main- forte.  Patru  ,  ;.  plaid.  ) 

Main-mife.  [ Manûs  injeclio.~\  Terme  de  Palais. 
Saifie  de  fief  mouvant  ,  faute  d’hommage  ou 
de  droits. 

Main.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de 
parler  de  ménage.  (  Mettre  un  cheval  dans  la 
main.  N’avoir  point  de  main.  C'eft-à-dire  ,  ne 
s’aider  pas  de  fes  mains  à  propos.  Cheval  qui 
entend  îa  main  &  les  talons.  Cheval  qui  ne  fort 
point  de  la  main.  Cheval  qui  obéit  à  la  main. 
Cheval  pefant  à  la  main  ,  ou  leger  à  la  main. 
Cheval  qui  force  la  main.  Cheval  qui  bat  à  la 
main  ,  c’eft-à-dire  ,  qui  branle  la  tête  en  s’arrê¬ 
tant.  Sentir  un  cheval  dans  la  main.  Tenir  un 
cheval  dans  la  main  &  dans  les  talons.  )  On  dit 
aufli  main-ferme,  main-douce  ,  main-legére.  On 
apelle  main  ferme  ,  celle  dont  le  fentiment  répond 
à  celui  qui  réfide  dans  la  bouche  du  cheval , 
quand  il  eft  dans  un  dégré  d’affurance  &  de 
fermeté.  On  entend  par  main- douce,  celle  qui 
mitige  le  point  d’apui  ferme  &  affuré  ,  &  qui , 
fe  relâchant  un  peu  ,  modifie  la  force  du  fenti¬ 
ment  dont  on  parle.  La  main-légére  eft  celle  qui 
diminué  encore  le  point  d’apui ,  modifié  par  la 
main  douce.  Votez  le  nouveau  NewcaJUe  ,  par 
M.  de  la  Guériniere. 
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La  main  de  la  bride.  [  Sinifira.  ]  C’eft  la  main 
gauche  du  Cavalier. 

La  main  de  la  lance.  [  Dextra.  ]  C’eft  la  main 
droite.  Cheval  de  main.  C’eft  un  cheval  qu’on 
mene  à  la  main  fans  monter  deffus. 

Batre  des  mains.  [  Plaudere  manibus.  ]  C’eft 
donner  un  témoignage  d’aplaudiflement  ,  en 
frapant  des  mains  l’une  contre  l’autre. 

*  Faire  un  coup  de  main.  C’eft  faire  un  coup 
hardi  &  dangereux. 

*  Il  a  fait  un  coup  de  fa  main.  [  Facinus  audax , 
promptum  paravit.  ]  C’eft-à-dire  ,  il  a  fait  quelque 
chofe  avec  témérité,  de  fa  tête,  &  fans  confulter 
perfonne. 

*  Faire  fa  main.  [  Rem  facere.  ]  C’eft  faire  un 
profit  iniufte  dans  quelque  emploi. 

Impofer  les  mains.  Voiez  Impofer  &  impoftion. 

Main  Tierce.  Voiez  Tierce. 

Un  tournemain.  Voiez  Tourner. 

Main.  Terme  de  Blafon.  Deux  mains  jointes 
enfemble  font  un  fimbole  de  la  foi. 

•j*  De  main  en  main.  [  Fer  manus.  ]  C’eft-à- 
dire  ,  d’une  perfonne  à  l’autre. 

•j*  Sous-main ,  adv.  [ Furtim ,  clandefiinè .]  C’eft  à- 
dire ,  fecrétement ,  &  fans  que  la  chofe  paroiffe. 

A  pleines  mains  ,  adv.  [  Large,  j  C’eft-à-dire  , 
abondamment ,  libéralement. 

Main.  \_Penfilis  rhedee  refiicula.~\  Ternie  de  Sellier. 
Gros  cordons  de  foie  qui  font  attachez  aux  cotez 
des  portières  du  carofle  ,  qui  fervent  à  monter 
en  carofle  ,  &  à  fe  tenir  quand  on- eft  en  carofle. 

Main.  [  Batillus  monetarius.  ]  Terme  de  Ban¬ 
quier  &  de  Commis  aux  receptes  des  Généralité 
Manière  de  petite  pèle  de  métail  avec  des  rebords, 
dont  on  fe  fert  pour  prendre  de  l’argent  &  le 
mettre  dans  les  facs. 

Main  de  papier.  [  Chartarum  feapus.  ]  Ce  font 
2,5.  feuilles  de  papier. 

Main  de  cartes.  [  Superior  manus .  ]  C’eft  une 
levée  de  cartes. 

Main  de  fer.  [  Uncus  ferreus.  ]  Sorte  de  croc  , 
ou  d’S.  Pièce  de  fer  courbé  en  différentes  ma¬ 
nières  ,  qui  fert  à  acrocher  des  louves  ,  des 
cables ,  &c. 

Main  de  poulie.  [  Trochlæ  lignum  dolatum,  ] 
C’eft  le  bois  ou  le  fer  qui  environne  la  poulie. 

Main,  [  Harpago.  ]  Morceau  de  bois  ou  de  fer 
en  forme  de  crochet ,  qui  eft  attaché  à  la  corde 
du  puits  ,  &  où  l’on  met  le  feau  lorfqu’on  veut 
tirer  de  l’eau. 

Main- £  œuvre.  Terme  de  Manufacture.  Il  fignifie 
quelquefois  l’ouvrage  que  fait  chaque  Fabricant. 
Il  fe  prend  aufli  pour  le  prix  que  l’Entrepreneur 
lui  en  donne. 

Main  de  fergent.  Terme  de  Menuijîers.  Inftrument 
dont  ils  fe  fervent  pour  coler  ou  cheviller  leurs 
ouvrages.  C’eft  un  crochet  mobile  qui  monte  ou 
qui  delcend  le  long  de  la  barre  de  fer,  qui  eft  la 
principale  pièce  de  cet  inftrument. 

Main.  Les  Vignerons  difent  que  les  vignes 
ont  une  efpéce  de  mains  pour  s’atacher  aux 
échalas  ;  &  ces  mains  font  des  filets  qui  s’entor¬ 
tillent  fur  les  échalas  ,  ou  fur  d’autres  branches 
voifines.  Plufieurs  légumes  ont  de  femblables 
mains  ;  celles  des  vignes  fe  difent  en  latin  capreoli; 
&  celles  des  légumes  ,  claviculu 

■{•Maint,  Mainte,  adj.  [  Plurimus , 
creber.  ]  Vieux  mot  qui  veut  dire  Plufieurs.  (  Maint 
Auteur  antique  &  récent.  Sur.  poefies. 

Vous  faites  le  bigot , 

Pleurant  nos  maux  avecque  maints  fanglots. 

Voit,  po'éf. 

Tome  II. 
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Vous  verrez  mainte  République  , 

Maint  Royaume  ,  maint  Peuple  ,  &c. 

La  Font.  ) 

M  AINTEFOIS  ,  adv.  [  Sœpe  feepius.  ]  Vieux 
mot  qui  veut  dire  Plufieurs fois,Jouvent.  Vau.  Rem. 

Main  ten  an  t  ,  adv  fi  Nunc.  ]  Préfentement. 
A  cette  heure.  (  Il  ne  fe  faut  maintenant  fier  qu’à 
peu  de  perfonnes.  ) 

Main  t*e  NIR,  v.  a.  [  Ajferere ,  tueri.  ]  Je 
maintiens .  J' ai  maintenu.  Je  maintins.  Je  maintien¬ 
drai.  Que  je  maintienne, qui  je  maintinjfe.  Soutenir. 
Défendre.  Faire  fubfifter.  Conferver.  (  Maintenir 
un  établiffement.  Patru ,  /.  plaid.  Maintenir  la 
juftice.  Abl.  Tac.  Maintenir  fon  honneur. 

Se  maintenir ,  v.  n.  C’eft  demeurer  en  état  de 
confiftence.  (  Il  fe  maintient  bien  ,  malgré  fon 
âge  avancé.  Les  Loix  fe  maintiennent  en  vigueur.) 

Maintenue,  /.  f  [  Poffeffîo.  ]  Terme  de 
Palais.  A£te  par  lequel  on  eft  maintenu  en  la 
poffeflxon  de  la  chofe.  (  Demander  la  maintenue. 
Patru  ,  plaid.  1  x .  ) 

{gjp  On  entend  allez  ce  que  c’eft  que  maintenir 
dans  la  pofl’eflion  d’une  chofe  conteftée.  La 
maintenue  c’eft  le  jugement  qui  maintient'  défini¬ 
tivement  l’une  des  parties  dans  cette  poffeflion. 
Quand  il  s’agit  d’un  bénéfice ,  il  y  a  deux  fortes  de 
maintenue ,  la provifionnelle,  &  la  pleine  maintenue . 
Comme  l’Ordonnance  veut  que  l’on  juge  d’abord 
la  récréance  ,  afin  que  pendant  la  conteftation  le 
bénéfice  foit  fervi  ,  on  apelle  le  jugement  qui 
adjuge  la  récréance ,  une  maintetiue provifionnelle  ; 
&  celui  qui  décide  définitivement  la  difficulté  , 
eft  nommé  la  pleine  maintenue. 

Maintien,  f.  m.  [  Confervatio ,  falus  , 
integritas  ]  Afermiffement  d’une  chofe  pour  la 
conferver  dans  fon  état.  (  Mourir  pour  le  main¬ 
tien  de  la  Religion  de  Jefus-Chnft.  ) 

Maintien  ,  J.  m.  [  Oris  &  corporis  habitus.  J 
Mine.  Air. 

(  A  fon  maintien  jaloux  je  l’ai  connu  Poëte. 

Defpr.  S at.  3.  ) 

f  M  À  ï-o  N  ,  f.  f.  Nom  de  Fille  ,  qui  veut  dire 
petite  Aiarie.  (  Maïon  eft  belle.  ) 

M  a  J  O  R  ,  f.  m.  [  Prcefeclus  ,  Major.  ]  C’eft  un 
Oficier  qui  tient  un  rang  confidérabie  foit  dans 
toute  l’armée ,  ou  dans  quelqu’une  de  fes  bri¬ 
gades  ,  en  quelque  Régiment  ,  en  quelque  place 
de  guerre,  ou  en  quelque  corps  de  foidats  que 
ce  puiffe  être.  Ainfi  il  y  a  plufieurs  fortes  de 
Majors.  Le  premier  eft  celui  qu’on  apelle  Major 
gétiéral  de  l'armée.  C’eft  un  Oficier  qui  prend  tous 
les  foirs  l’ordre  du  Général ,  ou  du  Lieutenant 
général  ,  qui  le  diftribuë  aux  Majors  des  brigades 
de  cavalerie  ,  d’infanterie  ,  &  de  dragons  ,  qui 
régie  avec  eux  les  gardes ,  les  convois ,  les  partis, 
les  détachemens  ;  inftruit  en  particulier  les  Com- 
mandans  des  détachemens  fur  ce  qu’ils  ont  à 
faire  ,  &  leur  donne  des  guides  pour  les  conduire. 
Le  Major  général  a  été  créé  par  Loiiis  XIV.  ÔC 
cet  Oficier  peut  entrer  à  toute  heure  chez  le 
Général  ;  &  pour  cela  ,  il  eft  logé  auprès  de  lui. 
Le  Major  général  doit  avoir  un  rôle  de  tous  les 
Brigadiers  ,  Meftres  de  camp  ,  Colonels  &  Ma¬ 
jors,  fuivant  leur  ancienneté,  &  le  rang  de  leurs 
régimens.  Il  doit  avoir  aufli  un  état  de  la  force 
de  chaque  brigade  en  général ,  &  de  chaque 
régiment  en  particulier. 

Major  de  brigade.  [  Major.  ]  C’eft  un  Capitaine 
qui  doit  toujours  être  près  du  Général ,  ou  des 
Oficiers  généraux,  qui  prend  tous  les  foirs  l’ordre 
&  le  mot  du  Major  général  ,  qui  le  porte  aux 
Commandans  de  fa  brigade  ,  qui  le  diftribuë  aux 
Majors,  ou  aux  Aides-Majors  de  chaque  régi- 
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ment ,  les  affemble  ,  &  régie  avec  eux  les  partis  , 
les  convois  ,  &  les  détachemens  qu’il  faut  faire. 

Il  y  a  des  Majors  de  brigade  de  cavalerie  ,  &  des 
Majors  de  brigade  d’infanterie  ,  qui  doivent  tous 
avoir  un  état  des  régimens  de  leurs  brigades  ,  en 
favoir  le  fort  &  le  foible  ,  &  avoir  un  rôle  des 
Commandans,  des  Majors  &  des  Aides-Majors, 
félon  leur  ancienneté  &  le  rang  de  leur  régiment. 

Major  de  régiment  d'infanterie .  [  Legionis  pedi- 
tum  majpr.  ]  C’efl  un  Oficier  qui  va  tous  les  foirs 
prendre  l’ordre  du  Commandant ,  &  qui ,  lors¬ 
qu'on  efl  en  corps  d’armée  ,  prend  l’ordre  du 
Major  général ,  ou  des  Majors  de  brigade ,  le 
raporte  au  camp  à  fon  Colonel,  &  affemble  les  , 
Sergens  des  compagnies  ,  pour  leur  diflribuer 
l’ordre  qu'il  a  reçu  ,  &  auquel  ils  doivent  obéir 
ponéhiellement.  Il  affigne  l’heure  de  la  marche  , 
commande  aux  tambours  de  battre,  &  dreffe  fon 
bataillon.  Il  reconnoit  le  logement  de  fon  régi¬ 
ment  ,  il  polie  la  garde  du  camp  ,  pofe  les  corps 
de  garde  ;  en  un  mot ,  il  prend  un  foin  particulier 
du  régiment  dans  la  marche  ,  &  dans  les  divers 
campemens.  En  un  jour  de  bataille  il  ell  à  cheval , 
tantôt  à  la  tête  ,  &  tantôt  à  la  queue  ,  pour  faire 
les  commandemens  néceffaires ,  faire  exécuter  les 
ordres  de  fon  Colonel,  &  ralier  le  régiment ,  s’il 
vient  à  plier.  Il  tient  un  rôle  des  Oficiers  du  régi¬ 
ment  &  de  leur  rang ,  il  fait  le  nombre  des  foldats, 

6  prend  foin  de  les  dreffer  dans  l'exefcice  du 
moufquet ,  de  la  pique ,  &  autres  chofes  qui 
regardent  le  devoir  d’un  foldat.  On  apelle  auffi 
ce  Major  ,  Sergent  major. 

Alajor  de  régiment  de  cavalerie.  [  Tribuni  equefris 
legatus.  ]  C’elt  toujours  le  premier  Capitaine  du 
régiment  ,  qui  commande  en  l’abfence  du  Meflre 
de  Camp  ,  &  qui  a  foin  du  régiment ,  lorfque  le 
Meflre  de  Camp  n’y  efl  pas. 

Major  d'une  place  de  guerre.  [  Urbis  major.  ] 
C’efl  l’Oficier  qui  a  foin  de  la  garde  de  la  place  , 

&  qui  donne  ordre  aux  rondes  ,  aux  patrouilles 
&  aux  fentinelles.  C’efl  le  troifiéme  Ohcier  d’une 
place  ,  &  qui  commande  après  le  Lieutenant  de 
Roi.  Tous  les  Majors  &  Aides-Majors  des  régi¬ 
mens  ceffent  de  faire  leurs  fonctions  ,  lorfqu’ils 
entrent  dans  une  place  de  guerre  ,  où  il  y  a  des 
Majors  établis  de  la  part  du  Roi.  Aux  confeils  de 
guerre  affemblez  pour  juger  un  foldat  criminel , 
les  Majors  de  la  place  donnent  leurs  conclufions 
préférablement  aux  Majors  des  régimens  qui  fe 
trouvent  dans  la  place,  où  les  Majors  font  établis 
par  l’ordre  du  Roi. 

Alajor  des  Gardes  du  Corps.  [  Prcetorianorutn 
legatus.  ]  C’efl  l’Oficier  qui  fait  fervir  les  gardes 
auprès  du  Roi  ,  &  qui  a  l'œil  fur  le  corps  de 
garde,  pour  faire  obferver  exactement  l’intention 
de  Sa  Majeflé. 

Major-dome  du  Pape.  [  (Economus .  ]  C’efl  le 
Maître  d’Hôtel  du  Pape. 

Major-dome  efl  auffi  un  Oficier  de  galère ,  qui 
a  foin  des  vivres. 

Aide- Major.  Voïez  Aide.  Sergent-Major.  Voïez 
Sergent. 

Alajor.  Terme  du  jeu  de  piquet.  On  dit  une 
tierce  -  major  ,  une  quarte  -  major  ,  une  quinte- 
major  ,  &c.  C’efl-à-dire  ,  qu’on  a  trois,  quatre, 
cinq  cartes  qui  fe  fuivent  d’une  même  couleur  , 
dont  la  plus  haute  efl  l’as. 

Majorât,/  m.  Droit  d’aîneffe  établi  en 
Efpagne  ,  par  lequel  les  aînez  des  Grands  d’Ef- 
pagne  fuccedent  à  leurs  principales  Terres  ,  fans 
aucun  partage  avec  les  cadets  ,  &  fans  aucune 
ch  arge  d’hypotéque. 
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Majorité,/.  /  [  Jujla  gerendi  cefas.  ] 
C’efl  le  tems  où  les  Rois  de  France  font  Majeurs  ; 
c’efl  l’âge  où  l’on  efl  majeur,  &  capable  de  joiiir 
de  fes  droits.  (  Sonnet  fur  la  majorité  du  Roi. 
Atendre  la  majorité  du  Roi.  Être  en  majorité.  ) 

Majorité ,  fignifie  auffi  la  charge  de  Major. 
(  11  a  obtenu  la  majorité  de  ce  régiment.  On  lui 
a  donné  la  majorité  de  cette  place.  ) 

Mairain,  (Merrain)/.  m.  Qui  vient 
du  Latin  ,  materiamen.  Terme  de  Menuijîer.  Il 
fignifie  bois  de  chêne  refendu  en  petites  planches 
minces  ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  des  panneaux 
de  menurferie. 

Mairain  à  futailles.  C’efl  celui  qui  efl  defliné  à 
faire  des  douves  ou  doiielles  pour  la  conflrudion 
des  tonneaux. 

M  aire,  f.  m.  [  Conful  ]  C’efl  le  premier 
Oficier  ou  Magiflrat  de  Police  de  quelque  ville 
ou  de  quelque  bourg.  Le  mot  de  Maire  vient  du 
Latin  major.  Les  Maires  de  Bordeaux  font  confi- 
dérables  ,  parce  qu’ils  font  perpétuels.  Dans  les 
autres  villes  de  France  ,  où  il  y  a  des  Maires  , 
ils  n’y  font  pas  fi  confidérez ,  à  caufe  qu’ils  ne 
font  point  à  vie  ,  &  qu’ils  ne  doivent  exercer 
leur  charge  qu’un  tems  limité.  Être  Maire  ,  élire 
un  Maire ,  choifir  un  Maire,  prendre  pour  Maire. 
Ils  ont  été  perpétuels  en  France  depuis  que 
Loiiis  XIV.  les  eut  érigés  en  Office  ;  mais  après 
fa  mort ,  Loiiis  XV.  &  le  Duc  d’Orléans  Régent  a 
les  ont  fuprimez  dans  plufieurs  villes. 

Nos  plus  honnêtes  Oficiers 
Portent  des  doux  à  leurs  louliers  , 

Et  ces  coquins  pleins  de  mifëre 
Ont  pourtant  un  Monfieur  le  Maire , 

Avec  cinq  ou  fix  Échevins 
Auffi  gueux  que  des  quinze  vingts. 

Boifr.  tom.  2.  ép.  22 .  ) 

Maire  du  Palais ,  f.  m.  [  Magifler  palatii.  ] 
C’étoit  le  premier  Oficier  de  la  Couronne  des 
Rois  de  France  de  la  première  race  ,  qui  difpofoit 
de  toutes  les  charges  de  la  Cour,  &  avoit 
connoiffanee  de  toutes  les  affaires  de  l'État. 
Pépin  efl  l’un  des  plus  fameux  Maires  du  Palais 
&  de  nos  anciens  Rois  de  France.  Il  étoit  poli¬ 
tique  &z  courageux.  Il  prit  le  titre  de  Duc  des 
François  ;  &  après  avoir  gouverné  fous  plufieurs 
Rois  ,  il  détrôna  Childeric  III.  &c  fut  élu  en  fa 
place  par  la  Nobleffe  de  France,  &  le  confen- 
tement  du  Pape  Zacarie.  Me ç.  hijl.  de  France  , 
t.  / .  &  Pafquier ,  liv.  2.  ch.  //. 

MaIRIE, /./[  Tribunatus  politicus  popularis.  ] 
C’efl  la  charge  &  la  dignité  de  Maire.  (  Avoir 
une  Mairie  ,  obtenir  ,  donner  ,  efpérer  ,  perdre 
une  Mairie.  "Willimer  qui  étoit  un  perfide  , 
mourut  la  fécondé  année  de  fa  Mairie.  Me\.  hif. 
de  France ,  t.  1.  Du  tems  de  Tierry  II.  on  ôta  la 
Mairie  à  Rainfroi.  Me^.  hijl.  de  France  ,  tom.  3. 
vie  de  Tierry.  ) 

Mairie  ,  f.  f.  [  Majoratus  ,  prœfeclura.  ]  Tems 
qu’on  a  exercé  la  charge  de  Maire.  (  Il  s’efl 
aquis  beaucoup  de  réputation  durant  fa  Mairie. 
La  Mairie  de  Dijon  efl  confidérable.  ) 

Mais  \_Sedyat.  J  Sorte  de  conjonction  qu’on 
ne  doit  répéter  que  de  loin  à  loin ,  à  moins  qu’elle 
ne  foit  en  grâce  ,  ou  ne  faffe  figure.  Voïez 
Ménage  ,  tom.  2.  Obf  ch.  24. 

Mais  même.  [  Verum  etiam.  ]  Quelques- Uns 
trouvent  ces  mots  rudes  ,  &  en  leur  place , 
difent  mais  aujjî. 

f  Mais  que.  [  Cum.  ]  Ces  mots  fignifient  lorfque, 
ou  quand  ,  mais  ils  ne  fe  difent  qu’en  parlant , 
&  même  ils  ne  font  guère  que  dans  la  bouche  du 
petit  peuple.  (  Venez-moi  quérir  mais  qu’il  foit 
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venu.  )  On  fe  fervoit  aufti  autrefois  de  mais  que. , 
pouryz ,  ou,  pourvu,  que.  On  peut  voir  fur  cela 
Alain  Chartier ,  Villon  dans  les  regrets  de  la  belle 
Heaulmiére  ,  jà  parvenue  à  vielleffe  ,  &  dans  plu- 
fieurs  autres  de  nos  anciens  Écrivains. 

■j*  Je  n  en  puis  mais.  [  Non  fum  in  caufa.  ]  C’eft- 
à-dire  ,  ce  n’eft  pas  ma  faute  que  la  chofe  foit 
arrivée  de  la  forte  ,  &  je  ne  l’ai  pu  empêcher.  Si 
cela  eft  arrivé  ,  il  ne  s’en  faut  pas  prendre  à  moi , 
je  ne  pouvois  faire  davantage  que  j’ai  fait  pour 
l'empêcher.  Et  qu'en  pouv oient  mais  les  meubles  6’ 
les  pierres  ,  qui  n  ont  aucun  fentiment  ?  Brantôme  , 
vie  de  Henri  IL  Alain  Chartier  ,  dans  le  livre  des 
quatre  Dames. 

Là  plus  n’avoit  eu  rien  à  faire 
De  tout  ce  qui  me  pouvoit  plaire 
Mais  que  Madame  y  euft  cité. 

C'ejl  un  homme  qui  n’a  ni  (i ,  ni  mais.  [  Vir 
reclus.']  C’eft-à-dire,  un  homme  franc,  &  qui 
ne  cherche  point  d’excufes  &  de  prétexte  pour 
ne  pas  faire  une  chofe. 

Mais  vient  de  magis ,  en  ôtant  le  g  du  Latin. 
Quelquefois  mais  a  fignifié  plus.  Villon  : 

Il  n’a  tente  ni  pavillon 
Qu’il  n’ait  laide  à  fes  amis. 

Et  n’a  mais  qu’un  peu  de  billon 
Qui  fera  bientôt!  à  fin  mis. 

Le  même  : 

Le  diél  du  Sage  (  très  beaulx  dits  ) 

Favorable  ,  (  &  bien  en  puis  mais  ) 

Qui  dit ,  esjouys  toy  mon  fils 

Et  ton  adolefcence  mets 

Ailleurs  ,  fert  bien  d’un  autre  medz  , 

Car  jeuneffe  &  adolefcence , 

(  C’eft  fon  parler  ne  moins  ne  mais,  ) 

Ne  font  qu’abus  &  ignorance. 

Mais  quoi.  Exclamation  dont  Malherbe 
s’eft  fouvent  fervi.  Voïez  Ménage ,  p.  zSg,.  fur 
ce  Poète. 

M  Aïs  ,  f.  m.  [  Frumentum  indicum.  ]  Sorte  de 
bled  qu’on  apelle  d’Inde  ou  de  Turquie  ,  il  y  en 
a  plufieurs  fortes  dont  la  couleur  des  épis  fait  la 
différence.  Acad.  Fr. 

Mai  s 'on  ,ff.  [  Domus.  ]  Bâtiment  dans  une 
ville  ,  ou  aux  champs.  (  Acheter  une  maifon. 
C’eft  une  fille  fort  riche  ,  elle  a  quatre  ou  cinq 
maifons  à  Paris.  Sa  maifon  de  campagne  eft  très- 
belle.  Il  a  une  maifon  de  bouteilles  aux  environs 
de  Paris.  ) 

*  C'ejl  une  maifon  fort  réglée.  C'ejl  une  maifon 
ruinée.  C’eft-à-dire.  Famille  réglée.  Famille  ruinée. 

*  Faire  une  bonne  maifon.  Établir  fa  maifon. 
C’eft-à-dire  ,  amaffer  force  bien. 

*  La  maifon  de  Bourbon.  La  maifon  de  Ja- 
gellon ,  qui  avoit  régné  près  de  deux  cens  ans 
dans  la  Pologne,  fut  éteinte.  Fléchier ,  Vie  de 
Commendon  ,  l.  4.  ch.  1.  Maifon  en  ces  exemples 
veut  dire  race. 

Maifon  de  Ville.  [  Curia  municipalis.  ]  Lieu  où 
s’aflemblent  les  Oficiers  qui  ont  foin  des  affaires 
de  la  Ville. 

gjT  On  dit  plus  fouvent  hôtel  de  ville  que 
maifon  de  ville. 

Maifons  Royales.  [  Ædes  Regice.  ]  Maifon  qui 
apartient  au  Roi ,  &  où  il  fait  quelquefois  fa 
demeure,  comme  le  Louvre  de  Paris,  Verfailles, 
Fontainebleau  ,  &c. 

Maifon.  Se  dit  de  tous  les  Oficiers  de  bouche  , 
de  la  chambre ,  &  autres  de  la  maifon  du  Roi. 
(  La  maifon  du  Roi  eft  partie  pour  Compiegne , 
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pour  Marly ,  &c.  )  Ce  mot  fe  dit  aufli  de  la 
garde  du  Roi.  (  La  maifon  du  Roi  s’eft  diftinguée 
en  une  telle  occafion.  La  maifon  du  Roi  a  toû- 
jours  chargé  l’ennemi ,  &c.  ) 

Maifort.  Se  dit  aufli  en  termes  de  Commerce , 
pour  lieu  de  correspondance  que  les  gros  Négo- 
cians  établiflènt  quelquefois  dans  diverfes  villes 
de  grand  commerce  ,  pour  la  facilité  6c  la  fureté 
de  leur  négoce. 

Maifon.  [  Cœleflis  folis  domus.  ]  Terme  d 'Aflro- 
nomie.  Signe  du  Zodiaque.  (  Les  douze  maifons 
du  Ciel.  Ce  font  les  douze  lignes  du  Zodiaque.  ) 
Les  Aftrologues  divifent  auïïi  tout  le  Ciel  en 
douze  portions  ,  qu’ils  nomment  les  douqe  mai¬ 
fons  du  Ciel ,  aufquelles  ils  atribuent  diverfes 
proprietez. 

Maisonn  âge.  C’eft  dans  la  Coûtume 
d’Anjou  art.  49J.  le  bois  de  Futaie  propre 
à  bâtir. 

Les  petites  maifons.  [  Amentium  Tugurinm.  ] 
C’eft  un  Hôpital  pour  les  fous  &  pour  de  certains 
pauvres  de  Paris. 

(  ....  Il  n’eft  point  de  fou  qui  par  belles  raifons 
Ne  loge  fon  voifin  aux  petites  maifons. 

Defpr.  ) 

Maisonnée  f  [  Familia.  ]  Terme 
populaire  ,  qui  lignifie  toutes  les  perfonnes  d’une 
famille  bonrgeoife. 

Maisonnette,  f  f.  [  Ædicula.  ]  Petite 
maifon. 

Maître,  f.  m,\_  Dominus  ,  herus.  ]  Celui 
qui  a  des  domeftiques.  Celui  qui  commande 
à  des  ferviteurs.  C’eft  un  fort  bon  maître.  Il 
avance  ceux  qui  l’ont  fervi.  ) 

*  Faire  le  maître.  [  Sumrtium  imperium  Jîbi 
tribuere.  ]  Ablancourt.  C’eft  entreprendre  de  com¬ 
mander  aux  autres. 

*  Être  maître  de  la  campagne.  [  Dominant  regio - 
nem  tenere.  1  Ablancourt.  Terme  de  Guerre.  C’eft 
tenir  la  campagne  ,  afin  que  l’ennemi  n’ofe  pa- 
roître  pour  fa'ire  tête. 

*  Se  rendre  maître  d'une  place.  [  Arcem  in  potef- 
tatetn  redigere.  ]  Ablancourt.  C’eft  s’emparer 
d’une  place. 

*  Se  rendre  maître  de  l'efprit  du  peuple.  [  Domi¬ 
nati.]  Ablancourt.  C’eft  gagner  l’efprit  du  peuple. 

*  Il  croyoit  demeurer  le  maître  de  ce  qu'il  ocupoit. 
Vaug.  Quint.  I.  4.  C’eft-à-dire  ,  qu’il  penfoit 
poftéder  toujours  ce  qu’il  prendroit. 

Être  maître  de  fon  cœur.  C’eft  en  domter  les 
pa fiions  ,  ne  point  en  fuivre  les  deftrs  déréglés  , 
favoir  fe  dominer. 

J’admire  &  ne  plains  point  un  cœur  maître  de  foi , 

Qui  tenant  fes  defirs  enchaînés  fous  fa  loi , 

S’arrache  air  genre  humain  pour  Dieu  qui  nous  fit  naître  , 
Se  plaît  à  l’éviter  ,  plutôt  qu’à  le  connoître  ; 

Et  bridant  pour  fon  Dieu  d’un  amour  dévorant , 

Fuit  les  plaifirs  permis,  par  un  plaifir  plus  grand. 

Voltaire,  f.  Difc.  fur  l’homme.  ) 

Maître.  [  Eques.  ]  Soldat  Cavalier.  (  Les  Com¬ 
pagnies  de  Cavalerie  font  ordinairement  chacune 
de  cinquante  Maîtres.  Le  Prince  lui  donna  une 
efcorte  de  vingt-quatre  Dragons  &  de  cinquante 
Maîtres  ,  Terlon  ,  mémoires. 

f  Maître.  [  Magifler.  ]  On  fe  fert  quelquefois 
de  ce  mot  dans  le  burlefque  en  l’atribuant  à 
quelques  animaux. 

Maître  Corbeau  ,  fur  un  arbre  perché  , 

Tenoit  en  fon  bec  un  fromage. 

La  Fontaine ,  Fables ,  l.  >•  ) 

Maître.  [  Magifer ,  prceceptor.  ]  Celui  qui  en- 

C  c  c  c  i j 
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feigne  quelque  chofe  que  ce  folt.  Celui  qui  éleve 
&:  qtu  inftruit.  (  Ainfi  on  dit ,  un  Maître  à  écrire. 
Maître  de  danle.  Maître  des  exercices  militaires. 
Maître  de  mufique.  Maître  de  matématique. 
Maître  des  enfans  de  chœur.  Maître  des  novices.) 

Maître- es- arts.  [  Magifler  artium .  ]  Celui  qui 
ayant  fait  fon  cours  de  Philofophie  en  une 
Üniverfité  ,  &  qui  ayant  été  examiné  fur  la 
Philofophie  ,  &  fur  quelques  Auteurs  Latins 
d’Humanitez  ,  a  reçu  des  lettres  de  cette  Uni- 
verfité  ,  qui  marquent  fa  capacité,  &  qui  lui 
donnent  permifïïon  d’enfeigner  la  Philofophie  & 
les  Humanitez  ,  &  en  vertu  de  fes  lettres  il  fe 
fait  graduer  fur  de  certains  bénéfices. 

Maître  d'armes  ,  J.  m.  [  Lanïfla.  ]  C’eft  celui  qui 
montre  à  faire  des  armes  &  à  voltiger  fur  le 
chevalet.  Les  Maîtres  d’armes  n’ont  que  deux 
Jurez  dans  leur  profeftlon  ,  &  ils  ne  doivent 
avoir  que  chacun  un  Prévôt.  Chaque  Maître 
d’armes  doit  être  François  &  Catholique  de 
Religion  ,  &  ne  peut  être  reçû  qu’à  vingt  quatre 
ans  acomplis.  (  Le  fieur  Liancourt  a  fait  un  livre 
eftimé  ,  des  exercices  du  Maître  d’armes.  ) 

Maître  à  danfer.  Celui  qui  aprend  l’art  de  la 
danfe. 

Tel  dans  un  char  pompeux  vient  nous  éclaboufTer, 

Qui  n’auroit  point  été  fans  un  Maire  à  danfer. 

Sat.  du  Sr.  D.  M.  1699.  ) 

Maître.  [  Jurants  opifex.  ]  Celui  qui  a  fait  fon 
aprentiffage  en  quelque  métier  ,  &  qui ,  après 
avoir  fait  un  chef-d’œuvre  aprouvé  ,  eft  reçû. 
(  Maître  Menuifier.  Se  faire  pafter  Maître  Cor¬ 
donnier.  ) 

Maistre  de  Camp,  f.  m.  [  Tribunus 
militum.  ]  Celui  qui  a  un  Régiment  de  Cavalerie. 
Voïez  Meflre  de  Camp. 

Maître  des  Requêtes.  [  Libellorum  fupplicum 
magifler.  ]  Juge  qui  connoît  des  affaires  des 
Oficiers  privilégiez. 

Sur  l’origine  des  Maîtres  des  Requêtes  , 
voïez  Miraumont  &  M.  Ducange  ,  z\  Differtat. 
fur  ’oinville. 

Maître  des  Comptes.  [  Ærario  prcefcctus.  ]  C’efl 
un  Ofîcier  qui  examine  les  comptes. 

Maître.  [  Qfficiorum  Magifler.  ]  Le  principal 
Ofîcier  &  Intendant  d’une  chofe.  Ainfi  on  dit  , 
le  Maître  des  cérémonies.  Le  Maître  de  la  Cha¬ 
pelle  du  Roi. 

Maître  des  ponts.  C’efl  celui  à  qui  on  paye  un 
certain  droit  pour  aider  les  bateaux  qui  paffent 
fous  les  ponts  en  avalant  &  en  montant. 

Maître  d'hôtel.  [  Tricliniarches.  ]  C’efl  celui  qui 
a  foin  de  fervir  les  plats  fur  table. 

Maître  des  hautes  œuvres.  [  Tortor.  ]  C’efl  le 
bourreau. 

Maître  des  bafjes  œuvres.  [  Forïcarius.  ]  C’efl  un 
écureur  de  puits.  C’efl  aufîl  un  gadouard.  Un 
homme  qui  nétoïe  les  lieux. 

Maître.  [  Egregius  fycophanta.  ]  Ce  mot  fe  dit 
aufli  en  mauvaife  part  de  ceux  qui  fe  fignalentpar 
quelque  méchante  qualité.  (  Ainfi  l’on  dit  un  maî¬ 
tre  fourbe,  un  maître  fot,  un  maître  ivrogne, &c. 

(8£3n  Maître  paffè.  Terme  ancien  qui  fignifioit 
très-habile  ,  très- fin.  Marot  dans  une  épitaphe  : 

Au  furplus ,  quand  quelque  fage  homme 
Viendra  mon  épitaphe  lire  , 

Qu’il  foit  des  fols  maître  pafle  , 
v  Faut-il  rire  des  trefpaffés. 

*  Maître  ,  adj.  [  Prœcipuus ,  primus."]  Il  fe  dit 
quelquefois  de  ce  qui  eft  le  principal  &  le  plus 
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confidérable  de  diverfes  chofes.  (  Le  maître  Autel 
d’une  Églife.  La  maîtreffe  voûte  d’un  bâtiment. 

Grand-Maître ,  f.  m.  [  Moderatorf\  Terme  de 
VUniverJîte  de  Paris.  On  peut  voir  fa  puiffance  & 
fes  fondions  dans  l’hifloire  de  l’Univerfité  de  Du 
Boulai.  Il  y  a  du  profit  St  de  l’honneur  à  être 
Grand  Maître. 

Grand-Maître  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Maltei 
[  Summus  equitum  Melitenfîum  Magifler.  ]  C’efl  le 
Chef  de  cet  Ordre. 

Grand-Maître  des  Eaux  &  Forêts.  Maître 
Particulier  des  Eaux  &  Forêts  ;  c’efl  un  Ofîcier 
qui  efl  après  le  Grand-Maître  dans  la  Juri¬ 
diction  des  Eaux  &  Forêts.  Voïez  l 'Ordonnance 

de  iCCc). 

Maître.  Parmi  les  gens  de  Mer,  le  terme 
Maître  efl  fort  en  ufage.  Sur  la  Méditerranée  , 
celui  qui  commande  une  Barque  ou  un  VaifTeau 
marchand  ,  efl  apellé  Patron  ;  &  fur  l’Océan  , 
Ma  tre ,  ou  Capitaine.  Le  Maître  commande  à 
tout  l’équipage  &  à  toute  la  manœuvre  ,  &  il  eft 
chargé  de  tout  le  détail  du  bâtiment  ;  mais  il  a 
l’œil  particulièrement  fur  la  manœuvre  du  grand 
mât,  &  fur  celle  de  l’artimon.  Autrefois  le  Maître 
dans  les  VaifTeaux  du  Roi  ,  tenoit  une  taverne  de 
vin  ,  d’eau-de-vie  &  de  tabac  :  mais  ce  petit 
commerce  leur  efl  à  préfent  défendu.  Voïez 
Y  Ordonnance  de  la  Marine  de  1680.  Maître  de 
l'Équipage.  C’efl  un  Ofîcier  choifi  parmi  les  Ma¬ 
telots  les  plus  “expérimentez  ,  &  qui  efl  établi 
dans  chaque  arfenal ,  St  dans  chaque  flote  ,  pour 
avoir  le  foin  de  l’équipement  ,  de  l’artimon  ,  & 
du  défarmement  des  VaifTeaux.  Maître  de  Quai. 
C’efl  un  Ofîcier  qui  fait  les  fondions  de  Capitaine 
de  port  dans  les  havres,  8t  doit  veiller  à  la  police 
qui  doit  être  obfervée  fur  les  ports  maritimes. 
Maître  de  hache ,  efl  un  Charpentier  du  VaifTeau, 
St  qui  doit  être  intelligent  dans  les  confirmations  , 
gabaris  St  radoubs  dès  VaifTeaux.  Maître  de 
Grave ,  c’efl  celui  qui  ordonne  aux  échafaux  ,  & 
qui  a  foin  de  faire  fecher  le  poifTon  en  terre 
neuve.  Maître  Valet.  C’efl  un  homme  de  l’Équi¬ 
page  ,  qui  a  foin  de  diflribuer  les  provifions  de 
bouche.  L’Écoutille  où  il  fe  porte  pour  faire  fa 
dirtribution  ,  eft  entre  le  grand  mât  &  l’artimon. 
Maître  valet  d'eau.  Il  diftribuë  l’eau  douce  ,  &  eft 
l’aide  du  Maître  Valet.  Maître  Mdteur ,  qui  a  foin 
des  mâts  ,  &  de  tout  ce  qui  les  concerne.  Maître 
Canonier.  Il  commande  à  toute  l’Artillerie  du 
VaifTeau.  Il  y  a  un  fécond  Maître.  Maître  de  cha¬ 
loupe.  Il  conduit  la  chaloupe  ,  &  a  le  foin  &  la 
garde  de  fes  agrez.  Maître  Combourgeois.  C’eft  un 
Maître  qui  eft  copropriétaire  du  VaifTeau.  Voïez 
les  Us  &  Coutumes  de  la  Mtr.  Maître  poflif ,  qui  eft 
à  gage. 

j“  On  emploie  ce  mot  maître  en  divers  Pro¬ 
verbes.  Tel  le  maître ,  tel  le  valet.  Dignus  Domino 
fervus.  Les  bons  maîtres  font  les  bons  valets. 

De  bien  fervir  &  loyal  être 
De  ferviteur  on  devient  maître. 

Le  Charbonier  eft  maître  dans  fa  maifon.  Qui 
a  compagnon  a  maître.  On  dit  qu’on  a  paffê  maître 
quelcun  lorfqu’on  ne  Ta  pas  atendu  à  un  repas. 

Maîtres.  Terme  de  Carrier.  Ce  font  les 
deux  principales  pièces  de  bois  du  bacquet  des 
Carriers,  ou  de  cette  efpéce  de  civière  fans  bras  , 
fur  laquelle  ils  arrangent  le  moilon  qu’ils  veulent 
tirer  en  haut. 

Maîtresse,  f.  f.  [  Domina  ,  hera.  ]  Celle 
qui  a  des  domeftiques.  La  femme  du  maître  de 
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quelque  logis.  (  La  maîtreffe  du  logis  eft  belle  & 
enjouée.  ) 

Il  voit  que  de  ces  lieux  l’agiflante  Maîtreffe 
N’y  l'auroit  endurer  la  ftérile  pareiïe. 

Bouh.  Rec.  ) 

Maîtreffe.  [  Ludi  magifra.  ]  Celle  qui  enfeigne  . 
quelque  choie.  Celle  qui  inftruit ,  &  qui  a  l’œil 
fur  la  conduite  de  quelques  jeunes  filles.  (Une 
maîtreffe  d’école.  La  maîtreffe  des  penfionnaires. 
La  maîtreffe  des  novices.  ) 

Maîtreffe.  [  Arnica.  ]  Celle  qui  eft  particuliére¬ 
ment  aimée  de  quelque  homme.  Celle  pour  qui 
on  a  un  atachement  particulier  ,  foit  que  cet 
atachement  foit  galant  ou  fincére.  (  Ma  maîtreffe 
eft  belle  ,  mais  elle  eft  cruelle.  François  I.  étoit 
bien  aife  que  les  Gentilshommes  de  fa  Cour  fiffent 
des  maîtreffes.  Voiez  Brantôme.  Les  amans  ata- 
choient  autrefois  des  feftons  d’olive  &  de  lierre 
fur  la  porte  de  leurs  maîtreffes.  Nicolas  Richelet , 
notes  fur  Les  Sonnets  de  Ronf'ard.  Cléopâtre ,  Reine 
d’Égypte ,  étoit  la  maîtreffe  de  Marc-Antoine  ; 

&  elle  le  charmoit  par  la  nouveauté  des  pîaiflrs 
qu’elle  lui  préfentoit  tous  les  jours.  Citri  , 
Triurnv.  t.  z.  ) 

*j*  *  Une  maîtreffe  femme.  C’eft  une  femme  de 
cœur  ,  &  qui  a  de  la  fermeté  &  de  la  réfolution. 

Maîtrise,/.  /.  [  Magifri  titulus.  ]  Pouvoir 
d’être  maître  en  quelque  profeflion.  (  Il  y  a  une 
maîtrife  d’école  à  Paris.  Se  faire  recevoir  Mar¬ 
chand  dans  les  Villes  où  il  y  a  maîtrife.  Afpirer  à 
la  maîtrife.  ) 

MAÎTRISER,  v.  a.  [  Dominari  ,  imper  are.  ] 
Etre  maître.  Être  plus  fort.  L’emporter  fur  quelcun, 

La  France  fous  tes  loix  maîtrife  la  fortune. 

Defpreaux  ,  Difcours  au  Roi.  ) 

Par  ta  force  invincible  &  tes  at-raits  puiflans , 

Tu  maîtrifes  ,  Tircis  ,  ma  raifon  &  mes  fens. 

La  Suçe ,  poèfies.  ) 

Maîtrifer  fes  paffons.  C’eft  les  domter  ,  les 
vaincre ,  s’en  rendre  le  maître.  Sans  la  grâce 
toute-puiffante  du  Libérateur  ,  on  ne  maîtrife 
point  fes  paftions. 

Majuscule,  adj.  /«.&/[  Çuadrata 
littera.']  On  prononce  l’S.  en  ce  mot  qui  fe  dit 
des  grandes  Lettres  ou  Capitales.  (  Les  noms 
propres  doivent  commencer  par  une  lettre  ma - 
juj 'cule.  )  On  dit  aufti ,  au  fubftantif,  une  majuf- 
cule.  Ce  mot  commence  par  une  majufcule. 

MAL. 

Mal,/  m.  [  Malum.  ]  Ce  mot ,  dans  fa 
notion  la  plus  générale ,  déligne  tout  ce  qui  eft 
oppofé  à  la  confervation  ,  à  la  perfection  ,  à  la 
commodité  ou  au  plailir  de  l’homme.  Le  mot  de 
mal  en  ce  fens  n’a  point  de  pluriel.  (  Fuïez  le  mal 
&  faites  le  bien.  Arnaud.  Que!  ma!  y  a- 1  -  il  d’aller 
dans  un  champ  ,  &  de  s’y  promener  en  atendant 
un  homme  ?  Paf.  I.  y.  Songer  à  mal.  Molière. 
Pour  moi,  je  n’en  entends  point  de  mal.  Molière.  ) 

*  Mal.  [  Vitium.  ]  Ce  mot  au  figuré  lignifie 
tout  ce  qui  eft  contraire  à  la  vertu  ;  il  fe  prend 
aufti  pour  les  défauts  ,  tant  du  corps  que  de 
l’efprit.  On  atribuë  à  Édouard  III.  la  devife  de 
l’ordre  de  la  Jarretière ,  Honni  foit  qui  mal  y 
penfe  :  C’eft- à- dire  ,  qui  penfe  au  péché  ,  qui  a 
des  defirs  criminels. 

(  Qu’on  parle  bien  ou  mal  du  fameux  Cardinal , 

Ma  profe  ni  mes  vers  n’en  diront  jamais  rien  ; 

Il  m’a  trop  fait  de  bien  pour  en  dire  du  mal  , 

Il  m’a  trop  fait  de  mal  pour  en  dire  du  bien. 

Corneille.  ) 
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f  *  Mettre  à  mal.  Cette  façon  de  parler  eft 
baffe  &  figurée.  Elle  fe  dit  particuliérement  des 
femmes  &  des  filles ,  &:  elle  lignifie  les  porter 
tout- à-fait  au  libertinage,  les  débaucher.  (  Mettre 
une  femme  à  mal.  Mol.  Fejiin  de  Pierre ,  a.  5.  fc.  6. 

Mal.  [  Detraclio.  ]  Ce  mot  a  un  pluriel  en  ce 
fens.  Ne  parler  d’une  perfonne  ni  en  bien  ni  en 
mal.  Voit.  L  62.  C’eft-à-dire ,  ne  parler  point  du 
tout  d’une  perfonne  ,  ne  la  lciier ,  ni  la  blâmer. 
Ils  ont  dit  tous  les  maux  du  monde  de  la  Comé¬ 
die.  Molière.  ) 

Mal.  [  Tædium ,  damnum.  ]  Déplailir.  Dom¬ 
mage.  Peine.  Le  mot  de  mal  dans  ce  fens  a  un 
pluriel. 

(  Le  mal  qu’on  dit  d’autrui  ne  produit  que  du  mal. 

De/préaux  ,  Sut.  7. 

La  guerre  caufe  bien  des  maux.  Ce  font  les 
gens  du  monde  les  plus  adroits  pour  faire  du 
mal.  Vouloir  du  mal  à  quelcun.  Voit.  I.  40.  C’eft 
avoir  de  la  haine  pour  quelcun  ,  &  lui  fouhaiter 
quelque  déplaifxr.  ) 

Mal.  [  Dolor.  ]  Douleur.  Le  mot  de  mal  en  ce 
fens  a  un  pluriel.  (  Je  fouffre  mes  maux  patien- 
ment.  Ablancourt,  Je  fens  du  mal  par  tout  le  corps.) 

La  mort  n’eft  point  au  nombre  des  maux  que 
la  prudence  aprenne  à  éviter.  Cofar.  Dans  la 
compaflîon  que  nous  avons  pour  les  maux  d’au¬ 
trui  ,  il  y  a  une  réfléxion  fecrete  fur  nous-mêmes  , 
par  laquelle  nous  nous  regardons  comme  pouvant 
foufrir  les  mêmes  maux.  Nie.  Il  faut  tâcher  à  fe 
donner  foi- même  la  connoiffance  de  fes  propres 
maux.  St.  Evr. 

A  raconter  fes  maux  ,  fouvent  on  fe  foulage.  Cor. 

Souvent  de  tous  nos  maux  la  raifon  eft  le  pire.  Bail. 

Quoi  qu’à  peine  à  mes  maux  je  puiffe  réfifter  , 

J’aime  mieux  les  foufrir  que  de  les  mériter.  Cor. 

On  a  fouffert  bien  du  mal  durant  ce  Siège.  Un 
amant  a  bien  du  ma!  à  quiter  ce  qu’il  aime.  Cette 
dernière  façon  de  parler  n’eft  plus  du  bel  ufage 
aufti- bien  que  celle-ci.  On  aura  bien  du  mal  à 
prendre  ce  prifonnier.  Il  faut  dire  ,  on  aura  bien 
de  la  peine  à  prendre  ce  prifonnier.  Un  amant  a 
bien  de  la  peine  à  quiter  ce  qu’il  aime. 

Mal.  [  Calamitas.  ]  Sorte  d’infirmité.  Sorte  de 
maladie.  Le  mot  de  mal  en  ce  fens  a  un  pluriel. 
(  L’homme  eft  fujet  à  une  infinité  de  maux.  Il  a 
un  mal  incurable.  ) 

Mal  fe  dit  aufti  de  ces  troubles  ,  de  ces  agita¬ 
tions  que  l’amour  caufe. 

(  L’amour  eft  un  mal  agréable 
Dont  mon  cœur  ne  peut  pas  guérir  ; 

Mais  quand  il  feroit  guériflable  , 

Il  eft  bien  plus  doux  d’en  mourir. 

Mlle,  de  Scudéry.  ) 

Mal  caduc  ,  f.  m ,  [  Epilepfa.d]  Ce  mot  n’a 
proprement  point  de  pluriel.  C'eft  un  mal  de 
cerveau  qui  fait  perdre  le  jugement  &  le  fenti- 
ment.  On  apelle  ce  mal  èpilepfie  &  haut-mal , 
parce  qu’il  faifit  la  tête.  On  l’apelle  aufti  mal  de 
faint ,  ou  mal  de  faint  Jean  ,  parce  que  quand  on 
a  une  fois  ce  mal ,  on  n’en  fçauroit  guérir  que 
par  miracle  ,  &  que  par  l’interceftion  de  quelque 
Saint.  Voïez  Épilepfe. 

Mal  de  tête.  [  Capitis  dolor.  ]  C’eft  la  migraine. 

Mal  de  ventre.  C’eft  la  colique. 

Mal  de  coeur.  [  Çordolium.  ]  C’eft  un  fouîeve- 
ment  de  cœur  qui  eft  caufé  par  quelque  dégoût. 

*  On  le  dit  dans  un  fens  figuré  ,  du  déplaifir 
qu’on  a  de  voir  une  chofe  pour  laquelle  ona 
de  l’averfion. 
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Mal  - cf  enfant.  [  Parturientis  dolor. ~\  C’eût  le 
travail  d’une  femme  qui  acouche. 

Mal  faint  Mein.  [  E  lephantiajîs ,  lepra.  ]  C’eût 
la  gale ,  ou  la  lèpre. 

•  Mal  faint  Antoine.  C’eût  l’éréûîpéle. 

Mal  de  mère.  [  Hyft&ricus  dolor.  ]  C’eût  une 
fufocation  de  matrice  qui  empêche  la  refpiration. 

Mal  contagieux.  [  Lues.  ]  C’eût  une  maladie  qui 
fe  communique  par  l’atouchement  d’une  perfonne 
infeétée,  ou  par  la  refpiration  d’un  air  corrompu  ; 
comme  font  la  peûte  ,  la  lèpre  ,  la  vérole  ,  &c. 

Mal  de  mer.  [  Naufea.  ]  C’eût  un  bondiffement 
d’eûtomac  qui  fait  aler  par  haut  &  par  bas  ceux 
qui  ne  font  pas  acoûtumez  à  aler  fur  mer. 

Mal  de  Naples.  [  Lues  venerea.  ]  C’eût  le  nom 
qu’on  donne  en  France,  à  la  grotte  vérole,  parce 
que  les  François  l’aportérent  autrefois  du  fiége 
de  Naples.  Les  Italiens  l’apellent  au  contraire  ,  le 
mal  François.  On  l’apelle  quelquefois  fimplement 
mal.  (  Le  commerce  avec  les  femmes  débauchées 
donne  du  mal.  ) 

Mal  de  rate.  [  Splenicus  dolor.  ]  C’eût  une  ma¬ 
ladie  caufée  par  les  vapeurs  qu’on  croit  que  la 
rate  envoie  au  cerveau. 

Mal  de  terre.  C’eût  le  feorbut.  Voïez  Scorbut. 

Mal  fubtil.  [  Aviutn  phtifs.  ]  Terme  de  Fau¬ 
connerie.  C’eût  une  maladie  des  oifeaux  qui  les  fait 
tomber  dans  la  maigreur. 

Mal  dé avanture  ,  f.  m.  [  P  aronickia.~\  Petit  mal 
qui  arrive  par  hazard  ,  &  qui  négligé  ,  peut 
devenir  férieux. 

Mal ,  adv.  [  Mali.  ]  En  un  mauvais  état.  En 
mauvaife  fanté.  (  11  fe  trouve  mal  depuis  trois 
ou  quatre  jours.  Aler  de  mal  en  pis.  Ablancourt. 
L’afaire  va  mal.  Il  eût  mal  à  la  Cour.  ) 

Mal.  Cet  adverbe  a  un  fens  allez  entendu. 
(  Exemples  ,  Je  vous  mettrai  mal  avec  les  Poètes. 
Scaron.  C’eût-à-dire ,  je  vous  brouillerai  avec  les 
Poètes.  Être  mal  auprès  de  quelcun.  Ablancourt. 
C’eût-à-dire  ,  n’être  pas  aimé  d’une  perfonne. 
Être  mal  dans  fes  af aires.  C’eût-à-dire  ,  com¬ 
mencer  à  devenir  pauvre.  Manquer  de  bien.  Cela 
vous  fied  mal.  C’eût-à-dire  ,  cela  ne  vous  con¬ 
vient  pas.  ’ 

Avec  art  quelquefois  j’adoucis  mon  Empire 
Il  tomba  l’autre  jour  un  œillet  de  mon  fein, 

11  y  fin  replacé  de  la  main  de  Thamire 
Quoiqu’il  conduifit  mal  fa  main. 

Fontenelle  ,  Eglogues.  ) 

ff’gf*  Mettre  mal  enftmble  des  perfonnes  ,  eût  une 
diôion  allez  familière  : 

Uranie  &  Job  ,  ce  me  femble , 

N’avoient  rien  à  le  demander  ; 

Ma  foi ,  l’on  devroit  bien  gronder 
Ceux  qui  les  mettent  mal  enfemble. 

Mal ■  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Mal  fur  mal  n’eût  point  fanté  ,  en  parlant  de 
plufieurs  infortunes  &  afliétions  qui  arrivent  coup 
fur  coup.  On  dit  auûîi  ironiquement  &  en  contre- 
fens,  mai  fur  mal  eût  fanté,  par  une  méchante  équi¬ 
voque  en  ce  qu’il  n’y  a  point  de  T.  en  ces  trois 
mots  ,  comme  fi  on  difoit  fans  T.  Le  mal  d’autrui 
n’eût  que  fonge  ,  pour  dire  qu’on  n’en  eût  pas  ûi 
vivement  touché  que  du  fien  propre.  On  dit 
auûîi  d’un  remède  ou  d’une  chofe  indiférente  , 
c’eût  de  l’onguent  miton- mitaine  ,  qui  ne  fait  ni 
bien  ni  mal.  On  dit  auûîi,  Rage  du  Ciel  fait  palier 
le  mal  des  dents ,  pour  dire  qu’une  plus  forte 
douleur ,  une  plus  forte  paûîion  fait  qu’on  oublie 
la  moindre.  On  dit  auûîi ,  de  deux  maux  faut 
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éviter  le  pire,  pour  dire,  il  faut  foufrir  une 
petite  perte  pour  en  éviter  une  plus  grande. 
Mal  vit  qui  ne  s’amende  ,  en  parlant  de  ceux  qui 
commencent  à  fe  remettre  dans  le  bon  chemin. 

Sgjr  Depuis  quelque  tems  on  a  joint  mal 
adverbe  à  plufieurs  mots  ,  dont  il  change  entiè¬ 
rement  la  véritable  fignification.  Le  P.  Bouhours 
a  remarqué  dans  fes  doutes  ,  que  Balzac  a  dit 
dans  fon  Ariftippe  :  La  fortune  ef  à  peu  près  de 
/’ humeur  de  ces  Princefes  mal  fages  ;  elle  choifit  le 
plus  laid  &  le  plus  mal  fait.  »  Mais  mal  fage 
»  (  ajoute  le  R.  P.  )  ne  fe  dit  pas  :  on  dit  bien 
»  peu  fage ,  mais  mal  fags  n’a  pas  été  reçû  :  Il 
»  n’en  eût  pas  de  même  de  mal- habile ,  mal-content, 

»  malhonnête  ,  mal-plaifant  ;  on  peut  s’en  fervir 
»  en  toute  fureté.  »  On  ne  dit  point  non  plus 
mal-  agréable. 

Malabathrum,  ou  feuille  A  Inde.  Feuille 
médicinale,  que  produit  un  grand  arbre  des  Indes 
dans  le  pais  de  Cambraïe  ,  ou  Camboïe. 

M  a  l  a  c  i  e  ,  f.  f  [  Malacia.  ]  Terme  de 
Médecine.  Apetit  exceûTif  d’une  chofe  que  l’on 
fouhaite  avec  un  empreûTement  extraordinaire , 
&  qu’on  mange  avec  avidité.  (  Les  femmes 
groûles  font  fort  fujettes  à  la  malacie.  )  Ce  mot 
vient  de  uàKeonvs ,  mou  ,  parce  qu’il  femble  que 
cette  maladie  eût  une  efpéce  de  moleûTe  d’eûiomac, 
qui  fait  ûouhaiter  des  alimens  ,  fouvent  de  haut 
goût  ,  pour  le  fortifier. 

Malachite,/,  f.  Pierre  opaque  qui 
participe  du  jafpe  &  delà  turquoife.  Il  y  a  quatre 
fortes  de  malachites.  La  prémiére  eût  mêlée  de 
plufieurs  couleurs.  La  deuxième  a  des  veines 
blanches  mêlées  de  taches  noires.  La  troifiéme 
eût  de  couleur  bleue  mêlée.  Et  la  quatrième  ,  qui 
eût  la  plus  eûîimée  ,  eût  celle  qui  aproche  davan¬ 
tage  de  la  turquoife. 

Malactique.  Terme  de  Médecine.  Médi¬ 
cament  émolient  &  réfolutif ,  comme  la  mauve  , 
la  guimauve  ,  la  graine  de  lin  ,  les  figues  graûïes  , 
les  oignons  de  Lis ,  &c.  du  Grec  ,  je 

ramolis. 

Malade  ,  adj.  [  Æger.  ]  Qui  fe  porte  mal. 
(  Il  eût  malade  du  poumon  ,  de  la  goûte,  de  la 
pierre,  &c.  Elle  eût  malade  à  mourir.  Ablancourt. 

Le  Médecin  Tant-pis  alloit  voir  un  malade  , 

Que  vilitoit  auffi  fon  Confrère  Tant-mieux. 

La  Font.  ) 

*  Avoir  l'efprit  malade.  [  Æger  animi.  ]  C’eût 
être  un  peu  fou.  Avoir  quelque  chofe  dans  l’efprit 
qui  ne  va  pas  bien. 

Malade ,  fe  dit  des  Corps  politiques.  (  L’État 
eût  bien  malade ,  lorfqu’il  eût  agité  par  les  divi- 
ûions  ,  &  troublé  par  les  guerres  civiles.  ) 

Malade  ,  fe  dit  auûîi  du  vin  qui  pèche  en  cou¬ 
leur.  (  Ce  vin  a  la  couleur  malade.  ) 

Malade,  fm.  Celui  qui  eût  malade.  (  AûTiûter 
les  pauvres  malades.  Ablancourt.  ) 

Malade  »f.f.  Celle  qui  eût  malade.  (  Voilà  une 
malade  qui  n’eût  pas  dégoûtante.  Molière.  ) 

•J"  *  Malade  ,  adj.  [  Infirmus.  ]  Il  fe  dit  quelque¬ 
fois  au  figuré  des  chofes  inanimées.  (  Une  bourfe 
eût  malade  ,  quand  il  n’y  a  plus  d’argent.  Une 
caufe  eût  bien  malade  ,  c’eût-à-dire ,  qu’on  n’en 
efpére  aucun  bon  fuccès  ,  &  qu’on  la  foutient 
par  des  pièces  qui  ne  valent  rien.  On  dit  auffi 
qu’un  aimant  eût  malade,  pour  dire  qu’il  n’a  guère 
de  force.  ) 

Maladerie,  Maladrerie,/.  /. 
[  Valetudinarium.  ]  L’un  &  l’autre  fe  dit ,  mala- 
derit  eût  plus  doux  ,  &  le  plus  uûité.  C’eût  un  lieu 


MAL. 

fondé  pour  les  perfonnes  malades  de  lèpre.  (  Le 
grand  Aumônier  donnoit  autrefois  les  provisions 
des  maladeries ,  comme  on  le  voit  par  un  Édit  de 
François  L  du  22.  Novembre  1535.  Louis  XIV. 
ayant  rétabli  en  France  l’Ordre  de  S.  Lazare ,  on 
connoît  qu’il  a  érigé  en  Commanderies  les  Mala- 
deries  &  les  Léproferies  de  fon  Roïaume ,  par  fes 
Édits  &  Déclarations  de  1672.  On  donne  ces 
nouvelles  Commanderies  ou  à  des  Officiers  ,  ou 
à  d’autres  perfonnes  qu’on  veut  favorifer. 

Mal  A  D  I  E  ,f.  f  [  Adverfa  valetudo ,  morbus.  ] 
Indifpofition  contre  nature,  quibleffe  diredement 
les  aidions  de  tout  le  corps,  ou  de  quelque  partie. 
État  des  parties  de  notre  corps  ,  qui  rend  ces 
parties  incapables  de  bien  faire  leurs  fon&ions. 
(  Une  dangéreufe  maladie.  Avoir  une  grande 
maladie.  Les  maladies  viennent  du  mauvais 
régime  de  vie  ,  ou  de  ce  que  nous  veillons  trop  , 
ou  trop  peu  ;  ou  que  nous  agiffons  trop ,  ou 
trop  peu. 

Ils  triomphoient  encor  fur  cette  maladie  ; 

L’un  difoit ,  il  eft  mort ,  je  l’avois  bien  prévû  ; 

S’il  m’eût  crû  ,  difoit  l’autre  ,  il  feroit  plein  de  vie. 

La  Font .  ) 

Maladie  du  pais.  C’eft  le  defir  violent  que 
quelcun  a  de  retourner  en  fon  païs  ,  jufqu’à  en 
être  quelquefois  malade.  (  Il  a  la  maladie  du  païs. 
La  maladie  du  pais  le  tient ,  &c.  ) 

Maladie.  On  dit  abfolument  la  maladie ,  en 
parlant  de  pefte  ,  de  contagion.  (  La  maladie  eft 
dans  cette  Ville.  La  maladie  fait  tous  les  jours 
des  progrès  ,  &c.  ) 

Maladif,  Maladive,  adj.  [  Infirmus.  } 
Qui  eft  fujet  à  être  malade.  (  Il  eft  fort  maladif. 
Elle  efl:  maladive.  ) 

Maladrerie.  Voïez  maladerie. 

Mal- ADROIT,  Mal- ADROITE,  ad). 
[  Ineptus  ,  p arum  ,  folers.  ]  Qui  n’a  point  ou  peu 
d’adreffe.  (  Il  efl  tout-à-fait  mal-adroit.  Fille  fort 
mal-adroite.  ) 

Mal-abrOITEMENT,  adv.  [  Inepù.  ] 
D’une  manière  mal-adroite. 

Mal-agréable,  adj.  [  Ingratus.  ]  Qui 
déplaît.  Qui  n’eft  pas  agréable.  (  Cela  efl  fort 
mal- agréable.  ) 

f  Mal-aise,/,  m.  [  Morofus ,  mifer.  ]  État 
fâcheux  ,  déplaifant  &  chagrin. 

Selon  qu’il  efl  en  mal-aife  , 

Le  meilleur  fera  qu’il  fe  taife. 

Voit.po'cf.  ) 

Mal-aife.  [  Baratrurn.  ]  Dans  les  prifons  c’eft 
un  cachot  étroit  &  bas  ,  où  l’on  ne  fe  peut  tenir 
ni  de  bout  ni  couché  qu’avec  peine. 

Mal-aisé,  Mal-aisée,  adj.  [  DiffLdUs , 
ïmpeditus.  ]  Dificile.  (  Il  efl  mal  aifé  de  prendre 
une  réfolution  fans  s’en  repentir.  Il  efl  mal-aifé  à 
celui  qui  écrit  des  affaires  du  tems  ,  de  conferver 
fa  paffion  fi  pure  qu’il,  &c.  Le  Duc  de  la  Roche - 
Foucaut.  ) 

•{■  Mal-aifé ,  mal-aifée.  [  Pauper.~\  Pauvre.  (Un 
Marquis  mal-aifé.  S caron.  Comteffe  mal-aifée. 
S caron.  ) 

MAL-AISÉMENT,  adv.  [  Ægrk,  difficultés  ] 
Dificilement.  (  On  ne  fe  perfuade  pas  mal-aifé- 
ment  ce  qu’on  defire.  Le  Comte  de  Buffi.  ) 

Malachite,/!  f.  Pierre  fine  ,  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  la  turquoife.  Elle  efl 
configurée  de  même,  auffi  opaque ,  on  lui  donne 
la  même  taille  ,  fa  couleur  ,  de  même  que  celle 
de  la  turquoife ,  étendue  fur  une  furface  liffe  & 
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polie  ,  ferr  ble  y  avoir  été  apliquée  avec  le  pin¬ 
ceau.  M::is  le  grain  de  la  malachite  efl  moins  fin 
que  celui  de  la  turquoife  ;  &  fa  couleur  ,  quand 
elle  efl  dans  fa  beauté  ,  efl  d’un  verd  reffemblant 
à  celui  de  la  feuille  de  mauve  ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  par  les  Grecs  le  nom  de  cette  plante.  On 
voit  des  malachites  moins  parfaites  ,  qui ,  tirant 
fur  le  noir  ,  font  veinées  d’un  blane  fale  ,  & 
d’autres  qui  font  tachetées  ou  mélangées  de  bleu 
ou  d’un  verd  un  peu  différent  de  la  couleur 
primordiale  de  la  pierre. 

Malandres,/. f.  [ Nodi putridi  ]  Crevaffes 
qui  fe  forment  au  pli  du  genou  du  cheval ,  d’où 
il  coule  des  eaux  rouffes  &  mordicantes  ,  qui  lui 
caufent  de  la  douleur ,  qui  le  font  fouvent  boiter, 
ou  lui  tiennent  la  jambe  fort  roide  au  fortir  de 
l’écurie.  S oleif d  ,  parfait  Maréchal. 

Malandres.  [  Nodi  putridi.  ]  Ce  mot  fe  dit 
encore  des  nœuds  gâtez  &  pourris  dans  les  pièces 
de  bois  qui  empêchent  qu’elles  ne  puiffent  être 
emploïées. 

Malapre,/  m.  T erme  d’ Imprimerie ,  qui 
fignifîe  un  Compofiteur  ignorant  qui  ne  peut  pas 
lire  fa  copie. 

MalaQUETTE,/.  m.  poivre  de  la  Jamaïque, 
vulgairement  apellé  graine  girofle.  On  le  confond 
quelquefois  avec  celui  qu’on  nomme  Malaguette , 
mais  ce  font  deux  poivres  différens. 

Mal- AVENTURE,  /  f.  [  Infortunium.  ] 
Rencontre  fâcheufe  qui  fe  fait  par  hazard.  Ce 
mot  efl  vieux,  &  n’eft  plus  du  bel  ufage.  (  T rou ver 
une  mal-aventure.  ) 

Mal-avisé,  Mal-avisée,  adj .  [  Im* 
prudens.  ]  Imprudent.  Sot.  (  C’efl  un  mal-avifé. 
C’eft  une  mal-avifée.  Il  efl  mal-avifé  de  fe  marier 
à  60.  ans.  ) 

Malaxer,  v.  a.  Terme  de  Pharmacie. 
Ramolir  &  pétrir  des  drogues,  pour  les  rendre  plus 
unies  ,  plus  molles  ,  plus  coulantes  ,  plus  dudiles. 

Mal-BATI,  MaL-BATIE  ,  adj.  [  Sine 
arte  faclus ,  inconcinnus.  ]  Qui  n’eft  pas  bâti  régu¬ 
lièrement.  (  Maifon  mal-bâtie.  Temple  mal-bâti.  ) 

•f-  *  Mal-bâti m.  [Male  compoftus.  ]  Homme 
mal-fait.  (  C’eft  un  grand  mal-bâti.  ) 

•f*  Mal-bâti  f  mal-bâtie  ,  adj.  [Ineptus  y  dif- 
tortus.  )  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  &  veut 
dire  mal-fait.  Diforme.  Ridiculement  fait.  (  C’efl 
un  corps  affez  mal  -  bâti  pour  faire  rougir  la 
nature.  Mal.  poéf  ) 

Mal-bête  ou  peter affic.  Terme  de  Marine . 
Efpéce  de  hache  à  marteau. 

Mal- caduc.  Voïez  mal. 

Mal-conte  nt  ,  Mal-contente. 
Il  efl  mieux  de  dire  mécontent ,  adj.  [  Alicui 
offenfus.  ]  Qui  n’eft  pas  content.  Il  efl  mal-content. 
Elle  efl  mal-contente.  (  La  Cour  ne  manque  pas 
de  mal-contens. 

Male  ,  ou  Malle  ,/.  /  [  Vidulus  ,  area.  ] 
Cofre  rond  &  couvert  de  cuir  pour  le  voïage. 

(  Une  male  pleine  de  hardes.  ) 

Male  m.  [Mas.  ]  Celui  qui  contribue  à 
la  génération  avec  la  femelle.  (  Un  bon  maie. 
Elle  veut  le  mâle.  ) 

Dans  le  ftile  familier  ,  on  dit  d'un  homme  fort 
laid  ,  cejl  un  vilain  mâle  ,  un  laid  maie. 

Mâle  y  adj.  [  Fords  y  generofus.  ]  Noble.  Vigou¬ 
reux.  (  Le  ftile  de  feu  d’Ablancourt  efl  un  ftile 
véritablement  mâle.  Courage  mâle.  ) 

gff  Mal  es  &  Femelles.  Ce  font  les 
pantures  &  les  gonds ,  ou  charnières  qui  entrent 
l’une  dans  l’autre  pour  tenir  le  gouvernail  fuf- 
pendu  à  l’étambord ,  &  lui  donner  le  mouvement., 
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gfr  Màlebeste.  C’eft  une  efpéce  de  hache 
à  marteau  ,dont  le  côté  du  taillant  eft  fait  comme 
un  calfat  double.  On  s’en  fert  à  pouffer  l’étoupe 
dans  les  grandes  coutures. 

Malebête.  On  dit  dans  le  ffile  familier, 
d’un  homme  dangereux ,  St  dont  il  faut  fe  défier , 
cejt  une  maLebête. 

Malédiction,/',  /  [  Direz  deprecationes .  ] 
Imprécation.  (Il  lui  a  donné  mille  malédi&ions. 
Charger  de  malédiélions.  ) 

Malédiction ,  fe  dit  du  malheur  qui  paroît  ataché 
à  une  maifon  ,  à  une  afaire.  (  La  malédiction  eft 
fur  cette  maifon  ,  fur  cette  afaire.  Il  fe  dit  aufîi 
des  dïficultés  infurmontables  qri’on  rencontre. 
Je  crois  qu’il  y  a  de  la  malédiction  fur  cette 
entreprife.  ) 

MaLEFAÇON,/. /  [ Inconcinnitas. ]  Défaut 
qui  fe  trouve  dans  la  manière  dont  une  chofe  eft 
faite.  En  maçonnerie  ,  c’eft  placer  des  pierres  de 
lit  en  joints  ;  en  charpenterie  ,  c’eft  mettre  en 
oeuvre  des  bois  défectueux  ou  flaches.  En  terme 
de  couvreur ,  c’eft  emploïer  de  l’ardoife  mal-faite 
ou  trop  foible  ,  St  ainfi  des  autres  arts. 

Male-façon,  ou  Mal- façon,  fignifie 
aufli  fupercherie  ,  mauvaife  façon  d’agir  dans  le 
commerce  de  la  vie  ,  dans  la  conduite. 

Male-  faim  ,  /’.  fi.  [  Dira  famés.  ]  Faim 
mauvaife  St  cruelle*.  Ce  mot  n’entre  que  dans  le 
burlefque  St  dans  les  vers  de  ffile  libre  St  antique. 

(  De  tous  les  métiers  le  pire 
Et  celui  qu’il  faut  élire 
Pour  mourir  de  Male-faim  , 

Eft  à  point  celui  d’écrire. 

Philipe  ivloufck.  ) 

f  *Maléfice,  /  m.  Il  vient  du  Latin 
maleficium.  C’eft  en  général,  toute  forte  de  crime 
St  de  méchante  aCtion:  mais  en  particulier,  c’eft 
un  art  de  nuire  à  quelcun  par  la  puiffance  du 
démon.  (  Maléfice  amoureux  ,  fomnifique  , 
déteftable  ,  horrible,  exécrable.  Ufer  de  maléfice. 
Il  n’eft  pas  permis  d’ôter  un  maléfice  par  un 
autre  maléfice.  Lorfqu’on  eft  afligé  de  quelque 
maléfice  ,  il  faut  avoir  recours  à  Dieu.  L’Écriture 
défend  de  fe  fervir  de  maléfice  envers  qui  que 
ce  foit.  ) 

Maléficié,  Maléficiée,  adj. 

[  Fafcinatus.  ]  Enforcelé  ,  enchanté  ,  à  qui  l’on 
a  donné  quelque  fort ,  à  qui  on  a  nui  par  quelque 
maléfice.  (  Les  Magiciens  ,  fi  Dieu  le  permet , 
peuvent  empêcher  qu’un  homme  maléficié  ,  ou 
une  femme  maléficiée  ,  ne  puiffe  engendrer  fon 
femblable.  T  hiers  ^fuperfi.  ch.  /J.  ) 

L  Maléficié  ,  maléficiée  ,  adj.  [  Graviter  afifieclus.  ] 
Mot  du  petit  peuple,  St  qui  entre  dans  le  comique  ; 
c’eft- à-dire,  qui  ne  fe  porte  pas  bien,  qui  a 
toujours  quelque  mal.  (  On  ne  le  regarde  que 
comme  un  pauvre  maléficié.  ) 

f  Maléfique,  adj.  [  Maleficus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  termes  d 'Afirologie.  11  le  dit  des  planètes, 
St  lignifie  ,  qui  a  des  influences  mauvaifes. 

(  Saturne  &  Mars  font  des  planètes  maléfiques. 
Il  y  a  aufli  quelques  étoiles  St  conftellations  que 
les  Aftrologues  croient  être  maléfiques  ,  comme 
font  la  tête  de  Médufe,  le  cœur  du  Scorpion,  Stc.) 

Ma  le-gouverne,  f.fi.T  erme  de  Feuillant. 
RéfeCtoir  des  valets. 

t  M  ALE-GRAC  ES,/,  fi.  [Ojffenfa.']  Inimitié. 
Mauvaifes  grâces.  (Etre  dans  les  male-graces 
d’une  perfonne.)  Ce  mot  eft  bas. 

f  Mâle-mort,  fi.  fi.  [  Mors  acerba.  ]  Ce 
mot  eft  du  peuple ,  St  il  fignifie  une  mort  tragique 
St  funefte.  (  Il  mourra  de  male-mort.  j 
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fMALENCONTRE,/.  fi.  [  Sors  adverfia\ 
Infiortunium.  ]  Malheur.  Difgrace.  Quelque  chofe 
de  fâcheux.  [  Fuïons,  que  ce  fou  ne  nous  caufe 
quelque  malencontre.  Ablancourt ,  Luc.  Tome  /  .) 

f  Malencontreux  ,  Malencontreuse  , 
adj.  [  Exitialis.  ]  Malheureux.  (  Se  marier  en  un 
jour  malencontreux.  Cité  de  S.  Augufiin  ,  Tome  /. 
p.x6\ .  U nfortmalencontr eux{  D ejt préaux , S at .  £>.) 

f  Malencontreusement,  adv . 
[  Perniciose  ,  in  féliciter.  ]  Malheureufemént. 
MALENDRES.  V  oiez  Malandres. 
j"  Mal  en  point.  [  Peffimé.  ]  Sorte  à! adverbe 
qui  eft  du  peuple.  (  Il  efil  mal  en  point ,  c’eft- à-dire  , 
il  eft  en  mauvais  état.  ) 

Mal-entendu,  Mal-entenduë,^/. 
[  Male  auditus.  ]  Qu’on  n’a  pas  bien  entendu. 
(  Difcours  mal-entendu.  Parole  mal- entendue.  ) 
•j*  Mal-entendu  ,  fi.  m.  [  Error.  ]  Erreur.  Faute. 
Méprife.  (  Il  y  a  du  mal-entendu  en  cette  afaire.  ) 
f  MaLE-NUIT,  /  fi.  [  Nox  infiaufia.  ]  Ce 
mot  fe  dit  quelquefois  pour  fignifier  une  mauvaife 
nuit ,  &  particuliérement  une  nuit  qu’on  paffe 
fans  dormir  &  avec  inquiétude  ,  &  que  des 
Charlatans  ,  ou  des  Magiciens  fe  vantent  de 
pouvoir  donner  à  des  perfonnes  éloignées  ,  par 
le  moyen  de  quelques  charmes.  (  Donner  la 
male  nuit  à  quelcun.  ) 

f  Male  peste.  Sorte  d’exclamation 

&  d’imprécation. 

Males-sem  aines,/  /  pl.  [  Menfirua.  J 
Ce  mot  fe  dit  des  femmes ,  qui  tous  les  mois  ont 
leurs  maladies. 

Male-RAGE,  /  fi.  [  Famés  canina. ]  Ce 
mot  ne  fe  dit  qu’en  cette  phrafe.  (  Il  faut  qu’il  ait 
bien  jeûné  ,  puifqu’il  a  la  male- rage  de  faim.  La 
mal  rage  te  faififfe.  ) 

Mal  ET  1ER  ,  fi.  m.  [  Sarcinularius  opifiex.  ] 
Ouvrier  qui  fait  des  cofres  St  des  males.  Voïez 
Cofiretier. 

Maletôte.  Voïez  Maltôte. 
Maletôtier.  Voïez  Maltôtier. 
Malette,/.  fi.  [  Arcula.  ]  Terme  de 
Capucin.  C’eft  une  forte  de  petit  fac  de  groffe 
toile  que  le  Capucin  porte  au  bras  ,  St  où  il  met 
fe  s  Sermons  ,  lorfqu’il  va  prêcher  à  la  campagne. 
Le  Capucin  porte  quelquefois  une  malette  de 
chaque  côté. 

Malette  ,  /.  /  [  Sarcinula  ,  arcula.  ]  Ce  mot 
fignifie  aufli  une  petite  male. 

Malfaçon,  fe  dit  en  fait  de  conftruélions  , 
de  tout  défaut ,  foit  du  côté  de  la  matière  ,  foit 
du  côté  de  la  forme.  Ainfi  emploïér  de  mauvais 
bois  ,  de  mauvais  matériaux,  faire  des  murs  trop 
minces  ,  de  mauvaifes  fondations  ;  mettre  en 
œuvre  du  plâtre  éventé  St  gâté  ,  élever  des  murs 
fans  leur  donner  l’empâtement  St  le  fruit  nécet- 
faire  ,  tout  cela  s’apelle  malfaçon.  *  Diction,  dé 
Peint.  &  d? Architecl.  Tome  /.  page  368. 

Malfaisant,  Malfaisante,  adj.  [  Nocivus , 
Maleficus.  ]  Défobligeant.  Nuifant.  (  Efprit 
malfaifant.  Humeur  malfaifante.  Ablancourt.  ) 

Bertrand  avec  Raton  ,  l’un  Singe  ,  &  l’autre  Chat , 
Commenfaux  d’un  logis  avoient  un  commun  maître 
D’animaux  malfaifans  ,  c’étoit  un  très-bon  plat. 

La  Font.  ) 

Malfaiteur,  Malfaicteur  ,  /.  m. 

[  Scelefius  ,  facinorofius.  ]  Le  meilleur  de  ces  deux 
mots  eft  malfaiteur  ,  St  le  feul  qui  foit  en  ufage. 
Le  malfaiteur  eft  celui  qui  a  commis  quelque 
crime.  (  Punir  un  malfaiteur.  Les  Magiciens  font 
apellez  malfaiteurs  ,  parce  qu’ils  peuvent  nuire 
aux  hommes.  Thiers ,  Superji.  ) 

Malfait, 
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MALFAIT,  MaLFAITE,  ad) .  [  Mail 
Jîruclus .  ]  Qui  n’eft  pas  bien  fait.  (  Bâtiment  mal¬ 
fait.  Maifon  malfaite.  ) 

Malfait ,  malfaite.  [  Deformis.  ]  Qui  n’a  pas 
bonne  grâce.  Qui  a  méchant  air.  (Un  Gentil¬ 
homme  fort  malfait.  Une  fille  des  plus  malfaites 
de  France.  ) 

*  Malfait  ,  malfaite.  [  Mail  tornatus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  l’efprit  &  du  cœur  ,  &  veut  dire  mal- 
tourné.  (Efprit  malfait.  Cœur  malfait.  Voit,  po'èf') 
f  Mal-famé,  Mal-famée,  ad}. 

[  Famofus ,  infamis.  ]  Qui  eft  en  mauvaife  répu¬ 
tation.  (  Les  perfonnes  mal-famées  ne  doivent 
pas  être  admifes  aux  charges  publiques  ,  ni  être 
reçûës  dans  les  honnêtes  compagnies.  ) 

f  Malgracieux,  Malgracieuse, 
adj.  [  Inurbanus.  Invenufus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes  ,  &  fignifie  ,  peu  civil.  Peu  honnête. 
(Vous  êtes  bien  malgracieux.  Vaug.  Rem.  C’eft 
le  plus  malgracieux  de  tous  les  hommes.  Mol. 
Avare.  ) 

fMALGRACIEUSEMENT,  adv.  [  Inur- 
bane ,  ruficé.  ]  D’une  manière  malgracieufe  , 
rude ,  incivile  &  malhonnête. 

Malgré.  [  Invité.  ]  Prépofition  qui  régit 
l’acufatif,  &  veut  dir  z  en  dépit  de.  (Se  marier 
malgré  les  gens.  Mol .  Malgré  lui  &  malgré  fes 
dents.  Scaron. 

Princefle  des  oifeaux  ,  il  vous  eft  très-facile  , 

D’enlever  malgré  moi  ce  pauvre  malheureux. 

La  Font.  ) 

Malgré  que.  Conj.  [  Te  invito.  ]  Malgré  que 
vous  en  aiez  je  paflerai  outre.  Vaug.  Quint.  I.  c). 

•j-  Bon  gré  ,  malgré  qu'il  en  ait.  C’efi:  à  dire  ,  foit 
qu’il  le  prenne  en  bonne  ou  mauvaife  part. 

Malhabile,  adj.  [  Ineruditus  ,  ineptus.  ] 
Qui  n’eft  point  habile.  Ignorant.  Sot.  (  C’efi  un 
malhabile  homme.  ) 

MalhabiletÉ,/./.[  Imperitia.  ]  Inca¬ 
pacité  ,  infafifance. 

Malherbe,  ff  Plante  d’une  couleur 
forte  qui  croît  dans  le  Languedoc  &  dans  la 
Provence  ,  &  qui  fert  aux  Teinturiers. 

MALHEUR,  /  f.  [  Calamitas  ,  infelicitas.  ] 
Prononcez  maleur.  Accident.Difgrace.  Infortune. 

(  Cela  porte  malheur.  Les  belles  caufent  fouvent 
de  grands  malheurs.  Scaron.  Suporterfon  malheur 
avec  confiance.  Ablancourt.  ) 

Et  ces  deux  mots  feront  évanouir 
Tous  les  malheurs  que  vous  venez  d’oüir. 

Perr.  Grifel.  ) 

\  A  la  malheure  ,  adv.  [  lnaufpicato.  ]  Malheu- 
reufement.  (  Il  eft  arrivé  à  la  malheure.  ) 

Malheureux,  Malheureuse, 
adj.  [  Infelix.  ]  Prononcez  malhureux.  Qui  a  du 
malheur.  Qui  d’heureux  qu’il  étoit ,  a  eu  de 
fâcheux  accidens  qui  ont  fait  tort  à  fa  fortune. 
Déplorable.  Le  mot  de  malheureux  fe  dit  des 
chofes  &  des  perfonnes.  (  Chofe  malheureufe. 
A&ion  malheureufe.  Entreprife  malheureufe. 
Ablanc.  Être  malheureux  au  jeu.  Un  courtifan 
malheureux.  ) 

Qu'un  homme  eft  malheureux  à  l’heure  du  trépas , 
Lorfqu 'ayant  négligé  le  feul  point  néceffaire  , 

Il  meurt  connu  de  tout  ÔC  ne  fe  connoît  pas. 

Bouh.  Rec.  ) 

Malheureux  ,  malheureufe.  [  Sceleratus.  3  Mifé- 
rable.  Méchant.  Vie  malheureufe.  Malheureux 
que  vous  êtes  ,  à  quoi  penfez-vous  }  « 

Tome  //. 
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Malheureux  ,  malheureufe  ,  adj.  [  Funefus.  ] 

Il  le  dit  aufiî  de  ce  qui  caufe  du  malheur.  (  C’efi 
une  luperfiition  de  croire  qu’il  y  a  des  étoiles 
malheureufes  ,  des  jours  malheureux  &  des 
perlonnes  malheureuses ,  c’eft-à  dire,  qui  portent 
du  malheur  à  d’autres ,  fans  qu’ils  y  contribuent 
par  leur  faute.  ) 

f  On  dit  que  le  gibet  nef  fait  que  pour  les 
malheureux  ,  parce  que  les  riches  l’évitent  par 
leur  argent ,  leur  crédit  &  leur  adrefle. 

■j*  La  confolation  des  malheureux,  c’efi  d’avoir 
beaucoup  de  femblables.  Properbe. 

t  Qui  eft  malheureux  au  jeu ,  fera  heureux  en 
femme.  Façon  de  parler  proverbiale . 

Malheureusement,  adv.  [  Infeli - 
citer.  ]  Par  malheur.  Avec  malheur  ,  dans  la 
mifére.  (  Vivre  malheureufement.  Finir  malheu- 
reufement.  Cela  s’eft  fait  malheureufement.  ) 
MAL-HONNÊTE,  adj,  [  Turpis  ,  indecens , 
invenufus  ,  indecorus'.  ]  Qui  n  eft  point  honnête. 

(  Un  mal-honnête  homme.  Mal-honnête  femme.) 

Mal-honnête  ment,  adv.  [ Inurbané .] 
D’une  façon  mal- honnête.  (Il  en  ufe  fort  mal¬ 
honnêtement  envers  moi.  ) 

Mal-honnêteté,  /  f.  [  Invenufia 
agendi  ratio.  ]  Vice  contraire  à  l’honnêteté.  (  Il 
fentit  la  mal-honnêteté  de  Raveftein.  Hifoirc 
dé  Aubuffon  ,  6.p.  322.) 

Malice,  f.  f.  [  Nequitia  ,  perverfitas.  } 
Méchanceté.  Friponnerie.  Fourberie.  Finefle. 
Artifice.  (Sa  malice  eft  découverte.  Voit .  po'èf. i 
Reconnoître  la  malice  d’une  a&ion.  C’eft  une 
malice  fort  noire ,  &  qui  mérite  châtiment.  ) 

*  Malice.  [  Jocofa  fallacia.  ]  Sorte  d’aélion 
plaifante  &  galante  qu’on  fait  à  une  perfonne 
amie.  (  Si  mon  mal  fe  pouvoit  guérir  par  une 
grande  apréhenfion  ,  cette  malice  pourroit  être 
bonne  à  quelque  chofe.  Voit.  I.  aj .  Elle  fait  mille 
agréables  malices  à  fes  amis.  ) 

Qui  cherchant  dans  fes  vers  la  feule  vérité , 

Fit  ians  être  malin  fes  plus  grandes  malices. 

DeJpr.Ep.) 

Malicieux,  Malicieuse,  adj . 

[  Improbus  ,  malignus.  ]  Méchant.  Malin.  (  Il  eft 
malicieux.  Elle  eft  malicieufe.  )  Il  eft  malicieux 
comme  un  vieux  linge.  Proverbe. 

Malicieusement  ,  adv.  [  Malitiosl , 
maligné.  ]  Avec  malice.  (  Lettre  écrite  malicieu- 
fement  Voit,  po'èf.  ) 

MALIER  ,  (  M  ALLIER)  f.  m.  [  Equus  farci- 
narius.  ]  Cheval  qui  porte  la  male  ,  &  fur  lequel 
le  poftiüon  eft  monté.  (  Il  n’a  non  plus  de  fens 
que  fon  malier.  Gomb.  po'èf.  ) 

Malin,  Maligne,  adj.  [  Malignus , 
Nocens.  ]  Qui  a  de  la  malignité*  Qui  a  l’efprit 
méchant.  (  Il  eft  malin.  Elle  eft  maligne. 

Souvent  j’habille  en  vers  une  maligne  profe, 

C’eft  par-là  que  je  vaux  ,  fi  je  vaux  quelque  chofe. 

De(p.  fat.  7.  ) 

*  Fièvre  maligne.  [  Febris  maligna.  ]  La  mali¬ 
gnité  de  l’air.  La  malignité  des  influences. 

Malin  efprit.  [  Cacodœmon.  ]  C’eft  le  démon. 
(  Il  a  été  tenté  du  malin  efprit.  ) 

\  Malin  ^  f.  m.  [  Dcemon.  ]  Démon.  (Pour 
Dieu  !  Penfez  que  c’eft  le  malin  qui  vous  tente. 
Sar.  po'èf.  ) 

M  a  l  1 N  e.  On  apelle  ainfi  fur  mer  ,  un 
tems  de  grande  marée  ,  qui  arrive  toûjours  au 
plein ,  &  au  défaut  de  la  lune. 

Dddd 
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Malignement,  adv.  [  Maligne.  ]  Avec 
malignité.  Avec  malice.  Avec  méchanceté.  Avec 
mauvaife  volonté.  (  Cela  eft  malignement  dit.  ) 

Malignité,/./.  [  Malignitas  ,  malitïa.  ] 
Malice  ,  mauvaife  volonté  de  nuire  à  quelcun  , 
fans  qu’il  en  revienne  aucune  utilité  à  la  perfonne 
qui  tâche  à  nuire.  (  Je  n’ai  pas  cette  baffe  mali¬ 
gnité  de  haïr  un  homme  à  caufe  qu’il  eft  au-deffus 
des  autres.  Voit.  I.  74.  ) 

Malingre  ,  adj.  [  Qui  varié  valet.  ]  Ne  fe 
dit  que  parmi  le  peuple  ,  &  lignifie  ,  qui  n’eff  pas 
en  bonne  fanté  ,  &  fur-tout  de  ceux  qui  fentent 
des  incommoditez  ,  fans  en  connoître  la  caule. 

Mal-intentionné  ,  Mal-intentionnée  , 
adj.  [  Male  ajfectus.  ]  Qui  a  mauvaife  volonté. 
(  11  y  eut  des  gens  mal-intentionnez  qui  tâchèrent 
à  le  mettre  mal  dans  l’efprit  du  Pape.  Maucroix  , 
Vie  du  Cardinal  Polus.  ) 

f  Malitorne,  adj.  m.  tk  f.  [Male  tornatusy 
Jinijler.  ]  Qui  eft  mal- adroit  ,  qui  ne  veut  rien 
faire  de  bien  ni  à  propos.  (  On  ne  fçauroit  rien 
commander  à  ce  valet ,  c’eft  un  vrai  malitorne.  ) 
Il  eff  bas. 

M  A  L  -  J  U  G  É  ,  f.  m.  [  Sententice  iniquitas.  ] 
Terme  de  Palais.  Arrêt  mal  rendu.  Sentence  mal 
rendue.  (  Les  Seigneurs  font  tenus  du  mal-jugé. 
Patru  ,  plaid.  ) 

Malléable,  adj.  [  Malleo  duclilis.  ] 
Matière  qui  foufre  le  marteau  fans  fe  brifer.  L’or 

6  l'argent  font  malléables. 

Mallemolles.  Mouffeline  ou  toile  de 

coton  blanche  ,  claire  &  très  fine  ,  qui  vient  des 
Indes  orientales.  On  donne  le  même  nom  à  des 
mouchoirs  ou  fichus  de  mouffeline  des  Indes  , 
quelques  -  uns  raïés  d’or  &  de  foie  ,  d’autres 
feulement  d’or ,  &c.  les  femmes  s’en  fervent  pour 
mettre  fur  leur  cou. 

Malmener,  v.  a.  [  Male  accipere.  ] 
Maltraiter.  Tourmenter.  Faire  de  la  peine.  (  Mal¬ 
mener  une  perfonne.  ) 

Mal -mou  lu.  Terme  de  Venerie.  Les  fumées 
des  jeunes  cerfs  font  mal  -  moulues  ,  ou  mal¬ 
digérées. 

Mal-ordonné,  ée.  [  Mail  difpojîtus.  ] 
C’eft  le  contraire  de  bien  ordonné.  On  nomme 
en  armoiries  pièces  mal- ordonnées  ,  celles  qui  font 
deux  en  chef  &  une  en  pointe  ,  comme  on  voit 
trois  fleurs  de  Lis  en  quelques  armoiries  d’Ef- 
pagne.  (  P.  Menejlr.  ) 

ÎMalotru,  Malotrue,  adj.  [  Abjec - 
tus  ,  vilis.  ]  Pauvre  malheureux  qui  eft:  en  un  état 
qui  fait  pitié.  (  Tout  malotru,  tout  pliffé  ,  il 
s’étoit  fauve,  &c.  Hijl.  amoureufe  des  Gaules. 
C’eft  un  malotru  forgeron.  Ab.  Luc.  ) 

Elle  fut  à  la  fin  toute  aife  &  toute  heureufe 
De  rencontrer  un  Malotru. 

La  Font.  ) 

Mal-plaisant,  mal-plaisante, 
adj.  [  Infuavis  ,  injucundus.  ]  Qui  eft  fâcheux. 
Qui  n’eft  pas  agréable.  Cela  eft  tout-à  fait  mal- 
plaifant.  (C’eft  une  aélion  maUplaifante.  Il  ne 
fut  jamais  créature  de  plus  mal-plaifante  ftruc- 
ture.  Scar.  ) 

Mal-propre,  adj .  [  Squallidus  ,  fordidus.  ] 
Qui  n’a  point  de  propreté.  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes  &  de  certaines  chofes.  (  Il  eft  mal- 
propre.  Elle  eft  mal-propre.  Viande  mal  propre.  ] 

Mal-propre  ,  adj.  [  Idoneus  parum  ,  parum 
aptus.  ]  Celui  qui  n’a  pas  les  difpofitions  &  les 
quaütez  requifes  pour  réiiflir  à  une  chofe.  Un 
poltron  eft  mal-propre  pour  la  guerre  :  mais  en  ce 
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fens ,  on  dit  plus  ordinairement  ,  il  n’eft  pas 
propre  pour  la  guerre.  Cependant  l’un  &  l’autre 
fe  trouve  dans  de  bons  Auteurs. 

Mal-propre  ment  ,  adv.  [  Squallidé.  ] 
D’une  manière  mal- propre.  (Manger  malpro¬ 
prement.  Nous  fommes  ici  mal  proprement.  ) 

MaL-PROPRETÉ,/  /  [  Squalor  fpurcities.  ] 
Vice-contraire  à  la  propreté.  (  C’eft  la  plus 
grande  mal-propreté  du  monde.  C’eft  une  mal¬ 
propreté  étonnante  ,  éfroïable  ,  horrible  ,  infu- 
portable.  ) 

Mal-sain,  Mal-saine,  adj.  [  Mail 
fanus.  ]  Qui  n’eft  pas  fain.  Ce  mot  fe  dit  des 
chofes  &  des  perfonnes.  (  Le  melon  eft  fiévreux 
&  mal-fain.  C’eft  un  enfant  mal- fain.  Une  femme 
mal-faine.  ) 

jgjp  Mal-fain.  On  dit  ,  une  côte  mal-faine  , 
quand  le  fond  n’eft  pas  net ,  &  qu’il  y  a  du  danger. 
(  C’eft  une  petite  ifle  mal-faine  à  aprocher.  ) 

Mal-séant,  Mal-séante,  adj. 
[  Dedeccrus.  ]  Qui  fied  mal.  Qui  ne  fied  pas  bien. 
Qui  n’eft  pas  honnête.  (  A&ion  mal-féante.  Cela 
eft  tout  à-fait  mal-féant.  ) 

Mal-semÉ.  Terme  de  Venerie.  On  apelle 
un  cerf  mal-femé  ,  quand  il  a  plus  d’andouilles 
d’un  côté  que  de  l’autre. 

M  ALT,/,  m.  On  apelle  ainfi  en  Angleterre  le 
grain  germé  ,  avec  lequel  on  braffe  les  diférentes 
fortes  de  bière. 

Mal-talent,/,  m.  Vieux  mot  ,  qui  fe 
difoit  autrefois  pour  animofité ,  reffentiment 
contre  quelcun. 

Malte,/./  [  Malta.  ]  Ciment  dont  on 
fe  fervoit  autrefois  ,  compofé  de  poix,  de  cire, 
de  plâtre  &  de  graiffe  ,  &  dont  on  avoit  befoin 
quand  on  faifoitla  dédicace  d’une  Églife,  comme 
il  eft  marqué  dans  le  Pontifical. 

Maltôte,  ou  Maletôte  t  f.  f. 
[  Acerba  tributi  exacîio.  ]  Sorte  d’impôt  &  d’exac¬ 
tion.  (  Mettre  une  maltôte  fur  le  peuple.  Établir 
une  maltôte.  S caron  ,  Roman  comique  ,  /.  part, 
c.  xi.  a  dit  établir  une  maltoute  &  un  Maltoutier , 
mais  il  a  mal  dit.  )  Voïez  Ménage  dans  fes  origines 
de  la  langue  Françoife  ,  <S*  Ragueau  dans  fon 
Indice. 

■j*  Maltôte  ,  maletôte.  [  Fl  avis  obfervatoria.  ] 
Grand  bateau  fur  la  rivière ,  où  il  y  a  un  bâtiment 
pour  loger  les  Commis  ,  à  deffein  de  prendre 
garde  à  ce  qui  vient  à  Paris  par  la  rivière  de 
Seine.  (  Les  Commis  font  à  la  maltôte.  ) 

Maltôtier,  Maletôtier,/.  m. 
[  Acerbus  tributi  exaclor.  ]  Terme  injurieux.  Celui 
qui  lève  une  maltôte  fur  le  peuple.  (  Le  caraftére 
d’un  maltôtier  eft  d’être  un  franc  coquin.  C’eft 
un  miférable  ,  c’eft  le  fils  d’un  maltôtier  ,  & 
c’eft  tout  dire.  )  On  auroit  tort  de  confondre 
avec  les  Maltôtiers  certains  Financiers  du  haut 
parage  ,  qui  ,  quoique  exceftivement  riches  , 
peuvent  absolument  être  d’honnêtes  gens. 

Maltraiter,  v.  a.  [  Male  accipere.  ] 
Traiter  mal.  Outrager.  (Maltraiter  une  perfonne.) 

Maltraiter.  Faire  mauvaife  chère.  Régaler  mal. 
Ce  mot  en  ce  fens  ne  fe  dit  guère  qu’au  paftif. 
(Nous  fommes  maltraitez  dans  notre  auberge.  ) 
De-là  vient  qu’on  dit  par  manière  de  compliment, 
exeufez  les  maltraitez.  Oro  veniam  dapibus.  Dan. 

Malveillant,  ou  Malveuillant, 
/  m.  [. Maltvolus. ]  Ennemi.  Celui  qui  haït  quelcun. 
(  Nos  malveillans  avoient  fait  courir  un  bruit. 
Maucroix  ,  Schifme  ,  l.  3 .  )  Il  vieillit. 

Malveillance,/./  [  Malevolentia.  ] 
Haine.  Mauvaife  volonté.  (  S’atirer  la  malveil- 
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lance  du  peuple  :  Les  mots  de  malveillant  &  de 
malveillance  vieillirent.  Il  s’eft  atiré  le  blâme  ,  la 
malveillance  ,  ou  plutôt  l’horreur  de  tout  le 
monde.  Cojl.  t.  i.l.  lyo.  )  Il  vieillit. 

Malversation,/,/!  [  Prævaricatio , 
concujjio.  ]  Mauvaife  conduite  de  celui  qui  eft 
dans  un  emploi  public.  (  On  Pacufa  de  malverfa- 
tion  dans  fa  charge.  Talemant.  ) 

Malverser,  v.  «.  [Perversè  munus  aliquod 
adminiflrare.  ]  Se  conduire  mal  dans  quelque 
emploi.  Commettre  des  malverfations.  (  Il  a 
maiverfé  dans  fa  charge.^ 

Malvoisie,/,  f.  [  Vinum  Arvifum.  ] 
Sorte  de  vin  qui  vient  de  Candie.  (  Boire  de 
bonne  malvoifie. 

Les  Magazins  de  Malvoifie 

Les  Efclaves  de  bouche  ,  &  pour  dire  en  deux  mots , 
L’atirail  de  la  goinfrerie. 

La  Font.  ) 

Malvoifie  eft  aufli  un  vin  mufeat  cuit  qui  vient 
de  Provence. 

Mal-voulu,  Mal-voulue,  adj. 
[  Invifus.  ]  Celui  ou  celle  à  qui  on  veut  du 
mal.  Qui  eft  haï.  (  Il  eft  mal-voulu  de  tout 
le  monde.  ) 

M  A  M. 

Mamal,/  m.  A  Barmé,  village  près  du  Caire, 
où  il  y  a  des  fours  deftinez  à  faire  éclorre 
de  la  volaille  ,  ces  fours  font  nommez  Marnais  ; 
on  les  met  en  œuvre  pendant  ftx  mois  de 
l’année,  &  fuivant  la  fuputation  du  Pere 
Sicard  ,  Jéfuite  ,  adoptée  par  M.  de  Reaumur , 
les  couvées  doivent  produire  plus  de  ç»z. 
millions  de  poulets. 

f  Maman,/  /  [  Mater.  ]  Parole  d’enfant , 
pour  dire  mere.  (  Ma  bonne  maman.  Elle  eft 
l'ous  faîle  de  fa  maman.  Gomb.  Epit. ) 

f  Maman  téton ,  Mot  d’enfant  pour  dire 
nourrice.  (  Maman  teton  eft  fâchée.  ) 

Mamelle,  Maméle,  f.  f.  [  Mamma  , 
uber.  ]  C’eft  au  fein  de  la  femme  ,  une  partie  qui 
eft  ronde  ,  grafle  ,  charnue  ,  compolée  de  corps 
glanduleux  avec  une  infinité  de  vaiffeaux  ,  & 
qui  contient  le  lait  dont  la  femme  nourrit  fon 
enfant.  Les  femmes  n’ont  que  deux  mamelles  , 
parce  qu’elles  portent  très  rarement  plus  de 
deux  enfans.  Elles  font  placées  au  fein  ,  afin 
que  la  femme  puifle  porter  fon  enfant  entre  fes 
bras,  le  voir,  le  baifer  en  l’alaitant ,  &  redoubler 
ainfi  l’amour  qu’elle  a  pour  lui.  (  Enfant  qui  eft 
à  la  mamelle.  ) 

Mamelles.  Ce  mot  fe  dit  des  hommes.  Partie 
au  fein  de  l’homme  compofée  de  graiffe  ,  de 
peau ,  &:  d’un  mamelon  fans  faire  aucune 
fonction  naturelle. 

Mamelle.  [  Ubera.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  femelles 
de  certains  animaux.  Ce  font  de  petites  parties 
fpongieufes  &  glanduleufes  qui  font  au  ventre 
&  entre  les  cuiffes  des  femelles  des  animaux  & 
qui  fe  rempliffent  de  lait  pour  la  nourriture  de 
leurs  petits.  (Les  mamelles  d’une  laie.  Sali) 

Mamelles.  Se  dit  aufti  des  plantes.  Par 
Mamelles  d’une  plante  ,  on  entend  deux  vifeeres 
glanduleux  ,  qui  communiquent  d’un  cote  avec 
la  racine  ,  &  de  l’autre  avec  la  plante  ,  &  qui 
fervent  à  filtrer  &  à  purifier  le  fuc  nourricier 
fourni  par  la  racine  ,  afin  de  le  rendre  plus 
propre  à  nourrir  le  fétus  ,  tandis  qu’il  demeure 
caché  dans  le  fein  de  la  terre  >  mais  lorfqu’il 
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commence  à  voir  le  jour  ,  ces  mamelles  fe 
changent  en  deux  feuilles  femblables  entre  elles  , 
&  très  diférentes  de  celles  qui  pouffent  dans  la 
fuite.  Elles  fervent  de  nourrice  à  la  plante  jufqu’à 
ce  qu’elle  foit  en  état  d’être  fevrée  ,  &  qu’elle 
puifle  digérer  les  fucs  d’elle  -  même.  Elles  fe 
defféchent  enfuite,  &  tombent  toutes  deux. 

/  Mamelle.  [ Tubercula  ephippi  anteriora.  ]  Terme 
de  Sellier.  C’eft  l’endroit  où  finit  l’arcade  que 
les  Selliers  apellent  les  mamelles  de  l’arçon. 

Mamelon,  f.  m.  [  Papilla.  ]  Ce  mot  ne 
fe  dit  que  de  la  femme.  C’eft  le  bout  de  la 
mamelle.  Le  mamelon  aux  femmes  eft  une 
manière  de  petit  canal  par  lequel  l’enfant  fuçant 
avec  les  lèvres  tire  le  lait.  (Un  mamelon  vermeil 
comme  une  cerife.  ) 

*  Mamelon.  [  Cardinis  capitulum.  ]  Terme 
d’ Artifans.  Ils  donnent  ce  nom  à  l’extrémité 
ronde  de  quelques  pièces  de  fer  ,  ou  de  bois  , 
qu’on  fait  entrer  dans  un  trou  ,  où  elle  doit  être 
mobile.  Le  mamelon  d'un  gond ,  c’eft  la  partie 
ronde  d’un  gond  qui  entre  dans  la  penture.  Le 
mamelon  d'un  trueil ,  c’eft  l’extrémité  du  cilindre 
fur  laquelle  il  fe  meut. 

M  a  m  e  l  u  e  ,  /./.  [Mammofa."\  Mot  burlefque 
pour  dire  celle  qui  eft  bien  fournie  de  tetofis. 
(Une  groffe  mameluë.  Scaron.  ) 

Mammelus.  Les  Égiptiens  apelloienîen  leur 
langue  Mammelus ,  leurs  Efclaves  Chrétiens  ,  ou 
nez  de  parens  Chrétiens  ,  foit  que  ces  Efclaves 
euffent  été  pris  ,  ou  achetez  jeunes  ;  &  celui 
d’entre  les  jeunes  garçons  qui  avoit  été  choift 
pour  commander  aux  autres  ,  portoit  le  nom 
d 'Emir  ^  ou  d’Amiral.  C’étoit  à  ces  Efclaves  que 
les  Sultans  &  les  Grands  Seigneurs  d’Egipte 
commettoient  la  garde  de  leurs  perfonnes  ;  &C 
comme  on  avoit  foin  de  les  rendre  parfaits  dans 
l’art  militaire  &  dans  toute  forte  d’exercices  , 
c’étoit  aufli  fur  eux  qu’on  fondoit  la  principale 
efpérance  de  la  vi&oire  dans  les  combats.  On 
les  choififîbit  ordinairement  entre  les  Efclaves 
achetez ,  &  l’on  prenoit  la  plus  grande  partie 
entre  les  Circaflîens  qui  habitoient  au  long  de 
la  Mer  Noire  ,  depuis  la  Colchide  &  l’Iberie 
vers  le  Bofphore  contre  la  Cherfonéfe  Taurique. 
Environ  l’an  i^z.  (  félon  la  fuputation  du  P. 
Maimbourg  dans  fon  Hiftoire  des  Croifades  ) 
ces  Mammelus  dépofledérent  les  Souverains 
héréditaires  de  l’Égipte  ,  &  ils  y  fondèrent  un 
Empire  éleélif,  qui  dura  jufqu’en  l’année  151 7. 
où  le  Sultan  Selim  s’étant  rendu  maître  du 
grand  Caire  ,  y  fit  étrangler  leur  dernier 
Empereur. 

Mammaire,  adj.  [  Mammarius."]  Terme 
d’ Anatomie.  Nom  qu’on  donne  à  deux  artères 
qui  portent  le  fang  aux  mamelles  ,  &  qui 
font  des  rameaux  des  artères  foûcîaviéres. 

Il  y  a  aufli  deux  veines  foûcîaviéres  ,  qui 
reportent  le  fang  des  mamelles  dans  les  veines 
foûcîaviéres. 

MAMMILLAIRE,  adj.  [  Mammillaris.  ] 
Terme  d’ Anatomie.  Il  fignifie  qui  reffemble  à  des 
bouts  de  mamelle.  Les  apophyfes  mammillaires. 
Ce  font  deux  petits  boutons  ,  qui  lont  fous 
les  ventricules  antérieures  du  cerveau,  &  qu’on 
tient  être  l’organe  de  l’odorat.  On  apelie  aufli 
mammillaires  un  mufcîe  qui  fert  à  baifler  la 
tête.  Acad.  Fr.  On  a  appelle  aufli  cafuiftes 
mammillaires  certains  Théologiens  de  la  morale 
relâchée  qui  ont  ofé  foutenir  qu’on  pouvoit 
toucher  la  gorge  d’une  femme  fans  pécher. 

•J*  Mamie,/./.  [  Meum  corculum.  ]  Terme 
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de  Careffe  qui  veut  dire  mon  cœur ,  ma  chere 
amie ,  mais  ce  mot  ne  fe  dit  guère  qu’en 
parlant  à  des  Cervantes  ,  ou  qu’entre  de  petits 
bourgeois  ,  (  Je  voudrois  ,  mamie  ,  que  vous 
euffiez  été  ici  tantôt.  Molière ,  Malade  imaginaire , 
a.  z.  f.  6.  Mamie  ,  faites  cela  ,  je  vous  en  prie. 

Et  cependant  avec  toute  fa  diablerie 

11  faut  que  je  l’apelle  &  mon  cœur  &  mamie. 

Mol. 

M  a  m  M  e  ,  f.  m.  Arbre  du  Royaume  de 
Quoja  en  Afrique.  Son  fruit  reffemble  à  une 
prune  ,  &c  s’emploie  à  divers  remèdes. 

Mamæra,  ou  Mamœra,/  m.  Arbre 
de  l’Amérique  ,  dont  le  fruit  reffemble  à  des 
Mammelles.  On  le  nomme  auffi  Papaya  & 

Papayer. 

Mamoudi,  f.  m.  Monnoïe  d’argent,  qui 
a  cours  en  Perfe  &  en  plufieurs  lieux  des  Indes 
Orientales.  Le  Mamoudi  Perfan  eft  de  la  forme 
&  à  peu  près  de  la  grandeur  des  pièces  de  cinq 
fous  qui  ont  eu  cours  en  France.  Le  Mamoudi 
des  Indes  eft  de  différente  valeur  fuivant  les 
lieux. 

f  MamoüR,  /  f  Terme  de  Careffe,  qui 
veut  dire  mon  petit  cœur  ,  &  qui  n’a  cours  que 
parmi  le  bourgeois.  Mamour ,  voilà  le  fils  de 
Moniteur  Diafoirus.  Molière.  ) 

MamMONE  ,  /.  m.  [  Mammona.  ]  C’elt  le 
Dieu  des  Richeffes.  Et  quelquefois  il  fe  prend 
pour  les  richeffes  mêmes.  Danet. 

MAN. 

Man,  ou  Mem,  /.«.  Poids  dont  on  fe 
fert  aux  Indes  Orientales  ,  particuliérement 
dans  les  États  du  Grand  Mogol. 

Man  a  ,  /.  f.  Déeffe  du  Paganifme  ,  que  les 
Romains  invoquoient  dans  les  accouchemens. 

Man  ac  o,  f.  m.  Arbriffeau  qui  croît  au 
Brefil  ,  dont  on  emploie  la  racine  dans  la 
Médecine. 

Manant,  f.  m.  [  Rujlicus  ,  Ruricola.  ] 
Païfan.  Un  gros  manant. 

Efope  conte  qu’un  Manant 
Charitable  autant  que  peu  fage  , 

Un  jour  d’hyver  fe  promenant 
A  l’entour  de  fon  Hermitage  , 

Aperçût  un  ferpent  fur  la  nége  étendu. 

La  Font. 

Il  y  a  cette  différence  entre  manans  & 
habitans ,  que  les  premiers  font  nez  &  domiciliez 
dans  une  ville  ou  dans  un  bourg  ,  &  les  autres 
ne  font  que  fimples  habitans  &  domiciliez. 

MaNCELLE,  f  f.  [Catena  tracloriaJ\~Yermç 
de  Chartier.  Petite  chaîne  qui  tient  au  collier 
du  cheval ,  au  bout  de  laquelle  il  y  a  un  grand 
anneau  qu’on  met  au  limon  &  qu’on  arrête  avec 
l’attelloire  ,  ce  qui  fert  tout-à-fait  pour  tirer. 

Mancenillier,  f.  m.  Arbre  fort  beau 
qui  croît  en  Amérique  &  qui  reffemble  au 
poirier.  Son  fruit  eft  mortel  pour  les  hommes 
&  les  animaux.  Voyage  du  P.  Labat  en  Amérique. 

MANCHE,/-,  m.  [  Manubrium  ,  capulus.  ] 
Partie  par  où  l’on  empoigne  de  certains 
inftrumens  ,  comme  couteau  ,  ferpe  ,  hache  , 
réchaut,  cuillier  ,  fourchette,  &c.  (Ainft  on 
dit  un  beau  manche  de  couteau ,  un  manche  de 
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ferpe  ,  de  hache  ,  de  cuillier,  de  fourchette,  &c. 
Outil  qui  a  un  manche  trop  long,  ou  trop  court. 

L’homme  enfin  la  prie  humblement 
De  lui  laiffer  tout  doucement 
Emporter  une  unique  branche 
Afin  de  faire  un  autre  A tanche. 

La  Font.  ) 

Manche  ,  f.  m.  [  Manubrium  ,  capulus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  de  certains  inftrumens  de  mulique  , 
&  fignifie  la  plus  haute  partie  de  l’inftrument  , 
&  celle  où  les  cordes  font  attachées  aux 
chevilles.  (  Ainft  on  dit  un  beau  manche  de 
guitarre  ,  de  luth  ,  de  mandore  ,  de  tuorbe  ,  de 
violon,  de  poche  ,  &c.  ) 

•j*  *  Jetter  le  manche  après  la  coignée.  [  Rem 
inceptam  deferere.  ]  Proverbe.  Se  dépiter. 
Abandonner  une  afaire  ,  parce  qu’elle  ne  réüflit 
pas  d’abord. 

t  On  dit  d’un  homme  irréfolu  &  qui  ne  fçait 
quel  parti  prendre  ,  qu’il  branle  dans  le  manche. 
[  In  dubio  ejl  illius  animus.  ] 

Alancht  ,  f.  f.  [  Manica.  ]  La  partie  de  la 
chemife ,  ou  de  l’habit  qui  couvre  le  bras. 
La  partie  de  l’habit  ou  de  la  chemife  qu’on 
fe  met  dans  le  bras.  (  Manche  courte  ,  grande  „ 
ample  &  large. 

De  demi-pied  les  coëffures  baifferent  , 

La  gorge  fe  couvrit ,  les  manches  s’allongèrent, 

A  peine  on  leur  voyoit  le  petit  bout  des  doigts. 

Perr.  Grijel.  ) 

Manches  ,  f.  f.  [  Manicce  infertiles.  )  Demi 
manches  de  toile  fine  avec  des  poignets  &C 
arrière-points  à  chaque  bout.  (Une  belle  paire 
de  manches.  ) 

f  *  Vous  qui  tenez  inceflamment 
Cent  amans  dedans  votre  manche  , 

Tenez-les  au  moins  proprement. 

Voit.  pàëf.  ) 

j*  Du  tems  quon  fe  mouchoit  fur  la  manche. 
C’eft-  à-dire  ,  au  bon  vieux  tems  ,  où  le  monde 
n’étoit  pas  rafiné. 

■J*  C'ejl  une  autre  paire  de  manches.  [  Aliud  ejl.  ) 
C’eft-à-dire  ,  c’eft  une  autre  chofe. 

Ci  gît  une  dévote  &  qui  fut  des  plus  franches , 

Qui  fous  de  modeftes  atours 
Aloit  à  Vêpres  les  Dimanches  ; 

Que  faifoit-elle  aux  autres  jours  ? 

C  ‘ejl  une  autre  partie  de  manches. 

f  On  dit  d’un  homme  qui  n’eft  point  fcrupuleux, 
qu’il  a  la  confcience  large  comme  la  manche 
d’un  Cordelier. 

On  appelle  dans  la  Maifon  du  Roi  Gentils¬ 
hommes  de  la  manche  ,  ceux  qui  fe  trouvent 
continuellement  auprès  du  Prince  quand  il  eft 
jeune ,  &  Gardes  de  la  manche  ,  ceux  qui  font 
au-devant  du  Roi ,  vêtus  de  hoquetons  & 
armez  de  pertuifanes.  Acad.  Fr. 

*  Manche.  [  Ala  ,  cornu.  ]  Terme  de  Guerre. 
Aile  de  bataillon  qui  eft  compofée  de  moufque- 
taires.  (  Manche  de  main  droite  &  manche  de 
main  gauche.  Bataillon  qui  défile  par  manches.) 
Les  Moufquetaires  qui  garniffent  la  droite  & 
la  gauche  des  piquiers  ,  ont  dix  efcoiiades  pour 
chaque  côté  ,  à  40.  hommes  par  efcoiiade  ;  on 
en  met  fix  efcoiiades  à  droite  fur  deux  lignes  , 
&  autant  à  gauche  :  c’eft  ce  qu’on  appelle  les 
Manches. 

*  Manche.  [  Fretum  Britannicum,  ]  Terme  de 
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Mer.  C’eft  une  longueur  de  Mer  entre  deux 
terres.  (  La  manche  Britannique ,  c’eft  la  mer 
qui  eft  entre  la  France  6c  l’Angleterre.  ) 

Manche  à  eau.  Terme  en  ufage  dans  la 
marine.  C’eft  un  long  tuiau  de  cuir ,  fait 
comme  une  manche  ouverte  par  les  deux  bouts; 
on  s’en  fert  à  conduire  l’eau  que  l’on  embarque  , 
du  haut  du  Vaiffeau  ,  jufques  aux  futailles  qui 
font  rangées  dans  le  fond  de  cale  ;  on  s’en  fert 
aufli  dans  le  même  fond  de  cale  pour  faire 
paffer  l’eau  ,  ou  les  liqueurs ,  d’une  futaille 
dans  une  autre;  enfin  on  s’en  fert  pour  conferver 
l’arrimage  ,  &  l’affiéte,  ou  l’eftive  d’un  vaiffeau, 
en  rempliffant  les  futailles  vuides  oit  il  faut  que 
le  vaiffeau  foit  plus  chargé.  Manche  de  pompe. 
C’eft  une  longue  manche  de  toile  godronnée  , 
laquelle  étant  clouée  à  la  p'ompe  ,  reçoit  l’eau 
qu’on  fait  fortir  ,  &  la  porte  hors  du  vaiffeau. 

Garde-manches.  Ce  font  des  fourreaux  qu’on 
met  fur  les  manches  pour  les  conferver. 

Tours  de  manches.  Ce  font  des  garnitures  de 
rubans  ,  ou  de  dentelles  qu’on  met  entre  le 
bout  de  la  manche  6c  la  manchette. 

Bouts  de  manches.  Ce  font  de  petites  man¬ 
chettes  qui  font  coufues  au  bout  des  manches 
du  pourpoint  des  Écléfiaftiqués  ,  ou  des  gens 
qui  portent  le  grand  deiiil.  Cordeliers  à  la  grand 
manche. 

Mancherons,  f.  m.  [  Manicula ,  flivœ. 
aratri.  ]  Ce  mot  en  parlant  de  .charuë  ,  lignifie 
les  parties  de  la  charuë  qu’on  tient  avec  les 
mains  lors  qu’on  laboure.  Il  y  a  des  gens  qui 
apellent  ces  parties  de  la  charuë  ,  le  manche  de 
la  charuë.  A  Paris  6c  aux  environs  on  les 
nomme  mancherons ,  6c  on  dit.  (  Tenir  les 
mancherons  de  la  charuë.  ) 

M  ANCHETTES,  f.  f  [  Linteus  limhus 
extremce  manicee  ajjutus.  ]  Petit  linge  pliffé  6c 
godronné  avec  un  poignet  embelli  darriére- 
points  ,  qu’on  porte  fur  le  poignet  de  la  chemife 
&  qu’on  attache  avec  des  rubans  ,  ou  des 
boutons  d’argent.  (  Des  manchetes  bien 
empefées.  Des  manchetes  fort  fines  &  fort 
blanches.  Une  paire  de  manchetes  doubles.  ) 
Manchon  ,  /I  m.  [  Villofa  manica.  ]  Sorte 
de  demi-manche  de  la  peau  de  quelque  animal 
que  le  pelletier  a  paffée  6c  acommodée  avec  le 
poil  ,  &  dont  on  fe  fert  l’hiver  par  grâce  ,  6c 
pour  garantir  fes  mains  du  froid.  (  Un  manchon 
de  chien.  Un  manchon  de  chat.  Un  manchon 
de  petit  gris.  Monter  un  manchon.  ) 

Manchot,  Manchote,  adj.  [Mancus.\ 
Qui  ne  fe  peut  aider  de  la  main  ,  parce  qu’il  eft 
eftropié.  Qui  manque  d’une  main.  (  Il  eft 
manchot.  Elle  eft  manchote.  ) 

■f  *  Il  nejl  point  manchot.  [  Suarum  rerum  ejl 
peritus.  ]  C’eft  -  à  -  dire  ,  il  eft  adroit.  Il  a  de 
l’efprit. 

C'efl  une  femme  qui  nef  point  manchote .  C’eft- 
à-dire  ,  qui  eft  adroite. 

Mandarin,  /./«.[  Mandarinus.  ]  Terme 
de  Relation.  C’eft  un  nom  qu’on  a  donné  aux 
nobles  de  la  Chine  :  il  y  a  des  mandarins 
d’armes  ,  6c  mandarins  de  Lettres.  Ce  mot 
lignifie  Chevaliers  de  Seigneur.  Il  y  des  Jéfuites 
qui  font  mandarins  dans  la  Chine. 

Mandat,  f.  m.  [  JuJJ'um ,  mandatum.  ] 
Terme  de  Cour  de  Rome.  Certain  refcrit  du 
Pape  par  lequel  il  donne  à  quelques  perfonnes 
certains  bénéfices  vaquans  par  mort  feulement. 

On  fe  fervoit  d’afles  ,  intitulés  Mandats 
(  Mandata  )  dès  les  premiers  fiécles  ,  ôc  l’on 
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n’a  point  difcontinué  de  le  faire.  C’étoient  en 
général ,  hors  le  cas  de  procuration,  des  ordres 
envoïés  par  des  fupérieurs  à  des  inférieurs  , 
pour  exécuter  les  chofes  qu’ils  jugeoient  à  propos 
de  leur  prefcrire.  L  Êglife  6c  l’État  en  ont  fait 
un  ufage  très  fréquent.  Avant  le  Concile  de 
Trente  &  le  Concordat ,  les  Collateurs  étoient 
forcés  à  conférer  le  premier  bénéfice  vacant  de 
leur  nomination  ,  à  la  perfonne  qui  leur  étoit 
defignee  par  les  Mandats  Apojloliques.  Le 
Concile  de  Bâle  6c  le  Concordat  mirent  quelques 
bornes  à  cette  prétention  ;  mais  le  Concile  de 
Trente  l’abolit  entièrement.  Au  Ve.  liécle  l’on 
entendoit  par  Mandats  les  pleins-pouvoirs  dont 
un  Député  étoit  muni ,  &  l’on  n’a  pas  celle 
depuis  de  prendre  Mandatum  dans  le  même 
fens. 

Mandataire,  f.  m.  [  Mandatarius.  ] 
Celui  qui  eft  fondé  fur  un  refcrit  du  Pape  ,  par 
lequel  il  lui  afeêfe  de  certains  bénéfices  qui 
vaquent  par  mort  feulement. 

M  AN  DEM  ENT  ,  f.  m.  \_Alandatum.~\  Terme 
d’Églife.  Ecrit  de  i’Évêq  ne  Diocéfain  aux 
Archiprêtres  d£  fon  Diocéle ,  par  lequel  il  les 
avertit  des  chofes  qu’il  faut  faire  pour  le  bien 
de  l’Églife  ,  &  le  falut  des  peuples  qu’ils  ont  à 
gouverner. 

Mandement ,  fe  dit  aufli  du  bille*’  par  lequel 
on  ordonne  à  un  Receveur  ou  Fermier  de 
payer  une  fournie  à  quelqu’un.  (  Donner  un 
Mandement ,  accepter  un  Mandement ,  païer 
un  Mandement.  ) 

MANDER  ,  v.  a.  [  Accire ,  convocare.J  Faire 
venir  avec  quelque  forte  d’auîoriié.  Apeller 
avec  quelque  forte  de  commandement.  (  L’autre 
jour  Jupiter  manda  tous  les  Dieux.  Voit,  poëf  ) 

Mander.  [  Scribere.  ]  Écrire  à  quelqu’un.  (On 
lui  a  mandé  la  mort  de  fon  ami.  Ne  croïez  pas 
ce  qu’on  vous  mande.  Voit.  poëf.  ) 

Mander  ,  v.  a.  \_Mandare  ,  invitare ]  Donner 
ordre  de  faire  quelque  chofe  ,  inviter  de  fe 
trouver  à  une  cérémonie.  (Les  Parafites  fe 
trouvent  à  table  fans  être  mandez.  ) 

M  A  N  D  E  U  R  ,  f.  m .  [  Accenfus  ,  Apparitor.  ] 
On  apelle  ainfi  à  Lyon  les  Sergens  ou  Huiflïers 
de  Ville  qui  marchent  devant  le  Prévôt  des 
Marchands  6c  Échevins  ,  avec  leurs  verges  , 
6c  l’écufïon  brodé  des  armoiries  de  la  Ville  fur 
leurs  mandilles  ou  cafaques. 

Mandiant,  Manüier.  V oïez Mendiant 
6c  Mendier. 

Mandibule,  f.  f.  [  Adandibula.’]  Terme 
d’ Anatomie ,  qui  fignifie  la  mâchoire.  ( Mandibule 
inférieure.  Mandibule  fupérieure.  ) 

Mandille,  f.  f.  [ Penula .  ]  Sorte  de 
cafaque  de  laquais.  (  Il  a  porté  la  mandille  à 
Paris.  Defpr.  Sat.  5. 

Notre  Coufin  le  Savoyard 
A  changé  de  Mandille  , 

Il  a  pris  celle  de  Céfar 
Contre  fa  propre  fille.. 

Püét.  Anon. 

L’un  fur  fon  Ecuflon  porte  un  Cafque  fans  grille  , 
Dont  le  Pere  autrefois  a  porté  la  Mandille. 

Bourf.  Ef.  ) 

Ce  terme  eft  dérivé,  félon  le  Pere  Labbe, 
de  Mantile  ,  petite  mante  ,  petit  manteau. 

MANDORE,  MaNDOLE,//.  [ Fidicula .] 
L’un  6c  l’autre  fe  dit  ,  mais  les  Lutiers  qui 
parlent  le  mieux  ,  difent  mandore.  C’eft  un 
inftrument  de  mufique  qui  eft  de  bois  propre 
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à  réfonner ,  cjui  a  quatre  ,  cinq  ,  ou  plus  de 
cordes ,  &  qui  a  quelque  raport  avec  le  lut. 
(Une  mandore  tutée.  ) 

Mandragore,//  [Mandragora,"]  Herbe 
qui  jette  des  feuilles  affez  femblables  à  celles 
des  laitues  ,  qui  eft  froide  au  troifiéme  degré  , 

6  qui  parce  qu’elle  affoupit  eft  confacrée 
au  Soleil.  (  Mandragore  mâle ,  ou  blanche. 
Mandragore  femelle ,  ou  mandragore  noire. 
Dal.  ) 

Mandragore  de  la  Chine.  C’eft  ce  qu’on 
nomme  autrement  Ginfeng.  Cette  plante  eft 
très  eftimée  des  Chinois. 

Mandrenaque  ,  f.  f.  Toile  des  Illes 
Philippines  ,  dont  la  chaîne  eft  de  coton  ,  &  la 
trame  de  fil  de  palmier. 

Ma  ND  rerie,  f.  f.  Terme  de  Vanier. 
C’efl:  cette  partie  du  métier  des  Vaniers  ,  où 
l’on  travaille  aux  gros  ouvrages.  Les  deux 
autres  parties  de  ce  métier  font  la  clôture  &  la 
fai  (ferle. 

M  a  N  d  r  i  e  R  ,  /  m.  Vanier  ,  qui  fait  des 
ouvrages  de  Mandrerie. 

MANDRIN,/  m.  [ Veruculum ,  pugiunculus.~\ 
Terme  de  Tourneur.  C’efl  l’arbre  qui  tourne, 
au  bout  duquel  on  attache  les  pièces  qu’on 
veut  tourner. 

Aiandnn.  Plufieurs  Artifans  apellent  de  ce 
nom  les  poinçons  avec  quoi  ils  perçent  le  fer  , 
&  les  autres  métaux  fur  lefquels  ils  travaillent. 

Mandrin  ,  nom  d’un  fameux  chef  de  Contre¬ 
bandiers. 

Manducation,//  \Ejus  manducatio. 
Terme  de  Théologie.  Ce  mot  vient  du  Latin 
manducatio  ,  qui  fignifie  l’aflion  de  manger  : 
mais  il  ne  fe  dit  qu’en  parlant  de  l’Euchariflie. 
(Manducation  orale  &  corporelle.  Manducation 
fpirituelle  qui  fe  fait  par  la  foi.  ) 

M  A  N  É.  A  G  E  ,  J.  m.  \Opus  manualeé\  Terme 
de  Mer.  Travail  qui  fe  fait  avec  les  mains  par 
les  matelots  qui  déchargent  un  Navire. 

Le  manéage  comprend  la  charge  & 
décharge  des  planches  ,  du  merrein  ,  du  poiflon 
tant  verd  que  fec  ,  fans  que  les  matelots  en 
puiffent  demander  aucun  falaire  au  marchand. 
Il  en  eft  autrement  du  guindage  ,  qui  eft  la 
décharge  des  marchandifes  ,  pour  laquelle  les 
marchands  doivent  deux  fous  fix  deniers  par 
tonneau  ,  fuivant  V article  rj.  du  titre  5.  du 
Guidon  ,  des  avaries. 

M  A  N  E.  Voïez  Adanne. 

Manège,  f.  m.  [  Hippodromus.  ]  Lieu  où 
l’on  exerce  les  chevaux  de  Celle.  Lieu  où  l’on 
les  fait  travailler  ,  &c  où  on  les  dreffe  à  toutes 
fortes  d’airs,  (  Un  beau  manège.  Un  grand 
manège.  ) 

Manège.  [  Difciplina  equefris.  ]  Exercice  & 
travail  d’un  cheval  dans  le  manège.  (  Faire 
faire  le  manège  à  un  cheval.  ) 

Manège  par  haut.  C’eft  la  façon  de  faire 
travailler  les  fauteurs  ,  qui  s’élèvent  plus  haut 
que  le  terre  à- terre,  &  qui  manient  à  courbettes, 
à  croupades  ,  &  à  balotades  ,  qu’on  apelle  les 
airs  relevez. 

Manège  de  guerre.  [  Curfus  caflrenfis.  ]  C’eft  le 
galop  inégal  ,  dans  lequel  le  cheval  change 
aifément  de  main  en  toutes  les  ocafions  où 
l'on  en  a  befoin. 

Manège ,  fe  dit  au  figuré  de  certaines  manières 
fines  &  adroites.  En  parlant  d’un  Courtifan 
habile  ,  on  dit  qu’il  entend  le  manège.  Êtes-vous 
en  faveur  ,  tout  manège  eft  bon  ,  vous  ne  faites 
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point  de  faute.  (  La  Bruy.  )  C’eft  un  manège 
difficile  ,  c’eft  -  à  -  dire  ,  c’eft  une  afaire  dificile 
à  ménager.  (  Nouv.  Rem.  )  Je  fuis  las  de  tous 
ces  manèges. 

Manequin,  f.  m.  [  Cifia  viminea.  ] 
Ouvrage  d’ofier.  Panier  haut  &  rond  où  l’on 
aporte  du  fruit  à  Paris.  (  Manequin  fort  creux. 
Manequin  plein  ,  cejl-à-dire ,  dont  les  branches 
d’ozier  font  fort  ferrées.  Manequin  à  claire 
voie.  Il  eft  fait  de  groffes  branches  d’ozier  fort 
peu  ferrées.  ) 

Manequin.  [  Simulacrum  in  omnem  habitum 
verf utile.  ]  Terme  de  Peinture.  Statue  qui  eft 
ordinairement  de  cire ,  quelquefois  de  bois  ,  de 
laquelle  les  jointures  font  faites  d’une  manière  à 
lui  pouvoir  donner  telle  attitude  qu’on  defire. 

Manequin  âge,  f.  m.  [  Sculptura.  ] 
Terme  d’ Architecture.  (  C’eft  la  fculpture  qu’on 
employé  dans  les  édifices.  ) 

Mânes  ,  f.  m.  [  Mânes .  ]  Ce  mot  n’a  point 
de  fingulier ,  &  fignifie  feulement  l’ame  d’une 
perfonne  qui  eft  hors  du  corps.  Vau.  Rem , 

(  Mes  mânes  contens  aux  bords  de  l’onde  noire  , 

Se  feront  de  ta  peur  une  agréable  hiftoire. 

Defp.  Lutrin  ,  c.  y. 

A  . 

»  On  fe  fert  de  ce  mot ,  dit  Vaugelas  ^ 
»  en  vers  &  en  profe  ,  toûjours  mafeulin  ,  &c 
toujours  au  pluriel.  »  L’Academie  a  obfervé  que 
les  Latins  n’ont  pas  toûjours  entendu  les  Dieux 
Infernaux  par  le  mot  de  Mânes.  Ils  ont  quelquefois 
donné  ce  nom,  comme  nous  ,  à  l’ame  d’un  mort 
dans  le  même  fens  que  nous  difons  :  Polixene 
fut  facrifiée  aux  Mânes  d'Achille.  Ce  mot  eft 
demeuré  en  ufage  parmi  nous  ,  dans  la  poëfie  , 
&  dans  le  ftile  fublime.  Servius ,  fur  l’Énéïde 
a  dit ,  que  les  Mânes  font  les  âmes  féparées 
des  corps  qu’elles  ont  habitez  ,  lefquelles  ne 
font  pas  encore  entrées  dans  d’autres  corps  , 
&  qui  fe  plaifent  à  faire  du  mal  aux  vivans. 

Maneuvre,  (Manœuvre.)/». 
\Operarius.  ]  Valet  de  maître  Maçon.  Il  fe  dit 
aufîî  plus  généralement  des  pauvres  gens  qui  ne 
vivent  que  du  travail  de  leurs  mains  &  qui 
n’ont  aucun  bien  ,  ni  aucune  induftrie  ,  &  ne 
font  aucun  commerce.  Un  pauvre  maneuvre. 
Un  viel  maneuvre.  ) 

Maneuvre  ,  f.  f  [  O  perce  nauticce.  ]  Terme  de 
Mer.  Toutes  les  cordes  qui  fervent  à  un  Navire, 
excepté  les  cables  &  les  hanfiéres.  (  L’étai 
eft  la  plus  groffe  corde  de  toutes  les  maneuvres. 
Four.  )  Il  y  a  des  maneuvres  fixes,  qu’on  apelle 
dormantes  ,  &  d’autres  coulantes  ,  qu’on  remue 
fouvent. 

Il  y  a  parmi  les  Marins  ,  diverfes  fortes 
de  maneuvres.  Maneuvres  hautes.  Ce  font  celles 
qui  fe  font  de  deffus  les  hunes  &  les  vergues  , 
&  de  deffus  les  cordages.  Maneuvres  baffes.  Ce 
font  celles  qui  peuvent  être  faites  de  deffus  le 
pont.  Maneuvres  à  queue  de  rat.  On  apelle  ainfi 
celles  qui  vont  en  diminuant,  &  qui  vers  le 
bout  font  moins  garnies  de  cordons  que  le  refte 
du  cordage.  Maneuvres  majors.  Ce  font  les  gros 
cordages  ,  tels  que  les  cables  ,  les  hanfiéres  , 
l’étai  ,  les  grelins  &  autres.  Maneuvres  menues. 
Ce  font  les  petites  cordes  qui  fervent  à 
maneuvrer  les  vergues  &  les  voiles ,  les  bras  , 
les  cargues  &  les  boulines  font  de  ce  nombre. 
Maneuvres  faujfes.  Ce  font  celles  que  l’on  met 
lorfque  l’on  fe  prépare  à  un  combat ,  &  que 
l’on  fait  fervir  lorfque  les  autres  font  coupées. 
On  dit  une  maneuvre  trop  roide ,  ou  trop  halée. 
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Maneuvre  en  bande.  C’eft  une  corde  qui  n’étant 
pas  tenue  ni  amarrée,  ne  travaille  pas.  Maneuvres 
pafifiées  à  contre.  Ce  font  celles  qui  font  paflees 
de  l’arriére  du  Vaifleau ,  à  l’avant  ,  comme 
celles  du  mât  d’artimon.  Maneuvres  pafifiées  à  tour. 
Ce  font  les  maneuvres  paflees  de  l’arriere  du 
Vaifleau  ,  à  l’avant ,  comme  les  cordages  du 
grand  mât ,  &  ceux  des  mâts  de  beaupré  & 
de  mifene.  Maneuvre  fine.  C’eft  quand  on  a 
fait  tout  d’un  coup  ce  qu’il  y  avoit  de  plus 
avantageux  à  faire.  Maneuvre  hardie.  C’eft  une 
maneuvre  hardie  &  périlleufe.  Grojfies  maneuvres. 
C’eft  l’embarquement  des  cables  ,  des  canons  , 
&  enfin  tout  ce  qui  regarde  le  gros  travail. 
Maneuvres  coulantes  ,  ou  courantes  ;  dormantes . 
Les  premières  font  les  cordages  que  l’on  manie 
à  tout  moment  ,  comme  le  bras  ,  les  écoutes 
les  boulines  ,  les  cargues  ,  les  coiiets  ,  &  leurs 
femblables.  Les  dormantes ,  font  celles  qui 
maneuvrent  plus  rarement ,  comme  les  étais  , 
les  haubans,  l’itacle,  les  gallaubans ,  &c.  Guillet, 
Diclionn.  des  Arts  de  L'homme  d’épée , 

Maneuvre.  [Mmifierium  nauticum.]  Terme  de 
Mer.  Il  fignifie  aufli  l’ufage  &  la  manière  de  fe 
fervir  de  ces  cordages  ,  qu’on  apelle  maneuvres. 
En  ce  fens ,  on  dit  faire  la  maneuvre.  Ce 
matelot  entend  bien  la  manœuvre.  Il  fignifie 
encore  les  matelots  qui  s’en  fervent.  (  Les 
maneuvres  font  en  défordre  durant  la  tempête.) 

*}*  *  Faire  une  bonne  ou  mauvaifie  maneuvre. 
Cela  fe  dit  aufli  dans  un  fens  figuré  ,  pour  dire  , 
faire  une  bonne  ou  mauvaife  démarche  dans  la 
conduite  de  quelque  afaire. 

Maneuvrer,  (Manœuvrer.)  v.  a. 
Faire  agir  &  remuer  les  cordages  &  les  voiles 
à  propos.  ]  Nauticos  fiunes  verfiare.]  Ce  matelot 
fçait  bien  maneuvrer.  On  apelle  aufli  maneuvrier, 
un  matelot  qui  entend  bien  la  maneuvre,  [0P  eris 
nauticii  peritus.  ] 

Maneuvrer ,  fe  dit  au  figuré,  &  fignifie  la  même 
chofe  que  agir ,  opérer. 

Mangalis ,  fi.  m.  Poids  de  cinq  grains 
dont  on  fe  fert  dans  les  Indes  Orientales  ,  pour 
pefer  les  diamants. 

Manganèse,  fi.  fi.  [  Magnefia,  ]  Terre 
minérale  de  la  couleur  du  fer.  On  en  trouve  en 
France  &  dans  d’autres  pais  ,  &  on  l’emploie 
pour  purger  le  verre  fondu.  La  meilleure  eft 
celle  qui  vient  du  Piémont. 

Mangeable,  adj.  [ Edulis .  ]  Qui  peut 
être  mangé.  Cela  eft  mangeable  ,  ou  plutôt  cela 
fe  peut  manger. 

Mangeaille,/.  fi.  [  Cibaria  ,  efica.  ]  Le 
manger  qu’on  donne  aux  oifeaux.  (  Donner  de 
la  mangeaille  aux  oifeaux.  ) 

f  Mangeaille.  [  Cibus.  ]  Viande  &  autre  chofe 
dont  l’homme  fe  nourrit.  (  Aflaffiner  les  gens  à 
force  de  mangeaille.  Molière ,  Avare,  a  3.fi.  /.  ) 
Mangelin,/.  m.  Poids  de  fept  grains 
avec  lequel  ort  pefe  les  diamants  dans  les  Indes 
Orientales. 

Mangeoire,/.  /  [  Prcefiepe.  ]  Chêne  ou 
autre  arbre  de  bois  dur  ,  dolé ,  planté  &  creufé 
qui  va  le  long  de  l’écurie  ,  ou  de  l’étable  où  l’on 
donne  à  manger  aux  beufs  ,  aux  brebis  ,  & 
principalement  aux  chevaux.  (  fl  faut  tenir  la 
marigeoire  bien  nette.  Alexandre  commanda 
qu’on  fit  les  mangeoires  des  chevaux  plus 
hautes  qu’à  l’ordinaire.  Vaug.Q.Curct,l.().  ch. 3.) 

M  A  N  G  E  R  ,  v.  a.  [  Manducare  ,  Edere.  ] 
Mâcher  &  avaler  quelque  aliment.  (  Manger 
du  pain ,  de  la  viande ,  &c.  ) 
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*  Afanger.  [  Duriùs  increpare.  ]  Médire. 
Maltraiter  de  paroles.  Haïr.  Vouloir  du  mal. 

(  En  quelfiécle  fuis-je  venu! 

L’onfe  déchire,  l’on  fe  mange. 

Gornb.  Epigr.  I,  1.  ) 

*  Manger.  [  Abfiumere.  ]  Confumer.  (Manger 
tout  fon  bien.  Abl.  Apoph.  ) 

*  Adanger.  [ Rodere. ]  Ronger.  (Lefel  armoniac 
mange  la  blancheur  qui  vient  dans  l’œil  d’un 
cheval.  Être  mangé  des  vers.  Les  poux  &  la 
vermine  mangent  ce  gueux.  [  Egenum  hune 
pediculi  exedunt.  ]  Jefabel  fut  mangée  par  des 
chiens.  L’eau  forte  mange  les  métaux.  ) 

*  Se  manger  ,  v.  r.  Se  dévorer.  (  Les  loups 
ne  fe  mangent  pas  les  uns  les  autres.  ) 

*  Ils  fie  mangent ,  ils  fie  querellent.  [  Se  invicem 
conviciis  dilacerant.  ]  C’eft- à-dire  ,  ils  font  aux 
épées  &  aux  couteaux. 

**  Se  manger  des  yeux.  \_Avidl  intueri.  ]  C’eft- 
à-dire,  fe  regarder  l'un  l’autre  attentivement, 
avec  pafîion. 

*  Se  manger  [Elidi.]  Terme  de  Grammaire.  Se 
perdre.  (  Voïelle  qui  fie  mange  devant  une  autre 
voïelle.  ) 

*  Manger  les  mots.  [  Voces  verare.  ]  C’eft  ne  les 
prononcer  pas  tous ,  n’en  prononcer  pas  bien 
toutes  les  filabes.  (  Il  y  a  des  Religieux  &  des 
Écléfiaftiques  qui  mangent  la  moitié  de  leur 
Ofice  en  le  difant.  ) 

Manger  les  livres.  [  Libras  devorare.  ]  Les  lire 
continuellement  &  avecatache.  Manger  fon  blé 
en  herbe.  [  Verfiuram  ab  ineunte  anno  fiacere.  ] 
C’eft  manger  fon  revenu  avant  qu’il  foit  échu. 
Manger  de  la  vache  enragée.  [  Duré  ac  parch 
vivere.  ]  Pour  dire  qu’on  a  beaucoup  pâti,  qu’on 
a  apris  à  travailler  &  à  être  fage.  On  dit  aufli 
ironiquement  d’un  demi-favant ,  qu’il  eft  favant 
jufqu’aux  dents  ,  qu’il  a  mangé  fon  Bréviaire. 
Manger.  Voïez  Brebis  &  Loups. 

■j"  V oilà  ce  que  les  rats  n’ont  point  mangé.  Cela 
fe  dit  proverbialement  quand  on  fait  voir 
quelque  chofe  qu’on  avoit  gardé  fecrétement. 

Manger  du  fiable.  Cela  fe  dit  d’un  timonier 
qui  étant  au  gouvernail ,  a  fecoiié  le  fahle  de 
l’horloge  pour  le  faire  pafler  plus  promtement  , 
ou  qui  a  tourné  l’horloge  ,  quoique  le  fable  ne 
fut  pas  tout  pafle.  Les  matelots  difent  fouvent 
que  la  Lune  a  mangé  ,  c’eft-à-dire  ,  qu’elle  a 
diflïpé  les  nuages. 

Manger.  Terme  de  Sucrerie.  Donner  à  manger 
à  un  moulin  ;  c’eft  lui  fournir  des  cannes  de 
fucra  pour  en  exprimer  le  fuc  ,  &  les  faire  pafler 
entre  les  trois  tambours  deftinez  à  cet  ufage. 

Manger,  Mangé  ,  fi. m.  [ Cibus ,  efica.]  L’un  & 
l’autre  1e  dit.  Ce  qu’on  fert  pour  fe  nourrir.  (Le 
mangé  eft  prêt.  Le  Neftar  eft  le  breuvage  des 
Dieux,  &  leur  manger  l’Ambrofie.  Abl.  Luc.  t.  2.) 
f  Mangerie,  fi.fi.  [ Edacitas. ]  Goinfrerie, 
f*  Mangerie.  \_Vexatio.  ]  Exaéiion  injufte. 
Conculfion. 

Mangeur,/®.  [  Edax  ,  helluo.  ]  Celui 
qui  mange.  (  C’eft  un  grand  mangeur.  ) 

Athenée  ,  liv.  1.  fait  mention  d’un  certain 
Philoxéne  qui  ne  trouvoit  rien  de  trop  chaud,  Sc 
ne  craignait  pas  de  fe  brûler  pqur  prévenir  fon 
voilin  à  table  ,  &  lui  enlever  un  bon  morceau  ; 
il  donnoit  même  de  l’argent  aux  cuifiniers  pour 
fervir  les  mets  encore  bouillans.  II  raporte 
enfuite  plufieurs  exemples  de  gloutonnerie. 

f  Mangeur  de  Crucifix.  [  Hypocrita,  ]  C’eft  à- 
dire ,  un  tartufe  ,  un  bigot. 
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Mangeur  de  Chrétiens.  On  apelle  ainfi  les  gens 
de  chicane,  quivexent  &  tourmentent  le  peuple. 

Mangeur  de  charrettes  ferrées  ,  mangeur  de  pet  ts 
C’eft  dans  le  ftile  burlefque  ,  un  fanfaron. 

M  AN  GEURES  ,  fi.fi.  [  Pabulatio .  ]  Terme 
de  Chafifie.  Prononcez  manjûres.  Ce  font  les 
pâtures  des  loups  &  des  fangliers.  (  Le  loup  & 
la  louve  choififlent  un  lieu  propre  ,  afin  d’avoir 
leurs  mangeures  plus  commodément.  Sal.  ) 

Mangeures.  [  Abrofio.  ]  Endroit  où  la  vermine, 
ou  les  fouris  ont  mangé. 

•{•Mangeuse,  f.f.  [  Edax  ,  eflrix.  ]  Qui 
mange  bien.  (  C’eft  une  grande  mangeufe. 

•}*  Une  mangeufe  de  Crucifix.  [  Simulâtes pietatis 
vana fiîmulatrix.j  C’eft-à  dire  ,  une  bigote. 

^Mangonnailles.  On  apelle  en 
Brefle  ,  mangonnailles  ,  la  perche  &  la  tanche 
qui  font  dans  les  étangs. 

Mangonneaux.  On  apelloit  ainfi  certains 
inftrumens  avec  lefquels  on  jetoit  des  pierres.  Il 
y  a  aparence  que  ce  mot  eft  dérivé  du  Grec  , 
ydyiavov  ,  une  machine.  Meurfius  cite  dans  fon 
Glojfaire  du  Grec  barbare  ,  plufieurs  Auteurs  du 
bas  Empire  qui  fe  font  fer  vis  de  ce  terme.  Voïez 
les  Origines  de  la  langue  Françoife  de  Mr.  Ménage. 

Maniable,  adj.  [  Ta&ilis.  ]  Ce  qu’on 
manie  aifément.  (  Une  étofe  douce  &  maniable.  Un 
cuir  bien  aprêté  elf  maniable.  ) 

*  Maniable  ,  adj.  [  Traclabilis.  Traitable. 
Qu’on  peut  aifément  manier  avec  les  mains.  (La 
cire  eft  maniable.  ) 

Maniable  ,  adj.  [  Docilis.  ]  Au  figuré  ce  mot 
lignifie  ,  qui  eft  doux  ,  qui  eft  traitable.  (  Le 
peuple  n’eft  pas  fi  maniable  dans  une  République 
que  dans  une  Monarchie.  ) 

Maniaque  ,  adj.  [  Furiofus.  ]  Furieux  , 
emporté.  Voïez  Manie.  (On  apelle  les  pofledez, 
maniaques.  ) 

Manichéens,  fi  m.  [ Manichœiè]  Anciens 
hérétiques  qui  prirent  leur  nom  de  Manés,Perfan 
de  nation  ,  &  qui  avoient  des  opinions  extra 
vagantes.  Cette  pernicieufe  héréfie  commença 
vers  l’an  277.  &  elle  fe  répandit  principalement 
dans  l’Arabie  ,  dans  l’Égypte ,  dans  l’Afrique. 

S.  Auguftin  fut  engagé  dans  cette  Sefte  durant  j 
neuf  ans. 

Manici.es,  f.  m.  [  Manictz.  ]  Ce  font 
les  fers  qu’on  met  aux  mains  d’urn.  prifonnier. 

(  De  grofles  manicles.  ) 

Manicle  ,  OU  tajfeau.  Terme  de  Tondeur  de 
draps.  Infiniment  qui  fert  à  faire  agir  les  forces. 
C’eft  aufti  chez  plufieurs  artifans  un  morceau  de 
cuir  ataché  à  quelques-uns  de  leurs  outils  ,  pour 
y  pafter  la  main  ,  &  les  tenir  plus  fermes.  Ils 
difent  aufti  manique. 

Manicordion,  fi  tu.  Inftrument  de 
mufique  à  cordes  qui  a  beaucoup  de  raport  avec 
le  clavecin  ;  qui  a  comme  lui  un  clavier  de  cin¬ 
quante  touches,  ou  environ,  qui  a  cinq  chevalets 
fur  fa  table  ,  &  qui  rend  un  Ion  fourd  &  doux. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Grec 
pivt  &  ,  parce  qu’il  n’eft  compofé  que 

d’une  corde  tendue.  D’autres  difent  qu’il  eft 
compofé  du  Latin  manus  &  chorda  ,  parce  que 
l’on  ne  touche  pas  les  cordes  avec  l’archet,  mais 
avec  la  main. 

Manicordion  ,  fe  dit  aufti  d’une  forte  de  fil  de 
léton  ou  de  fer  très-fin  &  très-délié  ,  qui  fert  à 
faire  des  cordes  de  manicordion  ,  de  clavecins, 
épinettes  ,  pfaltérions  &  autres  inftrumens  de 
mufique. 

Manie,  fi.fi.  [  Furor  lymphaticus.  ]  Maladie 


MAN. 

caufée  par  une  rêverie  ,  avec  rage  &  fureur  fans 
fièvre  ,  qui  vient  d'une  humeur  atrabilaire. 

*  Manie.  [  Furens  mania.  ]  Emportement 
fougueux  &  inquiet  qui  démonte  l’efprit.  Forte 
aliénation  d’efprit  fans  fièvre.  Sorte  de  fureur. 
(  Rien  n’eft  égal  à  leur  manie.  Voit.  Poèfi.  ) 

*  Manie.  [  Ardor  ,  libido.  ]  Paflion.  Fantaifie. 
Volonté  ardente.  (  J’ai  cette  manie  de  vouloir 
donner  fur  tout  ce  qu’il  y  a  de  beau.  Molière  y 
Prècieufies.  Chacun  a  fa  manie.  Aimer  jufqu’à  la 
manie.  Il  a  la  manie  du  jeu  ,  &c. 

N’alez  pas  vous  imaginer 
Que  je  veuille  vous  détourner 
De  cette  agréable  manie 
Où  fe  porte  votre  génie 

Perr.  Chajfi.  ) 

Maniement  ,  fi.  m.  Voïez  plus  bas  Maniment. 
Manier,  v.  a.  [  Traclare.']  Tenir  avecles 
mains.  Tâter.  (  Il  lui  manioit  les  bras  d’une 
manière  un  peu  trop  paflionnée.  ) 

Manier.  [  Moderari ,  regere.  ]  Gouverner. 
Bien  conduire.  (  Manier  une  afaire  avec  efprit. 
Manier  un  cheval  de  bonne  grâce.  Abl.  ) 

On  dit  encore  ,  ce  Peintre  eft  adroit  à  manier 
le  pinceau  ,  ce  Cavalier  à  manier  l’épée  ,  cette 
fille  à  manier  l’éguille.  Couleurs  aifées  ou  dificiles 
à  manier. 

Manier ,  Signifie  adminiftrer.  (  Manier  les 
deniers  publics.  Manier  l’argent  d’une  recette.  ) 
Manier.  [  Regere  diclis  animos.  ]  Tourner  les 
efprits  comme  l’on  veut.  (C’eft  le  talent  des  Ora¬ 
teurs  de  manier  les  efprits  ,  8c  de  leur  infpirer 
les  pallions  &  les  mouvemens  qu’ils  défirent.  ) 
On  dit  d’un  Auteur  qu’il  a  bien  manié  fon 
fujet.  [ÆtÆè  &  egregié  truclavit  argumentum.~\  Pour 
dire  qu’il  l’a  bien  traité. 

Manier ,  é.  a.  [  Equum  ex  arte  regere.  3  Ce 
mot  fe  dit  en  terme  de  Manège  ;  mais  il  eft  ordi¬ 
nairement  acompagné  du  verbe  faire.  Ainfi  l’on 
dit  :  Faire  manier  un  cheval  ;  c’eft  lui  faire  faire 
le  manège.  On  dit  aufti  fans  y  joindre  le  mot 
faire  :  (  Voilà  un  cheval  qui  manie  bien  à  cour¬ 
bettes  ,  à  cabrioles  ou  caprioles  ,  &c.  ) 

Manier  ,  veut  dire  aufti ,  donner  une  façon 
à  une  étofe  à  force  de  la  faire  palier  par  les 
mains.  Il  fignifie  aufti  parmi  les  ouvriers  qui 
travaillent  fur  les  métaux  ,  les  mettre  aifément 
en  œuvre.  (  Ce  Serrurier  manie  bien  le  fer.  ) 
Manier.  [  Ventilare  hatillo.~\  Terme  de 
Marchand  de  blé.  C’eft  remuer  avec  la  pèle. 
(  Manier  le  blé.  ) 

f  *  On  ne  peut  manier  le  beurre  fans  s\ngraififier 
les  doigts.  Proverbe  ,  pour  dire  qu’on  profite 
prefque  toujours  à  manier  de  l’argent ,  &  que  le 
Financier  en  retient  toujours  quelque  partie. 

Manière,  fi.fi.  [  Modus.  ]  Sorte.  Façon. 
Guife.  (Chacun  dans  ce  monde  vit  à  fa  manière. 
Il  a  de  l’efprit  à  fa  manière.  Se  faire  une  manière 
d’efprit  fin  &  délicat.  Abl.  ) 

Manière.  [  Ratio  agendi.  ]  Façon  de  faire. 
(  Ses  petites  manières  m’ont  tout- à- fait  charmé. 
Il  le  faut  corriger  de  fes  manières  bafles  &  frivoles. 
Il  en  veut  aux  Dames  de  la  plus  haute  qualité  , 
parce  que  les  manières  de  la  grandeur  ajoutent 
quelque  grâce  à  la  beauté  naturelle.  Avoir  des 
manières  douces  &  infinuantes.  ) 

Sgjr  Labonne  manière  plaît,  donne  le  vrai 
agrément.  Le  Ch.  de  Merè  ,  des  agrément. 

Manière  fe  dit  aufti  du  langage.  [  Modus 
loquendi.  ]  (  C’eft  une  manière  de  parler  élé¬ 

gante.  )  11  fe  dit  de  l’invention  &  de  l’art  défaire 
les  chofe/g.  [  Modus ,  )  Ce  Chimifte  a  trouvé 
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une  nouvelle  manière  de  fondre  le  verre.  )  Il  fe 
dit  en  parlant  des  chofes  qu’on  ne  peut  préci¬ 
sément  nommer.  [  Genus  quoddam.  ]  (  C’eftune 
manière  de  Demoifelle  ,  pour  dire,  c’eft  une 
fille  qui  a  aparence  de  Demoifelle.  )  Il  fe  dit 
enfin  de  ce  caractère  particulier  dont  un  Auteur 
ou  un  Ouvrier  travaille.  (  Il  a  alfez  la  manière 
de  peindre  de  Raphaël.  Ce  Poète  a  pris  la 
manière  d’Horace  dans  fes  Odes.  ) 

Manière.  \_Adinventio.~\  Terme  de  Teinture. 
Habitude  qu’on  a  prife  dans  le  maniment  du 
pinceau  &  dans  les  principales  parties  de  la 
Peinture  qui  font  ,  l’ invention  ,  le  deffein  &  le 
coloris.  (  Bonne  ou  mauvaife  manière.)  Connoitre 
les  manières.  C’eft  connoitre  de  plufieurs  tableaux 
l’ouvrage  de  chaque  peinture  en  particulier.  Art 
de  Teinture.  On  dit  aufli  ,  maniéré.  (  Un  ftile 
maniéré.  On  emploie  aufîi  quelquefois  le  fub- 
fiantif ,  maniérijle. 

De  manière  que.  [  Ita  ut.  ]  Cetre  conjonélion 
qui  avoit  été  hors  d’ufage  ,  commence  d’avoir 
cours.  Elle  lignifie  de  forte  que.  (  C’eft  un  homme 
qui  vit  en  vrai  dévot ,  de  manière  quon.  a  un 
grand  refpeét  pour  lui.  ) 

Maniette,  f.  f.  Terme  d’ Imprimeur  en 
toile.  C’eft  un  petit  morceau  de  chapeau  dont  on 
fe  fert  pour  froter  le  chafîis. 

MANIEURS  de  blé  fur  banne  ,  f.  m.  [  Verfa- 
tores. ]  Gens  fur  les  ports  de  Paris  qui  remuent  le 
blé  avec  des  pèles,  &  qui  gagnent  leur  vie  à  cela. 

Manifestation,  f.  f.  [Expojècio.] 
Ce  mot  vient  du  Latin  manifeflatio ,  &  fe 

prononce  manifeflacion.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
dans  le  difcours  férieux  &  de  pieté.  Il  fignifie  , 
Connoiflance  qu’on  donne.  Aparition.  (  Le 
Seigneur  fit  une  manifeftation  de  fa  gloire  fur  la 
montagne.  Vous  amaflez  un  tréfor  pour  le  jour 
de  la  colère  &de  la  manifeftation  du  jugement  de 
Dieu.  Épit.  de  S.  Paul  aux  Romains  ,  ch.z.  ) 
Manifeste,  f.  m.  [  Apologeticus.  ]  Écrit 
où  l’on  découvre  fon  deffein  ,  où  l’on  fe  juftifie 
de  quelque  chofe.  (  Publier  un  manifefte.  ) 
Manifejle  ,  adj .  [  Manifeflus.  ]  Clair  &  connu. 
(  Cela  eft  manifefte.  La  chofe  eft  manifefte  à 
tout  le  monde.  ) 

Manifestement  ,  [  Manifefte.  ]  Claire¬ 

ment.  (Faire  voirmanifeftement  quelque  vérité.) 

M  ANiFES  TER  ,  v.  a.  [Manifejlare.  ]  Faire 
voir.  Il  étoit  piqué  de  fe  voir  contraint  de  mani- 
fefter  au  monde  une  dépendance  fi  foumife. 
Mémoires  de  Mr.  le  Duc  de  la  Rochefoucaut.  ) 

f  Manigance,  /  /.  [  Dolus  ,  fraus.  ] 

Intrigue.  Manière  d’agir  fine  &  fourbe.  (  Le 
mari  ne  fe  doute  point  de  la  manigance.  Mol. 
George  D  andin  ,  acl.  i .  fc.  2.  ) 

M  ANIMENT  ,  f.  m.  [  Attreclatus.  ]  A&ion 
de  manier  ,  de  tâter  &  de  tenir  avec  les  mains. 
(  Vous  méritez  le  maniment  d’une  autre  verge 
que  la  fienne.  Voit.  Poèf.  Prendre  une  bonne 
habitude  dans  le  maniment  du  pinceau. 

*  Maniment.  [  Adminiflratio . ]  Gouvernement. 
Conduite  d’afaire,  ou  de  bien.  (  Exclure  quelcun 
du  maniment  des  afaires.  Avoir  le  maniment  de 
fon  bien.  ) 

Manille,/,  f.  Terme  du  Jeu  de  l'Kombre. 
C’eft  en  noir  le  deux  ,  &  en  rouge  le  fept  de  la 
couleur  dont  on  joue.  La  manille  eft  la  fécondé 
triomphe.  C’eft  un  matador. 

Manille ,  fe  dit  aufli  d’une  efpéce  de  grand 
anneau  de  cuivre  jaune  ,  en  forme  de  carcan  ou 
de  bracelet ,  dont  les  Afriquains  fe  fervent  pour 
fe  parer. 
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Manipule,/./  Sorte  de  racine  des  Indes 
Occidentales  ,  dont  on  fait  du  pain. 

Manipule  ,  /.  m.  [  Manipulas. ]  Terme  d 'Églife. 
Manière  de  petite  étole  que  le  Prêtre  fe  met  au 
bras  gauche  quand  il  s’habille  pour  dire  la 
méfié.  Les  Chafubliers  apellent  aufîi  ce  manipule 
fanon. 

Manipule.  [  Manipulus  militum.  ]  Terme  de 
Milice  Romaine.  .C’étoit  une  compagnie  d’infan¬ 
terie  ,  qui  du  tems  de  Romulus  étoit  de  cent 
hommes  ,  &  qui  du  tems  des  Confuls  &  des 

prémiers  Céfars  étoit  de  deux  cens  fantafîins.  Le 
manipule  avoit  deux  Centurions  qui  le  comman- 
!  doient ,  &  dont  l'un  étoit  comme  Lieutenant  de 
l’autre.  (  Ces  Centurions  étoient  ce  que  nos 
Capitaines  font  aujourd’hui.  Voïez  Abl.  Frontin. ) 

Manipule ,  /.  m.  [  Manualis  fafciculus.]  Terme 
de  Médecin.  C’eft  autant  qu’on  peut  ferrer  avec 
la  main.  C’eft  une  poignée. 

Manique,  f.f  [  Manica  futoria.  ]  Terme 
de  Cordonnier  ,  &  de  quelqu  autre  artifan,  comme 
de  Chapelier  ,  &c.  La  manique  eft  un  morceau 
de  cuir  ,  ou  d’autre  choie  qu’on  fe  met  dans  la 
main  ,  ou  dont  on  fe  couvre  la  paume  de  la 
main  ou  le  bras  ,  afin  de  travailler  plus  commo¬ 
dément.  (  Prendre  fa  manique  pour  travailler.  ) 

Maniquette,  f.f.  Efpéce  de  poivre  , 
dont  on  fait  trafic  du  côté  du  Sénégal ,  qui  eft 
moindre  que  le  poivre  des  Indes. 

Maniquette.  C’eft  le  cardamome  ,  ou  poivre 
de  paradis.  Elle  eft  acre  ,  piquante  au  goût  & 
aromatique.  Elle  chafle  les  vents  ,  atténué  les 
humeurs  groflïéres ,  fortifie  l’eftomac  &  le 
cerveau  ,  excite  la  femence  ,  &  provoque  les 
mois  aux  femmes.  On  dit  aufli  maniguette. 

M  AN I VEAU  ,  f.  m.  [  Scirpea  cijlat  ciflella.~\ 
Petit  panier  plat  fait  d’ozier  ,  fur  lequel  on  met 
de  l’éperlan,  (  Un  maniveau  d’éperlans.  ) 

Manivelle,  Manuelle,//.  [ Verfa - 
tile  manubrium.  ]  Ce  mot  en  parlant  de  roue  , 
eft  un  morceau  de  fer  rond  qui  pafle  au  milieu 
d’une  roué  ,  qui  eft  recourbé  ,  &  dont  on  fe 
fert  pour  la  faire  tourner.  C’eft  aufli  une  forte 
de  manche  de  bois  ,  fervant  à  faire  tourner 
quelque  roué.  Poignée  avec  quoi  on  tourne 
quelque  prefle  ,  quelque  roué.  (  Manivelle  trop 
petite.  ) 

Manivelle.  [  Temonis  manubrium.  ]  Terme  de 
Mer.  C’eft  la  pièce  de  bois  que  le  Timonier  tient 
à  la  main  ,  &  avec  laquelle  il  faut  tourner  le 
gouvernail.  Les  Imprimeurs  apellent  aufli  mani¬ 
velle  ,  ce  qui  fert  à  tourner  la  prefle. 

Manne,  /.  /  [Ros  fyriacus.']  Drogue 
médecinale.  Suc  ,  ou  liqueur  blanche  ,  douce  &C 
condenfée  par  les  raïons  du  Soleil,  qui  coule 
d’elle-même  ,  en  forme  de  larmes  ,  du  tronc  , 
des  branches  ,  des  feiiilles  mêmes  des  frênes 
ordinaires  &  des  fauvages.  Galois ,  Journal  des 
Sçavans.  D’autres  difent  que  la  manne  eft  une 
rofée  condenfée  &  épaifle  en  petits  grains  ronds 
&  qui  eft  chaude.  Enfin  ,  la  plupart  croient  que 
la  manne  eft  une  liqueujr  qui  tombe  en  forme  de 
rofée  dans  le  tems  des  équinoxes  fur  les  arbres 
&  fur  les  herbes  où  elle  fe  condenfe  en  petits 
grains.  (  La  manne  pour  être  bonne  doit  être 
blanche  &  douce.  ) 

Dieu  donna  une  manne  miraculeufe  au  peuple 
d’Ifraël ,  dans  le  défert  ,  durant  l’efpace  de 
quarante  ans. 

Manne  de  Briançon.  Elle  découle  des  grofles 

(branches  des  melézes.  Elle  eft  purgative.  Il  naît 
aufli  de  la  manne  fur  l’érable. 
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Manne  fe  dit  aufli  figurément  des  alimens  de 
l’efprit.  [  Anima  pubulum.  ]  Il  faut  fe  nourrir  de 
la  iubftance  de  la  vérité  ,  “&  fe  repaître  abon¬ 
damment  de  cette  manm  célefte.  Et  par  extenfion 
on  le  dit  de  toute  forte  de  nourritures.  [ Annona .] 

Manne  d'encens .  On  apelle  ainfi  l’encens  mâle, 
choifi  en  grains  ronds  &  nets ,  parce  qu’il 
reflemble  à  la  manne. 

Manne,  maflichine.  [  Cedria .]  Gomme  ou  réfine 
dure  &  tranfparente  ,  qui  coule  du  cèdre  ,  fans 
incifion. 

Manne  de  Mercure.  Sublimé  fait  avec  le  préci¬ 
pité  ,  après  diverfes  préparations. 

Manne.  [  Segullum.  ]  On  donne  encore  ce 
nom  à  une  couche  de  terre  minérale  ou  de  fable  , 
qui  couvre  les  veines  des  métaux,  &  qui  fert  à 
les  indiquer. 

Manne.  [  Sarcina ,  cijla.  ]  Ouvrage  de  Vanter , 
qui  eft  une  manière  de  panier  grand  &  plat  avec 
des  anfes  à  chaque  bout ,  &  où  l’on  met  la 
vaiflelle  lorfqu’on  a  deflervi.  Cette  forte  de 
manne  fe  nomme  une  manne  à  deffervir. 

Manne  d'enfant.  [  Cuna  vimineæ.  ]  Ouvrage 
de  V anier  en  forme  de  berceau  ,  avec  une  anfe  à 
chaque  côté  de  la  tête  &  quatre  piez  deflous,  où 
l’on  met  coucher  un  enfant  au  maillot. 

Manne  à  marée.  \_Cifta  pifcaria.~\  Sorte  de 
panier  ,  grand  ,  rond  &  creux  où  l’on  met  delà 
marée. 

Manobi,  /  m.  Efpéce  de  trufes  qu’on 
trouve  fous  terre  dans  le  Bréfil  &  les  Antilles. 
Elles  ont  le  goût  de  piftaches,  &  fortifient 
l’eftomac. 

■{•Manoir,  f.  m.  [  Domicilium.  ]  Mot 
burlefque,  pour  dire  ,  Maifon.  Logis.  Lieu  où 
Von  demeure.  (  N’es  tu  pas  un  félon  de  fa  voir 
mon  manoir  &  de  n’y  pas  venir.  Scaron  Poéf. 
J’irai  te  dire  en  ton  vafie  manoir  cent  grand- 
mercis.  S.  u4m.  Poéf. 

Ami  fuïons  cette  maifon 
Plus  afreufe  qu’une  prifon. 

Je  fens  une  fraïeur  mortelle  , 

Et  je  viens  de  m’apercevoir 

?ue  le  maître  de  ce  manoir 
met  le  diable  en  fentinelle. 

Livre  fans  nom.  ) 

Manomètre,  f.  m.  Tuïau  inventé  par 
Mr.  Varignon  ,  pour  mefurer  la  pefanteur  ou  la 
raréfa&ion  de  l’air.  Mém.  de  /’ Acad,  des  Sc.tjo5. 

f  Manon  ,  f.f  N om  de  fille  ,  lequel  veut 
dire  petite  Marie.  (  Manon  eft  jolie  parce  qu’elle 
eft  fage.  ) 

Manque.  [ Inopia ,  defectus .]  Ce  mot  fignifie 
Faute.  Défaut ,  &  tient  de  l’adverbe  &  du  nom 
fubftantif.  Mais  lorfqu’il  eft  nom,  il  eft  mafculin. 
(  C’eft  manque  de  foin  &  d’aplication.  Benferade. 
Que  pourroit- il  y  avoir  de  manque  après  tant 
d’habiles  gens  ?  Ce  n’eft  pas  manque  de  favoir. 
Je  voi  beaucoup  de  manque  &  d’inégalité.  ) 
Corneille  a  dit  dans  Cinna  : 

Et  dans  un  tel  deffein  le  manque  de  bonheur 
Met  en  péril  ta  vie  ,  &  non  pas  ton  honneur. 

Manquement  ,  f.  m.  [Culpa ,  peccatum  ] 
Défaut.  A&ion  de  manquer.  (  Se  vanger  d’un 
manquement  de  foi.  Mémoires  de  Mr.  le  Vue  de  la 
Rochefoucault.  ) 

Manquer,  v.  a.  [  Deficere.  ]  Faillir.  (lia 
manqué  à  traduire  deux  vers.  Pourquoi  avez- 
vous  manqué  de  rendre  à  la  Vierge  l’honneur 
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qui  lui  efi  dû  ?  Manquez  ,  manquez  un  peu  à  le 
bien  recevoir.  Ils  ne  manqueront  pas  de  tourner 
leurs  forces  contre  nous.  Manquer  à  fa  parole.) 

Manquer  fe  dit  d’un  Marchand  qui  a  fait  faillite, 
banqueroute.  (  Ce  Marchand  a  manqué.  ) 

Manquer  ,  v.  a.  [  Non  ajfequi  ,  operam  perdereé\ 
Laifler  échaper.  Ne  pas  rencontrer.  (  Manquer 
l’homme  qu’on  cherchoit.  Manquer  ion  coup. 
Manquer  un  animal  qu’on  vouloit  tuer. 

Rarement  on  peut  voir  fans  en  être  piqué  , 

Poffeder  par  un  autre  un  cœur  qu’on  a  manque. 

Mol. 

L’autre  qui  ne  tire  pas  bien  , 

Manque  le  lièvre  &  tuë  un  chien. 

Perr.  ChaJJe.  ) 

*  Il  la  manqué  belle.  Proverbe  pour  dire  ,  il  a 
Iaifle  échaper  une  belle  ocafion ,  ou  il  a  échapé 
un  danger. 

Manquer  ,  v.n.  [  Carere.  ]  Avoir  befoin.  Etre 
en  néceflité  de  quelque  chofe.  (Manquer  d’argent, 
de  loifir  ,  &c.  Il  manque  toûjours  quelque  chofe 
dans  une  maifon.  Manquer  de  cœur.  Le  cœur 
lui  manque.  ) 

jgjr’  Manquer  rien.  Le  P.  Bouhours  a  dit  fur  la 
la  mort  de  Molière  : 

Mais  ,  Molière  ,  à  ta  gloire  il  ne  manquerait  rien  , 

Si  parmi  les  défauts  que  tu  peignis  fi  bien  , 

Tu  les  avois  repris  de  leur  ingratitude. 

Manquer.  Terme  d’ Agriculture.  On  dit  ; 
Les  vignes  ont  manqué  cette  année.  C’eft-à-dire, 
qu’elles  ne  produifent  pas  ce  qu’elles  ont  d’abord 
promis. 

Mansarde,  f.  f.  [  Veprejfo  fajligio  tectum .] 
Terme  d’ Architecture.  Manière  de  charpente  ou 
de  couverture  de  maifon  qui  fe  fait  par  des  toîts 
recoupez  ,  &  qui  ont  une  double  pente  rompue 
par  le  brifis  ,  au  lieu  de  celle  qui  étoit  droite  & 
pointue  dont  on  fe  fervoit  autrefois.  Mr.  Manfard 
célébré  Archite&e  moderne  en  eft  l’inventeur. 

Mansuétude,/.  /  [ Manfuetudo ,  lenitas .] 
C’eft  le  nom  qu’on  donne  à  la  vertu  ,  qui  rend 
une  perfonne  douce,  traitable  &  facile.  (La 
manfuétude  eft  la  vertu  d’un  Chrétien.  ) 

Mante,/./  [  Péplum.  ]  Terme  de  Faifeur 
de  deuil.  Sorte  de  grand  voile  traînant  que  les 
femmes  de  qualité  fe  mettent  fur  la  tête  lorfqu’elles 
font  en  deuil.  (  Cette  mante  eft  trop  courte.  ) 

Mante ,  /.  /  [  Gaufape.  ]  Sorte  de  couverture 
faite  de  grofle  laine. 

Manteau,  /.  m.  [  Pallium.  ]  Sorte  de 
vêtement  ample  &  large  avec  un  petit  collet 
qu’on  porte  fur  l’habit  ou  fur  la  robe ,  fouvent 
plus  par  bienféance  que  par  néceflité.  (  Manteau 
court.  Manteau  long.  Manteau  Roïal.  Manteau 
de  Chevalier  de  l’ordre.  Manteau  à  queue. 
Manteau  de  Capucin  ,  de  Recollet ,  d’Auguftin 
déchaufle.  Les  manteaux  de  ces  Religieux  font 
courts  &  fans  collets. 

Mais  qui  n’étant  vêtu  que  de  fimple  bureau 

PafTe  l’été  fans  linge  &  l’hiver  fans  manteau. 

Defpr.  ) 

Manteau  de  femme.  [  P alla  ,  cyclas.  ]  Sorte  de 
vêtement  leger  que  portent  les  femmes ,  qui 
décend  jufqu’à  la  ceinture  &  qui  eft  ouvert  par 
devant.  L’ufagedes  manteaux  eft  fage  &modefte, 
il  eft  furprenant  qu’on  aie  pû  l’établir. 

Manteau.  Vêtement  ample  de  certaines  Reli- 
gieufes  pour  aller  au  Chœur,  comme  de  Bernar¬ 
dines  &  de  Bénédi&ines. 
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Manteau  de  cheminée.  [  Camini  teftudo.  ]  Tout 
ce  qui  couvre  la  hôte  de  la  cheminée. 

Manteau  ,  f.  m.  [  Felum.  ]  Se  dit  figurément, 
en  morale  ,  des  prétextes  qu’on  prend  pour 
déguifer  &  faire  aprouver  quelque  chofe.  (  Se 
couvrir  du  manteau  de  la  vertu.  ) 

Manteau.  V tndre  fous  le  manteau.  C’eft  Vendre 
en  cachette.  On  le  dit  des  livres  défendus  ,  ou 
imprimez  fans  permiflion.  On  le  dit  aufli  des 
marchandifes  prohibées. 

Garder  les  manteaux.  On  le  dit  en  parlant  d’un 
tiers  qui  n’eft  que  fimple  fpeétateur  pendant  que 
ceux  qui  font  avec  lui  fe  bâtent.  On  le  dit  aufli 
de  celui  qui  ne  participe  point  au  di  ver  tifle  ment, 
ou  autre  aétion  de  ceux  qui  l’aeompagnent. 

Manteau  ,  f.  m.  \_Accipitris  chlamydes ,  penula.~\ 
Terme  de  Fauconnerie.  C’eft  la  couleur  des 
oifeaux  de  proie. 

Manteau  ,  f  m.  [  Pallium  tefferariumj\  Terme 
de  Blafon.  Cotte  d’armes  ou  autre  choie  qu’ori 
met  derrière  l’écu  pour  marque  de  dignité. 

MantÉGUE,  f.  m.  Sain-doux  du  porc- 
fanglier  ,  que  les  Boucaniers  de  St.  Domingue 
ramaflent  de  la  graifle  de  ces  animaux  lorfqu’ils 
les  ont  tuez  ,  &  dont  ils  font  commerce. 

Man  télé,  adj.  [  Palliatus.  ]  Terme  de 
Blafon.  Il  fe  dit  d’un  écu  chargé  d’une  chape  un 
peu  étendue.  On  dit  aufli  un  lion  mantelè. 

Mantelet,  f.m.  [  Palliolum.  ]  Efpéce  de 
petit  manteau  violet  que  mettent  les  Évêques  de 
France  par  deflus  leur  rochet  lorfqu’ils  vont  au 
devant  de  quelque  Légat. 

Mantelet.  [  P  lut  eus  ,  vinea.  ]  Terme  d’ Ingé¬ 
nieur.  Couverture  de  grofles  planches  qu’on  met 
contre  une  muraille  lorfqu’on  la  veut  faper  ou 
miner.  Les  mantelets  parmi  les  Anciens  étoient 
bâtis  de  bois  leger  ,  hauts  de  8.  ou  9.  piez,  larges 
d’autant,  longs  de  16.  couverts  à  double  étage, 
l’un  de  planches  &  l’autre  de  claies  avec  les  cotez 
d’ozier  ,  &  revêtus  par  dehors  de  cuirs  trempez 
dans  l’eau  de  peur  du  feu.  Voïez  Davelours , 
Traité  dé  artillerie. 

Mantelet.  [  Lacerna  penflis.  ]  Pièce  de  cuir 
qui  s’abat  fur  la  portière  des  carofles  pour  la 
garantir  du  vent  &  de  la  pluie. 

Mantelets.  Les  Marins  apellent  mantelets , 
ou  contre-fabords  ,  les  fenêtres  qui  ferment  les 
fabords  ;  ils  font  atachez  par  le  haut  ,  &  bâtent 
fur  le  feuillet  du  bas  ;  ils  doivent  être  bien  doublez 
&  clouez  de  fort  près  en  lofange.  Voïez  Aubin. 

M  AN  te  lin  e  ,/.  f.  Sorte  de  petit  manteau, 
que  les  femmes  mettent  fur  les  épaules  pour  fe 
garantir  du  froid. 

M  a  N  T 1 L  ,  f.m.  Vieux  mot  François  ,  qui 
lignifie  le  linge  de  table  ,  particuliérement  celui 
qui  fert  à  la  couvrir. 

M  ANTONNET,  f.m .  [  Admiffaria  lamina 

peffuli  lingulati.]  Terme  d’ Artifan.  Petite  pièce 
de  bois  ou  de  fer  ,  aïant  un  cran  ou  une  entail- 
lure  qu’on  atache  aux  jambages  d’une  porte  ou 
ailleurs  ,  pour  foûtenir  ou  arrêter  quelque  chofe, 
comme  le  batant  d’un  Loquet. 

Jw'Mantures.  Coupes  de  mer  ,  ou  agi¬ 
tation  des  houles.  Voïez  Houles. 

Manturne,  /./  Déefle du  Paganifme  , 
que  les  Romains  invoquoient  dans  les  mariages. 

Manucodiata.  Nom  qu’on  donne  à 
l’oifeau  de  paradis  ,  aflçz  femblable  à  l’hirondeUe 
par  le  bec  &  par  le  corps. 

t  Manuel,  Manuelle  ,  adj.  [ Manualis. ] 
Qui  eft  fait  avec  la  main.  (  Seing  manuel,  c’eft- 
'4  dire  ,  feing  dont  on  a  acoûtumé  de  fe  fervir.) 
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pifribution  manuelle.  C’eft  ce  que  les  Cha¬ 
noines  &  autres  reçoivent  de  rétribution  pour 
leur  aftïftance  au  choeur.  Il  y  a  aufli  des  diftri- 
butions  dans  beaucoup  d’autres  corps  Écléfiaf- 
tiques  &  féculiers. 

Manuel ,  f.  m.  [  Promptuarium  ,  enchiridion.  } 
Petit  livre  qu’on  a  fouvent  entre  fes  mains  ,  &c 
qui  contient  des  prières  ou  quelques  inftruétions 
abrégées.  (  Le  Manuel  d’Épiftéte.  Le  Manuel  de 
Beuvelet.  ) 

Manuelle.  Terme  de  Marine.  Barre  de  fer 
jointe  par  une  boucle  de  fer  apellée  gouflet  à  la 
barre  du  gouvernail. 

1"  Manuellement  ,  adv.  [  Admanum.]T)e 
main  en  main.  (  On  le  lui  a  remis  manuellement.) 

Manufacture,  f.  f.  [  Opificium.  )  Le 
travail  &  la  peine  que  l’ouvrier  a  pris  à  fabriquer 
quelque  chofe.  (  La  manufacture  d’or  ,  d’argent 
&  de  foie ,  eft  la  plus  noble  de  toutes  les 
manufaéhires.  ) 

Manufacture  ,  f.  f  [  Officina.  ]  Lieu  oh  l’on 
travaille  en  manufacture.  (  Il  y  a  ici  une  manu¬ 
facture  de  flambeaux.  Établir  une  manufacture. 
Je  m’en  vai  à  la  manufacture  Roïale.  Il  y  a  dans 
la  manufacture  de  glaces  plus  de  trois  cens 
ouvriers.  ) 

Ma  NU  FACTURER,  v.  a.  [  Conficere  varia 
opéra.  ]  Travailler  manuellement  à  quelque  forte 
d’ouvrage.  (  Il  a  fait  manufacturer  diverfes  fortes 
d’étofes.  ) 

Manufacturier  ,  /  m.  [Opifex.]  Celui 
qui  a  entrepris  quelque  manufacture.  Celui  quia 
droit  de  faire  fabriquer  quelque  chofe.  (  Un 
manufacturier  fort  riche.  ) 

Manumission,/  f.  [ Manumifjlo. ]  Action 
par  laquelle  on  donne  la  liberté  à  un  efclave  en  le 
prenant  par  la  main  &  le  congédiant.  En  France 
on  apelle  manumijjions  les  afranchiflemens  des 
gens  de  main-morte. 

Manuscrit  ,  f.  m.  \_Manufcriptumé\  Chofe 
écrite  à  la  main.  (  C’eft  un  manufcrit  de  confé- 
quence.  Manufcrit  perdu.  Manufcrit  retrouvé.  ) 
Ën  abrégé  M.  S. 

Manufcrit  ,  manufcrite  ,  adj.  [Manufcriptus  é j 
Qui  eft  écrit  à  la  main.  (  C’eft  une  chofe  manus¬ 
crite.  Papier  manufcrit. 

Un  ignorant  hérita 

D’un  Manufcrit  qu’il  porta 

Chez  Ton  voifin  le  Libraire ,  < 

4  Je  croi ,  dit-il ,  qu'il  eft  bon  , 

Mais  le  moindre  Ducaton 
Seroit  bien  mieux  mon  afaire. 

La  Ponté) 

Manutention,  f.  f.  [ Confervatio. ] 
Terme  de  Palais.  Soin  qu’on  prend  afin  qu’une 
chofe  s'exécute.  (  Le  Concile  &  l’Ordonnance 
apellent  les  Ordinaires  à  la  manutention  de  la 
difcipline.  Patru  ,  5.  Plaidoier.  ) 

Manzanille.  Voïez Majjemillê. 

MAP. 

Mapemonde,  (Mappemonde)/./ 

[  Univerft  orbis  delineatio .]  Terme  de  Géographie. 
C’eft  une  carte  générale  du  monde.  (  Chercher 
une  ville  dans  la  mapemonde.  Une  belle 
mapemonde.) 

M  A  Q. 

Maquer,  ou  Mâcher  le  chanvre.  C’eft 
le  rompre  avec  l’inftrument  apelle  maque ,  ou 
machacoire ,  pour  le  réduire  en  filafte. 

E  e  e  e  i j 
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Maquereau,  fi.  m.  [  Leno.  ]  Terme  bas. 
Celui  qui  débauche  ,  qui  vend  &  proftituë  les 
femmes  pour  de  l’argent.  Voïez  les  Origines  de 
Ménage. 

Maquereau.  [  Scomber.  ]  Sorte  de  poifîon  de 
mer  qui  vit  en  troupe  ,  &  croît  jufqu’à  une 

coudée.  Il  eft  rond  ,  épais  ,  charnu  &  n’a  point 
d'écailles  ,  aïant  le  mufeau  &  la  queue  pointus. 
(  On  nous  a  fervi  au  dîné  de  fort  bons  maque- 
raux.  Maquereaux  tout  frais.  Pêcher  des 
Maquereaux.  ) 

*  Maquereaux.  [  Varietates  ignefaclœ.  ]  Petits 
cercles  rouges  qui  viennent  aux  jambes  lorfqu’on 
les  a  trop  chaufées.  (  Avoir  des  maquereaux  aux 
jambes  &  aux  cuifles.  ) 

Maquerellage,  fi.  m.  [ Lenocinium .  ] 
Commerce  de  maquereau.  Commerce  de 
maquerelle. 

Maquerelle.  [Lena.]  Celle  qui  débauche 
&  proftituë  les  filles  &  les  femmes  pour  de 
l’argent. 

Maquignon,/,  m.  [  Mango.  ]  On  apelle 
ordinairement  de  ce  nom  celui  qui  trafique  des 
chevaux.  Courtier  de  chevaux.  (  Un  riche 
maquignon.  Maquignon  trompeur.  ) 

t  *  Maquignon  de  chair  humaine.  S caron.  C’efi 
un  maquereau. 

f  *  Je  croi  que  tu  es  quelque  maquignon 
d’enfant.  AbLancourt.  Luc. 

f  *  Maquignon  de  bénéfice.  Celui  qui  trafique 
des  bénéfices. 

f  *  Maquignons  de  la  gloire  ,  ils  en  font  le  partage. 

Gomb.  Ep.  I.  _?• 

Ma  QUIGNONNAGE,  /  m.  \_Mangonium.] 
Adrefle  à  vendre  &  à  refaire  des  chevaux. 

Maquignonnage  fe  dit  auffi  de  tout  négoce  peu 
légitime ,  &  où  l’on  tâche  de  tromper  ,  en  fe 
défaifant  de  quelque  chofe  dont  on  déguife  les 
défauts. 

f*  M  AQUIGNONNER,  v.  a.  \_Mangonare.] 
Trafiquer  en  maquignon.  Trafiquer  d’une  manière 
indécente.  (  Maquignonner  des  bénéfices.  C’efi 
trafiquer  des  bénéfices.  )  Au  propre  ,  maqui¬ 
gnonner  ,  c’eft  ufer  d’artifice,  refaire  les  chevaux 
&  les  faire  paroître  meilleurs  qu’ils  ne  font ,  à 
deffein  de  s’en  défaire  avantageufement. 

Maquilleur,  fi.  m.  [  Navicula  feombris 
pifeandis.  ]  Terme  de  Mer.  Bateau  de  fimple 
tillac  qui  va  à  la  pêche  du  maquereau. 

MAR. 

Marabotin,  f.  m.  Ancienne  monoie 
d’Efpagne  &  de  Portugal ,  qui  étoit  une  efpéce 
de  bezan  d’or  ,  frapé  par  les  Maures. 

Marabout,  fi.  m.  Terme  de  Marine. 
Voile  de  galère  qu’on  ne  met  que  dans  le  beau 
tems.  C’eft  auffi  le  nom  d’un  Religieux  Maho- 
métan  qui  deffert  une  Mofquée. 

On  apelle  encore  ainfi  une  forte  de  vafe  ou  de 
téïé re  où  l’on  fait  bouillir  de  l’eau. 

Maraca,  ou  Cochines.  Vafes  qui 
fervent  à  recevoir  le  baume  précieux  du  Pérou. 

Maracoc,  /.  m.  Plante  de  l’Amérique , 
plus  connuë  fous  le  nom  de  grenadillt  ,  ou 
fleur  de  la  pajfion.  Elle  croît  furtout  dans  la 
Virginie. 

Marais,  fi.  m.  [  Palus.  ]  Eau  qui  n’eft  pas 
profonde  &  qui  croupiflfant  en  de  certains  lieux  , 
fe  defféche  fouvent  l’été  par  la  trop  grande 
ardeur  du  Soleil.  (  Palier  un  marais.  Marfal 
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eft  une  ville  en  Lorraine  toute  entourée  de  grands 
marais.  Deffécher  des  marais. 

Un  rat  plein  d’embonpoint ,  gras  &  des  mieux  nourris, 
Et  qui  ne  connoifîoit  l’Avenc  ni  le  Carême , 

Sur  le  bord  d’un  marais  égaïoit  fes  efprits. 

La  Font. 

i  '  \ 

Marais.  [  Olitoria  palus.  ]  On  apelle  auffi 
marais  à  Paris  ,  les  jardins  qui  font  autour  de 
la  ville  le  long  des  foflez  ,  ou  qui  ne  font  pas 
loin  de  la  rivière.  (  Acheter  un  marais.  Louer  un 
marais  cinquante  écus.  )  On  nomme  maréchais 
les  jardiniers  qui  cultivent  ces  marais. 

Sgjr2  Marais  falans.  Ce  font  des  endroits  fur  les 
côtes  de  la  mer  ,  où  l’on  fait  entrer  de  l’eau  falée 
pour  faire  du  fel. 

Se  fauver  par  les  marais.  C’eft,  proverbialement , 
fe  fauver  comme  on  peut  d’un  embarras  ,  d’un 
jpéril ,  d’un  mauvais  pas. 

M  a  R  a  n  c  È.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  une 
amende  impofée  pour  quelqoe  faute  légère. 

^JTMarander.  Terme  bas  ,  dont  on  fe 
fert  fur  les  côtes  de  la  Manche  pour  dire  qu’un 
vaifteau  gouverne  bien. 

Marauder ,  dans  nos  anciens  Écrivains 
François  ,  fignifioit  goûter  ,  faire  un  petit  repas 
entre  le  dîner  &  le  fouper. 

Mar ane  ,  f.  m.  [ Mahumetanus .  ]  Terme 
injurieux  dont  nous  apellons  les  Efpagnols  ,  & 
qui  fignifie  Mahométan.  (  C’eft  un  marane.  ) 

Çgjfl  Les  Efpagnols  apellent  auffi  maranes  ceux 
qui  font  de  race  Juive  ,  ou  Arabe.  Voiez  Ménage 
dans  fies  Origines. 

Marasme,/,  m.  [  Marafmus.  ]  Terme  de 
Médecine.  Maigreur  extrême  ,  confomption  de 
toute  la  fubftance  du  corps. 

Maratre,  /  /  [  Noverca.  ]  Belle-mère 
cruelle.  Mère  cruelle.  (  Une  cruelle  marâtre.  Ce 
n’eft  pas  une  mère,  c’eft  la  plus  terrible  de  toutes 
les  marâtres.  ) 

*  Il  ne  peut  s’imaginer  que  la  France ,  où 
l’hofpitalité  fut  toûjours  fi  fainte  ,  devienne  pour 
lui  la  marâtre  des  étrangers.  Patru  ,  Plaidoïé  1 1 . 

f  MARAUD,  fi.  m.  [  Nequam  ,  mafiigias.  J 
Coquin.  Belitre.  Fripon.  (  Ma  foi ,  marauds  , 
vous  ne  vous  rirez  pas  de  nous.  Molière.  Faire  le 
maraud  enfeigneur.  Gomb.  Ép.  I.  /.  Les  plus 
grands  marauds  du  monde  fe  nomment  les 
honnêtes  gens.  Gomb.  I.  2. 

. Tu  fauras  ,  maraud ,  à  ta  confufion  , 

Ce  que  c’eft  qu’un  valet  qui  s’ataque  à  fon  Maître. 

Molière  y  Amphitr.  ) 

f  Maraudaille,  fl.fi.  \Fex,  grex  impro- 
borum.]  Canaille.  (Les  féditions  ne  commencent 
que  par  la  maraudaille. 

Maraude.  Petite  guerre  qui  fe  fait  par  des 
foldats  qui  fe  dérobent  du  camp  ,  &  qui  vont 
fans  Chef  piller  de  tous  cotez. 

f  Maraude  ,  fi.fi.  Coquine.  Friponne.  (C’eft 
une  maraude.  ) 

Marauder,  v.  a.  [ Errart .  ]  Courir  çà& 
là  à  l’armée  fans  aucun  ordre  ,  pour  dérober  le 
païfan. 

Maraudeur  9fi.m.  [Erro.  ]  Soldat  qui  va 
à  la  maraude  ,  ou  qui  fe  dérobe  du  camp.  Au 
figuré  ,  il  fe  dit  de  celui  qui  s’atribuë  les  inven¬ 
tions  des  autres. 

MaravEDIS,  fi.  m.  [  Marabitini.  ]  Petite 
monoie  qui  eft  de  cuivre  ,  &  qui  a  cours  en 
Efpagne.  C’eft  aufli  dans  le  même  pais ,  une 
monoie  de  compte  dont  on  fe  fert  pour  tenir  les 
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livres  de  commerce.  Il  faut  34.  maravédis  pour 
une  réale  ,  340.  pour  la  piaftre  ,  &  1360.  pour 
la  piftole. 

Marbre,  f.  m.  [  Marmor.  ]  C’eft  une 
forte  de  pierre  dure  &  luifante  qui  vient  de  Grèce, 
d’Egypte,  des  montagnes  d’Italie  &des  Pirenées. 
(  Marbre  blanc  ,  noir  ,  rouge,  incarnat.  Marbre 
fier.  Sier  le  marbre.  Gruer  le  marbre.  Ce  mot 
vient  du  Latin  marmor  y  &  .marmor  du  Grec 
[AupiAatfiiv  reluire. 

Marbre.  Terme  $  Imprimeur.  C’eft  la  pierre  fur 
laquelle  les  Imprimeurs  mettent  les  caradéres 
arrangez  &  mis  en  pages  ,  pour  les  impofer  ,  & 
corriger  les  formes. 

Marbre  fe  dit  auffi  de  la  pierre  qu’on  emploie  à 
broïer  les  drogues  &  les  couleurs. 

Marbres  d.' Arondel.  Ce  font  des  blocs  de  marbre 
blancs  fur  lefquels  ont  été  gravez  près  de  trois 
fiécles  avant  Jéfùs-Chrift  les  principaux  événe- 
mens  de  l’hiftoire  Grecque.  Ces  blocs  ont  été  • 
achetez  dans  l’Archipel  pour  Mylord  Howard 
Comte  d’ Arondel,  &  depofé  dans  la  Bibliothèque 
cTOxford  par  fes  enfansqui  ont  repris  le  nom  de 
Norfolk  dont  Elizabeth  avoit  privé  leur  aïeul. 

Au  Palais  on  apelle  la  Table  de  Marbre ,  la  Jurî- 
diftion  des  Eaux  &  Forêts  ,  celle  de  la  Connéta- 
blie,  &  celle  de  l’Amirauté,  parce  qu’autrefois  ces 
Jurîdidions  fe  tenoient  auprès  d’une  grande  table 
de  marbre  ,  qui  ocupoit  la  largeur  de  la  fale  du 
Palais  ,  &  qui  fervoit  auffi  aux  feftins  Royaux. 
On  releve  au  Siège  de  la  Table  de  Marbre  les 
apellations  des  Maîtres  particuliers  des  Eaux  & 
Forêts  ,  &  celles  des  Gruiers  des  Seigneurs  parti¬ 
culiers.  A  l’égard  de  l’Amirauté  ,  il  y  a  apel  des 
Sièges  particuliers  au  Siège  de  la  Table  de 
Marbre.  Il  y  a  trois  Sièges  généraux  de  la  Table 
de  Marbre.  Un  à  Paris  ,  lin  à  Roiien ,  &  le 
troifiéme  en  Bretagne.  Voïez  Amirauté. 

Marbré,  Marbrée,  adj.  [  In  modum 
marmoris  variatus.  ]  En  façon  de  marbre  de 
diverfe  couleur.  (  Panier  marbré.  Livre  marbré 
fur  tranche.  Fleur  marbrée.  Giroflée  marbrée.  ) 

MARBRER,  v.  a.  [ In  modum  marmoris 
variare.  ]  Faire  en  façon  de  marbre. 

Marbrer.  Terme  de  Relieur.  Jeter  avec  le 
pinceau  du  noir  &  de  l’eau  forte  fur  la  couver¬ 
ture  d’un  livre  en  veau  &  le  façonner  comme  du 
marbre.  (  Marbrée  la  couverture  d’un  livre. 
Marbrer  fur  cuir.  Marbrer  fur  tranche.  ) 

Marbrer.  Terme  de  Bonnetier.  Mêler  fi  agréa¬ 
blement  le  blanc  &  le  gris  enfemble  dans  le  bas 
que  ce  mélange  reflemble  en  quelque  façon  à  du 
beau  marbre.  (  Marbrer  des  bas.  Bas  marbrez.) 
On  dit  auffi  trufes  marbrées  ,  parlant  de  celles  qui 
fontgrifes  &  blanches  en  dedans  ;  ce  font  les 
meilleures. 

Marbrer.  Terme  de  Marbrtur.  Faire  le  papier 
ou  la  tranche  des  livres  en  façon  de  marbre. 

(  Marbrer  le  papier.  Marbrer  la  tranche  d’un 
livre.  ) 

Marbreur,  f.  m.  Artifan  qui  marbre  la 
tranche  des  livres  &  fait  le  papier  marbré. 

Marbrier  ,  /.  m.  \_Marmorarius  Ouvrier 
qui  travaille  en  marbre  ,  ou  en  façon  de  marbre, 
&  qui  tire  le  marbre  des  carrières. 

Marbrière,  f.  f.  \Lapidicina  marmorofa.~\ 
Quelques-uns  apellent  de  ce  nom  le  lieu  où  l’on 
tire  le  marbre  ,  mais  ils  parlent  mal.  On  dit 
Carrière  de  marbre. 

Marbrure.  Terme  de  Relieur.  Noir  & 
eau  forte ,  jetez  fur  la  couverture  d’un  livre 
en  veau.  (  Voilà  de  belle  marbrure.  ) 
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M  a  R  c  ,  f.  m.  [  Feces  ,  magma.  ]  Prononcez 
mar.  Ce  qui  demeure  après  qu’on  a  tiré  toute 
la  fubfiance  d’une  chofe.  (  Marc  d’olives.  Marc 
de  raifins.  ) 

Marc.  [  B  es.  ]  Terme  à!  Orfèvre.  Poids  de 
huit  onces.  (  Le  marc  d’argent  vaut  aujourd’hui 
50.  livres.  ) 

Alarc.  Ce  terme  a  deux  lignifications 
bien  diférentes.  Nous  apellons  marc  d’or ,  marc 
d’argent ,  un  certain  poids  de  l’un  ou  de  l’autre 
de  ces  deux  métaux.  Ce  qui  refte  du  raifin 
après  avoir  été  foulé  &  mis  fur  le  preffoir  ,  eft: 
auffi  apellé  marc.  Marc  comme  poids  eft  compofé 
de  huit  onces ,  &  chaque  once  eft  divifée  en 
huit  gros  ,  vingt-quatre  deniers  ,  vingt  efterlins, 
quarante  mailles  ,  quatre  vingt  félins  ,  &  cinq 
cens  foixante  grains.  Le  gros  eft  divifé  en  trois 
deniers  ,  deux  efterlins  &  demi,  quinze  mailles  , 
dix  félins  ,  &  7 1  grains.  Le  denier  en  24  grains. 
L’efterlin  en  28  grains ,  &  quatre  cinquièmes  de 
grain.  La  maille  en  14  grains  &c  demi.  Le  Félin 
en  fept  grains ,  &  un  cinquième  de  grain.  Et  le 
grain  en  demi ,  en  quart ,  &  en  huitième.  Voïez 
Boifard ,  traité  des  monnoies  ,  ch.  z6 .  Le  Blanc 
dans  fon  Traité  hiftorique  des  monnoies  ,  pag. 
159.  eftime  que  l’on  n’a  commencé  à  connoître 
le  poids  de  marc  en  France  ,  que  fous  Philipe  I. 
l’an  1093.  car  on  n’en  trouve  de  mention  que  ' 
depuis  ce  tems-là  dans  les  anciennes  donations 
faites  aux  Églifes  :  auparavant  on  fe  fervoit  de 
livre  ;  une  livre  d’or ,  une  livre  d’argent  :  & 
cette  livre  étoit  de  douze  onces.  Cet  Auteur 
répond  enfuite  à  l’objedion  qu’on  peut  lui 
faire  ;  favoir  ,  que  la  livre  dont  on  trouve  des 
énonciations  dans  les  anciens  ades  ,  étoit  une 
monoie  d’or  apellée  une  livre  d’or  ,  &  n’étoit 
pas  un  poids  d’une  livre.  Voïez  fes  raifous  pour 
détruire  cette  objedion.  Les  Auteurs  de  la  bafle 
latinité  ont  apellé  cette  livre  d’or  marca.  Papias  : 
Marca  dicitur pondus  argenti  unius  Ubrce.  Joannes 
de  Janua  :  Marca  dicitur ,  quoddam  pondus , 
fcilicet ,  media  libra.  Marc  de  raifin  eft  dérivé  de 
amurca.  Voïez  Ménage. 

Alarc  lubs ,  Monnoie  de  compte  en  ufage  à  • 
Hambourg  ,  qui  revient  à  une  livre  tournois  de 
France.  C’eft  auffi  une  monnoie  de  Danemarck  , 
qui  vaut  20  fous  de  France 

Marc.  Monnoie  de  cuivre  de  Suède  ,  qui  vaut 
environ  2  fous  6  deniers  de  France. 

Marc  franc.  C’eft  la  première  des  4  fortes  de 
marc  dont  fe  fervent  les  Charpentiers  ,  pour 
marquer  les  pièces  de  bois  façonnées  ,  qui 
doivent  être  employées  à  la  conftrudion  de 
quelque  bâtiment ,  pour  connoître  celles  de 
chaque  côté. 

Marc.  [  Marcus.  ]  Ce  mot  fignifie  un  nom 
cthomme  ,  fe  prononce  comme  il  eft  écrit  ,  & 
faifant  fonner  le  c.  (  Saint  Marc  a  écrit  fon 
Evangile  à  Rome.  ) 

Marc  -  Antoine.  [  Marcus  Antonius.  ]  Nom 
d’homme.  (  Marc-  Antoine  fit  couper  la  tête  à 
Cicéron  par  des  fatellites.  ) 

Marc  a  ige,/.  m.  Droit  du  Roi  fur  les 
paniers  de  poiflon  de  mer  qui  font  vendus  à 
la  halle.  ' 

Marcassin,  f.  m.  [ Nefrens  aper .  ]  Le 
petit  de  la  laie.  Petit  fanglier.  (  On  a  tué  la  laie 
&  tous  les  marcaffins.  ) 

Marcassite,/./  Minéral  métallique  dont 
il  y  a  beaucoup  d’efpéces.  La  marcajjite  d’or  , 
d’argent ,  de  cuivre. 

Marcel  ,  /.  tn,  [ Marcellus, ]  Nom  d’homme. 
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Marchand,  f.  m.  [ Mercator .]  Celui  qui 
trafique  de  quelque  marchandée  que  ce  foit. 

(  Marchand  groffier  ,  celui  qui  trafique  en  gros. 

Un  bon  marchand.  Un  marchand  Libraire.  Un 
marchand  de  bois.  Un  marchand  joiiaillier.  Un 
marchand  de  toiles  cirées.  Un  marchand  de 
drap  ,  &c.  ) 

Aîarchand ,  fe  dit  aufîi  de  tous  ceux  qui 
achettent.  (  On  dit  ,  attirer  les  marchands  , 
tromper  les  marchands.  ) 

IL  faut  être  marchand  ou  larron  ,  Prov.  Pour 
dire  qu'un  marchand  doit  être  loïal  ,  de 
bonne  foi. 

La  foire  fera  bonne  ,  les  marchands  s'ajfemblent. 
Proverbe.  C’efl  -  à  -  dire  ,  beaucoup  de  gens 
s’affemblent  :  la  compagnie  fera  nombreufe. 

On  dit  encore  proverb.  N' ef  pas  marchand  qui 
toujours  gagne  ;  marchand  qui  perd  ,  ne  peut  rire . 
Etre  mauvais  marchand  de  quelque  chofe  ,  pour 
dire  ,  s’en  trouver  mal. 

*j*  *  Marchand ,  Adarchande  ,  ad}.  Qui  fent 
le  bourgeois  &  la  manière  d’agir  de  marchand. 

(  Il  n’y  a  rien  de  plus  marchand  que  ce  procédé. 
Molière .  Prècieufes.  ) 

*  Marchand  ,  marchande  ,  adj.  [  Venalis.  ]  Ce 
mot  fe  dit  de  certains  lieux  où  il  1e  fait  un  grand 
trafic.  (  Ville  marchande  ;  c’eft  -  à  -  dire  ,  Ville 
où  il  y  a  un  commerce  confidérable.  ) 

On  dit  aufîi  un  Vaiffeau  Marchand.  [  Veclorium 
navigium.  ]  Pour  dire  un  Vaiffeau  qui  n’eft  point 
armé  en  guerre  ,  &  qui  ne  fert  qu’à  tranfporter 
des  marchandifes.  On  dit  encore  la  rivière  eft 
marchande.  [  Amnis  veclorius.  ]  quand  il  y  a 
affez  d’eau  pour  porter  les  bateaux  chargez  de 
marchandife.  (  Danet.  ) 

Marchande,/,  m.  [  Propola.  ]  Celle 
qui  trafique  de  marchandife.  (Une  riche 
marchande.  ) 

Marchander,  v.  a.  [  Mercari.  ]  Tâcher 
d’avoir  bon  marché  de  quelque  chofe  qu’on 
veut  acheter.  (  Marchander  du  drap ,  de  la 
toile  ,  &c.  ) 

•j"*  Marchander.  Tâcher  de  gagner.  Tâcher 
d’avoir.  (  Si  quelqu’un  vient  près  de  vous 
marchander  votre  cœur  pour  dentelle ,  ou 
tabis  ,  refufez  ces  préfens.  Sar.  Po’èf.  ) 

j"  *  Marchander.  [  Dubitare.  ]  Chanceler,  / 
Héfiter.  Tarder.  Balancer.  (  Je  me  meurs  , 
c’eft  trop  marchander  pour  vous  dire  ma  peine 
extrême.  Sar.  Poèf.  ) 

Ne  point  marchander  quelqu'un.  C’eft  ne  le 
point  épargner  ,  l’attaquer  brufquement. 

Marchandise,  f.  f  [  Merx.~\  Chofe 
dont  on  trafique.  Tout  le  bien  qui  eft  en 
commerce  ,  qui  s’achete  &  qui  fe  vend.  Tout 
ce  qui  s’expofe  pour  être  acheté  &  vendu. 
(Acheter  ou  vendre  de  fort  bonne  marchandife.) 

Marchandife  de  contrebande.  [  Merx  prohibita.  ] 
C’eft  de  la  marchandife  ,  ou  autre  chofe  qu’il 
eft  défendu  par  les  loix  d’un  État  ,  d’enlever 
fans  l’ordre  exprès  du  Prince.  (  Trafiquer  de 
marchandife  de  contrebande.  ) 

Marchandife.  [  Mercatura.  ]  Il  lignifie  aufîi  le 
trafic  même.  (  Faire  marchandife  d’étofes  ,  de 
cuir  ,  de  drogues  ,  &c.  ) 

Moitié  guerre  ,  moitié  marchandife.  On  le  dit 
d’un  Vaiffeau  chargé  de  marchandifes  ,  &  qui 
eft  armé  &  en  état  de  fe  défendre. 

On  dit  figurément  faire  métier  &  tnarchandife 
de  quelque  chofe  ,  quand  on  fait  quelque  chofe 
ordinairement.  Il  fait  métier  &  marchandife  de 
fauffetez. 


Qu’un  honnête  homme  une  fois  en  fa  vie 
Faffe  un  Sonnet  ,  une  Ode  ,  une  Llegie  , 

Je  le  croi  bien. 

Mais  que  l’on  ait  la  tête  bien  raffife 
Quand  on  en  fait  métier  &  marchandife. 

Je  n’en  croi  rien. 

L’Abbé  Régnier. 

Faire  valoir  fa  marchandife.  C'eft  faire  valoir 
ce  qu’on  a  de  bon  ,  faire  valoir  fon  mérite. 

Marchandife  marinée.  C’eft  celle  qui  a  été 
moiiillée  d’eau  de  mer. 

Marchandife  naufragée.  Celle  qui  a  effuié 
quelque  naufrage. 

Marchandife  avariée.  Celle  qui  a  été  gâtée 
dans  le  Vaiffeau  durant  le  voyage. 

Marche.  Ancien  mot  qui  eft  l’origine 
du  mot  Marquis.  Voïez  Ménage 

Marcher.  [  Procedere.  ]  Il  fe  dit  des 
choies  qui  doivent  fuccéder  les  unes  aux  autres, 
&c.  (Il  ne  faut  pas  marier  la  cadette  la  première, 
il  faut  que  l’aînée  marche  devant.  Ces  deux 
affaires  marchent  du  même  pié.  C’eft  une  affaire 
qui  marche  toute  feule.  ) 

*  Marchera  grands  pas  à  la  gloire ,  à  t  immortalité. 
[  Ad  gloriam  virtutis  vid  graffari ,  &c.  ] 

*  Quand  l'argent  marche  ,  tout  va  bien.  Prov. 

Marcher  à  tâtons  dans  une  affaire.  C’eft  agir 

dans  une  affaire  fans  avoir  les  lumières  néceffaires 
pour  la  bien  conduire. 

*  Marcher  fur  des  épines.  C’efl:  aller  lentement 
&  avec  une  grande  circonfpe&ion  dans  une 
affaire  délicate  ,  ou  dangereufe. 

Marcher ,  v.  n.  [  Ire.  ]  Prononcez  marché. 
Aller.  Faire  quelque  pas.  Etre  en  marche. 
(  L’armée  marche.  Les  troupes  commencent  à 
marcher.  Homme  qui  marche  bien.  Cheval  qui 
marche  de  bonne  grâce.  Marcher  à  pié.) 

Vous  craignez  peu  de  marcher  dans  des 
routes  nouvelles.  Marcher  fur  les  pas  des  grands 
hommes.  C’eft  imiter  les  grands  hommes.  La 
valeur  &c  la  juftice  font  deux  vertus  qui  ne 
marchent  guère  enfemble.  Voit.  I.  S  g. 

Marcher.  [  Pede  premere.  ]  Mettre  le  pied 
fur  quelque  chofe.  (  Marcher  fur  le  pied  d’une 
perfonne.  ) 

Marcher  fur  des  précipices.  C’eft  fe  trouver 
engagé  dans  des  conjonctures  difficiles  ôc 
périlleufes. 

Marcher  dans  les  eaux  d'un  autre  Vaiffeau. 
Termes  de  Mer.  C’eft  faire  même  route  que  lui  , 
paffer  incontinent  après  lui  où  il  a  paffé. 

Marcher ,  v.  a.  Terme  de  Chapelier.  Rouler  les 
mains  fur  une  capade.  (  Marcher  une  capade. 
Capade  bien  marchée.  ) 

Marcher.  Terme  de  Potier.  \_Proterere.~\  Fouler 
la  terre  avec  les  pieds.  (  Marcher  la  terre  avec 
du  fable  jaune,  ou  blanc.  Terre  bien  marchée.) 

*  On  dit  que  les  Étoiles  marchent  ,  les  unes 
plus  vîte  que  les  autres.  [  LentiJJimï  moveri.  ] 
Cette  horloge  marche  trop  lentement. 

*  Il  faut  marcher  droit  devant  un  maître 
fevere. 

Marcher  ,  f.  m.  [  Inceffus.  ]  Prononcez  marché. 
L’allure ,  la  marche  d’une  perfonne.  (  On 
connoît  les  gens  à  leur  marcher.  La  Cham.  ) 

Ma  che  y  f.  f.  [  Iter.  ]  Les  pas  qu’on  fait  en 
marchant  (  La  marche  de  l'armée.  L’armée  eft 
en  marche.  Abl.  Couvrir  la  marche  de  l’armée. 
Abl.  Ret.  I.  4.  On  fit  vingt  lieues  en  trois  jours 
de  marche.  Abl.  Ret.  I.  /.  L’armée  continue  la 
marche  à  travers  une  plaine.  Abl.  Ret.  I.  g. 
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Retarder  la  marche  d’une  armée.  Abl.  Ret.  I.  3. 
L’armée  fe  mit  en  ordre  de  marche.  Abl.  Ru. 
I.  4.  Il  prit  fa  marche  le  long  du  lac.  Abl.  Arr. 
I.  / .  c.  S .  ^ 

Marche.  [  Eundi  Jignum.  ]  Terme  de  Tambour. 
Son  de  tambour  ,  par  lequel  on  connoît  que  les 
Soldats  marchent,  ou  qu'ils  font  prêts  à  marcher 
en  ordre.  (  Battre  la  marche.  ) 

Cacher  fa  marche.  C’eft  cacher  les  méfures 
qu’on  prend  pour  réi.iftir  dans  une  entreprife. 

Soufer  une  marche.  Termes  de  Guerre.  C’eft 
dérober  une  marche  à  la  connoiffance  de 
l’ennemi. 

Fauffe  marche.  C’eft  lorfqu’on  feint  de  marcher 
d’un  côté  ,  &  qu’on  tourne  de  l’autre. 

Marche  forcée.  C’eft  celle  qu’on  fait  avec  une 
extrême  diligence  pour  arriver  en  un  endroit , 
fe  rendre  maître  d’un  pofte ,  ou  échaper  à 
l’ennemi. 

Marche  ,  fe  dit  des  airs  de  Mufique  compofés 
pour  cara&érifer  la  marche  de  certaines  troupes. 
(  La  marche  des  Suiffes  ,  la  marche  des 
Moufquetaires  ,  la  marche  des  Dragons.  ) 

Marche.  [  Gradus.  ]  Degré  d’efcalier ,  ou 
d’Autel.  Mais  en  ce  fens  le  mot  de  degré  eft 
plus  ufité  que  celui  de  marche.  (  On  dit  plus 
ordinairement  les  degrez  de  l’efcalier  font  beaux, 
que  les  marches  de  l’efcalier  font  belles.  Giron 
d'une  marche  ,  c’eft  fa  largeur  ,  ou  fa  capacité  : 
marche  droite  ,  c’eft  une  marche  quarrée,  &  dont 
le  giron  eft  contenu  entre  deux  lignes  parallèles  : 
marche  cC  angle  ,  c’eft  celle  du  quartier  tournant , 
qui  forme  un  angle  entier ,  &  qui  eft  la  plus 
grande  :  marches  de  demi-angle  ,  ce  font  les  deux 
plus  proches  de  la  marche  d’angle  :  marches 
gironnées  ;  ce  font  celles  des  quartiers  tournans 
dans  les  efcaliers  ronds  ou  ovales  :  marches 
rampantes  ,  ce  font  celles  dont  le  giron  ou  la 
capacité  eft  fort  large  ,  &  en  pente  :  marche 
palier ,  c’eft  la  marche  qui  fait  le  bord  d’un 
pallier.  *  D' Aviler. 

Coftar  a  dit  ,  au  figuré  ,  dans  fa  défenfe 
de  Voiture  :  Tous  les  fuperlatifs  &  toutes  les 
hyptrboks  de  notre  langue ,  ne  rehauffent  pas  d'une 
marche  les  actions  d'un  homme  illuftre. 

Marche.  Terme  de  Tourneur.  [  Infubulum.  ] 
Morceau  de  bois  fur  lequel  le  Tourneur  met  le 
pié  lorfqu’il  tourne. 

Marche.  \_Affula,palmula!\  Terme  d' Organise. 
Ce  qu’on  touche  avec  les  pieds  ,  &  qui  fait 
raifonner  les  pedales. 

Marche.  [  Pedamentum  textrinum.  ]  Terme  de 
Tifferand ,  de  Ferandinier ,  &c.  Morceaux  de 
bois  qu’on  touche  avec  le  pié  quand  on  fait  de 
la  toile ,  ou  de  l’étoffe,  &  qui  fait  aller  les  lames. 

(  Faire  aller  les  marches.  ) 

•J*  Marché,  f.  m.  [Forum,  macellum.~\ 
Place  publique  011  en  de  certains  jours  réglez 
on  expofe  de  la  marchandife  à  vendre ,  &  où 
l’on  vend  &  acheté  la  marchandife  qui  eft  fur 
la  place.  (  Le  marché  aux  chevaux.  Le  marché 
aux  bœufs.  Le  marché  au  pain  ,  &c.  Aller  au 
marché.  Fréquenter  les  marchez.  Les  marchez 
&  les  foires  ne  fe  peuvent  établir  que  par  la 
permiflion  du  Roi.  Fevret  ,  Traité  de  Cabus  , 

/.  /.  ch.  9.  ) 

Marché.  [  Emptionis  pretium.  ]  Le  prix  qu’on 
vend  les  chofes  au  marché.  (  Sçavoir  le  cours 
du  marché.  Acheter  félon  le  cours  du  marché. 
Courir  fur  le  marché  de  quelqu’un.  ) 

Dans  le  commerce  qui  fe  fait  à  Amfterdam  , 
on  diftingue  trois  fortes  de  marchés  j  le  marché 
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terme  ,  le  marché  conditionnel ,  &  le  marché 
d’option.  Voiez  le  "Diction,  de  S avary. 

Bon  marché.  [  Vile  pretium.  ]  Vil  prix.  (Avoir 
une  chofe  à  bon  marché.  On  dit  au fli  à  grand 
marché.  ) 

*  Il  eut  bon  marché  d’une  fi  grande  &  fi 
mémorable  viétoire.  [  Nullo  negotio  hofles  yicit.  3 
Faug.  Quint.  I.  1 .  3 .  c.  1 1 . 

Avoir  bon  marché  de  quelqu'un.  C’eft  en 
venir  facilement  à  bout ,  déterminer  facilement 
quelqu’un  à  une  chofe  ,  le  réduire  fans  peine. 

*  La  modération  que  je  connois  en  votre 
efprit ,  me  fait  efpérer  que  vous  aurez  meilleur 
marché  de  cette  affliction  qu’un  autre.  Voit.  I.  14. 

1"  *  Faire  bon  marché  de  fa  peau.  C’eft- à- dire  , 
expofer  fa  vie  légèrement. 

*  Sortir  cC une  affaire  à  bon  marché.  C’eft-à-dire, 
avec  une  légère  perte. 

Choifir  fa  pénitence  ,  après  avoir  péché  , 

C  eft  en  quelque  façon  chercher  fon  bon  marché. 

Poëf.  de  Patrïs  ,  p.  68. 

Marché.  [  Stipulatio  ,  licitatio.  ]  Stipulation 
verbale.  Contrat  par  lequel  on  s’oblige  à  quelque 
chofe  devant  les  Notaires.  (  Paffer  un  marché. 
Faire  un  marché.  Arrêter  un  marché.  Conclure 
un  marché.  Voïez  Vin.  ) 

Courir  fur  le  marché  de  quelqu'un.  C’eft 
entreprendre  fur  ce  qu’un  autre  a  ménagé 
pour  foi. 

Mettre  le  marché  à  la  main  à  quelqu'un.  C’eft 
lui  témoigner  qu’on  eft  difpofé  à  rompre  tel  ou 
tel  engagement ,  à  regarder  comme  nulle  telle 
ou  telle  promeffe  ,  parole ,  convention  &  s’il 
ne  veut  pas  accepter  telles  ou  telles  conditions. 
C’eft  aufti  défier  quelqu’un  à  un  combat  fingulier 
|  en  tel  lieu  &  avec  telles  armes  qu’il  voudra 
I  choifir. 

Marchecouiis.  Cherchez  Machecoulis. 
f  Marchepi  é  ,  f.  m.  [  Suppedaneum.  J 
Sorte  de  petit  banc  furquoi  on  fe  pofe  fes  pieds. 

•J"  Marchepié  de  caroffe.  [  Vedaneum  fubfellium.  ] 
Partie  qui  eft  devant  le  fiége  du  cocher  ,  &  fur 
quoi  pofent  les  pieds  du  cocher  lorfqu’il  eft  fur 
le  fiége  du  caroffe. 

■J"  *  Marchepié.  [  Scabellum  pedum.  ]  Il  fe  dit 
au  figuré ,  dans  l’Écriture  Sainte.  (  La  terre  eft 
le  marchepié  du  Seigneur.  ) 

§&+  On  apelle  marchepiés  ,  en  termes  de 
Marine ,  les  bords  des  rivières  que  l’on  Iaiffe 
libres  de  la  largeur  de  trois  toifes  ,  afin  que  les 
bateaux  puiffent  remonter  facilement.  Ce  font 
aufti  des  cordages  au-deffous  &  à  l’arriere  des 
vergues  ,  pour  porter  les  matelots  qui  ferlent 
&  deferlent  les  voiles  ,  &  qui  veulent  mettre 
ou  ôter  les  boute-hors.  Guillet ,  Art  de  L'homme 
d'épée. 

Marcher.  Voïez  plus  haut. 
MarCHETTE,/./  [  Vericulum  decipulœ.  J 
Terme  d 'Oifelier.  C’eft  un  petit  bâton  qui  tient 
une  machine  en  état,  fur  laquelle  l’oifeau  venant 
à  marcher ,  fe  prend  ,  ou  du  moins  ,  il  fait  que 
la  machine  fe  détend.  Rufes  innocentes ,  /.  2. 

Marcheur,  f.  m.  [  Homo  agili  pede.  ] 
Celui  qui  marche  bien.  Qui  va  bien  du  pié. 

(  C’eft  un  bon  marcheur.  Un  grand  marcheur. 

Il  eft  mauvais  marcheur.  ) 

Marcheuse,/./  Celle  qui  marche  bien. 
(Les  femmes  ne  font  pas  bonnes  marcheufes.  ) 
MaRCHIS,  /.  m.  [  Marchio.  ]  C’eft  ce 
qu’on  apelle  maintenant  Marquis.  On  apelle 
maintenant  Marchis  ou  terres  Marchiffantes 
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toutes  les  terres  limitrophes ,  &  ceux  qui  les 
poffédent  Marchis.  Ainli  le  Duc  de  Savoye  qui 
tient  les  Marchis  d'Italie  ,  le  dit  le  Marchis  en 
Italie  :  le  Duc  de  Lorraine  le  Marchis  en 
Allemagne  ,  dont  il  tient  les  Marchis. 

MARCIONITES  OU  MA'RCIONISTES. 
[  Marcioniflœ.  ]  Nom  d’une  des  plus  anciennes 
Seéfes  qui  ait  été  dans  l’Églife.  Marcion  qui  a 
été  l’Auteur  de  cette  Seéle  ,  étoit  de  la  Province 
du  Pont  ;  c’eft  pourquoi  Eulebe  l’apelle  le  loup 
du  Pont.  Il  mettoit  deux  principes  ,  un  bon  & 
un  mauvais.  Il  nioit  la  vérité  de  la  naiflance  6c 
de  la  chair  de  Jefus  -  Chrift  ,  dont  il  avoüoit 
néanmoins. la  Paftïon,  mais  aparente  feulement. 
Voïez  S.  Epiphane  ,  hœr.  48.  6c  M.  Simon  dans 
fon  hiftoire  Critique  du  texte  du  nouveau 
Teftament.  ch.  12. 

Marcotte.  Marcotter.  Voïez 
Marquotte  6c  Marquotter. 

Mardi,/,  m.  [  Dus  martis.  ]  Le  fécond 
jour  de  la  femaine ,  ou  la  troifiéme  Férié  félon 
le  Bréviaire. 

(  Quand  je  devrois  cent  fois  manquer  à  ma  parole 
Je  n’irai  point  chez  vous  mardi  manger  de  Sole. 

Bouhours  ,  Rcc.  ) 

Mardi- gras.  C’eft  le  nom  que  le  vulgaire 
donne  au  Mardi  qui  précédé  immédiatement  le 
Mercredi  des  Cendres  ,  ou  premier  jour  du 
Carême.  C’eft  auffi  le  nom  que  le  peuple  donne 
aux  grofles  perfonnes  qui  aiment  à  boire  &  à 
manger  exceflîvement ,  par  allufion  au  dernier 
mardi  qui  précédé  le  Carême  ,  qui  eft  le  dernier 
jour ,  avant  le  Carême ,  où  l’on  mange  de  la 
viande.  Rabelais,  liv.t.ch.  2.  de  Pantagruel, 
après  avoir  parlé  de  certaines  gens ,  dont  h 
ventre  leur  devenoit  bojju  comme  une  grofle  tonne  , 
defquels  ejl  efeript  ventrem  omnipotentem  , 
lefquels  furent  tous  gens  de  bien  ,  &  bons  railleurs  ; 
il  ajoute  :  &  de  cette  race  nafquit  Saint  P anfar  , 
&  Mardi-gras. 

*  M  A  R  D  E  L  L  E  ,  f.  fl  [  Crepido ,  putei  margo.  ] 
Pierre  ronde  6c  percée  ,  pofée  à  hauteur  d’apui , 
qui  couvre  toute  l’ouverture  fupérieure  d’un 
puits.  II  y  en  a  qui  prononcent  Margelle.  L’un 
6c  l’autre  fe  dit. 

Mare.  V oïez  Marre. 

Marre  de  mouches.  Ce  font  les  ordures  qui 
relient  dans  les  facs  après  que  la  cire  en  a  été 
tirée  par  le  moïen  de  la  prefle.  Les  Chirurgiens 
s’en  fervent  dans  les  foulures  des  nerfs  ;  6c  les 
Maréchaux  ,  pour  les  maladies  des  chevaux. 

M  a  R  e  a  G  E.  C’eft  une  manière  de  loiier 
des  matelots  pour  tout  un  voïage ,  quel  qu’il 
puifle  être ,  même  plus  long  qu’on  ne  le  projette, 
&  toûjours  pour  le  même  prix  ;  au  lieu  qu’ordi- 
nairement  les  matelots  louez  au  voïage  ,  ont  un 
loïer  plus  grand  quand  le  voïage  eft  plus  long 
qu’on  ne  l’avoit  propofé.  Aubin ,  Diclionn.  de 
la  Marine.  Il  eft  dit  dans  l’article  19.  des 
Jugemens  d’Oleron  :  »  Le  Maître  d’une  nef  loue 
»  fes  matelots  en  la  ville  d’où  la  nef  eft  ,  les  uns 
»  à  mareage  ,  les  autres  à  deniers  ;  6c  s’il  advient 
»  que  la  nef  ne  peut  trouver  fon  fret  à  revenir  en 
»  fes  parties,  6c  leur  convient  aller  plus  loin,  ceux 
»  qui  font  à  mareage  ,  le  doivent  fuivre  :  mais 
»  ceux  qui  font  à  deniers  ,  le  Maître  doit  croître 
»  leur  loyer  veuë  par  veuë  ,  cours  par  cours  , 
»  par  la  raifon  qu’il  les  aura  louez  pour  aller  en 
»  certain  lieu  ;  6c  s’ils  vont  plus  près  que  le  lieu 
»  où  l’abonnement  fut  pris  ,  ils  doivent  avoir 
»  tous  leurs  loyers  ;  mais  ils  doivent  rendre  la 
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nef  où  ils  l’ont  prife  ,  6c  la  mettre  à  l’aventure  « 
de  Dieu.  »  Voïez  les  Us  &  Coutumes  de  la  mer  , 
pag.  65. 

*  Marécage,  f.  m.  [  Locus  paluflris.  ] 
Terres  humides  6c  bourbeufes  ,  comme  le  font 
les  Marais.  (Les  Saules  6c  les  peupliers  fe  pîaifent 
dans  les  Marécages. 

Déjà  ces  infe&es  bourbeux 
Ofoient  fortir  du  Marécage. 

Bouhours  Rec.  ) 

^Marécageux,  euse,  adj.  [ Paludofus .] 
Qualité  de  terroir  humide  6c  bourbeux  ,  à  caufe 
des  eaux  qui  y  croupiftent. 

...  La  gent  Marécageufe , 

Gent  fort  fotte  6c  fort  peureufe. 

La  Font.  ) 

MARÉCHAL,  /.  m.  [  Caflrorum  preefeelus 
primarius  ,  vulgà  ,  Marefcallus.  ]  Ofîcier  de  la 
Couronne.  (  L’Eleéieur  de  Saxe  eft  grand 
Maréchal  de  l’Empire.  ) 

Maréchal  des  logis  ,  f.  m.  [  Militarium 
hofpitiorum  dejîgnator.  ]  Ces  mots  fe  difent  eu 
parlant  de  cavalerie.  Le  Maréchal  de  logis  eft 
un  Oficier  qui  marque  les  logis  des  Oficiers  6c 
des  Sôldats  de  fa  compagnie  ,  qui  tient  un  rôle 
des  Cavaliers ,  &  de  leurs  logemens  ,  qui  vifite 
les  écuries,  6c  prend  garde  fi  rien  ne  manque 
aux  Celles  6c  aux  brides  des  Cavaliers.  Il  pofe 
les  corps  de  gardes  aux  lieux  ordonnez  ,  6c 
quand  la  compagnie  marche  ,  il  eft  à  la  queue 
pour  empêcher  les  Cavaliers  de  quitter  leur 
rang.  Chaque  compagnie  de  Gendarmes  a 
deux  Maréchaux  des  logis  ;  chaque  compagnie 
de  Chevaux  légers  autant,  6c  chaque  compagnie 
de  Moufquetaires  ,  fix. 

Maréchal  des  logis  d'infanterie.  [  Militarium 
hofpitiorum  defgnator.  C’eft  un  Ofîcier  qui 
marque  les  logis  .de  tout  le  Régiment  ;  il  n’y  a 
dans  l’infanterie  qu’un  Maréchal  des  logis  pour 
chaque  Régimejnt. 

Maréchal  des  logis.  [  Caflrorum  preefeelus.  ]  Ces 
mots ,  en  parlant  de  l’armée ,  fignifïent  un 
Oficier  confidérabîe  qui  marque  les  routes  6c 
&  les  camps  de  l’armée  ,  &  qui  doit  avoir  tous 
les  jours  du  Général  la  route  que  l’armée  doit 
tenir,  &  aller  au  campement  avec  le  Maréchal 
de  camp  ,  qui  eft  de  jour  ,  où  étant  arrivé  ,  le 
Maréchal  des  logis  partage  le  terrain  &  le 
diftribuë  aux  Maréchaux  des  logis  de  tous  les 
Régimens.  Il  choifit  un  endroit  pour  le  quartier 
du  Roi ,  il  y  marque  les  logemens  des  Oficiers 
Généraux  ,  il  donne  une  place  commode  pour 
le  parc  de  l’artillerie  ,  une  autre  pour  les  vivres; 
&  dans  la  marche  ,  il  avertit  le  Général  des 
paflages  6c  des  défilez.  Chaque  armée  doit 
avoir  un  Maréchal  des  logis  ,  6c  ce  Maréchal 
des  logis  doit  être  expérimenté  ,  judicieux  ,  & 
fçavant  en  Géographie. 

Maréchal  de  camp.  [  Tribunus  militum.  ]  C’eft 
un  Oficier  général  qui  tient  rang  immédiatement 
après  le  Lieutenant  général ,  6c  qui  la  veille  du 
départ  des  troupes  ,  va  avec  le  Maréchal  des 
logis  recevoir  du  Général  des  ordres  de  la  route 
&  du  campement ,  qui ,  étant  arrivé  au  lieu  où 
l’armée  doit  camper,  met  la  grande  garde ,  & 
fait  fçavoir  au  Général  tout  l’état  du  camp.  Il  y 
a  des  Maréchaux  de  camp  ,  plus  ou  moins  , 
fuivant  que  l’armée  eft  grande  ,  &  ils  roulent 
entr’eux.  Les  Maréchaux  de  camp  doivent  être 
braves  ,  experts  6c  judicieux ,  parce  qu’outre 

l’intelligence 
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l’intelligence  qu’ils  doivent  avoir  à  bien  camper 
l’armée  ,  &  à  faire  les  autres  fondions  de  leur 
charge  ,  on  leur  donne  fouvent  des  détachemens 
à  commander  ,  &  quelque  attaque  à  faire  dans 
un  fiége. 

Maréchal  de  bataille.  [  Struendi  exercitûs 
primarius  Magifter. ]  C’eft  un  Oficier  conftdérable, 
qui  marque  aux  Maréchaux  des  logis  les  polies 
où  il  faut  mettre  les  corps  de  garde  d’ml 
campement ,  qui  concerte  avec  le  Maréchal 
de-camp  qui  eft  de  jour  ,  l’ordre  delà  marche 
de  l’armee  ,  &  qui  a  foin  de  ranger  une  armée 
en  bataille  lôrfque  l’occalion  s’en  préfente.  Cet 
Oficier  eft  fùprimé  ,  &  il  n’y  a  plus  de  charge 
de  Maréchal  de  bataille  que  dans  le  Régiment 
des  Gardes  ,  &  encore  ne  s’exerce-t-elle  pas. 
Néanmoins  il  y  a  un  Oficier  de  mérite  qui  en  a  le 
titre  &  les  apointemens. 

Maréchal  de  France.  [  Marefcallus  Francia.  ] 
Oficier  d’armée  ,  qui  pour  réçompenfe  de  fa 
valeur  &  de  fes  fervices  ,  porte  un  bâton  femé 
de  fleurs  de  lis  ,  qu’on  a  apéîlé  bâton  de  Maréchal 
de  France  ,  &  qui  en  vertu  de  fa  charge  , 
commande  l’armée  en  l’abfence  du  Roi ,  ou  des 
Princes  du  Sang.  (Le  Roi  l’a  fait  Maréchal  de 
France.  La  charge  de  Maréchal  de  France  ne 
fut  pas  d’abord  à  vie,  &  les  Maréchaux  n’étoient 
que  les  prémiers  Écuïers  du  Roi  ,  fous  le 
Connétable:  mais  depuis  ils  devinrent  Lieutenans 
du  Sénéchal  ,  &  enfuite  les  prémiers  dans  les 
armées  ,  &  alors  les  Rois  en  augmentèrent  le 
nombre.  Choiji ,  vie  de  Philippe  de  Valois, 
liv.  i.  ) 

Maréchal  des  Filles  de  la  Reine.  Oficier  qui  a 
foin  de  loger  les  filles  de  la  Reine  ,  &  de  leur 
faire  fervir  fur  table. 

Maréchal ,  /.  m.  [  Faber  ferrarius.  ]  Artifan 
qui  ferre  les  chevaux ,  &  qui  les  penfe  quand 
ils  font  malades. 

(  Jugez  de  mon  fçavoir  par  les  foins  que  j’ai  pris  , 

Le  fils  d’un  Maréchal  eft  devenu  Marquis. 

Bourf.  Efop.  ) 

Maréchaussée  ',/./.  [  Marefcallorum 
jurifdiclio.  ]  C’eft  la  jurifdiéfion  des  Maréchaux 
de  France ,  qui  connoît  des  matières  civiles 
criminelles  qui  regardent  la  guerre. 

MaréchauJJée  ,  fe  dit  aufti  de  la  compagnie 
des  Archers  commandée  par  le  Prévôt  des 
Maréchaux.  On  a  fait  partir  la  Maréchauffée. 
La  Maréchauffée  eft  en  campagne. 

Maréchais,  ouMaraischer,  fuivant 
Savary  ,  /.  m.  Ce  font  de  certains  Jardiniers 
qui  fe  font  établis  autour  de  Paris ,  &  de  la 
plupart  des  bonnes  villes ,  pour  n’élever  que  des 
herbages  &  des  légumes  ,  qu’ils  portent  vendre 
dans  les  marchez  publics.  Quint.  Jardin,  tom.  /. 
Voiez  Marais. 

Marée,  /  f.  \_Pifcatiis  annona.~\  Poiffon 
de  mer.  (  La  marée  eft  chère.  Il  n’y  avoit  point 
aujourd’hui  de  marée  au  marché.  )  Ceux  qui 
aportent  ces  Poiffons  à  Paris  pour  les  vendre  , 
s’apellent  Chaffes-marées. 

Marée .  \_ÆJIus marinas.  ]  Le  mouvement  réglé 
de  la  mer  lorsqu’elle  monte  vers  un  certain  lieu. 
(  La  marée  eft  baffe.  La  marée  eft  haute. 
Atendre  la  marée.  ) 

Marée  qui  porte  au  vent.  C’eft  Iorfque  la  mer 
roule  contre  le  vent.  ) 

Marée  d'aval.  C’eft  celle  qui  roule  avec  le 
vent.  Four. 

x  Tome  II. 
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Mortes  marées .  Ce  font  les  baffes  marées. 

Marées  de  dou^e  heures.  Ce  font  des  marées 
nord  &  fud  ;  c’eft-à-dire  ,  dont  les  havres  ,  les 
rades ,  ou  les  terres- ,  font  en  oppofttion  avec 
la  lune  ,  lorfqu’elle  paffe  par  cet  air  de  vent. 

V ent  &  marée.  Marée  qui  fuit  le  vent.  C’eft 
quand  on  a  le  vent  &  le  courant  de  l’eau 
favorable.  On  dit,  aller  contre  vent  &  marée ,  pour 
dire ,  aller  malgré  to.ut  obftacle  :  &  en  terme 
de  mer  ,  c’eft  Iorfque  le  vent  &  le  mouvement 
de  la  marée  font  contraires  à  la  route  du 
vaiffeau. 

Avoir  la  marée  pour  foi  ,  c’eft-à-dire,  que  la 
marée  eft  favorable  à  la  route  du  vaiffe-au. 

Être  foutenu  par  la  marée  ,  c’eft  Iorfque  le 
mouvement  de  la  marée  foutient  le  vaiffeau 
contre  les  lames  que  le  vent  pouffe, 

Marelle.  Voïez  Merelle. 

Marforio,  /  m.  Statué  mutilée  qu’oit 
voit  à  Rome  ,  au  Capitole  ,  &  à  qui  l’on  fait 
dire  quelque  chofe  de  fatirique  contre  les  grands 
&  contre  le  gouvernement.  Le  dialogue  fe  fait 
entre  Pafquin  &  Marforio. 

f  Mar  GA  J  A  T  ,  f.m.  [  Male  tornatus  homoé\ 
Homme  petit  &  malfait ,  fans  aucune  mine,  c’eft 
ainfi  que  Pierrot  apeile  Efope  dans  Bourfaut. 

(  On  n’a  jamais  tant  ri  que  nous  rirons  tretous  , 

De  voir  un  Margajat  fagoté  comme  vous. 

On  aplique  aufti  ce  nom  à  certains  peuples 
de  l’Amérique  qu’on  trouve  dans  les  terres  du 
Brefil.  Selon  le  Di&ionn.  de  l’Acad.  Margajat  eft 
un  terme  d’injure ,  dont  on  fe  fert  en  parlant 
d’un  galopin. 

Margaline,/.  f.  Efpéce  de  Marcafite  , 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Tarif  de  la 
Douane  de  Lyon  ,  au  nombre  des  Drogueries 
&  Épiceries. 

Marge,/./.  [  Mat  go.  ]  C’eft  le  blanc  qui 
eft  au  haut ,  au  bas  &  aux  cotez  de  chaque  page, 
foit  de  livre  ,  ou  de  quelque  écrit.  C’eft  le 
blanc  qu’on  laiffe  tout  autour  de  la  taille  douce. 
C’eft  le  haut ,  le  bas  &  les  cotez  d’une  planche 
gravée.  (Une  grande  marge.  Une  belle  marge. 
Une  petite  marge.  Faire  la  marge  d’une 
planche.  ) 

Marge.  Terme  à! Imprimerie  en  taille-douce , 
C’eft  une  feuille  de  papier  qui  fe  met  fous 
la  planche  de  cuivre  pour  fervir  à  marger 
l’eftampe. . 

Marge.  Ce  mot  eft  ufité  entre  anatomiftes  , 
qui  difent  la  marge  de  l'anus. 

Marginal,  Marginale,  adj. 
[  Marginalis.  ]'  Qui  eft  à  la  marge.  Notes 
marginales.  Mot  marginal.  Adition  marginale. 
Explication  marginale.  Colom.  opufe. 

Margelle.  V oïez  Mardelle. 

Marger  ,  v.  a.  [  Margines  aptare.  ]  Terme 
d’ Imprimeur  en  taille  douce.  C'eft  faire  la  marge 
d’une  planche.  (  Marger  une  planche.  ) 

/Margot,/./  Nom  de  fille  ,  qui  veut 
dire  Marguerite. 

f  Margot.  [  Pica.  ]  Sorte  d’oifeau  qu’on  apeile 
une  pie.  (  Une  jolie  Margot.  ) 

L’Aigle  ,  Reine  des  airs  ,  avec  Margot  la  pie 
Traverfoient  un  bout  de  prairie. 

La  Font.  ) 

M  A  R  G  O  T  E  R  ,  v.  n.  \Raucum  murmur  edereé\ 
Terme  de  Chaffeur.  Ce  mot  fe  dit  des  cailles  , 
faire  un  certain  cri  enroüé  de  la  gorge  avant 

F  f  f  f 
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que  de  chanter.  (  Les  cailles  marcottent.  Rufes 
innocentes  ,  liv.  3.  Avertijfement  au  Lecteur.  ) 

Margouill  is  ,  f.  1 n.  Terme  populaire  , 
qui  lignifie  gafchis  plein  d’ordures.  Il  a  nus  le 
pied  dans  le  margoiiillis.  Le  peuple  s’en  fert  auffi 
au  figuré. 

Margrave,  f.  m.  D’gnité  en  Allemagne  ; 
c’eft  prefque  la  même  chofe  que  Marquis. 
(  Le  Margrave  de  Brandebourg  ,  le  Margrave 
d’Anfpach  ,  & c.  )  On  dit  aufîi  Margraviat  , 
pour  marquer  la  dignité  de  Margrave  ;  & 
Margravine  ,  titre  qu’on  donne  aux  Princefles 
de  Brandebourg. 

M  a  r  g  R 1  t  1  n.  Efpéce  de  raflade  ou  rocaille 
très  fine.  C’eft  avec  les  plus  beaux  margritins 
blancs  ,  qu’on  fait  ces  glands  qu’on  attache  aux 
cravattes.  Le  plus  beau  margritin  fe  tire  de 
Venife  ,  il  eft  de  pur  émail. 

Marguerite,/./.  [  Margarita.  ]  Nom 
de  femme.  Il  vient  du  Latin  margarita.  Ses 
diminutifs  font  Margot  ,  Gogo  ,  Gogon  ,  qui 
veulent  dire  petite  Marguerite.  (  Marguerite  de 
Parmefut  Gouvernante  des  Païs-bas.  Marguerite 
de  Navarre  ,  fœur  du  Roi  François  I.  aimoit 
les  lettres  avec  pafiion  ,  &  étoit  éloquente. 

Marguerite.  [  Bdlis.  ]  Sorte  de’  petite  fleur 
rouge  ou  blanche  qui  fleurit  en  Mai.  Il  y  a  aufîi 
des  marguerites  panachées  ,  qui  font  fort  jolies. 
Le  mot  de  Marguerite  ,  en  ce  fens,  a  un  pluriel: 
mais  quand  il  lignifie  un  nom  propre  de  fille  , 
ou  de  femme  ,  on  ne  lui  en  donne  point. 

Plufieurs  anciens  ont  donné  ce  nom  à 
leur  maîtrefle.  Ronfard  dans  une  de  fes  Odes  i 

En  mon  cœur  n’eft  point  écrite 
La  rofe  ,  ni  autre  fleur  ; 

C’eft  toi  ,  belle  Marguerite  , 

Pour  qui  j’ai  cette  couleur. 

Du  Bellai ,  dans  un  de  fes  Sonnets  à  Madame 
Marguerite  ,  foeur  unique  du  Roi  : 

Prenez  en  gré  ces  poétiques  fleurs  , 

Ce  font  mes  vers  que  les  chartes  Charités 
Ont  émaillé  de  plus  de  cent  couleurs 
Pour  aller  voir  la  fleur  des  Marguerites. 

Scudéri  fit  dans  fa  jeunefle  cette  épitaphe  : 

Partant ,  ne  verfe  point  de  fleurs  , 

Gardes-les  pour  la  mort  de  quelques  mijerables; 

Les  Marguerites  font  des  fleurs  , 

Et  par  conféquent  peu  durables. 

Il  faut  avoiier  que  ce  font  là  des  allufions  bien 
froides  ,  &  dont  on  doit  s’abftenir. 

Marguerite.  Petite  étoffe  de  foie  ,  de  laine  ,  & 
de  fil  ,  qui  fe  fait  à  Amiens. 

Marguerite.  Terme  de  Marine.  Ce  font  de 
certains  noeuds  que  l’on  fait  fur  une  maneuvre  , 
pour  agir  avec  plus  de  force. 

Marguillier,  f.  m.  [  Ædituus.  ] 
Tréforier  de  la  fabrique  de  PÉglife.  Admimftra- 
teur  des  choies  qui  apartiennent  à  l’Égüfe.  Les 
Mirguilliers  doivent  être  laies  &  du  tiers  état. 
Ils  doivent  être  élus  au  nombre  de  deux  par  les 
Paroifîiens.  Quand  ils  font  élus  ,  ils  jurent  à 
l’Autel  entre  les  mains  du  Curé  ,  ou  de  fon 
Vicaire ,  d’exercer  fidèlement  leur  charge  & 
de  rendre  compte  dans  l’an  ,  &  s’obligent  devant 
les  Notaires  de  la  Paroiffe  chacun  d’eux  ,  & 
un  feul  pour  le  tout ,  fans  divifion  ,  ni  ordre 
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de  difeution  ,  &C.  Voïez  Chenu  ,  Recueil  1.  des 

Réglemens. 

(Qu’il  aille  aux  marguillier  s  rendre  un  honteux  hommage  , 

Et  par  fes  lâchetez  achetant  leur  lufrage 
Ou  il  obtienne  qu’en  Chaire  on  le  laifle  monter. 

VilL  ) 

gsàN  Le  ferment  n’efl  point  en  ufage  dans 
plufieurs  Provinces.  Il  y  avoit  autrefois  dans 
les  Églifes  un  catalogue  des  pauvres  ,  à  qui  l’on 
diftribuoit  les  aumônes  ;  &  ce  catalogue  étoit 
apeîlé  matricula  ;  celui  qui  avoit  foin  de  faire 
cette  diflribution  ,  matricularius  ,  d’où  nous 
avons  fait  Marguillier  ,  qui  efl  refié  à  ceux  des 
paroifliens  qui  font  choifis  pour  gouverner  les 
revenus  de  l’Églife  ,  &  pour  pourvoir  à  tout  ce 
qui  concerne  fa  décoration  &  fes  ornemens. 
Voïez  Jérôme  Bignon  fur  Marculfe.  Fabriciens  , 
font  les  Marguilliers  dans  plufieurs  Paroiffes. 

Marguillerie,/  f.  [  Æditui  munus.  ] 
Fonûion  de  Marguillier.  (  Il  s’eft  bien  gouverné 
dans  fa  marguillerie?  ) 

Mari,  /.  m.  [  Maritus  vir.  ]  Celui  qui  a 
pris  femme  en  face  d’Égiife.  Celui  qui  a  époufé 
une  femme.  (  Il  efl  mari  très-marri.  Le  meilleur 
mari  du  monde  n’cft  bon  qu’à  neier.  Les 
Bramines  croient  qu’une  femme  ne  peut  pas 
demeurer  en  vie  après  la  mort  de  fon  mari.  On 
difoit  que  Céfar  étoit  la  femme  de  tous  les 
maris  ,  &  le  mari  de  toutes  les  femmes. 
S.  Evremont ,  comparaifon  de  Cefar  &  d’Alexandre^ 
p.  1 i5.  in  4. 

Maris  jaloux  ,  qui  tenez  le  regître  , 

De  tous  les  tours  par  les  femmes  joués  , 

A  celui-ci  réfervez  un  chapitre  , 

Un  tel  honneur  il  veut  à  jufte  titre  , 

Je  fois  cocu  fi  vous  ne  l’avouez. 

Vergier. 

1!  efl  peu  de  maris  qui  ne  foient  fâcheux  , 
ou  par  raifon  ,  ou  par  humeur.  Je  ne  fçais  fi 
l’épitéte  de  lourd  efl  propre  aux  maris  de  cette 
efpéce.  Benferade  a  dit  : 

Ci  gît  un  de  ces-gens  ,  par  malheur  un  peu  rares  ; 

De  ces  maris  lourds  &  bizarres. 

Mariable,  ad},  \_Nubilis.  ]  Qui  eft  en 
âge  d’être  marié.  Qui  peut  être  marié.  (  Un 
garçon  eft  mariable  à  quinze  ans.  Une  fille  eft 
mariable  à  douze  ,  parce  que  c’eft  en  ce  tems-là 
qu’elle  commence  d’avoir  fes  ordinaires.  ) 

MARIAGE, /  m.  \Connubium ;  tnatrimoniumd\ 
Sacrement  qui  établit  une  fainte  alliance  entre 
l’homme  &  la  femme  ,  afin  d’élever  chrétien¬ 
nement  les  enfans  qui  en  naîtront.  Contrat 
civil  qui  établit  une  fopété  inféparable  entre 
l’homme  &  la  femme.  (  Célébrer  un  mariage. 
Faire  un  mariage.  Rompre  un  mariage.  Conclure 
un  mariage.  Les  malheurs  d’un  mariage  troublent 
l’efprit  le  plus  fort. 

Le  Mariage  ,  Agnès  ,  n’eft  pas  un  badinage  , 

A  d’auftéres  devoirs  le  rang  de  femme  engage. 

Mol.  ) 

t  Mariage.  [  Dos.  ]  Ce  "mot  fe  dit  par  le 
peuple,  &  il  fe  trouve  dans  plufieurs  Coutumes, 
pour  fignifier  la  dot ,  le  bien  qu’une  femme 
aporte  en  mariage.  (En  ce  fens  on  dit.  Il  a  trouvé 
un  grand  mariage.  Le  mariage  eft  de  cent  mille 
écus.  Un  bon  mariage  payera  tout  ) 

VR*  Mariage  encombré .  Il  eft  dit  dans  l’article 
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637.  de  la  Coutume  de  Normandie  :  Bref  de 
mariage  encombré  équipole  à  une  reintegrande  ,  &c. 
Le  terme  mariage  lignifie  en  cet  endroit  la  dot  de 
la  femme  ,  &  encombré  veut  dire  empêché.  Et 
fuivant  cette  coûtume  ,  lorfque  le  fonds  dotal  a 
été  aliéné  parle  mari,  la  femme  doit  fe  pourvoir, 
&  prendre  un  bref  pour  fe  faire  rétablir  dans 
fon  bien.  Voïez  Berault. 

Mariage  de  confcience.  \JVLatrimonium  fecretumé\ 
C’eft  un  mariage  fecret,  miftérieux  &  dépourvu 
des  formalitez  ordinaires  ,  &  qui  n’y  font  pas 
eflentielles.  On  apelle  ces  fortes  de  mariages  , 
mariages  de  Confcience  ,  parce  qu’ils  font 
légitimes  devant  Dieu,  &  dans  le  for  intérieur. 

Mariage  dandejlin.  On  apelle  mariage 
clandeftin  ,  celui  qui  a  été  célébré  en  fecret , 
fans  témoins  ,  fans  la  participation  des  parens 
qui  doivent  être  apellez  ,  &  fans  avoir  obfervé 
les  folemnitez  requifes  par  les  Loix  Canoniques 
&  Civiles.  Ils  étoient  autorifez  ou  tolerez  avant 
le  Concile  de  Trente  :  mais  les  maux  que  cette 
tolérance  caufoient  très-fouvent ,  obligèrent  les 
Pères  du  Concile  d’établir  des  moiens  capables 
d’abroger  la  clandeftinité  ;  ils  ordonnèrent  la 
publication  des  bans  ,  la  préfence  &  le  miniftére 
des  Curez  ,  &  l’afliftance  des  témoins. 

On  apelle  proverbialement  mariage  de  Jean 
des  Vignes,  un  mariage  qui  ne  peut  être  autorifé 
en  Juftice  ,  qu’on  rompt  quand  on  veut. 

On  dit  aulîi ,  en  parlant  des  perfonnes  de 
diférent  fexe  ,  qui  font  à  pot  &  à  rôt. 

Boire  ,  manger  ,  coucher  enfemble , 

C’eft  mariage  ce  me  femble. 

f  *  Mariage.  [  Ref  is  frangulatoria.  ]  Terme 
de  Cordier.  Les  jurez  Cordiers  apellent  de  la 
forte  la  corde  qu’ils  font  obligez  de  fournir  au 
bourreau  de  Paris  ,  pour  étrangler  les  perfonnes 
qui  doivent  être  pendues. 

Marie,  f.  f.  [Maria.  ]  Nom  de  femme. 
Ses  diminutifs  font ,  Manon  ,  Marote  ,  Marion , 
Ma'ion.  Mais  Maion  fe  dit  le  moins  de  tous. 

Marie-Magd  el  aine  ,  f.  f  Nom  de 
femme. 

Marier,  v.  a.  [  Matrimonio  copulare  , 
maritare.\  Joindre  par  mariage.  Faire  un  mariage. 
(  On  les  a  mariez  en  face  de  la  fainte  Égiife. 
Marier  une  fille  fans  lui  rien  donner. 

Un  père  en  Normandie,  marie  fa  fille  pour 
une  chanfon.  Quand  on  fe  marie  ,  il  faut  fe 
marier  par  rail’on.  M.  Scud.  C’eft  pouffer 
l’amour  à  bout  que  de  fe  marier.  S.  Evr.  C’eft 
une  grande  imprudence  de  fe  marier  par 
amourette.  Époufer  une  femme  pour  fon  bien , 
ce  n’eft  pas  fe  marier ,  c'eft  négocier.  S.  Evr. 

Hélas  !  que  ne  veut-on  auflï  me  marier  , 

Ce  ne  fèroitpas  moi  qui  le  feroit  prier. 

Molière  ,  Cocu  imaginaire.  ) 

Se  marier ,  v.  r.  [  Uxorem  ducere.~\  Prendre 
femme.  Prendre  un  mari.  (  Il  eft  bon  de  longer 
toute  fa  vie  àfe  marier.  Se  marier  en  dépit  de 
Vénus  &  des  Grâces.  Abl.  Apoph.  Se  marier  à 
quelcun.  Molière ,  précieufes. 

Duflent  tous  mes  parens  me  priver  de  leur  bien  , 

On  veut  me  marier  ,  mais  je  n’en  ferai  rien. 

Anonime.  ) 

Marier  ,  fe  dit  figurément  pour  allier,  joindre 
enfemble.  Maritare ,  conjungere.  (  On  ne  peut 
marier  le  vice  avec  la  vertu.  )  (  Les  dieux 
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ont  marié  la  peine  avec  le  p'ailîr ,  &  le  travail 
avec  la  gloire. 

Marier^  -  vous  ma  fœur  à  la  philofophie. 

Molière  ,  Femmes  Savantes. 

Les  fens  n’ont  point  de  part  à  toutes  mes  ardeurs  , 

Et  ce  beau  feu  ne  veut  marier  que  les  cœurs. 

Mol.  ) 

Cette  locution  ,  marier  ha  voix  avec  fort 
luth ,  etoit  autrefois  fort  en  ufage  D’Abiancourf, 
dans  les  Images  de  Lucien ,  dit  :  Que  fi  elle 
ouvre  fa  belle  bouche  pour  chanter ,  grands  Dieux  l 
que  de  ravifiêrnens  &  de  charmes ,  &  qu'elle  a  en 
un  haut  point  la  fcience  de  C  harmonie ,  fur  tout 
quand  elle  marie  fa  voix  &  fa  lire. 

De  tout  tems  ils  fe  font  l’amour  , 

Ils  fe  fréquentent  nuit  &  jour  , 

Et  maintenant  on  les  marie. 

Voulez-vous  aprendre  qui  c’eft  , 

C’eft  madame  la  Fourberie 
Avecaue  monfieur  l’Intérêt. 

Ceux  qui  écrivent  bien  évitent  aujourd’hui 
ces  figures  peu  naturelles. 

Marié  ,  f.  m.  [ Conjugio  illigatus.’j  Celui 
qui  vient  d’être  marié.  Celui  qui  eft  marié 
depuis  peu.  (  Un  nouveau  marié.  Le  marié  eft 
bien  fait. 

Quand  on  eft  marié ,  adieu  c’eft  affez  ri , 

Qui  vous  flattoit  Amant ,  vous  rechigne  Mari.  ) 

Mariée,  f  f.  [  Nupta.  ]  Celle  qui  vient 
d’être  mariée.  Celle  qui  eft  mariée  depuis  peu. 

(  Une  nouvelle  mariée.  La  mariée  eft  jolie  &C 
charmante.  Ils  partiront  atirez  par  l’amour  de 
leurs  nouvelles  mariées.  Durier ,  Suppl,  de  Q. 
Curce  ,  l.  2.  ch.  x. 

\  *  Il  fe  plaint  que  la  mariée  efi  trop  belle. 
C’eft-à-dire  ,  qu’il  fe  plaint  à  tort  d’une  chofe 
qui  a  toutes  les  qualiîez  qu’elle  doit  avoir. 

Mariée  ,  f.  f.  Sorte  de  danfe.  On  dit  danfer 
la  mariée. 

■f  Marieur,  f.  m.  [ Nuptiarum  conciliator 
Faifeur  de  mariage.  (  C’eft  un  marieur.  ) 

t  Marieuse,/,  f  [ Nuptiarum  conciliatrixé\ 
Faifeufe  de  mariage.  (  C’eft  une  marieufe.  ) 

Marin,  ou  Marrein.  Voïez  Merrein. 

Marin  ,  marine  ,  adj.  [  Marinus.  ]  Qui  eft  de 
mer.  Qui  fert  pour  la  mer.  (  La  baleine  eft  un 
monftre  marin.  Une  carre  marine.  Sel  marin  , 
qui  fe  fait  avec  l’eau  de  la  mer.  On  apelle  aufli 
Marin ,  un  homme  de  mer ,  un  Qficier  de 
marine  ,  c’eft  un  habile  marin.  Nos  marins  ont 
fait  leur  devoir. 

Nimphes  ,  qui  réfidez  fous  ces  humides  voûtes  , 

Marines  Déitez  ,  je  vous  invoque  toutes. 

Rampalle  ,  ldi  les.  ) 

Avoir  le  pied  marin.  C’eft  être  acoutumé 
à  naviger  ,  aimer  la  navigation  ,  être  durci  à 
l’air  &  aux  fatigues  de  la  mer. 

Vent  marin.  On  apelle  ainfi  dans  quelques 
Provinces ,  le  vent  qui  foufle  du  côté  de  la  mer. 

Trompette  marine.  [  Tuba  monochordon.  ]J  C’eft 
un  infiniment  de  bois  qui  imite  le  fon  de  la 
trompette  ordinaire  ,  &  dont  on  fe  fert  fur  les 
vaifleaux.  Voïez  Trompette. 

Marine  ,  /.  f.  [  Res  nautica.  ]  Ce  mot  fe  prend 
quelquefois  au  même  fens  que  celui  de  mer. 
(Gens  de  marine.  Ablancourt ,  Arr.l.  1.  )  Il 
fe  dit  aufti  pour  armée  navale,  forces  maritimes. 
Les  peintres  apellent  aufli  marine  ,  certains 

F  f  f  f  ij 
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tableaux  où  ils  repréfentent  des  mers  ,  des 
vaifleaux  ,  des  ports  de  mer  ,  des  tempêtes  ,  & 
d’autres  fujets  marins. 

Mariner.  \Marino  affeclu  imbiurc. ]  T erme 
de  Cuiflnier.  Acommoder  avec  du  vinaigre  ,  du 
fel  &  du  poivre  ,  afin  de  faire  garder  la  viande  , 
ou  le  poifl'on.  (  Mariner  un  morceau  de  cuifîe 
de  fanglier.  ) 

Marinade,  f.  f.  [  Embamma  nanti  cum.  ] 
Aflaifonnement  de  haut  goût  avec  du  vinaigre  , 
du  fel ,  du  poivre  blanc  ,  &  de  bonnes  herbes. 

(  Une  bonne  marinade. 

Mariné,  é  e  ,  adj.  On  le  dit  en  termes 
de  commerce  de  mer  ‘  des  marchandées  qui  ont 
été  imbibées  ou  moiiillées  d’eau  de  mer  pour 
quelque  accident  arrivé  au  vaifl’eau. 

Marinier,/,  m.  [  Nauta.  ]  Voiturier  par 
eau.  (  Etre  bon  marinier.  ) 

Oficiers  mariniers.  Voiez  Oficiers. 

Alarmé ,  marinêe  ,  adj .  [  Caadd  in  pifcem 

deflnente .]  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  des  animaux 
dépeints  fur  les  écus  ,  &  qui  ont  la  moitié  du 
corps  de  poiflon.  (  Cerf  mariné  d'or.  ) 

Marjolaine,//  [  Amaracus.  ]  Plante 
d’odeur  forte  qui  fleurit  deux  fois  l’année  ,  qui 
porte  des  fleurs  qui  d’abord  font  vertes  ,  qui 
jauniflent  quelque  tems  enfuite ,  &  qui  enfin 
pâliflent.  On  connoît  la  marjolaine  fauvage  , 
la  commune ,  la  marjolaine  à  coquille  ,  la 
panachée  ,  celle  à  petite  feiiille  ,  &  la  velue. 

•fMARJOLET,  f.m.  obilitatis  affect  atoré] 
Mot  vieux  &  burlefque  pour  dire  damoifeau. 

(  C’eft  un  franc  marjolet.  Scaron.  Enfin  le  fort, 
ami  du  marjolet ,  écarte  ,  &c.  La  Fontaine.  ) 
Maringouin,  /.  m.  Sorte  de  moucheron 
qu’on  trouve  dans  les  pais  chauds. 

■j*  Marion  ,/  /.  Petite  Marie.  (  Marion 
pleure  ,  Marion  crie  ,  Marion  veut  qu’on  la 
marie.  ) 

Marionnette,//.  [  Ofcillum.  ]  C’eft 
une  forte  de  petite  figure  en  façon  de  poupée 
qu’on  fait  paroître  fur  une  efpéce  de  petit 
théâtre ,  &  qu’on  fait  parler  d’une  manière 
comique  pour  divertir  principalement  le  peuple. 

(  Aller  aux  marionnettes.  ) 

Marisque,  f.  m.  [  Marifca.  jj  Sorte  de 
grofles  figues  qui  n’ont  aucun  goût. 

Marifque  ,  ou  Marifca.  Terme  de  Chirurgie  : 
petite  excroiflance  charnue  ,  molle  ,  fongueufe  , 
indolente  ,  qui  vient  au  fondement ,  au  périnée 
&  à  la  partie  interne  fupérieure  des  cuifles  dans 
les  femmes. 

Marital,  ale,  adv.  [  Maritalis.  ]  Qui 
apartient  au  mari.  (  Puifîance  maritale  ,  affeûion 
maritale.  ) 

Maritime,  adv.  [ Maritimus .]  Qui  apartient 
à  la  mer ,  ou  qui  eft  auprès  de  la  mer.  (  Pais 
maritime.  Ville  maritime.  Région  maritime.  Vau. 
Qitin.  I.  x.  )  Voïez  le  P.  Labbe  fur  Ü Êtimologie  de 
ce  mot.  On  apelle  forces  maritimes ,  les  forces 
de  mer. 

Ma rl o,/  m.  Bois  de  corde  qui  fert  à 
chaufer  les  fours  dans  la  manufatture  des  glaces 
de  Saint  Gobain. 

f  Marmaille,/.  f  [  Turba  puerilis.  ] 
Troupe  de  petits  enfans.  Ce  mot  n’a  place  que 
dans  le  difcours  familier.  Madame  Deshoulieres 
s’en  fert  dans  fes  bouts  rimez  en  ailles. 

Marmelade  ,  /.  /.  [  Pulpa  fructuum 
conditomm.  ]  Mot  qui  vient  d’Efpagne  ,  &  qui 
lignifie  une  efpéce  de  cotignac.  C’efl:  aufli  une  j 
manière  de  confiture  de  fruits  avec  de  l’eau  & 
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du  fucre.  (  Une  bonne  marmelade  d’abricots  , 
marmelade  de  pêches ,  &c.  )  On  dit  d’une 
chofe  trop  cuite  ,  qu’elle  efl  en  marmelade. 

Marmentau,  f.  f.  [  Sylva  inccedua.  ] 
Terme  des  Eaux  &  Forêts.  C’eft  un  bois  de 
haute  futaie  ,  qui  efl  en  réferve  &  qu’on  ne 
taille  point. 

Marmite,/.  /  [  Lebes ,  olla.  ]  Vaifleau 
de  terre  ou  de  métail  avec  des  pieds ,  où  l’on 
fait  cuire  de  la  viande.  (  Une  belle  &  bonne 
marmite.  ) 

f  *  Le  feu  des  vers  ne  fait  plus  boiiillir  la 
marmite.  Main.  Poef. 

Le  Chevalier  de  Cailly  : 

Je  ne  fçai  fi  chez  vous  amour  régné  en  vainqueur  , 

Et  A  fon  feu  vous  brûle ,  agréable  Carite  j 
Mais  s’il  ne  brûle  votre  cœur  , 

Il  fait  boüillir  votre  marmite. 

On  dit  ,  Proverb.  que  la  marmite  efl  bonne 
dans  une  maifon  ,  pour  dire  ,  qu’on  y  fait  bonne 
chere.  On  dit  aufli  que  la  marmite  efl  renverf te 
dans  une  maifon  ,  pour  dire  ,  qu’on  n’y  donne 
plus  à  manger. 

Écumeur  de  marmite  ,  c’eft  un  Parafite. 
Marmiteux,  Marmiteuse,  ad): 
[  Mi  fer ,  indigus.  ]  Vieux,  mot  qui  ne  peut 
entrer  que  dans  le  burlefque ,  ou  le  fatirique. 
Il  veut  dire  piteux. 

On  ne  vit  onc  un  tel  gouteux  , 

Qui  fans  paroître  marmiteux  , 

Comme  toi  1a  goure  mâtine. 

Sar.  poef.  ) 

Life  la  marmiteufe  au  teint  de  pomme  cuite* 

Gomb. 

Marmitier,  /.  m.  [ AJfator .  ]  Terme 
de  Rotiffeur  de  Paris.  C’eft  le  garçon  qui  dans 
la  boutique  du  Rotifleur  a  foin  de  faire  revenir 
les  viandes  ,  de  les  mettre  en  broche  ,  &  de  les 
faire  proprement  rôtir.  Le  Marmitier  gagne  plus 
que  tous  les  autres  compagnons  rotifleurs.  Celui 
qu’on  apelle  Marmitier  chez  les  rotifleurs , 
s’apelle  hatier  chez  le  Roi. 

MARMITON,  f.  m.  [  Vilis  culinæ  minifler.  J 
Valet  de  cuifinier.  (  Un  fale  marmiton.  ) 

MarMITONNER.  [  Vilem  culinarium  agere.  ] 
Faire  le  marmiton,  hanter  la  cuifine.  (Tu  ne  fais 
ici  que  marmitonner.  )  Ce  mot  a  peu  d’ufage. 
f  Marmonner.  Voïez  Marmoter. 
f  Marmot,  /.  m.  [  Simius  caudatus 
cercopithecus.  ]  Efpéce  de  gros  finge  à  longue 
queue.  (  Un  vilain  marmot.  ) 

"j*  Marmot.  [  Imago  difformis.  J  II  fe  dit  des 
petites  figures  laides  &  malfaiîes  ,  que  font  les 
aprentifs  des  peintres.  Voïez  croquer  le  marmott 
t  *  Marmot .  Petit  écolier.  Petit  garçon.  (C’eft 
un  fort  dépiteux  marmot.  Voit.  poef. 

Il  n’eft  marmot  ofant  crier , 

Que  du  loup  aulïi-tôt  fa  mere  ne  menace. 

La  Font.  ) 

f*  Marmote,  /.  f.  Petite  fille.  (  C’eft 
une  franche  petite  marmote.  ) 

Marmote  ,  /.  /  [  Mus  montanus.  ]  Ce  mot 
vient  de  l’Italien  marmota.  Animal  de  la  grandeur 
d’un  chat ,  qui  eft  fort  commun  dans  les 
montagnes  de  Dauphiné  &  de  Savoie.  II  a  la 
tête  comme  un  lièvre  &  de  fort  petites  oreilles. 
Les  Marmotes  amafîent  du  foin  pour  leur  hiver, 
pendant  lequel  elles  dorment  fix  mois  ,  comme 
les  loirs ,  &  elles  deviennent  extrêmement 
grafles.  Quand  elles  amaflent  du  foin  ,  on  dit 
qu’une  d’entr’elles  fe  met  fur  le  dos ,  que  les 
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autres  la  chargent  de  foin  ,  &  la  traînent  ainfi 
dans  leur  tanière.  Pendant  qu’elles  font  ce  travail, 
il  y  en  a  une  qui  fait  fentinelle  pour  les  autres. 

( . Quand  la  race  Efcarbote 

Eft  en  quartier  d’hiver  ,  &  comme  la  marmote 
Se  cache  &  ne  voit  point  de  jour. 

La  Font.  ) 

f  Marmoter,  (Marmotter)  v.  a. 
[  MuJJitart  ,  mutin.  ]  Gronder.  Parler  entre  fes 
dents.  (  Que  marmotez-vous  là  ,  petite  imperti¬ 
nente  ?  Molière.  ) 

Marmouset,  f.  m.  [  Efformata  ridiculum 
in  modum  effigies.  ]  Sorte  de  petite  figure  grotefque 
&  malfaite ,  qui  a  quelque  air  d’homme  ou  de 
femme.  Figure  ridicule  6c  malfaite.  (  Faire  des 
marmoufets.  )  Voïez  les  Origines  de  Ménage . 

Marmoufet.  [  Maflus.  ]  Sorte  de  figure  haute 
d’un  pié ,  qui  a  l’air  d’une  perfonne ,  qui  eft  de 
bois  ,  6c  qui  eft  à  chaque  bout  du  barreau  de  la 
Grand’Chambre  du  Palais  de  Paris.  Votez  là- 
deflits  dans  les  recueils  de  Poëfies  de  Serci ,  une 
Satire  qui  porte  pour  titre  :  Dialogue  <£ un  Avocat 
avec  le  Marmoufet  du  barreau  delà  Grand,' Chambre. 

f  Marmoufet.  [  Difformis  ,  ineptus  ,  flolidus. 
Laid ,  fot  &  malfait.  (  Quel  petit  marmoufet 
eft- ce  là  ?  ) 

Marne,/.  /[  Marga.  ]  Sorte  de  terre 
propre  à  engraifler  les  champs.  Matière  grafle 
&  argileufe  ,  qui  eft  proprement  la  graille  de 
la  terre  ,  6c  qu’on  tire  pour  engraifter  celle 
qu’on  cultive.  (  Marne  blanche  ,  grife  ,  grifatre  , 
noire  ,  jaune  ,  bleue.  Il  y  a  de  ces  fortes  de 
marnes  en  Irlande  ;  la  marne  n’y  eft  pas  fort 
avant  dans  la  terre  ,  6c  on  l’y  trouve  lorfqu’on 
a  fouillé  un  piè  &  demi  ;  mais  en  France  ,  la 
marne  eft  bien  plus  avant  dans  la  terre.  La  marne 
augmente  la  bonté  naturelle  de  la  terre.  Boate , 
hifl.  nat.  £  Irlande.  Si  l’on  met  trop  de  marne  , 
elle  brûle  la  terre  6c  la  rend  ftérile.  Il  y  a  de  la 
marne  qui  fert  aufti  à  faire  de  la  chaux ,  6c  que 
l’on  fait  cuire  comme  les  pierres.  Tirer  de  la 
marne  d’une  marniére.  ) 

Marner,  v.  a.  [  JVLargd  agrum  pinguem 
facere.  ]  Mettre  de  la  marne  fur  de  la  terre  qu’on 
cultive ,  afin  de  rendre  cette  terre  meilleure  &c 
plus  fertile.  Quelques-uns  difent  qu’il  ne  faut 
marner  la  terre  qu’une  fois  ,  &  d’autres  qu’il  la 
faut  marner  trois  fois  en  vingt  ans.  On  marne 
en  Irlande  la  terre  au  commencement  de  Mai , 
enfuite  on  la  laifte  en  cet  état  cinq  ou  fix 
femaines  ,  après  on  la  herfe ,  &  on  la  laboure. 
Boate  ,  hif.  nat.  d'Irlande.  (  Marner  un  champ.  ) 

Marniére, /./[  Margaria.  ]  Lieu  d’où 
l’on  tire  de  la  marne.  (Tomber  dans  une  marniére.) 

MARNOIS,  f.  ni.  [  Navigium  matronale.  ] 
Efpéce  de  bâteau  médiocre  qui  vient  de  Brie  6c 
de  Champagne  fur  les  rivières  de  Marne  &  de 
Seine  ,  jufau’aux  Ponts  de  Paris. 

Maron,  adj.  On  apelle  ainfi  dans  l’Amérique, 
les  animaux  qui  deviennent  fauvages  en  courant 
les  bois.  (  Cheval  maron.  Cochon  maron,  )  On 
le  dit  aufti  des  Nègres  qui  ont  pris  la  fuite. 

M  A  R  o  N  A  G  e  ,  /.  m.  Il  fe  dit  de  la  fuite ,  de 
la  défertion  des  Nègres,  qu’on  châtie  févérement 
lorfqu’on  les  aratrapés. 

Maronites,/',  m.  [  Maronitœ.  ]  Chrétiens 
qui  demeurent  au  Mont  Liban  ,  &  qui  font 
fournis  au  Pape.  La  vie  monaftique  eft  parmi 
eux  en  fort  grande  recommandation.  Leur  foi  eft 
femblable  à  celle  des  Orientaux  avant  le  fchifme , 
excepté  qu’ils  confacrent  avec  du  pain  azime. 

Maroquin.  V oiez  Marroquin. 
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Maroquin,  /  m.  Sorte  de  paftel.  La 
dernière  récolte  du  paftel  fe  fait  huit  jours  avant 
la  Touflaint.  On  coupe  à  cette  récolte  le  collet 
de  la  plante  ,  c’eft  à-dire ,  le  haut  de  la  racine 
d’où  partent  toutes  les  feuilles.  Le  paftel  qui 
en  provient  eft  mauvais  ,  6c  cette  récolte  eft 
défendue  par  les  Réglemens.  On  apelle  ce  paftel 
le  maroquin. 

Marote,  (Marotte)  / /  [ Ridiculum 
figillum  quod  prœfert  Morio.  ]  Image  ridicule  , 
repréfentant  une  tête  ,  avec  un  viîage  devant  6c 
derrière,  au  bout  d’un  bâton,  que  portoient  ceux 
qui  contrefaifoient  les  infenfés.  On  en  met  ordi¬ 
nairement  une  dans  la  main  de  Momus,  On  peut 
voir  cette  figure  gravée  dans  l’hiftoire  de  la  Fête 
des  fous ,  &  de  la  Mère  folle  de  Dijon  ,  par 
du  Tilliot.  (  Être  fou  à  marote.  Gomb.  Epi.  I.  /. 
Tous  les  fous  ne  portent  pas  des  marotes.  ) 

f  *  Marote.  [  Stultitiæ  vitium.  ]  Pafîion  qui 
caufe  quelque  déréglement  d’efprir.  (  Chacun  a 
fa  marote.  Il  eft  entêté  d’une  telle  chofe  ,  c’eft  là 
fa  marote. 

Par  tout  cette  orgueilleufe  avec  fon  Ariftote 

Des  fçavans  de  ce  tems  eft  encor  la  Marote. 

Ombre  de  De  [cartes  ,  dans  Le  Recueil  de  vers 
choifls ,  publié  par  le  P.  Bouhours.  ) 

f  Marote.  Nom  de  petite  fille ,  qui  veut  dire 
petite  Marie.  (  Marote  eft  fort  gaie. 

Vive  mon  aimable  Marote  , 

Pour  fes  yeux  doux 
Nous  fommes  tous 
Fous  à  Marote. 

Mufes  coquettes  ,  2.  part.  ) 

Marotique,  adj.  On  le  dit  du  fti'e  &  des 
pièces  d’efprit ,  où  l’on  imite  le  ftile  6c  le  génie  de 
Marot.  (  Vers  maratiques.  Épîtres  marotiques.  ) 

■{•Maroufle,/,  m.  [  Vaflits  &  a  grc  fus 
homo.  ]  Miférabîe.  Sot.  Impertinent.  (  On  dit 
proverbialement  :  les  gens  du  Roi  ne  font  pas 
des  maroufles. 

Et  Molière  a  dit  : 

Vous  aprendrez  ,  maroufle  ,  à  rire  à  nos  dépens.  ) 

Maroufler.  Terme  de  Peinture.  C’eft 
coller  un  tableau  peint  fur  toile  avec  de  la  colle- 
forte,  ou  des  couleurs  grafîes ,  en  l’apliquant  fur 
du  bois  ,  ou  fur  un  enduit  de  plâtre.  *  Diction, 
de  Peint.  &  d’Archit.  t.  1. 

Marque,/./  [  Indicium  ,  nota  ,  flgnum.  ] 
Signe  qui  fait  reconnoitre  une  chofe.  Signe 
extérieur  qui  marque  la  dignité  d’une  perfonne. 
Note  pour  reconnoitre  quelque  chofe.  (  Il  quitta 
les  marques  de  la  Magiftrature.  Ablancourt.  Faites 
là  une  petite  marque  ,  afin  de  reconnoitre  la 
chofe.  Les  Marchands  &  les  Artifans  ont  des 
marques  particulières.  Quand  un  homme  ne  fçait 
pas  ligner  ,  on  lui  fait  faire  fa  marque.  ) 

On  s’en  fert  à  divers  jeux  ,  au  trittac ,  au  jeu 
de  paume  ,  &c. 

Marque.  On  apelle  marques  en  terme  de  Marine , 
certaines  chofes  qui  font  à  terre  ,  comme  mon¬ 
tagnes  ,  clochers  ,  moulins  à  vent ,  arbres  ,  &c. 
qui  fervent  aux  Pilotes  à  reconnoitre  les  dangers 
&  les  paflès.  Ce  mot  fe  dit  aufti  des  tonnes  6c 
des  balifes  qu’on  met  en  mer  ,  pour  faire  pareil¬ 
lement  reconnoitre  les  bancs  ,  les  dangers  6c 
les  pafles. 

Marque.  [Nota.]  Tache.  (La  marque  y  eft 
encore.  ) 
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Marque.  [  Tefimoniurn.  ]  Sorte  de  preuve  ,  de 
témoignage  &  d’enfeigne.  (  Vous  lui  direz  pour 
marque  de  cela  que  ,  &c.  ) 

Marque .  [  Teffera.  ]  Terme  à' Orfèvre  &  de  Potier 
d'Êtain.  Poinçon  avec  quoi  on  marque  l’or , 
l’argent  &  l’étain.  Poinçon  avec  quoi  on  marque 
la  monnoïe.  (  La  marque  fe  met  dans  la  légende 
des  monnoïes.  ) 

*  Marque.  [  Dignitas  ,  autoritas  ,  potejlas  ,  vir 
multi  nominis.  ]  Confédération.  Autorité.  Pou¬ 
voir.  Crédit.  Mérite.  (  C’eft  une  perfonne  de 
marque.  Abl.  Arr.  I.  i.  c.j.j 

Marque.  Se  dit  encore  des  habits  quidiftinguent 
les  perfonnes  ,  Infignia.  (  11  quitta  les  marques  de 
fa  Magiftrature.  ) 

Marques  d’honneur.  On  apelle  ainfi  certaines 
marques  de  diftin&ion  ,  comme  le  Cordon  Bleu  , 
la  Croix  de  quelque  Ordre  Militaire ,  &c.  En 
termes  de  Blafon  ,  ce  font  les  pièces  qu’on  met 
hors  de  l’écu  ,  comme  les  Bâtons  de  Maréchal  de 
France  ,  le  Colier  de  l’ordre  du  Roi ,  &c.  On  le 
dit  encore  d’une  garnifon  qui  obtient  une  compo- 
fition  honorable.  (  La  garnifon  eft  fortie  avec 
toutes  les  marques  d’honneur.  ) 

Mar  QUES.  [  Tejfera  frumentaria.  ]  Que  les 
Chanoines  apellent  mereaux  ,  &  qui  font  les 
marques  de  l’affiftance  à  l’Ofice,  qu’on  reçoit 
journellement. 

Marques.  [  Vibices.  ]  Taches  noires  des  coups 
qu’on  a  reçu  fur  fon  corps.  (  II  a  été  fi  bien  battu 
qu’il  en  porte  encore  les  marques.  (  On  apelle 
aufil  marques  de  Judas,  [  vari  ]  des  taches  de 
rouffeaux. 

Marquer,  v.  a.  [  No  tare ,  indicare.  ]  Faire 
quelque  marque.  Faire  quelque  figne  pour  recon- 
noître.  (  Marquer  le  feuillet  d’un  livre.  On  marque 
les  balots  &  les  tonneaux  de  marchandées.  On 
marque  le  bois  dans  les  forêts.  On  marque  la 
tâche  qu’on  donne  aux  Ouvriers.  Un  Arpenteur 
marque  les  bornes  d’un  champ  ,  &c.  Un  Ingénieur 
marque  l’afiïette  d’un  champ  ,  le  deffein  d’un 
travail  &  d’une  fortification  ,  quand  il  en  défigne 
les  extrêmitez  par  des  piquets  &  par  quelques 
autres  marques.  On  marque  les  coupeurs  de 
bourfe  après  leur  avoir  donné  le  fouet.  ) 

Marquer  ,  fignifie  aufii  témoigner  ,  donner  des 
marques.  Marquer  fon  eftime.  Marquer  fon 
amitié.  Marquer  fon  refpeél  ,  fa  foumiflîon  ,  fa 
reconnoiffance ,  &c. 

Marquer.  [  Notari.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  paflîf , 
en  parlant  de  femme  groffe.  (  Si  Madame  ne 
mange  pas  de  ce  fruit,  fon  enfant  en  fera  marqué, 
c’eft-à  dire  ,  en  portera  la  marque,  en  aura  la 
marque  fur  fon  corps.  ) 

Marqué  de  la  petite  vérole.  Benferade  fit 
aliufion  à  cette  expreffion  dans  les  vers  qu’il 
compofa  pour  le  Marquis  de  Genlis  ,  qui  repré- 
fentoit  une  des  Heures  dans  le  Balet  de  la  Nuit , 
&  qui  portoit  fur  le  vifage  les  marques  de  la 
petite  vérole  : 

Car  de  tout  le  cadran  ,  je  fuis  ,  fans  vanité  , 

L’heure  la  plus  marquée. 

Marquer ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux , 
c’eft  avoir  une  dent  qui  vient  après  les  dents  de 
lait ,  à  laquelle  il  y  a  une  petite  marque  qui  dure 
fept  ans  ,  &  qui  découvre  l’âge  du  cheval. 

(  Ainfi  on  dit ,  c efl  un  cheval  qui  commence  à 
marquer  ,  c’eft-à-dire  ,  qu’il  efl:  tout  jeune.  C’ejl 
un  cheval  qui  marque  encore ,  c’eft-à-dire  ,  qui  n’a 
pas  encore  fept  ans.  ) 
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Marquer ,  v.  a.  [  Notam  imprimere.  ]  Mettre  la 
marque  fur  la  vaiffelle,  fur  la  monnoïe.  (  Marquer 
la  vaiffelle.  Marquer  la  monnoïe.  ) 

Marquer.  [  Delineare.  ]  Terme  de  Tailleur.  C’eff 
faire  une  raie  fur  l’étoffe  avec  de  la  craie  avant 
que  de  couper  l’étoffe.  (  Marquer  l’étoffe.  ) 
Marquer.  [  Récit î  impetert.  ]  Terme  de  Maître, 
d'armes.  Donner  à  plein  un  coup  dans  le  corps. 
(  Coup  qui  marque.  ) 

Marquer ,  v.  n .  \_Denotare.  ]  Terme  à!  A  coucheur 
&  de  Sage  femme.  On  fe  fert  du  mot  marquer 
quand  la  femme  efl  prête  d’acoucher  ,  qu’il  lui 
prend  un  tremblement ,  &  que  les  humiditez  qui 
coulent  de  la  matrice  font  teintes  du  fang.  (  On 
dit ,  Madame  marque ,  elle  aconchera  bientôt. 
Madame  va  acoucher ,  car  elle  marque.  ) 

Marquer.  [  Def  inare  ,  dejîgnare.  ]  Deftiner  une 
perfonne  à  quelque  dignité. 

(  Ci  gît  l’illuftre  de  Marca 

Que  le  plus  grand  des  Rois  marqua 

Pour  le  Prélat  de  fon  Eglife , 

Mais  la  mort  qui  le  remarqua  , 

Et  qui  fe  plaît  à  la  furprife  , 

Tout  aufiî-tôt  le  démarqua.  ) 

Marqueter,  v.  a.  [  Variare.  ]  Marquer  de 
diverfes  petites  taches.  (  La  nature  a  marqueté 
agréablement  ce  petit  animal.  ) 

Marqueté, Marquetée,  adj.  [  Variis 
maculis  diflinclus.  ]  Semé  de  petites  taches.' 
(  Oifeau  marqueté  de  verd  ,  on  dit  plus  ordinai¬ 
rement  marqué  de  verd.  ) 

Marqueté  ,  marquetée  ,  adj.  Il  fe  dit  de  là 
peau  de  certains  fruits ,  &  veut  dire ,  femé 
de  petits  points  diférens  du  fond  de  la  peau 
fur  laquelle  ils  font.  Dans  le  même  fens  on 
dit  tiqueté ,  ou  tavelé.  (  La  poire  de  Bugi  a 
la  peau  marquetée  ,  tiquetée  ,  ou  tavelée. 
Quint.  Jardins  fruitiers,  t.  /.  ) 

Marqueter.  [  Vermiculatum  opus  facere.  ]  Se  dit 
aufli  des  ouvrages  de  l’art  qui  fe  font  par  pièces 
de  raport.  (  Ce  Menuifier  entend  fort  bien  à 
marqueter  des  damiers.  ) 

Marqueterie,  f.f  \Opus  vermiculatum. 
Terme  de  Menuifier.  Efpéce  de  Mofaïque  &c 
d’ouvrage  de  raport  qu’on  fait  de  plufieurs  & 
diférens  bois  ,  avec  lefquels  on  repréfente  des 
figures  &  autres  ornemens.  (  Une  belle  marque¬ 
terie.  Travailler  en  marqueterie.  ) 

Marqueterie.  Ouvrage  de  bois  dur  & 
précieux  de  diverfes  couleurs ,  débitées  par 
feiiilles  plaquées  fur  un  affemblage  ,  &  féparées 
par  des  filets  d’étain  ,  de  cuivre  ,  d’ivoire  ,  qui 
forment  divers  compartimens  &  diverfes  figures. 
Les  Latins  nommoient  tous  les  ouvrages  de 
pièces  de  raport ,  opéra  vermiculata.  Aiarqueteric 
de  marbre.  Les  Marbriers  apellent  ainfi  les  orne¬ 
mens  ,  comme  chifres  ,  pièces  de  blafon  ,  &  qui 
étant  de  marbres  de  couleur ,  font  incruftez  dans 
les  panneaux  &  petits  compartimens  pour  les 
lambris.  D'Aviler. 

Marqueur,/,  m.  [  Adonator.  ]  Celui  qui 
marque.  (  Marqueur  de  la  monnoïe.  Marqueur 
de  vaiffelle.  Marqueur  au  jeu.  ) 

Marqueur  ,f.m.  [  Pilaris  metator.  ]  Terme  de 
Tripot.  Celui  qui  marque  &  qui  compte  le  jeu  de 
ceux  qui  joiient  partie  dans  un  jeu  de  paume. 
fUn  bon  marqueur.  ) 

Marquis,  /  m.  [  Marchio.  ]  Ce  mot  fe 
prenoit  autrefois  pour  un  Capitaine  qui  gardoit 
quelque  frontière  j  mais  aujourd’hui  c’eft  un 
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Seigneur  qui  a  rang  aprè&  les  Princes  &  les 
Ducs.  (  Un  généreux  Marquis. 

Tout  Bourgeois  veut  bâtir  comme  les  grands  Seigneurs , 
Tout  petit  Prince  a  des  AmbalTadeurs , 

Tout  Marquis  veut  avoir  des  Pages. 

La  Font.  ) 

Ce  terme  eft  dérivé  de  marcha ,  qui  fignifie 
la  limite  d’un  Roïaume  ou  d’un  État  ;  ainfi  ceux 
qui  étoient  prépofez  pour  garder  les  limites  , 
étoient  apellez  Marquis ,  qui  eft  (comme  Ragueau 
l’a  remarqué  )  le  Capitaine  ,  ou  Garde  de  la 
marche  ou  limite  d’un  Roïaume. 

Marquisat,/^.  [  Marchionatus.  ]  Terme 
de  Marquis.  (  Un  bon  &  riche  Marquifat.  ) 

Marquise,/.  f.  Femme  de  Marquis. 
(Une  belle  Marquife.  ) 

-f  Se  marquifer  ,  v.  r.  [  Marchionis  nomen 
ufurpare.  ]  Se  qualifier  Marquis.  Il  ne  fe  dit  qu’en 
raillant. 

Depuis  que  de  fon  chef  chacun  s'efl  marquifé 
On  trouve  à  chaque  pas  un  Marquis  déguifé. 

Scaron . ) 

MarquotEjMarcote,/./  [  Vivi- 
radix  ,  Malleolaris  virga.  ]  Terme  de  Jardinier. 
C’eft  une  branche  d’arbre  qu’on  a  couchée  ,  cinq 
ou  fix  pouces  avant  dans  la  terre  ,  qui  y  a  pris 
racine  ,  &  qui  eft  après  féparée  de  l’arbre  où  elle 
tenoit.  Faire  des  marcotes  ou  des  boutures  ,  c’eft 
faire  enlorte  qu’une  branche  qui  n’a  point  de 
racines  s’en  garnifle  ;  avec  cette  diférence  ,  que 
fi  la  branche  eft  féparée  de  l'arbre  qui  l’a  produite, 
c’eft  une  bouture  ;  &  que  fi  elle  y  tient  pendant 
le  cours  de  l’opération  ,  c’eft  une  marcote. 

Marquote  ,  ou  marcote  , f.  f  [  Mergus.  ]  Terme 
de  Fleurijle.  Il  fe  dit  particuliérement  des  œillets. 
C’eft  un  brin  d’œillet  auquel  on  a  fait  une  petite 
entaille  au-deffous  d’un  nœud  qu’on  a  remplie 
d’un  peu  de  terre  fine  ,  &  qu’on  a  entourée  de 
deux  ou  trois  pouces  de  la  même  terre ,  foit  dans 
lin  cornet  de  fer  blanc  ataché  en  l’air  ,  foit  dans 
un  pot ,  ou  en  pleine  terre.  (  11  lui  a  donné  une 
douzaine  de  belles  marquotes.  Quintinie  ,  Jardins 
fruitiers  &  potagers,  p.  i.  Grofle  ou  petite  mar¬ 
quote.  Faire  des  marquotes.  Planter  ,  enterrer  , 
emporter  ,  arrofer  ,  coucher  des  marquotes  dans 
des  pots.  Marquote  qui  réiiffit  bien  ,  marquote 
qui  vient  heureufement,  cultiver  des  marquotes.) 
Voïez  la  culture  des  fleurs. 

Marquoter,  Marcoter,  v.  a. 
[  Viviràdicibus  frequentare ,  Malleolis  frequentare.  ] 
Terme  de  Jardinier  &  de  Fleurijle.  C’eft  faire 
des  marquotes.  (  Marcoter  un  figuier  ou  coi- 
gnaifîier.  Marquoter  des  œillets  ,  ou  marquoter 
l’œillet  quand  il  fort  de  fa  fleur.  Culture  des  fleurs. 

Marre,  (Mare)  ff  [  Imber  colleclus.  ] 
Creux  plein  d’eau  &  de  bourbe.  (  Une  marre 
profonde.  Une  marre  fort  bourbeufe.  ) 

Marre  ,  /  /  [  Marra.  ]  Efpéce  de  houe  qui 
fert  aux  vignerons  pour  labourer  les  vignes  , 
effarter  &:  couper  les  racines  des  mauvaifes 
herbes. 

g'fT  Le  mot  eft  latin.  Columelle  a  dit  dans  fon 
poëme  de  cultu  hortorum: 

Mox  ben'e  cum  glebis  vivacem  cefpitis  htrbam 
Contundat  marra. 

Marrin.  V oïez  Merrein. 

Marreine,  Marraine,  f.f  [  M<t- 
trina.  ]  Celle  qui  tient  un  enfant  fur  les  fonts. 
(Une  bonne  Marraine.  ) 
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Marri,  Marrie,  ad).  [  Dolcns.  ] 
Fâché.  (  Il  eft  marri.  Elle  eft  fort  marrie  de  la 
mort  de  fon  frère  ,  de  tel  ou  tel.  )  Il  eft  vieux. 

MarrON,/w.  \Caflanea  balanus ,  balanitis.~\ 
C’eft  la  plus  excellente  forte  de  chateigne  ,  &  il 
eft  un  peu  plus  gros  que  la  chateigne. 

(  Tire-moi  ces  marrons  : 

Si  Dieu  m’avoit  fait  naître 
Propre  à  tirer  marrons  du  feu  , 

Certes  marrons  verroient  beau  jeu. 

La  Font.  ) 

Il  y  a  aparence  que  ce  terme  vient  de 
marrone  ,  terme  de  Milane £  ,  dit  Ménage  dans  fes 
Origines  Italiennes. 

Tirer  les  marrons  du  feu  avec  la  patte  du  chat. 
C’eft  proverbialement  fe  fervir  adroitenient  d’un 
autre  pour  faire  quelque  chofe  dont  on  efpére 
tirer  de  l’utilité  ,  mais  qu’on  n’ofe  faire  par 
foi-même. 

*  Marron.  [  Cincinnus  ad  aures  deligatus.  ] 
Terme  de  Coifeufe.  Boucle  de  cheveux  qui  eft  fur 
l’oreille  ,  &  qui  eft  noiiée  avec  un  ruban.  (  Elle  a 
des  marrons  aux  oreilles.  ) 

M  ARONNER,v.  a.  Frifer  à  grofles  boucles. 

MARRONIER,/  m.  [  Arbor  balanitis.  ] 
Arbre  qui  porte  les  marrons. 

Marronier  d'Inde.  [  Hippocaflanum  vulgare.  ] 
Arbre  qui  porte  des  fleurs  blanches  en  forme  de 
bouquet ,  &  qui  produit  un  marron  qui  ne  vaut 
rien  à  manger. 

MARROQUIN,/  m.[  Hircinum  corium  , 
caprina  aluta.  ]  Peau  de  bouc  ou  de  chèvre  paflee 
en  confit  &  en  galles  ,  que  le  Corroïeur  travaille 
enfuite.  (  Marroquin  noir.  Marroquin  rouge.  Il 
y  a  une  autre  forte  de  marroquin  qu’on  apelle 
marroquin  de  Levant. 

Ce  n’eft  que  marroquin  perdu 
Que  les  Livres  qu’on  dédie. 

Scan.  ) 

Marroquin.  Voïez  Maroquin. 

Marroquiner,v.  a.  [  Hircinum  corium 
imitari.  ]  C’eft  fafeiner  du  veau  en  guife  de 
marroquin.  (  Ce  n’eft  pas  du  Marroquin  ,  ce  n’eft 
que  du  veau  maroquiné.  ) 

Marroquinerie  ,/  f.  [  Ars  effingendi 
hircini  corii.  ]  Art  &  ouvrage  de  marroquinier. 

MARROQUINIER./  m.[  Hircinœ  pcllis 
concinnator .]  Ouvrier  qui  travaille  en  Marroquin. 
Faifeur  de  Marroquin. 

On  dit  ironiquement ,  vous  êtes  un  plaifant 
marroquin  ,  pour  dire  un  boufon  ;  mais  ce 
terme  eft  bas. 

»  M  A  R  R  U  B  E  ,  /.  m.  [  Marrubium.  ]  Plante 
médicinale  qu’on  emploie  dans  diverfes  maladies. 
Il  y  a  le  Marrube  aquatique  ,  (  Lycopus.  )  Le 
Marrube  blanc ,  (  Praffium  album.  )  Le  Marrube 
noir  ou  puant ,  (  Balotte.  )  On  donne  diverfes 
propriétés  à  chacune  de  ces  efpéces  de  Marrube  ; 
fur  quoi  voïez  Lémery. 

Mars,/  m.  [  Mars.  ]  Ce  mot  fignifie  le 
Dieu  de  la  guerre,  mais  en  ce  fens  il  eft  poétique. 
(  S’éloigner  des  hazards  où  courent  les  enfans 
de  Mars.  Main.  poëf. 

Puifqu’en  toutes  faifons  fuivi  de  fes  guerriers  , 

Dans  le  beau  champ  de  Mars  il  cuëiile  des  Lauriers. 

Perraut.  ) 

Mars.  Une  des  fept  planettes.  (Il  a  Mars  à  fon 
afeendant.  ) 

Mars.  Un  des  douze  mois  de  l’année.  (  Il  eft 
m  orten  Mars.  Contrat  pafle  le  premier  jour  de 
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Mars.  Ce  n’eft  que  depuis  1 564.  qu’on  a  com¬ 
mencé  en  France  à  compter  l’année  par  Janvier. 

Mars.  En  ternie  de  Chimie  ,  il  lignifie  lc  fer. 

Le  champ  de  Mars.,  Campus  Mur  tins  ,  a  Rome 
étoit  une  grande  place  entre  la  Ville  &  le  Tibre  , 
où  le  peuple  s’afiembloit  pour  l’Éleêlion  des 
Magiftrats. 

Mars.  On  apelle  ainfi  les  menus  grains  qu’on 
feme  au  mois  de  Mars,  comme  font  les  orges,  les 
millets,  &c.  (Les  Mars  feront  beaux  cette  année.) 

MarSILLaNNE,/  f  [  Oneraria  Veneta 
major.  ]  Sorte  de  VaiflVau  dont  fe  fervent  les 
Vénitiens,  il  a  la  poupe  quarrée  ,  &  le  devant 
fort  gros.  Il  porte  jufqu’à  quatre  mâts  ,  &  eft  du 
port  de  fept  cent  tonneaux. 

Marsçin  (Marsouin)  /  m.  [ furfio .]  Poiflon 
de  mer  qui  a  le  mufeau  plat ,  &  qui  eft  une  forte 
de  pourceau  de  mer  qu'on  fait  cuire  dans  un  court 
bouillon  avec  du  vin  rouge.  Le  Marfoin  a  quatre 
ou  cinq  pieds  de  long  ,■  &  eft  gros  à  proportion. 
Il  n’a  point  d’oiiies ,  &  en  place ,  il  a  deux  trous 
aux  deux  cotez  de  la  tête  ,  pour  recevoir  l’air 
qu’il  refprre  comme  les  autres  animaux.  Le 
Marfoin  va  toûjours  du  côté  du  vent ,  &  leve  la 
tête  de  tems  en  teins  hors  de  l’eau.  Les  Marfoins 
fe  dévorent  les  uns  les  autres.  On  les  pêche  avec 
le  barquot ,  qui  eft  un  gros  javelot  ataché  au 
bout  d’une  ligne  ,  mais  il  s’atache  quelquefois  au 
harpon.  Le  Marfoin  a  le  fang  chaud,  &  n’a  pas 
la  chair  délicate  ,  car  elle  fent  un  peu  l’huile. 
Tachard  ,  V oyage  de  Siam  ,  /.  1 . 

•f  On  apelle  ironiquement  un  homme  laid  , 
mal-bâti ,  &  d’une  grofte  taille  ,  un  Marfoin . 

(  Il  veut  dès  aujourd'hui  qu’elle  apîique  fon  foin 

A  donner  de  l’amour  au  plus  vilain  Marfoin. 

Bourf.  Efope.  ) 

M  artagon,  f.m.  [  Cymbalum.  ]  Sorte  de 
fleur  blanche  ,  pourprée,  orangée,  ou  rouge- 
vermeille  ,  qui  reflemble  en  quelque  façon  au  lis. 
La  tige  du  Martagon  a  près  de  trois  pieds  de  haut. 
Il  fleurit  large  comme  une  pièce  de  quinze  fols» 
Il  eft  en  fleur  au  mois  de  Juin  ,  &  eft  agréable. 

Martagon  de  montagne .  [  Lilium  montanum.  ] 
Sorte  de  fleur  pourprée. 

Marthe,/.  /  [  Martha.  ]  Nom  de  femme. 
(  Marthe  meTemble  fort  belle.  Gomb.Epigré) Son 
diminutif  eft  Marton. 

Marteau,/,  m.  [  Malleus.  ]  Maffe  de  fer 
au  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  trou  qu’on  apelle 
oeil ,  &  qui  fert  à  mettre  un  manche.  (  Marteau 
rond.  Marteau  breté.  ) 

Marteau  d’ajjiette.  Inftrument  de  paveur. 

Marteau  à  deux  pannes.  Inftrument  de  paveuf. 

Marteau  de  porte.  [  Cantharus.  ]  Sorte  de  mar¬ 
teau  de  fer  ataché  à  quelques  portes  pour  fraper  , 
&  avertir  ceux  du  logis  qu’ils  axent  à  ouvrir. 

On  avoit  beau  heurter  &  m’ôter  fon  chapeau  , 

On  n’entroit  point  chez  nous  fans  grailler  le  marteau. 

Racine  ,  Plaideurs.  ) 

Marteau  d'horloge.  [  Hides  automarius.  ]  Eft 
celui  qui  frape  fur  le  timbre  pour  la  fonnerie. 

Marteau  d'Épinette.  [  Malleolus.  ]  Eft  un  petit 
marteau  de  cuivre  qui  fert  à  acorder  l’Êpinette 
&  le  Claveflin  ,  à  tourner  les  chevilles  &C  à  les 
enfoncer. 

Marteau  d'armes.  C’eft  une  forte  d’arme  faite 
à  peu  près  comme  un  marteau. 

Marteau.  [  Marculus.  ]  Fer  avec  lequel  les 
Oficiers  des  Eaux  &  Forêts  marquent  les  arbres 
qu’il  faut  couper ,  îorfqu’ils  font  des  ventes  & 
adjudications  de  bois. 
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Être  entre  le  m  art  «dm  &  l'enclume.  C’eft  être 
dans  une  telle  fituatïon ,  qu’on  trouve  de  l’em¬ 
barras  &  des  dificultés  de  quelque  côté  qu’on 
fe  tourne. 

Marteau  a  Arbaleflrille.  C’eft  un  traverfier  de 
I’arbalête,  ou  bâton  de  Jacob.  Les  marteaux  font 
des  pièces  de  bois  plates  ;  elles  font  percées  d’un 
trou  quarré  par  le  milieu  ,  afin  d’y  paflër  la  flèche 
de  i’arbalête.  A  l’un  des  bouts  de  ces  marteaux  , 
eft  placée  une  pinnule  qui  fait  trouver  l’horifon 
qu’on  apelle  fenfible.  Il  y  a  le  grand  marteau  ,  le 
moien  marteau  ,  &  le  petit  marteau  ,  qui  ont 
chacun  leur  ufage.  Les  prémiers  s’apellent  aufîî 
curfeurs.  Aubin. 

Marteau.  Terme  if  Anatomie.  [  Malleolus.  ] 
C’eft  un  petit  os  fait  en  forme  de  marteau  ,  qui 
eft  dans  l’oreille  intérieure  ,  &c  qui  s’articule  avec 
un  autre  ,  fait  en  forme  d’enclume. 

On  dit  qu’un  homme  n’eft  pas  fu  jet  à  un  coup 
de  marteau  ,  pour  dire  qu’on  ne  s’aflùjettit  pas  à 
venir  prendre  fes  repas  à  une  heure  Exe.  Acad.  Fr. 

-j- *  Martel,  /  m.  [  Malleolus .  ]  Ce  mot 
qui  fignifioit  un  marteau  ,  ne  fe  dit  plus  aujour¬ 
d’hui  en  ce  fens  ,  &  n’eft  en  ufage  qu’au  figuré , 
&  même  dans  le  ftile  fimple  ,  ou  dans  le  comique. 
{Avoir  martel  en  tête,  j  C’eft-à-dire  ,  être  inquiet. 

Martelage,  /.  m.  [  Signurn  malleo 
impreffum.  ]  Terme  des  Eaux  &  Forêts.  Il  fe  dit 
de  la  marque  que  les  Oficiers  font  fur  les  arbres 
avec  un  marteau.  (  Le  garde-marteau  doit  faire 
le  martelage  en  perfonne.  )  Voïez  l’ Ordonnance 
des  Eaux  &  Forêts  de  1  C6cj . 

-j-  *  M  A  R  T  E  L  E  R  ,  v.  a.  [  Malleo  tundere.  ]  Au 
propre  ,  il  lignifie  ,  battre  à  coups  de  marteau  % 
mais  il  ne  1e  dit  guère.  Au  figuré  il  fignifie , 
Tourmenter.  Inquiéter. 

(  Je  viens  pour  foulager  le  mal  qui  me  rnartelle. 

Voiture ,  Poëfes. } 

En  termes  de  Venerie,  on  dit  des  fumées  des  jeu¬ 
nes  cerfs ,  qu’elles  font  martelées  ,  parce  qu’elles 
femblent  battues  à  coups  de  marteau  par  le  bout» 

M  A  R  t  E  L  E  T  ,  /  m.  [  Malleolus.  ]  Diminutif 
de  marteau.  C’eft  xin  petit  marteau. 

Marteline,/’.  f.  [  Denticulatus  malleolus.  ] 
Sorte  de  marteau  de  fculpteur ,  qui  eft  en  pointe 
d’un  côté  ,  &  qui  de  l’autre  a  des  dents  fortes. 

Martial, Martiale,  ad}.  [  Bellicofus.  ] 
Guerrier.  Courageux.  (  Avoir  l’ame  martiale. 
Ablancourt.  )  On  dit  aufli  avoir  l 'air  martial. 

Dans  fon  air  martial ,  dans  fa  noble  fierté  ,  * 

Je  lis  de  fon  grand  cœur  toute  la  fermeté. 

M  article  s.  [  Fîmes  ramoji.  ]  Terme  de 
Marine.  Petites  cordes  qui  ont  plufieurs  branches 
en  parties  qui  font  fourchues ,  &  qui  viennent 
aboutir  à  des  poulies  qu’on  nomme  araignées ,  qui 
fervent  aux  maneuvi-es  de  l’artimon  ,  &  qui 
embralfent  les  voiles  quand  on  les  veut  ferler. 

Martin,/ot.  Nom  d’homme  ,  qui  vient  du- 
Latin  Martinus.  (  Le  Pape  Léon  X.  difoit  que 
Martin  Luther  étoit  un  très-bel  efprit.  ) 

La  Saint  Martin.  C’eft  la  fête  de  Saint  Martin. 
(  Faire  la  Saint  Martin  ,  c’eft  ,  dans  le  ftile  & 
dans  la  pratique  du  peuple  ,  boire  &  fe  réjoiiir. 

gjr  Le  jour  de  la  fête  de  S.  Martin  ,  eft  le 
terme  prefque  général  des  baux  à  ferme  ,  &  des 
conventions  faites  entre  les  propriétaires  des 
biens  de  campagnes  ,  &  leurs  domeftiques.  La 
railon  de  cet  ufage  eft  ,  que  dans  le  tems  où  l’on 
célèbre  cette  fête  ,  qui  a  été  très-folemnelle  en 
France  ,  toutes  les  récoltes  font  faites  ,  ôc  l’année 
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femble  être  finie  par  raport  à  la  culture  des  fonds, 
&  au  paiement  des  gages  de  ceux  qui  les  ont 
cultivez.  On  peut  ajouter  que  les  Parlemens , 
après  avoir  joui  du  repos  des  vacations  ,  ont 
toujours  recommencé  l’année  dans  le  même  tems  ; 
&  cet  ufage  a  fervi  de  régie  pour  finir ,  &  pour 
recommencer  les  afaires  domeftiques  des  parti¬ 
culiers.  A  l’égard  des  réjoüiflances  qui  ont  été  en 
ufage  autrefois  pour  célébrer  la  fête  de  S.  Martin, 
&  qui  fe  pratiquent  encore  ,  mais  avec  moins 
d’éclat  &  de  débauche  ;  on  peut  dire  que  dans 
ces  tems  heureux  ,  où  le  principal  emploi  des 
hommes  étoit  de  cultiver  les  champs  ,  &  de 
conduire  leurs  troupeaux  aux  pâturages ,  les 
peuples  avoient  coutume  de  s’aflembler  après 
la  récolte  ,  &  de  faire  des  facrifices  ,  pour  mar¬ 
quer  leur  reconnoiflance  des  biens  que  les  Dieux 
leur  avoient  acordez. 

Martin-pêcheur.  [  Alcedo.  ]  Petit  oifeau  qui  vit 
quatre  ou  cinq  ans ,  qui  a  le  bec  long  ,  fort  & 
aigu  ,  &  la  tête  couverte  de  plumes  bleues  , 
claires  ;  les  ailes  bleues  &  femées  de  blanc  ;  le 
corps  blanc  &  un  peu  verd  ,  &  l’eftomac  couleur 
de  rouille.  On  croit  que  cet  oifeau  étant  mort 
&  fec  ,  &  ataché  en  un  garde-meuble  ,  empêche 
qu’il  ne  s’y  engendre  des  vers  dans  les  habits. 
Olina.  (  Un  martin-pêcheur  mâle.  Un  martin- 
pêcheur  femelle.  ) 

L’Académie ,  dans  fon  Di&ionnaire  ,  Papelle 

martinet- pêcheur . 

Martin- fec.  Sorte  de  poire  pierreufe.  (  De  bon 
martin-fec.  ) 

Martine,/.  / [  Martina.  ]  Nom  de  femme. 
(  Martine  eft  méchante.  ) 

Martinet,/  m.  [  Capulare  candelabrum.  ] 
Sorte  de  petit  chandelier  de  bois. 

Martinet.  [  Cypfcllus.  ]  Efpéce  de  petite 
hirondelle  qui  a  la  gorge  &  le  ventre  blanc ,  & 
le  dos  noirâtre.  Bel.  I.  y.  c.  jJ. 

Martinet.  [  Moletrina  ferraria.  ]  Il  fe  dit  des 
grands  marteaux  qui  font  meus  par  la  force  de 
l’eau ,  comme  ceux  des  moulins  à  papier  ,  à 
foulon ,  à  tan ,  &c.  &  particuliérement  des  grands 
marteaux  de  forges.  Et  l’on  croit  que  ces  fortes 
de  grandes  forges  ont  pris  leur  nom  de  Martinet , 
de  ce  qu’il  y  en  a  plufieurs  à  Vienne  en  Dauphiné, 
proche  de  l’Églife  de  Saint  Martin  ,  &  dans  la 
Paroiflfe  de  Saint  Martin. 

Martinet.  Terme  de  Marine.  C’eft  proprement 
la  maneuvre  ou  corde,  qui  commence  à  la  poulie 
nommée  cap  de  mouton ,  ou  moque  de  Martinet, 
qui  eft  au  bout  des  marticles  ,  &  qui  fert  à  faire 
haufler  ou  bailler  la  vergue  d’artimon. 

Martin,  gale,  /.  /  [  Lorum  longum .  ] 
Terme  de  Manège.  C’eft  une  longue  couroie  de 
cuir  ,  atachée  par  un  bout  aux  fangles  fous  le 
ventre  du  cheval ,  &  de  l’autre  au-deflous  de  la 
muferole ,  pour  empêcher  que  le  cheval  ne  porte 
au  vent ,  &  ne  batte  à  la  main. 

Martir,  (Martyr)  /.  m.  [  Martyr.  ] 
Celui  qui  foufre  la  mort  pour  la  foi.  (  Il  eft  mort 
martir.  )  Le  mot  de  martir  eft  Grec  ,  &  lignifie 
proprement  témoin.  Miprop  ou  yJ,prjs. 

Ofe-t-on  comparer  la  foiblefie  ou  la  rage 
D  ’un  Grec  ou  d’un  Romain  qui  fe  donne  la  mort 
Au  fage  &  généreux  étort 
D’un  martir  dont  le  l'ang  fignale  le  courage. 

Ah.  Têtu.  ) 

Dans  le  ftile  de  la  Cour  de  Rome ,  on  diftingue 
le  martir  confommé ,  du  martir  avéré.  Le  martir 
confommé  ,  (  martyr  confommatus  )  eft  celui  qui  a 
foufert  la  mort  pour  la  caufe  de  la  vraie  Religion. 
Tome  II, 
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Le  martir  avéré' ,  (  martyr  vindicatus')  eft  celui 
qui  a  été  reconnu  pour  Martir  par  un  jugement 
canonique  ,  en  conféquence  duquel  l’Églife  lui  a 
décerné  un  culte  public.  Cette  diftinôion,  d’ufage 
aujourd’hui,  n’eft  pas  de  la  prémiére  antiquité. 
Voit ç  le  Difcours  du  Pape  Benoît  XIV.  fur  la 
mort  de  Pierre  Martir  ,  Religieux  Dominicain  , 
Évêque  de  Mauricaftre  ,  martirifé  en  Chine 
en  1747. 

Martir ,  fe  dit  aufli  d’un  homme  qui  foufre 
beaucoup.  (  Cette  maladie  le  rend  martir.  On  l’a 
fait  mourir  martir  ,  à  force  de  le  tourmenter.  ) 
Martire,  (Martyre)/  /  Celle  qui 
foufre  la  mort  pour  la  foi.  (Une  fainte  martire.  ) 
Martire,  f.  m.  [  Martyrium .]  Mort  fouferte  pour 
la  foi.  (  Soufrir  le  martire.  Pfal.  I.  2.  ) 

■{■  Martire.  [  Cruciatus  ,  malum  ,  dolor.  ]  Peine. 
Tourment.  (*  Martire  amoureux.  Voit.poëf.  Je 
bénis  mon  martire  ,  &  content  de  mourir  ,  je 
n’ofe  murmurer.  Voit.poëf  Faveur  qui  pourroit 
me  tirer  du  martire.  Voit.  poëf. 

Et  plufieurs  qui  tantôt  ont  apris  mon  martire  , 

Bien  loin  d’y  prendre  part ,  n’en  ont  rien  fait  que  rire. 

Mol.  ) 

fëyf  Voiture  n’eft  pas  le  feul  qui  ait  dit  bénir 
fon  martire  ;  M.  de  Scudéri  a  dit  aufli  dans  fon 
Alaric  : 

Ton  efclave  eft  content  même  quand  il  foupire , 

Il  bénit  en  fon  cœur  les  maux  qu’il  a  fouferts. 

Je  fçai  bon  gré  à  M.  Defpréaux ,  de  s’être  moqué 
de  cette  fade  &  ridicule  expreflion  : 

Leurs  tranfports  les  plus  doux  ne  font  que  phrafes  vaines , 

Ils  ne  favent  jamais  que  fe  charger  de  chaînes. 

Que  bénir  leur  martire ,  adorer  leur  prifon  , 

Et  faire  quereller  les  lens  ,  &  la  rail'on. 

Martiriser,  (Martyriser)  v.  a. 
[  Martirio  affîcere.  ]  Ce  mot  lignifie  ,  faire  foufrir 
le  martire  ,  &  ne  fe  dit  guère  au  propre  dans  un 
fens  aftif.  (  Ainfi  on  dit,  un  tel  Empereur  fit 
martirifer  un  tel  Saint.  Quoique  martirifer  ne  fe 
dife  pas  bien  au  propre  dans  un  fens  aftif ,  il  ne 
Iaifle  pas  d’être  ufité  au  pafîif ,  &  on  dit  tous  les 
jours,  un  tel  Saint  fut  martirifé  fous  un  tel 
Empereur.  ) 

*  Martirifer.  [  V exare.  ]  Ce  mot  au  figuré  fe 
dit  dans  un  fens  aftif ,  mais  en  ce  fens  il  n’entre 
pas  ordinairement  dans  le  beau  ftile  ,  &  fignifie  , 
Tourmenter.  Outrager.  Maltraiter.  (  Ils  ont  mar¬ 
tirifé  ce  pauvre  garçon.  ) 

Martirologe,  (Martyrologe) 
/.  m.  [  Martyrologium.  ]  Hiftoire  des  Martirs. 
Papiers-Journaux  en  l’Églife.  (  Martirologe 
Romain.  On  ne  fçait  pas  précifément  quand  on 
a  commencé  de  lire  le  Martirologe  dans  le  Choeur 
des  Églifes,  ou  dans  les  Chapitres  des  Chanoines 
ou  des  Moines.  Thiers  ,  des  Jube{  ,  ch.  y.  ) 

Martre,  /  /  [  Iclis  ]  L’Académie  dit 
marte.  Animal  fait  en  forme  de  foiiine ,  avec  cette 
diférence  ,  que  la  martre  a  le  poil  tirant  un  peu 
fur  le  roux  ,  &  la  gorge  jaunâtre. 

Martre  Zibeline  ,  /.  /  [  Mufiela.  ]  Animal 
fauvage  fait  en  forme  de  grofle  belette  ,  qui  fe 
trouve  dans  les  forêts  de  Laponie ,  qui  fe  nourrit 
d’oifeaux  &  d’écureuils.  La  martre  a  le  poil  doux 
&  noir  ;  fa  peau  eft  fort  eftimée ,  &  on  en  fait 
de  très-bonnes  fourures.  Voïez  Schefer ,  Hifi.  des 
Lapons.  Les  Chinois  ont  des  fourures  de  martres 
zibelines  d’un  prix  extraordinaire.  Voïez  la 
nouvelle  relation  de  la  Chine  ,  p.  tyS.  On  les  apelle 
autrement  fouris  de  Mofcovie. 
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Martre ,  fe  dit  aufti  de  la  peau  de  cet  animal , 
quand  elle  eft  emploïéeen  fourure.  (Un  manchon 
de  martre.  Une  robe  fourrée  de  martre.  ) 

*  Prendre  martre  pour  renard .  Proverbe.  C’eft 
fe  tromper. 

Marum,/!  m.  Plante  médecinale.  Il  y  en  a 
de  deux  efpéces.  La  première  eft  une  efpéce  de 
Chamcedris  qui  porte  des  feuilles  aprochantes  de 
celles  du  ferpolet.  La  fécondé  eft  une  efpéce  de 
thimbre  qui  pouffe  des  feuilles  femblables  à  celles 
de  la  marjolaine.  L’un  &  l’autre  contient  beaucoup 
d’huile  &  de  fel  volatil.  Le  marum  eft  céphalique, 
ftomacal ,  fudorifique  ,  vulnéraire  ,  8c  réfifte  , 
dit- on  ,  au  venin. 

MAS. 

Mas.  Terme  de  la  Coutume  d’Auvergne, 
tit.  z8.  art.  J.  où  il  eft  dit  :  »  Au  haut  païs 
»  d’Auvergne  ,  8c  ès  montagnes  du  bas  pais  , 
»  lefdits  pâturages  fe  limitent  par  Mas  8c  Vil- 
»  lages  ,  8cc.  »  Surquoi  Prohet  a  fait  cette  note  : 
»  En  ce  lieu  le  mot  de  Mas  eft  pris  pour  Village  ; 
»  Mas  de  manfus  ,  tnanjio ,  maifon  ,  lieu  habité.  » 

Mascarade  ,  fl  m.  [  Larvatorum  ludicra 
caterva.  ]  Divertiffement  agréable  &  ingénieux 
de  carnaval,  où  l’on  fe  mafque.  Troupe  de 
perfonnes  mafquées.  (  Une  belle  ,  une  fuperbe  , 
une  magnifique  mafcarade.  On  fait  des  mafca- 
rades  pour  quelque  réjoiiiffance  publique,  comme 
pour  la  naiffance  des  Princes  8c  autres  chofes. 
Le  P.  Ménétrier  Jéfuite,  a  fait  un  Traité  des 
mafcarades.  )  On  donne  auffi  ce  nom  à  des  vers 
qu’on  a  faits  pour  les  perfonnages  qui  font  de 
ces  mafcarades. 

Qu’il  s’en  aille  s’il  veut  fur  deux  tretaux  monté , 
Àmufant  le  Pont  neuf  de  fes  fornettes  fades 
Aux  laquais  affemblez  jouer  fes  Mafcarades, 

Defpr.  ) 

C’eft  une  chofe  défendue  par  la  Loi  de  Dieu 
même  ,  de  changer  les  habits  de  fon  fexe  dans 
une  mafcarade,  Voiez  la  37-%  Letre  de  feu 
M.  Bocquillot ,  Chanoine  d’Avalon  ,  touchant  les 
mafcarades. 

Mafcarade ,  fe  dit  aufti  d’une  danfe  exécutée 
par  une  troupe  de  gens  mafquez.  (  On  a  danfé 
une  belle  mafcarade.  ) 

M  a  s  c  a  R  e  T  ,  f.  m.  [  Æfius  refiuus.  ]  Terme 
particulier  qu’on  donne  à  un  refus  particulier 
8c  violent  de  la  mer  qui  remonte  impétueufement 
dans  les  rivières  de  Garonne  8c  de  Dordogne  , 
&  qui  fait  le  même  éfet  fur  ces  rivières  que  celui 
qu’on  apelle  la  barre  fur  la  Seine. 

Mascaron,/!  m,  [  Perfona  ludicra ,  larvaf\ 
Terme  à! Architecture.  Tête  chargée  ,  ridicule  , 
faite  à  fantaifte ,  qu’on  met  aux  portes  ,  aux 
fontaines  ou  aux  grotes. 

Masculin,  Masculine,  ad).  [  Maf- 
culinus .]  Qui  convient  au  mâle.  C’eft  proprement 
un  terme  de  Grammaire  ,  où  l’on  parle  du  genre 
mafculin.  Il  y  a  des  noms  qui  font  mafculins. 
En  Po'èfe  ,  on  apelle  vers  mafculins  ,  ceux  qui  fe 
terminent  par  une  rime  mafculine  ,  laquelle  fe 
trouve  dans  tous  les  mots  qui  ne  fe  fîniffent  pas 
par  un  e  féminin,  par  es  ou  ent.  On  obferve  dans 
les  vers  réguliers  de  ne  mettre  pas  plus  de  deux 
vers  mafculins  de  fuite.  Les  Aflrologues  parlent 
de  qualitez, d’influences  8c  de  planètes  mafculinest 
8c  d’aftres  mafculins. 

C’eft  une  régie  confirmée  par  l’autorité 
de  Mrs.  de  Vaugelas  8c  Ménage  ,  que  le  genre 


MAS. 

mafculin  prévaut  tout  feul  contre  deux  féminins,’ 
quand  même  ils  feroient  plus  proches  du  régime. 
Cette  régie  étoit  obfervée  du  terns  de  Malherbe: 
ce  Poète  dit  dans  la  paraphrafe  du  Pfeaume  8. 

L’air ,  la  mer  ,  &  la  terre  , 

N’entretiennent-ils  pas 
Une  fecrete  loi  de  fe  faire  la  guerre  ? 

Nous  avons  des  mots  qui  n’ont  point  de 
féminin  ,  comme  vainqueur.  Il  faut  éviter  de  s’en 
fervir  avec  un  mot  féminin.  M.  Racine  n’eft  pas 
aprouvé  d’avoir  dit  dans  fa  Phèdre  ,  acl.  i.fc.  /. 

Quand  même  ma  fierté  pourroit  être  adoucie , 

Aurois-j  e  pour  vainqueur  dû  choifir  Aricie  ? 

Masette.  V oïez  Manette.  _ 

Masque,  f.  m.  [  Larva.  ]  Chofe  qui  repré¬ 
fente  le  vifage  ,  8c  dont  on  fe  couvre  le  vifage. 
On  s’en  fert  au  carnaval  pour  fe  déguifer.  (  Un 
beau  mafque.  Un  vilain  mafque.  )  En  Efpagne 
les  Moines  mettent  des  mafques  3  8c  danfent  dans 
l’Églife  aux  fêtes  folennelles. 

jgjp  Plufieurs  Auteurs  ont  traité  des  mafques.’ 
Savaron  a  été  le  prémier  qui  en  ait  parlé  en  notre 
langue.  L’Abé  Pacichtlli ,  Napolitain  ,  a  examiné 
fort  amplement  l’origine  8c  l’ufage  des  mafques  , 
dans  fon  Schediafma ,  où  l’on  trouve  un  traité 
de  mafcheris  yfivede  larvis.  On  peut  lire  le  difcours 
de  M.  Boindin  fur  les  mafques  ,  8c  fur  les  habits 
de  téatre  des  Anciens  ,  tome  4.  des  Mémoires  de 
l’ Acad,  des  Belles-Lettres  ,  pag.  13  2.  Le  P.  Labbe 
remarque  dans  fes  Étimologies  ,  p.  33  2.  que 
»  mafque  fignifie  proprement  une  forciére  ,  aux 
»  Loix  des  Lombards  :  flrigem  quce  dicitur  mafca . 
»  Dans  le  Dauphiné  ,  la  Savoie  ,  8c  le  Piémont  , 
»  on  les  apelle  encore  de  ce  nom  ;  8c  d’autant 
»  qu’elles  fe  déguifent ,  nous  avons  apellé  mafques 
h  les  faux  vifages  ,  larvas  perfonas  ;  8c  de-là  les 
»  mafcarades.  » 

Mafque.  [  Parapium.  ]  Morceau  de  velours 
noir  où  l’on  fait  un  nez  8c  deux  yeux  ,  dont  les 
Dames  fe  couvroienîle  vifage  quand  elles  aloient 
à  la  campagne  ,  ou  même  en  ville.  (  Les  Dames 
n’ont  commencé  à  porter  des  mafques  que  fur  la 
fin  du  feiziéme  fiécle.)  Brantôme  y  Dames  galantes . 
Maintenant  on  les  apelle  des  loups. 

Mafque.  [  Larva.  ]  Vifage  féparé  du  refte  du 
corps  ,  qui  fert  dans  les  ornemens  de  peinture  8e 
de  fculpture. 

*  Mafque  ,  f.  m.  [  Perfonatus.  ]  Perfonne 
mafquée  en  jour  de  carnaval.  (  Aler  voir  les 
mafques.  On  verra  de  beaux  mafques  ce  carnal.) 

*  Mafque.  [  Vélum  ,  fpecies.  ]  Ce  mot  au  figuré 
a  d’autres  fens  fort  beaux.  (  Ce  fut  là  qu’il  leva  le 
mafque ,  &  qu’il  fe  donna  en  proie  à  toutes  fes 
pallions.  Vaug.  Quint.  L  6.  C’eft-à-dire ,  ce  fut  là 
qu’il  ne  garda  aucunes  mefures ,  que  fans  feinte  8e 
tout  ouvertement  il  s’abandonna  à  fes  pallions. 

Au  travers  de  fon  mafque  on  voit  à  plein  le  traître  , 

Par  tout  il  eft  connu  pour  tout  ce  qu’il  peut  être. 

Mol.) 

*  Son  honnêteté  n’eft  qu’un  mafque  pour 
tromper  plus  finement.  Abl.  C’eft- à-dire  ,  fon 
honnêteté  n’eft  qu’un  voile  ,  qu’une  adreffe  ,  un 
prétexte  pour  tromper. 

*  Il  ôtoit  le  mafque  aux  vices  de  fon  tems. 
Defpreaux  ,  Sat.  7.  C’eft-à-dire ,  il  faifoit  con- 
noître  les  faux  vertueux.  Il  découvroit  les  vicieux. 

Mafque ,  fe  dit  aufti  d’un  moule  de  terre 
préparé  ,  &  apliqué  fur  le  vifage  de  quelcun  , 
pour  le  tirer  au  naturel. 
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Mafque.  C’eft  un  des  poinçons  ou  cifelets  dont 
fe  fervent  pour  leurs  cilelures,  les  Arquebufiers , 
Armuriers  ,  Fourbifleurs  ,  6c  autres  ouvriers 
cifeleurs. 

f  Mafque  ,/./![  Larvata  fæda.  ]  Injure  pour 
dire.  Laide.  Sote  6c  malfaite.  (  Que  la  pelle  foit 
le  mafque.  Scaron.  )  Ce  terme  en  vieux  François 
fignifioit  forciére  ,  6c  vient  de  mafqua  ,  qui  veut 
dire  un  faux  vifage. 

Être  toujours  en  mafque.  C’efl:  fe  déguifer  ,  faire 
toujours  paroître  d’autres  fentimens  que  ceux 
qu’on  a. 

Faire  un  mafque  de  quelque  chofe  à  quelcun. 

C’efl:  proverbialement  lui  en  barboiiiller ,  lui  en 
couvrir  le  vifage. 

f  MASQUER.  [  Larvam  induere.  ]  Ce  mot 
fignifie  aler  en  mafque.  Il  eft  aétif  6c  neutre  , 
mais  il  eft  ordinairement  neutre  au  propre  ,  6c 
adif  au  figuré.  (  Peu  de  gens  mafquent  préfen- 
tement.  ) 

*  Mafquer ,  v.  a.  [  Tegere  ,  obnubere.  ]  Couvrir. 

(  Ils  mafquent  leur  foiblefle  d’un  zélé.  Defpr, 
Difcours  au  Roi. 

Je  veux  que  le  cœur  parle  &  que  nos  fentimens 

Ne  fe  mafquent  jamais  fous  de  vains  complimens. 

Mol.  ) 

Je  n’ai  point  pour  partage  une  ame  mercenaire. 

Pour  mafquer  mes  difeours  ,  j’ai  le  cœur  trop  fincére. 

Sat.  du  Sr.  D.  M.  1699.) 

Mafquer ,  v.  a.  On  dit  au  propre,  mafquer 
quelcun  ,  pour  dire ,  le  déguifer  en  lui  mettant  un 
mafque  fur  le  vifage.  Dans  un  fens  plus  étendu  , 
ce  terme  fignifie  déguifer  quelcun  en  lui  mettant , 
outre  le  mafque  ,  des  habits  qui  empêchent  de  le 
reconnoître.  (  On  le  mafque  en  arlequin.  )  Au 
figuré  ,  on  dit  mafquer  un  mauvais  defiein  ; 
mafquer  fa  débauche  fous  les  aparences  de  la 
fagefle  ;  mafquer  le  vice  fous  l’aparence  de 
la  vertu. 

Se  mafquer  ,  v.  r.  [  Perfonam  ad  os  apponere.  ] 
Se  mettre  un  mafque  fur  le  vifage. 

Se  mafquer  Faire  quelque  mafearade.  Aler  en 
mafque  &  fe  déguifer.  (  Elle  fe  mafqua  quatre 
ou  cinq  fois  avec  fon  mari.  Le  Comte  de  Bufi .  ) 

Bien  qu’il  fe  mafque  toujours ,  on  le  prend 
toujours  pour  lui-même  Gomb.  Epi.l.t. 

M  ASQ  U  É.  [  Perfonatus.  ]  En  terme  de  Blafon , 
il  fe  dit  d’un  Lion  qui  a  un  mafque. 

Mafque ,  adj.  partie.  On  apelle  un  homme 
mafqué ,  celui  qui  eft  couvert  6c  diflimulé. 

Baterie  mafquée.  C’eft,  en  termes  de  Guerre ,  une 
baterie  dreffée  ,  mais  tellement  couverte  ,  qu’on 
ne  peut  s’en  apercevoir. 

Brûlot  mafqué.  C’efl: ,  en  termes  de  Marine  , 
un  brûlot  qui  ne  paroît  que  comme  un  vaifleau 
de  guerre. 

Massacre,  f.  m.  [  Ccedes ,  flrages.  ]  C’eft 
l’aftion  de  tuer  cruellement.  (  Le  maflacre  de 
la  Saint  Barthelemi  fe  fit  fous  le  Régne  de 
Charles  IX.  à  la  follicitation  de  Meilleurs  de 
Guife.  Ce  maflacre ,  6c  celui  qui  fut  fait  de  tous 
les  François  dans  la  Sicile  ,  à  l’heure  des  Vêpres, 
ce  font  les  deux  plus  grands  maflacres  qui  aient 
été  faits  en  pleine  paix  dans  l’Europe.  ) 

Majfacre  ,  au  figuré  ,  fe  dit  d’un  mauvais 
ouvrier  ,  qui  gâte  ce  qu’il  fait.  C'efi  un  majfacre. 
On  le  dit  aufli  de  la  chofe  gâtée  ;  6c  on  dit  dans 
le  même  fens  ,  maf'acrer  un  habit  ,  un  tableau  , 
quelque  autre  ouvrage.  On  le  dit  encore  des 
meubles  que  l’on  gâte. 
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Majfacre.  [  Cervinum  caput  abfciffum.  ]  Terme 
de  Chafe.  C’eft  la  tête  du  cerf,  du  dain  6c  du 
chevreuil ,  féparé  du  corps.  Sain.  En  ce  fens  , 
majfacre  eft  aufli  un  terme  de  Blafon.  [  Obverfum 
cervi  caput.  ] 

Massacrer,  v.  a.  \_Trucidare ,  maclare.~\ 
Tuer  cruellement.  (  En  1572.  le  jour  de  la  Saint 
Barthelemi ,  on  maflacra  durant  la  nuit  tous  les 
Huguenots  qui  étoient  venus  à  Paris  pour  voir 
les  noces  de  Marguerite  fille  de  France ,  avec 
Henri  Roi  de  Navarre.  ) 

Massacreur  ,  f.  m.  [  Trucidator.  ]  Celui 
qui  fait  un  maflacre.  (  On  vit  le  lendemain  les 
maflacreurs  fe  promener  par  la  Ville  ,  6c  fe 
glorifier  d’une  aûion  qui  leur  faifoit  plutôt  mériter 
le  nom  de  Boureaux  que  celui  de  Soldats.  ) 

Massane,/!  f.  Cordon  de  la  poupe  qui 
fépare  le  corps  de  la  Galère  de  l’aiflade  de  poupe. 

Masse,  J]  f.  [  Maffa ,  moles.  ]  Amas  de  plu- 
fieurs  chofes  qui  enfemble  compofent  un  tout. 

(  La  mafle  du  monde.  La  mafle  de  la  terre  6c  de 
l’eau.  Le  Cahos  des  Poètes  n’étoit  qu’une  mafle 
de  matière  confufe  6c  informe.  ) 

Majfe.  [  Cumulus  ,  firues.  ]  Chofe  grofle  6c 
maflive.  Quantité  indéterminée  de  quelque  chofe. 

(  Où  trouver  d’aflez  groflès  mafles  de  pierres 
pour  remplir  ces  abîmes.  Vaug.  Çhùnt.  I.  4.  Une 
grofle  mafle  de  fel.  Une  mafle  de  pâte.  La  mafle 
des  biens.  Patru  ,  4.  plaid.  Rafraichir  la  mafle  du 
fang.  La  Cham.  Décharger  la  mafle  du  fang.  Deg. 
Une  mafle  de  chair.  ) 

Majfe.  [  Sacôma.  ]  Terme  de  Balancier.  Contre¬ 
poids  de  métal  qui  eft  ataché  à  un  anneau  ,  6c  qui 
fert  à  faire  voir  la  pefanteur  des  chofes  qu’on 
pefe  avec  le  pefon. 

Majfe.  [  Tudes  majoris  modi.  ]  Gros  marteau 
dont  le  fculpteur  dégroflît  fon 
fur  les  cifeaux. 

Majfe.  Gros  marteau  ou  maillet  de  fer  dont  fe 
fervent  les  charpentiers  dans  la  conftrudion 
des  navires. 

Majfe.  [  Clara  ,  capitata  virga.  ]  Terme  de 
Blafon.  C’eft  un  bâton  à  tête  ,  garni  d’argent  , 
qu’on  porte  en  quelques  cérémonies. 

Majfe- d'armes.  [  Militaris  clava.  ]  Arme  d’haft  , 
dont  on  fe  fervoit  autrefois  à  la  guerre  ,  &  qui 
eft  à  préfent  hors  d’ufage.  Elle  avoit  comme  une 
grofle  tête  de  fer  au  bout  d’un  bâton. 

Mafe.  [  Gubernaculi  tetno.  ]  Terme  de  Charpen¬ 
tier.  C’efl:  une  longue  pièce  de  bois  qui  fert  à  faire 
tourner  le  gouvernail  d’un  bateau  foncet. 

Maffe.  f  Piclurcs  partes  prcecipua.  ]  Terme  de 
Peinture.  Parties  qui  contiennent  de  grandes 
lumières  ,  ou  de  grandes  ombres.  (  Quand  il  eft 
tard  ,  on  ne  voit  que  les  mafles  d’un  tableau.  ) 

f  Mafe.  [  Summa  ,  mafa.  ]  Terme  Bachique  , 
dont  on  fe  fert  en  choquant  le  verre  &  buvant 
des  fantez.  (Mafle  à  l’honneur  du  grand  Seguier. 
Mafle  tope  ,  cric  &  croc.  Saint  Amant.  ) 

Ces  mots  mafe  6c  tope  font  aufli  des  termes  de 
jeu  de  dez. 

MassECOULIS.  Voïez  Mâchicoulis . 

Masselote,  (Masselotte)  f.  f. 
\_Mctalli  reliquice.  ]  Terme  de  Fondeur.  Superfluité 
de  métal  qui  fe  trouve  aux  moules  des  pièces  de 
canon  6c  des  mortiers  ,  après  qu’ils  ont  été  coulez. 

MassemillÉ.  C’eft  ainfi  qu’on  nomme  dans 
les  Colonies  Françoifes, un  fruit  quirefîemble  aux 
pommes  de  l’Europe ,  fi  ce  n’eft  qu’il  eft  plus  petit. 
II  tient  beaucoup  de  ta  pomme  d’api  ;  l’arbre  qui 
le  produit  eft  grand  6c  bien  toufu.  Les  Efpagnols 
nomment  ce  fruit  man\anillo  .  parce  qu’il  porte 
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ouvrage  en  frapant 
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des  pommes  ;  en  Efpagnol ,  manqanas.  Dans  la 
faifon  où  il  découle  de  cet  arbre  abondanment 
une  efpéce  de  gomme ,  s’il  en  tombe  une  feule 
goûte  fur  la  peau  ,  il  s’y  forme  un  ulcère  qui 
s’étend  de  plus  en  plus  >  il  bon  n’arrête  la  conta¬ 
gion  par  quelque  remède  extérieur.  Mais  s’il 
arrive  qu’on  mange  le  fruit ,  tout  le  corps  s’enfle 
jufqu’à  ce  qu’on  en  meurt.  On  prétend  que  le 
vinaigre  eft  un  bon  antidote  en  pareil  cas. 
*  Ai  cm.  de  Trev.  Janv. 

M  A  S  S  E  -  P  A I N  7/2.  [ Maffa  amygdalia  punis.'] 
Pâtiflerie  compofée  d’amendes  ,  d’avelines  ,  de 
lucre  ,  de  piftaches  &  de  pignons.  (  Faire  un 
bon  malle-pain. 

Car  de  tous  mets  tuerez ,  fecs  ,  en  pâte  ,  ou  liquides  , 
Les  eftomacs  dévots  furent  toûjours  avides  ; 

Le  premier  MaJJe-pain  pour  eux ,  je  croi ,  l'e  fit. 

Et  le  premier  citron  à  Rouen  fut  confit. 

Defpr.fat.  i  o.  ) 

Masser,  v.  a.  [  Indkare ,  notare.  ]  Terme  de 
Jeu  de  de{.  C’eft-à-dire  ,  ce  qu’on  veut  jouer  à 
un  coup  de  dez.  (lia  malle  une  groffe  fomme.  ) 

f  Majfcr.  [  Signijicare.  ]  Terme  Bachique.  C’elt 
dire  malle  ,  en  buvant  à  la  fanté  de  quelcun. 

M  a  s  s  i  c  o  t  ,  /  m.  [  Color  luteus.  ]  Couleur 
jaune  pour  peindre.  C’elt  de  la  cérufe  brûlée  & 
calcinée.  Il  y  a  du  maflicot  blanc  ,  du  malïicot 
citron  ,  &  du  malïicot  doré. 

Maffîcot.  C’ell  de  la  cérufe  qui  a  été  calcinée 
par  un  feu  modéré.  Il  y  en  a  de  trois  fortes  ,  du 
blanc ,  du  jaune  ,  &  du  doré.  Leur  diférence  ne 
provient  que  des  divers  dégrez  de  feu  qui  lui  ont 
donné  ces  couleurs  diférentes. 

fMASSIER,/  m.  [  Clavator.  ]  Celui  qui 
porte  une  malfe.  (  Il  y  a  des  Mafîiers  qui  acom- 
pagnent  Monfieur  le  Chancelier.  Le  Refteur  de 
l’Univerlité  elt  précédé,  quand  il  marche,  de 
fes  Bedeaux  &  Malîiers.  ) 

Massif,  Massive,  adj.  [  Solidus.  ]  Gros 
&  folide.  (  Cela  ell  malîif.  Chofe  malïive.  Un 
périltile  rnajjif.  Une  colonne  maffîve  ,  &c.  ) 

De  pilaftres  MaJJÎfs  les  cloifons  revêtues 
En  moins  de  deux  inilans  s’élèvent  julqu’aux  nues. 

La  Font.  ) 

Matfifyf.  m.  Terme  de  Maçon.  Chofe  pleine 
&  folide.  (Un  malîif  de  pierres.  Un  malîif  de 
moilon.  Un  malîif  de  blocage. 

Massivement,  adv.  [  Solide.  ]  D’une 
manière  malïive.  Les  Gots  bâtilfoient  malîive- 
ment ,  mais  depuis  on  a  bâti  plus  délicatement. 

Masson,  Massonner,  Massünnerie. 
Voiez  ci-devant  Maçon  ,  &c. 

MassoRE,/  /  [  Majfora  ,  traditio.  ]  Terme 
de  Théologie  Judaïque.  C’elt  une  Critique  du 
Texte  Hébreu  que  les  Anciens  Juifs  ont  inventée, 
par  le  moïen  de  laquelle  ils  ont  compté  les  verfets, 
les  mots  &  les  letres  du  Texte.  Ce  mot  lignifie 
tradition.  Ce  furent  les  Juifs  d’une  École  fameufe 
qu’ils  avoient  à  Tibériade ,  qui  firent  ou  du  moins 
commencèrent  cette  Majfore. 

LesSavans  diftinguent  deux  M d fores ,  l’une 
ancienne ,  &  l’autre  nouvelle.  L’ancienne 

MalTore  elt  beaucoup  antérieure  à  l’invention  des 
points-voïelles.  Elle  confilte  dans  de  petites 
notes  ,  qu’on  a  pelle  Kcri  &  Cétib  ,  écrites  fur 
les  marges  des  Bibles  imprimées.  Ces  notes  aver- 
tiflent  qu’il  faut  lire  autrement  certains  mots  du 
Texte  ,  &  elles  a  prennent  comment  il  faut  les 
lire.  La  nouvelle  MalTore  elt  poltérieureà  l’ufage 
des  points  voïelles.  Elle  nous  aprend  en  combien 
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de  fe&ions  8>c  de  verfets  les  Livres  Saints  fe 
divifent  ;  elle  en  marque  le  nombre  par  les  letres 
de  l’alphabet.  Elle  enfeigne  combien  de  fois  tel 
ou  tel  mot  fe  trouve  écrit  avec  les  letres  qnN  , 
&  combien  de  fois  il  elt  écrit  fans  ces  letres.  Elle 
indique  combien  de  fois  ,  &  de  quelle  manière 
elt  écrit  &  ponûué  tel  ou  tel  mot  ;  combien  il  y 
a  de  verfets  qui  commencent  ou  finiflent  par 
telle  ou  telle  letre  ;  combien  de  verfets  font 
marquez  de  tel  ou  tel  nombre  ;  combien  il  y  a  de 
letres  niajufcules  dans  l’Écriture  ;  combien  de 
celles  qui  font  écrites  au  deflùs  de  la  ligne,  &  c. 

Massue,/!/  [  Clava.  ]  Manière  de  bâton 
qui  a  le  bout  d’en  haut  fort  gros.  On  dépeint 
Hercule  avec  une  maflùë  &  une  peau  de  lion. 
(On  alfomme  les  bœufs  avec  une  maflùë.  On 
fe  fert  d’une  maflùë  pour  fendre  du  gros  bois.  ) 

MaJJu  'è  fe  dit  ,  au  figuré ,  d’un  accident 
fâcheux.  (  Cette  nouvelle  fut  pour  lui  un  coup 
de  maflùë.  Cette  mort  a  été  pour  nous  un  coup 
de  maflùë.  ) 

Mastic,  f.  m.  [  Majliche ,  Jîgninumj]  C’eft 
un  compofé  de  cire  ,  de  réfine  &  de  brique  pilée 
qui  fert  aux  Menuifiers  ,  &  aux  Lapidaires.  On 
apelle  aufli  majlic  une  forte  de  réfine  qui  fort  du 
lentifque.  Dal.  Le  maftic  eft  encore  une  efpéce 
de  ciment  &  de  mortier ,  dont  on  fe  fert  pour 
fermer  les  jointures  des  marbres  ,  pour  boucher 
les  ouvertures  des  tuïaux  de  grais  ,  pour  remplir 
les  défauts  du  bois  ,  &  pour  divers  autres  ufages,’ 
(  Voilà  du  bon  maftic.  ) 

Mastication,  f.  /  [. Maflicatio .]  Terme 
de  Médecine.  Agitation  des  alimens  entre  les 
dents  ,  qui  fe  fait  par  le  mouvement  de  la 
mâchoire  ,  de  la  langue  &  des  lèvres  pour  les 
brifer  ,  les  imbiber,  &  les  préparer  pour  recevoir 
plus  facilement  la  digeftion  de  l’eftomac. 

Masticatoire,/,  m.  [  Mafticatoria.  ] 
Terme  de  Médecin.  Médicament  externe  compofé 
de  médiesmens  acres  &  de  fubtile  fubftance  , 
réduits  en  poudre  &  mêlez  avec  du  miel ,  ou 
quelque  fuc,  ou  liqueur  ,  &  formez  en  pâtes, 
ou  boules  rondes  ,  ou  longues  pour  mâcher  , 
afin  d’atirer  &  purger  la  pituite  qui  abonde  dans 
le  cerveau.  (  Ufer  de  mafticatoire.  ) 

MastigADOVR,//  [  Frœnum  defpuma - 
torium.  ]  Terme  de  Manège.  C’eft  une  efpécede 
mords  uni  ,  garni  de  petites  patenôtres 
d’anneaux  ,  qu’on  donne  à  mâcher  à  un  cheval 
pour  le  faire  écumer  ,  &  pour  lui  rafraîchir  la 
bouche.  Lemaftigadourne  iert  que  dans  l’écurie. 

Mastiquer,  v.  a.  [  Lithocollâ  glutinareé] 
Coler  avec  du  maftic. 

Mastoïde.  [  Majloideus.  ]  Mufcle  qui  fert 
à  baifler  la  tête.  On  apelle  encore  de  même  une 
apophife  de  l’os  qui  eft  au  crâne  de  derrière. 

Mas  u  lit, /.  772.  Chaloupe  des  Indes  dont 
les  bordages  font  coufus  avec  du  fil  d’herbes  ,  &C 
dont  les  calfatages  font  de  moufles. 

Masure,/!/  [  Parietina.  ]  Maifon  qui  eft: 
en  ruine.  (  Une  méchante  mafure.  Une  vieille 
mafure.  La  Font.  ) 

MAT. 

Mat,  Mate,  (Matte)  adj.  [ Impo- 
litus.  ]  Terme  dé  Orfèvre.  Ce  mot  eft  bref.  Qui 
n’eft  ni  clair  ,  ni  bruni  ,  ni  poli  ,  mais  blanc  & 
en  forme  de  chagrin.  (  Or  mat.  Argent  mat. 
Éguiére  mate.  Voilà  qui  eft  mat.  Befogne  mate.) 
On  le  dit  encore  de  certaines  couleurs  épaifles  , 
&  dificiles  à  manier.  (  La  terre  d’ombre  &  le 
mafliçot  font  des  couleurs  matas.  ) 
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Mat.  [  A  luflone  dejeclio.  ]  Terme  de  Jeu  des 
èchets  ,  qui  fe  dit  du  Roi ,  &  qui  lignifie  qui  a  eu 
échec  &  mat.  (  Le  Roi  eft  mat.  ) 

Echec  &  mat.  Terme  de  Jeu  des  échus  ,  qui 
veulent  dire  ,  Le  Roi  ejl  mort.  (  Donner  échec 
&  mat  au  Roi  ennemi.  C’eft  attaquer  de  telle 
forte  le  Roi  ,  qu’il  ne  fe  puiffe  défendre  ,  & 
ainfi  gagner  la  partie.  ) 

Je  croi  ,  avec  le  P.  Labbe  ,  que  mat 
vient  de  matto  ,  Italien  ;  mais  je  croi  auffi  que 
l’Italien  vient  du  Grec  ( Mt.To.iot  félon  Ferrari ,  verb. 
matto. 

t  *  Donner  échec  &  mat  aux  plats.  Abl.  Phrafe 
burlefque  ,  pour  dire  ,  prendre  de  tous  les  plats 
avec  avidité.  Manger  avec  ardeur  ,  &  donner 
fur  les  plats  avec  quelque  forte  de  furie. 

Donner  échec  &  mat  à  quelcun.  C’eft  remporter 
fur  lui  un  avantage  complet. 

Mat,  f.  m.  [ Malus .  ]  Terme  de  Mer. 
Prononcez  mât  long.  C’eft  l’arbre  qui  tient  les 
voiles  d’un  navire  ,  ou  autre  pareil  bâtiment.  (  Il 
y  a  ordinairement  quatre  mâts  dans  chaque 
navire  ,  &  quelquefois  cinq.  Le  grand  mât,  la 
mizaine ,  ou  bourcet ,  le  trinquet ,  le  beaupré  , 

&  l’artimon.  Four.  ) 

Mât  forcé.  C’efl:  un  mât  qui  a  foufert  un  éfort, 

&  qui  eft  en  danger  de  fe  rompre  dans  l’endroit 
où  il  eft  incommodé. 

Mat  gèmellè ,  jumellé  ,  reclampé ,  renforcé.  C’eft 
un  mât  qui  n’ayant  pas  affez  de  groffeur  ,  ou 
qui  aïant  fait  quelque  éfort  ,  eft  fortifié  par  des 
jumelles  ,  ou  pièces  de  bois  ,  qui  empêchent 
qu’il  n’éclate  ou  ne  rompe. 

Mât  de  rechange.  Ce  font  des  mâts  de  hune  , 
qu’on  porte  dans  un  voïage  ,  afin  de  fupléerdans 
le  befoin  à  ceux  qui  pourroient  manquer. 

Mât.  [  Tentorii  orthoflata.']  Terme  de  Tapiffitr.  i 
Pièce  de  bois  fervant  aux  tentes  6c  aux  pavillons,  j 
{Une  tente  à  deux  mâts.  Une  tente  à  trois  mâts.) 

Mât  défarmé.  Terme  de  Blafon.  C’eft  un  mât 
peint  fans  voiles. 

Matador,  f.  m.  [ Cartœ  luforice  fuperiores.'] 
Terme  du  Jeu  d'Hombre.  Ce  font  les  quatre 
prémiers  triomphes  ;  efpadille ,  manille,  bafte, 

&  ponte. 

M  AT  AFIONS  ,  f.  m.  [  Funiculi  adftriclorii .] 
Petits  cordages  qui  fervent  à  atacher  les  petites 
pièces  d’une  galère. 

Matamore  ,  f.f.  [Carter  obfcurus.']  On 
croit  que  ce  mot  eft  Arabe.  C’eft  une  prifon  où 
l’on  renferme  fous  terre  les  efclaves  toutes  les 
nuits.  La  Matamore  eft  très-incommode  6c  très- 
cruelle  ,  &  il  femble  qu’elle  n’ait  été  inventée 
que  pour  tourmenter  les  efclaves.  On  y  décend 
par  vingt  ou  trente  degrez.  On  n’y  peut  point 
recevoir  d’air  ni  de  lumière  que  par  un  petit  trou. 
Les  efclaves  y  font  horriblement  preffez  ,  6c 
fouvent  ceux  qui  en  fortent ,  meurent  ,  parce 
qu’ils  ne  peuvent  fuporter  le  grand  air.  Ils  y 
étoufent  quelquefois  de  chaleur.  Et  ils  y  font 
prefque  toûjours  mangez  de  puces  6c  de  poux. 
Voïez  A.  Gallard  ,  Hiftoire  d'une  Efclave. 

Matasse,/./  [  Sericum  crudum.~\  Term  e 
de  Marchand  de  foie.  C’eft  de  la  foie  qui  eft  encore 
par  pelotes  6c  fans  être  filée. 

f  MATASSINADE,  f.f.  [  A  Rio  mi  mica.  ] 

Folâtrerie.  Adion  folâtre.  (  Elle  fit  cent 
mataflïnades.  ) 

M  A  T  A  S  S  I N  S  ,  f.  m.  [  Mimica  faltatio.  ] 
Sorte  de  danfe  folâtre.  (  Danfer  les  matalïins.  ) 

Maté,  Matée,  adj.  V aijeau  mâté  en 
caravelle  ;  c’eft  celui  qui  n’a  point  de  mât  de 
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hune ,  mais  feulement  quatre  mâts.  Vaiffeau 
mâté  en  chandelier  ;  c’eft  celui  dont  les  mâts  font 
fort  droits  ,  ou  à  plomb.  Mâté  en  frégate  ;  C’eft 
quand  il  a  fes  mâts  arquez  en  avant.  Mâté  en 
galère  ;  c'eft  quand  il  n’a  que  deux  mâts  ,  fans 
avoir  de  mat  de  hune.  Mâté  en  heu ,  c’eft  un 
vaiffeau  qui  n’a  dans  fon  milieu  qu’un  mât  ,  qui 
fui  fert  de  mât  de  hune  ,  avec  une  vergue  ,  qui 
ne  s’apareille  que  d’un  bord.  Mâté  en  fourche  ou 
à  corne.  C’eft  un  bâtiment  qui  porte  une  corne  à 
dénué  hauteur  de  ion  mat.  Mâté  en  femaque  , 
c  eft  un  mat  au  pie  duquel  il  y  a  un  boute  hors  , 
qui  prend  la  voile  de  travers  par  fon  milieu. 

Matelas,  Materas,  f  m.  [  Culcita.  ] 
Mainard,  Poéjies  ,  page  142.  a  dit ,  ii  tu  étois 
un  grand  Prince  ,  Pég.ale  n’auroit  pour  litière 
que  des  materas  de  latin.  On  a  dit  Jongtems 
mattras ,  ou  materas  ;  6c  ce  mot  eft  Celtique. 
On  dit  que  Voiture  eft  le  prémier  de  nos  Ecri¬ 
vains  qui  ait  écrit  matelas.  Les  Italiens  difent 
encore  materaj/o  ,  6c  matîrajfa.  En  éfet  ,  dans  la 
langue  Celtique  ,  matt  veut  dire  lit  ;  6c  ras 
lignifie  laine.  Amfi  materas,  ou  matras  eû.  un  lit 
de  laine.  Voïez  les  Etimol.  Celtiq.  au  devant  des 
Œuvres  diverfes  de  l’Abé  Gédoyn.  (  Acheter  un 
lit  ,  des  matelas  ,  &  des  couvertures  L ç  matelas 
n’eft  autre  chofe  que  vingt- cinq  ou  trente  livres 
de  bourre  lanice  ,  de  laveron  ou  de  laine  que  le 
Tapiflier  coud ,  6c  pique  entre  deux  pièces 
grandes  &  larges  de  futaine  ,  ou  de  toile  pour 
mettre  fur  quelque  bois  de  lit.  Il  eft  couché  fur 
deux  bons  matelas  de  mére-Iaine.  Piquer  uit 
matelas. 

Au  lieu  de  tant  de  loix  de  toutes  les  natures  , 

Dont  on  vous  a  vû  la  remplir  ; 

C’étoit  des  draps  ,  des  couvertures  , 

C’étoit  des  Matelas  qu’il  faloit  établir. 

L’Abé  Regnier.) 

Matelas  fe  dit  des  petits  couffins  piquez,  qu’on 
met  aux  cotez  d’un  caroffe. 

Matelass  ER,  v.  a.  [  Minoribus  culcitis 
infruere.  ]  C’eft  garnir  un  caroffe  de  petits 
matelas.  (  Matelaffer  un  caroffe.  )  On  dit  auflï 
matelaffer  des  chaifes  ,  ou  les  garnir  de  quelque 
chofe  en  façon  de  matelas. 

Matelassier  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
matelas. 

Matelot,  f.  m.  [  Nauta.  ]  Celui  qui  fait 
profeffion  de  fréquenter  la  mer.  Celui  que  le 
Cap  taine  du  navire  donne  à  chacun  pour  l’affifter. 
(Un  matelot  fort  expert.  Un  tel  eft  mon  matelot. 
Foum.  Matelot  fe  dit  auffi  figurément  de  celui 
qui  gouverne. 

Laifïez  l’état  &  n’en  dites  plus  mot , 

Il  ed  pourvu  d’un  très-bon  matelot. 

Voit.  l‘oéf.  ) 

Navire  ou  vaijfeau  matelot.  C’eft  celui  qui 
étant  paffablement  bon  dévoilés,  peut  aler  de 
compagnie  avec  une  Flote  ,  fans  lui  caufer  de 
retardement  en  fa  route. 

Matelotage,  f.  m.  [  Nauticum  opus 
pretium.  ]  Salaire  de  matelot.  (  Le  matelotage 
de  ce  vaiffeau  coûte  tant.  ) 

Matelote,  f.  f.  [Pif ces  nautico  more 
conditi.  ]  C’eft  la  manière  d’acommoder  ,  à  la 
manière  des  matelots  ,  du  poiffon  frais  pêché  , 
avec  du  fel  6c  du  poivre. 

A  la  matelote  ,  adv.  [  Nautarum  more.  ]  A  la 
manière  des  matelots.  (Vivre  à  la  matelote.) 
Chauffes  à  la  matelote  ,  ce  font  des  chauffes 
ferrées  fur  la  cuiffe. 
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Matématicien,  (Mathématicien) 
f  m.  [  Mathematicus .  ]  Celui  qui  fait  les  Maté- 
matiques.  (  Un  fameux  Matématicien.  Il  n’y  a 
point  de  loiianges  que  je  ne  donne  aux  grands 
Matématiciens ,  pourvû  que  je  ne  le  fois  pas. 
S.  Evr.  ) 

Matématiques,  (Mathématiques) 
f.  f  [  Mathejis .  ]  C’eft  une  fience  qui  enfeigne 
les  chofes  par  de  véritables  démonftrations. 

Quand  on  parle  de  la  fience  Matématique, 
ce  terme  a  un  fingulier  ;  ainfi  on  peut  dire  que  la 
Matématique  eft  une  fience  qui  enfeigne  tout  ce 
qui  fe  peut  mefurer  ,  6c  compter.  La  fience  de 
compter  s’apelle  Arithmétique  ;  ce  qui  fe  peut 
mefurer  ,  comme  les  longueurs  &  les  largeurs  , 
le  retardement  ou  la  vîtelfe  des  mouvemens,  6cc. 
eft  compris  fous  le  nom  de  Géométrie.  La  Maté¬ 
matique  eft  ou  fimple  ,  ou  mixte.  Les  parties  de 
la  prémiére  font  l’Arithmétique  6c  la  Géométrie  ; 
6c  elle  confidére  la  quantité  fimplement  par  elle- 
même  ,  abftraétion  fiaitè  de  toute  matière  &  de 
tout  fujet  fenfible.  La  fécondé  ,  qui  eft  la  mixte, 
examine  les  proprietez  de  la  quantité  atachée  à 
des  fujets  fenfibles.  Les  Matématiques  font  divi- 
fées  en  fpèculatives  ,  6c  en  pratiques.  La  fpécula- 
tive  ,  ou  théorique  s’arrête  fimplement  à  la 
connoiftance  d’une  chofe.  La  pratique  enfeigne 
à  faire  6c  à  exécuter  ce  que  l’on  a  penfé.  Cette 
fience  a  des  termes  qui  lui  font  propres  ,  comme 
problème  ,  théorème  ,  aphorifme,  lemme,  fcolie, 
corollaire  ;  je  les  expliquerai  chacun  dans  leur 
ordre  alphabétique.  Cette  fience  en  général  eft 
dîficile  ;  il  faut  rêver  longtems  pour  trouver  la 
folution  d’un  problème.  On  dit  qu’Archiméde  , 
dans  le  raviflement  où  il  étoit  d’avoir  découvert 
ce  qu’il  cherchoit  depuis  longtems  ,  fortit  de  fa 
maifon  tout  deshabillé ,  6c  cria  par  les  rues  de 
Syracufe  :  Je  l’ai  trouvé  ,  je  l'ai  trouvé. 

Matématique  ,  adj.  [  Mathematicus .  ]  Cela  eft 
vrai  dans  la  rigueur  matématique. 

M  AT  É  MATI  QUEMEN  T  ,  (MATHÉMA¬ 
TIQUEMENT)  aiv.  [  Mathematice.  ]  A  la 
manière  des  Marématiciens.  D’une  manière 
certaine  6c  Géométrique.  (  Il  y  a  des  véritez 
qu’on  ne  peut  démontrer  matématiquement.  ) 

Mater  ,  V.  a.  [  Conjicere  ludum  ,  vincere.  ] 
Terme  de  Jeu  des  échecs.  C’eft  donner  échec  & 
mat  au  Roi.  (  Deux  chevaliers  feuls  ne  peuvent 
mater  le  Roi.  ) 

*}■  *  Mater.  [  Laceffere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes  ,  6c  fignifie  mortifier.  Acabler  de 
déplaifir.  Il  fignifie  auffi  vaincre  ,  domter.  Dans 
ce  dernier  fens  on  trouve  le  mot  mat  emploié 
dans  nos  anciens  Écrivains  pour  fignifier,  vaincu, 
abalu  ,  trifte. 

Mater  ,  v.  a.  [  Malo  injlruere.  ]  Prononcez 
maté.  Mettre  les  mâts  à  un  vaifleau.  (  On  a 
maté  tant  de  vaifleaux.  ) 

Matereau,  f  m.  Petit  mât,  bout  de 
mât. 

Matérialisme,  /.  m.  On  apelle  ainfi 
l’opinion  infenfée  de  ceux  qui  nient  que  l’homme 
foit  un  compofé  de  deux  fubftances  diftinétes  , 
dont  l’une  eft  matérielle ,  favoir  le  corps  ,  6c 
l’autre  immatérielle ,  favoir  i’ame.  Uimmatèria- 
lifme  eft  le  contraire  du  matérialifme. 

Matérialiste  ,  f.  m.  Celui  qui  n’admet 
qu’une  feule  fubftance  dans  l’homme,  favoir  la 
matière.  Immatérialité  ,  celui  qui  a  recours  à 
une  fécondé  fubftance  ,  qui  eft  fpirituelle  6c  non 
matière  ,  favoir  l’ame.  Le  Matérialifte  s’écarte 
également  de  la  raifon  ,  du  jugement ,  de  l’expé- 
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rience  6c  de  la  révélation.  Il  n’y  a  point  de 
Matérialifte  de  bonne  foi.  Tous  les  éforts  que  fait 
l’efprit  pour  fe  convaincre  qu’il  eft  matière  font  la 
preuve  de  fon  immatérialité.  Le  Matérialifme 
ne  peut  être  l’ouvrage  que  d’un  cœur  vicieux. 

Matériaux  ,  Matéraux  ,  f  m.  [ Mate- 
ries.  ]  Il  n’y  a  que  ceux  qui  ne  favent  pas  parler 
qui  difent  matéraux.  On  apelle  matériaux  tout  ce 
qui  fert  à  bâtir  ,  comme  le  bois  ,  la  brique  ,  la 
chaux  &  le  fable.  (  Matériaux  fort  bons.  Bien 
emploier  fes  matériaux.  ) 

Matériaux.  [  Argumenta.  ]  Ce  terme  fe  dit 
figurément  des  chofes  qu’on  prépare  pour  les 
ouvrages  d’efprit.  (  Un  Hiftorien  qui  veut  écrire 
l’Hiftoire  ,  doit  avoir  fes  matériaux  tout  prêts.  ) 
Matériel, Matérielle,  adj.  [ Corpo - 
reus.  ]  Ce  dont  une  chofe  eft  formée.  (  Ainfi  on 
dit  ,  principe  matériel.  Caufe  matérielle.  ) 

*  Matériel ,  matérielle.  [  Stolidus.]  Groftier. 
(  Efprit  matériel.  Elle  eft  un  peu  matérielle.  ) 

Matériellement,  adv.  [ Materialiter .] 
Terme  de  PhiloJ'ophie.  C’eft  le  contraire  de 
formellement.  (  La  nature  eft  matériellement  une 
dans  les  individus.  ) 

Maternel,  Maternelle,  adj.  [ Ma - 
ternus.  ]  Qui  eft  de  mère.  (  L’amour  maternel 
eft  grand  ,  mais  il  n’eft  pas  toûjours  fort  fage.  ) 
On  apelle  la  langue  maternelle  ,  [  vernacula 
lingua  ]  la  langue  du  pais  où  l’on  a  commencé  à 
aprendre  à  parler.  Montaigne  aprit  le  Latin  avant 
fa  langue  maternelle. 

Maternellement,  adv.  [  Materné.  ] 
D’une  manière  maternelle.  (  Elfe  n’a  pas  traité 
fon  fils  maternellement.  ) 

Maternité,  f.f.  [Maternitas.~\  Quitté 
de  mère.  (La  Sainte  Vierge  a  uni  dansfaperfonne 
la  virginité  avec  la  maternité,  j 

Mateur  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  les  mâts 
des  vaifleaux  ,  6c  qui  fait  toutes  les  proportions 
qu’ils  doivent  avoir. 

Mathias  ,f  m.  \_Mathias.~\  Nom  d’homme.1 
Mathieu,/^.  \MathceusJ\  N  om  d’homme. 
(  Saint  Mathieu  a  été  Apôtre  6c  Évangélifte.  ) 
M  A  T  H  U  R I  N  S.  Voïez  Maturins. 

Matière  prémiére.  \Materia prima .]  Terme 
de  Philofophie.  Principe  dont  les  êtres  naturels 
font  compofez.  (  Les  atomes  font  la  matière 
prémiére  de  toutes  chofes  ,  félon  GaflTendi.  ) 
Matière,  f.f.  [  Materia.~\  Ce  dont  une  chofe 
eft  compofée.  (  Le  falpêtre  eft  la  matière  de  la 
poudre.  ) 

Matière  fe  dit  par  opofition  à  l'efprit.  (  Il  eft: 
au  deiïùs  de  la  matière.  Il  eft  dégagé  de  la 
matière.  ) 

Matière.  [  Argumentum  ,  thema.  ]  Sujet  de 
quelque  difcours.  Chofe.  Sujet.  (  Il  lui  a  donné 
de  la  matière  pour  faire  un  difcours.  C’eft  une 
matière  très-importante  à  toute  la  morale.  Entrer 
en  matière.  ) 

Matière  fe  dit  fans  article ,  pour  caufes  ’ 
ocafion  5e  chofe.  (  Donner  matière  de  parler  , 
de  rire  ,  de  médire,  de  blâmer,  de  fe  fâcher,  &c.) 

Matière.  [  Excrementa.  ]  Excrémens  du  corps 
humain.  Un  figne  de  fanté  eft  quand  les  matières 
lont  loiiables.  On  dit  aufli  matières  fécales. 

Matière.  [  In.  ]  Ce  mot  a  encore  quelques 
autres  fens.  (  Exemples.  Les  inclinations  font 
libres  en  matière  de  mots.  Ablancourt.  C'eft-à- 
dire  ,  en  cas.  En  matière  de  guerre,  la  réputation 
fait  tout.  Vaug.  Quint.  I.  j .  C’eft  à-dire,  en  fait.j 

*  Matière.  [  Materia.  ]  Pus  qui  fort  d’une 
plaie,  (  Matière  puante.  ) 
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Mature.  [  Refegmen.  ]  Terme  de  Carto- 
nier.  Rognure  pour  faire  le  carton.  (  Piler  la 
matière.  ) 

Matière  d'or  &  d'argent.  On  apelle  ainfi  les 
efpéces  fondues  ;  les  lingots  6c  barres  qu’on 
emploie  pour  la  fabrication  des  monoies. 

Matin.  [  Moloffus.  ]  Gros  chien.  (Un 
grand  vilain  mâtin.  Ablancourt.  )  Dans  fa  propre 
Lignification  ,  c’eft  un  chien  de  village.  [  Canis 
villaticus. ]  Ce  mot  vient  du  Celtique  mas ,  villa  ; 
aufîî  écrivoit-on  autrefois  maflin. 

Matin  ,  f.  m.  [  Manè.  ]  Matinée.  (  Je  fuis 
tout  le  matin  au  logis.  J'étudie  le  matin ,  l’après- 
dînée  je  me  promène. 

Vous  avez  beau  charmer  ,  vous  aurez  le  deftin 

Des  fleurs  que  vous  voïez  fi  fraîches  &  fi  belles  , 

Qui  ne  durent  qu’un  matin  ; 

Comme  elles,  vous  plaifez,  vous  pafferez  comme  elles. 

Bouh.  Rec.  ) 

Matin.  [  Dies.  ]  Ce  mot  dans  la  lignification 
de  jour ,  eft  poétique. 

*  C’eft  dans  peu  de  matins  que  je  croîtrai  le 
nombre  des  morts.  Main.  Poèf. 

Matin  ,  adv.  [  Summum  mane.  ]  C’eft  quand 
il  n’y  a  pas  fort  longtems  qu’il  eft  jour.  (  Il  eft 
bien  matin.  Il  fe  lève  matin.  ) 

Qui  a  bon  voijin  a  bon  matin.  [Cum  quieto 
vicino  tranquille  quiefcis.  ]  Proverbe,  pour  dire, 
qu’on  vit  en  repos  avecdebons  voifins.  L’Auteur 
de  l’Apothéofe  du  Diftionnaire  de  l’Académie  , 
remarque  que  cette  phrafe  devroit  être  mifefous 
le  nom  de  mâtin  ,  gros  chien ,  parce  que  ce 
proverbe  veut  dire  que  qui  a  bon  voifin  eft  bien 
gardé  ,  faifant  allufion  au  chien  qui  fait  le  guet 
pour  nous  ,  6c  qui  nous  défend  des  infultes  de 
nos  ennemis. 

Rabelais  a  fait  ce  proverbe  ,  liv.  i.  ch.21. 

Lever  matin  ,  n’eft  point  bonheur  ; 

Boire  matin  ,  eft  le  meilleur. 

*  On  a  beau  fe  lever  matin  quand  on  a  le  renom 
de  dormir  tard.  Proverbe,  pour  dire,  qu’on  a 
de  peine  à  recouvrer  une  bonne  réputation  quand 
on  l’a  perdue. 

f  *  On  dit  d’un  homme  fin  ,  qu’/7  faudroit  fe 
lever  bien  matin  pour  Uatraper. 

Matin  fe  prend  auflî  poétiquement  pour  les 
prémiéres  années  de  la  vie.  (  Elle  étoit  encore 
dans  fon  matin.  ) 

Demain  matin.  Demain  au  matin.  [Cras  rnanè,~\ 
Tous  deux  font  bons  ,  mais  le  prémier  eft  plus 
ufité.  On  ne  dit  pourtant  pas  jufques  à  demain  au 
matin  ,  mais  jufques  à  demain  matin.  Vaug. 

Rem. 

gjr’  Matin  pour  marquer  le  levant.  Malherbe  : 

Tel  qu’au  foir  on  voit  le  Soleil 

Se  jeter  au  bras  du  fommeil , 

Tel  au  matin  il  fort  de  l’onde  , 

Les  afaires  de  l’homme  ont  un  autre  deftin  ; 

Après  qu’il  eft  forti  du  monde  , 

La  nuit  qui  lui  fur  vient  ,  n’a  jamais  de  matin. 

Matinal,  Matinale,  adj.  [ Matu- 
tinus.  ]  Ce  mot  fe  dit  feulement  des  perfonnes. 
Vaug.  Rem.  (  Il  eft  matinal.  Elle  eft  matinale.  Il 
fignifie  qui  fe  lève  matin.  )  On  dit  auflî  matineux. 
Il  eft  matineux. 

(  Levons-nous  promptement , 

Le  Duc  eft  matinal ,  &c. 

Abc  Régnier.) 
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fgdr’  Mainard  s’eft  fervi  de  matineux. 

Tu  veux  ,  ô  beauté  que  j’adore  , 

Montrer  qu’ aujourd’hui  le  Soleil 
Eft  plus  matineux  que  l’aurore. 

C’étoit  autrefois  une  bonne  augure  ,  de  naître 
le  matin  ,  6c  l’on  donnoit  le  furnom  de  manius 
aux  enfans  qui  entroient  dans  le  monde  avec  le 
jour.  Voïez  Feflus  &  Varron. 

Matinée,  f.  f.  [  Al atutinum  tempus.  ] 
Tout  le  tems  du  matin.  (  Les  matinées  font 
préfentement  un  peu  fraîches  ) 

"f  Dormir  la  grajfe  matinée.  C’eft  dormir  tard, 
f  ^  Matiner  ,  v.  a.  [  In  morem  canis 
traclare.  ]  Gourmander.  (Mâtiner  une  perfonne.) 
f  *  Mâtiner  fa  goûte.  Sar.  Poèf. 

Mâtiner  fe  dit  au  propre  ,  parlant  d’un  mâtin 
qui  couvre  une  chienne.  (  Cette  chienne  a  été 
mâtinée  par  un  vilain  chien.  ) 

Matines,  f.  f.  [  Flora  matutinx.  ]  Ce 
mot  n’a  point  de  finguher.  Il  fignifie  une  des 
heures  canoniales  ,  qui  confident  à  dire  le  matin 
un  certain  nombre  de  Pfeaumes  6c  de  leçons. 
(  Mes  Mat: nés  font  dites. 

Les  cloches  dans  les  airs  de  leurs  voix  argentines , 
Apelloient  à  grand  bruit  les  Chantres  à  matines. 

Defpr.  ) 

Matineux,  Mâtine  use,  adj.  [Matu- 
tinus.  ]  Ce  mot  fe  dit  feulement  des  perlonnes  , 
6c  veut  dire  qui  Je  lève  matin.  (  Il  eft  matineux. 
Elle  eft  matineufe.  ) 

Matinier  ,  Mat  in  1ÈRE,  adj.  [ Matu - 
tinus  ]  Ce  mot  eft  vieux  ,  6c  hors  d’ufage ,  fur 
tout  au  mafculin  ,  6c  tout  au  plus  il  ne  fe  peut 
dire  qu'au  féminin  ,  61  encore  en  cet  exemple  : 
(  Étoile  matinicre.  V aug.  Rem.  ) 

M  a  T  I  r  ,  v.  a.  [  Rude  &  impolitum  effeere.  } 
Terme  d’ Orfèvre.  Ce  mot  fe  dit  de  la  befogne  qui 
n’eft  ni  polie  ni  brunie.  (  Il  faut  envoier  matir 
cette  befogne.  ) 

M  A  T  O  I R  ,  f.  m.  [  Deprefforium.  ]  Petit 
outil  de  fer  qui  fert  aux  Graveurs  &  Damaf- 
quineurs  pour  amatir  l’or  6c  le  faire  tenir  dans 
les  cizelures. 

f  Matois,  Matoise,  adj.  [  Va  fer , 
callidus.  ]  Fin.  Rufé.  (  Un  amant  bien  difant , 
matois  Voit.  Poèf.  Elle  eft  un  peu  matoife.  ) 
f  Matois  y  f.  m.  [  Verfutus .  ]  Fin.  Rufé. 

(  C’eft  un  fin  matois. 

Un  vieux  hôte  des  bois , 

Renard  ,  fin  ,  fubtil  &  matois. 

La  Font.  ) 

MATOISEMENT  ,  adv.  [  Cautè ,  fubdolè.  ] 
Finement.  D’une  manière  matoife.  Il  eft  venu 
matoifement.  Ce  mot  n’eft  plus  guère  d’ufage. 

Matoiserie,  f.  f.  [  Verfutia.  ]  Fineffe 
d’un  homme  matois  &  fourbe.  Ce  mot  vieillit. 

(  ...  .  Au  renard  Efope  acorde  un  point, 

C’eft  d’exceller  en  tours  pleins  de  matoiferie. 

La  Font.  ) 

Matou  ,  /.  w.  [  F  dis  mas.  ]  Gros  chat. 
Chat  mâle  6c  entier.  (  Un  beau  matou. 

Jamais  d’aucuns  matoux  fur  aucune  goutiére  , 

Elle  n’eut  écouté  les  amoureux  regrets. 

Abé  Regnier,  ) 

Matras  ,  /  m,  [  Tragula.  ]  Ancien  trait 
d’arbalête  ,  lequel  étoit  gros  6c  ne  faifoit  que 
meurtrir. 
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Matras  .fVitreus  excipulusé]  Vaiffeau  chimique, 
propre  pour  digerer  6c  extraire.  (Un  grand 
matras.  ) 

Matricaire  ,  f  f.  [  Matricariaé]  Plante 
fibreufe  qui  a  une  odeur  forte  &  un  goût  amer  , 
qui  fleurit  blanc  en  Juillet  en  forme  de  petite 
marguerite.  (  La  matricaire  eft  belle.  )  On 
l’apelle  aufîi  ej'pargoute.  On  s’en  fert  fur  tout 
pour  les  maladies  de  la  matrice. 

Matrice,  /  f.  [  Matrix  ,  utérus.  ]  Les 
parties  naturelles  de  la  femme.  La  partie  de  la 
femme  qui  reçoit  la  femence  de  l’homme  &  de  la 
femme  pour  la  génération.  La  matrice  eft;  d’une 
figure  longue  &  femblabîe  en  quelque  façon  à 
celle  d’une  poire.  (  On  dit  le  cou  de  la  matrice , 
le  corps  de  la  matrice  ,  le  fond  de  la  matrice. 
La  matrice  monte ,  décend  ,  ou  tombe  ,  fe 
dilate,  fe  refferre  ,  Scc.  Voïez  Mauriceau ,  & 
autres  qui  ont  fait  des  traite £  des  femmes.  La 
pKipart  des  maladies  des  femmes  viennent  de  la 
matrice.  Elle  a  la  matrice  ulcerée.  La  matrice  ne 
retient  qu’une  fois.  La  Chambr.  )  On  dit  aufîi  la 
matrice  d’ùne  chienne.  La  matrice  d’une  cavale. 

Matrice.  [  Matrices. Terme  de  Monoie.  C’eft 
le  moule  &  le  cachet  où  fe  forment  les  fceaux  & 
autres  chofes.  Coin  où  fe  forme  la  monoie. 
Voïez  Bouteroue  ,  Traité  des  monoies  ,  p.  142. 

Matrice  de  poinçon  des  poids  dit  Roi.  [  Archc- 
typum.  ]  C’eft  l’original  fur  lequel  on  tire  le 
poinçon  dont  on  marque  les  poids  ,  &  qui  a  une 
fleur  de  lis  au  milieu. 

*  Matrice.  [  Prototypum .  ]  Terme  de  Fondeur 
&  d’ Imprimeur.  C’eft:  une  petite  pièce  de  cuivre 
fur  laquelle  le  poinçon  de  la  letre  a  été  frapé. 

(  Une  matrice  bien  frapée.  ) 

*  Matrice.  [  Matrix.  ]  Il  Te  dit  au  figuré  des 
lieux  propres  à  la  génération  des  végétaux  ,  des 
minéraux  &  des  métaux.  (  La  terre  eft  la  matrice 
où  les  plantes  germent.  La  marcaffite  eft  la 
matrice  des  métaux.  ) 

*  Matrice ,  adj.  f  Ce  mot  fe  prend  aufîi 
comme  un  adjedif ,  &  fe  dit  des  chofes  princi¬ 
pales  d’où  quelques  autres  ont  été  formées. 
Exemples. 

Une  langue  matrice.  [  Lingua  primigenia , 
primaria.  ]  C’eft  une  langue  ancienne  origi¬ 
naire  d’un  pais  d’où  quelques  autres  ont  été 
dérivées ,  comme  la  langue  Hébraïque ,  de 
laquelle  ont  été  formées  la  Chaldaïque,  la  Syria¬ 
que  ,  &c.  La  langue  Celtique ,  &  quelques 
autres. 

Une  Églife  matrice.  C’eft  la  plus  ancienne 
Églife  d’un  païs  ,  ou  d’un  Ordre  Religieux  ,  à 
l’imitation  de  laquelle  plufieurs  autres  ont  été 
bâties.  ^ 

Couleurs  matrices.  Terme  de  Teinturier.  Ce 
font  des  couleurs  fimples  ,  dont  toutes  les 
autres  font  compofées  ;  favoir  le  bleu,  le  rouge, 
le  fauve  ,  ou  couleur  de  racine  &  le  noir. 

Matricide,/,  m.  [  Matridda.  ]  C’eft 
la  perfonne  qui  a  tué  fa  mère.  Fratricide  eft  un 
mot  François  ;  mais  pour  matricide  ,  je  ne  croi 
pas  qu’on  le  puifle  dire.  T.  Corneille  ,  Notes  fur 
V augelas  ,  p.6^k 3. 

Si  matricide  étoit  en  ufage  ,  il  pourroit  aufîi 
fignifier  le  crime  de  la  perfonne  qui  a  tué  fa 
mère. 

Matricule,//  [  Album  ,  catalogus.  ] 
Ce  mot  en  parlant  d  Avocats  ,  eft  un  Arrêt ,  par 
lequel  la  Cour  ordonne  que  Mefîieurs  les  Gens  du 
Roi  aïant  vu  les  letres  qu’un  particulier  a  obte¬ 
nues  en  l’école  de  Droit ,  ce  particulier  fera  le 
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ferment  acoûtumé  ,  &  fera  reçu  au  nombre  des 
Avocats.  (  J’ai  vû  fes  matricules ,  elles  font 
en  très-bonne  forme.  ) 

Matricule  de  t Empire.  Onapelle  ainfi  le  dénom¬ 
brement  de  tous  les  Princes  &  autres  qui  ont 
féance  dans  les  Diètes  &  aux  États  de  l’Empire. 
(On  a  mis  ce  Prince  dans  la  matricule  de  l’Empire.) 
En  général ,  les  matricules  étoient  anciennement 
les  catalogues  des  foldats  ,  ou  de  ceux  qui 
dévoient  un  cens  au  Fifc.  A  l’imitation  des  ufages 
civils  furent  drefïees  les  matricules  des  Écléfiaf- 
tiques  &  des  pauvres  dont  une  Églife  étoit 
chargée.  Ce  nom  paffa  depuis  à  l’ordre  de 
l’Ofice  Divin  ,  &  même  aux  tables  des  Oficiers 
hebdomadaires. 

Matrimonial,  Matrimoniale,^'. 
[  Conjugalis.  ]  Terme  de  Palais.  Qui  eft  de 
mariage.  (  Conventions  matrimoniales.  Caufe 
matrimoniale.  Se  bien  aquiter  des  fondions 
matrimoniales.  ) 

Matronales,//  [  Matronalia.  ]  Fêtes 
des  Dames  Romaines  qui  fe  célébroient  aux 
calendes  de  Mars  ,  &  à  laquelle  il  n’étoit  point 
permis  d’afïifter  aux  hommes  qui  vivoient  dans 
îe  célibat. 

Matrone,  f.  f.  [  Matrona.  ]  Femme 
grave.  Femme  fage  &  un  peu  âgée.  (  C’eft  une 
matrone.  Une  matrone  Romaine.  La  matrone 
d’Éphéfe. 

Quelle  grâce  aura  ta  matrone 
Au  prix  de  celle  de  Petrone. 

La  Font.  ) 

f  Matrone.  [  Objletrix.  ]  Sagerfemme.  Dans 
ce  fens  il  ne  fe  dit  plus  que  dans  des  letres  de 
réception  de  fages-femmes.  Hors  de  là  on  ne  le 
trouvera  que  dans  les  vieux  livres.  (  On  la  fit 
vilîter  par  des  matrones  ,  qui  raportérent  qu’elle 
étoit  groffe.  Cronique  fcandaleufe  de  Louis  XI, 
Elle  a  été  vifitée  par  les  Matrones.  ) 

Matt,  ou  Matte,  Lit.  T out ce  qui 
s’étend  pour  coucher  deflùs  ,  &  pour  rendre  la 
couche  moins  dure  &  plus  commode  ;  c’eft  ce 
que  les  Latins  nommoient  firatum  ,  &  que  nous 
apellerions  litière  ,  fi  l’ufage  avoit  IaifTé  à  ce 
terme  toute  l’étendue  de  fa  lignification  naturelle. 
Parce  que  l’on  couchoit  plus  ordinairement  fur 
un  tifiù  plat ,  fait  de  brins  de  paille  batuë  entor¬ 
tillez  enlemble  ,  ce  tiflù  fut  apellé  matt  ;  d’où  les 
Écrivains  de  la  baffe  Latinité  ont  fait  matta.  Ce 
mot  matt  eft  Celtique  ,  &  les  Anglois  ,  les 

Alemands  &  les  Flamands  l’ont  confervé.  Les 
premiers  difent  matt ,  &  les  autres  matte.  Nous 
difons  natte  ,  comme  de  nappe  ,  de  mappa.  Un 
Chanoine  DuPuy ,  nommé  Raymond  de  Agiles, 
qui  a  écrit  l’Hiftoire  de  la  prife  de  Jérufalem  par 
les  François  ,  &  qui  vivoit  au  commencement  du 
XIIe.  fiécle  ,  eft  peut-être  le  prémier  Écrivain 
qui  ait  emploïé  ce  terme  natta  ,  que  l’on  trouve, 
quoiqu’affez  rarement ,  dans  les  écrits  barbares 
des  fiécles  poftérieurs.  *  Oudin ,  Jéf.  Orig. 
Celt.  au  devant  des  Œuvres  divers  de  l’Abé 
Gédoyn. 

f  Maturation,/  /  [Maturatio.']  Terme 
Chimique.  C’eft  une  efpéce  de  codion  des  fruits 
&  des  remèdes  qui  ont  été  cueillis  avant  leur 
maturité.  Cette  codion  eft  quelquefois  humide. 

(  Les  Chimiftes  traitent  de  la  maturation.  ) 

Ma  TU  RI  N  ,  /  m.  Nom  d’homme,  t*  Malade 
de  faint  Maturin  ;  c’eft-à-dire  ,  un  fou.  Le  mal 
de  Monfieur  faint  Maturin ,  S  car.  Poëf  C’eft-à- 
dire  ,  la  folie. 

Maturin  , 
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Maturin  ,  f.  m.  [  Mathurinus.  ]  Religieux 
vêtus  de  blanc  avec  une  croix  rouge  &  bleue  fur 
leur  robe  ,  qui  ont  été  inftituez  par  le  Pape 
Innocent  III»  afin  de  racheter  les  efcîaves  des 
mains  des  Infidèles.  On  apelle  aufti  les  Maturins, 
Religieux  de  la  Sainte  Trinité  ,  &  de  la  Rédemp¬ 
tion  des  captifs. 

Maturine,  /./  Nom  de  femme. 

Maturins.  Couvent  des  Maturins.  (  Ouïr 
la  Mefle  aux  Maturins.  ) 

Maturité,/./  [  Maturitas.  ]  Ce  mot 
fe  dit  proprement  des  fruits  qui  font  mûrs.  (  Le 
fruit  eft  en  fa  maturité.  ) 

*  Vous  verrez  le  progrez  cFune  opinion  nou¬ 
velle  depuis  fa  naiflance  jufques  à  fa  maturité. 

Cette  afaire  ejl  en  fa  maturité  ;  c’eft-à-dire,  elle 
eft  en  état  d’être  conclue  ,  d’être  décidée. 

*  Être  parvenu  en  âge  de  maturité  ;  cejl-à- 
dire  ,  à  un  âge  mûr. 

On  apelle  maturité  d'efprit  ,  l’état  d’un  efprit 
mûr  &  folide. 

Avec  maturité.  C’eft-à-dire  ,  avec  reftéxion  , 
jugement,  circonfpedion,  en  prenant  le  tems 
nécefîaire. 

MÀtusalem  ,  Matusalé  ,  Matieusalé. 
Nom  d’homme.  Le  peuple  dit  Matieufalé ,  mais 
il  dit  mal.  Pour  Matufalé  &  Matufalem  ils  fe 
difent  tous  deux  ;  mais  Matufalem  eft  le  plus  en 
ufage.  (  Son  fils  fut  nommé  Matufalem.  Giri , 
Hijloire  de  Sulpice  Sévére.  ) 

MAU. 

Maubouge.  Droit  d’entrée  ,  qui  fe  lève 
en  Normandie  &  en  d’autres  lieux  ,  fur  les 
boiflons  ,  comme  la  bière  ,  le  cidre  &  le  poiré. 
C’eft  aufli  un  droit  qui  eft  dû  en  quelques 
endroits  fur  tous  les  animaux  qui  ont  l’ongle  ou 
corne  des  piez  fendu  ,  comme  les  boeufs  ,  les 
vaches  ,  les  moutons.  On  l’ apelle  à  Paris  ,  le 
pié  fourché. 

Ma  UDIRE,  v.  a.  [  Mail  precari.  ]  Je  maudi , 
tu  maudis  ,  il  maudit ,  nous  maudijjons  ,  vous 
maudiffe ?  ,  ils  maudiffent.  Je  maudiffois  ,  fai 
maudit ,  je  maudis.  C’eft  donner  des  impréca¬ 
tions  à  quelcun  ,  ou  à  quelque  chofe.  (  II 
maudit  l’heure  qu’il  eft  venu  au  monde.  Maudire 
quelcun.  Être  maudit  de  Dieu  &  des  hommes.) 

M  audit,  Maudite,  adj.  [Maledictusf\ 
Exécrable.  Déteftable.  (C’eft  un  maudit  homme  J 
On  le  dit  aufîi ,  mais  improprement  ,  de  ce  qui 
paroît  très-mauvais.  (Voilà  un  tems  maudit. 
Voilà  un  maudit  livre.  Nous  avons  fait  un 
maudit  repas  ,  &c.  ) 

Maudis  son.  Terme  bas,  qui  fignifie 
malédi&ion. 

MaugÉRES,/./  [  N  avis  Jlillicidia. ]  Petits 
canaux  de  cuir  ,  ou  de  toile  coudrannée  par  les¬ 
quels  l’eau  s’écoule  du  vaifleau  dans  la  mer. 

•j-  Maugréer,  v.n.  [ Execrari .  ]  Jurer. 
Pefter.  (  Les  joiieurs  font  fujets  à  maugréer.  ) 

|  Maupiteux,  Maupiteuse,  adj. 
[Immitis  ,  crudelis.\  Fâcheux.  Qui  n’a  point  de 
pitié.  Cruel.  (  De  Bachus  &  de  Ciprine  nâquit 
cet  enfant  maupiteux.  Conrart.  )  L’Académie 
défaprouve  ce  mot  en  ce  fens.  Faire  le  maupi¬ 
teux  y  fignifie  dans  le  ftile  familier ,  faire  le 
miférable  ,  fe  plaindre  ,  fe  lamenter,  fans  avoir 
autant  de  fujet  qu’on  veut  le  faire  croire. 

Maurelle,  ou  Tournesol.  Plante 
propre  à  la  teinture.  Les  Botaniftes  l’apellent 

heliotropium. 

Tome  IL 
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Mau  r  e  s.  Monoie  d’or  qui  a  cours  à  Surate 
&  dans  les  autres  Etats  du  Grand  Mogol. 

Mauricaud.  [  Nigellus  ,  fubniger.  ]  Qui 
tient  du  maure  ,  &:  qui  eft  un  peu  noir  de  vifage. 
(  Cette  femme  s’efi  amourachée  d’un  petit 
mauricaud.  ) 

Mausolée,  /  m.  [. Maufoleum. ]  Tombeau 
avec  ornemens  d’Architeûure  &  de  Sculpture. 
Le  mot  maufolée  eft  pris  du  nom  dit  Roi  Maufole, 
à  qui  Artemife  fa  femme  fit  ériger  un  tombeau 
fuperbe.  Ce  mot  eft  ufité  en  vers  &  en  profe. 
(  On  ordonna  que  la  Religion  éléveroit  un 
magnifique  Maufolée  au  Grand-Maître.  Bouhours^ 
H  foire  d’Aubufjoji  ,  /.  6.  p.  346.  Les  fix  vers 
que  j’ai  promis  au  marbre  de  ton  Maufolée , 
feront  pleurer  toute  la  terre.  Main.  Fol  f.  Un 
Itiperbe  ,  fameux  ,  iltuftre  célébré  ,  admirable 
Maufolée.  La  nouvelle  relation  de  la  Chine  dit 
qu’il  y  a  dans  ce  païs-là  68  y  fameux  Maufolées. 
Louis  XIV.  fit  drefîer  en  1686.  dans  PÉglife  de 
Notre-Dame  de  Paris  ,  un  fuperbe  Maufolée  à 
fa  nièce  Loüife-Marie  d’Orléans  Reine  d’Efpagne.) 

Maussade  ,  adj ,  [  Infulfus  ,  illcpidus.  J 

Qui  n’a  point  de  grâce  ,  qui  eft  dégoûtant  &: 
défagréable.  (  Les  Pedans  font  fort  mauflfadesen 
leurs  vêtemens.  Les  harengéres  font  fort mauffa- 
des  en  leurs  paroles.  )  Ce  mot  vient  du  Latin 
male  fapidus ,  mal-plaifant ,  dégoûtant*  mal¬ 
propre  ,  &c. 

Maussadement  ,  adv.  [ Invenuftly  incon- 
cinné.  ]  D’une  façon  maujfade  &  fans  grâce. 
(  Les  Savetiers  travaillent  maufjadement.  ) 
Mauvais  ,  Mauvaise,  adj.  [Mal usé] 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  des  perfonnes  ,  &C 
veut  dire  qui  n’eft  pas  bon.  (  Mauvais  homme. 
Mauvaife  femme.  Mauvais  Poète.  Mauvaife 
vie.  Ablanc.  Chofe  mauvaife.  Mauvais  mot. 
Mauvaife  lettre.  Mauvaife  fanté.  On  apelle  U 
mauvais  riche  celui  qui  n’avoit  point  de  pitié  des 
pauvres  ,  &  qui  fe  confioit  en  fes  richefles,  dont 
il  eft  parlé  dans  une  parabole  de  l’Évangile.  ) 
Mauvais  &  méchant  fe  prennent  fouvent  l’un 
pour  l’autre  ;  mais  le  fécond  eft  plus  fort  &  plus 
odieux  que  l’autre. 

Mauvais  ,  mauvaife.  [  Morofus. ]  Incommode.' 
Fâcheux.  (  Mauvais  tems.  Mauvais  chemin. 
Voit.  I.  44.  Mauvaife  humeur.  ) 

Mauvais  y  adj.  [  Perverfus  ,  nocivus.J  Ce  qui 
eft  nuifibie  &  dangereux.  (  Le  foleil  d’après 
midi  eft  mauvais  pour  la  fanté.  ) 

Mauvais  fe  dit  quelquefois  fubftantivement. 

(  Il  a  cela  de  mauvais  qu’il  critique  tout.  ) 
Quelquefois  adverbialement.  (  Il  fait  mauvais 
femer.  ) 

Mauvais  ,  [  Mail.  ]  Sorte  d’adverbe  qui  fert 
à  marquer  qu’on  défaprouve  une  chofe.  (  Je 
trouve  mauvais  la  liberté  que  vous  avez  prife. 
Nouvelles  remarques  fur  la  langue.  ) 

gjT  Le  P.  Bouhours  dit  que  dans  cette 
expreflion  ,  trouver  marna  s  ,  le  terme  mauvais 
étoit  neutre  ,  &  cela  eft  vrai.  Mais  on  dit  , 
trouver  mauvaife  une  action  ,  parce  que  mauvaife 
eft  déterminé  par  action.  Voïez  la  fuite  des 
Remarques  nouvelles  du  Père  Bouhours ,  page  t5. 

çgjF  Mauvais.  Le  mauvais  emporte  le  bon  ; 
en  cas  de  confifcationpourcaufe  de  contrebande. 
Et  dans  la  Coûtume  de  Nivemois ,  tit.  8.  art. 
2.2.  il  eft  dit  que  Si  homme  &  fcmmç  font  conjoints 
par  mariage  ,  dont  P  un  ef  de  condition  fervile  ,  & 
P autre  franc  ,  foit  l'homme ,  foit  la  femme  y  les 
enfans  qui  naîtront  dudit  mariage,  font  &  demeurent 
de  la  pire  condition  ,  c  ef  à  fç avoir  fervile  envers  h 

H  h  h  h 
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Seigneur  duquel  meut  ladite  fervitude  ;  &  ejl  ce  la 
Coutume  dudit  pais  ,  par  laquelle  on  dit  que  le 
mauvais  emporte  le  bon . 

Mauve,  /.  /  [  Malva.  ]  Sorte  d’herbe  qui 
a  une  chaleur  temperée  ,  &  qui  fert  à  ramolir  Je 
ventre.  11  y  a  de  plufieurs  lortes  de  mauves  ,  de 
la  cultivée  &  de  la  fauvage ,  de  la  mauve 
rampante1,  &  de  la  mauve  fauvage  ,  qui  efl 
grande.  Voïez  Matthiole. 

M  a  u  v  i  s  ,  /.  m.  [  Malvicius.  ]  C’efl  le  nom 
de  quelques  fortes  d’oifeàux. 

On  apelle  aufiï  mauviéte  une  efpéce  de  petite 
grive  ,  ou  ,  félon  d’autres,  une  efpéce  d’aloiiéte. 

Maux.  Ce  A  le  pluriel  de  mal.  Voïez  Mal. 

MAX. 

Maxillaire,  adj.  [  Maxillaris.  ]  Qui 
apartient  aux  mâchoires.  On  dit  :  L’es  maxil¬ 
laire.  Les  glandes  maxillaires. 

Maxime  ,  ff.  \_Axiomaj\  Sorte  d’axiome. 
Sorte  de  l'entence  généralement  reçue  (  C’eft 
line  maxime  reçue  de  tous  les  Philofophes. 

On  ne  peut  trop  foijer  trois  fortes  de  perfonnes  , 

Les  Dieux  ,  fa  MaîtreiTe  &  fon  Roi , 

Malherbe  le  difoit  ;  j’y  fouferis  quant  à  moi , 

Ce  font  maximes  toûjours  bonnes. 

La  Font.  ) 

Adaxime .  [  Régula  ,  fen  entia,  ]  '  Sorte  de 

régie  &  de  fentimens.  (  Exemple  :  Maxime 
douce  ,  févére  ,  favorable  ,  principale.  Notre 
principal  but  avoit  été  de  n’établir  point  d’autres 
maximes  que  celles  de  l’Évangile.  Maxime 
dangereufe.  Maxime  d’État.  )  M.  de  Fenelon 
Archevêque  de  Cambrai  a  fait  un  livre  des 
Maximes  des  Saints  ,  qui  a  été  condanné  par  le 
Pape  ,  parce  qu'il  y  enfeignoit  le  Quiétifme. 

Maxime  ,  f.  f.  [  Maximal]  Terme  de  Mujïquc. 
C’eft  la  plus  grande  de  toutes  les  notes  de 
mufique  ,  qui  eft  figurée  par  un  carré  long  avec 
une  queue.  Elle  vaut  douze  mefures  ,  &  félon 
quelques  uns  ,  feulement  huit. 

M  A  Y. 

May.  Voïez  Mai. 

Mayenne,/’./.  [  Melongena.  ]  C’eft  une 
plante  qui  perte  un  fruit  oblong  ,  plus  gros  qu’un 
œuf,  foüde  ,  de  couleur  purpurine  verdâtre, 
rempli  d’une  chair  blanche  pleine  de  fuc.  Ce  fruit 
eft  fouverain  apliqué  fur  le  cancer ,  &  pour 
apaifer  les  inflammations. 

M  A  Z. 

M  A  Z  E  T  T  E  ,  OU  MaSETTE  ,  /  /  [ EqUülus.\ 
Méchante  monture.  Méchant  cheval  fur  lequel 
on  efl  monté.  (  Depuis  huit  jours  entiers  nous 
fommes  à  piquer  des  chiennes  de  mafettes.' 
Molière.  ) 

Mazille,/./.  [  pecunia.  ]  Ce  mot  fignifie 
de  l’argent ,  mais  il  efl  fort  bas  ,  &  il  ne  s’écrit 
guère  ,  même  dans  le  Aile  le  plus  comique.  (  11  a 
de  la  mazille.  ) 

MEC. 

Mécanique,  (Méchanique)  /.  / 
[  Mecanica.  ]  La  fience  des  machines.  Elle  a 
pour  objet  les  forces  mouvantes,  qu’elle  multiplie 
avec  le  fecours  du  lévier  ,  de  la  roue  ,  de  la  vis, 
des  moufles  ,  de  la  balance  §£  des  autres 
inftrumens. 
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Defcartes  a  fait  un  petit  traité  delà  mécanique  jj 
où  il  parle  du  plan  incliné  ,  du  lévier  ,  du  coin, 
de  la  roué ,  de  la  poulie  ,  &  de  la  vis ,  &  fur 
lequel  le  P.  Poiflon  ,  Prêtre  de  l’Oratoire  ,  a 
fait  de  très-favantes  obfervations. 

Mécanique ,  f  /  Ce  mot  fe  dit  auflx  de  la 
manière  d’expliquer  les  aéfions  naturelles  des 
animaux  des  plantes.  Monüeur  Perraut, 
Médecin  ,  a  fait  un  excellent  traité  de  la  méca¬ 
nique  des  animaux  ,  où  il  explique  les  reflorts  &C 
les  caufes  de  leurs  avions. 

Mécanique  ,  adj.  [  Mecanicus.  ]  Qui  efl  de 
mécanique.  (  Opération  mécanique.  ) 

Mécanique  ,  adj.  [  llliberalis.  ]  Ce  mot ,  en 
parlant  de  certains  arts  ,  fignifie  ce  qui  efl  opofé 
à  libéral  &  honorable.  (  Les  arts  fe  divifent  en 
arts  libéraux ,  &  en  arts  mécaniques.  ) 

j*  *  Mécanique  ,  adj.  [ S  or di  dus ,  abqeclus. ]  Bas.’ 
Vilain  ,  &  peu  digne  d’une  perfonne  honnête  ôc 
libérale.  (Cela  efl  mécanique.  Efprit  mécanique.) 

Mécaniquement,  (  Méchaniquement  > 
adv.  [  Mechanicè  ,  iüiberaliter.  ]  D’une  manière 
mécanique.  (  Il  vit  fort  mécaniquement.  )  Ce 
même  mot  ,  en  termes  de  Mécanique ,  efl  opofé 
au  mot  géométriquement.  Et  il  fe  dit  lorfqu’on 
réfoud  un  problème  en  tâtonnant  avec  le  compas, 
ou  d’autres  inflrumens  ,  &  non  pas  dans  une 
entière  exactitude  ,  &  par  le  raifonnement  feul. 

Mécanisme,  (Méchanisme)  f.m. 
On  le  dit  de  la  manière  d’agir  félon  les  loix  de  la 
mécanique.  Le  mécanifme  de  la  nature  efl 
admirable. 

M  É  C  E  N  A  S  ,  M  É  C  E  N  E  ,  f.  m.  [  Mxcenas. ] 
En  profe  on  dit  Mécenas  &  en  vers  Méc  nas  & 
Mécene.  Nom  d’un  Chevalier  Romain,  qui  du 
tems  de  l’Empereur  Augufte  ,  étoit  en  faveur  &c 
apuïoit  les  gens  de  lettres  de  fon  crédit. 

*  Mécenas  ,  Mécene.  [  Benejicus  &  liberalis  in 
litteratos.  ]  Protecteur  des  perfonnes  de  lettres. 
(  Mufes  ,  ne  faites  plus  des  Poètes  ,  ou  faites- 
leur  des  Mécenas.  Gomb.Ép.l.g. 

On  doit  tout  efpérer  d’un  Monarque  fl  jufte  , 

Mais  lans  un  Mécenas ,  à  quoi  fert  un  Augufte. 

Defpr. 

Où  chercher  un  patron  dans  le  fiécle  où  nous  fommes  j 

Il  eft  de  grands  Efprits ,  il  eft  de  fçavans  hommes  , 

Mais  il  n’elt  point  de  Mécenas. 

Poète  anonime.  ) 

Méchamment  ,  adv.  [  Perverse ,  improbè~\ 
D’une  manière  méchante ,  fcélérate  &  perfide, 
avec  méchanceté.  (  Nous  ferions  bien  lâches  de 
nous  fier  en  leur  parole  après  qu’ils  l’ont  fi 
méchamment  violée.  Ablancourt ,  Rét.  l.g.c.  /.) 

MECHANCETE,/./  [  Facinus  illiberale,  jj 
ACtionnoire.  ACtion  méchante.  Crime.  (Faire 
une  infigne  méchanceté.  Commettre  une  horrible 
méchanceté.  ) 

Méchanceté.  [  Incommodum .  ]  Ce  mot  fe  dit 
quelquefois  en  riant.  (  C’efl  une  grande  méchan¬ 
ceté  de  me  faire  tant  la  guerre.  Voit.l .  24.  Il  m’a 
fait  mille  méchancetez.  ) 

§&*  On  a  dit  autrefois  mèchance  pour  méchan¬ 
ceté.  Marot  s’en  efl  fervi  dans  fa  verfion  du 
Pfeaume  59. 

Tu  es  le  vrai  Dieu  ,  qui  michanct 
N’aime  point  ni  malignité. 

Méchant,  Méchante^/.^vw, 
intptus.  ]  Qui  ne  vaut  rien.  Qui  n’eft  pas  bon. 
(  Méchante  comédie.  Molière.  Faire  allez  bien  de 
méchans  vers*  Sçaron.  Rom .  ) 
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Méchant ,  méchante.  [  Malus  ,  malignus.  ] 
Mauvais.  Malin.  (  Etre  de  méchante  humeur. 
Ablancourt.  Vous  êtes  un  méchant  diable.  Molière) 

Méchant ,  f  m.  [  Scelefus  ,  nequam.  ]  Qui 
fait  toute  forte  de  méchancetez.  (  Heureux 
celui  qui  ne  fe  laifle  point  aler  au  confei!  des 
médians.  Les  méchans  font  femblables  à  de 
petites  pailles  que  le  vent  emporte.  Le  Seigneur 
regarde  d’un  œil  favorable  les  œuvres  des  juftes  ; 
mais  les  œuvres  des  méchans  périront.  Pf.  /. 
Le  Seigneur  exterminera  tous  les  méchans,  Pjfé) 

Méchant  ,  méchante.  [  Improbus  ,  perfidus.  ] 
Perfide.  (  C’eft  un  méchant  que  je  détefte.  Arn. 
Il  ne  faut  pas  être  méchant  à  demi.  C’eft-à-dire  , 
il  ne  le  faut  point  être  du  tout ,  ou  il  le  faut  être 
tout-à-fait.  ) 

Méchant  fe  dit  encore  de  ce  qui  eft  ufé,  parlant 
des  chofes.  [  Tritus  ,  obfoletus.  ]  (  Cet  homme 
n’a  qu’un  méchant  habit.  ) 

Méchant ,  en  raillerie  ,  fe  dit  de  celui  qui  fait 
line  petite  malice  le  plus  fouvent  innocente. 
(  Lorfque  vous  ne  voulez  pas  être  méchante ,  vous 
êtes  la  plus  acomplie  perfonne  du  monde.  Voiture. ) 

gjp"5  Méchant  a  fignifîé  malheureux .  Alain 
Chartier  dans  fon  Curial ,  page  3Ç)é>.  dit:  Etjl 
tu  peulx  parvenir  jufques  aux  haults  fecrets  qui 
fort  à  redouter  &  à  craindre  ,  adonc  y  feras- tu 
plus  mefehant  de  tant  que  tu  cuideras  eflre  plus 
heureux. 

MÈCHE,/’,  f  [  Stupens  ignis  f  ornes.  ]  Bout 
de  corde  alumée  que  le  moufquetaire  fantaflîn 
porte  entre  fes  doigts  pour  tirer  fon  moufquet. 
(  Comparer  la  mèche.  Mettre  la  mèche  fur  le 
ferpentin.  Soufler  la  mèche  &  tirer.  Sortir  d’une 
Ville  tambour  batant  &  mèche  alumée.  ) 

*  Découvrir  la  mèche.  \Confliurn  alicui  nocivum 
nudare.  ]  C’eft  découvrir  l’intrigue  ,  lefecretde 
l’afaire  ou  de  l’entreprife.  La  mèche  ef  découverte  ; 
c’eft  à- dire  ,  on  a  connu  &  on  a  découvert  la 
trame  &  le  fecret  de  l’entreprife  ,  les  pratiques 
fourdes  &  fecrétes. 

Adéche.  Terme  de  Chandelier.  Coton  coupé 
propre  à  faire  de  la  chandéle.  (Tordre  la  mèche. 
Mettre  le  coton  en  mèche.  ) 

Mèche  de  chandéle.  \_Ellychnium.~\  C’eft  un 
petit  bout  de  coton  qui  n’a  pas  été  trempé  dans 
le  fuif,  auquel  on  met  le  feu  lorfqu’on  veut 
alumer  la  chandéle. 

Mèche.  [  Igniarius  funiculus.  ]  Méchant  linge 
bridé  pour  faire  du  feu  avec  la  pierre  à  fufil. 

Mèche.  [  Mali  truncusf  Terme  de  Mer.  Gros 
tronc  fur  lequel  on  ente  quatre  ou  cinq  fapins 
pour  compofer  un  gros  mât.  Four. 

Mèche  de  gouvernail.  C’eft  la  prémiére  pièce 
de  bois  qui  en  fait  le  corps. 

Mèche  d'une  corde.  C’eft  le  touron  de  fil  de 
carret ,  qu’on  mêle  au  milieu  des  autres  tourons, 
pour  rendre  la  corde  ronde.  On  dit  auflx  ame. 

Mèche  de  ville-brequin.  [  Cochleatœ  terebrœ 
cufpis.  ]  Terme  d q  Adenuifer.  C’eft  lq  bout  du 
ville-brequin.  C’eft  le  fer  du  ville-breqùin. 

Mèche.  [  Candelabri  tubulus.  ]  Terme  de  Potier 
d'étain.  C’eft  la  partie  du  flambeau  où  l’on  met 
la  chandéle.  Cette  partie  fe  nomme  par  les 
Orfèvres  embouchure  ,  mais  les  gens  du  monde 
qui  ne  font  pas  du  métier  ,  ne  difent  ni  meche  , 
ni  embouchure.  Ils  ne  difent  pas  ,  mettez  de  la 
chandéle  dans  la  mèche  ou  l’embouchure  de  ce 
flambeau  ,  mais  mettez  de  la  chandéle  dans  ce 
flambeau. 

Mèche.  Terme  de  Clinqualier.  C’eft  la  bobèche 
du  chandelier  ou  du  martinet,  laquelle  eft  la  partie 
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1  du  chandelier  ou  du  martinet  où  l’on  met  la  chan- 
dele.  Le  mot  de  mèche  dans  ce  fens  ne  fe  dit  guère 
que  par  les  gens  de  la  profeiïion  ,  ou  autres 
gens  qui  favent  le  véritable  nom  des  chofes. 

Meche.  Terme  de  Taillandier  en  fer  blanc.  C’eft 
un  petit  morceau  de  fer  arrondi  avec  de  grands 
rebords  au  haut ,  qu’on  met  dans  le  flambeau 
pour  y  tenir  ferme  la  chandéle  lorfqu’elle  n’eft 
pas  aftez  grofle  pour  bien  remplir  l’embouchure 
du  flambeau.  (  Mettez  une  mèche  dans  ce 
flambeau  ,  la  chandéle  eft  trop  menue.  ) 

f  Méchef  ,  f.  m.  [  Infor tunium.  ]  Vieux 
mot  qui  fignifie  difgrace.  (  Je  n’ai  fait  aurre  chofe 
qui  doive  atirer  fur  mon  chef  un  fi  déplorable 
mechef.  Benferade  ,  Poèjles.  ) 

Méchoacan,  ou  Macadossin.  Racine 
blanche ,  qu’on  trouve  dans  la  Province  de 
Méchoacam  dans  la  Nouvelle  Efpagne.  C’eft  un 
purgatif  doux.  On  s’en  fert  dans  l’hydropifie  , 
les  rhumatifmes  ,  la  goûte  feiatique. 

MECOMPTE,  f.  m.  [  Error  calcularius .  3 
Prononcez  mèconte  ,  c’eft-à-dire  ,  erreur  dans  le 
compte  qu’on  a  fait.  Erreur  dans  le  calcul. 
Erreur.  (  Il  y  a  ici  du  mécompte.  On  a  trouvé 
beaucoup  de  mécompte.  ) 

*  Vous  trouverez  du  mécompte  aux  douceurs 
qu’elle  étale.  Molière  ,  P  fiché  ,  a.  i .  fc.  2. 

MÉCOMPTER  ,  V.  n.  [  Errare  in  numéro.  J 
Il  ne  fe  dit  qu’avec  le  pronom  perfonnel.  Se 
tromper  en  fon  calcul.  Il  faut  compter  fon  argent 
deux  fois  pour  voir  fi  on  ne  s’eft  point  mécompte 
à  la  prémiére. 

Se  mecompter  ,  v.r.  [  Errare.  ]  Se  tromper. 
(  N’oferoit-on  dire  que  Benoît  XII.  &  Eugène 
IV.  fe  font  mécomptez.  Patru  ,  Plaidoiè  i5.  ) 

*  Son  orgueil  fe  mécompte.  Benferade  ,  Rond. 

Méconium,  f.m.  Nom  qu’on  donne  au 

fuc  de  pavot  quand  il  eft  tiré  de  la  plante  par 
expreflion.  C’eft  une  efpéce  d’opium.  On  donne 
auflî  ce  nom  à  l’excrément  noir  &  épais  qui  fort 
des  inteftins  d’un  enfant  qui  vient  de  naître.  Ce 
mot  vient  de  ,  pavot. 

MeCONNOiSS  AB  LE  ,  ad}.  \_Multiim  muta - 
tus  ab  Mo.  ]  Qui  n’eft  pas  reconnoiflable. 
(  I!  eft  méconnoiflable.  Elle  eft  tout  -  à  -  fait 
méconnoiflable.  ) 

MÉCONNOISSANCE  ,  f.  f.  [  Ingrati  animi 
vitium.  ]  Ingratitude.  (  Il  n’y  a  qu’une  indigne 
méconnoifîance  qui  nous  puifte  fermer  la  bouche. 
Patru  ,  Plaidoiè  ,  page  2.5 o.  ) 

MÉCONNOISSANT  ,  MÉCONNOISSANTE  ,  adj. 

[  Ingratus  ,  immemor,  ]  Ingrat.  (  Il  eft  mécon- 
noift’ant.  Elle  eft  méconnoiffante.  ) 

MÉCONNOÎTRE,  v.  a.  [  Non  agnofcere."\ 
Ne  pas  reconnoître  une  perfonne.  Je  méconnois , 
tu  méconnois  ,  il  méconnoit ,  nous  méconnoijfons. 
J'ai  méconnu.  Je  méconnus.  (  Je  vous  jure  que  je 
vous  méconnoiflois  avec  l’habit  que  vous  avez. 

Et  mille  fois  un  fat  finement  exprimé 
Méconnut  le  portrait  fur  lui-même  formé. 

Vefpr.  ) 

Mèconnoure.  [  Immemorem  ejfe  ,  oblivifei.  ] 
Etre  ingrat.  N’avoir  point  de  reflentiment ,  ni 
de  reconnoiflance.  (  Il  méconnoit  les  bons  ofices 
qu’on  lui  a  rendus.  Elle  commence  de  mécon- 
noître  la  main  qui  l’a  tant  de  fois  afermie. 
Hifoire  de  Louis  XIV.  ) 

Se  mèconnoure  ,  v.  r.  [  Suce  fortis  oblivifei.  ] 
Faire  le  fat  &  le  glorieux.  (  C’eft  une  perfonne 
qui  fe  méconnoit  extrêmement.  ) 

H  h  h  h  ij 
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Méconnu,  Méconnu  ë  ,  adj.  [Ignotusé] 
Quin’eftpas  reconnu.  (Il  eft  tout-à-fait  méconnu 
avec  cette  perruque  &c  ce  chapeau.  ) 

Mi  conte.  Voïez Mécompte. 
Mécontens,  f  m.  [ Indignantes .]  Princes 
fa&ieux  du  tems  de  François  II.  (  Les  mécontens 
ont  été  rangez  à  leur  devoir.  )  Ce  mot  de 
mécontens {igniÛQ  aufiï  ceux  qui  murmurent  contre 
le  gouvernement.  (  La  fermeté  de  la  P.eine  ,  & 
le  refpeft  qu’on  avoit  po'ur  elle  ,  apaiférent  les 
mécontens.  La  Chapelle  ,  Relation  de  Rocroi.  Il  y 
a  des  mécontens  en  Hongrie.  ) 

Mécontent,  Mécontente,  adj. 

[  Minime  contentas.  ~\  Mal-content.  (Je  fuis  fort 
mécontent  de  fon  procédé  à  mon  égard.  ) 

Mécontentement,  f.m.  [Ojfenfa.] 
Nulle  ,  ou  peu  de  fatisfa&ion  qu’on  a  d’une 
perfonne.  (  Je  n’ai  que  du  mécontentement  de  fa 
conduite.  Donner  du  mécontentement  à  quelcun.) 

Mécontenter,  v.  a.  [  Offendere.~\  C’eft 
ne  pas  contenter.  Ne  donner  nulle  fatisfa&ion. 
(Mécontenter  quelcun.) 

MÉ  CONTER.  Voïez  Mécompter. 
Mécréant  ,  f  m.  [ încredulus,  ]  Celui 
qui  n’eft  pas  dans  la  véritable  créance.  Infidèle. 

(  Il  fembloit  donner  le  mécréant  pour  racheter 
le  fidèle.  Pat  ru  f  Plaidoié  3  .  page  56.  il  fignifioit 
aufiï  autre  un  homme  de  mauvaife  foi. 

Mécredi,  Mercredi,  f  m.  On  dit 
lJun  &  l’autre.  [  Dits  mercurii.~\  (  Le  mécredi eft 
le  troifiéme  jour  de  la  femaine. 

En  un  mot  c’en  eft  fait ,  Mécredi  je  commence. 

FUI.  ) 

MÉCROIRE  ,  v.  a.  [  Non  credere.  ]  Ce 
verbe  lignifie  ne  pas  croire  ,  mais  il  n’eft  guère 
ufité.  (  Il  m’en  mécroit.  Je  l’en  mécroïois. 

MED. 

Médaille,  f.  f.  [  Numifma.  ]  C’eft  une 
pièce  de  métal  qui  eft  fabriquée  en  forme  de 
monoie  ,  &  où  eft  gravée  la  figure  de  quelque 
Prince,  ouPrincefte,ou  de  quelque  Saint,  ouaufli 
de  quelque  Monument.  (Une  belle  médaille.  ) 

•j*  *  Tourner  la  médaille.  C’eft-à-dire,  confidérer 
la  chofe  d’un  autre  biais  ,  d’une  autre  manière , 
d’un  autre  fens. 

Vieille  médaille.  Proverbialement  on  apelle 
ainfi  une  vieille  perfonne  qui  a  le  vifage  d’une 
figure  extraordinaire ,  qui  a  de  grands  traits 
marqués.  (  C’eft  une  vieille  médaille.  ) 

MÉdailler,/.  m.  Cabinet  rempli  de 
tiroirs  ,  dans  lefquelles  les  médailles  font  rangées. 
(  M.  l’Abé  de  Rothelin  avoit  un  Médailler  très- 
riche  &  fort  curieux.  ) 

MÉDAILLISTE,/  m.  [  Qui  numifmatibus 
fcripjit.  ]  Antiquaire  ,  Auteur  qui  a  écrit  des 
médailles  ,  qui  en  fait  un  grand  amas  ,  &  une 
grande  recherche  ,  qui  connoît  bien  les  médailles. 
Monfieur  l’Abé  Bizot  a  fait  l’Hiftoire  de  la 
République  d’Hollande  par  médailles. 

M  É  d  a  1  l  l  0  N  ,  f.  m.  [  Metallio.  ]  Grande 
médaille.  (  Un  beau  médaillon.  Un  médaillon 
rare  ,  curieux  ,  eftimé.  Fraper  un  médaillon. 
Vofîius  gardoit  un  médaillon  d’Érafme  en  cuivre. 
11  y  a  d’un  côté  de  ce  médaillon  la  figure  d’Érafme, 
&  de  l’autre ,  celle  du  Dieu  Terminus ,  avec  ces 
mots  :  Concedo  nulli  Terminus.  Colomierz  ,  parti¬ 
cularité^  ,  page  130.') 

Médecin  3  f.  m.  [  Medicus,  ]  Celui  qui 
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exerce  la  Médecine.  Celui  qui  pofféde  l’art  de 
rendre  &  de  conferver  la  fanté,  &  qui  n’épargne 
ni  foin  ,  ni  veille  ,  ni  travail  pour  le  fecours 
des  malades.  (  Un  bon  Médecin.  Un  excellent 
Médecin.  ) 

Entre  les  animaux  jamais  un  Médecin 
N’empoifonna  les  bois  de  fon  art  afïaffin. 

Boil.  ) 

C  Ton  Frère  ,  dis-tu  ,  l’Aflaffin 
M’a  guéri  d’une  maladie  , 

La  preuve  qu’il  ne  fut  jamais  mon  Médecin  , 

C’eft  que  je  fuis  encore  en  vie. 

Defpr.  ) 

Il  faut  obéir  à  fon  Médecin  :  Seleucus 
porta  fi  loin  le  refpeét  que  l’on  devoit  avoir  pour 
la  Médecine  ,  qu’au  raport  d’Élien  ,  lib.  2.  c.  37. 
il  fit  une  loi ,  par  laquelle  il  étoit  défendu  aux 
Locriens  ,  lorfqu’ils  feroient  malades  ,  de  boire 
du  vin  fans  la  permiflion  de  fon  Médecin ,  à 
peine  de  mort. 

■f*  C’eft  un  vrai  Médecin  d'eau  douce.  Sar.  poéf. 
C’eft-à-dire  ,  un  pauvre  Médecin,  &  qui  n’eft 
pas  fort  habile. 

•j*  Apres  la  mort  le  Médecin.  C’eft-à-dire  ,  du 
fecours  lorfqu’on  n’en  a  pas  befoin.  Secours  qui 
vient  trop  tard  ,  &  lorfque  tout  eft  défefpéré. 

Médecin ,  guéri-toi ,  toi-même.  Proverbe  de 
l’Écriture  fainte  ;  pour  dire  à  ceux  qui  fe  mêlent 
de  vouloir  guérir  les  autres  ,  &  qui  font  eux- 
mêmes  malades ,  &  auroient  befoin  d’être  guéris. 

On  apelloit  autrefois  les  Médecins  Phifi - 
tiens  ,  &  les  remèdes  qu’ils  ordonnoient  ,  confec - 
tiones  phyjicce.  Nous  lifons  dans  le  Roman  de 
la  Rofe  : 

Avocats  &  Phificiens 
Sont  tous  liés  de  tels  liens  , 

Tant  ont  le  gain  doux  &  fade  , 

Qu’ils  voudraient  pour  un  malade 
Qu’il  y  en  eut  plus  de  cinquante. 

Et  dans  la  Comédie  de  Pathelin  : 

Ces  Phificiens  m’ont  tué 

De  ces  brouilles  qui  m’ont  fait  boire  , 

Et  toutefois  il  les  faut  croire. 

On  apelloit  aufiï  Mires  les  Médecins.  Alain 
Chartier  a  dit  dans  fon  Hiftoire  de  Charles  VII. 
Et  fa.  jambe  fut  f  bien  gouvernée  par  les  Mires  ,  que 
le  péril  en  fut  hors.  C’eft  un  abus  que  de  permettre 
aux  Réguliers  &  aux  Écléfiaftiques  d’exercer  la 
Médecine,  foit  dans  les  Monaftéres, -foit  dehors. 

*  Le  Médecin  des  âmes.  Celui  qui  guérit  les 
maladies  des  âmes. 

Médecinal,  Médecinale,  adj ; 
[  Medicinalis.  ]  Salutaire  ,  &  qui  porte  médecine. 
(  Eau  médecinale.  Herbe  médecinale.  ) 

Médecine,//  [  Ars  medica.  ]  C’eft  une 
fcience  qui  nous  donne  la  connoiflance  des 
diverfes  difpofitions  du  corps ,  afin  de  lui  con¬ 
ferver  la  fanté ,  ou  de  la  lui  rendre  lorfquïl  l’a 
perdue.  Le  fujet  de  la  médecine  eft  le  corps  de 
l’homme  ,  entant  qu’il  peut  être  guéri.  La  fin  de 
la  médecine  eft  la  fanté.  Ses  parties  font  la 
phifiologie  ,  la  patologie  ,  la  thérapeutique.  Le 
mot  de  médecine  n’a  point  de  pluriel  en  ce  fens. 
La  médecine  eft  une  fcience  toute  conje&urale. 
Elle  confifte  à  éprouver  des  remèdes  dont  on 
ignore  la  vertu  fur  des  fujets  dont  on  ne  connoît 
pas’le  tempérament ,  pour  guérir  des  maladies 
dont  on  ne  fçait  pas  le  principe.  Faut-il  être 
furpris  qu’il  y  ait  tant  de  méprifes  dans  cet  art  } 
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Médecine.  [  Medici  uxor.  ]  Quelques  personnes 
fe  fervent  du  nom  de  médecine  pour  dire  la  femme 
d’un  Médecin.  En  quoi  ils  ont  tort.  On  dit ,  la 
femme  d'un  Alédecin. 

Médecine.  [  Potio  medica.  ]  Potion  préparée  , 
&  faite  de  déco&ion  de  plufieurs  médicamens 
{impies  ,  &  d’infufions  de  médicamens  purgatifs 
avec  leurs  corre&ifs  ,  &  avec  un  mélange  d’élec- 
tuaire  ,  conférions  &  firops  pour  purger  les 
mauvaifes  humeurs.  Le  mot  de  médecine  en  ce 
fens  a  un  pluriel.  (Line  bonne  médecine,  médecine 
un  peu  trop  forte.  Il  a  pris  depuis  deux  mois  plus 
de  huit  médecines.  ) 

Médecine  douce.  C’eft  une  médecine  qui  travaille 
peu  celui  qui  l’a  prife. 

Médecine  de  cheval.  C’eft  une  médecine  trop 
forte ,  trop  violente. 

Médecine.  Terme  de  Chimie.  Il  fe  dit  de  la 
grande  teinture  minérale  ou  du  grand  œuvre. 

Argent  comptant  porte  médecine. 

M  Édeciner,v.  a.  C’eft ,  dans  le  ftile 
familier  ,  donner  des  breuvages  purgatifs.  (  On  a 
trop  médeciné  ce  malade.  On  l’a  tant  médeciné 
qu’il  en  eft  mort.  ) 

Se  médeciner ,  v.  r.  [  Médicamenta  frequentiùs 
adhibere.  ]  Ce  mot  fe  dit ,  mais  il  eft  fort  bas  ,  & 
ne  s’écrit  point,  en  fa  place,  on  dit,  prendre 
médecine.  Vaug.  Rem. 

Médian,//^.  Monnoïe  d’or ,  qui  fe  fabrique 
à  Tremecen  en  Barbarie  ,  &  qui  porte  le  nom 
du  Dey  d’Alger  ,  avec  quelques  letres  Arabes. 
Le  Médian  vaut  50.  afpres. 

MÉDIANE,  adj.  f.  [  Mediana  vena.  ]  Terme 
de  Chirurgien.  C’eft  le  nom  d’une  veine  qui  paroît 
dans  le  pli  du  coude.  La  veine  médiane.  On  dit 
aulli ,  il  le  faut  faigner  à  la  médiane  ,  en  faifant 
ce  mot  fubftantif. 

MÉDIANOCHE,/  f.  [  Noclurna  cœna.  ]  Ce 
mot  eft  venu  d’Italie  ,  &  fe  dit  d’une  forte  de 
foupé  où  l’on  mange  de  la  viande ,  &  qu’on 
fait  un  Samedi  après  minuit  fonné.  (  Faire  la 
médianoche.  ) 

Médiante  ,  f.  f.  Terme  de  Mujique.  La 
médiante  ,  la  dominante  &  la  finale ,  font  les 
trois  notes  principales  dans  un  air.  C’eft  aufti  un 
terme  de  chant  ou  de  pfalmodie.  Garder  la 
médiante  ,  c’eft  faire  une  courte  paufe  au  milieu 
de  chaque  Verfet  d’un  Pfeaume,  &  aufti  avant 
que  l’autre  côté  du  Chœur  chante  un  autre  Verfet. 
On  dit  aufti  garder  la  médiation ,  car  on  apelle 
médiation  ou  médiante  dans  la  Pfalmodie  ,  cette 
modulation  qui  termine  la  première  partie  du 
Verfet  dans  les  Pfeaumes  &  dans  les  Cantiques. 

MÉDIASTIN,  /  m.  [  Mediaftinum.  ]  C’eft 
une  continuation  de  la  membrane ,  qui  s’apelle 
pleure  ,  laquelle  eft  tenduë  fur  toutes  les  côtes  , 
&  renferme  la  région  moïenne  ou  vitale ,  autre¬ 
ment  nommée  le  thorax. 

Médiat,  Médiate.  [  Mediatus.  ]  Terme 
de  Philofophie.  Ce  mot  eft  rélatif  à  deux  autres , 
entre  lefquels  on  le  confidére  ,  &  il  eft  opofé  à 
immédiat.  (  Genre  médiat.  Caufe  médiate.  ) 

f  Médiatement,  adv.  [  Mediatè.  ]  D’une 
manière  médiate.  (  Agir  médiatement.  ) 

M  ÉDIATEUR  ,f.m.  [  Mediator ,  conciliator.  ] 
Celui  qui  s’entremet  pour  faire  reiiflir  quelque 
afaire.  Entremeteur.  Celui  par  le  moïen  duquel 
on  fait  quelque  afaire.  (  Il  étoit  médiateur  dans 
cette  afaire.  Il  n’y  a  que  Jefus-Chrift  qui  puifle 
être  médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes.  ) 

Médiateur ,  f.  m.  Nouveau  nom  qu’on  a  donné 
au  jeu  de  quadrille. 
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Médiation,  ff  [  Intercejjus.  ]  Entremife. 
(  Il  accepta  la  médiation  de  ,  &c.  Bouhours  , 
Hifîoire  d' Aubujfon  ,  l.  4.  ) 

Médiatrice,  /  f.  [  Concilia  trix.  ]  Celle 
qui  s’entremet  pour  faire  que  des  perfonnes 
réiiftîflent  en  quelque  afaire  ,  ou  terminent 
quelque  afaire. 

Médicament,  /  m.  [  Remedium.  ]  C’eft 
tout  ce  qui  étant  pris  intérieurement ,  ou  apliqué 
extérieurement ,  eft  propre  à  rétablir  la  fanté , 
ou  a  pour  but  de  la  rétablir.  (  Un  médicament 
fimple.  Un  médicament  compofé.  Un  médicament 
externe.  Un  médicament  interne.  Médicament 
purgatif ,  ramoliflant ,  chaud  ,  froid  ,  fec  ou 
humide.  La  matière  des  médicamens  eft  prife  des 
végétaux  ,  des  animaux  ,  &  des  minéraux.  Les 
Pharmaciens  fe  fervent  ,  pour  préparer  les 
médicamens  ,  de  la  lotion  ,  de  la  trituration  ,  de 
l’infufion  &  de  la  coftion.  ) 

Aliment  médicamenteux .  C’eft  un  aliment  qui 
fert  de  médicament. 

Médicamenter,  v.  a.  [  Medicinam 
adhibere.  ]  Panfer  un  malade  ,  &L  lui  donner  les 
médicamens  néceflaires.  (  Un  Chirurgien  a  une 
aftion  privilégiée  en  juftice  pour  avoir  panfé  & 
médicamenté  quelcun.  )  On  dit  encore  médicamenter 
un  cheval.  On  dit  aufti  médicamenteux . 

M  ÉdietÊ,/  /  Terme  d’ Arithmétique. 
Quand  on  a  trois  nombres  proportionnels. 

MÉdin.  Monnoïe  de  Turquie  d'argent,  qui 
vaut  dix-huit  deniers  monnoïe  de  France. 

Médiocre,  adj.  [  Mediocrls.  ]  Qui  eft 
entre  le  trop  &  le  peu.  Qui  eft  dans  une  certaine 
médiocrité.  (  Efprit  médiocre.  Cela  eft  médiocre. 
Stile  médiocre.  Faire  une  fortune  médiocre. 


Il  n’eft  point  de  dégrez  du  médiocre  au  pire. 

Defpr.  ) 


M  ÉDIOCREMENT  ,  adv.  [  Mediocriter.  ] 
Avec  médiocrité.  (  Avoir  du  bien  médiocrement. 
Avoir  de  l’efprit  médiocrement.  ) 

Médiocrité,  /  /  [  Mediocritas.  ]  C’eft 
un  milieu  entre  le  trop  &  le  peu.  (  Il  y  a  une 
heureufe  médiocrité.  Cette  médiocrité  eft  louable. 
O  médiocrité  ,  mère  du  bon  efprit ,  compagne 
du  repos  !  La  Font.  ) 

Médire,  v./z.  [  Detrahere.  ]  Mal  parler  de 
quelcun.  Je  médis  ,  tu  médis ,  il  médit  ,  nous 
médifons  ,  vous  médife £  ,  ils  médifent ,  je  médifois  , 
j'ai  médit.  (  Je  les  prife  fi  fort  que  je  n’en  ofe 
médire.  Gomb.  Epigr.  Médire  de  quelcun.  Ablanc. 


Lormes  médit  de  moi ,  mais  je  n’en  fais  que  lire  , 
Une  chofe  pourtant  me  donne  de  l’ennui. 

Il  eft  ma  foi  fi  fot ,  qu’on  n’en  fçauroit  médire  , 
Quelque  mal  qu’on  dife  de  lui. 

Richelet ,  poèjies.  ) 


Alidor  aflis  dans  fa  chaife , 

Médifant  du  Ciel  à  Ton  aile  , 

Peut  bien  médire  aufti  de  moi. 

Defpr.  ) 

Médisance,  /  /  [  Detraclio.  ]  Paroles 
injurieufes  &  deshonorantes  qu’on  dit  d’une 
pe(fonne.  (  Défirez  -  vous  une  vie  heureufe  , 
gajrdez  votre  langue  delà  médilance.  Pfeaume  33. 
En'ipêcher  les  médifances.  Il  eft  prêt  de  répandre 
fes  médifances.  Il  y  a  une  certaine  douceur  dans 
la  médifance  qui  prévient  notre  efprit  ,  &  il  faut 
avoir  une  grande  droiture  de  cœur  pour  ne  s’y 
pas  laifler  furprendre.  Auteur  anonime.  Les  vers 
de  Bibaculus  &  de  Catule  étoient  remplis  de 
médifance  contre  les  Céfars.  Abl.  Tac.  Ann.  I.  4. 
c.  i5 .  Les  médifances  s’oublient  quand  on  les 
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néglige  ,  la  défenfe  ,  qui  femble  autorifer  la 
vérité ,  en  conferve  la  mémoire.  Abl.  Tac.  L  4. 

Je  crains  qu’en  repouflant  les  coups 
D’une  médifance  maligne  , 

Dont  on  voulut  noircir  un  illuftre  Innocent , 

Mon  zélé  ne  l'oit  point  prudent. 

Bouhours  ,  Rec.  ) 

Médisant,  Médisante,  adj.  [ Male- 
dicus.  ]  Qui  médit.  (  Efprit  médifant.  Elle  eft 
médifante.  ) 

Médifant  ,  f.  m.  [  Detraclor  ,  obtreclator. 
Celui  qui  médit.  (  Il  fe  conclud  de  nos  maximes 
qu’on  peut  tuer  les  médifans  en  fureté  de 
confience.  ) 

Méditatif,  Méditative,  adj. 

[  Méditation*  intentus.  ]  Qui  s’aplique  fouvent  à 
méditer.  (  Efprit  méditatif.  Vie  méditative.  )  Il 
fe  prend  aufti  fubftantivement. 

Méditation,/,  /  [  Meditatio.  ]  A&ion 
de  l’efprit  qui  médite.  (  II  eft  dans  une  profonde 
méditation.  Être  en  méditation.  Faire  quelque 
méditation  fur  les  miféres  de  la  vie.  Arnaud.  La 
queftion  eft  difîcile  ,  elle  demande  une  longue 
méditation.  Ce  mot  fe  dit  aufti  des  Ecrits  qui 
contiennent  ce  que  des  Auteurs  ont  médité. 
Méditations  Chrétiennes.  Les  Méditations  de 
Defcartes  font  excélentes.  Les  Méditations  du 
P.  Mallebranche  font  fort  abftraites.  ) 

Méditation  y  f.  f.  [  O  ratio.  ]  Oraifon  mentale. 
(  Il  y  a  des  Religieux  qui  font  une  heure  de 
^ Méditation .  Acad.  Fr.  ) 

Ou  couvrir  chez  Thierry  d’une  feuille  encor  neuve 
Les  Méditations  de  Buzce  &  d’Hayneuve. 

Defpr.  ) 

Médité,  ée,  part.  pa(f.  adj.  [  Meditatus.  ] 
(  Les  cérémonies  concertées  ,  &  les  égards  trop 
médite ç  ,  gênent  la  fociété.  S.  Evremont.  j 

Méditer,  v.  a.  [  Meditari.  ]  C’eft  propre¬ 
ment  rêver,  réfléchir  fur  quelque  chofe.  C’eft 
encore  élever  fon  efprit  à  la  contemplation  des 
chofes  fublimes  ou  divines.  Songer  profondément 
à  quelque  chofe.  (  Heureux  l’homme  qui  met  fon 
afeftion  en  la  loi  du  Seigneur  ,  &  qui  la  médite 
le  jour  &  la  nuit.  Pfeaume  1.  Méditer  fur  quelque 
chofe.  Abiancourt.  j  *  Méditer.  Avoir  deflein  de 
faire  quelque  chofe.  (  Il  médite  fa  fuite.  Méditer 
une  trahifon.  Méditer  un  Sonnet.  Il  médite  un 
Evêché.  Reg.  Sat.  z.j 

Méditer  y  eft  aufti  neutre.  On  dit,  méditer  d’aler 
dans  un  endroit ,  méditer  de  fe  retirer  ,  méditer 
de  faire  une  chofe. 

M  É  D I T  E  R  R  a  N  É  E,/.  m.  &/  \_MediterraneusJ\ 
Ce  mot  eft  proprement  adje&if ,  &  ftgnifie  ,  qui 
efl  enfermé  entre  des  terres.  On  le  dit  particuliére¬ 
ment  de  cette  grande  Mer,  qui  a  communication 
avec  l’Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar ,  qui 
s’étend  bien  avant  entre  l’Afrique  au  Midi ,  & 
l’Europe  &  l’Afie  au  Nord  ,  jufqu’en  Sirie  &  en 
Égypte ,  &  qui  même  fe  communique  au  Pont 
Euxin  ,  qu’on  apelle  la  Mer  noire.  Ôn  l’apelle  la 
mer  Méditerranée  ,  &  fouvent  la  Méditerranée  ,  en 
prenant  ce  mot  comme  un  fubftantif.  Voiager  fur 
la  Méditerranée.  C’eft  la  mer  Méditerranée. 

Medium.  Terme  Latin  ,  qui  lignifie  ,  milieu 
moien.  (  Il  faut  trouver  un  medium  pour  terminer 
cette  afaire.  ) 

Medium.  Terme  de  Logique.  Argument  qu’on 
propofe  contre  une  Théfe.  Le  Préfident  en 
Sorbonne  ouvre  la  Théfe  par  trois  medium. 
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Medium.  Jeu  auquel  les  écoliers  joiient  en 
quelques  Collèges  de  Paris  avec  une  balle. 

Medium.  Terme  de  Botanique.  [  Campanula 
foliis  echii.  ]  Plante  dont  la  racine  eft  groflfe 
comme  le  pouce,  en  s’apétiflantpeuà  peu, tendre, 
rouge,  &  couverte  d’une  écorce  ridée.  Tournefort. 

M  É  D  O  C  ,  f.  m.  On  apelle  pierres  de  Médoc  , 
des  cailloux  brillans  qui  fe  trouvent  en  France 
dans  le  pais  de  Médoc.  C’eft  une  efpéce  de 
diamant. 

Médullaire,  adj.  Terme  d’ Anatomie. 
Qui  apartient  à  la  moelle.  (  La  partie  médullaire 
du  cerveau.  ) 

M  E  F. 

f  MÉfaire,v.  n.  [  Nocere.  ]  Ce  mot  ftgnifie, 
faire  mal  envers  quelcun  ,  mais  c’eft  un  mot  ufé. 

Méfaire.  Terme  de  Coutumes  ,  que  M. 
Lefevre  Chantereau  explique  en  ces  termes  :  liv.  1, 
ch.  14.  »  Si  le  Seigneur  vexoit  intolérablement 
»  fon  vaflal ,  &  manquoit  à  la  proteftion  qu’il  lui 
»  devoit ,  il  méfaifoit ,  c’eft-à-dire  ,  qu’il  perdoit 
»  la  Seigneurie  qu’il  avoit  fur  fon  vaflal  &  fur 
»  fon  fief,  qui  releveroit  à  l’avenir,  non  du 
»  Seigneur  dominant ,  mais  du  Suzerain  ,  qui  eft 
»  celui  de  qui  releve  le  Seigneur  dominant.  Ainfi 
»  (ajoûte-t-il  )  ces  mots  de  commife  de  fief  &  de 
»  méfaire  font  relatifs  ;  &  à  toutes  les  fois  où  ils 
»  font  emploïez  dans  les  a&es  ,  ils  concluent  , 
»  autant  l’un  que  l’autre  ,  la  feudalité  ,  &  c.  » 

•{*  Méfait,/,  m.  [  Delictum .]  Vieux  mot.  Sorte 
de  crime  Faute.  Aélion  mauvaife.  ( Malefaclum .  ) 

Méfiance,/./  [  Diffidentia.  ]  Attion  de 
la  perfonne  qui  fe  méfie.  (La  méfiance  eft  la  mère 
de  la  fûreté.  La  Fontaine  ,  Fables  ,  /.  5.  Dans 
l’amour  ,  la  tromperie  va  prefque  toûjours  plus 
loin  que  la  méfiance.  M.  de  la  Rochefoucaut.  ) 

Méfiant,  Méfiante,  adj •  [  Dififidens , 
fufpiciofus.  ]  Qui  ne  fe  fie  pas.  Qui  fe  défie.  (  Le 
monde  devient  méfiant.  Humeur  méfiante.  Le 
loup  eft  le  plus  méfiant  de  tous  les  animaux.  ) 

Se  méfier  ,  v.  r.  [  Dijfidere.  ]  Je  me  méfie  y  je  me 
fuis  méfié ,  je  me  méfiai.  Avoir  de  la  méfiance.  Ne 
fe  fier  pas.  (  Se  méfier  d’une  perfonne.  Se  méfier 
de  tout.  Ablanc.  ) 

M  E  G. 

MÉGALÉSIENS,  adj.  [  Megalefia.  ]  Jeux 
qu’on  célébroit  à  Rome  en  l’honneur  de  Cibele  ; 
ils  furent  inftituez  l’an  550.  de  la  Fondation 
de  Rome. 

MÉGANAISE.  Voïez  Mégalaife. 

MÉGARDE  ,/  /.  [  Incogitentia ,  imprudentia.  ] 
Ce  mot  fe  prend  adverbialement  ,  &  ftgnifie 
inadvertence.  (  Faire  quelque  chofe  par  mégarde. 
Vaug.  Quint.  I.  (j.  Faire  une  omiflion  par  mé¬ 
garde.  Patru  yplaidoié  6.  ) 

MÉgÉre  ,/./  C’eft  le  nom  d’une  des  trois 
Furies  ,  que  les  Poètes  difent  fille  de  la  Nuit  & 
de  l’Acheron. 

Mégére ,  fe  dit  aufti  d’une  méchante  femme. 
(  C’eft  une  mégére.  ) 

MÉGIE,//  [  Ars  alutaria.  ]  Art  de  palier 
les  peaux  en  alun  ,  qui  eft  le  métier  de  Mégiflier. 
(  Palier  les  peaux  en  mégie.  ) 

M  É  G  I  SS  I  ER  ,/.  m.  [  Alutarius.  ]  Artifan  qui 
fait  tomber  la  laine  de  deflùs  la  peau  des  brebis 
&  des  moutons ,  &  qui  pafle  aufti  les  peaux  à 
poil  avec  de  l’alun  ,  &  les  met  en  état  d’être 
emploïées  par  les  Gantiers  &  Peaufliers. 
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Megisserie,//  [  Alu:  aria.  ]  Trafic  &£ 
commerce  de  Mégifiier ,  qui  confifte  en  laine  & 
en  peaux  de  brebis  &  de  moutons.  (  La  mégifferie 
n’cfl  plus  fi  bonne  qu’elle  étoit  autrefois.  )  il  y  a 
à  Pans  un  Quai  de  la  Mégifferie  ,  parce  que  les 
Mégiifiers  y  demeuroient. 

M  E  I. 

M  e  i  g  l  e.  Efpéce  de  pioche  dont  les 
Vignerons  fe  lervent  pour  labourer  la  vigne  ; 
elle  eft  compoiee  d’un  fer  large  du  côté  du 
manche  ,  fe  termine  en  pointe  ,  ÔC  eft  courbée. 

Meilleur, Meilleure,  adj.  [  Melior.] 
Ce  mot  le  dit  des  perlonnes  &  des  chofes.  Qui 
a  plus  de  bonté.  Qui  vaut  mieux.  Qui  efi  plus 
excélent.  (  Il  eit  meilleur  que  fon  frère.  Le  melon 
elt  le  meilleur  de  tous  les  fruits. 

Il  fondoit  là-deffus  l’achat  d’une  feuillette 
Du  meilleur  vin  des  environs. 

La  Foui.  ) 

Meilleur  ^  f  m.  [  Md'us.  ]  Le  plus  expédient. 
Ce  qu’il  elt  plus  à  propos  de  faire.  Ce  qui  vaut 
mieux.  (  Le  meilleur  ell  de  n’imprimer  jamais. 
Benfende  ,  Rondeaux.  Le  meilleur  ell  d’écouter 
&C  de  peu  parler.  Ablancourt.  ) 

M  E  L. 

Mél  an  A  G  O  G  u  E  ,/.  m.  Terme  de  Médecine!, 
Médicament  qui  purge  la  bile  noire. 

Mélancolie,/'.  f.\Bilisatra ,  melancholia .] 
Efpéce  de  délire  ou  de  rêverie  fans  fièvre  , 
acompagnée  de  crainte  de  chagrins  fans  raifon 
aparente  ,  à  caufe  que  l’imagination  &  le  juge¬ 
ment  font  bleffez  par  l’abondance  d’une  bile  noire 
&  brûlée.  Trifteffe.  (La  mélancolie  fait  mourir  les 
gens.  Scaron.  Je  n’engendre  point  de  mélancolie. 
Molière.  Avoir  de  la  mélancolie  dans  le  cœur 
dans  les  yeux.  Voit.  I.  S.  Je  fuis  dans  les  fombres 
&  noires  mélancolies.  V oit.  I,  S  g . 

Pauvre  efprit,  dira-t-on  ,  que  je  plains  ta  folie,' 

Modère  ce  s  boitillons  de  ta  mélancolie. 

Dejpr,  Sat.  7.  ) 

Mélancolique  ,  adj.  [  MelanchoUcus  , 
melancholica  ]  Trifte.  Chagrin.  AHigé.  Qui  a  de 
la  mélancolie.  (  Avoir  l’air  mélancolique.  Abl.  ) 

Mélancoliquement,  adv.  [  Mœjlh.  ] 
D'une  manière  mélancolique.  Triftement.  (  Il 
joiioit  le  refte  du  rôle  fort  mélancoliquement. 
Abl.  Luc.  t.  iz.') 

Mélange,  /  m.  [ Mixtura  ,  admijlio.  ]  Ce 
font  plufieurs  chofes  mêlées  enfemble.  (  Faire  un 
agréable  mélange.  Un  mélange  charmant.  Le 
mélange  des  couleurs.  )  [  Colorum  temperatio .  ] 

Mélange.  [  Mifccllanea.  ]  Recueil  de  plufieurs 
ouvrages  de  Utérature.  Il  y  a  plufieurs  livres  qui 
portent  ce  titre. 

Mélange.  [  Imparium  animalium  copula,  J 
Animaux  de  diférentes  efpéces  qui  s’âcouplent 
enfemble.  (  Le  mélange  des  animaux  produit  des 
monftres.  ) 

Mélanger,  v.  a.  [  Permifcere.  ]  Mêler. 
(  Mélanger  les  couleurs.  ) 

Mélanteria.  Sorte  de  matière  minérale 
vitriolique  ,  qu’on  nomme  vulgairement  chalcite 
ou  colcotar. 
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Mêlas,  f.  m.  Tache  de  la  peau  ,  fuperfî- 
cielle  ,  noirâtre ,  de  couleur  de  terre  d’ombrê- 
C’eft  une  efpéce  d’aîphos ,  qui  n’en  difére  que  par 
la  couleur; 

Mélasse,/,  f.  C’efl:  ce  qu’on  nommé 
aufli  doucette  ou  lirop  ciefucre.  C’efl  cette  partie 
fluide  &  grade  qui  refie  d^s  lucres  après  qu’ils 
ont  été  rafinez  ,  &z  à  laquelle  on  n’a  pu  don  er 
par  la  cuiffon  une  confiftenee  plus  lolide  que 
celle  du  firop. 

'[■Mêle,/.  /  [  Mtfpilum.  ]  F  rnît  de  néflier. 
Le  mot  de  mêle  eft  Provincial  ,  à  Paris  On  dit 
néjle.  Votez  NejL. 

Mêlé,  Mêlée,  adj.  [  Mixtus.  ]  Mélangé; 
Mis  confondus  avec  d’autres  cho  es.  (  Ces 
chofes  font  bien  mêlées.  Cela  efi  mêlé  avec 
d’autres  chofes  de  pareille  nature.  ) 

Mêlée  ,/  f.  [  P  u  gnu  ,  a  des.  ]  Combat  dé  deux 
partis  qui  en  l'ont  venu  aux  mains.  (  La  mêlée 
fut  grande  autour  de  fa  perfonne.  Abl  Arc.  ..  /.) 

Mêlée  ,  fe  dit  aufii  d’une  baterie  entre  plufieurs 
particuliers.  (  fl  a  perdu  fon  chapeau  ians  la 
mêlée.  Son  habit  a  été  déchiré  dans  la  mêlée.  > 

Mêlée ,  fe  dit  aulîi  d’une  oifpute ,  d’une  cour -A 
ration  trop  animée  entre  plufieurs  perfontius. 
(  Si  la  difpute  s’échaufe  ,  je  me  tirerai  de  la 
meiee.  ) 

Mêler,  v.  a.  [ Mifcêre .  ]  Mettre  plufieurs 
chofes  enfemble.  Mélanger.  (  Meier  l’argent 
d’autrui  avec  le  fien.  Scaron.  Meier  les  couleurs. 


Mêlons  aux  chants  des  Victoires  $ 
Les  douces  c  lia  nions  d’Amour. 

Quinaut.  ) 


Mêler  le  vin.  C’efl  le  frelater,  mettre  enfëmblé 
des  vins  de  diférentes  fortes. 

Mêler  les  cartes.  C’efl  batre  les  cartes.  On  dit 
aufli  Amplement  ,  mêler.  (  C’eft  à  vous  à  mêl  r.  ) 

Mêler  une  ferrure.  C’efl  en  fauffer  quelque 
pièce  ,  enforte  que  la  clé  ne  puifle  ouvrir.  On 
dit  aufli  mêler  du  fil  ,  de  la  laine  ,  ckc. 

Mêler  quelcun  dans  une  màuvaife  afaire.  C’efl 
l’y  comprendre  ,  i’y  embaraffer. 

Aieler  quelcun  dans  les  dif cours-.  C’efl  parLef 
de  lui. 

Mêler ,  fe  dit  aufli  des  chofes  morales  ,  &  alors 
il  fignifîe  joindre  ,  unir  deux  chofes.  (  Mêler 
l’agréable  à  l’utile ,  la  douceur  à  la  févérité,  &c.  ) 

Se  mêler ,  v.  r.  [  Mifceri  ,  fe  confundere .  ]  Se 
mélanger.  (Ces  chofes  commencent  à  fe  mêler.  ) 

*  Se  mêler  de  quelque  chofe.  [  Se  interponere.  ] 
C’efl  s’entremettre  de  quelque  chofe.  (  Le  plus 
fûr  efi  de  ne  fe  mêler  que  de  les  propres 
afaires.  Scaron.  ) 

Se  mêler  dans  la  foule  ,  fe  mêler  parmi  les  ennemis . 

C’efl  s’engager  dans  la  foule ,  s’engager  au  milieu 
des  troupes  ennemies. 

Se  mêler ,  fe  dit  aufli  de  certains  animaux  , 
pour  dire  s’acoupler. 

Se  mêler  de  quelque  chofe.  C’eft  en  faire  fa 
profelïîon ,  fon  ocupation. 

Se  mêler  d'un  méchant  metier.  C  eft  s  adonner 
à  des  chofes  dangéreufes,  à  des  chofes  défendues, 
dont  on  peut  être  puni. 

MÉLESE,  ou  MÉLEZE  ,//  [  Larix.  ] 
Sorte  d’arbre  fort  haut ,  qui  a  l’écorce  épaifle  , 
crevafTée  &  rouge  par  dedans ,  qui  a  fes  branches 
difpofées  autour  de  fa  tige  comme  par  dégrez  , 
qui  pouffe  des  fleurs  odoriférantes  ,  &  d’un  très- 
beau  rouge  ,  &  qui  porte  des  pommes  longues 
&  affez  femblables  à  celles  des  ciprés.  (  Le  meilleur 
agaric  croît  fur  la  méiefe.  Dalcckamp «  On 
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recueille  fouvent  fur  la  mélefe  de  la  marine 
blanche  ,  qui  reffemble  à  des  grains  d’anis  conflr.  ) 

M  É  L  I  c  A  ,  /.  f  [  Milium  arundinaceum.  \ 
Efpéce  de  millet ,  qu’on  apelle  autrement  blé 
barbu  ,  &  qui  pouffe  plufieurs  tiges  fort  hautes , 
femblables  à  celles  des  roleaux.  On  fait  un 
remède  de  fa  moelle  ,  qui  eft  excélent  contre  les 
écroiielles. 

Mélice,  ou  Mélisse.  Nom  que  quelques 
Poètes  donnent  à  quelques  maîtreffes.  (Adorable 
Mélice  ,  ornement  de  la  Cour.  Racine.  ) 

MÉliceris.  Terme  de  Médecine.  Efpéce 
d’abcès  ou  tumeur  formée  d’une  matière  fem- 
blable  au  miel,  &  qui  eft  renfermée  dans  une 
membrane  propre.  Les  Religieufes  &  les  Moines, 
par  leurs  fréquentes  génuflexions  ,  font  fujets  à 
ces  tumeurs. 

M  É  l  i  E  R.  [  Mifcellanea.  ]  Efpéce  de  raiftn 
blanc  ,  agréable  au  goût ,  &  dont  on  fait  de  bon 
vin.  (  Ce  plant  de  vigne  eft  tout  de  métier  )  Les 
bouchers  donnent  aulft  ce  nom  au  troifiéme 
ventricule  du  bœuf. 

MÉlilot,/  m.  [ Melilotus.  ]  Sorte  d’herbe 
qui  croît  à  la  hauteur  d’une  coudée  ,  qui  pouffe 
des  fleurs  jaunes  &  petites  ,  &  porte  des  gouffes 
où  il  y  a  une  graine  menue  ,  rouffâtre  &  d’affez 
bonne  odeur.  Dal. 

Mélisse,  Mélice,/.  /  [  Melyffophyllon. ] 
Plante  qui  fent  le  citron  ,  &  qui  à  caulè  de  cela  , 
s’apelle  auffi  citronelle.  I!  y  a  quatre  efpéces  de 
méliffe  ,  la  méliffe  des  jardins  ,  la  méliffe  fauvage, 
la  méliffe  romaine  ,  &  la  méliffe  des  Pyrénées  : 
mais  il  n’y  a  que  la  prémiére  qui  foit  cultivée 
dans  les  jardins. 

amélioration,/.  /  [  Incrementum , 

perfeclio.  ]  Cherchez  Amélioration. 

MÉLIORER  ,  v.  a.  [  Rem  meliorare.  ]  Rendre 
meilleur.  (  Méliorer  une  métairie.  Il  a  trouvé  une 
pièce  qui  méliore  fon  droit.  )  L’Académie  Fran- 
çoife  ne  dit  point  méliorer  ,  mais  améliorer  ,  qui 
eft  plus  en  ufage.  (  Il  a  fait  rétablir  les  granges  de 
fa  terre  ,  &  il  l’a  beaucoup  améliorée.  ) 

Mélodie,/  /  [  Mélos.  ]  Douceur  de 
chant  ou  de  fon.  (  Une  charmante  mélodie. 
Aimer  la  mélodie.  Faire  une  agréable  mélodie.  ) 
En  général,  mélodie ,  c’eft  le  chant  d’une  feule 
partie.  La  mnftque  des  Anciens  n’étoit  fondée 
que  fur  la  mélodie  ,  félon  ce  qu’on  en  peut  juger. 
On  dit  ordinairement  qu’une  mufique  eft  mélo- 
dieufe  ,  lorfque  le  chant  de  chaque  partie  répond 
à  la  beauté  de  l’harmonie. 

Mélodieux, Mélodieuse,  ad}. 

[  Suavis ,  harmonicus.  ]  Plein  de  mélodie.  (  Chant  ( 
mélodieux.  ) 

Mélodieusement,  adv.  [  Suaviter.  * 
Avec  mélodie. 

Melon,/,  m .  [  Pepo  ,  melo ,  ]  Sorte  de 
fruit  qui  rampe  comme  le  concombre  &  les 
courges  ,  mais  qui  eft  bien  plus  excellent.  La 
figure  du  melon  eft  ovale  &  canelée.  Sa  feuille 
reffemble  à  celles  de  la  vigne. 

(  Les  amis  de  l’heure  préfente , 

Sont  du  naturel  du  Melon  , 

Il  en  faut  goûter  plus  de  trente  , 

Avant  que  d’en  trouver  un  bon.  ) 

Melon  liffe.  C’eft  un  melon  dont  l’écorce  eft 
toute  unie  ,  qui  n’a  point  de  broderie. 

Melon  brodé.  C’eft  un  melon  fur  l’écorce  duquel 
il  y  a  des  entrelas.  (Un  bon,  un  excellent  melon.) 

Melon  frapé.  C’eft  celui  qui  a  des  marques  de 
maturité. 
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Melon  noué.  C’eft-à-dire  ,  qui  eft  groftl  au 
fortir  de  la  fleur. 

Melon  d'eau.  C’eft  une  forte  de  melon  qui  eft 
rouge  par  dedans ,  &  qui  fe  fond  tout  en  eau 
quand  on  le  manie.  Il  y  a  en  Italie  quantité  de  ces 
fortes  de  melons.  On  dit.  (  L’œil  de  melon,  maille 
de  melon  ,  bras  de  melon  ,  écorce  de  melon  , 
oreilles  de  melon  ,  ce  font  les  deux  premières 
feuilles  qui  fortent  de  la  graine.  Voïez  le  poème 
de  faint  Amant  fur  le  melon.  Entamer  un  melon. 
Acheter  un  melon  à  la  coupe.  Vendre  un  melon 
à  la  coupe  )  Voie £  fur  les  diverfes  efpéces  de 
melon,  V École  du  Potager,  par  de  Combes, 
t.  2.  ch.  5t. 

Melon  gene,/.  m.  Fruit  de  la  nature  à 
peu  près  du  concombre  ,  mais  dont  la  plante  eft 
fort  diférente.  On  le  nomme  méringeane  en 
Provence  ,  viedafe  en  Languedoc  ,  &  obergine 
en  quelques  autres  Provinces.  Il  y  en  a  de  quatre 
efpéces ,  deux  dont  le  fruit  eft  rouge ,  l’un  alongé, 
&  l’autre  rond  ;  &  deux  de  couleur  jaune  ,  l’un 
de  forme  ronde  ,  &  l’autre  longue.  Voïez  VÉcole 
du  Potager ,  t.  2.  ch.  52. 

Melo  N  nier,/,  m.  [  P èponarius  propola.  ] 
Marchand  de  melons.  Celui  qui  à  Paris  dans  de 
petites  boutiques  ,  ou  fur  des  tables  dans  des 
coins  de  rues  ,  vend  toutes  fortes  de  melons.  Le 
mot  de  melonnier  fe  dit  par  le  peuple  ;  mais  ceux 
qui  parlent  bien  ,  difent  ordinairement ,  vendeur 
de  melons ,  &  prefque  jamais  melonnier. 

MELONNIERE  ,  f.  /  [  Pulvini  in  quibus 

pepones  crefcunt.  ]  Endroit  du  jardin  où  l’on  fait 
venir  les  melons. 

Melpoméne,//  L’une  des  neuf  Mufes, 
Déefle  de  la  Tragédie.  Un  Difciple  de  Melpoméne , 
c’eft  un  Auteur  qui  compofe  des  Tragédies.  Un 
Partifan  de  Melpoméne ,  c’eft  celui  qui  aime  l’art 
Tragique,  ou  les  repréfentations  de  la  Tragédie. 
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MÉMARCHURE,  /.  /  [  Pedis  dijlortio.  ] 
Éfort  que  fait  un  cheval  en  ne  mettant  pas  le 
pied  droit  à  terre.  Soleifel ,  parfait  maréchal. 

Membrane,//.  [  Membrana  ,  cutis,  j 
Terme  d’ Anatomie.  Peau  dure  qui  envelope  les 
chairs  &  autres  parties  du  corps  des  animaux. 
Tunique.  (  Les  membranes  peuvent  s’étendre  & 
fe  retirer  fans  danger.  Une  vraie  membrane.  Le 
fétus  eft  envelopé  de  trois  membranes.  ) 

Membraneux,  Membraneuse, 
adj.  [  Memaranofus .  ]  (  Corps  membraneux.  Deg. 
Partie  membraneufe.  La  Chambre.  ) 

Membre,/  m.  [  Membrum.  ]  Partie  du 
corps.  Partie  qui  entre  dans  la  compofition  du 
corps.  Être  perclus  de  tous  fes  membres. 

Lorfqu’après  mille  vains  éforts 
J’aperçûs  près  de  moi  floter  des  Membres  morts  , 

Hélas  !  c’étoit  mon  Père. 

Alleaum.  ) 

f  Membre.  [  Virga  ,  pénis.  ]  Partie  naturelle 
de  l’homme. 

Membre ,  fe  dit  auffi  d’une  partie  d’une  Sei¬ 
gneurie  ,  d’une  terre  ,  d’un  bénéfice  ,  &c. 

[  Membrum.  ] 

*  Province  qui  devient  membre  du  premier 
Empire  du  monde.  Patru  ,  plaiddié  4.  Les  mem¬ 
bres  du  Parlement  d’Angleterre.  Il  eft  membre 
d’un  tel  Chapitre.  Les  membres  de  Jefus-  Chrift. 

Les  mauvais  Citoïens  font  des  membres  pourris 
qu’il  faut  retrancher  de  la  République. 


Membre . 
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Membre.  [  Membrum  orationis.  3  Terme  de 
Rétorique.  Partie  de  période.  (  Une  période  de 
deux  ,  de  trois  ,  ou  de  quatre  membres.  ) 

3*  Membre.  [  Membrum.  ]  Terme  d’ Architecture. 
Il  fe  dit  de  toute  partie  ,  (oit  ettentielle  ,  foit  de 
fimple  décoration.  Une  frife  ,  une  corniche  ,  une 
moulure ,  un  chapiteau ,  font  des  membres 
d’Architeéhire. 

*  Membre  de  maifon.  [  Ædis  pars.  ]  Ce  font  les 
diverfes  pièces ,  ou  les  divers  apartemens  qui 
la  compofent. 

Membres  de  vaijfeau.  Ce  font  les  grottes  pièces 
de  bois  néceffaires  pour  les  conftruire ,  comme 
varangues  ,  allonges ,  genoux  ,  &c. 

Membre  ,  f.  m.  [  Pars  ,  membrum.~\  Terme  de 
Blafon.  Se  dit  d’une  jambe  ou  patte  de  Grifon  , 
d’Aigle  ou  d’autre  oifeau  ,  féparée  du  corps. 

(  Son  afliéte  ordinaire  eft  d’être  en  barre.  ) 

Membre,  adj .  m.  [  Membris  variatis  ,  mi- 
niatis ,  &c.  ]  Se  dit  en  Blafon  d’un  oifeau,  lorfqu’il 
a  les  jambes  d’un  autre  émail  que  celui  du  corps. 

MemBRU,  Membruh,  adj.  [  Membris 
yalens  ,  corpulentus.  ]  Qui  a  de  gros  membres. 
Qui  a  les  parties  du  corps  grottes  ,  grattes  & 
charnues.  (  C’eft  une  fille  forte  &  membruë. 
Voit.  I.  6 g .  Il  eft  fort  &  membru.  ) 

M  E  M  b  R?u  RE  ,  f.  f.  [  Alix  craffor.  ]  Terme 
de  Mouleur  de  bois.  Pièces  de  bois  longues  de 
quatre  pieds  ,  &  hautes  d’autant ,  éloignées  l’une 
&  l’autre  d’environ  quatre  pieds  ,  au  milieu 
defquelles  on  met  le  bois  lorfqu’on  le  corde  à 
Paris.  (  Mettre  le  bois  en  membrure.  ) 

Membrure  ,  f  f.  [  Tigillus.  ]  Grotte  pièce  de 
bois  de  feiage  fervant  à  la  charpente  &  à  la 
menuiferie. 

Même.  [  Similis  ,  Par.  ]  Pronom  adjettif , 
qui  veut  dire  pareil.  (  Celui' là  même.  J’ai  le 
même  droit  que  lui.  Joiiir  du  même  privilège. 
Avoir  la  même  autorité  que  ,  &c.  C’eft  le  même 
homme  que  nous  vîmes  l’autre  jour.  ) 

Même  ,  memes  ,  adj.  £  Idem.  ]  L’un  &  l’autre  eft 
bon  fans  une  s  finale  ,  ou  avec  une  s  finale.  (  Les 
chofes  mêmes  que  je  vous  ai  dites  me  juftifient 
affez  La  chofe  même  que  je  vous  ai  dite  me 
juftifie.  V aug  Rem.  ) 

Même  ,  adv.  [  Infuper ,  etiam  ,  proeterea.  3  Qui 
fert  de  tranfition  ,  &  fignifîe  en  outre.  (  On  doit 
tout  facrifïer  ,  &  fa  vie  même  pour  Ion  falut.  ) 

De  même ,  tout  de  même.  [ficut,  quemadmodumê\ 
Façons  de  parler  comparatives ,  qui  fignifïent , 
de  la  même  forte. 

•j-  A  même  ,  adv.  Mettre  quelcun  à  même.  C’eft 
mettre  quelcun  en  pouvoir  &;  en  état  de  faire  ce 
qu’il  lui  plaira  à  l’égard  de  certaines  chofes. 
(  Exemple  :  Voilà  de  l'argent  fur  cette  table  ,  je 
vous  mets  à  même.  Je  me  veux  faire  un  gendre 
Médecin  ,  afin  d’être  à  même  des  confultations  & 
des  ordonnances.  Molière  ,  malade  imaginaire.  ) 

L’ufage  de  même  ,  ou  mêmes  ,  exige  un  plus 
grand  éclairciffement.  Ce  terme  eft  tantôt  pro¬ 
nom  ,  &  tantôt  adverbe.  Comme  pronom  ,  il  eft 
fufceptible  de  pluriel  ;  &  comme  adverbe  ,  il  eft 
toujours  le  même.  Malherbe  a  péché  contre  cette 
régie  dans  la  Paraphrafe  du  Pfeaume  8. 

Mais  la  naïveté 

Dont  mêmes  au  berceau  les  enfans  te  confeflent. 

Même  eft  là  adverbe.  Et  dans  un  autre  endroit 
il  a  fait  la  même  faute  dans  un  autre  fens  : 

Les  immortels  eu x-rnême  en  font  perfécutez. 
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Même  eft  là  pronom  ,  &  fe  raportant  aux  im¬ 
mortels  ,  il  faloit  dire  mêmes.  Mais  dans  l’un  il 
a  falu  y  ajouter  une  s  pour  empêcher  l’élifion  ; 
&  dans  ,  l’autre  il  a  été  obligé  de  retrancher  cette 
lettre  pour  abréger  les  filabes.  Vaugelas ,  art.  20. 
de  les  Remarques ,  veut  que  même  &  mêmes  foient 
également  recevables.  Il  donne  enfuite  une  régie 
pour  en  uleravec  exaéhtude.  On  peut  la  conful- 
ter  ,  il  nous  a  paru  qu’elle  n’étoit  pas  fort  claire. 

fMEMEMENT,  adv.  £  Pari  ter.  3  Ce  mot 
ne  fe  dit  prefque  plus  ,  &  en  fa  place  on  fe  fert 
de  même.  Vau  g.  Rem. 

Mémoire,/  f.  £  Memoria.  Ce  mot  n’a 
point  de  pluriel  lorfqu’il  fignifie  la  puiffance  de 
ï’ame  qui  conferve  les  chofes  qu'on  a  aprifes. 
En  ce  fens  la  mémoire  n’eft  que  l’entendement , 
conlideré  comme  aiant  la  faculté  de  retenir  les 
idées  qu’il  fe  forme  des  chofes  &  comme  pou¬ 
vant  fe  les  repréfenter  au  befoin.  (  Avoir  bonne 
mémoire.  Ma  mémoire  ne  me  trompe  point.  Sa 
mémoire  eft  fort  infidèle.  La  mémoire  fe  perd 
quand  on  eft  vieux. 

Comme  M....  un  jour  fe  vantoit  hautement 
D’avoir  une  heureufe  mémoire  , 

Vous  auriez  ,  dit  Damon  ,  honte  d’en  faire  gloire 
Si  vous  aviez  un  peu  de  jugement. 

Rem.  Vaug.  ) 

Mémoire ,  f.  f.  [  Recordado.  ]  Partie  de  Réto¬ 
rique  ,  qui  confifte  à  faire  fouvent  des  chofes  <k 
des  paroles  d’un  difeours. 

Mémoire  y  f  f  [_  Rccordatio  ,  reminifeentia.  ] 
Souvenir.  Reffouvenir.  Le  mot  de  mémoire  en  ce 
fens  n’a  point  de  pluriel.  (  Exemple,  Je  n’ai  aucune 
mémoire  de  cela.  La  mémoire  des  riches  périra 
avec  eux.  J’ai  perdu  la  mémoire  de  toutes  ces 
chofes.  J’ai  trop  d’obligation  à  Euripide  pour  ne 
pas  prendre  quelque  foin  de  fa  mémoire.  Racine. 
On  rend  toutes  fortes  d’honneur  à  fon  nom  à 
fa  mémoire.  Vaug.  Qj.ûnt.  Curce  ,  l.  10.  c.  10. 

On  ne  me  verra  plus  pour  d’indignes  fujets 
Invoquer  le  fecours  des  filles  de  Mémoire. 

Têtu.  ) 

Mémoire  ,  f.  m.  [  Injlrumentum.  3  Ce  mot  a 
un  pluriel ,  lorfqu’il  fignifie  un  petit  papier  où  l’on 
écrit  les  chofes  dont  on  fe  veut  fouvenir.  (  Il  eft 
écrit  fur  mon  mémoire.  J’ai  perdu  mon  mémoire. 
J’ai  fait  plufieurs  petits  mémoires  de  cela.  ) 
MÉMOIRES,  f.  m.  [  Commentarium.  ] 
Relation  des  chofes  écrites  Amplement.  Diverfes 
chofes  qu’on  fait ,  ou  qu’on  donne  pour  fervir 
de  matière  à  quelque  hiftoire  ,  ou  à  quelque  autre 
ouvrage  de  cette  nature.  En  ce  fens  ,  le  mot  de 
mémoires  n’a  point  de  lingulier.  (  Les  mémoires 
de  Du  Tillet  font  beaux  &C  fçavans.  Il  a  écrit  fur 
de  bons  ou  de  méchans  mémoires.  ) 

Monfieur  de  Tillemont  a  fait  d’excellens 
mémoires  fur  l’Hiftoire  Écléfiaftique. 

Mémoire  ,  fe  dit  au  (fi  dans  les  prières  qu’on  fait 
à  quelcun  de  fe  fouvenir.  (  Sire  ,  aiez  mémoire  de 
mes  fervices  dans  la  diftribution  de  vos  grâces.  ) 
Mais  ce  mot  eft  vieux. 

Mémoire ,  fe  dit  encore  de  la  bonne  &  mauvaife 
réputation.  (  On  brûle  les  procès  des  grands 
fcélérats  pour  abolir  la  mémoire  de  leurs  crimes.) 

Mémorable  ,  adj.  [  Memorandus.  3 
Chofe  dont  on  fe  doit  fouvenir.  (  Les  chofes 
mémorables  de  Socrate-  ) 

Mémorable.  [  Memoria  dignus.  ~]  Chofe  qui 
mérite  d’être  racontée.  (  C’eft  une  chofe  mémo¬ 
rable  à  la  poftérité.  Ablancourt.  ) 

•j-  M  É  M  O  R  A  T  I  F  ,  MÉMORATIVE, 
adj .  [  Memor.  3  Qui  fe  peut  fouvenir  de  quelque 
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chofe.  (  La  Cour  peut ,  être  mémorative  des 
Arrêts  qu’elle  rendit  fur  un  femblable  fait.  ) 

t  Mémorial,  Memoriale,  adj. 

[  Ad  memoriam  pertinens.  ]  Qui  regarde  la 
mémoire.  (  L’arithmétique  mémoriale.  ) 

Mémorial  ,  f.  m.  [  Signum  memoriale.  ]  Une 
chofe  qui  fert  à  conferver  la  mémoire  de  quelque 
événement.  (  Jefus-Chrift  nous  a  donné  l’Eucha- 
riftie  pour  être  un  mémorial  de  fa  paftion.)  Il 
lignifie  quelquefois  un  mémoire.  (  L’Ambafladeur 
de  France  a  donné  divers  mémoriaux  aux  États 
de  Hollande.  ) 

Mémorial  ,  f.  m.  Livre  qui  fert  comme  de 
Mémoire  aux  Marchands  &  Négocians ,  fur 
lequel  ils  écrivent  journellement  leurs  affaires  , 
à  mefure  qu’ils  viennent  de  les  finir. 

MEMPH1TE,  f.f.  [Lapis  memphites. ]  On 
donne  ce  nom  à  une  efpéce  d’Onix  qu’on  trouve 
en  Arabie.  Cette  pierre  eft  noire  &  blanche  , 
&  on  lui  a  atribué  une  vertu  narcotique. 
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Menaçant,  Menaçante,  adj. 
[  Minax.  ]  Qui  menace.  (Voix  menaçante. 
Racine ,  Jphigenie ,  a.  q.fc.  2.  Lettre  menaçante. 
V oit.  I.  5o.  ) 

Menace  ,  f.f.  [  Mince.  ]  Difcours  fait  en 
colere  &  avec  quelque  forte  d’injure  à  une 
perfonne  pour  lui  faire  entendre  qu’on  lui  fera 
du  mal.  (  Ufer  de  menaces  contre  quelcun 
Maucroix ,  Vie  de  Campége.  Ce  mot  vient  de 
minacia  qui  fe  trouve  dans  Plaute  en  cette 
lignification.  Ménage. 
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Ménage  ,  /.  m.  [  Familia.  ]  C’eft:  l’état  où 
l’on  vit  en  fon  particulier  &:  à  fes  frais  en 
louant  une  chambre  ,  ou  une  maifon.  (  Être 
en  ménage.  Se  métré  en  fon  ménage.  Nous 
tenons  notre  ménage  enfemble.  Voit.  I.  23. 
Rompre  fon  ménage.  Quiter  fon  ménage.  ) 

Ménage.  [  Adminif  ratio  familiaris.  ]  Gouver¬ 
nement  de  famille.  Épargne.  Économie.  (  Elle 
entend  bien  le  ménage.  Scaron.  Vivre  de  ménage. 
Molière. 

Qu’heureux  eft  le  Mari,  dont  la  femme  humble  &  fage 
Eleve  les  enfans  &  régie  le  Ménage. 

Bourf.  Efop.  ) 

*  Ce  font  de  jeunes  gens  qui  font  un  tres-bon 
ménage.  C’eft- à- dire  ,  qui  vivent  bien  en  paix. 
Faire  mauvais  ménage  avec  fa  femme.  C’eft  vivre 
en  trouble  &  en  querelle. 

*  Même  dans  les  prochains  villages  il  fe  fit 
d’étranges  ménages.  Voit.  Poèfies.  C’eft-à-dire, 
d’étranges  chofes. 

Ménagement,/,  m.  [Ratio,  obfervantia. ] 
Égards.  Confédération.  Retenue.  (  Il  faut  qu’une 
femme  ait  de  grands  ménagemens  pour  ceux  qui 
l’ont  aimée.  Le  Comte  de  BuJJi.  ) 

Danet  dit  que  ménagement  peut  fe  dire  encore 
pour  marquer  une  fage  &  prudente  adminif- 
tration  des  chofes  [  Difpenfatio.  ] 

Ménager,  /.m.  [  Parcus ,  frugalis.  ]  Qui 
épargne.  Qui  a  de  l’économie.  (  Il  efl  ménager 
en  chofes  de  rien.  Être  bon  ménager. 

Le  fage  eft  ménager  du  tems  &  des  paroles. 

La  Font.  ) 


Tout  homme  prompt  eft  d’un  bon  caur  , 

S’il  cffenfe  dans  la  chaleur  , 

Un  moment  après  il  embrafle  : 

Mais  les  gens  froids  font  dangereux  , 

Parce  que  leur  efprit  repafte 
Ce  qu’on  a  dit  ou  fait  contre  eux , 

Et  leur  coup  prévient  la  menace. 

Poët.  an.  ) 

Menacer,  v.  a.  [  Minari.  ]  Faire  des 
menaces.  (  Il  les  menaçoit  de  fe  joindre  au  Roi. 
Maucroix ,  Vie  de  Campége.  Il  l’a  menacé  d’une 
grêle  de  coups  de  bâton.  Ablancourt.  Salente 
eft  garantie  des  malheurs  qui  la  menaçoient. 
Telem.  ) 

Menacer ,  fignifie  aufîi  pronoftiquer.  On  dit  : 
le  tems  menace  d’eau  :  les  nuages  nous  menacent 
d’un  orage ,  d’une  tempête.  Les  divifions  de 
l’Europe  nous  menacent  de  la  guerre  ,  &cc. 

Menacer  ruine.  On  le  dit  d’un  bâtiment  prêt  à 
tomber  ;  d’une  fortune  chancelante ,  d’une  fanté 
qui  s’affoiblit. 

Menacer ,  fe  dit  auflï  en  termes  poétiques  , 
des  chofes  fort  élevées.  Ces  montagnes  menaçent 
le  ciel  ,  ces  arbres  femblent  menacer  le  ciel. 

MÉNADE,/.  f.  [  Mena.  ]  Femme  que 
Bachus  mettoit  en  fureur.  (  Une  foie  Ménade.  ) 

On  apelle  en  François  ménade  une  femme 
emportée  &  furieufe  ,  qui  ne  garde  aucune 
mefure  d’honnêteté. 

(  T’acommodes-tu  mieux  de  ces  douces  Menades 

Qui  dans  leurs  vains  chagrins  fans  maltoûjours  malades, 
Se  font  des  mois  entiers  fur  un  lit  éfronté 
Traiter  d’une  vilîble  &  parfaite  fanté. 

Defpr.  Sat.  10.  ) 

MÉNAGE,  f  m.  [  Supéllex  domefica.  ] 
Meubles,  va.ftelle  &  baterie  de  cuifine.  (Un 
joli  ménage.  ) 


Ménager  ,  v.  a.  [  Benè  adminifrare.  ]  Épargner. 
(  Ménager  fa  bourfe.  ) 

*  Ménager.  [  Solerter  traclare  ,  confulere , 
parcere.  ]  Ce  mot  au  figuré  a  un  fens  fort 
étendu.  Exemples. 

*  Ménager  une  entrevûë.  Ménager  fa  fanté. 

[  Curare.  ] 

*  Ménager  les  troupes.  Ablancourt  ,  Arr.  C’eft 
avoir  foin  des  troupes. 

*  Ménager  fon  crédit.  [  Famce  parcere.  ]  C’eft 
ufer  de  fon  crédit  avec  jugement. 

*  Ménager  fes  amis.  [  Non  gravent  nec  molefum 
ejfe  amicis.  ]  C’eft  ne  leur  pas  être  importun. 

*  Ménager  les  bonnes  grâces  dé  une  maitrefje . 
[  P  ardus  adhibere.  ]  C’eft:  les  conferver  avec 
foin.  Avoir  pour  elle  beaucoup  de  refpeél. 

*  Ménager  une  perfonne.  [Dexteriiis  uti  aliquo.  ] 
C’eft  avoir  de  la  complaifance  pour  une 

a  plus  rien  à  ménager  avec  lui.  C’eft- à- 
dire  ,  il  n’y  a  plus  de  mefures  à  garder  avec  lui. 

*  Ménager  fes  couleurs  ,  ménager  fes  teintes. 
[  Vérité  colores  neciere.  ]  Terme  de  Peinture.  C’eft 
les  conferver  fortes  &  claires  pour  les  parties 
les  plus  proches. 

Ménager  le  tems.  C’eft  faire  un  bon  emploi  du 
tems  ;  ou  ,  prendre  fon  tems  à  propos.  Ôn  dit 
aulîi  ,  ménager  Poccafion. 

Ménager  fa  voix  ;  c’eft  peu  parler  ;  ménager 
bien  fa  voix  ,  c’eft  la  bien  conduire  ,  chanter 
avec  juftefle  &  méthode. 

Ménager  un  terrain.  C’eft  l’emploïer  bien,  Sc 
en  tirer  tout  ce  qu’on  en  peut  ou  qu’on  en  veut 
faire. 

Ménager  un  efcalier ,  un  cabinet.  C’eft  trouver 
dans  un  bâtiment  la  place  de  l'un  &  de  l’autre 
fans  gâter  le  refte  du  bâtiment. 


perfonne 
*  Il  ri ' 
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¥  Se  ménager.  [Circumfpecliùs  cum  aliquo  agere.\ 
Se  conduire  avec  efprit.  Se  gouverner  avec 
jugement.  (  Se  ménager  avec  quelcun.  ) 

MÉNAGÈRE,  f.f  [  Rei  domeflicce  curatrix  , 
adminijlra.  ]  Fille  ,  ou  femme  qui  épargne. 

(  C’eft  une  bonne  ménagère.  ) 

*  Ménagère.  Qui  diftribuë..  Qui  dj/penfe  avec 
raifon.  La  nature  eft  une  grande  ménagère  des 
chofes  qu’elle  fait.  (  La.  Chambre.  ) 

Parmi  le  petit  peuple  &  les  Paiïans  ,  un  mari 
apelle  fa  femme  notre  Ménagère. 

J’amene  un  orphelin  qui  n’a  pere  ni  mere  , 

Et  que  je  fais  nourrir  par  notre  ménagère. 

Bourjf.  Efop. 

Ménagerie  ,  /  /  [  Villa  voluptuaria .  ] 
En  général ,  c’eft  un  lieu  où  l’on  nourrit  des 
animaux  rares,  de  toute  efpéce.  Les  plus  féroces 
s’enferment  dans  des  cages  de  pierre  ,  ou  loges 
grillées.  En  particulier,  c’eft  un  lieu  au  Château 
de  Verfailles  où  l’on  voit  tout  ce  qui  peut  rendre 
la  vie  champêtre  agréable  &  divertiffante  pour  la 
nourriture  des  animaux  de  toutes  fortes  d’efpé- 
ces.  (  La  ménagerie  de  Verfailles  eft  très-belle. 
Les  Romains  avoient  de  ces  fortes  de  Ménage¬ 
ries, ou  ils  enfermoient  les  animaux  qu’on  gardoit 
pour  les  fpeftacles  :  ils  les  nommoient  vivaria. 

MÉNASSER.  Voïez  ménacer. 

Mendiant,  Mendiante,^'.  [ Mendicus .] 
Qui  mendie  ,  qui  cherche  fa  vie  &  demande 
l’aumône.  (  On  enferme  en  des  hôpitaux  les 
gueux  mandians.  ) 

Mendiant ,  f.  m.  [  Religioji  mendicantes.  ] 
Prononcez  Mandiant.  Celui  qui  mendie.  (  H  y 
a  quatre  anciens  Ordres  de  Religieux  qu’on 
apelle  les  quatre  Mendians.  Ce  font  les  Carmes, 
les  Jacobins  ,  les  Cordeliers  &  les  Auguftins. 
Les  Capucins  ,  les  Récolets  ,  les  Minimes  ,  & 
autres  font  aufli  des  Religieux  mendians.  lis  vont 
à  la  quête ,  &  ont  permiflion  de  demander 
l’aumône ,  parce  qu’ils  ne  font  point ,  ou  au 
moins  fort  peu  rentez.  On  furcharge  les  Villes 
en  multipliant  les  Monafteres  des  Mendians. 
Fevret  ,  de  L'abus  ,  l.  2.  c.  i . 

Mendians  ,  fe  dit  aufli  de  quatre  fortes  de 
fruits  fecs  qu’on  mange  ordinairement  en 
Carême  ,  &  qu’on  fert  dans  un  même  plat , 
qui  font  les  figues  ,  les  avelines  ,  les  raifins  & 
les  amandes. 

Mendier,  v.  a.  [  Mendicare.  ]  Prononcez 
mandié.  Chercher  fa  vie.  Demander  l’aumône. 

Veut-il  que  m’abaiflant  fans  honte  à  le  prier  , 

J’aille  dans  mes  befoins  chez  lui  les  Mendier. 

m.  ) 

*  Mendier.  [  Alienam  opem  implorare ,  deprecari. ] 
Chercher  avec  foin. 

(  J’ai  mendié  la  mort  chez  des  peuples  cruels. 

Racine  ,  Andromède  ,  a.  2.  fc.  2. 

Mendier  des  loiianges.  L' AbéTal.  R  lut.  t.  S. 

Mendicité,/./.  [  Mendicitas.  ]  État 
miférable  de ‘celui  qui  eft  réduit  à  demander 
l’aumône  pour  vivre.  (  Les  procez  ont  réduit 
plufieurs  perfonnes  à  la  mendicité. 

. .  L’avarice 

Peut  faire  dans  les  biens  trouver  la  pauvreté 
Et  nous  réduire  à  pis  que  la  Mendicité. 

Defp.fat.  10.  ) 

f  M  E  N  D  O  R  E.  Voïez  Mandore. 

Meneau,  f.m.  {  Médius  fenefrce  fcapus.  ] 

Terme  à' Architecture.  Cioifillon,  cequifépare 

les  croifées  des  fenêtres. 
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MENÉE,/,/.  [  Clandefinum  conjilium  , 
faclioforum  coitio.  ]  Pratique  fecrete  de  gens  qui 
ont  confpiré  pour  faire  réitflîr  quelque  entreprife. 

(  On  a  découvert  les  menées  des  confpirateurs. 
Une  fecrete  menée.  ) 

Menée.  [  Cervi  aufugientis  via  recta.  ]  Terme 
de  Venerie.  C’eft  la  droite  route  du  cerf  qui  fuit. 

(  Suivre  la  menée.  )  On  fe  fert  du  même  mot , 
pour  dire  qu’un  chien  a  bonne  gorge  &  la  voix 
hautaine;  ce  terme  eft  plus  connu  en  Normandie 
qu’ailleurs. 

Menée.  Terme  de  quelques  Coutumes 2 
Dans  celles  de  Tours,  art.  i6cy.  c’eft  (  félon 
Ragueau  )  l'exploitation  des  Sergens  établis  par 
les  Seigneurs  Hauts-Jufticiers. 

Mener,  v.  a.  [  Ducere.  ]  Conduire  d’un 
lieu  à  un  autre.  Conduire.  (  Mener  au  combat. 
Abl.  Arr.  L.  1 .  Si  vous  me  menez  au  bout  de 
Paris  en  carofîe  ,  qui  me  ramènera  ?  Mener  une 
Dame  à  la  promenade.  Scar.  Mener  l’avant- 
garde.  Abl.  Ret.  I.  4.  c.  1.  Mener  le  caroffe.  ) 

Mener  un  cheval  au  galop.  [  Equo  ferri  curfu 
incitatijjimo.  ]  C’eft  le  conduire  &  le  faire  aller 
au  galop.  (Mener  un  branle.  Mener  du  bétail.) 

Mener  les  chiens  à  l'ébat  ,  c’eft  les  mener 
promener. 

f  Mener  un  homme  par  le  ne [  Ducere .]  C’eft- 
à-dire  ,  le  tromper  en  faire  tout  ce  qu’onveut. 

(  C’eft  un  homme  entre  nous  à  mener  par  le  nez. 

Mol.  Tartufe.  ) 

•j*  Mener  par  un  chemin  où  il  n'y  a  point  de 
pierre.  C’eft  pourfuivre  vivement  un  homme  fans 
lui  pardonner. 

Mener  la  table.  [  Char  tas  coaptare.  ]  Terme  de 
Cartier.  C’eft  affortir  les  cartes  &  les  plier. 

*  Mener.  [  Murmur  excitare.  ]  Ce  mot,  en 
parlant  de  bruit,  fignifie  faire.  (Chantons,  rions, 
menons  du  bruit.  St.  Amant.  ) 

*  For  &  T argent  ne  les  mènent  pas.  [  Non 
ducuntur  auro.~\  Vaug.  Quint.  I.  3.  c.  2.  C’eft- 
à-dire  ,  que  l’or  &  l’argent  n’ont  nul  pouvoir 
fur  eux. 

*  Mener  une  vie  fcandaleufe.  \Luxuriosè  agereé\ 
C’eft  faire  une  vie  fcandaleufe. 

*  Mener  quelcun  rudement i.  [  Duré  aliqutm 
habere.  ]  C’eft  le  maltraiter ,  en  ufer  rigoureu- 
fement  envers  lui. 

*  Mener.  [  Afperiùs  traclare.  ]  Ce  mot ,  en 
parlant  dé armée  ,  veut  dire  batre  rudement. 

(  Les  Perfes  menoient  rudement  la  Cavalerie 
Theflalienne.  Vaug.  Quint.  I.  3.  ch.  1 1 .  ) 

*  Aiener.  [ Exercitum  agere .]  Chafler  en  batant. 
(  Il  menoit  batant  &  taillant  en  pièces  une 
multitude  d’ennemis.  Vaug.  Quint.  I.  3.  th.  //.  ) 

Mener  les  bras.  [ Brachia  exercere. ]  C’eft-à-dire  , 
travailler  à  force  de  bras. 

f  Meneur,  /.  m.  [  Duclor.  ]  Celui  qui 
mène.  Êcuier.  Cocher.  (  Madame  avoit  un 
meneur ,  mais  Mademoifelle  n’en  avoit  point. 

Le  trop  hardi  meneur  ne  favoit  pas 
De  Phaeton  l’hiftoire  &  piteux  cas. 

Voiture ,  Poéfies.  ) 

Meneur  dé  Ours.  [  Urforum  aclor.  ]  Homme  qui 
mène  des  Ours  dans  les  rues  pour  donner  du 
plaifir  au  peuple.  Meflîeurs  de  l’Academie 
prétendent  qu’au  fens  figuré  il  fe  dit  d’un  homme 
mal  bâti  &  mal  vêtu.  Mais  l’Auteur  de  l’Apoth. 
du  Di<ft.  croit  qu’ils  fe  font  trompez  ,  que  ce  mot 
fignifie  un  hoinme  qui  porte  toujours  un  habit 
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de  même  couleur  ,  comme  tout  ceux  qui  mènent 
les  Ours  ,  de  crainte  que  ces  animaux  venant 
par  ce  changement  à  les  méconnoître  ,  ne  le 
jettent  fur  eux. 

yl  1er.  car  de  elfe  aux.  C’eft:  chez  les  faifeurs  de 
cartes  à  joiier  ,  l’ouvrier  qui  rogne  les  feuilles  de 
grandeur ,  après  qu’elles  ont  été  peintes  & 
ii  lié  es  ,  pour  en  compofer  des  jeux. 

Meneuse,/.  /.  [  Ductrix.  ]  On  apelle 
à  Paris  une  meneufe ,  celle  qui  mène  aux 
reconimandereft'es ,  des  nourrices  qui  font  des 
environs  ,  &  jufqu’à  dix  ou  douze  lieues  de 
Paris ,  &  à  laquelle  la  nourrice  qui  a  trouvé 
un  nourriffon  donne  25.  ou  30.  fols  pour  fa 
peine,  li  n’y  a  prefque  point  de  quartier  un  peu 
éloigné  de  Paris  qui  n’ait  fa  meneufe  ,  à  qui 
toutes  les  femmes  qui  veulent  être  nourrices 
s’a  .in' dent  pour  les  conduire  à  Paris.  La  meneufe 
va  tous  les  mois  ,  ou  tous  les  deux  ou  trois 
mois  chez  les  peres  &  les  meres  des  nourriffons 
■quérir  les  mois  de  la  nourrice  ,  8c  on  lui  donne, 
outre  le  mois ,  un  fol  pour  livre. 

Ménétrier,/  m.  [  Tibicen .]  Joiieur  de 
violon.  Le  mot  de  ménétrier  eft  vieux  &  ne  fe 
dit  guère  qu’en  burlefque  ,  dans  la  fatire  ,  ou 
dans  quelque  façon  de  parler  confacrée.  (  Ainfi 
on  dit  faint  Julien  des  ménétriers.  ) 

Ce  terme  eft  cependant  fort  en  ufage  encore 
parmi  les  gens  de  campagne.  Le  P.  Labbe  le 
dérivé  du  terme  rninijlerialis  à  minijirando.  Nos 
helleniftes  le  font  venir  de  pvisif ,  nuptiarnm 
conci/iator. 

M  É  N  I  A  N  T  E  ,  /  /  [  Menganthes.  ]  Plante 
qui  croît  dans  les  marais ,  qui  porte  des  fleurs 
faites  en  cloche,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le 
purpurin  ,  fuivies  par  des  femences  ovales  , 
ronfles  ,  d’un  goût  amer  :  fes  feuilles  font 
atachées  trois  à  trois  fur  une  longue  queue , 
fcmblables  à  celles  des  fèves.  La  Méniante 
cft  bonne  dans  les  maladies  caufées  par  des 
obftruêlions,  comme  la  jaupifle  ;  &  aufîi,  contre 
l’hydropifie ,  la  colique  &  le  feorbut.  Elle  fe 
prend  en  poudre  ou  en  décoêlion. 

f  M  E  N  I  N  ,  /.  m.  M  E  N I N  E  ,  /.  /  [  Puer 
honorarius.  ]  Mot  qui  vient  d’Efpagne  où  l’on 
nomme  Aleninos  ,  c’eft  -  à  -  dire  ,  mignons  ou 
favoris  de  jeunes  enfans  de  qualité  qu’on  met 
auprès  des  Princes  pour  être  aflidus  à  leur 
faire  la  Cour.  (  Le  Marquis  N .  eft  Menin  de 
Monfeigneur  le  Dauphin.  ) 

f  Méningés,//.  [  Méningés.  ]  Terme  de 
Médecine.  Ce  font  des  tuniques  ou  membranes 
qui  cnvelopent  le  cerveau.  On  les  apelle 
communément  la  pic  merc  &  la  dure  mere  ,  par 
raport  aux  Arabes  qui  les  nomment  meres. 

Mentngophylax  ,  /.  m.  Inftrument  de  Chi¬ 
rurgie  dont  on  fe  fert  au  panfement  du  Trépan. 
M.  Col-dc-Villars  le  décrit  dans  fon  Diftion, 
des  termes  de  Médec.  &:  de  Chirurg.  p.  287. 

M  e  ni  p  É  e.  Voiez  Satire. 

Ménisque,  adj.  [  Menifceus.  ]  Terme 
d 'Optique.  Figure  d’un  verre  de  lunette  qui  eft 
convexe  d’un  côté,  &  concave  de  l’autre. 

M  e  n  o  L  E.  [  Mcenis.  ]  Petit  poilfon  que 
quelques-uns  difent  naître  de  l’écume  de  la  mer, 
d’autres  avec  plus  de  raifon  de  petits  œufs 
d’autres  poiffons  de  même  cfpéce  qui  1e  trouvent 
dans  cette  écume  qui  viennent  à  éclore  par  la 
chaleur. 

M  E  N  o  L  o  G  E  ,  /.  m.  [  Menologium.  3 
Martirologe  des  Grecs.  Ce  mot  eft  Grec ,  il 
vient  de  />.«*•  &  de  Klyv,  Difcours. 
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M  e  N  o  N  ,  /.  m.  Animal  terreftre  à  quatre 
pieds  ,  femblable  au  bouc  &  à  la  chèvre  ,  qui 
fe  trouve  particuliérement  dans  le  Levant.  Sa 
peau  fert  à  faire  du  marroquin. 

f  M  e  n  o  T  E  ,  /  /.  Mot  burlefque  pour  dire 
main.  Main  d'enfant.  (  Donne  -  moi  ta  petite 
menote  ,  que  je  la  baife.  Molière.  ) 

Menotes.  [  Ferrece  manicæ.  ]  Fers  qu’on  met 
aux  mains  des  prifonniers  &  des  criminels.  (  On 
lui  a  mis  des  menotes.  ) 

Mensal,  Mensale,  adj.  Ce  mot  qui 
vient  de  menfalis  eft  feulement  en  ufage  au 
féminin,  en  terme  de  Chiromance.  La  ligne  menfale 
eft  une  ligne  qui  traverfe  le  milieu  de  la  main  , 
depuis  le  fécond  doigt  jufqu’au  petit. 

Mense,  //[  Menfa.  ]  Prononcez  manfe. 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d’Évêques ,  d’Abez  8c 
Chanoines,  &  ilfignifie  ,  Revenu.  Table.  (Menfe 
Abatiale.  On  a  retranché  les  bénéfices  qui  font 
unis  à  la  menfe ,  ou  des  Évêques ,  ou  des 
Chapitres  ,  Patru  ,  pl.  4.  ) 

Mensole,./.  f  [  Camerœ  tholus.  ]  Terme 
été  Architecture.  Clef  de  voûte.  C’eft  la  pierre  qui 
eft  au  milieu  d’une  voûte  ,  qui  la  ferme  ,  ÔC  qui 
l’arrête  ,  &  qui  eft  quelquefois  en  faillie. 

Mensonge,  f.m.  \_Mendaciumé\  Prononcez 
manjonge.  Chofe  faufîe  &  dite  contre  la  vérité 
connue.  (  C’eft  un  menfonge.  Il  eft  ennemi  du 
menfonge.  Arnaud.  Le  menfonge  ne  tombe  pas 
aifément  dans  l’ame  d’un  Prince.  Abl.  Arr.l.  1. 
Le  menfonge  eft  tellement  connu  pour  un  vice , 
que  ceux  qui  aiment  le  plus  à  mentir  ,  le 
condannent.  La  Su^e  ,  recueil  de  pièces  galantes. 
Le  menfonge  eft  odieux.  Faire  des  rnenfonges  > 
c’eft  mentir.  Dire  des  rnenfonges  ,  c’eft  raporter 
des  rnenfonges  dont  on  n’eft  pas  l’auteur. 

Vous  ,  malheureux  ,  affis  dans  la  Chaire  empeflée 
Où  le  menfonge  régne  &  répand  fon  poifon. 

Racine  ,  Athalie.  ) 

Faire  un  menfonge  ,  &  dire  un  menfonge  ,  c’eft: 
mentir. 

Mensonger,  Mensongère  ,  adj. 
[  Mendax  ,  fallax.  ]  Qui  ment  ,  qui  trompe  , 
faux.  (  Illufion  menfongere.  ) 

Vous  êtes  fans  arrêt ,  foible  ,  vaine ,  legere  , 
Inconftante ,  bizarre  ,  ingrate  ,  menfongere. 

Voit.  poëf. 

Les  gémiflemens  ne  font  bien  fouvent  que  de 
vaines  montres  d’une  douleur  menfongere. 
Patru  ,  l.  4.  à  Olinde. 

Outre  la  vanité  de  fon  art  Menfonger. 

La  Font.  ) 

MenstrUAL,  Menstruale  ,  ou  menflruel , 
menflruelle  ,  adj.  [  Menjîruus.  ]  L’un  &  l’autre  fe 
dit ,  mais  menflruel  eft  le  plus  doux.  Prononcez 
manjlruel.  Ce  mot  eft  ufité  en  parlant  du  fang  , 
dont  la  Nature  purge  tous  les  mois  les  femmes 
&  les  filles  qui  font  en  âge  &  qui  fe  portent 
bien.  (Les  bonnes  nourrices  ni  les  femmes  grofîes 
n’ont  point  de  fang  menflruel.  ) 

Menstrues  ,  J'.f.pl.  [ Menjlrua. ]  Prononcez 
manjlruès.  Ce  mot  n’a  point  de  fingulier  ,  il 
vient  du  Latin  ,  &  il  n’eft  pas  fi  ufité  que  ceux 
de  mois  ,  de  purgations  ,  déordinaires.  Il  figmfie 
les  purgations  que  la  femme  qui  fe  porte  bien  & 
la  fille  qui  eft  en  âge  ont  tous  les  mois. 

Menjlruès.  Terme  de  Chimie.  On  apelle  ainli 
tous  les  diflolvans.  (L’efprit  de  fel  eft  le  menftruë 
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de  l’or.)  En  ce  l’ens  ce  mot  efl  tnafadin , 
t6c  a  un  fingulier.  Il  faut  que  le  Mtnjl,  :û  loit 
proportionné  au  corps  dilfo’uble. 

Mental,  Mentale,  ad}.  [  Ment  ails .  ] 
Prononcez  marital.  Qui  le  fait  en  efprit  6c 
fans  proférer  de  paroles.  (  Oraifon  mentale. 
Reflri&ion  mentale.  ) 

Sur  cent  pieux  devoirs,  aux  faints  elle  eft  égale  , 

•  Elle  lit  Rodriguez  ,  fait  l’oraifon  Mentale. 

Dcfp.  fat.  10.) 

Ment  ALEMENT,  adv.  [  Solâ  mentis 
cogitatione.  ]  D’une  manière  mentale.  (Raporter 
mentalement  à  Jefus-Chrift  les  adorations  qu’on 
rend  à  l’on  image. 

Mente,  ff  [  Mentha.  ]  Prononcez  mante. 
Sorte  d’herbe  odoriférante.  Il  y  a  de  plufienrs 
efpéces  de  mentes.  (  Il  y  a  de  la  mente  cultivée, 
de  la  mente  fauvage  ,  de  la  mente  panachée.  ) 

Menterie,/ f  [ Mendacium. ]  Prononcez 
manterit.  Menfonge.  (C’eft  une  grande  menterie. 
Dire  des  menteries.  ) 

Menteur,/,  m.  [  Mendax.  ]  Qui  ne  dit 
pas  vrai.  (  C’eft  un  vrai  menteur.  Les  Poètes 
anciens  ont  été  fouvent  de  grands  menteurs.  Les 
voyageurs  font  fouvent  menteurs. 

Je  ne  voi  rien  en  vous  qu’un  lâche  ,  un  impofteur , 

Un  traître ,  un  feelerat ,  un  perfide  ,  un  Menteur. 

Defp.) 

•J*  Il  faut  quun  menteur  ait  bonne  mémoire. 

Proverbe. 

t  II  ejl  menteur  comme  une  Oraifon  fanebre  , 
un  P  anégirique  ,  ou  une  Épitre  dédicatoire. 
Proverbe. 

•j*  Il  ment  comme  un  arracheur  de  dents. 
Proverbe. 

Menteur  ,  menteufe  ,  ad}.  [  Vaniloquus.  ] 
Trompeur.  Qui  femble  promettre  quelque  chofe 
de  bon  ,  &  n’a  rien  de  bon  en  effet.  (Un  inligne 
menteur.  Sa  philionomie  eft  menteufe  ,  car  il  a 
la  mine  d’un  honnête-homme  6c  c’elt  un  fripon. 
L’Almanac  eft  fouvent  menteur.  ) 

Menteuse,  /.  /.  Bourdeufe.  (  C’elt  une 
franche  menteufe.  ) 

Menticore.  La  Menticore,  félon  Jonlton 
dans  fon  Hiltoire  naturelle  ,  6c  avant  lui 
Paufanias ,  eft  une  efpéce  de  Tigre  dont  la 
mâchoire  eft  armée  d’un  triple  rang  de  dents  , 

&  la  queue  de  terribles  aiguillons.  Cet  animal  fe 
trouve  dans  les  Indes.  Pline  en  parle  auffi  ,  de 
même  que  Calpurnius  dans  fa  feptiéme  Éclogue. 

Mentir,  v.  n.  [Mentiri.~\  Dire  le  contraire 
de  la  vérité.  (  Il  eft  honteux  de  mentir.  Il  lui  a 
dit  qu’il  avoit  menti.  On  ne  gagne  rien  à  mentir 
que  de  n’être  pas  cru  quand  on  dit  la  vérité. 
Abl.  Apoph.  Il  y  a  des  dévots  indiferets  qui 
mentent  par  charité  en  faveur  des  Saints  qu’ils 
aiment  tendrement.  Thiers  ,  diff.  fur  le  portail  des 
Cordeliers  de  Reims  ,  c.  i .  ) 

Mention,  /  /.  [  Mendo.  ]  Prononcez 
mancion.  Faire  mention ,  c’eft  parler  6c  fe 
relîbuvenir  de  quelcun ,  ou  de  quelque  chofe. 

(  Il  a  fait  mention  de  cela  dans  fes  écrits. 
Faire  une  mention  honorable  de  quelcun. 
Ablancourt.  ) 

Mentionné,  Mentionnée,  ad}. 

[  Cornmemoratus  ,  jam  diclus.  ]  Ce  dont  on  a 
parlé.  (  L’avis  ei-deffus  mentionné.  Maucroix , 
Schif.  I.  i.  p.  1 1  <*?.  )  i 

f  Mentionner,  v.  a.  f Meminiffe.  ]  Il 
fignifi e  faire  mention ,  mais  il  ne  fe  dit  guère. 
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M  EtîTON,  /.  /;/.  [  Ment  U, u.  ]  Prononcez 
manton.  Ce  mot  fe  ciir  proprement  des  per  formes. 
C’eft  une  éminence  aiguë  au-deifous  de  la  lèvre, 
de  la  mâchoire  inférieure. 

*  Pourquoi  tant  faire  de  menaces  ,  6c  lever  fi 
haut  le  menton  ?  Sar.  Poëf. 

*  r*  a-  ■  >  .  { %  (fe 

.....  Mais  je  voi  fur  le  début  du  Prône 

Que  ta  bouche  déjà  s’ouvre  large  d’une  aune  ; 

Et  que  les  yeux  fermez  tu  bailles  le  Menton. 

Dejpr.  ) 

*  Lever  le  menton  à  quelcun.  [  Fulcire  fqrtunain 
alicujus .  ]  C’eft  le  foûtenir,  6c  l’apuier  de  fon 
crédit. 

Menton.  Terme  de  Fleuri  (le.  Ce  mot  fe  dit 
d’une  certaine  fleur  qu’on  apelle  Iris  bulbcufe  , 
6c  il  fignifie  les  extrémitez  des  trois  feuilles  qui 
panchent  vers  la  terre.  Iris  qui  a  les  mentons 
jaunes  mêlez  de  blanc.  Morin  ,  traite  des  fleurs  , 
p.  201. 

Menton.  [  Pars  labri  inférions.  ]  Ce  mot  fe  dit 
d’un  cheval.  C’efl  la  partie  de  la  lèvre  de  défions. 
Soleifel ,  Parfait  maréchal. 

Menton.  M,  Fléchier  penfe  que  le  mot  de 
menton  fe  dit  auffi  du  bufle  ,  voiez  fa  vie  de 
Commendon  ,  /.  2.  c.  13 .  p.  94. 

M  ENTONNIÉRE  ,  //.  [  Paropidis  inferior 
fafeia.  ]  Morceau  de  tafetas,  de  velours  ,  ou  de 
toile  qu’on  met  au  bout  d’un  mafque  coupé.  C’ell 
auffi  un  morceau  de  linge  large  de  trois  doigts  qui 
a  deux  petits  cordons  ,  &  qui  fert  à  bander  le 
menton  des  Dames  lorfqu’elles  fe  coifent.  (  Une 
belle  mentonnière.  Quelques-uns  apellent  cette 
mentonnière  un  bridoir ,  mais  la  plupart  font 
pour  mentonnière. 

M  E  nt  or,/  m.  Gouverneur  de  Télémaque. 
C’étoit  l’homme  le  plus  fage  6c  le  plus  prudent 
de  fon  fiécie.  On  apelle  encore  mentor  le 
Gouverneur  d’un  jeune  homme  ,  qui  a  foin  de 
fon  éducation. 

Menu,  Menue,  ad}.  [  Exilis ,  tenais , 
minutas.  ]  Délié.  Peu  gros.  (  Avoir  la  jambe 
menue.  Cela  eft  menu.  Couper  bien  menu.  On 
dit  du  menu  bois  ,  du  menu  linge  Pouffiere 
menue.  Dragée  menue.  Lettre  menue.  Vendre 
le  gros  6c  le  menu.  Vendre  en  gros  6c  en 
menu  ,  &c. 

Menuaille,  /  /  Quantité  de  petites 
monnoïes.  (  Je  n’ai  reçu  que  de  la  menuaille.  ) 

Aienüaille  ,  fe  dit  auffi  de  quantité  de  petits 
poiffons. 

Menus  droits  ,  /.  m.  [  V enaticorum  canum  efca 
preedaria.  ]  Terme  de  Chajje.  Ce  font  les  oreilles 
d’un  cerf ,  les  bouts  de  la  tête,  le  mufle  ,  les 
dentiers  ,  le  franc  boyau  6c  les  neuds.  Sal. 

On  apelle  encore  menus  droits  ,  des  droits  de 
petite  valeur  qu’on  impofe  fur  les  denrées  ou 
autres  chofes. 

Menus  ,  f.  m.  Terme  de  Rotifeur.  Ce  font 
les  foies  6c  les  ailes  des  poulets  &c  des  chapons 
qu’on  vend  au  bourgeois  pour  tricalfier.  (  Un 
bon  menu.  Une  fricaffée  de  menu.  ) 

*  Menu  ,  /.  m.  Ce  mot  *  en  parlant  du  Roi , 
fignifie  menus  plaifirs.  (  Avoir  quatre  cens  livres 
de  gages  fur  les  menus.  Treforier  des  menus.  ) 

Menus  plaifirs.  Petits  divertifiemens.  (  11  a 
cent  écus  pour  fes  menus  plaifirs.  ) 

*  Menu  ,  menue ^  \plebecula}\  Ce  mot  fe  difant 
du  peuple  ,  fignifie  le  petit  peuple. 

(  *  Le  menu  peuple  s’expofe  à  difeourir  de 
toutes  chofes.  Voit,  poëf  \  ) 
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•J*  Par  le  menu.  [  Singulatim.  ]  C’eft  en  détail 
(  Comparer  en  détail  6c  par  le  menu.  TaUmant , 
Plutarque ,  tome  2.  Tu  le  fçauras  en  confiderant 
par  le  menu  pourquoi  on  a  befoin  de  chaque 
chofe.  Abl.  Luc.  t.  j. 

On  dit  proverbialement.  (Il  pleut  dru  &  menu. 
[  Crebrb  &  concisè.  ]  Haché  menu  comme  chair 
à  pâté ,  pour  dire  qu’on  a  cruellement  maffacré 
quelcun.  ) 

Menu  vair.  [  Petafatum  tenue.  ]  Terme  de 
Blafon.  C’eft  un  écu  chargé  de  vair  ,  lorfqu’il  eft 
compofé  de  lix  tires  ou  rangées  ,  parce  que  le 
vair  ordinairement  n’en  a  que  quatre. 

MENUET,/.ro.  \_Placida  ,  demijfa faltatio .] 
Sorte  de  danfe  courante.  (  Danfer  un  menuet.  ) 

MENUISER  ,  v.  a.  [  Tenuare  ,  extenuare  , 
minutariam  exercere.  ]  Travailler  de  l’art  de 
Menuiferie.  Il  eft  peu  en  ul'age.  Ce  mot  vient  du 
Latin  minuo. 

Menuiserie,  f.f  [  Intefinum  opus.  ]  La 
Menuiferie  ,  en  général ,  eft  l’art  de  travailler 
6c  d’affembler  le  bois  pour  les  menus  ouvrages  ; 
c’eft  ce  qui  la  diftingue  de  la  Charpenterie  ,  qui 
ne  travaille  que  pour  de  grandes  fabriques.  On 
apelle  aufli  Menuiferie  ,  l’ouvrage  du  Menuifier. 
Menuiferie  dormante  ,  c’eft  un  aflemblage  de 
panneaux  immobiles,  comme  ceux  des  lambris  , 
à  la  différence  des  autres  ouvrages  mobiles  , 
comme  les  chafîis  des  fenêtres  ,  les  portes  ,  6c 
les  autres  fermetures. 

Menuiferie  de  placages  ,  Ce  font  des  feuilles 
de  bois ,  ou  pièces  de  raport  plaquées  par 
compartimens  fur  un  bois  ordinaire  ,  comme  le 
pratiquent  les  Êbeniftes. 

Meon,/.w.  Plante  qui  croît  en  Bourgogne, 
dont  la  racine  reffemble  à  celle  de  l’Angelique  , 
à  laquelle  on  la  fubftitue  quelquefois. 
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MÉPHITIS  ,  f.  m.  Découvrir  un  Méphitis. 
On  apelle  ainft  certaine  vapeur  maligne  6c 
empefté.  On  trouve  des  Méphitis  dans  les  mines, 
dans  les  puits  ,  6c  dans  prefque  tous  les  autres 
lieux  fouterrains  :  ces  vapeurs  meurtrières 
s’élèvent  aufli  quelquefois  de  la  furface  de  la 
terre  ,  furtout  dans  les  pais  qui  abondent  en 
minéraux,  6c  qui  renferment  des  feux  fouterrains, 
tels  que  la  Hongrie  &  l’Italie.  Outre  ces 
Méphitis  ordinaires ,  il  y  en  a  encore  d’acci¬ 
dentels  ,  qui  fe  forment  à  l’entour  des  volcans  ; 
il  y  en  a  de  permanens  6c  des  périodiques  , 
comme  ceux  de  la  grote  du  chien  ,  à  deux  mille 
de  Naples  ;  6c  du  Puits  de  Perols  près  de 
Montpellier.  Cicéron  ,  Galien  ,  Strabon  ,  nous 
ont  raconté  avec  exaditude  les  trilles  effets  du 
Méphitis  d’Hiérapolis,  6c  de  celui  de  la  Caverne 
de  Coricie  dans  la  Cilicie  ,  apellée  l’antre  de 
Typhon  ;  mais  ils  ne  nous  ont  rien  dit  de  leur 
nature.  Voïez  le  Merc.  de  Juin  1749. 

Méplat.  On  dit  fer  méplat ,  bois  méplat  ; 
c’eft  une  pièce  de  bois  ou  de  fer,  qui  a  beaucoup 
plus  de  largeur  que  d’épaiffeur. 

Se  méprendre,  v.  r.  [  Errare.  ]  Je  me 
méprens  ,  je  me  fuis  mépris ,  je  me  mépris.  Se 
tromper.  (  11  s’eft  lourdement  mépris.  Il  fe 
méprend  en  plufieurs  chofes.  ) 

Mépris,  f.  m.  [  Contemptus.  ]  Jugement , 
opinion  ,  &  attion  d’une  perfonne  qui  ne  fait 
point  de  cas  d’une  chofe.  II  y  a  trois  fortes  de 
mépris  ,  le  dédain  ,  l’importunité  6c  l’affront. 
(  Un  grand  mépris.  Tomber  dans  le  mépris  du 
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peuple  par  quelque  lâcheté.  Faire  mépris  de 
quelcun.  Il  a  traité  cela  de  mépris.  Il  ^ 
dans  l’âme  du  mépris  pour  la  plûpart  des 
grands.  Cléopâtre,  afin  d’obliger  Antoine  à 
être  magnifique  ,  affedoit  des  airs  de  mépris 
pour  fes  repas.  Citri ,  Triumvirat ,  3.  part . 

chap  12. 

Méprisable,  adj.  [Contemnendus.]  Digne 
de  mépris.  (  Un  homme  méprifable.  Cela  rend 
les  gens  méprifables.  ) 

Méprisant,  Méprisante,  adj. 
[  Faflidiofus  ,  contemptor.  ]  Qui  méprife.  (  Elle 
a  l’humeur  fiére  6c  méprifante.  Abl.  ) 

Méprise,/ f.  \Error ,  hallucination  Erreur. 
Faute.  (Une  méprife  grofliere.  Une  grande 
méprife.  Une  terrible  méprife.  Reprenons  ce 
que  vous  m’avez  dit  ;  de  peur  de  méprife. 
Comment  avez-vous  laiffé  gliffer  une  méprife  fi 
grofliere.) 

Méprisé,  Méprisée,^/.  [ DefpeBus .] 
Chofe  ou  perfonne  qu’on  méprife.  (Il  eft  méprife 
de  tout  le  monde.  Les  richeffes  ont  été  méprifées 
par  des  hommes  fort  fages.  ) 

Mépriser,  v.  a.  [  Defpicere  ,  contemnere.  ] 
Avoir  du  mépris  pour  une  perfonne ,  où  pour 
quelque  chofe.  (  Méprifer  les  richeffes.  Méprifer 
l’orgiieil.  Méprifer  le  fafte.  Méprifer  ceux  qui 
nous  méprifent.  ) 

MER. 

Mer,  f.  f.  [  Æquor  ,  mare .  ]  Afl’emblage 
de  toutes  les  eaux  qui  font  fous  le  Ciel.  (  La 
Mer  proprement  eft  une  partie  de  l’Océan  ,  qui 
prend  fon  nom  des  terres  qu’elle  arrofe.  Four. 
La  Mer  croît  &  décroît ,  hauffe  6c  baiffe.  Mettre 
trente  vaiffeaux  en  Mer.  Voit.  paèf.  La  Mer 
répond  par  fes  mugiffemens.  Racine,  Iphig.  acl.  2. 
Tenir  la  Mer.  Abl.  C’eft  un  bon  homme  de  . Mer.) 

Tenir  la  mer.  C  ’eft  courir  en  haute  mer ,  loin 
du  Port  6c  de  la  Rade.  On  ofe  tenir  la  mer 
devant  les  Anglois  6c  les  Hollandois  joints 
enfemble. 

Il  ny  a  plus  de  mer.  C’eft- à- dire  ,  la  mer  eft 
calme. 

Coups  de  mer.  [  Violenti  fluclus.  ]  Ce  font  des 
agitations  violentes  des  houles ,  c’efl:  -  à  -  dire  , 
des  vagues  que  le  vent  pouffe  les  unes  contre 
les  autres. 

Tems  de  mer.  [  Iratum  mare.  ]  C’eft-à-dire  ,  un 
orage  ,  une  tempête. 

Mettre  à  la  mer ,  ou  mettre  en  mer.  [ Vêla  facereA 
C’eft  faire  voile. 

La  mer  noire.  C’eft  le  commencement  du  flot. 

La  mer  refoule.  C’eft  le  reflus  de  la  marée. 

La  pleine  mer ,  ou  la  haute  mer.  [  Altum  mare  ] 
C’eft  celle  qui  eft  éloignée  des  rivages. 

On  peut  voir  les  noms  particuliers  des  diverfes 
Mers  qui  font  autour  &  au  dedans  des  grands 
Continens,  dans  les  traitez  d’Hidrographie  & 
de  Géographie. 

*  Mer.  Ce  mot  eft  fort  ufité  au  figuré. 
Exemples, 

(  *  Nous  avons  allez  vu  dans  la  mer  de  ce  monde  , 

Errer  au  gré  des  flots  notre  nef  vagabonde. 

Racan  ,  Bergeries. 

*  Je  m’embarquai  deflus  la  même  mer , 

Où  j’ai  penfé  tant  de  fois  abîmer. 

Voit,  po  'éf. 

*  Pour  moi ,  fur  cette  mer  qu’ici-bas  nous  courons  ' 

Je  fange  à  me  pourvoir  d’efquif  &  d’avirons 

Defp.  Ep.  ) 
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(  *  Avaler  la  mer  &  les  poijjons.  C’eft- à-dire  , 
abforber  tout.  ) 

(  *  Porter  de  Peau  à  la  mer.  C’eft  à-dire,  porter 
quelque  chofe  en  un  lieu  où  il  y  en  a  déjà  une 
grande  abondance.  ) 

Me  rc  ADENT  ,  f.  m.  [  Mèinutus  propola.  ] 
Terme  de  Mépris  ,  qui  marque  un  Marchand  de 
legeres  Merceries  ,  ou  un  Marchand  ruiné. 

Mercantille  ,  f.f.  [  Mercalura.  ]  T  erme 
de  Négoce ,  qui  ne  fe  dit  qu’en  cette  phrafe. 
C’eft  un  homme  de  profeflïon  Mercantille  ,  c’eft- 
à-dire  ,  qui  fait  commerce  ou  marchandife. 

On  dit  aufli  Arithmétique  mercantille ,  pour 
diftinguer  celle  qui  n’eft  propre  qu’aux  Marchands, 
d’avec  celle  des  Aftronomes  &  des  Géomètres. 

Mercantillement,  adv.  D’une 
manière  mercantille.  On  dit  :  il  parle  ,  il  écrit , 
il  s’exprime  mercantillement  ;  c’eft-à-dire  ,  félon 
les  maximes,  les  ufages,lestermes  des  marchands 
ou  négocians. 

M  ERCENAIRE  ,  adj  [ Mercenarius  ,  opéra.  ] 
Qui  fert  pour  récompenfe.  Qui  fert  pour  de 
l’argent.  (  Il  ne  faut  pas  retenir  le  falaire  des 
mercenaires.  Le  monde  eft  plein  de  perfonnes 
mercenaires. 

On  ne  reconnoît  jamais  mieux  qui  font  les 
vrais  Pafteurs  ,  &  qui  font  les  Mercenaires  ,  que 
dans  les  occafions  de  perfécution.  Jamais 
le  Pafteur  n’eft  plus  attaché  qu’alors  à  fon 
troupeau  ;  jamais  le  Mercenaire  plus  prompt  à 
l’abandonner. 

(  *  Ame  mercenaire.  Molière.  Avoir  l’efprit 
bas  &  mercenaire.  Ablanc.  ) 

M  ERCENAIREMENT  ,  adv.  [  Mercenarium 
in  modum.  ]  D’une  maniéré  mercenaire. 

Mercerie,/./".  [Minuta  merces .]  T  outes 
fortes  de  marchandifes  de  Mercier  ,  laquelle 
eonfifte  en  ferges,  taffetas,  rubans,  fil,  foie  ,  &c. 
(  La  Mercerie  n’eft  pas  fi  bonne  aujourd’hui 
qu’elle  étoit  autrefois.  ) 

Mercerie  ,  fe  dit  aufli  du  corps  des  Merciers  , 
qui  eft  le  troifiéme  des  fix  corps  des  Marchands 
de  Paris. 

M  FRCEROT,  f.  m.  [. Minuta  rnercis  propola .] 
Petit  Mercier ,  Mercier  de  Campagne,  ou  de 
menue  marchandife.  (  C’eft  un  Mercerot.  )  Il 
fe  dit  le  plus  fouvent  par  mépris.  (Ce  n’eft  qu’un 
Mercerot.  ) 

Merci,  f  m.  \V znia. ]  Ce  mot  n’a  point  de 
pluriel ,  il  fignifie  ,  pouvoir  ,  pardon  ,  pitié  , 
mifericorde.  Crier  merci  Remettre  quelqu’un  à 
la  merci  de  fes  ennemis.  V oit.  I.  t).  Se  remettre  à 
la  merci  de  la  mer  &  des  pirates.  Voit.  I.  37. 
Être  à  la  merci  des  bêtes  farouches.  Vaug. 
Quint.  I.  c) . 

II  n’eft  orgueil  endurci 
Qu’à  tes  pieds  elle  n’aterre  , 

S’il  n’implore  la  merci. 

Mal.  po  'éf.  ) 

Merci.  [Gratiné]  Grâce.  (J’en  fuis  quitte  Dieu 
merci.  Gomb.  Epi. 

Quelque  rare  que  foit  le  mérité  des  belles  , 

Je  penfe  Dieu  merci  qu’on  vaut  Ton  prix  comme  elles  , 

Mol.  ) 

Segrais  ,  Egl.  /. 

Ce  berger  acablc  de  fon  mortel  ennui  , 

Ne  fe  plaifoit  qu’aux  lieux  auffi  trilles  que  lui , 

Errant  à  la  merci  de  fes  inquiétudes ,  &c. 

Mercier,  f.  m.  [  Mercator  minutarum 
mercium.  ]  Prononcez  mercié ,  C’eft  un  Marchand 
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qui ,  au  drap  près  ,  trafique  de  toute  forte  de 
ferges  ,  de  tafetas  ,  de  rubans  ,  de  foie  ,  de 
fil ,  &c.  (  Un  riche  Mercier.  ) 

Mercredi.  Voïez  Mécredi. 

Mercure,  f.  m.  [  Mercurius.  ]  C’étoit , 
félon  les  fables  des  Payens  ,  un  Dieu  Fils  de 
Jupiter  &  de  Mars  ,  &  celui  qui  faifoit  tous  les 
meffages  des  Dieux.  On  croit  que  c’étoit  ce 
Mercure ,  que  les  anciens  Gaulois  adoroient 
fous  le  nom  de  Theutates. 

m 

(  Ha  ,  Ha  !  C’eft  vous  Seigneur  Mercure  , 

Qui  vous  eût  deviné  là  dans  cette  pofture. 

Mol.  Amphitr.  ) 

@0*  Mercure  fi  fameux  dans  la  fable  ,  eft  un 
compofé  de  plufieurs  Mercures.  Cîceron  ,  dans 
fon  livre  troifiéme  de  la  nature  des  Dieux  en 
compte  jufques  à  cinq.  Le  premier  étoit  fils 
du  Ciel  ,  &  de  Dia.  Le  fécond  étoit  fils  de 
Phoronide,  furnommé  Trophonius.  Jupiter  , 
Roi  de  Crete  ,  &  Maïa  furent  pere  &  mere  du 
troifiéme.  Le  Nil  fut  le  pere  du  quatrième.  Et 
le  cinquième  qui  tua  Argus  ,  &  régna  enfuite 
en  Egipte. 

Ce  nom  de  Mercure  a  été  donné  à  plufieurs 
Livres,  comme  le  Mercure  François,  le  Mercure 
Indien  ,  le  Mercure  Galant.  11  y  a  encore  le 
Mercure  Hiftorique  ,  <5c  depuis  1704.  jufques 
vers  1710.  on  a  imprimé  à  Trévoux  un 
nouveau  Mercure  contenant  diverfes  pièces  en 
profe  &  en  vers. 

Mercure.  [  Mercurius,  Mercurïi  Planeta.  ]  C’eft: 
le  nom  d’une  des  Pianettes,  qui  eft  la  plus  petite 
&  la  plus  proche  du  Soleil.  Voïez  Bion  ,  ufage 
des  Globes. 

Mercure.  [  Hydrargyrum  Mercurius.  ]  C’eft  l’un 
des  trois  principes  a&ifs  de  Chimie  ;  c/n  le 
définit  ,  une  fubftance  liquide  ,  acide  ,  fubtile  & 
aérée  ,  capable  de  pénétrer  les  corps  les  plus 
folides  ,  tirée  des  mixtes  par  le  moyen  du  feu. 
(Mercure  purifié.  Mercure  fublimé.  Voïez  Glafer , 
l.  1.  &  1.  2.  On  le  nomme  ordinairement  vif 
argent.  )  Fixer  le  Mercure.  Le  Mercure  dans  le 
Baromettre  monte  jufqu’à  29  pouces.  (  V.  Regis 
Rhyf.  Bion  ,  ufage  des  Globes.  j 

*  Fixer  le  Mercure.  Ces  mots  au  figuré 
fignifient ,  arrêter  i’inconftance  &  la  légèreté 
d’un  efprit. 

Mercurial,  Mercuriale,  adj. 
[  Mercurialis.  ]  Qui  eft  de  la  nature  de  Mercure. 
C’eft  un  terme  dé Ajlrologwes  ,  qui  difent  une 
étoile  ou  une  conftellation  mercuriale.  Une  per- 
fonne  mercuriale.  Les  Chimijles  parlent  d 'ejprits 
mercuriaux .  Et  les  Pharmaciens  apslient  miel  mer- 
curial,ce  lui  où  l’on  mêle  de  l’herbe  di Xo.  mercuriale. 

Mercuriale ,  /  /  [  Mercurialis.  ]  Sorte  de 
plante  qui  croît  parmi  les  champs  &  aux  lieux 
cultivez.  La  mercuriale  eft  une  petite  plante 
purgative  qui  a  été  apellée  mercuriale ,  parce 
qu’on  raconte  que  Mercure  l’a  découverte.  Il  y 
a  une  mercuriale  mâle  ,  &  une  mercuriale  femelle. 
Dalechamp  dit  des  merveilles  de  la  vertu  de 
cette  petite  plante.  Voïez  t.  2.  de  PHifioire  des 
Plantes,  l.  iG.c.2.  La  Mercuriale  femelle  fe 
nomme  en  Latin  Parthenium. 

Aiercuriale.  [  Solemnis  Mercurii  animadverjïo 
Senatoria.  ]  Terme  de  Palais.  Difcours  du 
Premier  Préfident ,  ou  de  l’un  des  Avocats 
généraux  dans  les  aflemblées  qui  fe  font  à  la 
Grand’Chambre  le  premier  Mécredi  d’après 
la  Saint  Martin  ,  &  le  premier  Mécredi  d’a¬ 
près  Pâques,  où  le  premier  Préfident  &  l’Avocat 
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général  font  quelques  remontrances  aux  Avocats 
6c  aux  Procureurs  fur  les  chofes  qui  regardent 
le  devoir  des  Avocats  6c  des  Procureurs. 

f  Mercuriale.  [  Objurgatio.  ]  Réprimande.  (On 
lui  a  fait  une  rude  mercuriale.  ) 

Mercuriale.  [  Confeffus  litteratorum.  ]  Se  dit 
d’une  affemblée  de  gens  de  Lettres  qui  fe 
fait  tous  les  Mécredis  chez  quelque  perfonne 
fçavante  où  l’on  parle  de  fciences  6c  de  nouvelles. 
(  On  tenoit  autrefois  des  Mercuriales  chez  M. 
Ménagé.  ) 

ÎMerdaille,//.  Terme  populaire.  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  des  jeunes  enfans.  (Quelle 
merdaille  eft-ce  là  ? 

Merde,/./.  [  Merda  ,  Stercus  humanum.  ] 
Excrement  d’homme.  (  Merde  puante.  ) 

Quoiqu’on  évite  en  compofant  l’ulage  de  ce 
mot  ,  Scarron  dit  toutefois  en  raillant  fa  fœur 
qui  le  menaçoit  de  manger  julques  à  fa  chemife 
en  plaidant  contre  lui  : 

(  Soit  que  je  gagne  ou  que  je  perde  , 

Mon  Dieu  que  j’aurai  de  plaifir 
De  lui  voir  manger  tant  de  Merde. 

Scarron.  ) 

On  apelle  merde  de  Becaffe  ce  dont  on  fait 
des  ragoûts. 

Merde  dOye ,  eft  une  efpece  de  couleur  entre 
le  vert  6c  le  jaune. 

Merde  de  fer  ,  eft  ce  qu’autrement  on  apelle 

mâchefer. 

La  merde  de  fer  eft  l’écume  de  fer  qui  ne  fe 
peut  refondre  ni  devenir  fer.  On  l’apelle  en  Latin 
Stercus  Ferri. 

■f  On  dit  proverbialement ,  plus  on  remué  la 
merde  ,  plus  elle  put  ,  pour  dire  qu’il  ne  faut 
point  aprofondir  une  affaire  où  il  y  a  du  crime  , 
de  l’ordure  ,  de  la  des-honnêteté.  On  dit  aufli , 
aux  cochons  ,  la  merde  ne  put  point. 

MerdeüX,  EUSE,  adj.  [Merda  infeclus.] 
Soiüllé  ,  gâté  ,  rempli  de  merde.  Chemife 
merdeufe.  Lange  merdeux. 

Mere  ,  /  /.  [  Mater.  ]  Celle  qui  a  mis  au 
monde  quelque  enfant.  L’animal  femelle  qui  a 
fait  des  petits.  (Une  bonne  mere.  Une  mere 
pleine  de  tendreffe.  Une  mere  vigilante. 

L’exemple  d’une  Mere  en  qui  la  vertu  brille  , 

Eli  la  grande  leçon  dont  profite  une  fille. 

Bourf.  Efope.  ) 

Belle-mere  ,  f.  f.  [  Socrus ,  noverca.  ]  Celle  de 
qui  nous  avons  époufé  la  fille.  Celle  que  notre 
pere  a  époufée  en  fécondés  noces. 

Grandi  mere  ,  /.  /  [  Avia.  ]  Aïeule.  (Une 
bonne  grand’mere. 

Quoi  !  vous  êtes  Grandi  mere ,  Aminte  ?  ç’en  eft  fait , 
Autant  que  je  m'y  puis  connoître  ; 

Il  eft  allez  plailant  de  travailler  pour  l’être  , 

Mais  fâcheux  de  l’être  en  effet. 

Pavillon.  ) 

*  Mere.  Titre  qu’on  donne  à  la  Supérieure 
d’une  maifon  Religieufe.  (  La  mere  Abeffe.)  Le 
mot  de  mere  eft  aufli  une  qualité  qu’ont  la 
plupart  des  Religieufes  ,  &  que  de  certaines 
Reügieufes  fe  donnent  les  unes  aux  autres  lors 
qu’elles  fe  parlent.  On  demande  au  parloir  la 
mere  telle.  ) 

On  apelle  la  Vierge  Marie  ,  La  mere  de  Dieu. 
[  Deip  ara.  ] 

La  Reine-mere.  C’eft  la  Reine  Doiiairiere. 

Chez  les  Payens ,  la  mere  des  Dieux  s’apelloit 
Cibele. 
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La  mere  des  Amours  6c  des  grâces ,  c’étoit  Vénus. 

*  L’oiftveté  eft  la  mere  de  tout  vice.  La 
méfiance  eft  la  mere  de  fureté.  La  Fontaine , 
Fables  ,  /.  3 . 

Mere  laine.  Terme  de  MégiJJier.  C’eft  la  laine 
qu’on  prend  de  deffus  le  dos  des  brebis  ,  6c 
qui  eft  la  meilleure  de  la  toifon  pour  faire  les 
matelas. 

Mere  goûte.  Terme  de  Vigneron.  C’eft  le  vin 
qui  vient  fans  avoir  été  preffuré. 

Mere  perle.  Terme  de  Joiiaillier.  C’eft  celle  qui 
conduit  toutes  les  autres  qui  font  plus  petites. 
Ils  apellent  aufli  mere  de  rubis  ,  mere  <C  émeraude  , 
les  matrices ,  ou  les  pierres  ,  dans  lefquelles 
elles  commencent  à  fe  former. 

Les  Jardiniers  apellent  meres  les  grofles 
branches  des  arbres.  Us  difent,  une  mere  branche , 
une  mere  coignajje, 

Mere  nourrice.  [  Nutrix.  ]  C’eft  une  nourrice 
qui  donne  à  teter  à  un  enfant  au  lieu  de  la 
vraie  mere. 

*  La  Bourgogne  6c  la  Beauce  font  les  meres 
nourrices  de  Paris  ,  c’eft  -  à  -  dire  ,  qu’elles  lui 
fourniflent  du  pain  6c  du  vin. 

Mere.  Terme  de  Chaffe.  Il  fe  dit  du  trou  de 
la  taniere  d’un  renard  ,  ou  autre  bête.  (  Une 
renardière  n’a  jamais  qu’une  mere.  j 

*  Mere.  [  Matrix.  ]  Terme  de  Médecin.  C’eft 
la  matrice.  On  dit  qu’une  femme  a  des  maux  de 
mere.  On  parle  en  Anatomie  de  deux  membranes 
du  cerveau  ,  qu’on  nomme  la  pie  -  mere  ôc  la 
dure-mere.  [  Pia  mater  ,  dura  mater.  ] 

Mereau,  f.  m.  [  Calculus  ,  fymbolum  , 
te(fera.  ]  Marque  qu’on  diftribuë  à  des  gens 
pour  fervir  à  être  admis  en  quelque  lieu ,  ou 
pour  témoignage  qu’ils  y  ont  été.  Ceux  qu’on 
diftribuë  aux  Ecléfïaftiques  pour  marque  qu’ils 
ont  afîifté  à  l’Office ,  font  ordinairement  de 
plomb. 

Mer  elle  ,  Marelle,/  f.  [ Madrellum'. ] 
L’ufage  eft  pour  merelle.  On  dit  le  jeu  des  merelles 
qui  eft  une  forte  de  jeu  de  petits  garçons  ,  fait 
en  manière  d’échelle  formée  avec  la  craie  ,  où 
les  enfans  qui  joiient  marchent  à  cloche-pied  en 
pouffant  avec  le  pied  une  efpéce  de  palet. 
(  Jouer  aux  merelles.  Sar.poéf.  ) 

Merelle  ,  /.  f.  C’eft  aufli  un  jeu  qu’on  joué 
fur  un  tablier  diftingué  par  plufieurs  lignes  , 
avec  des  dames  ou  autres  marques  ,  dont  il 
faut  qu’il  fe  trouve  un  certain  nombre  en  ligne 
droite. 

MeridieNE,//.  [Somnus  de  meridie .]  Ce 
mot  nous  eft  venu  de  l’Italien  meridiana.  La 
meridiene  eft  le  tems  qu’on  dort  agréablement 
rapres-dîné  lors  qu’on  a  pris  fon  repas.  On  dit 
en  ce  fens ,  faire  la  méridiene. 

Méridien,  Méridienne,  adj. 
f  Meridianus.  ]  C’eft  un  terme  d '  Aflronomie 
6c  de  Géométrie.  Il  ftgnifïe  qui  regarde  le 
Midi.  (  Cercle  méridien.  Plan  méridien.  Ligne 
méridienne.  ) 

Méridien  ,  /  m.  [ Meridianus  circulus. ]  Terme 
d ' Aflronomie  6c  de  Géographie.  Ce  nom  fe  donne 
à  tous  les  cercles  de  la  Sphère  qui  paffent  par 
les  deux  pôles  ,  par  le  Zenit  &  par  le  Nadir  , 
6c  qui  coupent  l’Equateur  à  angles  droits. 
On  compte  ordinairement  trois  cens  foixante 
méridiens  ,  dont  chacun  paffe  par  un  dégré  de 
l’Equateur.  (Le  méridien  de  Paris.  Les  Tables 
Rodolphines  ont  été  calculées  pour  le  méridien 
d’Urainbourg ,  qui  eft  le  même  que  celui  de 
Rome.  ) 
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Le  grand  méridien  [Meridianus  major. Terme 
de  ceux  qui  parlent  de  la  Sphère.  C’eft  un  grand 
cercle  fixe  daaS  l’horifon  ,  dans  lequel  cercle  lé 
globe  eft  fufpendu  à  l’endroit  des  deux  pôles  , 
&  qui  par  le  mouvement  du  globe  ou  de  la 
Sphère ,  fert  à  défigner  le  méridien  particulier 
de  chaque  endroit  de  la  terre  ,  &  fur  lequel  font 
marquez  les  degrez  de  latitude. 

Le  premier  méridien.  [ Primas  meridianus.~\  C’eft 
celui  des  méridiens  qui  pafie  par  i’Ifle  de  Fer  qui 
eft  l’une  des  Canaries  ,  &  duquel  on  commence 
à  compter  les  degrez  de  longitude  tirant  de 
l’Occident  vers  l’Orient. 

Méridional,  Méridionale,  adj. 

[  Meridianus  ,  Auflrinus.  ]  Auftral.  Qui  eft  au 
midi  ,  qui  regarde  le  midi.  (  Plan  méridional. 
Amérique  méridionale.  Le  Pôle  méridional. 
Latitude  méridionale.  Vent  méridional.  ) 

Mérigal,  /.  m.  Efpéce  de  monnoïe  d’or 
qui  a  cours  à  Sofala  &  dans  le  Royaume  de 
Monomotopa.  Elle  pefe  un  peu  plus  qu’une 
Piftole  d’Efpagne.  On  dit  que  les  mines  de 
Sofala  produifent  tous  les  ans  plus  de  deux 
millions  de  Mèrigaux. 

Merise,  f.  f.  [  Cerafa  duracina.  ]  Petite 
cerife.  (  De  bonnes  merifes.  Cueillir  des 
merifes.  ) 

MÉRISIER,  f.  m.  [  Cerafus  fylveflris.  ] 
Cérifier  qui  porte  les  merifes.  (Un  petit  ou  un 
grand  mérifier.  )  Le  bois  de  mérifier  eft  très 
dur  ,  &  prend  un  aflez  beau  poli  :  fa  couleur 
eft  d’un  jaune  un  peu  pâle.  On  en  fait  des 
ouvrages  de  Tour,  de  tableterie ,  &  de 

marquetage. 

Mériter,  v.  a.  [Mereri.]  Être  digne  de 
bien  ,  ou  de  mal.  (Mériter  punition.  Ablancourt. 
Il  mérite  d’être  honoré  de  tout  le  monde.  ) 

Mériter.  [  Dignum  ejfe.  ]  Signifie  aufli  valoir  , 
être  digne  ,  avoir  de  bonnes  ou  de  mauvaifes 
qualitez  ,  qui  atirent  l’honneur  ou  le  mépris. 
(La  Géométrie  de  H.  mérite  bien  d’être  imprimée. 
Cette  Dame  mérite  bien  qu’on  l’aime.  Ce  livre 
ne  mérite  pas  d’être  imprimé  ,  ni  d’être  confervé 
à  la  pofterité. 

Bien  mériter  de  notre  langue.  Phrafe  qui  eft  plus 
Latine  que  Françoife. 

Mériter  à  chef  de  terme.  Terme  de  Banquier 
&  d’ Arithmétique.  C’eft  quand  le  principal 
gagne  à  chef  de  terme  ,  &  puis  le  principal 
&  le  gain  de  terme  en  terme  ,  jufqu’à  la  fin 
du  payement. 

Quelques  perfonngs  difent  méritant  ,  pour 
marquer  un  homme  qui  a  beaucoup  de  mérite  & 
d’efprit.  Mais  ce  mot  eft  provincial. 

Mérites.  Ce  mot  au  pluriel  fignifie  les 
éfets  de  la  grâce.  (  Les  mérites  de  Jefus-Chrift. 
Les  mérites  ,  ou  le  mérite  des  bonnes  œuvres. 
L’hérétique  Pélage  rendoit  la  grâce  dépendante 
de  nos  mérites.  Flech.  ) 

Mérite,  f.  m.  [  Meritum .  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  perfonnes  &  des  chofes  ,  &  il  fignifie  , 
qui  a  en  foi  quelque  chofe  d’excellent ,  ou 
de  bon.  Le  mérite  eft  une  qualité  qui  nous 
donne  droit  de  prétendre  à  l’aprobation  ,  à 
i’eftime  ,  &  à  la  bienveillance  de  nos  fupérieurs 
ou  de  nos  égaux ,  &  aux  avantages  qui  en 
font  une  fuite."  C’eft  un  homme  d’un  rare  mérite, 
f  Ad  unguem  faclus  homo.  ]  Ablancourt.  (  Avoir 
du  mérite.  C’eft  une  preuve  du  mérité  &  de 
l’excellence  de  fes  ouvrages  ,  qu’ils  fe  foient 
confervez  jufqu’à  nous,  Ablancourt ,  Luc.  Épure 
J)édicatoire. 

Tome  II. 
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Voici  un  exemple  de  mérite  pris  pour 
perfonne. 

Et  l’on  petit  pour  époux  refufer  un  Mérite 

Que  pour  adorateur  on  veut  bien  à  fa  fuite. 

Mol. 

Tes  rivaux  font  vaincus,  tu  n’as  point  de  pareil. 

Tout  l’Univers  François  adore  ton  Mérite. 

Main.  Po'éf. 

De  certains  faux  dévots  la  cabale  hypocrite 

Dans  un  air  de  réforme  a  mis  tout  le  Mérite. 

Vill.  ) 

§ 

*  Mérité.  Perfonne  de  mérite.  Gens  de  mérite. 

(  Recompenfer  le  mérite.  Refpeûer  le  mérite. 
Aliéner  le  mérite.  François  I.  étoit  un  Prince 
qui  adoroit  le  mérite. 

Plus  d’une  fois  Arifle  éprouva  de  fon  tems 
Que  les  Mérites  éclatans 
Ont  rarement  un  fort  tranquille. 

Bouh.  Reç.  ) 

Mérite  n’a  point  de  pluriel.  Quoique 
Malherbe  ait  dit  ,  où  Cheur  aux  mérites  ejt  joint  ; 
on  vient  pourtant  de  remarquer  que  l’on  dit 
les  mérites  du  Sang  de  J.  C.  Les  mérites  des  Saints. 
L’ufage  le  veut  ainfi.  Mainard  fuivant  l’exemple 
de  fon  Maître  Malherbe  ,  a  dit  : 

Pour  un  livre  de  cinq  cens  vers 
Où  l’on  ne  voit  que  des  ténèbres  , 

Tu  crois  que  par  tout  l’Univers 
Tes  mérites  feront  célébrés. 

Mais  il  ne  faut  pas  imiter  le  maître  ,  ni  le 
difciple.  Le  P.  Bouhours  a  obfervé  dans  fes 
Remarques  nouvelles  ,  pag.  zpS.  que  ce  mot 
mérite  ,  fe  dit  de  la  perfonne  &  de  la  chofe.  On 
dit  un  homme  de  mérite  ;  on  dit  aufii  le  mérite  d’un 
ouvrage  ,  quoique  nous  ne  difons  pas  un  ouvrage 
de  mérite.  Ce  terme  fe  prend  quelquefois  pour 
des  perfonnes  de  mérite  ,  comme  vertu  pour  les 
perfonnes  vertueufes.  Exemple,  Les  Princes  fages 
&  vertueux  honorent  le  mérite  &  la  vertu.  Il  ajoute 
enfuite  ,  que  mérite  fe  dit  feulement  au  fingulier, 
pour  marquer  les  bonnes  qualitez  de  l’efprit  ou 
du  cœur.  Mérites  au  plurier  ne  fignifie  que  les 
éfets  de  la  Grâce.  Quoique  mérite  au  fingulier 
fignifie  autre  chofe  que  mérites  au  pluriel ,  il  ne 
laifle  pas  d’avoir  quelquefois  la  même  figni- 
fication  ;  &  nous  difons  bien  dan$  un  fens 
téologique  ,  le  mérite  des  bonnes  œuvres.  Voïez 
la  fuite  des  Remarques  du  même  Auteur,  pag.  21  S. 

1  .  Méritoire,  adj.  fPrœmio  dignus\  Terme 
qui  fe  dit  en  des  matières  de  piété.  (  Faire  des 
avions  méritoires.  Cela  efi  méritoire  devant  Dieu. 
C’eft- à-dire,  cela  mérite  quelque  récompenfe.  Ils 
difputoient  fi  la  vie  a&ive  étoit  moins  excellente, 
ou  plus  méritoire  que  la  vie  contemplative. 
Patru,  plaidoiè.  Les  Proteftans  nient  que  les 
bonnes  œuvres  foient  méritoires.  ) 

■f*  MÉR1TOIREMENT,  adv.  [  Meritb.  ] 
Avec  mérite.  (  Pour  faire  une  aéfion  méritoire  - 
ment ,  il  faut  qu’elle  fe  fafie  fans  intérêt  &C 
fans  oftentation.  ) 

Merlan,  f.  m.  [  Afellus  minor.  ]  Poiflon 
de  la  mer  Océane  ,  qui  a  les  yeux  grands  ôc 
clairs  ,  les  dents  petites  ,  qui  eft  couvert  de 
petites  écailles  ,  qui  a  la  bouche  moyenne  & 
la  chair  molle  &  legere.  (  Un  merlan  tout 
frais.  )  Les  merlans  font  yiandes  de  laquais  & 
de  poftillons ,  parce  qu’ils  n’empêchent  point 
de  courir. 

Merle,  f.  m.  [ Merula .  ]  Oifeau  qui  a 
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raport  avec  la  grive.  (  On  dit  un  merle  mâle  & 
un  merle  femelle.  Le  merle  mâle  eft  noir  ,  &  il 
a  le  bec  &  les  ïambes  jaunes ,  mais  le  bec  eft 
d’un  jaune  qui  tire  fur  le  rouge.  Le  merle  femelle 
eft  de  couleur  de  fuie  ,  &  a  Peftomac  femé  de 
petites  taches  d’un  blanc  fale.  Olina  ,  page  29. 
dit  qu’il  y  a  des  merles  tout  blancs  en  Nor¬ 
vège.  Le  merle  eft  bon  à  manger.  Il  chante 
agréablement ,  &  aprend  diverfes  chanfons  en 
les  lui  enfeignant  avec  un  fiflet.  Il  bat  le 
tambour  ,  &  joué  de  la  trompeté.  (  Un  beau 
merle.  Un  joli  merle. 

On  ne  rencontre  ame  qui  vive 
Hors  quelque  Merle  ou  quelque  grive. 

Perr.  Chajfe.  ) 

On  dit  proverbialement  d’un  homme  fin  & 
matois.  C'efl  un  fin  merle.  On  dit  auflï  pour 
marquer  qu’on  ne  croit  pas  qu’une  chofe  fe 
puifle  faire.  Si  vous  faites  cela  ,  je  vous  donnerai 
un  merle  blanc.  Acad.  Fr.  ) 

Mprle.  [  Onifcus.  ]  Poifton  femblable  à  une 
perche  de  Riviere  ,  qui  a  la  bouche  garnie  de 
dents  pointues  &  crochues ,  &  qui  eft  d’une 
couleur  entre  bleu  &  noir. 

MERLESSE,/.  fi  [  Me  ru  la  fæmina.  ]  La 
femelle  du  merle.  On  dit  aulîï  merle  femelle  ,  ou 
la  femelle  du  merle  ,  mais  à  Paris  les  oifeliers 
difent  une  merlejfe. 

Merlette,  fi.  f.  [Merula  mutila. ]  Ce  mot 
fignifie  petit  tuerie  ,  &  ne  fe  dit  qu’en  terme  de 
Blafon.  (  Porter  d’or  à  l’orle  de  huit  merlettes  de 
fable.  Col.  ) 

Merlin,  fi*  m-  [  Funiculus  triplex.  ]  Terme 
de  Marine.  Efpéce  de  cordages  à  trois  fils  qui 
fert  à  faire  les  rabans.  On  dit  aufti  merhner  une 
voile  quand  on  l’atache  à  la  ralingue  avec  du 
merlin. 

MerLONS  ,/!  m.  \Jnterjeclus  inter  tormentorum 
fenefiras  peribolus.  ]  Terme  de  Fortification. 
Monceaux  de  terre  qui  font  entre  les  embrafures, 
dans  le  plein  du  parapet ,  ou  la  partie  du 
parapet ,  qui  eft  entre  deux  embrafures. 

Merlus,  (Merluche)  f.  m.  [  Marins 
lucius.  ]  Poifton  de  haute  Mer  &  qui  croît 
jufqu’à  une  coudée.  Il  a  le  dos  gris  cendré ,  le 
ventre  blanc  ,  la  queue  quarrée,  la  tête  avancée 
&  aplatie  ,  les  yeux  grands  ,  &  l’ouverture  de 
la  bouche  grande  avec  des  dents  aiguës  & 
courbes.  (  Le  merlus  a  la  chair  mole ,  & 
fort  foie  eft  très  -  délicat.  Rond.  )  L’Académie 
Françoife  prononce  merluche. 

Mer  lu  T.  On  apelle  peaux  en  merlut  ,  les 
peaux  de  bouc  ,  de  chèvre  &  de  mouton  en 
poil  &  en  laine ,  qu’on  a  fait  fécher  fur  la  corde , 
pour  les  pouvoir  garder  fans  fe  corrompre , 
en  atendant  qu’elles  puiftent  être  paflees  en 
chamois,  en  mégie  ,  ou  enmarroquin. 

Mérovingiens,  fi.  m.  [  MerovingU.  ] 
On  apelle  de  ce  nom  les  Rois  defcendans 
de  Meroiiée  ,  nommé  Roi  de  France.  Et  ces 
Princes  font  la  première  race  des  Rois  François. 
Les  Mérovingiens  ont  régné  depuis  l’an  41 1. 
jufqu’en  752. 

Childeric  III.  eft  le  dernier  de  la  race  Méro¬ 
vingienne.  Mènerai  ,  Hifioire  de  France  ,  t.  1. 

Merrin,  Mairrin,  Marrin,  & 
aufti  Marri  en,  ou  Mer  r  i  en  ,  Marian, 
M  e  r  a  n  ,  car  on  trouve  ce  mot  ortographié  de 
ces  diférentes  manières  ,  fi.  m.  [  Lignum  fijfile.  ] 
marrin  ne  fe  dit  que  par  ceux  qui  parlent  mal. 
Mais  merrin  ou  mairbin  font  bons  tous  deux.  Le 
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merrin  eft  une  forte  de  bois  qui  n’eft  point  propre 
pour  bâtir  ,  &  dont  on  ne  fe  fert  que  pour  des 
panneaux  &  d’autres  ouvrages  de  menuiferie. 
On  trouve  merrien  dans  une  Ordonnance  du  3. 
Février  1472.  imprimée  dans  le  Traité  de  la 
Police  de  Mr.  de  la  Marre  ,  Tome  III.  p.  385. 
&  ce  mot  y  eft  emploie  plus  de  cent  fois.  (Merrin 
dur.  )  Ce  mot  vient  du  Latin  meteriamen ,  félon  le 
P.  Labbe.  D’autres  le  font  venir  de  materia. 

Merrin.  [  Cornua  cervini  digitata  ,  clavata 
fibulata.  ]  En  termes  de  Chafife  ,  il  fignifie  la  tête, 
ou  la  ramure  du  cerf,  la  tige  &  la  perche  de 
chaque  corne. 

M  ER  VEILLE;,  fi.  f  fi  Prodigiumy  miraculumi 
mirabile  ,  portentum  ,  mirum.  ]  Chofe  meveil- 
leufe.  Chofe  qui  mérite  l’admiration.  (C’eftune 
merveille  que  cela. 

Enfin  parlant  toûjours  d’Aftres  &  de  Merveilles  ; 

De  chef-d’œuvres  des  Cieux  ,  de  beautez  fans  pareilles. 

Defpréaux  ,  Sat.  2.  ) 

*  Promettre  merveilles  àquelcun.  Voit.  I.  16.  C’eft; 
lui  promettre  tout  ce  qu’on  peut  pour  le  flater  , 
ou  pour  lui  faire  acroire  qu’on  le  fervira  fort. 

*  Elle  eft  la  merveille  de  nos  yeux.  La  Suje, 
Par  tout  où  doit  palier  cette  jeune  merveille,  les 
zéphirs  parfument  les  airs.  La  Su^e.  Belle  Philis, 
adorable  merveille. 

•j-  A  merveille ,  ou  à  merveilles  ,  adv.  [  Mirum 
in  modum.  ]  (Elle  eft  plus  belle  que  leurs  figuiers 
beaux  à  merveille,  même  que  le  port  de  Marl'eille. 
Voit.  P  oèfi. 

Ce  Diable  étoit  tout  yeux  &  tout  oreilles  , 

Grand  éplucheur  ,  clairvuïant  à  merveilles. 

La  Font.  ) 

On  apelle  les  fept  merveilles  du  monde  :  1.  Les 
murailles  &  les  Jardins  de  BaBilone  faits  par 
Semiramis.  2.  Les  Piramides  d’Égypte.  3.  Le 
Phare  d’Alexandrie.  4.  Le  Tombéau  qu’Artemife 
fit  élever  pour  Maufole  fon  mari.  5.  Le  Temple 
de  Diane  d’Éphefe.  6.  Celui  de  Jupiter  Olympien 
à  Pife.  7.  Le  Colofîe  de  Rhodes. 

Merveilleux,  Merveilleuse, 
adj.  [  Adirabilis  ,  rnirus.  ]  Plein  de  merveilles. 
Admirable.  (  II  n’y  a  rien  que  de  merveilleux  en 
votre  perfonne.  Patru  ,  Harangue  à  la  Reine  de 
Suède.  ) 

Merveilleux  ,  fi.  m.  [  Mirificus.  ]  Terme  ufité 
dans  la  Poëfie  Épique  &  Dramatique.  Tout  ce 
qui  furprend  l’efprit,  &  lui  donne  une  admiration 
qui  le  charme.  Ils  ont  introduit  dans  leurs  Opéra 
un  merveilleux  faux  &  ébloiiiflant.  S.  Evremont , 
Opéra.  L’Ariofte  a  outré  le  merveilleux  des 
Poèmes  par  un  fabuleux  incroyable.  Le  même. 

gjT  Nos  Anciens  fe  fervoient  du  terme 
merveilleux  pour  exprimer  les  chofes  les  plus 
trilles  &  les  plus  fâcheufes.  Alain  Chartier  a  dit 
dans  le  Regret  dèun  amoureux  : 

O  Dieu  ,  je  te  prie  humblement , 

Puifque  avoir  ne  puis  allégeance 
De  mon  \xhs-mervcillcux  tourment. 

Oélavien  de  Saint  Gelais  dans  fon  Jejour 
d'honneur  fe  fert  du  même  mot  dans  le  même  fens. 
On  le  trouve  aufti  plufieurs  fois  ,  avec  la  même 
fignification  ,  dans  l’Hiftorien  Philippe  de 
Comine,  &  ailleurs. 

Le  merveilleux  ,  félon  le  langage  des  Poètes  , 
eft ,  comme  l’explique  le  P.  Rapin  dans  fes 
Réflexions  fur  la  Poétique  ,  »  tout  ce  qui  eft 
»  contre  le  cours  ordinaire  de  la  nature.  Le 
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»  vraifemblable  eft  tout  ce  qui  eft  conforme  à 
»  l’opinion  du  public.  Le  changement  de  Niobé 
»  en  rocher  tient  du  merveilleux  ;  mais  il  devient 
»  vraifemblable  dès  qu’une  divinité  ,  à  qui  ce 
»  changement  n’eft  pas  impofiible  ,  s’en  mêle  ». 
Ariftote  s’explique  ainfx  fur  le  merveilleux,  ch.  24. 
11  faut  (  dit-il  )  tâcher  dans  la  tragédie  d’exciter 
l’admiration  ;  mais  il  faut  emploïer  tous  les 
éforts  pour  la  faire  naître  dans  l’épopée  ,  où  l’on 
a  une  liberté  toute  entière  ,  au  lieu  que  dans  la 
tragédie  on  doit  garder  plus  de  mefure  &  de 
proportion  que  dans  l’épopée,  où  nous  ne  voïons 
pas  les  perfonnes  agir  ,  comme  on  les  voit  fur  le 
théâtre  j  &  lorfque  les  chofes  font  hors  de  notre 
vue  ,  tout  ce  qui  eft  hors  des  bornes  de  laraifon, 
eft  très  propre  pour  produire  le  merveilleux. 
Mais  le  P.  Bofîù  a  fort  bien  remarqué  ,  liv.  g. 
ch.  8.  du  Poème  Épique  ,  que  ce  Philofophe  n’a 
pas  eu  deffein  de  donner  une  pleine  licence  de 
pouffer  les  chofes  plus  loin  que  la  vraifemblance, 
&  que  la  raifon.  Ainfi  ,  (  a joûte-t  il  )  ce  que  je 
conclurois  de  la  do&rine  d’Ariftote  ,  eft  qu’il 
preferit  aux  Poètes  Épiques  &  aux  Dramatiques 
le  merveilleux  &  le  vraifemblable ,  mais  de  telle 
forte  que  les  Dramatiques  aient  plus  d’égard  au 
vraifemblable  qu’au  merveilleux  ;  &  que  l’Épique 
au  contraire  donne  le  deffus  à  l’admirable. 

Merveilleusement,  adv.  \_Mirabi- 
liter ,  mirificè.  ]  Avec  admiration.  Fort  bien. 
(  Euripide  fait  merveilleufement  exciter  la  com- 
paftion.  Racine  ,  Préface  d'Iphigenie.  j 
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Mes.  [  Mei.  ]  C’eft  le  pluriel  du  pronom 
poffefîif  mon  ,  ma.  (  Mes  biens ,  mes  livres  , 
mes  afaires  ,  mes  douleurs.  ) 

Mes.  Particule  qui  fe  joint  à  plulîeurs  mots  , 
noms  ou  verbes  ,  &C  qui  change  leur  lignifi¬ 
cation  en  pis  ,  comme  fi  l’on  difoit  mal.  Les 
exemples  fe  trouveront  après  en  leur  rang. 

Mes  air,  f.  m.  Terme  de  Manège.  Qui 
fe  dit  d’un  certain  air  qu’on  donne  au  cheval 
en  fe  maniant  entre  le  terre  à  terre  &c  les 
courbettes. 

■j*  MÉSAISE  ,  /.  m.  [  Incomrnodum.  ]  Vieux 
mot  pour  dire  Chagrin.  Inquiétude.  État  fâcheux. 

(  Etre  en  méfaife.  ) 

Mésaliance,  (Mésalliance)// 

[  Impar  connubium.~\  Alliance.  Mariage  fait  avec 
une  perfonne.de  condition  fort  inférieure.  (  Les 
mèfaliances  font  rares  en  Alemagne. 

Et  comme  j’aperçois  de  la  méfaliance 
Entre  votre  mérite  &  mon  infufilance. 

Bourf.  Efop.  ) 

Mésalier  ,  (Mésallier)  v.  a.  \înce- 
quale  cognatione  fe  devincire.  ]  S’alier  mal.  Faire 
une  alliance  indigne  de  foi.  (  11  ne  faut  pas  fe 
méfalier.  II  s’eft  méfalié  &  il  eft  blâmé  de  tout  le 
monde. 

J’aime  mieux  d’être  feule  &  dans  l’inaélion  , 

Que  de  méfalier  ma  convention. 

Bourf.  Efop.  ) 

M  É  S  A  «  G  E.  Voïez.  Mélange. 

MÉSARRIVER  ,  v.  <2.  [  lnfeliciter  cadere  , 

fecits  accidere.  ]  Arriver  mal.  Méfavenir.  (  Il 
a  cm  qu’il  en  pouvoit  méfarriver.  Patru , 
Plaidoïé.  ) 

MÉs  AVENIR  ,  v.  n.  [  Aliquid  adverfl  acci¬ 
dere.  ]  Méfarriver.  (  Prenez  garde  qu’il  n’en 
méfavienne.  ) 
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t  Mésaventure,//.  [Adverfus cafusé] 
Mot  vieux  &  qui  ne  fe  dit  guère.  Il  lignifie 
mauvais  évènement.  Malheur. 

(  Car  étant  de  nature 
A  piller  fes  pareils  \  mainte  méfiventure 
L’auroit  tait  retourner  chez  lui. 

La  Font.  ) 

Mésaule,  f  m.  Terme  dé  Architecture. 
Nom  que  les  Grecs  les  Romains  donnoient  à 
une  petite  cour  qui  étoit  entre  deux  corps  de 
logis.  Voïez  Vitruve. 

Mescal,  f.  m.  Petit  poids,  qui  eft  la 
demi-dragme  des  Perfans.  Il  fait  environ  la 
centième  partie  d’une  livre  de  France  de  feize 
onces. 

M  É  SENTE  RE  ,  f.  m.  [  Mefenterium. ]Ter me 
$  Anatomie.  Corps  membraneux  où  font  atachez 
les  inteftins. 

f  MÉSESTIMER,  v.  a.  [  Parvi  facere.] 
N’eftimer  pas.  (Méfeftimer  une  perfonne.  Méfef- 
timer  quelque  chofe.  ) 

Mésintelligence,  f.f  [ Dijfidium  , 
difeordia.  ]  Mauvaife  intelligence.  (  Cette  petite 
mélintelligence  ne  lui  ôta  point  l’efprit  de  juftice. 
Patru  ,  Plaidoié  1 6.  pag.  661.  ) 

M  es  l  1  n  s.  Efpéces  de  toiles  de  chanvre  qui 
fe  fabrique  en  Champagne.  Ce  mot  eft  mafculin. 

Mesnie  ,  f.  f.  Vieux  mot  qui  fe  prend  9 
pour  famille  ,  train  ,  fuite. 

Mésofrir,  (Mésoffrir)  v.  n.  [ Inæ - 
qualia  offerre.  ]  Olrir  moins  que  la  choie  ne 
vaut.  (  Si  vous  aviez  deffein  d’acheter  vous  ne 
méfofririez  pas  tant.  ) 

f  Mesplat,  MesplatE,  adj.  [  Semi- 
planus.  Terme  dèArtifan  ,  qui  fe  dit  des  pièces 
d’ouvrages  qui  ont  plus  d’épaiffeur  d’un  côté  que 
d’autre  ,  &  particuliérement  des  pièces  de  bois 
de  feiage. 

Mesquin,  Mesquine,  adj.  [  Tenax  , 
fordidus.  ]  Qui  n’eft  pas  libéral.  Qui  eft  vilain. 
Qui  eft  bas  &  avare.  (  C’eft  un  homme  fort 
mefquin.  C’eft  une  femme  tout-à  fait  mefquine. 
Cela  eft  mefquin.  ) 

Avoir  l'air  mefquin  ,  la  mine  mefquine.  C’eft: 
avoir  l’air  bas  ,  la  mine  baffe. 

Mefquin  ,  mefquine.  [  Ineptus ,  abjeclus.  ] 
Terme  de  Peinture  ,  &c.  Qui  n’eft  point  de  bon 
goût.  Qui  eft  de  petit  goût.  Patovre.  Trivial. 
Ornement  mefquin.  Ce  Peintre  eft  mefquin. 
On  dit  aufii  Architedure  mefquine.  Ordre 
mefquin. 

Mesquinement,  adv.  [ Sordidèé\  D’une 
manière  mefquine  &  baffe.  (Vivre  mefquinement.) 

Mesquinerie  f.f.  [  Fceda  tenacitas.  ] 
C’eft  un  vice  contraire  à  la  magnificence.  (  C’eft 
une  melquinerie  baffe  ,  honteufe  &  fordide.  ) 

Message,  f.  m.  [  Mandatum  ,  nuncius.  ] 
Ce  qu’on  ordonne  à  un  meffager  de  dire  ,  ou  de 
faire.  Nouvelle.  (  Un  heureux  ,  un  agréable 
meffage.  Ils  lui  vinrent  conter  leur  meffage. 
Ablancourt ,  Rét.  t.  2.  S’ils  ne  font  pas  tous  les 
meffages ,  où  leurs  maîtres  les  envoient ,  ils 
perdent  leur  fortune. 

Car  Junon  même  &  le  maître  des  Dieux 
Serviroient  l’autre  &  feroient  glorieux 
Du  feul  honneur  de  porter  fes  meffages. 

La  Font.  ) 

Messager,/,  m.  [  Nuncius.  ]  Celui  qui 
fait  un  meffage.  Celui  qui  porte  des  lettres  & 
autres  chofes  ,  &  va  pour  la  commodité  du 
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public  d’un  certain  lieu  à  un  autre.  (  Envoïer  un 
paquet  par  la  voie  du  meffager.  Un  meffager  sûr 
&  fidèle.  Chez  les  Païens  ,  Mercure  étoit  le 
Meffager  des  Dieux. 

Des  délaftres  fameux  ce  meffager  fidèle 
Sait  toujours  des  malheurs  la  prémiére  nouvelle.  Defpr.) 

igfp  Lesmeffagers  des  petites  villes  portent  une 
médaille  où  les  armoiries  du  lieu  font  empreintes. 
Cet  ufage  eft  ancien.  11  eft  dit  dans  la  vie  de 
Bertrand  du  Guefclin  ,  que  le  Duc  de  Lancallre 
lui  envoïa  un  héraut  pour  le  prier  de  le  venir 
voir  :  Adonc  Le  herault  s'en  partit  ,  lequel por toit 
à  fon  col  les  armes  de  fon  Seigneur.  L’Uni verlîté  de 
Paris  a  auflï  fes  meffagers. 

Meffager.  [  Signum  ,  indicium.  ]  Se  dit  figu- 
rément  des  lignes  &  des  avantcoureurs  de  quelque 
mai  à  venir.  (  Les  lalîitudes  fpontanées  &  la 
pefanteur  du  corps  font  des  mellagers  de  quelque 
maladie.  ) 

Messagère,  f.  f.  [  Nuntia.  ]  Femme 
meffagere.  Celle  qui  fait  quelque  meffage.  (  La 
meffagére  elt  fort  lente  &  peu  exaête.  Iris  étoit 
la  meffagére  de  Junon.  ) 

*  L’aurore  eft  la  meffagére  du  jour. 
Messagerie,  f.f.  [  Nuntia ,  nuntiœ.  ] 
Les  meltageries  publiques.  (  La  meffagerie  de 
Paris  pour  Lion  ,  pour  Bourdeaux  ,  pour  Mor- 
tagne  ,  &c.  ) 

Meffagerie  ,  /.  /.  Ofice  de  meffager  public. 
Revenu  qui  vient  des  meffageries.  (L’Univerfité 
de  Paris  fubfifte  en  partie  des  meffageries.  ) 
Meffagerie.  Lieu  à  Paris  où  logent  régulièrement 
certains  meffagers  de  Province  ou  de  ville  ,  qui 
viennent  à  Paris  pour  la  commodité  du  public. 

(  Voilà  la  meffagerie  de  Lion ,  la  mefl'agerie 
d’Orléans.  ) 

Messalines,  f.  f.  Toiles  fabriquées  en 
Égypte,  qui  fe  vendent  au  Caire  &  à  Alexandrie. 

Messe,/./.  [  Miffa.  ]  Le  facrifice  du 
Corps  &  du  Sang  de  Jéfus  Chrift  contenu  fous 
les  efpéces  du  pain  &  du  vin  ,  avec  la  repréfen- 
tation  de  fa  paflïon  ,  inftitué  &  ofert'jpar  Jéfus- 
Chrift  en  l’honneur  de  Dieu  &  pour  le  falut  des 
hommes.  (  La  Sainte  Meffe.  Dire  la  Meffe. 
Chanter ,  ou  célébrer  la  Meffe.  Oiiir  la  Meffe  , 
entendre  Meffe. 

Que  le  Clergé  chaque  jour  à  la.  Meffe 
Autour  du  Roi  dévotement  s’emprefife  , 

Je  le  croi  bien. 

Mais  qu’il  ne  fonge  au  Bénéfice 
Autant  ou  plus  qu’au  Sacrifice  , 

Je  n’en  croi  rien. 

L’Abé  Régnier. 

f  Meffe  de  Chaffeur.  C’eft  une  Meffe  baffe  qui 
fe  dit  à  la  hâte. 

f  Meffe.  Prêtre  qui  fort  de  la  Sacriftie  pour  aler 
dire  la  Meffe.  (Voilà  une  Meffe  qui  fort  de  la 
Sacriftie.  Voilà  une  Meffe  qui  paffe ,  alons 
l’entendre.  )  Cette  expreffion  eft  baffe  ,  &  n’eft 
que  dans  la  bouche  du  peuple. 

MessÉANT,  MessÉante,  ad).  \Inde- 
corus  ,  turpis.  ]  Qui  n’eft  pas  féant.  (  Cela  eft 
tout  à  fait  mefféant.  Gloffe  mefféante.  Les 
Siamois  croient  qu’il  eft  mefféant  à  un  homme 
d’avoir  les  dents  blanches  ,  &  dans  cette  penfée 
ils  les  r.oirciflent  avec  du  vernis  fait  exprès. 
Tachard  ,  V otage  de  Siam  ,  1.  6.  ) 

MessÉANCE,  f.f.  [  Indecens  agendi  ratio.  ] 
Manière  qui  n’eft  pas  féante  ,  qui  ne  convient 
pas  11  y  a  de  la  mefféance  aux  vieillards  de  faire 
les  jeunes.  Acad .  Frunç. 
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Me ss  eu r es.  Ce  terme  eft  fort  uftté 
dans  la  Brefl'e.  Pvével,  dans  fon  Traité  fur  l’ufage 
de  cette  Province,  a  remarqué, pag.zGS.  Rem.6z. 
que  dans  les  contrées  fertiles  on  charge  les 
grangers  ou  métaïers  de  la  dépenfe  des  moiffons, 
en  leur  acordant  la  moitié  des  fruits.  '  Mais  dans 
les  lieux  ftériles  ,  la  Coûtume  eft  ,  qu’après  que 
la  dixme  a  été  levée  ,  les  moiffonneurs  comptent 
le  refte  ,  &:  prennent  la  dixiéme  gerbe  pour  leur 
falaire  ,  &  les  rangent  féparément  ;  &  c’eft  ce 
que  l’on  apelle  les  meffeures. 

Messie,  f  m.  [  Meffas.  ]  Ce  mot  lignifie 
oint  &  facré.  il  s’atribue  aux  Sacrificateurs  ÔC 
aux  Rois  ,  mais  par  excellence  il  fe  dit  de  Jéfus- 
Chrift.  (  C’eft  un  des  douze  articles  de  la  foi  des 
Juifs  qu’il  viendra  un  Meffe.  Voïez  le  Livre  des 
coutumes  des  Juif:  .  On  dit  proverbialement ,  il 
eft  attendu  comme  le  Meffe. 

MESSIER  ,  f.  m.  [  Meffum  &  vinearum 
eufos.  ]  Celui  qui  garde  les  raifins  pendans  au 
fep.  Celui  qui  garde  la  vigne  lorfque  les  grapes 
de  raifin  font  mûres.  (  Un  meffier  fort  vigilant.  ) 

Messieurs,  f.  m.  pluriel.  [  Viri  orna- 
tiffmi.  ]  Titre  d’honneur  ou  de  compliment 
qu’on  donne  en  parlant  ou  écrivant  à  plu- 
fieurs  perfonnes  enfemble  qui  font  de  quelque 
conlidération. 

(  Femmes  ,  filles  ,  valets  ,  gros  Meffeurs  ,  tous  enfin, 

Aloient,  comme  autrefois,  demander  l'on  deftin. 

La  Font.  ) 

Messine.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  ,  au  moins 
en  plufieurs  endroits,  à  cette  foie  belle,  luftrée  & 
très  fine  que  produit  lever  à  foie  ,  qui  fe  nourrit 

1  principalement  de  la  feiiille  du  mûrier  qui  porte 
un  fruit  blanc. 

Messire,  f.  m.  \Dominus.~\  Sorte  de 
titre  d’honneur  qui  veut  dir tmon  Sire  ,  &  qui  fe 
donne  aux  Chevaliers.  (  Haut  &  Puiffant 
Seigneur  Meffre  un  tel  Chevalier.  Le  mot  de 
Meffre  le-  dit  auffi  de  certaines  perfonnes  de 
qualité  ,  foit  de  robe  ou  d’Églife.  (  Ainfi  on  dit , 
Monfieur  Patru  a  fait  l’éloge  de  Meffre  de 
Beliévre  prémier  Préfident  de  la  Cour  du  Parle» 
ment  de  Paris.  Meffre  Hardoiiin  de  Pérefixe 
Archevêque  de  Paris  ,  a  compofé  l’hiftoire  de 
Henri  IV.  ) 

f  Meffre.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  riant , 
&  alors  il  fignifie  la  même  chofe  queihVe.  (Meffre 
Ambroile  ne  croit  rien  ,  &c  fa  femme  croit  toutes 
chofes.  Cor.  Ép.l.z. 

Un  heurt  furvient  :  adieu  le  char  , 

V  oilà  Meffre  Jean  Chouar 
Qui  du  choc  de  fon  mort  a  la  tête  cafiée. 

«  La  Font. 

Loin  d’écouter  un  ennuïeux  pédant , 

Ou  d’honorer  un  coquin  de  Meffre  ,  &c. 

Anonime.  ) 

Meffre- Jean  ,  f.m.  [  Pirum  faccaratum.~\  Sorte 
de  poire  mûre  en  Octobre  &  en  Novembre. 
(  Un  bon  meffre- Jean.  ) 

Mestre  de  Camp)  f.  m.  [Tribunus  militum.] 
On  prononce  ce  mot  de  Mefire  comme  il  eft  écrit, 
en  faifant  fonner  la  létre  s.  Il  n’y  a  pas  encore 
longtems  qu’on  apelloit  Meffre  de  Camp  celui  qui 
I  avoit  &  qui  commandoit  un  Régiment  d’infan¬ 
terie  ;  mais  depuis  la  fupreffon  de  la  charge  de 
Colonel  Général  d’infanterie  Françoife ,  qui 
arriva  incontinent  après  la  mort  du  Duc 
d’Épernon ,  les  Commandans  des  Régimens 
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d’infanterie  ont  quitté  la  qualité  de  Meftre  de 
Camp  ,  &  ils  ont  pris  celle  de  Colonel.  Cepen¬ 
dant  la  qualité  de  Meftre  de  Camp  fu  b  fille  encore,  - 
mais  elle  ne  fe  donne  aujourd'hui  qu’au  fécond 
Oficier  Général  de  la  Cavalerie  légère ,  & 
qu’aux  Commandans  de»  Régimens  de  cette 
Cavalerie. 

Le  Mefre  de  Camp  Général  de  la  Cavalerie  légère 
eft  un  O  licier  fort  confidérable  ,  qui  en  l’abfence 
du  Colonel  Général  de  la  Cavalerie  légère , 
commande  ablolument,  &  avec  la  même  autorité 
que  le  Général  de  cette  Cavalerie. 

Mefre  de  Camp .  On  apeile  auflx  de  ce  nom 
l’Oficier  qui  commande  un  Régiment  de  chevaux 
légers.  Et  en  ce  fens  on  dit  que  le  Meftre  de 
Camp  doit  marcher  à  la  tête  de  fon  Régiment,  & 
le  mener  au  combat  à  l'endroit  que  le  Général 
lui  aura  marqué.  Le  Meftre  de  Camp  eft  obligé 
aufli  d’avoir  l’oeil  fur  les  Capitaines  de  fon 
Régiment ,  &  de  voir  fi  leurs  Compagnies  font 
complètes  ,  &  en  bon  état.  Mr.  un  tel  eft  Meftre 
de  camp  d’un  des  meilleurs  Régimens  de  toute  la 
Cavalerie  légère. 

Mefre  ,  ou  grand  mat.  Meftre  eft  un  mot 
Lévantin  pour  dire  le  grand  mât.  On  dit  aufli  en 
Levant  ,  arbre  de  meftre. 

Mesun,  ou  Mesung.  Vieux  mot,  pour 
lignifier  ,  aucun  -,  perfonne. 

Mesurable  ,  adj.  [  Menfurabilis.  ]  Ce 
qui  fe  peut  inefurer.  (  La  diftance  du  firmament 
eft  fi  grande  ,  qu’elle  n’ell  pa's  mefurable.  ) 

Mesurage,  f.  f.  [  Aienfio.  ]  Aétion  de 
mefurer.  La  peine  qu’on  a  eûë  à  mefurer.  (Païer 
le  melurage.  Lorfque  le  mefurage  étoit  défec¬ 
tueux  ,  l’arpenteur  étoit  tenu  des  dépens  , 
dommages  &  intérêts  des  parties  qui  l’avoient 
emploié  École  des  Arpenteurs.  ) 

Mesure,/!/!  [  Pars  aliquota.  ]  Terme  de 
Géométrie  &  dé  Arithmétique.  C’eft  un  certain 
nombre ,  ou  une  certaine  quantité  ,  qui  étant 
répétée  plufieurs  fois  ,  égale  précifément  un 
autre  nombre  ,  ou  une  autre  quantité  ,  à  quoi 
on  les  raporte.  (  Ainfi  3.  eft  la  meiure  de  9. 
étant  pris  3.  fois  ;  4.  eft  la  mefure  de  20.  étant 
pris  5.  fois  ;  &  5.  eft  auflx  la  mefure  de  20.  étant 
pris  4.  fois  ;  mais  5.  ne  peut  être  la  mefure  de 
24.  parce  qu’étant  pris  4.  fois  ,  il  eft  moindre 
que  24.  mais  étant  pris  5.  fois  le  produit  eft 
plus  grand  que  24.  Mefure  quarrée.  Mefure 
cubique.  Voiez  les  Élémens  de  Math,  de  Hacquet 
cl  Rouen.  ) 

Mefure  ,  f.  f.  [  Modulus.  ]  Sorte  de  vaifleau 
avec  quoi  on  diftingue  &on  détermine  la  quantité 
de  certaines  chofes  &  de  certaines  marchandifes. 
Ainfi  les  véndeufes  de  fel  &  tout  le  peuple  dit  : 
(Une  mefure  de  fel  de  fix  blancs.  Une  mefure 
de  fel  de  cinq  fols.  Le  pot ,  la  pinte,  la  chopine 
&  le  demi-fetier  font  les  diférentes  mefures  du 
vin  qu’on  vend  en  détail.  Mefure  étalonnée.  La 
mefure  eft  bonne.  Faire  bonne  mefure.  ) 

Mefure.  [  Menfurei.  ]  A&ion  de  mefurer. 
Aétion  de  prendre  les  longueurs  ,  les  grofleurs  , 

&  les  largeurs  d’une  chofe.  (Prendre  les  mefures 
avec  le  compas.  Prendre  la  mefure  du  pié  pour 
faire  des  fouliez.  ) 

*  Mefure.  [  Prudens  agendi  ratio.  ]  Ce  mot  fe 
dit  au  figuréi  (Exemples.  Prendre  bien  fes 
mefures  pour  réiiflïr  dans  une  afaire.  Il  a  rompu 
toutes  nos  mefures.  j 

^  Morbleu  ,  ce  font  pour  moi  de  mortelles  bleffures , 

De  voir  qu'avec  le  vice  on  garde  des  mefures. 

Molière,  Mïfantrope.  ) 
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*  Il  n’y  a  point  de  mefures  à  prendre  avec  un 
fourbe. 

*  Diftribuer  fes  grâces  avec  choix  &  mefure. 

Ablanc.  Apoph. 

La  mefure  efl  pleine.  Cela  fe  dit  des  méchans 
dont  les  crimes  font  venus  à  l’excez,  quand  Dieu 
les  punit. 

Mefure.  [  Modus  ,  numerus.  ]  Terme  de  Po'éjit 
Françoife.  Ce  font  deux  filabes.  Les  grands 
vers  François  qu’on  apeile  Alexandrins ,  font 
compofez  de  fix  mefures. 

Mefure.  [  Numerus  ,  modulatio.  ]  Terme  de 
Mufique.  Certain  mouvement  réglé  qui  fe  fait 
avec  la  main  pour  conduire  ,  félon  les  tons 
graves  ou  légers  de  la  Mufique  ,  la  voix  de  celui 
qui  chante.  En  général ,  la  mefure  eft  le  partage 
du  tems  ,  pour  donner  à  chaque  note  ou  fon  la 
durée  ou  valeur  qui  lui  eft  aflignée.  Le  plein- 
chant  eft  très-défeftueux  en  ce  point  ;  au  moins 
dans  l’exécution.  On  n’y  connoit  que  la  mefure 
à  deux  tems,  &  chaque  note,  quelle  qu’elle  foit,  y 
vaut  un  tems.  (  Il  y  a  diverfes  mefures  dans  la 
Mufique  ,  &  elles  fe  marquent  par  de  certaines 

figures  au  commencement  delà  pièce  de  Muique. 
Voiez  Zarlino  ,  3.  partie  de  Mufique ,  c.  10.  I.  10. 
Il  faut  batre  également  tous  les  tems  de  la  mefure. 
Batre  la  mefure  à  tems  graves,  à  tems  lents,  &  à 
tems  légers.  Mefure  binaire,  ternaire.)  Defcartes 
dit  que  les  bêtes  pourroient  danfer  en  mefure. 

Mefure.  [  Tempus.  ]  ferme  de  Danfe.  Sorte 
de  cadence  &  de  mouvement  réglé.  (  Couper  la 
mefure.  Rompre  la  mefure  ) 

Mefure.  Terme  de  Maîtres  d'armes.  Diftance 
jufte  pour  porter.  (  Être  en  mefure ,  c’eft  être  en 
une  diftance  proportionnée  pour  fe  batre.  Rompre 
la  mefure  ,  c’eft  faire  manquer  le  coup  de  fon 
ennemi  en  fe  reculant.  Revenir  à  la  mefure. 
Serrer  la  mefure.  Liancourt  ,  Maîtres  d'armes. 
Rompre  la  mefure  le  prend  aufliau  figuré.  Voiez 
pius  haut .  ) 

Mefure.  Terme  de  Tailleur.  Morceau  de 
parchemin  du  de  papier  long  &  étroit  fur  lequel 
le  Tailleur  marque  les  longueurs  de  l’habit  qu’il 
veut  faire.  (  Prendre  la  mefure  d’un  habit.  Jeter 
la  mefure  fur  l’étofe.  ) 

Mefure.  Terme  de  Boucher  &  de  Chandelier. 

Ce  font  cinq  livres  ,  ou  cinq  livres  &  demi  de 
fuif  fondu  ,  &  fait  en  forme  de  jate  que  les 
Bouchers  vendent  aux  Chandeliers  pour  fai/e  de 
la  chandéle.  (Acheter  une  mefure  de  fuif. 
Vendre  une  mefure  de  fuif.  ) 

Mefure.  Terme  des  Eaux  &  Forêts.  La 
mefure  pour  toutes  fortes  de  bois  doit  avoir 
douze  lignes  pour  pouce  ,  douze  pouces  pour 
pié  ,  vingt-deux  piez  pour  perche  ,  &  cent 
perches  pour  arpent.  Voïez  Ü  Ordonnance  des 
Eaux  &  Forêts. 

A  mefure  que.  [  Simul  atque.  ]  Sorte  de 
conjon&ion  qui  veut  dire  félon  que.  (  Dieu  vous 
bénira  à  mefure  que  vous  deviendrez  humble. 
Arnaut.  ) 

Outre  mefure  ,  adv.  [  Immoderatê.  ]  Avec 
excez.  Il  eft  peu  en  ufage  fi  ce  n’eft  en  ironie.  (  Il 
eft  oficieux  outre  mefure.  ) 

^  Mesure.  Ce  qui  eft  jufte  &  renfermé 
dans  une  exatte  obfervation  de  toutes  les  circon- 
ftances.  Mainard  a  mal  expliqué  fa  penfée  dans 
ce  vers  : 

Puifque  le  grand  Seguier  fait  un  fi  bon  accueil , 

Au  travail  mefure  qui  fort  de  mon  étude. 

C’eft-à  dire ,  de  mon  cabinet;  mais  cette 
expreflion  eft  très-impropre. 
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On  dit  des  termes  peu  mefure £  ,  des  paroles  peu 
mef urées. 

Mesurer,  y.  a.  [  Metiri.  ]  Se  fervir 
de  la  mefure  pour  reconnoître  quelle  efl  la 
grandeur  &  la  quantité  de  quelque  chofe  ,  & 
.pour  diflribuer  de  la  marchandée.  (  Mefurer 
du  drap  ,  de  la  toile  ,  du  bled  ,  du  fel ,  du 
charbon  ,  &c.  ) 

Mefurer  des  yeux  ,  avec  les  yeux.  C’efi  juger 
par  le  moïen  des  yeux  de  la  diflance  ou  de  la 
grandeur  d’un  objet.  Au  figuré ,  c’efi  contempler 
trop  attentivement  queîcun. 

Mefurer  les  autres  à  fort  aune.  C’efi  juger  des 
fentimens  d’autrui  par  les  liens.  Juger  de  la 
conduite  de  quelcun  par  celle  qu’on  tient  foi- 
même. 

Mefurer  fon  épée  avec  quelcun.  C’efi  fe  batre 
avec  lui. 

Mefurer  fes  forces  contre  un  autre.  C’efi 
faire  épreuve  de  fes  forces  contre  celles  d’un 
autre. 

*  Aiefurer.  [  Conferre ,  moderari.  ]  Faire 
comparaifon.  Comparer.  (  Mefurer  l’étendue 
de  la  puiflance  divine  à  notre  foiblelfe.  Abl. 
Luc.  t.  /.  ) 

*  Se  mef  urer  ,  v.  r.  [  Se  conferreé\  Se  comparer 
(  C’ell  chofe  dangereufe  d’ofer  fe  mefurer  avec 
les  Dieux  ,  Benferade  ,  Rondeaux.  ) 

Mesureur,  fm.  [  Menfor.  ]  Celui  qui 
mefure  les  grains  &  les  farines  qui  arrivent  fur 
les  ports  ,  &  qui  a  droit  de  les  vifiter.  (  Être 
juré  mefureur  de  grains. 

Al  fureur  de  fel.  [  Menfor falarius.  ]  Celui  qui 
mefure  le  fel. 

Mefureur  de  charbon.  [  Menfor  carbonarius.  ] 
Celui  qui  mefure  le  charbon. 

M  É  s  u  s  er  ,  v.  n.  [  Abuti.  ]  C’ell  mal  ufer. 
(  Il  méfufe  de  fon  crédit. 

Et  fongez  qu’il  vaut  mieux  encor  qu’il  en  méfufe  3 

Que  a  de  l’en  fruftreril  faut  qu’on  vous  acule. 

Mol.  ) 
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Métacarpe  m.  [ Metacarpusf\  Terme 
Al  Anatomie.  C’ell  la  partie  de  la  main  qui  eli 
entre  le  poignet  &  les  doigts,  &  qui  ell  compofée 
de  quatre  os  longs  ,  grêles  &  inégaux. 

Métaïer,  (Métayer)/,  m.  [ Conduclor 
villicus.  ]  Ce  mot  ell  fort  peu  en  ufage  à  Paris  , 
&  en  fa  place  on  dit  Fermier.  (Un  pauvre 
métaïer.  ) 

gfjf  Ce  terme  ell  dérivé  de  medietarius,  parce 
qu’on  leur  donne  les  fruits  à  moitié.  Le  P. 

Labbe. 

Métairie  f  f.  f  [  Villa ,  rujlicum  præ- 
dium.  ]  C’ell  une  Ferme.  Le  mot  de  Métairie 
fe  dit,  mais  à  Paris  on  dit  plus  fouvent  Ferme  que 

Métairie. 

Métal,  MÉtail,  /.  m.  [  Metallum.  ] 
L’un  &  l’autre  fe  dit.  Le  métail  ell  un  corps 
minéral  fujet  à  fulion  ,  &  qui  peut  s’étendre 
fous  le  marteau.  Les  métaux  fe  tirent  des 
minières  ,  &  il  y  en  a  fept ,  l’or  ,  l’argent ,  le 
plomb  ,  le  cuivre  ,  le  fer  ,  l’étain  ,  aufquels  on 
ajoûte  du  vif  argent.  Roh.  Phif.  Les  Chimilles 
leur  donnent  les  noms  des  fept  Planètes.  L’or 
répond  au  Soleil  ,  l’argent  à  la  Lune  ,  le  plomb 
à  Saturne  ,  le  cuivre  à  Vénus  ,  le  fer  à  Mars  , 
l’etain  à  Jupiter  ,  &  le  vif  argent  à  Mercure. 
(  Un  métail  fort  dur.  Les  métaux  duéliles  &: 
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malléables.  La  fonte  ,  &  le  bronze,  qui  font  des 
mélanges  de  métaux  ,  s’apellent  auffi  du  métail. 
Un  miroir  de  métail. 

. Il  vit  l’homme  hipocondre 

Adorer  le  métail  que  lui-méme  il  fit  fondre. 

Defpr. 

*  Là  dans  un  réduit  fombre  où  par  de  longs  travaux  , 

Avec  l'aide  du  tems  fe  forgent  les  métaux. 

Perraut.  ) 

Métalique,  (Métallique)  ad}. 
(  Metallicus  ,  numifmaticus.  ]  Qui  concerne  le 
métail.  Qui  ell  compofé  de  métail.  (  Corps 
métalique.  Partie  métalique.  Couleur  métalique, 
c’efi  -  à  -  dire  ,  qui  vient  des  métaux.  Sience 
métalique.  L’hifloire  métalique  de  Bizot  eft 
eflimée.  ) 

Métalurgie,  (Métallurgie)// 
[  Metallurgia.  ]  Partie  de  la  Chimie  qui  traite  des 
métaux  ,  &  qui  enfeigne  à  les  préparer  &  les 
dépurer  pour  l’ufage  de  la  Médecine. 

Métamorphose,  ff  [  Metamor- 
phofis ,  forma  immutatio.  ]  Ce  mot  efl  Grec. 
Prononcez  métamorfo^e.  C’efi  le  changement 
qu’on  croïoit  avoir  été  fait  par  un  Dieu  ,  ou 
par  une  Déefle  d’une  perfonne  en  quelque 
autre  forme.  (  La  métamorphofe  de  Daphné  en 
laurier.  ) 

Métamorphofe  ,  f  f.  [  Ovidii  A4etamorphofesf\ 
C’efi  auffi  un  ouvrage  en  vers  ,  &  quelquefois 
en  profe,  qui  explique  avec  efprit  le  changement 
qu’on  croïoit  qu’un  Dieu  ,  ou  une  Déeffe  avoit 
fait  de  quelque  perfonne  en  quelque  autre  chofe. 
Ovide  a  compofé  quinze  livres  de  Métamorphofes. 
Il  y  a  eu  auffi  des  métamorphofes  véritables  & 
facrées ,  comme  celle  de  la  femme  de  Lot  en 
flatuë  de  fel ,  &c  celle  de  Nabuchodonofor  en 
bête. 

(  Célébrc.ns  feulement  cette  métamorphofe  , 

De  fidèles  témoins  m’aïant  conté  la  chofe. 

La  Font,  ) 

*  Alétamorphofe.  [  Morum  ,  fatûs  ,  conditionis 
mutatio}\  Ce  mot  fe  dit  auffi  de  divers  changemens 
de  condition,  &.  des  déguifemens  d’habits.  (Vous 
verrez  bien  d’autres  métamorphofes.  ) 

Métamorphofe  fe  dit  d’un  changement  extraor¬ 
dinaire  dans  les  afaires  publiques  ,  ou  dans  la 
fortune  ,  ou  les  mœurs  des  particuliers. 

Métamorphoser,  v.  a.  [  Figurant 
alicujus  immutare.  ]  Changer  une  perfonne  en 
une  forme  tout  autre  que  celle  que  cette  perfonne 
avoit.  Changer.  (  Les  Dieux  &  les  Déeffes  , 
félon  les  Poètes  ,  ont  métamorphofé  plufieurs 
perfonnes  en  diverfes  efpéces  d’animaux.  ) 

Se  métamorphofer.  C’efi  changer  de  manières 
à  fa  volonté  ,  faire  diférens  perfonnages  ,  joiier 
plufieurs  rôles  divers. 

Métaphisicien  ,  (Métaphysicien) 
/.  m.  Celui  qui  fait  la  métaphifique.  Le  P. 
Mallebranche  étoit  grand  Métaphificien.  Nous 
n’avons  point  affez  recherché  les  profondeurs  de 
la  métaphifique.  C’efi  un  abîme  que  peu  de  gens 
font  dignes  de  pénétrer.  La  métaphifique  des 
Coléges  efl  une  vraie  déraifon. 

M  é  t  a  phis  i  qu  e  ,  (Métaphysique) 
//.  [  Metaphifca.  ]  Ce  mot  efl  Grec.  Prononcez 
Métafinque.  La  partie  de  la  Philofophie  qui  nous 
donne  la  connoifiance  de  l’être  en  général ,  & 
des  êtres  qui  font  au-deffus  des  chofes  corpo¬ 
relles  ,  comme  de  Dieu  &c  des  Anges. 
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Métaphifique.  ClalTe  de  Philofophie  ,  où  l’on 
doitenfeignerla  Phifique  &  la  Métaphifique.  (Être 
en  Métaphifique.  Il  a  fait  fa  Métaphifique.  ) 

Métaphifique.  [  MetaphUjcus  ,  abf raclas.  ]  Qui 
apartient  à  la  fience  apellée  Métaphifique.  (  Un 
cas  Métaphifique.  )  Il  fignifie  auftî  trop  abftrait , 
trop  fubtil.  (  C’eft  un  raifonnement  fubtil  & 
Métaphifique.  Ce  font  des  preuves  abftraites  & 
Métaphifiques.  Nicole  ,  E [fais  de  Morale  ,  t.  2.  ) 
Métaphisiqüement,  (Métaphysi¬ 
quement  )  adv.  [  Metaphifice.  ]  D’une  manière 
Métaphifique  ,  élevée  au-deflùs  de  la  matière 
&  des  chofes  corporelles  &  fenfibîes.  (  Il  y 
a  des  chofes  qu’on  ne  peut  concevoir  que 
Métaphifiquement.  ) 

Métaphore  ,  f.  f  [. Metaphora ,  tranfatioé\ 
Terme  de  Rétorique.  Ce  mot  eft  Grec.  Figure 
par  laquelle  en  prenant  un  mot  qui  marque 
proprement  une  chofe,  on  fe  fert  de  ce  mot  pour 
exprimer  une  autre  chofe  qu’on  veut  repréfenter 
avec  plus  de  force  &  plus  de  grâce.  C’eft 
la  fubftitution  d’une  idée  à  une  autre  idée.  (  La 
métaphore  doit  être  fuivie  &  tirée  des  chofes 
honnêtes.  Faire  une  métaphore.  Se  fervir  de 
métaphores.  Il  ne  parle  que  par  métaphores.  ) 
La  métaphore  multiplie  les  vues  de  l’efprit  ;  elle 
lui  préfente  divers  objets  liez  par  leur  raport. 

Métaphorique,  adj.  [  Metaphoricus  , 
tranfatus.  ]  Qui  eft  figuré.  Qui  tient  de  la 
métaphore.  Les  mots  ont  prefque  tous  deux 
fortes  de  fens  ,  l’un  propre  &  l’autre  figuré  ,  ou 
métaphorique. 

Métaphoriquement,  adj.  \Metapho- 
jiceé\  Figurément.  (Mot  pris  métaphoriquement.) 

MÉTAPLASME,  f.  m.  [  Tranfmutatio .  ] 
Terme  de  Grammaire.  Changement  qu’on  fait 
dans  les  mots ,  en  retranchant  ou  en  changeant 
une  letre ,  ou  une  filabe.  On  l’apelle  aufli 
Métathéfe.  » 

Métaptose,  f.f.  C’eft  la  même  chofe 
que  métaftafe. 

Métastase,  f.  f.  Changement  d’une 
maladie  enune  autre  qui  fuccéde  immédiatement. 
La  métaftafe  eft  une  efpécede  crife  qui  eft  bonne 
ou  mauvaife. 

Métatarse,  f.  m.  [  Metatarfus. ]  Terme 
d’ Anatomie.  C’eft  la  partie  mitoïenne  du  pié  , 
qui  contient  cinq  os  entre  le  talon  &  les  orteils. 

Métaux.  Terme  de  BlaJ'on.  Ce  font  l’or 
•  qui  eft  repréfenté  par  le  jaune  ,  &  l’argent  qui 

eft  repréfenté  par  le  blanc.  (  Dans  un  Écu  il  ne 
doit  pas  y  avoir  métail  fur  métail,  autrement  on 
juge  que  les  armes  font  faufles.  ) 

Met  é  cal,  f.  m.  Efpécede  Ducat  d’or 
qui  fe  frape  à  Maroc  ,  &  dans  quelques  autres 
villes  de  ce  Roïaume  &  de  celui  de  Fez. 

Matadores,  f.  f.  Terme  Efpagnol ,  en 
ufage  fur  tout  à  Cadix.  Il  fignifie  de  braves  qui 
favorifent  la  fortie  des  éfets  que  les  marchands 
ont  été  obligez  de  faire  débarquer  dans  cette 
ville  ,  à  l’arrivée  des  galions  ou  de  la  flote  des 
Indes.  Ces  Matadores  font  des  Cadets  de  bonne 
famille,  mais  fans  biens  ,  &  qui  moïennant  un' 
certain  profit  fur  les  éfets  qu’ils  fauvent  aux 
marchands  ,  s’expofent  aux  rifques  de  la 
contrebande. 

M  É  T  E I  L  ,  f.  m.  [ Meditaneum  bladumé ]  C’eft 
du  blé  mêlé  de  froment  &  de  feigle.  (  Blé 
méteil.  Le  bon  ou  le  gros  méteil  eft  celui  qui 
contient  plus  de  froment  que  de  feigle  ,  &  au 
contraire  ,  le  petit  méteil  a  plus  de  feigle  que  de 
froment.  ) 


M  E  T.  £  3  r 

Méteil ,  f  f.  Plante  que  Monfieur  Tournefort 
met  parmi  les  el'péces  de  Stramonium. 

M  é  tempsicose  ,  (Métempsycose) 
f  f.  [  Metcmpfycofis.  ]  Mot  Grec.  C’eft  le  paflage 
que  l'arne  fait  d’un  corps  en  un  autre.  Pigatore 
a  cru  la  métempficofe  ,  mais  cette  créance  eft  une 
pure  folie.  Il  avoit  pris  cette  opinion  des  anciens 
Bracmanes ,  &  elle  dure  encore  parmi  les  Ido¬ 
lâtres  des  Indes  de  la  Chine,  qui  en  conféquence 
ne  tuent  aucune  bête  &  n’en  mangent  point. 

(  Revenons  ,  s’il  fe  peut ,  à  la  métempfcofe. 

La  Font.  ) 

Crifpin  pour  la  Métemp/îcofe 
A  fait  un  Traité  curieux  ; 

Il  le  croit  fi  parfait  qu’il  o fe  , 

Afiurer  qu’il  eft  tel  qu’on  ne  peut  faire  mieux. 

Du  moins  il  eft  très-vrai  qu’en  s’y  rompant  la  tête  , 

On  trouve  que  dans  cet  écrit , 

Crifpin  a  clairement  fait  voir  que  Ion  elprit 
Loge  dans  le  corps  d’une  bête. 

Meteur.  Voiez  Metteur. 

MetÉore  ,  f.  m.  [  Meteorum.  )  Terme  de 
Philofophie.  Ce  mot  eft  Grec ,  &  il  fignifie 
haut  ,  élevé ,  fublime.  Ce  font  des  mixtes 
imparfaits  qui  s’engendrent  dans  l’air ,  fe 
forment  des  vapeurs  &  des  exhalaifons  qui 
fortent  de  la  terre  ,  tels  que  font  la  grêle  ,  les 
éclairs  ,  le  tonnerre  ,  &c.  (  Les  plus  étonnans 
des  météores  ce  font  le  tonnerre  ,  les  éclairs  &  la 
foudre.  Roh.  Phyf.  ) 

Métier,  f.  m.  [  Ars.  ]  Ce  mot  fignifie 
généralement  Art ,  Profefîîon.'  Il  fe  dit  particu¬ 
liérement  des  Arts  mécaniques.  (  Les  gens  de 
métier.  Il  y  a  plufieurs  corps  de  métiers. 
Aprendre  un  bon  métier.  Savoir  un  métier.  Etre 
en  métier.  Mettre  un  enfant  en  métier.  ) 

Entreprendre  fur  le  métier.  Il  fe  dit  des  compa¬ 
gnons  qui  travaillent  du  métier  hors  de  chez  les 
maîtres.  Un  gâte-métier.  C’eft  celui  qui  donne  fa 
peine  ,  ou  fa  marchandée  à  trop  bon  marché. 
Il  entend  bien  le  métier  ,  pour  dire  qu’il  fait  bien 
faire  les  chofes  dont  il  fe  mêle. 

Métier.  \_Jugum.  ]  Terme  de  certains  Artifans . 
Ce  fur  quoi  quelques  artifans  travaillent.  Manière 
de  machine  compofée  de  plufieurs  pièces  de  bois, 
fur  quoi  de  certains  artifans  font  leur  befogne  , 
comme  Brodeurs  ,  PaJJementicrs  ,  Rubaniers , 
Ferandiniers  ,  Tijferans  ,  TapiJJiers ,  Couvcrturiers. 
Par  exemple  ,  le  métier  de  Brodeur  eft  fait  de 
deux  enfouples  de  bois ,  garnies  de  fangles , 
de  deux  lates  ,  de  quatre  chevilles  de  fer 
qui  fervent  à  tendre  le  métier.  (  La  befogne 
eft  fur  le  métier.  Mettre  ,  monter  la  befogne 
fur  le  métier.  ) 

Métier  à  faire  des  bas  de  foie.  Machine  de  fer 
qui  vient  d’Angleterre  ,  où  il  y  a  environ  trois 
mille  trente-fept  pièces. 

Métier.  [  Lacits.  )  Terme  de  Vinaigrier.  C’eft 
un  cuvier  où  le  vinaigrier  preftùre  la  lie  du 
vin  ,  &  la  met  dans  des  moules  pour  faire  du 
vinaigre. 

Métier  fignifie  aufti  néceftité  ,  befoin.  [  Opus , 
necefjitas. ]  Mais  en  ce  fens  il  eft  vieux.  Il  eft  bon 
métier  qu’il  ait  du  bien  ,  car  il  a  beaucoup  de 
charge  fur  les  bras.  Acad.  Fr.  Il  nef  métier  ; 
c’eft- à-dire,  il  n’eft  pas  befoin,  il  n’eft  pas 
nécefl'aire. 

*  Métier.  Ce  mot  au  figuré  eft  noble  ,  beau 
&  fréquent.  Il  fignifie  profefîîon.  (  Le  métier  de 
ceux  qui  commandent  eft  le  plus  dificile  de  tous. 
La  Roïauté  n’eft  pas  un  métier  de  fainéant ,  elle 
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confifte  toute  dans  l’aétion.  Vie  de  Henri  IV .  J 
Cléandre  a  toûjours  aimé  le  métier  des  armes,  j 
Ab  Lan  court ,  Rét.  I.  z. 

Va  ,  ne  prêche  jamais  ,  fais  un  autre  métier  , 

Affez  de  gens  fans  toi  ,  nousfauront  ennuïer. 

Art  de  prêcher  ,  ch.  t. 

’C’eft  un  méchant  métier  que  celui  de  médire  ; 

A  l’Auteur  qui  l’embraffe  ,  il  eft  toûjours  fatal. 

Dejpr.  Sat.y. 

Quand  on  eft  en  doute  fur  quelque  point  de 
fience  ,  il  faut  confulter  Les  Maîtres  du  métier. 
Chacun  doit  tâcher  d’être  habile  dans  fon  métier. 

Le  métier  de  dévot ,  ou  plutôt  d'hipocrite 
Devient  prefque  toujours  la  reflource  des  gens 
Qu’une  iongue  débauche  a  rendus  indigens  ; 

Des  femmes  que  la  beauté  quite  , 

Ou  qui  d’un  mauvais  bruit  n’ont  pû  fe  préferver  , 

Et  de  ceux  qui  pour  s’élever 
N’ont  qu’un  médiocre  mérite. 

Deshoul.  ) 

Mr.  Defpreaux  a  dit  dans  un  autre  fens  : 

Hâtez-vous  lentement ,  &  fans  perdre  courage  , 

Vingt  fois  fur  le  métier  remettez  votre  ouvrage. 

On  dit  encore  ,  avoir  cœur  au  métier  ,  c’eft- à- 
dire  ,  fe  plaire  à  fon  métier  ;  mais  la  phrafe  eft 
baffe  ,  &  très-digne  de  Petit-Jean  ,  à  qui  Mr. 
Racine  a  fait  dire  : 

C’eft  dommage  ,  il  avoit  le  cœur  trop  au  métier. 

Petit-métier ,  f.  m.  [  Crufulum  tortile.  ]  Pâte 
faite  de  farine ,  de  fucre ,  d’œufs  &  d’eau 
détrempez  enfemble  qu’on  fait  cuire  entre  deux 
fers  fur  le  feu  ,  &  qu’on  roule  enfuite ,  fi  l’on 
veut ,  en  petits  cornets.  (Faire  du  petit-métier.) 

MÉtif.  [  Hibrida .  ]  Celui  qui  eft  né  d’un 
Européen  &  d’une  Indienne.  Il  fe  dit  auffi  des 
chiens  qui  font  engendrez  de  deux  efpéces  , 
comme  d’un  mâtin  &  d’une  levrete.  (  Ce  chien 
n’eft  pas  franc  levrier  ,  il  eft  métif.  Acad.  Fr.  ) 

Métivage,  /.m.  Droit  qui  fe  lève  fur 
les  bleds. 

Métode,  (Méthode)/!  /  [Methodus."] 
Certaine  manière  facile  &  arrêtée  pour  faire 
quelque  chofe.  (  Une  belle  métode.  Avoir  une 
bonne  métode  pour  enfeigner.  N’avoir  nulle 
métode.  ) 

Métode.  [  Régula  ,  ars  ,  via.  ]  Régies  pour 
aprendre  quelque  chofe,  comme  quelque  langue. 

(  Nouvelle  métode  pour  aprendre  la  langue 
Gréque.  ) 

*  Métode.  Adreffe.  Subtilité.  Moïen  pour 
faire  quelque  chofe. 

(  Non  ,  je  ne  puis  foufrir  cette  lâche  métode% 

Qu’afe&ent  la  plûpart  de  vos  gens  à  la  mode. 

Mol.  ) 

Métodique,  (Méthodique)  adj. 

[  Methodicus.  ]  Qui  a  de  la  métode.  Qui  a  de 
l’ordre.  (  Démonftration  métodique.  Port-Royal, 
Géométrie.  Efprit  métodique. 

Sans  garder  dans  fes  vers  un  ordre  métodique  , 

Son  fujet  de  foi-même ,  &  s’arrange  &  s’explique. 

Defpr.  ) 

Métodique  fe  dit  par  opofition  à  empirique.  On 
apelle  Médecin  métodique  ,  celui  qui  s’atache 
exactement  à  la  métode  prefcrite  par  les  régies 
de  la  Médecine. 


MET. 

Métodiquement,  (  Méthodiquement) 
a dv.  [  Methodicè.  ]  Avec  métode.  (  Enfeigner 
métodiquement  quelque  chofe.  ) 

Métonimie  ,  (Métonymie)  f.  f.  [  Metoni- 
mya.  ]  Ce  mot  eft  Grec.  C’eft  un  terme  de  Retori¬ 
que.  On  fait  une  métonimie  toutes  les  fois  qu’on  fe 
lert  d’un  autre  nom  que  de  celui  qui  eft  propre. 
Ainfi  quand  on  dit  :  Tout  le  monde  lit  Cicéron ,  il  eft 
sûr  qu’on  veut  dire  ,  que  tout  le  monde  lit  les 
ouvrages  de  Cicéron,  &  l’on  fait  une  métonimie. 

(  Et  bientôt  vous  verrez  mille  Auteurs  pointilleux 
Huer  la  métaphore  &  la  métonimie . 

■Defpr.  ) 

Ce  trope  ,  félon  Quintilien ,  1.8.  ch.  G.  confifte 
à  mettre  un  nom  à  la  place  d’un  autre  ,  & 
quelquefois  même  la  caufe  pour  l’éfet,  l’inventeur 
pour  l’invention  ,  la  Divinité  qui  préfide  à  un 
élément ,  ou  à  quelque  autre  chofe  ,  pour  cet 
élément  ,  ou  pour  cette  autre  chofe.  Ainfi  en 
poëfie  Baccus  eft  pris  pour  le  vin  ,  Cerès  pour 
le  pain  ,  Neptune  pour  la  mer ,  &  Pluton  pour 
les  enfers  ;  mais  cela  n’eft  pas  réciproque  ,  ou 
l’expreflion  feroit  dure.  Quintilien  fait  enfuite 
connoître  combien  il  faut  être  exatt  dans  l’ufage 
de  cette  figure.  Car  (  dit-il  )  d’un  côté  ,  fi  l’on 
dit  bien  en  profe  ,  Mars  pour  la  guerre  ,  Vénus 
pour  l’amour  ;  de  l’autre  ,  je  doute  que  la  fé vé¬ 
rité  du  Barreau  foufre  que  l’on  dife  Baccus  & 
Cerès  pour  fignifier  du  pain  &  du  vin.  Mais  ce 
qui  contient  eft  quelquefois  pris  pour  ce  qui  eft 
contenu  ;  enforte  que  nous  difons  qu’w/z  homme 
ejl  mangé ,  quand  fon  bien  a  été  diflipé.  On 
emploie  ce  trope  en  bien  des  manières  diférentes. 
Nous  difons,  par  exemple,  qu’Annibal  défit 
foixante  mille  hommes  à  la  bataille  de  Cannes  ; 
&  fouvent  l’on  marque  la  caufe  par  fon  éfet. 
Voici  un  autre  exemple  de  la  métonimie  ,  que  je- 
tire  des  poëfies  de  Malherbe  r 

Complices  de  ma  fervitude  , 

Penfers  où  mon  inquiétude 
Trouve  fon  repos  défiré. 

C’eft  là  une  métonimie  (dit  Coftar,  tome  t. 
lett.  iby.)  de  l’éfet  pour  la  caufe  ;  mon  inquié¬ 
tude  ,  &c.  lignifie  en  cet  endroit ,  mon  efprit 
inquiet  &  agité  trouve  du  foulagement  à  s’entre¬ 
tenir  avec  mes  penfées. 

METOPE,  /  m.  [  Cava  columbaria.  ]  Inter- 
vale  quarrée  entre  les  triglyphes  ou  boffages  de 
la  Frife  de  l’Ordre  Dorique,  Demi-métope  •  c’eft 
un  métope  plus  petit  d’une  bonne  moitié  que  le 
métope  ordinaire  ;  on  le  place  à  l’encognure  de 
la  frife  dorique.  Métope  barlong.  C’eft  celui  qui 
a  plus  de  largeur  que  de  hauteur. 

Metopion  ,  m.  [  Ferula  ammoni  fera.  ] 
Efpéce  de  ferule.  Cet  arbre  croît  dans  les  fables 
de  la  Lybie  ,  &  produit  la  gomme  ammonime. 

MÉtoposcopie,  f.f  [  Metopoftopia.  ] 
Ce  mot  eft  Grec.  C’eft  une  forte  d’art ,  qui  par 
la  confidération  attentive  des  lignes  du  front  & 
de  leur  fituation ,  prétend  ,  mais  fauffement , 
découvrir  aux  perfonnes  ,  non  feulement  les 
chofes  qui  leur  font  arrivées  ,  mais  auffi  celles 
qui  leur  doivent  arriver.  Ciro  Spontoni  qui  a 
traité  de  la  métopofcopie  ,  dit  que  l’on  confidére 
7.  lignes  au  front ,  &  que  chaque  ligne  a  fa 
planete  particulière.  La  prémiére  ligne  eft  celle 
de  Saturne  ,  la  2.  de  Jupiter  ,  la  3.  de  Mars,  la 
4.  du  Soleil ,  la  5.  de  Vénus  ,  la  6.  de  la  Lune , 
&  la  7.  de  Mercure, 

f  Métré  j 
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t  Métré,  /.  m.  Mot  burlefque  qui  vient 
du  Grec  ,  en  Latin  metrum ,  &  en  François 
vers.  Il  ne  fe  dit  qu’en  riant. 

(Vous  montrez  bien  par  votre  letre 
Que  vous  m'avez  écrit  en  métré  , 

Que  trois  peres  peuvent  fouvent 
Faire  enfemble  un  fort  bel  enfant. 

Voit.  ïoëf.  ) 

MÉtrinchlyte,  //  Efpéce  deferingue 
avec  laquelle  on  fait  des  injeélions  dans  la  matrice. 

Métromanie,  f.  f.  Fureur  des  vers.  Ce 
mot  vient  du  Latin  metrum  ,  vers  ,  &  du  Grec 
mania ,  folie  ,  fureur.  Mr.  Piron  a  fait  une 
Comédie  excélente  ,  intitulée  ,  la  Métromanie. 

Métropole,  f.  m.  [  Metropolis.  ]  Ce 
mot  ne  fe  dit  guère  que  dans  des  difcours  graves 
&  férieux  ,  il  lignifie  ,  Ville  Capitale.  (  Saint 
Luc  étoit  d’Antioche  qui  efl  la métropole  de  Sirie.) 

Métropolitain  ,  f.m.  \Metropolitanus .] 
Terme  d 'Églife.  Le  mot  de  Métropolitain  vient  du 
Grec.  C’efl  le  prémier  &  le  plus  ancien  titre 
qu’on  ait  ajoûté  à  celui  d’Évêque  pour  défigner 
l’Évêque  de  la  ville  Capitale  d’une  Province.  Le 
Métropolitain  efl  une  perfonne  féculiére  Écléfiaf- 
tique  ,  qui  efl  conflituée  en  dignité,  qu’on  apelle 
aujourd’hui  Archevêque  ,  &  qui  a  fous  lui  des 
fufragans  qui  font  Évêques  des  villes  de  la 
Province  où  le  Métropolitain  efl  établi.  (L’Arche¬ 
vêque  de  Rheims  efl  le  Métropolitain  de  toute  la 
Champagne.  L’Évêque  de  Châlon ,  l’Évêque  de 
;Troye  ,  &  autres  font  fes  fufragans. 

MÊTS,  f.  m.  [  Dapes  ,  cibus  ,  ferculum.  ] 
Viandes  qu’on  porte  &  qu’on  fert  fur  la  table. 
{  Un  bon  mêts.  Mêts  fort  exquis.  On  nous  a 
fervi  d’excélens  mets.  On  dit  aufîi,  Églife 
Métropolitaine. 

Que  fert  quand  on  efl:  dégoûté  , 

L’abondance  des  mêts  &  leur  délicatefTe  ? 

Le  linge  orné  de  fleurs  fut  couvert  pour  tous  mêts\\ 
D’un  peu  de  lait ,  de  fruits  ,  &  des  dons  de  Cerès 

La  Font. 

Mais  à  quel  point  n’eft  point  charmé 
Le  goût  d’un  chafleur  afamé  , 

Dans  le  moindre  mets  qu’on  lui  donne 
Toute  fauce  lui  femble  bonne. 

Perr.  Chajfe.  ) 

f  Métable,  (Mettable)  adj.  \Ido- 
neus  ,  adtnijjibilis  ,  comis.  ]  Qui  fe  peut  mettre. 
Qu’on  peut  faire  paffer.  Il  fe  dit  des  pièces  de 
monnoie.  (  Cet  Écu  n’efl  pas  métable  ,  c’efl- à- 
dire  ,  ne  peut  pas  paffer  ,  ni  être  emploie.  Il  fe 
dit  aufîi  des  perfonnes.  C’efl  un  homme  métable, 
c’efl-à-dire  ,  un  honnête  homme ,  dont  on 
aprouve  la  conduite.  ) 

Métable  ,  fe  dit  aufîi  des  habits ,  du  linge.  Cet 
habit  n’efl  plus  métable  ,  c’efl-à-dire  ,  il  n’efl  plus 
allez  propre  ,  il  efl  trop  vieux  ,  trop  hors  de 
mode  pour  être  mis.  Ce  linge  n’efl  plus  métable  , 
il  efl  trop  ufé  ,  trop  chifonné  ,  &c. 

METTEUR  en  œuvre  ,f.  m.  [  Faber  encaufies.  ] 
C’efl  une  forte  d’Orfévre  qui  émaillé  les  ouvrages 
d’Orfévrerie ,  &  qui  met  en  œuvre  les  pierres 
précieufes.  (  Quiconque  veut  être  un  habile 
metteur  en  œuvre  ,  doit  fçavoir  parfaitement  le 
deffein.  ) 

Metteur  à  Port.  [  Mercimoniorum  exonerator.  ] 
Ouvrier  fur  les  Ports  de  Paris ,  qui  décharge  le 
foin ,  le  vin  &  autres  provifions ,  &  les  met  fur 
le  Port  pour  y  être  débitées. 

Met  tr  E  ,  v.  a.  [  Ponere  ,  locart.  ]  Je  mets  , 
tu  mets  ,  il  met ,  nous  mettons  ,  vous  mette £ ,  ils 
mettent.  Je  mettois.  J'ai  mis.  Je  mis ,  tu  mis  ,  il  mit , 

Tome  II. 


MET.  633 

nous  mîmes  ,  vous  mîtes  ,  ils  mirent.  Que  je  mette  , 
que  je  miffe.  Je  mettrois.  Ce  verbe  mettre  lignifie 
Pofer.  placer.  (  Mettre  fon  pié  fur  une  chaife. 
Je  vous  mettrai  en  un  lieu  d’où  vous  pourrez 
voir  tout.  Je  mets  en  fait  qu’une  honnête  femme 
peut  voir  cette  Comédie.  Molière.  Voiez  Mis .  ) 

Dieu  a  mis  les  étoiles  au  Ciel.  Mettre  toutes 
choies  dans  un  bon  ordre.  Il  mit  fes  troupes  en 
bataille  ,  c’efl-à-dire,  il  les  rangea.  Il  les  a  mis 
en  rang.  Mettre  quelque  chofe  à  part.  Mettre  la 
tête  à  la  fenêtre.  Mettre  pié  à  terre.  Mettre  du 
linge  dans  un  cofre.  Il  y  a  trois  mois  que  je  n’ai 
mis  les  piez  chez  lui.  Il  efl  fi  las  qu’il  ne  peut 
mettre  un  pié  devant  l’autre.  Mettre  un  foldat 
en  fentinelle.  ) 

Mettre.  [  Collocare .  ]  Il  fe  dit  en  parlant  des 
perfonnes  &  des  chofes  ,  fuivant  les  diférens 
mouvemens  &  difpofitions.  (  Mettre  en  Métier. 
[  Aliquem  artifici  tradere  in  fua  arte  erudiendum.  ] 
Mettre  un  valet  en  aprentiffage.  Mettre  un  enfant 
à  l’école.  Mettre  les  humeurs  en  mouvement. 
Terme  de  Médecin.  Mettre  fa  confience  en 
repos.  Mettre  la  main  à  l’épée.  Les  Médecins 
l’ont  mis  au  lait.  Mettre  un  pion  en  prife.  Terme 
de  Jeu  des  échecs.  ) 

Mettre.  [  Colligere  ,  involvere.  ]  Enfermer. 
(  Mettre  de  l’argent  en  bourfe.  Mettre  une 
perfonne  en  terre.  Mettre  un  lièvre  en  pâte.  ) 

Mettre  hors.  [  Expellere  ,  proferre.  Signifie 
chaffer ,  faire  fortir.  (  Il  a  mis  ce  valet  hors  de 
chez  lui.  Il  faut  mettre  hors  les  mauvaifes 
humeurs.  ) 

Mettre  en  fuite  les  ennemis.  [  Dure  in  fugam. 
C’efl  les  chaffer. 

Mettre  une  perfonne  hors  de  combat.  C’efl  la 
réduire  à  ne  pouvoir  plus  réfifler. 

Mettre  des  troupes  fur  pié,  [  Colligere.  ]  C’efl  les 
affembler. 

Mettre  de  l'argent  à  quelque  a  faire.  C’efl  l’y 
emploïer.  (  Quand  on  pourfuit  une  mauvaife 
dette ,  il  faut  mettre  de  bon  argent  parmi  du 
mauvais.  Mettre  fon  tems ,  fon  foin  &  fa  peine 
à  faire  quelque  chofe.  Mettre  une  fomme  en 
commun.  ) 

Mettre  la  main  à  la  bourfe.  C’efl  en  tirer  de 
l’argent. 

Mettre  la  main  à  l'œuvre.  C’efl-à-dire,  travailler. 

Mettre  fin  à  quelque  chofe.  C’efl  l’achever. 

Mettre  à  mort.  [  Interimere  ,  fundere.  ]  Mettre 
en  pièces  ,  mettre  par  terre  ,  mettre  au  pillage  , 
mettre  tout  à  feu  à  fang.  Mettre  une  perfonne 
à  bout ,  &c. 

Mettre  de  l’argent  à  rente  ,  à  intérêt ,  &c. 
Mettre  à  profit.  [  Pecuniam  in  fœnore  collocare.  } 

Mettre.  Ce  mot  fe  dit  de  la  monnoie  ,  &  veut 
dire.  Faire  pafier.  Faire  accepter.  Donner  cours. 
(  Je  tâcherai  à  mettre  cette  piflole  ,  quoiqu’elle 
Toit  un  peu  légère.  ) 

Mettre  bas.  [  Parère.  ]  Ces  mots  fe  difent  des 
femelles  de  certains  animaux ,  &  fignifie  ,  faire 
des  petits.  (  Les  Rennes  femelles  mettent  bas 
environ  la  mi-Mai.  Hiftoire  de  Laponie.  )  Mettre 
bas  y  fignifie  aufîi  quitter  fon  bois.  Le  cerf  met  bas 
au  printems. 

*  Mettre  une  perfonne  en  crédit.  [  Mentum  alicui 
tollere.  ]  C’efl  donner  de  la  réputation  &  du 
crédit  à  «ne  perfonne. 

*  Ils  ont  tâché  de  nous  mettre  mal  enfemble. 
C’efl-à-dire  ,  de  nous  brouiller. 

*  Monfieur  d’Avaux  commença  le  premier  à 
mettre  Voiture  dans  le  monde.  C’efl  à  dire  ,  h  le 
faire  connoître  des  honnêtes  gens. 

lui 
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Meure  en  œuvre.  Terme  à' Orfèvre.  Il  fe  dit  des 
pierres  précieufes  qu’on  enchafle  dans  quelque 
ouvrage  d’Orfévrerie. 

Mettre  quelcun  en  beaux  draps  blancs.  [  Ornare 
cliquent  ex  fuis  virtutibus.  ]  C’eft  le  mettre  mal 
■  dans  fes  afaires. 

Mettre  le  feu  aux  étoupes.  [  Aliquem  injligare.  ] 
C’eft  exciter  quelque  divifion. 

Mettre  à  l'amende  ,  au  cachot ,  au  pilori. 

[  Aliquem  mulclare.  ] 

Mettre  le  cœur  au  ventre  à  une  perfonne  , 
l’animer  ,  l’encourager.  [  Dare  animos.  ] 

Mettre  couteau  fur  table.  Se  préparer  à  faire 
grand  chère.  [  Ocre  epulas.  ] 

Mettre.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de 
parler  prifes  des  arts.  (  Ainfi  les  Vitriers  difent 
mettre  en  plomb.  Les  Menuijters  ,  mettre  le  bois 
d'èpaiffeur.  Les  Teinturiers  ,  mettre  en  couleur. 
Mettre  en  violet ,  en  rouge  ,  en  jaune.  Les 
Bateliers  ,  mettre  à  port ,  oLc.  ) 

*  Mettre.  [  Pal&jlricâ  difciplinâ  informa re.  ]  Ce 
mot  entre  encore  dans  plulieurs  façons  de  parler 
de  manège  ,  &  lignifie  ,  drejftr ,  ou  aprendre  un 
cheval  à  manier.  (  Mettre  un  cheval  à  courbettes, 
à  capriole.  Mettre  un  cheval  au  pas ,  au  galop. 
C’eft  le  faire  aler  au  pas  ,  &c.  ) 

*  Mettre  [  A  caufa  dejicere.  ]  Il  fe  dit  en  termes 
de  Valais.  (  Mettre  une  apellation  au  néant. 
Mettre  hors  de  Cour  &  de  procès.  Mettre  un 
procès  en  état.  Mettre  en  poflèftion.  Mettre  en  la 
main  du  Roi  &c  de  Juftice.  Mettre  en  ligne  de 
compte.  Mettre  à  l’amende.  Mettre  en  prifon. 
Mettre  en  caufe  ,  &c.  ) 

*  Mettre.  [  Trahere  naves.]  Il  fe  dit  en  termes  de 
Mer.  (  Mettre  en  mer,  mettre  à  la  voile  ,  mettre 
à  port,  mettre  à  terre.  Mettre  pavillon  bas ,  &c.  ) 

Il  fe  dit  encore  en  plufieurs  autres  façons  de 
parler  diférentes  ,  félon  les  mots  qu’on  ]oint  à  ce 
mot  mettre ,  &  qui  fe  trouveront  en  leur  rang. 

*  Se  mettre.  Ce  mot  lignine  fouvent  com¬ 
mencer  à  ,  &  quelquefois  il  fe  met  feulement  par 
élégance.  (  Exemples  ,  chacun  fe  mit  à  le  fuplier. 
V aug.  Quint.  I.  g .  C’eft-à-dire  ,  chacun  le  fuplia. 
Tous  fe  mirent  à  faire  d’horribles  cris.  Abl.  C’eft- 
à-dire,  tous  firent  d’horribles  cris.  Se  mettre  à 
faire  quelque  chofe.  C’eft-à-dire  ,  commencer  à 
la  faire.  ) 

Se  mettre  ,  v.  a.  Se  placer.  (  Se  mettre  à  fon 
aife.  Il  ne  fçait  où  fe  mettre.  ) 

*  Se  mettre  bien  auprès  de  quelcun.  [  Alicujus 
benevolentiam  inire.  ] 

*  Se  mettre  mal  dans  l’efprit  du  Prince. 

*  Se  mettre  à  faire  quelque  chofe. 

*  Se  mettre  au  barreau.  Se  mettre  à  l’étude  de 
la  Philofophie.  [Foro,  Philofophice  operam  n avare.] 

*  Se  mettre  l’efprit  en  repos.  [  Tranquillum 
habere  animum.  ] 

*  Se  mettre  à  l’abri ,  à  couvert ,  au  large. 

*  Se  mettre  dans  les  remèdes.  [  Remediisfanitati 
confulere.  ] 

*  Se  mettre  en  campagne ,  aux  champs ,  en 
chemin  ,  en  devoir  de  ,  &c.  [  Carpere  iter.  ] 

*  Se  mettre  en  frais. 

*  Se  mettre  à  la  rai  fon.  [  Rationem  audire.  ] 

*  Se  mettre  à  être  honnête  homme.  [  ï>e  ad 

frugem  recipere.  ] 

*  Se  mettre  en  quatre  pour  fervir  quelcun. 

[  Se  in  aliquem  profundere.  ] 

*  Se  mettre  à  aimer  une  fille.  [  Animai n  virgini 
dare.  ] 

*  Se  mettre  d’une  fe&e ,  l’embralTer.  [  Addicere 
fe  alicui  feclee.  ] 
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*  Se  mettre  de  bonne  heure  dans  les  partis. 
[  Mature  fe  in  publicanorum  J'ocietatem  conferre.  ] 

*  Se  mettre  aux  troufles  de  quelcun  ,  le  fuivre 
de  près  [  Aliquem  infequi.  ] 

*  Se  mettre  fur  la  friperie  de  quelcun.  [  Aliquem 
profcindere.  ] 

*  Se  mettre  à  boire  &  à  faire  bonne  chère. 
[[  Se  fe  in  epulas  ejfundert.  ] 

Mettre.  On  emploie  ce  terme  dans  le 
jardinage ,  pour  marquer  que  les  arbres  prennent 
du  fruit.  On  dit  ,  Ces  arbres  fe  mettent  à  fruit. 

M  E  U. 

Meuble  ,f.m.  [  Supellex.  ]  Tout  ce  qui  fert 
à  meubler  une  chambre  ou  une  maifon  ,  &  qui 
fe  peut  remuer  &  tranfporter.  (Précieux  meubles. 
Beaux  meubles.  Meubles  magnifiques. 

*  La  vertu  fans  l’argent  n’eft  qu’un  meuble  inutile. 

Defpr.  Epit.  j. 

De  tous  les  Perroquets  ,  c’étoit  le  plus  charmant , 
Même  à  mordre  il  avoit  une  grâce  infinie  , 

Rongeoit  les  meubles  proprement. 

Le  Noble.  ) 

MEUBLER,  v.  a.  [ Inflruere  domum  fupelleclili .] 
Garnir  de  meubles.  (  Meubler  une  chambre ,  une 
maifon  ,  un  apartement.  ) 

Meubler  une  ferme.  C’eft  la  garnir  de  tout  ce 
qui  fert  à  l’exploiter,  à  la  faire  valoir.  (11  a  meublé 
fa  ferme  de  beftiaux.  ) 

Meublé  ,  ée  , part.  pajf.  &  adj.  [ lnflruclusy 
ornatus.  ]  (  Un  Palais  meublé ,  une  chambre 

meublée.  ) 

Meuble.  Les  Jardiniers  difent ,  une  terre 
meuble ,  c’eft- à-dire  ,  une  terre  fi  bien  labourée 
&  fi  à  propos  ,  qu’il  n'y  paroît  aucune  motte  , 
&  qu’elle  eft  comme  réduite  en  cendres. 

■j"  MÉvENTE,  f  f.  \_V mditio  vili  pretio.  ] 
C’eft  une  vente  qui  n’eft  pas  affez  haute  ,  qui  eft 
trop  modique.  (  II  y  a  de  la  mévente.  ) 

f  MÉ  vendre,  v.  a.  \_Infimo  pretio  vendereè] 
Ne  pas  vendre  aflez.  (  Mé vendre  de  la  mar¬ 
chandée.  ) 

Meuglement,  f.  m.  [ Mugitus.  ]  C’eft  le 
cri  naturel  du  bœuf ,  du  taureau  ,  &  de  la 
vache.  (  Un  furieux  ,  un  afreux  ,  un  horrible 
meuglement.  ) 

•Meugler,  r.n.  [  Mugire.  ]  Ce  mot  fe  dit 
proprement  des  bœufs  ,  des  vaches ,  &  des 
taureaux  ,  &  lignifie  faire  quelque  meuglement. 

(  Taureau  qui  meugle.  Vache  qui  ne  fait  que 
meugler.  ) 

Meule,  f  f.  [  Mola  verfatilis  ,  pijlrinaria.  ] 
C’eft  une  pierre  plate ,  ronde  ,  &  percée  au 
milieu  ,  qu’on  fait  tourner  à  force  d’eau ,  avec 
le  pié  ,  avec  la  main  ,  avec  un  cheval  ,  ou 
autrement.  Le  grain  s  ecrafe  entre  les  deux 
meules ,  c’eft  la  roué  du  moulin  par  le  moïen 
du  ploquier  qui  fait  tourner  la  meule  de  deflùs. 
L’œil  d^Ia  meule  eft  le  trou  par  où  pafle  le  fer 
du  ploquier.  Il  y  a  des  meules  d’une  pièce  , 
d’autres  qui  ont  des  chanteaux.  La  meule  d’en 
bas  s’apelle  le  gîte  ou  la  meule  giflante.  [  Mola 
afinaria .]  Celle  d’enhaut  s’apelle  meule  courante 
qui  écrafe  le  grain.  [  Mola  verfatilis  ,  pijlrinaria.  ] 
Meule  de  Lapidaire.  [  Mola  chalybœa.  ]  Meule  de 
Taillandier,  Coutelier.  [  Mola  cotana.  ]  (  Une 
grofle  meule.  Une  petite  meule.  Une  meule  de 
moulin.  Une  meule  à  éguifer.  [  Cos.  ] 

Meule  à  polir.  [  Mola  lignana^chalybœa,cotaria.~\ 
C’eft  une  forte  de  petite  meule  de  bois  fur 
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laquelle  on  parte  les  couteaux  ,  les  cifeaux  ,  &c. 
émoulus.  (  Pafler  fur  la  meule.  )  Les  Lapidaires 
fe  fervent  de  meules  de  plomb  ,  d étain ,  6c 
quelquefois  d’acier. 

Meule.  Les  Fondeurs  de  caractères  d’impri¬ 
merie  apellent  quelquefois  meule  ,  ce  qu’ils 
nomment  plus  ordinairement  le  grais. 

Meule  de  foin.  Voiez  Mule. 

Meule.  [  Matrix  cervini  cornu.  ]  Terme  de 
Chajfe.  C’eft  le  bas  de  la  tête  d’un  cerf,  d’un 
dain  ,  &  d’un  chevreiiil ,  &  qui  eft  le  plus 
proche  du  maflacre.  Sal. 

MEULIERE  ,  f  f,  [  Molaris  lapidicina.  ] 
Carrière  d'où  l’on  tire  les  meules  de  moulin. 
On  apelle  aufti  meuliere  tout  moilon  de  roche 
mal  fait  &  plein  de  trous. 

Meullardeaux  ,  ou  Molardeaux,  f.  m. 
Efpece  de  meules  dont  fe  fervent  les  Taillandiers 
pour  aiguifer  &c  afuter  les  outils  de  fer  qu’ils 
forgent. 

M  e  u  l  l  a  d  e  s  ,  / /.  Ce  font  les  plus  grandes 
meules  à  Taillandiers  ,  &  qui  ont  au-deflus  de 
quatre  pieds  de  diamètre. 

M  e  u  m  ,  f.  m.  Plante  qui  reflemble  beaucoup 
au  fenouil;  on  en  emploie  la  racine  en  Médecine, 
en  poudre  ou  en  décoCtion  ,  6c  elle  entre  dans 
la  Thériaque. 

Meur,  Meure,  adj.  Voïez  Mûr \ 

Meure.  V oïez  Mûre. 

M  e  u  R  i  R.  Voïez  Mûrir. 

Meurs.  Voïez  Mxurs. 

Meurtre,  f.  m.  [  Homicidium  ,  ccedes.  3 
Homicide.  Mort  cruelle.  Tuerie.  (Faire,  ou 
commettre  un  meurtre.  Se  fouiller  d’un  meurtre 
horrible.  ) 

Meurtre  fe  dit  quelquefois  en  chofes  morales  , 
&  lignifie  dommage.  [  Damnum .  3  C'elt  un 
meurtre  de  couper  cet  arbre  ,  il  porteroit  encore 
de  bons  fruits. 

Crier  au  meurtre.  C’eft  fe  plaindre  hautement 
de  quelque  injuftice ,  de  quelque  dommage  qu’on 
prétend  avoir  reçu. 

Meurtrier,  f.  m.  [  Homicida.~\  Celui  qui 
a  fait  un  meurtre.  (  Le  meurtrier  a  été  puni.  ) 

Meurtrier  ,  meurtrière  ,  adj.  [  Lethifer.  J  Qui  tuë. 
Qui  eft  cruel.  Qui  eft  déteftable  à  caufe  de  fa 
cruauté.  (  Parque  meurtrière.  Scaron.  Loix 
meurtrières.  Racine ,  Iphigenie ,  acl.  4.  fc.  4. 
Vos  décifxons  meurtrières  font  en  averfion  à 
tout  le  monde. 

Meurtrier  eft  à  préfent  de  trois  filabes. 
Ménage  nous  donne  cette  régie  fur  les  Poëfies 
de  Malherbe,  page  z8o.  Aujourd’hui  (  dit  il  ) 
IV  précédé  d’une  muete  &  d’une  liquide,  &c  fuivi 
de  la  voïelle  e  ,  eft  conftamment  de  deux  filabes. 
Notre  poëfie  a  cette  obligation  ,  avec  plufieurs 
autres  ,  à  Mr.  Corneille  ,  qui  dans  la  Tragédie 
du  Cid  a  ofié  le  premier  faire  meurtrier  de  trois 
filabes  : 

Jamais  un  meurtrier  en  fit-il  fon  refuge  ? 

Jamais  un  meurtri-er  s’ofrit-il  à  fon  Juge  ? 

Meurtrière,/./  [ Aperturce ,  foramina .] 
Petites  ouvertures  qu’on  fait  aux  portes  6c  aux 
murailles  des  Villes  ,  par  où  l’on  tire  6c  l’on  tuë 
ceux  qui  les  attaquent. 

Meurtrières  ,  fe  dit  aufti  fur  les  vaifteaux ,  des 
trous  ,  ou  petites  ouvertures  ,  par  où  l’on  peut 
tirer. 

Meurtrir,  [  Trucidare  ,  lœdere.  ]  Tuer. 
Faire  mourir.  (Le  criminel  échape,  6c  l’on 
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meurtrit  l’innocent.  Abl.  Tac.  Ann.  l.t.c.S.) 
Nos  anciens  écrivoient  meurdrir. 

Meurtrir .  \Contundere.  ]  Faire  quelque  meur- 
triffure.  Il  lui  a  meurtri  le  bras.  Se  meurtrir  le 
vifage.  Maucroix  ,  Homélie  16.  ) 

*  Meurtrir  le  marbre.  [  Tundere  malleo.  ]  Terme 
de  Sculpteur.  C’eft  le  fraper  à  plomb  avec  le 
bout  de  quelque  outil. 

Meurtrir ,  fe  dit  aufti  des  fruits  ,  &  fignifie 
les  froifler ,  les  cotir ,  en  les  maniant  trop 
rudement. 

Meurtrissure,//  [  Livida  contujîo.  ] 
Marque  livide  caufce  par  quelque  coup.  (  Il  y  a 
meurtrifsûre.  Ce  n’eft  qu’une  meurtrifsûre.  ) 

Meunier,/./».  [  Pifrinarius  ,  molitor.  ] 

Le  Meunier  eft  celui  qui  gouverne  le  moulin  , 
fait  moudre  le  grain  qu’on  y  porte  ,  6c  prend 
pour  fa  peine  une  petite  mefure  qu’on  apelle 
mouture.  (  Plus  enfariné  qu’un  Meunier.  Gomb. 
Epit.  I.  3 . 

Si  tu  n'avois  fervi  qu’un  Meunier  comme  moi , 

Tu  ne  ferois  pas  fi  malade. 

La  Font  Fabl.  I.  1. 

Quoique  fils  de  Meunier,  encor  blanc  du  moulin  , 

Il  eft  prêt  à  fournir  fes  titres  en  vélin. 

Dépr.  ) 

f  On  dit  proverbialement  qu’il  n’y  a  rien  de 
plus  hardi  que  la  chemife  d’un  Meunier ,  parce 
qu’elle  prend  tous  les  matins  un  larron  au  colet. 

Il  eft  devenu  d’Évêque  Meunier.  On  demande 
pourquoi  les  Meuniers  portent  des  chapeaux 
blancs  ,  c’eft  pour  couvrir  leur  tête. 

Meunier  à  foulon.  Celui  qui  a  foin  du  moulin 
à  foulon,  c’eft-à-dire,  du  moulin  où  l’on  revique 
les  étofes  pour  les  dégorger. 

Meunier.  [  Mugil ,  capito  fiuviatilis.  ]  Sorte  de 
poifton  qui  a  la  tête  grofle  6c  grande  ,  la 
bouche  fans  dents  6c  quatre  oiiies  de  chaque 
côté.  Rond. 

Meunière,  /  f.  [ piflrinarii  uxorè\  Femme 
de  Meunier.  (  La  meunière  eft  allez  jolie.  ) 

On  dit  du  drap  de  Meunier ,  du  nom  d’un 
Marchand  d’Elbeuf,  qui  s’apelloit  Meunier. 

Meute,  f.  f.  [  Canum  venaticorum  turba.  3 
Compagnie  de  chiens  courans.  (Une  belle  meute 
de  chiens. 

Toute  la  meute  eft  en  défaut , 

Sans  même  en  excepter  Brifaut. 

Ferr.  Chajf.  ) 

Clefs  de  meutje.  On  apelle  ainfi  les  meilleurs 
chiens  6c  les  mieux  drefles  d’une  meute  ,  qui 
fervent  à  conduire  les  autres  &  à  les  drefler. 

On  apelle  aufti  clef  de  meute  ,  un  homme  qui  a 
un  grand  crédit  dans  une  compagnie  dont  il  eft 
membre. 

M  E  Z. 

M  E  z  AIL  ,  f.  m.  [  Frontale  galece. ]  Terme  de 
Blafon.  C’eft  le  milieu  du  devant  du  heaume  , 
qui  s’avance  à  l’endroit  du  nez. 

M  e  z  a  n  c  e.  C’eft  fur  une  galère,  la  Chambre  ^ 
où  fe  met  le  Comité. 

Mézange  ,  ou  Mésange  ,  /.  /.  [Ægythalus, 
Parra.  ]  Petit  oifeau  qui  vit  quatre  ou  cinq  ans  , 
qui  eft  gros  comme  la  fauvete  ,  qui  a  la  tête 
noire  &  blanche  ,  l’eftomach  tirant  fur  le  verd  , 

&  l’échine  d’un  violet  obfcur.  La  mézange  a  un 
chant  fort  défagréable.  Il  y  a  une  mézange 
commune  &  une  mézange  à  longue  queue.  Cet 

LUI  ij 
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oifeau  s’apelle  en  Latin  ,  Parus  major ,  &  en 
Italien  parufola  ,  tefia  mora.  Voïez  Olina. 

MEZARAÏQUE,  adj.  [  Menfentericus.  ] 
Terme  à' Anatomie  ,  qui  fe  dit  des  veines  du 
Méfentére. 

MÉ2ELINE,  OU  MESELINE,  f.  / 

£  Atalicum  textile  ex  lana  &  lino .  ]  Terme  de 
Marchand.  C’efl  une  forte  de  petite  étoffe  qu’on 
apelle  dans  le  monde  étoffe  de  la  porte  de  Paris  , 
qui  efl  une  forte  de  petite  brocatelle  faite  de 
laine  &  de  fil ,  &  qu’on  fabrique  en  Flandre. 

(  Voilà  une  mezeline  fort  jolie.  ) 

M  e  z  e  u  m  ,  /.  m.  Efpéce  de  Thymelaca  , 
qu’on  apelle  aufîi  Laureole  femelle.  Cette  plante 
porte  des  bayes  qui  font  piquantes  au  goût 
comme  le  poivre. 

MEZZABOUT.  [  Triremis  minus  vélum.  ] 
Terme  de  Marine.  Voile  de  galere  qu’on  n’apa- 
reille  que  pendant  la  tempête. 

MEZZANIN.  [  Tertiurn  vélum  triremis.  ] 
Troifiéme  mât  qu’on  met  quelquefois  fur  la 
Méditerranée  dans  les  galeres ,  entre  l’arbre  de 
mettre  &  la  poupe. 

Mezzanine,//  [  Fenefra  dimidiata.  ] 
Terme  qui  fe  trouve  employé  par  quelques 
Archite&es  ,  pour  fignifier  une  entrefolle. 

M  I  A. 

Mi,/  m.  Terme  de  Mufique.  C’ett  le  nom  ■ 
de  la  troifiéme  note  de  la  game.  (  Ut ,  re ,  mi ,  j 
fa  ,  &c.  C’efl  un  mi.  ) 

Mi.  [  Semi.  ]  Cette  particule  entre  dans  la 
compofition  de  quelques  mots  ,  &  marque  la 
moitié  de  ce  dont  on  parle  ,  &  elle  fe  joint 
quelquefois  au  mot  fuivant  avec  un  tiret.  Mi- 
Août  ,  mi-chemin  ,  &c. 

Mi-Août,/  /  Prononcez  mi-Ou.  C’efl  le 
milieu  du  mois  d’Août.  (  A  la  mi-Août  le  Soleil 
efl  encore  au  ligne  du  lion.  )  On  dit  aufîi  j 
des  autres  mois.  La  mi  -  Septembre ,  la  mi- 
Oélobre  ,  &c. 

Mi- Carême,  /.  /  Le  milieu  du  Carême. 

(  Être  à  la  mi  Carême.  )  ; 

Mi-côte.  A  mi-côte ,  adv.  C’efl  l’endroit 
&  la  fituation  qui  marque  le  milieu  d’une  coline 
aifée.  (  Les  Jardins  qui  font  à  mi  côte  fourniffent 
le  plaifir  d’une  belle  vûë.  J’aimerois  à  avoir  une 
maifon  à  mi-côte.  Quint.  Jardin.  Tit.  i.  ) 

Mi-Chemin,  /  /.  [  Dimidium  vice.  ]  La 
moitié  du  chemin.  (Nous  fommes  à  mi-chemin.) 

Miaulement,  /  m.  [  Felinus  clamor.  ] 
C’efl  le  cri  naturel  des  chats.  (  On  entendit 
toute  la  nuit  un  grand  miaulement.  ) 

Miauler,  v.  n.  [  Mia  clatnitare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  proprement  des  chats  lorfqu’ils  pouffent  un 
cri  qui  leur  efl  naturel ,  &  qui  les  diflingue  des 
autres  animaux.  (Les  chats  miaulent. 

L’un  miaule  en  grondant  comme  un  tigre  en  furie  , 

L’autre  roule  fa  voix  comme  un  enfant  qui  crie 

Defp.  Sat.  6.  ) 

M  I  B. 

M ib  i ,  /  m.  C’efl  le  nom  d’une  efpéce  de 
Lianne  qui  croît  en  Amérique,  &  qu’on  emploie 
à  divers  ufages.  Il  y  en  a  une  autre  efpéce , 
qu’on  nomme  mibbi. 

M  I  C. 

Micacoulier  (en  Latin  Lotus  arbor ,  ou 
Celtis  )  arbre  commun  dans  le  Diocéfe  d’Alais 
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&  le  refie  du  bas  Languedoc ,  de  même  qu’en 
Provence  ,  en  Efpagne  &  en  Italie.  Voïez  la 
Defcription  qu’en  fait  Mr.  Aflruc  dans  fes 
Mémoires  fur  le  Languedoc  ,  2.  part.  ch.  y. 

MiCHE,//  [Panis  candidus.~\  Mot  qui 
ne  fe  dit  guère  qu’en  Province  ,  &  qui  fignifie  du 
pain  qui  efl  blanc.  (  Manger  de  la  miche.  ) 

Michel,/  m.  \_Michaël.~\  Nom  d’homme. 
(  Michel  efl  devenu  favant.  Michel  Ruiter 
Amiral  Hollandois  fut  très-brave  &  très-fameux. 
Il  fut  bleffé  d’un  coup  de  canon  près  d’Augufla  , 
&  rendit  l’efprit  le  23.  Avril  1676.  Voïez 
fa  vie.  ) 

Michelle,  /./.  Nom  de  femme.  (Michelle 
efl  bien  jolie.  ) 

j*  M 1  c  h  o  N  ,  /.  m.  Nom  de  petit  garçon  , 
qui  veut  dire  petit  Michel. 

Michon  ,  f.  /  N om  de  jeune  fille.  (  Michon 
efl  adroite  Michon  efl  gaie.  ) 

t  *  Michon  ,  /  m.  Mot  du  petit  peuple  de 
Paris,  qui  veut  dire  ,  quelque  peu  de  bien,  (Avoir 
du  michon.  Elle  fonge  à  avoir  du  michon  pour 
fes  vieux  jours.  ) 

Micocoulier,  nom  d’arbre  qui  croît 
dans  les  païs  chauds. 

Microcosme,  /  m.  [ Microcofmus.' ]  Mot 
qui  vient  du  Grec ,  &  qui  veut  dire  petit 

monde.  (  L’homme  efl  un  microcofme  plein  de 
merveilles.  ) 

Microscope,  f.  m.  [  Microfcopium.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec.  Quelques-uns  difent 
microcofpe ,  mais  à  tort.  C’efl  un  infiniment 
d’optique,  dont  on  fe  fert  pour  groffir  les  objets. 
Il  y  a  un  verre ,  deux  &  quelquefois  trois  verres 
pour  voir  les  petits  corps.  (  Un  microfcope 
bien-fait.  Un  bon  microfcope. 

D’un  nouveau  Microfcope  on  doit  en  fa  préfence 
Tantôt  chez  Dalencé  faire  l’expérience. 

Defpr.  Sat.  10.  ) 

On  attribue  à  Mr.  Hugens  l’invention  du 
microfcope  à  lentille.  Cependant  le  P.  Maignan 
Minime  en  a  parlé  avant  lui. 

Micmac.  Voïez  Miquemac. 

M  I  D. 

4  M  1  d  1  ,  f.  m.  [  Meridies.  ]  Le  milieu  du  jour. 
L’heure  qui  marque  qu’on  efl  au  milieu  du 
jour.  (  Il  efl  midi.  Il  efl  midi  patte.  Midi  efl 
fonné.  ) 

Midi.  [  Meridiana  pars  mundi.  ]  Partie  méri¬ 
dionale.  (  Lieu  qui  regarde  le  midi.  ) 

Midi.  \Afcenfio ,  elevatio  majorf  C’efl  l’endroit 
où  le  Soleil ,  ou  quelque  autre  Planette  efl  en  fa 
plus  haute  élévation  lorfqu’elles  paffent  par  le 
Méridien.  (  Le  Soleil  efl  à  fon  midi.  ) 

*  Midi.  On  le  dit  au  figuré  des  perfonnes  & 
de  leur  fortune.  (  Cette  beauté  efl  à  fon  midi. 
La  fortune  de  ce  favori  efl  à  fon  midi.  ) 
Malherbe  a  dit  : 

Tout  le  plaifir  des  jours  eft  dans  leurs  matinées  , 

La  nuit  eft  déjà  proche  à  qui  pafle  midi. 

•f  *  Chercher  midi  à  quatorze  heures.  [  Nodum  in 
feirpo  quœrere.  ]  Proverbe  ,  pour  dire  ,  chercher 
une  chofe  où  elle  n’efl  pas. 

■j*  *  Chercher  midi  quand  il  n  efl  qu’onqe  heures. 
Il  fe  dit  des  écornifleurs  qui  viennent  avant 
l’heure  du  dîné  ,  pour  ne  le  manauer  pas. 
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qui  confifte  dans  une  trop  grande  dilatation  de 
la  prunelle  par  fon  relâchement ,  ce  qui  rend  la 
vue  oblcure  ,  parce  qu’il  entre  trop  de  rayons 
de  lumières  dans  l'œil. 

M  I  E. 

Mie,  f.  f.  [  Mcdulla  punis.  ]  La  partie  du 
pain  qui  eft  enfermée  entre  deux  croûtes. 
(  Aimer  la  mie.  ) 

■f  Mie.  [  Arnica ,  amajia  ,  mihi  charijjima.  ] 
Terme  de  carejfe ,  qui  fignifîe  Amie.  (Je  voudrois, 
ma  mie  ,  que  vous  euffiez  été  ici.  Molière.  J’aime 
mieux  ma  mie  que  tout  cela.  Molière.  j 

f  Mie  ,  adv.  [  Non ,  neutiquam.  ]  Non  point. 
Le  mot  de  mie  en  ce  fens  n’entre  que  dans  le 
bas  burlefque.  (  Je  ne  la  voi  mie.  Scaron.  ) 

(i Mie  eft  dérivé  de  mica  ,  la  mie  du  pain  , 
qui  eft  très-peu  de  chofe.  Martial  a  dit  : 

Non  ejl  in  tanto  corpore  mica  falis. 

M  i  E  L  ,  f.  m.  [  Met.  ]  Ouvrage  d’abeille  qui 
eft  une  liqueur  jaune  &  fort  douce  ,  &  qu’elles 
font  dans  leurs  ruches  avec  la  cire ,  dans  les 
cellules  de  laquelle  elles  mettent  le  miel.  (  Le 
miel  de  Narbonne  eft  fort  bon.  Miel  rofat.  Miel 
fauvage.  Mouche  à  miel.  Rayon  de  miel 

Le  refus  des  Frelons  fit  voir 
Que  cet  art  paffoit  leur  favoir , 

Et  la  guêpe  ajugea  le  miel  à  leurs  parties. 

La  Font.  ) 
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Miette  ,  Mié  te  ,/.  f.  [  Mica.  ]  Petite 
mie  de  pain.  (Une  miette  de  pain.  ) 

f  Mievre,  adj.  [  Alacer ,  malignus.]  Il  fe 
dit  proprement  d’un  enfant  vif,  remuant  &  un 
peu  malicieux.  (  Cet  enfant  eft  mièvre.  On  dit 
aufti  mièvretè.  Mais  ces  termes  font  populaires.  ) 
Mieux,  adv.  [  Melius.  ]  Plus  parfaitement. 
Avec  plus  de  grâce  ,  d’efprit ,  ou  d’adrefîe.  (  U 
joue  mieux  du  luth  que  lui.  Il  danfe  mieux  ,  il 
parle  mieux  ,  il  écrit  mieux  que  tous  ceux  que 
je  connois. 


Votre  Prince  vous  dit  un  jour 
Qu’il  aimoit  mieux  un  trait  d’amour  , 
Que  quatre  pages  de  loiianges. 

La  Font.  ) 


De  mieux  en  mieux  ,  adv.  [In  melius.']  (  Tout 
va  de  mieux  en  mieux.  Il  fe  porte  de  mieux  en 
mieux.  ) 

f  *  Un-  tien  vaut  mieux  que  deux  tu  I auras. 
Proverbe.  Argent  comptant  porte  médecine. 
Il  vaut  mieux  tenir  qu’efpérer. 

t  On  dit  aufti  à  qui  mieux  mieux.  [  Certatim.] 
Pour  dire  à  !  envi  F  un  de  Vautre. 

Mieux  ,  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  fignifîe 
meilleur ,  plus  convenable ,  plus  propre  à  la 
chofe  dont  il  s’agit.  (  Il  n’y  avoit  rien  de  mieux 
à  dire  ,  rien  de  mieux  à  faire.  )  Il  eft  aufti 
fubftantif.  On  dit  ,  le  mieux  qu’il  pourroit  faire  , 
c’étoit ,  &c.  le  mieux  qu’il  puifle  faire  ,  c’eft 
de,  &c. 

M  I  G. 


*  Miel.  [. Suavitas. ]  Douceur.  Plaifir  délicieux. 

( Regnier  le  Satirique  ,  Difcours  au  Roi  : 

Et  que  de  ta  couronne  en  palmes  fx  fertile 
Le  miel  abondanment  &  la  manne  diftilent. 

De  fon  tems,  non  plus  qu’auparavant,le  miel, 
ni  la  manne  ne  diftiloient  pas  des  palmiers  ,  ni 
des  palmes. 

*  Mielleux  ,  Mielleuse  ,  adj.  [  Melleus.  ] 
Il  fe  dit  des  chofes  qui  ont  le  goût  du  miel.  On 
dit  figurément  un  difcours  milieux.  Un  homme 
tout  miejfeux  ,  parlant  d’un  dévot. 

Mien,  Mienne,  adj.  [Meus ,  mea.]  Qui 
eft  à  moi.  Qui  m’apartient.  (  Vous  avez 
acheté  votre  charge  ,  &  moi  j’ai  acheté  la 
mienne.  Vous  avez  votre  bien ,  &  moi  j'ai  le 
mien  aufti.  ) 

Ménage  a  obfervé  fur  les  poëfies  de 
Malherbe  ,  que  ces  pronoms  mien ,  tien  ,  Jien  , 
leur ,  tu  ,  finiflent  défagréablement  le  vers  ,  & 
particuliérement  à  la  fin  du  fens.  Voici  l’endroit 
fur  lequel  il  a  fait  cette  réflexion  : 

Comme  échaperons-nous  en  des  nuits  fi  profondes  , 

Parmi  tant  de  rochers  que  lui  cachent  les  ondes  , 

Si  toa  entendement  ne  gouverne  le  fien  ? 


Migeau,/  m.  On  nomme  ainfi  en  Rouflîllon,’ 
la  laine  de  la  troifiéme  forte ,  que  les  Efpagnols 
apellent  Tierce. 

Migli  aro  ,  en  françois  Millier ,  poids  dont 
on  fe  fert  à  Venife  pour  pefer  l’huile. 

f  Mignard,  Mignarde,  adj.  [Blanditiarum 
amans ,  elegans  ,  delicatulus.  ]  Ce  mot  fignifîe 
proprement  quelque  chofe  de  joli ,  &  où  il  entre 
de  l’affeterie.  On  le  dit  cependant  aufti  pour 
lignifier  mignon  ,  délicat ,  agréable.  Mais  en  ce 
fens  il  eft  un  peu  vieux  ,  &  ne  peut  fervir  que 
dans  le  ftile  fimple  ,  ou  la  converfation.  (  Elle 
a  le  vifage  mignard.  On  le  dit  des  enfans. 

Je  fuis  une  jeune  bergere  , 

Qui  ne  fçai  ce  que  c’ell  qu’artifice  &  que  fard  ; 

Qui  plais  fans  fonger  même  à  plaire  , 

Et  qui  n’ai  rien  de  trop  mignard. 

Poète  anonime.  ) 

M.  de  Charleval  pour  fe  vanger  d’une 
Dame  dont  il  croïoit  avoir  lieu  de  fe  plaindre  , 
fit  cette  épigramme  : 

Life  a  beau  faire  la  mignarde  ; 

Chaque  jour  ,  elle  s’enlaidit; 

Ce  n’eft  pas  que  je  la  regarde  , 

Mais  tout  le  monde  me  le  dit. 


Il  faut  convenir  que  mien  &  miens  en  tout 
fens  forment  un  fon  défagréable.  On  ne  s’en 
fert  pas  même  dans  le  ftile  noble  ou  férieux  , 
quoiqu’un  de  nos  Poètes  ait  dit  ; 

Je  fai  que  le  traité  que  je  viens  de  conclure  , 

De  la  plupart  des  miens  excite  le  murmure. 

Ml-ÉTÉ,  f.  f.  [  Dimidium  Æjlatis.  ]  Le 
milieu  de  l’été.  (  Nous  fommes  à  la  mi* été.  La 
mi- été  eft  paftée.  ) 


MlGNARDEMENT  ,  adv.  [  Graphicï , 
eleganter ,  blandl.  ]  D’une  manière  délicate.  (  Ce 
peintre  travaille  fort  mignardement.  On  éléve 
cet  enfant  trop  mignardement. 

Sur  un  front  blanc  comme  l’yvoire  , 

Deux  petits  arcs  de  couleur  noire 
Etoient  mignardement  voûtez. 

Voit.  ) 

Nos  peres  imitant  les  Italiens  ,  aimoient 
fort  les  diminutifs.  Remi  Beileau  a  fait  de 
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mignard  ,  mignardelei ,  dans  fa  Tradu&ion  de  la 
fixiéme  Ode  d’Anacreon  : 

La  fille  portant  le  lierre  , 

Fredonnant  defius  fa  guiterre  , 

Danfe  d’un  pié  mignardelet. 

Ce  diminutif,  &  quantité  d’autres  fe  trouvent 
fréquen  ment  dans  tous  nos  vieux  poètes. 

f  MlGNARDER  ,  v.  a.  [  Molliter  traclare.  ] 
Traiter  avec  délicateffe.  (  Les  mères  mignardent 
trop  leurs  enfans.  ) 

Mignardise,/*./]  [  Blanditice,  eLgantia , 
venufas ,  lenociniumé]  Quelque  chofe  de  mignard. 
(  Lucien  a  par  tout  de  la  mignardife  ,  &  de 
l’agrément.  Abl.  Luc.  La  volupté  vient  avec 
toutes  les  mignardifes  &c  la  parure  des  grâces. 
La  Chambre.  Toutes  ces  mefures  de  période 
n’ont  qu’une  certaine  mignardife  ,  &  un  petit 
agrément  qui  n'émeut  point  famé.  DeJ'p.Longin. ) 
On  dit  auffi  qu’un  enfant  a  été  élevé  avec  trop 
de  mignardife  ,  cef  -à  -  dire  ,  de  flaterie  ôc  de 
délicatelTe. 

M'gnardife.  [  Flos  cariophylleus  leucopheus.  ] 
Efpéce  d’oeillet  gris  ,  rouge  ou  blanc  ,  qui  fleurit 
en  Avril  ,  6l  en  Mai.  (  MignardiJeFort  jolie.  ) 

MlGNATURE,  //  [  Miniata  piciura.  J  On 
prononce  miniature ,  &  même  plufieurs  l’écrivent, 
&  on  croit  qu’ils  ne  font  pas  mal.  L’Académie 
prononce  mignature.  La  mignature  ou  miniature 
tft  une  peinture  dont  les  couleurs  fe  détrempent 
avec  de  l'eau  gommée ,  qu’on  fait  en  petit ,  fur 
du  vélin  ,  ou  fur  des  tabletes  ,  qui  veut  être 
regardée  de  près  ,  &  qui  eft  plus  délicate  que 
les  autres  fortes  de  peintures.  (  Peindre  en 
mignature.  Cette  mignature  eft  belle.  Il  y  a 
aufll  une  forte  d’ouvrage  en  mignature  qu’on  fait 
avec  de  l’émail  de  Holande  rafîné  fur  de  la  petite 
befogne  d’orfèvrerie  délicatement  travaillée.  ) 
M.  Ferrand  a  donné  des  infractions  &  préceptes 
de  la  Mignature  ,  à  la  tête  de  fon  livre  ,  de  la 
peinture  en  émail ,  1721.  :n- 1 2 . 

Mi  GNON,/,  m.  [  Pulchellus ,  venuflulus.  ] 
Favori.  Galand  de  Dame.  (  Les  mignons  de 
Henri  III.  \  Elle  fît  affeoir  le  Philofophe 
auprès  de  fon  mignon.  Abl.  Luc.  t.  1.  ) 

Mignon.  Ce  terme  eft  bas ,  &  l’on  ne 
s’en  fert  que  dans  les  converfations  familières. 
Les  Italiens  difent  mignone  dont  plufieurs  anciens 
Auteurs  fe  font  fervis  pour  exprimer  ,  un  ami  , 
une  perfonne  favorifée  plus  que  les  autres. 
Redi ,  dans  fes  Obfervations  reconnoît  que  les 
François  ont  porté  le  terme  mignon  en  Tofcane, 
&  qu'ils  le  tiennent  de  l’Alemand  mina  ,  amour  , 
&  mainnen  ,  aimer  ;  &  de  même  fource  font 
fortis  ces  mots  ,  mignard  ,  mignarder  ,  menin. 
Sous  le  régne  de  Henri  III.  ce  terme  étoit  fort 
commun.  Il  y  avoit  de  jeunes  gens  de  qualité 
que  le  Roi  tenoit  auprès  de  lui  ,  &  qui  avoient 
une  faveur  déclarée.  C’efl  d’eux  que  Regnier 
a  dit  : 

Du  fiécle  les  mignons  ,  fils  de  la  poule  blanche , 

Ils  tiennent  à  leur  gré  la  fortune  en  la  manche  ; 

En  crédit  élevez  ils  diipolent  de  tout , 

Et  n’entreprennent  rien  qu’ils  n’en  viennent  à  bout. 

On  lit  dans  les  Mémoires  pour  fervir  à 
FHiftoire  de  France  ,  imprimez  à  Cologne  en 
17 19.  tom.  1 .  p.  jo.  que  »  ce  fut  en  1576.  que 
»  le  nom-  de  mignon  commença  à  trotter  par  la 
»  bouche  du  peuple ,  à  qui  ils  étoient  fort 

odieux,  tant  pour  leurs  façons  de  faire  badines, 
r>  &  hautaines  ,  que  pour  leurs  acoutremens 
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»  effeminez ,  &  les  dons  immenfes  qu’ils  rece- 
»  voient  du  Roi.  Ces  beaux  mignons  portoient 
»  les  cheveux  longuets ,  friiez  &  refrifez  , 
»  remontans  par  defïus  leurs  petits  bonnets  de 
m  velours ,  comme  font  les  femmes ,  &  leurs 
»  fraifes  de  chemife  de  toile  d’atour  empefées 
»  &  longues  de  demi  pied.  » 

t  Mignon  ,  f  m.  \_Meum  corculum ,  anima  mi.~\ 
Ce  mot  fe  dit  d’un  enfant  qu’on  careffe.  (Ne 
pleure  point  mon  petit  mignon.  Abl.  Luc.  t.  1. 
On  dit  quelquefois  des  animaux. 

De  chats  mignons  une  troupe  choifie , 

Pour  faire  honneur  à  ion  ombre  cherie  , 

Toutes  les  nuits  vient  deflus  ion  tombeau  , 
Verferle  fang  d’un  rat  ou  d’un  moineau. 

P.  Comire.  ) 

t  Mignon.  [  Catamitus  puer.  ]  Ce  mot  fe  dit 
quelquefois  lorfqu’on  eft  un  peu  en  colère. 
(  Je  vous  trouve  un  plaifant  mignon.  Vous 
êtes  un  joli  mignon  pour  cela.  Eoileau  ,  Avis  à 
Ménage.  ) 

•f  Mignon  de  couchette  ,  f.  m.  Jeune  homme 
bien  fait  pour  être  le  galand  d’une  belle.  (  C’elt 
un  petit  mignon  de  couchette.  Abl.  Luc.  t.  1.  ) 
f  Mignonne,/]  f.  [  Arnica.  ]  Terme  de 
Carefe ,  dont  on  fe  fert  à  l’égard  d’une  petite 
fille  jolie.  (  Venez  ça  ,  ma  petite  mignonne. 

Beaucoup  de  modeftie  &  beaucoup  de  bonté 
Ont  des  charmes  plus  grands  que  n’en  a  la  beauté  , 
SouYenez-vous-en  bien  ,  ma  petite  Mignonne. 

Eourf.  Efjp.  ) 

f  Je  vous  trouve  une  jolie  mignonne.  Ces  mots 
font  un  peu  piquans.  Ils  lignifient,  je  vous 
trouve  malhonnête.  Peu  fage. 

O  #  _ 

M.gnon,  mignonne  ,  adj.  [  S  ci  tus  ,  eximius.  J 
Joli.  Beau.  Bienfait.  Délicat.  Elle  a  quelque 
chofe  de  mignon  dans  le  tour  du  vifage.  Il  fe 
voit  des  portraits  en  mignature  touchez  d’une 
manière  au  noble  ,  quoique  plus  mignonne  & 
plus  délicate  qu’en  huile.  Une  beauté  mignonne. 
Un  vifage  mignon.  Une  bouche  mignonne.  Un 
ouvrage  fort  mignon.  De  l’argent  mignon.  ) 
Nos  anciens  difoient  mignotte ,  pour  mignonne  , 
jolie.  '  q 

Mignonnement,  adv.  [ Conclu  né. ]  D’une 
manière  mignonne  ÔC  délicate.  (  Travailler 
mignonnement.  ) 

Mignonnette,/  f.  Sorte  de  dentelle 
de  fil  de  lin  blanc  ,  très  fine  ,  très  claire  ,  &: 
très  légère ,  qui  fe  fabrique  fur  l’oreiller  de 
même  que  les  autres  dentelles..  C’eft  auffi  le 
nom  d’un  petit  carattére  d’Impriiherie. 

t  MlGNOTER,  v.  a.  [  Adblandiri.  ]  Ce 
mot  eft  bas  ,  &  fignifie  caref  er.  (  Elle  mignote 
trop  fes  enfans.  Il  y  en  a  qui  difent  amignoter. 

f  Mignotise,  ff  \_Blanditice.]  Garefîes. 
Flaterie.  (  Il  a  gagné  fon  cœur  par  de  petites 
mignotifes  &  flateries.  ) 

Migraine,  f.  f.  [  Hemicrania.  ]  Ce  mot 
vient  du  Grec  ,  où  il  fignifie  douleur  de  la 
moitié  de  la  tête  ,  &  en  général  la  migraine  veut 
dire  douleur  de  tête.  (  Avoir  la  migraine.  Être 
fujet  à  la  migraine.  ) 

Migraine.  On  apelle  de  ce  nom  une  petite 
coquille  ,  qui ,  à  ce  qu’on  croit ,  guérit  de  la 
migraine. 

M  I  J. 

fMlJAURÉE,/./  [  Deformis.  ]  Mot  bas 
&  méprifant  qui  fe  dit  d’une  femme  pour 
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marquer  qu’elle  n’a  rien  de  beau.  (  Voila  une 
belle  mijaurée.  Molière  ,  Bourgeois  Gentilhomme  , 


Mil,  [  Mdhfîmus.  ]  Nom  de  nombre  indécli¬ 
nable  qui  lignifie  dix  fois  cent.  Quand  il  eft 
emploie  avec  le  mot  an  on  écrit  mil  j  l'an  mil 
fept  cent  cinquante-Jept  ,  non  l'an  mille ,  &c.  mais 
on  dit  mille  hommes  ,  mille  lieues  ,  ôte.  (  Nous 
avons  d’anciens  Arrêts  des  années  mil  trois  cent. 
Patru  j  plaid.  i5. 

De  Paris  la  veille  des  Rois , 

L'an  ml  fix  cent  quatre-vingt-douze  , 

Teins  où  par  de  févéres  Loix  , 

L’Eglife  défend  qu’on  époufe. 

Desh.  ) 

■j-MiL  ou  Millet  ,  f.  m.  Ce  mot  vient  du 
Latin  millium.  Il  n’eft  pas  fi  ufite  que  le  mot  ae 
millet.  C’eft  une  petite  graine  ronde  &  jaune 
qu’on  donne  aux  oifeaux  ,  &  qu’on  mange  aufii 
quand  il  efb  bien  monde  ,  c’eft-à-dire  ,  qu  on  en 
a  ôté  la  peau.  (  Le  Mont  ne  me  paroifloit  pas 
fi  grand  qu’un  grain  de  mil.  Abl.  Luc.  t.  2. 
lcaromenippe  ,  p.  29$’  ^on  large  foupirail  le 
pourroit  aifément  boucher  d’un  grain  de  mil. 
Marigni.  Voiez  Millet. 

Un  jour  un  coq  détourna 
Une  perle  qu’il  donna 
Au  beau  premier  Lapidaire  ; 

Je  la  croi  fine  ,  dit  -  il , 

Mais  le  moindre  grain  de  Mil 
Seroit  bien  mieux  mon  afaire. 

4La  Font.  ) 

•j-  C'ejl  un  grain  de  mil  dans  la  gueule  d  un  ane. 
Proverbe  qui  fe  dit  quand  on  donne  peu  à 
manger  à  un  goulu ,  ou  peu  de  choie  a  une 
perfonne  qui  délire  ou  a  befoin  de  beaucoup  de 
chofes. 

Milan,/,  m.  [  Milvus.  ]  Oifeau  de  proie 
fort  léger  ,  qui  vole  haut ,  qui  eft  de  couleur 
fauve  ,  ou  noire  ,  &  qui  a  pour  ennemis  le  duc 
&  le  facre  qui  font  deux  autres  oifeaux.  Bel. 

Mais  cent  vafes  d’argent  parent  fes  longs  Buflets  , 

Avec  peine  un  Milan  traverfe  fes  guerets. 

Poët.an.  ) 

Milan.  [  Milvus  pifeis.  ]  Poiffon  de  mer  qui 
vole  un  peu  au  deffiis  de  l’eau  ,  &C  qui  a  la  chair 
dure  &  féche.  Rond. 

Milan.  [  Cafeus  Mediolanenfis.  ]  Sorte  de 
fromage  qui  a  des  yeux  &  qui  a  la  côte  rouge. 
On  dit  aufli  fromage  de  Milan.  Si  on  veut  acheter 
de  cette  forte  de  fromage  ,  on  demande  a  la 
perfonne  qui  le  vend  ,  donnez-moi  du  Milan  , 
ou  du  fromage  de  Milan. 

Mile,  (Mille)  [Mille.]  Nom  de  nombre 
indéclinable  ,  qui  fignilie  dix  fois  cent.  (  Un 
mile  ,  deux  mile  ,  trois  mile.  )  Voiez  Mil. 

Mile.  [  Sexcenti.  ]  On  fe  fert  de  ce  mot  pour 
marquer  une  multitude  indéterminée.  (  Il  fait 
mile  jolies  chofes.  S caron.  Rom.  Après  mile 
peines  peines  &  mile  fatigues  ,  je  fuis  enfin 
venu  à  bout  de  mes  deffeins.  Kaug.  nouvelles 
remarques. 

On  t’a  vû  méprifer  en  jeune  téméraire 
Mile  &  mile  volantes  morts. 

Desh.  ) 

t  Mile.  Après  ce  mot  dans  le  bas  burlefque 
on  fous-entend  quelquefois  diable  quand  il  eft 
précédé  de  l’adjeélif  tout.  (  Cela  me  fait  mal 
comme  tous  les  mile.  ) 
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Mile  ,  f.  m.  [  Milliare.  ]  Ce  mot  a  un  pluriel 
&  fe  décline  lorfqu’il  fignifie  une  étendue  de  mile 
pas  géométriques  ,  ou  de  cinq  mile  pie^.  Irfon  , 
traité  d’Aritmétique,  fait  le  mot  de  mile  féminin  , 
p.  2>6.  mais  il  s  eft  trompé.  On  dit  un  mile  &c 
non  pas  une  mile.  (  Il  y  a  de  Lisbonne  aux 
Terceres  huit  cens  cinquante  miles. 

Mlle  fois  ,  adv.  [  Mi/lies.  ]  On  l’emploie  pour 
dire  très  flous  tnt.  )  Je  l’ai  oiii  dire  mile  fois. 

Mile-feuille,  (Mille-feuille)  /.  /. 

\  MillefoLiumé]  Plante  qui  croît  dans  les  champs  , 

&  produit  des  fleurs  blanches  par  ombelles. 
Cette  plante  eft  déterfive,  vulnéraire,  aftringente, 
deflicative ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre  ,  les  hémorragies  intérieurement  & 
extérieurement.  Il  y  en  a  une  autre  efpéce  ,  qui 
a  les  mêmes  vertus ,  qui  difére  de  la  précédente 
par  fes  fleurs  qui  font  purpurines  ,  ou  d’un 
beau  rouge. 

Mile -graine,  (Mille-graine)  f.  m. 

[  Chenopodium  ambrofioides  finuato  folio.  ]  Sorte 
de  plante  ,  qui  eft  une  forte  d’armoife. 

Milenaire,  (Millénaire)  f.  m. 

[  Mdlenari.  ]  Terme  de  Chronologie.  Il  lignifie 
mile  ans.  Le  Déluge  arriva  dans  le  fécond 
Milenaire.  On  compte  communément  quatre 
Mdenaires  depuis  la  création  du  monde  jufqu’à 
Jefus-Chrift. 

Milenaires  ,  f.  m.  [ Millenarii?[  On  entend  par 
ce  nom  certains  Chrétiens ,  qui  croïoient  que 
Jefus-Chrift  devoit  revenir  fur  îa  terre  ,  &  qu’il 
y  combleroit  les  fidèles  pendant  mile  ans  de 
toutes  fortes  de  biens  temporels.  Cette  opinion 
eft  fort  ancienne ,  &  prefque  du  tems  des 
Apôtres.  On  l’atribuë  à  S.  Papias  ,  &  elle  a  été 
fuivie  par  S.  Irenée  ,  S.  Juftin  &  autres  ;  mais 
on  en  a  depuis  reconnu  la  faufteté.  Tillemont. 

Mile-fleurs  ,  (Millefleurs.)  On 
apelle  eau  de  mile-fleurs  ,  l’urine  de  vache,  qu’on 
reçoit  dans  un  vafe  ,  pour  la  prendre  enfuite  en 
remède.  Eau  de  mile  fleurs ,  huile  de  mile  -  fleurs  , 
eft  aufli  de  l’eau  &  de  l’huile  diftiîée  de  la  bouze 
de  vache.  Rofj'oli  de  mile-fleurs  ,  c’eft  celui  dans 
la  compofition  duquel  il  entre  quantité  de  fleurs 
diftilées. 

Mile-pertuis,  (Mille-pertuis) 

[  Hipericum.  ]  Sorte  de  plante  ,  dont  les  feuilles 
iont  percées  de  quantité  de  trous.  Ses  feuilles 
font  femblables  à  celles  de  la  rué.  Sa  fleur  eft 
jaune  ,  mais  étant  preflee  ,  elle  rend  un  fuc 
rouge  ,  &  étant  mife  dans  de  l’huile ,  elle  la 
teint  de  couleur  rouge.  Cette  herbe  de  mile - 
permis  a  beaucoup  d’ufage  dans  la  Médecine. 

Milésime  ,  (Millésimé  ) /.  m.  [Mdleflmus.] 
C’eft  le  nombre  des  années  qui  ont  couru 
depuis  la  Nativité  de  Notre  -  Seigneur.  (Les 
dates  des  Aéles  faits  du  tems  de  Charlemagne 
n’avoient  point  encore  de  miléfime.  ) 

Mdéfime.  C’eft  particuliérement  un  terme  de 
Monnoie.  C’eft  le  chifre  qui  marque  le  tems  de 
la  fabrication  des  monnoies.  Le  tems  de  la 
fabrication  ,  nommé  miléfime  ,  étoit  autrefois 
exprimé  par  le  nom  des  Magiftrats  &  du  Prince. 
Bouterouè  ,  T raité  des  monnoies  ,  p.8. 

■j*  Miliaire,  (Milliaire.  )  f.  m.  Ce 
mot  vient  du  Latin  milliarum.  Il  fe  dit  quelquefois 
en  termes  de  Géographie  ,  &  il  fignifie  mile  pas. 
Voiez  mile  ,  f.  m. 

Miliar,  (Milliard)/,  m.  £  Decies 
centena  millia.  ]  Terme  d’ Arithmétique.  Mile 
miüons. 

Miliasse,  (Milliasse)  /.  m.  Il  fignifie 
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une  grande  quantité.  (  Une  nuliaffe  d’hommes. 
Des  miliafles  de  fourmis.  ) 

M  i  L  i  c  E  ,  /.  f.  [  Milites ,  copia.  ]  Il  vient  du 
Latin  militia.  Soldats  levez  dans  un  païs  aux 
dépens  du  païs  même.  Gens  de  guerre.  (  Le 
confeil  s’éforce  d’anéantir  la  milice  des  enrôlez. 
Patru  ,  plaidolé  i.  La  Milice  des  Turcs  eft  de 
deux  fortes  ,  l’une  tire  fa  fubfiftance  de  certaines 
terres  que  leur  donne  le  grand  Seigneur ,  & 
l’autre  reçoit  fa  paie  en  argent  comptant.  Briot , 
Hijloire  Otomane.  ) 

Milice.  Combat.  La  vie  de  l’homme  eft  une 
milice  continuelle  fur  la  terre  ,  dit  Job. 

Milices.  [  Confcripta  ex  indigenis  copia.  ]  Il  fe 
dit  particuliérement  des  Habitans  d’un  Païs  qui 
s’arment  pour  défendre  leur  Païs.  En  ce  fens 
les  Milices  font  opofées  aux  troupes  réglées.  (  On 
a  commandé  les  Milices  pour  défendre  les  côtes 
contre  la  décente  que  les  ennemis  y  veulent 
faire.  ) 

Milices ,  f.  f.  [Æes  militarisé  Se  dit  quelquefois 
de  l’art  militaire  ,  de  la  difcipline  des  troupes. 

(  Ce  Capitaine  entend  bien  la  Milice.  ) 

MlLlÉME,  (MILLIEME  J  [  M'-lleJimus.  ] 
Adje&if  de  nombre  ordinal.  (  Il  n’eft  pas  le 
miliéme.  Elle  n’eft  pas  la  miliéme  qui  n’a  pas 
aimé  fon  mari  quinze  jours.  ) 

Milier,  (Millier)/,  m.  [Mille. ]  Mile. 
(  Un  miüer  d’épingles.  ) 

*  Faire  un  milier  de  malheureux.  Patru  , 
plaido'iéy.  C’eft-â-dire,  un  grand  nombre  de 
malheureux. 

*  Afronter  des  tuiliers  d’hommes  &  d’élefans, 
y  au  g.  Quin.  I.  c), 

B'en-tôt  victorieux  de  cent  peuples  altiers 
Tu  nous  aürois  fourni  des  rimes  à  Miliers. 

Dépr.  ) 

Milieu.  [  Medium  ,  centrum.  ]  Ce  qui  eft 
également  éloigné  des  deux  extrémitez.  (  Cela 
eft  juftement  au  milieu.  Ville  qui  eft  au  milieu  du 
Roïaume.  La  Rivière  par  le  milieu  de  la  Ville. 
Le  milieu  d’un  vers.  Le  doigt  du  milieu.  Prendre 
quelcun  par  le  milieu  du  corps.  ) 

Milieu ,  s’emploie  adjeêiivement.  On  dit  le 
point  milieu  ,  pour  le  point  du  milieu. 

Au  milieu.  [  Inter ,  in.  ]  Signifie  parmi.  (Il  s’eft 
jeté  au  milieu  des  ennemis.  Je  l’ai  perdu  au 
milieu  de  la  foule.  ) 

*  II  eft  demeuré  court  au  milieu  de  fon  Sermon. 

Au  milieu  ,  fe  dit  pour  bien  avant  ;  ce  bras 

de  mer  s’avance  au  milieu  des  terres  ;  cette 
langue  de  terre  s’avance  au  milieu  de  la  mer,  &c. 

Milieu  [  Modus .  ]  Tempérament  &  moïen 
qu’on  trouve  dans  les  afaires  pour  les  régler. 
(  J’ai  trouvé  un  milieu  pour  les  acommoder.  ) 

*  Il  y  a  un  milieu  dans  les  chofes.  La  vertu 
conftfte  dans  le  milieu.  Les  fages  doivent  tenir 
le  milieu  en  toutes  chofes. 

Milion,  (Million)  /.  m.  [  Decies 
centena  rnillia.  ]  Dix  fois  cent  mile  ,  ou  mil  fois 
mile.  (  Confumer  des  milions  d’or.  Voit.  I.  47. 

*  Milion.  Grand  nombre.  (  Vous  venez  de 
fauverun  milion  d’ames.  Voit.  I.  68. 

. Je  fçai  que  pour  un  milion 

Vous  ne  voudriez  pas  faire  rébellion. 

Mol. 

Million  aire.  Homme  riche  à  milions. 

Militaire,  adj.  [Militarisé]  Qui  regarde 
la  guerre.  Qui  concerne  le  foldat.  (Tribun 
militaire.  Exercice  militaire.  Art  militaire.  ) 
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Jujlice  militaire.  C’eft  celle  qui  s’exerce  parmi 
les  troupes  ,  fuivant  les  ufages  de  chaque  nation. 

Exécution  militaire.  C’eft  le  ravage  qu’on  fait 
dans  un  païs  ,  pour  contraindre  les  habitans  à 
faire  ce  qu’on  exige  d’eux. 

Architecture  militaire  ,  c’eft  l’art  de  fortifier  les 
places. 

Militairement,  adv.  D’une  manière 
militaire.  (  Juger  militairement  une  afaire  ,  agir 
militairement. 

Militant,  Militante  ,  adj.  [Militans!\ 
Ce  mot  fe  dit  de  l’Églife  qui  eft  en  terre.  (Églife 
militante.  Patru  ,  plaidoïé  6.  ) 

Militer,  v.  n.  On  ne  s’en  fert  que  dans 
le  dogmatique  ,  &  en  parlant  de  difpute.  Cette 
raifon  milite  pour  moi ,  c’eft-à-dire  ,  fait  pour 
moi ,  m’eft  favorable.  On  dit  aufli  le  bon  fens 
&  l’expérience  militent  pour  moi. 

Milliet.  Voïez  Mil. 

Milliet  mondé.  C’eft-à-dire,  nétoïé  ,  battu 
&  pelé.  On  le  mange  ordinairement  avec  du 
lait.  (  Faire  cuire  du  milliet.  ) 

M 1 L  L  e  R  A 1,  f.  m.  Monnoïe  d’or  du  Portugal 
du  poids  de  fix  deniers  ,  au  titre  de  zz.  carats 
&  demi  ,  qui  vaut  un  peu  plus  que  la  piftole 
d’Efpagne.  On  les  apelle  aufli  des  Saint  Étienne, 
parce  qu’on  y  voit  la  figure  de  ce  Saint  ;  il  y  a 
aufli  des  demi  -  millerais  ,  qu’on  nomme  des 
millerais  à  la  petite  croix. 

Mi  llerolle  ,  /.  /  Mefure  dont  on  fe  fert 
en  Provence  pour  les  huiles  d’olive.  Elle  revient 
à  66.  pintes  mefure  de  Paris  ,  &  à  cent , 
mefure  d’Amfterdam. 

M 1  l  m  1  l  s  ,  f.m.  Sorte  de  toile  de  coton 
qui  vient  des  Indes  Orientales. 

Milord  ,  f.  m.  [. Dynajla ,  Satrapa ,  Dominus.] 
Mot  Anglois  qui  veut  dire  Monfeigneur.  (Un 
riche  Milord.  On  dit  d’un  Bourgeois  fort  riche 
&  glorieux  qu’il  fait  le  Milord.  ) 

M  I  M. 

f  Mime  ,  f.  /  [Mimus.  ]  Sorte  de  farce, 
ou  de  Comédie  boufonne.  C’étoit  aufli  celui  qui 
contrefaifoit  de  telle  forte  de  gens  qu’il  faifoit 
rire  ,  &  divertifloit  les  fpeêfateurs  aux  dépens 
d’autrui.  Ce  mot  vient  de  pauot  qui  fignifîe 
imitateur.  On  apelloit  aufli  les  Comédiens 
Pantomimes  ,  parce  qu’ils  contrefaifoient  toutes 
fortes  de  geftes  &  de  poftures. 

M  I  N. 

■j"  Minage,  /  m.  [  Menfura.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  Coutume ,  où  l’on  parle  de 
droit  de  minage ,  qui  eft  le  droit  que  le  Seigneur 
prend  fur  la  mine  de  blé  pour  le  mefurage. 

Minaret,/  m.  Efpéce  de  Tour  ou  de 
Clocher  ,  placé  près  des  Mofquées  de  Maho- 
métans.  On  y  entretient  des  crieurs  qui  apellent 
le  peuple  à  la  prière  ,  pour  fupléer  au  défaut 
des  cloches. 

■}■  MlNAUDER,  v.  a.  [ Ducere  os  exquijîtis 
modis.  ]  Prononcez  minôdé.  Ce  mot  fe  dit  des. 
femmes  ,  &  veut  dire.  Faire  l’agréable.  Faire  de 
petites  mines  pour  avoir  quelque  air  charmant. 
(  Elle  minaude.  Elle  ne  fait  que  minauder.  On 
le  dit  aufli  des  enfans. 

f  Minauderie,  /.  /  [  O  ri  s  argutiæ.  ] 
Prononcez  minoderie.  Toutes  les  petites  manières 
ue  fait  une  femme  pour  paroître  agréable. 
Elle  fait  mile  petites  minauderies. 


Qu’aux 
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Qu’aux  beautez  jeunes  &  fleuries 
Tout  devienne  agrément  jufqu’aux  Minauderies  , 

Je  le  croi  bien. 

L’Abbé  Regnier.  ) 

On  le  dit  aufli  des  enfans. 

Mince,  adj.  [Tenais,  exilis.]  Menu.  Délié. 
Qui  n’eft  pas  épais.  Leger.  Qui  eft  petit  &  n’eft 
pas  grand  chofe.  (  Un  habit  fort  mince.  Une 
étofe  fort  mince.  Une  porcelaine  fort  mince  & 
fort  fragile.  Patru  ,  plaidoié  y.  La  paie  eft  mince. 
Un  dîné  ou  un  foupé  fort  mince.  Scaron.  Il  n’y 
a  rien  de  plus  mince  que  le  jugement  delaplûpart 
de  nos  beaux  efprits. 

D’un  vain  titre  on  fe  fait  honneur  , 

Quand  la  Noblefle  eft  mince  , 

Et  je  le  laifle  de  bon  cœur  , 

Aux  Dames  de  Province. 

Coulanges.  ) 

M  I N  E  ,  [  Medimnus  &  quadrans.  ]  Sorte 

de  mefure  contenant  la  moitié  du  fétier.  (  Mine 
étalonnée.  )  Ce  mot  fe  dit  aufli  en  parlant  de 
charbon  ,  &  veut  dire  forte  de  mefure  pour  le 
charbon.  (  Il  y  a  du  charbon  plein  la  mine.  Voilà 
une  mine  de  farine  en  blanc.  Vendre  une  mine 
de  charbon.  Acheter  une  mine  de  blé. 

j*  Mine.  [ Semi  jugerum.~\  C’eft  aufli  une  mefure 
de  terre  ,  dont  l’étendue  demande  deux  minots 
de  grain  pour  être  femée.  Elle  revient  environ 
à  un  demi  arpent  de  Paris. 

Aline.  [  O  ri  s  fpecies  ,  nativa  vultus  compofitio  , 
gefus  ,  habitufque  corporis  ,  geflus  ajfeclatus.  ] 
Façon  ,  manière  &  aftion  d’une  perfonne.  Air 
d’une  perfonne.  (  Dans  toutes  les  profeflions  , 
chacun  afeéte  une  mine  &  un  extérieur  pour 
paroître  ce  qu’il  veut  qu’on  le  croye.  Mémoire 
de  M.  le  Duc  de  la  Rochefoucaut.  Avoir  bonne 
mine.  Avoir  mauvaife  mine.  Il  a  la  mine  de 
n’être  pas  fort  entendu.  Il  avoit  la  mine  d’être 
conftipé.  Abl.  Apoph.  Elle  fit  toutes  les  mines 
qu’elle  favoit  faire  quand  elle  vouloit  plaire  à 
quelcun.  Le  Comte  de  Bufji.  ) 

Adine.  [ Trifis  vel  ferenus  vultus. ]  Vifage  bon  , 
ou  mauvais  qu’on  fait  paroître  aux  gens  félon 
qu’ils  nous  plaifent ,  ou  félon  qu’on  fe  porte 
bien  ,  ou  mal.  (  Faire  bonne  mine  à  quelcun. 
Faire  trifle  chere  &  laide  mine.  S  car.  poèf  C’eft 
avoir  un  vifage  chagrin  à  caufe  qu’on  fe  porte 
mal.  Faire  la  mine .  C’eft  gronder  ,  &  être  en 
colère  contre  une  perfonne.  Faire  une  mine  grife. 
Scar.  po'éf.  C’eft  gronder  contre  quelcun.  Faire 
une  mine  lajfe  ,  c’eft  afeéter  un  air  fatigué. 

Garde-toi  tant  que  tu  vivras  , 

De  juger  des  gens  fur  la  mine. 

La  Font. 

Mine.  [  Simulatw.  ]  Semblant.  (  Faire  mine 
de  prendre  quelque  chofe.  Il  fit  mine  d’être 
amoureux.  Ils  font  mine  de  trouver  à  dire  à 
l’argent.  Patru  ,  plaid.  5. 

Cet  homme  a  bien  la  mine 
D’avoir  le  fang  bouillant  &  l’ame  un  peu  mutine. 

Mol.) 

Faire  bonne  mine  à  mauvais  jeu.  Prov.  C’eft 
diflimuler  adroitement  ,  cacher  le  mauvais  état 
où  l’on  eft. 

Mifie.  [Mina ,  mnaf\  Monnoïe  des  Juifs  pefant 
un  certain  nombre  de  ficles.  Bouteroué  ,  Traité 
des  mon  noies  ,  p.  16. 

Mine  A  nique.  [  Attica  libra.  ]  C’étoit  le  poids 
de  cent  dragmes  à  Athènes.  Cette  mine  valoit 
44. 1.  4.  f.  10.  den.  de  notre  monnoïe. 
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Mine  ,  ou  mine  de  plomb.  [  Minium.  ]  Couleur 
d’un  rouge  orangé  fort  vif,  &  qui  fert  pour 
peindre  en  mignature. 

Mme.  [  Stylus.  ]  Sorte  de  crayon  de  pierre 
pour  marquer.  (  Cette  mine  eft  bonne.  ) 

Mine.  [  Fodina.  ]  Lieu  dans  la  terre  d’où  l’on 
tire  le  métail.  (  Une  mine  d’or ,  d’argent  de 
cuivre,  d’étain,  de  fer.  (  Trouver  une  mine.  ) 

Mine.  [  Ufa.  ]  Il  fe  dit  aufii  de  la  terre.  Glèbe 
ou  pierre  qu’on  tire  de  la  mine  pour  la  porter 
dans  les  fourneaux  ,  où  on  la  fond  ,  on  l’épure 
&  l’on  en  fait  le  métail  qu’elle  contient.  On 
l’apelle  ,  en  terme  propre  ,  marcajjite. 

Mine.  [  Cuniculus.  ]  Terme  de  Fortification. 
C’eft  une  manière  de  chambre  fouterraine  qu’on 
fait  fous  le  rempart  de  la  face  d’un  baftion  à 
laquelle  on  va  par  des  détours  ,  &  qu’on  charge 
de  la  poudre  qu’on  juge  être  nécefîaire  félon  la 
hauteur  &  la  pefanteur  des  corps  qu’on  veut 
élever  &  renverfer  pour  aler  à  l’aflaut.  Félibien. 
(  Mettre  le  feu  à  la  mine.  Faire  joiier  la  mine. 
Découvrir  la  mine.  Éventer  la  mine.  ) 

Le  puits  de  la  mine.  C’eft  l’ouverture  qu’on 
fait  en  terre  à  la  profondeur  de  la  mine  qu’on 
veut  faire  ,  &  avant  que  de  travailler  à  la  mine 
La  chambre  de  la  mine.  C’eft  le  lieu  où  on  fait,  où 
on  charge  la  mine.  Le  Jauciffon  de  la  mine.  C’eft 
la  mèche  qui  eft  enfermée  dans  de  la  toile  ,  &qui 
eft  difpofée  pour  mettre  le  feu  à  la  mine. 

*  Mine.  [  Clandeflinum  confilium.  ]  Intrigue. 
Pratique  fourde  &  fecréte  qu’on  fait  pour  venir 
à  bout  de  quelque  chofe.  (  La  mine  eft  éventée.) 

Miner,  v.  a.  [  Cuniculum  agere.  ]  Faire  une 
mine.  Faire  un  creux  fous  une  muraille  pour  y 
mettre  de  la  poudre  ,  &  faire  fauter  le  mur  en 
mettant  le  feu  à  cette  poudre  qui  eft  dans  ce 
creux  ,  ou  efpéce  de  chambre  qui  eft  fous  le 
rempart  &  la  muraille.  (  Il  fait  miner  la  place  par 
cet  endroit-là.  ) 

*  Miner.  [ Confumer ,  deterere ,  atterere.~\  Détruire. 
Confumer.  Le  mal  mine.  Le  tems  mine  peu  à 
peu  &  détruit  ce  qui  eft  fait  de  la  main  des 
hommes.  Balzac  par  fon  afeftation  ,  minoit  la 
beauté  naturelle  des penfées,  S.  Evremont,  Œuvres 
mêlées  ,  in- 40.  pag.  gyd>.  c’eft-à-dire  ,  perdoit 
l’agrément  naturel  des  penfées.  Ce  travail  mine 
fes  forces.  [  Labor  vires  paulatim  abfumit.  ]  C’eft- 
à-dire  ,  les  afoiblit  peu  à  peu.  ) 

Minéral,  Minérale,  adj.  [FoJJiie.  ] 
Qui  eft  de  mine.  (Soufre  minéral.  Eau  minérale.) 

Minéral ,  f.  m.  [  Metallicus.  ]  Tout  ce  qui 
vient  dans  les  mines.  (  Il  y  a  une  quantité 
innombrable  de  minéraux.  Roh.  Phyjique.  ) 

Minéralogie,  f. f.  Partie  de  la  Chimie 
qui  traite  des  minéraux. 

Minerve,/,  f.  Terme  de  Po'éf  e  &  delà 
Fable.  Minerve  ,  autrement  P  allas  ,  eft  ,  félon 
les  Poètes  ,  la  Déefle  de  la  fagefîe  ,  de  la  guerre 
&  des  arts. 

f  Minette,/.  /  ou  Minon,/.  m.  [ Felis .]  C’eft 
le  nom  que  les  enfans  ,  &  beaucoup  d’autres  per- 
fonnes ,  donnent  aux  chats  quand  ils  les  apellent 

Mineur,  Mineure,  adj.  \Adinor.  ] 
Ce  mot  fignifie  moindre  ,  petit.  Qui  n’eft  pas  fi 
grand.  Ainfi  on  dit  en  termes  d ’Eglife  :  Les 
quatre  mineurs ;  pour  dire  les  quatre  petits 
Ordres.  Prendre  les  quatre  mineurs.  L’Afie  mineure. 
On  dit  aufli  en  terme  de  Mufique  :  Ton  mineur.  ) 

Mineur  ,  mineure.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
d’excommunication.  On  dit  :  (Excommunication 
mineure  qui  eft  une  cenfure  Écléfiaftique  qui 
prive  de  la  participation  pafîive  des  Sacremens , 

M  m  m  m 
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du  droit  de  pouvoir  être  élu  ,  ou  préfenté 
à  quelque  bénéfice ,  ou  à  quelque  dignité 
Écléfiaflique.  ) 

Mineur.  [  Cuniculorum  fojfor.  ]  Celui  qui  mine 
fous  quelque  muraille  pour  faire  fauter  cette 
muraille  ou  autre  chofe  par  le  moïen  de  la  poudre 
à  laquelle  on  met  le  feu.  (Un  adroit  mineur. 
Atacher  le  mineur  à  la  muraille.  ) 

Mineur  ,  f.  m.  [  Pupillus.  ]  Terme  de  Droit . 
Celui  qui  efl  en  tutelle.  (  Un  pauvre  mineur.  Un 
riche  mineur.  Un  mineur  ruiné.  )  Ce  mot  de 
mineur  efl  opofé  à  majeur. 

Mineure  ,  /.  f.  [  Quoi  in  tutelaejl .  ]  Celle  qui 
efl  en  tutelle.  (  Elle  efl  mineure  ,  &  elle  ne  peut 
contrarier  fans  le  confentement  de  fon  tuteur.  ) 
Mineure  ,  f.  f.  [  Affumptio ,  minor  propojitio  ] 
Terme  de  Logique.  La  fécondé  proportion  d’un 
fdogifme.  (  La  mineure  efl  claire.  Nier  une 
mineure.  Prouver  une  mineure.  ) 

Mineure  ,  f.f.  [  Minor  ordinaria.  ]  Terme  de 
Théologie.  C’efl  le  plus  court  arie  de  la  licence  , 
qui  commence  à  une  heure  après  midi ,  &  finit 
à  fix  heures  ;  &  dans  lequel  on  foutient  ordi¬ 
nairement  de  la  Théologie  pofitive.  (  Faire  fa 
mineure.  Il  a  réiifîi  dans  fa  mineure.  ) 

Mineur-inverfe.  Terme  de  Chant.  Si  le  fémi- 
ton  efl  au  bas  de  la  tierce  ,  ainfi  qu’il  arrive 
lorfqu’un  chant  finit  fur  la  corde  mi ,  alors  la 
tierce  efl  mineure  renverfée  ,  &  le  chant  en 
prend  le  nom  de  mineur-inverfe ,  ou  mineur 
renverfé.  Les  chants  qu’on  apelle  dans  l’Églife 
du  nom  de  prémier ,  fécond  ,  troifiéme  &  qua¬ 
trième  ,  font  des  chants  mineurs.  Le  prémier  & 
le  fécond  font  chants  mineurs  -  droits ,  &  le 

troifiéme  &  le  quatrième  font  chants  mineurs - 
inverfes. 

Mineur.  Terme  de  Mufîqut.  C’efl  le  fécond 
mode  qui  commence  par  une  tierce  mineure,  qui 
continué  par  une  tierce  majeure  ,  une  tierce 
mineure  &  finit  par  un  ton. 

M  i  n  G  l  e  ,  f.f.  Mefure  de  Hollande  pour  les 
liquides  ,  qui  contient  deux  pintes  de  Paris. 

Mi  ni  a,  f.  m.  Serpent  vénimeux  ,  d’une 
grofTeur  extraordinaire,  qu’on  trouve  en  Afrique 
&  en  Amérique. 

Miniature.  Voïez  Mignature. 
Minière,/./!  [  Fodina  ,  metallum .]  Lieu 
d’où  l’on  tire  les  minéraux.  (  Une  minière  de 
foufre  ,  ou  de  bitume.  ) 

Minimes,  f.  m.  [  Minimi.  ]  Religieux 
fondez  par  faint  François  de  Paule  ,  qui  étoit  de 
Calabre  ,  &  confirmez  par  le  Pape  Sixte  IV.  en 
1439.  Ils  portent  un  habit  de  couleur  tannée 
avec  un  petit  capuce  ,  un  fcapulaire  rond  &  un 
manteau  de  même  couleur.  On  apelle  quelque¬ 
fois  à  Paris  ces  fortes  de  Religieux  ,  Us  Bons¬ 
hommes  ,  &  principalement  en  parlant  des 

Minimes  de  Chaillot ,  à  caufe  que  Loiiis  XI.  qui 
fonda  les  Minimes  en  France,  apelloit  S.  François 
de  Paule  bon-homme. 

Minime  ,  adj.  \Color  ferrugineus. ]  Qui  efl  d’une 
certaine  couleur  grife  obfcure.  (  Drap  minime.  ) 

Mi  NISTÉRE,  f.  m.  [  Offcium  ,  munus  ,  I 
Opus.  ]  Fonélion.  Charge.  Devoir.  La  peine 
que  prend  une  perfonne  pour  quelque  chofe.  (La 
néceffité  de  leur  miniflére  les  difpenfe  des  charges 
de  Ville.  Pat  ru  ,  Plaidoié  1.  ) 

Miniflére  fe  dit  auffi  de  l’entremife  de  quelcun 
dans  une  afaire ,  du  fervice  qu’il  rend  en 
s’emploïant  à  quelque  chofe.  (  Je  vous  ofre  en 
cela  mon  miniflére.  Vous  ne  me  refùferez  pas 
votre  miniflére  pour  telle  chofe. 


M  I  N. 

Minifére  fe  prend  quelquefois  pour  tous  les 
Miniflres  d’État.  (  Le  miniflére  préfent  ne  lui 
efl  pas  favorable.  Le  miniflére  a  rejeté  cette 
propofition.  ) 

M  1 N 1  s  T  É  R  1  a|t.  Gouvernement.  Ce  mot  efl 
en  ufage  dans  quelques  focietez  religieufes  ;  mais 
il  ne  fe  dit  pas  pour  fignifier  ce  qu’on  entend  , 
dans  le  civil  ,  par  minifére  ,  ofice  ,  charge  ,  &c. 

Ministre  ,  f  m.  [  Minifer.  ]  Qui  fert  à 
Dieu  ,  au  public ,  aux  particuliers.  Les  Miniflres 
de  l’Autel  qui  font  ceux  qui  fervent  le  Prélat  ou 
le  Curé  quand  il  oficie.  Le  Diacre  &  le  Soudiacre 
font  des  titres  qui  lignifient  minifres.  aiukovoi. 
£  Minifer.  ] 

Minifre  ,  f.  m.  [  Minifer  regni  ,  adminifer.  ] 
Ce  mot  fe  dit  parlant  d’État ,  de  Roïaume  ,  ou 
d’Empire.  C’efl  celui  que  le  Souverain  a  pour 
principal  Confeiller  dans  les  afaires  d’État.  (  Un 
fidèle  ,  un  vigilant  Miniflre  d’État. 

Quand  je  vous  donne  Vers  ouProfe , 

Grand  Miniflre  ,  je  le  fai  bien  , 

Je  ne  vous  donne  pas  grand  chofe  , 

Mais  j  e  ne  vous  demande  rien. 

Le  Chey.  de  Cailly.  ) 

Minifre  fe  dit  aufli  des  Ambafladeurs,  Envoïez 
&  Réfidens  des  Princes  dans  les  Cours  étrangères. 
(  Les  Miniflres  étrangers  ont  fuivi  la  Cour.  Le 
Miniflre  de  France.  Le  Miniflre  d’Efpagne,  &c.) 

*  On  étoit  bien  aife  que  fa  colère  retombât  fur 
ceux  qui  en  avoient  été  les  Miniflres.  F  au  g. 
Quint.  I.  10. 

Miniflre.  [  Pfeudo-minifer.  ]  Celui  qui  prêche 
la  parole  de  Dieu  à  ceux  de  la  Religion.  Celui 
qui  prêche  la  parole  de  Dieu  aux  Lutériens.  On 
apelle  auffi  cette  forte  de  Miniflre ,  Pafeur.  (Un 
favant  Miniflre.  Un  habile  Miniflre.  ) 

Minifre.  Terme  de  Religieux  Maturin.  C’efl 
le  fupérieur  d’un  Couvent  de  Maturins.  (  Le  Père 
Miniflre  efl  fort  doux.  )  Sa  charge  s’apelle 
Minif rerie. 

MinistrERIE,  f.  f.  [  Minif eriatus.  ] 
Bénéfice,  ou  charge  de  fupérieur  dans  un 
Couvent  de  Maturins.  Le  général  de  l’Ordre  a 
plufieurs  bonnes  Minif  reries  à  conférer. 

Minium,  du  Latin  Minium.  ]  Couleur 
minérale  qui  fe  fait  de  plomb  pouffé  au  feu  ,  & 
qui  fert  aux  Peintres  &  aux  Enlumineurs.  Le 
minium  efl  d’un  rouge  oranger. 

Minoder.  Minodere.  Voïez  Minauder. 

t  Minois,  f: m.  [F ultus , os.]  Mot  burlefque 
pour  dire  vifage. 

(  Sous  ce  minois  qui  lui  refferrtble  , 

ChafTons  de  ces  lieux  ce  caufeur. 

Molière  ,  Amphitryon.  ) 

Il  a  un  vilain  minois.  Scaron.  Voïez  Mine. 

f  Minon,  /.  m.  [  F  élis ,  catus.  ]  Mot  dont 
on  fe  fert  pour  apeller  un  chat.  (  Tien  ,  minon  , 
tien.  ) 

Minon  y  f.  m.  Sorte  de  petite  fleur  champêtre, 
qui  fleurit  jaune. 

Minorité,  f.  f.  [Minoris  œtas.~\  Le 
tems  que  le  Roi  de  France  efl  mineur.  (  Il  y  a 
eu  des  guerres  durant  la  minorité  du  Roi.  )  On 
le  dit  auffi  des  autres  Rois.  La  minorité  des  Rois 
finit  à  quatorze  ans,  fuivant  un  Édit  de  Charles  V. 
de  l’an  1374.  Loiiis  XV.  efl  majeur  depuis  1724. 

Minorité.  [  Pupillaris  atas.  ]  Ce  mot  fe  dit 
auffi  à  l’égard  de  toutes  fortes  de  mineurs.  C’efl 
l’âge  d’un  mineur.  C’efl  le  tems  pendant  lequel 
on  n’a  pas  l’adminiflration  de  fon  bien.  (  On  fe 
fait  relever  des  contrats  faits  pendant  la  minorité.) 


M  I  N. 

M  i  n  O  s  ,  /.  m.  Roi  de  Crète  qui ,  félon  les 
Poètes  ,  eft  le  juge  des  hommes  après  leur  mort. 

Mïtios  juge  aux  Enfers  tous  les  pâles  humains. 

Racine  ,  Phèdre. 

M  I  N  O  T  ,  f.  m.  [  Quadrans  fextarü.  ]  Sorte 
de  mefure  dont  on  fe  fert  pour  mefurer  le  fel ,  le 
charbon  ,  &  qui  eft  proprement  la  moitié  de  la 
mine. 

Minot.  [  Menfura.  ]  C’eft  un  minot  plein. 

(  Minot  de  iel.  Un  minot  de  charbon.  ) 

Minot.  [  Partica  armata  arcendce  anchorœ.  ] 
Terme  de  Mer.  Boute-hors.  Défenfe.  C’eft  une 
longue  pièce  de  bois ,  garnie  par  le  bout  d'un 
crampon  de  fer  ,  dont  les  matelots  fe  fervent 
pour  éloigner  du  navire  l’ancre  quand  on  la  lève, 
de  peur  qu’elle  n’endommage  l’avant  du  bordage. 
O^anam  ,  Dicl.  Mathém. 

Minotaure,/ot.  [ Mlnotaurus .]  Monftre, 
demi-homme  &  demi-taureau.  (Téfée  tua  le 
Minotaure.  (  C’eft  auffi  le  nom  d’une  conftel- 
lation  méridionale  ,  qu’on  apelle  auffi  Centaure. 

Minu.  C’eft  ,  dans  l’article  360.  delà 
nouvelle  Coûtume  de  Bretagne  ,  l’aveu  &  le 
dénombrement  qu’un  nouvel  aquereur  doit 
donner  en  détail ,  ou  ,  comme  quelques-uns 
difent ,  par  le  menu  ,  à  fon  Seigneur. 

Minücies,  /.  /.  [  Minutiœ.  ]  Petites 
bagatelles  qui  regardent  le  Hile.  (  Ceux  qui  n’ont 
pas  de  goût  pour  la  langue  ,  fe  moquent  des 
minücies  des  Grammairiens.  ) 

Ce  mot  (  dit  le  P.  Bouhours  dans  la  fuite  de 
fes  Remarques  nouvelles  ,  pag.  107.  )  »  eft  joli , 
»  &  exprime  bien  ce  que  l'on  veut  dire  ;  il  eft 
»>  plus  de  la  converfation  que  des  livres  ;  il  peut 
»  néanmoins  trouver  fa  place  par  tout.  Ce  détail 
»  (  dit  le  Cardinal  de  Rets  dans  fon  Écrit  du 
»  Concile  d’Alexandre  VII.)  paroît ,  fans  doute, 
»  une  minutie  ,  c’eft-à-dire  ,  une  chofe  mince 
»  &  frivole  ,  qui  ne  vaut  pas  la  peine  d’être 
»  remarquée  ,  &  qui  ne  fait  rien  au  gros  de 
»  l’afaire  ».  Votez  le  refte  de  la  Remarque.  On 
dit  auffi  minuties  pour  fignifïer  les  bagatelles  aux¬ 
quelles  on  s’amufe  ;  les  petites  attentions  pour 
des  chofes  qui  n’en  valent  pas  la  peine.  (  C’eft 
un  homme  à  minücies.  ) 

Minuit,  f.  m.  [  Media  nox.  ]  Le  milieu  de 
la  nuit.  L’heure  qui  marque  le  milieu  de  la  nuit. 
(  Il  eft  minuit  fonné.  Il  eft  arrivé  à  minuit. 

Il  eft  une  heure  après  minuit , 

Je  fuis  négligenment  étendu  fur  mon  lit. 

Bouh.  Rec.  ) 

MINUSCULE  ,  adj.  [  Minuftula  littera.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  létres  ,  &  fignifie  fort  petite. 
(  Létre  minufcule.  )  Ce  mot  eft  opofé  à  la  létre 
majuftule ,  ou  capitale. 

Minute,/./.  [  Temporis  punctum.  ]  Partie 
de  l’heure.  L’heure  eft  diviféeen  foixante  minutes. 
La  minute  en  foixante  fécondés  ,  la  fécondé  en 
foixante  tierces. 

Minute.  [  Minutum  primum.  ]  Terme  de  Géo¬ 
métrie.  C’eft  la  foixantiéme  partie  d’un  degré,  qui 
eft  la  trois  cens  foixantiéme  partie  d’un  cercle. 
(  Les  Tropiques  font  éloignez  de  l’Equateur  de 
23.  degrez  &  29.  minutes.  ) 

Minute.  [  Moduli  pars.]  Terme  d’ Architecture . 
C’eft  la  foixantiéme  partie  du  module. 

Minute.  [  Momentum.  ]  En  fait  de  poids  ,  la 
minute  eft  la  vingt-quatrième  partie  d’une  prime, 
qui  eft  la  vingt-quatrième  partie  d’un  grain ,  &c. 
0\anam ,  Dictionnaire  Mathém, 
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Minute  ,  f  f  [  Prima  preeferiptio.  ]  Le  prémier 
aéte  qui  fe  fait  entre  les  parties  où  font  leurs 
fignatures  avec  celles  des  Notaires.  (Les  minutes 
des  aétes  de  conféquence  demeurent  dans  l’étude 
des  Notaires.  )  Les  minutes  furent  ainfi  apellées, 
parce  qu’elles  ont  coûtume  d’être  écrites  en 
écriture  plus  menue. 

Minute.  [  Minutez  littera.  ]  Petite  létre  dont 
on  fe  fert  pour  écrire  les  a&es  originaux  &C 
publics.  Petite  létre  dont  fe  fervent  les  gens  de 
pratique.  (C’eft  de  la  minute.  Écrire  en  minute.) 

Minute.  [  Scriptum  primarium.  ]  Ce  mot  fe  dit 
auffi  d’un  brouillon  fur  lequel  on  fait  le  projet  de 
quelque  ouvrage.  (  Mettre  au  net  une  minute.  ) 

Minuter  ,  v.  a.  [Aclurn prezferibere.]  Terme 
de  Notaire.  Faire  la  minute  &  l’original  de 
quelque  a£te.  (  Minuter  un  Contrat.  )  On  le  dit 
auffi  pour  lignifier  ,  écrire  en  petites  létres  , 
emploïer  un  cara&ére  d’écriture  très-fin. 

Minuter ,  v.  a.  [  Moliri  meditari .]  Tramer. 
Machiner.  Songer  à  entreprendre  quelque  chofe. 

(  Minuter*  fécrétement  une  entreprife.  Vaug. 
Quint,  liv.  10.  ch.  2.  ) 

Minutie.  V oïez Minutie. 

M  I  O. 

MlOLOGIE,  /.  /  [  Sermo  de  mufeulis.  ] 

Sience  ,  ou  partie  de  l’Anatomie  qui  traite  de  la 
connoiflance  des  mufcles.  (  La  Miologie  de 
Bourdon  eft  alliez  bonne.  ) 

■f  M  1 0  N  ,  /.  m.  [  Minor.  ]  Mot  qui  vient 
du  Grec,  &  qui  fignifie  plus  petit.  Il  fignifie  parmi 
nous  un  petit  garçon.  (  Quel  petit  mion  eft-ce 
là  ?  )  On  donne  quelquefois  ce  nom  à  des  filles.' 

(  Mion,  plus  belle  que  l’Aurore  , 

Tu  fais  bien  que  mon  cœur  t’adore.  ) 

Miope,  (Myope)  /.  m.  [  Myops,  ]  Qui 
a  la  vue  fort  courte  ,  qui  ne  voit  les  objets  que 
de  fort  près ,  &  en  clignant  les  yeux. 

Miopie  ,  (Myopie)  f.  f.  Courte  vue  , 
comme  celle  des  miops. 

Mi-ostade,  ff  Efpéce  de  petite  ferge 
moins  forte  que  les  oftades  qu’on  fabrique  à 
Amiens ,  en  Angleterre  ,  &  dans  d’autres  pais. 

M 1  o  t  o  m  1  e  ,  /.  /.  Partie  de  l’Anatomie  qui 
traite  de  la  difle&ion  des  mufcles. 

M  I  P. 

Mi-partir,  v.  a.  \Dividere ,  bipartiri .]  Partager 
par  le  milieu.  Ce  mot  mi-partir  eft  François  Si 
fe  dit ,  mais  on  dit  plus  ordinairemen  x  partager  par 
le  milieu  que  mi-partir.  (  Il  faut  mi-partir  cela.  ) 

Mi-parti,  Mi-partie.  [Bipartitus  , 
ex  aquo  divifus.  ]  U  fe  dit  des  robes  &  des 
manteaux  de  deux  couleurs  diférentes.  (  Les 
Échevins  portent  des  robes  mi-parties  de  rouge 
Si  de  noir.  Les  Bedeaux  &  autres  Oficiers  ont 
auffi  des  robes  mi-parties.  ) 

Mi-parti.  [  Difpartitus.  ]  Terme  de  Blafon.  Il 
fe  dit  de  deux  Écus  coupez  par  la  moitié  &  joints 
enfemble  en  un  feul  Écu.  Mi-parti.  Il  fe  dit 
lorfque  l’Écu  étant  coupé  ,  il  eft  parti  feulement 
en  l’une  de  fes  parties. 

Chambre  mi-partie.  {  Decuria  bipartitorum  judi- 
cum.  ]  C’étoit  une  Chambre  de  l’Édit  compoféa 
de  Juges  moitié  Catholiques  moitié  de  la 
Religion  Prétendue  Reformee. 

M  I  Q. 

MlQüELETS,  /.  m.  [  Milites  Pyranei.  ] 
Soldats  à  pié  ,  qui  vivent  dans  les  Pirenées  , 
armez  de  piftolets  de  ceirfture  ,  d’une  carabine 
à  roiiet ,  U  d’une  dague  au  côté. 

Mm  mm  ij 
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Miquelot,  f  m.  Petit  garçon  qui  va  en 
pèlerinage  à  Saint  Michel  fur  la  mer  en  gueufant. 

Faire  le  miquelot.  C’eft  afeder  une  mine  ,  un 
air  hipocrite. 

j*  Miquemac  ,  Micmac,  f.  m.  [  4rs  , 
molitio.  ]  L’un  &  l’autre  fe  dit,  mais  on  croit  que 
micmac  eft  plus  de  la  profe  &  miquemac  plus  de  la 
poëfie.  Le  micmac  fignifie  ,  forte  de  tracas  , 
intelligence  vile  &  baffe  entre  des  perfonnes.  (Je 
n’entens  point  ce  micmac.  S caron.  ) 
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M  IRA  CLE,  f.  m.  [  Miraculum,  prodigium.  J 
Chofe  qui  ravit.  Qui  eft  au-deffus  des  forces  de 
la  nature  ,  &  qui  eft  faite  par  Dieu ,  ou  parfes 
Saints.  (  Jefus-Chrift  a  fait  de  grands  miracles. 
C’eft  un  miracle  étonnant ,  furprenant ,  extra¬ 
ordinaire,  certain.  Le  miracle  eft  un  dérangement 
de  l’ordre  naturel ,  fait  par  la  caufe  prémiére  , 
foit  qu’elle  agiffe  par  elle- même  ,  fans  la  caufe 
fécondé  ,  ou  qu’elle  emploie  une  autre  caufe 
fécondé  ,  que  celle  qui ,  félon  les  loix  de  la 
nature  ,  étoit  faite  pour  produire  l’éfet  produit. 

*  Miracle.  [  Mirum.  ]  Chofe  admirable,  belle, 
furprenante.  Merveilles.  (  Il  fit  des  miracles  de 
fa  perfonne  dans  le  combat. 

Artenice  ,  où  je  contemple 
Tant  de  miracles  divers. 

Voit.  Toëf. 

Le  jeune  Achille  enfin ,  prédit  par  tant  d’oracles  , 
Achille  à  qui  le  Ciel  promet  tant  de  miracles. 

Racine  ,  Jphig. 

Ce  n’étoit  plus  ce  miracle  d’amour 
Qui  devoit  charmer  tout  le  monde. 

La  Font.  ) 

&>■  Miracle  £  amour ,  de  beauté ,  cTefprit  : 

a  vieilli.  Malherbe  aimoit  fort  cette  expreffion  , 

Henri  ,  ce  grand  Henri  que  les  foins  de  Nature 
Avoient  fait  un  miracle  aux  yeux  de  l’univers. 

Ailleurs  ,  en  parlant  d’Achille  : 

Je  veux  du  même  efprit ,  de  ce  miracle  d’armes  ; 
Chercher  en  quelque  part  un  féjour  écarté. 

f  Miracle.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  riant 
pour  marquer  qu’on  a  fait  quelque  petite  chofe 
de  mal ,  comme  d’avoir  caffé ,  ou  brifé  quelque 
vafe  ,  verre  ,  &c.  (  Il  a  fait  miracle.  ) 

Miracvleux,  Miraculeuse,  adj. 

[  Miraculis  plenus.  ]  Qui  s’eft  fait  par  miracle. 

(  Chofe  miraculeufe.  ) 

*  Miraculeux ,  miraculeufe.  [  Mirandus ,  mirabilis .] 

Surprenant.  Admirable.  (  Aftion  miraculeufe.  ) 
Miraculeusement,  adv.  [Divinitàsé] 
Par  miracle.  (  Il  a  guéri  miractdeufement.  ) 

Ml  R  AILLÉ,  adj.  [  V ariatus  ,  difcolor  , 
diverficolor.  ]  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  des 
marques  que  les  paons  ont  fur  leur  queue ,  & 
les  papillons  fur  leurs  ailes  ,  qui  ont  quelque 
reffemblance  à  des  miroirs,  lorfqu’ils  font  repré- 
fentez  fur  des  Écus.  (  Il  portoit  d’argent ,  au 
paon  roiiant  d’azur  ,  miraillé  d’or.  ) 
Mircoton.  V oïez Mirlicoton. 

Mire.  Quelques-uns  difent  auffi  la  mire  d'un 
canon  ,  mais  ces  quelques-uns  difent  mal  auffi.  Il 
y  a  bien  un  coin  de  mire  qu’on  met  fous  laculaffe 
du  canon  quand  on  le  pointe,  mais  il  n’y  a  ni  mire 
ni  guidon  au  bout  de  la  volée  du  canon. Cependant 
on  dit  quelquefois  en  terme  de  canonier  ,  mettre 
une  pièce  en  mire ,  mais  c’eft-à  dire  la  pointer  pour 
donner  où  l’on  veut.  On  dit  encore  ,  félon  quel¬ 
ques-uns  ,  chercher  fa  mire ,  mais  c’eft,  en  pointant 
fon  canon  ,  voir  où  l’on  pourra  donner. 
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Mire  ,  f  f  [  Specularis  pinula.  ]  Quelques- 
uns  apellent  mire  une  manière  de  petit  bouton 
qui  eft  au  bout  du  canon  des  fufils  ,  mais  ils 
parlent  mal.  Le  mot  de  mire  en  ce  fens  eft  hors 
d’ufage  ,  en  fa  place  on  dit  guidon. 

Coins  de  mire.  Pièces  de  bois  que  l’on  met 
fous  la  culaffe  d’un  canon  pour  le  hauffer  ou 
baiffer.  Mettre  en  mire.  C’eft  pointer  le  canon. 
Prendre  fa  mire.  C’eft  regarder  ,  en  pointant  un 
canon  ,  en  quel  endroit  on  pourra  donner.  La 
terre  fe  mire  ;  c’eft- à-dire  ,  que  les  vapetirs  font 
paroître  les  terres  de  telle  manière  qu’il  femble 
qu’elles  foient  élevées  fur  de  bas  nuages. 

Mire.  C’eft  le  nom  que  les  Chirurgiens 
portoient  autrefois.  La  raifon  de  cette  dénomi¬ 
nation  eft  raportée  dans  des  aftes  anciens  ,  que 
les  Chirurgiens  ont  produit  durant  leurs  contef- 
tations  avec  les  Médecins.  On  les  apelloit  Mires , 
y  eft-il  dit ,  ou  Myrres  [  Myrrhrzi  ]  à  caufe  d’un 
mal  contagieux,  à  la  guérifon  duquel  ils  s’étoient 
apliquez  ,  &  qui  n’avoit  cédé  qu’à  la  vertu  de  la 
mirrhe.  Cujus  acerbitas  myrrha  adhibita  .  .  .  com- 
preffa  fuit.  .  .  .  &  exinde  nomen  A4  agi  fri  Mirrhæi, 
utpote  virtutum  Myrrhœ  peritiffimi  ,  funt  confecuti. 

Mirer  ,  v.  a.  [  Collineare  ,  collimareé\  C’eft: 
vifer  ,  regarder  avec  atention  l’endroit  où  l’on 
veut  que  porte  le  coup  d’une  arme  à  feu  ,  d’une 
arbalète.  On  dit  mirer  le  but  ,  mirer  le  gibier. 

Mirer  fignifie  auffi  en  général  regarder  quelque 
chofe  ou  quelcun  avec  une  atention  fixe. 

t  Se  mirer  ,  v.  r.  [5c  intueri  in  fpeculo  ,  fe 
infpicere.  ]  Se  regarder  dans  un  miroir.  (Narciffe 
devint  amoureux  de  lui- même  en  fe  mirant  dans 
une  fontaine. 


Vous  pour  qui  la  nature  a  paru  plus  cruelle  , 

Mirei-vous  ,  mais  pour  voir  que  vous  n’êtes  pas  belle. 

Bourf,  Efopel 


Un  jour  en  fe  mirant  ,  je  fais  ,  dit-il ,  gageure 
Qu’il  n’eft  mortel  dans  la  nature 
Qui  me  foit  égal  en  apas. 

La  Fontaine  ,  Joconde,  ) 


it je  mire  dans  J  on  ouvrage.  L/elt-à-chr 
confidére  &  s’admire  dans  fon  ouvrage. 

Pocf. 


y 

Main. 


Se  mirer  dans  fes  plumes.  On  le  dit ,  dans  le 
ftile  familier ,  d’une  jeune  perfonne  qui  fait 
paroître  trop  de  complaifance  pour  fa  beauté  , 
pour  fa  parure. 

Mirlicoton,  f.  m.  Ce  mot  eft  un  peu 
Gafcon  ,  &  vient  de  l'Efpagnol.  C’eft  uneforte 
de  pêche  jaune  qui  mûrit  fur  la  fin  de  l’Automne. 
(  Le  mirlicoton  eft  gros,  &  eft  auffi  une  manière 
de  pavie  beau  &  jaune ,  qui  eft  affez  bon. 
Quint.  Jard.  fruitiers  ,  /.  /.) 

Mirlipot,  f.  m.  Sauge  infufée  dans  de 
l’eau  ,  qu’on  prend  quelquefois  en  guife  de  thé. 

Mirlirot,  f.  m.  Sorte  d’herbe  champêtre 
qui  fleurit  jaune  ,  qui  pouffe  une  tige  haute  ,  & 
qui  a  une  odeur  affez  forte.  Le  mirlirot  vient 
dans  les  aveines  &  les  terres  fortes. 

t  *  {J'en  dis  du  mirlirot.  C’eft  à-dire  ,  je  ne 
m’en  foucie  point.  Je  m’en  moque.  Cette  façon 
de  parler  n’eft  que  du  petit  peuple  de  Paris. 
*  C’eft  pourquoi  B ourfaut  dans  fon  Efope  fait 
ainfi  parler  Pierrot  : 


Mais  tenez  franchement  ,  j’en  dis  du  mirlirot , 
Teftedié  ,  je  fuis  las  d’être  apellé  Pierrot. 

Mircolion,  f.  m.  Petit  animal  qui  vit 
dans  le  fable ,  qui  ne  voit  jamais  la  lumière ,  qui 
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dort  tout  l’hiver  ,  qui  eft  tacheté  de  blanc  &  de 
roux  ,  qui  a  deux  cornes  ,  qui  eft  gros  comme 
une  abeille ,  &  qui  vit  des  mouches  qui  paflent 
fur  le  fable  où  il  eft  caché. 

Mirmécie,  /.  f.  Efpéce  de  verrue  plate  , 
ou  peu  élevée  ,  dont  la  bafe  eft  large. 

f  *  Mirmidon,  Petit.  (  Quel  petit 
mirmidon  eft-ce  là  ? 

Hé  quoi  !  ce  mirmidon  pafle  pour  un  grand  homme  , 

Je  ne  peux  revenir  de  ma  perplexité. 

Bourf.  Efope.  ) 

Mirmidons  ,  /.  m.  [  Mirmidones.  ]  C’étoit  des 
peuples  de  Theffalie.  Virgile  a  donné  ce  nom  aux 
foldats  d’Achile  dans  le  deuxième  Livre  de 
l’Énéïde  ,  &  on  le  donne  aujourd’hui  à  un  petit 
homme  qui  n’eft  capable  d’aucune  réfiftance. 

(  Retirez-vous  ,  vous  êtes  un  mirmidon.  ) 

Vcll.  Vaterculus ,  lib.  /.  raconte  que 
Teffalus  Thefprotien  de  nation,  fuivi  d’un  grand 
nombre  de  gens  de  fon  pais  ,  vint  s’établir  dans 
un  lieu  ocupé  par  des  Peuples  apellez  Mirmidons. 

Mirobolans,  (  Myrobal  ANS  )f.m. 
f  Mirobolanus  ,  glans  unguentaria.  ]  Certaines 
efpéces  de  prunes  froides  au  prémier  degré  ,  & 
féches  au  fécond  ,  qui  fortifient  ,  purgent  & 
refierrent  tout  à  la  fois.  LesDroguiftes  diftinguent 
jufqu’à  cinq  efpéces  de  mirobolans  ;  le  miro- 
bolan  citrin ,  le  mirobolan  indien  ou  noir  ,  le 
chébule  ,  l’emblique  ,  &  le  mirobolan  bellerique. 
Les  deux  prémiéres  efpéces  ont  beaucoup  de  fel 
effentiel  &  d’huile. 

Miroir,/,  m.  [  Spéculum.  ]  Glace  de 
verre  où  l’on  fe  mire.  (  Miroir  plat.  Miroir 
convexe  ,  concave  ,  ardent.  Miroir  de  toilette. 
Miroir  de  poche. 

*  Un  difcours  trop  fincére  aifément  nous  outrage  ' 

Chacun  dans  ce  miroir  penfe  voir  fon  vifage. 

Defpr.  Sat.  y.) 

•j*  Les  peintures  ridicules  qu’on  expofe  fur  les 
téatres,  font  des  miroirs  publics  où  il  ne  faut  jamais 
témoigner  qu’on  fe  voie.  Molière.  Perrault  dans 
fon  Poème  de  la  Création  du  monde  ,  dit  ,  en 
parlant  d’Eve  tirée  de  la  côte  d’Adam  : 

Adam  qui  s’étoit  vû  fur  le  prochain  rivage  , 

Crut  qu’un  miroir  dateur  lui  montroit  fon  image.  ) 

Miroir.  \_Margo  toreumatica.~\  Terme  de 
Mer.  Lieu  fur  la  galerie  où  eft  la  tutelle  &  dieu- 
conduit  du  navire.  Four. 

Aubin ,  dans  fon  Di&ionnaire  de  Marine, 
explique  ainfi  ce  mot  :  Miroir  fronton ,  Dieu- 
conduit  ;  c’eft  une  cartouche  de  menuiferie  placée 
au-deflfus  de  la  voûte  à  l’arriére.  On  charge  le 
miroir  des  armes  du  Prince ,  &  on  y  met 
quelquefois  la  figure  qui  a  donné  le  nom  au 
Vaifleau.  Miroir  eft  plus  en  ufage  qu e  fronton.  . 

Miroir  de  fief  Loifel  a  dit  dans  fes  Infti- 
tutions  Coutumières  ,  liv.  4.  tit.3.  art.yy.apxe 
en  chacune  Branche  de  partage  ,  celle  qui  s' apelloit 
mirouer  de  fief  par  l' ancienne  Coutume  du  Vexin  , 
pouvoit  porter  la  foi  pour  toutes  les  autres.  C’eft-à- 
dire  ,  que  la  branche  qui  avoit  le  titre  &  la 
portion  la  plus  honorable  du  fief ,  pouvoit 
porter  la  foi  &  l’hommage  pour  les  autres  copar¬ 
tageant  ,  comme  il  eft  décidéMans  les  Coutumes 
de  Sens,  art.  219.  de  Montargis ,  ch.  1.  art. 
j 2.  &c.  Tours  ,  art.  nâ. 

Miroir.  Terme  d ’Oifelier.  C’eft  un  morceau 
de  bois  taillé  en  arc ,  où  il  y  a  plusieurs  entailles 
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dans  quoi  font  de  petits  miroirs  colez ,  &  qui 
font  foutenus  d’une  cheville ,  au  milieu  de  la¬ 
quelle  il  y  a  un  trou  pour  mettre  une  ficelle  ,  afin 
de  faire  tourner  ce  miroir  qu’on  fiche  entre  deux 
napes  pour  prendre  des  ortolans  ,  &  principa¬ 
lement  des  aloiietes.  (  Prendre  des  aloiietes  au 
miroir,  Rufes  innocentes  ,  l.  3.  ch.  13.  &I.33.) 

Miroiterie,/./  [  Speculorum  commer - 
cium.  ]  Commerce  de  miroirs.  Les  femmes 
font  bien  valoir  la  miroiterie. 

Miroitier,/,  m.  [Confpicillorum  artifexfj 
Ouvrier  marchand  qui  fait  &  vend  toutes  fortes 
de  miroirs  ,  de  lunettes ,  de  glaces  ,  de  globes 
de  verre.  Les  Miroitiers  s’apellent  dans  leurs 
létres  de  Maîtrife  ,  Miroitiers-  Lunetiers. 

Miroitière,  f.f  Femme  de  Miroitier. 

MiROÜETÉ,  MiroüetéE,  adj.  [ Varie - 
gatus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  poil  de 
certains  chevaux  ,  &  veut  dire  ,  bais  à  miroir. 

(  Cheval  miroüeté.  Soleifel.  ) 

Mirre,  (Myrrhe)  f.f.  [  Myrrha.  ] 
Gomme  odorante  d’un  arbre  qui  croît  dans 
l’Arabie  heureufe ,  qui  eft  plein  d’épines ,  & 
haut  d’environ  cinq  coudées.  La  bonne  mirre  eft 
luifante  &  tranfparente  ,  chaude  &  féche.  On 
dit  qu’elle  tuë  les  vers  qui  font  dans  le  corps  ,  & 
qu’elle  rafermit  les  dents  fi  l’on  s’en  lave  la 
bouche  avec  du  vin  &  de  l’huile. 

Mirre.  Poids  dont  on  fe  fert  à  Vénife  pour  les 
huiles  ,  qui  eft  de  30.  livres  poids  fubtil  de  cette 
ville.  C’eft  aufli  une  mefure  des  liquides  ,  fur- 
tout  encore  des  huiles. 

Mirte,  (Myrtë)  /  m.  [Æfirtus.]  Sorte 
de  plante  qui  a  les  branches  fouples  ,  l’écorce 
rouge ,  les  feuilles  un  peu  longues  ,  odorantes  & 
toûjours  vertes.  La  fleur  du  mirte  eft  blanche  & 
fent  bon.  Son  fruit  eft  aftringent.  (  Un  mirte 
fauvage.  Un  mirte  dpmeftique.  Un  mirte  double. 
Le  mirte  eft  confacré  à  Vénus. 

*  Les  couronnes  de  mirte  ne  coûtent  pas  tant  , 
&  font  plus  charmantes  que  celles  de  laurier. 
Voit. 

*  Lieu  planté  de  mirtes.  [  Mirtetum.  ] 

Feuille  de  mirte.  Inftrument  de  Chirurgie  ,  qui 

fert  à  nétoïer  les  plaies  ,  &  à  tirer  les  pierres 
arrêtées  dans  l’uréthre.  On  donne  le  même  nom 
à  un  autre  inftrument  qu’on  emploie  dans  les 
difleûions  .  &  dont  l’extrémité  eft  crochue. 

Mirtile.  [  Mirtillus.  ]  Nom  d’un  berger 
dans  les  Églogues  paftorales. 

*  On  apelle  auflx  de  ce  nom  une  plante  qu’on 
nomme  autrement  airelle  ,  en  Latin  vaccinium. 

Mirtile  fe  dit  aufli  des  baies  du  mirte  dont  fe 
fervent  les  Teinturiers  pour  teindre  en  bleu. 
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Misaine,  ou  Mizaine,//  [ Medianus 
malus.  ]  Terme  de  Mer.  C’eft  la  voile  qui  eft 
entre  le  beaupré  &  la  grande  voile  du  grand  mât 
d’un  Navire. 

Misantrope,  (Misanthrope)/^.1 
[  Hominum  ofor.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec ,  de 
n'urof  Odium  ,  haine  ,  &  d’«V0p«To s  Homo  , 
homme  ,  &  qui  veut  dire  ,  qui  hait  les  hommes. 
(  C’eft  un  franc  mifantrope.  )  Molière  a  fait  une 
excélente  Comédie  du  mifantrope  ,  dont  Mr. 
Defpreaux  dit  : 

Dans  ce  fac  ridicule  ou  Scapin  s’envelope 
Je  ne  reconnois  plus  l’auteur  du  Mifantrope. 

Un  mifantrope  fe  croit  un  Philofophe  ;  c’eft 
un  fou ,  qui  ne  connoît  ni  les  hommes  qu’il  veut 
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fuir ,  ni  même  les  motifs  qui  le  font  agir  ,  tant 
fes  caprices  ont  d’empire  fur  lui. 

On  dit  aufîi  mifantropie  La  mifantropie  efl  une 
petiteffe  d’elprit  ,  qui  nous  rend  l’ennemi  de  la 
focieté,  &  qui  très-fouvent  provient  d’un 
fentiment  d’orgueil ,  ou  de  vanité  ,  ou  de 
préfomption,  ou  d’envie.  Elle  peut  aufîi  provenir 
des  afeétions  mélancoliques. 

Mis,  Mise,  adj.  [  Pojîtus  ,  collocatus.  ] 
Placé.  Pofé.  (  Son  argent  eft  bien  mis.  Cette 
chofe  eft  bien  mife  là-deffus.  ) 

Mal  mis  ,  mal  mife..  f  Mail  pofîtus.  ]  Mal 
placé.  Mal  pofé.  (  Cela  efl  mal  mis.  ) 

*  Mal  mis,  mal  mife .  [Int  le  ganter  vefitusf  Mal 
vêtu.  (Le  Poète  Chapelain  étoit  toûjours  mal  mis.) 

*  Bien  mis  ,  bien  mife.  [  Scitè  ornatus.  ]  Bien 
vêtu.  Lefle.  (  C’efl  un  jeune  homme  fort  bien 
mis.  Elle  eft  tout-à-fait  bien  mife.  ) 

Mife  ,  f.  f  [  Sumptus  ,  expenfum.  ]  C’eft  la 
dépenfe  qu’on  fait  en  emploïant  &  fourmfîant 
quelque  argent.  C’efî  les  articles  de  la  dépenfe 
de  quelque  compte.  (  On  fera  voir  au  vifiteur 
l’état  temporel  du  Monafîére  ,  tant  de  la  recette 
que  de  la  mife.  La  mife  excède  la  recette.  ) 

On  dit  des  chofes  légères  &  de  celles  qu’on 
veut  méprifer.  Je  n’en  fais  ni  mife  ni  recette. 

Mife .  [  Quod  ejl  in  ufu  J  Ce  mot  fe  dit  de  la 
monnoie  ,  &  veut  dire  qui  eft  reçu  ,  mis ,  & 
donné.  Qui  a  cours.  (  Argent  qui  efl  de  mife. 
Monnoie  de  7nife.  Pièce  qui  n’eft  pas  de  mife.  ) 
C’efl  une  raifon  qui  n’efl  pas  de  mife,  c’eft-à- 
dire,  qu’on  ne  peut  admettre. 

*  Un  homme  de  mife.  C’efl- à-dire  ,  qui  abonne 
mine  ,  qui  a  de  la  capacité  ,  &  qui  peut  rendre 
de  bons  fervices. 

Mife.  [  Licitatio.  ]  Il  fignifîe  aufîi  une  enchère. 
(  Une  prémiére  ,  fécondé  ,  ou  dernière  mife. 

Comme  on  s’y  connoit  mal ,  chacun  s’y  fait  de  mife  , 

Et  vaut  communément  autant  comme  il  fe  prife. 

Corneille ,  Menteur. 

Misérable,  adj.  [  Mifer.  ]  Pauvre. 
Malheureux.  Qui  eft  dans  un  état  fâcheux.  (On 
devient  miférable  en  perdant  beaucoup.  ) 

Miférable ,  f  m.  [  Ærumnofus ,  infelix.~\ 
Pauvre.  Malheureux.  (  Les  joies  des  miférables 
ne  durent  guère.  Voit.  I.  z5. 

V os  regards  font  mortels  ,  leurs  coups  font  rédoutables  , 

En  faifant  des  Amans  ils  font  des  miférables. 

La  Suçc  ,  Poéfies.  ) 

Miférable.  [  Vilis ,  infimus.  ]  Vil.  Miférable. 
Qui  n’a  point  de  mérite.  (Un  miférable  faifeur  de 
vers.  Patru ,  Oraifon  pour  Archias.  N’avez- 
vous  point  de  honte  de  me  mettre  en  état 
d’apréhender  auprès  de  vous  un  miférable 
bourgeois.  Le  Comte  de  Bujfy.  Ne  leur  enviez 
point  de  miférables  honneurs  aufquels  vous  avez 
renoncé.  Racine ,  Litre  à  C Auteur  des  Vifionnaires. ) 

Miférable.  Ce  mot  fe  dit  aufîi  des  ouvrages 
d’efprit ,  &  fignifîe  ,  qui  eft  mal  fait.  (  On  a 
imprimé  un  livre  d’éloges  ,  mais  ces  éloges  font 
miférables.  Son  ftile  eft  miférable.  Ce  font  de 
miférables  vers.  ) 

Miférable  ,  f.  m.  [  Nequam  ,  perditus.  ]  Qui 

n’a  nul  mérite.  Coquin.  Pour  qui  on  n’a  point 
de  confidération.  (  C’eft  un  miférable.  On  le 
traite  comme  un  miférable.  ) 

Misérablement,  adv.  [. Miferè ,  cerum- 
nosè.  ]  Malheureufement.  Par  malheur.  (  Il  efl 
tombé  miférablement  entre  les  mains  d’un  mal¬ 
honnête  homme  qui  l’a  gâté.  ) 
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Miférablement.  £  Miferiîis  ,  cala  mit  osé,  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  des  ouvrages  d’efprit  qui 
font  mal  faits.  (  C’eft  un  Auteur  qui  écrit 
miférablement.  ) 

Miférablement.  [  Pefjîmè.  ]  Ce  mot  fe  dit  aufîi 
de  toutes  fortes  d’ouvriers  &  d’artifans  qui 
travaillent  mal.  (  11  peint  miférablement.  ) 

MlSÉRE,  f.f  [  Miftria ,  calamitas ,  mœror.  ] 
Malheur.  Infortune.  Difgrace.  État  miférable  ÔC 
malheureux.  (  C’eft  une  mifére  pour  lui  d’être 
trop  beau.  Il  efl  tombé  dans  la  mifére.  Se 
retirer  de  mifére.  C’efl  une  mifére  que  de  paffer 
fa  vie  avec  des  fots.  )  Mifére.  Dans  le  ftile 
familier,  on  dit  c’eft  une  mifére  pour  fignifier 
que  c’eft  la  plus  petite  chofe  du  monde.  On  dit 
miférable  dans  le  même  fens.  Ils  fe  font  brouillez 
pour  des  miféres.  Voilà  des  griefs  miférables. 

f  Mifére.  [  Paupertas  ,  inopia.  ]  Pauvreté. 
Difette  . 

De  l’abîme  de  ma  mifére  , 

Si  ma  voix  fe  peut  faire  entendre  jufqu’aux  cieux  , 
Daigne  fur  moi  jeter  les  yeux  , 

Seigneur  écoute  ma  prière. 

L’Abé  Têtu.  ) 

MisÉrÉrÉ  ,  f.m.  [  Iléus.  ]  Maladie  des 
inteftins  ,  qui  eft  une  révolution  du  mouvement 
naturel  des  boïaux  grêles  ,  pendant  laquelle  les 
matières  ni  les  vents  ne  fortent  point  par  le 
fondement ,  ce  qui  met  une  perfonne  en  grand 
danger  de  mort ,  &  dont  même  on  meurt  fi  on 
n’eft  promptement  fecouru.  (  Mourir  d’un  mifé- 
réré.  )  Vulgairement  onl’apelle  un  troujfe- galant. 

Miférèré  fe  dit  aufîi  de  l’efpace  du  tems  qu’il 
faut  pour  réciter  le  Pfeaume  50.  [Miferere  mei,  &cé\ 
(  Atendez-moi  ,  je  ne  ferai  qu’un  miférèré  ,  je 
reviens  dans  un  miféréré,  &c.  • 

Miséricorde,/./  [  Compaffîo, ]  Terme 
de  Théologie.  Pitié.  Compafîion.  (  La  miféri- 
corde  de  Dieu  eft  fort  grande.  Je  ferai  miféri- 
corde  à  qui  il  me  plaira  de  faire  miféricorde  ,  & 
j’aurai  pitié  de  qui  il  me  plaira  d’avoir  pitié.  Nouv. 
Tefam.  ) 

Miféricorde  ,  /./  [  Mifericordia.  ]  Pardon.  (Il 
faut  efpérer  que  Dieu  lui  fera  miféricorde. 
A  tout  péché  miféricorde.  ) 

Miféricorde.  [  Charitas.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
termes  d’Églife  ,  &  il  fignifîe  bonté.  (  François 
par  la  miféricorde  de  Dieu  &  la  grâce  du  Saint 
Siège  ,  &c.  Salut.  ) 

Miféricorde.  [  Vefiarium.  ]  Terme  de  Char¬ 
treux.  Lieu  où  l’on  met  les  habits. 

Miféricorde.  Terme  de  Chartreux.  Repas  que 
fait  le  Chartreux  une  fois  la  femaine  au  pain  &c 
à  l’huile. 

Miféricorde.  On  apelle  ainfi  le  fiége  de  bois  ou 
le  haut  des  ftalles  fur  lefquels  font  afîîs  au  choeur 
les  Chanoines  &  autres  Écléfiaftiques. 

Miféricorde.  Lieu  au  Fauxbourg  faint  Marceau 
de  Paris  ,  où  on  élève  cent  pauvres  filles  orphe¬ 
lines.  (  Elle  eft  à  la  miféricorde.  ) 

•|*  Miféricorde.  [  Heu  ,  eheu.  ]  Sorte  d’inter- 
jeétion  ,  ou  d’exclamation  qui  fert  à  marquer 
quelque  malheur.  (  Ah  !  mon  Dieu,  miféricorde; 
qu’eft-ce  donc  que  cçla  ?  Mol.  Bourgeois  Gentilh. ) 

Être  à  la  miféricorde  de  quelcun.  C’eft  dépendre 
abfolument  de  lui. 

Se  remettre  ,  T  abandonner  à  la  miféricorde  de 
quelcun.  C’eft  fe  remettre  ,  s’abandonner  à  fa 
merci ,  à  fa  diferétion. 

Crier  miféricorde  fe  dit  d’un  homme  qui  foufre 
de  grandes  douleurs  &qui  crie.  On  dit  aufîi  î 
Il  crie  miféricorde  avant  qu’on  le  touche. 
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Miséricordieux,  Miséricordieuse,  adj. 

[  Mifericors  ,  miferator  ,  démens.  ]  Qui  a  de  la 
pitié  &  de  la  compaflion.  (  Soïez  miféricordieux 
&  charitable  autant  que  vous  le  pouvez  être. 
Miféricordieufe  maraine.  Patru  ,  Plaidoié  6.  ) 
Miséricordieusement  ,  adv.  [Mife- 
ricorditer.  ]  Avec  miféricorde.  Dieu  traite  m:fé- 
ricordieufement  les  pécheurs.  ) 

M  i  s  N  a.  Terme  Hébreu.  C’eft  une  partie  du 
Talmud  des  Juifs  ,  qui  contient  leurs  traditions  , 
&  qui  explique  divers  paflages  de  l’Écriture. 

MissEiL,/.m.  Drogue  propre  à  la  teinture, 
qui  croît  &  qui  fe  cultive  en  Arabie. 

Missel,  f.  m.  [ Miffale .  ]  C’eft  le  livre 
qui  contient  les  prières  de  la  Meflfe  ,  &  dont  fe 
fert  le  Prêtre  qui  célébré.  (  Un  beau  Miffel.  Un 
Miflel  bien  conditionné  &  bien  relié.  ) 

Mission,/,  f.  Ce  mot  vient  du  Latin 
miffio,  qui  fignifie  envoi  ;  &  en  parlant  d’Apôtres 
c’eft  l’ordre  &  le  pouvoir  que  Jéfus-Chrift  leur 
donna  de  bâtifer  &  de  prêcher  l’Évangile.  (  La 
million  des  Apôtres.  Am.  ) 

MiJJion.  [  Injlitutio.  ]  Ordre  &  pouvoir  que 
donne  un  Écléfiaftique  fupérieur  à  un  inférieur 
pour  aler  inftruire  ,  prêcher,  &c.  (Il  lui  demande 
la  miflion  Apoftolique  pour  travailler  à  l’héritage 
de  Jéfus-Chrift.  Patru  ,  Plaidoié  j.  ) 

MiJJion.  C’eft  aufli  une  afiemblée  d’Écléfiaf- 
tiques  qui  vont  catéchifer  &  prêcher  en  des  lieux 
éloignez.  (Ils’eft  mis  avec  les  Pères  de  la  miflion.) 

Missionnaire,  f  m.  [  Miffionarius.  ] 
Écléfiaftique  qui  eft  envoie  pour  catéchifer  & 
pour  prêcher.  (  Un  zélé  Millionnaire. 

On  raconte  qu’un  jour  certain  Mijfionnaire  , 

Après  mille  raifons  ,  ne  fachant  plus  que  faire  , 

Pour  convertir  un  Suifle  inftruit  par  Melanfton  , 

Le  convainquit  enfin  à  grands  coups  de  bâton.  . 

Sanlec.  ) 

On  a  communément  fort  peu  d’idée  des 
Millionnaires ,  parce  qu’il  y  a  plus  de  charlata- 
nerie  que  de  zélé  &  de  talent  dans  leur  fait. 

On  apelle  encore  Mijfionnaires  les  Prêtres  de 
la  Congrégation  de  faint  Lazare  ,  inftituez  par 
Urbain  VIII.  &  dont  Vincent  de  Paul  eft  le 
Fondateur. 

*  On  donne  ce  même  nom  à  une  Société  de 
Prêtres  établie  par  le  Père  Eudes  ,  frère  de 
l’Hiftorien  Mézerai ,.  fous  le  nom  de  Million¬ 
naires  du  faint  Sacrement  ;  de  même  qu’à  ceux 
qui  font  des  millions  étrangères  à  Paris  ,  &  aux 
Prêtres  de  faint  Jofeph ,  fondez  à  Lyon  par 
Mr.  Cretenet. 

•J- *  Missive,  f.  m.  [  Epijlola.  ]  Ce  mot  a 
vieilli  ;  il  fignifie  une  létre  qu’on  écrit  à  quelcun, 
(  Une  longue  miflive.  )  On  le  dit  encore  en 
badinant ,  &i  dans  le  ftile  familier. 

Mist  ère,  (Mystère)  f.  m.  [. Myjlerium , 
arcanum .]  Chofe  cachée  &  dificile  à  comprendre. 
(  Un  augufte  miftére.  Ils  cachent  le  miftére  de 
la  croix  à  ceux  qu’ils  inftruifent.  Les  miftéres 
font  au-deflus  de  l’efprit ,  &  Ton  cherche  inuti¬ 
lement  ce  qui  ne  peut  être  connu.  La  feule  grâce 
peut  infpirer  la  créance  des  miftéres  ,  &  la 
coûtume  en  autorife  le  difeours.  S.  Evrtmont. 

Tout  eft  miflére  dans  l’amour  , 

Ses  flèches  ,  fon  carquois  ,  fon  flambeau  ,  fon  enfance  ; 

Ce  n’eft  pas  l’ouvrage  d’un  jour 

Que  d ’épuifer  cette  fience. 

La  Font.  ) 

En  amour  il  faut  fe  taire  , 

Et  cacher  jufqu’aux  foupirs  , 

S’il  eft  fans  miflére  ,  - 
Il  eft  fans  plaUirs. 
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Molière  a  fait  ce  mot  adjeêlif  pour  dire 
miftérieux. 

C’eft  de  la  tête  aux  piez  un  homme  tout  miflére. 

•f*  Que  de  mi  f  ères  sofrent  à  moi.  C’eft-à-dire  , 
que  de  chofes  mal  aifées  à  comprendre. 

*  Faire  miflére  de  quelque  chofe.  [  Aliquid 
tacitum  tenere.  ]  C’eft  faire  le  fecret  fur  une  chofe 
qui  ne  le  mérite  pas. 

*  Je  lui  demandai  l’explication  de  ce  mot,  mais 
il  m’en  fit  un  miflére. 

*  C'efl  un  mflére  que  cela.  C’eft  une  chofe 
fécrete. 

Il  femble  que  ces  régies  foient  les  plus  grands 
miftéres  du  monde.  Molière. 

Mistérieux,  Mistérieuse,  (Mystérieux) 
ad],  [  My ficus.  ]  Plein  de  miftére.  (incarnation 
miftérieufe,  ) 

*  Miftérieux  ,  Mflérieufe  ,  adj.  [  Obfcurus  , 
abfconditus.  ]  Il  fe  dit  au  figuré  ,  &  entre  dans  le 
ftile  familier.  Il  fignifie  plein  de  façons.  (  C’eft 
un  homme  tout  miftérieux.  C’eft  une  févérité 
miftérieufe.  ) 

Miftérieux  ,  miftérieufe.  [  Reteclus.^  Au  figuré, 
il  fignifie  aufli  dificile  à  comprendre.  (  C’eft  un 
mot  miftérieux  ,  auquel  on  donne  divers  fens.  ) 
Mflèrieux  ,  f  m.  [ Putid'e  &  pueriliter  arcanus!\ 
Celui  qui  fait  des  façons  où  il  n’en  eft  pas  befoin. 
Celui  qui  fait  le  fecret  fur  des  chofes  de  rien. 

(  C’eft  un  miftérieux.  ) 

Mistérieusement  ,  (Mystérieusement  ) 
adv.  [  Myfiicè. ]  D’une  façon  miftérieufe.  D’une 
manière  particulière.  D’un  air  fingulier.  D  une 
forte  exceflive  &  au-delà  de  ce  qu’il  faut.  (C’eft 
un  politique  qui  fe  rencontre  fur  tout ,  &  qui  eft 
miftérieufement  foupçonneux.  S.  Evremont  , 
Difeours  de  la  Comédie  Angloife.  ) 

M  I  T. 

•[•Mitaine,  f.  f.  [  Manica  ,  chirothua. 
hiberna.  ]  Sorte  de  gans  fourrez  qui  n’ont  que  le 
pouce  &  la  main,  &  qui  ne  fervent  d’ordinaire 
qu’aux  chartiers  ,  laboureurs  &  autres  gens  de 
cette  forte. 

Dans  l’ufage  on  nomme  encore  mitaines  des 
efpéces  de  gans ,  qui  Iaiflènt  voir  tous  les  doigts, 
à  l’exception  du  pouce  ,  &  dont  les  femmes  fe 
couvrent  les  mains.  On  en  fait  de  toute  forte 
d’étofe.  Il  fe  dit  aufli  de  certaines  peaux  de 
caftor ,  qui  ne  font  propres  qu’à  fourer  des 
mitaines. 

Mite,  /./.  [  Mtdas.  ]  Sorte  de  fort  petit 
infeêle  qui  ronge  les  habits  &  mange  toute  la 
fleur  de  la  farine. 

Mitigation,  /  /  [, Mitigatio  ,  moderatio .] 
Ce  mot  eft  Latin ,  &  ne  fe  dit  guéres  qu’en 
Médecine. 

Mitigation  de  fièvre.  C’eft  la  diminution  de  la 
fièvre. 

Mitigation  ,  /  /.  Adouciffement  par  opo- 
fition  à  réforme.  Cet  Ordre  eft  trop  auftére ,  il 
a  befoin  de  mitigation.  La  mitigation  ne  s’intro¬ 
duit  que  trop  facilement  dans  les  Monafteres. 

Mitigé,  Mitigée,  adj.  [ Mitigatus , 
lenitus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  Ordres 
Religieux  ,  &  fignifie  ,  adouci.  (  Ordre  mitigé. 
Carmes  mitigez.  )  Il  fe  dit  aufli  en  Morale.  Ce 
fentiment  eft  trop  mitigé. 

MITIGER,  v.  a.  [  Mitigare  ,  minuere  feve- 
ritatem.  ]  Adoucir ,  modérer  (  relâcher  quelque 
chofe  de  la  régie ,  de  la  peine. 
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Mitoyen,  Mitoyenne,  adj.  f Médius , 
intermedius.  ]  Terme  de  Pratique.  Qui  eft  entre 
deux  ,  &  comme  fi  on  difoit  mien  &  tien .  Un 
mur  mitoïen.  [  lntermedius paries.  ] 

Avis  mitoyen.  C’eft  un  avis  qui  s’éloigne  des 
extrémitez  de  deux  avis  opofez  ,  &  qui  tient  un 
peu  de  l’un  &  de  l’autre.  On  dit  aufli  ,  opinion 
mitoienne  ,  parti  mitoïen. 

Au  manège  ,  on  apelle  dents  mitoïennes  du 
cheval ,  quatre  dents  qui  pouffent  entre  les 
pinces  &  les  coins  ,  après  que  les  dents  de  lait 
font  tombées  ,  ce  qui  arrive  lorfqu’il  a  paffé  trois 
ans. 

Mïtologie,  (Mythologie)// 
[  Mytologia.  ]  Ce  mot  vient  du  Grec.  C’eft  la 
connoiffance  de  l’hiftoire  fabuleufe  des  anciennes 
Divinitez  des  Païens.  (  La  Mitologie  eft  abfo- 
lument  néceffaire  aux  Poètes.  On  doit  entendre 
la  Mitologie ,  parce  qu’elle  eff  utile  à  tout  le 
monde.  ) 

Mitologique,  (  Mythologique  ) 
[  Mythologicus.  ]  Qui  apartient  à  la  Mitolpgie. 
Livre  Mitoiogique. 

Mitologiste,  (Mythologiste) 
[  Mythologijla.  ]  Ce  mot  vient  du  Grec.  C’eft 
celui  qui  raconte  &  qui  explique  l’Hiftoire  fabu¬ 
leufe.  Celui  qui  fait  l’Hiftoire  des  faux  Dieux. 
Être  un  habile  Mitologifte.  Noël  le  Comte  eft 
un  fameux  Mitologifte.  ) 

Miton  Mitaine.  [ Inutilis ,  iners.]  Terme 
proverbial  qui  fe  dit  d’un  remède  ,  d’un  fecours, 
qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal  ,  qui  ne  fert  ,  ni  ne 
nuit.  (  C’eft  de  l’onguent  miton-mitaine.  ) 

Mi  TONNER,  v.  a.  [  Lento  igné  coquere  , 
macerare.  ]  Terme  de  Cuijînier.  Faire  bouillir  fort 
doucement  fur  de  la  cendre  chaude.  Il  faut 
mitonner  ce  potage.  Laiffer  mitonner  le  potage. 
Potage  bien  mitonne.  ) 

•}*  *  Il  faut  laiffer  mitonner  cette  afaire.  Scaron. 
C’eft  à-dire,  la  laiffer  avancer  ,  mûrir  &  venir 
à  fa  perfection. 

Mitonner  quelcun.  C’eft  dans  le  ftile  familier  , 
ménager  adroitement  fon  efprit  ,  dans  la  vue 
d’en  tirer  quelque  avantage.  C’eft  aufti  avoir 
un  grand  foin  de  quelcun  ,  prendre  de  grandes 
précautions  pour  conferver  la  fanté  de  quelcun. 

Mitraille,  /  /  [  Æs  fiavum.  ]  Léton 
dont  on  fe  fert  pour  fouder.  Les  Chaudronniers 
apellent  aufli  mitraille  du  vieux  cuivre,  morceaux 
de  vieux  chaudrons  ,  de  chenets  ,  de  chandeliers 
&  de  marmites  de  cuivre. 

Mitraille.  [  Scruta.  ]  Toutes  fortes  de  vieux 
clous  &  autre  forte  de  morceaux  de  fer  dont  on 
charge  les  pierriers.  Foum. 

Mitraille.  Le  peuple  donne  ce  nom  à  lamenuë 
monnoie,  comme  les  fous  ,  les  liards,  les  deniers, 
&  autres  efpéces  femblables  de  billon. 

Mitre,  /.  /  [  Mitra.  ]  Les  mitres  dans 
leur  origine  n’étoient  que  des  bandelétes  ou  des 
rubans  de  laine ,  de  fil  ,  ou  de  pourpre  ,  ou 
enfin  des  bandes  de  métal.  Elles  ne  fervoient 
qu’à  marquer  l’état  de  fupliant.  Il  n’y  avoit  que 
les  fuplians  &  ceux  qui  les  repréfentoient ,  ou 
qui  agiffoient  pour  eux  ,  qui  enflent  des  mitres. 
Tels  étoient  les  Prêtres  ,  les  Princes  ,  les  femmes 
&  les  victimes.  Les  prémiers  ,  parce  qu’ils 
ofroient  à  Dieu  les  vœux  des  peuples  ;  les 
féconds  ,  parce  qu’il  y  avoit ,  du  moins  chez  les 
Païens,  des  facrifices  &  des  cérémonies  atachez 
à  leur  dignité  ;  les  femmes  ,  pour  marquer  leur 
fujétion  ;  &  les  victimes  ,  parce  qu’elles  repré¬ 
fentoient  ceux  qui  les  ofroient. ,  tenoient  leur 
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place  ,  &  fervoient  à  fléchir  la  colère  divine  en 
leur  faveur.  Aujourd’hui  la  mitre  fe  prend  pour 
un  ornement  de  tête  d’Archevêque  ,  d’Évêque  , 
&  de  quelques  Abez  oficiant  folennellement. 
Cette  mitre  eft  faite  de  carton  ,  doublé  de  fatin  , 
&  couverte  d’étofe  richement  brodée.  Elle  eft 
compofée  d’un  devant  &  d’un  derrière  ,  de  deux 
glans  qui  font  au  haut  de  la  mitre  &  de  deux 
fanons  qui  pendent  fur  le  dos  de  celui  qui  l’a  fur 
tête. 

On  ne  voit  que  des  gens  de  mitres  &  de  crofles , 

Faire  aujourd’hui  rouler  de  fuperbes  carolTes. 

Poète  anonime.  ) 

*  Mitre.  [  Mitra  carthacea.  ]  C’eft  un  grand 
bonnet  de  papier  qu’on  met  en  Efpagne  fur  la 
tête  de  ceux  que  l’Inquifition  fait  mourir  pour 
crime  d’héréfie. 

Mitre,  MitrÉe,  adj.  [  Infulatusé]  Qui 
a  une  mitre.  Qui  a  droit  de  porter  la  mitre  fur  la 
tête.  (  Abé  croffé  &  mitré.  ) 

Mitridate,  (Mithridate)  f.m. 
[  Antidotus  mithridatica.  ]  Antidote  ou  compo- 
fition  qui  fert  de  remède  ,  ou  de  préfervatif 
contre  les  poifons.  Voïe^-en  la  compojîtion  dans 
Charras.  (  On  apelle  un  Charlatan ,  vendeur  de 
mitridate ,  aufîî-bien  qu’un  homme  hâbleur  & 
hardi  a  promettre  beaucoup  &  à  ne  rien  tenir. 
Acad.  Fr.  ) 

Mitron,  f.  m.  [  Puer  pijlorius ,  pijlorii 
minifier.  ]  C’eft  un  nom  qu’on  donne  aux  maîtres 
garçons  chez  les  Boulangers.  (  Un  mitron  de 
goneffe.  ) 

M  I  V. 

M  i  ve  ,  / /.  [  Succus  ,  medulla,  ]  Terme  de 
Pharmacie  ,  qui  fignifie  ,  fuc.  La  mive  de  coin 
eft  prife  par  quelques-uns  pour  la  gêlée  de  coin, 
par  d’autres  pour  lefirop  feulement. 

M  i  u  R  u  s  ,  ad).  On  a  donné  ce  nom  à  une 
efpéce  de  poul  inégal  qui  va  toujours  en  dimi¬ 
nuant  ,  enforte  que  le  fécond  batement  eft  plus 
foible  que  le  prémier ,  le  troifieme  plus  foible 
que  le  fécond  ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'à  ce  qu'il 
manque  ;  après  quoi  il  reprend  de  la  même 
manière. 

M  I  X. 

Mixte  ,  f.m.  \Mixtum. ]  Terme  de  Phijtque. 
Corps  mixte  ,  c’eft- à-dire  ,  compofé  de  plufieurs 
autres  fortes  de  corps.  (  On  ne  fauroit  recueillir 
toutes  les  parties  d'un  mixte.  Roh.  Réduire  les 
mixtes  en  leur  principe.  La  Chambre.  ) 

Mixte.  Terme  de  Géométrie.  Angle  mixte  , 
c’eft-à-dire,  angle  dont  les  lignes  qui  le  compofent 
font  l’une  droite  &  l’autre  courbe.  Le  triangle 
mixte  eft  fait  par  des  lignes  droites  &  courbes. 
On  les  apelle  aufli  mixti- lignes  ,  du  mot  Latin 
mixtilineus. 

Mixte ,  adj.  Compofé  de  diverfes  chofes  & 
de  diverfes  qualitez.  (  Corps  mi^te.  ) 

Mixte  ,  adj.  [  Mixtus.  ]  Terme  de  Pratique. 
C’eft  ce  qui  participe  du  réel  ôc  du  perfonnel. 

(  Attion  mixte.  ) 

Mixtion,//  \_Mixtio,  mijlura.-]  Mélange. 

(  Il  y  a  de  la  mixtion  dans  cette  liqueur.  ) 

MlXTIONNÉ  ,  MlXTIONNÉE,  adj. 

[  Mixtus ,  medicatus .]  Mélangé.  (Vin  mixtionne.) 

MiXTlONNER,  V.  a.  [  Mifcere.  ]  Faire 
quelque  mixtion.  (Il  ne  faut  point  mixtionner 
le  vin.  ) 

Mne. 
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M  N  E. 

Mnémosyne,  f.  f.  C’eft ,  félon  les 
Poëtes  ,  la  DéelTe  de  la  mémoire. 

MOB. 

Mobile,  adj.  [  Mobilis.  ]  Qui  peut  fe 
mouvoir.  (  Un  aftre  mobile.  La  Chambre.  ) 

*  La  fortune  eft  mobile ,  légère  &  inconftante. 
Mobile.  Ce  mot  fe  dit  des  Fêtes  de  l’Églife  , 
&  fignifie  ,  qui  change ,  dont  les  jours  ne  font 
pas  fixes  &  déterminez.  (  Fête  mobile.  Roh.  ) 
Mobile  y  f.  m.  [  Mobile.  ]  Corps  qui  fe  meut. 

(  Le  mouvement  dépend  néceflairement  du 
mobile.  Roh.  ) 

Le  premier  mobile.  [  Primus  motor ,  priminn 
mobile. ]  Terme  d ’AJlronomie.  La  prémiere  &  la 
plus  haute  des  fphéres  céleftes  qui  donne  le 
mouvement  à  toutes  les  inférieures.  Ce  prémier 
mobile  n’eft  que  dans  le  fiftême  de  Ptolomée. 

(  "f  Le  Coadjuteur  étoit  le  premier  mobile  delà 
guerre,  f  Mémoires  de  Mr.  le  Duc  de  la  Roche- 
foucaut.  L’intérêt  eft  le  premier  mobile  qui  donne  le 
branle  à  toutes  les  a&ions  des  hommes.  Belleg.  ) 
Mob  ILIAIRE,  adj.  \Bona  mobilia ,  moyens. ] 
Terme  de  Palais.  (  Biens  mobiliaires.  On  apelle 
ainfi  tout  ce  qui  n’eft  point  héritage  ,  rente  ou 
autre  chofe  femblable  cenfée  immeuble.  On  dit 
aufli  fuuejjîon  mobiliaire.  C’eft  la  fucceflion  des 
biens  meubles.  ) 

Mobilité  ,  f.f.  [  Mobilitas.  ]  L’opinion 
de  la  mobilité  de  la  terre  eft  la  plus  plaufible  ,  en 
dépit  des  Cardinaux  Inquifiteurs  qui  la  condan- 
nérent  fous  Paul  V.  en  condannant  le  célébré 
Galilée.  Les  nouveaux  Aftronomes  fuivent 
l’hipotéfe  de  la  mobilité  de  la  terre  comme  une 
opinion  la  plus  plaufible  ,  donnant  une  grande 
facilité  pour  expliquer  d’une  manière  fenfible  les 
aparences  des  aftres. 

MOC. 

M  o  c  A  ,  f.  m.  Efpéce  de  féné  très  mauvais  , 
qu’on  apelle  auffi  féné  à  la  pique. 

M  o  c  A  D  E.  Voïez  Moquelle.. 

Moche,/,/  On  apelle  foies  en  moche ,  des 
foies  non  encore  teintes  ,  &  qui  n'ont  point 
encore  eu  tous  leurs  aprêts. 

Moche  fe  dit  auffi  dans  le  Commerce  des  fils  , 
de  certains  écheveaux  de  fils  en  paquets  de  dix 
livres  chacun.  Ils  fe  tirent  de  Rennes  en  Bretagne, 
&  ne  font  point  tords. 

MOD. 

Modale,  adj.  [  Modalis  ,  conditionalis.  ] 
Terme  de  Logique ,  qui  fe  dit  des  propofitions 
qui  contiennent  quelques  conditions  ,  manières 
ou  reftriftions. 

Mode,/,  f.  [ Modus. ]  Vogue  que  le  confen- 
tement  prefque  général  du  monde  le  plus  poli 
donne  à  de  certaines  chofes  qui  regardent  la 
manière  de  s’habiller  ,  de  s’ajufter,  ou  de  parler. 
(  Inventer  une  nouvelle  mode.  Une  belle  mode. 
Un  habit  à  la  mode.  Un  mot  à  la  mode.  Les 
François  n'ont  rien  de  plus  fot  que  leur  mode. 
Les  modes  changent  tous  les  ans.  Mode  qui  ne 
dure  guère.  Suivre  la  mode.  Il  y  a  autant 
de  foiblefle  à  fuir  la  mode  qu’à  l’afe&er. 
Thèophrajle  ,  Caractères  des  mœurs. 

Les  modes  font  certains  ufages  , 

Suivis  des  foux  &  quelquefois  des  fages  , 

Que  le  caprice  invente  ,  &.  qu’aprouve  l’amour. 

La  Su{e  , 
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La  mode  eft  un  tiran  dont  rien  ne  nous  délivre  , 

A  fon  bizarre  goût  il  faut  s’acommoder  ; 

Mais  fous  fes  fol'es  loix  ,  étant  forcé  de  vivre  , 

Le  fage  n’eft  jamais  le  prémier  à  les  fuiyre  , 

Ni  le  dernier  à  les  garder. 

Pavillon.  ) 

Mode ,  f.  f.  [  Vefium  ufusé]  Il  fignifie  manière,’ 
façon  ,  &  entre  dans  des  manières  de  parler 

adveibiales.  (  Il  étoit  vêtu  à  la  mode  du  pais. 
Abl.  Arr.  I.  /.  Dans  ce  monde  chacun  vit  à  fa 
mode.  Scaron.  La  dévotion  eft  à  la  mode  parmi 
les  femmes.  La  Br. 

Je  fai  vivre  à  ma  mode  ,  &  rien  ne  m’importune. 

B  enfer.  Balet  de  la  nuit. 

Enfin  viendra  le  tems  qu’on  verra  la  méthode 

De  toufler  ,  de  pleurer  ,  &  de  rire  à  la  mode. 

B  mm  Boet.  de  P  and.  a  fl.  2.  fc.  //. 

J’aurai  mon  code  auffi  parmi  les  loix  de  la  mode. 

Le  même.  ) 

Mode  ,  f.  m.  [  ModalitaSy  modification]  Terme 
de  Philofophie,  Façon  d’être.  C’eft  un  accident 
que  l’on  conçoit  néceflairement  dépendant  de 
quelque  fi’ibftance.  Roh.  Phifi  (Le  Père  Maignan 
célèbre  Minime  croit  que  les  efpéces  Eucharif- 
tiques  ne  font  que  des  modes .  Roh.  Entrer.  ) 

Mode  ,  f.  m.  [  Modus  ,  concentus.  ]  Terme 
de  Mufîque.  Ton.  C  eft  auffi  la  façon  ,  l’ordre  , 
&  la  forme  qu’on  tient  à  l’invention  des  chants. 
Cet  ordre  confifte  à  commencer,  continuer, 
pafler  &  finir  fur  de  certaines  cordes  ,  ou  notes 
afe&ées  à  chaque  mode ,  ou  ton.  (  Mode 
majeur.  Mode  mineur.  )  Rameau  dans  fon  Traité 
de  l’harmonie  ,  dit  que  mode  c’eft  ce  quiconftituë 
non  feulement  la  progreffion  diatonique  des  fons 
compris  dans  l’étendue  d’une  oélave ,  mais  ce 
qui  détermine  encore  un  certain  ordre  entre  les 
acords  ,  qui  ne  peuvent  être  compofez  d’ailleurs 
que  des  fons  compris  dans  l’étendue  de  cette 
oélave. 

Mode  &  chant  font  finonlmes  en  fait  de 
mufique.  Broflard  définit  dans  fon  Dictionnaire 
de  Mufique  le  mode  :  »  Une  manière  c!e  com- 

»  mencer  ,  de  continuer  &  de  finir  un  chant  qui 
»  engage  à  fe  fervir  plutôt  &  plus  fouvent  de 
»  certains  fons  ou  cordes ,  que  d’autres  ».  Les 
Grecs  avoient  quatre  modes  principaux  ;  le 
Dorien,  le  Phrygien,  le  Lydien  ,  &  l’Eolien.  Le 
Dorien  étoit  emploie  pour  exprimer  les  chofes 
graves  &  férieufes ,  comme  les  loiianges  des 
Dieux  &  des  Héros,  &  les  grandes  paffions.  Le 
Phrygien  que  quelques-uns  atribuent  à  Marfias 
qui  fut  aflez  téméraire  pour  défier  Apollon  &  lui 
difputer  la  gloire  du  jeu  de  la  flûte  ;  ce  mode 
avoit  quelque  chofe  deterrible  &  de  martial.  Le 
Lydien  étoit  doux  ,  languiflant  ,  &  propre  à 
chanter  des  Élégies.  Quant  au  mode  Eolien ,  il 
étoit  en  ufage  pour  les  chanfons  bachiques  Sz 
amoureufes. 

Mode  ,  f.  m.  [  Modus. ~\  Terme  de  Grammaire'. 
Manière  diférente  d’exprimer  l’a&ion  du  verbe 
que  l’on  conjugue  ;  &  qui  contient  un  certain 
nombre  de  tems.  (  Le  prémier  mode  d’un  verbe 
eft  l’indicatif.  Il  y  a  cinq  modes.  ) 

Modèle,  ou  Modelle,  /  m.  [  Exem * 
plare ,  prototypum.~\  Terme  de  Peintre  &  de 
Sculpteur.  Tout  ce  que  le  Peintre  &  le  Sculpteur, 
fe  propofent  d’imiter.  Figure  de  terre  ,  ou  de 
cire  qu’on  ne  fait  qu’ébaucher  pour  fervir  de 
deftein ,  &  faire  une  plus  grande  figure. 

gjr5  Du  Frefnoy  dans  fon  Poème  fur  l’Art  de 
»  la  Peinture  ;  »  Il  fera  (  dit- il  )  très- expédient 

N  n  n  n 
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„  de  faire  un  modèle  des  chofes  dont  le  nature!  efl 
»  dificile  à  tenir  ,  6c  dont  nous  ne  pouvons  pas 
,>  difpofer  comme  il  nous  plaît  : 

Qu  a  deinde  ex  vero  nequeunt  prcefente  videri  , 

Prototypum  prius  illorum  formate  juvabit. 

Il  faut  ici  remarquer  avec  Félibien  ,  que  l’on 
dit  le  modelé,  d’un  bâtiment  ou  d’une  forterefle  ; 
mnis  on  n’apelle  pas  modèle  le  prémier  deflein  ou 
efquifle  d’un  tableau  ;  on  dit  le  deJJ’ein  ,  quoique 
les  Peintres  difent  qu’ils  ont  eu  pour  modèle ,  tels  , 
ou  tels  ouvrages,. 

Modèle.  [  Homo  qui  in  varios  fitus  fe  fingit.  ] 
Celui  qui  dans  l’Académie  de  Peinture  6c  de 
Sculpture  s’expofe  tout  nud  devant  les  écoliers 
pour  deffiner  d’après  lui.  Pofer  le  modèle.  C’efl: 
en  termes  de  Peinture ,  expofer  une  figure  natu¬ 
relle  toute  nue  ,  qu’on  préfente  fous  diférentes 
poflures  ,  afin  de  la  faire  defîiner  par  les  éleves. 

Modèle  des  aéles  en  Juftice.  [  Formula.  ] 

Modèle  de  Létre.  Meilleurs  de  l’Académie 
écrivent  ce  mot  avec  deux  LL. 

*  Modèle  ,  [  Exemplar  ,  fpecimen.  ]  Ce  mot, 
au  figuré  ,  fe  dit  des  adions  6c  des  perfonnes  , 
6c  fignifie  Régie.  (  La  vie  de  Jéfus-Chrifl  efl  le 
modèle  des  Chrétiens.  Jéfus  Chrift  efl  le  modèle 
des  Chrétiens,  fes  paroles  6c  fes  difeours  doivent 
être  le  modèle  de  nos  paroles  6c  de  nos  difeours. 

On  ne  fait  rien  de  beau  que  fur  votre  modèle. 

Voit.  Po'èf. 

Il  efl  inutile  de  fe  propofer  un  grand  modèle,  fi 
on  ne  l’imite.  Vie  de  Henri  IV. 

Il  efl:  bien  dificile  enfin  d’être  fidèle 
A  de  certains  maris  faits  d’un  certain  modèle. 

Mol.  ) 

Modeler,  v.  a.  [  Typum  effingere.]  Terme 
de  Sculpteur.  Ce  verbe  elt  neutre  6c  actif.  C’elt 
avec  de  la  terre  ,  de  la  cire  ,  ou  du  plâtre  faire 
quelque  figure  ,  pour  faire  enfuire  cette  même 
figure  de  marbre  ,  de  bois  ,  ou  d’autre  matière. 
Un  Sculpteur  dira  :  J’ai  modélé  toute  la  journée. 
Je  n’ai  fait  aujourd’hui  que  modéler.  Le  verbe 
modèler  dans  ces  exemples  elt  neutre.  Mais  il  elt 
aulîl  a£lif.  (  Ce  Sculpteur  modèle  toutes  fes  figures 
en  cire  ,  ou  en  plâtre  ,  avant  que  de  les  tailler 
en  marbre.  ) 

Modeler  ,  v.  a.  [  Propiaf  ma  formare.]  I!  fignifie 
aufïi  tirer  en  creux.  Faire  des  moules  fur  des 
illultres  ouvrages  de  l’Antiquité.  (  Le  Roi  a  fait 
modéler  la  colonne  de  Trajan,  &  on  en  a  aporté 
les  creux  en  France.  On  a  modélé  les  plus  belles 
figures  de  l’Antiquité  ,  &  on  en  a  fait  des  copies 
en  plâtre  dans  les  creux  tirez  fur  l’original.  ) 

Modèles.  Terme  de  Monoïage.  Ce  font 
des  lames  de  cuivre  qui  fervent  à  faire  dans  la 
terre  ,  dont  font  remplis  les  chaflîs  à  couler  les 
métaux  fondus  ,  les  empreintes  ou  creux  pour 
recevoir  les  métaux. 

Modérateur,  fm.  [  Moderator.]  Ce 
mot  &  les  fuivans  viennent  du  Latin.  Il  fignifie 
celui  qui  régie  ,  gouverne  6c  modère.  (  Dieueft 
le  fouverain  modérateur  de  toutes  chofes.  ) 

Modération,/./  [  Mode  ratio.  ]  C’efl 
une  forte  de  vertu  qui  fert  à  nous  régler  6c  à 
preferire  à  nos  aélions  de  certaines  bornes  au- 
deçà  6c  au-delà  defquelles  la  raifon  ne  veut  pas 
qu’elles  aillent.  (  Il  n’a  nulle  modération,  La 
vie  n’efl  heureufe  que  dans  la  modération  de  nos 
pallions ,  6c  par  le  bon  ufage  que  nous  faifons 
de  notre  fortune.  ) 


Tout  vouloir  efl  d’un  fou  ;  l’excez  efl  fon  partage  ; 

La  modération  efl  le  thréior  du  lage. 

DiJ'c.  de  Volt,  en  vers  ,  4.  difi.  ) 

Modération  fignifie  aufïi  retranchement ,  dimi¬ 
nution  de  quelque  chofe.  (  La  modération  d’une 
taxe.  La  modération  du  prix  d’une  taxe.  ) 
Modéré,  Modérée,  adj.  [ Aîoderatus , 
temperatus. ]  Tempéré.  Adouci.  (  Son  refîenment 
efl  fort  modéré.  Sa  paffion  efl  un  peu  modérée.  ) 

*  Modère  ,  modérée.  [  Sapiens,  prudens.]  Sage. 
Retenu.  Pofé.  Réglé.  (  C’eft  un  efprit  forr 
modéré.  Ablancourt.  ) 

MODÉRÉMENT,  adv.  [  Moderatè ,  tempe- 
raté  ,  modefiè.  ]  Avec  modération.  Avecretenuë. 

(  Boire  6c  manger  modérément.  ) 

MODÉRER,  v.  a.  [  Moderari  ,  frœnare , 
cohibere.  ]  Tempérer.  Régler.  Mettre  de  certaines 
bornes  aux  actions  6c  aux  paffions.  (  Modérer 
fon  refîentiment.  Modérer  fa  colère.  Modérer 
fon  amour.  Modérer  les  impôts.  ) 

Se  modérer ,  v.  a.  [Se  cohibere,Jibi  temperare.]  Avoir 
de  la  modération.  Se  tempérer.  Se  régler.  (C’efl 
l’homme  de  France  qui  fait  mieux  fe  modérer.  ) 
Moderne,  adj.  [Recens.  ]  Nouveau  ,  qui 
efl  de  notre  tems.  Auteur  moderne.  (Les  Poètes 
anciens  &  modernes.  Architecture  moderne. 
Les  Philofophes  modernes  font  préférables  aux 
anciens.  Monfieur  Perrault  a  fait  le  parallèle  des 
anciens  &  des  modernes. 

Modeste,  adj.  [ Modefius. 3  Quia  delà 
modeflie.  (  Jeune  homme  modefle.  Jeune  fille 
fort  modefle.  ) 

Soiez  grave  fans  faite  ,  aifé  fans  nonchalance  , 

Modefle  fans  froideur ,  hardi  fans  infolence. 

Sanlec.  ) 

Modifie  ,  fignifie  ,  qui  efl  retenu  6c  modéré 
dans  fes  fentimens  ,  dans  fon  extérieur,  6c  dans 
toute  fa  conduite.  (  Il  efl  modefle  dans  fes 
difeours ,  dans  fes  aélions  ,  dans  fa  conduite , 
dans  fa  dépenfe  ,  dans  fes  habits  ,  6cc.  ) 

*  Modefie ,  f.  m.  C’efl  une  forte  de  mouchoir 
de  cou  ,  de  foie  pure  ,  ou  de  laine  6c  foie ,  raie 
ou  uni ,  dont  les  jeunes  Dames  fe  couvrent  le 
cou.  On  l’apelle  modefie ,  parce  qu’il  fert  à  cacher 
leur  fein.  (  Un  joli  modefie.  Un  modefie  uni  ou 
raié.  Un  modefie  fort  propre  ,  fort  galant  6c  qui 
fied  bien.  ) 

On  apelle  couleur  modefie ,  une  couleur  qui 
n’eft  pas  éclatante.  (  Le  gris  ,  le  brun  font  des 
couleurs  modefies ,  &c.  Cette  fille  aime  les 
couleurs  modefies.  ) 

Modestement,  adv.  [Modefiè.]  Avec 
modeflie.  (  On  doit  parler  de  foi  modeftement  , 
mais  fans  afedation.  Un  Religieux  doit  fe  com¬ 
porter  par  tout  modefiement.  )-  . 

Modestie,  /.  f.  [  Modefiia .  ]  Vertu  qui 
nous  enfeigne  à  nous  loiier  avec  retenue  ,  6c  à 
nous  conduire  avec  diferétion  dans  toutes  nos 
adlions.  (  Avoir  une  grande  modeflie.  ) 

Modeflie ,  fignifie  auflî  pudeur.  (  La  modeflie 
doit  être  l’ornement  d’une  fille.  Les  difeours 
libres  blefient  la  modeflie,  choquent  la  modeflie.) 

Modification,/  /  [  Modificatio.  ] 
Limitation.  Refiriélion.  (  On  a  aporté  quelque 
modification  aux  Édits.  ) 

Modification  ,  en  termes  de  Philofophie  , 
fignifie  l’aélion  par  laquelle  une  chofe  efl 
modifiée.  (  Les  diférentes  modifications  des 
corps.  La  matière  peut  recevoir  toutes  fortes  de 
modifications. 
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Modifier,  v.  a.  [  Modifican .  ]  Limiter. 
Refireindre.  Régler.  (On  a  modifié  la  taxe  ) 

Modifier,  a.  a.  [  Modutn  adhiberc  ]  Terme 
de  Philofophie.  Donner  aux  êtres  un  certain 
modèle.  Rendre  les  fubftances  d’une  telle  forte. 
(  Les  accidens  modifient  les  fubftances.  Votez 
Mode.  ) 

Modillon,/.  m.  [  Mutulus.  ]  T  erme 
d’ Architecture.  Le  Modillon  efi  un. ornement 
d’Architefture  fait  en  forme  d’une  S  renverfée  , 
qu’on  aplique  fous  le  plafond  de  la  corniche  ,  & 
qui  eft  particuliémerit  afeéfé  à  l’ordre  Corin¬ 
thien.  Modillons  à  confole.  Ce  font  ceux  qui 
ont  moins  de  faillie  que  de  hauteur ,  dont 
l’enroulement  inférieur  ,  en  forme  de  confole 
renverfée  ,  pafie  fur  les  moulures  de  la  corniche 
&  fe  termine  à  la  frife.  11  y  a  aufli  des  Modillons 
à  plomb  ,  des  Modillons  rampans.  Votez  le 
Diétion.  de  Peint.  &  d’Architeft.  tom.  /.  p  409. 

Modique  ,  ad/.  [Modicus,  parais.]  Médiocre. 
Petit.  Léger.  (  La  taxe  efi;  modique.  Dépenfe 
modique.  Cela  efi:  bien  modique.  ) 

Modiquement,  adv.  [  Modicë ,  parà.  ] 
Ce  mot  fignifie  petitement ,  mais  il  ne  fe  dit  guère. 

(  Nous  en  avons  pris  modiquement.  ) 

Modicité,/./  [  Tenuitas  ,  pauticas.  ] 
Quantité  modique.  Petite  quantité.  (La  modicité 
de  Ion  revenu  ne  lui  permet  pas  de  faire  une 
grande  dépenfe.  La  modicité  d’une  fomme  , 
d’un  larcin  ,  &c.  ) 

Modulation,/.  /  \Modulatio ,  concentus.] 
Terme  de  Mufique.  Il  fe  dit  des  changemens  d’un 
fon  à  un  autre  ,  félon  de  certaines  notes  ou 
confonantes  agréables  à  l’oreille.  Parcourir 
plufieurs  tons  dans  un  même  morceau  ,  efl:  ce 
qui  s’apelle  faire  des  cadences.  Et  le  changement 
de  ton  dans  ce  même  morceau,  efl  la  modulation 
proprement  dite. 

Module,  fi.  m.  [ Modulus .]  Terme  d’ Archi¬ 
tecture.  Méfure  qu’on  prend  pour  régler  les 
proportions  d’un  bâtiment.  C’eft  la  moitié  du 
diamètre  de  la  colonne  Dorique.  C’eft  le  dia¬ 
mètre  de  la  colonne  des  autres  ordres. 

M  O  E. 

M  o  É  d  A  ,  ou  M  o  É  d  e.  Efpéce  d’or  de 
Portugal,  qui  efl:  proprement  la  piftole  ,  &  qui 
vaut  deux  mille  rés  ou  reis.  Il  y  a  des  doubles 
moédes  &  des  demi  -  moédes  ,  qui  valent  à 
proportion. 

Moelle.  Voïez  moile  ,  &  mouele. 

M  O  É  L  U.  Voïez  moilu. 

Moelleux.  Voïez  moileux. 

M  OELLON.  Voïez  moilon. 

M  CX  u  F  ,  /.  m.  [Modus.]  Terme  de  Grammaire. 
Diférentes  manières  de  conjuguer  les  verbes. 
Il  y  a  cinq  mœufs ,  l’indicatif,  l’impératif,  l’optatif, 
le  fubjonttif ,  &  l’infinitif.  ) 

Mœurs,//.  [  Mores.  ]  Prononcez  meurs. 
Le  mot  de  meurs  n’a  point  de  finguüer  ,  &  il 
fignifie  la  manière  bonne  ou  mauvaife  dont  vit 
line  perforine.  La  façon  de  vivre  ,  &  d’agir  d’une 
perfonne.  On  donne  quelquefois  le  nom  de 
moeurs  aux  avions  libres  ,  entant  que  l’efprit 
les  confidére  comme  fufceptibles  de  régie.  De 
là  vient  qu’on  apelle  morale  ,  l’art  qui  nous 
enfeigne  ces  régies  de  conduite,  &  les  moyens 
d’y  conformer  nos  aélions.  (  Avoir  de  fort 
bonnes  mœurs  Ses  mœurs  font  mauvaifes 
Nous  prenons  les  mœurs  de  ceux  que  nous 
fréquentons.  Corrompre  les  moeurs.  Réformer 
les  mœurs. 
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On  dit  quun  homme  a  des  mœurs  ,  c’efi:  à- dire  , 
qu’il  efi:  fage  ,  réglé  ,  qu’il  a  de  bonnes  mœurs  ; 
un  homme  fans  moeurs  ,  c’eft-à-dire,  qui  n’en  a 
que  de  mauvaifes. 

Moeurs  ,  fe  dit  auflî  en  termes  de  Poëfie.  Les 
mœurs  font  bien  gardées  dans  cette  Tragédie  , 
dans  ce  poëme  ;  c’efi  -  à  -  dire  ,  qu’on  y  a  bien 
obfervé  ce  qui  concerne  les  coûtumes  ,  les 
ufage  du  païs  ou  du  tems  dont  il  efi  quefiion  , 
&  le  caraélère  des  perfonnes  qu’on  a  voulu 
repréfenter. 

Mœurs.  Terme  de  Peinture.  On  dit  que  les 
mœurs  lont  bien  gardées  dans  un  tableau;  quand 
les  figures  y  font  repréfentées  de  la  manière  qui 
convient  au  tems  &  aux  circonftances  de 
Fhiftoire  ,  du  perfonnage  qu’on  a  voulu  peindre. 

O  tems  ,  ô  mœurs  ,  j’ai  beau  crier  , 

Tout  le  monde  fe  fait  payer. 

La  Font. 

Que  j’aimerois  àfaire  une  fidèle  image 
Du  fond  de  leurs  perfides  cœurs  ! , 

Encor  plus  que  fur  le  vifage  , 

Moi  qui  hais  le  tard  dans  les  mœurs 

Benf.  ) 

^  Malherbe  a  mal  placé  ,  ce  me  femble , 
ce  terme  dans  ces  vers  : 

La  France  devant  cet  orage 
Pleine  de  mœurs  &  de  courage. 

Mœurs  fe  dit  auflî  des  animaux ,  &  alors 
il  fignifie  naturel.  [  Indoles ,  natura.  ]  Voïez 
Aldrovandus  Hifi.  On  dit  proverbialement  que  les 
honneurs  changent  les  mœurs ,  pour  dire  au’un 
homme  élevé  en  fortune  fe  méconnoît,  &  néglige 
fes  amis  qui  font  demeurez  dans  la  pauvreté. 
[  Honores  mutant  mores.  ]  On  dit  qu’une  fille  fuit 
les  mœurs  de  1a  mère  ,  pour  dire  crue  l’exemple 
de  fa  mere  la  rend  fage  ou  folle.  Nous  en  avons 
allez  d’exemples  dans  cette  Ville. 

Et  fiequitur  leviter  ,  fiilia  matris  iter. 

On  dit  que  les  mauvaifes  compagnies  cor¬ 
rompent  les  bonnes  mœurs.  Saint  Paul  s’en 
efi  lervi.  [  Corrumpunt  bonos  mores  colloquia 
prava.  ] 

M  o  F  É  t  e  ,  /  fi  Terme  de  Phyfique.  On 
apelle  Mofiéte  ,  principalement  en  Italie ,  &  dans 
le  Roïaume  de  Naples  ,  une  exhalaifon  qui  fait 
mourir  fubitement  les  animaux  ,  &  qui  n’éteint 
pas  moins  fubitement  la  flamme  ,  non  par 
puanteur  ,  non  par  froid  ,  ni  par  chaud ,  ni 
par  d’autres  qualités  manifeites  ,  mais  par  une 
caufe  occulte  ,  que  nos  fens  ne  fçauroient 
difeerner.  Dès  qu’on  met  un  flambeau  bien 
alumé  dans  l’Aihmofphére  d’une  Mnféte ,  il 
s’éteint  avec  autant  de  célérité  que  fi  on  le 
plongeoit  dans  l’eau.  Suivant  l’opinion  des 
Naturaliftes,  les  Mofétes ,  fe  trouvent  ordinai¬ 
rement  dans  les  endroits  où  la  terre  cache 
diférents  minéraux  ;  &  de  là  vient  qu’elles  font 
fréquentes  dans  les  Provinces  infeftées  par  des 
montagnes  qui  jettent  du  feu.  Il  y  a  des  Mofétes 
permanentes  qui  confervent  toûjours  le  même 
degré  d’extenfion  avec  la  même  vivacité.  Il  en 
efi  d’autres  qui  ,  fortant  de  terre  dans  quelques 
rencontres  ,  s’évanoiiiflént  peu  de  tems  après. 
Léonard  de  Capoiie  a  écrit  fur  cette  matière. 
On  trouve  fur  le  même  fujet  un  chapitre  entier 
(  c’eft  le  VIe.  )  dans  l’Hiftoire  du  Mont  Véfuve 
traduite  en  françois  de  l’Italien  de  l’Académie 

Nnnn  ij 


6ji  MOG.  MOH.  MOI. 

des  Sciences  de  Naples  ,  par  M.  Duperron  de 
Caftera.  Le  Tradu&eur  fe  fert  toujours  du  mot 
de  Mofète. 

MOG.  MO  H. 

M  O  <5  O  L.  Terme  de  Relations.  C’eft  un 
Prince  Mahométan  qui  eft  le  plus  puiftant  Roi 
des  Indes  ,  qui  a  un  Roïaume  fort  étendu  &  fort 
riche.  François  Pirard  dit  que  le  Grand  Mogol 
peut  mettre  trente  mille  Éléphans  en  bataille , 
quatre-vingt  mille  chevaux  ,  &  deux  cens  mille 
hommes  de  pied  ,  d’autres  difent  cinq  cens  mille 
hommes.  Le  tréfor  de  Scah-Ichoram  étoit  de 
quinze  cens  millions  d’écus.  On  dit  qu’à  Agra  il 
y  avoit  deux  boiffeaux  d’efcarboucles  ,  cinq 
d’émeraudes,  &  douze  d’autres  pierreries,  douze 
cens  coutelas  dont  les  foureaux  font  d’or  & 
d’argent ,  chargez  de  pierreries. 

MoHATRA.  [ Contractas  diclus  mohatra.  ] 
Marché  que  font  les  Ufuriers  par  lequel  ils 
vendent  une  marchandife  au  plus  haut  prix  de 
l’année ,  &  les  font  enfuite  acheter  par  des 
perfonnes  interpofées  au  plus  bas  prix. 

MOI. 

Moi.  [  Ego.  ]  Ce  mot  eft  le  premier  pronom 
perfonnel  qui  fe  joint  au  nominatif  avec  la 
première  perfonne  du  verbe ,  ft  ce  n’eft  en  de 
certaines  phrafes  confacrées  où  il  fe  met  avec  la 
troifiéme  perfonne.  (  Exemples  :  C’eft  moi  qui 
l’ai  dit.  Si  c’étoit  moi  qui  euffe  fait  cela  ,  ou  ft 
c’étoit  moi  qui  eût  fait  cela.  L’un  &  l’autre  fe 
dit,  mais  la  première  phrafe  eft  la  plus  régulière. 
Vaug.  Rem.  Eft  -  ce  moi  ?  Ce  n’eft  pas  moi. 
Moi ,  je  ferois  une  telle  baffeffe ,  je  mourrois 
plûtôt.  Je  ne  fuis  pas  de  cet  avis  ,  moi.  Molière. 
J’ai  oui- dire  ,  moi ,  que  vous  aviez  été  autrefois 
un  bon  compagnon.  Molière. 

Oui  moi ,  non  pas  le  moi  d’ici  , 

Mais  le  moi  du  logis  qui  frape  comme  quatre. 

Mol.  ) 

Le  moi  eft  haïflable  ,  ainfi  ceux  qui  ne  l’ôtent 
pas  &  qui  fe  contentent  de  fe  couvrir ,  font 
toujours  haïflables. 

Pour  moi.  [  Ego  v erb.  ]  A  mon  égard.  (  Pour 
moi ,  je  l’avouë  ,  je  ne  la  puis  voir  fans  l’aimer, 
ni  l’aimer  fans  mourir.  ) 

De  moi.  [  Mei.  ]  Ces  mots  font  plus  de  la 
Poëfie  que  de  la  Profe.  Vaug.  Rem. 

(De  moi ,  que  tout  le  monde  à  me  nuire  s’aprête , 

Je  me  fuis  réfolu  d’attendre  le  trépas. 

Dal.  poëf.  I.  f.  ) 

Malherbe  a  fouvent  ufé  de  cettë  locution; 
mais  elle  n’eft  plus  en  ufage  ;  où  eft  le  régime  ? 
On  peut  fe  fervir  de  pour  moi ,  ou  de  quant  à 
moi ,  fuivant  le  fentiment  de  Mrs  de  l’Academie. 

A  moi.  [  Mihi.  ]  On  s’en  fert  pour  apeller 
quelcun  ,  &  pour  dire  venez  à  moi. 

Moi- même.  [  Ego  ipfe.  ]  Pronom  compofé  , 
qui  marque  mieux  la  perfonne  qui  parle. 

gp*  Racine  a  dit  dans  fa  Phèdre ,  acl.  i.fc.  /. 

Dans  un  âge  plus  meur  moi-meme  parvenu  , 

Je  me  fuis  aplaudi ,  quand  je  me  luis  connu. 

Ou  ce  moi-même  eft  mal  placé,  ou  il  eft  inutile. 

Moi  eft  quelquefois  fuperflu  comme  dans 
cette  phrafe ,  gravez -moi  cela  ainfi. 

*  On  dit,  menez-y  moi,  &  non  pas  menez-m’y. 

t  On  dit  encore  proverbialement ,  fe  tenir 
fur  fon  quant  à  moi ,  pour  dire  faire  le  fufifant  , 
affe&er  de  la  fierté ,  ou  de  l’indifférence. 
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*  Moi ,  fe  dit  quelquefois  avec  un  point 
admiratif.  Moi  !  je  ferois  capable  de  cette 
trahifon. 

Moie.  Voïez  Moye. 

Moïen,  (Moyen.)  f.m.  [ Modust  via , 
ratio ,  methodus.  ]  Manière.  Voie  pour  faire 
quelque  chofe.  (C’eft  un  moïen  sûr  de  les  réduire 
tous.  Trouver  moïen  de  faire  fortune.  Il  lui  a 
donné  moïen  de  devenir  habile  homme.  Il  s’eft 
enrichi  par  de  mauvais  moïens.  ) 

Moïen.  [  Rationes  probandi  ,  &c.  ]  Ce  mot  fe 
dit  au  Palais  entre  les  Avocats ,  &  lignifie 
raifons  qu’on  a  pour  défendre  la  caufe  de  fa 
partie.  (  Ses  moïens  font  bons.  Ses  moïens  font 
fort  méchans.  Dire  les  moïens  de  fa  caufe.  ) 

Moïen  ,  moïenne  ,  adj.  [  Intermedius,  médius.  ] 
Qui  n’eft  ni  grand  ni  petit.  Qui  eft  entre  deux 
extrémitez.  (  Mïoenne  grandeur.  Moïenne  taille. 
Une  moïenne  fortune.  On  parle  en  Arithmétique 
de  trouver  un  ou  plufieurs  nombres  moïens 
proportionnels  entre  deux  autres  propofez.  Et 
en  Géométrie ,  on  trouve  aifément  une  Hgne 
moïenne  proportionnelle  entre  deux  lignes 
données.  Mais  on  cherche  encore  le  moïen  d’en 
trouver  Géométriquement  deux ,  ou  plufieurs 
moïennes  proportionnelles.  En  Logique ,  on 
parle  d’un  terme  moïen  dans  un  Sillogifme  ,  par 
lequel  on  joint  enfemble  le  fujet  tk  l’attribut  de 
la  conclufion.  ) 

9r^  Moïen  -  Jufiicier .  Voïez  J u (lice  Haute  , 
Moïenne  ,  &  Bajfe. 

Moïen  ,  moïenne  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de  l’air. 
(  La  moïenne  région  de  l’air.  Voit.  I.  cj.  C’eft- à- 
dire ,  la  région  où  fe  font  les  foudres  ,  les 
tonnerres  ,  les  éclairs  ,  &c.  ) 

Moïen.  Terme  de  Grammaire.  Le  verbe  moienï 
C’eft  celui  qui  tient  comme  le  milieu  entre  l’a&if 
&  le  paflif ,  participant  de  l’un  &  de  l’autre  , 
foit  en  fa  lignification  ,  foit  en  fa  terminaifon. 
Ce  verbe  eft  en  ufage  chez  les  Grecs.  Voïez  la 
Méthode  de  Port  Royal. 

Moïens  ,  f.  m.  pl.  [  Opes ,  divitiæ.  ]  Richeffes. 
(  Il  a  de  grands  moïens.  ) 

Au  moïen  de.  [  Quo  mediante.  ]  C’eft-à-dire  , 
par  le  moïen  de  telle  chofe. 

Moïennant,  (Moyennant.)  [  Dum  , 
Dummodo.  ]  Prépofition  qui  régit  l’acufatif. 
(  Nous  y  donnerons  ordre  moïennant  quelque 
argent.  Voit.l.  >5.  Moïennant  une  fomme  con» 
fidérable.  Ablancourt.  ) 

Quelques-uns  ne  peuvent  foufrir  moïen¬ 
nant.  Il  eft  bon.  Voïez  le  P.  Bouhours  ,  fuite  des 
Remarques  Nouvelles ,  p.  izy. 

Moïennement,  (Moyennement.)  adv. 
[  Mediocriter.  ]  D’une  façon  moïenne  entre  deux 
extrémitez.  (  Il  eft  moïennement  grand,  fçavant, 
riche,  &c.  ) 

MoÏenner  ,  (Moyenner.)  v.  a.  iConciliare.] 
Trouver  moïen  de.  (Moïenner  l’acord  du  mérite 
&  de  la  fortune.  ) 

M  o  ïeu  ,  (Moyeu.)/,  w.  [  Modiolus.  ] 
Terme  de  Charron.  Partie  de  rouë ,  qui  eft  une 
pièce  de  bois  arrondie  &  percée  par  le  milieu  , 
au  travers  de  laquelle  paffe  l’efiieu  du  caroffe  , 
du  chariot ,  du  harnois  ,  &c. 

Moieu.  [_  Vitellus.  ]  Il  fe  dit  aufîi  du  jaune 
d’un  œuf. 

Moïeux.  Ce  font  des  prunes ,  dont  on  fait 
une  excélente  confiture. 

Moignon,/,  m.  [Mutilati  membriextremitas.~\ 
Charnure  ,  morceau  de  chair ,  partie  d’un 
membre ,  foit  du  bras  ,  foit  de  la  cuiffe  ,  ou 
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de  la  jambe  lorfque  le  refte  eft  retranché.  I!  ne 
fe  dit  guéres  ,  qu'en  cette  phrafe.  (  Il  a  perdu  un 
bras  à  l’armée  ,  il  ne  lui  en  refte  qu’un  petit 
moignon.  Cette  femme  ne  laifle  voir  qu’un  petit 
moignon  de  l'épaule. 

Les  Jardiniers  apellent  auffi  moignon ,  une 
branche  d’arbre  raifonnablement  grofte  ,  & 
taillée  au  deuxième  ,  ou  au  troifiéme  œil. 

Moindre,  adj.  [  Minor  ,  infierior.  ]  Plus 
petit.  (  La  moindre  part.  V oit.  I.  25. 

*  Il  n’eft  rien  ici  bas 

Qu’on  doive  comparer  à  fes  moindres  apas. 

La  Suie. 

Jamais  la  moindre  grâce 
Ni  le  moindre  regard  ,  le  moindre  mot  enfin 
Ne  lui  fut  accordé  par  ce  cœur  inhumain. 

La  Font, 

Moine,  f.m.  [ Monachus .  ]  Mot  qui  vient 
du  Grec  &  qui  lignifie  celui  qui  eft  retiré  dans  un 
lieu  folitaire ,  &  qui  ne  fonge  qu’à  fon  falut  ; 
mais  aujourd’hui  on  apelle  Moine  tout  Religieux 
de  Cloître  &  de  Couvent.  Le  mot  de  Moine  fe 
prend  quelquefois  en  bonne  part  ,  mais  il  fe 
prend  auffi  en  mauvaife.  C’eft  pourquoi  en  la 
place  du  mot  de  Moine  ,  on  fe  fert  du  mot  de 
Religieux.  Saint  Bafile  &  faint  Benoît  font  les 
peres  des  Moines.  Le  mot  de  Moine  en  cet 
exemple  peut  fe  prendre  en  bonne  part ,  mais 
en  ces  exemples  fuivans  il  fe  prend  en  mauvaife. 
.(  Cejl  un  Moine  ,  &C  c’eft  tout  dire.  Sentir  le 
Moitié  ,  c’eft  fentir  une  odeur  fade  &  qui  fent  le 
relant.  L'habit  ne  fait  pas  le  Moine ,  proverbe 
oui  veut  dire  qu’il  ne  faut  pas  juger  des  gens  par 
l’habit,  il  ne  faut  pas  juger  de  la  vertu  d’un  Moine 
par  fon  habit.  Il  eft  gras  comme  un  Moine. 
Bourf.  Efope.  On  fe  doit  garder  d’un  Moine  , 
de  tous  cotez. 

Dame  Vénus  &  Dame  Hypocrifie  , 

Font  quelquefois  enfemble  de  bons  coups. 

T out  homme  eft  homme ,  St  les  Moines  fur  tout. 

La  Font.  ) 

Fou  qui  fe  fie  à  un  Moine.  Fin  &  adroit  comme 
un  Moine. 

Mes  Moines  font  cinq  pauvres  Diables  , 

Portraits  d’animaux  raisonnables , 

Mais  qui  n’ont  pas  plus  de  raifon 
Qu’en  pourroit  avoir  un  oifon. 

Ils  ont  courte  &  maigre  pitance  , 

Mais  ils  ont  groffe  &  large  pance  , 

Et  par  leur  ventre  je  connoi 
Qu'ils  ont  moins  de  fouet  que  moi , 

Sans  livre  ,  ils  chantent  par  routine  , 

Un  jargon  qu’à  peine  on  devine. 

On  connoît  moins  dans  leur  canton 
Le  Latin  que  le  Bas  Breton  : 

Mais  ils  boivent  ,  comme  il  me  femble  , 

Mieux  que  tous  les  Cantons  enfemble. 

Boifrobert,  Epitres ,  tom.  r.  Epître  12. 

Sanlecque  en  fait  une  ample  defeription. 

Ces  Moines  (diroit-il)  ont  d’étranges  défauts  ; 

Ceux  qui  ne  font  qu’oififs,  font  les  bons  de  Clairvaux  ; 

Dès  qu’un  Celeftin  touffe  ,  il  lui  faut  de  la  viande  ; 

La  jambe  du  Feuillant  fent  la  pâte  d’amende  ; 

Le  Capucin  voiage  un  mois  pour  un  Sermon  ; 

Le  Fontevraut  s’ocupe  à  tripler  fon  menton  ; 

Le  Carme  eft  devenu  marchand  de  Scapulaire  ; 

Parmi  les  Jacobins ,  point  de  foi  qu’au  Rofaire  ; 

La  guerre  au  Recolet  donne  un  air  cavalier  ; 

Le  Cordelier  enfin  eft  toujours  Cordelier. 

L’origine  du  monachifme  eft  incertaine  : 
quelques-uns  i’atribuent  à  la  fuite  des  premiers 
Chrétiens ,  qui  furent  fe  cacher  dans  les  défisrts 


MOI.  653 

pour  éviter  la  perfécution  des  Païens  :  d’autres 
croient  qu’il  y  a  eu  dans  la  naifîance  de  l’JÈglife  , 
des  personnes  affez  zélées  pour  abandonner 
leurs  biens  &  leurs  parens ,  &  chercher  la 
foiitude  pour  imiter  Jefus-Chrift  ,  &  fe  délivrer 
des  embarras  du  monde  ,  afin  de  fe  donner 
entièrement  à  Dieu.  On  leur  donna  le  nom  de 
Moines  ,  qui  eft  dérivé  du  mot  Grec  f/Si'sf  ,  qui 
lignifie  feul ,  ou  folitaire.  Mais  comme  les 
hommes  font  faits  plutôt  pour  la  fociété  que 
pour  la  foiitude  ,  cet  état  ne  fubfifta  pas  long- 
tems  dans  toute  fa  perfeâion  ;  car  il  n’eft  pas 
aife  de  fe  foutenir  feul  &  par  foi- même  dans 
l'exercice  de  l’auftérité  &  de  la  priere  ,  &  de 
s’ocuper  de  fes  propres  penfées  ;  ces  Solitaires 
s’aprochérent  infenfiblement  les  uns  des  autres  ; 
bâtirent  des  cellules  pour  pouvoir  profiter  des 
exemples  &  des  inftru&ions  de  ceux  qui  par 
leur  grand  âge  ou  par  leurs  vertus  s’étoient 
diftinguez  des  a  titres.  C’eft  ainfi  que  peu  à  peu 
les  Communautez  Religieufes  fe  formèrent  , 
dans  lefquelles  on  n’examinoit  pas  la  vocation 
au  poids  de  l’or  ,  félon  l’expreffion  d’un  Savant 
de  notre  fiécfe  ,  mais  au  poids  du  San&uaire  &C 
de  la  vertu.  Ceux  qui  embraflerent  ce  genre  de 
vie  ,  furent  apellez  Cénobites  ;  on  les  nommoit 
auparavant  Anachorètes:  mais  on  ne  les  connoît 
à  préfent  que  fous  le  tître  de  Moines. 

Moine  bourru.  On  apelle  ainfi  un  prétendu 
fantôme  dont  les  nourrices  font ,  fans  raifon , 
peur  aux  enfans.  On  apelle  auffi  ,  Moine  bourru9 
vrai  Moine  bourru  ,  un  homme  de  mauvaife 
humeur. 

Donner  le  moine.  C’eft  une  malice  que  prati¬ 
quent  les  écoliers  ,  les  pages  &  les  laquais  ,  en 
attachant  une  petite  corde  au  gros  doigt  du 
pied  d’un  homme  endormi ,  &  la  tirant  de  tems 
en  tems. 

Moine ,  fe  dit  auffi  d’un  certain  meuble  de 
bois  où  l’on  fufpend  un  petit  chauderon  plein  de 
braife  pour  échaufer  le  lit. 

Moineau,  fi.  m.  [Pafier. }  Petit  oifeau 
gris  ,  ou  couleur  de  terre  qui  vit  neuf  ou  dix 
ans  ,  qui  eft  folitaire  &  fort  chaud  en  ampur. 
Voïez  Olina  ,  Traité  des  cùfeaux  qui  chantent. 
(  Un  moineau  franc.  Un  moineau  à  gros  bec. 
Pôle,  Voyage  du  Levant ,  2.  part,  dit  que  le 
moineau  ne  boit  point  tandis  qu’on  lui  broie 
du  chenevi  avec  du  pain  &  de  l’eau.  Voïez 
Pajfereau. 

L’amour  vint  à  tire  d’aile  , 

Donner  droit  dans  mes  gluaux  : 

J’aime  une  prile  ft  belle 
Plus  que  cent  mille  moineaux. 

•j*  Tirer  la  poudre  aux  moineaux.  Proverbe  J 
pour  dire  ,  tenter  une  chofe  qui  ne  réiiffifle  pas. 

Moineau.  [  Propugnaculum  minus  interjeclum 
inter  duo  majora.  Terme  de  Fortification.  C’eft 
un  baftion  plat  bâti  au  milieu  d’une  courtine 
lorfqu’etle  eft  trop  longue  ,  &  que  les  deux 
baftions  des  angles  font  trop  éloignez  pour  fe 
défendre  l’un  de  l’autre. 

Moinerie, //ï  [  Monachifimus.  ]  Tout  le 
corps  des  Moines.  Tous  les  Moines.  (  Il  a  quitté 
la  Moinerie.  ) 

Moinerie  ,  fe  dit  auffi  de  l’efprit  &  de  l’humeur 
des  Moines.  (  C’eft  une  Moinerie  ;  il  a  toutes 
les  façons  de  la  Moinerie  ) 

Moinesse,  fi.  fi  [  Mo  nia  lis.  ]  Terme  de 
mépris  ,  au  lieu  duquel  on  dit  Religieufie.  (  C’eft 
une  franche  Moinefle.  ) 
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Moinillon.  Terme  de  mépris.  Petit  Moine, 

Moins,  /  m.  [Minus.']  Ce  mot  Te  prend 
quelquefois  fubftantivement ,  &  il  lignifie  la 
moindre  chofe  ,  la  moindre  fomme.  (  Que  le 
plus  &  le  moins  y  mette  diférence.  Reg.  Sat.  iS. 
C’eft  le  moins  que  vous  publiez  faire  pour  lui. 
Ablancourt.  ) 

Moins.  [  Minus.  ]  Sorte  d’adverbe  négatif  qui 
étant  devant  un  nom  fubftantif  demande  un 
génitif, 

(  Au  milieu  de  fa  carrière  , 

Le  Soleil  a  moins  de  lumière. 

Voit,  poëf.) 

Vous  ne  l’aurez  pas  à  moins  de  dix  piftoles. 

Moins.  Ce  mot  étant  un  adverbe  de  compa- 
raifon  ,  la  particule  que  après  lui.  (  Il  eft  moins 
honnête  homme  que  fon  pere.  Il  eft  moins  rai¬ 
sonnable  que  jamais.  Scaron.  Je  l’eftime  moins 
que  je  ne  faifois.  ) 

Moins  va  rarement  Seul.  Mr.  Brébeuf 

a  dit  ; 

Qui  fait  de  fes  lauriers  fon  ornement  plus  cher  , 

Mais  qui  veut  les  cueillir  ,  moins  que  les  arracher. 

Bien  moins  auroit  été  plus  doux  &  plus 
régulier  ,  fi  le  vers  l’avoit  pû  foufrir. 

En  moins  de  rien.  [  Minimis  momentis.  ]  C’eft- 
à-dire  ,  En  peu  de  tems.  En  un  moment.  (Ils  ont 
en  moins  de  rien  répandu  leur  opinion  par  tout. 
On  dépeuple  l’état  en  moins  de  rien. 

A  tout  le  moins  ,  adv.  [  Ad  minus.  [  Je  VOUS 
conjure  à  tout  le  moins  de  vous  fouvenir  de  moi. 

Balzac  a  dit  dans  une  de  fes  lettres  :  A 
tout  le  moins  il  afoiblira  les  ennemis  de  la  France. 
Mais  cette  expreftion  n’eft  plus  du  beau  ftile. 

Au  moins  ,  adv.  [Saltem.]  Si  VOUS  ne  le  voïez 
aujourd’hui ,  prenez  au  moins  la  peine  de  le 
voir  demain. 

Du  moins  ,  adv.  (  Du  moins  ,  fouvenez-vous 
cruelle  que  je  meurs  pour  vous.  Scaron.  j 

Pour  le  moins  ,  adv .  (  Si  vous  ne  voulez  pas 
m’aimer,  foufrez  pour  le  moins  que  je  prenne  la 
liberté  de  vous  dire  que  je  vous  adore.  ) 

A  moins  que.  [  Nifl.  ]  Sorte  de  conjonction  qui 
veut  qu'on  ne.  (  On  ne  devient  guère  fçavant  à 
moins  que  d' étudier  tous  les  jours  cinq  ou  fix 
heures.  On  dit  aufti,  on  ne  devient  guère  fçavant 
à  moins  quon  n'étudie  tous  les  jours  cinq  ou  fix 
heures.  ) 

Qjjf’  Balzac  a  dit  dans  la  prémiére  de  fes 
difîertations  critiques.  Il  nalltguoit  jamais  à 
moins  dé un  Duc  ,  ou  d'une  Duchefle.  Il  faut  ,  ce 
me  femble  ,  retrancher  Va  ,  de  dire,  moins  d'un 
Duc ,  &c. 

Rien  moins.  Ces  mots  doivent  toûjours  être 
avec  un  fens  négatif.  (  Les  hipocrites  ne  font 
rien  moins  que  ce  qu’ils  paroiffent.  ) 

Pas  moins.  On  fe  fert  de  ces  mots  dans  des 
façons  de  parler  négatives.  (  L’homme  eft  fi 
foible  depuis  fon  péché  ,  qu’il  ne  faut  pas  moins 
que  la  grâce  toute  puiffante  du  Sauveur  pour  le 
relever  de  fa  chute.  Réflexions  fur  la  langue 
Françoife.  ) 

Moins  eft  quelquefois  fubftantif.  Il  y  a  du 
plus  &  du  moins  dans  cette  afaire. 

(  Tous  les  hommes  font  fous  ,  &  malgré  tous  leurs  foins 

Ne  différent  entre ’eux  que  du  plus  ou  du  moins. 

Defpr.  ) 

Moire,/./  [  Bombyx  fpijflori  filo  texta.  ] 


MOI. 

Sorte  d’étofe  de  foie ,  dont  les  hommes  &  les 
femmes  s’habillent  l’été.  (Porter  la  moire.) 

Moire  tabiffée.  [  Textum  fericum  fpiflius  undula- 
tum.  ]  C’eft  une  moire  qu’on  a  fait  pafler  fous 
la  calendre  ,  pour  y  faire  paroître  des  ondes  , 
comme  au  tabis. 

Mois,/  m.  [  Menfls.  ]  Efpace  de  trente 
jours,  ou  environ.  (Tous  les  mois  le  Soleil 
change  de  maifon.  Le  mois  de  Septembre  a  été 
fort  beau  cette  année.  ) 

(gjT  Les  Poètes  Latins  &  François  fe  font 
fervis  de  l’un  des  douze  mois,  &  particuliérement 
de  celui  de  Décembre,  pour  marquer  les  années. 
Malherbe  a  dit  : 

Le  centième  Décembre  a  les  plaines  ternies. 

Defmarets  dans  fon  Clovis  : 

Tous  deuxn’aïant  encor  atteint  trente  Décembres. 

Et  Horace  dans  fes  Épodes  : 

Hic  tertius  December  ex  quo  dejliti. 

Et  dans  fes  Épîtres  : 

Forte  rneum  fi  quis  te  percontabttur  avum  , 

Me  quater  undenos  feiat  implevijfe  Décembres. 

Mois  ,  fe  prend  particuliérement  pour  l’efpace 
de  30.  jours  confécutifs  ,  de  quelque  jour  que 
l’on  commence  à  compter,  (  Il  eft  arrivé  depuis 
un  mois.  Il  partira  dans  un  mois.  Il  m’a  paie  un 
mois.  ) 

Païer  le  mois  ,  païer  un  mois.  C’eft  païer  le  prix 
que  l’on  eft  convenu  de  païer  pour  un  mois. 

Les  mois  des  gradue ç.  Ce  font  quatre  mois  de 
l’année  où  les  bénéfices  vaquans  qui  font  à  la 
collation  des  Évêques,  ou  des  autres  Ordinaires 
apartiennent  aux  graduez.  Il  y  a  entre  ces  quatre 
mois ,  deux  mois  de  rigueur  ,  &  deux  autres 
qui  ne  le  font  pas. 

Mois  de  rigueur.  Les  mois  de  Janvier  &  de 
Juillet  font  afe&ez  aux  Graduez  nommez  ,  & 
ces  mois  s’apellent  mois  de  rigueur  ,  parce  qu’il 
faut  que  dans  ces  mois  le  Collateur  confère  le 
bénéfice  vacant  par  mort  au  Gradué  Je  plus 
ancien  nommé  ,  fans  qu’on  puifle  contefter  ce 
bénéfice  au  Gradué  ,  à  moins  que  celui  qui  le 
lui  contefte  ne  foit  Indultaire  ou  Mandataire .  Le 
mois  d’Avril  &  d’Oélobre  font  afeélez  aux 
Gradue^  flmples  ;  &  ces  mois  s’apellent  mois  de 
faveur ,  à  caufe  que  le  Collateur  peut  donner  le 
bénéfice  vacant  par  mort  à  qui  bon  lui  femblera 
des  Graduez. 

Mois  du  Pape.  Ce  font  les  mois  auxquels  le 
Pape  confère  les  bénéfices  en  pais  d’obédience. 

Mois  de  gages.  Ce  font  les  gages  des  Matelots. 

Mois  Romains.  [  Menfes  Romani.  ]  Ces  mois 
font  en  ufage  en  Alemagne.  Ils  lignifient  une 
taxe  que  l’Empereur  leve  fur  les  Sujets  de 
l’Empire  ,  dans  la  néceflité.  Ce  nom  vient  de 
ce  que  l’Empereur  alant  autrefois  à  Rome  pour 
s’y  faire  couronner,  on  faifoit  une  taxe  fur  tout 
PÈmpire  pour  les  fraix  de  fon  voyage  &  de  fon 
féjour  pendant  un  certain  nombre  de  mois,  qu’on 
nommoit  mois  Romains ,  &  ce  nom  a  pafle  à 
toutes  les  autres  taxes. 

Mois.  [  Menflrua.  ]  Ce  mot  lignifie  ordinaires 
des  femmes.  (  Elle  a  fes  mois.  Les  femmes  n’ont 
pas  leurs  mois  lorfqu’elles  font  grofles  ,  ou  du 
moins  c’eft  peu  de  chofe.  ) 
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Moïse,  (  M  o  y  s  e.  )  /.  m.  [  Moyfes.  ]  C’eft 
le  nom  du  Légiflateur  des  Juifs. 

(  Et  pourfuivant  Moyfe  au  milieu  des  déferts. 

Defpr.  ) 

Moïse,/.  /  [  Pars  altéra  tigni  compaciilis.~\ 
Terme  de  Charpentier.  C’eft  un  lien  qui  afermit 
&  qui  lie  les  pièces  de  bois  qui  font  à  plomb  ou 
inclinées.  (  Les  Moifes  d’un  pont.  ) 

Moisir,  v.  n.  [  Mucefcere.  ]  Contra&er  de 
la  moifift'ure.  (  L’humidité  fait  moifir  le  pain.  ) 

Se  moljir  ,  v.  r.  [ Mucorem  contrahere.]  Devenir 
moifi.  (  Le  pain  fe  moilït.  Mon  pain  s’eft  moifi. 
Le  pain  moifi  n’eft  pas  bon.  ) 

MoiJîry  fe  dit  aufii  à  l’aétif,  (On  dit,  l’humidité 
a  moifi  ces  papiers  ,  ces  livres  ,  ces  meubles  , 
ce  pâté ,  &c. 

Le  Moyfe  commence  à  moîfir  par  les  bords. 

Defpr.) 

Moifi ,  moifîe  ,  adj.  partie.  (  Du  pain  moifi  , 
des  confitures  moifies.  ) 

Moifi  y  eft  aufli  fubftantif ,  &  lignifie  ce  qui 
eff  moifi.  (  Oter  le  moifi  du  pain  ;  je  n’aime  pas 
le  moifi.  ) 

Moisissure,  /  /  [  Mucor.  ]  Efpéce  de 
poil  folet  bleu  qui  vient  au  pain  &  à  d’autres 
matières,  par  trop  d’humidité.  (La  moififfure 
eft  dégoûtante.  ) 

Moissine,/.  f.  [  Pampinus  cum  raumis 
penflis.  ]  Pampre  de  vigne  où  les  grapes  font 
atachées  ,  qu’on  lie  qu’on  pend  au  plancher 
pour  conferver  quelque  tems  du  raifin  après  les 
vendanges. 

Moisson,/.  /  [  Mefjis.  ]  La  coupe  &  la 
récolte  qu’on  fait  des  blez  mûrs  pendants  par 
les  racines.  Le  tems  que  dure  cette  récolte  des 
blez  durant  le  mois  d’Août.  Les  laboureurs  & 
les  gens  des  champs  d’autour  de  Paris  apellent 
cette  moijfon  ,  l' Août ,  qu’on  prononce  ,  POu. 
(  La  moiflon  eft  belle.  Faire  la  moiffon.  Il  eft 
mort  durant  la  moiffon.  ) 

Moijfon  f  f  f  [  Coloni  frucluaria  penfo.  ] 
Terme  de  Coutume.  C’eft  la  part  du  grain  que 
le  Fermier  eft  obligé  de  païer  à  fon  maître  , 
parce  qu’il  tient  les  terres.  Voïez  la  Coutume  de 
Meaux  ,  art.  yo.  &  autres  femblables. 

•j*  Moijjon.  [  Segetes.  ]  Il  fe  dit  quelquefois  des 
grains  qu’on  a  moiffonnez ,  ou  qui  pendent 
encore  par  les  racines.  (  On  a  fait  faifir  la 
moiflon.  ) 

Moijjon  ,  f.  f.  [  Mefjis.  ]  Se  dit  flgurément  en 
chofes  morales.  (  La  moijjon  eft  grande  ,  mais  il 
y  a  peu  d’ouvriers. 

*  Ce  Conquérant  a  recueilli  une  ample  moijfon 
de  gloire  &  de  lauriers, 

Mars  nous  fait  recueillir  d’amples  moijfons  de  gloire  , 
C’eft  à  nos  ennemis  de  craindre  les  combats  , 

A  nous  de  les  chercher ,  certains  que  la  Vi&oir® 
Amante  de  Louis  fuivra  par  tout  fes  pas. 

La  Font.  ) 

*  Mettre  la  faucille  en  la  moijfon  et  autrui. 
[  Immittere  falcem  in  mejjëm  aliénant.  ]  C’eft-à- 
dire  ,  entreprendre  fur  le  métier  ou  l’emploi 
d’un  autre ,  6c  vouloir  profiter  de  ce  qu’il  a 
fait. 

Moissonner,  v.  a.  [ Metere  ]  Faire 
la  moiffon.  (  On  a  moiffonné  les  blez  &  les 
feigles.  ) 

*  Comme  tu  femeras  tumoijfonneras.  Ablancourt, 
Apop.  C’eft- à- dire  ,  comme  tu  feras ,  tu  feras 
récompenfé. 
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*  Moijfonner ,  v.  a.  [  Perdere  ,  dejlruere.  ]  Au 
figuré  ,  il  fignifie  aufli  ,  Ruiner.  Confumer. 
Perdre.  Anéantir. 

(  Le  cours  des  ans  qui  tout  moijfonne  , 

Vous  fait  fi  laide  que  perfonne 
Ne  veut  fe  mettre  dans  vos  fers. 

Main,  poëf. 

*  Votre  vie  en  fa  fleur  doit  être  moijfonnèe. 

Racine  ,  aEl.  1.  f  2  ) 

Moissonneur,  f.  m.  [ Mejforj ]  Celui  qui 
coupe  le  blé  avec  la  faucille.  Ce  mot  de  moif- 
fonneur  fe  dit  ,  6c  s’écrit  par  les  honnêtes  gens 
qui  parlent  bien  ,  mais  les  Laboureurs  d’autour 
de  Paris  apellent  les  moiffonneurs  ,  Jcieurs  6c 
coupeurs.  (  Voi  dormir  dans  ces  bois  couchez 
moijfonneurs  hâlez.  Sar.  poëf. 

Moissonneuse,  /  /  f Metens. ]  Celle  qui 
coupe  le  blé.  Les  gens  qui  parlent  bien  ,  difent 
moijfonneufe  ,  mais  les  Laboureurs  d’autour  de 
Paris  ,  difent  une  outeuje. 

Moite,  adj.  \Humidus  ,  madens.~\  Humide. 
Moiitllé.  Le  mot  de  moite  eft  François  ,  mais  on 
dit  plus  fouvent  humide  que  moite.  (  Lieu  moite. 
Terre  moite. 

Quatre  fleuves  aflïs  fur  leur  moite  rivage 

Sur  des  urnes  panchez,  couronnez  de  teiiillages  , 

Verfent  à  gros  bouillons  leur  liquide  criftal 

Fiée  hier  y  Eloge  du  Roi.  ) 

MOITEUR,  f.  f.  [ Mador ,  humor ,  humidum.~\ 
Petite  humidité.  (  La  moiteur  des  draps  qui 
n’ont  pas  été  bien  léchez  ,  peut  caufer  du  mal.  ) 

Moitié,/.  /  \Dimidiumt\  C’eft  une  partie 
de  quelque  chofe  que  ce  foit  dont  les  deux 
parties  font  le  tout.  (Avoir  la  plus  groffe moitié. 
Couper  par  la  moitié.  Partager  par  moitié.  ) 
La  moitié  fe  dit  proprement  des  chofes  partagées 
en  deux  parties  égales.  Ainfi  une  demi  livre  , 
c’eft  juftement  la  moitié  d’une  livre.  Un  diamètre 
coupe  un  cercle  par  la  moitié.  (  Il  a  trop  foufert 
de  moitié .  Voit.  poëf.  Dès  que  la  lumière  vous 
fera  ravie  ,  vous  en  vaudrez  moins  de  moitié. 
Voit,  poëf  II  étoit  de  moitié  dans  le  quart.  Patruy 
pladoïé  y.  Faire  de  moitié  avec  quelcun.  Abl. 
Apoph.  ) 

Moitié.  [  Partirn.  ]  A  demi ,  en  partie.  (  Un 
hermaphrodite  eft  moitié  homme,  moitié  femme. 
Les  Centaures  font  décrits  par  les  Poètes  , 
moitié  hommes  ,  moitié  chevaux. 

Son  malheureux  Amant  expliquant  fes  défirs , 

Moitié  par  fes  difeours ,  moitié  par  fes  foupirs. 

La  Font.) 

Moitié.  [  Confors ,  Conjux.  ]  Ce  mot  fe  prend 
pour  la  femme  d'un  homme  marié.  (Une  moitié 
chafte  &  pleine  d’apas  eft  un  tréfor.  Benferade. 

Ce  fera  fa  moitié  ,  tout  leur  fera  commun  , 

Et  dans  la  même  chair  les  deux  ne  feront  qu’un. 

Perr.  ) 

*  Moitié  figue  ,  moitié  raifin.  C’eft  -  à  -  dire  , 
d’une  certaine  manière  qui  n’eft  pas  trop  bien. 

*  Moitié  chair  y  moitié  poifion.  Cela  fe  dit  d’une 
perfonne  dont  le  naturel  eft  inconftant ,  &  qui 
fe  mêle  de  diférentes  profeflions. 

MOL. 

Mol,  Mole,  adj.  \_Alollis,  tener^fiexilis.^ 

Ce  mot  devant  une  confonne  fait  à  fon  mafçulin 


MOL. 

mou  ,  &  il  fignifie  ce  qui  paroît  moien  entre  le 
dur  te  le  liquide  ,  te  qui  femble  participer  de 
l’un  &  de  l’autre.  (Un  corps  mou. 

J’aime  mieux  un  ruifleau  ,  qui  fur  la  molle  arene 
Dans  un  pré  plein  de  fleurs  lentement  fe  promene. 

Defpr.) 

Mol ,  mole.  Ce  mot  fe  dit  des  fruits  ,  te  veut 
dire  ,  qui  a  perdu  fa  dureté.  Qui  fe  gâte.  Qui 
fe  pourrit.  (  Cet  abricot  eft  mou.  Une  poire 
mole.  ) 

*  Mol,  mole.  \Solutus,  effeminatus ,  voluptarius , 
delicatus.  ]  Lâche  ,  éféminé.  Trop  délicat.  (  Il 
n’emploïoit  pas  fon  argent  dans  les  moles 
voluptez.  Abl.  Rét.  I.  2.  c.  4.  La  mole  indulgence 
des  Confefleurs  jette  les  hommes  dans  une  fauffe 
fécurité. 

Corneille  a  dit  dans  fon  Heraclius,  acl.  ^.fc.  /  . 

Ma  haine  n’aura  plus  d’impétuofité  , 

Et  tous  mes  vœux  pour  vous  feront  mois  &  timides. 

On  ne  diroit  pas  aujourd’hui  les  vœux  mois  , 
pour  faibles  ,  peu  emprejfe 

On  dit  que  le  tems  ejl  mou  ,  que  le  vent  ejl  mou , 
c’eft-à-dire  ,  que  le  tems  eft  relâché  ,  que  le  vent 
eft  chaud  te  humide. 

Mou ,  fe  dit  d’un  homme  qui  n’a  point  de 
fermeté  dans  fes  rëfolutions.  Il  fignxfie  aufli 
indolent ,  qui  ne  prend  rien  à  cœur. 

M  o  l  A  ,  f.m.  Eipéce  de  cochon  de  mer  , 
ou  poiflon  monftrueux ,  fort  pefant  ,  cartilagi¬ 
neux  ,  axant  la  figure  d’une  môle  informe.  Il 
eft  couvert  d’une  peau  rude  ,  de  couleur  cendrée 
fur  le  dos  ,  blanche  fous  le  ventre.  Sa  gueule  & 
fes  yeux  font  petits.  Sa  chair  eft  blanche.  Il 
grogne  comme  un  cochon  quand  on  le  prend. 
On  l’apelle  aufîi  Luna. 

Molaire,  adj.f  \Molari$ï\  Terme  d’ Ana¬ 
tomie  ,  qui  fe  dit  des  groffes  dents.  (  Les  dents 
molaires.  ) 

Molasse,  ad}.  \Molliculus .]  Qui  eft  trop 
mou.  Qui  n’eft  pas  ferme.  Il  ne  fe  dit  que  des 
chairs.  Chair  molajfe.  Il  y  a  quelques  poiflons 
qui  ont  la  chair  molalTe,  comme  font  le  barbeau, 
le  merlan  ,  &c.  ) 

Moldavica,  f.f.  Efpéce  de  mélifle  ,  qui 
a  le  goût  te  l’odeur  de  la  mélifle  ordinaire,  mais 
plus  forte  te  moins  agréable.  Elle  a  les  mêmes 
vertus  que  la  mélifle  commune. 

Mole  f  f  m.  [. Molesf\  Terme  d’ Architecture. 
Rempart ,  ou  forte  muraille  qu’on  fait  dans 
les  Ports  de  mer  contre  l’impétuoftté  des 
vagues.  (  Faire  un  mole.  Le  mole  du  Port  de 
Marfeille.  ) 

Mole.  Voïez  Moule. 

Môle  ,  f.  m.  Un  Mole  eft  un  maflîf  de 
maçonnerie,  qui  lui  fert  de  digue ,  te  retient  l’im- 
pétuofité  des  vagues.  On  met  des  Moles  devant 
des  Ports  ,  foit  pour  rompre  l’eau  ,  foit  pour 
en  rendre  l’entrée  plus  étroite. 

Môle  ,  f.  f.  Une  Môle  [  Mola.  ]  eft  une  mafle 
charnue ,  informe  ,  qui  s’engendre  dans  la 
matrice  des  femmes  au  lieu  d’un  fœtus.  C’eft 
un  faux  germe  qui  n’étant  point  forti  au 
deuxième  ou  troifiéme  mois  ,  continué  de 
groflïr  ,  te  prend  le  nom  de  Mole. 

Molement,  (Mollement.)  adv. 
[  Molliter.  ]  Doucement.  (  Il  eft  couché  aflez 
molement.  Abl.  Luc.  t.  3  .  ) 

*  Molement ,  adv.  \Delicatius  ]  D’une  manière 
trop  éféminée.  (Troupe  molement  parée.  Vaug. 
Quint.  I.  j .  ) 


MOL. 

Molement.  [  Fluxè,  levi  brachio.  ]  Lâchement. 
D’une  manière  peu  courageufe.  (  Il  s’eft  porté 
molement  à  cela. 

Vante  un  baifer  cueilli  fur  les  lèvres  d’iris  , 

Qui  molement  réflfle  ,  &  par  un  doux  caprice 
Quelquefois  le  refufe  afin  qu’on  le  ravi  fie. 

Defpr.  ) 

MoiER,  v.  n.  [  Puppim  vento  obvertere.  ] 
Terme  de  Marine.  On  s’en  fert  fur  la  Mer 
Méditerrannée ,  &  il  veut  dire  ,  faire  vent 
arriére  ,  ou  prendre  le  vent  en  poupe. 

Moler  en  poupe ,  ou  pougtr.  C’eft  un  terme 
de  Levantins  ,  pour  dire  ,  faire  vent  arriére,  ou 
prendre  le  vent  en  poupe. 

M  o  l  e  s  s  e  ,  (Mollesse.)  f  f  [  Mollities.  ] 
Terme  de  Philofophie.  Sorte  de  qualité  qui  fe  dit 
des  chofes  dont  la  fuperfîcie  eft  liée,  te  continué 
de  telle  manière ,  qu’étant  preflee  du  doigt ,  ou 
de  quelque  autre  corps ,  elle  ne  fe  rompt  pas  , 
mais  elle  s’enfonce  te  cède  feulement  en  dedans 
vers  les  parties  intérieures.  (  Corps  qui  a  de  la 
rnolefle.  Voïez  la  Phyjique  de  GaJJendi.  ) 

*  Molejje.  [  Ignavia ,  mollitudo.  ]  Sorte  de 
délicatefle  lâche  te  éféminée.  Manière  douce  te 
éféminée.  Manière  trop  mole  te  trop  délicate , 
qui  fent  plus  la  femme  que  l’homme  te  qui  n’a 
rien  de  fort.  (  Sardanapale  étoit  plongé  dans  la 
rnolefle.  Ablanc.  Ta  parole  a  trop  de  rnolefle. 
Gomb.  Ep.  l.i.  La  ville  de  Sibaris  fera  décriée  à 
jamais  pour  la  rnolefle  de  fes  Habitans  ,  qui  a 
banni  les  coqs  de  peur  d’en  être  éveillez.  Fonte- 
nelle  ,  Dialogues  des  morts. 

L’air  qui  gémit  du  cri  de  l’horrible  DéefTe  , 

Va  jufques  dans  Citeaux  réveiller  la  moleffe, 

C’eft  là  qu’en  un  Dortoir  elle  fait  fon  féjour  , 

Les  plaifirs  nonchalans  folâtrent  alentour. 

Defpr.  Lutr.  ) 

f  Molester,  v.  a.  [Fexare.~\  Mot  un 
peu  vieux  qui  lignifie  ,  tourmenter ,  chagriner. 
(  Molefter  une  perfonne.  (  Il  fe  dit  encore  au 
Palais.  (  Molefter  quelcun  par  des  procès  ,  par 
des  chicanes.  ) 

Molet,  Molette,  adj.  [ Molliculus .] 
Qui  n’eft  pas  dur.  Qui  eft  doux.  (  Lit  molet. 
Cela  eft  doux  &  molet.  ) 

Molet  ,  molette .  [  Molicellus  ,  panis  mollior.  } 
Ce  mot  fe  dit  du  pain,  &  lignifie,  qui  eft  tendre  , 
frais.  (  Pain  molet.  ) 

Molet ,  /.  m.  \_Fimbria  ]  Sorte  de  petite  frange 
dont  on  embellit  des  rideaux  &  autres  chofes. 

Molet ,  f.  m.  [ Suraf]  C’eft  le  gras  de  la  jambe. 

Aiolets  ,  f.  m.  [  Forficulus.  ]  Terme  d 'Orfèvre. 
Pincette  pour  manier  la  befogne. 

Molette,  ouMolete,/.  f.  \Stellatum 
calcar.  ]  Terme  d ’Épronier.  Petit  fer  d’épron  en 
forme  d’étoile  avec  quoi  on  pique  le  cheval.  (La 
molette  de  fon  épron  eft  pleine  de  fang.  ) 

Molette  ,  Epi.  [  Stratorum  pilorum  orbiculus.  ] 
Le  cheval  doit  avoir  un  épi ,  ou  molette  au 
front.  Foit.  Épit. 

Molette.  [  Mollis  tumor  in  imo  tibia  equince 
fiexu.  ]  Tumeur  tendre  ,  mole  &  grofle  comme 
une  noifette  ,  fans  douleur,  fituée  entre  le 
nerf  &  l’os  au  côté  du  boulet  fous  le  cuir.  (Oter 
une  molette.  Le  repos  guérit  les  molettes. 
Soleifel ,  Parfait  Maréchal.  ) 

Molette.  [  Lapis  filiceus  quo  teruntur  colores.  ] 
Terme  de  Peinture.  Morceau  de  marbre  ,  ou 
de  pierre  avec  quoi  les  Peintres  broient  les 
couleurs. 

Molette.  [  Reftiarii  trochée  a.  ]  Terme  de  Çordier 

te 
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&  de  Rubanier.  Petite  poulie  de  boiiis  avec  un 
fer  recourbé  qui  pafle  au  milieu  6c  qui  fert  à 
retordre. 

Molette.  [  Vitrarii  oplficis  umbtllicus.  ]  Terme 
de  Miro'ùetier.  Petit  morceau  de  bois  en  forme 
de  bondon ,  fur  quoi  on  met  le  verre  de  la 
lunette  pour  le  travailler. 

Molette  ,  adj .  £  Pepo  ,  vel  cucumis  gracilior.  ] 
Terme  de  Jardinier.  Il  fe  dit  des  Melons  &  des 
Concombres  ;  c’eft-à-dire  ,  mal  fait ,  menu  6c 
étranglé.  (  Melon  molette.  Concombre  molette. 
Quint.  Jardins. 

MOLETON,  f.  m.  [Textum  laneum  molliculum .] 
Étofe  de  laine  pour  doubler  6c  faire  des  cami- 
foles.  (  De  fort  bon  moleton.  ) 

M  o  L  i ,  f.  m.  [  Moly.  ]  Fleur  blanche  ,  ou 
jaune  qui  fleurit  en  Mai.  (  Moli  blanc.  Moli 
jaune.  ) 

Moliant,  adj.  Terme  de  Courroieur.  Il  fe 
dit  des  cuirs  de  vache  ,  de  veaux  ,  de  mouton 
&  même  de  boeuf ,  qui  à  force  d’être  fuccefli- 
vement  maniez  6c  tirez  ,  font  devenus  plus 
maniables  6c  plus  doux. 

Molière,  f.f  [  Lapidicina  molaris  ]  C’eft 
une  Carrieré  de  Pierre  dure  ,  d’où  l’on  tire  les 
meules  de  moulin.  On  apelle  pierres  molieres , 
les  pierres  qui  fervent  à  faire  des  meules  ;  &  en 
ce  cas  moliére  eft  adjeétif. 

Molière  ,  adj.  f.  C’efl;  une  épitéte  qu’on  donne 
aux  grofles  dents  ,  qui  fervent  à  moudre  les 
alimens.  On  les  apelle  plus  communément  , 
dents  molaires. 

M  olinel,  f.  m.  \_PiJlrinum.~\  Vieux  mot  , 
qui  lignifie  un  moulin.  On  difoit  aufli  autrefois  , 
molinier  ,  au  lieu  de  meunier. 

Molinisme,/,  m.  [  Molinifmus.  ]  C’eft 
le  fentiment  des  Moliniftes  ,  c’eft-à-dire,  de 
ceux  qui  fuivent  les  opinions  du  Jéfuite  Molina 
fur  la  grâce  ,  qui  font  fort  opofées  à  celles  de 
St.  Auguftin. 

Molinifle  ,  f.  m.  [  Molinijla.  ]  Qui  efl:  dans  le 
fentiment  de  Molina. 

Molinosisme.  [  Quietifmus.  ]  Sentiment 
du  Quiétifte  Molinos  qui  fut  condamné  à  Rome. 

(  Par  les  chemins  fleuris  d’un  charmant  Quiétifme 
Tout  à  coup  l’amenant  au  vrai  Molinofifme  , 

Il  lui  fera  bien-tôt ,  aidé  de  Lucifer  , 

.  Goûter  en  Paradis  les  plailirs  de  l’Enfer. 

Defpr. 

MOLINOSISTE.  [  Quietijla.  ]  Difciple  de 
Molinos. 

Molir,  (Mollir.)  v.n.  [  Mollefcere.] 
dit  proprement  des  fruits ,  6c  veut  dire  ,  devenir 
mou.  (  Poire  qui  commence  à  molir.  ) 

Molir  y  fe  dit  du  vent  qui  devient  moins 
violent.  (  Le  vent  molit.  ) 

Molir  une  corde.  C’efl;  la  lâcher  afin  qu’elle  ne 
foit  pas  fi  roide. 

*  Molir.  [  Offenfare  ,  cefpitare.  ]  Terme  de 
Manège  ,  qui  fe  dit  des  chevaux  qui  bronchent. 
(  Cheval  qui  molit  extrêmement.  ) 

*  Molir.  [ Fatifcere  ,  labareè\  N’être  pas  ferme 
dans  la  réfolution  qu’on  a  prife.  Se  relâcher. 
(  C’eft  un  homme  qui  commence  à  molir. 
Molière.  ) 

Molir  y  fe  dit  en  termes  de  Guerre ,  des  troupes 
qui  commencent  à  s’ébranler  pour  plier.  (  Les 
troupes  moliflent  à  l’aile  droite.  ) 

Mollifier,  v.  a.  Terme  de  Médecine. 
Rendre  mou  6c  fluide.  (  Ce  remède  modifiera 
les  humeurs.  Ce  cataplafme  efl  bon  pour 
mollifier  une  tumeur.  ) 

Tome  IL 
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Molucca,  f.  f.  Plante  dont  il  y  a  deux 
efpeces  ;  molucca  lavis  6c  molucca  fpinofa  :  l’une 
&  l’autre  fe  cultivent  dans  les  jardins  ,  contien¬ 
nent  beaucoup  d’huile  6c  de  fel ,  réfiftent  au 
venin  ,  6c  fortifient  l’eftojnach  6c  le  cœur. 

Mo  LUE.  Voïez  Morue. 

M  O  M. 

Moment,/,  m.  [ Momentum .  ]  Fort  petit 
efpace  de  tems.  (  Il  fe  perd  d’heureux  momens 
quand  la  guerre  efl  entre  deux  amans.  Cela  s’eft 
fait  en  un  moment.  ) 

Moment ,  fe  dit  aufli  pour  intervalle.  (  Ce 
malade  a  de  bons  momens.  Ce  fou  a  quelquefois 
de  bons  momens.  ) 

A  tout  moment ,  adv.  Sans  cefle ,  en  tout 
tems  ,  à  toute  heure. 

"î"  MOMENTANEE,  adj.  [  Momentaneus .] 
Ce  mot  vient  du  Latin  ;  c’eft  un  terme  de 
Philofophie  ,  qui  fe  dit  des  aftions  qui  fe  font 
dans  un  moment.  (  L’aftion  de  la  lumière  n’eft 
pas  tout-à-fait  momentanée  ,  comme  on  l’avoit 
crû.  ) 

MOMERIE,  f.  m.  \Ridicula  (îmulatio  ,  hypo- 
crijïs.  ]  Boufonnerie.  Railleries.  Bons  mots. 

C’efl:  toi  qui  par  tes  momeries 
As  réprimé  l’orgueil  du  bourgeois  infolent. 

Ce  n’eft  qu’une  pure  momerie.  Vaug.  Quin.  l.cf.) 

Ce  mot  vient  de  Momus ,  Roi  des 
Railleurs  ,  félon  le  P.  Labbe. 

Momie,  f. f.  [Mummia.]  Corps  embaumé. 
Sorte  de  compofé  de  cire  &  d’amomum  ,  dont 
on  fe  fert  pour  conferver  les  cadavres  des 
perfonnes  mortes. 

Momie ,  efl  encore  une  certaine  liqueur  qui 
coule  quelquefois  des  corps  humains  qui  ont  été 
embaumés  ;  ce  n’eft  proprement  que  leur  graifte 
fondue  mêlée  de  bitume. 

Momies.  Ce  font  aufli  certains  bitumes  natu¬ 
rels,  qui  coulent  par  quelques  fentes  de  rochers, 
qui  fe  trouvent  dans  l’Arabie  6c  en  quelques 
autres  pais  chauds. 

M  o  M  O  N,/  /.  [  Aleatorium  ac Jilens  certamenj\ 
Ce  mot,  félon  quelques-uns  ,  vaut  autant  que  fi 
l’on  difoit  mot ,  mot ,  6c  félon  d’autres  ,  il  vient 
de  Momus  ,  qui  à  ce  que  racontent  les  Poètes  , 
étoit  le  fou  des  Dieux.  Le  mot  de  momon  lignifie 
aujourd’hui  parmi  nous  l’argent  que  les  mafques 
joiient  aux  dez  6c  fans  revanche  durant  le 
Carnaval,  lorfqu’ils  vont  le  foir  chez  les  parti¬ 
culiers  de  leur  connoiflance.  /  Eft  ce  un  momon 
que  vous  alez  porter  ?  Molière  ,  Bourgeois  Gentil - 
homme.  ) 

Courir  un  momon.  C’eft  accepter  le  défi. 

M  o  M  u  s  ,  /  m.  Fils  du  îommeil  6c  de  la 
nuit ,  6c  le  Dieu  de  la  raillerie,  félon  les  Poëtes3 
qui  emploient  fouvent  ce  mot. 

MON. 

j  t  t 

Mon,  Ma,  pronom  adjectif .  [  Meus.  ]  Qui 
lignifie  ,  qui  m’apartient ,  qui  cjl  mien.  (  Mon 
livre  ,  mon  ami. 

Mon  y  ma.  [  Meus  ,  mea.  ]  Ce  mot  mon  qui 
eft  un  adjettif  mafeulin  fe  met  inmédiatement 
devant  les  noms  féminins  ,  qui  commencent 
par  une  voïelle  ,  6c  cela  pour  éviter  le  mauvais 
fon  que  feroit  le  féminin  ma.  (Les  Mathématiques 
font  toute  mon  inclination.  Mon  amie ,  mon 
arne ,  &  non  pas  ma  inclination ,  ma  amie  , 
ma  ame. 

O  o  o  o 
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Monacal  ,  Monacale  ,  adj.  [ Monachalis .] 
Ce  terme  eft  injurieux  ,  &  fignifie  qui  eft  de 
Moine.  (Air  monacal ,  efprit  monacal ,  fentiment 
monacal ,  penfiée  monacale  ,  vie  monacale.  ) 
MONACALEMENT,  adv.  [  Monachorum  in 
morem.  ]  D’une  manière  monacale  ,  à  la  façon 
des  Moines.  (  Vivre  monacalement.  ) 

Monachisme,  /.  m.  [  Monachifmus.  ] 
Nom  colle&if  qui  comprend  tout  l’état  des 
Moines.  (  Le  Monachifme  n’eft  plus  fi  régulier 
qu’autrefois.  ) 

Monaco,  f.  m.  [  Monacius  nummus.  ] 
Monnoïe  d’Italie  qui  vaut  un  écu  ,  &  qui  a  été 
apellé  de  la  forte  d’un  Château  &  d’un  Port  de 
Mer  en  Italie ,  où  l’on  fabrique  cette  forte  de 
monnoïe. 

Monaco.  Sorte  de  petite  taffe  faite  en  ovale 
valant  un  écu ,  ou  un  peu  plus.  (  J’ai  fait  faire 
un  beau  monaco.  )  j 

Monades,  fem.  ou  Unités ,  terme  de 
Métaphyfique.  M.  de  Leibnitz  croyoit  qu’il  y  a 
partout  des  fubftances  fimples  ,  qu’il  apelloit 
Monades  ou  unités ,  qui  font  les  vies  ,  les  âmes , 
les  efprits  qui  peuvent  dire  moi ,  qui  félon  le 
lieu  où  elles  font  reçoivent  des  impreflions  de 
tout  l’Univers ,  mais  confules  à  caufe  de  leur 
multitude  ,  ou  qui  font  des  miroirs  fur  lefquels 
tout  l’Univers  rayonne  félon  qu’ils  lui  font 
expofés.  Une  Monade  eft  d’autant  plus  parfaite, 
qu’elle  a  des  perceptions  plus  diftinûes.  Les 
Monades  qui  font  des  âmes  humaines  ,  félon  le 
fyftême  de  M.  de  Leibnitz,  ne  font  pas  feulement 
des  miroirs  de  l’Univers  des  créatures  ,  mais 
des  miroirs  ou  images  de  Dieu  même.  Fonten. 
Elog.  de  M.  de  Leibnit{.  La  chimère  des  Monades 
n’a  été  traitée  fi  férieufement  que  parce  qu’on 
vouloit  partager  avec  les  peuples  du  Nord  la 
gloire  d’acréditer  un  fyftême,  dont  l’Auteur  étoit 
étranger.  Difc.  de  M .  Thilorier ,  deVAcad.de 
la  Koch. 

Ces  tourbillons  ingénieux  , 

Et  la  nature  des  Monades  , 

Ne  paroiffent  plus  à  nos  yeux 
Que  de  favantes  gafeonnades. 

Ep.  à  M.  Deslandes,  Merc.  de  Nov.  1748. 

M  ONADOLOGIE.  Difcours  fur  les  Monades.  I 
On  trouve  ce  mot  emploie  dans  plufieurs  difler- 
tations  fur  les  Monades ,  imprimées  à  Berlin  en 
1748.  in-40. 

Monarchie,/./!  [  Monarchia.  ]  Mot 
Grec  qui  veut  dire  un  état  gouverné  par  un  Roi. 

(  Aimer  la  Monarchie.  Haïr  la  Monarchie.  ) 

Monarchique,  adj.  [  Monarchicus.  ] 
Qui  eft  gouverné  par  un  Monarque.  (  Un  état 
monarchique. 

Les  grenouilles  fe  laflant 
De  l’état  Démocratique 
Par  leurs  clameurs  firent  tant 
Que  Jupin  les  fournit  au  pouvoir  Monarchique. 

La  Font.  ) 

MONARCHIQUEMENT  ,  adv.  \Monarchicum  in 
morem.  ]  D’une  façon  monarchique.  (Gouverner 
monarchiquement.  ) 

Monarque, //rc.  [  Monarcha.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec  ,  &  qui  fignifie  ,  celui  qui 

eft  feul  Souverain.  (  Un  bon  Monarque.  Un 
puiffant  Monarque.  Un  grand  Monarque.  ) 

Monastère  ,  /  m.  [Monajlerium.]  Demeure 
folitaire  de  Réligieux.  (  Un  beau  Monaftere.  Il 
a  été  chaffé  de  fon  Monaftere  pour  fies  défordres. 


Prés  de  la  Ville  étoit  un  Monaftere 
Fameux  par  fon  Antiquité  , 

Où  des  Vierges  vivoient  dans  une  régie  auflére 
Sous  les  yeux  d’une  Abbeffe  illuftre  en  pieté. 

Perrault ,  Grifelidis.  ) 

Monastique  ,  adj.  [ Monaflicus.  ]  Qui 
regarde  les  Moines  &  les  Religieux.  (Difcipline 
monaftique.  Profeffer  la  vie  monaftique.  ) 

Monbeliard,  /.  m.  Toile  qu’on  nomme 
ordinairement ,  toile  à  matelas ,  à  caufe  de  l’ufage 
qu’on  en  fait. 

M  oncayar,  /  m.  C’eft  une  ferge  ou 
étofe  de  laine  croifée  &  fort  déliée  ,  dont  on 
fait  des  habits  longs. 

Monceau,  f.  m.  [ Acervus ,  cumulus.']  Tas. 
(Un  petit  monceau.  Un  gros  monceau.  Mettre 
en  un  monceau.  Amafler  en  un  monceau. 

Un  jour  donc  l’Animal  qui  ne  cherchoit  qu’à  nuire  , 
Détachoit  du  monceau  tantôt  quelque  doublon  , 

Un  Jacobus  ,  un  Ducaton. 

La  Font.  ) 

Mondain,  Mondaine  ,  adj.  [Mundamus, 
vanus  ,  gloriofus.  3  Qui  a  trop  l’air  du  monde. 
Qui  fient  le  monde.  (  Pour  une  dévote ,  elle  a 
l’efprit  un  peu  trop  mondain.  ) 

Mondain ,  f.  m.  Celui  qui  eft  ataché  aux 
chofes  du  monde  ,  aux  chofes  vaines  &  pafla- 
géres.  (  Les  mondains  tremblent  aux  aproches 
de  la  mort.  )  On  dit  aufti  d’un  homme  fage  & 
habile  dans  les  afaires  du  monde  ;  c’eft  un  fage 
mondain. 

f*MoNDAINEMENT,  adv.  [ Mundanurn 
in  morem.  ]  D’une  façon  mondaine.  (  Il  vit  fort 
mondainement.  C’eft-à-dire ,  il  mène  une  vie 
fort  mondaine.  ) 

■f  Mondanité  ,/.  f.  Vanité  mondaine. 

Monde  ,  f.  m.  [ Mundus ,  orbis.~]  La  terre , 
les  deux  &  ce  qui  eft  entre  la  terre  &  les  cieux. 
(  On  demande  en  Philofophie  fi  le  monde  a 
commencé.  Il  eft  impoflible  qu’il  y  ait  plufieurs 
mondes. 


Rarement  à  courir  le  Monde 
On  devint  plus  homme  de  bien. 

Ab.  Regn.  ) 

Le  nouveau  monde.  [  Novus  orbis.  ]  On  apelle 
de  la  forte  les  Indes  Occidentales.  C’eft  Y  Amé¬ 
rique. 

Le  monde  foûterrain.  [  Mundus  fubterraneus.  ] 
C’eft  le  titre  que  le  Pere  Kirker  a  donné  à  un 
livre  où  il  parle  des  chofes  qui  font  enfermées 
dans  la  terre  ,  &  au  -  deflous  de  fa  furface  , 
comme  font  les  feux  ,  les  eaux  ,  les  minéraux  , 
les  métaux  ,  les  pierres ,  &  même  ,  à  ce  qu’il 
prétend  ,  des  plantes  &  des  animaux. 

Monde.  [  Sijlema.  ]  Ce  mot  fignifie  encore 
un  fiftême  ,  particulier  touchant  la  conftru&ion 
du  monde.  (  Le  monde  de  Defcartes  eft  ingé¬ 
nieux.  ) 

*  Monde  [ Mortales. ]  Les  gens  du  monde.  (Le 
monde  eft  aveugle  ,  il  ne  connoit  pas  la  vertu. 
Voir  le  monde.  Entrer  dans  le  monde.  Quitter  le 
monde. 

On  fe  jette  dans  la  dévotion  pour  fe  confoler 
de  n’être  plus  propre  aux  intrigues  du  monde. 
F  le  ch.  ) 

*  Monde.  [  Plurimus  ,  ingens  turbâ,  multitudo .] 
Plufieurs  personnes  enfémble.  Plufieurs  perfonnes 
amaflees.  (  Il  y  a  une  quantité  de  monde  devant 
fa  porte.  (11  fe  prend  auffi  pour  compagnie :  j’ai  ett 
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beaucoup  de  monde  aujourd’hui  chefc  moi.  Cet 
homme  reçoit  beaucoup  de  monde  chez  lui. 

On  veut  du  monde  ,  il  embarrafle  , 

Le  plaifir  fuit ,  le  jour  fe  parte 
Sans  fçavoir  ce  que  l’on  a  fait. 

Voltaire. 

Monde.  Terme  augmentatif  des  afirmations 
ou  négations.  (  C’eft  le  plus  galant  homme  du 
monde.  ) 

Monde ,  fe  dit  des  hommes  vicieux  &  pécheurs. 
(Je  ne  prie  point  pour  le  monde ,  mais  pour  ceux 
que  vous  m’avez  donné.  N.  Tejl.  ) 

Monde.  Terme  de  Blafon.  Boule  qui  repréfente 
le  monde.  (Chriftofle  Colomb  portoit  un  monde 
pour  cimier.  ) 

*  Le  grand  monde.  [  Homines  primarii.  ]  Les 
gens  de  qualité.  (  Il  fréquente  le  grand  monde.  ) 

>  Le  monde  poli  ,  le  beau  monde.  \Homines  clari.~\ 
Ce  font  les  honnêtes  gens  &  les  gens  de  qualité, 
qui  d’ordinaire  font  propres  ,  polis  &  bien  mis. 
Il  y  a  des  jours  qu’on  ne  laiffe  entrer  que  le  beau 
monde  aux  Tuilleries  &  au  Luxembourg.) 

*  Le  monde  fçavant.  [  Litterati.  ]  Les  gens  de 
lettres. 

f  *  Monde .  Ce  mot  entre  dans  plufieurs 
façons  de  parler.  (  Il  paroit  le  plus  civil  du 
monde  ,  c’eft-à-dire  ,  des  hommes.  Molière.  ) 

f  *  Monde.  [  Servi.  ]  Domeftiques.  Gens  qui 
font  à  nous.  (  Tout  mon  monde  n’eft  pas  venu. 
Il  vaut  mieux  dire  tous  mes  gens  ne  font  pas 
venus.  Vaug.  Rem.  ) 

f  *  Monde.  [  Innumerus.  ]  Grande  quantité 
de  quoi  que  ce  foit.  (  On  vit  un  monde  de 
prodiges.  Il  eft  mieux  de  dire  ,  une  infinité  de 
prodiges .  ) 

*  Il  efi  alé  à  Û  autre  monde.  [  Ad  Acheruntem 
mijfus  efi.  ]  C’eft-à-dire  ,  il  eft  mort. 

Penfier  à  Û  autre  monde.  Songer  au  Paradis. 
Penfer  à  la  mort. 

Venir  au  monde.  [  Nafci.  ]  C’eft  naître. 

■j*  Depuis  que  le  monde  eft  monde.  [  Ab  omni 
cevo.  ]  Façon  de  parler  proverbiale ,  pour  dire 
de  tout  tems. 

f  Ainfi  va  le  monde.  [  His  moribus  vivitur.  ]  Il 
faut  laifi'er  le  monde  comme  il  efi.  Façon  de  parler 
proverbiale.  (  Il  doit  à  Dieu  &  au  monde.  ) 

[  Ariimam  debet.  ] 

f  Monde ,  adj.  Ce  mot  vient  du  Latin , 
mundus  ,  munda  ,  mundum  ,  nitidus ,  qui  lignifie 
pur  &  net.  Il  ne  fe  dit  qu’en  l’opofant  à 
immonde  ,  qui  fignifie  fouillé ,  impur  ,  &  en 
parlant  des  anciennes  cérémonies  des  Juifs.  (Il 
y  avoit  des  bêtes  mondes  &  des  bêtes  immondes , 
&  il  leur  étoit  permis  de  manger  &  de  facrifier 
de  celles-là ,  &  défendu  de  manger  &  de  facrifier 
de  celles-ci.  ) 

Monder,  v.  a.  [  Mundare.  ]  Oter  la  peau 
de  certaines  chofes.  (  Monder  l’orge.  Monder 
les  quatre  femences.  Orge  mondé.  Noix  mondée. 
Semence  mondée.  Millet  mondé.  ) 

Monder.  En  terme  d 'Apoticaire.  Il  fe  dit  parti 
culiérement  en  parlant  de  la  cafte.  Monder  de  la 
cafte  ,  c’eft  cafter  les  bâtons  de  cafte,  prendre  ce 
qui  eft  dedans  qui  s’apelle  la  pulpe  ,  &  le  faire 
palier  par  le  tamis  avec  une  fpatule  de  bois. 

Mondific  ATIF  ,  adj.  [ Purificans .]  Terme 
de  Médecin  qui  fe  dit  des  remèdes  ou  onguens 
déterfifs  qui  néteïent  &  purgent  un  ulcère. 

*Mondifier,  v.a.  [  Purgare.  ]  Nétoïer. 
Les  Chirurgiens  le  difent  en  parlant  de  plaies. 
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MondïLO,  f.m.  Méfure  des  grains  ,  dont 
on  fe  fert  à  Palerme.  685.  Mondili  deux  tiers 
font  un  laft  d’Amfterdam. 

MONETAIRE,/  m.  [ Monetarius.~\  Intendant 
de  la  monnoie.  Bouteroué  ,  Traité  des  monnoies  , 
Pag>  379 •  Voïez  Monnoye. 

Mongopoes.  Toiles  de  coton,  qui  fe 
fabriquent  aux  Indes  Orientales  ,  &  qui  diférent 
peu  des  cambayes  pour  la  qualité. 

Monial,  ale,  adj.  [Monialisi ]  Réligieux 
ou  Réligieufe  qui  vit  en  clôture.  (Les  Monaftéres 
des  moniales  font  fuiets  à  la  vifite  des  Évêques 
quant  à  la  clôture.  ) 

(3r>“  M  o  n  i  n  e.  La  femelle  d’un  finge.  Les 
Italiens  donnent  au  terme  monna  une  plaifante 
lignification  '.  Pigliar  la  monna  ,  s’eft  s’enivrer. 
Les  Languedociens  fe  fervent  de  cette  même 
expreflion.  Goudelin ,  dans  fon  Ramelet  moundi 
fegound  fiouret  : 

Countent ,  &  franc  cte  tout  fouci  , 

Sounque  de  prene  la  mounino. 

Il  eft  dit  dans  le  Gloffaire  Touloufain  J 
Mounard ,  finge  ;  Mounino  ,  guenon ,  genuche; 
Prenne  la  mounino  ,  s’enivrer. 

Moniti  ON  ,  /.  f  [  Monitio  ,  monitum.  ] 
Prononcez  monicion.  Terme  d’ Églife.  A&ion  de 
celui  qui  publie  le  monitoire.  (  Monition  canoni¬ 
que.  Faire  trois  monitions.  *  Eveillon  ,  chap.  18. 
Il  fignifie  quelquefois  admonition. 

Monitoire,  /  m.  Terme  dû  Églife. 
Létres  où  font  contenus  les  faits  en  vertu 
defquels  on  demande  excommunication  avec 
commandement  du  fupérieur  Éciéfiaftique  , 
obligeant  en  confcience  de  révéler  ,  de  reftituer, 
&  d’obéïr  à  l’Églife  fur  peine  d’excommunication. 
Les  Monitoires  fe  publient  aux  Prônes  trois 
Dimanches  de  fuite  par  le  Curé  ou  fon  Vicaire. 
(Fulminer  un  Monitoire.  *  Éveillon  ,  chap.  18. 
Obtenir  un  Monitoire.  ) 

On  dit  des  lettres  monitoriales ,  c’eft-à-dire,  qui 
portent  la  permiflion  de  publier  un  Monitoire. 

Monocorde,  f.  m.  [. Monochordium .  ] 
Inftrument  de  mufique  monté  fur  du  bois  réfon- 
nant  ,  où  il  y  a  des  cordes  &  des  chevalets  , 
qui  eft  très-propre  pour  régler  les  fions  ,  &  qui  a 
été  apellé  monocorde  ,  non  pas  qu’il  n’ait  qu’une 
corde  ,  mais  parce  que  toutes  les  cordes  font  à 
l’uniflon.  Merf. 

Monocule,/  m.  \_Monoculus. ]  Terme 
de  Chirurgien.  Bandange  pour  la  fiftule  lacrymale. 
&  les  maladies  des  jolies.  M.  Col-de-Villars  en 
donne  la  defeription  dans  fon  Dittion.  des  termes 
de  Médecine  &  de  Chirurgie. 

Monogramme,  /.  m.  [  Monogramma.  ] 
C’étoit  une  manière  de  chifre  qui  contenoit  les 
létres  du  nom  des  Rois  François  des  deux 
premières  races  ,  &  que  ces  Rois  faifoient 
mettre  à  la  fin  de  leurs  létres  &  autres  aûes. 

(  Théodebert  fit  fabriquer  fous  fon  nom  des  fous 
d’or,  ayant  d’un  côté  le  monogramme  de  Chriftus, 
&  pour  légende  Théodebert.  Voïez  Bouteroué  , 
Traité  des  monnoies  ,  p.  124.  ) 

Monneag  e.  C’eft  le  droit  de  faire 
batre  monnoïe.  Il  eft  dit  dans  l’art.  76.  de  la 
Coutume  de  Normandie  ,  que  le  Roi  pour  droit 
de  monneage  peut  prendre  dou^e  deniers  de  trois  ans 
en  trois  ans  ,  fur  chacun  feu  pour  fon  monneage  & 
fouage  ,  qui  lut  fut  octroyé  anciennement  pour  ne 
changer  la  monnoie.  Bafnage  a  remarqué  fur  cet 
article  ,  qu’il  eft  à  préfent  hors  d’ufage  &  fans 
exécution, 
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Monoïage,  (Monnoyage)  f.  m. 

[  Aclio  cudendi  nummum.  ]  A&ion  de  monnoïer. 

(  Pas  un  Auteur  n’a  parlé  de  la  machine  avec 
laquelle  le  monoïage  étoit  fait.  Bouteroué  ,  Traité 
des  monnaies  ,  p.  ioy.  ) 

Monnoïe  ,  f.f.  [  Moneta.  ]  Efpéce  d’or , 
d’argent ,  ou  d’autre  métal  qui  a  cours.  Portion 
de  matière  à  laquelle  l’autorité  publique  a  donné 
un  poids  &  une  valeur  certaine  pour  fervir  de 
prix  &  égaler  dans  le  commerce  l’inégalité  des 
chofes.  Bouteront,  Traité  des  monnoies  ,  p.  8. 
La  fin  de  la  monnoïe  eft  l’utilité  publique ,  & 
fert  à  faire  connoitre  le  Prince  qui  l’a  fait 
fabriquer  ,  &c  en  conferve  la  mémoire.  Batre  la 
monnoïe.  Fraper  la  monnoïe.  Donner  cours  à  la 
monnoïe.  Débiter  des  monnoïes  étrangères. 

*  Païer  de  la  mime  monnoïe  ;  c’eft-à-dire  , 
rendre  la  pareille. 

Lorfqu’un  homme  vous  vient  emb rafler  avec  joie  , 

Il  faut  bien  les  païer  de  la  même  monnoïe. 

Mol.  ) 

Monnoïe  ,  ou  Monnoïtrie ,  [ Ojfcina  monttalis  ] 
Lieu  où  l’on  fabrique  les  monnoïes.  Il  y  avoit 
une  monnoïe  dans  le  Palais  où  le  Roi  faifoit  fa 
principale  réfidence.  (Il  y  avoit  dans  chaque 
monnoïe  un  Oficier  nommé  monetarius  ,  dont  la 
fattion  étoit  en  quelque  façon  femblable  à  celle 
de  nos  Fermiers  des  monnoïes  &  des  gardes 
enfemble.  Bouteroué  ,  Traité  des  monnoïes ,  p-^yf 
Il  y  a  en  France  une  Cour  des  monnoïes  ,  qui  juge 
fouverainement  de  ce  qui  regarde  les  monnoies. 

Monnaie.  [  Minuti  nummi.~\  Se  dit  des  menues 
efpéces.  (  Il  a  changé  un  loiiis  d’or  en  monnoïe.) 

Monnoïer,  (Monnoyer)  v.  a. 
[  Monetam  cudere  ,  notare.  ]  Donner  au  métal 
d’or ,  ou  d’argent ,  la  forme  de  monnoïe  ,  le 
faire  en  monnoïe.  (  Monnoïer  les  matières  par 
la  voie  du  marteau.  Bouteroué ,  Traité  des 
monnoïes  ,  pag.  j  y  G.  ) 

*|*  *  Ses  louanges  font  tnonnoiées.  C’eft-à-dire  , 
il  a  donné  de  l’argent  à  celui,  ou  à  ceux  qui 
l’ont  loiié.  Molière. \ 

Monnoïer  ,  ou  monnoïeur  ,  f.  m.  [  Signator 
monetalis.  ]  Ouvrier  qui  travaille  à  la  fabrique 
de  la  monnoïe. 

Faux  monnoïeur.  [  Adulterintz  monetee  eufor.  ] 
Celui  qui  fait  de  la  faufle  monnoïe.  Il  fe  dit  aufli 
de  ceux  qui  altèrent  la  monnoïe  ,  &  qui  la 
rognent. 

Monologue,  f  m.  [ Monologium. ]  Scène 
dramatique  où  un  a&eur  parle  feul.  Acad.  Fr. 

MONOMACHIE,  f.  f.  [  Monomachia.  ] 
Duel  ou  combat  fingulier  d’homme  à  homme. 

Monome,  f.  f.  [  Monomus .  ]  Terme 
d’ Algèbre.  Grandeur  qui  n’a  qu’un  feul  nom  , 
comme  ,  a  b  ,  a  a  b.  • 

Monophysites.  Hérétiques,  qui  ne 
connoifloient  qu’une  nature  en  Jéfus-Chrift  , 
comme  les  Eutichiens.  Ce  mot  vient  de  , 
feul  &  de  <pjirn; ,  nature. 

Monopole,  f.  m.  [  Monopolium.~\  Mot 
qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  originairement  fignifie 
fe  rendre  maître  de  quelque  marchandife  &  la 
vendre  feul  ;  mais  préfentement  il  veut  dire  un 
impôt  qu’on  met  fur  le  peuple.  (  Un  fâcheux 
monopole.  Mettre  un  monopole  fur  quelque 
marchandife. 

Monopole  jamais  monta-t-il  à  tel  point , 

Et  Meilleurs  les  Pafteurs ,  n’en  rougiflez-vous  point? 

Poète  anonime.  ) 
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Monopole.  [  Confpiratio.  ]  Cabale  fecréte  qui 
fe  fait  au  défavantage  de  l’État.  On  dit  aufli 
monopoler  en  ce  fens.  Mais  ces  deux  mots 
vieilliflfent.  Acad.  Franç. 

MONOPOLEUR,  f.  m.  [  Monopoli  author .] 
Terme  qui  vient  du  Grec,  &  qui  efl  inju¬ 
rieux  ,  pour  dire  un  traitant .  (  C’eft  un  franc 
monopoleur.  ) 

Monorime  ,  f.m.  [. Monorithmus.~\  Ouvrage 
de  Poëfie  dont  tous  les  vers  font  fur  une  même 
rime. 

Monosilabe,  (Monosyllabe) 
f  m.  Terme  de  Grammaire.  Il  efl:  compofé  de 
Grec  &  de  Latin  ,  &  fignifie  un  mot  qui  n’a 
qu’une  filabe.  (  Il  ne  répondoit  que  par  des 
monofilabes.  J 

MoNOTHÉLITES  ,  f  m.  [  Monothelita.  ] 
Hérétiques  qui  ne  reconnoifloient  qu’une  feule 
volonté  en  Jéfus-Chrift.  Le  fixiéme  Concile 
général  les  condanna  ,  parce  qu’ils  détruifoient 
la  perfe&ion  de  l’humanité  de  Jéfus-Chrift,  en 
la  failant  privée  de  volonté  &  d’opération.  Le 
Concile  déclara  qu’il  tenoit  les  deux  volonté/,  &c 
les  deux  opérations  fans  divifion  ,  fans  chan¬ 
gement  de  l’une  dans  l’autre  ,  &  fans  qu’elles 
fuflfent  ni  féparées ,  ni  confufes  ;  la  volonté 
humaine  étant  fujette  &  obéïflante  à  la  divine. 
Le  Cardinal  Bellarmin  dit  que  le  Concile  s’eft 
trompé  en  condannant  les  létres  d’Honorius  , 
comme  contenant  l’héréfie  des  Monothèlites. 

Monotonie,  f. f.  [ l/nus  &  idem  vocis 
fonus.  ]  Ce  mot  vient  du  Grec  ,  &  fe  dit  en 
parlant  de  gens  qui  lifent  ou  qui  récitent.  Il  veut 
dire  un  même  ton  ,  un  même  accent.  (  La  mono¬ 
tonie  efl  ennuïeufe  ,  dégoûtante,  défagréable, 
fâcheufe.  Sa  monotonie  efl  infuportable.  ) 

On  dit  aufli  quelquefois  :  Ce  Prédicateur  efl 
monotone. 

Monoxyle.  Mot  Grès  ,  qu’on  trouve 
emploïé  dans  ceux  qui  ont  écrit  en  François  fur 
la  navigation  ,  pour  fpécifier  ces  efpéces  de 
gondoles  faites  de  troncs  d’arbres  creufes  ,  dont 
on  s’eft  fervi  anciennement  pour  naviger.  On 
nomme  aufli  ces  fortes  de  bâtimens  ,  auges.  On 
aflure  qu’il  y  en  a  encore  dans  l’Amérique  ,  où 
on  les  nomme  pirogues ,  qui  contiennent  200. 
hommes.  *  Savérien  ,  Recherck.  hijlor.  fur  la. 
navigat. 

Monseigneur.  [. Dominus. }  Abfolument, 
eft  la  qualité  qu’on  donne  à  préfent  au  Dauphin 
de  France.  Serenifjimus  Delphinus.  Avant  Loiiis 
XIV.  on  difoit  Monfieur  le  Dauphin. 

(  Que  des  plus  grands  Héros  &  des  plu6  grands  Monarques, 
On  voye  en  Monfeigneur  briller  toutes  les  marques  , 

Je  le  croi  bien. 

Mais  que  quel  qu’il  puifle  être  ,  il  n’ait  pas  fort  à  fair# 

A  marcher  dignement  fur  les  pas  de  fon  Père. 

Je  n’en  croi  rien. 

L'Abé  Régnier.  ) 

Saint  Gelais  a  remarqué  que  le  Comte 
d’Angoulême ,  qui  fut  depuis  François  I.  fut 
apellé  Monfeigneur  ,  quand  il  devint  héritier 
préfomptif  de  la  Couronne. 

Monfeigneur  ,  f.  m.  [  Dominus.  ]  Ce  mot  fait 
au  pluriel  Mejfeigneurs.  C’eft  un  titre  qui  fe  donne 
en  parlant ,  ou  en  écrivant  à  celui  de  qui  on  eft 
vraiment  fujet ,  ou  à  ceux  qui  font  les  plus 
éminens  dans  l’Églife ,  dans  la  robe ,  ou  dans 
l’épce  ,  comme  Princes  ,  Ducs  ,  &c. 

(  Monfeigneur ,  en  ce  trïfle  état , 

Confeiles  que  le  cœur  vous  bat. 

Voiture ,  Poèfiei.  ) 
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A  Monfeigneur  l’Éminentiftime  Cardinal  de 
Richelieu.  A  Monfeigneur  le  Premier  Préfident. 
A  Monfeigneur  l’Archevêque  de  Paris. 

En  faifàntfa  vifite  ,  un  Évêque  afluré 
De  l’ignorance  d’un  Curé  ; 

Lui  demande  d’un  ton  de  maître  , 

Quel  âne  de  Prélat  l’avoit  pû  faire  Prêtre. 

L’autre  d’un  ton  humble  &  civil  , 

C’eft  vous  ,  Mohfeigneur ,  lui  dît-il. 

Bourf.  Lettres.) 

Monsieur,  /.  m.  Lorfqu’on  fe  fert  de  ce 
mot ,  fans  y  rien  ajoûter  ,  il  figriifie  le  Frère 
unique  du  Roi.  (  Monfieur  étoit  un  des  meilleurs 
Princes  du  monde.  Monfieur  a  époufé  en  fécondés 
noces  une  Princeffe  Alemande.  Verneiiil  a  été 
Lieutenant  des  Gardes  de  Monfieur.  Benferade , 
faifant  parler  ce  Prince ,  a  dit  : 

Mon  rang  &  ma  beauté  par  tout  fe  font  connoître  , 

Et  petit  que  je  fuis  ,  je  ne  laide  pas  d’être 
Tout  le  plus  grand  Monfieur  qui  foit. 

Palet  de  la  nuit ,  i.  part.  7.  entrée.  ) 

Pierre  de  Saint  Julien  raporte  dans  fes 
Mélanges  ,  pag.  41.  que  »  quelcun  ,  pendant  un 
»  dîner  du  Roi  François  I.  parlant  de  Monfieur 
»  le  Dauphin  ,  penfa'gagner  faveur  en  l’ape  lant 
»  Monfeigneur  ;  mais  il  n’eut  fi-tôt  dit  le  mot , 
»  que  le  Roi  dit  Monfieur ,  Monfieur ,  par 
»  manière  de  repréhenfion.  Pour  lôrs  ,  Lazare 
»  de  Baif ,  un  des  plus  do&es  de  fon  tem-s  ,  dit , 
»  que  le  mot  de  Sieur  étoit  en  France  nom 
»  d’honneur  ,  &  celui  de  Seigneur  étoit  de 

»  propriété,  &  que  pour  vrai  Monfeigneur  n’étoit 
»  jad:s  ufité  entre  les  anciens  François  ».  Il  ajoute 
enfuite  ,  que  l’on  fut  de  l’opinion  du  Roi ,  & 
que  Monjîeur  étoit  un  terme  plus  important  honneur 
que  nefi  pas  Monfeigneur ,  qui  ef  un  mot  étranger 
&  hautain.  Cependant  notre  dernier  Dauphin 
fut  toû jours  apellé  Monfeigneur.  Voici  ce  que 
Mr.  de  Balzac  a  dit  fur  ce  fujet ,  Dif  y.  »  Le 
»  Monfeigneur  de  France  n’eft  pas  la  même  chofe 
»  que  le  Monfignor  d’Italie  ;  en  ce  pais  là  il  ne 
»  préfupofe  pas  néceflairement  infériorité  à  celui 
»  qui  le  donne  à  un  autre  ;  car  les  Cardinaux  , 
»  &  les  Princes  Souverains  apelient  ainfi  les 
»  moindres  Prélats  de  la  Cour  de  Rome  ,  &c.  ». 
Voïez  le  relie  ,  pag.  604.  &  CoS.  vous  y 
trouverez  depuis  quand  on  donne  aux  Évêques 
le  titre  de  Monfeigneur. 

Monfieur.  [  Herus.  ]  Ce  mot  mis  abfolument , 
&  fans  y  rien  ajoûter  ,  fignifie  le  maître  de  la 
maifon.  (  Monfieur  eft-il  au  logis  ?  Monfieur  eft 
forti.  )  Il  y  en  a  qui  dans  le  difcours  familier  , 
difent  Mons ,  au  lieu  de  Monfieur. 

Monfieur  [  Dominus  ]  Terme  de  Civilité ,  dont 
on  le  fert  dans  le  commerce  du  monde  civil. 
(  Aïïurez-vous  ,  Monfieur,  de  mon  très-humble 
fervice.  ) 

“j*  Faire  le  Monfieur. 

f  Monfieur.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en 
colère  ,  ou  en  riant.  (  Ce  n’eft  pas  ce  que  je 
vous  dis  ,  Monfieur  le  fot.  O  Monfieur  le 
refpe&ueux  ,  que  vous  avez  peu  de  fens  de 
n’avoir  pas  poulie  votre  fortune.  ) 

Mo  ns  on,  ou  Monç  on  ,  ou  Mousson, 
f.f  [  Ethefiafiabra.]  Terme  de  Mer.  On  nomme 
de  ce  nom  les  vents  réglez  qui  fouflent  durant 
un  certain  tems  dans  la  Mer  des  Indes. 

Monstre,/,  m.  [  Monfirum ,  portentum  , 
horrendum.  ]  L’5  fe  prononce.  Prodige  qui  eft 
contre  l’ordre  de  la  nature. 
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Âionflre  ,  f.  m.  [  Monfiruofus  fétus.  ]  Animal 
qui  ell  né  avec  des  parties  beaucoup  plus  grandes, 
ou  beaucoup  plus  petites  que  naturellement  elles 
ne  doivent  être.  Animal  qui  eft  né  avec  plus  de 
parties  que  la  nature  n’en  demande.  (  Il  eft  arrivé 
un  monftre  à  la  Foire  S.  Germain.  Un  monftre 
étonnant.  )  On  a  fur  ce  fujet  de  curieufes 
obiervatsons  de  M.  Winflow  dans  les  Mém.  de 
l’Acad.  des  Siences  ,  année  1742..  On  agiteentre 
les  Théologiens  fi  on  doit  baptifer  un  monftre  né 
d’une  femme.  Cette  queftion  éft  bien  débatuë 
dans  les  Létres  de  feu  Mr.  Bocquillot,  imprimées 
174^.  On  y  trouve  aufli  fur  cela  quelques  létres 
de  MM.  Save  &  Dodart ,  Médecins. 

Monfire  marin.  Sorte  d’animal  qui  tient  de  la 
figure  de  l’homme  ou  de  quelque  bête  terreftre. 
Rond. 

*  On  dira  au  figuré  d’une  femme  laide  à  faire 
peur  ,  que  céft  un  monfire. 

On  dit  que  Benferade  dit  un  jour  à  Mr.  le 
Duc  d’Orléans  ,  qui  ne  retenoit  pas  des  Dames 
à  dîner  ,  parce  qu’il  n’avoit  pas  de  belle  marée  : 
Hélas  !  Monfieur  ,  d'où  vient  que  vous  ne  reetne £ 
pas  ces  Dames  à  dîner  ?  non  feulement  vous  aveç 
de  beau  poijfon  ,  mais  vous  ave £  des  monfires. 

On  dit  d’un  bâtiment  ,  où  il  n’y  a  aucune 
fimétrie  ,  que  c’eft  un  monftre  en  Architecture. 
En  Latin  ,  Monfirum. 

Quiconque  préfère  fa  gloire  aux  fentimens  de 
l’humanité  ,  c’eft  un  monfire  d’orgueil ,  &  non 
pas  un  homme.  Télem. 

Quel  monfire  qu’un  amour  jaloux  , 

Tout  ce  qui  l’environne  allume  fon  courroux. 

Boyer. 

*  Ce  vieillard  eft  un  monfire  d’avarice. 

*  Néron  étoit  un  monfire  en  cruauté. 

*  Un  peuple  féditieux  eft  un  monfire  à  cent 
têtes. 

*  Cela  eft  un  monfire  dans  la  morale. 

*  C  elt  un  monfire  qu’il  faudroit  exterminer. 

Monstrueusement,  adv.  [ Prodigiosé. ] 

Prodigieufsment.  (Il eft  monftrueufement  grand, 
ou  gros.  ) 

Monstrueux  ,  Monstrueuse,  aij. 
\_Monfirofus  ,  prodïgiofus.  ]  Qui  tient  du  monftre. 
(  Union  monftrueufe.  slblanc.  Luc.  tom.  1.  Ani¬ 
mal  monftrueux.  Poiflon  monftrueux.  ) 

■Monfirueux  ,  adj.  [  Prodigiofus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  figurément  en  morale.  (  Une  mémoire 
monftrueufe.  Une  débauche  monfirueufe.  Un 
monfirueux  caprice. 

Rien  n’égale  en  fureur  ,  en  monfirueux  caprice  , 

Une  tauîie  vertu  qui  s’abandonne  aux  vices. 

Defpr.  Sat.  i<3.  } 

M  o  n  t  ,  /.  m.  [  Mons .  ]  Montagne.  (  Les 
monts  Pirenées.  Le  mont  Saint  Claude.  Le  mont 
Parnafte.  ) 

Mont.  [  Monticulus.  ]  Terme  de  Chiromance. 
Petite  éminence  au  bas  de  la  racine  dé  chaque 
doigt.  (  On  croit  que  le  mont  du  pouce  eft 
confacré  à  Vénus  ,  le  mont  du  fécond  doigt  à 
Jupiter  ,  le  mont  du  doigt  du  milieu  à  Saturne. 

Mont ■  Vénus.  [  Mons  Veneris'. ]  Terme  dé  Ana¬ 
tomie.  Éminence  charnue  qui  eft  immédiatement 
au-deflus  des  parties  naturelles  de  la  femme. 
Mauriceau  ,  Traité  des  femmes  groftes. 

Les  Monts.  Quand  on  dit  Amplement  les  monts 
on  entend  ordinairement  lés  Alpes.  (  Pafler  les 
monts,  repaffer  les  monts  ,  deçà  les  monts,  &c.) 
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Promettre  des  monts  d'or  à  quelcun.  C’efl  lui 
promettre  de  grands  avantages ,  de  grandes 
rîcheffes.  On  dit  auffi  :  Promettre  monts  & 
merveilles. 

Par  mo-nts  <5*  par  vaux  ,  prov.  C’efl  deçà,  delà, 
de  tous  cotez.  {  Il  va  par  monts  &  par  vaux. 
On  le  cherche  par  monts  &  par  vaux.  ) 

Montage,  f.  m.  [  /îfcenfus  ,  eveclio.  ] 
Terme  de  Batelier .  Aélion  de  celui  qui  fait 
remonter.  (  Facilitez  le  montage  des  bâteaux. 
Ordonnance  de  Paris.  ) 

Montagnard  ,  fm.  [  Montanus.] Celui 
qui  habite  les  montagnes.  (C’efl  un  montagnard.) 

Montagne,  f.  m.  [  Mons .]  Mont.  Grande 
élévation  de  terre ,  ou  de  rochers  au  deffus  du 
niveau  ordinaire  de  la  terre.  (  Une  montagne 
fort  haute.  Grimper  fur  une  montagne.  Abl.  Les 
montagnes  d'Auvergne.  ) 

•f  II  n'y  a  point  de  montagne  fans  valu,  Prov. 
*  ha  montagne  efl  acouchée  d'une  fouris.  Ancien 
Proverbe  ,  qui  veut  dire  ,  qu'un  grand  deffein 
qui  avoit  donné  de  belles  elpérances  ,  n’a  point 
du  tout  rétifli. 

Que  produira  l’Auteur  après  tous  ces  grands  cris  , 

La  montagne  en  travail  entante  une  fouris. 

De/pr.  ) 

M  ONTAGNEUX,  EUSE,  adj.  [  Montibus 
frequens.  ]  Qui  efl  plein  de  montagnes  ;  où  il  y  a 
beaucoup  de  montagnes.  (  Pais  montagneux.  ) 
MONTANT,  /.m.  [  Rectum ,  perpendiculare  , 
arreclorium.  ]  Terme  de  Menuifier.  Pièce  de  bois 
qui  efl  au  milieu  de  la  croilee  ,  &  fur  laquelle 
portent  les  batans  des  chaffis.  Pièces  de  bois 
dreffées  debout.  Montans  d’une  porte ,  d’une 
fenêtre  ,  d’un  trumeau ,  d’un  lambris ,  d’un 
balcon  de  fer  ,  &c. 

Montant ,  f.m.  [  Scapi .]  Terme  de  Raquetier. 
L’une  des  cordes  qui  va  le  long  de  la  raquéte. 
(  Montant  rompu.) 

Montant ,  f.  m.  [V ertex.]  Terme  de  Jardinier. 
Il  fe  dit  des  plantes  ,  &  lignifie  la  tige':  Voilà  un 
beau  montant.  (  Ces  plantes  font  un  montant 
qui  plaît.  Curé  d’Enonville  ,  Jardins  fruitiers.  ) 
Montant.  [Summa.]  Terme  de  Marchand. 
Le  montant  d’un  compte  ,  c’efl  la  fomme  à  quoi 
il  fe  monte. 

Montant.  [  Afctndens  ,  fcandens.  ]  Participe 
lignifiant  qui  monte.  (  Il  reçut  un  coup  de  flèche 
montant  à  l’affaut.  Abl .  ) 

Montant.  Terme  de  Fauconnerie.  On  le  dit  en 
parlant  d’un  oifeau  de  proie  ,  qui  s’élève  au- 
deffus  d’un  autre  oifeau  qu’il  veut  ataquer. 
(  L’oifeau  a  pris  le  montant.  ) 

Montant ,  participe  ,  fe  dit ,  en  terme  de 
Blafon ,  du  croiffant ,  qui  efl  repréfenté  les 
pointes  en  haut.  Il  fe  dit  des  écrevifîes  &  autres 
chofes  tournées  vers  le  chef  del'Écu. 

Monta  ss  ins,  ou  Mon  tas  in  s.  Sorte 
de  coton  de  file  qui  fe  tire  du  Levant. 

Monté,  Montée,  adj.  Terme  de  Mer , 
qui  fe  dit  pour  exprimer  le  nombre  des  pièces 
d’artillerie  d’un  vaiffeau.  (  Navire  monté  de 
quarante  pièces  de  canons.  ) 

Montée  y  f.  f.  [  Collis  ,  clivus.  ]  Lieu  qui  va 
en  montant.  (  La  montée  de  cette  montagne  efl 
fort  roide.  La  montée  d’un  coteau  efl  facile.  ) 
Montée  ,  [f.  [  Afcenfus.]  L’aélion  de  monter. 
(  La  montée  efl  plus  dificile  que  la  décente  ) 
Monté.  On  dit  qu’un  homme  efl  bien  monté  , 
qu’il  efl  mal  monté;  c’efl-à-dire ,  qu’il  eft 
monté  fur  un  bon  cheval,  fur  un  mauvais  cheval. 
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Montée  >  f.  f  [  Gradus  ,  fcala.  ]  Degrez. 
Efcalier.  Une  belle  montée.  En  général ,  une 
montée  efl  un  petit  efcalier  à  marches  étroites. 

Deux fervantes  déjà  largement  foufletées , 

Avoientà  coups  de  pié  décendules  montées. 

Defpr.  ) 

Montée  de  moulin  à  vent.  [  Scala  moletrina.  ] 
Efcaliers  de  bois  pour  monter  au  moulin. 

Montée  de  voûte.  [  Fornicis  curvatura.  ]  C’efl 
l’exhauffement  de  la  voûte. 

Montée  de  colonne.  [  Altitudo.  ]  C’efl  la 
hauteur  de  la  colonne. 

Montée  Jun  pont.  C’efl  la  hauteur  d’un  pont 
confidérée  depuis  le  rez  de  chauffée  de  fa  culée  , 
c’efl  à  dire  ,  du  mafïif  de  pierre  qui  arcboute 
&  foutient  fa  prémiére  arche  ,  jufqu’au  couron- 
rement  de  la  maîtreffe  arche  ,  où  efl  fa  plus 
grande  élévation. 

Montée.  [Afcenfus.]  Terme  de  Fauconnerie 
Il  fe  dit  du  vol  de  l’oifeau  qui  s’élève  en  haut. 

Monter,  v.n.  &  a.  [Afcenderey  confcendereé\ 
Je  monte.  Je  montai.  Je  fuis  monté.  Aler  vers  le 
haut.  (  Monter  les  dégrez.  Abl.  Monter  la 
montagne.  Monter  par  une  échelle.  Monter  fur 
un  arbre.  Monter  de  hautes  colines.  Ablanc. 
Marmol.  Monter  fur  des  rochers.  ) 

Monter ,  v.  n.  &  v.  a.  [  Equum  confcendere.  ] 
C’efl  fe  mettre  fur.  (  Monter  un  bon  cheval. 
Monter  à  cheval  de  bonne  grâce.  Bucephale  ne 
foufroit  point  qu’aucun  qu’Alexandre  le  montât , 
&  quand  il  le  fentoit  aprocher  ,  il  fe  mettoit  à 
genoux.  Vaug.  Quint.  Curce ,  /.  6.  ch.  5.  ) 

•j*  Monter.  [  Devenire  ,  ptrvenire.  ]  Parvenir. 
(  Monter  à  la  fouverame  puiffance.  Vaug.  Quint. 
I.  4.  )  Ce  mot  en  terme  de  Guerre  fignifie  paffer 
d’une  moindre  charge  à  une  plus  grande.  (  Il  efl 
monté  de  la  dernière  compagnie  à  la  prémiére.  ) 
Ce  mot  entre  écoliers  fignifie  aler  d’une  baffe  claffe 
à  une  plus  haute.  (  Il  efpére  faire  deux  claffes  en 
un  an  ,  &  monter  de  quatrième  en  fécondé.  ) 
Adonter.  [  Surgere  ,  attolli.]  S’élever,  s’enfler  , 
tendre  en  haut.  (  La  mer  monte ,  les  fumées  du 
vin  lui  montent  à  la  tête.  ) 

Monter  un  violon.  [  Fi  des  tendere.  ]  Lorfqu’on 
bande  les  cordes  pour  avoir  un  fon  plus  haut  ou 
plus  aigu.  (  Il  faut  monter  cette  corde  d’un  ton.  ) 
Monter  une  horloge ,  une  pendule  ,  une  montre. 
C’efl  en  remonter  les  poids ,  ou  en  bander  les 
refforts. 

Monter  un  vaiffeau.  [Navem  confcendere .]  Terme 
de  Mer.  C’eft  être  embarqué.  Monter  une  frégate. 
C’efl  s’embarquer  dans  une  frégate.  ) 

Monter  au  vent.  [  Ire  vernis  fecundis.  ]  C’efl 
gagner  le  vent.  Prendre  l’avantage  du  vent. 

Monter  fur  mer.  [  Navigare .]  C’efl  s’embarquer 
fur  quelque  vaiffeau  pour  aler  fur  la  mer. 

Monter  ,  v.  n.  [ Palceflrica  difciplina  informant] 
Ce  mot  en  terme  de  manège  fignifie1,  aprendre  à 
monter  à  cheval.  (  C’efl  un  Gentilhomme  qui 
monte  fous  un  excélent  maître.  ) 

Monter  à  dos  ,  monter  a  poil.  [  Nudum  &  infra - 
tum  equum  confcendere.  ]  C’efl  monter  un  cheval 
fans  felle.  (  Monter  un  cheval  à  dos  ,  ou  à  poil.) 

Monter  en  croupe.  C’efl  monter  derrière  un 
autre  qui  efl  fur  la  felle. 

Monter  un  cavalier.  C’efl  lui  fournir  un  cheval. 
(  Il  lui  en  a  beaucoup  coûté  pour  monter  fa 
compagnie.  ) 

Monter.  [  In  fumptus  abire.  *]  Ce  mot  fe  dit  des 
chofes  que  l’on  compte.  (  L’argent  monnoié  fâ 
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trouva  monter  à  deux  cens  mille  talens.  Vau  g. 
Quint,  I.3.  On  faifoit  monter  l’armée  à  deux 
cens  mille  hommes.  ^ iblancourt ,  Rét.  ) 

Monter.  [  In  femen  exire  ,  in  granum  emicare .] 
Ce  mot  fe  dit  des  herbes  qui  deviennent  en  graine, 
lignifie  s'élever.  (  Après  qu’il  a  été  femé  ,  il 
monte  jufqu’à  devenir  plus  grand  que  les  autres 
légumes.  Nouveau  Teflament.  ) 

Monter  y  v.  n.  [  In  femen  exire.  ]  Terme  de 
Jardinier.  Il  fe  dit  des  plantes  ,  &  lignifie  faire 
tige.  (  Ces  laitues  montent ,  &  ne  font  plus 

bonnes  à  manger.  Quint.  Jard.  ) 

Monter.  [  Componere  ,  confruere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  entre  plufieurs  ouvriers  en  parlant  de  leur 
befogne.  (  Monter  une  raquette  ,  un  baudrier , 
un  fufil ,  un  piftolet ,  &  autres  pareilles  armes. 
Monter  un  luth  ,  un  clavecin  ,  une  épinette,  des 
cordes  ,  &  autres  femblables  inftrumens.  Monter 
un  habit.  Monter  un  foulier  fur  forme.  Monter 
une  épée.  Monter  une  montre  ,  une  horloge  ; 
c’eft  en  bander  le  reffort ,  en  relever  le  poids. 
Monter  de  la  charpente.  Monter  un  lit ,  &c. 
Monter  un  métier.  ) 

Monter  un  filet.  C’eft  le  garnir  de  toutes 
les  cordes  néceflaires  pour  le  mettre  en  état  de 
fervir. 

On  dit  en  terme  de  Guerre  ,  monter  la  garde. 
£  Excubias  agere.  ] 

Monter  la  tranchée.  C’eft  monter  la  garde  dans 
la  tranchée. 

Monter  à  l'affaut.  C’eft  aler  ataquer  l’ennemi 
qui  défend  la  brèche  d’une  Place. 

On  dit  en  Aftronomie,  que  les  Aftres  montent 
fur  l’horifon.  [  Supra  horifontem  evehuntur.  ] 
Monter  fur  le  téâtre.  [  Comœdum  vel  mimum 
agere.  ]  Il  fe  dit  des  Comédiens  ,  des  Farceurs  , 
Baladins  &  Charlatans.. 

Monter  fe  dit  figurément  en  plufieurs  manières. 
Monter  fur  des  échaffes  ,  pour  dire  fe  guinder. 
Monter  fur  [es  argots ,  pour  dire  s’emporter. 
Monter  fur  fes  grands  chevaux.  Lorfqu’on  n’a 
plus  rien  à  craindre.  (  Le  rouge  m’eft  monté  au 
yifage.  Mol. 

Certes  je  ne  fai  pas  quelle  chaleur  vous  monté , 

Mais  à  convoiter  ,  moi ,  je  ne  fuis  point  fi  prompte. 

Mol.  ) 

Monter  lignifie  aufli  hauflêr  de  prix  ,  croître 
en  valeur.  (  Le  blé  monte  tous  les  jours.  On  a 
fait  monter  le  prix  des  marchandifes.  Les  actions 
font  montées  à  tant ,  &c. 

Monter  fignifie  croître ,  s’accroître.  (  Sa 
puiflance  eft  montée  à  tel  point ,  qu’elle  fait 
trem  bler  fes  voifins.  Le  luxe  eft  monté  fi  haut , 
qu’il  ruine  bien  des  familles.  ) 

Monter.  Terme  de  Teinturier.  C’eft  donner  à 
une  étofe  une  couleur  plus  vive  qu’elle  ne  doit 
avoir  ,  pour  enfuite  la  rabatre  &  la  réduire  à  fa 
véritable  teinte  avec  d’autres  ingrédiens. 

Mont  - Jo  ÏE^  f.  m.  \_Mons  gaudii.~\  Roi 
d’armes  ,  à  qui  on  donnoit  le  nom  de  Mont-joie , 
&  qui  alloit  de  la  part  du  Roi  fommer  les  Villes, 
&  déclarer  la  guerre.  (  Mont-joie  alors  prémier 
Roi  d’armes ,  homme  diferet ,  très-élégant  en 
termes  ,  fut  par  le  Roi  à  Vénife  tranfmis.  Jean 
Marot  y  Volage  de  Vénife  ,  p.  141.  ) 

Mont-joie ,  fi  f.  [  Cippus  ,  meta.  ]  Ce  mot 
dans  nos  vieux  livres  François  ,  fignifie  aufli  de 
petits  monceaux  de  pierre  fur  lefquels  on  mettoit 
des  croix  ,  ou  des  botes  d’herbes  pour  marquer 
le  chemin  aux  pèlerins  qui  aloient  aux  lieux 
Saints  ,  &  on  apelloit  cela  montes  gaudii ,  parce 
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que  quand  les  pèlerins  apercevoient  ces  mon - 
joies  ,  ils  commençoient  à  fe  réjouir  fur  l’aflu- 
rance  qu’ils  étoient  arrivez  aux  lieux  où  ils 
a  voient  fouhaité  de  fe  rendre.  Les  tours  qui 
étoient  fur  les  grands  chemins  fe  nommoient  aufli 
les  tours  de  mont-joies  ,  comme  les  croix  qui  font 
fur  le  chemin  de  faint  Denis.  (  Les  tours  de 
mont-joies  de  faint  Denis.  Le  P.  Ménétrier  ,  Art 
Héraldique.  ) 

f*  Mont-joie  y  f.f.  [  Via.  ]  Ce  mot  au  figuré 
en  vieux  langage  François  ,  fignifie  chemin.  Ainfi 
Maître  Alain  Chartier  a  dit  la  droite  mont-joie  de 
l'honneur  ,  pour  dire  ,  le  véritable  chemin  pour 
aler  à  l’honneur. 

t  *  Mont-joie  y  fi  fi  [  Cumulus  ,  acervus .]  Ce 
mot  dans  le  ftile  bas  burlefque ,  &  qui  tient 
quelque  chofe  de  l’ancienne  façon  de  parler  de  nos 
pères  ,  fignifie  Grand  nombre.  Grande  quantité. 

;  (Je  prie  Dieu  qu’il  vous  envoie 

D’ébattemens  une  mont-joie. 

Sar.Poéf.  ) 

Mont-joie  Saint  Denis ,  f  f.  Cri  de  guerre  que 
faifoient  les  Anciens  François,  &  qui  vouloitdire 
quil  falloir  fuivre  la  banniére]de  Saint  Denis  ,  qui 
conduifoit  la  marche  de  l’armée  ,  &  que  c’étoit 
fous  l’enfeigne  de  ce  Saint  qu’il  faloit  fe  ralier. 
Ces  mots  mont-joie  Saint  Denis  lignifient  aufli  une 
marque  d’heureux  préfage  ou  de  quelque  fecours 
d’en-haut.  A  l’imitation  de  ce  cri  de  joie  de  nos 
prémiers  Rois  ,  les  Princes  du  Sang  fe  font  fervis 
du  même  cri  en  y  ajoutant  le  nom  de  la  branche 
dont  ils  étoient  l'ortis  ,  ou  le  nom  du  Saint  à  qui 
ils  fe  confioient  davantage.  Les  Ducs  de  Bourbon 
crioient  mont  joie  Bourbon  ,  les  Ducs  d’Anjou 
mont-joie  Anjou.  La  Colombiére,  Science  héroïque  , 
ch.  q.5.  Monfieur  le  Dauphin  a  au-defliis  de  fes 
armes  mont-joie  Saint  Georges.  On  peut  voir  la 
defeription  des  armes  de  ce  Prince  dans  une 
hiftoire  de  France  de  Brianville  ,  p.  337.  Voïez 
Hérault  dé  armes. 

Montic  hicours  ,  fim.  Êtofes  de  foie 
&  coton,  quife  fabriquent  aux  Indes  Orientales. 

fMoNTiER,/.  m.  [  Monafierium.  ]  Vieux 
mot  qui  ne  fe  dit  plus  que  dans  quelques 
Provinces,  comme  fur  les  continsse  Champagne 
&  en  Lorraine.  II  fignifie  Églife  paroifjîale.  (Aler 
au  Montier.  )  Il  fignifie  aulfi  Monaftére  d’où 
vient  le  nom  de  l’Abaïe  de  Marmoutier ,  en  Latin 
majus  monafierium. 

MONTOIR  ,  fim.  [  Equitis  fcandula ,  ana- 
bathrum.  ]  C’eft  l’apui  du  pié  gauche  du  cavalier 
fur  l’étrier  du  côté  gauche.  (  Cheval  facile  au 
montoir.  Aflurer  un  cheval  au  montoir.  Le  pié 
du  montoir.  C’eft  le  pié  gauche  du  cheval.  On 
apelle  aufli  ce  pié  ,  le  pié  de  l’étrier.  Le  pié  droit 
du  cheval  s’apelle  le  pié  hors  du  montoir.  ) 

Ce  mot  montoir  peut  aufli  lignifier  une  pierre , 
Ou  une  pièce  de  bois ,  fur  laquelle  une  perfonne 
foible  monte  &  s’élève  pour  fe  mettre  plus  faci¬ 
lement  fur  la  Telle  d’un  cheval. 

MONTRE,  f.  f.  [  Horologium  manuale.  ] 
Petite  machine  ,  qui  eft  en  partie  de  léton  Sz 
d’acier  ,  &  qui  a  aufli  des  pièces  de  cuivre  , 
d’argent  ou  d’or  ,  compofée  de  petits  &  de 
grands  reflorts  ,  de  diverfes  roues,  de  platines  , 
d’un  cadran  avec  fon  éguille ,  qu’on  porte  à  la 
poche  &  qui  fert  à  faire  voir  les  heures.  (  Une 
montre  à  pendule.  Montre  à  répétition.  Une 
montre  fonnante.  Les  Horlogers  apellent  cette 
forte  de  montre  une  horloge.  Monter  une  montre  ) 
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Montrt ,  f.  f.  [  Horarum  index.  ]  Se  dit  auflï 
de  la  platine  qui  indique  les  heures  dans  une 
horloge.  (  Les  horloges  des  Églifes  ont  des 
montres  dedans  &  dehors.  ) 

On  apelle  une  montre  d'ivrogne  celle  qu’on  peut 
monter  en  tournant  à  droite  ou  à  gauche. 

Montre.  [  Specimen  ,  oficnfio.  ]  Mot  général 
qui  veut  dire  ce  que  le  Marchand  ,  ou  l’Artifan 
fait  voir  devant  fa  boutique  ,  pour  montrer  la 
marchandife  dont  il  trafique  ,  ou  les  chofes  qu’il 
fait.  (  Ainfi  on  dit  une  montre  d’Orfévre  ,  qui 
■eft  un  petit  cofre  ,  au  devant  duquel  il  y  a  une 
vitre  que  les  Orfévre%étalent  fur  leurs  boutiques 
&  où  ils  mettent  de  la  marchandife.  ) 

Montre  de  Pdtijfier.  Sorte  de  gros  vafe  d’étain 
fur  la  boutique  du  Pâtiflier. 

Montre  de  Mercier.  Efpéce  de  cofre  couvert 
d'étofe  verte  fur  la  boutique  du  Mercier.  (Mettre 
la  montre.  Oter  la  montre.  ) 

Montrt  de  cartes.  Carton  pendu  à  la  boutique 
du  Cartier  ,  où  il  y  a  des  trèfles ,  des  carreaux, 
&  quelque  autre  couleur. 

Montre.  Terme  de  Marchand  Drapier ,  Linge  r, 
&  autres  qui  trafiquent  en  détail.  Œil  de  marchan¬ 
dife  ,  aparence.  (  La  montre  de  cette  marchan¬ 
dife  eft  belle.  ) 

Ne  faites  point  de  montre.  Terme  de  gens  qui 
achètent  &  qui  prient  le  Marchand  de  leur'  faire 
voir  d’abord  de  bonne  marchandife.  La  montre 
confifte  à  faire  voir  de  la  marchandife  &  à  la 
préfenter  pour  la  vendre.  On  dit  encore  ,  tout 
cela  n'efi  que  de  la  montre  ,  je  n’en  veux  point. 

Montre.  [  P neumatici  organi  ordo  fiflularum 
exterior.  Terme  de  Facteur  d’ Orgue.  C’eft  le  jeu 
de  l’orgue  qui  eft  en  vue.  Ce  font  les  grands 
tuïaux  de  l’orgue  fur  lefquets  d’abord  on  jette  les 
yeux  quand  on  regarde  l’orgue. 

*  Montre.  [  Significatio.  ]  Ce  mot  efl  figuré 
quelquefois.  (  Faire  montre  de  fon  courage. 
Abl.  Arr.  I.  61.  )  Il  fignifie  parade. 

Montre.  [  Cenfus  ,  Uiflratio  ,  recenjîo.  ]  Sorte 
de  revue  ce  foldat.  (  Faire  montre.  Pafler  à  la 
montre.  )  Mais  on  dit  plus  communément 
revue.  Autrefois  on  nommoit  montres  ,  en  Latin 
monjîræ  ,  monfira ,  monfrationes  ,  les  liftes  des 
gens  de  guerre ,  que  dévoient  fournir  les 
Seigneurs  à  leurs  Souverains. 

Montre.  [  Stipendium.  ]  Paye  de  gens  de 
guerre.  (  Recevoir  montre.  ) 

Pajfer  à  la  montre.  C’eft:  dans  le  ftile  familier  , 
être  reçû  parmi  les  autres  ,  quoiqu’on  leur  foit 
inférieur  en  dignité ,  en  mérite  ,  &c.  on  le  dit 
des  chofes  qui  quoique  d’une  valeur  inférieure  , 
peuvent  pafler  avec  les  autres. 

Montrée*/./  [  Infpeclio.  ]  Terme  de 
Palais.  Procédure  qui  fe  faifoit  il  n’y  a  pas  long- 
tems ,  pour  faire  décente  fur  les  héritages 
contentieux  ,  &  abrogée  en  1667. 

MONTRER,  v.  a.  [  Ofiendere  ,  indicare.  ] 
Faire  voir.  Découvrir.  Donner  à  connoître. 
(  Montrer  fa  folie  à  tout  le  monde.  Elle  a  montré 
à  tout  le  monde  ce  que  l’honnêteté  veut  qu’on 
cache.  Montrer  fon  courage. 

Laiflez-vous  vaincre  en  ce  rencontre  , 

Et  par  un  beau  retour  plein  de  fmcérité  , 

Revenez  à  la  vérité  , 

Qui  que  ce  foit  qui  vous  la  montre. 

Pavillon.  ) 

Montrer.  [  Docere.  ]  Enfeigner.  (  Montrer  en 
Ville  Montrer  la  Géographie.  On  lui  a  montré 
les  fortifications.  ) 
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Montrer  fe  dit  auflï  abfolument.  (  Ce  maître 
montre  bien.  Il  montre  à  un  grand  nombre 
d’écoliers.  ) 

Montrer  les  talons  à  quelcun.  [  Terga  obvertere.  ] 
C’eft  s’enfiÿr  devant  lui. 

Montrer  les  dents  à  quelcun .  [  Cornua  alicui 

obvertere.  ]  C’eft:  lui  réfifter  en  face. 

Montrer  le  chemin  aux  autres.  C’eft  faire  quelque 
chofe  pour  engager  quelque  autre  à  faire  de 
même.  C’eft  faire  le  prémier  ce  que  d’autres 
font  enfuite  ,  attirez  par  l’exemple. 

Montrer  à  quelcun  fon  bec-jaune.  C’eft  dans  le 
ftile  du  peuple  ,  faire  voir  qu’il  eft  un  ignorant 
dans  les  chofes  dont  il  s’agit. 

Montrer  le  cul .  On  le  dit  parmi  le  peuple,  d’un 
homme  qui  s’étant  engagé  à  quelque  chofe,  n’en 
fort  pas  avec  honneur  ,  par  incapacité ,  par 
lâcheté  ,  ou  par  impuiflance. 

Montrer  la  corde.  On  le  dit  d’un  habit  fi  ufé 
qu’on  en  voit  les  fils.  On  le  dit  auflï  proverbial. 
d’une  fineffe  groflïére  &  facile  à  découvrir.  On 
le  dit  encore  d’un  homme  dont  les  afaires 
commencent  à  fe  déranger  ;  d’un  raifonnement 
peu  concluant ,  &c. 

Montrer.  [  Exhibere.  ]  Expofer  à  la  vue.  (  Les 
femmes  aiment  à  fe  montrer  ,  &  à  fe  faire  voir. 
Saint.  Évrem.  ) 

Montueux,  Montueuse,  adj.  [ Montibus 
frequens.  ]  Il  fe  dit  des  pais  qui  ne  font  pas  unis  , 
mais  pleins  de  colines  &  de  montagnes.  (  On  ne 
peut  pas  yoïager  en  carofl'e  dans  les  pais 
montueux.  On  ne  s’y  fert  guère  de  chariots  ; 
mais  on  y  voiture  fur  des  bêtes  de  charge. 

La  Lune  nulle  part  a  fa  furface  unie  , 

Montueuje  en  des  lieux  ,  en  d’autres  aplanie. 

La  Font.  ) 

Monture,//  [  Jumentum.  ]  Cheval  fur 
lequel  on  monte  ordinairement.  (  Sa  monture  eft 
bonne.  Le  mulet  &  la  mule  eft  auflï  une  forte  de 
monture  en  divers  endroits.  Au  Levant  les  ânes 
&  les  chameaux  fervent  de  monture.  Aux  Indes, 
on  fe  fert  de  bœufs  &  d’élephants. 

Toute  la  troupe  fuit  &  marque  fes  allures  , 

Par  de  larges  éclabouflures , 

Qu’elle  fait  jaillir  en  trotant 
Sur  les  hommes  ,  fur  les  montures. 

L‘ Abc  Régn.  ) 

Monture.  [  Infiruclus  ,  armamentum.  ]  Terme 
commun  à  plufieurs  artifans.  Monture  de  fie.  C’eft 
le  bois  de  la  fie.  Monture  de  fufil ,  de  pifiolet ,  &c. 
C’eft  le  fût  du  fufil  &  du  piftolet.  Monture 
d'épron .  C’eft  un  morceau  de  cuir  qui  eft  fur  le 
cou  de  pié  de  la  botte. 

Monture  fe  dit  auflï  du  travail  d‘un  ouvrier  qui 
a  monté  un  ouvrage.  (  Vous  paierez  tant  pour 
la  monture.  ) 

Monture  fe  dit  auflï  pour  armement ,  équi¬ 
pement  d’un  vaifleau.  Ce  font  les  hommes  &  les 
canons  dont  un  vaifleau  eft  armé. 

Monument,  f.  m.  On  apelle  en  général 
monument ,  tout  ouvrage  d’Arçhitetture  &  de 
Sculpture  fait  pour  conferver  la  mémoire  des 
hommes  illuftres  ,  ou  des  grands  événemens  , 
comme  un  maufolée ,  une  piramide  ,  un  arc  de 
triomphe  ,  &c. 

Monument ,  f.  m.  [  Tumulus  ,  fepulchrum.  ] 
Ce  mot  ,  pour  dire  tombeau  ,  eft  poétique  ,  ou 
de  la  profe  fublime.  (  Ce  lera  pour  ies  figures  de 
pierre  qui  feront  votre  monument.  Voit.  Poëf. 
Nous  devons  fervir  de  pâture  aux  vers  du 

monument , 
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fnonnment.  Mol.  Poéf.  La  Matrone  d’Êphéfe 
pleura  cinq  jours  auprès  du  monument  de  fon 
mari ,  fans  vouloir  prendre  aucune  nourriture. 
S.  Evr.  Sur  la  plûpart  des  Monumens  anciens  , 
on  voit  d’ordinaire  ces  deux  létres  initiales  D.M. 
qui  veut  dire  ,  Dûs  Manibus  ,  le  monument 
aïant  été  confacré  aux  Dieux  Mânes.  Nicaife  , 
Explication  d'un  ancien  monument  ,  c.  5.  Prélen 
tentent  on  met  trois  létres  initiales  D.  O  M.  qui 
veut  dire  ,  Deo ,  Optimo ,  Maximo  ;  le  monument 
aïant  été  confacré  à  Dieu  très  bon ,  très  grand. 

C’étoit  là  le  feul  aliment 
Qu’elle  prit  en  ce  monument. 

La  Font.  ) 

Monument.  [  Monumentum.  ]  Marque  de 
fouvenir.  (  En  cette  contrée  le  tems  avoit  éfacé 
plufieurs  monumens  que  les  Poètes  ont  célébré. 
V aug.  Quint.  I.  J . 

Voi  ces  beaux  monumens  de  triomphe  &  de  gloire  , 
Oui5  on  dreflfe  déjà  le  plan  de  ton  Hiftoire. 

Fléchier.  ) 

Monument  fe  dit  aufli  en  parlant  des  ouvrages 
des  Auteurs  célébrés.  (lia  laide  des  monumens 
plus  durables  que  le  marbre.  (Nous  avons 
beaucoup  de  monumens  de  fon  efprit ,  6cc.  ) 

MOQ. 

Moque,  f.  f.  [  Rhecamus.  ]  Terme  de 
Marine.  C’eft  une  efpéce  de  moufle  fans  poulie  , 
qui  efl  percée  en  rond  par  le  milieu. 

Moque  de  civadiére  effc  celle  où  paffe  l’écoute 
de  civadiére.  Moque  du  grand  étai ,  6cc. 

MOQUÉ,  ÉE,  part.  pajf.  &  adj.  [ Irridus , 
illufus.  ] 

Se  moquer,  v.r.  [  Irridere.  ]  Se  rire  d’une 
perfonne  ou  d’une  chofe.  Ne  s’en  pas  foucier.  Il 
fe  moque  de  tout  Lucien  s’efl  moqué  plaifanmeot 
des  Philofophes  de  fon  tems.  Abl.  On  fe  moque 
de  lui.  )  .... 

Se  moquer.  [  Ridere ,  fomniari.~\  Il  lignifie 
aufiî  ,  n’agir  pas  raifonnablement.  Il  fe  moque 
de  foutenir  une  chofe  fi  abfurde.  Vous  vous 
moquez  de  vouloir  fortir  par  un  fi  mauvais  tems. 
On  dit  à  un  marchand  qui  lurfait  fa  marchandife, 
&C  à  l’acheteur  qui  en  ofre  trop  peu  ,  vous  vous 
moqueq.  C’eft  fe  moquer  de  Dieu  6c  des  hommes. 
Pro  erbe.  Les  moqueurs  font  (ouvent  moquez. 
On  dit  aufti ,  la  pelle  fe  moque  du  fourgon. 

Moquerie,  /.  /.  [  Imfio  ,  ludibrium.  ] 
Raillerie.  (  Une  fanglante  moquerie  Faire  des 
moqueries  de  quelque  perfonne  ,  ou  de  quelque 
chofe.  ) 

Moqi&rie.  [  lllujio  ,  ridiculum.  ]  Il  fe  dit  aufti 
de  ce  qui  n’eft  pas  raifonnable.  (  C’eft  une 
moquerie  de  nous  faire  une  propofition  fi 
déraifonnable.  ) 

MOQUETXE,  /  f.  [  Pannus  heteromalli 
contextu.  ]  Étofe  velue  qui  fe  fait  de  diférente 
couleur  ,  &  qui  eft  propre  à  couvrir  des  chaifes. 
(  Chaifes  couvertes  d’une  jolie  moquette.  )  On 
l’apelle  aufti  mocade  ,  &  moucade. 

j*  Moquette.  •  [  Illufio.  ]  Ce  mot  pour  dire 
raillerie ,  eft  bas  &  du  petit  peuple  de  Paris. 
(  Ce  ne  font  que  des  moquettes.  ) 

MOQUEUR,  /".œ.  [  lllufor  ,  derifor .]  Celui 
qui  fe  moque.  (  S’il  fe  dit  votre  amant  f  traitez- 
le  de  moqueur.  Sar.Poëf.  C’eft  un  vrai  moqueur.) 

Moqueuse,  /  /  Railleufe.  (  C’eft  une 
franche  moqueufe.  ) 

Tome  IL 
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Morabite,  ou  Morabout,  f.  m. 
Espèce  d’Hermite  Mahométan,  qui  fait  profeffion 
de  fience  6c  de  vertu. 

Mo  RAILLE,//  [  Lupatum  ,  ad  movendum 
naribus  ,  rotentaculum.  ]  C’eft  pour  l’ordinaire 
un  infiniment  compofé  de  deux  branches  de  fer 
pour  ferrer  le  né  du  cheval ,  afin  d’empêcher  le 
cheval  de  le  débatre  ,  quand  on  lui  met  le  feu  , 
ou  qu’on  lui  fait  quelque  incifion.  (  Une  bonne 
moraille.  )  L’Académie  dit  morailles  au  pluriel. 
(  Donner  des  morailles  à  un  cheval  ;  lui  mettre 
des  morailles.) 

Moraille  eft  aufti  une  efpéce  de  tenailles  de  fer  , 
dont  on  fe  fert  dans  la  fabrique  du  verre  en  table, 
autrement  verre  de  Lorraine  ,  pour  tirer  6c 
alonger  le  cylindre  de  verre ,  avant  de  l’incifer 
&  de  l’ouvrir. 

Morailler,  v.  a.  Morailler  le  verre; 
c’eft  fe  lervir  de  l’in  Uniment  apellé  moraille  , 
pour  l’alonger. 

MORAILLON,  f.  m.  [  Scaterium  ,  cadivus 
pejjulus.~\  Terme  de  Ser  urier.  C’eft  le  morceau 
de  fer  ataché  au  couvercle  d’un  cofre  ,  qui  entre 
dans  la  ferrure.  Et  dans  les  ferrures  à  bofle,  c’eft: 
le  fer  ataché  au  verrou  qui  entre  dans  la  ferrure. 

Moraine,  /  /.  C’eft  la  laine  que  les 
Mégifliers  &  Chamoifeurs  ont  fait  tomber  avec 
de  la  chaux  de  deflùs  les  peaux  de  moutons  6c 
brebis  mortes  de  maladie.  On  donne  encore  à 
cette  forte  de  laine ,  les  noms  de  morine  ,  de 
mauris  ,  morts  ,  mortain  ,  &rc. 

Môral  ,  Morale,  adj.  [Etichus,  moralis.~\ 
Qui  regarde  les  mœurs.  Qui  eft  inftruéhf  lur  le 
chapitre  des  mœurs.  Difcours  moral.  Dodrine 
morale.  ) 

On  apelle  vertus  morales  ,  celles  qui  n’ont  pour 
principe  que  les  lumières  de  la  raifon ,  &  qui 
étant  faites  fans  grâces  &  fans  amour  de  Dieu  , 
font  inutiles  pour  le  falut. 

Morale,  //  [Ethica,  mora/is.~\  La  partie 
de  la  Philofophie  où  l’on  parle  des  vertus  ,  des 
vices  ,  &c.  (  Lire  la  morale  d’Ariftote.  La 

morale  d’Ariftote  à  Nicomaque  eft  fort  belle.  ) 
Voïez  Moralité. 

Morale  ,  /  /  [  Scientia  morum.  ]  L’art  de 
bien  vivre  Chrétiennement.  (  Morale  toute 
Payenne. 

Les  habiles  dévots 
Selon  les  gens  ont  leur  morale. 

Deshoul.  ) 

Morale.  Ce  font  des  réflexions  morales  &c 
inftrudives.  (Une  bonne  morale.  Une  morale 
ingénieufe  ,  fpirituelle  ,  agréable  ,  plaifante  , 
nouvelle  ,  inftru&ive  ,  maligne ,  fabrique.  C’eft 
un  Prédicateur  qui  a  une  belle  morale.  ) 

Moralement,  adv.  [  Moraliter.’]  Selon 
la  manière  de  vivre,  &  d’agir  des  gens  d’honneur 
&  de  probité.  (  Il  vit  moralement  bien.  )  Voïez 
Moralité. 

Moralement  parlant.  C’eft  à-dire  ,  vraifem- 
blablement ,  félon  toutes  les  aparences.  On  dit 
dans  le  même  fens  ,  qu’une  chofe  eft  moralement 
impoflible. 

Moraliser,  v.n.  [De  moribus  difputare.] 
Dire  des  chofes  morales.  (  C’eft  aflez  moralifé. 
S.  Amand. 

Je  m’égare  &  je  moralifé  , 

Peut-être  uln  peu  hors  de  faifon  , 

Qu'y  faire  ?  malgré  la  raifon  , 

Dans  tout  ce  qu’on  écrit  ,  on  fe  cara&érife. 

Desh.  ) 

Pppp 
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Moraliste,  f.  m.  [  Qui  de  moribus  dif- 
putat.  ]  Celui  qui  écrit  de  la  morale. 

Moralité.  Terme  de  Métaphyfique.  En 
général ,  on  nomme  moralité ,  le  raport  des 
aâions  humaines  avec  la  loi  qui  en  eft  la  réglé  ; 
&  l’on  apeile  morale ,  l’affemblage  des  réglés  que 
nous  devons  fuivre  dans  nos  avions.  Une  a&ion 
moralement  bonne  ou  jufte  ,  eft  celle  qui  eft  en 
elle-même  exactement  conforme  à  la  difpofition  de 
quelque  loi  obligatoire  ,  &  qui  d’ailleurs  eft  faite 
dans  les  difpofitions,  &  acompagnée  des  circon- 
ftances  conformes  à  l’intention  du  Légiftateur. 

Moralité  j  f.  f.  [  Morale  documentumj\  Réflexion 
morale.  Chofe  morale. 

(  Si  vous  n’aviez  lû  que  ces  moralité ç  , 

Vous  fauriez  un  peu  mieux  fuivre  mes  volontez. 

Mol.  ) 

Moralité  Chrétienne.  On  apeile  ainft  des  réfle¬ 
xions  conformes  aux  principes  &  à  Pefprit  de  la 
Religion  Chrétienne. 

Moralité.  [  Fabula,  fenfus.  ]  Sorte  de  vieux 
poëme  dramatique  François  qui  repréfentoit  une 
adion  férieufe  &C  morale. 

Moralité  fe  prend  aufii  pour  le  fens  moral  /qui 
eft  envelopé  fous  quelque  difeouts  fabuleux. 
(  Ces  fables  renferment  de  belles  moralitez.  ) 
Morbide,  adj.  m.  &  f.  [  Morbidus.]  Terme 
de  Peinture.  Il  fe  dit  particuliérement  de  la  chair 
grafle  &  vivement  exprimée. 

f  *  Morbieü.  [  Me  hercle.  ]  Sorte  de 
jurement  burlefque.  (  j-  Morbieu ,  comme  il 
pleut  là  dehors.  S.  Amand.  ) 

Morbifique,  adj .  de  tout  genre.  [’Mor- 
bofus  ,  morbificus  ,  morbum  efficiens.  ]  Terme  de 
Médecine.  Qui  regarde  la  maladie.  Qui  caufe  la 
maladie.  (  Caufe  morbifique.  ) 

Morbleu.  Sorte  de  jurement  burlefque. 
(j*  Morbleu  ,  je  trouve  la  pièce  déteftable.  Mold) 
Benferade  fit  cette  épitaphe  après  la  mort 
du  Cardinal  de  Richelieu  : 

Ci  gît  ,  oui  gît  par  la  morbleu , 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ; 

Et  ce  qui  caufe  mon  ennui , 

Ma  penfion  avecque  lui. 

Morce,  //  [  Pavimenti  ligamina.  ]  Terme 
d’ Architecture.  On  apeile  mortes  les  pavez  qui 
commençant  un  revers  ,  font  des  manières  de 
halpes  ,  afin  de  faire  liaifon  avec  les  autres  pavez. 

Morceau,/./b,  [  Frufium  ,  refegmen.  ]  Ce 
qu’on  prend  en  une  fois  dans  fa  bouche  pour 
manger.  Ce  qu’on  coupe  pour  manger.  Pièce 
de  quelque  chofe.  (Un  petit  ou  gros  morceau. 
Couper  fes  morceaux.  Manger  un  morceau.  Un 
morceau  d’étofe.  Un  morceau  de  pain.  Vafe 
rompu  en  mille  morceaux.  )  On  dit  aufii ,  un 
morceau  de  terre ,  un  morceau  ou  une  partie 
d’une  fuccefîion.  On  le  dit  encore  des  parties 
d’un  ouvrage  d’efprit.  (Il  y  a  de  beaux  morceaux 
dans  ce  difeours  ,  dans  cet  écrit  ,  &c.  ) 

*  "f  Le  morceau  d' Adam.  [ Laringis  cartilaginis . 
pars  eminens.  ]  C’eft  la  partie  du  cartillageapellé 
larinx  ,  qui  avance  au-devant  du  cou ,  aux 
hommes  plus  qu’aux  femmes. 

*  On  dit  d’une  chofe  confidérable  &  excélente, 
C'efi  un  bon  ,  friand  ,  ou  excélent  morceau.  [  Opi- 
para  obfonia.  ] 

*  Compter  y  rogner  ou  tailler  les  morceaux  à 
quelcun.  C’eft  épargner  la  vie  à  quelcun ,  lui 
plaindre  fa  vie  ,  &  ne  lui  donner  que  juftement 
ce  qu’il  faut  pour  vivre. 
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*  Morceau  fe  dit  figurément  de  ce  qui  nous 
refte  des  anciens  Poètes  &  Peintres.  [ Fragmenta 

(  On  voit  à  Rome  de  beaux  morceaux  d’Archi- 
teChire.  Il  ne  nous  refte  que  quelques  morceaux 
de  Petrone.  ) 

Morceler,  v.  a.  [In  frufla  minuere.\ 
Mettre  en  morceaux.  On  ne  le  dit  guère  qu’en 
cette  phrafe  :  Morceler  une  terre,  c’eft- à  dire,  en 
démembrer  plufieurs  morceaux  ,  plufieurs  pièces. 

j  Mordache,  f.  f.  [  Forceps.  ]  Tenaille 
propre  à  retirer  le  gros  bois  dans  le  feu.  Tenaille 
eft  le  vrai  mot. 

t  Mordache ,  f.  f.  [  Epifiomium.  ]  Terme  de 
Capucin.  Efpéce  de  petit  bâton  que  les  Novices 
fe  mettent  en  la  bouche  pour  avoir  rompu  le 
filence.  (  Porter  la  mordache.  ) 

Mordacité.  [  Mordacitas.  ]  Terme  de 
Phifique.  Qualité  corrofive  ,  qui  par  fon  acide  , 
mord  ,  ronge  6c  divife  les  corps.  (  L’eau  forte  a 
une  grande  mordacité.  ) 

*  Mordant,  Mordante,  [ Mordax .] 

Piquant.  Satirique.  (  Efprit  mordant.  Abl. 

Quand  Juvenal  de  fa  mordante  plume  , 

Faifoit  couler  les  flots  de  fiel  &  d’amertume. 

Defpr.  Sat.  7.) 

M  ordant.  [  Mordens.  ]  Participe  lignifiant  qui 
mord.  (  Le  fanglier  ,  l’ours  ,  le  loup  ,  la  loutre, 
le  bléreau  ,  &c.  font  des  bêtes  mordantes.  ) 

Mordant  ,  f.  m.  [  Index  linece  furcula.~\  Terme 
d'imprimeur.  Petit  morceau  de  bois  fendu  qui 
tient  la  page  fur  le  viforion  ,  &  qui  montre  la 

ligne  de  la  copie  qu’on  compofe.  (  Donnez-moi 
un  mordant.  ) 

Mordant  y  fi.  m.  [  Clavi  bicufpides.  ]  Les 
Selliers  apellent  de  ce  nom  les  doux  à  deux 
pointes  ,  qui  ne  fe  mettent  que  fur  le  cuir  des 
harnois  &  des  carofles. 

Mordant.  Les  Doreurs  apellent  de  ce  nom  la 
couleur  fur  laquelle  ils  apliquent  l’or. 

Mordicant,  Mordigante,  adj . 

[  Morfiu  pungens.  ]  Piquant.  Acre.  (  Homme 
mordicant.  ) 

Mordicant ,  ante.  [  Morfiu  pungens.  ]  Ce  qui 
eft  acide  &  piquant.  (L’eau  forte  eft  une  liqueur 
mordicante.  Ce  font  les  humeurs  mordicantes 
qui  caufent  les  démangeaifons.  ) 

MORDRE,  v.  a.  [  Mordere  ,  dentibus  appe - 
ttre.  ]  J'ai  mordu.  Je  mordis.  Je  mordrai ,  Que  je 
morde.  Je  mordifje.  C’eft  prendre  avec  les  dents. 

(  Il  m’a  mordu  la  jambe.  Il  m’a  mordu  au  bras. 
Il  y  a  des  chiens  qui  mordent  les  paffans. Mordre 
dans  une  tarte.  Mordre  dans  un  petit  pâté.  ) 

*  Mordre.  [  Pungere  ,  vellicare.  ]  Il  fe  dit  aufii 
de  la  vermine.  (  Les  puces ,  les  poux ,  &c. 
mordent.  ) 

Meilleurs  de  l’Académie  Françoife  l’ont  dit  de 
quelque  oifeau.  (  Le  Perroquet  mord.  Acad,  Fr.) 

*  Mordre.  [  Radere  ,  abradere.  ]  Il  fe  dit  aufii 
des  chofes  inanimées.  (  L'eau  fqrte  commune  ne 
mord  point  fur  l’or  ,  mais  elle  mord  fur  le  cuivre. 
Les  limes  ne  mordent  point  fur  l’acier  bien  trempé. 
La  fièvre  trouvera  bien  à  mordre  fur  le  corps  de 
cet  homme  gras  &  replet.  ) 

Mordre  ,  en  termes  d’ Imprimeur ,  fe  dit  d’une 
vignette  qui  avance  fur  leslétres.  (Cette  vignette 
mord  fur  les  létres.  ) 

Mordre  fe  dit  en  termes  de  Marine  ,  de  la  patte 
de  l’ancre  ,  lorfqu’elle  tombe  fur  le  fond  ,  & 
qu’elle  s’y  enfonce.  En  termes  de  Peintutey  mordra 
fe  dit  de  certaines  couleurs  ,  pour  dire  ,  qu’elles 
s'àtachent  à  la  toile.  On  dit  aufii  couleur  mordante. 
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*  ATordre.  [  Roder  e  ,  pungere ,  maledi  cis  perfirin- 
gere.  ]  Médire.  Piquer  de  paroles.  Trouver  à 
redire  à  quelque  chofe.  (  Il  trouve  à  mordre  aux 
chofes  les  plus  belles.  Bail.  Avisa  Ménage.  Mordre 
en  riant.  [  Rifu  blando  pungere.  ]  Abl. 

Efprit  du  dernier  ordre  , 

Qui  n’étant  bon  à  rien  ,  cherchez  fur  tout  à  mordre , 
Vous  vous  tourmentez  vainement. 

La  Font.  ) 

Mordre  fe  dit  d’un  homme  qui  afpire  à  une 
chofe  à  laquelle  il  ne  fauroit  parvenir.  (  Je  ne 
puis  y  mordre,  cela  eft  trop  cher.  Cette  queftion 
eft  trop  dificile  ,  je  n’y  mords  point.  Il  ne  fauroit 
mordre  dans  le  Grec  ,  &c  ) 

Mordre  la  teinture.  Terme  de  Chapelier-Tein¬ 
turier.  C’eft  prendre  la  couleur  en  plus  ou  moins 
de  tems. 

*  Un  aveugle  y  mordroit.  C’eft- à- dire  ,  ceux 
qui  voient  le  moins  verroient  cela.  La  chofe  eft 
vifible  &  fenfible  ;  elle  eft  facile  à  comprendre. 
Abl.  Apoph. 

*  Mordre  la  poujjiére.  [  Terrant  ore  mordere .  ] 
Terme  Poétique ,  pour  dire  ,  être  tué  dans  un 
combat. 

Cette  exprefîion  étoit  autrefois  fort  en 
ufage  ;  nos  Romans  en  font  pleins.  Racine  s’en 
eft  fervi  dans  fa  Thèbaide  acl.  t.  fc.z. 

J’ai  fait  mordre  la  poudre  à  ces  audacieux. 

Virgile  a  dit ,  lib.  8.  Æné'id. 

Terrain  fimul  ore  momordit. 

Le  même  dans  le  livre  1 1. 

Procumbit  moriens  ,  &  humum  fimul  ore  momordit. 

Mordre  à  l'hameçon.  C’eft  écouter  avec  plaifir 
une  propofition  qu’on  fait  à  quelcun  pour  le 
•furprendre.  (  Il  a  mordu  à  l’hameçon.  )  On  dit 
dans  le  même  fens  :  Mordre  à  la  grape. 

*  Mordre  fes  ongles.  Ces  mots  au  figuré  ligni¬ 
fient,  fe  gêner  l’efprit  à  faire  des  vers,  à  chercher 
quelque  rime  ,  quelque  penfée  ,  quelque  expref- 
fion  ,  pendant  quoi  on  mord  les  ongles  de  dépit. 

*  On  dit  en  maçonnerie  ,  cette  pièce  de  bois 
ne  mord  pas  aflez  dans  le  mur  ,  c’eft-à  dire  , 
qu’elle  n’y  avance  pas  aflez  pour  y  tenir  ferme. 

f  II  s’en  mordra  les  pouces.  [  Dolebit  illi 
pojleà.  ]  Pour  dire  ,  il  s’en  repentira. 

•{•  *  Cela  ne  mord  ni  ne  rué.  Proverbe  ,  pour 
dire  ,  c’eft  une  chofe  indiférente  ,  qui  ne  fait  ni 
bien  ni  mal. 

Mords,  f.  m.  [  Frœnum.  ]  Embouchure 
du  cheval.  (  Un  bon  mords  ) 

Prendre  le  mords  aux  dents.  On  le  dit  d’un 
cheval  qui  fe  rend  maître  du  mords  avec  fes 
dents  ,  de  manière  qu’on  ne  peut  plus  le  retenir. 
Dans  le  ftile  familier  ,  on  le  dit  d’un  homme  qui 
prend  quelque  forte  réfolution  ,  fuivie  de  l’éfet. 

(  Ce  jeune  homme  étudie  mieux  ,  il  a  pris  le 
mords  aux  dents.  Il  s’atache  à  fon  devoir  ,  il  a 
pris  le  mords  aux  dents  ,  &c.  ) 

Mords  d'étau.  [  Torculi  extrema  labra.  ]  Ce 
font  les  parties  de  l’étau  qui  ferrent  le  fer. 

More,  (Maure)  f.  m.  Celui  qui  eft  de 
Mauritanie.  Abl.  Mar.  (  More  batus. 

De  fon  couroux  vengeur  fur  le  rivage  More  , 

La  terre  fura£  encore. 

Racine.  ) 
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More  ,  f.  m.  [  Maurorum  linguce.  ]  Le  langage 
des  Mores.  (  Savoir  le  More.  ) 

Traiter  quelcun  de  Turc  à  More  ,  prov.  C’eft  le 
traiter  avec  toute  forte  de  dureté  ,  &  fans  aucun 
égard. 

Cheval  cap  de  more.  On  apelle  ainft  un  cheval 
qui  a  la  tête  noire  &  le  corps  gros. 

Gris  de  more.  C’eft  une  couleur  grife  tirant  fur 
le  brun. 

Moreau,  ad}.  [  Spadix.  ]  Dans  le  féminin 
n'ejl pas  en  ufage.  Ce  mot  fe  dit  de  certains 
chevaux  noirs  ,  &  veut  dire  un  cheval  qui  eft: 
d  un  poil  noir  fort  vif.  (  Cheval  moreau.  ) 
Moreau  ,  f.  m.  [  Fifcina  ori  admota  mulorum.~\ 
Terme  de  Bâtier.  Ëfpéce  de  cabas  de  corde  dans 
quoi  on  donne  à  manger  du  foin  aux  mulets 
lorfqu’ils  marchent. 

Morelle  ,  f.  f.  [ Solarium .]  Sorte  d’herbe, 
dont  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes. 

Moresque,  (  Mauresque  )  f.  f. 
[ Maura. ]  Femme  de  Mauritanie.  (Une  Morefque 
qui  avoit  bonne  grâce.  Abl.  Marm.  ) 

Morefque  fe  dit  aufli  d’une  efpéce  de  danfe  à  la 
manière  des  Maures.  (Il  danfe  bien  la  morefque.) 

Morefque  ,  adj.  &  f.  f.  [  Maurica  piclura.  ] 
Peinture  faite  à  la  manière  des  Mores  ;  ce  font 
des  grotefques  &  des  figures  qui  n’ont  rien  de 
régulier.  (  Voilà  de  belles  morefques.  ) 

M  OR  FI  L  ,  f.  m.  [Acuta  ferri  actes  inæqualis.'] 
Terme  de  Coutelier  de  Taillandier.  Barbe,  ou 
inégalité  d’acier  qui  demeure  au  taillant  des  outils 
après  avoir  été  éguifez.  Oter  le  morfil  en  pafîant 
les  outils  fur  la  pierre  à  huile.  ) 

Morfil.  On  apelle  ainft  les  dents  d’éléphant 
féparées  du  corps  de  1  animal  ,  &  avant  qu’elles 
foient  travaillées.  Les  côtes  de  Guinée  foumiflent 
beaucoup  de  morfil. 

Morfondre,  v  n.  \_Nimio  fri  go  ri  affici ,  lœdi.  3 
Gagner  du  froid.  (Vous  me  laiffez  ici  morfondre.) 

Morfondre  ,  v.  n.  Faire  attendre  fans  rien  faire. 
(Voilà  bien  des  acheteurs,  il  ne  les  faut  pas 
laifler  morfondre.  Abl.  Luc .  ) 

Mainard  ,  dans  une  Ode  à  Flotte  ,  a  dit  : 

Souvent  un  SuifTe  impudent , 

Les  fait  morfondre  à  la  porte 
De  l’hôtel  d’un  Intendant. 

*  Se  morfondre  ,  v.  r.  [  Nimium  algorem  contra - 
here.  ]  Je  me  morfonds ,  je  me  fuis  morfondu.  C’eft: 
gagner  du  froid.  (  Je  me  morfonds  ici  à  vous 
attendre  par  le  froid  qu’il  fait.  ) 

*  Se  morfondre.  Attendre  en  vain. 

Et  bravant  des  Sergens  la  timide  cohorte  , 

LaifTe  le  Créancier  l'e  morfondre  à  la  porte. 

Defpr.  Sat.  p  ) 

(&>>  Voiture  dans  fon  Placet  à  Monfieur  le 
Cardinal  Mazarin  : 

Mais  ....  de  tous  huiffiers  le  pire  , 

Apres  m’avoir  tenu  longtems  à  l’huis  , 

Enfin  demande  ,  où  je  vais ,  qui  je  fuis  , 

Pourquoi  je  viens  en  ce  lieu  me  morfondre. 

*  Se  morfondre.  Ce  mot  fe  dit  des  Auteurs ,  & 
veut  dire  ,  être  froid  &  languiffant. 

(  J’aime  mieux  Bergerac  ,  &  fa  burlefque  audace  , 

Que  ces  vers  où  Motin  fe  morfond  &  nous  glace. 

Defpr.  ) 

Morfondu.  Regnier,  Sat.  j  .  des  Courtifans  : 

Courtifan  morfondu  ,  frénétique  &  rêveur  , 

Portrait  de  la  difgrace  &  de  la  défaveur  , 

Puis  fans  avoir  du  bien  troublé  de  rêverie  , 

Mourir  deffus  un  eofre  en  une  hôtellerie. 

Pppp  ij 
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MorfondüRE,  f.  f.  [  Vitiatl  fanguinis 
agrotatio.  ]  Maladie  de  cheval  morfondu.  Cette 
maladie  eft,  à  proprement  parler  ,  dans  le  cheval 
ce  que  le  rhume  eft  dans  l’homme.  Voïez  le  Parfait 
Cocher ,  pag.  gd>y. 

f  Morgue,  f.  f.  [  Audax  ,  fafluofus  , 
afpeclus .  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  qu’au  figuré. 
C’eft  l’aéfion  de  la  perfonne  qui  en  brave  & 
morgue  une  autre.  (  Faire  la  morgue  à  quelcun.J 
Morgue.  [  Intra  cuftodiœ  fportulas  intuitus.  ] 
Terme  des  prifons  de  Paris.  C’eft  une  manière 
de  petit  bouge ,  ou  de  grande  cage  grillée  ,  où 
l’on  met  un  prifonnier  d’abord  qu’on  l’amène  en 
prifons,  pour  en  faire  remarquer  le  vifage  aux 
guichetiers  ,  &  le  mettre  enluite  au  lieu  où  il 

doit  être.  (  Mettre  un  prifonnier  à  la  morgue. 
Être  à  la  morgue.  J  Les  Archers  qui  amènent  des 
gens  en  prifon  ,  ne  fe  fervent  pas  du  mot  de 
morgue ,  mais  ils  difent  feulement  aux  guichetiers  : 
Faites  paffer  Monjieur  ou  Madame.  C’eft-à-dire  a 
faites  paffer  Monfieur  ou  Madame  à  la  morgue. 

Âdorgue  fe  dit  auffi  d’un  endroit  du  Châtelet  de 
Paris  ,  où  les  corps  qu’on  trouve  morts ,  font 
expofez  à  la  vuë  du  public  ,  afin  qu’on  puiffe 
les  reconnoître.  (  II  a  été  porté  à  la  morgue.  ) 
Mo  R  GU  ER  ,  v.  a.  [  Faflum  vultu prœferre.  ] 
Faire  la  morgue  à  quelcun.  Braver  quelcun,  s’en 
moquer  avec  infolence  ,  &  avec  un  regard  fier, 
fixe,  &  méprifant.  (De  fon  large  dos  il  morguoit 
les  fpeélateurs.  Mol.  Morguer  le  Ciel.  S  .Amant.') 

Le  Père  Sanlec  a  dit  d’un  Prédicateur  qui  fait 
le  pédant  en  chaire  : 

Vous  le  voïez  toujours  campé  comme  un  luîteur  , 

Les  poings  toujours  fermez  morguer  fon  auditeur. 

MorgüEUR,  f.  m.  [  Vultu  contumaci 
obfervator.  ]  Celui  qui  morgue.  (  Un  morgueur 
inhumain.  Théophile  ,  Poëf.  On  dit  auffi  un 
morguant ,  au  même  fens. 

Moribond,  Moribonde  ,  ad).  \Morti 
proximusé\  Tout  mourant.  (Il  eft  tout  moribond.) 

Moricaud  ,  Moricaude  ,  (Mauricaud) 
adj.  [  Fufcus  ,  fubniger.  ]  On  le  dit  en  parlant  du 
teint  des  perfonnes  qui  font  un  peu  trop  brunes. 
On  le  dit  auffi  ,  au  fubftantif ,  des  jeunes 
perfonnes.  (  C’eft  un  petit  Moricaud.  C’eft  une 
petite  Moricaude. 

MORIGENER  (MoRIGINER  )  v.  a.  [ Erudire , 
bonis  moribus  imbuere.  ]  Corriger.  Former  les 
mœurs  ,  inftruire.  (  Si  vous  aviez  en  brave  père 
morigéné  votre  fils  ,  il  ne  vous  auroit  pas  joué  le 
tour  qu’il  vous  a  fait.  Molière.  ) 

Le  Tradu&eur  de  Demofthéne  a  dit  dans 
fa  Préface  :  Licurgue  ,  un  de  ces  hommes  ne^po-ur 
gouverner  les  autres  ,  &  pour  les  morigener.  Mais  ce 
terme  eft  mal  placé  dans  le  férieux. 

Morigéné,  ée  (Moriginé)  adj.  [ Moratus , 
inflitutus  ,  educatus.  ]  Bien  inftruit.  Celui  ou 
celle  qu’on  a  bien  élevé  en  lui  formant  les  mœurs, 

(  Enfant  bien  morigéné.  Fille  mal  morigenée.  ) 
Morilles,  f.  f.  [  Fungus  pumicofus .  ] 
Efpéce  de  champignon  qui  croît  entre  les  pierres 
environ  le  mois  de  Mai,  qu’on  lave  bien,  & 
qu’on  fait  bouillir  pour  mettre  dans  des  ragoûts. 

(  Les  morilles  font  bonnes.  ) 

Morilles.  (  Les  )  ou  le  mortain ,  font  les  laines 
qu’on  tire  des  moutons  morts  de  maladie.  L’ufage 
fcn  eft  défendu. 

Morillon,  f.  m.  [  Nigella  uva.  ]  Sorte 
de  raifin  doux  &  noir  ,  qui  fait  de  bon  vin. 

Morillons.  Sorte  d’émeraudes  brutes  qui  fe 
vendent  au  marc.  Il  y  a  auffi  des  demi-morillons. 
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M  O  R  I N  E.  Voïez  Moraine. 

Morine.  [  Morina  orientalis  carlince  folio.  ^ 
Plante  que  M.  de  Tournefort  a  aportée  du 
Levant ,  &  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de 
M.  Morin  ,  Médecin  ,  fon  ami.  Elle  eft  cordiale, 
céphalique  ,  réfifte  au  mauvais  air. 

Moringa,  f.  m.  Arbre  de  Malabar ,  dont 
la  racine  eft  anti-vénimeufe ,  &  bonne  contre  la 
colique  ,  la  ladrerie  ,  &  la  morfure  des  ferpens. 

M  O  R  I  O  N  ,  f.  m.  [  Galea  ,  caffis.~\  Terme 
de  Heaumier.  Armure  de  tête.  C’étoit  un  cafque 
rond  avec  une  crête  ,  mais  il  y  a  plus  defoixante 
ans  qu’on  n’en  fait  plus  ,  &  qu’au  lieu  dumorion 
on  fe  fert  de  bourguignotes  Françoifes.  (  Ils  fe 
couvrirent  Peftomac  ,  &  la  tête  de  plaftrons  & 
de  morions.  Gomb.  )  * 

Morion.  [Ha fl  ce  ictus  militi  impaclus.']  Grands 
coups  de  croffe  de  moufquet  qu’on  donnoit  fur 
le  cul  dans  le  corps  de  garde  à  un  foldat  qui  avoit 
manqué.  (  Le  morion  ne  fe  donne  plus  depuis 
environ  60.  ou  70.  ans.  ) 

Morion.  Efpéce  de  pierre  précieufe  ,  noire  , 
mêlée  delà  couleur  de  carboucle  ,  tranfparente. 
On  dit  qu’elle  eft  propre  contre  la  mélancolie  & 
l’épi  lepfie. 

Morisque,  (Maurisque)  Danfede 
Mores  ,  ou  Maures.  (  Danfer  une  morifque.  On 
dit  auffi  danfer  une  morefque.  Voïez  Morefque . 

Morne,  adj.  \_Opacus  ,  obfcurus .  ]  Pâle. 
Obfcur.  Qui  n’a  rien  de  vif.  Le  mot  de  morne  fe 
dit  des  couleurs.  (Cette  couleur  ne  me  plaît  pas, 
elle  eft  trop  morne.  Les  mornes  étangs.  Perr.  ) 

*  Morne.  [  Triflis  ,  feverus  ,  tacitus.  Penfifi 
Mélancolique.  (Efprit  morne.  Regard  morne. 
Abl. 

Dans  le  calme  odieux  cfe  fa  morne  pareiïe. 

Defpr.  ) 

On  dit  auffi  un  morne  filence.  Morne  fe  dit  auffi 
d’un  tems  obfcur  &  couvert.  (  Le  tems  eft  trifte 
&  morne.  ) 

Morné,/./  Vieuxtermede  Blafon.  Cercle 
ou  extrémité  ronde  d’un  bâton,  huchet  ou  autre 
chofe.  f  Baculus  in  circuitum  compaclus.  ]  Mornè 
dans  le  Blafon  ,  fe  dit  du  lion  &  autres  animaux 
fans  dents  ,  bec  ,  langues  ,  ongles  ,  grifes  &C 
queue.  [  Léo  inermis ,  unguibus  dentibufque captus , 
mutilas.  ] 

"{*  MoRNIFLE  ,  f.  f.  [  Alapa  ,  colaphus.~\ 
Coup  de  la  main  fur  le  vifage.  (  II  lui  a  donné 
une  bonne  mornifle  pour  luiaprendreà  être  fage.) 
Ce  mot  eft  fort  bas. 

Moroctus.  Pierre  tendre,  qui  eft  ou 
verte  ,  ou  noire  ,  ou  jaune  ,  &  qui  rend  une 
liqueur  laiteufe.  Onia  trouve  dans  les  carrières 
de  Saxe.  Elle  arrête  le  crachement  de  fang  , 
l’hémorragie  ,  &  le  flux  immodéré  des  menftruës. 

Morosité.  Mr.  de  Balzac  a  dit  dans 
fes  Entretiens  ,  differt.  1 8.  Mais  avouons  que  c’ejl 
une  chofe  véritablement  importune  ,  que  notre  ridi¬ 
cule  ,  ou  morojité ,  ou  anxiété  ,  apelle^- la  comme 
il  vous  plaira. 

Morphee  ,  f.  m.  Terme  de  Po'èjîe.  C’eft, 
félon  la  Fable  ,  l’un  des  Miniftres  du  Sommeil. 

MORPION,  J.  m.  [  Pediculus  inguinalis.  ] 
Petit  infeêle  qui  mord  &  qui  fe  niche  aux  four- 
cils,  aux  aînés  ,  fous  les  aiffelles  &  aux  lieux  du 
corps  où  il  y  a  du  poil. 

Mors  ,  Voïez  Mords. 

Alors  du  Diable ,  f.  m.  [  Morfus  Dïaboli.  } 
Plante  qui  eft  une  efpéce  de  fcabieufe. 
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Morsure,  f.  f.  I  Morfus .  ]  Plaïe  qui  fe 
fait  avec  les  dents.  (  Morfure  de  bête  venimeu- 
fe.  Abl.  Apoph.  ) 

Mort,/,  m.  [  Defunclus  ,  mortuus.  ]  Ce¬ 
lui  qui  a  perdu  la  vie. 

Nos  regrets  pour  les  morts  font  regrets  Superflus. 

Ch.  de  M.  ) 

Mort ,  morte  ,  adj.  [  Mortuus.  ]  Qui  a  perdu 
la  vie.  (  11  efl  mort.  Elle  efl  morte  de  fa  blef- 
fure.  ) 

Je  ne  croi  pas  que  l’on  doive  imiter  Mal¬ 
herbe  dans  ce  fragment  : 

La  mer  en  cette  furie  , 

A  peine  a  fauvé  Doris  ,  * 

Et  le  funefte  remords 
Que  fait  la  peur  des  fuplices  , 

A  laide  tous  ces  complices 
Plus  morts  que  s’ils  étoient  morts. 

*{•  *  Avoir  la  langue  morte.  [  Tacere.  ]  C’efl  ne 
dire  mot. 

*  Lèvres  mortes.  Abl.  Luc.  C’efl-à-dire  ,  lèvres 
pâles  &  défaites. 

*  Argent  mort.  \_Argentum  inutile.  C’eft-à- 
dire  ,  qui  ne  porte  ni  intérêt  ni  profit. 

*  Chair  morte.  [  Caro  putrida.  ]  C’efl  la  chair 
pourrie  &  infenfible  qui  efl  dans  les  efcarres  des 
plaies  ,  &  qu’on  fait  manger  avec  de  la  charpie. 

*  Couleur  morte.  C’efl  une  couleur  fombre  & 
qui  n’a  point  d’éclat. 

*  Eau  morte.  C’efl  à  dire  ,  qui  ne  coule  point. 

*  Feuille  morte.  [  Color  frondis  mortuce.  ]  Cou¬ 
leur  qui  reffemble  à  une  feuille  féche. 

*  Main  morte.  Voiez  Main. 

La  Mer  morte.  [  Mare  mortuum.  3  C’efl  un  lac 
de  Palefline  qu’on  apelle  le  lac  Afphaltite. 

*  Œuvres  mortes.  [  Pars  navis  è  mari  extans.  ] 
Terme  de  Mer.  Ce  font  les  parties  du  vaiffeau 
qui  font  au  deffus  de  l’eau. 

Tête  morte.  [  Caput  mortuum.  3  Terme  de  Chi¬ 
mie.  C’eft  ce  qui  refie  au  fond  d’un  vaiffeau  après 
la  diflilation. 

Mort  bois.  On  apelle  ainfi  les  épines  ,  les  ron¬ 
ces  ,  le  bois  blanc  ,  qui  ne  peut  fervir  aux  ou¬ 
vrages. 

Bois  mort.  C’efl  le  bois  féché  fur  le  pié , 
&  qui  ne  tire' plus  aucune  nourriture  de  la  terre. 

Cotte  morte.  On  apelle  ainfi  les  meubles  qu’un 
Religieux  laiffe  en  mourant ,  &  tout  ce  qui  efl 
provenu  de  fes  épargnes. 

Ch  a  [je  morte.  Terme  du  jeu  de  Paûme.  On 
apelloit  ainfi  autrefois  une  chaffe  au  pié  de  la 
muraille  ,  &  on  dit  aujourd’hui  chajje  au  pié. 

Saifon  morte.  On  le  dit  de  certains  tems  de 
l’année  ,  où  le  commerce  &  les  afaires  lan- 
guiffent. 

Morte  paie.  C’efl  un  Soldat  entretenu  dans 
une  garnifon  ,  tant  en  paix  qu’en  guerre.  C'eût 
auffi  un  vieux  domeflique  ,  ou  un  autre  hom¬ 
me  inutile  qu’on  entretient  dans  une  maifon. 

Mort ,  J.  f.  [  Mors.  ]  Entière  extinfrion  de  la 
chaleur  naturelle.  Séparation  de  l’ame  d’avec  le 
corps.  (Mourir  de  mort  violente.  Mourir  de  mort 
naturelle.  Mort  longue  ,  cruelle  ,  afreufe  ,  hon- 
teufe ,  glorieufe.  Mort  fubite  &  imprévue.  Cou¬ 
rir  à  la  mort.  Afronter  la  mort.  Une  mort  fu¬ 
nefte.  La  mort  n’eft  pas  un  mal  que  le  prudent 
évite.  Mal.  poef. 

Défendez-vous  par  la  grandeur , 

Alléguez  la  beauté  ,  la  vertu  ,  la  jeuneffe  , 

La  mort  ravit  tout  fans  pudeur. 

La  Font.  ) 
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La  mort  nous  rend  tous  égaux.  Voiture  , 
dans  fa  létre  à  Mr.  le  Prince  : 

Au-delà  des  bords  du  Cocyte, 

Il  n’eft:  plus  parlé  de  mérite  , 

Ni  de  vaillance ,  ni  de  fang  ; 

L’ombre  d’Achille  o.u  de  Therfite  , 

La  plus  grande  ,  &  la  plus  petite 
Vont  toutes  en  même  rang. 

On  eût  en  peine  de  découvrir  le  fens  de  ces 
deux  vers  d’Horace  ,  liv.  i.  ode  3. 

Quem  mords  tïmmit  gradum 

Qui  ficcis  oculis  monflra  natandct 

Vida. 

Quelques  interprètes  ont  entendu  par  mortis 
gradum ,  un  genre  de  mort.  Mais  il  n’y  a  pas  , 
dit-on,  divers  degrez  de  mort;  &  le  Poète  a 
voulu  dire  que  la  mort  n’efl  jamais  fi  préfente 
que  fur  la  mer  ,  &  que  ceux  qui  fe  font  expofez 
à  cet  élément  ,  n’en  ont  point  craint  l’aproche. 
Bentley  veut  qu’au  lieu  de  ficcis  ,  on  life  reclis 
oculis.  Mais  cette  correflion  ,  comme  plufieurs 
autres  ,  n’éclaircit  point  le  doute. 

Alort  civile.  [  E  xi  tus  à  ccetu  hominum.  ]  C’efl 
quand  on  n’efl  plus  de  la  focieté  civile  ,  ainfi  le 
banniffement  ,  la  condannation  aux  galères  , 
& c.  font  des  morts  civiles. 

Mort.  [  Dolores  mortiferi.  3  Ce  mot  fe  dit  hi- 
perboliquement  des  grandes  douleurs  qui  mènent 
à  la  mort  ,  qui  font  languir  &  qui  font  haïr  la 
vie.  (  On  lui  a  fait  foufrir  mille  morts.  C’efl 
mourir  d’une  longue  mort ,  que  d’être  toujours 
travaillé  de  la  goûte  &  de  la  pierre  ,  &c.  ) 

*  Mort.  [  Tædium.  ]  On  dit  fou  vent  ce  mot 
pour  fignifier  quelque  peine  ,  ou  quelque  cha¬ 
grin.  (  C’efl  une  mort  que  d’atendre  fi  long- 
tems.  C’efl  une  mort  que  d’avoir*afaire  aux 
Avocats  &;  aux  Procureurs  ,  &c.  [  Plurimi  la- 
boris  ef  rem  habere  cum  patronis.  3 

Les  Poètes  parlent  de  la  mort  comme  d’une 
perfonne  ,  &  ils  diferit  que  la  mort  efl  fourde 
à  nos  cris  ,  qu’on  a  arraché  une  perfonne  d’en¬ 
tre  les  bras  de  la  mort,  &c.  Les  Peintres  peignent 
la  mort  comme  un  fquelete,  avec  des  grifes  & 
une  faux  à  la  main. 

Mort  aux  rats.  [  Aconitum.  3  Poifon  qui  fait 
mourir  les  fouris  &  les  rats. 

Mort  aux  chiens  ,  ou  Colchique.  Plante  qui 
croît  dans  les  prez  &  fur  les  montagnes.  Sa  ra¬ 
cine  efl  mortelle.  Prife  intérieurement  ,  elle 
gonfle  comme  une  éponge.  Extérieurement  prife, 
elle  efl  bonne  contre  la  goûte  &  les  rhuma- 
tifmes. 

jgjT  Mort-gage.  Voïez  Gage. 

|Mort  Dieu  ,  f  f.  [Per  mortem.  3  Sorte 
de  jurement  pour  lequel  on  puniffoit  autrefois 
grièvement  ,  &  pour  lequel  on  devroit  encore 
punir  ceux  qui  jurent  de  la  forte.  * 

Mortadelle,  mortadéle  ,  f.  f.  [  Craf- 
for  lucanica.  ]  Efpéce  de  gros  faucifion,  (  Les 
mortadelles  font  bonnes  &  réveillent  l’apétit  ) 

MORTAILLABLE,  adj.  [  Cliens  ,  man~ 
cipium.  3  Terme  de  Coutume .  Qui  fe  dit  des  per- 
fonnes  de  condition  fervile  dont  le  Seigneur 
hérite. 

M  o  R  T  a  1  N.  Voïez  Morilles. 

MORTAIS  E,  mortoife  ,  f.  f.  [  Cochleœ  cavi- 
tas.  3  Terme  d’ Architecture.  L’ufage  efl  pour 
mortaife.  C’efl  une  ouverture  qu’on  fait  dans 
le  bois  pour  y  affembler  des  tenons.  (  Mortaife 
piquée  ,  fimple  &  jufle  en  about.  Mortaife  d’ar¬ 
chet.  ) 
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Mortaifc  de  gouvernail.  C’eft  le  trou  quarre 
qu’on  fait  dans  la  tête  du  gouvernail ,  afin  d’y 
pafler  la  barre. 

Mortaifc  du  mat  dé  hune.  C’eft  le  trou  qu’on 
fait  dans  le  pié  du  mât  de  hune  pour  pafler  la  clef. 

Mortaife  de  poulie.  C’eft  le  vuide  du  moufle  où 
on  met  le  rouet. 

Mortalité,  f  m.  [Mortalitas.~\  Nature 
mortelle.  État  mortel.  (  L’homme  fent  d’un  côté 
la  mortalité ,  6c  de  l’autre  la  grandeur  6c  l’éterni¬ 
té  de  Dieu. 

Mortalité  ,  /.  /  [  Morbus  lethifer  paffim  graf- 
fans.  ]  Ce  mot  fe  dit  lorfqu’en  un  petit  efpace  de 
tems  il  meurt  plufieurs  perfonnes  ,  ou  plufieurs 
animaux.  (  La  mortalité  a  été  grande  cette  an¬ 
née.  La  mortalité  eft  fur  les  brebis  cette  année.  ) 
Mortel.  [  Mortales  ,  mortale  hominum  ge- 
nus.  ]  Ce  mot  pour  dire  un  homme ,  eft  plus 
de  la  poëfie  que  de  la  profe. 

(  Defcartes  ,  ce  mortel  dont  on  eût  fait  un  Dieu. 

La  Font . 

V oiture  ce  pauvre  mortel , 

Ne  doit  plus  être  appellétel. 

Sur.  poéf. 

Mortel ,  ne  garde  point  une  haine  immortelle  , 

Il  faut  quitter  le  féjour  des  mortels. 

Main,  poéf. 

Mais  je  ne  conçois  point  de  fatigue  fi  rude  , 

Oue  l'ennuyeux  loilir  d’un  mortel  fans  étude. 

Dejp.  ) 

Mortel  ,  mortelle  ,  adj .  [  Mortalis  ,  mord  ob- 
noxius.  ]  Sujet  à  la  mort.  Qui  caufe  la  mort. 
Dangereux.  (  Coup  mortel.  Plaie  mortelle.  Ma¬ 
ladie  mortelle.  Péché  mortel.  *  Vos  regards  font 
mortels  ,  charmante  Iris.  ) 

*  Mortel ,  mortelle.  [  Capitalis  ,  lethalis.  ]  Ce 
mot  en  parlant  de  gens  qui  fe  haïflent  ,  fignifie  , 
grand  ,  capital.  (  11  eft  X ennemi  mortel  des  fots.  ) 

*  Mortel ,  mortelle.  [  Mortifer ,  ingens  ,  pun- 
gens.  ]  Ce  mot  fe  dit  aufli  des  chofes ,  &  veut 
dire  ,  grand ,  fenfible  ,  extrême .  Voit .  poéf.  (  Mor¬ 
tel  déplaifir.  Voit,  po'ef.  ). 

Mortel.  Se  dit  aufli  pour  long  ,  ennuïeux. 

(  J'ai  fait  deux  mortelles  lieues  à  pié.  ) 

Mortellement,  adv.  [  Capitaliter ,  le- 
thaliter ,  mortifère.  ]  A  mort ,  &  d’une  manière 
mortelle.  D’une  façon  qui  caufe  la  mort.  Beau¬ 
coup.  (  Il  eft  mortellement  blefle.  Pécher  mor¬ 
tellement.  ) 

gjT  Morte-main.  Dans  la  Coûtume  de 
Hainaut  ,  ch.  84.  &  109.  6c  dans  celle  de  Mons  , 
ch.  dernier ,  une  perfonne  (  dit  Ragueau  )  qui  a 
été  déclarée  ladre  ,  doit  le  droit  de  morte-main , 
comme  fi  elle  étoit  morte. 

Morte -faifon  ,  f.  f.  [  Intempefiivitas.  ]  Le  tems 
où  la  pratique  cefle.  Le  tems  où  l’on  ne  fait  rien. 
(C’eft  la  plus  morte  faifon  de  l’année  pour  les 
ouvriers.  ) 

Morte-paie ,  f.  m.  [  Perpetui  fipendii  miles.  ] 
Soldat  que  le  Roi  paie  en  tout  tems  ,  6c  qu’il 
entretient  dans  les  garnifons.  (  G’eft  une  morte 
paie.  Il  y  a  dans  cette  Ville  des  troupes  de  garni- 
fon  ordinaire  ,  ou  de  mortes-paies  entretenues.) 

Monical ,  f.  m.  Monnoie  qui  fe  fabrique  à 
Fez  ,  6c  qui  revient  à  vingt  fols  de  Hollande. 

Mortier,  f.  m.  [ Mortarium.  ]  Vaifleau  de 
métal ,  de  marbre  ,  de  pierre  ou  de  bois  dans  le¬ 
quel  on  pile  quelque  forte  de  chofe.  (Un  bon 
mortier.) 
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Mortier.  [  Mortarium  catapultarium.  )  Sorte  de 
pièce  d’artillerie,  courte,  renforcée  6c  de  gros 
calibre  ,  6c  que  l’on  charge  de  bombes.  (  Tirer 
un  mortier.  Mettre  le  feu  au  mortier.  ) 

Mortier  ,  J',  m.  [  Honorarius  ,  folemnis  cudo.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  certains  Préfidens 
des  Parlemens.  C’eft  un  bonnet  de  velours  noir, 
rond ,  plat  &  large,  bordé  par  en  haut  d’un  large 
galon  d’or  à  la  diftin&ion  du  mortier  du  Prémier 
Préfident  qui  a  deux  galons  d’or ,  l’un  en  haut, 
6c  l’autre  en  bas.  Aux  Audiences  célébrés  de  la 
Grand’Chambre  qui  font  les  Lundis ,  les  Mardis, 
6c  les  Jeudis  au  matin  :  les  Préfidens  de  cette 
Chambre  ont  leur  robe  rouge  avec  leur  fourrure, 
6c  leur  mortier  à  la  piain ,  6c  un  bonnet  quarré 
fur  la  tête  comme  les  autres  Oficiers  du  Parle¬ 
ment.  Il  y  a  huit  Préfidens  à  mortier  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  ,  en  y  comprenant  le  Prémier  Pré¬ 
fident. 

gjr3  Le  mortier  des  Préfidens  dans  les  Parle¬ 
mens  ,  eft  une  efpéce  de  chaperon  que  l’on  por- 
toit  autrefois  avant  l’ufage  des  chapeaux,  6c  que 
les  Latins  ont  apellé  infulx  ,  qui  confiftoit  dans 
une  pièce  de  toile  dont  les  Prêtres  fe  cou- 
vroient  la  tête.  En  éfet ,  Virgile ,  liv.  10 .  Eneid. 
parlant  d’un  Prêtre  qui  étoit  en  habit  de  Sacrifi¬ 
cateur,  a  dit  : 


Infula  eut  facrâ  redimibat  tempora  vittd. 

Feftus  expliquant  ce  terme  ,  dit  que  infulce 
funt  filament  a  lanea  quibus  facerdotes  &  hofiiee  tem- 
plaque  velabant  ;  enforte  que  nous  apellons  un 
Préfident  à  mortier  ,  Prctfes  infulatus. 

Mortier.  [  Arenatum  calcarium  &  arenarium  in - 
trïtum.  ]  Terme  de  Maçon.  Chaux  détrempée 
avec  du  fable ,  ou  du  ciment.  (  Faire  du  mortier. 
Corroïer  le  mortier.  Raboter  le  mortier.  Batre 
le  mortier.  Traiter  de  la  manière  d'emploier  le 
mortier  pour  l’enduit.  ) 

Mortier  gras.  C’eft  un  mortier  où  la  chaux  do¬ 
mine. 

Mortier.  [  lntritum  fpiffius.  ]  Il  fe  dit  par  exten- 
fion  de  toute  liqueur  détrempée  avec  quelque 
chofe  qui  la  rend  trop  épaifle.  (  Cette  boiiillie 
eft  fi  épaifle  que  c’eft  du  mortier.  ) 

Mortier  à  veille.  Gros  morceaux  de  cire  jaune 
dans  lequel  il  y  a  une  mèche  qu’on  alume  pour 
avoir  de  la  lumière  toute  la  nuit.  Acad.  Fr. 

Mortifère,  adj.  Terme  en  ufage  dans  le 
dogmatique.  Il  fignifie  ,  qui  caufe  la  mort.  Som¬ 
meil  mortifère  ,  poiflbn  mortifère  ,  fuc  morti¬ 
fère. 

Mortifiant,  adj.  Qui  mortifie  en  cau- 
fant  du  chagrin  ,  de  la  confufion.  (  Cela  eft  mor¬ 
tifiant  pour  moi.  Il  a  reçu  une  réponfe  morti¬ 
fiante.  ) 

Mortification,/./  [ Mortification 
figura  immutado.  ]  Terme  de  Chimie  6c  de 
Médecine.  Adion  par  laquelle  une  chofe  s’altère  , 
fe  corrompt  6c  fe  mortifie.  (  La  mortification 
des  corps  fe  fait  par  l’humidité  ,  en  les  laiflant 
un  peu  pourrir.  La  mortification  des  chairs  le 
fait  par  les  Chirurgiens,  pour  diminuer  la  douleur 
de  quelque  incifion,  ou  autre  opération  violente. 
La  mortification  du  Mercure  fe  fait  quand  on  lui 
ôte  fa  fluidité.  ) 

*  Mortification  ,  /.  /  [  Maceratio  ,  corporis 
ajfiiclio.  ]  C’eft  l’aftion  de  mortifier  fa  chair  par 
la  haire  ,  la  difcipline  ,  le  cilice,  le  jeûne.  (Faire 
de  grandes  mortifications.  Mortification  exté¬ 
rieure  de  l’efprit  &  des  pallions.  Mortification 
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extérieure  du  corps  &c  des  fens.  C’eft  un  homme 
d’une  grande  mortification.  ) 

*  Mortification .  [  Mole  [lia,  infiortunium  ,  fiors 
afipera,  ]  Honte.  Déplaifir  qu’on  reçoit.  (  Ce 
fut  une  cruelle  mortification  pour  cinq  ou  fix 
Réligieufes  ,  Patru,  plaid.  i.  Il  a  reçu  une  morti¬ 
fication  très-fenfible.  C’eft  une  grande  mortifica¬ 
tion  de  demander  pardon  à  fon  ennemi.  ) 

Mortifier,  v.  a.  [  Macerare  ,  figuram 
immutare.  ]  Terme  de  Chimie.  C’eft  changer  la 
forme  extérieure  d’un  mixte.  Il  fe  dit  des  efprits, 
&  c’eft  les  mêler  avec  d’autres  qui  lient  ou 
détruifent  leur  force.  (  Mortifier  les  efprits. 
Lemery  ,  Chimie.  ) 

Mortifier.  [Atterere,  macerare,  conficerei]  Altérer 
un  corps  naturel ,  le  rendre  plus  tendre  &  plus 
mou.  (  On  mortifie  les  drogues  par  infufion.  Les 
Chirurgiens  mortifient  la  chair  des  membres  ,  & 
les  endorment  lorfqu’ils  veulent  faire  quelque 
incifion.  ) 

Mortifier.  Il  fe  dit  de  la  chair  qu’on  mortifie  en 
la  battant  avec  un  bâton  ,  ou  la  mettant  quelque 
tems  à  l’air  pour  la  laiffer  un  peu  faifander,  c’eft- 
à-dire  ,  la  laiffer  un  peu  corrompre  pour  l’atten¬ 
drir.  (Laiffer  mortifier  la  viande  au  froid.  ) 

Mortifier ,  v.  a.  [  Subigere  ,  pœnis  ajfligere.  ] 
Dompter  ,  réprimer.  (  Il  faut  un  peu  mortifier  fa 
chair  durant  ce  faint  tems  de  Carême.  Mortifier 
fes  fens  ,  fa  volonté. 

*  Mortifier  fies  pajfions,  Maucroix  ,  Rom.  /. 

C’eft  les  réprimer. 

*  Mortifier.  [  Pudorefuffundere, ]  Faire  quelque 
honte  ,  ou  quelque  déplaifir  à  quelcun  en  le 
blâmant  ,  le  raillant ,  le  joiiant,  ou  en  lui  faifant 
voir  fa  fottife.  (  Mortifier  une  perfonne.  La 
Comédie  des  femmes  favantes  de  Molière  a 
bien  mortifié  Mr.  Triffotin  &  Mr.  Ménage.  ) 

Mortodes,/.  f.  Perles  fauffes  ,  qu’on 
apelle  autrement  perles  gaudronnées.  Il  y  en  a 
de  plufieurs  fortes  &  de  figures  ,  furtout  de 
façonnnées  en  rond  ,  &  en  long. 

M  O  R  T  O  I  S  E.  Voiez  Mortaifie. 

Mort-plain,  fi.m.  Terme  de  Tanneur , 
de  Chamoifeur  &  de  Mégîflier.  Voiez  Plain. 

MORTUAIRE,  adj.  [  Funebris  ,funer  arius  , 
fer  a  lis.]  T  e-rme  d’Êglife .  Qui  regarde  les  morts, 
qui  fert  pour  les  morts.  (  Extrait  mortuaire. 
Patru  ,  plaidoïé  14.  C’eft  un  extrait  du  Régître 
des  morts.  Régître  mortuaire.  François  I. 
ordonna  en  1539.  que  les  Curez  drefferoient  des 
Régîtres  mortuaires  de  toutes  les  perfonnes 
qui  mourroient  dans  l’étendue  de  leurs  paroiffes. 
Le  Mail.  pl.  y.  On  dit  aufli  drap  mortuaire  ,  c’eft 
un  drap  qu’on  met  fur  les  morts.  On  apelle  aufli 
ce  drap  ,  poile.  ) 

Morue,  Moluë  ,  /.  /  [  Morua ,  molua.~\ 
On  dit  préfentement  morue  &  non  pas  moluë. 
La  morue  eft  un  poiffon  de  l’Océan,  qui  eft  large 
d’un  pied  &c  qui  croît  jufqu’à  une  coudée.  La 
morue  a  de  grands  yeux ,  &  néanmoins  elle 
ne  voit  guère  clair.  (  Morue  fraiche.  Morue 
blanche.  (  On  apelle  une  poignée  de  Morue , 
deux  Morues  jointes  enfemble. 

M  O  R  v  E  ,  fi  fi.  [Mucus,  equi  morbus  mucofius. ] 
Ce  mot  fe  dit  proprement  des  chevaux.  C’eft  un 
écoulement  d’humeurs  flegmatiques ,  vifqueufes, 
blanches  ,  rouffes  ,  ou  jaunâtres  par  les  nafeaux. 
(  Faire  jetter  la  morve.  ) 

Morve ,  fi.  f.  [  Mucu<6.  ]  Se  dit  aufli  d’un 
excrément  qui  fort  par  les  narines  ,  &  dont  on 
fe  décharge  en  fe  mouchant.  (  Cet  enfant  n’a  pas 
foin  d’ôter  fa  motyet  il  faut  lé  moucher.  ) 
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Morve  ,  fi.  f.  [  Mucofius  fruclus.  ]  Il  fe  dit  des 
laituës  &  de  la  chicorée.  C’eft  une  pourriture 
qui  fe  met  à  ces  fortes  de  plantes  &  qui  les  fait 
périr.  (  Nos  laituës  ont  la  morve.  ) 

MorvER  ,  v.n.  [ Mucum  contrahere .]  Terme 
de  Jardinier.  Il  fe  dit  de  la  laituë  &  de  la 
chicorée.  C’eft  avoir  la  morve  ,  fe  pourrir. 

(  Notre  chicorée  morve.  Nos  laituës  morvent. 
Quint.  Jard.  fruit,  tom.  1. 

Morveux,  Morveuse, adj.  [Mucofius.] 
Qui  a  la  morve.  (  Cheval  morveux.  Cavale 
morveufe.  Soleifiel ,  Parfait  Maréchal.) 

Morveux ,  fi  m.  Ce  mot  fe  dit  d’un  petit 
garçon  qui  a  de  la  morve  au  nez ,  qui  fait 
quelque  étourderie  ou  autre  petite  faute.  Un 
petit  jeune  homme.  (  Un  petit  morveux.  Un 
plaifant  morveux.  ) 

Morveuse,  fi.  fi.  Petite  fille  qui  a  de  la 
morve  au  nez.  Petite  fille  qui  fait  quelque  petite 
fottife.  Jeune  fille  qui  n’a  nulle  expérience  ,  &C 
qui  n’eft  pas  capable  de  grande  chofe.  (  Une 
petite  morveufe.  C’eft  encore  une  plaifante 
morveufe  pour  cela.  ) 

•j ’  *  Il  vaut  mieux  laiffer  fon  enfant  morveux 
que  de  lui  arracher  le  ne{.  Sorte  de  proverbe  , 
pour  dire  qu’il  vaut  mieux  fouffrir  un  petit  mal 
que  l’empirer  par  un  remède.  On  dit  encore  , 
Qui  fie  fient  morveux  fie  mouche  ,  pour  dire  ,  celui 
qui  fe  fent  coupable  des  chofes  qu’on  blâme  , 
doit  s’apliquer  la  cenfure. 

MOS. 

MOSAÏQUE,  fi.  fi.  [  O  pus  muflvum  ,  vermi- 
culatum.  3  Terme  d’ Architecture.  Ouvrage  mar¬ 
queté  fait  de  petites  pièces  &  de  morceaux 
de  différentes  couleurs  ,  foit  de  pierre  ou  de 
bois  proprement  raportés.  (  Un  ouvrage  à  la 
Mofaïque  ) 

Peinture  de  Mofiaique.  C’eft  une  peinture  oh 
le  pinceau  n’a  aucune  part ,  &  oh  tout  fe  fait 
avec  de  petites  pierres  colorées  ,  dont  la  difpo- 
tion  faite  avec  art  ,  produit  un  tableau  parfait. 

M  o  s  C  H  ,  fi.  m.  Efpéce  de  graine  de  bonne 
odeur,  qui  entre  dans  la  compofition  de  quelques 
parfums  ,  &  qu’on  nomme  aufli  Ambrette. 

Moscouade,  /  fi.  C’eft  le  fucre  brut, 
ou  le  fucre  avant  qu’il  ait  été  rafiné ,  &  tel 
qu’il  fort  des  formes  ou  moules  dans  lefquels  on 
le  met  au  fortir  de  la  quatrième  chaudière  ,  ou 
le  fuc  des  cannes  prend  fa  dernière  confiftance 
de  firop. 

Mosette,  ou  Mozette.  [  Lunula.  ] 
Terme  de  Cordelier  &  de  Récolet.  C’eft  un 
morceau  d’étofe ,  qui  eft  de  même  forte  que 
l’habit  du  Cordelier  &  du  Récolet ,  &  qui  étant 
taillé  en  rond  ,  lui  couvre  toutes  les  épaules  &C 
tout  le  devant  de  l’eftomac.  Les  Cordeliers 
donnent  aufli  le  nom  de  chaperon  à  la  mofette. 

MoSQUÉE,  fi.fi.  [Fanum  Turcicum.]  Lieu 
oh  les  Turcs  s’affemblent  pour  prier  Dieu  & 
invoquer  Mahomet ,  &  qui  eft  pour  l’ordinaire 
fuperbement  bâti  &  bien  fondé.  (  Il  y  a  de 
mofiquées  royales  &  des  mofquées  qui  font 
fondées  par  des  particuliers.  Les  mofquées 
royales  font  les  plus  magnifiques  &  les  plus 
riches  de  toutes.  Voïez  Ricaut ,  Hifiloire  de 
L'Empire  Otoman  ,  l.  2.  Petite  ou  grande 
Mofquée.  Au-deffus  des  mofquées  il  y  a  un 
Croiffant.  Poulet.  ) 

Mosquittes.  Sortes  d’infeâes  qui  fe 
voyent  dans  les  Indes ,  &  qui  font  dangereux. 
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Le  plus  à  craindre  eft  celui  qu’on  nomme 
Mofquita  de  Gufano,  fa  couleur  eft  verte;  il  fuce 
le  fang  ,  comme  les  autres  Mo/quittes  ,  mais  de 
plus  ,  quand  il  eft  raflaffié  ,  il  laifle  dans  la  peau 
un  germe  qui  éclot  en  trois  jours  &  caufe  de 
grandes  douleurs.  Si  l’on  n’y  remédie  prompte¬ 
ment  ,  ce  nouveau  ver  en  produit  en  peu  de 
tems  beaucoup  d’autres  qui  vous  dévorent  ,  & 
bientôt  l’on  meurt.  Le  tabac  mâché  eft  fouverain 
contre  les  piquures  de  ces  infe&es,  en  l’apliquant 
fur  l’endroit  piqué. 

MOT. 

Mot,/,  m.  \V ’.rbum  ,  vocabulum  ,  vox.  ] 
Tout  ce  qui  fe  prononce  ,  &  s’écrit  à  part.  (Un 
mauvais  mot.  Un  méchant  mot.  Transcrire  mot 
pour  mot.  Abl.  (  Un  mot  à  double  fens.  Horace 
parle  des  mots  comme  de  la  monnoïe  ,  qui  n'a 
cours  que  quand  elle  eft  marquée  au  coin  du 
public. 

Multa  renafcuntur  qute  jam  cecidere  ,  cadentque 
Quœ  nunc  funt  in  honore  vocabula  ,  fi  volet  ufius 
Quem pertes  arbitr tuméfia  &  jus,  6*  norma  loquendi. 

Horat. 

Mais  le  même  Horace  dit  qu’il  a  été  permis  & 
qu’il  le  fera  toujours  d’inventer  &  de  produire 
des  mots  ,  pourvû  qu’ils  foient  marquez  du  coin 
du  public.  C’eft  dans  fon  Art  Poétique. 

Licuit  femperque  licebit 
Signatum  pr  or  [ente  nota  producere  nomen. 

Je  connois  parmi  nous  certains  fots  immodeftes  , 

Qui  pour  un  mot  tout  feul ,  vont  nous  faire  cent  geftes. 
J'en  lçai  d’autres  auffi  pour  le  moins  auffi  fots , 

Qui  pour  un  gefte  feul  vont  nous  dire  cent  mots. 

Sanlec.  ) 

L’afettation  de  fe  Servir  des  mots  anciens, 
eft  ridicule  ,  &  rend  le  ftile  froid  &  langüiffant. 
Aulu-  Gelle  raconte  ,  que  le  PhiloSophe  Favorin 
reprenoit  un  jeune  homme  qui  avoit  cette 
fantaifie  ,  &  qui  pour  Se  juftifier ,  alleguoit  la 
fimplicité  &  l’innocence  des  mœurs  des  Anciens; 
le  PhiloSophe  lui  dit  :  Hé  bien  ,  vivez  comme 
l'on  vivoit  autrefois  ,  mais  parlez  comme  l’on 
parle  aujourd’hui,  lib.  /.  cap.  10.  Rabelais  s’eft 
moqué  plaifanment  de  ceux  qui  font  des  mots 
nouveaux,  &  qui  les  puifent  dans  les  langues 
étrangères  ,  &  particuliérement  dans  la  latine  ; 
c’eft  dans  fon  Pantagruel ,  liv.  2.  ch.  6*.  où  il 
introduit  un  jeune  écolier  Limoufin  qui  compofe 
fon  difcours  de  mots  latins  qu’il  rend  François 
autant  qu’il  peut.  Pantagruel  lui  demande  d’où 
il  venoit  ,  &  il  lui  répond  ,  de  l'aime  ,  inclue  & 
célébré  Academie  que  L'on  vocite  Lutece.  Et  c’eft  de 
cette  manière  que  l’écolier  parle  toujours  à 
Pantagruel.  Sur  quoi  Rabelais  fait  cette  réflexion, 
que  Selon  le  PhiloSophe,  &  Aulu- Gelle,  »  il  nous 
»  convient  de  parler  le  langage  ufité  ,  &  comme 
»  difoit  O&avius  Aulu-Gelle  ,  qu’il  faut  éviter 
»  les  mots  épaves  ,  en  pareille  diligence  que  les 
»  patrons  de  navires  évitent  les  rochers  de  mer.» 
Par  mots  épaves  ,  il  faut  entendre,  ce  me  Semble  , 
les  mots  étrangers,  dont  on  ne  connoit  point  l’ori¬ 
gine  ,  de  même  que  l’on  apelle  épaves  les  choSes 
égarées  dont  on  ignore  le  maître.  On  doit  Sur 
tout  chercher  les  mots  qui  ont  un  Son  agréable  , 
&  éviter  les  cacophonies.  Mr.  DeSpreaux  a  fort 
bien  remarqué  dans  fon  Art  Poétique  ,  chant 


MOT. 

premier  ,  combien  les  mots  rudes  produisent  un 
mauvais  éfet. 

Il  eft  un  heureux  choix  de  mots  harmonieux  , 

Fuïez  des  mauvais  fons  le  concours  odieux  , 

Le  vers  le  mieux  rempli ,  la  plus  noble  penfée 
Ne  peut  plaire  à  l’efprit,  quand  l’oreille  eft  bleffée. 

Un  bon  mot.  ChoSe  plaifante.  ChoSe  dite  avec 
eSprit»  ChoSe  qui  furprend  &  fait  rire.  (  Dire 
de  bons  mots.  Regnier  a  dit  d’un  Satirique,  qu’il 
perdroit  un  ami  plûtôt  qu’un  bon  mot.  C’eft  ce 
qu’Horace  avoit  dit  avant  lui. 

Bum  modo  rifium 

Excutiat  fibi  ,  non  hic  cuiquam  parcet  amico.  ) 

Mot.  Quelques  paroles.  Peu  de  lignes.  Un 
petit  billet.  Une  petite  létre.  (  Dire  un  mot  à 
une  perSonne.  Écrire  un  mot  à  un  ami.  Il  ne  lui 
dit  pas  un  mot  de  conSolation.  Voit.  I.  zS. 
Encore  un  mot.  Ablanc.  Ne  dire  mot  de  quelque 
choSe.  ) 

Entendre  à  demi  mot.  C’eft  comprendre 
promptement  ce  qu’une  perSonne  veut  dire  dès 
qu’elle  a  commencé  de  parler. 

Un  mot  à  deux  ententes.  C’eft  un  mot  qui  a  un 
double  Sens. 

*  Mots  gras.  [  Verba  obfcœna  ,  impudica 
liberiora.  ]  Ce  font  des  mots  qui  contiennent 
quelque  obfcénité  ,  &  qu’on  ne  doit  jamais  dire. 

*  Mots  de  gueule.  [  Nupta  verba.  ]  C’eft-à-dire, 
qui  ne  fe  difent  que  par  des  débauchez ,  ou  des 
perfomies  inciviles. 

"j*  Trancher  le  mot.  C’eft-à-dire  ,  parler  har¬ 
diment  &  avec  toute  forte  de  liberté.  (  A  la  fin  , 
il  tranche  le  mot ,  &  lui  avoué  franchement 
qu’il  ne  pouvoit  vivre  fans  elle.  Abl.  Luc.  t.  2. 

Amitié.  ) 

*  Prendre  au  mot.  [Fro  pretio  oblato  rem  auferrel\ 
C’eft  accepter  ce  qu’une  perfonrie  dit  &  la 
prendre  à  fa  parole. 

*  Il  n'y  a  qu'un  mot  qui  ferve.  C’eft-à-dire  , 
il  faut  parler  franc  &  fans  déguifement ,  &  dire 
une  parole  fur  quoi  on  puifle  faire  quelque  fonds. 

*  Je  ne  vois  pas  où  ejl  le  mot  pour  rire.  C’eft-  à- 
dire  ,  je  ne  vois  rien  de  joli  en  cela.  Je  ne  vois 
rien  qui  aille  au  cœur  &  qui  chatouille  l’efprit. 

*  Avoir  le  mot  pour  rire.  [  Cavillari.  ]  Etre 
plaifant. 

Bon  mot.  [  Urbani  fales.  ]  Mot  vivement  & 
finement  exprimé.  (  Difeur  de  bons  mots , 
mauvais  carattere. 

N’attendez  bien  fouvent  pour  fruit  de  vos  bons  mots , 

Que  l’effroi  du  public  &  la  haine  des  fots. 

Dépr.  ) 

Mot  à  mot ,  mot  pour  mot.  Phrafes  adverbiales. 
Un  teftament  eft  nul  s’il  ne  fait  mention  que  le 
Notaire  l’a  lû  &  relu  mot  à  mot ,  un  mot  après 
l’autre  au  teftateur.  [  Ad  verbum.  ] 

Les  traduttions  ne  fe  doivent  point  faire 
mot  à  mot ,  fe  rendre  mot  pour  mot ,  mais  par 
équipollence.  [  Non  debent  annumerari  verbat  non 
verbum  verbo  reddi.  ] 

En  un  mot ,  eft  auffi  adverbe ,  &  fignifie 
pour  conclufion.  Denique  ,  tandem.  ]  Je  vous 
l’ai  dit  en  un  mot  ,  autant  comme  en  cent.  En 
un  mot ,  il  faut  que  cela  Soit. 

Mot ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Quand  les  mots  font  dits  ,  l’eau  benîte  eft  faite  , 
pour  dire  quand  on  a  conclu  un  marché  ,  il  faut 
l’exécuter.  On  dit  auffi ,  je  ne  fçai  où  eft  le  mot 

pour 
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pour  rire  de  cette  affaire,  quand  elle  a  mal  réiiffi. 
On  dit  auffi  prendre  les  gens  au  mot ,  quand  on 
les  prend  par  leurs  paroles.  On  dit  auffi  ,  s’il  ne 
dit  mot ,  il  n’en  penfe  pas  moins. 

Mot.  [  Tefiera  ,  J'ymboLum.  ]  Terme  de  Gens  de 
guerre.  C’eft  ordinairement  quelque  nom  de 
Saint  que  l’Aide-Major  reçoit  du  Commandant , 
&c  qu’il  donne  enfuite  aux  autres  Officiers  pour 
fe  connoitre  de  nuit  dans  les  rondes  &  autres 
rencontres.  (  Donner  le  mot.  Recevoir  le 
mot.  )  Montécuculi  dans  fes  Mémoires  dit  qull 
faut  donner  Le  mot  les  portes  fermées ,  le  changer 
toutes  les  fois  qu’elles  ont  été  ouvertes  pendant 
la  nuit,  ou  qu’on  donne  Pallarme,  ou  que  quelque 
foldat  a  déferté  ;  &  le  donner  aux  gardes  de 
déhors  diférent  de  celui  de  dedans. 

*  Avoir  le  mot.  C’eft  être  averti  de  quelque 
chofe.  Etre  d’intelligence  avec  quelcun.  (  Cet 
homme  qui  avoit  le  mot ,  ne  fit  femblant  de  rien  , 
&  pour  mieux  joiier  fon  perfonnage,  &c.  ) 

M  o  T  e  ,  f.  f.  [  Gleba.  ]  Morceau  de  terre 
dans  les  champs  labourez.  (  Une  grofle  mote. 
Une  petite  mote.  Rompre  les  motes.  Cafter  les 
motes  ) 

Mote  ferme.  Loifel ,  dans  fes  Inftitutions 
Coutumières  ,  liv.  2.  tit.  2.  n.  j.  La  rivière  ôte 
&  donne  au  Haut  -  Juflicier  ;  mais  mote  ferme 
demeure  au  propriétaire  très-foncier.  C’eft- à- dire  , 
le  propriétaire  peut  fuivre  fa  terre  ,  tant  qu’elle 
peut  être  reconnue. 

Mote  d'arbre.  [  Gleba.  ]  Terme  de  Jardinier. 
C’eft  une  certaine  quantité  de  terre  qui  tient 
aux  racines ,  de  forte  qu’elles  ne  font  pas 
découvertes.  (Lever  un  arbre  en  mote.  Retran¬ 
cher  à  un  arbre  une  partie  de  fa  mote.  Quint. 
Jardin,  franç.  t.  1.  ) 

Mote.  [  Colliculus  ,  collis  ,  clivus  ,  acervus.  ] 
Coline.  Éminence.  (  On  les  voyoit  broutant  fur 
le  haut  d’une  mote.  Voit,  po'éf .  ) 

Mote.  [  Mons  Veneris.  ]  Petite  éminence  au- 
deflus  des  parties  naturelles  des  hommes  &  des 
femmes  ,  mais  ce  terme  s’emploie  plus  ordinai¬ 
rement  en  parlant  des  femmes. 

Mote  à  brûler.  Tan,  que  les  Tanneurs  forment 
en  manière  de  grande  affiéte  qu’ils  font  vendre 
par  Paris  ,  &  que  les  pauvres  gens  achètent 
l’hyver  pour  fe  chaufer.  (  Les  motes  font  un 
bon  feu.  ) 

Mo  telle,  Voïez  Lote. 

Mo  ter,  ou  Mo  T  ter,  v.  n.  Jetter  des 
motes  de  terre  avec  la  houléte  à  quelque  brebis 
pour  la  ramener. 

*  Se  moter  ,  v.  r.  £  Glegis  fe  tegere.  Terme  de 
Chaffe  ,  qui  fe  dit  des  perdrix  ,  &  qui  fignifïe  fe 
cacher  derrière  quelque  mote.  (  Les  perdrix  fe 
motent.  ) 

Motet,  f.  m.  [Muficum  carmen  modulatum .] 
Terme  de  Muficien.  Certaine  compofition  de 
Mufique  fur  des  paroles  latines  qui  font  de 
dévotion.  (  Un  beau  motet.  Chanter  un  Motet.  ) 
Selon  Broflard  dans  fon  Diélionnaire  de  Mufi¬ 
que  ,  un  motet ,  efi  une  compoftion  de  mufique 
fort  figurée  ,  &  enrichie  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fin  dans  Hart  de  la  compofition.  Il  ajoûte  que  l’on 
étend  à  préfent  la  lignification  de  ce  terme  à 
toutes  les  pièces  qui  font  faites  fur  des  paroles 
latines  ,  fur  quelque  fujet  que  ce  foit ,  comme 
font  les  loiianges  des  Saints,  &c.  On  fait  même 
des  Pfeaumes  entiers  en  forme  de  motets.  Les 
Italiens  ont  dit  motteto  ,  de  l’ancien  mot  motto  , 
qui  a  lignifié  parmi  eux  toute  forte  de  compofi¬ 
tion  en  mufique.  Les  motets  font  un  genre  de 
Tome  II. 
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mufique  dans  lequel  nos  compofiteurs  ont 
excellé.  Nous  l’emportons  par  cet  endroit  fur 
l’Italie  même. 

Moteur,  f.  m,  [Motor ,  effeclor  motûs.  ] 
Ce  mot  fe  dit  de  Dieu.  Il  lignifie  qui  meut ,  6c 
il  eft  plus  de  la  poëfie  que  de  la  profe.  (  Sage 
Moteur  de  l’Univers.  God.  po'éf 

Toi  qui  fus  le  moteur  de  la  main  qui  le  fit. 

Perr.  ) 

Moteur.  [  Author.  ]  Celui  qui  fait  mouvoir  & 
agir.  Celui  qui  eft  le  chef  de  l’intrigue.  Le  premier 
moteur  des  confeils. 

MOTIF,  f.  m.  f  Caufa ,  incitamentum.  ]  Fin. 
Deflein.  But.  Raifon.  Caufe.  (  Je  ne  fçai  quel 
eft  fon  motif.  Découvrir  les  motifs  de  la  guerre. 
Abl.  On  ne  fait  rien  fans  quelque  motif.  Il  n’a 
point  d’autre  motif  que  la  gloire.  ) 

Un  bon  motif  peut  exeufer ,  &  non  pas 
juftifîer  une  mauvaife  a&ion.  (S .Evremonté) 
Motif  de  crédibilité.  On  apelle  ainfi  ce  qui  peut 
raifonnablement  porter  à  croire  une  chofe  indé- 
pendanment  des  preuves  démonftratives.  On  le 
dit  principalement  en  parlant  des  chofes  delà  foi. 

f  M  o  T 1  o  N  ,  J.  fi  [. Motioy  impulfioé\  Terme 
de  Phifique.  Mouvement. 

Motion  ,  f.  f.  On  donne  aux  voïelles  des 
Hébreux  le  nom  de  Motions  ,  du  mot  Latin 
motio  ,  qui  veut  dire  l 'action  de  mouvoir  ;  parce 
que  ce  font  elles  qui  donnent  aux  confonnes  lt 
mouvement  ,  c’eft  à-dire  ,  la  prononciation. 

Motive,  ou  Motrice,  adj.  [ Moyens , 
efifi.de  ns.  ]  Terme  de  Phifique.  Lequel  veut  dire 
qui  meut.  (La  faculté  motrice  des  mufcles.  ) 
Motus.  Sorte  d’interje&ion  qui  n’eft  en 
ufage  que  dans  le  comique  &  le  burlefque,  & 
qui  marque  qu’il  fe  faut  taire  ,  ne  rien  dire  de  ce 
qu’on  voit.  [Sile,  taceé\  Motus ,  il  ne  faut  pas  dire 
que  vous  m’ayez  vu  fortir  de  là.  Mot . 

MOU. 

Mou.  [  Mollis.  ]  Cet  adje&if  fait  fon  féminin 
mole.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  dont  la  fuperficie 
eft  liée  &  continue  ,  de  telle  manière  qu’étant 
prefifée  du  doigt ,  elle  ne  fe  rompt  pas,  mais  elle 
s’enfonce.  (  Ainfi  on  dit  un  corps  mou.  (  Voïez 
Mol. 

Mou  ,  f  m.  [Pulmo  bovis. ]  Poumon  de  bœuf. 

(  Acheter  du  mou  pour  donner  à  manger  à 
quelque  chat.  ) 

-{-Mouchard,  f.  m.  [ Coryceus ,  affenta- 
torius  delator,  auritus  fpeculator.  ]  Sorte  d’efpion 
de  Ville.  Homme  qui  va  par  tout  dans  un  lieu 
pour  épier  une  pejfonne  ,  voir  ce  qu’elle  fait 
&  la  prendre  s’il  eft  befoin.  f  On  a  mis  des 
mouchards  à  fes  trouftes  ,  &  tôt  ou  tard  il 
tombera  dans  leurs  filets.  Ne  voilà  pas  de  mes 
mouchards  qui  prennent  garde  à  ce  qu’on  fait. 
Molièrey  Avare ,  a  cl.  1 .  feene  3 . 

N’ayez  plus  ces  hautes  penfées  , 

Les  mouches  de  Cour  font  chaflees , 

Les  mouchards  font  pendus. 

La  Font.  ) 

Il  y  en  a  qui  difent  auffi  mouche ,  au  même  fens. 
Mouchard  y  f.  m.  Le  peuple  apelle  auffi 
mouchards  ceux  qui  font  gardes  aux  portes  des 
Villes ,  &  qui  vifitent  les  marebandifes  qui 
entrent,  &  font  payer  les  droits  qu’elles  doivent. 
On  apelle  ordinairement  ces  gens-là ,  Commis  , 
ou  Gardes. 

Mouche,/./  [  Mufca.  ]  Sorte  d’infede 
volant ,  qui  pique  particuliérement  les  hommes, 
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&  qui  naît  dans  les  lieux  marécageux.  (Une 
grofle  mouche. 


Dame  mouche  s’en  va  chanter  à  leurs  oreilles  i 
Et  fait  cent  fottifes  pareilles. 

La  Font.  ) 


Mouche  guipe.  [  Afilus.  ]  Groffe  mouche 
ennemie  des  abeilles. 

Mouche  aquatique.  [  Florilega.  ]  C’efl  une 
mouche  qui  fréquente  le  bord  des  fleuves  &  les 
eaux.  Voïez  Jonfion  ,  /.  3 .  c.  1. 

Mouche  à  miel.  [  Apis.  ]  C’efl  une  abeille. 

Mouche  luifante.  [  Chryfopis.  ]  C’efl  une  forte 
de  mouches  qui  luifent  la  nuit  en  certains  pais  , 
&  qui  couvrent  les  arbres  qui  font  le  long  des 
rivières.  (Nous  vîmes  une  multitude  de  mouches 
îuifantes ,  dont  les  arbres  qui  bordoient  la 
rivière  étoient  fi  couverts  ,  qu’ils  paroiffoient 
comme  des  luflres.  Tachard  Voyage  de  Siam ,  l.  3. 
p.  200. 

"j"  Faire  cT une  mouche  ,  un  éléphant.  Ablancourt , 
Luc.  C’efl- à-dire  ,  groflîr  les  choies  ,  &  parler 
d’une  petite  bagatelle  comme  d’une  grande 
chofe  ,  &  d’une  chofe  confidérable. 

*  On  ne  fçait  bien  fouvent  quelle  mouche  le 
pique.  Dejpreaux  ,  Satire  c).  C’ell- à-dire  ,  on  ne 
fçait  quel  efl  le  fujet  de  fa  colère ,  ou  de  fes 
railleries.  Il  s’irrite  pour  rien. 

*  Cefi  une  fine  mouche.  [  Circumfpeclatrix.  ] 
C’eft-à-dire  ,  c’efl  une  femme  fine,  adroite  ôc 
rufée.  Abl. 

*  Prendre  la  mouche.  C’efl  fe  fâcher  prompte¬ 
ment.  Abl. 

Gober  des  mouches  ,  prov.  C’efl  en  flile  popu¬ 
laire  ,  perdre  le  tems  à  atendre  ,  à  ne  rien 
faire. 

Faire  une  querelle  ,  un  procès  fur  une  mouche. 
C’efl- à-dire  ,  difputer  ,  plaider  fur  un  rien  ,  fur 
une  vétille. 

On  apelle  pie^  de  mouche  ;  une  écriture  dont 
le  cara&ére  efl  mal  formé  &  n’efl  point  lié. 

*  Mouche.  [  Mufca  fierica.  ]  Petit  morceau  de 
tafetas  noir  de  la  grandeur  d’environ  l’aîle  d’une 
mouche  ,  que  quelques  Dames  ,  &  même  de 
jeunes  hommes  portent  fur  le  vifage  ,  dans  la 
penfée  que  cela  leur  donne  un  petit  air  plus 
agréable.  (  Elle  porte  des  mouches.  Il  y  a  de 
certains  endroits  au  vifage  où  les  mouches  ne 
fient  pas  mal.  L’Antiquité  n’a  jamais  connu 
l’ufage  de  mettre  des  mouches  fur  le  vifage  des 
Dames.  Mademoifelle  de  Scudery ,  tyrannie  de 
L'ufage. 

Je  rehauïïe  d’un  teint  la  blancheur  naturelle  , 

Et  la  derniere  main  que  met  à  fa  beauté 
Une  femme  allant  en  conquête  , 

C’eft  un  ajuftement  des  mouches  emprunté. 

La  Font.  ) 


Moucheron,  f.  m.  [Culex.  ]  Petite 
mouche  qui  fe  met  dans  le  vin  ,  dans  les  yeux  , 
&c.  (  Moucheron  noïé  dans  le  vin.  II  m’efl 
entré  un  moucheron  dans  les  yeux.  ) 

Moucheron.  [  Ellychnium.  ]  C’efl  le  bout-  de 
la  mèche  d’une  chandéle  ,  ou  d’une  bougie  qui 
brûle. 

Moucher,  v.  a.  [  Mucum  emungere.  ] 
Nétéïer  le  nez.  (  Moucher  un  enfant.  ) 

Moucher.  £  Candelam  emungere ,  detergere.  ] 
Ce  mot  en  parlant  de  chandéle  ,  c’efl  couper  la 
meche  de  la  chandéle  alumée ,  lorfque  cette 
mèche  efl  trop  grande ,  &  empêche  la  chandéle 
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de  bien  éclairer.  (  Prenez  les  mouchetés  & 
mouchez  la  chandéle.  ) 

Se  moucher ,  v.  r.  [Mucum  eximere.  ]  Se  nétéïer 
le  nez.  (  Il  efl  bon  de  fe  moucher  foigneufement 
tous  les  matins.  ) 

f  On  dit  d’un  homme  habile  à  qui  il  n’efl  pas 
aifé  d’impofer  &  d’en  faire  acroire  ,  qu’il  ne  fe 
mouche  pas  du  pié. 

(  Certes,  Monfieur  Tartuffe  ,  à  bien  prendre  la  chofe  , 
N’eft  pas  un  homme  ,  non ,  qui  fe  mouche  du  pied. 

Mol.  ) 


Mouchet,  ou  Émouchet,/./», 

[  Terciarius  percos.  ]  Oifeau  de  proie  qui  efl  le 
mâle  de  l’épervier.  Selon  Hifioire  des  Oifeaux , 
L  2.  c.  18.  &  21. 

MOUCHETER,  v.  a.  [  Maculis  difiinguere  , 
variare. ]  C’efl  marquer  de  plufieurs  taches  noires 
fur  un  fond  blanc.  (  Moucheter  un  fond  blanc.  ) 

Ils  virent  paroître  une  chèvre  noire  & 
blanche ,  n.ouchetée  de  taches  fauves.  (  Dom 
Quichote  ,  t.  £,  ) 

Moucheter ,  v.  a.  Terme  de  Découpeur.  Faire 
fur  de  l’étofe  diverfes  petites  figures  avec  des 
fers.  (  Moucheter  de  l’étofe.  ) 

Moucheter.  [ Maculis  nigris  refpergere.~\  Ce  mot 
fe  dit  de  la  toile  de  coton.  Faire  des  fleurs  ,  de 
petits  carreaux  &  autres  agréables  figures  fur  de 
la  toile  de  coton.  (  Moucheter  de  la  futaine.  ) 

Moucheter ,  v.  n.  £  Maculis  difiingui,  variari.  ] 
Terme  de  Fleurifie.  C’efl- à- dire  ,  être  brouillé 
de  plufieurs  petites  taches  de  diférentes  couleurs , 
qui  fe  mêlent.  (  L’œillet  ne  doit  point  mou¬ 
cheter.  ) 

Moucheté.  [  Incifus ,  maculis  varias.  ]  En 
Blafon  efl  la  même  chofe  que  plumeté,  découpé. 

Voiez  Découpé. 

MoucHETTES,/./  [  Forfex  emuncloria  ^ 
volfella.  ]  Ce  mot  n’a  point  de  fingulier ,  6 £ 
fignifie  un  infiniment  de  métal  avec  quoi  on 
mouche  la  chandéle  ,  &  qui  efl  compofé  de 
deux  branches  ,  au  bout  de  chacune  defquelles 
il  y  a  un  anneau  &  un  fond  pour  tenir  la  mèche 
que  l’on  coupe. 

Mouchettes.  [  Runcinia  minor  &  oblongior.  ] 
Terme  de  Menuijier.  Sorte  de  rabot. 

Mouchettes.  [ M'entum.~\  Terme  $  Architecture. 
Couronnement  ou  larmier  de  corniche. 

Moucheture,//!  [  Macula  nigrœ.  ] 
Plufieurs  petites  marques  noires  fur  un  fond 
blanc.  (  Une  agréable  ,  une  belle  moucheture.  ) 

Moucheture.  [  Incifio.  ]  Ouvrage  moucheté 
fait  avec  des  fers  de  découpeur.  (  Une  mouche¬ 
ture  bien  faite.  ) 

Moucheture  d'hermine.  [  Macula  mûris  pontici.  ] 
Terme  de  Blafon.  C’efl  une  manière  de  queue 
d’hermine  mouchetée.  (Il  porte  d’argent  fémé  de 
mouchetures.  Col.  ) 

Moucheture.  [  Variegatio.  ]  Terme  de  Fleurifie 
C’efl  un  mélange  de  plufieurs  petites  taches  de 
diférente  couleur.  (L’œillet  broiiillé  de  mouche¬ 
tures  n’efl  pas  beau.  On  doit  fouhaiter  que 
l’œillet  n’ait  point  de  mouchetures.  ) 

f  MOUCHEUR  de  chandéle  ,  f.  m.  [ Emunclor .  ] 
Sorte  de  bas  oficier  parmi  les  Comédiens  ,  qui  à 
la  fin  de  chaque  Aêle  ,  mouche  les  chandéles. 

Mouchoir,//».  [  Sudarium ,  mappula.  ] 
Linge  dont  on  fe  fert  pour  fe  moucher.  (  Un 
mouchoir  fort  blanc.  ) 

Mouchoir  de  cou.  [  Strophium  ,  firophiolum.  ] 

Linge  dont  les  Dames  fe  cachent  le  cou  ,  & 
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qu’elles  portent  pour  fe  parer  &  s’ajufter.  (  Un 
beau  mouchoir  de  cou.  Un  mouchoir  de  point 
de  France.  ) 

f  Mouchoir.  Torche-cul. 

Mouchure,  f.  f.  [Emunclura.]  Ce  qu’on 
retranche  du  lumignon  de  la  chandéle  quand  on 
la  mouche.  (  Les  mouchures  de  chandéles  font 
propres  à  éclaircir  la  glace  d’un  miroir.  ) 

Mo  U  D  R  E,  v.  a.  [  Mo  1er e  ,  commolere.  ]  Je 
moud  ,  tu  mous ,  il  moud  ,  nous  moulons  ,  vous 
moule i ,  ils  moulent.  Je  moulois  ,  j'ai  moulu. 
Je  moulus.  Je  moudrai.  Que  je  moule.  Jemoudrois. 
Je  moulujje.  C’eft  jetter  du  grain  dans  une  trémie 
de  moulin  pour  être  écrafé ,  &  réduit  en  farine 
par  la  meule.  (  Moudre  du  blé.  Moudre  gros. 
Moudre  bas.  )  Voïez  Moulu. 

f  Moii  E  ,  f.  f.  [  Labri  projeclio  ,  porreclio.  ] 
Sorte  de  mine  &  de  grimace  qu’on  fait  en  alon- 
geant  les  deux  lèvres  enfemble  ,  ce  qui  fait 
ordinairement  pour  fe  moquer  d’une  perfonne. 
(  Elle  fait  la  moiie  à  quelcun.  Scar.  poëf  ) 

MoiiÉE,  terme  de  Vénerie  ,  c’eft  un  mélange 
du  fang  de  cerf  avec  du  lait  &  du  pain  coupé 
qu’on  donne  aux  chiens  à  la  curée. 

Mouelle,  (Moelle)  ou  Moile.  f.  f. 
[  Medulla.  ]  Subfiftance  fimple  ,  humide  ,  grade 
&  infenlîble  ,  contenue  dans  les  concavitez  des 
os.  (  Sucer  la  moile  des  os.  La  moile  de  cerf  eft 
fouveraine  pour  les  humeurs  froides.  ) 

Moile.  [  Medulla  plantarum  fpongiofa.  ]  C’eft 
auffi  une  fubftance  mole  &  fpongieufe  qui  vient 
au  dedans  de  plufieurs  arbres.  (Moile  de  fureau. 
Moile  cafte  ,  celle-ci  eft  un  médicament.  ) 

*  La  moile  d'un  livre.  Cela  au  figuré  ftgnifïe 
ce  qu’il  y  a  de  meilleur  dans  un  livre.  L’extrait 
d’un  livre. 

*  C’eft  là  que  les  foldats  mangèrent  delà 
moile  de  palmier.  Abl.  Ret.  l.z.  c.  z. 

Moileux,  Moileuse,  (Moueleux, 
Moueleuse)  adj.  [  Medulla  far  tus.  ]  Qui  eft 
plein  de  moile.  (  Os  moileux.  ) 

Moileux  ,  moileufe.  [  Optimè  fartus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  d’étofe  ,  &  ftgnifïe  qui  eft  de 
bonne  laine.  (  Étofe  moileufe.  ) 

Moileux ,  fe  dit  d’un  difeours  ,  d’un  livre 
plein  de  fens  &  de  bonnes  chofes.  (  Voilà  un 
difeours  bien  moileux.  Ce  livre  eft  moileux.  ) 
En  Peinture,  on  dit  des  plis  moileux  (  ou  plutôt 
moëleux  )  un  pinceau  moëltux.  Faire  gras  &c 
moeleux  ,  c’eft  l’opofé  de  faire  fec. 

Mr.  Defpreaux  dit  dans  le  quatrième  chant 
du  Lutrin  : 

Et  pour  ce  grand  projet ,  tantôt  dès  que  l’aurore  , 
Rallumera  le  jour  dans  l’onde  enfeveli  , 

Que  chacun  prenne  en  main  le  moileux  Abéli. 

Des  perfonnes  qui  raifonnent  pendant  la 
nuit ,  &  projettent  de  fe  vanger  de  quelque 
injure  dès  qu’il  fera  jour  ,  peuvent  -  elles 
dire  tantôt ,  dont  on  fe  fert  ordinairement 
pour  marquer  le  tems  où  le  jour  commence  à 
décliner  ;  ce  qui  n’arrive  que  quelques  heures 
après  midi. 

Vin  moileux.  On  apelle  aufli  un  vin  qui  a 
beaucoup  de  corps  ,  &  qui  flate  agréablement 
le  goût. 

Voix  moileufe.  C’eft  une  voix  pleine  ,  douce 
&  qui  n’a  rien  d’aigre  ,  ni  de  dur. 

Moilon  ,  /.  m.  [  C  cernent  um  ,  cœmentitius 
lapis.  ]  Pierre  à  bâtir.  (  Murailles  faites  de  gros 
moilons.  AU,  Marm.  ) 
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Moilon  bloqué ,  c’eft  un  moilon  informe  ; 
,  qu’on  ne  peut  ni  tailler  ni  piquer  ,  &  qu’on  pofe 
à  bain  de  mortier  ,  fans  parement  extérieur. 

Moilon  d’apareil ,  c’eft  celui  qu’on  apareille  , 
&  qu’on  taille ,  ÔC  qu’on  pique  proprement  dans 
un  mur  ,  ou  dans  une  voûte. 

M  O  I  L  O  N  N  I  E  R  ,  f.  rn.  Outil  de  Carrier. 
C’eft  le  plus  petit  le  dernier  des  fix  fortes  de 
de  coins  dont  les  Carriers  fe  fervent  pour  couper 
la  pierre. 

Mouette  ,  /.  /  [  Gavia  ,  larus.  ]  Poule 
d’eau.  U  y  en  a  de  diverfes  couleurs,  de  blanches, 
de  noires  &  de  cendrées. 

Mouflard,  arde.  [  Vultuofus.  ]  Qui  a 
le  vifage  gras  &  rebondi.  (  Voïez  ce  gros 
mouflard.  Cette  mouflarde.  Il  eft  bas.  Acad.  Fr.  ) 

Moufle,  f.  f.  £  Hibernes  manicœ.  ]  Sorte 
de  gans  fourrez  dont  fe  fervent  les  gens  qui 
travaillent  fortement  avec  les  mains  durant 
l’hiver.  (  De  bonnes  moufles.  ) 

•f*  *  On  dit  d’une  entrepriie  dengereufe  où  il 
ne  faut  pas  s’engager  fans  avoir  des  forces  fufi- 
fantes  pour  en  venir  à  bout ,  qu’il  ne  faut  pas 
y  aler  fans  moufles. 

Rabelais  dans  Gargantua  ,  liv.  i.  ch.  15. 
Car  leur  J  ç  avoir  nefloit  que  bejlene,  &  leur  fapience 
nefloit  que  moufles ,  abaflardijjant  les  bons  &  nobles 
efprits ,  &  corrompant  toutes  fleurs  de  jeuneffe.  On 
apelle  encore  à  préfent  moufles  ,  des  gans  fourrez 
d’une  peau  de  mouton  ou  d’agneau.  Ce  terme 
vient  du  latin  barbare  mujfulce.  On  voit  dans  les 
Capitulaires  de  l’an  817.  art.  zz.  où  l’on  réglé 
les  habits  des  Moines  :  Wamos  in  ceflate ,  mujfulas 
in  hyeme  vervecinas.  Et  dans  l’art.  79.  Ut  mujfulcz 
vervecinx  fratribus  dentur. 

Moufle.  [  Operculum  encauflicum.  ]  Terme 
d 'Êmailleur.  Petit  arc  de  terre  qu’on  met  au  feu , 
fous  lequel  on  fait  parfondre  les  émaux. 

Moufle  ,  f.  f.  [  Operculum  ficlile.  ]  Terme  de 
Chymie.  C’eft  une  tuile  ou  couverture  ronde  qui 
empêche  que  les  charbons  qui  font  alumez 
dans  la  moufle  ne  tombent  dans  la  coupelle 
pendant  qu’on  y  entretient  le  métail  en  fonte. 
Acad.  Fr. 

Moufle.  [  Polyfpatus.~\  Terme  d*  Architecture. 
Infiniment  dont  on  fe  fert  pour  élever  les 
fardeaux.  La  moufle  eft  compofée  de  deux 
pièces  de  bois  percées  en  façon  de  mortaifes  , 
dans  lefquelles  il  y  a  des  poulies  de  cuivre. 
Perraut ,  Vitruve. 

Moufle  ferrée.  [  Rechamus  armatus.  ]  Cette 
moufle  eft  garnie  de  poulies  de  cuivre  ,  de 
boulons  &  de  cordages  pour  monter  les.  pièces 
d’artillerie  à  l’élefoir.  Dav. 

|  MOUFLER,  v.  a.  [  Nafum  &  gênas 
flringere.  ]  C’eft  prendre  le  nez  &  les  joiies  à 
quelcun  ,  enforte  qu’on  les  lui  fafîe  bourfoufler. 
(  C’eft  un  vifage  à  être  mouflé.  Acad.  Fr.  ) 

Mouflettes,/./.  [Mobile  manubrium.'] 
Ce  font  deux  morceaux  de  bois  dont  fe  fervent 
les  Vitriers  pour  tenir  un  fer  à  fouder. 

Moufti,  /.  m.  [ Supremus  Mahometanx 
feclx  Sacerdos.  ]  C’eft  le  chef ,  de  la  Religion 
Mahométane  ,  &  celui  qui  refout  toutes  les 
queftions  difteiles  de  la  Loi.  Briot ,  Hifl.  des 
Turcs. 

Mouillage,/,  m.  [  Statio  navium.  ] 
Endroit  de  mer  propre  à  donner  fond  ,  ou  à 
jetter  l’ancre.  (  Il  y  a  bon  mouillage  par  tout  le 
canal.  ) 

Mauvais  mouillage  ,  c’eft  quand  le  fond  de 
l’eau  eft  rempli  de  ronches  ou  autres  chofes  qui 
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coupent  les  cables  ;  ou  bien  c’eft  un  fond  fur 
lequel  l’ancre  ne  peut  tenir. 

Mouillage,  f.  m.  Terme  de  Corroïeur.  Façon 
qu’on  donne  aux  cuirs  en  les  mouillant  avec  de 
l’eau  pour  les  difpofer  à  divers  aprêts  qu’on  leur 
donne  enfuite. 

Mouille  bouche.  \Pirum vinofum.)  C’eft  le 
nom  d’une  forte  de  poire  qui  a  beaucoup  de  fuc. 

MOUILLER,  v.  a.  [  Humeclare  ,  irrorare.  ] 
Tremper  dans  l’eau.  Remplir  d’eau.  (  Mouiller 
le  linee.  Pluye  qui  mouille.  I 

*  Mouiller.  [  Alluere.  ]  Il  fe  dit  quelquefois  au 
lieu  d’arrofer,  baigner  ,  en  parlant  de  la  mer  & 
des  rivières.  (  La  mer  Méditerranée  mouille 
toute  la  côte  de  l’Afrique.  ) 

Aiguillé,  mouillée  ,  ad).  [Madidus,  irroratus.~\ 
Trempé  dans  l’eau.  Rempli  d’eau. 

•f '  *  Il  fe  couvre  d'un  drap  mouillé  Proverbe. 
C’eft- à-dire  ,  il  allègue  une  méchante  excufe  , 
qui  agrave  fa  faute,  au  lieu  de  l’amoindrir. 

Mouiller ,  v.  n.  f  Anchoram  )acere.  ]  Terme  de 
Mer.  C’eft  jetter  l’ancre.  (  Nous  mouillâmes  en 
tel  endroit.  ) 

Mouiller ,  v.  n.  [Molliter  pronuntiare.~\  Terme 
de  Grammaire  ,  qui  fe  dit  d’une  prononciation 
grâce  &  douce  ,  comme  deux  LL  qui  fuivent 
un  1.  Comme  dans  vermillon  qui  fe  prononce 
comme  fl  l’on  difoit  vermillion. 

f  Mouillete,  (  Mouillette.  )  J.  m. 
{]  Fruftulum  panis  oblongum.  ]  Trenche  de  pain 
longue  &  menue  préparée  pour  tremper  dans  des 
œufs  à  la  coque. 

MOUILLOIR,  f.  m.  [  Netricis  vafculum.  ] 
Sorte  de  petit  vafe  d’argent  ou  de  fer  blanc  que 
les  femmes  qui  filent  atachent  à  leur  tablier 
pour  fe  mouiller  les  doigts  lorfqu’elles  tirent  le 
chanvre  de  leur  quenouille  (  Un  joli  mouilloir.) 

M  OUILLURE,  f.  f.  [  Mador.  ]  Qualité  de 
ce  qui  eft  mouillé.  (  La  mouillure  eft  néceffaire 
au  papier  qui  fert  à  imprimer.  ) 

Mouillure  ,  fif.  \_Afperfiod\  Terme  de  Jardinier. 
C’eft  un  ample  arrofement.  (  Il  faut  donner  une 
bonne  mouillure  à  ces  plantes.  Curé  dd Enonville  , 
cuit  des  arbres.  C’eft-à-dire  ,  il  les  faut  arrofer 
amp'ement.  ) 

Moulage  ,  f.  m.  [ Lateres  efformatid]  Terme 
de  Potier.  Carreaux  moulez.  (  Voilà  bien  du 
moulage.  ) 

Moulage ,  f.  m.  Partie  du  moulin  qui  fait 
tourner  les  meules  pour  moudre. 

Moulant  ,  part.  \_Molitor.  ]  Qui  vient  du 
verbe  moudre.  Qui  fait  moudre.  Quand  on  le 
fait  fubftantif  malculin  ,  il  lignifie  le  garçon  du 
Meunier  qui  eft  ocupé  à  faire  moudre  le  grain. 
(  Ce  Meunier  a  un  bon  moulant.  ) 

Moule  ,  f.  m.  [  Typus ,  forma ,  proplafma.  } 
Mot  général  qui  veut  dire  ,  ce  dans  quoi  on  jette 
une  chofe  pour  la  former.  Creux  à  jetter  les 
figures  de  bronze  ,  de  plomb  ,  &c.  (  Jetter  une 
figure  au  moule  ) 

Moule.  Terme  de  Boutonnier.  Morceau  de 
bois  rond  ,  un  peu  aplati  d’un  côté  ,  &  fait  au 
tour,  fur  lequel  les  maîtres  boutonniers  montent 
ce  petit  tiffu  d’or  ,  d’argent,  de  foie  ,  de  crin  ,  de 
poil ,  ou  d’autre  matière  travaillée  à  l’éguille 
dont  ils  font  leurs  boutons. 

Moule.  Terme  de  Vanier.  Ce  n’eft  ordinaire¬ 
ment  qu’un  brin  d’ofier  tourné  en  ovale  ,  en 
rond  ,  en  quarré  ,  ou  d’une  autre  figure  l'uivant 
les  ouvrages  que  les  vaniers  ont  à  faire. 

Moule.  Terme  de  Chandelier.  Bois  de  noïer 
creufé  &  raboté  proprement ,  où  l’on  fait 
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couler  du  fuif  tout  chaud  par  un  tuïau  de  fer 
blanc  lorfqu’on  fait  de  la  chandelle.  (  Nétéïer  le 
moule  ) 

Moule.  Terme  de  Plombier.  Table  faite  de 
groffes  pièces  de  bois  bien  jointes ,  longue 
quelquefois  de  dix-huit  piez ,  &  large  de  trois 
ou  quatre. 

Moule.  Terme  de  Potier.  Bois  de  chêne  de  neuf 
pouces  en  quarré  fur  un  pouce  d’épais. 

Moule  ,  mole ,  ou  anneau  ,  eft  le  tiers  de  la 
voie  de  bois  de  compte ,  &  le  quart  pour  le 
bois  d’Andelle.  On  dit  une  voie  de  bois  de 
Moule  ;  tant  de  Moules  de  bois  ;  valant  tant  le 
Moule. 

Moule  de  filets.  C’eft  un  morceau  de  bois 
de  la  groffeur  &  de  la  figure  dont  on  veut  faire 
le  filet  propre  à  la  chaffe. 

Moule.  [  Exemplum ,  exemplar.  ]  Au  figuré 
fignifie  modèle  ou  patron  de  l’exemplaire  qu’on 
doit  imiter.  (  Cet  homme  s’eft  formé  fur  un 
méchant  moule.)  C’eft-à-dire,  a  fuivi  un  mauvais 
modèle. 

•J*  *  Cela  ne  fe  jette  pas  en  moule.  Façon  de 
parler  proverbiale  ,  pour  dire  que  la  choie  n’eft 
pas  fi  facile  à  faire  que  l’on  croit. 

•j*  *  On  dit  d’une  chofe  gâtée  ou  perdue,  dont 
on  ne  doit  pas  regreter  la  perte  ,  que  le  moule 
n  en  efl  pas  rompu. 

Moules.  [  Mutili.  ]  Sorte  de  petits  poiflons 
enfermez  entre  deux  coquilles  qui  croiffent  contre 
les  rochers  ,  qui  par  dehors  font  noires  ,  &  qui 
par  dedans  parodient  être  blanches  &  bleues. 
Rond. 

Antoine  de  Heide  ,  Médecin  d’Amfterdam  , 
a  fait  un  livre  de  l’Anatomie  du  Moule. 

Moules  d'eau  douce.  Petit  poiflon  de  teft  dur  , 
couvert  de  deux  coquilles  noires  &  unies.  Rond. 

Moules.  [  Conchulœ.  ]  Coquilles  pour  faire  des 
grotes. 

MOULÉE,  f.  fi.  [  Samiatoris  ramenta.  ] 
Poudre  ou  boue  épaiffe  qui  fe  recueille  fous  la 
meule  des  Taillandiers  ,  &  qui  eft  compofée  de 
petites  parties  qui  fe  détachent  de  la  pierre  & 
des  ferremens  qu’ils  aiguifent.  On  emploie  de 
la  moulée  pour  la  Teinture  en  couleur  noire  , 
mais  il  eft  défendu  aux  Teinturiers  de  s’en  fervir, 
parce  qu’elle  rend  la  couleur  fauffe  ,  &  qu’elle 
fait  trop  pefer  les  étofes  ,  &  fur  tout  la  foie. 

MOULER,  v.  a.  \Opus  ad  proplafma  fingered\ 
Jetter  en  moule.  Faire  couler  la  matière  dans 
le  creux.  (  Mouler  en  bronze  ,  en  cuivre  ,  en 
étain.  ) 

Mouler.  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  faux 
monnoyeurs.  C’eft  jetter  des  pièces  fauffes  dans 
du  fable  bien  préparé  &  proprement  mis  avec 
fes  jets  ,  &  des  planches  entre  deux  chaflïs  ou 
moules.  (Mouler  des  Ioiiis  d’or,  des  quadruples, 
des  écus  blancs  ,  &c.  Cette  pièce  ejl  moulée . 
C’eft  -  à  -  dire  ,  elle  eft  fauffe.  Elle  eft  jettée  en 
fable. 

Mouler.  [  Typis  excudere.  ]  Imprimer.  Ce  mot 
n’eft  guère  en  ufage  que  parmi  le  peuple.  (  Ces 
Hiftoires  font  vraies  ,  puifqu’elles  font  moulées. 
On  dit  aufli  mouler  des  cartes  à  joiier.  On  dit 
encore  d’un  homme  qui  a  fait  imprimer  quelque 
ouvrage  ,  qu’il  s’eft  fait  mouler.  Acad.  Fr.  ) 

Mouler.  \V as ficlile  formared\  Terme  de  Potier. 
Mettre  la  terre  dans  le  moule.  (  Mouler  du 
carreau. ) 

Mouler ,  fignifie  encore  en  fculpture  ,  tirer 
une  copie  en  plâtre  d’après  un  original  qui  fert 
de  moule. 
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Colonne,  moulée.  Voïezplus  bas. 

Mouler.  \_Jaudicariam  flruem  metiri ,  admetîri .] 
Terme  de  Marchand  de  bois  des  ports  de  Paris. 
Mefurer  &  mettre  du  bois  dans  les  membrures. 
(  Mouler  du  bois.  ) 

Se  mouler  ,  v.  r.  [  Formari.  ]  Se  former  dans  le 
moule.  Les  pièces  d’artillerie  fe  moulent  fur  le 
modèle  du  bois.  Dav.  ) 

*  Se  moule’’  fur  quelcun.  [  Ad  alterius  exemplum 
fe  conformare.  ]  C’eft  prendre  quelcun  pour  fon 
modèle.  Se  former  fur  quelque  excélente  per- 
fonne.  (  Se  mouler  fur  les  grands  hommes  de 
l’antiquité.  ) 

MOULÉ,  É  E  ,  part.  adj.  &  fubf.  [  Typis 
excuffus.  ]  Il  ne  fçauroit  pas  lire  l’écriture  à  la 
main  ,  mais  il  lit  bien  la  moulée. 

Les  Architectes  apellent  une  colonne  moulée  , 
une  colonne  faite  par  impaftation  de  gravier,  & 
de  cailloux  de  diverfes  couleurs  ,  liez  avec  du 
ciment  ou  du  maftic  qui  durcit  parfaitement ,  & 
reçoit  le  poli  comme  le  marbre.  [ Columna  mafliche 
coagmentata.  ] 

Moulettes,  f.  f.  [  Conchylia.  ]  Sorte  de 
petites  coquilles.  Félibien. 

MOULEUR  de  bois ,  f.  m.  [  Caudicariœ  frais 
menfor.  ]  C’eft  un  Oficier  qui  vifite  le  bois  ,  qui 
reçoit  les  déclarations  des  Marchands  de  bois  , 
&  raporte  ces  déclarations  au  bureau  de  la  Ville, 
qui  mefure  les  membrures  ,  le  bois  de  compte  , 
les  fagots ,  coterets ,  met  les  banderoles  aux 
bateaux  &  piles  de  bois  ,  contenant  la  taxe  du 
bois,  des  fagots  &  des  coterets.  Ordonnance  de 
Paris  ,  c.  20. 

Moulin  ,  f  m.  [Moletrina  aquaria ,  piflrinum.'] 
C’eft  proprement  une  machine  qui  fert  à  moudre. 
Il  y  a  plufieurs  fortes  de  moulins.  Le  moulin  à 
eau  eft  une  machine  compofée  d’une  meule , 
d’une  farce  ,  d'une  lanterne  ,  d'une  trémie  , 
d’une  hoche  ,  d’un  frion  ,  &  d’une  roue  qui 
tourne  par  le  moïen  de  l’eau ,  &  qui  faifant 
aler  la  tête  de  la  machine ,  fert  à  moudre  le 
grain.  (  Un  bon  moulin.  Faire  aller  le  moulin. 
Moulin  qui  moud  beaucoup.  ) 

Les  rivières  navigables  apartiennent  au 
Roi ,  &  les  ruiffeaux  aux  Seigneurs.  On  ne  peut 
point  à  préfent  conftruire  un  moulin  fans  la 
permiflîon ,  ou  du  Roi ,  ou  du  Seigneur  :  on 
ne  peut  pas  même  ,  félon  Baquet ,  établir  un 
moulin  à  vent  dans  fon  fonds  fans  le  confente- 
ment  du  Seigneur  qui  a  la  Juftice  haute,  moïenne, 
&  baffe.  Brodeau  a  examiné  fur  l'article  71.  de 
la  Coûtume  de  Paris  ,  la  queftion  quand  on  peut 
empêcher  la  conftruCUon  d’un  nouveau  moulin 
au-deffus  ,  ou  au-deffous  du  fien. 

Moulin  à  vent.  [  Moletrina  velaris.  ]  Machine 
compofée  d’une  cage  ,  d’une  meule  ,  d’un  frein  , 
&  de  volans  habillez  de  treillis  ,  qui  lorfque  le 
vent  les  fait  tourner  ,  font  aller  la  machine  pour 
faire  moudre  le  grain.  Il  y  en  a  d’horifontaux. 
Vexiez  Mariotte  ,  Traité  du  mouvement  des  Eauxy 
p.  2  08 .  ( Fétir  un  moulin  d  venté)  C'eft  mettre  les 
voiles  aux  volans.  Il  faut  cent  quatre  aunes  de 
treillis  pour  vêtir  un  moulin  à  vent.  Tirer  le 
moulin  au  vent.  Mettre  le  moulin  au  vent. 
Mettre  le  moulin  en  voye.  f  Être  vêtu  comme  un 
moulin  à  vent ,  phrafe  burlefque,  pour  dire,  être 
habillé  de  toile.  . 

La  Fontaine  dit  d’un  mulet. 

Qu’il  eût  cru  s’abaifier  fervant  un  Médecin  , 

Etant  devenu  vieux  on  le  mit  au  moulin. 

La  Font.  ) 
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Quoique  fils  de  Meunier  encore  blanc  du  moulin  , 

Il  eft  prêt  à  fournir  fes  titres  en  vélin. 

Dfpr.  ) 

Moulin  à  papier.  Sorte  de  moulin  fervant  à 
battre  le  vieux  linge  pour  en  faire  du  papier. 

Il  y  a  diverfes  fortes  de  moulins  ,  à  huile  ,  à 
fan  ,  à  foulon  ,  à  fucre  ,  &c.  11  y  a  des  moulins 
à  fabriquer  la  monnoie  ,  &  à  réduire  le  métail 
en  lames.  [  Moletrina  nummaria.)  Les  tireurs 
d’or  ont  des  moulins  ,  qui  font  des  machines 
compofées  de  deux  cilindres  d’acier ,  entre 
lefquels  ,  à  l’imitation  de  ceux  des  moulins  à 
fabriquer  la  monnoie  ,  ils  font  paffer  le  fil  d’or 
ou  d’argent  pour  l’aplatir,  &i  le  réduire  en  lames. 
[Cylindri  chalybcei  verforii. ]  Ils  ont  auffi  des  moulins 
à  dévider  pour  mettre  le  fil  fur  de  la  foie  ,  ils 
font  compofez  de  plufieurs  rangs  de  bobines  qui 
tournent  en  même  tems. 

Mr.  Vaucanfon  en  a  imaginé  une  efpéce  qui 
eft  d’une  perfeélion  fupérieure  à  toute  autre. 

Il  y  a  auffi  des  moulins  à  dévider  la  foie  , 
d’autres  pour  moudre  le  café  ,  le  tabac  ,  &c. 

Un  moulin  de  lapidaire  fert  à  tailler  des 
pierres. 

Moulin  à  poivre.  Moulin  à  faire  de  la  moutarde. 
C’eft  une  petite  machine  dans  laquelle  il  y  a  des 
roués  dentelées  ,  qu’on  fait  tourner  avec  une 
manivelle  pour  faire  moudre  le  poivre ,  la 
moutarde  ,  &c.  qu’on  y  met  &  pour  les  réduire 
en  poivre.  Il  y  a  auffi  des  moulins  à  café. 

Moulin  Bannal.  [  IndiBiva  moletrina.  ]  Eft 
celui  d’un  Seigneur  qui  peut  obliger  tous  les 
Habitans  de  fa  Seigneurie  d’y  venir  moudre 
leur  blé.  Et  le  profit  que  cela  produit  s’apelle 
droit  de  monture. 

Moulinage,  f.  m.  [  Serici  trituratio.  J 
Terme  de  Négoce.  Le  moulinage  de  la  foie  eft 
la  façon  qu’on  lui  donne  en  la  faifant  paffer  par 
le  moulin. 

MOULINER,  v.  a.  [  Molere  ,  perfodere.  ] 
Terme  de  Fleurife.  Il  fe  dit  des  vers  &  de  la 
terre,  &  veut  dire  creufer.  (  Quand  le  pot  à  fleur 
eft  pofé  à  terre  plate  ,  le  ver  entre  par  le  trou 
des  pots  ,  mouline  &  renverfe  inceffamment  la 
terre.  Culture  des  fleurs  ,  c.  3 .  ) 

C’eft  à  peu  près  dans  ce  fens  ,  qu’on  dit  du 
bois  mouliné ,  c’eft-à  dire  ,  corrompu,  gâté  ou 
pourri  par  le  moyen  des  vers  qui  s’y  font  mis. 

Moulinet,  f.  m.  [ Index  vend  rotula.  ] 
Les  Meuniers  des  moulins  à  vent  apellent  de  ce 
nom  une  petite  roué  ,  autour  de  laquelle  il  y  a 
des  morceaux  de  late  que  les  Meuniers  mettent 
à  la  cage  de  leur  moulin  ,  pour  conncître  quand 
le  vent  tourne. 

Moulinet  ,  f.  m.  [  Decujfad  veBes  ,  fuculce.  ] 
Sorte  de  rouleau  ,  au  travers  duquel  il  y  a  deux 
bâtons  en  croix  pour  tirer  fur  le  barquet  les 
muids  de  vin  ,  &  pour  y  ferrer  les  balots  & 
autres  pareilles  marchandifes.  Ce  moulinet  s’a- 
plique  à  la  plupart  des  machines  avec  lefquelles 
on  éleve  des  fardeaux.  (  Tourner  le  moulinet.  ) 

Moulinet.  [V elles  verforii .]  Sorte  de  bâton  dont 
on  fe  fert  pou.r  ferrer  une  corde  ,  afin  de  tenir 
une  charette  ,  ou  un  chariot  chargé  de  foin ,  ou 
de  bled  en  gerbe. 

Moulinet  à  faire  du  Chocolat.  [  Adanubrium 
trufatile.  ]  Sorte  de  petit  bâton  pour  remuer  le 
Chocolat. 

Moulinet.  [  Crux  verforia.  ]  Croix  de  bois  qui 
tourne  de  niveau  fur  un  pieu  de  bois ,  &  fe  met 
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dans  le  dehors  des  places  fortifiées  à  côté  des 

barrières  par  où  paflent  les  gens  de  pié. 

Moulinet.  [  Pijlrillum.  ]  Il  fe  dit  auflî  d’une 
croix  de  carton  que  les  enfans  atachent  avec 
un  clou  au  bout  d’un  bâton  pour  la  faire  tourner 
en  la  portant  au  vent. 

Moulinet  en  tranchoir.  \_Vitri  fragmenta  incifa.~\ 
Terme  de  Vitrier.  Ce  font  des  pièces  de  verre. 

Moulinet.  [  Crux  tortoris  Jlrangulatoris .]  C’eft 
un  inftrument  dont  fe  fert  le  bourreau  pour 
étrangler  celui  qu’on  roue  ,  &  qui  n’eft  point 
condanné  à  expirer  fur  la  roue. 

Moulinet.  [  Mâcherez  circumaclus  ,  circumvoli - 
tatio.  [  Sorte  de  tour  d’ ej. crime  qu’on  fait  en 
maniant  autour  de  foi  une  halebarbe  ,  ou  autre 
arme  pareille  pour  empêcher  qu’on  ne  nous 
aproche.  (  Faire  le  moulinet.  La  fureur  t’a  coûté 
la  vie  lorl  que  tu  fai  fois  le  moulinet  fur  un 
troupeau  de  moutons.  Abl.  Luc.  t.  /  .  ) 

Moulinet.  [  Globulus  rotatorius.  ]  Sur  mer  eft 
une  noix  de  bois  comme  une  olive  ,  qui  fe  met 
dans  le  hulot  du  gouvernail  ,  au  travers  de 
laquelle  paffe  la  manivelle. 

Moulinet.  [  Funambali  circinatio  ,  rotatio,  ] 
Terme  de  Voltigeur  &  de  Danfeur  de  corde.  II 
confiée  à  aler  en  avant  &.  en  arriére  pour  fe 
donner  le  branle. 

M  OULINIER,  f.  m.  [  Sericarius  netor.  ] 
Ouvrier  à  qui  on  donne  la  foie  pour  la  filer. 

Moulinier  ,  fe  dit  aufli  dans  les  Manufactures 
de  lainage  ,  de  celui  qui  a  foin  de  faire  fouler 
les  étofes.  On  fe  fert  de  ce  terme  en  Normandie; 
ailleurs  on  dit  d’ordinaire  ,  foulons. 

Moult,  adv.  [  Magnopere.  ]  Vieux  mot  qui 
lignifioit  autrefois  beaucoup. 

Moultans,/.  m.  Toiles  peintes  qui  fe 
font  dans  les  États  du  Grand  Mogol ,  &  qu’on 
acheté  à  Surate. 

Moulu,  Moulue,  adj.  Réduit  en  farine 
par  la  meule.  (  Grain  moulu.  Blé  bien  moulu. 
Voïez  Moudre.  j 

Or  moulu.  C’eft  de  l’or  amalgamé ,  c’eft  à- 
dire ,  réduit  en  poudre  &  mêlé  avec  du  vif 
argent  mortifié,  dont  on  fe  fert  pour  dorer. 

Moulu  de  coups.  \Plagis  contufusï\  C’eft-à-dire, 
froifle. 

■f  Ils  defiroient  d’être  brifez  &  moulus  fous 
leurs  dents.  GW. 

*  On  dit  qu’on  a  le  corps  moulu ,  quand  on  fent 
des  douleurs  par  tout  le  corps  pour  avoir  trop 
fatigué  ,  couru  la  pofte,  couché  fur  la  dure,  &c. 

Moulure,/./.  [  Thoreuma  ,  anaglypton.  ] 
Terme  d’ Architecture  &  de  Menuiferie.  Parties 
éminentes  ,  quarrées  &  rondes  ,  droites  ,  ou 
courbes  qui  ne  fervent  d’ordinaire  que  pour  les 
ornemens.  (  Une  belle  moulure.  )  Il  y  a  des 
Moulures  couronnées  ;  ce  font  celles  qui  font 
acompagnées  ,  &  comme  couronnées  d’un 
filet.  Voïez  fur  les  diverfes  efpéces  de  Moulures , 
le  DiCIion.  de  Peint.  &C  d’ArchiteCI.  t.  i.  pag. 
411.  &  fuiv. 

MOURANT,/,  m.  [ Moriens ,  déficient."]  Celui 
qui  meurt.  (Tout  cet  apareil  des  mourans  ,  des 
valets  triftes  &  pleurans  nous  font  voir.  Voiture , 
É pitre  à  Monfieur  le  Prince  fur  fon  retour  dl  A le- 
magne.  Les  morts  &  les  mourans  qui  font 
encore  fur  le  champ  de  bataille  font  un  horrible 
fpeftacle. 

Un  mourant  qui  contoit  plus  de  cent  ans  de  vie  , 

Se  plaignoit  à  la  mort  que  précipitamment 
Elle  le  contraignoit  de  partir  tout  à  l’heure  , 

Sans  avoir  fait  fon  Teftament. 

La  Font.  ) 
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Mourant ,  mourante ,  adj.  \_Languens ,  languidus.~\ 
Qui  meurt,  languifîant.  (Vie  mourante,  Abl. 
Une  voix  mourante.) 

*  Teint  mourant.  *  Bleu  mourant.  C’eft  un  bleu 
pâle.  Yeux  mourans ,  au  propre  ,  ce  font  les  yeux 
d’une  perfonne  qui  fe  meurt;  &  au  figuré,  ce  font 
des  yeux  languiflans  ,  &  qui  marquent  de  la 
paflion  &  de  la  douleur. 

Homme  vivant  &£  mourant.  Terme  de  Jurifpru- 
dence  féodale.  C’eft  un  homme  que  les  gens  de 
main  morte  qui  tiennent  des  fiefs  donnent  au 
Seigneur  ,  &  cet  homme  venant  à  mourir  ,  ils 
font  obligez  de  païer  les  droits  ,  &  d’en  donner 
un  autre  pour  conferver  toujours  les  profits 
du  fief. 

MOURIR,  v.  n.  [  Mori.  ]  Je  meurs,  tu  meurs  ÿ 
il  meurt  ,  nous  mourons ,  vous  moure ç  ,  ils  meurent . 
Je  mourois  ,  je  mourus  ,  je  fuis  mort ,  je  mourrai . 
Que  je  meure.  Je  mourrois ,  je  mouruffe.  Ce  mot 
fignifie  expirer.  Perdre  la  vie.  Être  tué  en  un 
combat.  (Il  meurt  fort  contrit.  Avant  de  mourir 
il  donna  la  bénédidion  à  fon  fils.  Arnauld.  II 
mourut  d’entre  les  Généraux  des  Perfes  , 
Niphares.  Abl.  Arr.  11  eft  mort  de  fes  blefliires. 
Il  mourut  d’un  coup  qu'il  reçût.  Il  eft  mort  de 
faim ,  de  maladie ,  de  poifon.  Mourir  d’une 
mort  naturelle ,  violente  ,  &c.  J’ai  vécu  en 
impie  ,  je  veux  mourir  en  Chrétien. 

Ainfi  lorfque  ma  mort  viendra  rompre  le  cours 
Des  bienheureux  momens  qui  compofent  mes  jours. 

Je  mourrai  chargé  d’ans , inconnu,  iolitaire. 

B.  Rab.  ) 

Mourir  de  fa  belle  mort.  C’eft  mourir  de  fa 
mort  naturelle. 

Mourir  au  Ut  d'honneur.  C’eft  être  tué  à  la 
guerre.  On  le  dit  aufli  de  ceux  qui  confervent 
de  grandes  places ,  de  grandes  dignitez  jufqu’à  la 
mort.  On  le  dit  encore  d’un  Miniftre  de  l’Églife 
qui  meurt  au  milieu  de  fes  fondions. 

Mourir  dans  les  formes.  C’eft  ironiquement , 
&  dans  le  ftile  familier ,  mourir  en  fe  faifant 
traiter  félon  les  régies  de  la  Médecine. 

Mourir  d'une  belle  épée.  Prov.  C’eft;  fuccomber 
fous  un  ennemi  à  qui  il  eft  glorieux  de  céder. 

Mourir  à  la  peine.  On  le  dit  pour  marquer 
qu’on  ne  veut  point  démordre  de  ce  qu’on  a 
entrepris.  (  Il  viendra  à  bout  de  fon  deflein  ,  ou 
il  mourra  à  la  peine.)  On  le  dit  aufli  de  ceux  qui 
ont  toûjours  pourfuivi  quelque  chofe ,  fans 
l’obtenir.  (  Il  a  follicité  telle  chofe  jufqu’à  la 
fin  ,  mais  il  eft  mort  à  la  peine.  ) 

*  Mourir  au  monde.  C’eft  quitter  tous  les  plaifirs 
du  monde. 

*  Mourir  <£ amour.  [  Languoré  ,  amore  confici.~\ 

*  Mourir  de  douleur ,  de  déplaifir  ,  de  mifére. 
S caron.  [Prœ  dolore ,  trif  itiâ  deficere  ,  decumbere .] 

On  dit  quelquefois,  mourir  tout  en  vie  , 
quand  on  meurt  avec  tout  fon  bon  fens.  Racan, 
dans  une  Ode  au  Comte  de  Bufîï  : 

Que  te  fert  de  chercher  les  tempêtes  de  Mars  , 

Pour  mourir  tout  en  vie  au  milieu  des  hazards  ? 

Le  terme  mourir  a  quelque  chofe  de  plus 
éfraïant ,  que  fortir  de  la  vie  ,  être  privé  du  jour. 
L’idée  qu’il  forme  dans  notre  imagination  eft 
terrible.  Velleïus  Paterculus  a  fenti  cette  diférence, 
lorfqu’il  dit  que  le  corps  de  Metellus  fut  porté 
dans  la  place  publique  par  quatre  fils  ,  dont  l'un 
avoitété  Conful  &  Cenfeur ,  le  fécond  avoit 
été  de  même  Cpnful ,  le  troifiéme  l’étoit  aétuel- 
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lement ,  &  le  quatrième  briguoit  le  même 
honneur ,  qu’il  obtint  l’année  fuivante  :  fur 
quoi  l’Hiftorien  fait  cette  réflexion ,  que  mourir 
comblé  de  gloire  comme  Metellus  ,  c’eft  plutôt 
fortir  heureufement  de  la  vie  ,  que  mourir  : 
Hoc  eji  nimirum  magis  féliciter  de  vitâ  migrare  , 
quàm  mori.  On  chantoit  autrefois  une  chanfon 
compofée  par  Madame  Defloges  ,  dont  voici  le 
dernier  vers  : 

Je  vais  mourir  ,  je  meurs  ,  je  fuis  mort. 

Coftar  dit  aflez  plaifanment  dans  la  fuite  de 
la  défenfe  de  Mr.  de  Voiture,  que  »  quiconque 
»  fe  plaint  qu’il  vient  de  mourir ,  doit  néceflaire- 
»  ment  dater  fa  plainte  de  l’autre  monde,  comme 
»  fit  Mr.  de  Voiture  ,  lorfqu’il  mourut  de 
»  i’abfence  de  Mademoifelle  de  Rambouillet  ,  & 
»  qu’un  peu  devant  d’être  enterré  il  lui  écrivit  fon 
»  avanture.  » 

Mourir  civilement.  Voïez  Mort  civile. 

Se  mourir ,  v.  r.  [  Animam  agere.  ]  Je  me  meurs. 
Je  fuis  mort.  Expirer.  Rendre  l’efprit.  Être  fort 
malade  ,  &  n’attendre  plus  que  la  mort.  Perdre 
peu  à  peu  la  vie.  (C’eft  un  homme  qui  fe  meurt. 
Nous  nous  mourons  tous  les  jours. 

Je  me  meurs  tous  les  jours  en  adorant  Silvie. 

Voit,  golf. 

Je  me  meurs ,  c’eft  trop  marchander  , 

Pour  vous  dire  ma  peine  extrême . 

Sar.poèf. 

Je  lui  jurai  que  je  mourois  pour  elle. 

Voit,  po'èf.  ) 

Mourir.  [  Perire ,  interire.  ]  Il  fe  dit  des  plantes 
qui  ceflent  de  rejeter,  c’eft-à-dire,  de  fenourir, 
de  croître  &  de  porter  des  feuilles  ,  des  fleurs  & 
des  fruits.  (Nos  Oliviers  moururent  prefque  tous 
l’hiver  paffé.  La  plupart  des  arbres  meurent 
quand  on  leur  ôte  l’écorce.  ) 

*  Mourir.  [  Deficere  ,  perire.  ]  Il  fe  dit  encore 
des  chofes  inanimées  ,  &  il  fignifie  cefler  d’agir. 
(  Le  feu  mourra  fi  on  ne  le  couvre.  La  chandéle 
eft  morte.  On  dît  aufli  le  commerce  eft  mort  en 
ce  pais ,  c’eft-à-dire  ,  il  ne  va  plus.  Le  crédit  eft 
mort.  ) 

*  On  dit  auflî  ,  vous  devriez  mourir  de  honte 
d’avoir  fait  une  telle  attion. 

*  Mourir  de  rire.  [Rifu  emorif\  C’eft  rire  avec 
excez. 

*  Mourir  d’envie  ,  de  defir  ,  d’impatience  de 
voir  quelque  chofe  ,  c’eft  -  à  •  dire  ,  la  défirer 
ardenment.  [  Invidiâ ,  dejîderio  ,  &c.  confici.  ] 

•j-  *  Les  envieux  mourront ,  mais  l’envie  ne 
mourra  jamais.  Proverbe. 

On  dit  un  homme  mourra  en  fa  peau  ,  pour  dire 
qu’il  ne  quittera  point  fes  vieilles  habitudes  ,  & 
qu’il  ne  fe  convertira  point. 

Il  y  en  a  qui  font  mourir  fubftantif.  (  Le  mourir 
eft  doux  pour  ce  qu’on  aime.  Mais  l’Académie 
ne  connoît  point  cette  forte  de  fubftantif. 

Mourir ,  fe  dit  aufli  en  chofes  fpirituelles  & 
morales.  \_Mori  peccato  ,  vitiis  nuntium  remitteref\ 
Il  faut  mourir  au  péché  ,  au  vice  ,  au  monde  & 
à  fes  convoitifes  ,  c’eft-à-dire  ,  y  renoncer. 

Mouron  ,  Mouris ,  f.  m.  \Anagallis.]  Sorte 
d’herbe.  Le  mouron  mâle  produit  une  fleur  rouge, 
&  le  mouron  femelle  produit  une  fleur  bleue.  11  y 
a  encore  plufieurs  autres  fortes  de  mouron. 

Mourre,  f.  f.  [  Digitis  micatium  ludus.  ] 
Jeu  qui  vient  d’Italie.  Deux  perfonnes  élévent 
en  même  tems  la  main ,  dont  une  partie  des 
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doigts  font  baiflez  ;  &  il  faut  que  tous  deux  en 
même  tems  dévinent  fur  le  champ  le  nombre  des 
doigts  élévez.  Ce  jeu  fut  connu  des  Aflyriens. 
Il  pafla  enfuite  chez  les  Egyptiens  :  de  ceux-ci  il 
vint  aux  Grecs ,  &  des  Grecs  aux  Romains. 
(  Jouer  à  la  Mourre.  ) 

Mousquet,  f  m.  [ Sclopetus .]  Prononcez 
I’i1.  Arme  à  feu  compofée  d’un  fût,  d’un  canon, 
d’un  ferpentin  ,  &  d’une  détente  ,  5c  à  laquelle 
on  met  le  feu  avec  de  la  mèche.  (Tirer  un  coup 
de  moufquet.  Efluïer  une  grêle  de  coups  de 
moufquet.  Abl.  Porter  le  mouiquet.  ) 

Je  me  fou  viens  de  cette  épitaphe  compo¬ 
fée  par  S.  Amand  : 

Cy  gît  un  fou  nommé  Pafquet , 

Qui  mourut  d’un  coup  de  moufquet  , 

Lorfqu’il  voulut  l^ver  la  crête  ; 

Quant  à  moi  je  croi  que  le  fort 
Lui  mit  du  plomb  dedans  la  tête  , 

Pour  le  rendre  làge  àfci  mort. 

Moufquet ,  Fujil.  [  Catapulta .]  Arme  à  feu  qui 
fert  de  moufquet  &  de  fufil. 

Laiffez-là  ces  moufqueu  trop  pefans  pour  vos  bras. 

Defpr.  ) 

*  Moufquet.  Moufquetaire.  (  Faire  défiler  les 
moufquets.  ) 

Moufquet.  On  apelle  Moufquet  des  Tapis  de 
Turquie  ou  de  Perfe  ,  qu’on  acheté  à  Smirne  , 
&  qui  font  les  plus  fins  de  ceux  qui  fe  tirent  du 
Levant. 

MOUSQUETADE,  f.  f  [ Catapulta  jaclus  , 
emijjlo.  ]  Quelques-uns  croient  ce  mot  un  peu 
vieux,  &  en  fa  place  ils  difent  un  coup  de  moufquet. 
Mais  Ablancourt  &  plufieurs  autres  bons  Auteurs 
modernes  écrivent ,  efluïer  une  grêle  de  mouf- 
quetades. 

Mousquetaire,  f.m.  [ Catapultarius. ] 
Soldat  fantaflîn  ,  qui  porte  le  moufquet.  (  Un 
rang  de  Moufquetaires.  Moufquetaires  aprêtez- 
vous.  ) 

Moufquetaires  >  f  m.  [  Sclopetarii  regii.  ] 
Cavaliers  à  cheval ,  qui  fervent  plus  à  pié  qu’à 
cheval ,  &  qui  ont  une  cafaque  bleue  ,  &  une 
croix  blanche  fur  cette  cafaque. 

*  Moufquetaires  gris.  Cavaliers  qui  ft>nt  montez 
fur  des  chevaux  gris  ,  &  qui  fervent  à  pié  &  à 
cheval. 

Moufquetaires  noirs.  Cavaliers  montez  fur  des 
chevaux  noirs,  fervant  à  pié  &  à  cheval. 

A  M.  le  Duc  de  Bourgogne  faifant  l’exercice 
des  Moufquetaires  : 

Quel  eft  ce  petit  Moufquetaire  , 

Si  fçavant  en  l’art  militaire  , 

Et  plus  encore  en  l’art  de  plaire  ? 

L'Énigme  n’eft  pas  mal-ailé  : 

C’eft  l’Amour  fans  autre  myftére  , 

Qui  pour  divertir  Mars  s’eft  ainü  déguifé. 

Mademoifelle  de  Scudery.  ) 

Moufquetaires  à  genoux.  Phrafe  burlefque  qui 
qui  veut  dire  Apoticaires  ,  parce  qu’ils  fe  mettent 
à  genoux  quand  ils  donnent  leurs  lavemens. 

(  Moufquetaire  à  genoux  ,  c’eft  ce  que  le  vulgaire 

En  langage  commun  apelle  Apoticaire. 

Bourf) 

Moufquetaire.  Partie  de  la  coifure  des  femmes 
qu’on  apelle  aufli  fripon.  Ce  font  deux  feüilles 
de  ruban  fous  la  paliffade. 

Mousqueton,/,  m.  [  Catapulta  minor .] 
Sorte  de  fufil  de  deux  piez  ôc  demi  qu’on  porte 
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à  la  ceinturejj^lîfiché  à  une  bandoulière.  (  Un 
fort  bon  moufqueton.  On  lui  a  tiré  un  coup 
de  moufqueton.  Il  a  été  tué  d’un  coup  de  mouf¬ 
queton.  ) 

MOUSQUE  TERIE,  /  /.  [  Sclopetorum 
confalutatio .  j  Décharge  de  moufquets.  Plufieurs 
coups  de  moufquet.  (  La  moufqueterie  fut 
terrible.  ) 

Mousse,/.  /  [ Mufcus .]  C’eft  une  manière 
de  petite  herbe  frifée  ,  crépue  &  jaunâtre  ,  qui 
ne  croît  guère  en  hauteur  ,  &  qui  vient  fur  la 
fuperfîcie  de  quelques  terres  incultes  ,  ou  de 
certains  bois  ,  &  même  fur  des  rochers.  La 
moufle  vient  aufli  autour  des  fontaines  ,  fur 
l'écorce  de  certains  arbres  fruitiers  ,  &  principa¬ 
lement  de  poiriers  ,  de  pruniers  &  de  cériflers. 
Il  faut  ôter  foigneufement  la  moufle  des  poiriers, 
parce  qu’elle  leur  eft  nuifible  ,  &  qu’elle  fait  un 
grand  défagrément  à  la  vue.  La  moufle  fert  à 
calfeutrer  les  bateaux. 

(  On  les  eût  vû  fur  la  moufle  , 

Lui ,  fa  femme  ,  &  maint  petit  : 

Ils  n’avoient  tapis  ni  houlfe  , 

Mais  tous  fort  bon  appétit. 

La  Font.) 

Mou terreftre.  [  Mufcus  terrejlris.  ]  C’eft  une 
plante  qui  jette  de  longs  filets  garnis  de  petites 
feiiilles  longuettes  ,  &  qui  fe  traîne  fort  loin. 

f  *  Pierre  qui  roule  n  amaffe  jamais  mouffe. 
Proverbe,  pour  dire  qu’on  ne  profite  point  fl  on 
ne  s’arrête  à  un  deffein  &  à  une  profeflion. 

*  Mouffe.  [S puma.]  Il  fe  dit  des  petits  boitillons 
qui  fe  font  par  l’agitation  des  liqueurs ,  &  qui  y 
furnagent.  La  bierre  fait  beaucoup  de  moufle  , 
ou  d’écume.  Mouffe  de  favonnette.  Sorte  d’écume 
de  favonnette.  On  dit  aufli  mouffe  de  favon  ,  qui 
eft  l’écume  du  favon. 

Mouffe ,  adj.  [O  b  tuf  us.]  Il  fe  dit  des  ferremens 
dont  le  tranchant  ou  la  pointe  font  ufez  ou  mal 
éguifez  ,  ou  aufquels  il  y  a  encore  du  morfîl. 
(  Ce  tranchant  eft  trop  mouffe.  Ce  couteau  eft 
mouffe  ,  il  le  faut  éguifer.  ) 

*  Mouffe  ,  adj.  [  Hebes, (lupidus.  ]  Il  fe  dit  au 
figuré  de  l’efprit,  &  fignifïe  lourd  &  pefant.  (Cet 
homme  a  l'efprit  moufle  ,  il  a  de  la  peine  à  com¬ 
prendre  ce  qu’on  lui  dit.  ) 

Moufle  ,  ou  Moufque.  [  Nauticus  Tirunculus.  ] 
Terme  de  Marine.  Jeune  matelot  qui  fert  à 
l’équipage  ,  balaye  le  vaiffeau  ,  &c. 

Mousseline,  fl  fl  [  Tenuiflima  carbafus.] 
Sorte  de  toile  fort  fine  pour  faire  des  cravates. 
(Une  bonne  mouffeline.  Belle  mouffeline.  ) 

•{*  MOUSSER,  v.  n.  [  Spumam  excitare.  ]  Ce 
mot  fe  dit  de  la  favonnette  &  du  favon  qu’on 
met  dans  l’eau  qu’on  agite  ,  &.  fignifie  jetter  une 
forte  d'écume  blanche.  (  Cette  favonnette  eft 
bonne,  elle  mouffe  bien.  Savon  qui  mouffe.  )  Il 
fe  dit  aufli  de  la  bière  ,  du  vin  ,  &c. 

<&&*  On  dit  que  le  vin  de  Champagne  verfé  de 
haut  dans  un  verre  ,  moufle.  Les  Italiens  difent 
fpumegiar. 

Mousseron,/,  m.  \Boletus.]  Efpécede 
champignon  tout  blanc  qui  vient  au  mois  de 
Mai ,  caché  fous  la  moufle ,  d’où  il  a  pris  fon 
nom  ,  &  qu’on  mange  après  les  avoir  fait 
bouillir  avec  des  ciboules,  du  fel,  du  heure  &  du 
vinaigre. 

Mousseux,  adj.  Qui  fait  beaucoup  de 
moufle.  On  ne  le  dit  guère  que  du  vin  de 
Champagne. 
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Moussu,  Moussue,  adj.  [  Mufcofus.  ] 
Plein  de  mouffe.  (  Arbre  fort  mouffu.  Branche 
fort  mouffuë.  ) 

MOUSTACHE,  /„  m.  [  Myflax  ,  fuperi  labri 
barba.  ]  Barbe  qu’on  laiffe  au-deflus  de  la  lèvre 
d’enhaut.  (  Faire  la  mouftache  à  la  Roïale. 

Enfuite  en  prenant  fur  le  haut , 

On  voit  un  fripon  de  levraut , 

Qui  fe  releve  la  moujlache  , 

Dans  un  creux  fillon  qui  le  cache. 

Perr.) 

Mouftache.  On  dit  d’une  place  qu’on  a  emportée 
à  la  vue  de  l’ennemi ,  qu’on  la  lui  a  enlevée  fur 
la  mouftache. 

Donner  fur  la  mouftache  à  quelcun.  C’eft  ,  dans 
le  ftile  bas ,  fraper  quelcun  au  vifage. 

Mouftache.  Terme  de  Tireur  d'or.  C’eft  la 
manivelle  que  les  Tireurs  d’or  fichent  dans 
leurs  rochets  ou  bobines  ,  pour  dévider  & 
tirer  leur  fil  d’or  &  de  foie. 

Moustille,  /.  /.  Sorte  de  bellette  très 
fauvage  qui  ne  vit  qu’à  la  campagne  ,  dont  la 
peau  revêtuë  de  fon  poil  entre  dans  le  négoce 
de  la  Pelleterie. 

t  Mouftache.  Il  fe  difoit  aufli  autrefois  des 
longs  cheveux  qu’on  laiffoit  pendre  le  long  des 
jouës. 

Moût,  M  O  û  ,  /  m.  [  Muflum.  ]  C’eft  du 
vin  doux  qui  n’a  point  encore  bouilli. 

Ce  mot  vient  du  latin  muflum.  Tibulle  , 
lib,  /.  el.  /. 

Prcebeat  &  pleno  pinguia  mufia  lacu. 

M  o  u  t  a.  Une  des  deux  efpéces  de  foie  crue 
qu’on  tire  de  Bengale  ,  &  qu’on  apelle  fleuret  en 
France. 

Moutarde,  /.  f.  [  Sinapis  condita.  ] 
Compofition  faite  de  ïenevé  broyé  qu’on 
détrempe  vingt-quatre  heures  dans  du  vinaigre. 
(Faire  de  la  moutarde.  Broïer  la  moutarde.  )  La 
moutarde  ou  fenevé  eft  une  plante  ,  dont  il  y  a 
cinq  efpéces  principales ,  la  moutarde  des  Jardins 
à  feuille  de  rave,  la  moutarde  à  feuille  d’Ache,  la 
moutarde  à  feiiille  de  roquette ,  la  moutarde 
d’Efpagne ,  &  la  moutarde  de  Sibérie. 

î  *  C eft  la  moutarde  apres  dîné.  C’eft- à-dire  , 
on  n’a  plus  befoin  de  cela  ,  la  chofe  eft  préfen- 
tement  inutile. 

*  f  II  vaut  mieux  fucrer  notre  moutarde  , 

L’homme  pour  un  caprice  eft  fot  qui  fe  hazarde. 

Reg.  Sat. 

C’eft  -  à  -  dire  ,  il  vaut  mieux  adoucir  notre 
raillerie  &  notre  fatire. 

De  trois  chofes  Dieu  nous  garde , 

Du  bœuf  falé  fans  moutarde  , 

D’un  valet  qui  fe  regarde  , 

D’une  femme  qui  fe  farde. 

S'amufer  à  la  moutarde.  Prov.  C’eft  s’amufer 
à  des  chofes  inutiles. 

Les  enfans  en  vont  à  la  moutarde.  Prov.  On  le 
dit  d’une  chofe  qui  étoit  fecréte ,  &  qui  eft 
devenuë  publique. 

Le  re(le  en  moutarde.  On  le  dit  dans  le  ftile 
populaire ,  lorfqu’un  homme  ne  peut  juftifîer  à 
quoi  il  a  emploïé  une  partie  de  l’argent  qu’il  a 
reçu. 

Moutardier,/.  «.  [  Sinapedochos , 
Acetabulum  in  quo  Jînapi  reconditur.  ]  C’eft  un 

petit 
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petit  vafe  d’argent  ou  d’étain  ,  où  l’on  met 
quelque  peu  de  moutarde.  (Un  beau  moutardier. 
Un  moutardier  bien  fait.)  On  le  dit  aufii  de  celui 
qui  fait  la  moutarde  ,  qui  la  crie  dans  les  rues. 
[  Sinoparius  artifex ,  propola .  ] 

Mouton,  f.  m.  \_V ervex.  ]  Mot  général 
qui  lignifie  une  bête  à  laine  ,  mais  proprement  le 
mot  de  mouton  veut  dire  agneau  mâle  qui  ejl 
châtré ,  &  qui  a  trois  ans.  Quand  le  petit  de  la 
brebis  n  a  pas  un  an  achevé  ,  on  l’apelle  agneau ; 
quand  il  en  a  deux  ,  les  Laboureurs  le  nomment 
antenet,  &  quand  il  en  a  trois,  &  qu’il  eft  châtré, 
mouton,  (Un  bon  mouton.  Un  mouton  bien  gras. 
La  chair  de  mouton  eft  chaude  ,  &  fait  un  très- 
ion  fango 

Ceux  qui  prennent  !e  moins  de  peiné  ^ 

Sont  ,  difoit-il  ,  les  mieux  payez , 

Si  les  moutons  portent  la  laine  , 

C’eft  pour  faire  les  draps  rayez. 

Ch.  de  S.  Gilles. 

Hélas  !  petits  moutons  ,  que  vous  êtes  heureux , 

V ous  paillez  dans  nos  champs , 

Sans  fouci  ,  fans  allarmes ,  &c. 

Desh.  ) 

Mouton.  \_Agnus,  docilis ,  innocens. ]  Au  figuré 
fe  dit  des  hommes  paifibles  ,  innocens ,  &  qui  fe 
îaiflent  conduire  facilement. 

Mouton ,  efl:  aufii  une  ancienne  monnoxe  qui 
valoit  douze  fols  fix  deniers  tournois.  C’eft 
St.  Louis  qui  la  fit  faire.  (Cette  monnoïe  avoit 
pour  infcription  ces  mots  ,  Ecce  Agnus  Dei. 

Mouton  de  cinq  quartiers.  Sorte  de  bête  à  laine 
d’Afrique  ,  qui  ne  difére  de  nos  moutons  qu’aux 
cornes  &  en  la  queue.  La  graifle  de  cet  animal 
efl  en  fa  queue  qui  efl  large  &  ronde ,  & 
s’alonge  à  mefure  qu’il  s’engraifle.  Voïez  Ablanc, 
Marmol ,  l.  t.  c .  25. 

Mouton  marin,  f.  m.  j\ Arles pij cis .]  Efpéce  de 
poifTon  blanc ,  &  qui  a  les  cornes  recourbées 
comme  le  mouton  terreflre. 

*  Moutons.  [  Rhedce  flereobata.  ]  Terme  de 
Charron.  Pièces  de  Carofle  qui  font  de  petits 
piliers  de  bois  où  il  y  a  des  mains  de  fer , 
au  travers  defquelles  paflent  les  foupentes  du 
Carofle ,  &  qui  fervent  à  foûtenir  le  corps  du 
Carofle.  (  Il  y  a  quatre  moutons  à  chaque 
Carofle,  deux  devant,  &  autant  derrière.  ) 

Mouton.  [  Fiftuca.  ]  Terme  d’ Architecture. 
Grofle  poutre  de  bois  ,  garnie  de  fer  ,  qu’on 
élève  par  le  moyen  d’une  machine  ,  qu’on 
laifle  tomber  fur  des  pieux  pour  les  enfoncer. 
(  Ba  tre  des  pieux  avec  le  mouton.  )  On  dit  aufii 
enfoncer  des  pieux  à  refus  de  mouton. 

Mouton.  [  Campants.  inflruclusé\  C’eft  aufii  une 
grofle  pièce  de  bois  dans  laquelle  on  fait  entrer 
les  anfes  d’une  cloche  pour  la  pendre. 

*  Retournons  à  nos  moutons.  Reg.  Sat.  2. 
C’eft-à-dire  ,  retournons  à  notre  difcours. 

Mouton.  Préparation  de  peau  de  mouton  qui 
imite  le  maroquin.  Acad.  Fr. 

F.  Mouton.  [  Arles.  ]  Machine  dq  guerre  qui  étoit 
le  Belier  des  anciens.  Acad  Fr. 

Moutons.  [ Stupentes  fiuclus .  ]  Sur  mer  ce  font 
des  vagues  blanchiflantes  qui  s’élèvent ,  lorfque 
la  mer  commence  à  s’agiter.  Acad.  Fr. 

g Moutonnage.  C’eft  un  droit  que 
quelques  Seigneurs  lèvent  fur  ceux  qui  achètent 
du  bétail  dans  l’étendue  de  leur  Seigneurie. 
Ragueau  dans  fon  Indice. 

*Moutonnaille  ,  /.  f.  \_Servum  pecus.  ] 
Terme  burlefque  qui  fe  dit  dans  cette  façon  de 
,  le  pleuple  n’eft  que  franche  moutonnaille , 
Tome  1 1. 
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c’eft-à-dirô  i  il  fe  laifle  conduire  comme  des 
mourons.  La  Fontaine  ,  Contes. 

*  |  Moutonne.  [  Cincinni  muliebres  ad. 
frontem.  ]  Sorte  de  coifures  dont  les  femmes  fe 
fervoient.  C’étoit  une  trefle  de  cheveux  toufuë 
&C  frifée  qu’elles  fe  mettoient  fur  le  front. 

(  Nous  voyons  des  Prêcheurs  coiffez  à  la  moutonne  , 

Se  faire  les  yeux  grands  &  la  bouche  mignonne  , 

Se  radoucir  la  voix  &  pour  tout  gefte  enfin 
Aux  Dames  d’alentour  faire  la  belle  main. 

Sanlec •  ) 

Moutonner,  v.  n.  \Spumantibus fiuclibùs 
inhorrefeere .  ]  Terme  de  Mer ,  qui  fe  dit  lorfquè 
l’écume  des  houles,  c’eft-à-dire,  des  vagues 
blanchit ,  qu’il  y  a  beaucoup  de  mer  ,  &  que  les 
houles  paroiflent  comme  des  moutons.  (  On  dit 
la  mer  moutonne .  ) 

Moutonner ,  v.  a.  Rendre  frifé  &  annefé 
comme  la  laine  d’un  mouton.  On  ne  s’en  fert 
guère  qu’au  participe.  (  Tête  moutonnée.  Perru¬ 
que  moutonnée.  ) 

Moutonnier,  ère,  ad}.  Mot  burlefque 
qui  fe  dit  dans  le  même  fens  que  moutonnaille , 

(  Nation  moutonnière  ,  moutonnière  créatures 
Lp  Font.  ) 

Mouture,  f.  f.  [ Molitura.\  Ce  que  prend 
le  Meunier  pour  faire  moudre  du  grain.  (Prendre 
la  mouture.  ) 

On  dit,  tirer  d’un  fac  deux  moutures.  * 

Mouture.  [  Frumentum  commoditum.  ]  Farine 
moulue.  (  Voilà  de  bonne  mouture.  ) 

Mouvance,/./,  f  Servilis  conditio  preedii 
bénéficiant.  ]  Terme  de  Pratique  qui  fe  dit  en 
parlant  de/e/  &  qui  fignifie  dépendance. 

(gjT  La  mouvance,  en  termes  de  fiefs,  confifté 
dans  la  dépendance  d’un  fief  qui  doit  foi  ôc 
hommage  à  un  autre  fief. 

M  OU  VAN  T,  Mo  U  VAN  t  E,  part.  \_Movensé\ 
Qui  meut.  (Principe  mouvant.  Gaufe  mouvante. 
Force  mouvante.  Ce  lont  des  termes  de  Pkifique 
èc  de  Mécanique. 

Mouvant  ,  mouvante ,  adj.  \_Clientelarem  ortum 
ducens.  ]  Terme  de  Palais.  Dépendant  &c 
relevant.  (  Fief  mouvant  d’un  autre.  ) 

Mouvant  ,  mouvante  ,  adj.  [  Mobtlis  ,  va  gus , 
incertus ,  varius.  ]  Qui  n’eft  pas  ferme.  Qui  fe 
peut  mouvoir.  (  Terre  mouvante.  Les  roues 
s’enfonçoient  dans  le  fable  mouvant.  Vaug.  Q, 
Curce ,  l.  4.  c.  G.) 

Mouvement,/,  m.  [  Motus  ,  motio 
impulfus.  ]  C’eft  la  façon  d’être  d’un  corps  qui 
efl:  mû  ,  &  le  mouvement  confifté  dans  Impli¬ 
cation  fucceflive  de  ce  même  corps  aux  diverfes 
parties  des  corps  qui  Pavoifinent  immédiatement. 
*  Comme  cette  définition  qui  eft  de  Defcartes , 
foufre  beaucoup  de  dificultez  ,  il  vaut  mieux 
dire  que  le  mouvement  eft  le  tranfport  d’un  corps 
ôti  de  quelqu’une  de  fes  parties  ,  d’un  lieu  à  un 
autre ,  comme  le  définit  Gaflendi.  A&ion  de  fe 
mouvoir.  (Le  mouvement  de  la  lune,  des  étoiles, 
du  foleil  ,  du  cœur  ,  du  fang  ,  du  chiîe  ,  &c.  ) 

Mouvement  de  trépidation.  \_Motus  trépidât ionis.j 
Terme  dont  fe  fervent  les  Aftronomes  qui 
fuivent  l’opinion  de  Ptolomée  ,  &  qu’ils  atri- 
buent  à  un  Ciel  qu’ils  ont  imaginé  entre  le  firma¬ 
ment  &  le  prémier  mobile  ,  qu’ils  nomment 
Ciel  crifialin  ,  qui  par  fon  mouvement  propre  ne 
fait  que  balancer  d’Orient  en  Occident  ,  puis 
d’Occident  en  Orient  ,  ce  qui  fait  que  le  mouve¬ 
ment  des  étoiles  fixes  eft  quelquefois  hâté  3 
quelquefois  retardé. 

Rrrr 
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Mouvement.  [ Voluntas,  f ponte. ]  Volonté.  Gre. 
(  Cela  n’étoit  pas  venu  de  fon  propre  mouve¬ 
ment.  Ablanc.  Cef.  ) 

Mouvement.  [Motus,  commotioé)  Pente.  Senti¬ 
ment.  Tout  ce  qui  touche  &  meut  le  cœur. 

*  Il  n’a  aucun  mouvement  de  prier  Dieu. 

*  Il  n’a  aucun  mouvement  fur  cela.  (  line  fou- 
haite  pas  fa  mort  par  aucun  mouvement  de  haine. 

*  Le  mouvement  des  paflïons.  Exciter  les 
mouvemens.  Ce  font  des  termes  de  Réthorique 
&  de  Poèjîe. 

Mouvement.  [  Motus  ai  numerum.  ]  Terme  de 
Mujlque .  C’efl  la  manière  de  batre  la  mefure 
pour  hâter  ou  retarder  la  prononciation  des 
paroles  ,  ou  le  jeu  des  inflrumens  marqué  par  les 
notes.  On  le  dit  aulli  du  mouvement  du  corps 
dans  la  danfe. 

Air  de  mouvement.  C’eft  un  air  dont  la  mefure 
efl  vite  &  gaie. 

Chanter ,  jouer  de  mouvement.  C’efl  bien 
obferver  ,  bien  marquer  la  mefure  en  chantant , 
ou  en  joiiant  de  quelque  infiniment. 

Preffer  Le  mouvement  ,  ralentir  le  mouvement. 
C’efl  batre  la  mefure  plus  ou  moins  vite  ,  fans 
toutefois  la  changer  ni  l’altérer. 

Mouvement.  [  Motus  ,  turnultus  ,  feditio.,  ] 
Troubles.  Guerres.  (  Pacifier  les  mouvemens 
d’une  Province.  Mémoires  de  M.  le  Duc  de  la 
Rockefoucault.Ècnreune  relation  des  mouvemens 
palTez."  Le  même.') 

Mouvement .  [Motus,  incef  'us  exercitûs.’]  Terme 
de  Guerre.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  troupes  &C 
d’armée.  Ce  font  les  changemens  de  polie  que 
fait  une  armée  pour  la  commodité  du  campe¬ 
ment,  pour  engager  l’ennemi  au  combat,  ou  pour 
éviter  le  combat.  Faire  divers  mouvemens.  Faire 
tous  les  mouyemens  de  l’exercice  militaire. 

Mouvement.  Terme  de  Guerre  ,  qui  lignifie 
i’aflion  ,  la  marche  ,  &  tous  les  tours  qu’on  fait 
faire  à  des  troupes  dans  quelque  combat,  ou 
quelque  bataille.  (  Rien  n’ell  fi  périlleux  que  de 
faire  de  grands  mouvemens  devant  un  ennemi 
puiffant  fur  le  point  d’en  venir  aux  mains.  La. 
Chapelle  ,  Relations  des  Campagnes  de  Rocroi.  ) 

Mouvement  de  converfion.  Terme  de  Guerre. 
Ce  mouvement  fe  fait  à  droite  &  à  gauche  dans 
certains  cas.  Mais  cette  manœuvre  ne  fe  fait  pas 
en  un  inftant,  &  elle  efl  d’ailleurs  très  dangereufe 
lorfque  l’ennemi  ataque.  Folard fur  Polybe. 

Alouvement.  Terme  de  Mécanique.  [  Mctio  , 
impulfus  ,  vis.  ]  Aélion  des  machines  pour 
ébranler  ou  pour  enlever  des  corps  maflifs  ou 
pefans.  (  Le  grand  problème  du  mouvement 
perpétuel ,  efl  de  trouver  une  machine  ,  qui  ait 
en  elle-même  le  principe  de  fon  mouvement,  qui 
fe  remonte  toute  feule.  M.  de  la  Hire  en  a  fait 
voir  l’impoflibilité.  ) 

*  Il  y  efl  bien  donné  du  mouvement  là-deffus. 
C’ell-à-dire ,  il  s’efl  fort  intrigué  pour  faire 
réiifiir  une  chofe. 

Mouvement  ,  f.  m.  [  Impulfus  ,  vis.  ]  Terme 
d 'Horloger.  C’efl  la  machine  qui  fait  mouvoir 
l’aiguille  ,  fans  y  comprendre  le  quadran ,  la 
boite  &  autres  pièces  qui  lui  fervent  d’ornement. 
(  Cet  Horloger  efl  habile,  il  fait  un  mouvement 
en  quatre  jours.  ) 

Mouvement  ,  fe  dit  figurément  en  chofes 
morales  &  fpirituelles,  &  fignifie  penfée  ,  fenti- 
ment ,  volonté.  (  11  ne  faut  qu’un  bon  mouve¬ 
ment  pour  convertir  un  pécheur. 

Un  premier  mouvement  ne  fut  jamais  un  crime. 

Corn,  ) 


MOU. 

Ce  terme  mouvement  efl  emploie  dans  une 
infinité  de  fens  diférens.  Les  Muficiens  parlent 
fouvent  du  mouvement ,  qui  efl  une  des  princi¬ 
pales  parties  d’une  compofition.  Le  mouvement 
efl  ou  vite  ,  ou  lent ,  gai  ,  ou  grave  ,  félon  qu’il 
efl  marqué  par  le  compofiteur.  Ce  terme  fignifie 
encore  la  démarche  ,  ou  le  progrès  des  notes , 
félon  qu’elles  montent ,  ou  qu’elles  décendent. 
On  apelle  mouvement  femblablt ,  quand  les  notes 
de  deux  ,  ou  de  plufieurs  parties  décendent  ou 
montent  enmêmetems;  &  l’on  apelle  mouvement 
contraire ,  quand  une  partie  décend  pendant  que 
l’autre  monte.  Le  mouvement  local ,  efl  quand  un 
corps  change  de  place ,  &  d’un  lieu  à  un  autre  , 
par  un  flux  continuel.  Il  y  a  dans  la  nature  deux 
fortes  de  mouvement  ;  l’un  efl  égal ,  l’autre  efl 
inégal.  Le  mouvement  des  corps  célefles  qui  fe 
meuvent  en  rond ,  efl  égal  ;  celui  des  corps 
terreflres  efl  inégal.  Le  mouvement  diurne ,  ou 
prémier  ,  ou  de  rapt ,  efl  celui  que  le  folei! ,  ia 
lune ,  &  tous  les  autres  aflres  font  tous  les  jours 
de  l’orient  à  l’occident  en  14.  heures.  Mouvement 
de  trépidation.  Quelques  Aftronomes  ont  amfi 
apelle  le  mouvement  par  lequel  l’écliptique 
femble  fe  mouvoir  ,  en  s’avançant  un  peu  d’un 
pôle  à  l’autre  ,  &  les  équinoxes  femblent  auffi  fe 
mouvoir ,  en  s’avançant  un  peu  d’orient  en 
occident ,  &  réciproquement  d’occident  en 
orient  ;  ce  qui  fait  changer  les  longitudes  &  les 
latitudes  des  étoiles:  c’efl  pourquoi  (dit  Ozanam} 
ce  troiflérne  mouvement  que  l’on  apelle  mouve¬ 
ment  de  libration  ,  a  été  divifé  en  mouvement  de 
libration  prémiére  ,  pour  expliquer  la  variation 
de  l’obliquité  du  Zodiaque,  &  en  mouvement  de 
libration  fécondé ,  pour  expliquer  la  variation  des 
équinoxes.  Mouvement  d'ondulation.  Ozanam  a 
remarqué  que  le  Pere  Ange  a  expliqué  dans  fou 
Optique  ,  toutes  les  proprietez  de  la  lumière  , 
par  le  mouvement  Àé  ondulation  ,  qui  efl  un 
mouvement  femblable  à  celui  qu’on  obferve  dans 
l’eau  ,  lorfqu’on  y  jette  quelque  corps  pefant  ; 
car  on  voit  que  les  parties  de  l’eau  fe  meuvent  en 
cercle,  ce  qui  s’apelle  ondulation  ,  laquelle  arrive 
de  même  dans  l’air,  &  dans  tous  les  autres  corps 
liquides.  Mouvement  de  vibration  ,  efl  un  mouve¬ 
ment  circulaire  d’un  corps  fufpendu  librement 
autour  du  point  où  il  efl  fufpendu,  en  alant ,  '& 
en  revenant  tantôt  d’un  côté  ,  &  tantôt  de 
l’autre  ,  du  lieu  de  fon  repos. 

Alouvement  dé  altération.  C’efl  le  mouvement 
infenfible  qui  arrive  dans  un  corps  ,  &  qui  en 
change  les  qualitez  fans  en  changer  la  fubflance. 

Mouver,v.æ.  [Fodere ,  movere. ]  Terme  de 
Jardinier.  Il  vient  du  Latin  movere.  C’efl  donner 
une  manière  de  petit  labour  à  la  terre  qui  efl 
dans  un  pot ,  afin  que  cette  terre  étant  ainfi 
mouvée  &  rendue  meuble  ,  l’eau  des  arrofemens 
y  puifle  entrer  avec  plus  de  facilité.  (  On  mouve 
la  terre  des  pots  ,  ou  des  cailles-  avec  un  petit 
outil  de  fer  ,  ou  de  bois,  &  cette  forte  de  petit 
labour  efl  très-utile.  Quint.  Jard.f.  t.  /.  ) 

MOUVOIR,  v.  a.  [Movere,  agitare ,  incilareé] 
Je  meus  ,  tu  meus  ,  il  meut ,  nous  mouvons  ,  vous 
mouve £,  ils  meuvent.  J’ai  mû.  Je  mus.  Qu1  il  meuve. 
Mouvant.  Ce  verbe  fignifie  au  propre  remuer, 
donner  du  mouvement ,  faire  changer  de  place. 
Ariflote  a  cru  que  des  intelligences  faifoient 
mouvoir  les  Cieux.  Archimède  ne  demandait 
qu’un  point  fixe  pour  mouvoir  1a  terre.  Au 
figuré  ,  il  fignifie  ,  Exciter  ,  pouffer.  [  Impellere  , 
excitare.  ]  Porter  à  quelque  chofe  ,  &  n’efl  guère 
ufité  qu’aux  tems  que  je  marque.  La  grâce 
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éficace  meut  le  libre  arbitre.  Nous  fournies 
enflammez  fuivant  les  divers  objets  qui  nous 
meuvent.  Vaug.  Q.  I.  2.  c.  i.  Il  a  été  mû  à  cela 
par  votre  confeil.  ) 

Se  mouvoir ,  v.  r.  [  Movere  ,  agitare  fe.  ]  Se 
remuer.  (  Il  ne  fçauroit  fe  mouvoir.  Je  ne  puis 
me  mouvoir. 

Que  Rohault  vainement  féche  pour  concevoir 
Comment  tout  étant  plein,  tout  a  pû  fe  mouvoir. 

Defpr.  ) 

Mouvoir ,  f.  m.  Terme  de  Chandelier.  C’efl  un 
outil  de  bois  en  forme  de  bâton  ,  dont  les  chan¬ 
deliers  fe  fervent ,  pour  remuer  le  fuif  liquide 
dont  efl  rempli  le  moule  où  fe  fabrique  les 
chandéles  plongées,  de  crainte  qu’il  ne  s’épaififle 
trop. 

Moyen-caën,  f.m.  Sorte  de  linge  ouvré 
qui  fe  fait  aux  environs  de  Caen  en  Normandie. 

M  o  z  E  T  E.  V oïez  Mofette. 

Mu,  omMeu,  Uë,  part.  &  adj.  [  Motus  , 
commotus.  ]  Ce  participe  a  tous  les  fens  du  verbe 
mouvoir. 

M  o  y  e  if  f.  C’eft  une  veine  tendre  qu’on 
trouve  dans  les  pierres  les  plus  dures  ,  &  qui  fait 
qu’elles  fe  fendent  d’elles-mêmes  lorfqu’elles  font 
hors  de  la  carrière.  Lorfqu’on  fcie  une  pierre  en 
plufieurs  feuilles  ,  on  a  l’atention  de  la  fcier  aux 
endroits  où  fe  trouvent  ces  fortes  de  veines  ; 
c’eft  ce  que  les  ouvriers  apellent  moïer  ,  c’eft- à- 
dire  ,  couper  la  pierre  félon  fa  moye  ,  ou  félon 
fon  lit  de  carrière.  *  Diéh  de  Peint,  ôc  d’Archit. 
t.  1.  p.  426. 

M  U  A. 

Mu  AB  LE,'  adj.  \_Mutabilis,~\  Qui  eft  fujet 
au  changement.  Qui  change.  (  Les  chofes 
muables  &  pafîa gères. 

Muance,  J.  f.  [  Mutatiotoni .  ]  Terme  de 
Mufique.  Changement  de  note.  (  Il  falloit  faire 
une  muance  en  cet  endroit.  ) 

<&>■  Les  muances  étoient  autrefois  en  ufage  : 
mais  comme  elles  étoient  fort  embarrafîantes,  du 
moins  pour  les  écoliers ,  à  caùfe  du  changement 
qu’il  falloit  faire  à  tout  moment  dans  le  nom  des 
notes  ,  ou  des  fans  ,  en  forte  que  la  note  qu’on 
avoit  nommé  la  ,  il  falloit  un  moment  après  la 
nommer  re  ,  on  les  abolit ,  &  l’on  inventa  le  fi  ; 
ce  qui  facilita  la  connoiffance  de  l'Art ,  foit  pour 
îe  chant,  foit  pour  les  inftrumens.  On  ne  connoît 
pas  sûrement  l’Auteur  de  cette  nouvelle  inven¬ 
tion  ;  les  uns  en  donnent  l’honneur  à  un  Corde- 
Iier  :  les  autres  ,  à  Metru  ,  fameux  Muficien  , 
qui  enfeignoit  à  chanter  à  Paris  ,  environ  l’an 
1676. 

MUC. 

Mucilage  ,  fi  m.  [ Mucilago ,  vifcofitas. ] 
Terme  de  Médecine.  Corps  gluant  &  épais  , 
femblable  à  de  la  morve.  Les  racines  dont  il  eft 
compofé  ,  font  celles  de  mauve ,  d’altaea  , 
de  fymphytum  ;  les  femences  font  celles  de 
pfyüium,  de  lin,  d’altæa  ,  de  coin  ,  de  mauve.  Le 
Mucilage  entre  dans  la  compofition  de  plufieurs 
emplâtres.  Mucilage  eft  aulfi  une  matière  crafle 
&  pituiteufe  ,  qui  fort  avec  les  urines  dans  la 
gravelle  &  dans  la  dyfurie. 

Mucosité,  f.  m.  [  Mucus.  ]  Terme  de 
Médecine.  Morve.  (  Le  cerveau  fe  décharge  par 
le  nez  de  fes  mucofitez.  ) 
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MUE. 

M  u  ë  ,  f.f.  [  Exuvice.  ]  Ce  mot  fe  dit  propre¬ 
ment  des  oifeaux  ;  c’eft  lorfque  les  oifeaux 
changent  leurs  plumes.  (  Les  oifeaux  font  en 
mue.  Il  faut  dans  la  mue  avoir  grand  foin  des 
oifeaux.  ) 

Mué.  [  V trnatio.  ]  Ce  mot  fe  dit  aufti  des  vers 
à  foye.  C’eft  la  dépoiiille  de  la  peau  des  vers  à 
foye.  Ifnard,  Traité  des  vers  à  foye. 

Mué  ,  fe  dit  aufti  des  dépouilles  des  animaux 
qui  ont  mué.  La  mue  du  cerf,  eft  le  bois  que  le 
cerf  a  mis  bas.  La  mué  du  ferpent  ,  eft  la  peau 
que  le  ferpent  laifle. 

Mué.  [  Cave  a  viminea .  ]  Terme  de  Vanier . 
Efpéce  de  cage  fans  fond  où  l’on  met  la  poule 
avec  fes  poulets.  (  Acheter  une  mue.  ) 

Mué  ,  eft  aufti  un  lieu  obfcur  &  terré  où  Tort 
tient  la  volaille  pour  l’engraifler.  (  Mettre  des 
chapons  en  mue.  ) 

Muer,  v.  n.  Changer  ,  [  Mutare  ,  defiuvium 
pati ,  inftaurare  pilos.  ]  Ce  mot  fe  dit  proprement 
des  oifeaux  &  des  vers  à  foie.  Quand  il  fe  dit  des 
oifeaux  ,  il  veut  dire  ,  changer  de  plumes  ;  & 
quand  il  fe  dit  des  vers  à  foie  ,  il  fignifie  changer 
de  peau.  (  Les  oifeaux  &  les  vers  à  foie  muent 
tous  les  ans.  Il  fe  dit  aufti  des  chevaux  &  de 
quelques  autres  animaux  quand  ils  changent  de 
poil. 

Un  Pan  muoit  ,  un  Geay  prit  fon  plumage  , 

Puis  après  fe  l’accommoda. 

'  La.  Font.  ) 

Muet,  Muette,  adj.  [ Mutus.  ]  Qui  ne 
fçauroit  parler.  (  Il  eft  muet.  Elle  eft  muette.  ) 

*  Muet ,  muette.  \_Silens  y  tacens.  ]  Qui  ne 
répliqué  point  parce  qu’il  eft  confondu,  ou  pour 
quelque  autre  caufe  accidentelle.  (Il  eft  demeuré 
muet  devant  fes  juges.  ) 

Muet ,  f.  m.  [  Elinguis.  ]  Celui  qui  ne  peut 
parler.  (Jefus-Chrift  rendoit  la  parole  aux  muets. 
On  lui  fait  fon  procez  comme  à  un  muet.  ) 

Muette,/./.  [  Muta.  ]  Celle  qui  ne  peut 
parler.  (  Une  charmante  muette.) 

Muet ,  muette ,  adj.  [  Mutus.  ]  Terme  de 
Grammaire.  Cela  fe  dît  de  l 'h  ,  devant  laquelle  la 
dernière  voïelle  du  mot  qui  la  précède  fe  mange. 
(L’A  dans  héros  eft  afpirée  ,  &  elle  eft  muette  en 
héroïne  ,  car  on  dit  le  héros  &  l'héroïne.  Vaug. 
Rem.  ) 

En  grammaire  on  diftingue  les  confonnes 
en  muettes  &  liquides.  Il  y  a  dix  confonnes 
muettes,  B,  P,  F,  V,  C,  Q,  G,  L,  D,  T. 

On  apelle  en  Venerie  chien  muet ,  canis  filens j 
celui  qui  quête  ou  qui  fuit  la  bête  fans  aboier. 

Muet ,  fe  dit  en  morale.  (  Les  grandes  joies 
font  muettes  aufti  bien  que  les  grandes  afli&ions. 
M.  Efprit.  La  Peinture  eft  un  art  muet  qui  ne 
parle  qu’aux  yeux.  S.  Evrem.  j 

On  apelle  une  muette  des  halles ,  une  femme 
infolente  qui  dit  des  injures. 

Muette.  On  donne  aufti  ce  nom  aune 
maifon  bâtie  dans  les  Parcs  de  certaines  maifons 
Royales  ,  où  l’on  tient  des  relais  de  chafle  ,  où 
font  les  chenils  ,  les  équipages  ;  &  où  logent  les 
Oficiers  de  Venerie ,  les  Piqueurs  ,  &c.  Ce 
mot  vient  de  mué  ,  parce  que  c’eft  dans  ces 
maifons  que  les  Gardes  &  autres  Oficiers  de 
chafle  aportent  les  mués  ou  bois  que  les  Cerfs 
quittent,  &  qu’ils  laiflent  dans  les  Parcs.  *  DiéL 
de  Peint.  &  d’Archit.  t.  1.  pag.  417. 

Il  r  r  r  ij 
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M  U  F. 

Mufle,  f.  m.  [  Rojïrum.  ]  Ce  mot  fe  dit 
proprement  des  bœufs ,  des  vaches  &  autres 
pareils  animaux.  C’eft  la  partie  la  plus  baffe  de 
la  tête ,  où  font  les  nafeaux  ,  &  qui  couvre  les 
dents.  (Un  gros  mufle.  Taureau  qui  a  le  mufle 
tout  enfanglanté.  ) 

-j-  Mufle.  [  Pars  oris  exterior.  ]  Mot  bas  & 
burlefque  pour  dire  le  nez  avec  toute  la  partie 
extérieure  de  la  bouche.  Il  lui  a  donné  bien  ferré 
fur  le  mufle. 

Je  voudrois  à  plaifir  fur  ce  mufle  aflener 

Le  plus  grand  coup  de  poing  qui  fe  puifle  donner. 

Mol.  ) 

Mufles  de  lion.  [ Leontofloma.~\  Plante  qui  pouffe 
une  tige  haute  &  déliée,  &  qui  lorfqu’on  l’ouvre 
repréfente  en  quelque  façon  la  gueule  d’un  lion. 
(  Le  mufle  de  lion  fleurit  bleu  ,  blanc,  rouge,  ou 
de  quelque  autre  couleur.  ) 

Mufles.  [  Roflratæ  effigies.  ]  Terme  &  Archi¬ 
tecture  &  de  Sculpture.  Ce  font  des  ornernens  qui 
imitent  le  mufle  des  animaux ,  du  Lion ,  de 
i’Ours  ,  &c. 

M  U  G. 

Muge  ,  fm.  [  Mugil.  ]  Sorte  de  poîffon  qui 
a  la  tête  groffe  &  grande  ,  &  qui  efl  de  mer , 
d’étang  ,  &  de  rivière. 

Mugir,  v.  a.  [  Mugire  ,  flbilare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  vaches ,  des  bœufs  &  taureaux.  C’efl 
faire  un  cri  qui  diffingue  les  bœufs  ,  les  vaches 
&  les  taureaux  des  autres  animaux.  (Le  taureau 
mugit.  Le  bœuf  commença  de  mugir  à  la  vue 
du  loup. 

*  D’une  voix  infernale  , 

La  chicane  en  fureur  mugit  dans  la  grand’  fale. 

Defpr.  S  al.  8 •  ) 

La  mer  mugit  d’une  manière  éfroïable. 
Entretiens  d' A  rifle  &  d'Eugene.  ) 

Mugissement,  /.  œ.  [  Mugi  tus.  ]  C’eff 
le  cri  naturel  du  taureau  ,  de  la  vache,  ou  du 
bœuf.  (  Le  mugiffement  du  taureau  efl  terrible 
lorfque  le  taureau  eft  en  furie. 

*  Leurs  cris  imitent  les  mugiflemens  de  la  mer. 
Cod.  Poèfles  ,  2.  partie ,  5.  égiogue. 

*  Tous  les  bois  d’alentour  retentiffoient  avec 
lin  mu gifj ernent  éfroïable.  Relation  des  Campa¬ 
gnes  de  Rocroi,  &  de  Fribourg ,  page  12C. 

On  entendoit  retentir  jufques  dans  les  mon¬ 
tagnes  voifines  les  mugiflemens  afreux  des 
viéfimes  qui  tomboient  fous  le  couteau  facré. 
Telem.  ) 

M  u  G  L  e  R.  Voïez  Meugler. 

f  Mugot,  Magot,  /  m.  [  Thefaurus 
abfconditus.  ]  Voïez  Magot. 

Muguet,  /  m.  [  Lilium  ccnvallium,  heme- 
rocalles.']  Sorte  de  plante  qui  fient  bon,  qui  fleurit 
en  Mai  ,  &  qui  porte  plufieuts  petites  fleurs 
blanches  en  forme  de  godets  ronds.  (Muguet  qui 
lent  fort  bon.  Aimer  le  muguet.  ) 

t  Aiuguet  y  f.  m.  [  Amaflrn ,  cincinnatus.  ]  Ce 
mot  eff  un  peu  vieux  ,  &  n’entre  plus  que  dans 
le  burlefque.  Un  galant ,  un  mignon.  (  L’affem- 
blage  étoit  ridicule  d’un  muguet  &  d’un  Philo- 
fophe.  Ablar.c.huc.  1. 1.  Je  veux  qu’aux  difcours 
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des  muguets  elle  ferme  l’oreille.  Molière  ,  École 
des  Maris  ,  acl.  1  .fc.  J.  ) 

Voir  un  muguet  qui  faifant  le  beau  fire  , 

Tranche  du  fot ,  vient  faire  le  favant , 

Ou  le  gauffeur  ,  &c. 

Anon. 

Mugueter,  (Muguetter.  )  V.  a, 
\P ucllce  gratiarn  aucupari,  captau. ]  Faire  le  galant. 
Cajoler.  (  11  y  a  longtems  qu’il  muguette  cette 
fille  ,  c’eft-à-dire  ,  qu’il  la  recherche.  ) 

•j-  *  Mugueter  ,  v.  a.  [  Infldiari ,  venari.  ]  Il  fe 
dit  auffi  au  figuré  en  parlant  du  deffein  qu’on 
a  de  fe  rendre  maître  de  quelque  chofe.  (  Les 
Princes  voifins  muguetent  cette  place.  ) 

M  U  I. 

M  u  1  d  ,  /.  m.  Il  vient  du  Latin  modius.  Ce 
mot  en  parlant  de  vin  veut  dire  une  forte  de 
vaiffeau  fait  par  le  Tonnelier  ,  &  compofé  de 
douves  &  de  fonds,  contenant  deux  cens  quatre- 
vingt  pintes ,  ou  environ  ,  mefure  de  Paris. 
(Mettre  un  muid  de  vin  en  perce.  ) 

Muid.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  grains, 
C’eft  dou{e  fètiers  mefure  de  Paris.  (Un  muid  de 
blé  ,  d’a veine  ,  d’orge  ,  de  feigle.  ) 

Àiuid.  Ce  mot  fe  dit  auffi  en  parlant  de/r/,  & 
veut  dire  dou^e  fètiers.  (Un  muid  de  fel.) 

Muid  de  charbon  de  bois.  Ce  font  vingt  mines . 

Muid  de  plâtre.  Ce  font  trente- cinq  facs. 

Muid  de  pierre.  On  vend  par  muid  la  pierre  de 
Saint  Leu  ,  du  Vergele  &  autres  femblables.  Il 
contient  fept  piez  cubes  de  pierre  ,  &  deux 
rnuids  font  le  tonneau. 

Muid  de  chaux.  Il  eft  compofé  de  quarante- 
huit  minots. 

Muïée.  On  dit  en  pîufieurs  Provinces  de 
France  une  M'ùièe  de  vigne,  pour  fignifier  Fefpace 
de  terrain  qui  fufit  pour  faire  un  muid  de  via. 
On  dit  auffi  une  demi-m'ûiée. 

M  U  L. 

Mulâtre,  /  m.  C’eft  ainfi qu’on  nomme 
les  enfans  qui  naiffent  du  commerce  des  blancs 
avec  les  Négreffes.  Mais  ceux  qui  naiffent  des 
blancs  &  des  Mulatrefles  ou  Mules ,  car  c’eft  ainfi 
qu’on  les  nomme  dans  nos  colonies  ,  s’apellent 
Tercerones.  Ils  aprochent  plus  que  les  Mulâtres 
de  la  couleur  des  blancs.  Les  Quarteronts  qui 
fuivent ,  en  aprochent  encore  plus  :  l’enfant  né 
d’un  blanc  &  d’une  Quartercnt ,  ne  difére  pas 
fenfiblement  de  la  couleur  du  pere  ,  &  quelque¬ 
fois  il  eft  plus  blanc  :  ce  font  les  Quinterones. 
Enfin  les  enfans  des  blancs  &  des  meres  Quinte¬ 
rones  ,  font  cenfez  Espagnols.  Ce  font  comme 
des  dégradations  de  couleurs  dans  la  peinture. 

M  u  L  c  T  e  R  ,  v.  a.  [ Multare .]  Condamner  à 
quelque  peine  ,  punir  de  quelque  fuplice.  On  fe 
fert  principalement  de  ce  mot  en  ftile  de  Palais 
auffi  bien  que  de  mulcle . 

Mule,  /./  \APulaf\  Animal  de  femme  qui 
eft  engendré  d’un  âne ,  &  d’une  cavale ,  ou  d’un 
cheval  &  d’une  âneffe,  qui  eft  ftérile ,  fantafque 
&  fujet  à  ruer. 

(Les  deux  chevaux,  la  muU  au  marché  s’envolèrent  , 
Deux  grands  laquais  à  jeun  fur  le  foir  s’en  allèrent. 

Dcjpr. 

On  dit  d’une  vieille  femme  qui  aime  à  fe  parer. 
A  vieille  mule  frein  doré*  Acad,  Fr, 


M  U  L. 

*J*  Elle  cjl  fantafque  comme  une  mule.  ) 

*  Ferrer  la  mule ,  Ablancourt ,  Apoph.  Ces  mots 
fc  difent  des  valets  &  des  fervantes,  &  lignifient 
tromper  fon  maure  ou  fa  maurejfe  ,  en  comptant 
plus  ce  qu’on  a  acheté,  qu’il  n’a  coûté.  L’origine 
de  cette  façon  de  parier  vient  d’une  aftion  que 
fit  autrefois  le  Muletier  de  l’Empereur  Vefpafien, 
comme  le  ra porte  Suétone.  11  fit  avoir  audience 
de  l’Empereur  à  une  perfonne  à  qui  il  l’avoit 
promilè  pour  de  l’argent,  faifant  arrêter  la  litière 
de  Vefpafien  ,  fous  prétexte  de  ferrer  une  des 
mules  qui  étoit  déferrée.  Ce  que  l’Empereur 
aïant  apris,  il  voulut  partager  avec  fon  Muletier 
le  profit  qu’il  avoit  fait  à  ferrer  la  mule.  Suétone, 
Vie  de  V efpajien. 

Aiules  [  Crepida .  ]  Pantoufles.  Les  Pages  de 
la  chambre  donnent  les  mules  tous  les  matins  & 
tous  les  foirs  au  Roi.  (  Faire  des  mules  à  une 
Dame  de  qualité.  Des  mules  bien  garnies  &  bien 
enjolivées.  Baifer  la  mule  du  Pape.  On  apelle 
aufii  de  ce  nom  une  couverture  de  foulicr  qu’on 
met  pour  la  propreté  ,  ou  pour  fe  garantir  des 
crotes.  ) 

Ménage  croit  que  le  mot  mule ,  qui  eft  un 
demi  foulier ,  vient  du  Latin  mullei  ;  car  on 
apelloit  de  ce  nom  ,  les  fouliers  que  les  Rois 
d’Albe  avoient  acoutumé  de  porter  ,  &  dont 
Augufte  fe  fervoit  ,  félon  Dion  Cafiius,  qui  dit, 
qu’ils  étoient  rouges.  Vopifcus  raconte  que 
l’Empereur  Aurélien  défendit  aux  Patriciens  de 
porter  des  fouliers  rouges  que  l’on  apelloit  mulleiy 
&  en  permit  l’ufage  aux  femmes  feulement. 

Mule.  [ Pernio ]  Ulcère,  ou  tumeur  qui  vient 
en  hyver  pendant  le  grand  froid ,  aux  talons. 
(Avoir  les  mules  aux  talons.) 

Adules  traverféres.  [  Pernio  in  equino  crure.  ] 
Maladie  qui  vient  au  boulet  &  au  pli  du  cheval, 
&  qui  cauterife  cet  endroit,  fi  bien  qu’il  en  fort 
une  humeur  acre  &  maligne  qui  s’entretient  par 
le  mouvement  que  fait  le  cheval  en  marchant  , 
&  qui  ouvre  &  ferme  continuellement  ce  pli. 
Holeifel,  parfait  Maréchal. 

Adule  ,  meule.  [Moles,  f  ruts ,  cumulus  ]  Terme 
de  Faucheur  &  de  Laboureur.  Quelques  -  uns 
difent  meule ,  &  l'Académie,  qui  doit  faire  régie, 
eft  de  ce  fentiment.  C’eft  un  gros  tas  de  foin  qui 
n’eft  pas  botelé  ,  &  qu’on  amaffe  au  milieu  d’un 
pré  ,  de  peur  que  la  pluie  ne  le  gâte.  Gros  tas 
de  paille  au  milieu  de  la  cour  d’un  Laboureur. 
(Faire  une  petite  ,  ou  une  groffe  mule  ou  meule 
de  foin  ,  ou  de  paille.  ) 

Mule,f  f  [ Stercoris  (lruts.~\  Terme  de  Jardinier. 
C’eft  un  amas  de  fumier  chanci  que  les  Jardiniers 
ont  fait  en  défaifant  leurs  couches.  (  Ils  font  des 
mules  pour  avoir  des  champignons.  Ils  font  ces 
mules  autant  longues  qu’ils  peuvent ,  larges  & 
hautes  de  quatre  ou  cinq  piez,  &  en  dos-d’âne. 
Faire  des  mules  de  fumier  neuf,  ou  de  vieux 
fumier.  Quint .  Jard.  fr.  t.  2.  ) 

MuLET,/.m.  [  Mulus.  ]  Sorte  d’animal  de 
fomme  qui  eft  engendré  par  un  cheval  &  une 
âneffe  ,  ou  par  un  âne  &  une  cavale  ,  &  qui  a 
quelque  choie  des  qualitez  de  l’âne  &  du  cheval. 
(Le  mulet  &  la  mule  ont  l’odorat  très- fin  ,  &  ont 
de  la  fimpathie  avec  les  oifeaux  aquatiques.  On 
dit  que  le  mulet  ne  rué  pas  quand  il  boit  du  vin  , 
Jonflon  ,  Hifioire  des  animaux. 

Le  mulet  d’un  Prélat  fepiquoit  de  noblefTe  , 

Et  ne  parloit  inceilamment 

Sue  cle  fa  mère  la  jument 
©Ht  il  contoit  mainte  proiieffe. 

La  Font,  ) 
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f  *  Garder  le  mulet.  C’efi:  atendre  longtems. 

Mulet.  On  a  donné  ce  nom  à  un  Vaiffeau  de 
Portugal  de  moïenne  grandeur  ,  qui  porte  trois 
mâts  avec  des  voiles  latines. 

Muletier,/  ot.  [  Mulorum  duclor ,  agàfo .  ] 
Celui  qui  a  foin  des  mulets  ,  &  qui  eft  chargé  de 
les  conduire.  (  Un  bon  Muletier.  Un  fidelle  , 
adroit  &  vigilant  Muletier,  ) 

Mulette,//  [  Aviumfomachus.  ]  C’eft 
le  géfier  des  oifeaux  de  Fauconnerie. 

M  u  L  O  N.  On  donne  ce  nom  à  un  grand  tas 
de  fel  qu’on  amaffe  fur  le  bord  de  la  Mer. 

MuLOT,/!m.  [Mus  agrefis.)  Sorte  de  fouris 
champêtre.  (  Un  gros  mulot.  Il  y  a  de  certaines 
conjurations  fuperfiitieufes  dont  on  fe  fert  pour 
chaffer  les  mulots  &  les  ferpens.  Thiers  ,  fuperjl. 
ch.  34.) 

On  dit  proverbialement  d’un  homme  fin  & 
adroit ,  que  c’efi:  un  endormeur  de  mulot.  On  dit 
qu’il  fçait  endormir  les  mulots  ,  quand  la  chofe 
qu’on  entreprend  eff  arrivée.  En  ce  cas  mulot 
fignifie  Marmote  ,  qu’il  eft  aifé  d’endormir. 

Mu loter  ,  v.  n.  11  fe  dit  des  Sangliers  qui 
fouillent  les  trous  des  mulots  pour  manger  lé 
grain  qu’ils  y  trouvent. 

MultinoMe.  ,  f  m.  [MultinomUsî]  Terme 
à' Algèbre.  Grandeur  compofée  de  plufieurs 
monornes.  O^anam. 

Multiple,  adj.  &  f  m.  &f.\_  Multiplus.  ] 
Terme  à’ Arithmétique.  Il  fe  dit  des  nombres  &L 
des  autres  quantitez,  c’efi- à-dire,  qui  en  contient 
une  autre  plufieurs  fois.  Ainfi  le  nombre  1  z.  eft 
multiple  de  3.  parce  qu’il  le  contient  4.  'fois*. 
Raifon  multiple ,  c’eft  celle  qui  eft  entre  des 
nombres  &  des  quantitez  ,  dont  les  unes  font 
multiples  des  autres.  Ainfi  la  raifon  de  ro.  à  5. 
de  15.  à  3.  font  des  raifons  multiples.  Èlémens 
de  Géométrie  de  H. 

Multipliable,  adj.  \_MultiplicabiUs.)  Qui 
peut  être  multiplié.  (Toute  quantité  eft  muiti- 
pliable  par  quelque  nombre  que  ce  foit.  Tout 
nombre  eft  multipliable  par  lui-même.  ) 

Multipliants.  Nom  d’une  Sefte  où  il 
fe  paffoit  beaucoup  d’aftions  impures. 

Multiplicande,/,  m.  [Multiplicatidus 
numerus.  ]  Terme  d’ Arithmétique.  C’eft  le  plus 
grand  nombre  ,  qui  dans  la  régie  de  multiplica¬ 
tion  ,  eft  multiplié  par  le  plus  petit. 

Multiplicateur,/,  m.  [Aiultiplicdior 
Terme  d’ Arithmétique.  C’eft  ie  nombre  par  lequel 
on  multiplie. 

Multiplication,  //.  [Multiplie atio.\ 
Terme  à* Arithmétique.  L’augmentation  d’une 
fomme  &  d’autant  de  fois  fa  valeur  que  le  multi¬ 
plicateur  contient  d’unitez.  (  Savoir  la  multipli¬ 
cation.  ) 

C’eft  (  dit  Ozanam  )  l’invention  d’un 
nombre  égal  au  produit  de  deux  nombres  de 
même ,  ou  de  diverfe  efpéce.  Elle  peut  être 
fimple ,  ou  compofée.  La  multiplication  fimple  , 
eff  la  manière  de  multiplier  un  nombre  fimple  , 
par  un  autre  nombre  fimple.  On  prend  ordinai¬ 
rement  le  plus  petit  nombre  ,  quand  ils  font 
inégaux,  pour  le  multiplicateur  ;  &  le  plus  grand 
pour  le  multiplicande  ;  mais  cela  eft  indiférent  ; 
car  il  eft  évident  que  3  multiplié  par  z,  fait  autant 
que  z  multiplié  par  3.  La  multiplication  compofée 
eft  la  manière  démultiplier  une  fomme  compofée 
de  plufieurs  aullî  diférentes  ,  ou  bien  par  un 
nombre  fimple.  Cette  multiplication  arrive 
fouvent  dans  la  Régie  de  trois  ,  &  aulîi  dans  la 
Géométrie  pratique ,  pour  la  méfure  des  plans 
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&  des  folides.  Au  refte  ,  il  faut  oblerver  que  la 
multiplicande  eft  le  troifiéme  nombre  produit  par 
la  multiplication  de  plufieurs  nombres  ,  &  qui 
contient  autant  de  fois  le  multiplié  ,  que  le  mul¬ 
tipliant  ,  que  l’on  apelîe  multiplicateur,  contient 
d’unitez. 

Multiplicité  ,  /  f.  [ Multltudo .]  Multitude. 
(  Il  n’y  a  rien  de  plus  opofé  au  principal  but  des 
fubllitutions  que  la  multiciplicité  des  pofifefteurs. 
Paint)  plaidoïé  12.) 

On  dit  aufti  multiplicité  de  foins  &  d’afaires. 

Multiplier.  [Multiplican  ,  augere.~\  Ce 
verbe  eft  ^//ordinairement ,  mais  il  eft  neutre 
aulîî  quelquefois.  Il  fignifie  augmenter  ,  croître. 
(Multiplier  une  fomme.  Cela  multiplie  à  l’infini.) 

Les  Algébrifles  difent,  multiplier  les  racines 
d'une  équation  par  un  nombre  donné.  C’eft  la 
transformer  en  une  autre  dont  les  racines  con¬ 
tiennent  autant  de  fois  celles  de  la  propolee  , 
que  le  nombre  donné  comprend  d’unitez  ;  ce 
qui  fe  fait  en  multipliant  la  îétre  inconnue  de 
l’équation  propofée  par  le  nombre  donné ,  &  en 
égalant  le  produit  à  quelque  autre  Iétre  inconnue. 
Voïez  Oçanam  ,  Diclion.  Mathemat.  Multiplier 
plufieurs  nombres  enfemble  ;  c’eft  en  multiplier 
prémiérement  deux  enfemble ,  &  multiplier 

enfuite  le  produit  l’un  par  des  autres ,  &  le 
fécond  produit  par  l’un  des  autres  ,  s’il  y  en  a 
davantage ,  &  ainfi  enfuite  jufqu’à  ce  que  le 
dernier  ait  été  multiplié  :  ainfi  on  connoîtra  que 
le  produit  de  ces  quatre  nombres  2,3,  5,  7,  eft 
210.  Quand  on  multiplie  un  nombre  par  lui- 
même,  le  produit  fe  nomme  nombre  quarré ,  ou 
quarré  dit  premier  nombre,  lequel  eft  apellé  racine 
quarrée  du  produit:  &  quand  on  multiplie  \e  quarré 
par  le  premier  nombre,  c’eft-à-dire,  par  fa  racine 
quarrée,  le  produit  fe  nomme  nombre  cubique ,  ou 
cube  du  premier  nombre  ,  lequel  eft  apellé  racine 
cubique  du  produit.  Quand  on  multiplie  le  cube 
par  le  premier  nombre,  c’eft- à  dire,  par  fa  racine 
cubique,  le  produit  fe  nomme  nombre  quarré ,  ou 
quarré  du  premier  nombre ,  lequel  on  apelle 
racine  quarrée  du  produit.  Voïez  Oqanarn  ,  Dicl. 
Mathemat. 

Multirêm e ,/  m.  Bâtiment  qui  a  plufieurs 
rames. 

Multitude,/. /  [Copia,  multitudo, , plebs, 
turba.  ]  Grand  nombre.  Grande  quantité  de 
perfonnes.  (  Une  grande  multitude  d’ennemis. 
Une  étroïable  multitude  de  peuple  vint  au 
devant  de  lui.  Ablanc.  ) 

M  u  M  ,  /  m.  Le  Mum  eft  une  forte  de  bière 
épaifte  qui  fe  fait  à  BrunlVick  en  Alemagne. 

M  U  N. 

Mungo.  Semence  de  l’Amérique  ,  grofte 
comme  celle  de  la  Coriandre,  &  noire.  Prife  en 
décoétion  ,  elle  eft  propre  contre  la  fièvre. 

Municipal,  Municipale,  adj.  [ Municeps , 
municipalis.  ]  Ce  mot  vient  du  Latin  municipale. 
C’eft  un  terme  de  la  J urif prudence  Romaine.  Il 
lignifie  ,  qui  eft  d’une  Ville ,  ou  qui  regarde  une 
Ville  qui  fe  gouverne  félon  fes  Loix  &  fes 
Coûtâmes  ,  &  qui  joiiifîoit  des  honneurs  &  des 
droits  de  Rome.  (  Les  Décurions  étoient  des 
Magillrats  municipaux ,  c'ejl-à-dire ,  des  Juges 
qui  rendoient  la  juftice  dans  ces  fortes  de  Villes. 
Droits  municipaux.  Loix  municipales.  Ofices 
municipaux.  )  Il  fe  dit  encore  aujourd’hui  des 
Villes  qui  ont  des  Coutumes  ,  des  droits  ôi  des 
privilèges  particuliers. 


Cet  homme  par  fon  Teftament 
Selon  les  Loix  municipales  , 

Leur  laifla  tout  fon  bien  par  portions  égales.' 

La  b  ont.  ) 

M  U  N  I  E  R.  Voïez  Meunier. 

t  Munificence,/. /  [ Largitas  ,  libéra - 
litas.  ]  Ce  mot  eft  Latin.  Et  il  fe  dit  quelquefois 
de  la  libéralité  de  quelque  Prince. 

Munir,  v.  a.  [Munir e,  munitionibus,  prœfdiis, 
commeatu  ornare.  ]  Pourvoir  &  fournir  de  toutes 
les  chofes  qui  font  néceflaires.  (Munir  une  Ville. 
Place  bien  munie.  ) 

*  Se  munir  de  réfolution  &  de  confiance  ,  &c. 
[  Par  are,  comparare  Jlbi ,  armare  fe.  J 

Munition,  f.  f.  [ Commeatus ,  &c.  copia.  3 
On  apelle  munitions  en  termes  de  guerre ,  la 
poudre  ,  le  plomb  ,  les  boulets  ,  les  fourrages  , 
le  bois  ,  le  blé ,  le  vin  ,  le  pain  &  la  chair.  Les 
ennemis  n’ont  point  de  munitions.  Ils  manquent 
de  munitions.  Diftribuer  le  pain  de  munition 
aux  foldats. 

MUNITIONNAIRES,/  m.  [  Cajlrenjts 
annonce  redemptores.  ]  Ceux  qui  ont  foin  des 
munitions  &  des  vivres  de  l’armée. 

Mu ph  ti.  Voïez  Moufti. 

MUR. 

Mur,  /  m,  [Munis,  paries .]  Muraille.  (Un 
petit  mur.  Faire  un  mur.  Un  mur  mitoïen.  Mur 
de  féparation.  Mur  de  face. 

Tel  autrefois  qu’on  vit  avetFaret , 

Cliarbonner  de  fes  vers  les  murs  d’un  cabaret. 

Defpr.  ) 

Mur  de  face.  C’eft  le  mur  qui  eft  à  la  face  du 
bâtiment. 

Mur  mitoïen.  C’eft  le  mur  qui  fépare  le  fonds 
de  deux  voifins,  &  qui  eft  commun  à  tous 
deux. 

Gros  mur.  C’eft  un  des  principaux  murs  fur 
lefquels  porte  tout  le  bâtiment. 

Mur  de  refend.  C’eft  un  mur  qui  eft  dans 
oeuvre ,  ou  qui  fépare  les  pièces  du  dedans  d’un 
bâtiment ,  au  lieu  que  les  gros  murs  en  font  le 
contour. 

Mur  de  clôture.  C’eft  le  mur  qui  enferme  les 
cours ,  les  jardins  ,  les  parcs  ,  &c. 

Mur  d'apui.  C’eft  celui  qui  n’eft  qu’à  hauteur 
d’apui  de  trois  piez  ou  environ. 

*j*  Tirer  de  l'huile  d'un  mur.  Prov.  C’eft  faire 
quelque  chofe  de  prefque  rien  :  c’eft  aufîi  tirer 
parti  de  tout.  C’eft  encore  être  dur  :  on  tireroit 
plutôt  de  l’huile  d’un  mur ,  que  quelque  largefle 
d’un  homme  dur. 

f  Mettre  quelcun  au  pied  du  mur.  C’eft  le  mettre 
en  fituation  de  ne  pouvoir  plus  reculer  ;  c’eft: 
répondre  fans  qu’on  puifle  avoir  de  répliqué 
folide. 

Mur ,  ou  muraille,  [  Murus  feutarius.]  Terme 
de  Blafon.  Il  fe  dit  de  la  repréfentation  d’un  mur 
qui  ocupe  toute  la  largeur  de  l’écu  ,  &  pan  de 
mur  quand  il  n’en  ocupe  qu’une  partie  ,  &  l’on 
apelle  maçonné ,  quand  on  marque  les  liaifons 
des  pierres  d’un  émail  diférent.  On  l’apelle  planté 
quand  il  eft  repréfenté  dans  l’écu  ,  &  foutenu 
lorfqu’il  péfe  fur  quelques  pièces  repréfentées  au 
deffous. 

Mur,  Mûre,  &  Meure,  adj.  [ Maturus. } 
On  écrit  mûr  &  mtur  ;  mais  quoiqu’on  écrive 
meur 3  on  prononce  mûr.  Cemot  fe  dit  proprement 


M  U  R. 

des  fruits  ,  &  il  veut  dire  qui  eft  en  fa  maturité. 

(  Fruit  mûr.  Abricot  mûr.  Pêche  mûre.  Pomme 
mûre. 

Les  arbres  pleins  de  fleurs  fans  contrainte  rangez  , 

De  beaux  fruits  toûjours  mûrs  ont  leurs  rameaux  chargez. 

Perr.  ) 

Vin  mûr.  C’eft  du  vin  qui  n’a  point  de  verdeur, 
&  qui  eft  en  boite. 

Apofilume  mûre.  C’eft  une  apoftume  prête  à 
crever  ,  à  percer  ou  qü’il  eft  tems  d’ouvrir. 

*  Mge  mûr.  Abl.  C’eft-à-dire  ,  l’âge  où  l’on 
doit  être  fage. 

(  L  âge  viril  plus  mûr  infpire  un  air  plus  fage. 

D£Jpr.) 

*  C'efl  un  homme  mûr .  [  Maturez  cetatis.  C’eft- 
à-dire,  fage. 

Jugement  mûr ,  efprit  mûr.  C’eft  un  jugement, 
un  efprit  formé  ,  fage. 

Une  fille  mtire.  C’eft  un  fille  en  âge  d’être 
mariée.  On  le  dit  auffi  par  ironie,  d’une  fille 
déjà  avancée  en  âge. 

Mûre  délibération.  C’eft  celle  qui  a  été  faite 
avec  foin  ,  où  tout  a  été  examiné  à  loifir. 

OnfJdit  proverbialement  y  en  parlant  d’une 
a  faire  ,  il  faut  atendre  que  la  poire  fioit  mûre  ; 
c’eft- à  dire  ,  qu’il  ne  faut  rien  précipiter,  atendre 
le  tems  propre  pour  conclure. 

Murage,  f.  m.  Droit  qui  fe  lève  pour 
l’entretien  des  murailles  d’une  ville., 

Muraille,//  [  Murus  ,  meenia, ]  Mur. 
(Une  bonne  muraille.  La  muraille  blanche  eft  le 
papier  des  foux.  Muraille  de  pierre ,  de  moilon, 
de  brique.  ) 

f  Mural,  Murale,  adj.  f Muralis , 
obfiiionalis.  ]  11  n’eft  en  ufage  qu’au  féminin.  Les 
Romains  apelloient  couronnes  murales ,  celles  dont 
ils  honoroient  ceux  qui  étoient  montez  les 
prémiers  fur  les  murailles  des  ennemis. 

Mûre,  ou  Meure,  fi.  m.  [  Morum .  ] 
L’un  &  l’autre  s’écrit  de  la  forte  ;  mais  quoiqu’on 
écrive  meure ,  on  prononce  mûre.  C’eft  le  fruit 
que  porte  le  mûrier  ,  6c  qui  eft  noir  ,  ou  blanc  , 
lorfqu’il  eft  entièrement  mûr.  fLes  mûres  lâchent 
le  ventre ,  mais  elles  fe  corrompent  aifément 
dans  l’eftomac.  ) 

Mure  de  renard.  [  Morum  batinum.  ]  C’eft  le 
fruit  d’un  arbriffeau  qu’on  apelLe  ronce.  Il  eft  bon 
à  manger.  Il  contient  beaucoup  de  fel  effentiel , 
d’huile  &  de  phlegme.  Il  eft  déterfif ,  pe&oral , 
aftringent ,  propre  pour  les  fquinancies ,  &  le 
cours  de  ventre. 

*  Mûrement  ,  (Meurement)  adv.  [Mature.] 
Ce  mot  ne  fe  dit ,  ce  femble  ,  qu’au  figuré ,  &  il 
ûgnifie  Jugement ,  avec  prudence  ,  &  fans  précipi¬ 
tation.  Il  faut  mûrement  penfer  au  mariage.  ) 

Murène,  fi  fi  En  Latin  murena.  Poiffon 
fort  eftimé  chez  les  Romains.  Il  étoit  fort 
femblable  à  la  lamproie  ,  mais  il  étoit  plus  large  , 
&  avoit  la  langue  plus  grande. 

On  dit  que  la  murène  fraie  avec  la  vipère, 
&  qu’elle  fait  fes  oeufs  fur  le  fable  de  la  mer ,  ou 
d’une  rivière  ;  car  il  y  a  des  murènes  de  mer  , 
&  d’autres  qui  font  dans  les  grandes  rivières. 
Céfaren  faifoit  fervir  dans  les  feftins  publics. 
Pline  &  Macrobe  difent  que  les  murènes  tenoient 
le  premier  rang  parmi  les  poiflons  les  plus 
délicats.  Le  grand  nombre  d'arêtes  de  ce  poiffon 
déplaifoit  à  Cicéron;  mais  il  faut  qu’il  ait  entendu 
parier  d’une  murène  de  mer  ;  car  à  l’égard  de 
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celles  que  l’on  trouve  dans  les  rivières  ,  Atbenée 
nous  affure  qu’elles  n’ont  que  l’épine  du  dos,  de 
même  que  les  lamproies.  On  peut  juger  de  la 
bonté  du  mets  par  fon  affaiffonnement ,  qui 
étoit  compofé  de  poivre  ,  de  fafrân  ,  d’oignons, 
du  vin  naturel  &  du  vin  cuit ,  &  d’autres  choies 
femblables,  dont  Apicius  a  fait  mention, 
lib.  io.  c.  8. 

MURER,  v.  a.  [  Muro  cingere  ,  claudere  , 
obturare.  ]  Environner  de  muraille.  Boucher  par 
le  moïen  de  quelque  maçonnerie.  (  Ville  murée. 
Murer  une  porte  ,  une  fenêtre.  ) 

M  u  R  i  c  H  E.  Efpéce  de  palmier  qui  croît  dans 
l’ille  habitée  par  la  nation  Indienne  nommée 
Guarauna ,  laquelle  habite  un  des  vaftes  pais 
que  l’Orinoque  arrofe  dans  fon  cours.  Cet  arbre 
fournit  à  cette  nation  de  quoi  bâtir  Sz  fe  nourrir. 
Les  Guaraunes  y  font  une  ouverture  ,  &  il  en 
découle  une  liqueur  fort  douce  ,  mais  qui  s’aigrit 
en  vieilliffant.  Quand  ils  en  ont  tiré  une  alliez 
grande  quantité  ,  du  refte  de  la  fève  ,  ou  de  ce 
fuc  ;  il  fe  forme  une  grande  quantité  de  vers 
blancs  de  la  groffeur  d’un  doigt ,  qu’ils  mangent, 
&  qu’ils  trouvent  excélens.  Ces  vers  étant 
épuifez  ,  il  refte  dans  le  tronc  du  muriche  un 
fédiment  qu’ils  recueillent.  Les  petits  fi  la  mens 
qui  font  dans  ce  tronc  fpongieux  ,  forment  une 
malle  ,  qu’on  lève  ,  qu’on  fait  fécher  au  folcil  , 
&  dont  on  fait  une  farine  8z  enfuite  du  pain. 
L’écorce  du  même  arbre  fait  les  cloifons  &  les 
toîts  des  cabanes;  les  feuilles  fervent  de  parafols, 
&  de  voiles  pour  les  canots.  Des  fîlamens  qui 
féparent  ces  feiiilles  ,  ils  forment  des  cordages 
pour  leurs  bateaux  ,  des  filets  pour  la  pêche,  des 
liens  pour  enchaîner  les  poutres,  &Z  pouratacher 
leurs  lits  qu’ils  fufpendent.  Voiez  l'Orinoque 
illufiré  &  défendu ,  &c.  par  le  P .  Gamilla,  Jéfiuue. 
Mém .  de  Trév.  Nov.  >747-  >•  vol.  pag.  .2jgû>. 

Mûrier,  ou  Meurier,  fi  m.  [Morus.] 
On  écrit  l’un  &  l’autre ,  mais  on  prononce 
toûjours  mûrier.  C’eft  l’arbre  qui  porte  les  mures  y 
&  qui  eft  apellé  V arbre  fage ,  parce  qu’il  boutonne 
le  dernier  de  tous  les  arbres  qu’on  éleve  ,  &  qu’il 
atend  à  boutonner  que  le  froid  foit  paflé.  Il  y  a 
plufteurs  efpéces  de  mûriers  :  le  mûrier  noir , 
apellé  le  mûrier  de  Dame  ,  dont  le  fruit  eft  gros 
&  noir ,  quand  il  eft  en  maturité  ;  le  vulgaire 
l’apelle  mûre  y  ou  moge ,  &  les  Naturalises  , 

morus  firuclu  nigro  majori.  Le  mûrier  blanc  ,  dont 
deux  efpéces.  L’un  porte  un  fruit  noir  ,  tirant 
fur  le  rouge  ;  l’autre  produit  un  fruit  blanc.  Le 
mûrier fiucré  ,  dont  le  fruit  eft  aufli  blanc. 

MÛRIR,  (MeurIr)  v.n.  [  Matureficere  , 
ad  maturitatem  adducere.~\  C’eft  venir  en  maturité. 
(  Les  cerifes  commencent  à  mûrir.  Le  foleil  fait 
mûrir  les  fruits.  ) 

(  Laifler  mûrir  au  tems. 

Maintenant  que  le  tems  a  mûri  mes  défirs  , 

Que  mon  âge  amoureux  de  plus  fages  plailîrs 
Bientôt  s’en  va  fraper  à  fon  neuvième  luftre  , 

J’aime  mieux  mon  repos  qu’un  embarras  illuftre. 

Dcfpr.  ) 

Corneille  a  dit  dans  fon  Heraclius  : 

Laiflez  entre  mes  mains  mûrir  vos  deftinées  , 

Et  ne  hazardez  point  le  fruit  de  tant  d’années. 

Cette  métaphore  m’a  paru  ingénieufe.  Laiffeq- 
moi  ménager  votre  deflinée  ,  ne  précipite {  rien  ,  &c. 

MURMURATEUR,  fi.  m.  [  Murmurator.  ] 
Ce  mot  fignifie  qui  murmure ,  &  il  ne  fe  trouve 
guère  que  dans  les  ouvrages  de  Port-Roial. 
Monfieur  Arnaud  dans  l’hiftoire  de  Jofeph,  a 
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écrit  :  Ces  murmurateurs  afeétoient  la  fouveraine 
Prêtrife.  Mr.  Fontaine ,  fous  le  nom  de 
Royaumont  ,  Hiftoire  de  la  Bible  ,  a  dit  :  Dieu 
commanda  de  fe  féparer  des  murmurateurs. 

Murmure  ,  /.  zrz.  [  Murmuratio ,  querela.~\  Plainte 
fecréte  de  quelque  tort  qu’on  croit  nous  avoir  été 
fait.  C’eft  l’a&ion  de  gronder.  (  Apaifer  le 
murmure  des  foldats. 

Le  befoin  ,  ma  naiflance  obfcure  ; 

M’avoient  endurci  aux  travaux  , 

Et  je  pouvois  foufrir  toutes  fortes  de  maux. 

Sans  peine  &  fans  murmure. 

Perr.  Griftlid.  ) 

*  Murmure.  En  Latin  Murmur.  Le  petit  bruit 
que  font  les  eaux.  (  *  Le  doux  murmure  des 
fontaines.  Sar.  Po'èf. 

Etvos  eaux  fembleront  par  un  nombreux  murmure  , 

Acompagner  les  airs  ,  &.  marquer  la  mefure. 

L’Abé  Regn.  ) 

Murmurer,  v.  n.  En  Latin  Murmurare. 
On  s’en  fert  dans  un  fens  aftif ,  &  dans  un  fens 
neutre.  Étant  pris  activement ,  il  ne  fe  dit  que  des 
choies ,  &  il  lignifie  dire  quelque  chofe  en 
grondant, parce  qu’on  eft  mal  fatisfait.  (Écoutons 
ce  qu’il  murmure  entre  fes  dents.  Abl.  Luc.  t.  z. 
Dialog.  du  coq.  )  Au  fens  neutre  ,  il  fe  dit  des 
perlonnes,  &  lignifie  gronder.  [ Conqueri ,  muffare .] 

(  Aprenez  âmes  vulgaires , 

A  foufrir  fans  murmurer. 

Malher. 

Se  bénis  mon  martire  ,  &  content  de  mourir 

ïe  n’ofe  murmurer  contre  fa  tirannie. 

Voit.  Sonnet.) 

*  Murmurer  ,  v.  a.  [Sufurrum  edere. ]  Au  figuré 
si  fe  dit  des  eaux  &  des  vents  ,  &  lignifie ,  faire 
un  peu  de  bruit ,  qui  agrée.  (  Le  vent  qui  rompt 
le  lilence  ,  murmure  dans  ces  bluffons.  Sar.  Po'èf. 
C’eft-à-dire  ,  faire  un  petit  bruit  en  agitant  les 
£eiiilles. 

Tantôt  l’onde  brouillant  l’aréne  , 

Murmure  &  frémit  de  courroux  , 

Se  roulant  deflus  les  cailloux  , 

Qu’elle  raporte  &  qu’elle  entraîne. 

M  U  S. 

Mus  arabe,  ou  Mozarabe,  f.  m. 
[  Mufarab'uus.  ]  C’eft  un  nom  qu’on  donne  en 
Efpagne  aux  Chrétiens  qui  vivoient  fous  la  domi¬ 
nation  des  Arabes  ,  parce  que  Mufa  en  Arabe  , 
lignifie  Chrétien. 

Musaraigne,  f  f.  En  Latin  mus  araneus. 
Sorte  de  petit  rat ,  ou  de  taupe  qui  fe  trouve  à  la 
campagne  ,  &  dont  la  morfure  eft  vénimeufe. 

Musa rd.  Ancien  mot ,  &  dont  on  fe 
fert  encore  quelquefois.  Il  lignifie  un  fainéant  , 
qui  s’ocupe  de  rien ,  pour  ainli  dire.,  que  le 
moindre  objet  arrête  ,  &  à  qui  il  fait  oublier  ce 
qu’il  avoit  à  faire.  On  difoit  mufardic  pour  fotife 
ou  fainéantife.  Le  Roman  de  la  Rofe  : 

Quiconque  croye  ,  ne  que  die  , 

Que  ce  foit  une  mufardie. 

On  a  entendu  par  le  mot  mufard  ,  un  efpion. 

Musc.  Voïez  Mufque. 

Muscade,  f.  f  [  Nux  aromatica.  ]  C’eft 
ïe  fruit  d’un  arbre  des  Indes  ,  qui  eft  affez 
femblable  au  pêcher ,  &  qui  porte  une  fleur 
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qu’on  nomme  macisy  au  dedans  de  laquelle  vient 
la  mufeade  qui  eft  féche  &  chaude  au  fécond 
degré  ,  qui  eft  bonne  à  l’eftomac  ,  &  qui  fe 

râpe  fur  de  certains  ragoûts  pour  leur  donner 
une  petite  pointe  qu’ils  n’auroient  pas  fans  un 
peu  de  mufeade.  V oiez  Mathiole  ,  l.  /.  ch.  \^z. 

Mufeade  ,  [  Odor  aromatites.  ]  Qui  a  une 

odeur  aromatique  &  aprochante  du  mufque.  Rofe 
mufeade.  Rofe  blanche  qui  a  l’odeur  du  mufe. 

MuSCADELLE,  f.  f,  [  Pirum  mufeatum.  ] 
C’eft  le  nom  d’une  forte  de  poire  qui  fent  un  peu 
le  mufe.  On  dit  aufli  une  poire  mufcadelle. 

Muscadet;  f.  m.  [  Apianum  vinum. ]  Sorte 
de  gros  raifin  blanc  affez  bon.  (Un  petit  mufeadet. 
Un  gros  mufeadet.  ) 

Muscadier,  /.  m.  [  Myrijlicus ,  arbor.  ] 
Arbre  qui  porte  la  mufeade. 

Musc  ADI  N  ,  Muscardin  ,  f.  m.  [  Cruflum. 
aromaticum.  ]  L’ufage  eft  pour  mufeadin.  C’eft 
une  fort  petite  friandife  ,  où  il  y  a  du  mufe  ,  de 
l’ambre  &  du  fucre  qu’on  mange  pour  avoir 
bonne  haleine  &  pour  fe  réjouir  le  cœur.  (Au 
tems  des  vieux  Paladins ,  on  difoit  toujours 
mufeardins.  Voit,  dans  l'Hif.  de  /’ Académie.  ) 
Mais  aujourd’hui  on  dit  &  on  écrit  mufeadin. 

Muscat,  Muscate,  adj.  [ sipianus.  J 
Qui  tient  du  mufe.  (  Rofe  mufeate  )  ^ 

MUSCAT,  f.  m.  [  Vinum  apianum.  ]  Viti 
fait  de  raifins  mufeats,  (  Boire  du  mufeat. 
Excélent  mufeat.  ) 

Muscle,  f.  m.  \_Mufculus.  ]  Terme 
d’ Anatomie.  Inftrument  du  mouvement  vo¬ 
lontaire  ,  tiffu  de  fibres  &c  de  chair.  (  Mufcle 
ofenfé.  ) 

Musculaire  ,  adj.  [  Mufcularis.  ]  Nom 
qu’on  donne  à  deux  artères  ,  qui  viennent  des 
fouclaviéres ,  &  qui  fe  diftribuent  aux  mufcles 
poftérieurs  du  cou.  On  le  donne  aufii  £  des 
artères  des  lombes ,  qu’on  divife  en  fupérieures 
&  inférieures.  Les  fupérieures  fortent  de  la 
groffe  artère  ,  &  fe  perdent  dans  les  chairs  ;  les 
inférieures  font  des  rameaux  des  artères  iliaques 
internes. 

MusculE,  //  [  Venez  mufculares.  ]  C’eft 
le  nom  de  deux  veines  de  la  cuiffe.  U  y  a  la 
mufcule  interne  qui  vient  des  mufcles  intérieurs 
de  la  cuiffe  ,  &  la  mufcule  externe  qui  vient  des 
mufcles  extérieurs.  Ces  deux  veines  vont  fe 
rendre  à  la  crurale. 

Musculeux,  Musculeuse,  adj. 
[  Mufculofus.  ]  Plein  de  mufcles.  (Chair  mufeu- 
leufe.  La  peau  du  vifage  eft  toute  mufculeufe.  ) 

Muse,/./  [  Mufa.  ]  Divinité  du  Parnaffe 
à  qui  les  Poètes  ont  donné  pour  frère  Apollon. 
Il  y  a  neuf  Mufes  ,  Clio  ,  Euterpe  ,  Talie, 
Melpoméne ,  Terpficore,  Erato  ,  Polimnie , 
Uranie  &  Calliope.  Les  Mufes  font  filles  de 
Jupiter  &  de  la  Nymphe  Mémoire.  On  les  peint 
jeunes  ,  belles  ,  éveillées  &  modeftes  ,  vêtues 
agréablement ,  &  couronnées  de  fleurs.  Elles 
célèbrent  par  de  charmans  vers  les  viftoires  des 
Dieux  ,  &  enfeignent  la  Poëfie  &  le  langage  des 
Dieux  aux  perfonnes  qui  ont  un  heureux  génie. 
On  dit  que  les  Poètes  font  les  nourriffons  des 
Mufes. 

f  Le  mal  eft  qu’en  rimant  ,  ma  Mufe  un  peu  léger*  ? 

Nomme  tout  par  fon  nom  ,  &  ne  ïauroit  rien  taire. 

Defpri 

Dût  ma  Mufe  par-là  choquer  tout  l’univers  , 

Riche  ,  gueux  ,  trifte  ou  gai ,  je  veux  faire  des  vers. 

Defpr.  Sut.  7.  ) 

f  Mufe, 


* 
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•f  Mufe.  [  Poema.  Potta.  ]  Ce  mot  fe  prend 
figurcment. 

Qu’arrlve-t-il  de  fa  Mufe  abufce  ? 

Il  revient  tout  couvert  de  honte  &  de  rifé'e. 

Defpr.  Sat.  ». 

Suivre  la  Mufe  efi  une  erreur  bien  lourde. 
Cotin  ,  Ménagerie.  ) 

Je  ne  croi  pas  que  la  Mufe  ,  en  parlant  de 
toutes  les  Mufes  ,  Toit  tolérable ,  ni  en  proie  , 
ni  en  vers  ,  quoique  Mainard  ait  dit  : 

C’eft  à  quoi  j’étois  deftiné 
Dès  le  prémier  jour  de  ma  vie  ^ 

Et  la  Mufe  m’auroit  traîné , 

Si  je  ne  l’avoi»  pas  fui  vie. 

Un  de  nos  Poètes  les  apelle 

Les  Nymphes  de  la  double  cime.' 

Cette  exprelîion  eft  antique  ,  &  le  vers  n’eft 

pas  gracieux.  Mainard  les  nomme  illufires 
jDtmoif elles. 

Je  fuis  le  plus  heureux  amant 
Des  neuf  illufires  Demoifelles. 

<bomme  la  Poéfie  eft  le  principal  emploi  des 
Mufes  ,  Virgile  a  apellé  mufa  une  chanfon 
«hampêtre  : 

Sylvejlrem  tenui  mufam  meditarh  avertd. 

Egl.  I. 

Mufe  ,  en  termes  de  Vénerie ,  c’eft  le  commen¬ 
cement  du  rut  des  cerfs.  Leur  mufe  dure  cinq  ou 
fix  ans,  pendant  ce  tems-là  ils  ne  font  que  marcher, 
mettre  le  nez  à  terre  U  fentir  par  où  les  biches 
ont  paffé. 

Mu  seau,/,  m.  [  Roflrum.  ]  Ce  mot  fe  dît 
proprement  de  certaines  bêtes.  C’eft  la  partie  la 
plus  baffe  de  la  tête  qui  renferme  les  nafeaux  & 
qui  couvre  la  bouche  ,  ou  la  gueule.  (  On  m’a 
donné  deux  chiens  qui  ont  le  mufeau  li  long  , 
qu’ils  valent  bien  une  Demoifelle.  Voit.  l.n.  Le 
faumon  du  lac  de  Garde  a  le  mufeau  plus  long 
que  celui  de  la  Truite.  Rond,  i .  part.  p.  i /i.  Le 
mufeau  des  grenouilles  finit  en  pointe.  Rond . 
Mufeau  de  ver  à  foie.  If  nard  ,  p.  tyS. 

Malgré  cent  tours  d’une  aimable  folie  J 
Malgré  fa  peau  tavelée  &  jolie  , 

Sa  longue  queue  &  fon  petit  mufeau  ; 

Grifet  eft  mort. 

P.  Commue  ,  Jèfuite.  ) 

f  *  Mufeau.  [  Vultus ,  os  ,  faciès.  ]  Nez. 
yifage. 

LJ’ai  reçu  deux  coups  de  cifeau 
i  un  lieu  bien  loin  du  mufeau. 

Voit,  poçf. 

Se  graiffer  le  mufeau.  Molière . 

Je  m’enlumine  le  mufeau 
De  ce  trait  que  je  bois  fans  eau. 

S.  Amant.  ) 
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parce  qu’aurrçfois  on  y  fculptoit  des  mufeaux 
d’animaux,  Acad.  Fr. 

Les  Patiffiers  apellent  les  petits  choux  des 
cajfe-mujeaux.  ■ 

Muselière,/./  [  Pafomis  ,  profïomis.  J 
Terme  de  Sellier.  Morceau  de  bride  qui  paffe  fur 
le  nez  du  cheval ,  &  qui  eff  ataché  de  part 
&  d’autre  à  la  tctiére.  (  Une  mufeliére  ma! 
faite.  ) 

Mufeliére  ,  /  /.  [  Camus  ,  fifcella .  ]  Terme 
de  Bourrelier.  Morceau  de  cuir  avec  de  petits 
doux  qu’on  met  fur  le  nez  des  jeunes  poulains  , 
&  fur  le  mufle  des  jeunes  veaux  qu’on  veut 
fevrer. 

f  Musf.R,  v.n.  [  Cejfare  ,  defidcm  ejfe.  ] 
Vieux  mot  qui  fignifioit  au  propre  avoir  le  vilage 
fiché  vers  un  endroit.  Et  au  figuré  fe  diffraire  de 
fon  travail  ,  &  s’amufer  à  regarder  ,  à  faire ,  ou 
à  dire  quelque  chofe  d’inutile  ,  s’ocuper  de  niai- 
fériés.  (  Quand  on  donne  un  niellage  à  faire  à  ce 
valet  ,  il  mufe  à  chaque  pas  ,  6c  il  met  longtems 
à  revenir.  ) 

■j"  Tel  refufe  qui  après  mufe.  Vieux  proverbe  qui 
fe  dit  des  perfonnes  qui  regrétent  en  vain  les 
bonnes  ocafions  dont  ils  n’ont  pas  sû  profiter.  En 
cefens  on  àpelloit  un  homme  mufard. 

Muserole,  f.f.  [  Prof  omis.  ]  Partie  de 
bride  qui  paffe  fur  le  nez  du  cheval.  Le  mot  de 
muferole  fe  dit  ,  mais  les  Selliers,  ni  les  Bourrelirs 
ne  s’en  fervent  pas  fi  fouvent  que  de  celui  de 
mufeliére.  (Une  jolie  muferole.  ) 

Musette,  ou  Muséte,  f.  m.  [  Utri* 
culus ,  canorus  uter.~\  Sorte  de  cornemufe^ 
Infiniment  de  Mufique  à  anches  &  à  vent  „ 
compote  d’une  peau  ,  d’un  bourdon  ,  de  deux 
chalumeaux  &  d’un  porte-vent ,  où  l’on  fait 
entrer  le  vent  par  le  moïen  d’un  fouflet.  (Mufette 
organifée.  Joüer  de  la  mufette. 

Mon  berger  chantera  mon  nom  fur  fa  mufette. 

Vdl. 

Que  deviendrai-je  ,  hélas  ,  au  fond  de  nos  bocages  f 
Moi  qui  n’ai  pour  tout  avantage  , 

Qu’une  mufette  &  mon  amour. 

La  Font.  ) 

Musical,  Musicale,  adj.\_Mujlcus.\ 
Qui  tient  de  la  Mufique  £c  de  l’harmonie.  (  Ton 
harmonieux  &  mufical.  Abl.  Luc.  t.  2.  ) 

Musicalement  ,  adv.  [  Harmonicè.  ] 
Harmonieufement.  (  Chanter  muficalement.  ) 

MUSICIEN,  f.m.  \_Symphoniacus.~\  Celui 
qui  fait  la  Mufique,  ÔC  qui  gagne  fa  vie  à  la 
montrer  ,  ou  à  chanter.  (  Un  bon  Muficien.  Un 
méchant  Muficien.  ) 

Musicienne,  f.f.  [  Symphoniaca.]  Celle 
qui  fait  la  Mufique.  (  Elle  efi  Muficienne.  ) 

Musique,//.  En  Latin  Mufica.  C’efi  une 
harmonie  qui  naît  des  fons  &  des  voix.  Sa  fin  efi 
de  délaffer  agréablement  l’efprit ,  &  de  lui  donner 
de  nouvelles  forces  pour  s’apüquer  enfuite  avec 
plus  de  feu  au  travail.  Z  or  lino  ,  t.  partie.  (  Une 
bonne  ,  Une  excélente  Mufique.  Une  Mufique 
enragée.  Une  méchante  Mufique.  Chanter  la 
Mufique.  A  prendre  la  Mufique. 


*  Mufeau  de  clé.  [  C lavis  denticuli.  ]  Terme  de 
Serrurier.  C’eft  la  partie  du  paneton  de  la  clé , 
où  il  y  a  plufieurs  fentes ,  qu’on  nomme  les 
dents. 

Mufeaux.  [  Cellarum  brachia.  ]  Acoudoirs  des 
hautes  &  baffes  chaifes  du  Chœur  d’une  Égüfe, 
Tcrns  II. 


Le  milan  alors  lui  répliqué  , 

Vraiment  ,  nous  voici  bien  ,  lorfque  je  fuis  à  jeun  , 
Tu  me  viens  parler  de  mufique. 

La  Font.) 


Mujique.  f  Symphonia  chorus ,  harmonia,  mufica, 
tnodulatio,  j  Concert  de  voix  01  d’infirumucb 

sfff 
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qu’on  fait  en  faveur  de  quelque  perfonne.  (  En 
Efpagne  &  en  Italie  ,  les  galans  donnent,  la  nuit, 
!a  mufique  à  leurs  maîtrefles. 

L’amour  veut  qu’un  galant  fe  pique  , 

De  donner  quelquefois  le  bal  &  la  mufque. 

Lu  Suçe  ,  Po  'èf. 

Et  tous  ces  lieux  communs  de  morale  lubrique  , 

Que  Lully  réchaufa  des  Ions  de  la  mufique. 

Defipr.  ) 

Il  s’eft  élevé  ces  dernières  années  une  difpute 
très-vive  fur  la  Mufique  Françoife  comparée  à  la 
Mufique  Italienne.  Un  homme  de  beaucoup 
d’efprit ,  mais  qui  aime  les  opinions  extraordi¬ 
naires  ,  ofa  avancer  ce  paradoxe  infoutenable 
que  les  François  n’ont  point  de  Mufique,  &  qu’ils 
n'en  fauroient  avoir.  Cette  aflertion  hardie  a  été 
fagement  &  parfaitement  refutée  dans  une 
brochure  très- bien  écrite  qui  a  pour  titre  Apo¬ 
logie  de  la  Mufique  Françoife. 

Musqué,  Musc,  fi.  m.  [  Mofichus.  ] 
L’un  &  l’autre  eft  bon ,  mais  le  meilleur  c’eft 
mufique .  Quelques-uns  apellent  mufique  l’animal 
des  Indes  qui  produit  le  mufque.  Mathiole ,  l.  i. 
e:.  20.  croit  que  l’odeur  qu’on  nomme  mufique 
s’engendre  au  nombril  d’un  animal  des  Indes,  qui 
étant  en  amour  ,  devient  tout  furieux  ,  qu’alors 
ion  nombril  s’enfle  &  s’emplit  d’un  fang  grolTier  , 
que  cet  animal  court ,  s’agite  &  fe  donne  tant 
de  mouvement ,  que  cette  enflure  crève  ,  d’où 
fort  un  certain  fang  à  moitié  corrompu  ,  qui 
ayant  pris  l’air ,  devient  bientôt  après  odori¬ 
férant.  (  Le  mufque  efl  chaud  au  fécond  degré  , 
&£  fec  au  troifiéme.  II  fortifie  le  coeur  ,  recrée 
le  cerveau  ,  &  defleche  l’humidité  des  yeux.  ) 
Couleur  de  rnufc.  C’eft  une  efpéce  de  couleur 
brune.  (  Drap  de  couleur  de  rnufc.  ) 

Peau  de  rnufc .  C’efl:  une  peau  parfumée  de 
snufc. 

Musqué,.  Musquée,  ad).  [  Mofcho 
odoratus.  ]  Qui  fent  le  mufque.  Qui  a  une  odeur 
de  mufque.  (  Chardon  mufqué.  Plante  de  violéte 
mufquée.  Des  noix  confites  mufquées.  ) 

Mufique  ,  mufquée  ,  adj.  [  Mellitus  ,  fiuavis  , 
wdorus.  ]  Au  figuré  ,  fignifie  doux  ,  agréable  , 
:flateur. 

^  f  Mufique  ,  mufquée.  [  îneptus ,  ridiculus.  ] 
Ce  mot  fignifie  quelquefois  vijionnairc  ridicule. 
(  C’efl:  une  fantaifie  mufquée.  ) 

MüSQUER  ,  v.  a.  [  Mofcho  ajjlare  ,  inc  do- 
rare.  ]  Donner  une  odeur  de  mufque  à  quelque 
chofe.  (Il  faut  mufquer  cela.  Mufquer  des 
noix.  ) 

Musquinier,  fi.m.  TiiTerand  qui  fait  de 
îa  batifte ,  de  la  demi-hollande  ,  du  cambrai 
raie  &  moucheté ,  &  autres  fortes  de  pareilles 
toiles.  Le  nom  de  Mufquinier  efl  en  ufage  en 
Picardie  ,  &  dans  les  Provinces  voifines  ,  où  la 
fabrique  de  ces  toiles  eft  commune. 

t  Se  MU  SS  ER,  v.  r.  [5e  abdere  ,  fie 
pondéré.  ]  Vieux  mot ,  qui  fignifie  fe  cacher ,  & 
qui  n'eft  reçu  que  dans  le  burlefque.  (  Les  fouris 
fe  muflent  dans  la  terre.  ) 

C’eft  de  ce  mot  qu'eft  venu  cligne-muffette  ,  jeu 
d’enfans  ,  où  l’un  d’eux  ferme  les  yeux  ,  tandis 
que  les  autres  fe  cachent. 

Musulipatan,  f.m.  On  nomme  ainfi 
les  toiles  des  Indes  à  l’aunage.  Ce  font  les  mieux 
peintes  &  les  plus  fines  qui  s’y  faflent.  On  nomme 
aufîï  de  ce  nom  des  mouchoirs  qui  viennent  du 
même  endroit. 


MUS.  MUT. 

Musulman,  Musulmane ,  ad).  [. Mufiul - 
manus .  ]  Turc.  (Troupes  Mufulmanes.  Abl.) 

Musulmans,  /  m.  [  Mufiulmani.  ]  Les 
Turcs.  C’eft  un  nom  que  les  Mahométans  fe 
donnent ,  &  qui  fignifie  Vrai  croïant.  (Les  Turcs 
prennent  à  honneur  d’être  apellez  Mufiulmans.  ) 

MUT. 

Mutabilité  ,  fi.fi.  [  Mutabilitas  ,  incon =» 
Jlantia.  ]  État  des  chofes  qui  font  fujétes  au 
changement.  (  La  mutabilité  de  la  fortune.  ) 

Mutande,  fi.  fi.  [  Vefiis  interior.  ]  Mot 
pris  de  l’Italien ,  &  terme  de  Capucin  &  de 
Feuillant.  C’eft  un  caleçon.  (  Une  vieille  mutande 
qui  eft  toute  ufée.  ) 

Mutation,  fi. fi.  [ Mutatio .]  Changement. 
Révolution.  (  Le  pais  d’Athènes  eft  le  moins 
fujet  aux  mutations.  Abl.  Tac.  I.  2.  c.  /.  ) 

Mutation.  [  û'ommutatio.  ]  Changement  d’un 
bien  qui  pafle  en  d’autres  mains,  (  Les  Fiefs 
doivent  les  quints  &  requints  en  cas  de  mutation 
de  vaflal.  ) 

Mutilation,  fi.  fi.  Prononcez  mutila- - 
don.  Il  vient  du  Latin  mutilatio.  [  Membri  ampu- 
tatio.  ]  C’eft  lorfqu’il  manque  quelque  chofe  aux 
lèvres,  aux  oreilles  ,  aux  narines.  Deg.pag.84. 
C’eft  aufli  l’a&ion  de  celui  qui  fe  mutile.  (  La 
mutilation  d’Atis  ,  galant  de  la  mère  des  Dieux.) 

Mutilation.  Terme  d’ Architecture.  Défaut 
dans  les  bâtimens,  qui  confifte  à  avoir  des  parties 
mutilées.  Eftropiment  dans  les  édifices. 

Mutilé,  Mutilée,  ad).  [  Mutilatus  , 
mancus.  ]  Perfonne  qui  a  quelque  manquement 
en  quelque  partie.  Châtré.  (  Il  eft  mutilé.  ) 

Mutilé  ,  mutilée  ,  ad).  [  Terme  d’ Architecture. 
Rompu.  Eftropié.  (  Partie  mutilée.  Membre 
mutilé.  ) 

Mutilé ,  mutilée.  [  Mutilatus ,  mancus.  ]  « 
fe  dit  au  propre  &  au  figure.  (  Un  membre 
mutilé.  Une  penfée  mutilée  &  eftropiée  eft  une 
penfée  dont  le  fens  n’eft  pas  complet.  Bouhours.  ) 

Mutiler,  v.  a.  Il  vient  du  Latin  mutilare  , 
&  il  fignifie  tronquer.  Couper,  retrancher  quelque 
membre.  Eftropier.  (  Alcibiade  mutiloit  d’une 
main  facrilége  les  ftatuës  des  Dieux.  Ablanccurt , 
Luc  ,  t.  2.  Amours .  ) 

Se  mutiler  ,  v.  a.  [  Mutilare  fie.  }  Se  châtrer. 
(  Il  y  a  des  hommes  qui  fe  mutilent.  Port-Royal. 

Mutin,  Mutine,  ad).  [  Acer ,  conten - 
tiofius  ,  indocilis.  ]  Opiniâtreté.  Obftiné,  (  C’eft 
un  mutin.  C’eft  une  mutine. 

Votre  plus  court  fera  ,  Madame  la  mutine  , 

D’accepter  fans  façon  l’époux  qu’on  vous  defline. 

Mol.  ) 

Mutin  ,  fi.m.  [  S  edi  tiofius.  ]  Séditieux.  (Les 
mutins  ont  été  punis. 

Vas- tu  ,  grand  défenfeur  des  droits  de  ton  Eglife  7 
De  tes  Moines  mutins  reprimer  l’entreprife  ? 

Defpr.  Epitre  a.  ) 

MUTINER,  v.  n.  [  Commovere ,  movere.  ] 
Révolter.  Soulever.  (  Faire  mutiner  le  peuple.  ) 

Se  mutiner^  v.  r.  [  lndignari ,  Jlomachari.  ] 
Faire  le  mutin.  Se  fâcher.  Se  mettre  en  colère; 
(  Il  fe  mutine  pour  rien.  ) 

Se  mutiner  ,  v.  r.  [  Se  concitare  ,  rebcllare.  ]  Se 
révolter.  Se  foulever.  (  La  populace  commencé 
à  fe  mutiner.  ) 

Mutinerie,  fi.  f-  [  Tumultus ,  feditio.  ] 
Sédition.  Trouble,  Mouvement.  (  Apaiferune 
mutinerie.  ) 


M  U  T. 

-j-  Mu  T  IR»  v.  n.  [Stercus  egerere.]  Quelques- 
uns  difent  &  écrivent  ce  mot  en  parlant  des 
oifeaux  de  proïe  qui  fe  déchargent  le  ventre  , 
mais  ils  parlent  mal.  Le  mot  de  mutir  eft  vieux  , 
&  en  fa  place  les  oifeliers  de  Paris  difent  fiantcr. 
(  Le  faucon  fiante ,  l’aigle  fiante  ,  le  pigeoa 
fiante ,  le  merle  fiantc  ;  &  ils  ne  difent  jamais 
i’aigle  mute  ,  ni  le  pigeon  mute.  ) 

Mutuel,  Mutuelle,  adj.  \JVLutuusé\ 
Ce  mot  fignifie  réciproque  ,  &  fe  dit  proprement 
de  plufieurs  &  de  deux  auffi.  (  Les  Chrétiens  fe 
doivent  aimer  d’une  afeéfion  mutuelle.  Vaug. 
Rem.  Le  mari  &  la  femme  fe  doivent  aimer  d’un 
amour  mutuel.  Vaug.  Rem.  11  y  a  un  don  mutuel 
entre  la  femme  6c  le  mari.  Faire  un  don  mutuel. 
Le  Mait.  ) 

Mutuellement,  adv.  [  Mutub.  ]  Réci¬ 
proquement.  (  Il  fe  faut  fervir  mutuellement.  ) 
xMutule,/./  [  Mutulus.  ]  Terme  d 'Archi¬ 
tecture.  C’eft  une  efpéce  de  modillon  quarré 
dans  la  corniche  de  l’ordre  dorique.  (  On  apelle 
cette  forte  de  mutule  corbeau.  Votez  Pcrraut , 
Vitruvc ,  &  L'EJJai  fur  P  Architecture*  ) 
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M  Y  O. 

Myope,  f.m.  Terme  $  Optique.  Voies 
Miope. 

MYR. 

Myrabolans.  £  Myrabolani.  3  II  y  en  a 
de  plufieurs  efpéces  ,  toutes  font  purgatives  6c 
aftringentes. 

MyrMIDONS.  V oiez  Mîrmidons. 

Myrrhis.  Plante  qui  s’élève  à  la  hauteur 
de  quatre  ou  cinq  piez.  Elle  reflemble  à  la  ciguë,' 
excepté  les  feiiilles  qui  font  plus  grandes  6c 
marquetées  de  taches  blanchâtres.  Elles  ont 
l’odeur  de  cerfeuil  avec  le  goût  d’anis.  La 
plante  contient  beaucoup  d’huile.  On  s’en  fert 
pour  l’afthme  ,  l’épilepfie ,  la  phtifie  ,  6c  hâter, 
l’acouchement. 

M  Y  T. 

Mytulus,  ou  Miaca.  Petit  poiflon  à 
coquillage  ,  oblong  ,  reffemblant  beaucoup  à  la 
moule.  Il  eft  bon  à  manger  ,  &  apéritif.  On  le 
dit  propre  contre  les  morfures  des  chiens  enragez. 


sfffii 


N.  N  A  B. 


N  AC.  N  AD.  N  AF. 


692. 


N. 

N,  fi.  fi.  Prononcez  enne .  (  Une  petite  n  , 
une  grande  N.  ) 

N.  Cette  létre  ne  fe  prononce  pas  dans  les 
troifiémes  personnes  des  verbes  au  pluriel.  (  Par 
exemple  ,  on  prononce  aiment ,  chantent,  comme 
s’ils  étoient  écrits  ,  aime  ,  chante.  ) 

Il  y  a  trois  chofes  à  confidérer  dans  VN;  la 
prononciation  qui  lui  efl  propre  &  particulière. 
Le  changement  de  cetçe  prononciation  en  une 
autre.  Et  la  fupreflion  entière  qui  s’en  fait  dans  les 
dernières  filabes  de  quelques  mots.  Quant  à  fa 
prononciation ,  elle  la  conferve  toujours  entrois 
cas  ,  lorfqu’elle  commence  la  filabe ,  comme 
Nous ;  lorfque  finiflant  la  filabe  il  fuit  une  voielle, 
comme  inimitié  ;  &  lorfqu’elle  eft  fuivie  d’une 
autre  n ,  comme  innover.  Si  ces  trois  cas 
n'arrivent  pas ,  alors  elle  n’a  plus  avec  la 
voïelle  qui  la  précède  ,  que  le  fon  de  cette  voielle 
fourde  &  obtufe  ,  qui  s’entend  dans  la  pronon¬ 
ciation  d@s  mots  ,  an  ,  lien  ,  fin  ,  lion. 

L’/z  finale  reçoit  diférentes  diftrnélions.  Elle  fe 
prononce  fortement  dans  ces  trois  mots,  Examen , 
Hymen  ,  Amen.  Elle  a  un  fon  obtus  dans  ceux- 
ci  ,  pion  ,  fon  ,  bien.  A  moins  qu’il  ne  fuive 
après  eux  une  voielle.  Voïez  la  Grammaire 
Françoife  de  V Abé  Regnier  des  Marais. 

N.  Cette  létre  ainfi  ponéluée  tient  lieu  d’un 
nom  propre  qu’on  ignore  ;  ou  qu’on  ne  veut  pas 
nommer.  (  N.  efl  un  bigot.  ) 

N  A  B. 

Nabot,  f.  m.  [ Pufillus.~\  Terme  de 
Mépris  ,  qui  veut  dire  petit.  (  C’eft  un  nabot. 
On  dit  aufti  ,  c’eft:  un  petit  nabot. 

Amour  nabot , 

Qui  du  jabot 

,  De  Dom  Japhet , 

As  fait 

Une  ardente  fournaife. 

*  Efprit  nabot.  S caron.  ) 

Nabote,  f.  f.  [ Pufilla .  ]  Terme  de 
Mépris ,  qui  veut  dire  petite.  (  C’eft  une  nabote. 
Une  petite  nabote.  ) 

N  A  C. 

Ifs*  Nacaire.  Mot  ancien  qui fignifioit un 
infiniment  de  guerre ,  tel  que  nos  timbales. 
Joinville  ,  en  parlant  de  l’armée  des  Sarrazins  : 
Le  tumulte  qu'ils  menoient  avec  leurs  cors  ,  & 
nacaires  ,  efioit  une  épouvantable  chofie  à  ouir  ,  & 
moult  efirange  aux  François.  Et  dans  la  fuite  : 
Quant  les  Chevaliers  de  la  Haudequa  eurent  occis 
leur  Soldan  ,  les  Admiraux  firent  fionner  leurs 
trompettes  &  leurs  nacaires.  Les  Italiens  difent 
nacchera.  Le  Berni  ,  lib.  1.  cant.  4. 

F.ifji  un  rumor  di  trombe ,  è  di  tamburi , 

De  nacchere  ,  e  di  corni  à  la  morefea. 

Ménage  croit  que  ce  mot  vient  du  Crée 
;  mais  il  y  a  aparence  que  les  Sarrazins 
qui  fe  fervoient  de  cet  infiniment ,  lui  ont  donné 
le  nom  de  nacaires. 

Nacarat,  Nacarate,  ad).  Qui  efl 
d’un  rouge  fort  vif.  (  Ruban  nacarat.  ) 


N. 

Nacarat ,  fi.  m.  [  Color  ruber  dilutior.  ]  Couleur 
rouge  fort  vive.  (  Ce  nacarat  efl  beau.  ) 

Nacarat  bourre.  C’efl  une  des  fept  couleurs 
rouges  des  Teinturiers. 

Nacelle,  ou  Nacéle  ,  fi.fi.  [Navicula, 
cymba.  ]  Sorte  de  petite  barque  dont  on  fe  fert 
fur  les  rivières.  (  La  nacelle  fait  eau.  Mener  une 
nacelle.  ) 

NaCRE  de  perle  ,  fi.  f.  £  Concha  margariti » 
fiera.  ]  Coquille  grande  ,  épaifTe  ,  ronde  par  le 
bas  ,  jaunâtre  par  dehors  ,  &  fort  jolie  ,  &  de 
couleur  d'argent  par  dedans ,  où  l’on  trouve  de 
fort  belles  perles.  Rond.  Hifioire  des  poififions , 
/.  partie ,  c.  jo.  D’autres  difent  que  le  nacre  de 
perle  n’efl ,  à  proprement  parler  ,  qu’un  nœud 
qui  efl  au  bout  d’une  coquille.  Voïez  Rond  9 
Mercure  Indien  ,  l.  2.  c.  3. 

Ce  mot  efl  dérivé  de  l’EfpagnoI ,  nacar , 
dont  Covarruvias  avoué  dans  fon  Tréfor  de  la 
langue  Callillane  ,  qu’il  ignore  l’origine. 

Nacter.  Voïez  Naqueter. 

Nactieux,  EUSE,  adj.  m.  &  fi.  [  Dell - 
catulus.  ]  C’eft  une  perfonne  délicate  qui  fe  fait 
une  peine  de  manger  avec  les  gens  mal  propres. 

N  A  D. 

Nadir  ,  f.m.  T erme  d’ A flronomie.  C’eft  le 
point  qui  efl  opofé  au  Zénith  ,  &  qui  efl  le  plus 
éloigné  de  l’horifon  dans  l’hémifphére  inférieure. 

N  A  F. 

Nafe,  ou  Naphe  ,  fi.  m.  [  AquaNaphta ; 
citrii  filoris  aqua.  ]  Ce  mot  n’eft  en  ufage  qu’en 
cette  phrafe  ,  eau  de  nafe.  Eau  de  fleur  d’orange, 
ou  eau  de  quelque  fenteur.  Danet  dit  que  c’eft  de 
l’eau  de  fleur  de  citron. 

N  a  F  r  e  ,  fi.  f.  On  le  difoit  autrefois  pour 

balafre. 

N  A  G. 

N  a  G  E  ,  /.  m.  [  Scalmus.  ]  Terme  de  Râtelier 
de  Paris .  C’efl  le  morceau  de  bois  du  bachot  où 
pofe  la  platine  de  l’aviron  lorfque  l’anneau  de 
l’aviron  efl  au  touret. 

A  la  nage  ,  adv.  [  Nando  ,  natatu.  ]  Il  fignifle 
à  force  de  nager.  (  Se  fauver  à  la  nage.  Vaug. 
Quint.  I.  3.  c.  9.  Ils  voulurent  montrer  leur 
adreffe  à  la  nage.  Abl.  Tac.  An.  I.  2.  ) 

O11  dit  aufli  au  figuré  : 

(  Je  me  jette  à  la  nage  ,  &  j’aborde  où  je  puis.  ) 

Defpr.  ) 

Être  en  nage.  [  Multo fiudore  dijfluere.  ]  Être  en 
fueur  ,  pour  être  trop  échaufé.  (  Cet  enfant  s’efl 
échaufé  au  jeu.  Il  efttout  en  nage.  ) 

NAGEOIRE,  fi.  f.  [  Nantis  fiulcra  axillariaé] 
CalebafTe,  ou  vefîie  pleine  de  vent  qu’on  fe  met 
fous  les  bras  pour  fe  foulever  fur  l’eau  >  & 
aprendre  peu  a  peu  à  nager  tout  feul.  (  De 
bonnes  nageoires.  ) 

Nageoire.  [  Pinna.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
des  poiffons.  C’eft  une  manière  de  petite  aile  fur 
le  haut  du  dos  ,  &  à  chaque  côté  du  corps  du 
poiflbn ,  à  la  faveur  defquelles  le  poifton  nage. 


/ 


N  A  G.  N  A  I. 

Nageoire.  [  Difcus  ligneus.~\  Terme  de  Por¬ 
teur  d'eau.  Sorte  d’afîiéte  de  bois  que  les 
porteurs  mettent  fur  leur  feau  lorfqu’il  eft 
plein  ,  pour  empêcher  qu’il  ne  tombe  point 
d’ordure  dans  l’eau  de  leur  feau.  Quelques- 
uns  apellent  cette  efpéce  de  nageoire  un 
tailloir ,  mais  le  mot  le  plus  reçû  ,  c’eft  celui  de 
nageoire. 

Nager,  v.  a.  [  N  are  ,  nature.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  pouffons  &  des  autres  animaux  ,  &  c’eft 
fendre  l’eau  &  fe  gliffer  çà  &  là  dans  l’eau  par  le 
moïen  des  nageoires  ;  c’eft  remuer  de  telle  forte 
les  piez  ,  que  l’eau  foutienne  même  l’animal  où 
il  veut  aler. 

Nager.  Ce  mot  fe  dit  des  hommes  ,  &  lignifie 
mouvoir  de  telle  forte  les  bras  &  les  jambes 
dans  l’eau  ,  ou  fur  l’eau  ,  qu’on  aille  où  l'on 
veut.  (Nager  une  lieue.  Il  eft  bon  de  favoir 
nager.  ) 

Nager ,  v.  n.  [  Innatare.  ]  Il  fe  dit  des  chofes 
inanimées  ,  qui  par  légèreté  fe  tiennent  au-deffus 
de  l’eau  fans  enfoncer.  (  L’huile  nage  fur  l’eau. 
Le  liège  ,  le  fapin  ,  &  quelqu’autres  bois  nagent 
fur  l’eau  ;  mais  le  buis  ,  l’ébéne  ,  &c.  n’y  nagent 
pas. 

*  Il  voïoit  nager  dans  fon  fang  celui  qu’il  venoit 
de  voir  à  fa  table.  Vaug.  Quint.  I.  j.  Vous 
nage^  dans  les  biens.  DeJ'pr.  Satire  4.  Son  pié 
nage  en  un  vieux  foulier  qu’on  a  refait  cent  fois. 
Voïez  le  Poème  des  Noyers.  Nager  en  pleine 
vengeance.  Benferade ,  Rond.  Poiffon  qui  nage 
largement  dans  le  beurre.  Sar.  Poèf  Nager  dans 
l’abondance.  La  Bruy.  ) 

Nager.  [  Remigare.  ]  Terme  de  plujieurs 
Bateliers  de  Paris  ,  qui  lignifie  ramer  ;  je  dis  de 
plufieurs  ,  parce  qu’il  y  en  a  allez  qui  difent 
ramer ,  &  principalement  ceux  qui  font  aux 
environs  du  pont  de  la  Tournelle.  (  Alons  , 
Batelier ,  dépêchez-vous  ,  prenez  vos  avirons 
&  nagez  de  toute  votre  force.  ) 

Nager.  [  Navem  remis  impcllere.  ]  Terme  de 
Mer.  C’eft  voguer.  (  Rameurs  qui  nagent  debout. 
C’eft-à-dire ,  qui  voguent  fans  être  afîis.  Faire 
nager  un  brûlot.  C’eft-à-dire  ,  contraindre  un 
brûlot  de  porter  à  la  mer  ,  de  fe  mettre  au  large, 
de  tirer  à  la  mer.  ) 

Nager.  [  Diffluere.  ]  Au  figuré  ,  fe  dit  d’un 
homme  qui  nage  dans  la  joie,  dans  les  biens,  &c. 
On  dit  proverbialement  qu’un  homme  nage  en 
grande  eau  ,  quand  il  eft  dans  l’opulence  ;  qu'il 
nage  entre  deux  eaux  ,  quand  il  ne  fait  quel  parti 
prendre. 

Nageur,  /.  m.  [  Natator.  ]  Celui  qui 
nage.  (  Un  bon  nageur.  ) 

Nageur.  [  Remex.  ]  Batelier  qui  rame.  (Nous 
prîmes  hier  un  bachot  auprès  du  Pont  rouge  ,  & 
pour  aler  plus  vite  ,  nous  voulûmes  qu’il  y  eut 
trois  nageurs  fur  la  levée  du  bachot.  ) 

.  j-  NAGUÈRE.  [  Nuper  ,  nuperrimè.  ]  Ce 
mot  lignifie  depuis  peu  ,  mais  il  eft  vieux  ba>s. 

(  Il  étoit  n’aguéie  arrivé.  Naug.  Rem.  ) 

N  A  I. 

.N  A  ï  A  d  ç  ,  f.f  [  Naias.  ]  Ce  font  les 
Nymphes  des  fontaines  &  des  rivières.  (Une 
charmante  Naïade. 

Chaque  Naïade  a  fon  domaine  ,  ^ 

Sur  la  tête  chacune  a  des  fleurs  à  l’envi  ; 

Et  chacune  réglant  le  cours  de  la  lontaine , 

Jouit  en  paix  du  bien  qu’elle  nous  a  ravi. 

M.  de  la  Monnaye.  ) 
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Naïf,  Naïve,  ad/.  [  Sincerus ,  candidus  , 
ingenuus.]  Naturel.  (  Caractère  naïf.  Defcription 
naïve.  Abl. 

J’ai  le  vifage  long  &  la  mine  naïve  , 

Je  fuis  fans  fïnefié  &  fans  art. 

Perr.  ) 

Naïf,  naïve  ,  adj.  [  Nativus,  Jimplex.~\  Trop 
ingénu.  Un  peu  niais.  Un  peu  fot.  (  Il  eft  bien 
naif.  Elle  eft  bien  naïve.  ) 

Nain,  f.  m.  [  Pumilio  ,  nanus.  ]  Celui  qui 
eft  petit  au-delà  de  ce  que  naturellement  il  doit 
être.  Prononcez  nein.  (  C’eft  le  nain  du 
Roi.  ) 

Arbre  nain.  [  Arbor pumila.\  C’eft  un  arbre 
fruitier  qui  ne  croît  pas  fort  haut  ,  qu’on  éléve 
en  buiffon  ,  &  qui  toutefois  porte  de  beau  fruit 
&  en  quantité.  (  Les  arbres  nains  ne  durent  pas 
fi  longtems  que  les  grands  arbres  qu’on  éléve  en 
plein  vent.  ) 

Naine,  f.  f.  [ Pumila.~\  Prononcez neine. 
Celle  qui  eft  petite  au-delà  de  ce  que  naturel¬ 
lement  elle  doit  être.  (  La  naine  de  la  Reine  eft 
allez  fpirituelle.  ) 

Naine.  [  Pumila  faba.~\  Sorte  de  petite  fève 
qu’on  ne  rame  point ,  &c  qui  eft  fort  bonne. 

Nain-Londrins.  Ce  font  les  draps  fins 
d’Angleterre  tous  fabriquez  de  laine  d’Efpagne  , 
qui  font  deftinez  pour  le  négoce  du  Levant. 

N  AIRES.  [  Nairi.  ]  Terme  de  Relation.  C’eft 
ainfi  qu’on  apelle  les  Nobles  parmi  les  Indiens 
idolâtres  qui  font  divifez  en  trois  rangs.  Les 
Br  amines  ,  ou  Bramins  font  les  plus  nobles.  Voïez 
Franç.  Pyrard. 

Nais.  Voïez  Né. 

Nais  âge.  Ce  terme  eft  très- connu 
dans  la  Breffe ,  où  il  y  a  beaucoup  d’étangs. 
Revel  ,  dans  fon  Commentaire  fur  les  Statuts 
de  cette  Province  ,  l’explique  en  ces  termes  , 
page  ij6.  »  Il  y  a  encore  le  droit  de  naifage  , 
»  c’eft-à-dire ,  de  porter  dans  un  étang  ,  ou 
»  mener  rouir  fon  chanvre  ,  pourvu  qu’il  ne  le 
»  mette  dans  la  pêcherie  ,  &  qu’il  y  ait  de  l’eau 

»  fufifanment  ,  car  en  tems  de  féchereffe,  lorfque 
»  le  poiffon  foufriroit  de  la  puanteur  que  rend  le 
»  chanvre  ,  ce  naifage  ne  lui  feroit  pas  permis  ; 
»  &  de  cela  j’en  ai  un  afte  de  notoriété  ». 

Naissance,  f.  f.  [Ortus.]  Prononcez 
nejfance.  C’eft  le  tems  &  moment  qu’on  naît  & 
qu’on  joiiit  de  la  vie.  (  Naiffance  heureufe, 
malheureufe.  Célébrer  le  jour  de  fa  naiffance. 
Abl.  Antioche  étoit  le  lieu  de  fa  naiffance. 

Un  pur  hazardfans  nous ,  régie  notre  naijfance. 

Corn.  ). 

Naiffance.  [  Cenus ,  fiirps  ,  origo.  ]  Race. 
Famille.  Le  mot  de  naifance  fe  prend  en  bonne 
part  en  ce  fens  ,  à  moins  qull  ne  fuit  acompagné 
de  quelque  épitéte  injurieufe.  (Être  de  baffe 
naiffance.  Le  Comte  de  Buffy.  Être  de  naiffance. 
Scaron.  Mes  enfans  ,  vous  êtes  d’une  naiffance 
fi  illuftre  ,  que  vos  biens  &  vos  maux  font  les 
biens  &  les  maux  de  la  République.  Abl.  Tac. 
Ann.  1. 1.  Sa  naiffance  a  de  grandes  fuites  dans  le 
Roïaume.  Mémoire  de  M.  le  Duc  de  la  Rochefoucaut. 
Le  hazard  de  fa  naiffance  ne  fait  eftimer  ni  blâmer 
perfonne  parmi  les  favans  &  les  gens  d’efprit. 

. J’entens  &  je  voi 

D'où  vient  que  tu  t’es  fait  Sécretaire  du  Roi  ? 

Il  falloit  de  ce  titre  apuïer  ta  nai  fance. 

Defpr. 
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(  *  La  naiflancede  l’aurore.  Sar.  PoëJ.  *  La 
■naiflance  du  monde.  Séjanus  dans  la  naiflance 
de  la  fortune  ne  fe  vouloit  pas  faire  connoître 
par  des  cruautez.  Abl.  Tac.  I.  4.  c.  5.  Il  ne 
voulut  pas  condanner  les  larmes  à  la  naiflance 
de  la  douleur.  Abl.  Tac.  Ann.  I.  4.  La  naiflance 
des  vices.  Abl.  Tac.  Ann.  I.  3.  De  là  ont  pris 
naiflance  les  loix  féditieufes.  Abl.  Tac.  Ann.  1.5.) 

*  Naijfance.  [  Imum ,  ima  pars.  ]  Terme 
d 'Architecture  &  de  Menuiferie.  C’eft  l’endroit  ou 
commence  à  paroître  un  corbeau  ,  une  poutre  , 
une  voûte  ,  ou  quelque  autre  chofe.  (  Pierres 
qui  montrent  le  commencement  &  la  naiflance 
d’une  voûte.  )  On  dit  le  lieu  ou  ejl  fondée  la 
naijfance  d'une  poutre  ,  T  un  pilajlre  ,  &c. 

Naijfance.  Terme  de  Botanique.  On  le  dit  du 
bas  des  feuilles  ou  des  tiges. 

Naissant,  Naissante,  ad j.  [ Recens , 
novus.  ]  Prononcez  nejfant.  Qui  commence  à 
fe  faire  connoître  ,  à  fe  former. 

*  Une  beauté  naiflante.  Ablancourt. 

(  La  famille  en  pâlit  &  vit  en  frémiflant 
Dans  la  poudre  du  Greffe  un  Poëte  naijfant . 

Defpr.  ) 

Naijfant  ,  naijfante  ,  ad).  [  Reclo  Jlatu 
xmergens.  Terme  deBlafon.  Il  fe  dit  des  lions  & 
de  quelques  autres  animaux ,  dont  on  ne  voit 
que  la  tête  ,  les  épaules  &  les  piez  de  devant , 
2e  refte  de  leur  corps  étant  caché  derrière  l’écu. 

Naijfant.  Participe.  [  Nafcens  ,  or  uns.  ]  Qui 
vient  de  naître.  Qui  naît. 

Naître,  v.  n.  [  Nafci ,  oriri ,  in  lucem 
edi ,  ortum  habere.~\  Prononcez  nétre.  C’efl:  venir 
au  monde.  Commencer  à  avoir  vie.  Je  nais  ,  tu 
nais  ,  il  naît ,  nous  naiffons  ,  vous  naijfe £  ,  ils 
naijfent.  Je  naijfois.  Je  naquis  ,  tu  naquis  ,  il 
naquit ,  nous  naquîmes  ,  vous  naqutes  ,  ils 
naquirent.  Je  fuis  né.  Je  naîtrai.  Qtie  je  naijfe  , 
que  je  naquijfe.  Je  naî  trois.  Naijfant.  (  Les  enfans 
maillent  la  tête  la  préiniére. 

. Vois  rilluftre  René  , 

Seul  entre  les  mortels ,  il  peut  finir  ta  peine  , 

Conçû  chez  les  Bretons  ,  il  naquit  en  Touraine. 

Ombre  de  Defcartes.  ) 

*  Mot  qui  vient  de  naître.  Vau  g.  Rem. 

*  Faire  naître  de  l’amitié.  Faire  naître  de  la 
Laine.  Ablancourt. 

*  Un  fi  doux  traitement  fit  naître  en  moi 
quelque  reflentiment  d’amitié.  Voit.  Poëf. 

*11  naît  des  fleurs  fans  nombre  fous  fes  pas. 
Voit.  Poëf. 

Naître  fe  dit  des  oifeaux  &  des  infeêtes.  Les 
poulets  naijfent  des  oeufs.  Les  chenilles  en  naijfent 
aufli. 

Naître  fe  dit  de  ce  qui  fort  de  la  terre.  Ces 
œillets  naijfent  de  graine. 

Naître  fe  dit  des  commencemens  de  fortune. 
[  E nafci.  ]  Ce  financier  eft  prodigieufement 
riche  ,  &  cependant  il  ne  fait  que  de  naître. 

Naître  Poète ,  naître  Peintre.  C’eft  aporter 
les  difpofitions  naturelles  à  être  Poëte  ,  à  être 
Peintre. 

Être  né  pour  quelque  chofe.  C’eft  avoir  un 
grand  talent ,  une  grande  difpofition  naturelle 
pour  une  chofe.  (Cet  oficier  eft  né  pour  les 
armes.  Ce  Savant  eft  né  pour  les  létres ,  &c.  ) 

Naître  fe  dit  en  proverbe.  Il  ejl  à  naître ,  pour 
dire,  cela  n’a  point  encore  été.  Je  fuis  aufli 
innocent  de  ce  crime  que  l’enfant  qui  eft  à 
naître. 
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*  NAÏVEMENT.  [  Candide  ,  ingenuè.  3 
Sorte  d’adverbe  qui  vient  du  mot  naïf ,  &  il 
veut  dire  Franchement.  Sans  déguifement  &  fans 
détour.  (  Dire  naïvement  fa  penfée.  ) 

NaÏvETÉ,  f.  f.  [  Sinceritas  ,  ingenuitas.  ] 
Quelque  chofe  de  naturel  &  d’aifé.  (  Il  y  a  en 
tout  ce  qu’il  dit  une  naïveté  charmante.  ) 

Les  Fables  de  la  Fontaine  ont  une  fimplicité 
ingénieufe  ,  &  une  naïveté  fpirituelle.  S.  Evrem. 

Naïveté.  C’eft  une  qualité  agréable  dans 
les  perfonnes  &  dans  les  ouvrages  d’efprit  ;  mais 
elle  doit  être  bien  naturelle  ;  &  l’on  peut  dire  que 
l’afe&ation  eft  Ion  contraire.  On  doit  faire 
atention  fur  ce  que  le  Pere  Bouhours  a  remarqué 
dans  fon  fécond  dialogue  ,  de  la  manière  de  bien 
penfer ,  qu’il  ne  faut  pas  croire  qu’une  penfée  ne 
puifle  être  agréable ,  que  par  des  endroits 
brillans  ,  &  qui  aient  du  jeu  ;  la  feule  naïveté 
en  fait  quelquefois  tout  l’agrément  ;  elle  confifte 
dans  un  je  ne  fai  quel  air  ,  fimple  &  ingénu  , 
mais  fpirituel  &  raifonnable.  Tel  eft  celui  d’un 
villageois  de  bon  fens  ou  d’un  enfant  qui  a  de 
l’efprit.  Il  raporte  enfuite  plufieurs  Épigrammes 
Gréques  ,  dont  la  naïveté  fait  tout  le  mérite  ; 
on  pourra  en  juger  en  les  lifant ,  fi  l’on  en  veut 
prendre  la  peine. 

Naïveté.  [  Sirnplicitas .]  Trop  grande  ingénuité-1 
Simplicité  niaife.  (  La  naïveté  avec  laquelle  le 
pauvre  homme  mandoit  ces  nouvelles,  la  fit  rire. 
Le  Comte  de  BuJJy.  Elle  dit  des  naïvetez  à  faire; 
crever  de  rire. 

La  foeur  de  la  fottife  c’eff  la  naïveté. 

D  acier.  ) 

NAM. 

N  a  m  p  s  ,  f.  m.  &cpl.  [  Pignus.  ]  Vieux  mot 
qui  fignifie  gage  ,  nantijjement . 

N  A  N. 

N  an  A  N  ,  f.  m.  Terme  dont  fe  fervent  les 
petits  enfans  qui  commencent  à  parler,  Iorfqu’ils 
demandent  à  manger.  (  Taifez  -  vous  &  vous 
aurez  du  nanan.  ) 

Nanete,  /.  f.  Nom  de  fille  qui  veut  dire 
petite  Anne.  (  La  blonde  Nanete  n’eft  plus  mon 
amour.  ) 

Nanna,/  f.  Plante  de  l’Amérique ,  qui 
produit  une  efpéce  de  poire  femblable  à  un 
artichaut.  Le  fruit  eft  agréable  au  goût ,  mais  il 
fait  faigner  la  bouche  fi  on  en  mange  trop. 

*  N  a  N  o  n  ,  f.  f.  Nom  de  fille  qui  fignifie 
petite  Anne. 

Nantir  ,  v.  a.  \C redit ori pignus  darey  nomen 
inferibere.  ]  Terme  de  Palais.  Donner  une  chofe 
à  quelcun  pour  aflurance  d’une  dette.  (  Nantir; 
une  perfonne  de  quelque  chofe  de  prix  ) 

Se  nantir ,  v.  r.  [  Capere  ,  Jibi  ajferere .]  Terme 
de  Palais.  Se  faifir  de  quelque  bien  pour  aflTu- 
rance  d’une  chofe  dûë.  (  Je  me  fuis  nanti  pour 
la  valeur  de  la  fomme  que  j’ai  prêtée.  Elle  eft 
nantie  de  fort  bonnes  nipes.  ) 

Se  nantir ,  fignifie  dans  le  ftile  familier,  le 
garnir,  fe  pourvoir  de  quelque  chofe  par  précau-i 
tion.  (Il  s’eft  nanti  d’un  bon  manteau ,  &c.) 

f  *  Je  fuis  encore  nanti  de  la  belle.  Moliért. 
(C’eft-à-dire,  j'ai  encore  la  belle.  ) 

Nantissement,  /  m.  [  Pigneratio  j 
pignus.  ]  Ce  qu’on  donne  à  un  créancier  pour 
aflurance  d’une  dette.  (  Je  lui  ai  donné  de  bons 
gages  pour  nantiflfement  de  ce  qu’il  m’a  prêté.  ) 
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Païs  de  nantijjement.  On  apelle  ainfi  les  lieux 
ûù  on  doit  écrire  fa  dette  fur  le  Régître  public, 
pour  avoir  privilège  fur  les  biens  du  débiteur. 

N  A  P. 

N  AP  E  ,  f.f  [ Mappa .  ]  Linge  dont  on  couvre 
la  table  loriqu’on  veut  faire  quelque  repas.  (Une 
nape  bien  blanche.  Une  nape  laie.  Mettre  la 
nape.  On  ôte  la  nape  quand  on  a  delfervi. 

On  dell’ert  &  foudain  la  Nape  étant  levée  , 

Le  Prélat  dune  voix  conforme  à  fon  malheur 
Leur  confie  en  ces  mots  fa  trop  jufte  douleur. 

Defpr.  ) 

Mettre  la  nape.  Ces  mots  fe  difent  de  celui 
qui  reçoit  une  compagnie  chez  lui  ,  quand  les 
autres  y  aportent  de  quoi  manger  ,  &  qu’il 
fournit  le  couvert ,  le  bois  ,  la  chandéle  ,  &c. 
On  dit  que  celui  qui  met  la  nape  eft  toujours  le 
plus  foulé. 

Mettre  la  nape ,  fignifîe  en  parlant  de  guerre 
&  de  troupes,  être  le  théâtre  de  la  guerre.  On 
le  dit  particuliérement  d’un  païs  où  les  troupes 
campent  longtems. 

Nape  de  cuifine.  [  Inftragulum.  ]  Gros  linge 
qu’on  étend  fur  la  table  de  cuiline  lorfque  les 
domeftiques  veulent  dîner  ,  ou  fouper. 

Nape  de  Communion.  Linge  fin  &  blanc  qu’on 
anet  autour  de  la  baluftrade  de  l’Autel  devant 
les  Communians ,  de  peur  que  l’Hoftie  ne  tombe 
lorfqu’ils  la  reçoivent  de  la  main  du  Prêtre. 

Nape  d' Autel.  Linge  bénit  dont  on  couvre 
un  Autel.  (  Bénir  une  nape  d’Autel.  Avant  le 
îroifiéme  fiécle  on  ne  couvroit  ordinairement 
l’Autel  que  d’une  nape ,  mais  à  cette  heure  on  le 
couvre  de  trois  ,  ou  de  deux  au  moins  ,  dont  il 
y  en  a  une  pliée  en  double.  Thiers ,  dijjert.  des 
Autels  ,  c.  21.) 

*  Nape  d'eau.  [  Mappa  aquea.  ]  Terme  de 
Fontenier.  Eau  qui  coule  en  forme  de  nape.  (  La 
nape  d’eau  de  la  Samaritaine  de  Paris  eft  aflez 
belle.  ) 

*  Nape.  [ Trïticea  mappa.~\  Terme  de  Laboureur , 
qui  dit,  voilà  une  belle  nape  ,  pour  dire  ,  les  blez 
qui  font  pendants  par  les  racines  font  fort  beaux. 

*  Nape.  [  Cervina  pellis.  ]  Terme  de  Venerie. 
C’eft  la  peau  des  bêtes  fauves  qu’on  étend  quand 
on  veut  donner  la  curée  aux  chiens.  (  Cette 
nape  de  cerf  eft  petite.  ) 

Nape.  [  Mappa  reticularia.  ]  Terme  àlOifelier. 
C’eft  une  forte  de  filet  de  mailles  à  lofange  , 
faites  de  bon  fil  délié  &  retors  en  deux  brins 
fervant  à  prendre  des  allciiettes  ,  des  ortolans  , 
&  même  des  canards.  (  Quand  on  va  à  la  chaffe 
aux  alloiiettes ,  on  pofe  le  miroir  entre  deux 
napes.  Vcïez  les  RuJ'es  innocentes  ,  /.  / .  chap.  33. 
&  3C.  &  l.  3.  c.33.  ) 

N  a  P  É  E  ,  f  m.  \Napœa.’]  Divinité  fabuleufe 
des  Anciens  ,  qui  préfidoit  aux  colines  ,  &  aux 
forêts. 

Napellus,  ou  N  a  p  e  l  ,  /.  m.  [ Aconitum 
cczruleum.  ]  Plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la 
hauteur  de  trois  piez.  Ses  feiiilles  font  rondes  , 
découpées  ,  d’un  vert  luifant.  Ses  fleurs  font 
de  couleur  bleue  raïée ,  &  garnies  en  dedans  de 
poil.  Sa  graine  eft  menue  chagrinée  &  noire. 
Cette  plante  eft  un  grand  poifon  ,  particuliére¬ 
ment  fa  racine. 

NAPHTE,  f  f.  [  Piffaphaltum  naturale.  ] 
Prononcez  nafte.  C’eft  une  forte  de  bitume  fi 
ardent,  qu’il  brûle  tout  ce  qu’il  touche  fans 
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qu’il  puiffe  être  éteint  qu’avec  grand  peine  par 
quelque  liqueur  que  ce  foit.  (Les  afliégez  l’incom¬ 
modèrent  extrêmement  par  la  quantité  de  napbte 
qu’ils  jettérent  avec  de  certaines  machines. 
Préfident  Coufin  ,  Hijl.  Rom.  ) 

N  A  Q. 

^>NaQUAIRES.  VoïezNACAIRES. 

N  a  Q  u  E  T  ,  f.  m.  [  Famulus.  ]  Vieux  mot  qui 
eft  un  terme  de  Jeu  de  Paume ,  en  la  place  duquel 
on  dit  préfentement  un  Marqueur.  Il  fignifioit 
autrefois  un  petit  garçon ,  un  valet  de  pié ,  un 
laquais. 

Naquette,  /.  /.  Marchande  Lingére. 

f  Naqueter,  v.  n.  [  Colere  Jerviliter .  ]  Ce 
mot  fignifioit  fuivre  les  Grands ,  leur  faire  fa 
Cour  l'ervilement.  (  Il  y  a  bien  des  gens  qui 
vont  naqueter  à  la  porte  des  Grands.  )  Faire 
naqueter  quelcun.  Ces  mots  ne  s’écrivent  guère  , 
mais  ils  fe  difent  en  riant ,  ou  en  fe  fâchant. 
C’eft  faire  long  -  tems  atendre  une  perfonne 
avant  que  de  lui  parler.  (La  plupart  des  Grands, 
par  une  fotte  fierté  ,  font  naqueter  ceux  qui  ont 
à  faire  à  eux.  Je  viens  de  chez  un  Fat ,  qui  m  a 
fait  naqueter  deux  heures  avant  que  e.e  lui 
parler.  ) 

N  A  R. 

Narcisse,/,  m.  [  Nardffus.  ]  N  om  d’un 
beau  garçon  qui  fe  voïant  dans  une  fontaine  , 
devint  amoureux  de  lui-même ,  &  fut  changé  en 
une  fleur  qui  porte  fon  nom.  Voïez  les  Métamor - 
phofes  d'Ovide. 

■j*  *  Narciffe.  [  Nardffus.  ]  Beau  garçon.  Je  vis 
comme  tombé  des  Cieux  ce  Narciffe  l’obiet  de 
ma  flâme.  Voit,  poéf 

(  Que  fait  notre  Narcife  ? 

Il  fe  va  confiner  aux  lieux  les  plus  cachez. 

La  Fontaine  ,  j  Fables  ,/./.) 

Faire  le  Narciffe.  Faire  le  beau.  Cette  expref- 
fion  eft  peu  d’ufage. 

Narciffe.  [  Nardffus  albus  magno  odore.  ]  F  leur 
en  laquelle  fut  change  Narciffe,  qui  eft  une  forte 
de  fleur  blanche,  jaune,  ou  de  couleur  de  citron. 
(  Un  Narciffe  blanc  à  calice  orangé.  Narciffe 
blanc  double.  Narciffe  fimpie.  Narciffe  jaune 
Ample.  Narciffe  jaune  double.  Tous  ces  Narciffes 
fleuriffent  en  Mars  ,  en  Avril  &  en  Mai ,  mais  le 
Narciffe  de  Perfe  automnal  fleurit  au  mois  de 
Septembre.  ) 

Narcotique,  ad}.  [  Narcotlcus.  ]  Terme 
de  Médecine ,  qui  fe  dit  des  remèdes  qui  excitent 
l’affoupiffement.  (Le  pavot,  l’opium,  la  mandra¬ 
gore  ,  la  jufquiame  font  narcotiques.  )  Ce  mot 
vient  du  Grec  yàpxi  ou  vafx.onf ,  qui  veut  dire 
affoupiffement  ,  engourdiffement. 

N  a  rd  ,  f.  m.  [Nardusé\  Sorte  de  fleur  odori¬ 
férante.  Il  y  a  de  plufieurs  efpéces  de  nard.  On 
trouve  du  nard  de  montagne  &  du  nard  Celtique. 
Voïez  Dalechamp  ,  liv.  1.  Le  Nard pifiique  dont  il 
eft  parlé  dans  les  Évangiles  de  St.  Marc  &  de 
St.  Jean  ,  eft  du  Nard  à  épi.  Il  eft  parlé  dans  le 
XIIe.  Livre  de  Pline  des  diverfes  efpéces  de 
Nard ,  de  Candie ,  d’Alemagne  ,  des  Gaules  , 
des  Celtes  ,  de  Syrie ,  de  l’Inde  ,  qui  eft  le 
meilleur  ,  le  plus  précieux  &  le  plus  rare,  parce 
que  ce  n’eft  que  là  ,  dit-on  ,  qu’il  monte  en  épi. 
Il  y  a  auffi  du  Nard  celtique ,  qui  croît  dans  les 
Alpes  ,  fur  les  montagnes  du  Tirol.  Il  eft  fort 
apéritif,  bon  contre  les  venins  &  contre  les 
yentst 
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'Nard  ,  fe  dit  3uïfî  du  parfum  que  les  anciens 
tiroient  de  la  plante  du  Nard. 

-j-  Nargue.  [AV*.]  Mot  dont  on  fe  fert 
lorfqu’on  veut  marquer  du  mépris  pour  une 
perfonne  ,  ou  pour  quelque  autre  .chofe.  ■ Faire, 
nargue. 

(f  Nargue  du  Parnafie  &  des  Mufes.  S.  Amant . 
Nargue  pour  lui.  Scaron.  ) 

Faire  nargue.  C’eft  dans  le  ftile  du  peuple  ,  fe 
moquer  de  quelcun.  On  le  dit  aufïi  d’une  chofe 
qui  l’emporte  de  beaucoup  fur  une  autre.  (  Le 
vin  de  Bourgogne  fait  nargue  à  bien  d’autres 
vins.  ) 

Narine,/.  /[  Naris.  ]  L’une  des  deux 
ouvertures  du  nez  de  l’homme  ,  par  lefauelles  le 
cerveau  fe  décharge  de  la  pituite ,  &£  qui  fervent 
à  flairer  &  à  refpirer.  (  Une  narine  large  & 
ouverte.  Ouvrir  les  narines.  ) 

Narine,  fe  dit  auffi  en  parlant  de  divers  animaux, 
(  Les  narines  d’un  taureau  ,  d'un  cheval.  j 

f  Narquois.  [  A  fut  us  ,  defraudator.  ] 
Filou  adroit  &  rufé  qui  trompe  les  autres. 

(  Maint  vieux  chat ,  fin  ,  fubtil  &  Narquois  , 

Les  guetta  ,  les  prit  ,  fit  main  baffe. 

La  Font.  ) 

Narquois ,  f.  m.  Le  jargon  des  gueux.  (Parler 

narquois.  ) 

Narrateur,  /.  m.  [  Orator ,  narrator , 
expoftori\  Celui  qui  narre,  qui  raconte.  Autrefois 
les  Avocats  fe  nommoient  narrateurs. 

Narratif,  ive,  adj.  [ Narrativus. ]  Ce 
qui  apartient  à  la  narration.  (  Difcours  narratif, 
létres  ,  dépêches  narratives.  ) 

Narration,/./.  [  Nafratio.  ]  Terme  de 
Rhétorique.  C’eft  la  partie  d’un  difcours  oratoire 
qui  contient  le  fait  de  l’afaire.  La  narration  n’a 
proprement  lieu  que  dans  le  genre  judiciaire , 
&  elle  doit  donner  à  connoitre  les  moeurs  de 
celui  qui  parle.  Eile  doit  être  courte  ,  claire  , 
belle,  variée,  vraie,  ou  vraifernblable.  (Tacite 
a  iaifte  fes  narrations  imparfaites.  Ablanc.  Tac . 
4  /.) 

Narré,  Narrée,  adj.  \_Narratus ,  recen- 
Jitus.  ]  Raconté.  (Un  fait  bien  narré.  Une  avan- 
ture  bien  narrée.  Ablanc. 

Narré  ,  f.  m .  [  Narratio  ,  expojitio.  ]  C’eft  le 
récit  de  quelque  afaire.  (  Un  plaifànt  narré.  Un 
beau  narré.  Un  narré  bien  fait.  Un  petit  ou  long 
narré.  ) 

Narrer,  v.  a.  [  Narrare.  ]  Raconter.  Faire 
le  récit  d’un  fait ,  d’une  aéfion.  (Tucidide  narre 
mieux  que  Tacite.  Abl.  Tac.  ) 

NAS. 

Nasal,/,  m.  [ Errhinum .]  Terme  de  Blafon. 
C’eft  la  partie  fupérieure  de  l’ouverture  d’un 
cafque  qui  tomboit  fur  le  nez  du  Chevalier 
quand  il  la  baiftoit.  Acad.  Fr. 

Voitlle  nafale.  Son  particulier  à  la  langue 
Françoife  tel  que  ceux-ci  an,  en ,  in,  on  ,  us. 

Nas  a  r  a.  Monnoïe  d’argent,  taillée  en 
quarré  ,  qui  fe  fait  à  Tunis. 

N  a  s  a  r  d  ,  adj.  [  N afdoquus .  ]  Qui  naftlle. 
Qui  parle  du  nez.  Ce  mot  de  nafard  eft  adjectif , 
mais  il  ne  fe  dit  guère  au  féminin.  (Lire  d’un  ton 
nafard.  St.  Amant.  ) 

Nafard ,  f.  m.  [ Organicus  conccntus  nafdoquusj\ 
C’eft  un  des  jeux  de  l’orgue ,  dont  les  tuïaux 
font  de  plomb ,  &;  d’environ  cinq  ou  fix  piez. 
Acad.  Fr, 
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N  A  S  ARÏ3E,  OU  N  AZ  A  RDE, /./  [Incuflunt 
nafo  talitrum. ]  Chiquenode  fur  le  nez  (  C’eft  un 
taquina  nazarde.  Molière.  Il  lui  a  donné  une  rude 
nazarde.  Abl.  Luc.  j 

fNASARDER,  NazARDER,  v  a.  \Incu- 
tere  nafo  talitrum.  ]  Donner  des  nazardes. 

■}*  Se  moquer  t  fe  rire  de  quelcun  comme  fi  on  le 
nafarâoit.  [  Ridere.  ]  Me  duffai-je  rompre  les 
doigts,  fi  faut-il  que  je  le  nazarde.  S.  Amant. 
Il  nafarda  l’Efpagnol.  Voit. poèf  ) 

Nazaréen.  [  Na^areus.  ]  Nom  qu’on 
donnoit  dans  l’ancien  Tefiament ,  à  ceux  qui 
étoient  de  la  Ville  de  Nazareth,  ou  qui  s'y 
étoient  habitués;  &  encore  à  ceux  qui  joignoient 
Moïfe  Jefus-Chrift  ;  la  Loi  &  l’Évangile;  le 
Baptême  &  la  Circoncifion.  Il  faut  diftinguer 
Nazaréen  de  Nafirécn  :  ce  dernier  fignifie  féparé 
qui  s’abftient  de  quelque  chofe  ,  qui  fe  diftingue 
par  un  génre  de  vie  particulier.  Tels  étoient 
Samuel,  Samfon,  Jean-Baptifte. 

N  a  s  e  a  u ,  N  A  z  e  a  u,  f.  m.  [Naris. ]  Ce  mot 
fe  dit  proprement  des  animaux  ,  &  fignifie  les 
ouvertures  par  où  les  animaux  refpirent. 
(  Nafeaux  fort  ouverts.  Nafeaux  fendus.  Les 
nafeaux  d’un  cheval ,  d’un  bœuf  ,  d’une 
vache ,  &c.  ) 

f  *  Nafeau.  Ce  mot  dans  le  burlefque  &  dans 
le  fatirique,  fignifie  narine  d’homme.  (Unfendeur 
de  nafeaux.  ) 

Nasillard,  adj.  \Nafiloquus.\  Qui  nafille^ 
qui  parle  du  nez.  (C’eft  un  nafillard.) 

NASILLER,  v.  n.  [  Nafo  vocem ,  yerba 
proferre.  ]  Parler  du  nez.  (  Il  nafille.  ) 

f  Nafiller  ,  v.  n.  [  Volutare.  ]  Il  fe  dit  du 
Sanglier  ,  &  fignifie  fouiller  avec  le  groin.  (  Le 
Sanglier  fouille  &  nafille  dans  la  boue.  ) 
f  Nasille  u  r,  f.m.  \Nafdoquusi\  Terme 
injurieux  pour  dire.  Qui  parle  du  ne £.  Qui  nafille 
(  C’eft  un  franc  nafilleur.  ) 

f  Nastlleus  e ,f.  f.  \Nafdoquaj\  Celle  qui 
parle  du  nez.  (C’eft  une  nafilleufe.) 

Nasitort,/.  f.  [ Nafurtium.’]  Plante  ainfi 
nommée ,  parce  qu’étant  mife  dans  le  nez  ,  le 
pique  &  le  fait  en  quelque  manière  tordre  ,  & 
l’excite  à  l’éternument.  Voïez  Crejfon. 

Nasse,  f.  f.  \_Najfa.  ,  rete.]  Terme  de 
Têcheur.  Efpéce  de  manequin  qu’on  pofe  dans 
l’eau  ,  où  entre  le  poifîon,  &  où  étant  il  ne  peut 
plus  fortir.  Manière  de  filet  en  forme  de  mane¬ 
quin.  (Une  petite  naffe.  U  ne  grande  naffe.  Être 
dans  la  naffe.  ) 

*j*  *  L’himen  le  tient  dans  la  naffe.  Sar.  poèf. 
C’eft-à-dire,  il  eft  pris,  il  eft  arrêté  dans  les 
liens  du  mariage. 

(  Maintenant  que  l’Hymen  me  retient  dans  la  najfe^ 

11  n’eft  plus  de  faifon  de  fonger  au  Parnaffe . 

Sarrafn.  ) 

N  A  s  E  L  L  E .  Voïez  Nacelle» 

NAT. 

Natal,  Natale,  adj.  [ Natalls .]  Qui 
eft  du  lieu  où  l’on  eft  né.  (  Pais  natal.  Prendre 
l’air  natal.  Abl.  j 

Natal ,  natale.  Terme  de  Jacobin.  Maifon 
natale:  C’eft-à-dire,  Maifon  de  profeflicn. 
(  Retourner  en  fa  maifon  natale.  ) 

Nate,  Natte,//  \Matta ,  floreai]  Tiflu 
de  paille  ou  de  joncs.  (  Faire  de  la  nate.  )  Voïez 
Mate. 

■Nate  a  fe  dit  auffi  de  toute  forte  de  treffes 

faites 
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faites  de  trois  brins  ou  cordons  de  fil,  de  foie,  &c. 
(Une  nate  de  foie,  une  nate  d’or  &  d’argent.J 

Nater,  Natter,  v.  a.  [ Mattd  integere] 
Couvrir  de  nate.  Atacher  de  la  nate  à  quelque 
muraille  de  chambre  ,  de  cabinet  ,  ou  d’autre 
pareil  lieu.  (Nater  une  chambre,  ou  un  cabiner.) 

Nater  Les  cheveux ,  c’eft  les  trefter  en  nate.  On 
dit  dans  le  même  fens  ,  une  nate  de  cheveux. 

N  A  T I  E  R  ,  N  A  T  T I  E  R  ,  f.  ni.  [  Storearum 
textor.  ]  Artifan  qui  fait  de  la  nate.  (  Un  bon 
natier.  ] 

NatiÉre  ,  /.  /  [  Storearum  textrix.  ]  Fille 
ou  femme  qui  fait  de  la  nate.  (  Une  habile 
natiére.  ) 

Natif,  Native,  adj.  [Nat  us,  ortus .]  Ce 
mot  veut  dire  ,  qui  eft  né  en  un  certain  lieu  , 
mais  il  vieillit  un  peu.  (  Ablancourt  étoit  natif 
de  Châlons  en  Champagne  ,  ou  plutôt ,  Ablan¬ 
court  étoit  de  Châlons  en  Champagne ,  ou 
Ablancourt  étoit  né  à  Châlons  en  Champagne.  ) 

Nation,/./.  [Natio,  gens  populus.]  Tous 
les  gens  d’un  certain  pais.  (  Une  narion  belli- 
queufe,  courageufe,  hardie  ,  farouche,  fauvage, 
barbare ,  cruelle  ,  méchante,  lâche,  perfide.  Être 
Grec  de  nation.  Abl.  Tucid.  Il  n’y  a  point  de 
nation  qui  faffe  voir  plus  de  courage  dans  les 
hommes ,  plus  de  beauté  dans  les  femmes  ,  & 
plus  d’efprit  en  l’un  &  l’autre  fexe  que  les 
Anglois.  S.  Evrem.  Opéra. 

Nation.  [  Genus.  ]  La  plupart  de  tous  les  gens 
d’une  certaine  profeffion.  (La  nation  des  Poètes, 
&  fur  tout  des  mauvais  Poètes  ,  eft  une  nation 
farouche  qui  prend  feu  très  -  aifément.  Defpr. 
Préface  fur  fes  Satyres. 

Grands  favantas  Nation  inutile  , 

Dont  Calepin  eft  le  feul  utencile. 

Desh,  ) 

Nation.  [  Natio.  ]  Prononcez  nacion.  Terme 
de  1  ' Université  de  Paris.  C’eft  une  partie  de  la 
faculté  des  Arts.  Car  les  Arts  font  divifez  en 
quatre  nations  ,  qui  font  la  nation  de  France  ,  de 
Picardie,  de  Normandie  ,  &  d’Alemagne  ,  ou 
des  étrangers.  Chaque  nation  a  fon  Procureur  , 
fon  Receveur  ,  fon  Cenfeur  ,  fes  Doïens  ,  fes 
Oficiers  de  Chapelle  &  fes  Bedeaux.  (  On  dit  : 
Un  tel  eft  d’une  telle  nation.  Il  eft  de  la  nation 
d’Alemagne  ,  ou  de  France  ,  ëzc.  ) 

National,  Nationale,  adj.  [ Gentilîs , 
nationalis.  ]  Qui  regarde  la  nation.  Qui  eft  de  la 
nation.  (  Sinode  national.  Conciles  nationaux.  ) 

Nationaux,  fe  dit  au  pluriel  en  parlant 
des  afaires  de  Rome.  On  a  pelle  Cardinaux 
nationaux  ,  les  Cardinaux  qui  font  d’une  autre 
nation  que  l’Italienne.  On  ledit  aufti  aufubftantif. 
Les  nationaux  fe  font  affemblez. 

Nativité,  f.m.  [ Nativitas ,  Natalis  dus] 
Terme  de  Dévotion  ,  lequel  veut  dire  naiffance. 
(  La  nativité  de  Jefus-Chrift.  La  nativité  de  la 
Vierge.  ) 

Nativité.  [Gentris  horofcopus ,]  Ce  mot  fe  dit 
aufti  entre  faifeursd’horojcope,  pour  dire  naijfance. 
(  Afin  de  faire  fon  horofcope  ,  il  faut  fa  voir  le 
tems  de  fa  nativité.  ) 

N  a  TR  o  N,/.  m.[Nitri  fpecies .]  Soude  blanche 
qu’on  tire  des  eaux  du  Nil.  On  croit  que  c’eft  le 
nitre  des  anciens.  Il  eft  très  apéritif.  On  s’en 
fert  au  blanchiflage  des  toiles  ,  mais  il  les  brûle  , 
s’il  n'eft  pas  corrigé  par  d’autres  cendres.  ) 

Natta,/,  m.  Terme  de  Chirurgie.  Groffe 
tumeur  charnue ,  ou  excroiflance  de  chair 
femblable  à  celles  des  feffes ,  apellées  en  latin 
Tome  IL 
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nates ,  d’où  vient  fouvent  fon  nom.  D’autres 
prennent  le  natta  pour  une  grofie  loupe  qui  vient 
fouvent  au  dos  &  aux  épaules. 

Naturaliser,  v.  a.  [  P  eregrinum  civitate 
donare.  ]  Terme  de  Droit  François.  C’eft  donner 
des  létres  de  naturalité  à  quelcun.  (  Le  Roi 
naturalife  les  étrangers  qui  veulent  être  natu- 
ralifez.  ) 

Voïez  fur  cette  matière,  le  Bret  dans  fon 
Traité  de  la  Souveraineté  ,  &  Baquet. 

(  *  Ce  mot  exprime  bien  ce  qu’on  lui  fait 
lignifier  ,  de  forte  qu’on  n’aura  pas  de  peine  à  le 
naturalifer.  Vaug.  Rem.  La  Coutume  naturalife, 
pour  ainfi  dire  ,  les  vices.  ) 

Naturalisation  ,  /  /.  A&ion  de 
naturalifer. 

Naturalisme.  Ce  qui  vient  de  la  nature, 
ce  qui  eft  naturel ,  &  ne  furpafle  pas  les  forces 
de  la  nature.  M.  Hecquet ,  célébré  Médecin  ,  a 
fait  un  livre  intitulé,  le  naturalifme  des  convulfions , 
où  il  prétend  que  celles-ci  ne  font  qu’une  maladie 
purement  naturelle. 

Naturaliste,  f.m.  [Naturce  inàagator ] 
Phificien.  Celui  qui  connoît  les  chofes  de  la 
nature.  Celui  qui  a  parlé  des  merveilles  &  des 
fecrets  des  chofes  naturelles.  (  Pline  le  vieux  eft 
un  fameux  naturalifte.  ) 

Naturalité,  /.  /.  [Diploma  principis 
civitatis  extern  collatce,  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  pas 
feul ,  on  dit  létre  de  naturalité.  Ce  font  les  létres 
d’un  Souverain  ,  par  lefquelles  un  étranger  eft 
déclaré  du  paiis  du  Prince  qui  lui  donne  des 
létres.  (  Il  faut  avoir  des  létres  de  naturalité. 
Obtenir  des  létres  de  naturalité.  ) 

Nature,  /./[  Natura,  ]  C’eft  le  principe 
de  toutes  les  chofes  qui  font.  C’eft  le  principe 
aélif  qui  eft  en  nous  ,  &  qui  par  fes  propres 
forces,  engendre,  conferve,  &  exerce  toutes  les 
fondions  du  corps  vivant  ;  &  dans  les  autres 
corps  naturels  ,  la  nature  eft  la  bafe  de  leur  être 
&  de  leur  mouvement.  Deg.  Ordre  ,  efprit  & 
pente  de  la  nature.  Affemblage  des  chofes  créées. 
(  La  nature  eft  une  bonne  mere.  Pénétrer  dans 
les  plus  hauts  fecrets  de  la  nature.  La  Chambr, 
Epier  la  nature  ;  la  furprendre  en  quelque  forte 
dans  fes  opérations  ,  dans  fes  éfets.  Voïez  Épier. 
Faire  une  chofe  contre  nature.  La  nature  publie 
qu’il  y  a  un  Dieu.  Arnauld.  *  Païer  le  tribut  à  la 
nature.  C’eft  mourir. 

Enfin  par  des  fëfitiers  inconnus  jufqu’alors  ; 

Elle  voit  la  nature  ,  &  connoît  fes  refforts , 

On  dit  qu’en  ce  moment  la  nature  étonnée  , 

Se  Tentant  découvrir  ,  en  parut  indignée. 

Ombre  de  Defcartes.  ) 

Nature.  [  Proprietas  ejf'entialis.  ]  Propriété 
eflentielle.  Difpofition  eflentielle.  État  d’une 
chofe.  (  La  nature  de  la  terre.  Remettre  une 
terre  en  nature  de  pré.  Parler  de  la  nature  des 
couleurs.  Abl.  ) 

La  nature  divine.  La  nature  humaine. 

Nature.  [  Species  ,  genus.  ]  Sorte.  Manière. 
Ménage  recherche  les  origines  de  la  langue 
Suédoife  ,  ou  de  quelque  autre  de  cette  nature. 
Boileau  ,  Avis  à  Ménage. 

Nature  corrompue.  Terme  de  Théologie.  État 
de  la  volonté  de  l’homme  après  le  péché* 
(  Confidérer  l’homme  dans  l’état  de  la  nature 
corrompuë.  Poème  de  S.  Profper.  ) 

La  grâce  éficace  par  elle-même  n’eft  que  pour 
l’état  de  la  nature  corrompue.  Port-Royal. 

Nature ,  [  Pudenda ,  verenda.]  Parties  naturelles 
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de  l’homme  &  de  la  femme.  Le  mot  de  nature 
en  ce  fens  ne  fe  dit  guère  qu’en  parlant  des 
maladies  qui  peuvent  venir  à  ces  parties.  (  Elle 
eft  morte  d’un  ulcère  qui  s’étoit  formé  dans  fa 
nature.  ) 

Peindre  d’après  nature ,  fe  dit  pour  peindre 
d'après  le  nud  ,  ou  d'apres  les  objets  mêmes 
qu'on  veut  repréfenter. 

Nature ,  f.  f.  Terme  de  Mufique.  Chanter  par 
nature.  C’eft  paffer  du  b  mol  au  b  quarre  par 
nature.  Ce  font  des  termes  de  l’ancienne  eâme. 

Naturel,  f.  m.  [  Indoles.  J  Complexion. 
Humeur  naturelle.  Manière  d’agir  qui  nous  vient 
de  la  nature.  (  Il  eft  violent  de  fon  naturel,  Abl. 
Tac.  Ann .  /.  2.  Un  bon  naturel.  Voit,  l.  /  j.  Un 
naturel  fort  doux.  Scaron.  ) 

Naturel.  [ Natura .]  Caraétére  naturel.  (Imiter 
le  naturel.  ) 

La  plupart  des  jeunes  gens  croient  être 
naturels  ,  io'rfqu’ils  font  grofïïers  &  mal  polis. 
(  La  Rockef.  ) 

Au  naturel.  [  Graphicè.  ]  Il  fe  prend  adverbia¬ 
lement  ,  &  il  fe  dit  des  portraits.  Peindre  eu 
naturel.  C’eft  faire  bien  reffembler  à  l’original. 

Naturel.  Comp’exion  ,  Humeur  naturelle. 
[  Nutum  ajfeclus.  ]  Le  lièvre  eft  timide  de  fon 
naturel. 

Naturel.  [  Naturalis  habitus.']  Difpofttion  que 
nous  a  donné  la  nature  ,  &  qui  nous  rend  plus 
propres  à  une  ebofe  qu'à  une  autre.  Il  faut 
cultiver  le  naturel  quand  on  l’a  beau.  Ablunc. 
(  Cicéron  avoit  plus  de  naturel  pour  l’Éloquence 
ue  Démoftene;  mais  ce!ui  ci  y  avoit  plus  aporté 
’aplication.  ) 

Naturel ,  naturelle ,  adj.  [ Naturalis .]  Qui  viert 
de  nature.  Qui  eft  produit  par  la  nature  (  Le 
dormir  eft  naturel.  Défir  naturel.  Les  parties 
naturelles  font  nécefiaires  pour  la  confervation 
de  l’efpéce  dans  ce  qui  a  vie.  Cheveux  naturels 
Source  naturelle.  ) 

On  dit  auffi  ,  peindre  fur  le  naturel ,  deftmer 
fur  le  naturel ,  figures  grandes  comme  le  naturel , 
plus  grandes  que  le  naturel . 

*  Naturel ,  naturelle.  Naïf.  Sincère,  qui  n’eft 
pas  déguifé.  C’étoit  la  femme  la  plus  haturelle 
&  la  plus  emportée  du  monde.  Le  Comte  de 
Bujji.  C’eft  un  homme  naturel ,  qui  eft  fans  fard. 

Rien  n’empêche  tant  d’être  naturel  que  l’envie 
de  le  paroître.  La  Roche f. 

*  Naturel ,  naturelle.  [  Genuinus.  3  Ce  mot  fe 
dit  des  vers  &  de  la  profe.  Un  vers  naturel. 
Une  poëfie  naturelle.  Scar.  Un  difeours  aifé  & 
naturel.  Ablancourt.  ) 

Le  P.  Bouhours  a  fort  bien  expliqué  ce 
que  c’eft  qu’un  difeours ,  un  Jiile  naturel.  «J’entens 
»  je  ne  fçai  quelle  beauté  fimple  ,  fans  fard  ,  & 
«  fans  artifice  ,  telle  qu’un  Ancien  décrit  la  vraie 
»  éloquence.  On  diroit  qu’une  penfée  naturelle 
»>  devroit  venir  à  tout  le  monde  ;  on  l’avoit ,  ce 
»  femble ,  dans  la  tête  avant  que  de  la  lire.  » 
Il  fait  enfuite  cette  obfervation  ,  qui  mérite 
atention  :  »  par  le  mot  de  naturel ,  je  n’entens 
»  pas  ici  ce  carattére  naïf,  qui  eft  une  des 
»  fources  de  l’agrément  des  penfées.  Toute 
»  penfée  naïve  eft  naturelle  ;  mais  toute  penfée 
»  naturelle  n’eft  pas  naïve  ,  à  prendre  la  naïveté 
»  dans  fa  propre  lignification. 

*  Fils  naturel.  [  Nothi,  fpurii.  ]  C’eft- à-dire  , 
illégitime.  Voïez  Fils. 

Naturels,/,  ot.  f  Incolx ,  indigence .]  Ceux 
qui  font  nez  dans  le  païs.  (On  ne  reçoit  dans  cette 
milice  que  les  naturels  de  ce  païs,  Patru,plaid,  /  .) 
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Naturellement,  adv.  [  Naturaliter.  ] 
Selon  la  pente  naturelle.  Selon  l’inclination 
naturelle.  (  Le  lièvre  eft  naturellement  timide.  ) 

Cet  homme  eft  naturellement  raifonnable  ,  & 
ridicule  par  étude.  (S.  Evremi) 

*  Naturellement.  [ Facilè ,  ingenul .]  Facilement, 
(  Écrire  naturellement.  ) 

N  A  V. 

N  a  v  a  G  E  ,  /  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
une  flote. 

Naval  ,  Navale,  adj.  [ Navalis ,  nauticus  ] 
Qui  regarde  la  mer  &  les  navires.  Qui  eft  de 
navire  &  de  mer  Qui  fe  fait  fur  mer  &  dans  le 
navire.  (  Donner  un  combat  naval.  Ablanc . 
Armée  navale.  Ablanc.  ) 

On  apelle  à  Bordeaux  &  en  d’autres  Villes 
maritimes  ,  Maijons  navales.  [  Domus  navales  ] 
Des  vaiffeaux  peints,  verniffez,  dorez,  vitrez  ÔC 
tapiffez,  qui  fervent  à  faire  les  entrées  des  Rois, 
Princes  ,  Archevêques  &  Gouverneurs 

Naveau,  /.  m.  [  Napus.  ]  Ce  mot  fignifie 
navet ,  mais  il  ne  fe  dit  que  dans  les  Provinces. 
On  Hit  à  Paris  navet. 

Boîfrobert  s’eft  fervi  mal  à  propos  du  mot 

naveau 

(  Non  ici  ,  Lamagne  &  Bonneau  , 

N’auroient  pai  crédit  d’un  naveau. 

Boijr.  Epures  ,  t.  i  p.  6z.) 

NavÉE,  f.  f.  [  Navis  onus.  ]  Charge  d’un 
bateau,  il  fe  dit  particuliérement  de  celle  d’un 
bateau  de  pierres  de  faint  Leu  ,  qui  contient 
plus  ou  moins  de  tonneaux  ,  félon  la  crue  ou 
décrue  de  la  rivière.  Acad.  Fr. 

N  a  v  £  s  ,  vieux  mot  ,  qui  fignifioit  des 
navires. 

Navet,/  m  [  Napus.  ]  Sorte  de  racine 
dont  on  mange  ,  (  Les  navets  ne  font  pas  fort 
fains  ,  parce  qu’ils  engendrent  des  vents.  )  Il  y 
a  des  navets  fauvages  dont  la  fémence  eft  préférée 
en  Médecine  à  celle  du  navet  domeftique.  On 
l’emploïe  pour  la  petite  vérole ,  les  fièvres 
malignes  ,  &  la  iauniffe. 

Navet  ,  /  m.  [  Radix.  ]  Terme  de  Fleurijle. 
C’eft  la  racine  d’une  plante.  (  Couper  le  navet 
d’un  oeilleton.  Culture  de  l'oreille  d'ours.  ) 

Navette,  Navete,//.  [ Napi  femen± 
granum.  ]  Efpéce  de  graine  ronde  &  noire  dont 
on  fait  une  huile  qu’on  apelle  huile  de  navette  , 
&  dont  on  nourrit  les  linotes  &  quelques  autres 
oifeaux. 

Navette.  [  Navicula.  ]  Terme  d 'Eglife.  Sorte 
de  petit  vafe  qui  eft  de  métal  &  qui  eft  fait  en 
ovale,  où  l’on  conferve  l’encens  ,  &  d’où  l’on 
prend  l’encens  avec  une  petite  cullier  pour  le 
mettre  dans  l’encenfoir. 

Navette.  [ Textoris  radius .]  Terme  de  Tifferand. 
Petit  infiniment  de  buis  en  forme  de  navire  ,  où 
le  Tifferand  met  fa  trême  ,  qu’il  paffe  au  travers 
de  la  chaîne  lorfqu’il  fait  de  la  toile. 

Navette  ,  petit  infiniment  à  la  mode  chez 
les  Dames  ,  elles  s’en  fervent  pour  faire  des 
noeuds. 

On  dit  d’une  femme  qui  fait  bien  caqueter 
que  fa  langue  va  comme  la  navette  d’un  Tifferand. 

Navette  \_Maffa  plumbea. ]  Terme  de  Plombier, 
Morceau  de  plomb  qui  eft  en  forme  de  Navette 
qui  péfe  cent  cinquante  ou  foixante. 

Navette .  petit  vaiffeau  des  Indiens  de  MquÇ- 
tique. 
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N  a  u  F  R  A  G  e  ,  f.  m.  [Naufragiumj]  Rupture 
de  na  vire ,  ou  d’autre  vaiffeau  de  mer  contre 
quelque  écueil,  ou  autre  chofe  de  cette  nature. 
(Un- 'grand  naufrage.  Faire  naufrage. 

Les  Dieux  touchez  de  mon  naufrage  , 

Ayant  vil  périr  mon  Vaifîeau , 

M’en  préientérent  un  nouveau  , 

Pour  me  reconduire  au  rivage. 

P.  Alleaume ,  Jef  ) 

*  Naufrage.  [  Clades  ,  infortunïum  ,  cafus.  ] 
Ruine.  Débris  de  fortune.  Perte  de  bien.  Perte 
d’honneurs.  Perte,  6c  malheur.  (Je  ne  fus  jamais 
plus  près  de  la  captivité  ,  ni  du  naufrage.  Voit. 

/.  5o.  Qui  n’eût  cru  que  cette  tempête  alloit 
engloutir  tout  le  Roiiergue  ,  cependant  un 
homme  feul  le  garantit  de  ce  naufrage.  Patru  , 
plaid,  y.  *  Son  plaifir  étoit  fon  naufrage.  Voit . 
po'cf.  Faire  un  glorieux  naufrage.  ) 

*  Faire  naufrage  au  Port.  [  Navem  in  portu 
frangere.  ]  Proverbe-  qui  figmfîe  échouer  quand 
on  ejl  hors  de  péril  &  qu  on  ejl  arrivé.  Réiiffir  mal 
fur  la  fin  de  quelque  afaire. 

Naufragé,  ée,  adj .  T  erme  de  commerce 
de  Mer.  Il  fe  dit  des  Marchandifes  qui  ont  été 
gâtées  par  l’eau  de  la  mer, dans  quelque  naufrage. 

Il  fe  dit  auffi  des  effets  marchandifes  que  l’on 
fauve  des  vaiffeaux  qui  ont  fait  naufrage  ,  ou 
qui  proviennent  des  débris  6c  échouemens  des 
vaiffeaux. 

Navigable,  adj .  [ Navigabilis. ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  mer  6l  de  rivière  conjidérable  , 
6c  fignifîe  fur  quoi  on  peut  naviger.  Sur  quoi 
on  peut  aller  avec  navire  ,  ou  vaiffeau.  (Fleuve 
navigable.  ) 

N  a vi  gateur  y  f.  m.  [Navigant.]  Il  vient 
du  Latin  navigator.  Celui  qui  fait  des  voyages  de 
long  cours  fur  mer  ,  6c  qui  y  fait  de  nouvelles 
découvertes.  Celui  qui  fait  profeffion  de 
naviger  fur  mer  6c  qui  y  fait  diverfes  traites. 
(Les  modernes  ont  été  de  plus  grands  navigateurs 
que  les  anciens.  J’ai  apris  de  pîufieurs  habiles 
navigateurs  qu’on  fe  trompe  fouvent  dans  les 
routes.  Tachard ,  voyage  de  Siam ,  c.  5.  p.  $58 .  ) 

Navigation,/. f.  [ Navigatio. "]  Chemin 
ou  cours  qu’on  fait  fur  mer.  (  Navigation 
hèureufe.  ) 

Navigation  ,  fignifîe  aufli  l’art ,  le  métier  de 
naviguer.  (Favorifer  la  navigation.  Le  commerce 
6c  la  navigation  produifent  l'abondance  dans  un 
État.  ) 

Naviger,  Naviguer,  v.k.  [NavigareJ] 
Ces  mots  fignifient  faire  route  fur  Veau ,  6c  fe 
difent  tous  deux.  Naviguer  fe  dit  par  tous  les 
gens  de  mer.  (Tout  étoit  prêt  à  naviger.  Abl, 
Ccef.  I.  5 .  ) 

La  Lune  efl  comme  un  vaiffeau  qui  navige  loin 
de  nous  par  les  Cieux  ( Fonten .  pi.  des  mondes .) 

Naviguer  par  les  finus  ,  par  les  loxodromies  , 
par  le  quartier.  C’efl  réfoudre  les  problèmes 
nautiques  par  les  tables  des  finus  ,  par  un 
inflrument  apellé  quartier  de  réduélion. 

Naviguer  par  le  compas  de  proportion.  C’efl 
faire  ufage  de  cet  inflrument  pour  réfoudre  les 
mêmes  problèmes. 

Naviguer  fur  le  plat.  C’efl  fe  fervir  d’une  carte 
où  les  dégrez  de  longitude  6c  de  latitude  font 
égaux. 

Naviguer  par  le  rond  ,  ou  par  le  réduit.  C’efl 
naviguer  fur  une  carte  ou  les  dégrez  de  latitude 
vont  en  croiffant  en  aprochant  des  pôles  ,  afin 
de  compenfer  l’inégalité  des  parallèles. 

Navire  , ./.  m.  [  N  avis ,  navigium.  ]  Grand 
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bâtiment  don  on  fe  fert  fur  mer  pour  trafiquer  , 
ou  pour  faire  la  guerre ,  &  qu'on  fait  aller  avec 
des  voiles  6c  un  gouvernail.  (  Un  navire  bien 
équipé.  Un  navire  de  charge.  Un  navire  de 
guerre. 

Il  ne  paroHToit  fur  les  flots 
Ni  navire  ni  matelots , 

Il  ne  me  reftoit  plus  d’efpoir  dans  ma  mifete. 

P.  Alleaume  y  Jef.  ) 

On  dit  la  navire  d' Ar go ,  en  parlant  du  vaiffeau 
des  Argonautes  :  &  er.  parlant  des  vaiffeaux  de 
guerre  ,  on  dit  plus  ordinairement  vaiffeau  que 
navire . 

Navire  marchand.  C’efl  un  navire  qui  ne  va  en 
mer  que  pour  faire  le  commerce. 

Navire  en  guerre  &  marchandée.  C’efl  celui  qui 
étant  marchand  ,  ne  laiffe  pas  de  prendre  com- 
mifiîon  pour  faire  la  guerre. 

Navire  en  courfe.  C’efl  celui  qui  étant  armé  en 
guerre  ,  prend  commiffion  pour  courir  fur  les 
ennemis  de  l’État  6c  interrompre  leur  commerce. 

Navire  à  fret.  C’efl  un  navire  que  le  bourgeois, 
ou  propriétaire,  loüe  à  des  marchands  ou  autres, 
pour  tranfporter  leurs  marchandifes  d’un  port  à 
un  autre  ,  ou  même  pour  des  voyages  de  long 
cours. 

Navire  de  conferve  ou  de  convoi.  C’efl  un 
vaiffeau  de  guerre,  qui  accompagne  des  navires 
marchands,  pour  les  défendre  s’ils  font  attaqués. 

Navire  Corfaire  ,  Pirate ,  OU  Forban.  C’efl 
celui  dont  ceux  qui  le  montent  n’ont  commiffion  ^ 
d’aucun  Prince ,  6c  qui  courent  les  mers  pour 
piller  indiféremment  tout  ce  qu’ils  rencontrent. 

Navire  en  charge.  C’efl  celui  dans  lequel  on 
embarque  les  marchandifes  ,  6c  qui  n’a  pas 
encore  fa  cargaifon  entière. 

Navire  chargé.  C’efl  celui  dont  la  cargaifon  eft 
complette. 

Navire  de  Regitre.  On  apelle  ainfi  en  Efpagne 
6c  dans  l’Amérique  Efpagnole  ,  un  navire 
marchand  à  qui  le  Confeil  des  Indes  a  accordé  la 
permiffion  d’y  aller  trafiquer,  moïennant  une  cer¬ 
taine  fomme  ,  6c  tous  fous  certaines  conditions. 

*  Navire.  Ce  mot  fignifîe  quelquefois  figuré- 
ment ,  Empire  ,  État ,  République  ,  Royaume  3 
mais  on  ne  s’en  fert  alors  que  dans  le  fubiime  a 
ou  dans  la  belle  poëfie. 

(  Tout  nous  rit  &  notre  navire  , 

A  la  bonace  quJi!  déliré. 

Mol  po’éf  l.  3.) 

Navire  ,  f.  m.  Terme  de  Piaf  on  ,  que  Ménage 
fait  féminin.  Navire  équipé  6c  habillé  d’argent  ÿ 
ou  de  gueules  ,  ou  de  fables  ,  quand  les  agrets 
font  de  ces  émaux. 

•(•Naulage,  /  m.  [  Naulum.  ]  Prononcez 
nolage.  Ce  qu’on  paie  pour  paffer  l’eau.  (  Païer 
le  naulage.  ) 

On  écrit  auffi  nolage ,  &  l’on  fe  fert  du 
mot  nolis  fur  la  Méditerrannée  ,  pour  lignifier 
le  lofer  d’un  Vaifîeau  que  l’on  apelle  fret  fur 
l’Océan. 

N  A  u  M  A  c  H 1 E  ,  f.f.  [. Naumachia .]  Ce  mot 
vient  du  Grec  ,  6c  veut  dire  ,  courfe  ,  combat  & 
exercice  quon  fait  fur  Veau.  Voiez  Menetrier  , 
Traité  des  Tournois.  Les  Romains  apelloient 
Naumachies  certains  cirques  ou  Théâtres  ,  ou 
l’on  donnoit  le  fpeélacîe  d’un  combat  naval. 

*  NavRER,  v.  a.  [Sauciare  y  vulnerare. 
Vieux  mot  qui  fignifîe  bleffer ,  &  qui  ne  fe  dit 
plus  qu’en  riant  6c  dans  le  burlefque.  (  Cœur 
navré.  T'oit.  I.  28.  J’ai  le  cœur  navré.  Scaron.  ) 

Navrer  ,  v.  a.  [  Fedamen  inttrcidere.  ]  Ce  mot 

T  t  t  c  îj 
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en  terme  de  Jardinier  ,  n’eft  point  vieux.  C’eft 
donner  un  coup  de  ferpe  à  l’endroit  d’un  echulas 
ou  d’une  perche  ,  qui  n’eft  pas  affez  droit.  Ce 
coup  entrant  dans  la  perche  ,  ou  dans  l’échalas , 
fait  qu’ils  obéïflent  ,  pour  les  planter  de  la 
manière  qu’on  veut.  (  Si  vous  voulez  bien 
planter  cet  échalas  ,  il  le  faut  un  peu  navrer. 
Quint.  J ard.  fruitiers ,  t.  i .  ) 

^Nausée,/. f.  Ce  mot  vient  du  Latin 
naufea.  Prononcez  noqée.  Il  veut  dire  des  raports 
qui  viennent  de  l’eftomac  ,  qui  n’a  pu  bien  faire 
la  digeftion  des  viandes  qu’on  a  mangées.  (  Il 
falloit  qu’il  n’eût  pas  l’eftomac  fi  délicat  ,  car 
avant  que  le  remède  fit  l'on  opération,  le  pauvre 
homme  eut  des  naufées  8c  des  fueurs  très- 
violentes.  Dom  Quichott  ,  nouv.  trad.  t.  c.  /y.) 
C’eft  aufli  l’éfort  qu’on  fait  pour  vomir. 

Nautile.  Petit  poiffon  fort  connu  des 
Navigateurs.  On  prétend  que  c’eft  la  vue  de  ce 
poiffon  qui  a  donné  aux  Marins  l’idée  des  voiles. 
Quand  le  Nautile  veut  voguer  fur  la  mer  il  fait 
lortir  l’eau  renfermée  dans  fa  coquille  ,  8c  fe 
rendant  par  là  plus  leger  qu’un  égal  volume  du 
fluide  qui  l’environne  ,  il  nage  fur  la  furface  de 
la  mer.  Alors  déploïant  fes  pâtes  de  derrière  , 
jointes  par  une  membrane  très  délicate ,  il  les 
éleve  afin  qu’elles  lui  fervent  de  mât  &c  de  voile. 
Il  plonge  celles  de  devant  ,  leur  fait  faire  la 
fonftion  des  rames  ,  &  donne  à  fa  queue  qui 
lui  fert  de  gouvernail  ,  tous  les  mouvemens 
néceffaires  pour  le  diriger  dans  fa  route.  Recher - 
ches  Hifior.  fur  les  Navires  anciens ,  par  Mr. 
Savérien. 

NautoNNIER,/.  m.  [  N  au  ta  ,  navita.  ] 
Ce  mot  eft  plus  beau  en  vers  qu’en  profe  ,  il 
veut  dire  marinier.  (  C’eft  la  patronne  des 
-siautonniers.  AIL  Luc.  1. 1.  ) 

Aux  flots  d’une  onde  inconftante 
L’ambitieux  Nautonnier  , 

Que  flatte  une  riche  attente  , 

Craint-il  de  fe  confier  î 

Anon. 

Un  vaifleau  chancellant  fur  les  flots  mutinés  ; 

Les  Nautonnier  s  tremblans  ,  tous  les  vents  déchaînés  ,  &c. 

Sut.  du  Sr.  D.  M. 

N  A  Z. 

Voïez  la  colonne.  Naf. 

N  E. 

Ne,  adv.  [ Nec  ,  neqiu .]  Prononcez  prefqus 
ntu  8c  fort  doucement.  Cette  particule  fe  met 
ordinairement  avec  la  négative  pas  ,  ou  point . 
(  Craignez  Dieu  ,  8c  vous  ne  pécherez  pas.  Ne 
fçavez-vous  pas  qu’en  1594.  Jean  Chaftel  fut 
tenaillé  8c  tiré  à  quatre  chevaux  ?  Voïez  Davila , 
Uijtoire  de  France  ,  /.  14. 

Ainfi  Malherbe  a  mal  dit  dans  le  Poème 
des  larmes  de  Saint  Pierre. 

Ne  refufe  à  mes  vœux 
Un  favorable  appui. 

Il  faut  dire  ,  ne  refufe  pas.  Voiture  a  encore 
plus  mal  dit  dans  fa  lettre  à  Mr.  le  Prince  : 

La  mort  qui  dans  le  champ  de  Mars  ,  &c, 

Vous  parut  avoir  quelques  charmes  , 

Et  vous  fembla  belle  autrefois  , 

N’a-t-elle  pas  une  autre  mine  , 

Lorfqu’à  pas  lents  elle  chemine 
V ers  un  malade  qui  languit  ; 

Et  femble-t-elle  pas  bien  laide  , 

Quand  elle  vient  tremblante  &  froide  , 

■Prendre  un  homme  dedans  l'on  lit  ? 


NE.  NE  A. 

Il  fallôit  dire  ,  ne  fernblc- 1- elle  pas  bien  laide  ? 
Vous  fembloit-il pas  bien  injufe  ?  Il  devoit  dire  , 
ne  vous  fembloit-  il  pas  injufle. 

Quand  cette  particule  ne  fe  trouve  devant 
un  mot  qui  commence  par  une  voyelle ,  elle 
perd  fon  e  8c  s’y  joint  avec  une  apoftrophe. 
(  Exemples  :  Il  n’a  point  d’argent  Je  n’entens 
pas  ce  que  vous  dites.  Tu  n’iras  pas  avec  lui. 
Nous  n’ofons  pas  le  dire.  Il  n’ufurpe  rien  fur 
fes  voifins.  N’y  a-t-il  pas  moyen  d’avoir  une 
telle  chofe.  ) 

Ne  plus  ne  moins  ,  cette  exprefîion  a  vieilli. 

NÉ,  Née,  adj .  [  Natus  ,  ortus.  ]  Qui  eft 
venu  au  monde.  (  Louis  XIV.  eft  né  le  ç.  de 
Septembre  en  1638.  Efprit  né  pour  les  grandes 
chofes.  Defp.  Il  eft  né  à  tout  ce  qu’il  veut 
entreprendre.  Scaron.  Ils  font  ne £  à  la  feryitude.' 
Gomb.  Epît.  I.  3 . 

Efprit  ne  pour  la  cour  ,  &  maître  en  l’art  de  plaire  jj  J 

Guilleragues  qui  fçait  &  parler  &  te  taire. 

Defpr.  ) 

A  quoi  que  ce  puifle  être  où  je  fois  deftiné  i 
Je  me  fouviens  toujours  de  ce  que  je  fuis  né. 

Bourf.  Efop.  j 

Né ,  fe  dit  de  certains  droits  atachez  à 
quelque  dignité.  Il  y  a  des  Abez  qui  font 
Confeillers  de  quelque  Parlement.  L’Ar¬ 
chevêque  de  Reims  eft  Légat  né  du  Saint 
Siège  ,  &c. 

*  Un  mot  né  fous  une  heureufe  conftellation.’ 

Vaug.  Remarques. 

Né  ,  née  ,  par.  paff.  &  adj.  verb.  [Natus,  ortusé\ 
(  Son  fils  lequel  lui  eft  né  de  la  race  de  David 
félon  la  chair.  Il  fe  joint  quelquefois  avec  des 
épithètes;  mort  né,  aveugle  né,  bien  né  - 
mal  né. 

Aux  âmes  bien  nées 

La  vertu  n’attend  pas  le  nombre  des  années.' 

Cor.  ) 

Premier  né ,  adj.  m.  [Primogenitus.\  Terme  de? 
l'Écriture  Sainte.  C’eft  le  premier  enfant  mâle. 

Il  eft  auffi  fubf.  L’Ange  deftru&eur  extermina 
les  premiers  ne{  d’Égypte.  ' 

N  E  A. 

Néanmoins.  [  Nihilominùs .  ]  Sorte  de 
conjonction  ,  qui  veut  dire  toutefois  ,  cependant. 
(  Vous  dites  que  vous  croïez  en  Dieu ,  & 
néanmoins  votre  conduite  eft  d’un  impie.  ) 

NÉANT,  f.  m.  \_Nihil,  nihilum .  ]  Rien  J 
aucune  chofe.  (  Le  néant  ou  le  rien  n’a  aucune 
propriété.  Roh.  Phyf.  Les  enfans  des  hommes 
ne  font  qu’un  néant. 

Le  vuide  8c  le  néant  des  biens  faux  8c 
trompeurs  dont  nous  joiiiffons  en  cette  vie  , 
font  des  motifs,  non-feulement  pour  ne  craindre 
pas  la  mort ,  mais  même  pour  la  defirer.  P. 

Jldalebr anche.  ) 

On  peut  auffi  voir  de  la  même  place 
Des  fous  humains  cette  gent  qui  tracaiïe  J 
Qui  va ,  qui  vient ,  s’agite  pour  néant ,  &c.' 

Anonl 

*  Faire  entrer  un  homme  dans  fon  néant ; 

[  Hominem  ad  metam  redigere.  ] 

*  Un  homme  de  néant.  [  Homo  nullo  numéro.  J 
C’eft-à-dire  ,  Un  coquin.  Un  miférable. 

Mettre  toute  la  procédure  au  néant,  f  Cogni- 
tionem  refcindere.  ]  Terme  de  Palais.  C’eft:  cafter, 
la  procédure  8c  l’anéantir. 

N  E  B. 

Nébuleux,  Nébuleuse;  adj.\Nebu{ 


NE  B.  NEC. 

iofus ,  nubilus.  ]  Il  fe  dit  du  tems  du  Ciel  îorfqu’il 
eft  couvert  de  nuages.  (  Il  fait  un  tems  nébuleux. 
Il  fît  hier  un  jour  nébuleux.  Le  Ciel  eft  nébuleux. 
Air  nébuleux. 

Nébulé,  Nébulée.  Terme  de  Blafon. 
Il  fe  dit  des  parties  de  l’écu  chargées  de  figures 
qui  reprefentent  des  nuées.  (Fafce  nébulée. 
Bordure  nébulée.  ) 

N  Ébuleuse,  adj.f.  Étoile. nébïdeufe.  Terme 
d’ Ajlronomie.  C’eft  une  étoile  plus  petite 
qu’une  étoile  de  la  fixiéme  grandeur ,  &  qu'on 
a  peine  à  découvrir.  On  a  découvert  par  le 
moyen  du  telefcope ,  que  ces  étoiles  qu’on 
apelle  nébuleiifes  ,  font  un  amas  de  plufieurs 
petites  étoiles  qui  ne  font  paroître  qu'une  certaine 
blancheur  qui  refiëmble  à  un  petit  nuage. 

NEC. 

Nécessaire,  f.  m.  \_Neceffdriuml]  Chofes 
dont  on  a  befoin.  Chofes  utiles  &  néceffaires. 

(  N’avoir  que  le  néceffaire.  Abl.  ) 

Néceffaire  ,  adj.  [  NecejJ'arius  ,  utilis.  ]  Utile. 
(  La  femme  eft  néceffaire  à  l’homme,  &  l’homme 
eff  néceffaire  à  la  femme.  Le  bien  eft  néceffaire 
dans  le  monde. 

Ainfi  dans  les  affaires 
Gens  fe  croyent  néceffaires 
Qui  fouvent 

N’y  font  qu’un  perfonnage  impertinent. 

M.  Coulanges.  ) 

Néceffaire ,  /.  m.  Sorte  de  caffette  qui  renferme 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  la  toilette  d’un  homme 
&  d’une  femme  &  que  l’on  porte  avec  foi  en 
voïage. 

Se  rendre  néceffaire.  On  le  dit  de  celui  qui  fe 
rend  fi  utile,  qu’on  ne  peut  que  très  dificilement 
s’en  paffer.  On  le  dit  aufli  d’un  homme  qui  eft 
entré  fl  avant  dans  une  affaire ,  qu’il  s’y 
eft  rendu  néceffaire  pour  la  continuer  ou  la 
conclurre. 

Faire  le  néceffaire.  C’eft  faire  l’emoreffé ,  fe 
mêler  de  tout.  C’eft  auiïi  s’acquitter  de  ce  qu’il 
y  a  de  plus  important ,  lorfqu’on  n’a  pu  faire  le 
tout  :  dans  ce  dernier  fens,  ce  n’eft  pas  l’homme 
qui  eft  néceffaire  ,  la  choje  néceffaire  qui  eft  faite. 

Néceffaire  ,  adj  \Certus  ,  ineluciab.lis.]  Ce  qui 
doit  arriver ,  ce  qu’on  ne  peut  éviter ,  ce  qui 
eft  abfolument  néceffaire. 

On  dit  l’unique  néceffaire  pour  l’afaire  du  falut. 
Une  femme  eft  un  mal  néceffaire  à  quelques-uns. 
Les  Précieufes  apellent  dans  Molière  un  laquais 
un  néceffaire  ,  parce  qu’on  en  a  toujours  befoin. 

Nécessairement,  adv.  [  Neceffarib.  ] 
Abfolument.  De  nécefîité.  (Il  faut  néceffairement 
bien  vivre  pour  gagner  le  Ciel.  ) 

Nécessité,/./  [  Fatum.  ]  Déeffe  à  qui 
tout  obéît.  Chofe  à  quoi  on  ne  peut  réfifter. 
(  Fatale  nécefîité.  ) 

Néceffité.  [  Neceffitas.  ]  Sorte  de  puiffance 
abfoluë  qui  néceffite  à  quelque  chofe.  (  Cette 
recherche  marque  en  lui  une  furieufe  néceffité  de 
vous  aimer.  Le  Comte  de  Buffî.  ) 

Néceffité.  [  Indigentia  ,  inopia  ,  penuria.  ] 
Pauvreté.  Difette.  Befoin  extrême.  (  Néceffité 
cruelle ,  dure  ,  fâcheufe  ,  honteufe.  Les  foldats 
s’ocupoient  à  chercher  leurs  petites  néceftitez. 
Abl.  Rét.  I.  3.  c.  3.  Se  réduire  à  une  honteufe 
nécefîité.  Patru  ,  plaidoié 3.)  * 

Villon  : 

Néceffité  fait  gens  méprendre  î 
Et  faim  faillir  le  loup  du  bois. 
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Néceffitei  au  pluriel.  [  Requifita  naturæ.  ]  Sa 
dit  à  l’égard  du  befoin  qu’on  a  de  foulager  fes 
fondions  naturelles.  (  Cet  enfant  fçait  bien 
demander  fes  néceftitez.  Aller  aux  néceftitez.  ) 

■j"  La  néceffité  n  a  point  de  loi.  [  Neceffitas  non 
habet  Ltgem.  ]  C’eft- à- dire  ,  que  la  néceffité  force 
&  contraint  de  faire  des  chofes  qu’on  ne  feroit 
pas  fi  on  n’étoit  extraordinairement  contraint,  ) 
ÿ  Faire  de  néceffité  vertu.  [  Malis  non  cedere  , 
fed  contra  ire  audientiorern.  ]  C’eft:  s’accommoder 
au  tems  ,  &  faire  librement  &  gaiment  ce  qu’on 
eft:  contraint  de  faire. 

Nécessiter,  v.  a.  [  Adigere ,  cogéré.  ] 
Obliger.  (  Ils  néceffitoient  les  plus  zélez  d’ac- 
quiefeer  à  la  paix.  Mémoires  de  Mi  le  Duc  de  la 
Rochefoucault ,  p.  80.  ) 

Nécessiteux,  Nécessiteuse,  adj . 

[ Pauper ,  inops.]  Pauvre.  Qui  eft  dans  la  nécefîité» 
(  il  eft  inoiii  que  les  favoris  des  Rois^  foient 
pauvres  &  néceftiteux.  Patru  >  fermon  de 
S.  Chryfojiome.  Reine  nécefîiteufe.  Arn.  ) 

Nécessitant,  ante.  [  Neceffitateni 
in ponens.  ]  Les  Calviniftes  ont  été  condamnez 
par  le  Concile  de  Trente  ,  parce  qu’ils  admet- 
toient  une  grâce  néceffuante  qui  ruinoit  la  liberté* 
en  forte  que  la  volonté  ne  pouvoit  pas  y  réfifter, 
au  lieu  que  les  Thomiftes  prétendent  qu’on  peut 
toû jours  réfifter  ,  quelque  forte  &  efficace  qué 
foit  la  grâce.  Sur  cette  matière  les  Thomiftes  & 
les  Janféniftes  diférent  peu  des  Calviniftes. 

Nécrologie,  /. /  Terme  en  ufage  chez 
les  Moines.  C’eft  un  livre  que  l’on  confervoit 
dans  les  Églifes  ,  &  dans  lequel  on  écrivoit  les 
noms  des  bienfaiteurs ,  &  le  tems  de  leur 
mort.  On  dit  plutôt  Nécrologe  que  Nécrologie. 
Un  Nécrologe.  Le  Nécrologue  de  Fort  Royal  ti tun 
livre  fort  connu.  Ce  terme  eft  encore  en  ufage 
dans  les  Communautés  Écléfiaftiques ,  fécu- 
liéres  &  régulières. 

Nécromancie,  ou  Nécromance: 
[  Necromancia.  ]  Ces  mots  fe  difent ,  mais  ceux 
qui  parlent  mieux  difent  &  écrivent  nécromancie. 
Ce  mot  vient  du  Grec ,  &  veut  dire  une  forte 
de  divination  qui  fe  pratique  en  faifant  retourner 
l’ame  dans  le  corps  de  ceux  qui  font  morts 
depuis  peu  pour  en  favoir  quelque  chofe.  Voïez 
Ablancourt ,  dialogue  de  Lucien  fur  la  nécromancie. 
La  nécromance  fe  dit  auffi  pour  magie  en  général. 

Nécromancien,  J.  m.  [  Magus.  ]  Celui 
qui  emploie  la  nécromancie  pour  deviner.  (  Il 
y  a  plus  de  Charlatans  que  de  vrais  nécro¬ 
manciens.  ) 

Nécrose  ,/  /.  Terme  de  Médecine. 
Mortification  :  parce  que  la  partie  fphacélée  eft 
corrompue  &  privée  de  la  vie. 

Nectar,  /  m.  [  Nectar.  ]  La  boiffon  des 
Dieux  de  la  fable.  (  Neftar  délicieux.  Ganimede 
verfe  le  neêlar  aux  Dieux.  Abl.  Luc.  t.  2. 

Ce  breuvage  vanté  par  le  peuple  rimeur  ; 

Ce  Nettar  que  l’on  fert  au  maître  du  tonnerre 

Et  dont  nous  enivrons  tous  les  Dieux  de  la  terre» 

C’eft  la  loüange. 

La  Font.  ) 

■J*  *  Nectar.  [  Exquifitius  vinum.  ]  Bon  vin. 
Vin  excellent.  (  Si-tôt  que  du  neéfar  la  troupe  eft 
abreuvée.  D ef préaux ,  Lutrin ,  chant,  t.  ) 

*  Nectar.  Ce  mot  fe  dit  encore  au  figuré,  mais, 
ce  n’eft  qu’en  poëfie.  (  Exemples.  Leurs  faveurs 
ont  adouci  mon  fort  &  payé  le  nectar  que  je 
leur  ai  fait  boire.  Main.  poëf.  ) 
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*  Elle  étoit  ivre  du  nectar  qui  charmoît  ma 
railon.  Voit.poèf. 

NEF. 

f  N  e  F  ,  ff  [Navis.  ]  Ce  mot  fignifîe  navire , 
mais  il  nefe  dit  en  ce  fens  dans  le  beau  langage 
qu’en  vers  &  qu’au  figuré  :  car  en  profe  le  mot 
de  nef  pour  dire  navire  eft  vieux  ,  &  ne  fçauroit 
trouver  place  que  dans  le  burleîque  ,  ou  dans  le 
ftile  bas.  (  Nef  échoiiée. 

*  Nous  avons  allez  vû  fur  la  mer  de  ce  monde  ; 

Errer  au  gré  du  vent  notre  nef  vagabonde. 

Rac. 

% 

L’Afie  ouvrir  fes  ports  à  nos  flottes  piaffantes , 

Et  les  Indes  fe  rendre  à  nos  nefs  triomphantes. 

Rec.  de  l'Ac.  ) 

Nef.  [  Pronaos .  ]  Ce  mot  en  parlant  d’Égüfe 
fignifie  le  lieu  qui  eft  féparé  du  Chœur  &  des 
cotez  qui  environnent  le  Chœur  &  où  le  met 
ordinairement  le  peuple.  (  Une  grande  ou  petite 
Nef.  Une  belle  Nef.) 

Nef  [  Navicula .  ]  Petite  machine  en  forme  de 
navire  ,  où  l’on  enferme  le  couvert  du  R.oi.  (La 
nef  du  Roi  eft  magnifique.  Aporter  la  nef.  ) 

Néfaste,  adj.  m.  Mot  formé  du  Latin 
nefaflus.  Les  Romains  apelloient  jours  néfaftes , 
les  jours  pendant  lefquels  il  n’étoit  pas  permis 
d’agir  en  Juftice  ,  ni  au  Préteur  de  prononcer 
ces  trois  mots  folemnels  ,  ou  ces  trois  formules 
de  droit,  do  ,  dico  ,  addico  :  C’elt-à-dire ,  je 
donne  ,  j’ordonne  ,  j’ajuge. 

Ille  nefaflus  erit ,  per  quem  tria  verba  flcntur  ; 

F  a  fus  erit ,  per  quem  lege  lice  bit  agi. 

Ovid. 

Ces  jours  nefajles  éîoient  marquez  fur  le 
Calendrier  par  la  lettre  N.  ou  par  N.  P. 

Nèfle,/!  /.  [  Mefpilum.  ]  Fruit  de  néflier. 
Les  nèfles  font  aftringentes.  On  dit  que  les 
noyaux  des  nèfles  pulverifez  &  bus  avec  du  vin 
font  bons  pour  la  gravelle. 

Avec  le  tems  &  la  paille  les  nèfles  mûriflent. 
Proverbe  pour  dire  qu’il  faut  attendre  avec 
confiance  ôc  avec  patience  l’évenement  d’une 
a  faire. 

t  *  Mais  encore  ,  ô  cité  de  nèfles  ,  fi  faut-il 
chanter  ton  auteur.  S.  Amant.  C’eft  -  à  -  dire  , 
méchante  &  mèprifable  Ville.  Parce  qu’on  fe  fert 
de  ce  mot  en  parlant  des  chofes  qu’on  veut 
méprifer.  (  Cela  me  coûte  de  bon  argent,  je  ne 
l’ai  pas  eu  pour  des  nèfles.  ) 

Néflier,  f.  m .  \_Mefpilus.~\  Arbre  de 
moienne  hauteur ,  garni  d’épines  qui  ne  piquent 
pas  beaucoup  ,  aïant  les  feiiilles  découpées 
comme  celles  du  perfil ,  &  portant  un  fruit  qu’on 
apelle  nèfle  qui  renferme  cinq  noyaux  ,  &  qui 
eft  rougeâtre  6c  de  forme  prefque  ronde. 

N  E  G. 

Négatif,  Négative,  adj.  [  Negans , 
negativus.  ]  Qui  nie.  (  Précepte  négatif.  Propo- 
fition  négative.  Terme  négatif.  Fait  négatif 
Terme  de  Palais.  ) 

On  dit  d’un  homme  qu’il  a  le  vifage  négatif , 
pour  dire  qu’il  a  l’air  d’un  homme  toujours  prêt 
à  refufer  ce  qu’on  lui  demande.  Acad.  Franç. 
Souvent  nous  n’accordons  les  grâces  qu’on  nous 
demande  qu’avec  un  vifage  négatif  où  on  |it 
encore  les  Telles  d’une  longue  réfolution  de 
refufer.  Toureil. 


N  E  G. 

Négation,  ff  [  Negatio.  ]  Terme  de 
Grammaire.  Particule  qui  nie.  (  Notre  langue 
aime  deux  négations  ,  qui  n’afirment  pas  comme 
en  Latin.  ) 

Négation  ,  f.  f.  Terme  de  Philofophie.  Ce  qui 
eft  opofé  à  l’afirmaîion  ,  ou  abfence  de  qualité 
dans  un  fujet  capable.  Ne  voir  point  eft  une 
privation  dans  l’homme. 

Négation  ,  f.  f.  Ou  abfence  de  qualité  dans  un 
fujet  non  capable.  Ne  voir  point  eft  une  négation 
dans  une  pierre. 

Négative,  ff.  [A Tegatioé\  Sentiment  qui 
nie.  (  L’afirmative  &  la  négative  des  opinions.  ) 

Négative.  [  Inficiatio.  ]  Refus.  (Demeurer  fur 
la  négative.  Abl  ) 

Négative.  [  P  articula  negans.  []  Terme  de 
Grammaire ,  particule  qui  nie.  (  La  langue 
Françoife  aime  les  négatives.  ) 

C’eft:  un  vice  dans  la  Langue  Françoife  ,  de 
mettre  trois  négatives  dans  la  même  phrafe  ; 
&  au  heu  de  dire,  Ne  connoiffe^-vous  point  aucune 
perfonne  ,  il  faut  dire  ,  Ne  connoifjeq-vous  aucune 
perfonne:  la  phrafe  eft  droite  ,  grammaticale  ,  & 
il  eft  inutile  d’y  mettre  point.  Cependant  plufieurs 
ont  trouvé  les  trois  négatives  bonnes ,  &  ont 
aporté  d’autres  exemples  :  Ne  vous  fouvene i~ 
vous  point  d'aucun  endroit  de  Virgile  ?  Il  eft 
confiant  qu’il  eft  plus  correét  de  fuprimer  une 
négative  de  ces  phrafes  ,  &  qu’on  doit  dire  ,  Ne 
connoifje^-  vous  perfonne  ,  ou  ne  connoiffe^-vous 
point  quelque  perfonne  ?  Mais  dans  le  difcours 
familier,  on  ne  peut  nier  que  la  troifiéme  négative 
ne  s’y  glifîe  quelquefois  ,  pourvû  toutefois  que 
ce  foit  en  interrogeant  ;  car  ailleurs  il  feroit 
mal-aifé  d’en  trouver  des  exemples.  Décijions 
de  l’ Academie ,  recueillies  par  l’Abbé  Tallemant. 
On  a  demandé  à  Meflieurs  de  l’Académie  ,  fi 
l’on  peut  dire  ,  Ont-ils  pas  fait  ?  ou  N'ont-ils  pas 
fait  ?  Vaugelas  trouve  ces  deux  manières  de 
parler  également  bonnes  ;  mais  il  eft  sûr  que  le 
difcours  ordinaire  ne  peut  foufrir  qu’on  ôte  la 
négative  ne  ;  il  faut  dire  ,  N' ont-ils  pas  fait  ? 
N'ont-ils  pas  dit  ?  Nave^-vous  pas  compris  ?  & 
non  pas,  Ont-ils  pas  fait ?  Ont  ils  pas  dit  ? 
Ave{- vous  pas  compris  ?  Cela  n’empêche  pas 
qu’en  chanfonnettes  ,  en  vers  gaîans  ,  peut-être 
en  tout  genre  de  poèfie,  on  ne  puifle  s’en  pafler  , 
comme  a  fait  Benferade  dans  cette  chanfon 
fameufe  &  tant  chantée  , 

Sommes-nous  pas  trop  heureux  J 
Belle  Iris  ,  que  vous  en  femble  ? 

La  poëfie  retranche  avec  grâce,  &  cherche 
les  exprefiions  les  plus  courtes  comme  plus 
vives.  D écifons  de  l'Academie  ,  p.  66, 

On  dit  qu’un  homme  a  voix  négative  dans  une 
affemblée  ,  pour  dire  qu’il  a  droit  de  s’opofer  à 
une  délibération.  Acad.  Fr. 

On  dit  qu’un  homme  eft  fort  fur  la  négative 
[  Ncgat  & pernegat .]  Pour  dire  qu’il  a  accoûtumé 
à  refufer  tout  ce  qu’on  lui  demande.  Acad.  Fr. 

Négativement,  a  dv.  [Negativè.]  D’une 
manière  qui  nie.  (Conclure  négativement.  Port- 
Roy  à  f  Log.  g.p.  ch.  /i.  ) 

Nége,  ou  Neige,/./  [Nixé]  Parcelles 
de  nue  condenfées  &  formées  par  le  froid  dans 
la  moïenne  région  de  l’air  ,  qui  tombent  fur  la 
terre  en  petits  flocons  blancs.  (La  nége  engraifl© 
la  terre.  II  pafla  au  milieu  des  néges  &  des 
glaces.  Fléchier ,  vie  de  Commendon  ,  l.  z.  c.  2.  Il 
eft  blanc  comme  nége.  Cela  groflit  comme  un 
ploton  de  nége.  ) 
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Nége.  \_Color  niveus.  ]  Ce  mot  au  figuré  n’a 
point  de  pluriel ,  &.  n’entre  que  dans  la  poëlie 
6c  les  Romans  ,  &  en  ce  fens  il  lignifie  blancheur. 

(  *  Accordez-moi  le  privilège 
D’aprocher  de  ce  front  de  nége. 

*  Mille  fleurs  fraîchement  éclofes 
Couvroient  la  nége  de  fon  teint. 

Voit.  Pocf.  ) 

*  Nége.  Sorte  de  dentelle  dont  on  faifoit  ufage 
dans  le  dix-feptiéme  fiécle. 

Nége.  Terme  de  Confifeur.  Compofitiori  de 
fucre  &  de  jus  de  certains  fruits  ,  comme  de 
framboifes  ,  de  grofeilles  ,  ou  de  cerifes  qu’on 
fait  glacer  avec  de  l’eau  fort  froide  ,  &  qu’on 
fert  l’été  fur  la  table  dans  de  petits  pots  de 
faïance. 

Nége.  [  Res  nihili.  ]  Terme  Ironique  qu’on 
aplique  à  ce  qu’on  veut  méprifer.  (  C’eft  une 
Dame  de  nége.  Un  beau  Doéleur  de  nége.  L'on 
fe  foucie  aujji  peu  de  vous  que  des  néges  d' autan. 
Acad.  Fr.  ) 

On  dit  d’une  fa&ion  qui  grofïit  en  peu  de 
tems ,  qu’elle  groftit  comme  une  pelote  de 

nége.  Acad.  Franç. 

Néger,  Neiger. [  Ningere .]  Ce  mot  eft 
une  forte  de  verbe  imperfonnel  François  ,  qui  veut 
dire  ,  il  tombe  de  la  nége.  (  il  a  négé  tout  le 
jour.  Il  nége  depuis  fept  ou  huit  jours.  ) 

a  négé  fur  fa  tête.  Balzac.  C’eft-à-dire  , 
il  a  des  cheveux  blancs.  [  Canefcit.  ] 

Négeux  ,  Négeuse  ,  Neigeux, 
adj.  [  Nivofus.  ]  Abondant  en  nége.  (  Un  tems 
négeux.  Un  hiver  négeux.  ) 

Négligé.  [  Spretus  ,  defpeclus.  ]  Méprifé. 
Oublié.  (  Ce  favori  s’eft  cru  négligé.  ) 

Négligé.  [  Sine  arte  ,  fine  fuco.  ]  Qui  efl  fans 
ornement.  Qui  eft  peu  régulier.  (  Il  y  a  des 
grâces  négligées  qui  plaifent  plus  que  des  beautez 
régulières.  S.  Evrern.  ) 

Négligé  ,  f.  m.  C’eft  l’état  où  eft  une  femme 
quand  elle  n’eft  point  parée.  (  Madame  eft  dans 
fon  négligé.  J’ai  été  à  la  Méfié  dans  mon 
négligé  ,  &c.  ) 

N  É  GLI  GEN  MEN  T  ,  (NÉGLIGEMMENT) 
adv.  [  Negligenter.  ]  Avec  négligence.  (  Faire 
quelque  chofe  négligenment. 

N  ÉGLiGENCE,  f.f.  [ Negligentia. ]  Parefle. 
Peu  de  foin  qu’on  a  de  quelque  chofe  ou  de 
quelque  perfonne.  (  Une  petite  négligence.  Une 
grande  négligence.  Une  négligence  honteufe  , 
blâmable.  Vous  ne  me  fauriez  perdre  ,  quelque 
négligence  que  vous  aïez  pour  moi.  Voit.  I.  /y.) 

*  Négligence.  [  Ofcitantia.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  du  ftile  &  du  difcours.  C’eft  tout  ce  qui 
eft  contraire  à  l’exa&itude.  (  II  faut  éviter  les 
négligences  dans  le  ftile.  Voïez  Vaugelas , 
Remarques.  ) 

*  Négligence.  [  Socordia  ,  incuria.  ]  C’eft 
tout  ce  qui  eft  opofé  à  la  grande  afeftation.  (  Il  y 
à  une  négligence  charmante.  Abl.  ) 

A  la  négligence  ,  adv.  [  Negligenter.  ]  Négli¬ 
genment.  (  Cela  eft  un  peu  à  la  négligence. 
Cette  femme  eft  vêtue  à  la  négligence.  ) 

Négligent,  Négligente,  adj. 
[  Negligens.  ]  Qui  a  de  la  négligence.  Qui  a  peu 
de  foin.  Parefieux.  (  11  eft  négligent.  Elle  eft 
négligente.  ) 

Négliger,  v.  a.  [  Negligere  ,  fpernere.  ] 
Avoir  peu  de  foin  de  quelque  chofe.  S’en  peu 
fôucier.  Méprifer.  (  Négliger  fa  fortune,  line 
faut  pas  négliger  fes  amis.  ) 
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Négliger  une  ocafion.  C’eft  la  Iaifier  échaper 
fans  en  profiter. 

Se  négliger.  C’eft  n’avoir  pas  foin  de  fa 
perfonne  pour  la  propreté.  N’avoir  pas  foin  de 
fe  tenir  propre.  Il  fignifie  aufti  avoir  moins  dé 
foin  de  fon  devoir  ,  de  fa  profeflion  ^  de  fort 
travail ,  de  fa  fanté  ,  qu’à  l’ordinaire. 

Négoce,  f  m.  \_Negotium.~\  Trafic» 
Grand  commerce.  (  Négoce  bon,  avantageux  ^ 
grand  ,  utile  ,  confidérable.  (  Faire  un  grand 
négoce.  Le  négoce  fe  fait  en  gros ,  ou  en 
détail.  ) 

Faire  un  vilain  négoce .  C’eft  fe  mêler  de 
quelque  chofe  de  honteux  ,  en  faire  trafic. 

Se  mêler  dé  un  dangéreux  négoce .  C’eft  fe  mêler 
d’une  afaire  où  il  y  a  du  péril. 

Se  mêler  de  plufieurs  négoces.  C’eft  fe  mêler  de 
plufieurs  intrigues  ;  s’embarraflfer  dans  diverfes 
afaire  s.  . 

Négociant,  /.m.  [  Negociator.  ]  Qui 
trafique.  Qui  fait  un  grand  négoce.  (  C’eft  un 
négociant.  ) 

Négociateur,  f.  m.  [ Negotii  admi- 
nifirator.  ]  Médiateur  pour  faire  quelque  chofe 
de  confidérable.  Celui  qui  s’entremet  pour 
quelque  grande  afaire.  Homme  d’intrigue  parmi 
les  grands.  (  Il  fut  un  des  négociateurs  de  la 
paix.  Un  négociateur  parle  ambigument.  )  Négo¬ 
ciateur  fe  dit  aufti  de  celui  qui  fe  mêle  de  quelquO 
afaire  particulière.  (  Il  a  été  le  négociateur  de 
ce  mariage  ,  &c.  ) 

Négociation,//  [  Reipublicce  admi - 
nifiratio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  grandes 
afaires.  Traité  qui  fe  fait  entre  Souverains» 
Intrigues  pour  réiifiir  dans  quelque  grande  afaire. 
(  Il  faloit  beaucoup  de  tems  ,  d’argent  &  de 
négociations  pour  vaincre  leur  défiance.  Chapelle , 
Relation  de  la  campagne  de  Rocroi.  ) 

Négociation  fe  dit  aufti  des  afaires  particulières  £ 
de  même  que  négociateur. 

Négociation.  [  Cambium.~\  Change  &  rechange 
de  billets  qui  fe  fait  entre  Marchands  fur  la  place 
du  Change. 

NÉGOCIER,  v.  n.  [  Negotiari ,  mercari.  J 
Trafiquer.  (  Il  négocie  en  Alemagne.  ) 

*  Négocier ,  v.  a.  [  Negotium  facere  ,  admi- 
niftrare.  ]  Traiter  un  mariage.  (  Négocier  une 
afaire.  Ablanc.  Arr.  I.  /.  c.ç).  On  prit  l’expédient 
de  négocier  par  deux  députez.  Mémoires  de  M.  U 
Duc  de  la  Rochefoucaut.  ) 

Nègre,  f.  m.  Poiflon  qui  fe  pêche  dans 
les  rochers  fur  les  côtes  de  l’Amérique.  On 
l’apelle  ainfi  ,  parce  qu’il  a  la  tête  noire. 

Nègre ,  /  m.  Efclaves  noirs  qu’on  tire  de  la 
côte  d’Afrique  ,  &  qu’on  vend  dans  les  Ifles  de 
l’Amérique  pour  la  culture  du  païs  ,  &  dans  la 
Terre  ferme  pour  travailler  aux  mines  St  aux 
fucreries. 

NÉGRERIE,  /.  /  Lieu  où  ceux  qui  font 
le  commerce  des  Nègres,  ont  coûtume  d’enfermer 
leurs  efclaves. 

Nègres -carte  s.  C’eft  ce  qu’on  apellô 
autrement  éméraudes  brutes  de  la  prémiére 
couleur  ;  elles  font  fort  eftimées  ,  &  paflent 
pour  les  plus  belles  de  ces  fortes  de  pierres. 

Négrillo.  Efpéce  de  pierre  métalli¬ 
que  ,  qui  fe  tire  de  quelque  mine  d’argent  du 
Chily.  Il  eft  noir  &  allez  femblable  au  mâche- 
fer. 

Négrillon.  Petit  Nègre.  On  le  dit  aufti 
au  féminin  ,  nègrillone. 

Négromancie.  V  oïez  Nécromancie* 


i 
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fNÉGROMANT,  f  m.  [  MagtlS.  ]  Ce 
mot  ne  fe  dit  qu’en  riant ,  il  lignifie  forcier , 
magicien. 

(  C’eft  le  diable  qui  vous  emporte  , 

Et  vous  fait  faire  inceflamment 
.Votre  métier  de  négromant. 

Voit.  Po'éf.  ) 

N  E  I. 

Neige,  Neiger.  Voïez  Nége ,  Néger. 
Néïer,  Noïer,  (  Noyer)  v.  a.  \Demer- 
gere  ,  aquis fujfocare.  ]  L'un  &  l’autre  fie  dit  , 
mais  néïer  eft  le  mot  d’uïage ,  &  il  n’y  a  plus 
guère  que  les  Poètes  qui  le  fervent  de  noïer  ,  y 
étant  contraints  par  la  r:me.  (  C’eft  en  cette 
manière  que  M.  Defpreaux  sJen  fiert. 

Pour  peu  qu’on  s’en  écarte  ,  auflîtôt  on  fe  note  ; 

La  raifon  pour  marcher  n’a  fouvent  qu’une  voie. 

DeJp ■  ) 

Néïer  lignifie  faire  perdre  la  vie  dansl’eau.  (Le 
meilleur  mari  du  monde  n’tft  ma  foi  bon  qu’à 
néïer,  Voïez  la  Comédie  des  Femmes  Coquettes. 
Du  tems  de  Loiiis  XI.  on  nèïoit  fouvent  les 
criminels  au  lieu  de  les  pendre.  Voïez  Cronique 
fcandaleufe  ,  p.  5z.  c.  127.  ) 

*  Néïer.  [  Eluere  ,  delere.  ]  Ce  mot ,  au 
figuré  ,  a  un  ufage  allez  étendu. 

(  "Viens  néïer  dans  nos  vins  mufeats 
Ta  foif  &  ta  mélancolie. 

Main.  Po'éf. 

Néïer  fon  fouci  dans  les  pots. 

La  Fontaine  ,  Fables  ,  /,  6. 

t  néïer  le  vifage  de  pleurs.  Cofar ,  t.  /.  Ut.  160. 

Ainfi  quand  Maufole  fut  mort  , 

Artemife  accufa  le  fort , 

De  pleins  fe  néïa  le  vifage. 

Mal.  po  'éf.  ) 

*  Noter.  [  Colorum  corn  mijfu  ras  fcitl  temptraref\ 
Terme  de  Peinture.  Ce  mot  fe  dit  des  couleurs 
&  des  contours.  C’eft  mêler  &  confondre  les 
extrémitez  des  couleurs  avec  d’autres  qui  leur 
font  voifines.  Mêler  tendrement  &  confondre. 

(  Savoir  bien  néïer  les  couleurs  avec  le  pinceau 
&  la  broffe.  )  • 

Néïer.  [  Limites  prætergredi.  ]  Terme  d e  Jeu 
de  boule.  Pouffer  de  telle  forte  une  boule,  qu’elle 
entre  dans  le  neion.  (  Néïer  une  boule.  ) 

Se  néïer  ,  v.  r.  [  Aquis  prafoçari ,  fubmergi.  ] 
Perdre  la  vie  dans  l’eau.  (  Il  s’ell  néïé  en  fie 
baignant. 

Euphorbe  vous  a  feint  que  je  m’étois  néïé  , 

De  crainte  qu’après  moi  vous  n’euffiez  envoie. 

Corn.  Cinna  ,  a.  f.  fc.  3.  ) 

Néïé,  Néïée,  (Noyé)  ad}.  [  Sub- 
merfus  ,  obrutus ,  extinclus.  ]  Qui  efl  mort  dans 
l’eau.  (  Il  eft  néïé.  Elle  efl  néïée.  ) 

*  Ataquer  des  gens  néïe^  dans  le  vin.  Vaug. 
Quint.  I.  g),  ch.  10. 

(  *  Cefl  un  homme  néïé  de  dettes.  Abl .  C’eft-à- 
dire  ,  acablé  ,  abîmé  par  les  dettes. 

Enfin  de  flots  en  flots  fa  mémoire  infidél® 

Demi  néïé  le  jette  à  la  vie  éternelle. 

Vill.  ) 

J*  *  Il  efl  néïé  dans  fies  habits. 

(  *  Le  monde  éfraïé 

Y  eus  regarde  déjà  comme  un  homme  ne  té. 

Defpr.  Sat.  f.  ) 
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*  Couleurs  bien  néïées. 

*  Boule  néïée. 

NÉïon,  f.  m.  [  Eurïpus  ,  ultra  metam .  ] 
Terme  d  e  Jeu  de  Boule.  Efipacequi  eft  au-delà 
de  la  barre  du  jeu  de  boule  ,  &  qui  eft  environ 
trois  piez  derrière  le  but  ,  où  lorfique  la  boule 
entre  ,  on  dit  qu’elle  eft  néïée  ,  &  le  joueur  a 
perdu  fon  coup.  (  La  boule  eft  dans  lenéïon.) 

NEL. 

N  É  le,  ou  Ne  s  le,  f.  f.  Petite  monnoïe 
de  billon  dont  on  fie  fiervoit  encore  en  France 
vers  le  milieu  du  dix-feptiéme  liécle  ;  elle  valoit 
15.  deniers.  On  lui  avoir  donné  ce  nom  de  la 
Tour  de  Néle  ou  Nelle  où  la  fabrication  s’en 
étoit  faite.  Il  y  avoit  aufli  des  doubles  néles. 

NEM. 

Nembros,  f.  m.  On  donne  ce  nom  à  une 
efipéce  de  fafran  ,  qui  croît  en  Égypte. 

Néméen,  Nèméenne,  adj.  Les  Grecs 
apelloient  jeux  Néméens  ceux  qu’on  célébroit  à 
l’honneur  d’Hercule  dans  la  forêt  de  Némée  en 
Achaïe.  On  dit  :  Hercule  Néméen.  Le  lino 
Néméen.  La  forêt  Nèméenne. 

Némésis,/./.  Déeffe  du  Paganifme,  qui 
préftdoit  à  la  vengeance  ,  &  à  qui  on  atribuoit 
le  foin  de  punir  les  crimes  des  hommes. 

Némoral,  ou  Némorales.  Fête 
qu’on  célébroit  à  l'honneur  de  Diane  dans  les 
forêts. 

NEN. 

■j*  N  E  N  N I ,  partie.  [  Non  ,  minimï.  ]  Non.' 
Prononcez  nani.  (  Nenni ,  je  ne  fuis  pas  fi  fote. 
Un  doux  nenni  avec  un  doux  fourire  eft  tant 
honnête.  Marot.  ) 

Nentille,  ou  Lentille.  Voïez  Lentille . 
Né  NUPHAR  ,  /  m.  \Nymphoea  alba  major.~\ 
Mot  Latin.  On  l’apelle  aulfi  nymphéa.  C’eft  une 
fleur  qui  croît  dans  les  étangs  ,  qui  eft  blanche, 
qui  a  le  dedans  jaune  ,  &  qui  eft  couverte  d’une 
envelope  verte.  Le  nénuphar  eft  haut  d’un  pié  , 
il  rafraîchit  &  l’on  en  fait  du  firop  ,  du  miel ,  de 
la  conferve  &  de  l’eau.  Mattiole  ,  l.  3.  fur 
Diof coride  ,  dit  qu’il  y  a  plufieurs  fortes  de 
nénuphar ,  &  en  raconte  plufieurs  autres  pro- 
priétez  ,  qu’on  y  peut  voir.  On  l’apelle  aufli 
lis  df  étang.  Jean  Ifauhain  ,  t.  3.  p.  770.  raporte, 
qu’en  Italie  ,  &  principalement  dans  les  lieux 
marécageux  des  environs  de  Vénife  ,  ainfi  que 
dans  l’Egypte,  le  nénuphar  à  fleurs  blanches  ferme 
fes  fleurs  au  foleil  couchant  &  fe  cache  fous 
l’eau  avec  toutes  fes  feuilles  ;  que  le  lendemain 
au  lever  du  Soleil  fa  fleur  fort  la  prémiére ,  8c 
enfuite  fes  feuilles  ;  &  que  ces  immerfions  & 
émerfions  durent  jufcju’à  ce  que  la  graine  ait 
acquis  un  certain  degré  de  perfe&ion  pu  maturité. 

NEO. 

N  É  O  C  O  RE.  [  Neocorum. ]  Terme  de  Médail - 
lifle.  Nom  que  quelques  Villes  Gréques  foumifes 
à  l’Empire  Romain  fe  donnent  fur  les  médailles. 

Ce  terme  eft  compofé  de  Nocpoh  un  Temple ,  8c 
de  Kopià  je  balaie.  Les  Villes  Néocores  avoient 
le  foin  de  garder  les  Temples,  de  les  tenir  propre 
&  fans  ordure.  Meflieurs  Vaillant ,  &  de  Valois 
ont  fait  chacun  une  Differtation,  où  ils  ont 

marqué 
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marqué  toutes  les  fondions  des  Néocores. 
C’étoit  autrefois  un  emploi  vil  :  mais  il  devint 
dans  la  fuite  fi  confidérable,  que  les  plusilluftres 
Villes  de  la  Grèce  le  recherchèrent  avecempref- 
ment  ;  Sc  pour  aprendre  au  public  que  les 
Empereurs  les  avoient  honorées  du  foin  des 
Temples  ,  elles  faifoient  graver  dans  leurs 
Médailles  leur  Néocorat ,  &  le  nombre  dont 
elles  avoient  été  favorifées.  On  peut  voir  fur 
cette  matière  les  deux  prémiers  volumes  de 
ÏHifoire  de  £ Académie  Royale  des  Infcriptions  & 
Relies- Lettres ,  oit  l’on  trouvera  la  matière 
parfaitement  éclaircie. 

Néologie  ,  f  m.  Art  de  faire  de  nouveaux 
mots ,  ou  difeours  fur  les  nouveaux  mots. 
ÎVoïez  le  Diélionnaire  Néologique  de  l’Abé  des 
Fontaines. 

Néo  logique.  Di&ionnaire  néologique , 
qui  traite ,  ou  qui  centime  les  expreffions 
nouvelles  &  afe&ées. 

Néologisme  ,  f.m.  Recherche  des  mots 
nouveaux ,  d’exprefiions  nouvelles. 

N  É  o  lo  G  u  e  ,  /.  m  Qui  aime  ces  nouveaux 
mots  ,  ces  expreffions  nouvelles  ;  un  langage 
nouveau. 

NÉOMÉNIE,/./  [  Neomenla ,  nova  luna~\ 
Nouvelle  Lune  chez  les  Juifs  ,  que  M  de  Sacy 
traduit  par  le  prémîer  jour  du  mois.  Cette  néo¬ 
ménie  pouvoit  fe  compter  ou  du  jour  de  la 
conjonction  de  la  Lune  avec  le  Soleil  ,  ou  du 
jour  de  l’aparition.  Ce  qui  étoit  caufe  que  les 
Juif»  célébroient  quelquefois  deux  Pâques ,  à 
à  caufe  de  fon  incertitude.  (  Le  P.  Perron.  ) 

Néophite,  f.  m.  [  Neophitus.']  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  la  Religion  Chrétienne  ,  & 
veut  dire  qui  ef  nouveau  né  en  jéfus  Chrijl.  Qui  ejl 
nouveau  converti.  (  Divin  néophite.  Patru , 
Plaidoié  iS.  ) 

On  fe  fert  auffi  du  même  terme  en  parlant 
d’un  nouveau  difciple.  (  C’eft  mon  néophite.  ) 

N  E  P. 

Néphrétique,  /.  /.  \_Nephreticus 
morbus .]  Mot  qui  vient  du  Grec  vi'fo  ,qui  fignifie 
reins  ,  &  qui  veut  dire  maladie  douloureufe  qui 
ejl  dans  les  reins  &  dans  le  bas  ventre.  (  Être 
tourmenté  d’une  néphrétique.  ) 

Néphrétique  ,  adj.  [  Nephreticus£\  Qui  regarde 
les  reins  ,  qui  eft  dans  les  reins.  (  Colique 
néphrétique.  Douleur  néphrétique.  Il  n’y  a 
point  de  meilleur  remède  au  monde  pour  les 
douleurs  néphrétiques  que  de  boire  de  l’eau 
froide  ,  &  de  fe  faire  faigner.  Patru ,  Lettre  84.) 
On  apelle  auffi  néphrétiques ,  les  remèdes  qui 
font  propres  pour  les  maladies  des  reins  , 
particuliérement  pour  la  colique  néphrétique. 

Néphrétique  ,  J'.f.  [  Lapis  nephreticus.]  Sorte 
de  pierre  précieufe  qui  a  une  couleur  mêlée  de 
blanc  ,  de  jaune  ,  de  bleu  &c  de  noir.  Mercure 
Indien ,  /.  3.  c.  4. 

Néphrétique  ,  adj.  [  Lignum  nephreticum.  ]  On 
a  donné  ce  nom  à  un  bois  qui  vient  de  la 
Nouvelle  Efpagne.  Ce  bois  étant  râpé  ou  fendu 
en  petits  morceaux  ,  &  infufé  dans  de  l’eau  ,  la 
teint  de  forte  qu’elle  paroît  de  couleur  d’or  à 
travers  le  jour  ,  &  d’un  bleu  foncé  à  contre- 
jour.  Si  on  y  mêle  quelque  liqueur  acide  ,  ces 
deux  couleurs  difparoifient ,  6c  fi  on  y  met  de 
l’huile  de  tartre  ,  la  couleur  bleue  revient.  La 
pierr e  girafole  fait  le  même  éfet. 

Népotisme,  f.  m.  [  Nepodfmus.  ]  Ce 
mot  eft  Italien  ,  êc  il  fe  dit  en  parlant  des 
Tome  1 1. 
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Neveux  du  Pape  qu’il  enrichit  ordinairement 
des  revenus  de  l’Églife  ,  &  qu’il  éleve  à  de 
grandes  charges.  (  Les  Papes  ont  fouvent  tâché 
de  remédier  aux  abus  du  Népotifme  ,  &  le  Pape 
Alexandre  VIII.  a  fait  en  1692.  une  Bulle  pour 
les  abolir.  ) 

Leti  a  fait  une  hiftoire  du  Népotifme. 

Neptune,  f.  m.  [  Neptunus.  ]  Nom  d’un 
Dieu  fabuleux  que  l’antiquité  a  fait  le  Dieu  des 
eaux  &  de  la  mer. 

t  Neptune.  [  Pelagus  ,  mare.  ]  Mot  poétique 
pour  dire  la  mer% 

(  Amour  a  cela  de  Neptune 
Que  toûjours  à  quelque  infortune 
Il  faut  le  tenir  préparé. 

Mal.  Poéf.  l.  /. 

Balançant  dans  mon  choix  ,  fur  le  fein  de  Neptune  J 
Je  voulus  hazarder  l’inconftante  fortune. 

Sat.  du  Sr.  D-  M.  ) 

N  e  p  VE  U.  Voïez  Neveu. 

N  E  R. 

N  É  R  É  E  ,  f.  m.  [  Nereus .  ]  Un  des  Dieux 
de  la  Mer  ,  &  Fils ,  félon  quelques-uns  ,  de 
Neptune  &  de  la  Nimphe  Canache. 

Néréides,/.  /  [  Nereides.  ]  Divinitez 
fabuleufes.  Nimphes  de  la  Mer  ;  on  les  fupofe 
filles  de  Nérée. 

■j-  Neret,  adj.  [  Semias.  ]  On  apelloit 
autrefois  fous  nérets ,  des  fous  qui  valoient  un 
quart  moins  que  les  fous  tournois. 

N  e  R  F  ,  /  m.  [  Nervus.  ]  Partie  fpermat'que 
qui  naît  du  cerveau  ,  ou  de  la  modèle  de  l’épine 
du  dos  ,  &  qui  porte  l’efprit  animal  où  il  eft 
néceffaire  pour  faire  le  fentiment  &  le  mouve¬ 
ment.  (  Nerf  foulé.  )  /. 

Les  Anciens  ne  comptoient  que  fept  paires  de 
nerfs  ,  mais  les  modernes  en  ont  trouvé  dix. 
On  les  a  compris  dans  ces  deux  vers  Latins  : 

Optica  prima  ,  oculos  movst  citera ,  renia  gujïus  , 

Quartaque ,  quint  a  audit,  vaga  fexta  ejl ,  jepùma  lingud. 

Nerf.  La  partie  du  cerf,  ou  du  taureau  qui 
fert  à  la  génération  de  l’efpéce. 

*  Nerf.  Ce  mot,  au  figuré  ,  fignifie  force  ,  &C 
tout  ce  qui  foutient  &  fait  agir. 

*  L’argent  eft  le  nerf  de  la  guerre.  Ablanc. 

*  Nerfs  de  voûte.  [  Toreumata.  ]  Terme  d' Archi¬ 
tecture.  Ce  font  les  membres  ,  ou  moulures  qui 
font  des  corps  faillans  ,  en  forme  d’arêtes  ,  ou 
de  nerf  le  long  des  ogives  qui  traverfent  diago- 
nalement  le  dedans  d’une  voûte. 

*  Nerf.  Terme  de  Botanique.  Il  fe  dit  des 
fibres  qui  paroiffent  élevées  fur  les  feüilles  des 
arbres  &  des  plantes  ,  &  par  où  leur  nourriture 
fe  communique. 

Nerf.  \_Libri  nervulus.  ]  Terme  de  Relieurl 
C’eft  une  ficelle  qui  eft  fur  le  dos  d’un  livre  relié, 
&  qui  eft  couverte  de  peau  ,  ou  de  parchemin. 
(  Les  in-folio  ont  ordinairement  fix  nerfs  ,  & 
les  in-quarto  ,  in-o&avo  &  in-douze  ,  cinq,  & 
les  autres  quatre.  Un  nerf  bien  droit  &  bien 
pincé.  Drefler  ,  pincer  les  nerfs  d’un  livre.  ) 

Nerferrure.  [  Nervi  ictus.  ]  Terme  de 
Maréchal.  Atteinte  violente  que  le  cheval  fe 
donne  aux  nerfs  des  jambes  de  devant  par  la 
pince  des  piez  de  derrière.  Voïez  le  Parfait  Cocher , 

PH' 
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Ne  R inde,  /!/.  Toile  de  coton  blanche  qui 
vient  des  Indes  Orientales. 

N  e  r  i  t  a.  Efpéce  de  coquillage  qu’on  trouve 
en  abondance  fur  les  rivages  de  la  Mer  Médi¬ 
terranée.  Ils  aprochent  en  groffeur  &  en  figure 
des  limaçons  terreftres.  Leur  coquille  eft 
apéritive. 

N  É  R  o  N  ,  f.  m.  [  Nero.  ]  Nom  du  fixiéme 
Empereur  de  Rome  qui  fe  tua  lui-même  après 
avoir  régné  14.  ans  ,  &  en  avoir  vécu  32. 

*  Néron.  Ce  mot ,  au  figuré ,  veut  dire  une 
forte  de  tiran  cruel.  (  C’eft  un  Néron.  ) 

NerprUM  ,  f  m.  [  Rhamus  catharticus.  ] 
Arbrifleau  dont  le  bois  eft  jaunâtre,  les  branches 
garnies  d’épines  ,  les  feiiilles  larges  ,  vertes  , 
environnées  de  petites  dents  très  menues  ;  il 
leur  fuccéde  des  baïes  moles  ,  grofles  comme 
celles  du  genévre  ,  remplies  d’un  lue  noir  tirant 
fur  le  verd ,  &  de  quelques  femences  jointes 
enfemble.  Les  baïes  de  nerprum  font  purgatives  , 

&  propres  pour  plufieurs  maladies  ,  comme  la 
goûte  ,  l’hidropifie  ,  la  paralffie,  &  la  feiatique. 

NervAISON  ,  f.  f.  [Nervorum  complicatioé] 
Terme  de  Médecine  ,  qui  fe  dit  du  mélange  &  de 
l’affemblage  des  nerfs  ,  fibres  &  ligamens  qui 
forment  une  efpéce  de  corde  ou  tendons  qui 
fe  trouve  à  la  queue  des  mufcles. 

N  e  r  v  É  ,  É  e  ,  adj.  Terme  de  Blafon.  II  fe 
dit  de  la  fougère  &  autres  herbes ,  dont  les 
nerfs  font  d’un  autre  émail. 

NerveR,  v.  a.  [  Nervis  firmare.  ]  Garnir 
de  nerfs  quelque  chofe  pour  la  rendre  plus  forte. 

(  On  nerve  les  panneaux  de  carofle  ,  les  arçons 
de  felle  &•  autres  chofes  pour  les  rendre  plus 
fermes.  C^la  fe  fait  des  nerfs  de  bœufs  battus 
qu’on  cole  fur  le  bois.  ) 

Nerver  vn  livre.  CVft  en  drefler  les  nerfs  fur 
le  dos  ,  6c  les  fortifier  avec  la  cole  &  le 
parchemin  ,  ce  qu’on  apelle  autrement  endofter 
un  livre. 

Nerveux,  Nerveuse,  adj.  [  Nervis 
validas. ]  En  parlant  de  quelque  partie  du  corps, 
il  lignifie  ,  où  ii  y  a  beaucoup  de  nerfs.  (  Partie 
nerveufe.  Un  bras  nerveux.  ) 

Nerveux  ,  nerveufe  ,  adj.  [  Vigens.  ]  Fort. 
Vigoureux.  (  Les  barbares  font  trés-nerveux  &  I 
très-forts.  fSiifans  nerveux.  ) 

*  Nerveux  ,  nerveufe  ,  adj.  [  Nervûfa  oratio.  ] 

Il  fe  dit  du  fille  ,  &.  lignifie  fort.  (  Un  fiile  mâle 
&  nerveux.  Un  difeours  nerveux.  ) 

N  E  R  v  1  N  ,  I N  E  ,  adj.  T erme  de  Médecine. 
Qui  eit  bon  pour  fortifier  les  nerfs.  On  dit  , 
Remèdes  nervins.  Plantes  nervines. 

Nervure,  f  f.  L’art  d’apliquer  les  nerfs. 

On  le  dit  suffi  des  nerfs  mêmes  ,  quand  ils  font 
apliquez. 

Nervure  fe  dit  en  termes  de  Libraire  ,  de  ces 
parties  élevées  qui  parodient  fur  le  dos  des 
livres ,  &  qui  font  formées  par  les  nerfs  ou 
cordes  qui  fervent  à  le  relier. 

Nervure.  C’eft  auffi  un  petit  pafife- poil  d’or,  d’ar¬ 
gent  ,  de  foïe  ,  6c  c.  qiu’on  met  fur  les  coutures 
des  habits  ,  ce  qui  y  fait  une  forte  d’ornement. 

Nervures,  f.f  [Toreumata.~\  Terme 
d’ Architecture.  Ce  font  les  moulures  des  arcs 
doubleaux  &  des  croifées  d’ogives  qui  féparent 
les  pendentifs  des  voûtes  gotiques.  Ce  font  auffi 
les  moulures  fur  le  contour  des  confoles. 

N  E  S. 

Nestorianisme,  f.  m.  Héréfie  des 
Neftoriens.  (  Hiftoire  du  Nefiorianifme.  )  , 
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Nestoriens,  /.  m.  [  Neforiani  ]  Héré¬ 
tiques  du  cinquième  fiécle ,  qui  admettoient 
deux  perfonnes  en  Jéfus-Chrift  ,  &  qui  furent 
condannez  dans  le  Concile  d’Éphéfe. 

NET. 

Net,  Nette,  adj.  [  Mundus.  ]  Nétéïé. 
(  Lieu  net.  Place  nette.  )  C’eft  le  contraire  de 
fale.  Il  eft  auffi  quelquefois  opofé  à  plein.  (  Les 
filoux  ont  rendu  ma  bourfe  nette.  ) 

Net ,  nette.  [  Nitidus  ]  Clair.  Qui  n’a  nulle 
ordure.  Qui  n’a  nulle  tache.  (  Verre  net. 
Diamant  net.  ) 

On  dit  qu’un  homme  eft  fain  &  net  ,  quand  il 
n’a  aucune  incommodité. 

Trouver  maifon  nette .  C’eft  la  trouver  vuide  & 
fans  meubles. 

Faire  maifon  nette.  C’eft  chafler  tout  le  mondes 
tous  fes  domeftiques. 

Faire  tapis  net.  C’eft  ,  au  jeu ,  gagner  tout 
l’argent  qui  eft  fur  le  tapis. 

Une  écriture  nette  ,  une  imprefjlon  fort  nette l 
Celle  dont  les  létres  font  fort  diftinétes ,  très- 
hfxbles. 

*  Net,  nette.  Pur.  Innocent.  A  qui  la  confience 
ne  reproche  rien.  (  Je  ne  crains  rien  ,  mon 
procédé  eft  net.  Une  conduite  nette  &  irrépro¬ 
chable.  Sa  vie  eft  bien  nette.  ) 

*  Net ,  nette.  [  Purus  ,  integer.  )  Ce  mot  fe 
dit  du  fiile  &C  du  difeours  ,  &  veut  dire  ,  Qui  ejl 
clair.  Qui  ejl  fans  embarras  &  fans  obfcurité . 
(  Ablancourt  a  le  ftile  fort  net ,  vif  &  élégant.  ) 

Le  P.  Juenin  a  fait  une  Théologie  très -nette, 

•J*  Au  net  ,  adv.  [  Defæcaté.  ]  Ce  mot  né  fe 
dit  pas  feul.  On  dit  par  exemple  :  Mettre  un 
Sonnet  au  net.  C’eft  le  tranferire  fans  qu’il  y  ait 
aucune  rature.  ) 

Je  veux  en  avoir  le  coeur  net.  Proverbe,  qui 
lignifie  ,  qu’on  veut  s’éclaircir  avec  quelcun. 

On  dit  auffi  au  figuré  :  Mes  Créanciers  m’ont 
mis  au  net. 

*  Net ,  adv.  [  Purï  ,  candidé.  ]  Franchement*' 
Sincèrement  &  fans  aucun  déguifement. 

(  Il  ne  fait  pas  bien  feur  ,  à  vous  le  trancher  net } 
D’époufer  une  fille  en  dépit  qu’elle  en  ait. 

Mol.  Femmes  Savantes  ,  a.  f. fc.  r.J 

Net ,  adv.  Uniment ,  &  tout  d’un  coup. 
(  Cela  s’eft  cafte  net.  On  lui  a  coupé  le  bras  tout 
net.  ) 

*  Tout  net ,  adv.  [Plané,  penitùs. ]  Franchement 
&  fans  aucun  détour.  (  Dire  tout  net  fa  penfée. 
Abl. 

La  belle  répondit  tout  ntt , 

Ménage  vous  êtes  coquet. 

Colin  ,  Ménagerie.  ) 

Nétéïement  ,  Nettoiement  (Nettoyer 
ment  )  f.  m.  [  Expurgatio.  3  II  ne  fe  dit  que  de 
l’enlèvement  des  boues  des  rues.  (  Chaque 
maifon  de  Paris  eft  taxée  pour  le  nétéïement  des 
boues.  ) 

*Nétéïf.r,  (Nettoyer)  v.  a.  [. Mtm •. 
dare  ,  purgare.  ]  Nétéier  lignifie  ôter  les  ordures 
(  Nétéïer  les  fouliers.  ) 

*  Nétéier  la  mer  de  Corfaires.  Vaug.  Quint J 
l.  4.  c.  8. 

Nétéïer  un  homme  fans  vergette,  C’eft  le  bien 
battre  &  l’étriller. 

Nétéïer  le  tapis.  C’eft  emporter  tout  l’argent 
qui  eft  au  jeu. 

Nétéier  fon  bien.  [  Obcerata  fua  bona  expedire.  } 
Ç’eft  le  débrouiller  &  le  débarjaffer. 
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Nètéier.  [  Delere ,  auferre.  ]  Ce  mot  entre 
dans  quelques  façons  de  parler  de  guerre .  C’eft 
tirer  fur  toute  l’étendue  d’une  ligne  droite.  C’eft: 
batre  l’étendue  d’une  ligne  droite  ou  d’un  efpace. 
Cela  s’apelle  aufli  enfiler.  (  Nétéier  le  rempart,  ou 
enfiler  le  rempart.  [  Alurum  defenforibus  nudare.  ] 
Nétêter  la  courtine  ,  ou  enfiler  la  courtine.  Nétéier 
le  fofle  ,  8c  tranchée  ,  &c. 

Nétéïeur,  Nétoïeur  (Nettoyeur) 

f.  m,  [  Scabritiarum  dentium  expurgator.  ]  Celui 
qui  nétéïe.  Nétéïeur  de  dents  ,  c’eft  celui  qu’on 
nomme  plus  ordinairement ,  Arracheur  de  dents. 

Nettement,  adv.  [  Mundè,purè.]  D’une 
manière  nette.  Proprement.  (Se  ternir  nettement. 
Manger  nettement.  Cela  eft  nettement  tracé.  ) 

*  Nettement.  [  Apertï  ,  candidé.  ]  Clairement. 
Sans  embarras.  (  Patru  écrit  nettement  8c 
éloquenment.  ) 

Il  ne  fufît  pas  de  penfer  avec  juftefle ,  il  faut 
s’exprimer  nettement  8c  poliment.  Caillieres.  ) 

Netteté,  /.  /.  [  Mundities.  ]  Propreté 
qui  regarde  les  chofes.  Clarté.  (  Le  criftal  de 
Venife  a  une  grande  netteté.  ) 

*  Il  ne  tombe  jamais  de  torrent  qui  trouble  la 
netteté  de  fon  eau.  Vaug.  Quint.  I.  j .  c.  4.  ) 

*  Netteté.  [  Nitor.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  langage, 
&  lignifie  l’arrangement  des  mots  ,  8c  ce  qui 
rend  l’expreffion  claire  6c  nette.  (  Difcours  qui 
a  beaucoup  de  netteté.  La  netteté  eft  une  des  plus 
grandes  vertus  du  Hile.  Vaug.  Rem.  ) 

NEU. 

NeudJ  ou  Nœud,  du  Latin  nodus,fim. 
Prononcez  neu.  C’eft  l’entrelaflement  d’une  chofe 
pliable  ,  comme  le  fil,  une  corde  ,  une  courroie  , 
un  ruban  6c  chofes  femblables.  (Les  Couturières 
&  Lingéres  font  des  nœuds  pour  arrêter  le  fil , 
ou  la  foïe.  Les  Tifferands  font  aufli  des  nœuds 
pour  joindre  les  fils  rompus.  Un  nœud  ferré  ,  un 
nœud  coulant  ,  un  nœud  double.  Un  nœud  de 
rubans,  un  nœud  de  cravate.  Un  nœud  d’épaule. 
Un  nœud  de  foulier. 

Cinq  fort  beaux  diamans  en  nœud  proprement  mis 

Dont  leur  chef  fe  paroît  comme  d’un  rare  ouvrage. 

Mol.  ) 

Faire  des  nœuds.  C’eft  aujourd’hui  la  grande 
ocupation  des  Dames  défœuvrées. 

Neud  Gordien.  [  Nodus  Gordius.  ]  Alexandre 
trancha  le  nœud  Gordien  d’un  coup  d’épée.  Abl. 
Arr.  I.  i.  ) 

*  Les  neuds  des  doigts <  [  Articuli.  ]  Ce  font 
les  trois  os  qui  font  en  chaque  doigt.  Deg. 

*  Neud  d’amour.  Sorte  d’entrelas. 

*  Ris  qui  ne  pâlie  pas  le  neud  de  la  gorge.  [Rifus 
Sardonicus.  ]  C'eft- à- dire  ,  ris  forcé. 

*  Je  romps  tous  les  neuds  qui  m’attachent  à 
vous.  Rac.  Iphig.  4. 

*  Le  mariage  eft  un  neud  facré  qui  lie  le  mari 
&  la  femme.  [  Vinculum,  j  On  l’apelle  aufli  neud 
conjugal. 

(  Jufqu’au  nœud  conjugal ,  je  fais  peu  de  progrès  ; 

Mais  ce  qu’on  perd  devant  ,  on  le  rencontre  après. 

Bourf.  Efop.  ) 

*  Savoir  le  neud  de  t af aire.  Pafcal ,  /.  /.  C’eft- 
à-dire  ,  la  dificulté.  Q  Rem  apprimï  callere.  ] 

Neuds.  [  Carnea  projeclio  in  cervi  lateribus.  ] 
Terme  de  Chajfe.  Morceaux  de  chair  qui  fe  lèvent 
aux  quatre  flans  du  cerf.  (^Cerf  Slu*  a  Sros 
neuds.  ) 
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Neuds  a  arbre.  [  Nodatio .  ]  C’eft  la  partie  par 
oîi  il  poulie  fes  branches.  (  Le  bois  eft  plus  fort 
6c  plus  dur  dans  les  neuds  qu’au  tronc  6c  aux 
branches.  Bois  qui  eft  plein  de  neuds.  )  On  dit 
aufli  que  les  fumées  du  cerf  lont  en  neuds  ,  pour 
dire  qu’elles  font  formées. 

Neud.  [  Articuli.  ]  Il  fe  dit  des  plantes  qui 
font  une  tige  ,  6c  particuliérement  des  tuïaux  de 
blé,  des  rofeaux  6c  des  autres  plantes  qui 
croiflent  par  l’entortillement  de  leurs  feuilles  ,  6c 
il  lignifie  cette  liaifon  ou  jointure  qui  paroît  à 
chacun  de  leurs  jets.  Les  neuds  des  plantes  font 
faits  pour  fortifier  les  plantes  ,  6c  pour  filtrer  le 
fuc  qui  les  nourrit  6c  qui  forme  l’épi ,  les  fleurs 
6c  la  graine  des  plantes.  Les  farmens  de  la  vigne 
ont  aufli  des  neuds. 

On  apelle  dans  les  Verreries  neud ,  un  gros 
bouton  qui  demeure  au  milieu  des  plats  de  verre, 
qui  fe  font  en  fouflant  avec  la  verge  de  fer. 
[  Umbilicus.  ] 

Dans  l’Artillerie  ,  on  apelle  neud  de  charrue  , 
[  Nexus  ]  le  neud  que  font  les  Capitaines  de 
charroi  quand  ils  paflfent  des  cordages  dans  les 
rouages  pour  relever  des  pièces  renverfées. 

On  apelle  neud  ,  [  Junclura  ,  articulus  ,]  en 
terme  à? Anatomie ,  cette  partie  du  gofier  ou  de 
la  gorge  qu’on  nommé  larinx.. 

Neud  fe  dit  de  l’intrigue  d’un  Roman  ,  ou  d’un 
Poème  dramatique.  [  Ncdus  ,  cardo.  ]  C’eft 
l’endroit  où  les  perfennages  font  le  plus  err.bar- 
raflez.  (  Le  neud  doit  durer  jufqu’au  milieu  du 
dernier  ade  ,  autrement  le  refte  de  la  pièce  eft 
trop  Ianguiflant.  Dacier.  ) 

0?^  Le  neud  des  Poèmes  dramatiques  eft  un 
accident  inopiné  ,  qui  arrête  le  cours  de  l’a&ion 
repréfentée  ;  6c  le  dénouement  eft  un  autre 
accident  imprévû,  qui  en  facilite  l’acompiiflement. 
Sentiment  de  C  Académie  fur  le  Cid.  Dans  le  Poème 
épique ,  ou  l’épopée  ,  les  obftacles  préfentez 
s’apellent  neuds  ,  6c  la  manière  dont  on  les  force, 
s’apelle  dénouement.  Une  adion  fans  nœud  eft 
prefque  toujours  fans  intérêt ,  parce  que  c’eft 
la  dificulté  qui  irrite  les  pallions ,  6c  qui 
met  en  œuvre  les  grandes  vertus.  Ainfi  toute 
adion  poétique  doit  avoir  un  nœud.  Il  y  a  dans 
un  Poème  neud  principal ,  6c  neuds  fubor- 
donnez.  Le  principal  doit  être  unique  ;  les 
autres  feront  multipliez  félon  le  befoin  6c  la 
vraifemblance.  Le  Batteux ,  Cours  de  Belles-Lettres, 
t.  4.  p.  37. 

Neuds.  Terme  de  Jeu  de  paume.  En  parlant 
d’une  raquette  ,  l’un  de  fes  cotez  s’apelle  droits  s 
ÔC  l’autre  les  neuds. 

Neud.  Terme  d’Aftronomie.  On  apelle  les 
neuds  de  la  Lune  ,  ces  points  où  fon  orbite  coupe 
le  plan  dans  lequel  la  terre  fait  fa  révolution 
autour  du  Soleil  ;  8c  la  ligne  qui  joint  ces  points 
eft  apellée  la  ligne  des  neuds. 

Le  neud  a  f  Cendant  Sa  Boréal ,  s’apelle  la  tête  du 
Dragon.  [  Caput  Draconis.  ]  Il  fe  trouve  au 
paflage  de  la  Lune ,  à  travers  l’Écliptique  du 
Midi  au  Septentrion. 

Le  neud  defeendant  8c  Rujlrat ,  s’apelle  là 
queue  du  Dragon.  [  Cauda  Draconis.  ]  Il  fe 
trouve  au  paflage  de  la  Lune ,  à  travers  l’Éclip¬ 
tique  du  Septentrion  au  Midi. 

Les  cercles  des  autres  Planètes  coupent  aufli 
l’Écliptique  en  deux  points  qu’on  apelle  neuds% 
[  Nodi.  ] 

*  Neud.  [  Callus.  J  Terme  de  Médecine.  C’eft 
une  tuberoftté  qui  le  forme  aux  jointures  des 
vieux  gouteux. 

V  v  v  v  ij 
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Neveu,  f.  m.  [  Nepos.  ]  Ceft  le  fiîs  du 
frere  ,  ou  de  la  fœur;  (  Mon  neveu  eft  fage.  ) 

Bien  des  gens  font  affez  du  fentiment  de  Mr. 
Defpreaux,  Sat.  10. 

Je  vieillis  &  ne  puis  regarder  fans  éfroi  , 

Ces  neveux  afamez  dont  l’importun  vifage  , 

De  mon  bien  à  mes  yeux  fait  déjà  le  partage  ; 

Je  croi  déjà  les  voir  ,  au  moment  anoncé , 

Qu’à  la  fin  làns  retour  leur  cher  oncle  eft  paffé. 

*  Nos  neveux.  [  Nepotès  ,  poferi.  ]  C’eft  à  dire, 
ceux  qui  naîtront  après  nous.  (  Les  écrits  de  .  . . 
feront  fiflez  par  nos  neveux.  )  Ces  mots  en  ce 
fens  font  plus  de  la  poëfie  que  de  la  profe. 

Arrière-neveu  ,  f.  m.  [  Pronepos.  J  C’eft  le  fils 
du  neveu. 

Neveu  à  la  mode  de  Bretagne.  C'eft  le  fi’s  du 
coufin  germain  ,  ou  de  la  çoufine-germaine. 

Cardinal  neveu.  Il  fe  dit  du  Cardinal  qui  eft  le 
neveu  d’un  Pape  vivant.  [ Summi  Pontifici  nepos. ] 

Neuf.  [  Novern.  ]  Nom  de  nombre  indécli¬ 
nable.  (  Trois  fois  trois  font  neuf.  Il  y  a  neuf 
Mufes. 

Sur  le  haut  Hclicon  leur  veine  méprifée  , 

Fut  toujours  des  neufl'œim  la  fable  &  la  rifée. 

Defpr.  ) 

Neuf ,  f  m.  Un  neuf  de  chifre  ,  un  neuf  de 
cœur  ,  un  neuf  de  pique. 

f  Neuf  [  Nonus.  ]  On  le  dit  quelquefois  au 
lieu  de  neuvième.  (  Charles  IX.  Clément  IX.  ) 

Neuf,  Neuve,  adj.  [  Novus  ,  recens.  ] 
Qui  n’a  pas  encore  fervi.  (Manteau  neuf.  Robe 
meuve.  Cheval  neuf.  ) 

Brebeuf  dit  d’une  femme  qui  fe  farde  s 

Tous  les  jours  un  vifage  neuf, 

Certes  c’eft  en  vifage  un  peu  trop  de  dépenfe.  ) 

*  Neuf,  neuve.  [ Stupens .  ]  Étonné.  Surpris. 
(  Qu’un  Auteur  eft  neuf  la  première  fois  qu’on 
l'imprime-  Mol.  Prècieufes.  ) 

*  Neuf ,  neuve.  [  Rudis ,  inexpertus.  ]  Simple. 
Niais.  (  C’eft  un  homme  tout  neuf.  C’eft  une 
fille  toute  neuve. 

\  » 

La  belle  dont  le  cœur  eft  tout  neuf  en  amour  , 

Vous  fait  ma!-à- propos  loupirer  plus  d’un  jour. 

Il  eft  plus  facile  de  prendre 
Un  cœur  tout  neuf  qu’un  cœur  ufé. 

La  Suçe ,  Po'f. 

Ceferoitêtre  une  fille  bien  neuve , 

Que  de  prendre  un  époux  fans  en  faire  d’épreuve. 

De  Vau  g.  Poèf.) 

*  Neuf ,  neuve.  [  Novus.  ]  Nouveau.  (  Ce 
iont  ici  des  chofes  toutes  neuves  pour  moi.  Mol . 
Faire  corps  neuf.  Abl.  ) 

Terre  neuve.  On  apelle  ainfi  une  grande  Me  du 
Canada  en  Amérique  ,  auprès  duquel  il  y  a  un 
grand  Banc  ,  qu’on  apelle  le  Banc  de  Terre-neuve. 

Terre  neuviers;  On  apelle  ainfi  les  Pêcheurs 
qui  vont  en  Terre-neuve.  On  le  dit  auffi  des 
ÎVaifleaux. 

Être  habillé  de  neuf.  C’eft  porter  un  habit  neuf. 

*  Ce  valet  fait  le  balet  neuf.  Proverbe,  pour 
dire  ,  qu’il  fert  bien  les  prémiers  jours. 

Faire  corps  neuf.  C’eft  rétablir  fa  fanté  après 
une  longue  maladie  ,  enforte  qu’il  femble  que  le 
corps  foit  renouvellé. 

Faire  maifon  neuve.  C’eft  chafîer  tous  fcS 
domeftiques. 

N  e  u f  i  É  m  e.  Votez  Neuvième, 
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N  EU  ME',  f.f.  T erme  de  Chant.  La ntume elt 
une  tirade  de  ions  marquée  par  plufieurs  notes 
qu’on  met  au  bout  d’une  antienne  fuivantlemode 
dont  elle  eft.  C’eft  comme  une  efpéce  d’abrégé 
de  l’antienne  ,  ou  une  récapitulation  des  fons 
principaux  qui  la  compofent. 

N  e  u  r  e  ,  f.f.  Efpéce  de  flûte  ou  de  bâtiment 
d’environ  60.  tonneaux  ,  dont  les  Hollandois  fe 
fervent  pour  aler  à  la  pêche  du  haran. 

NfeuftiTiQUE,  adj.  [  Neuriticus.  ]  Médi¬ 
cament  propre  aux  incommoditez  des  nerfs  & 
des  jointures. 

Neurographie,  f.f:  [  Neurographtk. } 
Ce  mot  eft  Grec  ,  &  eft  un  terme  d’Ahntomic, 
qui  fignifie  la  defeription  des  nerfs.  (  Duncaft 
Médecin  de  Montpellier  a  fait  un  livre  qui  porte 
pour  titre  :  La  N  euro  graphie  r  ai  f  on  née.  j 

Neurologie,  ou  Nevrologie  ; 
f.f.  Difcours  fur  les  nerfs.  Partie  de  l’Anatomie 
qui  traite  des  nerfs. 

Neutralité,  /.  f.  [  Neutralités.  }  Con* 
vention  qu’on  fait  avec  des  gens  de  diférens 
partis  ,  de  n’être  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  des 
partis  qui  font  en  guerre.  (  Accepter  la  neutra¬ 
lité.  Abl.  La  neutralité  fait  grand  bruit.  Voit; 
Poèf.  ) 

Mainard ,  dans  une  Ode  contre  im 
poltron  : 

De  peur  d’endofler  la  cuirafïe  , 

Tu  l'ers  avec  fidélité  , 

Une  demoifelle  de  glace  , 

Qu’on  apelle  neutralité. 

La  penfée  eft  encore  plus  froide  que  la : 
Demoifelle. 

Neutre  ,  adj.  [  Médius.  ]  Libre  ,  indifé* 
rent ,  qui  ne  prend  aucun  parti ,  qui  n’eft  ni  ami 
ni  ennemi.  (  C’eft  un  froid  ami  qu’un  ami  neutre , 
S.  Evremont.  j 

Neutre  ,  adj.  [  Neutrum  genus.  ]  Terme  de 
Grammaire  Grecque  &  de  Grammaire  Latine  ± 
lequel  veut  dire,  qui  n’eft  ni  mafeulin  ni  féminin* 
(  Genre  neutre.  Nom  neutre.  On  dit  auffi  verbe 
neutre  ,  en  termes  de  Grammaire  Françoife  ,  &c.) 

*  Neutre.  Qui  accepte  la  neutralité.  Qui  n’eft 
d’aucun  parti.  (  Lieu  neutre.  Ville  neutre.  Être 
neutre.  Demeurer  neutre.  Abl.  Arr.  I.  i.  ) 

N  EUVAINE  ,  /.  f.  [  Novendiale  t emplis.  ] 
Terme  de  VÉglife  Romaine.  Prière  qu’on  fait 
durant  neuf  jours.  (  Faire  une  neuvaine.  ) 

Les  Romains  faifoient  des  prières  pendant 
neuf  jours  ,  pour  apaifer  la  colère  des  Dieux 
irritez.  Cette  neuvaine  étoit  apellée  Novendiales 
Feriœ.  Feftus  nous  aprend  qu’elles  furent  inven-, 
tées  par  Tullus  Hoflilius. 

f  Neuvaine.  [  Numerus  novenarius.f  '  Mot 
burlefque  ,  pour  dire  lés  neuf  Mufes , 

(  J’en  jure  par  la  neuvaine  ; 

Qui  boit  de  l’eau  de  l’hipocréne.  ) 

Neuvième,  adj.  [  Nonus.  ]  Nom  de 
nombre  ordinal.  (  Il  eftle  neuvième.  Elle  eft  la 
neuvième.  ) 

Neuvième.  Terme  de  Piquet.  Ce  font  neuf 
cartes  qui  fe  fuivent ,  &c  qui  font  de  même 
couleur.  (  J’ai  une  neuvième.  ) 

Neuvième.  Ce  terme  n’eft  connu  qu’en 
Bretagne ,  où  les  Écléfiaftiques  ont  un  droit  de 
prendre  la  neuvième  partie  des  meubles  des  per- 
fionnes  décédées.  L’Hiftoire  de  cette  Province 
nous  aprend  que  dans  un  certain  tems  les  Éclc- 
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fïafliques  prenoient  le  tiers  des  meubles  des 
décédez  ,  &  que  dans  la  luire  ce  droit  fut  modéré 
à  la  neuvième  partie.  Voïez  Lpbineau  ,  Hijioire 
de  Bretagne. 

Neuvièmement,  adv.  [  Nono.  ]  En 
neuvième  lieu. 

NEZ. 

Nez,  f.  m.  [  Nafus.  ]  C’eft  l’organe  de 
l’odorat.  C’eft  la  partie  qui  dans  l’homme  eft  le 
fiége  de  l’odorat ,  6c  qui  ell  au  milieu  du  vifage. 
(  Le  haut  du  nez  ,  ou  le  dos  du  nez.  Le  bout 
du  nez.  Un  grand  nez.  Un  petit  nez.  Nez  camus. 
Nez  épaté.  Maître  nez.  Un  nez  à  triple  étage. 
Nez  aquilin.  Parler  du  nez.  Donner  fur  le  nez. 

Sur  tous  les  autres  ne[  ,  fon  ne{  a  l’avantage  , 

Et  jamais  un  grand  ne £  n’orna  mieux  un  vifage. 

Deshoul.  ) 

Parler  du  ne £ ,  chanter  du  ne*.  C’eft  parler  , 
chanter  d’une  manière  défagréable ,  comme  fi  la 
voix  fortoit  du  nez. 

*| *  *  //  n*ofe  montrer  le  ne{.  [  Os  fuum  populo 
cflendere  non  ajidet.  ]  C’eft  à-dire  ,  il  n’ofe  fe 
faire  voir  ,  ni  paroître  en  public. 

•j*  Fermer  la  porte  àu  ne [  OJllum  obducere.  ] 
C’eft  fermer  la  porte  à  une  perfonne. 

“{*  Ne{  de  bette-rave.  [  Nafus  tuberofus.  ]  C’eft- 
à-dire  ,  nez  rouge' &  d’ivrogne.  Main.  Poëf. 

&>■  Rabelais  apelle  ces  gros  nez  rouges  6c 
boutonnez  ,  des  neru  à  pompettes.  La  defcription 
eft  plaifante  :  (  Es  autres  ,  tant  croifîbit  le  nez  , 
qu’il  fembloit  la  flûte  d’un  alembic  ,  tout  diapré  , 
tout  eftincellé  de  bubelettes  ,  pullulans,  purpuré, 
à  pompettes  ,  tout  efmaillé  ,  tout  boutonné,  6c 
brodé  de  gueules.  ) 

■f  *  Mener  par  le  ne\.  [Ad  nutum  regere.  ]  C’eft- 
à-dire ,  gouverner  une  perfonne  comme  on  veut. 

f  *  Demeurer' avec  un  pic  de  he\_.  Avoir  un  pii 
de  ne [  In  aliqua  rt  erubefcert.  ]  C’eft  à-dire  , 
demeurer  confus.  Molière. 

•j*  *  Avoir  bon  ncj.  [Future  non  i/nprovidus.'] 
C’eft:  être  prudent  6c  fage.  Abl. 

OP?-  On  dit  en  conversation  :  lia  le  ne »  long  ; 
pour  exprimer  qu’un  homme  eft  prévoiant  ;  qu’il 
voit  les  fuites  d’une  afaire.  Martial ,  lib.  i.  ëp.  4. 
s’adreflant  à  fon  livre  ,  lui  dit  qu’il  doit  craindre 
la  critique  des  Romains  ;  qu’anciennement  ils 
n’avoient  pas  le  nez  fi  fin  ,  mais  qu’à  préfent , 
îes  jeunes  6c  vieux  l’avoient  aufti.  long  qu’un 
rinoceros  : 

Nefcis  ,  heu  ,  nefcis  Domina  fajlidia  Romce  ; 

Crede  mibi ,  nimium  martia  lurba  fapit  : 

Majores  nufquam  ronchi ,  juvenefque  ,  Jenefquc  , 

Et  pueri  nafum  rhinoceronis  habent. 

•|*  On  dit  quelquefois  :  Il  veut  mettre  le  ne^par 
tout  ;  il  veut  mettre  le  ne{  dans  mes  afaires.  Le 
Chevalier  de  Cailly  ,  fous  le  nom  de  d’Aceilli  : 

Votre  chien  ,  (  dites-vous  )  dans  un  coin  retiré  , 

En  cent  morceaux  a  déchiré 
Les  cahiers  de  deux  inventaires. 

Monfieur  le  Procureur ,  il  en  a  mal  ufé 
Ç’eft  un  chien  fort  mal  avifé  , 

Il  ne  mettra  jamais  le  ne £  dans  mes  afaires. 

*  Ne  voir  pas  plus  loin  que  fon  nef.  [  Id 
folum  videre  quod  ef  ante  pedes.  ]  C’eft  au  propre, 
n’avoir  aucune  vue.  *  Et  au  figuré  ,  ne  prévoir 
aucune  chofe. 

j*  *  C'ef  pour  leur  beau  ne^.  Ces  mots  fe 
difent  par  raillerie  ,  6c  veulent  dire  ,  ce  n’eft 
pas  pour  eux.  Ce  nefi  pas  pour  votre  ne^.  Reg . 
fat.  13. 
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Donner  du  ne £  tn  terre.  C’eft  fuccomber  dans 
quelque  entreprise  ,  ou  décheoir  d’un  état. 

f  *  Tirer,  les  Vers  dunt{.  [Expifcari  fecreta. ]  C’eft 
faire  caufer  queîeun  ,  pour  découvrir  quelque 
chofe.  C’eft  adroitement  faire  parler  une 
perfonne  ,  afin  d’en  favoir  quelque  chofe.  Abu 
■f  *  Efl-ce  à  vous  à  y  mettre  le  ne £.  [  An  alienis 
immifces  fecretis.  ]  C’eft-à-dire  ,  à  vous  mêler 
de  cela.  Sont-ce  vos  afaires  ?  Molière. 

■f.  *  Vous  me  jtte{  toujours  mon  âge  âii  ne;* 
[  Ætatem  continué  mihi  exprobras.  ]  C’eft:- à  dire- 3, 
vous  me  reprochez  toujours  mon  âge.  Molière. 

Faut-il  qu’on  te  jette  au  ûe^  le  fcandaleux  afront  ; 

Qu’une  femme  friponne  imprime  fur  ton  front, 

MoU 

C’eft-à-dire  ,  faut -il  qu’on  te  reproché  9  &e» 
[  Exprobrare.  ] 

t  *  Elle  fait  aux  plus  matois  donner  du  ne {  par 
terre.  [  Facit  ut  cautiores  humum  ore  pétant.  ]  C’eft- 
à-dire,  elle  fait  échoiier.  Elle  eft  caufe  qu’on 
ne  réiiflit  pas.  Reg.  Sat .  14. 

■f  *  Saigner  du  ne^.  [  Dejtjlere  ab  incœpto »  ] 
Ces  mots  ,  au  figuré ,  lignifient ,  n’ofsr  exé¬ 
cuter  une  chofe  qu’on  avoit  entreprife ,  ou 
promife. 

•f  *  Rire  au  ne{  de  quelcun.  [  Aliquem  adunco 
najo  fufpendere.  ]  C’eft  fe  moquer  de  lui  en  fa 
préfence. 

*  Je  n’ai  pas  tout-à-fait  le  nez  tourne  vers  la 
galanterie.  Bourf 

*  Au  riez- vous  le  courage 
D’ofer  foutenir  à  mon  ne£ 

Que  je  fuis  beau  de  vifage. 

Bènferade  t  Balet  de  la  nuit  ,  a,  part. 

On  dit  en  terme  de  Chaffe  :  Un  chien  de  haut 
ne^.  [  Canis  fagax.  ]  Quand  il  chaffe  bien  dans 
les  chaleurs  6c  dans  la  poufliére. 

■j*  On  dit  qu’une  fille  a  le  ne {  bien  tourné  à  la 
friandife  ,  [  Mollis  in  venerem  ]  quand  elle  eft  de 
complexion  amoureufe. 

t  On  dit  qu’un  homme  s’ ejl  bien  refait  le  ner. 
[  Recorrexit  Jibi  coflas.  ]  Quand  il  a  racommode 
fes  afaires  ,  6c  qu’il  s’eft  bien  remis  de  lès  pertes. 
On  le  dit  aufti  pour  fignifier  qu’on  a  mangé 
de  bon  apétit ,  6c  amplement  *  après  avoir  eu 
faim. 

Ne{.  [  Nafus.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  certains 
animaux  ,  6c  c’eft:  la  partie  qui  dans  l’animal  eft 
le  fiége  de  l’odorat.  [Le  ne £  et  un  cheval.  C’eft:  la 
partie  de  la  tête  du  cheval  qui  eft  plus  bas  que  les 
nafeaux.  ) 

On  dit  qu’un  cheval  porte  le  ne^au  vent^  quancî 
il  lève  le  ne £  aufti  haut  que  les  oreilles. 

Ne{.  [  Acris  odoratus.  ]  Ce  mot  en  parlant  de 
certains  animaux,  eft  figuré,  6c  fignifie,  Sentiment % 
Odorat.  (  Le  loup  eft  celui  de  tous  les  animaux; 
qui  a  le  meilleur  nez.  Salnove ,  Chaffe  du  loup . 
ch.  u  *  Chien  qui  a  le  nez  fin.  ) 

Ne{.  [  Rojlrum.  ]  Terme  de  Batelier.  C’eft  la 
première  partie  du  bachot  qui  finit  en  pointe  ,  6c 
où  eft  la  levée  ,  fur  laquelle  fe  met  le  Batelier 
lorfqu’il  fe  fert  des  avirons. 

Ne^  coupej.  [  Pifacia  fylveflris.  ]  C’eft:  un  petit 
arbre  toufu  qui  croît  dans  les  bois  6c  dans  les 
haies  ,  dont  le  bois  eft  foible  ,  rempli  de  moelle 
blanche.  Ses  feuilles  reffemblent  à  celles  de 
fureau  ,  mais  elles  font  un  peu  plus  petites.  Ses 
fruits  font  femblables  aux  noifetres.  On  en  tirq 
par  expreflîon ,  une  huile  qui  eft  réfolutive. 
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N  I. 

N  i ,  Disjonclive.  [  Nec.  ]  Ni  la  douceur  ,  n3 
la  force  n’y  peuvent  rien. 

On  peut  aufïi  dire  ,  mettant  le  verbe  au 
fingulier  :  Ni  la  douceur,  ni  la  force  n’y  peut 
rien.  Ces  deux  façons  de  parler  font  bonnes. 
Vaug.  Rem.  Un’eft  point  de  mémoire  d’un  plus 
furieux ,  ni  d’un  plus  rude  combat. 

Il  n’y  eut  jamais  de  Capitaine  plus  vaillant  ni 
plus  fage  que  lui.  Vau  g.  Rem. 

Corneille  a  dit  dans  fon  Cid  : 

Elle  n’ôte  à  pas  un ,  ni  donne  d’efpérance. 

L’Académie  décide  qu’il  falloit ,  ni  ne  donne  , 
&  que  l’omiffion  de  ce  ne  avec  la  tranfpofition  de 
pas  un  qui  devoit  être  à  la  fin  ,  font  que  la  phrafe 
n’eft  pas  Françoife. 

(  Les  oifeaux  du  Ciel  ne  fément  ni  ne  moif- 
fonnent.  Nouveau  Tejiament.  On  peut  dire  auffi 
en  ôtant  la  particule  ni ,  les  oifeaux  du  Ciel  ne 
fement  point  ,  ils  ne  moiflonnent  point.  ) 

Ni  plus  ni  moins ,  -adv.  Tout  autant.  Juftement. 
(  Il  y  a  cent  écus  ,  ni  plus  ni  moins.  Vaug.  Rem.) 

N  I  A. 

Niais,  f.  m.  [  Homo  Jimplex  ,  novus!\  Sorte 
de  benêt  &  d’innocent.  Celui  qui  a  de  la  fimpli- 
cité.  (  Il  y  a  des  niais  qui  emploient  habilement 
leur  niaiferie.  ) 

T  C’eji  un  niais  de  Sologne.  [  Dormitator.  ] 
C’efl  à-dire  ,  c’eft  un  rufé. 

Niais  ,  niaife  ,  adj.  [  Nefcius  ,  infulfus,  quajî 
à  nido.  ]  Benêt.  Innocent.  Simple.  (  Un  garçon 
fort  niais.  Une  beauté  niaife.  Gomb.  Poéf.  Mine 
niaife.  Voit .  /.  42.  Avoir  le  vifage  niais.  Voit. 
I.  yS.  Un  ton  de  voix  languiflant  &  niais. 
Molière.  Larmes  niaifes.  Molière.  ) 

Niais  ,  adj.  [  Avis  è  nido  detraclus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  quelques  oifeaux  de  proie  qui  n’ont  pas 
encore  volé  &  qu’on  a  pris  au  nid.  (  Un  faucon 
niais.  Un  épervier  niais.  ) 

N  I  AISEMENT  ,  adv.  [  Incptï  ,  Jlolide  , 
fatuè.  ]  D’un  air  niais.  D’un  air  badin.  (  Je  ne 
finnois  pas  niaifement  comme  je  fais ,  en  difant 
que  je  fuis  votre  ferviteur,  Voit.  I.  40.  Se 
radoucir  niaifement.  Le  Comte  de  Bujji.  ) 

f  Niaiser  ,  v.  n.  [  Ineptè  agerc.  ]  Agir 
d’une  manière  niaife  &  badine.  (  Il  ne  fait  que 
niaifer.  S’amufer  à  niaifer.  ) 

Niaiserie,  /  f.  [  Ineptice  ,  fioliditas.  ] 
Attion  niaife.  Quelque  chofe  de  niais.  (  Les 
pièces  comiques  font  des  niaiferies.  Molière.  ) 

N  I  C. 

Nie  aise,  f.  m.  [  Nicajîus]  Nom  d’homme 
qui  vient  d’un  mot  Grec  ,  qui  Lignifie  ,  vicîoire. 
(  Nicaife  eft  mort.  ) 

■j*  Nice,  adj.  [  Simplex  ,  hebes.  ]  Vieux 
mot  qui  trouve  encore  fa  place  dans  le  burlefque 
&  le  comique.  Il  lignifie  Simple.  Niais ,  Sot. 
Impertinent.  Parejfeux. 

(  Tant  ne  fut  nïce  ,  encore  que  nice  fut  ^ 

Madame  Alix  que  le  jeune  lui  plut. 

La  Fontaine  ,  Nouvelles  ,  /.  partit.  ) 

Ni  cet  te.  Diminutif  de  nice.  Simplette. 

[  Ineptula.  ] 

(  Une  fimple  maître  fie  qui  foit  douce  &  nicette. 

Regn^ 

Nicette  fut  &  ne  penfoit  point  mal. 

S.  Evremont.  ) 


N  I  C. 

•j*  Niche,  /.  /  [  Jocolaria  malitia.  ]  Tour 
&  malice  qu’on  fait  à  une  perfonne.  Sorte 
d’injure  qu’on  fait  à  quelcun  pour  lui  faire 
déplaifir. 

(  f  Le  Diable  leur  fait  tant  de  niches  , 

Qu’ils  font  malheureux  d’être  riches. 

Gomb.  Épit.  I.  1.  ) 

Faire  niche  fur  niche  à  quelcun.  Molière.  ) 

Niche.  [  Loculus  ,  feaphus  ,  foratus.  Cavité 
ou  enfoncement  qu’on  pratique  dans  l’épailTeur 
des  murailles  pour  placer  des  ftatues  ,  ou  autres 
pareilles  chofes.  (  Nous  découvrîmes  dans  une 
niche  une  Diane  à  l’âge  d’onze  ou  douze  ans» 
Voit.  Let.  10.) 

Il  y  a  niche  angulaire ,  niche  d’Autel  ,  niche  à 
cru ,  niche  de  rocailles.  La  niche  angulaire  eft 
celle  qu’on  ménage  dans  une  encoignure.  La  niche 
à  cru  eft  celle  qui  ne  portant  point  fur  un  maflif , 
prend  fa  naiflance  dès  le  rez-de-chaufîee.  La 
niche  de  rocailles  eft  celle  qui  eft  revêtue  de 
coquillages.  11  y  a  encore  la  niche  rujlique ,  qui 
eft  en  boflages  ;  &  la  niche  de  treillage  ,  formée 
par  des  grilles  de  fer ,  &  des  échalas  peints  en 
verd  ,  dont  on  orne  les  portiques  &  les  cabinets 
de  treillages. 

N ic  HÉ  E  \  f.f.  [  Pullities.  ]  Nid  où  il  y  a 
plufieurs  oifeaux.  (  Prendre  toute  la  nichée  de 
moineaux  ou  de  roliignols.  ) 

Se  nicher,  v.  r.  [  Nidificare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  oifeaux  ,  &  veut  dire  ,  nicher . 

(  Là  fur  des  vieux  ciprés  dénuez  de  verdure  ; 

■Nichent  tous  les  oifeaux  de  malheureux  augure. 

Habert  ,  Temple  de  la  mort.  ) 

•{*  *  Se  nicher.  [  Irrepere  ,  abdere  ,  degere.  ]  Se 
placer.  Se  mettre.  Se  cacher.  (  Où  s’eft-il  niché  fj 
Scaron. 

Le  chat  blanchit  la  robe  &  Penfarine  J 
Et  de  la  forte  déguifé  , 

Se  niche  ,  &  fe  blotit  dans  une  huche  ouverte. 

La  Font.  ) 

Se  nicher  dans  une  bonne  maifon.  C’eft  ,  dans 
le  ftile  familier  ,  trouver  une  bonne  retraite  ,  un 
bon  établiffement. 

Nicher  quelcun  en  prifon ,  OU  abfolument  j 
nicher  quelcun.  C’eft  ,  dans  le  ftile  du  peuple ,  le 
mettre  en  prifon. 

N 1  c  H  o  ir  ,  /.  m.  [  Nidulatorium.  ]  Terme 
d ’Oifelier.  Prononcez  nichoi.  C’eft  une  manière 
de  cage  particulière  propre  pour  mettre  couver 
des  ferins.  (  Un  nichoir  fort  propre.  ) 

Nicodéme,  f.  m.  Nom  d’homme.  II  eft: 
parlé  dans  l’Évangile  d’un  Pharifien  nommé 
Nicodéme  ,  qui  alla  de  nuit  voir  Jéfus-Chrift. 
De  là  vient  qu’on  dit  d’un  homme  qui  n’ofe 
parler  publiquement  de  quelque  chofe  impor¬ 
tante  ,  qui  ne  fe  déclare  qu’en  tremblant  pour  la 
vérité  :  qui  diflimule  ,  &c.  que  c'ejl  un  Nicodéme. 
On  le  dit  auffi  d’un  poltron ,  d’un  Lot ,  d’un 
innocent  ;  mais  ces  façons  de  parler  ne  font 
gueres  que  du  peuple. 

Nicolas,/,  m.  [. Nicolaus. ]  Nom  d’homme  qui 
vient  du  Grec  ,  &  qui  lignifie  ,  vainqueur  die 

peuple .  Son  diminutif  eft  Colin  &  Colas.  (  Nicolas 
Pouffin  qui  étoit  un  excélent  Peintre  eft  mort 
en  1665.  Voxez  Bellori.  Nicolas  Perrot  D’Ablan- 
court ,  qui  étoit  un  fameux  tradu&eur  ,  avoit 

Ipris  naiflance  en  1606.  le  j.d’Avrilà  Châlon  en 
Champagne  ) 


NIC.  NID.  NIÉ, 

N I C  o  L  a  ï  t  e  s.  [  Nicola'itœ.]  Nom  d’une  dés 
plus  anciennes  Seéles  qui  ait  été  dans  l’Êglife.  Elle 
tiroit  fon  nom  de  Nicolas,  qui  avoit  été  ordonné 
Diacre  de  l’Eglife  de  Jérusalem ,  avec  Paint 
Étienne.  On  prétend  que  les  Nicolaïtes  vouloient 
que  toutes  les  femmes  mariées  fuflent  communes 
pour  ôter  tout  fujet  de  jaloufie  ;  mais  le  Diacre 
Nicolas  n’avoit  point  donné  dans  un  femblable 
excez. 

Nicole,  //  Nom  de  femme*  dont  le 
diminutif  eft  Cocole.  {  Nicole  eft  laide  ) 

Ni  COTEAUX,  /  m.  [  Lateris  fegmina.  ] 
Morceaux  d’une  tuile  fendue  en  quatre ,  dont 
les  Couvreurs  fe  fervent  aux  folins  &  vuilées. 
Acad.  Fr. 

NlCOTIÀNE,//  [  Nicotlaha  ,  tabacumj\ 
Prononcez  nicociane.  C’eft  une  forte  d’herbe 
dont  la  vertu  eft  finguliére  pour  guérir  toutes 
fortes  de  plaies  ,  d'ulcéres  ,  de  chancres  &  de 
dartres.  La  nicotiane  a  été  apellée  ainfi  de  Jean 
Nicot  ,  qui  étant  Ambaffadeur  pour  le  Roi  Très- 
Chrétien  en  Portugal  ,  envoya  le  prémier  en 
France  cette  efpéce  de  plante.  Voïez  là-deffus  le 
fécond  livre  de  la  Miifon  Rufiique.  La  nicotiane 
s’apelle  aufli  tabac ,  ou  herbe  à  la  Reine,  Voïez 
Tabac . 

N  I  D. 

Nid  y  f  m.  [  Nidus.  ]  Prononcez  nk  Petit 
réduit  de  diverfes  matières  ajuftées  proprement 
enfemble  où  l’oifeau  couve  &  éleve  lès  petits. 

(  Les  oifeaux  font  leur  nid  au  printems.  ) 

•J-  *  Prendre  la  fe  au  nid.  [  Lucrificam  occa- 
fonem  invenire.  ]  C’eft  trouver  ce  qu'on  cherche, 

&  ce  qu’on  croit  être  avantageux. 

j-  *  Être  logé  dans  un  nid  à  rats .  [  Nidulum 
habitare.  ]  C'efl  à  dire  ,  dans  un  méchant  logis. 

On  dit  proverbialement  :  J’ai  découvert  fon 
nid  ,  pour  dire  ,  j’ai  trouvé  fon  argent.  [  Aurum 
abjlw'i .  ]  Ce  jeune  homme  a  trouvé  un  bon  nid , 
en  époufant  cette  vieille.  [  Duxit  anum  benï 
numniatam.  ] 

On  dit  encore  :  Il  croit  avoir  trouvé  la  pie  au 
nid.  "f  \_Sperat  Je  anfam  invenijfe.~]  Pondre  au  nid 
d'un  autre.  C'efl  coucher  avec  fa  femme. 

Nid  d'oifeau.  [  Niaus  avis.  ]  Plante  d’un  goût 
amer  &  âpre  ,  qui  croît  dans  les  bois  autour  des 
fnp;.ns,  dont  la  racine  reffemble  à  un  nid  d’oifeau. 
Eüe  eft  déterfive  ,  réfolutive  ,  vulnéraire;,  Ses 
feuilles  ont  la  figure  d'un  cœur  :  elles  font 
creulées ,  luifantes  &  canelées.  Cette  plante 
contient  beaucoup  de  flegme  ,  d’huile  &  de  fel. 

N  1  D  O  k  E  u  X.  [  Nidorojus.  ]  Terme  de  Méde¬ 
cine.  Qui  a  une  odeur  de  pourri  &  de  brûlé. 

N  I  Ëi 

Nièce,/./.  [  Neptis.  ]  La  fille  dû  frère  * 
Ou  de  la  fœur.  (  Une  jolie  nièce.  Elle  eft  nièce 
de  Monfitur  un  tel.  Elle  eft  ma  nièce.  )  Ce  mot 
eft  relatif  d 'oncle  &  de  tante. 

Nielle,/./  [ Rubigo .  ]  C’eft  une  humeur 
humide  &  maligne  ,  qui  tombant  fur  le  blé  qui 
eft  fur  pié  ,  &  qui  étant  tout  à  coup  échaufé  par 
l’ardeur  du  Soleil ,  noircit  &  gâte  le  blé.  C’eft 
une  maladie  du  blé  ,  qui  en  détruit  la  fubftance 
farineufe.  On  en  diftingue  deux  efpéces.  Dans 
la  prémiére,  le  grain  paroît  rempli  d’une  poufliére 
noire  &  fort  fine.  Dans  la  deuxième  ,  qui  eft  la 
plus  commune  ,  on  ne  trouve  qu’une  fubftance 
planche  ccmpofée  de  longues  fibres  réunies 
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ènfemble.  (La  nielle  a  gâté  le  blé.  La  nielle  fe  met 
aufli  fur  le  pié  &  fur  les  feuilles  de  melon  ,  fur  la 
chicorée  &  fur  les  concombres  ,  &  elle  les  fajt 
périr.  Quint.  J ard.  fruit,  t.  7.  )  ,  x 

Nielle  ,  /.  /  [  Nigellà.  ]  C’eft  une  fortè  dè 

plante  ,  dont  il  ÿ  a  plufieurs  efpéces.  La  nielle  des 
jardins  pouffe  une  tige  blanche  ,  haute  d’un  pié  -9 
&  porte  au  bout  de  fa  tige  fes  fleurs  ,  qui  font 
d’un  bleu  pâle.  La  nielle  citrine  produit  des  fleurs 
de  couleur  de  pourpre  pâle.  Voïez  ÀDal.  Hijl . 
des  Plantes  -,  t.  i .  I.  y.  c.  1) .  La  nielle  fauvage  a 
des  tiges  droites  &  velues  ,  &  des  fleurs  rouges. 
Elle  eft  bonne  pour  la  gratelfe  &  pour  les 
fiftules.  Dal.  t.  7.  I.  4.  c.  33.  &  l.  y.  c.  1  r. 

■j"  Nieller,  v.  a.  [  Rubigine  corrumpere.  J 
Gâter  par  la  nielle.  (  Le  tems  qu’il  fait  pourroit 
bien  nieller  les  blez. 

Nieller.  [  Encaujlum  drgento  iliinîre.  J  Ert 

matière  de  Sculpture,  c’efl  une  manière  d’émailler 
fur  de  l’argent. 

Nier,  v.  a.  [  Negare.  ]  Dire  qu’une  chofe 
n’eft  pas  ,  ou  n’eft  pas  vraie.  Dire  que  non.’ 

(  Nier  une  propolîtion.  Nier  un  crime.  Abl.  Les 
Épicuriens  nioient  la  providence  divine.  Je  ne 
nie  pas  que  je  ne  l’aie  dit; 

Perforine  ne  fauroit  nier 
Que  la  prifon  ne  loit  une  cruelle  gêne 
Mais  rien  n’eft  égal  à  la  peine 
D’être  amoureux  &  priionnier. 

B.  Rab.y 

N  I  G. 

f  N  IG  Aüd  ,  f.  m.  [  lnepius ,  flolidus. j  Sol; 
Benêt.  Impertinent.  Niais.  (  Ce  font  de  bons 
nigauds  que  ces  gens- là.  Aioliére.  On  ne  fauroit 
faire  un  pas  fans  trouver  des  nigauds.  Molière . 

On  veut  de  votre  bien  revêtir  un  nigaud  ; 

Pour  fix  môts  de  Latin  qu’il  nous  lait  fonner  haut. 

Mol.  ) 

f  Nigaude,//  [ Inepta ,  jlolida  ]  Sotc, 
Niaife.  (  C’eft  une  franche  nigaude.  ) 

NiGAUDER  ,  V.  n.  [ Ineptè  agerey  nugari.1 
S’amufer  à  des  bagatelles.  (  Il  ne  fait  que 
nigauder.  ) 

t  N  1  G  A  u  d  E  R 1  e  ,  f.f  [ Iniptiæ .  ]  L’a&ion 
d’un  nigaud.  Sotife  impertinente.  Niaiferie.  (  Ce 
font  des  nigauderies.  ) 

N  I  L. 

Nil,  /.  tn.  [  Nilus.  ]  Fleuve  qui  travèrfé 
une  grande  partie  de  l’Afrique.  On  dit  d’un 
homme  obfcur ,  qu’il  eft  aufli  inconnu  que  la 
fource  du  Nil. 

N  illas,  f.  m.  Étofe  d’écorce  mêlée  de 
foie  ,  qui  vient  des  Indes. 

t  N ille,  f.  f.  [  Pampinus .  ]  Terme  de 
Vigneron.  Sorte  de  petit  filet  rond  qui  fort  du  bois 
de  la  vigne  lorfque  la  vigne  eft  en  fleur.  (Rompre 
une  nille.  ) 

NiLLÉ*  ouNellé.  Terme  d  t  Blafon  $ 
qui  fe  dit  d’une  efpéce  de  croix  ancrée  plus 
menue  que  l’ordinaire.  (  Croix  nillée.  Acad.  Fré) 

N  I  M. 

NlMBE  ,  f.  m.  [  Nimbus.  ]  T  errhe  f  Anti¬ 
quaire.  C’eft  un  cercle  qu’on  remarque  fuf 
certaines  médailles  autour  de  la  tête  d’urï 
Empereur  ,  pareil  aux  cercles  de  lumière  qû’oû 
voit  aux  images  des  Saints. 
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N  I  MB  o  ,  f  m.  Arbre  qui  croît  en  Amérique, 
■&  qui  aproche  du  frêne.  Ses  feiiii!es  font  vertes  , 
•d’un  goût  amer  ,  déterfives  5c  vulnéraires.  Le 
nimbo  produit  des  flairs  blanches  ,  5c  un  fruit 
-jaunâtre  ,  qui  refTemble  à  une  olive. 

N  I  M  P  H  E  ,  .(  N  Y  M  P  H  E  )  f.  f .  [  Nympha.  ] 
Décile  des  Païens.  11  y  a  voit  de  plufieurs  fortes 
de  N.mphes.  Les  unes  s’apelloient  Naïades  ,  5c 
c’etoienc  les  Nimphes  des  fontaines  5c  des  eaux  , 
&  les  autres  Néréides ,  &  c’étoient  les  Nimphes 
de  la  mer  ,  &c. 

(  Nos  fontaines  ce  font  nos  larmes  , 

D’où  vient  ce  changement  ?  Quel  eft  notre  forfait  ? 

DéeiTes  autrefois  ,  Nimphes  pleines  de  charmes  , 

-Il  ne  nous  sefte  plus  que  des  noms  fan.  éfet. 

Mr.  de  la  Monnoye.  ) 

La  Religion  Païenne  étoit  féconde  en 
D:  vinitez  de  diférentes  efpéces  ,  &  particulié¬ 

rement  en  N:mphes  ,  dont  Noël  le  Comte  a  fait 
l’énumération.  Les  plus  connues  étoient  cham¬ 
pêtres  ,  5c  atacbées  aux  bois  5c  aux  fontaines. 
D’autres  préfi  loient  fur  la  mer  ,  fur  les  fleuves 
■ôc  lur  les  montagnes  ;  ainfi  elles  exerçoient  leur 
empire  fur  la  terre  5c  fur  la  mer,  avec  cette 
diférence  ,  que  celles  qui  préfidoient  fur  la  terre, 
étoient  apellées  Nimphes  ;  5c  celles  à  qui  les 
fleuves  5c  les  fontaines  étoient  confacrez  étoient 
difhnguez  par  le  nom  de  Naïades.  A  celles  qui 
habitoient  les  étangs  5c  les  marais  ,  on  donna  le 
nom  de  Limniades  ;  à  celles  qui  habitoient  les 
bocages,  celui  de  Nappées  ;  celles  qui  fe  plaifoient 
dans  les  bois  ,  furent  apellées  ,  Driades  ,  ou 
Ramadriades  ,  fx  elles  étoient  atachées  à  quelque 
arbre  particulier.  Les  Nimphes  qui  habitoient  les 
montagnes,  furent  nom  nés  Orcades  E  fin,  les 
Nimphes  de  la  mer  furent  aullï  apellées  Néréides. 

•J*  Nimphe  potagère.  Mots  burlefques  ,  pour  dire 
Elle  des  champs,  jardinière  jolie. 

Nimphe.  Ce  mot  fignifie  quelquefois  maitrejfe  , 
fur  tout  en  poëfie. 

Nimphes.  \_P elliculce ,  Nyaiphæ.~\  Terme  d 'Ana¬ 
tomie.  Ce  mot  eft  pris  dans  un  fens  métaphorique 
par  les  Anatomiftes  ,  5c  fe  dit  en  parlant  des 
parties  naturelles  de  la  femme.  Ce  font  des 
manières  de  petites  aîles  membraneufes  qui  font 
à  côté  du  conduit  de  l’urine  :  5c  elles  s’apellent 
Nimphes  ,  parce  qu’elles  préfident  aux  eaux  ,  & 
qu’elles  'es  conduifent.  Mauriceau. 

Nimphes.  Chez  les  Naturalises  eft  la  petite 
peau  qui  envelope  les  infeftes  enfermez  dans 
l’œuf  ,  ou  quand  ils  fe  transforment.  Ainfi  la 
Nimphe  n’eft  autre  chofe  que  le  changement 
■d'une  chenille  en  un  animal  volant  après  s’être 
dépouillé  de  fa  peau. 

Nimphea  ,/.m.  [  Nymphéa.  ]  Plante  ainfi 
apellée  ,  parce  qu’elle  vient  dans  les  eaux.  C’eft 
le  Nénuphar. 

N  i  m  P  M  É  E.  Les  Grecs  &  les  Romains 
apelloient  ainfi  certains  bâtimens  ruftiques  ,  qui 
renfermoient  des  grotes  ,  des  bains  ,  des  fon¬ 
taines  ,  &  d’autres  édifices  de  cette  nature  ,  tels 
qu’on  imaginoit  qu’étoient  les  demeures  des 
Nimphes. 

N  I  N. 

\  Ninon,  f.  f.  Nom  de  fille  ,  qui  veut  dire 
petite  Anne .  (  Ninon  eft  belle.  ) 

N  I  O. 

Niqrbs,  Fleur  du  Pérou ,  qui  apçpch* 
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de  la  fleur  d’orange  ,  5c  dont  Fodeur  eft  encore 
plus  agréable.  Voïez  Fréter. 

N  i  o  T.  Terme  ufité  dans  plufieurs 
Provinces  ,  qui  fignifie  l’œuf  qu’on  laifle  dans 
le  lit  des  poules.  On  dit  dans  le  Lionnois  ,  le 
•mon.  Le  mot  eft  dérivé  de  nidus. 

N  i  o  u  ,  /.  m.  Mefure  des  S'amois  pour  les 
longueurs  :  elle  revient  à  un  pouce  de  pié  de 
Roi  moins  un  quart. 

N  I  P. 

Nipfs  ,  f.  f.  [  Mundus  muliebris.  ]  Sorte  de 
petits  meubles  ,  comme  hardes  ,  linges  ,  bagues 
5c  autres  pareilles  chofes.  (I!  a  de  bonnes  nipes.) 

Tirer  de  bonnes  nipes  de  quelque  commerce  , 
de  quelque  emploi  ;  c’eft  en  tirer  beaucoup  de 
profit  ,  d’avantage  ,  d’utilité. 

N  i  p  e  r  ,  v.  a.  Fournir  de  nipes.  (On  l’a  bien 
nipé  avant  fon  départ.  Cette  mere  nipera  bien 
fa  fille  en  la  mariant.  On  dit  aufti  feniper.  Je  me 
fuis  bien  nipé  ;  il  s’eft  bien  nipé. 

NIQ. 

•j~  N I  Q  U  E,  f.  f.  [ Contumeliofa  capitis porreclio .] 
Mouvement  de  têre  pour  marquer  le  mépris 
qu’on  fait  d’une  perfonne. 

(  Faire  la  nique  à  quelcun.  ) 

*  Faire  la  nique  aux  richefles.  Abl.  Luc. 
[  Divitias  fannis  derïdere.  ]  La  profe  5c  les  vers 
font  au  croc  ,  car  le  monde  leur  fait  la  nique „ 
Gomb,  Ép.  I.  i. 

(  Les  mots  terminez  en  ique  , 

Font  aux  Médecins  la  nique.  ) 

Niquet.  Vieux  mot.  Un  rien,  une  baga¬ 
telle.  Il  ne  vaut  pas  un  niquet  ,  c’eft- à- dire  ,  un 
fétu  ,  un  zefte. 

Niquet.  Ancienne  monnoïe ,  qui  valoit  un 
double ,  ou  deux  deniers  tournois. 

•  N  I  S. 

Ni  si.  Plante  de  la  Chine,  qui  porte  des 
feuilles  femblables  à  celles  du  violier.  Elle  purifie 
le  fang  ,  répare  les  efprits  ,  réfifte  au  venin. 

N  I  T. 

NlTOUCHE,  f.  f.  Faire  la  fainte  nTouche  „ 
Proverbe.  C’eft  faire  le  fimple  5c  l’innocent ,  faire 
l’hypocrite. 

N  i  t  r  e  ,  f  m.  [  Nitrum.  ]  Sorte  de  falpêtre 
qu’on  tire  de  la  terre  ,  qui  eft  chaud  ,  fec  ,  de 
couleur  blanchâtre  ,  5c  qui  a  la  faveur  du  fel. 
Dav.  (  Nitre  naturel.  Nitre  artificiel.  )  Voïez 

Salpêtre. 

Nitreux,  Nitreuse,  ad}.  Qui  tient 
du  nitre.  Ces  eaux  font  nitreufes.  Ces  terres 
font  nitreufes. 

NiTRiÉRE,/./On  apelle  nitriéres  les  lieux 
où  fe  forme  le  nitre. 

Niveau,  f.  m.  [  Libra  ,  libella.  ]  Terme 
Ü Architecture  5c  de  Maçon.  C’eft  un  inftrument 
dont  le  Maçon  fe  fert  pour  drefler  fes  ouvrages, 
Inftrument  qui  eft  utile  au  Maçon  pour  pofer 
horifontalement  les  pierres  5c  autres  pièces  fervant 
à  l’Architeêfure  ,  5c  généralement  pour  drefler 
5c  aplanir  tout  ce  qui  doit  être  horifontal. 

(  Mettre  de  niveau.  Mettre  à  niveau.  Être  de 

niveau. 
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fùveau.  C’eft  -  â  -  dire  ,  n’être  pas  plus  haut 
à  un  endroit  qu'à  l’autre.  Ainli  l’on  dit ,  cette 
alée  eftde  mveau  ,  ou  n’eft  pas  de  niveau. 

Tu  dirois  reprenant  ta  pèle  &  ton  rateau  , 

J'aime  mieux  mettre  encor  cent  arpens  au  niveau-. 

Que  d’aller  follement  égaré  dans  les  rués  , 

Me  lafier  à  chercher  des  vifions  cornues. 

Dcfpr.  ) 

*  Drefifer  une  alee  filvant  fon  niveau  de  pente . 
C’efl:- à- dire  ,  qu’il  faut  que  la  pente  foit  égale 
dans  toute  la  longueur  de  Talée  ,  enforte  qu’elle 
parodie  Unie  d’un  bout  à  l’autre. 

On  fait  diverfes  fortes  de  Niveaux  ,  entre 
lefquels  le  plus  commode  efl  un  niveau  d'air. 
Cefl  un  peu  d’air  enfermé  dans  un  cilindre  de 
verre  plein  d’eau  ,  &  ficelle  hermétiquement  par 
les  deux  bouts.  Quand  cette  goûte  d'air  s’arrête 
jufleinent  au  milieu  du  cilindre  ,  le  cilindre  le 
trouve  pofé  horizontalement. 

Niveau  de  la  Campagne.  [  Soit  fuperficies.  ] 
Terme  de  Fortification.  C’eft  une  fituation  de 
terrein  toute  plate  ,  &  qui  ne  panche  ni  de  part 
ni  d’autre.  Les  talus  &  le  déclin  d’une  hauteur 
font  le  contraire  du  niveau  de  la  campagne. 
Guillet  ,  Art  militaire. 

*  Ajufilé  ali  niveau.  C’efl  -  à  -  dire  ,  bien  fait. 
Voit,  ppéfi. 

Niveau  fe  dit  au  figuré,  Sz  lignifie  être  égal 
&  du  pair  avec  quelcun.  f  Æqualis ,  par  efie 
cum ,  &c.]  Quelle  horrib.e  peine  pour  un  homme 
qui  n’a  que  beaucoup  de  mérite  pour  toute 
récommandation  ,  de  fe  trouver  au  niveau  d’un 
fat  qui  efl  en  crédit  !  La  Bruy. 

N  I  V  E  LE  R,  v.  a.  \_AUquid  ad  libellant  exigere.] 
Terme  de  Maçon.  C’efl  voir  par  le  moïen  du 
niveau  fl  ce  qu’on  fait  efl  dans  la  régularité  &  la 
juflefîe  que  l’art  demande.  C’efl  chercher  là 
riifërence  des  hauteurs  pour  connoître  les  difé- 
rentes  élévations  pour  la  conduite  des  eaux  ou 
autres  bëfoins.  (  11  faut  niveler  cela.  ) 

Niveler  fe  dit  aulli  fïgurément  6c  baflement 
:pour  vetiller  ,  lanterner ,  s’amufer  à  des  baga¬ 
telles.  [Nugari  ,  nugas  agere .]  11  ne  fe  met  guère 
qu’à  l’infinitif,  (Vous  ne  faites  que  niveler.  ) 

NiVELÉ,  É  E,  par.  [ Libratus ,  libella  œquatus .] 

Niveleur,/.  m.  [  Librator.  ]  Celui  qui  fe 
fert  du  niveau  pour  placer  quelque  choie  hori¬ 
zontalement  ,  pour  unir  le  terrein ,  ou  pour 
conduire  les  eaux. 

N  IVELLEMENT,  f.  m.  [ Libramen .  ]  C’efl 
I’a&ion  de  niveler.  (  Le  nivellement  d’un  terrein 
efl  difïciie  ,  quand  il  efl  d’une  grande  étendue.  ) 

Monfieur  Picard  a  fait  un  traité  du  nivellement 
qui  a  été  mis  en  lumière  par  les  foins  de  Mr.  de 
la  Hire  en  1684. 

N 1  v  e  t  t  e  ,  f.  f.  Efpéce  de  pêche,  qui  mûrit 
tard ,  6c  qui  efl  d’un  bon  goût. 

N  O  B. 

N  o  b  1  l  1  a  i  R  e  ,  fi.  m.  C’eft  un  régître  des 
Nobles  de  toute  une  Province,  ou  d’un  pais. 
C’efl  aulli  un  recueil ,  une  hiftoire  des  maifons 
nobles  d’une  Province. 

Nobilissime  ,  ad/,  m.  [  Nobilijfimus.  ] 
Qualité  qui  du  tems  de  Juftin,  fervoit  à  diftinguer 
les  Princes  de  la  famille  Impériale.  Le  P.  Doucin. 
Bien  avant  ce  tems-là  on  trouve  fur  les  Médailles 
Nobilis  Cœfar  ,  ou  Nob.  C.  C’eft- à-dire  ,  Nobilif-  j 
fiimus  Cœfar.  Ce  titre  efl  fort  commun  fur  les 
Médailles  du  tems  de  Conftantin. 

Noble  à  la  rofe ,  fi,  m .  Sorte  de  monoïe 
Tome  1 1 , 


K  O  B.  7*  * 

d’oi*  qui  efl  fort  connue  en  Angleterre  ,  & 
qu’Édoiiard  III.  fit  batreen  1344. 

Noble  à  la  rofe.  On  voit  par  l’Ordonnance  de 
François  I.  touchant  les  monoïes  qu’il  y  avoit 
en  France  une  forte  de  monoïe  d’or  ,  qu’on 
apelloit  noble  à  la  rofe  ,  qui  étoit  grande  &  large 
comme  un  fort  grand écu  d’or.  Il  y  avoit  au  milieu 
une  manière  de  rofe  enjolivée  de  petites  cou¬ 
ronnes  de  fleurs  de  -lis ,  6c  autres  agrémens. 
Ce  noble  a  la  rofe  pefoit  fix  deniers  ,  6c  yaloit 
cent  deux  fous. 

N  oble-Henri,  fi.  m.  Monfleur  Boïflard  , 
qui  efl  un  des  plus  habiles  Confeillers  de  la  Cour 
des  monoïes  de  Paris  ,  m’a  fait  voir  que  le 
noble-Henri  étoit  une  vieille  efpéce  de  monoïe  d’or 
Françoife  ,  du  poids  de  cinq  deniers  dix  grains  , 
valant  quatre  livres  quatorze  fous.  Cette 
monoïe  avoit  cours  du  tems  de  François  I.  6c 
on  taiiloit  trente- cinq  noble- Henri  au  marc.  Ce 
noble- Henri  étoit  grand  6c  large  environ  comme 
un  écu  blanc  ,  6c  avoit  d’un  côté  pour  figure  un 
Prince  fur  fon  Trône  avec  une  épée  à  la  main  , 
6c  de  l’autre  une  croix  au  milieu  de  laquelle  il  y 
avoit  une  AT,  &  tout  autour  de  cette  croix  de 
petits  lions  couronnez. 

Noble  -  homme.  Les  anciens  flatuts  de  la 
Mercerie  donnent  cette  qualité  aux  Marchands 
Merciers  ,  parce  qu’il  leur  efl  défendu  de 
travailler  de  la  main  ,  comme  les  Arîifans  ,  aux 
Marchandées  dont  ils  font  commerce. 

Nobles  ,  f.  m.  [  Nobiles.~\  Ceux  qui  font  net 
d’une  famille  qui  a  de  la  noblefle.  (  Les  Nobles 
font  ambitieux  6c  méprifans. 

Quand  on  me  croiroit  Noble  à  faire  du  fracas  , 
Pourrois-je  me -cacher  que  je  ne  le  fuis  pas. 

Bourf.  Efope.  ) 

Noble  y  fi.  m.  [  Nobilis.  ]  Qui  a  de  la  noblefle.,’ 
(  Il  efl  noble.  Elle  efl  noble.  ) 

Noble ,  adj.  Qui  apartient  à  la  noblefle.  (Un 
fief  noble.  La  garde  noble  des  enfans  d’un 
Gentilhomme.) 

*  Noble.  [  Clarus  ,  prœfians.  ]  Grand.  Coura¬ 
geux.  Qui  a  quelque  chofe  qui  fent  fa  perfonne 
de  qualité.  (  Aêlion  noble.  Cœur  noble.  ) 

Et  je  fçaurai  d’un  zélé  aulli  grand  que  diferet  s 
A  ce  Noble  triomphe  aplaudir  en  fecret. 

Madem.  de  la  Vigne.  ) 

*  Noble.  [  Ëximius.  ]  Ce  mot  fe  dît  du  ftile  6c 
du  difeours.  (Expreflïon  noble.  Abl.  Stile  noble. 
Ôn  dit  aufli  une  penfée  noble,  un  fentiment 
noble.  Une  noble  audace.  Un  noble  orgueil. 
Une  noble  fierté.  ) 

*  Noble.  Terme  d’ Anatomie.  Il  fe  dit  de 
certaines  parties  du  corps ,  &  veut  dire.  Qui 
efl  abfolument  néceflaire  à  la  confervation  de 
l’individu.  Le  cerveau  ,  le  foïe  &  le  cœur  font 
les  parties  nobles.  Quelques  -  uns  ajoûtent  à 
ces  parties  les  tefticules ,  parce  qu’ils  font  les 
principaux  inftrumens  de  la  génération.  Voïez 
Bartolin. 

N  OBLEMENT,  adv.  [  Nobilium  more  , 
generosl .  ]  D’une  manière  noble.  (  Vivre  noble¬ 
ment.  Fief  tenu  noblement.  ) 

*  Noblement.  [  Egregiè  ,  magnifie è.  ]  D’unû 
manière  noble.  (  S’exprimer  noblement.  ) 

Dans  nn  noble  projet  on  tombe  noblement. 

Defpr.  ) 

Noblesse,/./  [ Generis  nobilitas .]  Honneujf 

X  x  x  x 
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&  éclat  qui  vient  d'une  ancienne  &  iluffre 
famille.  (  Nobleffe  ancienne.  Nobleffe  moderne.) 

Si  pour  vôtre  nobleffe  il  vous  manque  des  Titres  , 

Il  faudra  recourir  à  quelques  vieilles  vitres 
Où  nous  ferons  entrer  d’une  adroite  façon 
Une  devife  antique  avec  votre  écuffon. 

Bourf.  Efop.  ) 

NobleJJe.  [  Nobilitatis  or  do  ,  corpus.  ]  Tous  les 
nobles.  Il  vouloit  emmener  toute  la  nobleffe  des 
Gaules.  Abl.  Céf.  I.  5.  c.  z. 

Nobleffes.  Dans  l’article  50.  de  la  nouvelle 
Coûtume  de  Bretagne  ,  les  droits  Roïaux  font 
apellez  nobleffes.  Nous  difons  d’un  homme  qui 
vit  avec  quelque  éclat ,  qu’il  vit  noblement ,  qu’il 
fait  les  chofes  avec  beaucoup  de  nobleffe.  On 
divife  la  Nobleffe  en  deux  efpéces  :  l’une  efl  la 
nobleffe  de  race  :  l’autre  efl  la  nobleffe  civile. 
La  prémiére  efl  apeliée  par  Loifeau  ,  traité  des 
Ordres  ,  ch.  4.  ingénuité  ;  »  Car  (  dit-il  )  à  bien 
»  prendre  garde  ,  nous  avons  l’ingénuité  ,  qui 
»  efl  la  nobleffe  provenant  d’aucune  race  ;  &C 
»  celle  qui  provient  des  dignitez.  »  On  fent 
d’abord  la  diférence  qu’il  y  a  entre  ces  deux 
fortes  de  nobleffe.  Le  même  Auteur  ajoûte  que 
la  prémiére  ri  a  point  de  commencement ;  c’efl-à-dire, 
qu’elle  efl  ancienne  ,  &  que  fouvent  fon  origine 
efl  cachée  dans  les  ténèbres  de  l’antiquité  ;  6c 
c’efl  par  là  qu’elle  efl  préférable  à  la  fécondé 
efpéce  de  nobleffe  ;  aufîi  on  diflingue  les  Nobles 
de  race,  de  ceux  de  la  nobleffe  moderne  ,  par 
le  titre  de  Gentils-hommes  de  nom  &  d'armes. 

Nobleffe  vient  de  vertu,  prov.  C'efl-à-dire ,  qu’un 
homme  n’efl  proprement  au-deffus  d’un  autre 
que  par  la  vertu  &  par  le  mérite. 

Soutenir  fa  nobleffe.  C’efl  vivre  noblement,  faire 
une  dépenfe  convenable  à  la  nobleffe  de  fa 
naiffance. 

Nobleffe.  On  dit  nobleffe  de  coeufr  ,  nobleffe  de 
fentimens  ,  nobleffe  d’efprit ,  de  perlées  ,  d'ex- 
prefîîon ,  de  flile  ,  &c.  On  dit  aufîi  d’une  belle 
aélion  ,  d’une  conduite  digne  d’un  homme 
généreux  ,  qu’il  y  a  beaucoup  de  nobleffe  dans 
Ion  aélion  ,  dans  fa  conduite. 

N  O  C. 

Noce,  &  Noces,/./  [  Nuptiz.  ]  Feflin 
qui  fe  fait  après  les  époufailîes.  (  Us  ont  fait  de 
belles  noces.  Aler  aux  noces.  Etre  des  noces. 
Époufer  en  prémiére  noce.  Époufer  en  fécondé 
noce.  Être  de  la  noce. 

*  Noce.  [  Matrimonium.  ]  Mariage. 

AfTez  dans  d’autres  tems  vous  pourrez  fatisfaire  3 
Lui  dit  le  Prince  ,  aux  tendreiïes  du  fang  , 

Reprenez  les  habits  qu’exige  votre  rang  , 

Nous  avons  des  noces  à  faire. 

Perr.  Grifelid.  ) 

Noce ,  fe  dit  aufîi  de  toute  l’affemblée  ,  de 
toute  la  compagnie  qui  s’efl  trouvée  à  la  noce. 
(  On  dit ,  la  noce  efl  à  la  promenade. 

Aler  au  combat  comme  à  la  noce.  Prov.  Pour 
dire  ,  aler  gaiement  au  combat  ,  à  la  guerre. 

t*  Ce  ne  font  que  noces.  C’ell-à-dire  ,  ce  ne 
font  que  Fêtes  ,  que  réjoüiffances  &  feflins. 

Quand  on  parle  d’un  fécond  mariage ,  on  dit 
toujours  au  pluriel ,  fécondés  noces.  C’efl  avec 
rai  fon  que  les  fécondés  noces  font  odieufes  félon 
la.  loi  civile  ;  elles  caufent  prefque  toujours  de 
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grands  défordres  dans  une  famille.  Je  doute  fort 

Ç) 

que  le  fils  de  Demetrius  fût  content  de  la  raifon 
dont  fon  pere  fe  fervoit  pour  lui  faire  agréer  le 
fécond  mariage  qu’il  vouloit  cor.traéler  :  »  Si  je 
»  fonge  à  me  remarier ,  ce  n’efl  pas  ,  mon  fils , 
»  que  je  fois  mécontent  de  vous  ,  comme  vous 
»  l’apréhendez  ;  c’eft  plûtôt  que  je  vous  trouve 
»  fi  honnête  homme  ,  que  je  veux  tâcher  de 
»  faire  encore  d’autres  enfans  qui  vous  reffem- 
»  blent  :  je  penfe  devoir  cela  à  l’amour  que  j’ai 
»  pour  la  République  ,  &  à  ma  propre  fatis- 
»  faétion.  »  Benferade  a  dit  fort  juflement  dans 
fa  prémiére  balade  à  Mr.  le  Duc  de  Savoie  : 

Noce  ,  à  vous,  dire  ici  ce  que  j  ’en  penfe  , 

Aux  uns  eft  joie  ,  aux  autres  peine  &  croix. 

N  O  C  H  E  R  ,  f.  m.  [ Nauclerusf\  Mot  poétique 
pour  dire  batelier.  (  Ta  foeur  nous  a  quitez  , 
le  pâle  nocher  l'a  portée  dans  fa  barque.  Main , 
po'èf.  Le  chant  des  Sirènes  perdoit  autrefois  le 
nocher  qui  l'entendoit.  Voit,  po'èf. 

Le  nocher  de  la  parque 
Dans  une  même  barque  , 

PafTe  indiféremment  le  vice  &  la  vertu; 

Mauc.  ) 

f  N  OC  1ER,  NOCIÉRE,  àdj.  [  Pronuba.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  riant  &  dans  le  bas  flile. 
(  Sa  torche  nociere  ondoïante  lançoit  mille  divins 
éclairs.  Voit,  po'èf.  On  difoit  autrefois  dans  la 
poèfie  ,  le  Dieu  nocier  ,  la  nociére  Junon  ,  pour 
dire  ,  le  Dieu  qui  préfide  aux  noces  ,  Junon  qui 
préfide  aux  noces. 

Noc  TAMBULE  ,  /.  m.  &  f.  On  le  dit  des 
perfonnes  qui  la  nuit ,  en  dormant ,  fe  lèvent  , 
marchent ,  &  courent  fans  s’éveiller. 

N  o  ct  1  lu  qu  e.  On  donne  ce  nom  aux 
vers  luifans  ,  au  bois  pourri ,  à  la  pierre  de 
Boulogne  ,  &  autres  chofes  qui  font  lumineufes 
&  éclairent  pendant  la  nuit. 

NoctuRLABE,  /.  w,  [  Noclurlabium.  ] 
Infiniment  par  lequel  à  toute  heure  de  la  nuit 
on  peut  trouver  combien  l’étoile  du  Nord  efl 
plus  haute  &  plus  baffe  que  le  Pôle.  Fourn. 

Nocturne,  f.  m.  [ Noclumum  ]  Terme  de 
Bréviaire.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  des  Matines  , 
&  veut  dire  prière  pendant  un  certain  tems  de 
la  nuit.  Dans  l’ufage  ,  c’efl  la  divifion  de  l’Ofice 
qu’on  apelle  aujourd’hui  Matines  ,  compofé 
ordinairement  de  trois  noéturnes  ,  &  chaque 
noclurne  de  3.  Pf.  &  3.  leçons.  (  Prémier 
noélurne.  Second  noélurne.  ) 

Noclurne ,  adj.  [  Noclurnus.  ]  Qui  arrive  de 
nuit.  Qui  apartient  à  la  nuit.  (  Affemblée 
noélurne.  Plaifir  notturne.  Oifeau  noélurne. 
Pollution  noélurne.  ) 

Noclurne.  Terme  d ' Aflronomie.  Arc  Noclurne  } 
c’efl  l’arc  du  cercle  que  parcourt  le  Soleil ,  ou 
un  autre  Aflre  ,  pendant  la  nuit. 

N  O  D. 

N  o  dus,/  m.  [AWttr.]  Terme  de  Chirurgien . 
Tumeur  contre  nature  qui  vient  fur  les  os  du 
corps  humain  &  fur  les  jointures  ,  engendrée 
d’une  humeur  crafîe  ,  froide ,  vifqueufe ,  & 
qui  fouvent  procède  de  quelque  mal  vénérien. 

(  Cet  onguent  a  la  vertu  de  réfoudre  les  nodus. 
Acad.  Fr.  )  On  fe  fert  aufîi  du  mot  nœud ,  pour 
exprimer  la  même  chofe.  v 
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NOE. 

N  o  É  ,  f.  m.  [  Noe.  ]  Nom  d’homme.  (  Le 
Patriarche  Noé  étoit  un  faint  homme.  C’eft  de 
fes  enfans  que  tous  les  hommes  font  décendus 
après  le  Déluge. 

A  la  fainéantife  un  Prêtre  dévoiâ* 

Et  d’une  ignorance  profonde  , 

Eft  confideré  dans  le  monde 
Comme  l’étoient  les  rats  dans  l’arche  de  Noé. 

Bourf.  lut.  ) 

NOËL,  f.  m.  [  Chrifii  natalis  dies.  ]  Ce  mot 
veut  dire  les  Fêtes  pendant  Iefquelles  on  célébré 
la  Nativité  de  Jefus-Chrift ,  &  en  ce  fens  ,  le 
mot  de  Noël  n’a  point  de  pluriel.  (  Nous  aurons 
Noël  dans  un  mois.  11  n’y  a  plus  que  trois 
femaines  jufqu’à  Noël.  ) 

•}*  On  a  tant  cric  Noël qu’ enfin  il  cjl  venu.  C’eft- 
à-dire  ,  on  a  tant  parlé  d’une  chofe  qu’enfin 
elle  eft  arrivée. 

Noël  ,  f.  m.  [  Natalium  Chrijli  carmen.  ] 
Chanfon  fpirituelle  fur  la  Nativité  de  Jefus- 
Chrift.  Le  mot  de  Noël  en  ce  fens  a  un  pluriel. 
(Un  beau  Noël.  Des  Noëls  bien  touchans.  Les 
Noëls  du  Sieur  François  Colletet  font  de  plaifans 
Noëls.  ) 

Buchc  de  Noël.  Le  peuple  apelle  ainfi  une 
grofte  bûche  qu’on  met  au  feu  le  jour  de  Noël  , 
pour  entretenir  le  feu  pendant  toute  la  nuit. 

Nœud.  Voïez  Neud. 

N  O  G. 

NoguET,  f.  m.  Efpéce  de  grand  panier  , 
très-plat ,  plus  long  que  large  ,  dont  les  angles 
font  arrondis  ,  &  les  bords  n’ont  qu’environ 
deux  pouces  de  hauteur.  On  arrange  dans  ce 
Noguet  des  petits  paniers  de  fruit ,  ou  des  pots 
de  crème ,  &  de  petits  fromages  ,  qu’on  crie 
dans  les  rues. 

No  guette,/.  f.  Nom  qu’on  donne  par 
dérifion  à  Paris  aux  filles  qui  fervent  les  maîtrefles 
lingéres  dans  leurs  boutiques  ,  on  le  dit  furtout 
de  celles  du  Palais. 

No  guet  te  y  lignifie  auffi  quelquefois  une  Re- 
vendeufe. 

N  O  I. 

Noïale,  (Noyale.)  f.  f.  Efpéce  de 
toiles  de  chanvre  écruës  ,  très-fortes  &  ferrées  , 
qui  fe  fabriquent  en  Bretagne ,  donc  hifage  eft 
pour  faire  des  voiles  de  vaifleaux  &  bâtimens  de 
Mer. 

Noïau,  (Noyau.)  /.  m.  [  Nucléus .  ] 
Manière  d’os  qui  naît  dans  de  certains  fruits  , 
&  dans  lequel  fe  conferve  la  femence  de  ces 
fortes  de  fruits.  Tels  font  les  noïaux  d’olives, 
de  pêches  ,  d’abricots  ,  de  cerifes  ,  &c.  (  Un 
gros  ,  ou  un  petit  noïau.  Cafter  un  noïau.  ) 
t  Noïau.  [  Tormenti  05.]  Terme  de  Fondeur ,  qui 
fe  dit  en  parlant  de  fonte  de  canon.  C’eft  ce 
qui  fait  le  calibre  de  la  pièce  de  «anon  lorfqu’elle 
eft  en  moule. 

*  Noïau.  Terme  Architecte.  La  partie  du 
milieu  des  planchers  des  anciens.  Perrault , 
Fitruve. 

Noïau  ,  ou  vis  de  montée.  [  Scapus  fcalarum.  ] 
Pièce  de  bois  ou  toutes  les  marches  font  emmor- 
taifées ,  &  tournent  autour  en  lignes  fpirales. 


Noïau  de  fonds ,  c’eft  celui  qui  porte  depuis 
le  rez- de- chauffée  jufqu’au  dernier  étage. 

Noïau  fuf pendu  ,  c’eft  celui  qui  eft  coupé  à 
chaque  étage. 

Noïau  à  corde ,  c’eft  celui  qui  eft  taillé  d’une 
grofte  moulure  en  manière  de  corde  pour 
conduire  la  main. 

No  ïer,  (Noyer.)  f.  m.  [ Nuxjuglans .  ] 
C’eft  un  grand  arbre  ayant  de  longues  racines  , 
le  tronc  haut  avec  plulieurs  branches  ,  l’écorce 
grisâtre  &  crevaffée  quand  il  eft  vieux.  Le  bois 
de  noier  eft  beau  &  plein  de  veines  agréables. 
Ses  feüilles  font  larges  ,  &  ont  une  odeur  forte. 
Le  noïer  aime  les  montagnes  &  hait  les  eaux. 
Son  ombre  eft  nuiftble. 

f  Ayant  fait  devant  lui  venir  fes  Métaïers , 

Ecoutez  bien  mon  ordre  ,  &  que  chacun  le  fuive  l 
Dans  tous  mes  champs  ,  plantez-moi  des  noïers 
Pour  faire  de  l’huile  d’olive. 

Bourf.  lett.  ) 

Noir  ,  Noire,  adj.  [ Niger ,  ater  ]  Ce  quî 
eft  opofé  au  blanc.  (  Drap  noir.  Étofe  noire. 
Couleur  noire.  Poil  noir.  Yeux  noirs.  ) 

*  Noir  ,  noire.  [  Malus ,  feelefus  ,  nefandus.  ^ 
Méchant.  Infâme.  Scélérat.  (  Ils  font  tout  blancs 
au  dehors  ,  &  tout  noirs  au  dedans.  Defpreaux  , 
D  if  cours  au  Roi.  Noir  fe  dit  tant  des  crimes  8c 
des  mauvaifes  attions  ,  que  de  ceux  qui  les 
commettent.  (  Un  crime  noir ,  un  noir  attentat» 
une  malice  noire ,  un  efprit  noir  ,  un  homme 
noir,  &c. 

Rendre  noir.  C’eft  difamer  quelcun ,  le  faire 
pafler  pour  méchant  &  criminel. 

*  Noir ,  noire.  [  Obfcurus ,  pullus.  ]  Obfcur.1 
Sombre.  (  Noire  forêt.  Voit.  poèf.  Prifon  noire. 
Voit,  poèf. 

Si  je  pouvois  trouver  d’affez  noires  couleurs  J 
Que  j’aimerois  à  faire  une  fidèle  image 
Du  fond  de  leurs  perfides  coeurs. 

Desh.  ) 

Noir  ,  noire  ,  adj.  [  Vlumbeus ,  lividus.  ]  Les 
Chirurgiens  apellent  noir  ,  ce  qui  eft  meurtri  8c 
livide.  (Il  eft  tout  noir  de  coups.)  On  apelle  les 
dents  noires ,  lorfqu’elles  ne  font  pas  blanches. 

Bêtes  noires.  On  apelle  ainft  certaines  bêtes  » 
comme  le  fanglier  ;  pour  les  diftinguer  des  bêtes 
fauves  ,  comme  le  cerf.  Au  figuré  on  dit  d’un 
homme  qu’on  ne  peut  foufrir  ,  défi  ma  bête  noire  $ 
&  un  homme  le  dit  de  lui-même  ,  je  fuis  fa  bête 
noire ,  il  ne  peut  entendre  volontiers  parler  de 
moi ,  ni  me  voir. 

Viande  noire.  On  le  dit  de  certains  animaux 
dont  la  chair  tire  un  peu  fur  le  noir ,  comme  le 
lièvre ,  la  becafle  ,  &c. 

Blé  noir.  C’eft  une  forte  de  blé  qu’on  apelle 
auffi  ,  Blé  Sarrafïn. 

Noir  y  lignifie  auffi  fale ,  crafleux.  (Porter 
du  linge  noir  ,  avoir  les  mains  noires.  ) 

*  La  bile  noire.  [Atra  bilis .]  C’eft  la  mélancolie.1 

*  Vapeurs  noires.  Ce  font  des  vapeurs  mélan¬ 
coliques  qui  montent  au  cerveau. 

*  Un  noir  chagrin.  \_Afperitas ,  moroftas.  ]  C’eft: 
une  trifteffe  profonde  &c  mélancolique. 

Noir  y  f.  m.  [  Nigrum  ,  atrum.  ]  Terme  de 
Teinturier.  Couleur  faite  de  galle,  de  couperoufe, 
de  bois  d’Inde  ,  &  d’autres  drogues,  qui  ramafîe 
&  fixe  la  vue.  (Un  beau  noir.  Un  mauvais  noir. 
Donner  le  noir  bien  à  propos  à  une  étofe.  Mettre 

X  x  x  x  i j 
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en  noir.  [  Nigro  colore  infufcare.  ]  C  eft  teindre  en 
noir. 

Noir,  f.  m.  [ Fuligo .]  Il  y  a  de  plufieurs  fortes 
de  noir  ;  il  y  a  du  noir  de  fumée  dont  fe  fervent 
les  Imprimeurs  en  lettres  ;  il  y  a  du  noir  d'os  ou 
d'ivoire  brûlé ,  qui  fert  aux  Peintres  ;  &  du  noir 
en  pierre  qui  efl  fait  de  lie  ,  &C. 

*  L'homme  va  du  blanc  au  noir.  D  if  préaux  , 
Sat.8.  [  N ihil  homini  medium  efl.~\  C’eft-à-dire  , 
il  eft  inconftant ,  &  prend  prefque  du  même 
moment  des  fentimens  tout  opofez. 

Noir  d'Ef pagne.  C’eft  du  noir  fait  avec  du 
liège  brûlé  ,  qu’on  emploie  à  divers  ouvrages. 
On  en  doit  l’invention  aux  Efpagnols. 

t  Vendre  du  noir.  C’eft  tromper  quelcun  ,  lui 
en  faire  acroire. 

f  Voir  tout  noir.  C’efl  prendre  les  chofes  de 
mauvais  côté  ,  ne  prévoir  que  des  événemens 
trilles  &c  funeftes.  On  le  dit  aufli  des  mélanco¬ 
liques. 

Noir.  [  Lividus.  ]  Se  dit  en  Chirurgie  de  ce  qui 
efl  meurtri  &  livide.  (  Il  a  été  tellement  battu 
qu’il  eft  tout  noir  de  coups.  ) 

Noir.  Centre  d’une  carte  où  il  y  a  un  cercle 
noir  où  les  Arquebufiers  tâchent  de  donner  pour 
avoir  le  prix.  (  J’ai  donné  dans  le  noir.  ) 

On  apelle  en  Poëlie  le  Sryx  ,  l'onde  noire. 
(  Quand  on  a  pafle  l'onde  noire.  Adieu  le  bon 
tems  &  les  amours  ) 

Ou  dit  d’un  tems  obfcur.  Le  tems  efl  bien 
noir.  On  dit  d’un  homme  qui  n’efl  pas  fi  méchant 
■qu’il  paroît  :  Qu’il  n’eil  pas  fi  diab!e  qu’il  eft  noir. 
G  ire  le  pot  au  noir.  Terme  qui  avertit  celui  qui 
joue  aiant  les  yeux  bandez. 

N  o  l  R  A  T  R  £  ,  adj.  [  Obater ,  fubniger.  ]  Qui 
tire  fur  le  noir.  (  Couleur  noirâtre.) 

Noiraud,  Noiraude,  adj.  [Nigellus, 
nigris  p<lis  ]  Le  féminin  de  ce  mot  efl  peu  en 
ufage.  (  Il  ejl  noiraud.  C’eft  -  à  -  dire ,  il  a  les 
cheveux  noirs.  ) 

,  Noiraud  ,  f.  m.  Celui  qui  a  les  cheveux  noirs. 
C’eft  un  gros  noiraud.  ) 

Noirceur,/,  f.  [  Ni  gri  tu  do  ,  nigrities,  ] 
C’efl  ce  qui  efl  opofé  à  la  blancheur. 

(  Ce  Dieu  qui  feul  m’efl  toutes  chofes , 

Aime  mieux  ma  noirceur  que  vos  lis  &  vos  rofes. 

Godtau,  poèj'.  i.  pari,  èglogue  /.) 

Cela  éface  la  noirceur  de  fon  aétion.  Moliere , 
École  des  Femmes  ,  acl.  L>.fc.  4. 

(  Votre  cœur  jamais  ne  vous  expofe 
Aux  dérég'emens  ,  aux  noirceurs 
Que  la  foibleffe  humaine  caufe 
Et  fur  le  mérite  &  les  mœurs. 

Des  h» 

Noircir,  v.  a.  [  Nigritie  inficere.  ]  Rendre 
noir.  Faire  noir.  (  Noircir  un  cadre.  Noircir  le 
talon  d’un  foulier.  ) 

Noircir  ,  v.  n.  [Nigref :ere.J  Devenir  noir.  (Il 
y  a  des  pierres  qui  noirciffent ,  ou  fe  noirciffent 
à  l’air.  ) 

*  Noircir.  [  Farnam  violare.  ]  Difamer.  Oter  la 
réputation.  On  les  a  noirci  dans  les  chaires.  (On 
croit  fouvent  noircir  autrui  qu’on  fe  noircit  foi- 
même.) 

Noircisseurs,/.  m.  Ouvriers  qui  font 
l’achèvement  des  noirs.  A  Roiien  ,  les  noircif- 
feurs  font  du  nombre  des  maîtres  qui  compofent 
la  Communauté  des  Teinturiers. 

Noircissure,/,  f.  [  Nigrititi  induclio.  ] 
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r  Enduit  de  noir.  (  La  noirciflùre  de  ce  Carofle 
coûte  tant.  Une  noirciflùre  faite  de  vernis.  ) 
Noire,/  f.  Terme  de  Mujîque.  Sorte  de 
note  qui  n’a  rien  de  blanc  ,  &  qui  ne  vaut  que  la 
moitié  d’une  blanche.  (C’eft  une  noire.) 

Noirs.  Habitans  de  la*Nigritie  fur  les  côtes 
d’Afrique. 

Noise,//  [  Altercatio  ,  Fixa.  ]  Querelle.’ 
Difpute.  (  Bientôt  nos  gens  ont  noife  fur  ce 
point.  La  Fontaine  ,  nouveaux  Contes.  Il  vit  fans 
bruit ,  fans  débat ,  fans  noifes  &c  fans  procès. 
Defpr.  Sut.  8. 

Les  fi ,  les  car  ,  les  Contrats  font  la  porte 
Par  où  la  noije  entre  dans  T  Univers 

La  Font.  ) 

On  donne  au  terme  noife  diférentes  éti- 
mologies  :  les  uns  le  dérivent  de  noxa  ou  noxiui 
les  autres,  comme  le  P.  Labbe  ,part.  2 .  pag  84. 
veulent  qu’il  ait  été  formé  du  bruit  &  tumulte  , 
tel  qu’il  arrive  quand  en  déchargeant  on  jette  ou 
qu’on  remué  ries  noix  dans  un  grenier.  Enfin 
Périon  le  fait  venir  du  Grec  ôr-o . 

Noisette,  /.  /.  [  Avtllana.  ]  Fruit  de 
noifetier.  (  Une  petite  noifette.  Une  groffe 
noifette.  Les  noifettes  nuifent  à  l’eftomac  ) 

*  f  F  rétenter  des  noifettes  à  celui  qui  n’a  plus  de 
dents.  Proverbe.  C’eft  lui  ofrir  une  choie  dont 
il  n’eft  pas  en  état  de  fe  fervir. 

Couleur  de  noifette.  C’tfl  un  certain  gris  qui 
aproche  de  la  couleur  de  la  noifette.  Drap  de 
couleur  de  noifette. 

NoiSETTIER  ,/.  m.  \Corilus  fativa .1  Arbre 
qui  porte  les  noifettes  ,  &  qui  eft  le  même  qu’on 
apelle  coudrier.  Voiez  Coudrier. 

Noix,  //  [  Nux.  ]  Fruit  de  noïer.  (  Une 
bonne  noix.  Une  méchante  noix.  La  noix  féch« 
eft  chaude.  Les  noix  fraîches  nuifent  moins  à 
l’eftomac  que  les  noix  féches.  Abattre  des  noix, 
Écaler  des  noix.  Huile  de  noix. 

Là  le  villageois  le  régalé 
De  raifins ,  de  pommes  ,  de  noix  J 
Mais  quoi  que  fon  zélé  étale  , 

Rien  ne  touche  le  Bourgeois 

Bourf.  Efop.  ) 

Noix  angleufe.  [Nux  angulofa.~\  Celle  qui  tient 
tellement  à  la  coque  ,  qu’on  ne  peut  la  tirer  que 
par  morceaux. 

Noix  confites.  [  Nux  Çaccharo  condita.  ]  Ce  font 
des  noix  vertes  qu’on  a  cuites  &  acommodées 
avec  du  fucre  ,  de  l’écorce  de  citron,  de  l’ambre, 
du  mufe,  &c.  (Faire  des  noix  confites.  Ambrer, 
mufquerdes  noix  confites.  Les  meilleures  noix 
confites  font  celles  de  Roiien.  ) 

Noix  d’Inde.  [ Nux  Indien. ]  Ce  font  de  groffes 
noix  qui  viennent  à  un  arbre  femblable  au 
palmier.  Voïez  Mattiole. 

Noix  vomique.  [  Nux  emetica.  ]  Terme  dô 
Droguifie.  On  dit  qu’elle  fait  mourir  fur  le  champ 
les  chiens ,  ou  les  loups  qui  en  mangent. 

Noix  de  galle.  [  Nux  galla.  ]  Sorte  de  fruit  dô 
chêne.  (Les  noix  de  galle  font  froides  &  féches, 
&  fervent  à  faire  de  l’ancre  &  à  teindre.  ) 

Noix  Mufcade.  Voïez  Mufcade. 

On  apelle  noix  la  partie  du  reflort  d’un  fufîl 
qui  eft  faite  en  demi  cercle ,  &  qui  fèrt  à 
le  débander.  On  difoit  aufli  noix  <t arbalète* 

[ Minoris  fifiulcz  fchajlerium .]  La  noix  d’un  moulin 
à  café. 

On  apelle  aufli  noix  l’os  qui  fait  l’emboîtement 
de  la  cuiffe  avec  la  jambe.  (La  noix  du  genou.) 


< 


N  O  L.  NO  M. 

Noix.  Les  Potiers  de  terre  apellent  la  noix  de 
la  foue  fur  laquelle  ils  tournent  les  ouvrages  de 
Poterie  ,  l’arbre  ou  pivot  qui  lui  fert  comme 
d’eflieu  ;  &  cela  ,  parce  que  la  tête  de  cet  arbre 
eft  prefque  ronde  &  en  forme  de  noix  ,  à  la 
réferve  qu’elle  eft  aplatie  par  en  haut ,  pour  y 
placer  le  morceau  de  terre  glaife  qu’on  veut 
travailler,, 

N  O  L. 

Non  me  tanger e.  Ces  mots  Latins 
font  le  nom  que  les  Médecins  donnent  à  un 
-ulcère  malin  ,  qui  vient  au  vifage  ,  &  qui  eft 
une  efpéce  de  chancre. 

C’eft  aufti  le  nom  d’une  plante  qu’on  a  nommé 
ainfi ,  parce  que  pour  peu  qu’on  la  touche  ,  elle 
fe  détache  par  pièce  de  fon  pédicule.  [Balfamina 
lutea  ,  ou  noli  me  tangere.  ] 

N  O  L  I  s  ,  ou  Nolissement,  f.  rn. 
[  Naulum.  ]  Terme  de  Marine.  *C’eft  fur  la 
Méditerranée  la  même  chofe  que  ce  qu’on 
apelle  fret  fur  l’Océan.  Voïez  Fret. 

On  dit  aufti  nolage ,  ou  louage  d’un  vaifleau  , 
le  prix  qu’on  en  donne  pour  le  fret. 

Noliser  ou  Noliger,  Terme  de 
commerce  de  Mer  en  ufage  fur  la  Méditerranée. 
Il  lignifie  la  même  chofe  que  fréter  fur  l’Océan  ; 
c’eft- à- dire  }  loiier  ,  ou  donner  à  louage  un 
yaiffeau. 

N  O  M. 

Nom  ,  f.  m.  [  Nomen .  ]  On  peut  dire  géné¬ 
ralement  parlant,  que  le  nom  eft  un  mot  qui  fert  à 
nommer  chaque  chofe.  Les  Grammairiens  admet¬ 
tent  un  nom  fubflantif  &  un  nom  adjectif  Le 
nom  fubftantif  eft  un  mot  qui  a  genre  ,  nombre 
&  cas.  Le  nom  adjectif  marque  d’ordinaire 
quelque  manière  d’être ,  ou  quelque  qualité  , 
bonne  ,  ou  mauvaife.  Être  long  ,  large  ,  noir  , 
bon  ,  mauvais ,  font  des  noms  adjeftifs.  (  Un 
nom  propre  ,  un  nom  commun,  apellatil,  dérive. 
Voïez  là-deftus  les  Grammairiens. 

Je  ne  puis  rien  nommer  fi  ce  n’eft  par  fon  nom  , 

J’apelle  un  chat  un  chat ,  &  Rolet  un  fripon. 

Defpr.) 

(  Un  beau  nom.  tJn  nom  glorieux.  Un  nom 
vilain  &  ridicule.  Un  nom  de  baptême.  Apeller 
par  fon  nom  &  furnom.  Donner  un  nom. 
Prendre  un  nom.  Porter  un  nom  illuftre.  Nom 
de  Seigneurie.  Nom  de  guerre.  Nom  de  Religion. 
Nom  de  Roman. 

Et  fon  rare  fçavoir  augmentant  fon  renom  , 

Tiroit  beaucoup  d’éclat  de  fon  augufte  nom. 

Mlle,  de  la  Vigne. 

Et  quand  le  nom  d’ Amant  fe  change  au  «owd’Epoux, 

L’amour  perd  auffi-tôt  ce  qu’il  a  de  plus  doux. 

S.  Evrerti.  ) 

*  Nommer  les  chofes  par  leur  nom.  C’eft-à-dire, 
&n  parler  franchement.  Elle  fe  défend  du  nom  , 
mais  non  pas  de  la  chofe.  Molière. 

*  Nom.  Réputation.  [  Varna.  ]  Toute  mon 
ambition  eft  de  rendre  fervice  aux  gens  de  nom 
&  de  mérite.  Molière ,  Sicilien •  11  s  eft  fait  un  nom 
immortel  par  fa  valeur. 

Rien  n  eft  fi  dangereux  qu’un  nom  trop  tôt  connu. 

Anon . 

*  Nom  de  Jefus ,  /.  m .  Terme  de  Papetier. 


N  O  M.  y  î  y 

Papier  fin  de  toutes  les  manières.  (  Donnez-moi 
du  nom  de  Jefus.  ) 

Au  nom  de  Dieu  ,  faites  -  moi  cette  grâce; 
[  Per  Dtum.  ]  C’eft  une  manière  de  conjurer 
quelcun.  Les  Chrétiens  baptifent  au  Nom  du 
Pere  ,  &  du  Fils ,  &  du  S.  Efprit. 

Les  Apôtres  faifoient  des  miracles  au  Nom  de 
Jefus,  &  ils  prononçoient  le  pardon  des  pechez 
en  fon  Nom. 

11  eft  défendu  au  troifiéme  Commandement  de 
prendre  le  Nom  de  Dieu  en  vain. 

Agir  au  nom  de  quelcun.  [Nomine  aïicujus  agere. 
C’eft-à-dire  ,  fuivant  le  pouvoir  qu’il  a  donné. 

Les  Cautions  folidaires  s’obligent  en  leur  propre 
&  privé  nom  :  Terme  de  Pratique. 

Nom.  [  Chyrographus.  ]  Se  prend  pour  îa  figna- 
ture.  (Il  eft  défendu  dans  les  aftes  de  changer,  de 
fupofer  fon  nom  ,  &  d’emprunter  celui  d’autrui.  ) 

Nom.  [  Virtus^  pote(lasy  autoritas.  ]  Se  dit  aufti 
du  pouvoir  ,  du  mandement ,  de  l’autorité ,  en 
vertu  de  laquelle  on  agit.  (Le  Baptême  pour  être 
valable  doit  être  adminiftré  au  nom  du  Pere  ,  <$£ 
du  Fils  ,  ôc  du  S.  Elprit.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Cejl  une  chofe  qui 
n  a  point  de  nom.  On  ma  fait  décliner  mon  nom . 
Rien  ne  fait  plus  de  peine  à  une  femme  que  de 
l’apeller  par  fon  nom  :  &  de  lui  dire ,  vous  êtes 
une  femme. 

Nomancie,  Nom  ange,  /.  f.  [  Ün<r* 
manda.  ]  Bien  des  gens  difent  l’un  &  l’autre  5 
mais  le  grand  ufage  eft  pour  nomancie.  C’eft  un 
art  qui  par  le  moïen  des  lettres  du  nom  de 
baptême  d’une  perfonne  devine  ce  qui  peut 
arriver  de  bonheur ,  ou  de  malheur  à  cette 
perfonne. 

Nombre,  f.  m.  [ Numerus. ]  Terme  d 'Ant~ 
médque.  Affemblage  de  plufieurs  imitez.  (  Un 
grand  nombre.  Nombre  pair.  Nombre  impair. 
Nombre  entier.  Nombre  rompu.  Nombre  pre¬ 
mier,  nombre  compofé.  Nombre  plan ,  nombre 
folide.  Nombre  quarré ,  cubique  ,  &c.  Nombre 
parfait.  Nombre  fourd  ou  irrationnel ,  &c.  ) 

Nombre  plan.  [  Numerus  planus.  ]  Eft  celui  qui 
provient  de  la  multiplication  de  deux  nombres» 
Par  exemple ,  fix  eft  un  nombre  plan,  parce  qu’iî 
vient  de  la  multiplication  de  3.  par  à.  car  2.  fois 
%.  font  4.  Les  nombres  qui  étant  ainft  multipliez 
l’un  par  l’autre  produifent  un  nombre  plan  9 
s’apellent  les  cotez  de  ce  plan  1  ainft  2.  &  j. 
font  les  cotez  de  6. 

Nombre  folide.  [  Numerus  folidus.  ]  Eft  lirt 
nombre  qui  provient  de  la  multiplication  d’un 
nombre  plan  par  quelque  nombre  que  ce  foit„ 
Par  exemple  ,  18.  eft  un  nombre  folide  fait  de  6. 
multiplié  par  3. 

Nombre  quarré.  [  Numerus  quadratus.  ]  Eft  un 
plan  dont  les  cotez  font  égaux ,  comme  4. 
provenant  de  2.  multiplié  par  2.  ou  9.  provenant 
de  3.  multiplié  par  3.  Un  nombre  quarré  fe  peut 
ranger  en  quarré,  &  le  nombre  qui  fe  peut  ranger 
en  quarré  eft  quarré. 

Nombre  cubique .  [j  Numerus  cubicus.  j]  Eft  celui 
qui  fe  peut  ranger  en  cube ,  comme  8.  ou  27. 
dont  les  cotez  font  2.  &  3.  &  les  bâfes  font  4. 
&  9.  Tout  nombre  cubique  multipliant  un  autre 
nombre  cubique  9  produit  un  troifieme  nombre 

cubique.  .  .  • 

Nombre  impair  eft  celui  qui  ne  fe  peut  diviier 
également  fans  fraftion  ,  qui  eft  plus  grand  d’une 
unité  que  le  pair.  La  fournie  de  deux  nombres 
impairs  fait  un  nombre  pair  ;  la  multiplication  de 
deux  nombres  impairs  fait  un  nombre  impair* 

L 


7 1  8  NOM. 

Nombre  paîrement  pair.  V oiez  Pair. 

Nombre  paîrement  impair.  Voiez  Pair . 

Nombre  premier  ou  primitif  eft  celui  qui  ne  peut 
être  mefuré  que  par  l’unité  ,  comme  19.  *9.  15. 
7.  13.  &c. 

Nombre  compofc ,  eft  celui  qui  Te  peut  divifer  en 
plufîeurs  parties  égales  ,  qui  peut  être  divifé  par 
d’autres  nombres  que  par  limité.  Ainfi  4.  eft 
mefuré  par  2.  6.  par  3.  6c  par  2.  &c c. 

Nombre  parfait  ,  eft  celui  qui  eft  égal  aux 
parties  qui  le  compofent  ,  c’eft  à-dire,  à  tous  fes 
divifeurs  fi  on  les  ajoûte  ensemble  ,  comme  6. 
eft  parfait ,  parce  qu’il  égale  la  femme  de  1.2  3. 
qui  font  les  parties  :  28.  eft  un  nombre  parfait  -, 
parce  qu’il  eft  égal  à  la  fiomme  de  tous  l'es 
divifeurs  1.  2.  4.  7  14. 

Nombre frurd.  ,  ou  irrationnel ,  eft  un  nombre 
qui  n’a  pas  de  proportion  avec  un  autre  ,  &  qui 
par  conféquent  n’eft  pas  un  vrai  nombre.  Car  il 
y  a  toujours  proportion  rationnelle  entre  tous 
les  vrais  nombres  ,  &  même  entre  les  fra&ions 
quelles  qu’elles  foient ,  6c  toutes  les  quantitez 
qui  font  entr’elles  comme  nombre  à  nombre  font 
entr’elles  en  proportion  rationnelle  6c  font 
commenfurables ,  parce  qu’elles  ont  au  moins 
l’unité  par  mefure  commune.- 

Nombres  cofiques.  Terme  d’ Algèbre.  Ce  font  les 
diverfes  puiflances  d’un  nombre  multiplié  plulieurs 
fois  par  lui  -  même.  Racine  ,  quarré  ,  cube  , 
quarré  de  quarré,  cube  cubique,  &c.  font 
Ces  cofiques. 

Nombre  entier ,  eft  celui  qui  eft  fans  fra&ion  , 
qui  fe  peut  partager  en  unitez  fans  aucun  refte , 
comme  1.  2  3.  4.  5.  6.  6cc , 

Nombre  rompu.  C’eft  un  nombre  divifé  en 
plufîeurs  parties  ou  fraâions  ,  qu’on  écrit  avec 
deux  rangs  de  chifres  ,  divifez  par  une  ligne  , 
dont  celui  de  deflus  eft  le  numérateur  ;  celui  de 
deffous  le  dénominateur.  —  Signifie  un  demi , 
4  un  tiers  ,  —  trois  cinquièmes  ,  c’eft-à  dire  , 
trois  parties  ,  un  tout  divifé  en  cinq  parties  , 
trois  de  cinq.  Dans  toute  vraye  fra&ion  ,  le 
numérateur  eft  moindre  que  le  dénominateur. 
Ainfi  4  n’eft  pas  une  fra&ion  proprement  dite , 
car  huit  quarts  font  deux  entiers.  Toute  fradion 
eft  à  l’unité  comme  fon  numérateur  eft  à  fon 
dénominateur.  „ 

Nombre  poligone  ,  en  terme  Algèbre  ,  lignifie 
un  nombre  à  plufîeurs  angles  ,  qui  fe  forment  par 
des  nombres  en  progreffion  arithmétique  ou  égale; 
en  telle  forte  que  s’ils  étoient  arrangez  &  mar¬ 
quez  en  points  ,  ils  feroient  une  figure  à  plufieurs 
angles  :  par  exemple  ,  fi  on  marque  un  point  en 
haut,  deux  en  bas  ,  cela  fera  un  triangle  ,  &  le 
nombre  de  trois  fera  un  trigone  ;  fi  on  marque 
deux  en  haut ,  6c  deux  en  bas  ,  cela  fera  un 
quadrangle  ou  nombre  quarré  ,  qui  fera  quatre , 
ce  qui  arrive  ,  quand  la  progreflion  va  feulement 
par  un  ou  deux  :  Mais  fi  la  diférence  du  nombre 
eft  de  trois ,  elle  fera  un  pentagone  ;  fi  elle  eft  de 
quatre  ,  un  hexagone  ;  fi  elle  eft  de  cinq  ,  un 
heptagone  ;  &  ainfi  du  refte.  Voiez  ceux  qui  ont 
écrit  fur  l'Algèbre. 

Nombre ,  en  terme  de  Palais  ,  &  en  plufieurs 
Arts ,  fe  dit  aulïi  d’une  quantité  incertaine  , 
indéterminée.  [Numerus  incertus ,  indeterminatusé\ 
Quand  on  dit ,  j’ai  été  mille  fois  chez  lui  ,  on 
prend  un  nombre  certain  pour  un  incertain.  Un 
nombre  rond ,  c’eft  cent  ou  mille  ,  &c.  Nous 
n’étions  pas  nombre  ,  c’eft-à-dire  ,  nous  n’étions 
pas  affez  pour  juger ,  pour  tenir  chapitre  ,  & 
délibérer.  U  faut  céder  au  nombre ,  à  la  force  , 


N  O  M. 

S  à  la  pluralité.  Dans  les  grands  corps ,  la  plupart 
ne  fervent  que  de  nombre.  Il  a  nombre  d’envieux. 
Il  a  un  nombre  innombrable  d’écus.  On  dit , 
mettre  au  nombre  ou  du  nombre  ,  pour  dire  ,  dans 
le  rang  ,  dans  la  lifte  ,  dans  le  catalogue  :  on  Ta 
mis  au  nombre  des  Saints.  Il  eft  du  nombre  des 
exilez.  Il  s’eft  mis  du  nombre  ;  pour  dire  ,  il  s’eft 
mis  dans  les  troupes.  On  dit  auflï  dans  le  Blafon, 
des  étoiles  ,  des  fleurs  fans  nombre  ,  quand 
l’écu  en  eft  chargé  ,  fans  qu’il  y  ait  de  nombre 
preferit. 

Nombre  Cardinal.  On  apelle  ainfi  quelque  forte 
de  nombre  que  ce  foit  ,  comme  un  ,  deux , 
trois  ,  &cc. 

Nombre  (Tordre,  qu’on  nomme  encore  Cardinal , 
c’eft  tout  nombre  qui  fert  à  marquer  l’ordre  , 
comme  prémier  ,  fécond  ,  troifiéme  ,  &c. 

Nombre  collectif  C’eft  tout  nombre  qui  marque 
aflemblages  de  plufieurs  nombres,  comme  une 
dixaine  ,  une  centaine  ,  &c. 

Nombre  nombre ,  fe  dit  de  Implication  du 
nombrant  à  quelque  fujet  que  ce  foit.  (  Un 
grand  nombre  d’hommes  ,  un  nombre  infini  de 
monde  ,  &c.  On  dit  aufli  nombre  nombrant. 

Nombre  ,  en  Mufique  ,  en  Po'èjîe ,  en  Ré  torique  , 
fe  dit  de  Certaine  mefure ,  proportions  ,  ou 
cadences  ,  qui  rend  agréable  à  l’oreille  un  air  , 
un  vers  ,  une  période.  Il  y  a  un  certain  nombre 
qui  rend  les  périodes  harmonieufes.  Thucidide 
par  le  nombre  élevé  de  fon  difeours  ,  fait  qu’i! 
femble  qu’on  foit  préfent  à  une  bataille,  &  qu’on 
y  entend  la  trompette.  Art  de  Penfcr.  Les  vers 
font  compofez  d’un  certain  nombre  de  piez  ou 
filabes.  Toute  Mufique  a  un  certain  nombre  de 
notes.  Ces  nombres  font  ces  inftrumens  merveil- 
leufement  propres  à  remuer ,  &  à  agiter  les 
pallions.  Art  de  P  enfer. 

Nombre.  [  Numerus  ]  Terme  de  Grammaire'. 
C’eft  le  fingulier  ,  ou  le  pluriel  du  nom.  ( Nombr c 
jingulier. )  [  Singularis.  ]  C’eft  un  nombre  qui  no 
défigne  qu’une  feule  perfonne  ,  ou  une  feule 
choie.  Pour  le  nombre  pluriel.  [  Pluralis.  3  C’eft 
celui  qui  marque  plufieurs  chofes  ,  ou  plufieurs 
perfonnes.  ) 

Nombre  Rang.  [ Inter .]  (Pouflîn  eft  au  nombre 
des  excélens  Peintres.  Ablancourt  eft  au  nombre 
des  excélens  Auteurs  François.  ) 

Nombre.  [  Harmonia.  ]  Terme  de  Rétorique . 
Harmonie  qui  vient  de  l’arrangement  des  mots. 
(  La  diûion  veut  être  renfermée  dans  quelque 
nombre.  La  profe  a  un  nombre  qui  eft  diférent 
de  celui  de  la  poëfie.  (  Le  nombre  oratoire  n’eft 
autre  chofe  que  l’harmonie ,  qui  réfulte  de  La 
proposition  des  membres  ,  &  de  la  jufte  diftri- 
bution  des  filabes  dans  la  période.  Le  nombre 
oratoire  n’a  d’autre  régie  que  le  jugement  de 
l’oreille. 

Nombre.  Terme  d '  Aritmètique.  Chifre.  Marque 
de  Chifre. 

En  agriculture  on  apelle  un  nombre  de  gerbes,’ 
douze  gerbes.  (  Il  faut  trois  nombres  de  blé  pou* 
faire  un  fétier  de  grain.  ) 

Nombre  d'Or  ,  ou  le  grand  Cicle  de  la  Luntl 
[ Aureus  numerus .]  Terme  de  Cronologie.  C’eft  une 
révolution  de  dix- neuf  ans  ,  trouvez  par  Meton 
Aténien  ,  pour  tâcher  d’acorder  l’année  Lunaire 
avec  celle  du  Soleil  ,  au  bout  defquels  on 
trouvoit  que  les  nouvelles  Lunes  revenoient  aux 
mêmes  jours  que  la  Lune  recommençoit  fon 
cours  avec  le  Soleil  à  une  heure  près,  &  quelques 
minutes.  Ce  nombre  a  été  apellé  nombre  dé  Or  , 
ou  à  caufe  de  fon  utilité ,  ou  parce  gue  ceux 


NOM. 

d?  Alexandrie  I’envoïerent  aux  Romains  dans  un 
Calendrier  d’argent ,  où  les  nombres  depuis  un 
jufqu  a  dix-neuf  étoient  en  létres  d’or.  Port- 
Roïal ,  Méthode  Latine. 

Nombres.  [ Numerié]  Livre  du  vieux  Tedament, 
oh  Mode  fait  le  dénombrement  du  peuple  de 
Dieu  par  tribus  ,  &  qui  ed  le  cinquième  du  Pen- 
îateuque.  (  J’ai  lu  les  Nombres.  ) 

NoMBRER,  v.  a.  [  Dinumerare.  ]  Terme 
d ' AritmUique.  Dire  la  valeur  des  nombres. 
Exprimer  la  valeur  d’un  ou  de  plufieurs  carac¬ 
tères  aritmètiques  mis  en  ordre.  (  Nombrez 
cela.  ) 

Nombreux  ,  Nombreuse,  ad}.  \_Numerofus.'\ 
Qui  ed  en  grand  nombre.  (  Peuple  nombreux. 
Une  armée  nombreufe.  Abl.  ) 

*  Nombreux  ,  nombreufe  ,  adj.  [  Harmonicas.  ] 
Ce  mot  iè  dit  du  langage  ,  &  c’ed  un  terme  de 
RLorique  ,  qui  lignifie  ,  plein  d’harmonie.  Qui  a 
du  nombre.  (  La  langue  Efpagnole  a  quelque 
choie  de  nombreux.  Une  période  nombreufe. 
Abl.  La  profe  de  Patru  etl  nombreufe.  ) 
Nombril,  /.  m,  [  Umbilicus.  j  Efpéce  de 
noeud  qui  lie  les  inteftins  ,  ci  qui  paroît  prefque 
au  milieu  du  ventre. 

Le  terme  n’eit  reçu  que  par  les  Médecins  Sz 
Anatomides.  Les  Latins  n’ont  pas  la  même  déli- 
cateffe  pour  umbilicus  ;  car  Plaute ,  dans  le 
prémier  a£te  des  Mencchmes ,  a  dit,  pour  expri¬ 
mer- cet  endroit  du  jour  que  nous  apelîons  le 
midi  :  Di  CS  quidern  ad  umbilicum  dimidiatus 
mortuus.  Ce  terme  fignifioit  le  milieu  de  chaque 
chofe.  Pline  apelle  la  Sicile  ,  umbelicum  ltalice. 
Les  Adronomes  &  les  Géographes  s’en  fervent 
dans  le  même  fens ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
le  Lexicon  Mathematicum  de  VitaiiS. 

Nombril  marin,  [  Acetabulum  marinum  minus.  ^ 
Plante  qui  ed  bonne  pour  l’hidropiiie  ,  qui  fait 
uriner  ;  &  elle  naît  fur  des  coquillages.  On 
dShrië  le  même  nom  au  couvercle  de  la  coquille 
d’un  limaçon  de  Mer ,  que  Rondet  apelle  cochlea 
ccdata. 

Nombril  de  Venus.  [  Cotylédon  major  ou  umbi¬ 
licus  Veneris.  ]  Plante  dont  les  '  feuilles  font 
rondes  ,  creufées  en  badin  ,  qui  croît  contre  les 
murailles  des  Villes  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  les 
inflammations. 

'‘  Nombril  de  l'écu.  Terme  d e  Blafon.  Point  qui 
ed  au  milieu  du  defîous  de  la  face  ,  &  qui  la 
fépare  de  la  pointe.  (  11  porte  d’or  à  un  écuffon 
de  gueule  mis  au  nombril.  ) 

On  apelle  audi  en  '  Botanique  ,  nombril  ou 
oeil,  l’endroit  des  fruits  oit  font  enfermez  les 
pépins. 

f  N  O  M  E  N  C  L  A  T  F.  U  R  ,  f.  m.  [ Nomenclator .] 
C’étoit  parmi  les  anciens  Romains  celui  qui 
faifoit  profeflion  de  connoître  tous  les  Citoïens  , 
afin  qu’on  les  pût  apeller  par  leur  nom  en  les 
fàliiant.  Voïez  Abl.  Apop.  plaifans,  p.  494. 

•j-  Adam  le  nomenclateur.  La  Fontaine  ,  Nou¬ 
veaux  Contes.  C’ed-à-dire ,  Adam  qui  donna  les 
noms. 

■{■  NOMENCtATURE,/.  f.  \Nomenclaturaê\ 
C’ed  une  lifte ,  ou  dénombrement  de  plufieurs 
noms.  (Faire  une  nomenclature.  ) 

NoMINàTAIRE,  f.  m.  &Z  f.  [ Defignatus .] 
Terme  de  Pratique.  Perfonne  nommée  par  le  Roi 
à  quelque  Archevêché  ,  Évêché  ou  Abaïe.  Le 
mot  de  nominataire  ed  rnafeulin  quand  on  parle 
d’un  homme ,  &  quand  on  parle  de  quelque  fille 
que  le  Roi  nomme  à  quelque  Abaïe  de  Reli- 
gieiîfes  ,  il  ed  féminin .  (  C'eft  un  nominataire 
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de  Sa  Majedé.  Il  réfoud  que  la  nominataire  qui  a 
pour  elle  les  fufrages  de  la  communauté  ,  &c* 
Patru  ,  Urbanifles  ,  p.  104.  ) 

Nominatif,  f.f.  [ Nominativus.\  Terme 
de  Grammaire.  C’ed  le  prémier  cas  fingulier  ou 
pluriel  d'un  nom  fubdantif. 

Nomination,  f.f.  Prononcez  nomina¬ 
tion,  Mot  général  qui  vient  du  Latin  nomination 
La  nomination  confide  à  nommer  une  perfonne 
pour  quelque  charge  ou  quelque  emploi.  Ainft 
Monfieur  le  Duc  de  la  Rochefoucaut  a  dit  dans 
fes  Mémoires  :  Les  conférences  fe  penferent  romprâ 
fur  la  nomination  que  fit  la  Reine  du  Cardinal  pour 
député. 

Nomination.  Ce  mot  fe  dit  en  traitant  d’ofices 
&  de  charges*  C’ed  le  droit  de  nommer  &  de 
préfenter  à  quelque  charge.  C’elt  le  pouvoir  de 
nommer  à  quelque  ofice.  (  Il  fe  réferva  la  nomi¬ 
nation  de  quatre  Oficiers.  Abl.  Tac.  An.  I.  1.  c.j.) 

Nomination.  [  Eleclio  ,  dcfgnatio.  ]  Ce  mot  , 
en  parlant  des  charges  de  Judice  de  France  ,  fe 
dit  des  ofices  de  Judice  ordinaire  du  Domaine 
aliéné.  C’ed  le  droit  qu’a  un  Seigneur  fur  fes 
terres  de  nommer  une  perfonne  capable  d’exercer 
un  ofice.  (  Les  Seigneurs  ne  doivent  pas  être  prive £ 
de  la  nomination  des  ofices  de  Judice  de  leurs 
terres  ,  parce  que  ce  droit  ed  un  fruit  inféparable 
de  la  Seigneurie.  Loïfeau  ,  Traité  des  Ofices 

4  &  ■*/  ) 

Nomination,  [  Nuncupatio.  ]  Ce  mot  ed  fort 
ufité  dans  les  matières  bénéficiales.  C’ed  eiu 
général  le  droit  de  nommer  à  un  bénéfice  qui 
vaque  ,  une  perfonne  véritablement  capable  de 
pofléder  un  bénéfice  ,  &  d’en  faire  les  fondions 
avec  honneur.  Il  y  a  deux  fortes  de  nominations^ 
la  Roïaie  &  la  Scoladique. 

La  n  omination  Roïaie.  [  Jus  regium  nominandt 
ad  Bénéficia.  ]  C’ed  la  préfentation  que  dans  le 
tems  &  en  vertu  du  Concordat ,  le  Roi  de 
France  fait  au  Pape  ,  d’une  perfonne  capable  ^ 
afin  qu’il  pofféde  un  Archevêché  ,  Évêché  ,  ou 
autre  Bénéfice  de  Prélature.  Il  y  a  audi  des 
nominations  acordées  par  Sa  Majedé  à  Meilleurs 
du  Parlement  de  Paris ,  en  vertu  de  leur  induit 
fur  des  bénéfices  qui  ne  vaquent  point ,  mais  qui 
vaqueront.  Chopin  ,  /.  2.  du  Domaine  ,  titre  10 . 
Les  Rois  de  France  à  leur  joïeux  avènement  à  la 
Couronne  ,  ont  droit  audi  de  nommer  à  chaque 
Évêque  &  à  chaque  Colateur  de  leur  Roïaume  > 
une  perfonne  pour  être  pourvue  de  la  prémiére 
prébende  qui  viendra  à  vaquer.  De  plus ,  quand 
un  Archevêque  ,  ou  un  Évêque  ed  poürvû  d’im 
Archevêché  ou  Évêché  ,  &  qu’il  a  prêté  le 
ferment  de  fidélité  auPv.oi,  Sa  Majedé  ed  en  droit 
de  lui  nommer  une  perfonne  pour  la  prémiére 
prébende  qui  vaquera  ,  afin  que  cette  perfonne 
en  foit  pourvue  dans  le  tems  ,  &  après  que  la 
nomination  du  Roi  aura  étéfignifiée  à  l’Évêque 
ou  à  l’Archevêque. 

Nomination  Scolafiique.  C’ed  la  préfentation  J 
qui  à  caufe  du  Concordat ,  fe  fait  en  France  au 
Diocéfain ,  d’un  Écléfiadique  gradué  pour 
pofléder  un  bénéfice  qui  a  vaqué  dans  un  certain 
tems  de  l’année.  (  Il  le  réferva  la  nomination  de 
quatre  Oficiers.  Abl.  Tac.  Ann.  I.  1.  c.  3.  C’eft 
un  bénéfice  à  la  nomination  du  Roi.  Ce  bénéfice 
ed:  à  la  nomination  d’un  tel.  ) 

Nominaux.  [  Nominales.  ]  On  a  donné 
ce  nom  à  une  fefte  de  Philofophes'Scoladiques  , 
qui  font  les  fettateurs  d’Ocam  Cordelier  Anglois, 
qui  vivoit  dans  le  quatorzième  fiécle  ,  &  ils  ont 
été  ainfi  nommez  parce  qu’ils  donnoient  des 
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•noms  à  plufieurs  chofes  ,  &  à  plufieurs  relations 
.qui  font  entre  les  chofes  &  à  diverfes  manières 
de  les  concevoir  ,  fans  donner  une  claire  expli¬ 
cation  de  tous  ces  noms  ,  dont  la  plupart  font 
.barbares  ,  &  ont  été  forcez  par  ces  Philofophes. 

NOMMÉ,  NOMMEE,  adj.  [  Nominatusi] 
-Qui  a  un  nom.  A  qui  on  a  donné  un  nom.  (  Il  a 
.été  nomme  Pierre  fur  les  fonts  de  baptême  ) 

Nommé ,  nommée .  T  Enunciatus.  ]  Celui  ou 
■celle  dont  on  a  fait  mention.  (Il  a  été  nommé 
entre  les  conjurez.  Abl.  ) 

Nommé  ,  nommée.  [  Defignatus ,  nuncupatus.  ] 
'Préfenté  pour  quelque  charge  ,  ou  quelque  béné¬ 
fice.  (  Moniteur  de  Noailles  a  été  nommé  par  le 
•Roi  à  l’Archevêché  de  Paris.  Madame  de  Cofîe 
Prieure  de  Cheles  a  été  nommée  par  le  Roi  à 
l’Abaïe  de  S.  Pierre  de  Lyon.  ) 

Nommé  ,  nommée.  [  Conjlitutus.  Déterminé. 
Précis.  (A  pur  nommé.  Abl.  Venir  à  point 
nommé.  C’eft- à-dire  ,  venir  précifément  &  au 
îems  déterminé.  ) 

Nommément,  adv.  [  Nominatim  ,  fpe- 
1rf7l  •  ]  Particuliérement.  (  Cela  eft  nommément 
défendu.  Patru ,  Plaidoié.  Deshériter  nommément 
un  fils.  Patru  ,  Plaidoié  12.  Le  Roi  le  demandoit 
nommément.  Maucroix  ,  Vie  de  Campége,  p.  tS 
Nommer,  v.  a.  [  Nominare  ,  nuncupare.  ] 
Donner  le  nom  à  quelque  enfant.  Dire  le  nom 
de  quelque  chofe  que  ce  foit.  (  Le  parrein  ,  ou  la 
marreine  nomment  l’enfant  fur  les  fonts^  de 
baptême.  ) 

Nommer.  Faire  mention  de  quelcun.  Dire  le 
nom  de  quelcun.  (  Elle  le  nomma  plufieurs  fois 
avant  que  de  mourir.  Abl.  Il  y  a  fix  mois  que  je 
me  les  ai  pas  feulement  oiii  nommer.  Voit.  Let.32. 


Quoique  par  bienféance  il  ne  nomme  perfonne  , 

.Si  l’on  ne  fe  connoît ,  au  moins  on  fe  foupçonne. 

Bourfi.  Efiop.  ) 

Nommer.  [  Dejignare.  ]  Ce  mot  fie  dit  en 
•parlant  de  bénéfices  &  de  charges.  C’eft  préfenter 
un  homme  pour  pofieder  un  bénéfice  ou  une 
charge.  Le  Roi  de  France  nomme  à  tous  les 
bénéfices  Confiftoriaux  de  fon  Roïaume  ,  c’eft - 
à-dire,  aux  bénéfices  qui  font  de  fondation  Roïale, 
&  qui  étoient  éleétifs  avant  le  Concordat.  Fevret , 
•de  l'Abus ,  l.i.  c.8.  Le  Roi  pour  fon  joïeux 
■avènement  à  la  Couronne,  nomme  aux  premières 
Prébendes  des  Églifes  Colégiales  vacantes  par 
•mort.  Voïez  Bénéfice. 

Nommer  déofice.  [  Ex  cfficio  nuncupare .]  Terme 
de  Palais.  Cela  fe  dit  lorfque  le  Juge  ordonne,  & 
nomme  de  fon  autorité  des  gens  pour  voir  ou 
vifiter  quelque  lieu  ,  ou  autre  chofe  ,  &  en 
faire  leur  raport.  (  Le  Juge  a  nommé  d’ofice  des 
Jurez  ,  ou  des  Experts.  ) 

Nommer  un  de  (fin  ou  defiein.  Terme  de  Tijfutier- 
Rubanier.  C’eft  ce  qu’on  apelle  chez  les  ouvriers 
de  la  grande  navette  ,  les  Gazetiers  ,  les  Ferran- 
diniers ,  &c.  Lire  un  dejfiein.  C’eft- à -dire, 
marquer  en  détail  à  l’ouvrier  qui  monte  un  métier, 
quels  fils  de  fa  chaîne  doivent  fe  lever  &  fe 
baiffer  pour  faire  la  façon  ,  afin  qu’il  atache  des 
ficelles  à  nœud  courant  aux  hautes-liiïes  de  fon 
ouvrage. 

Nomocanon,  fi.  m.  Reciieil  des  Canons 
ou  des  loix impériales  ,  qui  y  ont  du  raport,  ou 
qui  y  font  conformes.  Le  Commentaire  que 
■Ballamon  en  a  fait  en  1180.  eft  le  plus  célébré 
de  tous.  (  Photius  fit  un  de  ces  recueils  en  803. 
Cotelier  a  publié  fous  ce  nom  un  reciieil  des 
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anciens  Canons  des  Apôtres ,  des  Conciles  & 
des  Peres,  fans  aucune  relation  aux  conftitutions 
Impériales.  Jean  le  Jeuneur  a  fait  le  Pénitenciel 
des  Grecs  ,  qu’il  apelle  Nomocanon.  ) 

Nomophylax,  fi.  m.  C’étoit  chez  les 
Aténiens  ,  &  enfuite  fous  les  Empereurs  Grecs  , 
un  Oficier  qui  étoit  le  gardien  &  le  confervateur 
des  loix. 

Nomothéte,/to.  Les  Aténiens  apel- 
loient  Nomothétes ,  les  Magiftrats  qui  avoient 
droit  de  faire  de  nouvelles  loix  &  d’abroger  les 
anciennes. 

Nompareil,  Nompareille,  ad;. 
[  Singularis  ,  excellent ,  prcejlans  J  Qui  n’a  point 
de  pareil.  (  Efprit  nompareil.  Abl.  Beauté 
nompareille.  ) 

Nompareille  y  fi.  fi.  [  Mtnima.  ]  Sorte  de  petit 
ruban  fort  étroit.  (  Acheter  de  la  nompareille.  ) 

Nompareille ,  fi,  fi.  Sorte  de  petite  dragée. 
(  Donnez  moi  de  la  nompareille.  ) 

Nompareille  y  fi.fi.  Fer  me  à' Imprimeur.  Sorte 
de  petite  létre.  (  C’eft  de  la  nompareille.  ) 

NON. 

Non.  Sorte  d’ adverbe  négatif.  [  Non.  ]  Ofl 
n’a  qu’à  répondre  oui  &£  non  à  fon  choix.  Pafc.8 . 

Je  fai  vivre  à  ma  mode  &  rien  ne  m’importune , 

A  tout  ce  que  je  veux  on  ne  dit  jamais  non. 

Benf  Balet  de  la  nuit ,  Z.  partie.  ) 

gjp  Malherbe  dit  dans  une  Ode  : 

Les  puifiantes  faveurs  dont  Parnafle  m’honore; 

Non  loin  de  mon  berceau  commencèrent  leur  cours.' 

'  '  ..  •  .  fiv.  v*  '  ' .  •  ■ . 

Et  dans  le  Sonnet ,  Beaux  &  grands  bâti 3 
mens  ,  &c. 

Beau  parc  ,  &  beaux  jardins ,  qui  dans  votre  clôture  S 
Avez  toujours  des  fleurs  &  des  ombrages  verds  , 

Non  fans  quelque  démon  qui  défend  aux  hivers 
D’en  éfacer  jamais  l’agréable  peinture. 

Ménage  a  raporté  dans  fes  Obfervations  fur 
les  poëfies  de  Malherbe  ,  neuf  endroits  dont  le 
vers  commence  par  non  ,  non  ,  comme  : 

Non  y  non  ,  qu’elle  s’-en  aille  à  fon  contentement ,  &cj 

Balzac  ,  dans  fon  Entretien  trente-deuxième  ^ 
défaprouve  cette  locution  ,  non  fans  quelque, 
démon  ;  foutenant  que  c’étoit  une  liaifon  con¬ 
trainte  &  peu  naturelle  ,  pour  ne  dire  pas 
cheville.  Il  condanne  encore  démon  ;  comme  le 
démon  (  dit  il  )  eft  le  diable  ,  en  la  langue  des 
Prédicateurs ,  on  pourroit  conclure  que  ce  feroit 
quelque  diable  qui  auroit  foin  des  jardins  de 
Fontainebleau. 

Non  pas.  Sorte  d’ adverbe  négatif.  (  Exemples  : 
Il  eft  plus  aifé  qu’un  chameau  pafîe  par  le  trou 
d’une  aiguille  ,  que  non  pas  qu’un  riche  entre, 
dans  le  Roïaume  du  Ciel.  Nouv.  Tefi.  ) 

îgjT  L’ufage  a  foufert  non  pas ,  pour  en  faire 
une  négative  ;  mais  il  me  femble  qu’on  ne  doit 
pas  avoir  la  même  complaifance  pour  non  jamais » 
L’Auteur  de  la  Tradu&ion  du  Poème  de  Saint 
Profper  a  dit  : 

Ses  peres  bienheureux ,  &  fa  garde  fidèle , 

D’un  œil  non  jamais  clos  veillât  liir  leur  troupeau. 

Un  œil  non  jamais  clos  eft  un  œil  toujours 
ouvert.  Il  fiufifoit  de  dire  r  fon  œil  jamais  clos. 

Non 
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Non  plus.  Sorte  de  conjonction  ,  qui  fîgnifie  , 
Tout  de  même.  (  Il  ne  fe  ménage  non  plus  qu’un 
Simple  loldat.  ) 

Non  plus  ultra..  Ce  mot  qui  veut  dire  ,  n’alez 
pas  plus  loin  ,  eft  devenu  François  dans  le  ftile 
familier. 

C’eft  le  non  plus  ultra  de  la  Fauconnerie. 

Non  -  feulement  ,  adj.  relatif  &  augmentatif. 

[  Non  fiolùm  y  non  tantum  ,  non  modb.  ]  (  Cela 

eft  non-feulement  vrai ,  mais  encore  évident. 
Cela  eft  non-feulement  permis ,  mais  encore 
commandé.  ) 

Non-vu'è.  [  Non  vif  us.  ]  Terme  de  Mer.  C’eft- 
à-dire  ,  faute  d’avoir  découvert  6c  en  connoif- 
fance  du  parage.  (  On  mit  en  panne  pour  ne  pas 
périr  par  non- vue.  Guillet ,  Terme  de  M.r.  ) 
Nonagénaire,  adj.  [ Nonagenarius .  ] 
Qui  eft  âgé  de  nonante  ans  ,  ou  de  quatre-vingt 
dix  ans.  (  Il  eft  décrépit ,  &  il  eft  prefque 
nonagénaire.  ) 

f  Nonain  ,  [  Monialis.  ]  Mot  qui  ne 

fe  dit  qu’en  riant  ,  Sc  qui  lignifie  une  Religieufe. 

(  La  pauvre  nonain  baifloit  les  yeux.  La  Font. 
Une  jolie  nonain.  ) 

Nonante,  fi.  m.  [  Nonaginta.']  Nom  de 
nombre  indéclinable  ,  au  lieu  duquel  on  dit 
quatre-vingt  dix. 

Quart  de  nonante.  Inftrument  de  Mathéma¬ 
tique.  C’eft  un  quart  de  cerclé  divifé  en  les 
nonante  degrez  ,  avec  une  alidade  6c  des  pin- 
nules ,  &c. 

NonaNTIÉME,  adj.  [  Nonagenarius.  ] 
En  la  place  de  ce  mot  on  dit  d’ordinaire  quatre- 
vingt  6c  dixiéme  ,  mais  quand  on  parle  des 
chofes  anciennes  ,  on  dira  plutôt  en  la  nonan- 
tiéme  Olimpiade ,  qu’en  la  quatre-vingt  6c 
dixiéme. 

N  o  N  C  e  ,  f.  m.  [  Nuncius.  ]  AmbalTadeur  du 
Pape.  (  Envoïer  un  Nonce  en  France.  ) 

gjr  Brantôme  a  remarqué  dans  la  vie  du 
Maréchal  de  Chatillon  ,  que  »  lorfqu’il  vint  à  la 
»  Cour ,  on  n’ufoit  que  du  nom  d ’ Arnbaffadeur  du 
»  Pape  ;  6c  quand  ce  nom  fut  introduit,  on 
»  difoit  par  dérilion  :  Voilà  Xonce  du  Pape  ». 

Nonce.  En  Pologne  on  apelie  Nonces  les 
Députez  que  la  NoblelTe  des  petites  Diètes 
envoie  à  la  grande  Diète ,  pour  compofer 
la  Chambre  da  la  NoblelTe.  (Les  Nonces  fe 
font  affemblez.  Les  Nonces  arrivent  de  tous 
cotez.  ) 

Nonchalamment  ,  adv.  [Ofcitanter , 
negligenter.  ]  Ce  mot  eft  condanné  par  Vaugelas, 
mais  mal.  Il  lignifie  avec  nonchalance.  (  Il  étoit 
couché  nonchalamment  dans  fon  caroffe.  Bouk, 
Nouv.  Rem. 

Sur  un  lit  de  repos  la  belle  étoit  couchée , 

La  tête  fur  fa  main  nonchalamment  panchée. 

La  Sabl.  ) 

Nonchalance,/./!  [  Incuria  ,  negti- 
gentia.  ]  Négligence.  (  Il  eft  dans  une  noncha¬ 
lance  tout- à-fait  honteufe.  On  difoit  autrefois 

nonchaloir. 

Ah  !  le  repos  n’eft  pas  aufîidoux  que  l’on  penfe, 
Rien  dans  ce  trille  état  n’ocupe  ni  ne  plaît. 

On  fait  tout  avec  nonchalance. 

Desh.  ) 

Nonchalant/Nonchalante,*#. 
[  Ofcitans.  ]  Qui  eft  dans  la  nonchalance.  (  Il  eft 
nonchalant.  Elle  eft  nonchalante.  ) 

Terne  II , 
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Nonchalant ,  f.  m.  [  Négligeas,  ]  Négligence* 

(  C’eft  un  nonchalant. 

A  votre  aife  vous  eft  parlez  , 

Et  vous  avez  la  belle  une  chaife  roulante  , 

Où  par  deux  bons  chevaux  en  Dame  nonchalante > 

Voue  vous  faites  traîner  par  tout  où  vous  voulez. 

Mol.  ) 

Nonciature,//.  \NunciaturaI\  Chargé 
de  Nonce.  Dignité  de  Nonce.  (  Grégoire  XIII. 
choifit  Laurent  Campége  pour  la  nonciature  de 
Naples.  Il  confirma  la  nonciature  de  Milan  à 
Campége.  Il  a  réiilîi  dans  [a.  nonciature.  Maucroix^ 
Vie  de  Campége.  Pendant  fa  nonciature  de  Venife 
il  mérita  les  aplaudiftemens  de  cette  République. 
Fléchier  y  Vie  de  Commendon  ,  Préface.  ) 

Nonciature  ,  f  f  [  Nuncii  jufijdicliofas  fines.  ]! 
Ce  mot  fe  dit  de  quelques  Jurifdi&ions  que  le 
Pape  a  établies  dans  les  États  ,  &  qui  ont 
certaine  étendue  de  pais,  avec  un  certain  nombre 
de  places  fur  lefquelles  le  Nonce  exerce  là  Jurî- 
diéfion  ,  6c  en  ce  fens  on  dit:  (Une  telle 
Nonciature  eft  conïidérable.  La  Nonciàtute 
d’Avignon  eft  renommée.  ) 

t  N  o  n  e  ,  f.  f  [  Monialis.  ]  Ce  môî  ne  fe 
dit  plus  que  dans  le  burîelque,  ou  le  ftile  familier» 

Le  Roman  de  la  Rofe  »  en  parlant  du. 
pouvoir  de  l’amour ,  dit  : 

Qui  fait  fervir  Royne  &  Princefle  -, 

Et  repentir  Nonne  &  Abbeffe. 

N  o  N  E  s  y  fi  fi  [  Nonce.  ]  Terme  à’Êgïife.  Ce 
mot  n’a  point  de  fingulier  ,  6c  ftgnifîe  des  heures 
Canoniales  qui  répondent  à  trois  heures  après 
midi.  (  Mes  nones  font  dites.  ) 

Nones  ,  f.  fi  Mot  qui  n’a  point  de  fmguüer,  6C 
qui  a  été  emploïé  par  les  anciens  pour  compte!? 
les  jours  des  mois.  (  C’étoit  le  l’eptiéme  jour 
d’Oélobre  ,  de  Mars  ,  de  Mai  ,  de  Juillet  ,  6c 
dans  les  autres  mois  ,  c’étoit  le  cinquième  jour. 

(  Les  nones  font  paflees.  ) 

■\  No  nette,  fi.  fi.  [  Monialis.  ]  Mot 
burîelque  pour  dire  petite  none. 

N  O  N  N  A I  N.  Voïez  Nonain  plus  haut. 

N  on  n  a  t.  Petit  poifîon  qu’on  pêche  dans  îâ 
Méditerranée  ,  excepté  les  mois  de  Mars,  d’ Avril 
&  de  Mai ,  fuivant  l’Ordonnance  de  la  Marine  de 
l’an  1 68 1. 

Nonobstant.  [  Non  obfiantibus  *  non 
obfiante.  ]  Prépofttion  qui  régit  l’aeufatif.  Malgré, 
fans  avoir  égard.  (  Nonobftant  la  paix.  Abl.  Il 
fut  maflacré  dans  le  Temple  nonobftant  lafainteté 
du  lieu.  Vau  g .  Quint.  I.  io.') 

Non-ouvré,  adj.  On  le  dit  des  matières 
î  qui  ne  font  point  travaillées  ni  mifes  en  oeuvre  ÿ 
particuliérement  des  métaux.  (  De  l’acier  non- 
ouvré  ,  du  fer  ,  du  cuivre  non- ouvré.  )  On  dit 
auiïi  :  (  Du  linge  non- ouvré.  Une  toile  non- 
ouvrée  ;  c’eft  le  linge  6c  la  toile  qui  font  unis  s 
qui  n’ont  deflus  ni  ouvrage  ni  figure.  ) 

N  o  n  -  p  A I  R  ,  adj.  Impair.  (Il  eft  non  pair.) 
Nonparillas  ,  ou  Lamparillas. 
Efpéce  de  petit  camelot  qui  fe  fait  en  Flandres. 

Non-valeur,//.  [  Debitum  ,  nomtn 
non  exigibile.  ]  Dette  non  exigible  par  l’infolva- 
bilité  des  débiteurs.  (  Les  non-valeurs  qui  fe 
trouvent  fur  les  tailles  font  rejetées  l’année 
fuivante  fur  la  Paroifîe.  ) 

Non-valeur  fe  dit  encore  des  Terres  6c  des 
Fermes  qui  font  en  défordre  ,  faute  de  culture 
ou  de  réparations ,  qui  ne  raportent  pas  leur 

Y  y  y  y 
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culture  ordinaire.  [  Fundus  negleclus  ,  incultus.~\ 
Prefque  tous  les  héritages  qu’on  achète  par 
décret ,  font  en  non-valeur  ,  il  faut  encore  de 
îa  dépenfe  pour  les  remettre  en  valeur. 

Non-üsage.  [  Defuetudo.  ]  Mot  dont  fe 
fert  Ménage  pour  marquer  qu’une  expreflion  eft 
abolie.  On  le  dit  aulïi  des  loix. 

NOP. 

N  OPA  GE,  f.  m.  Terme  de  Manufacture. 
On  apelle  nopage  une  pièce  de  drap  ,  ou  de 
quelque  autre  étofe  de  laine  ,  la  façon  qu’on 
leur  donne  en  leur  arrachant  les  neuds  avec  de 
petites  pinces  ,  après  qu’on  les  a  levées  de  deflùs 
le  métier. 

Noper,v.  C’eft  la  même  chofe  qu’énoüer. 
Ce  mot  eft  particuliérement  en  ufage  dans  les 
Manufactures  de  Sedan. 

Nopeuse,  f.f.  Ouvrière  qui  nope  ,  ou 
énoiie  les  pièces  de  lainerie  au  fortir  du  métier. 
On  les  apelle  plus  communément  énoüeufes. 

NOQ. 

N  O  Q  U  E  T  S  ,  f.  m.  [  Ptümbeus  canaliculus.  ] 
Terme  d’ Architecture.  Petits  morceaux  de  plomb 
quarré  qui  font  pliez  ,  &  atachez  aux  joues  des 
lucarnes,  &  fur  les  lates  des  couvertures  d'ardoife. 

NOR. 

Norbert,  f.  m.  [  Norbertus.  ]  Nom 
d’homme.  (  Saint  Norbert  fondateur  des 
Prémontrez.  ) 

Nord,  /  m.  [  Boreas  ,  fepttntrio ,  aquilo.  ] 
Terme  de  Géographie.  Septentrion.  Le  côté  du 
monde  qui  eft  opofé  au  midi.  Vent  qui  foufle  du 
Septentrion  au  Midi.  (  Le  vent  du  nord  ;  Le  vent 
de  nord.  L’un  &  l’autre  eft  bon.  Vaug.  Rem. 

Le  Soleil  en  naiftant  la  regarde  d’abord  ; 

Et  le  Mont  la  défend  des  outrages  du  Nord. 

Defpr.  ) 

Faire  le  Nord  ,  faire  le  Sud.  C’eft  ,  en  termes 
de  Marine ,  faire  route  au  Nord ,  au  Sud. 

Nord-ejt  ,  f.  m.  Terme  de  Géographie.  Le  côté 
du  monde  qui  eft  au  milieu  d’entre  le  Nord  & 
£  Orient ,  &  qui  eft  345.  degrez  du  Septentrion 
&  du  Levant.  Vent  qui  foufle  de  ce  côté-là.  Ce 
vent  eft  froid  &  fec. 

Nord-oüefl ,  f.  m.  Le  côté  du  monde  qui  eft  à 
45.  degrez  du  Nord  &  du  couchant.  Vent  qui 
vient  de  ce  côté- là.  Ce  vent  eft  froid  &  violent. 
On  le  nomme  aufli  le  Balai  du  Ciel. 

Nord- nord- ejl.  C’eft  le  côté  &  le  vent  qui  eft 
entre  le  Nord  &  le  Nord-  ejl ,  à  zz.  degrez  & 
demi  du  Nord. 

Nord- nord-oüefl.  C’eft  le  côté  &  le  vent  qui  eft 
entre  le  Nord  &  1  e  Nord-oüefl ,  à  zz.  degrez  & 
demi  du  Nord. 

Nord  quart  au  Nord-efl.  C’eft  le  vent  qui  eft  à 
1 1 .  degrez  &  un  quart  du  Nord  du  côté  de  Y  Eft. 

Nord  quart  au  Nord-oüefl.  C’eft  le  vent  qui  eft 
à  1 1.  degrez  &  un  quart  du  Nord ,  du  côté  de 

VOuefl. 

Nord-efl  quart  au  Nord.  Vent  qui  eft  à  33. 
degrez  &  demi  du  Nord ,  du  côté  de  YEJk 

Nord-oüefl  quart  au  Nord.  Vent  qui  eft  à  33. 
degrez  &  demi  du  Nord  ,  du  côté  de  VOuefl. 

Nordester.  Terme  de  Marine.  Qui  fe  dit 
de  l’éguille  aimantée ,  lorfqu’elle  décline  du 
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Septentrion  vers  Y  O  rient  ;  &  Nordoüefer  fe  dit 
quand  elle  décline  du  même  point  vers  l ‘Occident. 

Normand,  Normande.  [ Normannus .] 
Qui  eft  de  Normandie,  l’une  des  plus  riches 
Provinces  de  France  ,  &  celle  après  le  Daufiné  , 
où  il  y  a  de  plus  grands  fourbes  &  de  plus  grands 
coquins. 

Le  vice  &  la  vertu  font  de  tous  les  païs , 

Il  fort  de  ce  Canton  de  fublimes  efprits. 

Viflon.  ) 

Mr.  Corneille  ,  Mr.  Dupin  ,  Mr.  Fleury  ^ 
Pouflin,  Mr.  le  Tourneux  ,  le  Pere  Alexandre 
Jacobin,  étoient  Normands,  Mr.de  Fontenelle 
étoit  aufli  Normand. 

Ce  mot  vient  de  l’Alemand  Mann  ,  qui  lignifie 
homme  ,  &  de  Nord ,  qui  veut  dire  Septentrion  ; 
parce  que  les  Normands  font  venus  de  Norvège  , 
de  Suède  ,  &  de  Dannemark. 

Mr.  de  Brieux  dans  fes  Origines  de  quelques 
Coutumes  anciennes  ,  raporte  ce  plaifant  Conte 
d’un  étranger  ,  qui  en  priant  Dieu  difoit  :  »  Tu 
»  nous  a  promis  ,  Seigneur,  de  nous  aflïfter  dans 
»  nos  tribulations  ;  tu  ne  t’en  dédiras  point  ,  car 
»  tu  n’es  pas  Normand. 

•{•  *  C'efi  un  Normand.  C’eft- à-dire  ,  c’eft  un 
homme  fourbe  &  fin  ,  &  à  qui  il  ne  fe  faut  pas 
fier  fans  caution  bourgeoife.  (  Reprenons-là  , 
faifons  tour  de  Normand,  dédifons-nous.  La 
Fontaine ,  Nouveaux  contes.  C'efi  un  faux  Normand. 
C’eft  à- dire  ,  un  fin  Normand. 

Soutenons  bien  nos  droits ,  fot  eft  celui  qui  donne  ; 

C’eft  ainfi  devers  Caën  que  tout  Normand  raifonne. 

Defpr.) 

La  reflburce  des  Normands  ,  des  Daufinois  , 
des  Gafcons  &  des  Provençaux  ,  c’eft  de  dire, 
qu’il  y  a  d’honnêtes  gens  partout, 

N  O  S. 

Nos.  Voiez Notre. 

NOT. 

Nota  ,  /.m.  [  Obfervatio.  ]  Terme  Latin, 
dont  on  fe  fert  dans  l’École  &  au  Palais  ,  pour 
fignifier  une  marque  qu’on  met  dans  un  livre  ou 
un  écrit ,  quand  il  y  a  quelque  chofe  de  remar¬ 
quable  ,  &  dont  on  veut  fe  fouvenir. 

Notable,  adj.  [Notabilis.]  Remarquable. 
Confidérable.  (  Chofe  notable.  Un  notable 
bourgeois.  Patru  ,  Plaidoié  C) .  ) 

Notablement,  adv.  [  Infgniter,  magno - 
péri.  ]  Confidérablement.  (  Cette  aéiion  contri¬ 
bué  notablement  à  fa  gloire.  Patru  Plaidoié  g .  ) 

Notables,  /  m.  [ lnfîgnes.  ]  Les  plus 
remarquables  perfonnes  d’un  lieu.  (  Les  plus 
notables  du  lieu  lui  vinrent  ofrir  leurs  préfens.  ) 

Notaire,/,  m.  [  Libellio ,  tabellio.]  C’eft 
une  perfonne  publique  qui  reçoit  &  écrit  les 
conventions  de  ceux  qui  contrarient.  (Un  bon 
Notaire. 

Il  n’eft  rien  de  plus  beau  qu’un  Notaire  honnête  homme  , 
Mais  dans  ce  Corps  on  a  vû  de  tout  tems 
Se  gliffer  des  fripons  parmi  d’honnêtes  gens. 

Sourf.Efope.  ) 

Saint  Loiiis  créa  60.  Notaires  en  titre  d’ofice , 
pour  ne  travailler  qu’au  Châtelet  de  Paris  ,  à 
écrire  &  expédier  les  aéles  de  la  Jurîdi&ion 
volontaire,  &  mettre  en  grofle  tous  les  a&es 
de  la  Jurîdiftion  contentieufe.  Il  créa  en  même 
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Sems  un  Scelleur  pour  y  apofer  le  fceau  ,  &  nft 
Receveur  du  Domaine  ,  pour  recevoir  ce  qui  en 
devoir  revenir  au  Roi ,  8c  en  rendre  compte. 
Ces  Oficiers  prirent  alors  le  titre  de  Notaires 
jure ç;  8c  ceux  qui  ont  examiné  ce  point,  pré¬ 
tendent  ,  qu’on  ne  voit  aucun  a&e  ligné  comme 
Oficiers  en  titre ,  que  depuis  l’an  1270.  fous  le 
régne  de  Philippe  III.,  dit  le  Hardi. 

Notaire  Apojlohque.  [  Notarius  Apoflolicus.  ] 
Perfonne  publique  pour  de  certaines  chofes  qui 
regardent  ia  Cour  de  Rome.  Anciennement  ces 
Notaires  étoient  des  perfonnes  autorifées  par  le 
Pape ,  pour  inftrumenter  dans  les  chofes  Éclé- 
liaftiques  ;  &  par  les  nouveaux  Édits  des  mois 
de  Décembre  1691.  8c  Février  1693.  ce  font 
des  Oficiers  Roiaux  pourvus  en  titre. 

Notaire.  Celui  qui  écrivoit  en  notes.  Ces 
Notaires  ,  que  les  Grecs  apelloient  , 

&  les  Latins  Notarii  ,  parce  qu’ils  faifoient  une 
profefîîon  particulière  d’écrire  en  notes  ,  étoient 
fort  communs  chez  les  Anciens.  Voïez  Note  , 
S  ig/e  ,  &C  T achceo  graphie. 

Notamment,  adv.  [  Maxime ,  imprimis.  ] 
Vieux  mot  au  lieu  duquel  on  dit  particuliérement , 
OU  principalement.  Vaug.  Rem. 

Notarial,  -ad} »  On  a  pelle  Acle  notarial  „ 
celui  qui  a  été  fait  par  un  Notaire. 

Notariat,  f.  m.  [  Libellionis  munus.  ] 
Le  tems  qu’on  a  exercé  i’Ofîce  de  Notaire. 
Fonction  8c  Ofice  de  Notaire.  (  Durant  fon 
Notariat  il  fit  des  afaires  de  conféquence.  Le 
Notariat  oblige  au  fecret.  ) 

Note,  /.  f.  [  Nota ,  indicium.  ]  Marque 
qu’on  fait  pour  fe  rapeller  quelque  chofe  dans 
i’efprit.  (  Mettez-là  une  petite  note.  ) 

Note.  [  Animadverjîo  cenforia.  ]  Marque  d’in¬ 
famie.  (ïl  a  été  condanné  à  faire  réparation  d’hon¬ 
neur  ,  &  c’eft  une  note  que  cette  condannation  ) 
Note  d'infamie.  \_Dedecus.}  Marque  d’infamie. 

(  Cette  fentence  elt  une  note  d'infamie  pour  lui.  ) 
Note.  [  Obfervatio.  ]  Obfervation.  Remarque. 

(  Faire  des  notes  pour  fervir  d’éclairciflement. 
Jibl.  Apoph.  Il  a  fait  de  petites  notes  très- 
favantes  fur  Longin.  Defpr.  ) 

Note.  [  Characleres  mujîci.\  Terme  de  Mufique. 
Diftance  8c  changement  de  voix.  La  marque  de 
ce  changement  de  voix.  (  Note  blanche.  Note 
noire.  Note  éloignée.  Chanter  la  note  à  livre 
ouvert.  Entonner  les  notes.  Être  alluré  de  la 
note.  ) 

Note.  [  Camus.  ]  Chant. 

(  La  douce  linote, 

Agréable  en  fes  tons  &  favante  en  fa  note. 

Aie  nage ,  Po'éjîes, 

Une  jeune  linote  , 

Qui  d’un  fluteur  exprès  recevoit  des  leçons  , 

Et  qui  du  flageolet  imitoit  tous  les  fons  , 

Sembloit  avoir  apris  jufqu’à  la  moindre  note. 

Bourf.Efope.  ) 

Note.  [  Characleres  feripturœ.  ]  Sorte  de  chifre 
ou  abrévations  dont  les  anciens  fe  fervoient  pour 
écrire  aufîi  vite  que  l’on  parloit ,  ou  pour 
écrire  en  abrégé.  Les  Anciens  avoient  trois 
fortes  de  notes  pour  écrire  en  abrégé.  On  met 
i°.  de  ce  nombre  le  caraftére  hiérographique  , 
qui  étoit  une  écriture  hiéroglyphique  abrégée. 
La  2e.  manière  confiftoit  à  n’exprimer  la  plûpart 
des  mots  que  par  des  initiales.  Ces  létres  ,  que 
nous  apellons  fmgularice  ,  ou  ftglot ,  du  mot 
Grec  aiyhai  y  préfentoient  aux  yeux  du  letteur  , 
ou  par  l’arrangement  qu’elles  avoient  entr’elles , 
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ou  par  Ha  place  qu’elles  tenoient  dans  le  difeours, 
une  fuite  d’expreflions  connues  *  &  fi’étoient 
que  rarement  fufceptibles  de  diférentes  interpré¬ 
tations.  La  3e.  efpéce  de  notes ,  &  la  feule  qui 
mérite  d’en  porter  le  nom  ,  ce  font  celles  qu’on 
apelle  communément  lès  Notes  de  Tiron  ,  parce 
qu’on  a  cru  qu’on  en  étoit  redevable  à  cet 
afranchi  de  Cicéron  ,  ou  à  Cicéron  lui-même  , 
quoique  les  Grecs  paroiffent  èn  avoir  fait  ufagè 
auparavant.  Ces  notes  confident  partie  en 
traits  qui  n’ont  aucun  rapoft  avec  les  létrè's 
connues  ,  partie  en  létres  Gréques  oü  Latines  , 
parfaites  ou  imparfaites  ,  droites  ou  renverfées. 
A  chaque  létre  de  l’Alphabet  répondent  une  où 
plufieurs  de  ces  notes.  Voiez  Siglcs  &  Tachizfr* 
graphie. 

-j-  *  Faire  changer  de  note.  C’ed-à-dire  ,  faire 
changer  de  difeours,  ou  de  deffein.  Je  vous  ferai 
bien  changer  de  note,  chien  de  Philofophe.  Mo/.') 

Noter,  v.  a.  [  Notam  inurere.  ]  Terme  de 
Palais.  Marquer  d’infamie.  (  La  îehtence  l’a 
noté.  C’eft  un  homme  noté.  ) 

Noter.  [  Modos  mu  f  cos  deferibere.  ]  Termè  dè 
Mujique.  Marquer  les  notes  fur  un  livre  de  tabla¬ 
ture  ,  afin  de  chanter  dans  les  régies.  (Noter 
un  livre.  Noter  une  chanfon.  Livre  noté. 
Chanfon  notée.  ) 

•J*  Noter.  [  Advertere  ,  obfervareé\  Remarquera 
(  Il  faut  noter  cela. 

Certaine  fille  un  peu  fiérè , 

Prétendoit  trouver  un  mari  , 

Point  froid  &  point  jaloux,  Note[  ces  deux  points-ci. 

La  Font.  } 

Notice,/./  [  Notitia.  ]  Ce  mot  fembîéf 
confacré  à  de  certaines  matières  ,  &  il  fïgnifïe 
une  forte  de  livre  qui  donne  la  connoiffance  des 
lieux  ,  d’un  païs  ,  d’une  Province  ,  d’un  Dio- 
céfe.  (  Cela  paroît  par  la  notice  de  l’Empire.  La 
notice  du  Diocéfe  de  Châlons.  ) 

■J*  Notice.  Terme  de  Palais.  Connoiffance» 
(Cela  n’efl  pas  encore  venu  à  la  notice  des  Juges* 
Quand  cela  viendra  à  la  notice  ,  c  eft-à-dire  ,  fera 
connu. ) 

Notices.  On  apelle  encore  ainfi  des  Chartes  par 
lefquelles  on  tranfmet  à  fes  héritiers  ou  à  fes 
fucceffeurs  la  connoiffance  de  quelque  fait  hifïo-» 
rique  ,  comme  la  fondation  ou  la  dédicacé  d’nné 
Églife  ,  la  conceffion  de  certains  privilèges  * 
droits  8c  biens  temporels  ,  qui  doivent  paffer 
entre  leurs  mains. 

Notification,  /.  /.  [  Notificaùo.  ] 

Terme  de  Palais.  Déclaration.  (  Édit  de  notifi¬ 
cation.  Létre  de  notification.  ) 

Notifier,  v.  a.  [  Notutn  facere.  ]  T  ermè 
de  Palais.  Faire  favoir.  Déclarer  à  queîcuti 
qu’une  chofe  a  été  faite.  (  Le  lendemain  vous 
avez  notifié  l’interdiftion  à  l’Abeffe.  Patru , 
Plaidoïé.  6.  ) 

Notion,/./.  [  Notio ,  idea.’\  Connoiffance 
qui  regarde  les  fiences  ,  ou  les  arts.  (  Donner 
une  notion  de  quelque  chofe.  Port-Roïal ,  Élemens 
de  Géométrie.  Il  a  quelque  notionàe  la  Grammaire» 
Ces  notions  communes  font  la  raifon  com- 
muable  &  univerfelle.  P.  Malebranche.  ) 

Notoire,  adj.  [  Apertus ,  notus.]  Terme 
de  Palais.  Connu.  Manifefte.  Évident.  Clair» 
(  La  chofe  eft  notoire.  ) 

Notoirement.  [  Manifejlé  ,  apette.  } 
Terme  de  Palais.  Vifiblement.  Manifeftement* 
(  Il  a  notoirement  du  bien  pour  porter  cettë 
dépenfe.  Patru  ,  Plaidoïé  9.  ) 

y  y  y  y  ij 
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Notoriété,  /  /  [  Manifejlus  ,  evidens , 
clarus  ,  cognitus .  ]  Terme  de  Palais.  Évidence. 
Connoiflance.  (  Cela  efl  de  notoriété  dans  la 
irïaifon.  Patru  ,  PUidoié  <6.  Cela  efl:  de  noto¬ 
riété  publique.  Le  Maître  ,  Plaidoïé  10.  ) 

Notre,  adj.  [NoJler.~\  Qui  nous  apartient. 
(Notre  vie  ell  dans  notre  iang.  La  Chambr.') 
Il  fait  à  fon  pluriel  nôtres  quand  on  le  dit  feul,  par 
raport  au  fubftantif  qui  a  précédé.  (  Ce  ne  font 
pas  vos  afaires ,  ce  font  les  nôtres.  )  Mais 
quand  il  fe  joint  au  fubflantif  on  dit  nos.  (Notre 
maifon  ,  nos  maifons ,  nos  livres  ,  nos  amis  , 
nos  biens  ,  nos  femmes  ,  6c  nos  enfans. 

Notre  hôte  cependant  s’adreflant  à  la  troupe  , 

Que  vous  femble  ,  a-t-il  dit,  du  goût  de  cette  foupe  ? 

Defpr.  ) 

Nos  Seigneurs  du  Confeil ,  du  Parlement.  \Doinmi 
nojlri ,  &c.  ] 

Nôtres  ,  /  m.  [  Nojlri.  ]  Ceux  de  notre  parti. 
(  Les  nôtres  aufli-tôt  courent  aux  autres.  AbU 
Cef.  LS.) 

Notre-Dame,  f.  f.  [  Nojlra  Domina.  ] 
Fête  de  la  Vierge.  Il  y  a  plufieurs  Nôtres  Dames. 
(  La  Notre-Dame  d’ Août.  La  Notre-Dame  de 
Septembre  ,  6cc.  ) 

NOV. 

Novales,//  [  Novalia.  ]  Ce  mot  n’a 
point  de  lîngulier.  Dîmes  que  les  Curez ,  ou 
autres  Écléfiaftiques  Ont  coûtume  de  lever  fur 
les  terres  qui  ont  été  défrichées  depuis  un  certain 
tems.  (  Les  novales  lui  font  conteftées.  )  On 
apelle  aufll  de  même  les  fonds  défrichez  6c 
cultivez  depuis  quarante  ans. 

Novateur,  /  m.  [  Novitatis  autor.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  Religion  ,  6c  lignifie 
celui  qui  invente  quelque  nouvelle  opinion  ,  ou 
quelque  nouvelle  fefte  en  matière  de  Religion. 
(  Les  novateurs  de  toutes  les  feéles  lui  écrivirent. 

Oui  fans  peine  au  travers  des  Sophifmes  dè  Claude  , 

Arnaud  ,  des  Novateurs  te  découvre  la  fraude. 

Dejpr.  ). 

On  peut  apelîer  aufli  du  nom  de  Novateurs  ceux 
qui  veulent  faire  quelque  changement  dans  le 
gouvernement  politique. 

NovaTIENS  ,  f.  m,  [  Novatiani.  ]  Héré¬ 
tiques  qui  nioient  que  la  pénitence  fut  une  voie 
pour  nous  réconcilier  avec  Dieu  ,  6c  qui  refu- 
foient  le  pouvoir  à  l’Églife.  Hijl.  Ecl.  de  M. 
Fleury  ,  t.  j. 

Novation,/,  /  [  Innovaùo.  ]  Terme 
de  Droit ,  qui  lignifie,  altération  ou  changement 
de  titre.  Changement  dans  l’obligation  origi¬ 
naire  ,  qui  l’éteint  6c  l’anéantit. 

Novation.  C’ell  un  changement  dans 
l’effence  d’une  dette  ,  qui  prend  une  autre 
forme  ,  6c  n’ell  plus  ce  qu’elle  a  été  dans  fa 
naiffance  ,  comme  il  efl;  dit  dans  la  Loi  première, 
ff.  de  Novat.  Ce  changement  doit  être  fait  avec 
le  confentement  du  débiteur  6c  du  créancier  ;  6c 
il  fait  que  la  dette  change  elTen'tieîlement ,  6c 
non  point  dans  les  circonstances  étrangères.  En 
un  mot  ,  il  faut  que  la  novation  foit  exprefle , 
6c  qu’elle  fe  falTe  par  les  perfonnes  intérelTées. 

Nouasse,  /  /  Efpéce  de  noix  mufcade 
fauvage. 

Noue,//  [  Imbrta  ,  arcuatus  later  ]  Sorte 
de  tuile  qui  ell  faite  en  demi- canal  pour  égouter 
l’eau. 
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NoiiÉ,  NoiiÉE,  ad],  [  Nodatus  ,  nodo 
implicatus.~\  Qui  ell  arrêté  par  un  neud.  (Cordon 
noiié.  Ruban  noiié.  )  On  dit  qu’un  boïau  elt 
noiié  ,  quand  il  ell  reçû  dans  la  colique  qu’on 
nomme  miferere. 

Noiié.  [  Ligatus ,  circumvolutus.  ]  Terme  de 
Blafon  ,  fe  dit  de  ce  qui  ell  lié  &  entouré.  (  Le 
Comte  de  M.  porte  d’argent  à  deux  faces  noiiées 
de  gueules.) 

Novelles,  //  [ Novellce. ]  Livre  où 

font  les  Loix  6c  les  Conllitutions  de  quelques 
Empereurs.  (  Les  Novelles  de  Jullinien  font 
reçues  de  tous  les  Jurifconfultes.  ) 

Novembre  ,/./«.  [  November.  ]  L’un  des 
douze  mois  de  l’année.  (La  S.  Martin  elltoûjours 
en  Novembre.  ) 

Novempopulanie.  L’Aquitaine  fut 
autrefois  divifée  en  prémiére  ,  fécondé  Aqui¬ 
taine  ,  6c  Novempopulanie ,  qui  fut  ainfi  nommée, 
parce  que  cette  partie  comprenoit  neuf  peuples, 
chacun  ai’ant  fon  nom  diférent.  Mr.  de  Marca  a 
remarqué  dans  fon  Hiiloire  de  Bearn,  liv.  /.  ck.S, 
que  ces  neuf  peuples  formèrent  dans  la  fuite 
douze  Citez  ,  fans  changer  néanmoins  le  titre  de 
Novempopulanie.  Les  neuf  anciens  peuples 
étoient  ceux  de  Bafas  ,  deMedok,  du  pais  de 
Buck  ,  d’Aufch  ,  de  Sots  ,  de  Cominges  ,  de 
Bigorre  6c  de  Baïonne.  Et  les  douze  Citez 
furent  Eufe  ,  Auch,  Acqs,  Laiéloure,  Cominge  , 
Coferans ,  les  Boïens  ,  ceux  de  Bearn,  d'Ayre  , 
de  Bafas  ,  de  Tarbe  ,  &  d’Oleron.  La  Novem¬ 
populanie  fut  apellée  dans  la  luite  Gâfcogne  , 
après  qu’elle  eut  été  envahie  par  certains  peuples 
apellez  Vafcons ,  qui  habitoient  dans  les  Pyrénées. 
A  préfent ,  Aufch  ,  Civitas  Aufciorum  ,  ell  la 
Métropole  Écléliallique  de  la  Novempopulanie* 
C’étoit  autrefois  Eufe  ,  ou  Eaufe . 

Novem-virs.  [  Novem-viri.  ]  Magiflrats 
d’Athénesau  nombre  de  neuf. 

Nouer,  v.  a.  [  Nodare  ,  nodo  implicarc.  ] 
Faire  un  neud.  Arrêter  par  le  moïen  d’un  neud. 
(  Noiier  un  ruban.  ) 

Noiier  Céguillette.  [  Maleficio  aliquem  afjictre.  ] 
Manière  de  fortilége  qui  empêche  ,  dit-on,  les 
nouveaux  mariez  de  confommer  leur  mariage. 
On  dit  le  noiiement  cCéguillette. 

Noiier  l'éguillette.  [  P ôjlerioribus  pedibus  calci - 
trare.  J  En  terme  de  Manège  ,  c’ell  quand  un 
cheval  s’épare  6c  rué  de  toute  fa  force  du  train  de 
derrière. 

Noiier  ,  v.  n.  [  Fruclum  inducere.  ]  Terme  de 
Jardinier.  Il  fe  dit  des  fruits.  La  poire  noiié  quand 
au  fortir  de  la  fleur,  elle  paroît  toute  formée.  Le 
melon  noué  6c  s’arrête,  quand  au  fortir  de  la  fleur 
il  grolfit.  On  connoît  aux  fruits  à  noïau  qu’ils  ont 
noiié  ,  quand  la  petite  aiguille  du  milieu  s’alonge 
plus  que  les  feiiilles  de  fleur.  Quint.  Jard.fruit.  t.i.) 

Noiier  ,  v.  a.  [  Contraherc  ,  inire.  ]  Ce  mot  fe 
dit  figurément  en  chofes  morales  ,  parlant  de  la 
liaifon  d’amitié  ,  de  focieté.  (  J’ai  noiié  une  fi 
forte  amitié  avec  C.  qu’elle  durera  longtems.  ) 

N  o  ii  E  T  ,  f.  m.  [  Nodulus  Pkarmacorum.  3 
Terme  de  Médecin.  Petit  paquet  de  quelques 
drogues  enfermées  dans  un  petit  linge  lié.  (Mettre 
infufer  une  once  de  fené  dans  un  noiiet  de  linge 
blanc.  )  Les  Cuifiniers  mettent  auffi  dans  leurs 
faufles  un  noiiet  rempli  d’épiceries  ou  d’herbes 
aromatiques. 

N  O  U  E  U  X  ,  N  O  Ü  E  V  S  E  ,  adj.  [  Nodofus.  ] 
Plein  de  neuds.  (Une  piiHTante  6c  noiieufe 
maffuë.  F  au  g.  Quint.  I.  c).  c.  /.  Un  bâton  npüeux. 
Dejpr,  Lut.  ) 
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Novice  ,  adj.  f.  m.  &  /.  [  Novitius.  ]  Ce 
mot  eft  rttafculin  quand  on  parle  d’un  homme ,  & 
féminin  quand  on  parle  d’une  fille.  Il  fignifie 
celui  ou  celle  pui  fait  fon  novitiat ,  cejl-à  dire , 
qui  eft  encore  dans  fon  année  de  probation  ,  & 
qui  n’a  pas  encore  fait  fes  vœux  de  Religion.  (Un 
novice  bien  humble.  Une  novice  bien  obéïffante. 

*  C’ejl  un  franc  novice.  S caron,  C’eft-à-dire,  un 
ignorant. 

Ce  font  là  les  leçons  dont  un  pere  Manceau  , 

Inftruit  fon  fils  novice  au-  fortir  du  berceau. 

Defp.  ) 

*  Novice ,  adj.  Efprit  novice.  Abl. 

Guillaume  enfant  de  chœur  prête  fa  main  novice. 

Defpr.  Lutr. 

Les  vieux  foldats  de  Philipe  novices  aux 
voluptez  déteftoient.  Vau  g.  Quint.  I.  6.  c.  6,  ) 

Novitiat,  f.  m.  [  Novitiatus.  ]  Terme 
de  Religieux  ,  &  de  Religieufe.  Le  tems  qu’on 
eft  novice.  (  Le  novitiat  eft  rude  parmi  les 
Chartreux.  Faire  une  année  de  novitiat.  ) 

Novitiat  fe  dit  auflî  du  commencement  de  toutes 
les  profeflions.  (  Il  a  fait  fon  novitiat  à  la  guerre 
fous  un  Général  habile.  Sa  prémiére  campagne  a 
été  un  rude  novitiat  pour  lui.  Je  fais  mon  novi¬ 
tiat  dans  la  charge  que  j’ai  prife  ,  &c.  ) 

Novitiat.  [  Domus  probationis.  ]  Lieu  du 
Couvent  où  demeurent  les  novices.  (  Je  vais  au 
noviciat  des  Jefuites  ,  Fauxbourg  faînt  Germain. 
Telle  maifon  eft  notre  novitiat.  ) 

NoULETS.  [  Canaliculi  ttclorii .  ]  Petits 
égouts  qui  fe  font  fur  les  Lucarnes. 

Nourrain.  Petits  poiflons  qu’on  jette  dans 
les  étangs  pour  les  repeupler,  qu’on  apelle 
autrement  allevin. 

Nourri  ,  Nourrie  ,  adj.  [Enutritus  , 
alitus.  ]  A  qui  on  a  donné  des  alimens  pour  vivre. 
(  Il  eft  nourri  aux  dépens  du  public.  Abl. 

Qu’eft  devenu  ce  teint  dont  la  couleur  fleurie  , 

Sembloit  d’ortolans  feuls  &  de  bifques  nourrie. 

Defpr.  ) 

Un  homme  bien  nourri.  C’eft  un  homme  gros  & 
gras. 

Grain  bien  nourri.  C’eft  du  grain  bien  plein  , 
bien  rempli. 

Un  fiile  bien  nourri.  C’eft  un  ftile  riche ,  plein  , 
abondant. 

Létre  bien  nourrie.  C’eft  ,  en  terme  de  Maître 
à  écrire ,  une  létre  dont  les  traits  font  bien  formez. 

*  Nourri  ,  nourrie.  [  InflruBus  ,  educatus.  ] 
Élevé.  (  Il  a  été  nourri  dans  le  barreau.  Abl. 
Tac.  Ann.  I.  j.  Être  nourri  dans  la  pauvreté. 
Abl.  Luc.  ) 

■*  Nourri,  nourrie.  [  Tabella  coloribus  non  par  cl 
depicla.  ]  Terme  de  Peinture.  Un  tableau  bien 
nourri  de  couleurs ,  C’eft- à  dire  ,  bien  empâte  , 
qui  n’eft  pas  légèrement  chargé  de  couleurs.  ) 

Nourri ,  /.  m.  [  Alt  ilia.  ]  Tout  le  bétail  qu’on 
nourrit ,  comme  poules  ,  cochons  vaches. 
(  Faire  un  petit  nourri  dans  une  maifon  de 
Campagne.) 

Nourrir,  r.a.  {  Alere  ,  nutrire.  ]  C’eft 
donner  des  alimens  pour  vivre.  (  Nourrir  un 
pauvre.  ) 

Nourrir  fignifie  auffi  inftruire ,  e  le  ver.  (  Il  a 
été  nourri  dans  la  vertu  ,  dans  la  piété ,  dans 
l’étude.  ) 
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Nourrir  fa  mélancolie  dans  la  folitude.  Abl.  Tac. 
Ann.  I.  j.  Tibère  nourrit  la  guerre  par  les  incer¬ 
titudes.  Abl.  Tac.  Ann .  I.  3.  Ils  lancent  des 
torches  ardentes  ,  &  telles  autres  cnofes  propres 
à  nourrir  le  feu.  Vaug.  Quint.  I.4.C.3.  Son 
efpérance  nourrit  fon  orgueil.  Éloge  de  Louis  XIV. 

Nourrir  mille  chagrins  ,  mille  remords  dans  l’ame  , 

Et  mourir  de  dépit'  de  voir  vivre  une  femme. 

Saint  Evrem.  y 

Se  nourrir ,  v.  r.  [  Vefcif\  Prendre  des  alimens 
pour  vivre.  (  Se  nourrir  de  racines.  La  nourifl'e 
fe  doit  nourrir  des  viandes  qui  faffent  de  bon 
fang  ,  de  veau  ,  de  mouton  ,  de  pigonneaux  ôc 
de  pain  frais.  ) 

*  Se  nourrir  de  la  parole  divine.  Maucroix , 
Hom.  10. 

Nourrissant  ,  Nourrissante, 
adj.  [  Alibilis  ,  ait 'dis.  ]  (  Vainde  trop  nourrit- 

fante.  Abl.  Apoph.  Le  bon  rôti  eft  délicat  &C 
nourriffant.  ) 

Nourrisse.//  [  Nutrix.  ]  Le  peuple  dit 
norrijjc ,  mais  mal.  C’eft  la  femme  qui  nourrit 
de  Ion  lait  un  enfant  qui  n’eft  pas  à  elle.  (  Une 
jolie  nourriffe.  Molière.  La  bonne  nourriffe  doit 
être  faine  ôc  d’un  bon  tempérament,  avoir  bonne 
couleur  &  la  chair  blanche.  Elle  ne  doit  être  ni 
grafle  ,  ni  maigre.  Il  faut  qu’elle  foit  gaie  , 
fobre  ,  chafte  ,  douce  &c  fans  aucune  violente 
paftion.  La  plus  excélente  de  toutes  les  nourrifles, 
c’eft  la  mere.  Voiez  le  Traité  de  la  manière  de 
nourrir  &  gouverner  Us  enfans  dis  leur  naiffance  , 
par  Simon  de  Vallambert.  ) 

Nourriffe  fe  dit  aufli  de  la  mere  qui  nourrit  fon 
propre  enfant. 

Nourrijfe  fe  dit  encore  d’une  Province  qui 
fournit  à  une  ou  plufieurs  villes  de  quoi  fe  nourrir. 
(  La  Normandie  eft  la  fiourrifie  de  Paris. 

Nourrissier,/.®.  [  Nutricius.  ]  C’eft  le 
mari  de  la  nourriffe.'  (C’eft  mon  pere  nour- 
rifîier.  ) 

Nourriffier,  On  apelle  pere  nourrijfier ,  un 
homme  qui  fournit  à  un  autre  les  moïens  de 
fubfifter. 

Suc  nourrijfier.  C’eft  le  fuc  dont  les  animaux 
&  les  plantes  fe  nourriffent. 

Nourrisson,  Norrisson,  /  m 
[  Alumnus.  ]  Il  faut  dire  nourriffon  ,  &  non  pas 
norrijfon.  C’eft  l’enfant  qu’on  nourrit.  (  II 
l’aimoit  non-feulement  comme  fon  Roi ,  mais 
encore  comme  fon  nourriffon.  V aug.  Quint. 
I.  j .  c.  6. 

Et  fans  s’incommoder ,  moïennant  ce  partage  , 

Meres  &  nourrirons  faifoient  leur  tripotage. 

La.  Font.) 

*  Sacrez  nourrirons  de  Phébus.  F oit.  Poëf. 
Cette  dernière  façon  de  parler  eft  burlelque  & 
poétique. 

*  Vous  voïez  à  vos  piez  un  nourriffon  du  grand 
faint  Benoît.  Patru  ,  Plaidoiè  i. 

Nourriture,  //.  [  Cibus ,  cibaria ,  efea.] 
C’eft  ce  dont  on  fe  nourrit.  Alimens.  (  Une 
bonne  ,  excélente  &  fuculente  nourriture.  Ils 
firent  tant  à  force  de  prières  ,  qu’il  prit  de  la 
nourriture.  Vaug.  Quint.  I.  8.  Être  condanné 
au  paiement  des  nourritures  d’un  cheval.  Patru  , 
Plaid.  1  o. 

Comme  un  bon  eftomach  Crefus  avec  ufure  , 

Sur  le  corps  tout  entier  répand  la  nourriture. 

Bourf.  Efope.  ) 
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Prendre  nourriture.  On  le  dît  d’une  partie  du 
corps ,  qui  après  avoir  été  afeûée  ,  Te  rétablit 
dans  l'on  état  naturel.  On  dit  auffi  d’un  arbre  , 
qu’il  prend ,  ou  qu’il  ne  prend  pas  nourriture. 

Faire  des  nourritures.  On  le  dit  pour  nourrir  , 
élever  du  bétail ,  de  la  volaille. 

*  Nourriture.  [  Educatio  ,  inftitutio.  ]  Éduca¬ 
tion.  (  N’avoir  point  de  nourriture.  ) 

*  Nourriture.  [  Alimentum  ,  nutrimentum.  ] 
Tout  ce  qui  entretient.  (  L’honneur  eft  la  nourri¬ 
ture  &c  le  plus  ardent  delïr  des  âmes  bien  nées. 
Patru  ,  Plaidoié  / .  ) 

*  Il  faut  donner  de  la  nourriture  au  feu  pour  le 
conferver.  La  Chamb. 

*  Nourriture  ,  f.  f  [  Alumnus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  principalement  parmi  les  nourriffes,  &fignifie 
un  enfant  bien  nourri.  (  Voilà  une  belle  nourri¬ 
ture.  C’eft  une  femme  qui  a  fait  de  belles 
nourritures.  ) 

Nourriture.  Terme  de  Tannerie.  Toutes  les  fois 
que  les  Tanneurs  donnent  aux  cuirs  qui  font  dans 
la  foffe  un  nouvelle  poudre  de  tan  imbibé  d’eau  , 
ils  apellent  cela  leur  donner  de  la  nourriture. 
Quand  un  cuir  n’eft  pas  bien  tanné  ,  ils  difent 
qu’on  ne  lui  a  pas  donné  allez  de  nourriture.  Les 
Corroyeurs  &  Mégiffiers  fe  fervent  auffi  de  ce 
terme  ,  en  parlant  de  la  façon  qu’ils  donnent  aux 
cuirs  &  aux  peaux. 

Nous.  [  Nos.  ]  Pronom.  C’eft  le  pluriel  du 
pronom  Moi.  Nous  fournies.  Il  nous  l’a  dit.  On 
parle  de  nous.  Nous  deux.  Nous- mêmes. 

Nous  favons  nous  plaindre  également. 

Defpr.  ) 

On  ne  doit  pas  craindre  la  répétition  de 
nous  ;  par  exemple ,  il  manque  un  nous  dans 
cette  phrafe  :  Nous  nous  cachons  ,  &  nous  dégui¬ 
fons  à  nous-mêmes  nos  défauts.  On  peut  dire  :  Nous 
nous  cachons  ,  &  nous  nous  déguifons  à  nous-mêmes 
nos  défauts.  Car  on  ne  peut  ôter  le  nous  qui  fert 
de  nominatif  à  déguifons  ;  &  l’on  ne  peut  bien 
dire  auffi  :  Nous  déguifons  à  nous-mêmes  nos  défauts  ; 
il  faut  dire  :  Nous  nous  déguifons  à  nous-mêmes  nos 
défauts.  Décif.  de  l' Acad,  par  U Abé  Tallemant. 

Nouveau  ,  Nouvel.  [  Novus  ,  recensé] 
Mot  adjectif ,  qui  fait  à  fon  féminin  nouvelle  ,  & 
à  fon  mafeulin  nouveau  &  nouvel ,  mais  non  pas 
àndiféremment.  Il  fignifie  qui  eft  depuis  peu. 
j(  Nouveau  livre.  Nouvelle  charge.  Nouvel  an. 
Vaug .  Rem.  Être  nouveau  à  la  Cour.  Vaug. 
Rem.  Et  non  pas  être  nouvel  à  la  Cour.  Nouveau 
marié.  Un  mot  nouveau. 

Quand  Baccbus  comblera  de  fes  nouveaux  bienfaits , 

Le  vidangeur  ravi  de  ploïerious  le  faix. 

Defpr.  ) 

Nouveau  ,  nouvel ,  nouvelle.  [  Alius.  3  Ce 
mot  fignifie  prefque  la  même  chofe  que  le  mot 
autre  ,  ou  encore.  (Recevoir  de  nouvel  argent.) 

Nouveau  ,  nouvel 1 ,  nouvelle.  [  Novum.  J  Ce 
dont  on  n’a  pas  ouï  parler.  Ce  qu’on  n’a  jamais 
vu.  Ce  qu’on  ne  favoit  pas  encore.  (Cela  vous 
eft-il  nouveau  ?  Je  ne  dirai  rien  de  nouveau.  ) 

Le  nouveau  monde.  [  Novus  orbis.  ]  C’eft:  l’Amé¬ 
rique  qui  a  été  nouvellement  découverte.  On 
l’apelle  aufîi  le  nouveau  Continent ,  par  opofition 
à  l’Ancien  ,  qui  comprend  l’Europe ,  l’Afie  ,  & 
l’Afrique. 

*  Nouveau  monde .  [  Cariophyllccus flos  major.  ] 
Œillet  qui  pouffe  une  vintaine  de  boutons 
arrangez  en  rond.  (Le  nouveau  monde  n’eft  point 
effimé  des  connciffeurs.  Culture,  des fieursy  c,  z.  ) 
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Nouveau  converti ,  f.  m.  [  Neophytus.  ]  Celui 
qui  depuis  peu  a  quitté  une  religion  pour  en 
embraffer  une  autre  On  apelle  aujourd’hui  parmi 
les  Catoliques  Romains  nouveau  converti ,  tout 
Proteftant ,  ou  tout  Reformé  qui  a  quitté  fa 
fefte  ,  pour  faire  profeffion  de  la  Religion  Cato- 
lique.  On  le  nomme  auffi  réuni  ;  mais  ce  n’eft 
qu’au  Palais ,  &  dans  les  difeours  de  Religion. 

De  nouveau  ,  adv.  \_Denuby  de  integro.]  Encore. 
(  Païer  de  nouveau.  ) 

Nouveau  né ,  f.  m.  f  Recens  natus.  ]  Qui  eft 
né  depuis  peu.  (  Un  enfant  nouveau  né.  ) 

Nouveau  venu  ,  f.  m.  [  Advena.  ]  Qui  eft 
venu  depuis  peu.  (  Monfieur  eft  nouveau  venu.) 

Lorfque  ce  mot  eft  fubftantif ,  ce  n’eft  qu’un 
feulmot:  C'ejl  un  nouveau  venu.  Mais  quand  il 
eft  adje&if ,  il  y  a  quelque  dificulté  ;  il  y  a  un 
cas  où  prefque  toute  l’Académie  eft  convenue 
que  nouveau  venu  n’éfoit  même  pas  trop  bon  , 
comme  lorfqu’il  a  quelque  régime  :  Il  eft  nouveau 
venu  dl Angleterre  ;  on  diroit  plutôt  :  Il  eft  nouvel¬ 
lement  venu  d' Angleterre.  Ce  n’eft  pas  que  Corneille 
l’aîné  ne  l’ait  heureufement  emploïé  dans  la 
Comédie  du  Menteur  : 

. J’aporte  à  vos  beautez 

*  Un  cœur  nouveau  venu  des  UnlverCtez. 

Mais  la  poëfie  foufre  bien  des  chofes  que  la 
profe  exa&e  n’admettroit  pas.  Enfin,  l’Académie 
a  conclu,  que  nouveauvenu  comme  adjeélif, 
avoit  peu  d’ufage  ,  &  qu’on  ne  dit  guéres  ,  défi 
■  un  homme  nouveau  venu  ,  quoiqu’on  ne  puiffepas 
abfolument  le  condanner.  Décjftons  de  l'Académie 
par  L.  T.  p.  /j. 

Nouveauté,  f.  f.  [  Novitas.  ]  Chofe 
nouvelle.  (  J’aime  bien  la  nouveauté.  ) 

*  Nouveauté.  Changement.  (  Être  ami  de  la 
nouveauté.  Vaug.  Quint.  Cléopâtre  avoit  trouvé 
l’art  de  rafiner  les  plaifirs  par  les  agrémens  de  la 
nouveauté.  Ci  tri ,  Triumvirat ,  l.  z.  c.  t  z.  ) 

La  nouveauté  vous  plaît,  il  ne  fepaffe  jour 

Que  vous  ne  faffiez  naître  ou  mourir  quelque  amour. 

Voit.  ïoéf.  Ji 

ffis*  La  nouveauté  a  des  charmes  pour  tout  le 
monde  ,  mais  ils  paffent  bien  vite  ;  un  Ouvrage 
qui  n’a  que  la  nouveauté  pour  tout  mérite,  tombe 
bientôt  dans  l’oubli.  Ovide  écrivant  à  un  de  fes 
amis  qui  lui  avoit  envoïé  un  Ouvrage  de  fa  façon,’ 
lui  dit, pour  lui  marquer  qu’il  avoit  le  même  plaifir 
à  le  lire  la  dernière  fois  ,  qu’il  avoit  eu  dans  la 
prémiére  le&ure  :  Votre  Ouvrage  fe  foutient  par 
fon  propre  mérite  ,  &  non  point  par  l’agrémen| 
de  la  nouveauté  : 

Viribus  ilia  fuis  ,  non  novitatt  placent. 

Nouveauté  fe  dit  des  livres  nouveaux.  (  Cei 
Libraire  reçoit  toutes  les  nouveautez.  Il  m’envoie 
toutes  les  nouveautez.  J’aime  à  lire  toutes  les^ 
nouveautez.  ) 

*  Nouveauté ç.  [  Motus  ,  tumultus.  ]  Troubles  J 
Remûmens  &  broiiilleries  qni  changent  la  face 
d’un  État.  (  Notre  Nation  a  une  pente  naturelle 
aux  nouveautez.  Porter  les  efprits  à  des  nou¬ 
veautez.  Du  Rier  ,  Supl.  de  Quinte-Curce ,  /.  ;o« 
c.  1 1 .  ) 

Nouveauté  ,  f.  f.  Terme  de  Jardinier.  O ri* 
apelle  de  ce  nom  les  fruits  &  les  légumes  ,  qui 
par  le  foin  &  l’induftrie  du  Jardinier  ,  viennent 
dans  leur  perfection  avant  la  faifon  ordinaire ,  8c 
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an  prîntems.  (  Ainfi  c’eft  de  la  nouveauté  que 
d’avoir  des  traites  au  commencement  d’Avril.  Un 
bon  Jardinier  doit  avoir  de  la  paftion  pour  les 
nouveautez.  ) 

Nouvelle,  f.  f.  [  Nuntium.  ]  Chofe 
qu’on  fait  depuis  peu  de  tems.  (  Nouvelle  vraie, 
sûre  ,  certaine  ,  aflùrée.  Faufle  ,  incertaine  , 
bonne  ,  méchante  ,  mauvaife  ,  agréable  ,  fâ- 
cheufe.  Dire  des  nouvelles.  Débiter  des  nou¬ 
velles.  Scaron.  Aimer  les  nouvelles.  ) 

jgjT  Le  peuple  a  toujours  aimé  les  nouvelles  , 
&  à  s’entretenir  des  afaires  d’État  ,  le  verre  à  la 
main  ,  ou  en  fe  promenant  dans  les  places 
publiques.  Demofthéne  reproche  aux  Athéniens 
cette  curiofité  ,  dans  fa  prémiére  Philippique. 
♦>  Serez-vous  ,  (  dit  il ,  félon  la  Traduction  de 
»  Mr.  de  Tourreil  )  éternellement  à  vous  pro- 
»  mener  dans  la  place  publique ,  &  à  vous 

»  demander  ,  qu’y  a-t-il  de  nouveau  ?  Philipeeft 
»  mort  ,  dit  l’un.  Non,  répond  l’autre ,  il  n’eft 
»  que  malade.  C’eft  ainfi  que  le  peuple ,  & 
*  même  plufieurs  perfonnes  de  toute  condition 
»  paflent  une  partie  de  leur  vie.  »  Il  faut  con¬ 
venir  que  les  Nouvelliftes  de  profeflion  font 
très-ennuïeux. 

Nouvelle.  [  Certus  nuntius.  ]  Avis  fur  ce  qui 
regarde  quelque  perfonne  ,  ou  quelque  chofe. 
Avoir  des  nouvelles  de  l’armée.  Avoir  des 
nouvelles  de  la  mort  de  quelcun.  Darius  eut 
nouvelle  de  la  mort  de  Memnon.  F aug.  Quint. 
C’eft  à-dire,  fut  certain,  fut  fûrement  averti 
que  Memnon  étoit  mort.  Alexandre  avoit  nou¬ 
velle  que  Darius  arrivoit.  Vaug.  Quint.  C’eft-à- 
dire  ,  étoit  certain.  ) 

Envoier  aux  nouvelles.  Terme  de  Guerre.  C’eft 
commander  quelques  Cavaliers  pour  batre 
l’eftrade  ,  pour  prendre  quelque  prifonnier  ,  & 
pour  découvrir  ce  que  font  les  ennemis. 

*  Nouvelles.  [ Gejla ,  vivendi  ratio.  ]  Manière  de 
vivre  de  quelcun.  Conduite  que  tient  une  per¬ 
fonne  dans  le  monde.  (Philis  ,  fi  je  ne  vous  vois 
plus ,  c’efl:  que  je  fai  de  vos  nouvelles.  Gomb. 
Épit.  ) 

Nouvelles  ,  /  f.  [Gejla  fefliva  recentia.  C’eft  le 
récit  ingénieux  d’une  avanture  agréable.  La 
matière  des  nouvelles ,  ce  font  les  fineflfes  & 
les  tromperies  galantes  ,  &  tout  ce  qui  fe  pafle 
de  furprenant  6c  de  gaillard  dans  le  commerce 
du  monde  amoureux.  Le  caraftére  doit  être 
enjoué  6c  naturel.  Leur  but  ,  c’eft  d’être  utiles 
&  plaifantes.  (  Bocace  a  fait  des  nouvelles  en 
Italien  fort  plaifantes.  Cervantes  en  a  fait  douze 
en  Efpagnol  ,  &  la  Fontaine  a  fait  revivre  les 
nouvelles  parmi  les  François.  ) 

Nouvelles.  Ecrit  qui  raconte  ce  qui  fe  pafle  de 
nouveau  ,  qui  tranfimet  chaque  jour  ou  chaque 
femaine  à  la  poftérité  les  faits  divers  qui  arrivent 
dans  l’État  ,  dans  l’Eglife  ,  dans  les  Létres,  &c. 
Nouvelles  Politiques,  Littéraires,  &c.  Nouvelles 
à  la  main  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  qu’on  diftribuë  non 
imprimées. 

Nouvelle.  [  Fungus.  ]  Manière  de  très  -  petitx 
bouton  fort  rouge  6c  fort  vif  qui  fe  forme  dans 
la  mèche  de  la  chandéle  ,  lorfqu’elle  eft  alumée. 

(  Il  y  a  des  nouvelles  à  votre  chandéle.  ) 

Nouvelle  convertie ,  f.  f.  [  Recens  ad  Jidem 
converfa.]  Femme  ou  fille  Calvinifte,  Lutérienne, 
eu  de  quelqu’autre  Religion  qui  a  embrafle 
la  Religion  Catolique.  (  C’eft  une  nouvelle 
convertie.  Madame  N.  eft  nouvelle  convertie.  ) 

<  Nouvelles  converties  ,  f.f.  Sorte  de  Couvent , 
ou  de  Communauté  ,  où  des  filles  Catoliques  , 
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gouvernées  par  une  Supérieure  ,  inftruifent  en 
un  certain  tems ,  les  femmes  &  les  filles  Calvi- 
niftes  ,  ou  Lutériennes,  qui  ont  changé  de  Reli- 
gion.  On  les  enfeigne  trois  mois  dans  cette 
maiion  ,  où  elles  font  nourries  aux  dépens  du 
Roi.  (  Mettre  aux  nouvelles  converties.  Entrer 
aux  nouvelles  converties.  Sortir  des  nouvelles 
converties.  ) 

Nouvellement,  adv.  [ Recenter ,  recens.] 
Depuis  peu.  (Livre  nouvellement  imprimé.) 

Nouvellist E ,/.  m .  [Nuntiorum  cupidus.] 
Celui  qui  dit  des  nouvelles.  Qui  aime  à  entendre, 
à  dire  ,  &  à  aprendre  des  nouvelles.  (  C’eft  un 
grand  nouvellifte.  ) 

Le  caraftcre  de  nouvellifte  conduit  au  ridi¬ 
cule  ,  6c  rabaifle  l’homme  au  -  deflous  de  lui- 
même.  Eelleg. 
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N  u  AGE,  f.  m.  [  Nubes  ,  nubila.  ]  Vapeur 
humide  qui  obfcurcit  l’air.  (Nuage  épais.  Foit.l.c). 

Comme  quand  un  épais  nuage  , 

A  le  jour  oblcurci , 

Et  que  le  Ciel  de  toutes  parts  noirci , 

Menace  d’un  afreux  orage. 

Perr.  Grifelid.  ) 

Nuage.  Multitude  &c  quantité  de  chofes  qui 
font  comme  un  nuage.  (*  Je  vois  former  de  loin 
un  nuage  de  coups  de  bâton  qui  crevera  fur  mes 
épaules.  Molière. 

Déjà  de  traits  en  l’air  s’élévoit  un  nuage. 

Racine  ,  Iphig.  j.  ) 

*  Nuage.  [ Caligo ,  umhra.]  Ténèbres.  Obfcurité. 
(Les  elprits  des  hommes  font  pleins  de  nuages  & 
de  faux  jours.  Port-Roïal ,  Log.  i.p.c.  19.° 

Il  eft  certains  Auteurs  dont  les  fombres  penfées  , 

Sont  d’un  nuage  épais  toûjours  embaraffées. 

Defpr.)  . 

*  Nuage.  [  Mœror ,  triflitia.  ]  Sorte  de  triftefle 
fombre  &  obfcure.  (D’où  vient  qu’un  trifte 
nuage  femble  ofufquer  l’éclat  de  vos  yeux.  Mol. 
Pjichi  ,  acl.  +.fc.  3  .  ) 

Nuage  ,  /.  m.  Terme  de  Médecine  ,  en  Latin 
Nubes ,  nubecula.  C’eft  une  fubftance  légère , 
vifqueufe ,  cotoneufe  ,  blanchâtre  ,  qui  nage  an 
milieu  de  l’urine.  C’eft  la  même  chofe  que 
l’Énéoréme. 

Nuage.  [Typorum  feutatoriorum  timbra,  undulœ.] 
Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  des  pièces  qui  font 
repréfentées  avec  plufieurs  ondes  ,  finuofitez  ou 
lignes  courbes  ,  foit  fafees  ,  foit  bandes. 

N  U  A I S  O  N  ,  /.  f.  [  Flatus  œqualis  duratio.  ] 
Terme  de  Mer.  C’eft  le  tems  que  dure  un  vent 
uni  &  égal. 

Nuance,/./  [Umbrœ  colorum  commijfura.] 
Terme  de  TapiJJîer.  On  apelle  nuances  ces  degrez 
prefque  imperceptibles  d’augmentation  ou  de 
diminution  qu’a  une  couleur  ,  ces  paflages  du 
clair  à  l’obfcur  ,  &  de  l’obfcur  au  clair.  Nuancey 
fignifie  encore  mélange  &  ajfortiment  de  cou¬ 
leurs.  (  Une  belle  nuance.  )  Le  mot  de  nuance  eft 
peu  ufité  chez  les  Peintres.  On  ne  dit  guère  les 
nuances  d’un  tableau  ,  les  nuances  des  couleurs  ; 
on  dit  plutôt  le  ton  des  couleurs. 

Nuance  y  f.f,  [Capillorum  commijfura.]  Terme 
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de  Pcrruqui&r.  Mélange  de  cheveux  de  diférente 
couleur  qui  ont  du  raport ,  &  qui  fait  par  ce 
moïen  un  je  ne  fai  quel  agrément  qui  plaît. 
(Une  belle  nuance.  Faire  des  nuances  à  une 
perruque.  Il  faut  qu’il  y  ait  des  nuances  à  une 
perruque  ,  elles  en  font  une  partie  de  la  grâce.  ) 

Nuance  ,  f.  f.  [  Arrnoge.  ]  Terme  dë  Lainier 
&  de  Teinturier.  C’eft  dans  la  foïe  &  la  laine  un 
mélange  adroit  &  agréable  de  couleurs  diféren- 
îes  ,  &  aflortiflantes.  (  Cette  nuance  eft  belle  , 
&  elle  relève  l’éclat  de  cette  foie.  ) 

Nuance  ,  fl  f  [  Colorum  in  floribus  nexus.  ] 
Terme  de  Fleunfie.  C’eft  dans  de  certaines  fleurs, 
un  mélange  naturel  de  couleurs  diférentes  & 
aprochantes.  (  Cette  fleur  a  des  nuances  qui 
charment.  ) 

*  Nuance.  Ce  mot  eft  beau  dans  le  figuré. 
(  Exemple  ,  l’extrême  dificulté  ne  paroît  qu’à 
penfer  fur  chaque  fujet  ce  qu’il  y  a  de  meilleur 
à  dire  ,  &  à  trouver  dans  le  langage  je  ne  fai 
quelles  nuances  ;  qui  dépendent  de  fe  connoître 
en  ce  qui  fied  le  mieux  en  fait  d’expreflions.  Le 
Chevalier  de  Meré ,  Converfations ,  p.  20.) 

Nuancer,  ou  Nüer,  v.  a.  [  Umbris 
difinguert  ,  ternperare.  ]  Terme  de  Tapi  (fier.  C’eft 
mêler  dans  une  tapiflerie  les  laines  de  diférente 
couleur  ,  &  qui  aiant  du  raport  les  unes  les 
autres  ,  font  une  union  qui  agrée  Hz  qui  fait  une 
manière  d’ombre.  (  Prenez  garde  à  bien  nuancer 
ces  tapifleries  ,  car  les  nuances  en  relèvent  la 
beauté.  ) 

Nuancer ,  v.  a.  Terme  de  Lainier  &  de  Tein¬ 
turier.  C’eft  donner  à  la  foie  &  à  la  laine  ,  le 
mélange  de  diférentes  Hz  d’aflortiflantes  couleurs 
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que  la  laine  Hz  la  foie  doivent  avoir.  (  Aïez 
foin  de  nuancer  comme  il  faut  ces  foies  6c  ces 
laines.  ) 

Nuancer ,  v.  a.  Terme  de  Perruquier.  C’eft 
mêler  adroitement  dans  une  perruque ,  des 
cheveux  de  diférente  Hz  d’aflortiflante  couleur. 
Pour  donner  plus  d’agrément  à  la  perruque. 
(  Nuancer  agréablement  une  perruque.  ) 

Nuancé,  Nuancée,  adj.  \Umbris  diflinclusé\ 
Terme  de  Fleurijle.  Il  lignifie  ,  qui  a  un  certain 
mélange  de  couleurs  diférentes  Hz  aprochantes. 
(Les  tulipes  les  plus  nuancées  font  les  plus  beaux 
panaches.  Ces  fleurs  font  agréablement  nuancées. 
Votez  la  Culture  des  fleurs „) 

Nuancé ,  nuancée  ,  adj^  [  Coloribus  variatus  , 
temperatus.\  Il  fe  dit  des  tapifleries,  des  perruques, 
des  foies  &  des  laines  ,  Hz  il  lignifie  ,  qui  a  le 
mélange  des  couleurs  diférentes  Hz  aprochantes 
qu’il  doit  avoir  pour  être  agréable.  (  Laine  bien 
nuancée ,  foie  agréablement  Hz  naturellement 
nuancée.  Perruque  bien  nuancée  ,  adroitement 
Hz  proprement  nuancée.  ) 

NUB. 

Nubecule,  f.  f.  [Nubecula  oculi'. ]  Vice  de 
l’œil  par  lequel  on  voit  comme  au  travers  d’un 
nuage.  Nubecule ,  fe  dit  aufîi  de  ce  qu’on  voit 
fufpendu  en  manière  de  nuage  au  milieu  de 
l’urine.  Les  Médecins  l’apellent  en  Latin  Cnceo- 
rema . 

Nubile,  adj.  m.  Hz  f.  [  Nubilis  ,  nuptui 
matura  virgo  ,  jam  matura  virgo  ,  jam  matura  viro7 
jam  plenis  nubilis  annis.  Terme  de  Jurifprudence. 
Qui  eft  en  âge  de  fe  marier.  Les  filles  font 
nubiles  à  douze  ans  ,  les  garçons  à  quatorze. 
L’âge  nubile  eft  apellé  autrement  en  Droit  la 
puberté. 


La  grande  peine  où  je  me  voi 
C’eft  d'avoir  cinq  filles  chez  moi ,* 

Dont  la  moins  âgée  eft  nubile  : 

Je  dois  les  établir  ,  je  voudrais  le  pouvoir  7 
Mais,  à  fuivre  Apollon  ,  on  ne  s’enrichit  guère  ; 

C’eft  avec  peu  de  bien  nn  terrible  devoir  , 

De  fe  fentir  preffé  d’être  cinq  fois  beau-pere. 

Quinaut.  ) 

N  U  D. 

Nud,  N  u  ë  ,  adj.  [  Nudus.  ]  Prononcez  nu. 
Qui  eft  dépouillé.  Qui  n’eft  couvert  d’aucune 
chofe.  (  Mettre  tout  nud.  Il  l’a  mis  nud  comme 
la  main.  Abl.  Si  vous  ne  me  condannez  qu’au 
fouet ,  je  vous  irai  trouver  nud  en  chemife.  Le 
Comte  de  Buffi.  Elit  fe  laifla  voir  toute  nue.  Le 
Comte  de  Bujji. 

Et  je  vous  verrais  nud  du  haut  jufques  en  bas  , 

Que  toute  votre  peau  ne  me  tenteroit  pas. 

Mol.  ) 

Avoir  la  tête  nue  &  les  pie £  nuds.  [[  A îudato 
capite  ,  nudifque  pedibus  ejje.  ]  Demi  nud. 

Il  faut  bien  fe  garder  de  dire  comme 
Malherbe  dans  le  poëme  des  larmes  de  S.  Pierre  : 

Cet  aflaut  comparable  à  l’éclat  d’une  foudre  ; 

Ne  laiffant  rien  chez  lui  que  le  même  penfer 
D’un  homme  qui  tout  nud  de  glaive  &  de  courage  , 
Voit  de  fes  ennemis  la  menace  &  la  rage 
Qui  le  fer  à  la  main  le  viennent  ofenfer. 

Nud  de  courage ,  nud  d'épée.  Phrafe  monftrueufe. 
Ofenfer  eft  trop  foible.  Chevreau  a  remarqué 
que  nos  anciens  Poètes  ont  emploie  le  terme  nud 
dans  ce  même  fens.  Alain  Chartier,  au  livre  des 
quatre  Dames  : 

Ains  mourrai  quand  mourrir  devrai  ; 

De  joie  nue  , 

Sans  être  à  fortune  tenue. 

*  Une  épée  nue  ,  c’eft-à-dire  ,  dégarnie  de 
fon  fourreau.  Les  murailles  font  nues  quand 
elles  ne  font  point  tapiflees.  Les  arbres  font 
nuds  ,  quand  ils  n’ont  point  de  feuilles. 

*  Nud ,  nuè.  \_Pannofus  ,  lacerusf  Mal- vêtu. 
Pauvre  qui  a  de  méchans  habits.  (  Le  mérite  va 
fouvent  tout  nud.  On  ne  confidére  pas  dans  le 
monde  la  vertu  toute  nue.  Molière.  ) 

Nud  ,  f  m.  Terme  d’ Architecture.  Surface  à 
laquelle  on  doit  avoir  égard  pour  déterminer  les 
faillies.  (  Les  feuillages  du  chapiteau  doivent 
répondre  au  nud  de  la  couronne.  ) 

Nud ,  f.  m.  [ Imago  nudaé\  Terme  de  Peinture 
Sz  de  Sculpture.  La  partie  de  la  figure  qui  n’efl: 
couverte  d’aucune  draperie.  (Le  nud  d’une  figure.) 
On  dit,  defliner  fur  le  nud  :  les  Draperies  doivent 
fuivre  le  nud. 

Nud  ,  nui.  [  Candidus  fine  fuco.  ]  Au  figuré 
lignifie ,  qui  eft  dépoiiillé  d’ornement ,  qui  eft: 
fans  fard.  (  Ce  Prédicateur  prêche  la  vérité 
toute  nuë. 

Comment  n’adorer  pas  une  bouche  îngenuë , 

Qui  découvre  toûjours  une  ame  toute  nui. 

FUI.) 

*  A  nud.  [  Nudè  ,  abfque  vélo.  }  Sans  déguife- 
ment,  tout-à-fait.  (Découvrir  à  nud  fes  fenti- 
mens.  Dans  leurs  petits  repas ,  ils  font  voir  à 
nud  leur  crainte  &  leur  efpérance.  Abl.  Tac . 
Ann.  I,  z ,  ) 
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Monter  à  cheval  à  nui ,  ou  i  dos  nui  ;  c’ell 
monter  deffus  fans  felle  ,  ni  autre  chofe. 

Nudité,/./  [ Nuditas .]  Parties  naturelles 
de  l’homme  ou  de  la  femme  découvertes. 

(  Vénus  tâchoit  à  couvrir  fa  nudité.  Abl.  Luc. 
t.  i.  Les  Américains  ni  les  Bramines  des  Indes 
ne  cachent  point  leur  nudité.  ) 

Nudité.  [  Figura  nudce  ,  obfcenæ.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  certaines  figures  de  peinture  , 
&  veut  dire  figure  d’homme  ,  ou  de  femme  dont 
on  voit  les  parties  que  la  modeflie  doit  tenir 
cachées. 

*  Les  ordures  y  font  fans  envelope  ,  &  les 
yeux  les  plus  hardis  font  éfraïez  de  leur  nudité. 
Molière  ,  Critique  de  l'École  des  Femmes. 

Nuds-pie ç  ,  adv.  [  Nudis  pedibus.  ]  Les  piez 
nuds.  (  Marcher  nuds-piez.  Ablanc.  Aler  nuds- 
piez.  Vaug.  Rem.  ) 

Nud-pie{f  f.  m.  Fa&ieux  de  la  baffe  Normandie 
que  Gallon  défit.  Voïez  l'Hifioire  de  Louis  XIII. 

NUE. 

Nui,  NuÉE,  ad/.  [  Variatus  ,  ttmperatus .] 
Terme  de  Fleurifie.  Il  fe  dit  de  certaines  fleurs  , 
&  lignifie,  qui  a  des  manières  de  nuance.  (  L’ef- 
péce  d’anemone  pluchée  qu’on  apelle  albertine  ell 
nuée  d’incarnat.  Morin  ,  Traité  des  Fleurs.  ) 

Nue  y  fi.fi.  [ NubeSy  nubila. ]  Vapeurs  arnaflees 
&  arrêtées  enfemblo  qui  obfcurcîflent  l’air.  La 
nue  marche  ,  décend  ,  tombe.  Il  fe  forme 
fouvent  plufieurs  nues  les  unes  au-deffus  des 
autres.  ) 

■f  *  Être  tombé  des  nues.  [  Totus  flupens  ubi 
aliquid  fubiti  accidit.  ]  C’ell-à-dire  ,  ne  favoir 
où  l’on  ell.  Être  inconnu.  Être  étonné  ,  parce 
qu’on  ell  parmi  des  gens  qui  ne  nous  connoilfent 
point ,  &  que  nous  ne  connoiffons  point. 

*  Cette  nue  groffe  de  foudre  &  d’éclairs  vint 
fondre  fur  la  Picardie.  Voit.  I.  y.  4.  C’ell-à-dire  , 
cet  orage  ,  cette  tempête  vint  fondre  fur  la 
Picardie. 

L’un  n’eft  point  trop  fardé ,  mais  fa  mufe  eft  trop  nui  : 
L’autre  a  peur  de  ramper  ,  fe  perd  dans  la  nui. 

Defpr.  ) 

\  Élever  une  chofe  ,  ou  une  perfionne  jufiqu  aux 
nuis  y  c’ell  la  louer  avec  excès  ,  vouloir  qu’on 
la  regarde  comme  fupérieure  à  tout. 

*  Faire  fauter  quelcun  aux  nuis.  Prov.  C’ell 
l’impatienter ,  le  mettre  en  colère. 

*  Se  perdre  dans  les  nues  ,  c’ell  s’élever  dans 
fes  difeours  ou  fes  raifonnemens  de  manière  à 
faire  perdre  de  vue  aux  Auditeurs  ,  &  à  perdre 
foi-même  de  vue  le  fujet ,  la  matière  ,  le  raifon- 
nement  dont  il  ell  queflion.  C’ell  aulîi  afefter  un 
ftile  trop  empouilé  ,  trop  emphatique. 

Nuée  y  nui  ,  fi  fi.  [  Nubes.  ]  (  Une  groffe  nuée 
chemine.  Voit.  l.<).  La  nuée  m’eût  porté  de  côté 
&  d’autre.  Voit.  I.  t).  Le  Soleil  fe  couchoit  dans 
une  nuée  d’or  &  d’azur.  Voit.  I.  10.) 

t  Ils  lancèrent  fiur  lui  une  nuée  de  traits.  C’ell- 
à-dire  ,  ils  jettérent  une  telle  multitude  de  traits 
qu’elle  obfcurciffoit  l’air. 

*  On  dit  aulîi  une  nuée  de  fable,  de  poulfiére, 
que  le  vent  emporte,  ou  que  les  piez  de  quelques 
animaux  ou  le  mouvement  de  quelques  chariots 
élévent  en  l’air  en  grande  quantité. 

*  Une  nuée  d’oifeaux  ,  de  fauterelles  ,  &c. 
Avium y  &c.  immenfius  grex.  ] 

Nuée ,  fe  dit  d’une  entreprife  ,  d’un  complot , 
d’une  confpiration ,  d’une  vengeance  qui  fe 
prépare  &  qui  va  éclater.  (  Il  fe  forme  une  nuée 
Tome  IL 
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qui  ménace  bien  des  gens.  La  nuée  crèvera 
bientôt.  ) 

*  Nuée  y  fi.  fi.  [  Gemmarum  partes  opacce  ,  vitiatccé\ 
Terme  de  Lapidaire.  Il  fe  dit  des  parties  fombres 
qui  fe  trouvent  dans  les  pierres  précieufes  & 
autres  corps  tranfparens ,  qui  en  diminuent 
l’éclat  &  la  valeur.  (  Le  crillal  ell  fujet  à  avoir 
des  nuées.  ) 

Nuement,  fans  fard,  fincérement.  [ Apertl , 
candidè  ,fincerè.  ]  La  vérité  parle  nuement  &c  fans 
art.  S.  Evrem. 

Nuer,  v.  a.  V oiez  Nuancer. 

NUL 

N  u  1 E  L  L  e.  Voïez  Nielle.  Terme  de  Jardinier . 
Nuire,  v.n.  \_Nocere.~\  Caufer  du  dommage. 
Faire  tort.  (  Nuire  à  la  réputation  de  quelcun. 
Nuire  à  fa  fanté. 

Le  deffein  de  nuire  ell  incompatible  avec  un 
homme  de  bien.  Mr.  Efiprit. 

Ne  pas  nuire.  Ces  mots  fignifient  quelquefois  , 
aider  ,fiervir.  Le  crédit  &  les  amis  ne  nuifent  pas, 
c’ell-à-dire,  fervent  en  diverfes  rencontres. 

’j’  NUISANCE,  f.  fi.  \_Damnumy  detrimentum.~\ 
Ce  mot  ell  vieux  ,  &  il  fignifioit  l'a&ion  de 
nuire  ,  dommage.  11  ne  faut  rien  faire  qui  porte 
nuifiance  à  fes  voilins.  ) 

NUISIBLE,  adj.  [ Noxius ,  nocens ,  damnofiusj\ 
Qui  peut  nuire.  (  Il  n’y  a  point  de  vent  qui  ne 
foit  nuifible.  La  Chambre.  ) 

N  u  1  t  ,  fi.  fi.  [  Nox.  ]  Efpace  de  tems  que  le 
Soleil  ell  fous  Phorifon.  Une  belle  nuit.  Une 
nuit  claire.  Une  nuit  obfcure.  La  nuit  s’avance. 
Abl.  Ret.  I.  3.  La  nuit  s’aproche.  Abl.  Luc.  La 
nuit  aproche.  Abl.  Arr.  La  nuit  vient.  On  la  voit 
à  nuit  fermée  entrer  feule  dans  de  petites  rués. 
Patru  y  plaidoïé  11.  La  nuit  s’écoule.  La  nuit  ell 
paffée. 

Douce  &  paifible  nuit ,  de  tes  plus  fombres  voiles , 

Cache  bien  mes  deffeins. 

Benferade  ,  balet  de  la  nuit. 

Cette  nuit  en  longueur  me  fem'ole  fans  pareille  : 

Il  faut  depuis  le  tems  que  je  fuis  en  chemin  , 

Ou  que  mon  Maître  ait  pris  le  foir  pour  le  matin  , 

Ou  que  trop  tard  au  lit  le  blond  Phœbus  fommeille  , 

Pour  avoir  trop  pris  de  (on  vin. 

Mol.  ) 

Se  mettre  à  la  nuit.  C’ell  fe  mettre  en  état 
d’être  furpris  par  la  nuit  ,  avant  d’arriver  au  lieu 
où  l’on  veut  aler. 

Percer  les  nuits ,  c’ell  veiller  toutes  ou  plufieurs 
nuits. 

*  Nuit.  [Tenebray  caligOy  opacitas.]  Obfcurité. 
Ce  qui  ell  opofé  à  la  clarté  &  à  la  lumière. 
(  Son  difeours  ell  une  nuit  veuve  de  Lune 
d’étoiles.  Main,  poèfi.  Il  n’y  peut  avoir  de  nuit 
dans  votre  efprit.  Voit.  I.  6t. 

Dans  la  nuit  du  tombeau  j’enfermerai  ma  honte. 

Racine  ,  lphif^aiï,  2.  c.  /.) 

De  nuit ,  adv.  [Noclu.]  Durant  la  nuit.  (  Mar¬ 
cher  de  nuit.  Ablanc.  ) 

Nuit  &  jour  y  adv.  [  Noclu  diuque  ,  fiemper.  ] 
C’ell-à-dire,  toujours. 

On  dit  au  figuré  que  la  nuit  fuccéde  au  jour  , 
pour  lignifier  que  le  chagrin  fuccéde  fouvent  au 
plaifir  : 

Le  plus  brillant  des  jours  eft  fuivi  de  fa  nuit. 

Auteur  anonime. 

On  dit  des  oifeaux  de  nuit.  [  Aves  noclurnx.  ] 

Z  z  z  z 
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Des  voleurs  de  nuit.  Un  bonnet  de  nuit.  Les 
plaifirs  de  la  nuit. 

*  La  déeffe  de  la  nuit.  [iVov.]  Terme  de  Po'éjiè  , 
pour  dire  la  Lune. 

*  Les  feux  de  la  nuit.  Ce  font  les  étoiles 

*  Le  voile  de  la  nuit.  C’eft  l’obfcurité  de  la  nuit. 

La  nuit  porte  confeil.  [  Nox  affert  conjîlium.  ] 

Façon  de  parler  proverbiale  ,  pour  dire  ,  qu’il 
faut  penfer  mûrement  à  une  afaire  avant  que  de 
l’entreprendre. 

De  nuit  tous  chats  font  gris.  Voïez  Gris. 

Les  Poètes  apellent  la  mort  ,  une  nuit 
éternelle.  Mais  je  voudrois  pas  dire  avec  le 
Poète  Racan  ,  Pf.  5. 

Puni  ces  malheureux  d’une  nuit  fans  matin. 

Cette  expreffion  eft  trop  figurée. 

Nuitamment,  adv.  [  Noclu ,  nocle.  ]  De 
nuit.  Il  ne  fe  dit  qu’en  terme  de  Palais. 

•j*  Nuitée,  f.  f.  [  Spatium  noclurnum.'] 
L’efpace  d’une  nuit.  Ce  mot  eft  vieux. 

NUL. 

Nul  ,  Nulle,  adj.  [ Nullus ,  nemo.~\  Aucun. 
Perfonne.  (  Je  n’ai  nul  embarras.  Il  n’a  nulle 
afpiration.  Nul  n’eft  venu  ici. 

Tout  vient  dans  fon  Sermon  ,  tout  eft  mis  au  hazard  , 

Nul  principe  établi ,  nulles  preuves  ,  nul  art. 

Vill.  ) 

Nul,  nulle  ,  adj.  [Irritus ,  caffusf\  Terme  de 
Palais.  Qui  n’eft  pas  dans  les  formes.  Invalide. 
(Contrat  nul.  Stipulation  nulle.  Patru,  plaidoié  i.) 

Nulle ,  f  f  Sorte  de  mets  compofé  de  jaunes 
d’oeufs  ,  &  de  fucre. 

Nulle ,  f.f  Cara&ére  qui  ne  lignifie  rien  ,  & 
qu’on  n’emploïe  dans  les  létres  en  chifre  ,  que 
pour  les  rendre  plus  dificiies  à  déchifrer.  (  Les 
nulles  d’un  chifre.  ) 

Nullement,  adv.  [  Nullo  modo  ,  nequa- 
quam.~\  En  aucune  manière.  Cela  n’eft  nulle¬ 
ment  vrai.  Abl.  ) 

Nullement.  [  Vitiosï  ,  vitio.J  Terme  de  Valais. 
C’eft  ce  qui  fe  fait  contre  les  Loix  &  les  formes, 
&  qui  eft  fujet  1  caflation. 

Nullité,/./.  [  Nullitas ,  vitium.  ]  Terme 
de  Palais.  Défaut  dans  les  formes.  (  Il  y  a 
nullité  d’aûe.  Patru  ,  plaidoié  13 .  Ce  ne  font 
qu’abus,  ce  ne  font  que  nullitez.  Patru ,  plaidoié 5. 
C’eft  un  moien  de  nullité.  ) 

On  dit  aufii  nullitez  dans  la  forme  ou  dans  la 
matière  des  Sacremens. 

NUM. 

Numéral,  Numérale,  adj.  [  N  urne- 
ralis. ]  Terme  de  Grammaire.  Qui  marque  quelque 
nombre.  (  Il  y  a  des  noms  numéraux.  ) 

Num%rateur,/ /  [ Numerator. ]  Terme 
d’ Aritmétifjue.  L’un  des  deux  nombres  par 
lefquels  on  écrit  &  on  exprime  une  frattion  , 
ôc  qui  marque  la  quantité  des  parties  qu’on  doit 
prendre  dans  le  nombre  entier.  Le  nombre  qui 
défigne  toutes  les  parties  du  nombre  entier , 
s’apelle  dénominateur. -f  3.  eft  le  numérateur  ,  4. 
eft  le  dénominateur. 

Numération,  f. f.  [ Numeratio. ]  Terme 
d ' Aritmétique.  C’eft  l’art  d’exprimer  la  valeur  de 
tout  nombre  propofé  en  fe  lervant  de  certaines 
figures. 

Numération  ,  fe  dit  suffi  en  termes  de  Com- 
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merce ,  pour  compte  ,  paiement  aftuel  qui  fe  fait 
en  deniers  comptans.  (  La  numération  de  cette 
fomme  a  été  faite  en  préfence  d’Arbitres.  ) 

NUMÉRO  ,  /  m.  Terme  de  Marchand  ,  qui 
veut  dire  nombre.  (  C’eft  le  numéro  fept.  Voïez  le 
numéro  dix.  ) 

j*  *  Entendre  le  numéro.  C’eft  avoir  de  l’adrefle 
&  de  l’intelligence  pour  de  certaines  chofes. 

Livre  de  numéro.  C’eft  une  forte  de  livre  que 
les  Négocians  tiennent ,  pour  connoître  avec 
facilité  toutes  les  marchandées  qui  entrent  dans 
leurs  magazins  ,  qui  en  fortent ,  ou  qui  y  font 
a&uellement. 

Numéroté  ,  Numérotée  ,  adj 
[  Numéris  ftgnatus.  ]  Chofe  fur  laquelle  on  a 
marqué  le  numéro.  (  Toutes  ces  balles  font 
numérotées.  ) 

Numéroter,  v.  a.  Mettre  le  numéro  ou 
la  cotte.  On  dit  numéroter  les  pièces  d’un  procès. 
Numéroter  des  balots.  On  ne  fe  fert  guère  de  ce 
verbe  qu’en  terme  de  Pratique  &  de  Commerce. 

Numismatographie,  f.  f.  [  Nurnif- 
matographia.  ]  Ce  mot  eft  Grec ,  &  il  lignifie  , 
la  description  &  la  connoiflance  des  Médailles 
d’or ,  d’argent  &  de  bronze  des  Empires  &  des 
fiécles  éloignez.  (  Fulvius  Urfinus  ,  Auguftin  , 
Évêque  de  Tarragone  ;  Erizzo ,  Noble  Vénitien; 
Sambucus  ,  Gentilhomme  Polonois  ,  ont  donné 
un  grand  luftre  à  la  Numifmatographie.  ) 

N  ummulaire  ,  f.  f.  [ Nummularia  ,  major 
lutea.  ]  Plante  fort  aftringente  ,  vulnéraire  ,  & 
propre  contre  le  fcorbut.  Elle  croît  dans  les  lieux 
humides.  Elle  poufte  plufieurs  tiges  rampantes  ; 
fes  fleurs  font  jaunes ,  fa  femence  eft  fort  menue, 
&  fa  racine  petite.  Ses  feuilles  font  prefque 
rondes ,  de  reftemblent  à  une  pièce  de  monnoïe. 

NUN. 

NuNCUPATIF  ,  adj.  m.  [  Nuncupativus,  J 
Terme  de  Palais.  Il  fe  dit  feulement  d’un  Tefta- 
ment  fait  verbalement  &  de  vive  voix. 

Nundinal,  ale,  adj.  Nom  que  les 
Romains  donnoient  aux  huit  prémiéres  létres  de 
l’alphabet. 

N  un n  à.  Toile  blanche  de  la  Chine  ,  dont  il 
fe  fait  un  négoce  confidérable  au  Japon. 

NUP. 

Nuptial,  Nuptiale,  adj.  Qui  regarde 
les  noces.  Qui  eft  pour  les  noces.  (  Lit  nuptial. 
Couche  nuptiale.  Voit.  poèf.  Abl.  Le  Soleil  en 
fon  aurore  fe  montre  auffi  paré  qu’un  époux  qui 
fort  de  fa  chambre  nuptiale.  Pf.  18.  Ils  reçûrent 
la  bénédi&ion  nuptiale. 

Dans  une  magnifique  fale 
Où  le  Prince  les  anembla  , 

Avant  que  d’allumer  la  torche  nuptiale 
En  cette  forte  il  leur  parla. 

Perr.  Grifelid.  ) 

NUQ. 

Nuque  »  f.f.  Partie  élevée  derrière  le  cou. 
(  Il  l’a  frapé  fur  la  nuque  du  cou. 

Un  Normand  député  pour  haranguer  le  Roi , 

Sire  ,  dit-il ,  tout  court  fans  pouvoir  pafier  outre  J 
Se  frotant  à  la  nuque  &  regardant  la  poutre  , 

Par  faute  de  mémoire  il  tombe  en  défarroi. 

Ses  amis  l’excufant ,  difoient ,  il  s’ell  mépris  ; 

Mais  le  peuple  criant ,  à  l’école  ,  à  l’école  , 

Tout  beau ,  leur  dit  le  Roi ,  je  n’en  fuis  point  furpris  i 
Les  Normands  font  fujet*  à  manquer  de  parole. 


NUT. 

NUT. 

Nutation  ,  /  /.  Terme  d 'Ajlronomte. 
Selon  les  Aftronomes  ,  l’Axe  de  la  terre  eft  fujet 
à  une  nutation  fenfible ,  c’eft-à-dire  ,  à  une 
efpéce  de  balancement  ou  de  vibration  ,  dont  le 
centre  de  la  terre  eft  le  point  fixe ,  &  par  lequel 
cet  Axe  s’incline  ,  tantôt  plus  ,  tantôt  moins , 
fur  le  plan  de  l’Écliptique. 

Nutritif,  Nutritive,  adj.  [ Nutritius .] 
Ce  mot  fignifie  nourrijfant.  Mais  il  ne  fe  dit  que 
rarement,  &  même  Couvent  en  parlant  des  chofes 
de  médecine.  (Un  bouillon  nutritif.) 

Nutrition,/./  [  Nutritio.  ]  Prononcez 
nutrition.  Entretien  du  corps  dans  un  même  état 
par  les  parties  qui  fe  changent  en  notre  propre 
fubftance.  (  La  nutrition  fe  fait  par  le  moïen  du 
fang.  Rok.  Phyf.  ) 

Nutrition  ,  /  f.  [  Fommtatio  ,  coagmentatio.  ] 
Terme  de  Pharmacie.  Il  fe  dit  de  la  préparation 
des  médicamens,  aufquels  on  ajoute  quelque 
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fuc  ,  ou  quelque  décodion  pour  les  nourrir  t 
pour  ainfi  dire  ,  &  en  augmenter  la  force. 

Nutritum,/  m.  Onguent  deflicatif  &: 
rafraîchifiant  préparé  avec  l’huile  ,  le  vinaigre 
ou  le  fuc  de  folanum. 

N  Y  C. 

•v 

NyctAlope  ,/.  m.  &  /  On  apelle  ainfi 
celui  qui  voit  mieux  la  nuit  que  le  jour. 

Nyctalopie,/.  /.  Maladie  des  yeux , 
qui  fait  qu’on  ne  voit  pas  fi  bien  le  jour  que  la 
nuit. 

N  Y  M. 

.Nymphe,  Nymphée,  &c.  Voïeat 
Nimphe  ,  Nimphée  ,  &C. 

Nymphotomie,/./  Opération  de 
Chirurgie.  Se&ion  des  Nymphes.  Retranchement 
qu’on  en  fait  par  incifion  ,  lorfqu’elles  font  trop 
groffes  ou  trop  grandes. 


•A 


(  y  ■* 
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O,  f  m.  Une  des  létres  de  l’Alphabet,  &  !a 
quatrième  des  voïelles.  (Un  petit  o ,  un 
grand  O.  Il  ne  s’eft  pas  aperçù  que  toutes  les 
voïelles  n’étoient  pas  dans  le  nom  de  N  tuf  ger¬ 
main  ,  &  qu'il  Y  manquoit  un  O.  Coji.  ) 

O.  Sorte  d’interje&ion  qui  fert  à  exprimer 
quelque  mouvement  de  l’ame.  (  O  !  voilà  qui 
eft  prudenment  ordonné. 

O.  Il  fe  joint  quelquefois  au  mode  optatif  des 
verbes.  (O!  que  plût-à-Dieu.  O!  que  n’ai-je 
fait  une  telle  chofe.  ) 

Il  y  a  des  mots  où  la  prononciation  de  I ’O 
varie  ,  comme  dans  le  François  ,  croître  ,  croire. 
Les  uns  voulant  qu’on  faffe  entendre  Yo  Si  l’i ,  & 
d’autres  prétendant  qu’il  faut  prononcer  ces  mots 
comme  s’il  y  avoit  un  e  ouvert.  (  Defmartts  , 
Gr.  fr.  ) 

O  ,  f.  m.  Terme  d’Églife.  Une  des  neuf 
Antiennes  qu’on  dit  neuf  jours  avant  la  veille  de 
Noël.  (  L'o  eft  chanté.  Sonner  Yo.  Dire  Yo. 
Aîer  à  l’o.  Les  O ,  félon  l’ufage  de  Paris  &  de 
Rome  ,  ont  été  traduits  en  François.  On  apelle 
ces  Antiennes  O  ,  parce  qu’elles  commencent 
par  l’exclamation  O. 

O  ,  f  m.  Terme  Aritmétique.  C’eft  un  zéro. 
Voïez  Zéro. 

•f*  *  C’efl  un  o  en  chifre.  Cela  fe  dit  d’une 
perfonne  dont  on  ne  fait  point  de  cas  ,  &  dont 
on  ne  confidére  point  le  fufrage. 

O  B  E. 

ObéANCIER,/ot.  \Prœpofitusè\  Prémiére 
dignité  du  Chapitre  de  S  Juft  à  Lyon  ,  c’eft  la 
même  chofe  que  Doïen  ou  Prévôt  dans  les 
autres  Chapitres. 

Ce  mot  eft  dérivé  de  obedientia  ,  qui  a  fignifîé 
un  Hofpice  de  Religieux,  une  Maifon  dépendante 
d’un  Monaftére  confxderable.  Nous  lifons  dans 
la  feptiéme  létre  du  quatrième  livre  des  Épîtres 
de  Geoffroi  de  Vendôme ,  que  cet  Abé  alant  à 
Sens  ,  fut  furpris  en  chemin  par  une  pluie  mêlée 
de  grêle,  qui  l’obligea  de  fe  retirer  dans  l’Hofpice, 
ou  Obédience  de  l’Abaïe  de  Saint  Florentin  ; 
il  y  a  aparence  que  de  Obedientia  on  a  fait 
Obiance  &  Obéancier,  Voici  comme  l’Auteur 
s’explique  :  Cum  nuper  Santonicum  iremus  ,  nie - 
tuenda  repenti  tonitrui  &  corrufcationis  tempeflas 
exoritur ,  quâ  vehementer  territi ,  &  reverberationi- 
bus  grandinis  &  pluvice  inondationibus  non  medio- 
criter  fdtigati ,  ad  Obedientiam  veflram  de  Pinu  , 
quant  obviam  habuimus  ,  hofpitandi  gratid  diyertere 
dignum  duximus. 

Obédience,  f.f.  Prononcez  Obédiance. 
Terme  de  Religieux  &  de  Religieufe.  Vœu 
foiemnel  qu’on  fait  d’obferver  les  trois  vœux  de 
la  vie  religieufe.  (  La  vie  religieufe  confifte  en 
trois  parties  effentielles  ,  pauvreté  ,  obédience , 
chafteté.  Patru ,  plaidoïé  i3.  Faire  vœu  d’obé¬ 
dience.  Le  Mait.  ) 

Obédience.  [ Licentia .]  Terme  de  Capucins ,  de 
Rtcolets  &  de  cjuelqu' autres  Religieux.  Permifîïon 
des  principaux  de  l’Ordre  ,  laquelle  fe  donne  par 
écrit  à  un  Religieux  pour  voïager ,  ou  pour  aier 
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s’établir  Gardien  en  quelque  Couvent  qui  lui  eft 
marqué.  L’obédience  qu’on  donne  aux  Peres  eft 
Latine  ,  &  aux  Freres  ,  Françoife.  (  Obtenir 
une  obédience.  Montrer  fon  obédience.  ) 

Obédience.  Ce  mot  fe  dit  parmi  de  certaines 
Religieufes  ,  Si  fignifie  ce  qui  e(l  enjoint  de  faire 
tous  les  jours.  (  S’en  aler  à  fon  obédience.  ) 
Voïez  obéiJJ'ance . 

Obédience.  [ Subjeclio ,]  Sujétion.  (  Demeurer 
fous  l’obédience  &  à  la  garde  des  réguliers. 
Patru  ,  plaidoïé.  ) 

Ambaffadeur  <£ Obédience.  Il  fe  dit  des  Ambaf- 
fadeurs  que  le  Roi  d’Efpagne  envoie  au  Pape  , 
au  fujet  du  Roïaume  de  Naples  ,  qui  relève  du 
Saint  Siège. 

Pais  d'Obéditnce.  [  Obedientice  regiones.  ]  C’eft 
en  France  un  Pais  ,  ou  une  Province  ,  qui  n’eft 
pas  comprife  dans  le  Concordat.  La  Bretagne  & 
la  Lorraine  font  des  Pais  d’obédience.  En  Païs 
d’obédience ,  le  Pape  a  huit  mois  de  l’année  , 
dans  lefqueîs  il  confère  les  Bénéfices  vacans  de 
plein  droit.  L’origine  de  ce  droit  n’eft  point  bien 
éclaircie  ,  ni  même  la  queftion  qui  fe  préfente 
fouvent ,  fi  le  Pape  nomme  comme  Pape  ,  ou 
comme  Ordinaire  ;  ce  qui  eft  fufceptible  de 
beaucoup  de  dificultez  ;  car  fi  c’eft  comme  Pape, 
l’Évêque  n’eft  que  le  Vicaire  du  Pape  ,  fi  c’eft 
comme  Ordinaire  ,  il  y  a  donc  deux  Évêques 
dans  la  même  Province.  Voïez  les  Arrêts  de  Frainf 
&  le  Commentaire  du  fieur  Kevin. 

t  Obédienciel,  Obédiencielle ,  adj. 
[  Obedientialis.  ]  Terme  de  Téologie.  Qui  obéit 
par  un  ordre  exprès  de  Dieu.  (  Puiffance 
obédiencielle  ) 

OBÉDIENCIER,/  m.  [  Obedientiarius.  ] 
Religieux  qui  va  défervir  un  Bénéfice  dont  il 
n’eft  pas  titulaire. 

Obéir  ,  v.n.  \Obedired ]  J’ obéi  ,  tu  obéis ,  il 
obéit  ,  nous  obéifj'ons.  fai  obéi.  T  obéis.  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  ,  des  animaux  &  des  chofes, 
&  il  fignifie  ,  faire  ce  quon  ordonne.  St  foumettre. 

(  Obéir  aveuglément  à  fon  Prince.  Abl.  Se  faire 
des  loix  aufquelles  on  obéit  exattement.  Pafc. 
Penf.  Celui  qui  commande  aux  Anges  ,  obéit  à 
la  voix  d’un  homme.  Godeau.  Obéir  à  la  juftice. 
Obéir  aux  ordonnances  canoniques  &  morales 
des  Saints  Peres.  Arnaud  ,  Fréquente  communion . 
Cheval  qui  obéit  à  la  main.  Cheval  qui  obéit  au 
talon.  Ces  dernières  façons  de  parler  font  des 
termes  de  Manège . 

La  gloire  d'obéir  eft  tout  ce  qu’on  nous  laide. 

Rae.) 

*  Obéir.  Céder ,  (  Obéir  à  la  néceflité.  ) 

*  Obéir.  [ Flectere  fe.~\  Plier  fans  rompre.  (Lamé 
d’épée ,  qui  obéit  tant  qu’on  veut.  Alumelle  de 
couteau  qui  obéit.  Ofier  qui  obéit.  La  cire  obéit, 
&  prend  la  figure  qu’on  lui  veut  imprimer.  ) 

Obéi,  ObÉie,  adj.  Perfonne  à  qui  on 
obéit.  (  Le  Roi  eft  obéi  dans  tout  fon  Roïaume. 
Elle  eft  exa&ement  obéie  dans  fa  maifon.  ) 

Obéissant  ,  Obéissante  ,  adj. 

[  Obediens  ,  obtempérons.  ]  Qui  fait  ce  qu’on  lui 
commande.  (  Les  Soldats  &  les  Chartreux  font 
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également  obéiffans.  Pafc.  Penf.  Alexandre  avoît 
des  troupes  trés-obéiffantes.  Vaug.  Quint .  /.  3.) 

Obéissance,  f.f.  [  Obedientia.  ]  Ce  mot 
fignifie  l’a&ion  de  celui  ou  de  celle  qui  obéit , 
habitude  d'obéir.  Le  mot  à’obéijfance  dans  le 
langage  ordinaire  ,  n’a  point  de  pluriel.  (  Une 
obéiflance  particulière,  prompte ,  humble,  fidèle, 
aveugle.  Se  ranger  fous  l’obéiffance  du  Roi. 
Vaug.  Quint.  Remettre  une  Province  dans  l’o- 
beiffance.  Patru  plaiddié  1 .  Ils  étoient  perfuadez 
qu’on  devoit  une  obéiflance  aveugle  à  la  Cour. 
Être  fous  l’obéiflance  de  pere  &  de  mere.  Abl. 
Se  détacher  de  l’obéiflance.  Afîurer  quelcun  de 
fa  très-humble  obéiflance.  Vaug.  Rem. 

Vous  feul ,  Seigneur ,  vous  feul  vous  m’avez  arrachée 
A  cette  obéijfance  où  j’étois  attachée. 

Rac.  ) 

Obéijfance.  \_Juffum  ,  mandatum.  ]  Ce  que  l’on 
commande  de  faire  fur  l’heure.  Ordre  qu’on 
donne  de  faire  quelque  chofe.  Le  mot  d’obéif- 
fance  en  ce  fens  ell  un  terme  de  Religieufe  ,  &z  a 
un  pluriel.  (  Les  diverfes  obéiffances  du  Monaf- 
tere  donnent  fujet  aux  Sœurs  de  parler  enfemble. 
Port-Roial ,  Confîitutions  ,  page  5o.  Elle  vient 
de  fon  obéiflance.  On  dit  auiïi  en  ce  fens  obé¬ 
dience  ,  &  ce  terme  eft  le  plus  d’ufage. 

Obéi[fance.  Ce  terme  lignifie  dans  la  Jurif- 
prudence  féodale,  l’hommage,  &  toutes  les 
redevances  féodales  ;  c’eft  ainfi  qu’il  faut  enten¬ 
dre  ce  mot  dans  la  Coutume  de  Bretagne  ,  art. 
44S.  &  4/3.  Les  héritages  que  les  bâtards 
acquiérent  ,  au  cas  qu’ils  iz  ont  hoirs  de  leur  corps 
engendre £  en  lo'ial  mariage  ,  doivent  être  au  Seigneur 
fous  lequel  l’ acqujftion  a  été  faite  ,  pourvu  qu’il  ait 
obéijfance  ,  &  même  juflice  ,  combien  qu’il  n  ait 
Haute  Jufiice.  Voïez  la  Coutume  d’Anjou  ,  art. 
3.58 .  celle  du  Maine  ,  art.  zy6.  tk  celle  d’Angou- 
lême  ,  art.  y.  OÙ  il  dit  :  Tout  Seigneur  qui  a  droit 
de  Chatelainie  ,  peut  faire  tenir  fa  grande  afffe 
quatre  fois  Pan  ,  &  fi  cfl  tenu  la  faire  tenir  deux 
fois  Pan  pour  le  moins ,  autrement  les  obéiffances  lui 
pourront  être  déniées  ,  &C.  ^ 

Obéiffances.  On  donnoit  autrefois  ce  titre  à 
des  Égîifes  deflervies  par  des  Moines  ,  ou  des 
Prêtres  féculiers.  Ces  obéiffances  étoient  à  peu 
près  ce  qu’on  apelle  aujourd’hui  prieurez  ruraux. 
Peut-être  les  apelloit  on  obéiffances  ,  parce  que 
ces  Églifes  étoient  deflervies  par  des  Moines,  ou 
par  des  Prêtres  que  leurs  fupérieurs  y  envoïoient 
&  en  retiroient  quand  ils  le  jugeoient  à  propos. 

Obélisque,  f.m.  [ Obelifcus. ]  Efpéce  de 
piramide  de  pierre  ou  de  marbre  ,  ordinairement 
de  forme  quadrangulaire  ,  qui  va  en  s’étréciffant 
par  le  haut  ,  &  fur  l’aiguille  ou  extrémité  de 
laquelle  on  pofe  communément  une  boule.  On 
apelle  les  obélifques  ,  les  doigts  du  Soleil ,  parce 
qu’ordinairement  les  obélifques  lui  étoient  dediez. 
Ceux  qui  ont  parlé  des  obélifques  racontent  qu’ils 
font  très-anciens,  &  que  les  fils  de  Seth  en 
drefférent  deux  en  Sirie  ,  l’un  de  pierre  &  l’autre 
de  briques ,  fur  lefquels  ils  gravèrent  les  fiences. 
On  gravoit  fur  les  obélifques  les  principaux  pré¬ 
ceptes  de  la  Phîlofophie  repréfentez  par  des 
car3&éres  hiéroglifiques,  On  fe  fervoit  aufli  des 
obélifques  pour  immortaüfer  les  aftions  des  grands 
hommes.  Il  y  a  un  fuperbe  obélifque  à  Arles  en 
Provence.  On  voit  par  l’hiftoire  del’Églife  d’Arles 
de  l’Abé  Duport  que  cet  obélifque  a  été  pofé  le 
30.  Mars  1679.  fur  un  pié  d’eftal,  qui  eft  confacré 
à  Louis  XIV.  qui  a  cinquante-deux  piez  de  haut, 
qu’à  fa  pointe  il  y  a  un  globe ,  6c  au  deflùs  de  ce 
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globe  un  Soleil  avec  la  deviie  du  Roi ,  Nec 
pluribus  impar  ,  &c. 

(  Tu  fçais  que  par  mes  foins  &  mes  ardentes  veilles , 

Cet  Obelifque  fi  vanté 

De  ton  régné  fameux  confacré  les  merveilles  , 

A  toute  la  poftérité. 

M.  de  R.  ) 

Obéré,  Obérée,  adj.  Il  vient  du  Latin 
obœratus  ,  &  n’a  fon  grand  ufage  que  dans 

les  difeours  de  Palais.  Il  lignifie  qui  eft  endetté  , 
qui  eff  acabîé  de  dettes.  (  Patru  eff  mort  obéré. 
On  dit  l’État  eft  obéré.  La  République  eft  obérée  ) 

Obérer,  v.  a.  [ Obccrare .  ]  Charger  de 
dettes.  (  Il  a  obéré  fa  famille.  S'obérer.  C’eft 
s’endetter.  ) 

Obésité.  [  Obejltas.  ]  Terme  de  Médecine . 
Qui  marque  l’état  d’une  perfonne  trop  chargée 
de  graiffe  ÔC  d’embonpoint. 

OBJ. 

Objecter,  v.  a.  [  Objicere  ,  opponere.  ] 
Opofer  quelque  chofe  à  une  opinion  pour  la 
combattre.  Faire  une  obje&ion  à  quelcun  fur 
quelque  matière.  (  Objeéter  une  dificulté  à  un 
Phiîofôphe.  ) 

Objecter.  Veut  dire  quelquefois  blâmer  ,  repro¬ 
cher.  [  Exprcbrarc.  1  On  lui  objefta  la  baffeffe  de 
fa  naiffance. 

Objectif,  Objective,  adj.  [  Vitrum 
objeclivum.  ]  Terme  d’ optique.  Le  verre  objectifs 
c’eft  celui  qu’on  met  au  bout  des  grandes  iunet- 
tes  ,  du  côté  des  objets.  On  le  dit  aufli ,  8e 
même  plus  fou  vent ,  aufubftantif,  objectif  d’un  & 
lunette. 

Objectif,  adj.  Terme  de  Téologie.  Dieu  eft  nôtre 
bonheur  objeftif,  c’eft-à-dire,  Dieu  eft  l’objet 
ce  notre  bonheur.  On  dit  aufli  dans  le  même 
fens  ;  qu’il  eft  notre  béatitude  obje&ive  ,  notre 
félicité  objeélive. 

Objection,  f.f.  [  Gbjectio ,  opvofltio.  J 
Ce  qu’on  opofe  pour  détruire  une  opinion. 
Objeftion  forte ,  puiffante  ,  ingénieufe ,  judi- 
cicufe ,  raifonnable  ,  fine  ,  délicate  ,  preffante  , 
vaine  ,  ridicule  ,  frivole ,  chimérique.  Faire  une 
obje&ion.  Propofer  une  objeâion.  Répondre  à 
une  objection.  Réfuter  une  objeftion.  Détruire 
une  objeûion.  Soudre  une  objection.  ) 

O  B  I E  R  ,  f.  m.  V  oïez  Aubier. 

OBJET  ,  f.  m.  [ Qjbjçclum  ,  res  objecta  J  Chofe 
où  l’on  arrête  les  yeux.  (  Objet  beau,  charmant, 
merveilleux  ,  grand  ,  excélent  ,  incomparable  , 
admirable,  noble,  rare,  divin,  adorable,  pro¬ 
digieux  ,  laid  ,  vilain  ,  odieux  ,  infâme  ,  ridi¬ 
cule.  Je  ne  vois  que  de  vilains  objets  autour  de 
moi. 

Perrault  dit  de  l’homme  : 

Et  les  plus  beaux  objets  qui  paflent  par  fes  fens  ? 

N’ont  tous  pour  fa  raifon  que  des  traits  impuiflans.  } 

Objet.  Chofe  où  l’on  arrête  fa  penfée  ,  fon 
cœur  ,  fon  but,  ou  fon  deffein.  (  L’homme  eft  à 
lui-même  le  plus  prodigieux  objet  de  la  nature. 
Paf.  Penf.  -Etre  l’objet  de  l’invedive  publique. 
Avoir  pour  principal  objet  de  maintenir  fon 
crédit.  Ces  gens-là  avoient  le  même  objet  que 
les  autres. 

Il  eft  certains  objets  que  l’art  judicieux 
Doit  ofrir  à  l’oreille  ,  8c  reculer  des  yeux. 

Defpr.) 
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Objet.  [  Sujecia  materia.  j  Ce  mot  en  parlant 
de  futice  ,  ou  d’are  ,  veut  dire  la  matière  de  la 
Jience  ou  de  tare.  La  fin  de  la  fience  ,  ou  de  l’art. 
(Objet  matériel,  principal,  formel.  On  ne 
fait  pas  en  quoi  confifle  l’agrément  qui  ell  1  ’ objet 
de  la  poëfie.  Paf.  PenJ'.  Les  objets  de  la  vue ,  de 
l’crüie ,  du  toucher  .  &c. 

•j*  Objets  &  reproches.  Terme  de  Pratique. 

Objet.  Se  dit  poëriquement  des  belles  person¬ 
nes  qui  peuvent  donner  de  l’amour.  (  C’eft  un 
objet  charmant. 

Un  objet  négligé  n’en  efl  pas  moins  charmant. 

Corn.) 

f  O  B  I  T  ,  f.  m.  [  Obitus ,  anniverfarium.j] 
Ternie  d ’Églife.  Service  qu'on  fait  pour  une 
perfonne  morte  quelque  tems  après  fa  mort. 
(  Faire  dire  un  Obit.  Fonder  un  Obit  ) 

ObituairE  ,  adj.  [  Mortualis  codex.  J  Régître 
ou  l’on  écrit  le  nom  des  morts  &  le  jour  de  leur 
Sépulture  ,  qu’on  apelle  auifi  mortuaire. 

Obituaire .  [  Obituarius.  ]  Bénéficier  pourvû 
d’un  bénéfice  vacant  par  mort.  (  Un  réfignataire 
efl  toujours  préféré  à  un  obituaire,  ) 

OBL. 

O  B  L  A  T  ,  f.  m.  [  Adfcriptitius  Religiofce  fami- 
liæ.  ]  Il  Semble  venir  du  Latin  oblatus.  Soldat 
digne  d'être  récompenfé,  que  nos  Rois  avant  la 
fondation  des  Invalides  ,  mettoient  en  quelque 
Abaïe  du  Roïaume  ,  &  que  l’Abaïe  étoit  obligée 
de  nourrir  comme  un  véritable  Religieux.  Il  n’y 
avoit  point  d’Abaïe  qui  n’eût  fon  oblat  ,  ou  qui 
ne  donnât  penfion  de  deux  cens  écus  ,  de  mille 
ou  douze  cens  livres  à  quelque  pauvre  Soldat 
eftropié  ,  &  nommé  par  le  Roi.  Ces  oblats 
s’apelloient  Moines  lais.  Ils  ont  commencé  dès  le 
règne  des  Capets  ,  &  n’ont  ceffé  qu’à  l’établif- 
fement  de  l’Hôtel  des  Invalides ,  où  on  les  a 
tous  mis  ,  en  transférant  leurs  penfions  ,  pour 
les  y  entretenir  d’une  manière  honnête  ,  &  com¬ 
mode  ;  aujourd’hui  on  ne  les  nomme  plus  Moi¬ 
nes  lais  ,  ni  les  oblats ,  mais  Invalides.  Volez 
Invalides. 

Oblat.  Ce  terme  efl  encore  en  ufage  aujour¬ 
d’hui  dans  plufieurs  Ordres  Religieux.  Les  oblats 
font  des  Laïcs  qui  Se  donnent  à  un  Monaflère  , 
pour  le  Servir,  en  obServer  la  réglé ,  &  travailler 
à  leur  propre  fanélification. 

Oblation,  /  f.  [  Oblatio  ,  oblatum.  ] 
Prononcez  oblacion.  Ce  mot  ne  Se  dit  que  dans 
les  matières  de  piété  ,  &  fignifie  ofrande.  (  C’é- 
toient  les  décendans  d’Aaron,  qui  dans  le  Temple 
faifoient  les  oblations.  La  Seule  oblation  du 
Corps  de  Jefus-Chrifl  faite  fur  la  Croix  peut 
fanftifier  les  hommes.  Explication  des  cérémonies 
de  l’Êglife.  Les  anciens  Juifs  mangeoient  la  chair 
facrifiée  ;  ce  qui  leur  étoit  une  marque  de  la 
part  qu’ils  avoient  à  cette  oblation.  Boffuet , 
Docteur  de  l’ Églife  ,  ch.  10.  ) 

Obligation,  f.  f.  ■  [  Seripti  ohligatio  , 
chirographi  cautio.  ]  Sorte  .d’Aéle  qui  fe  fait 
devant  Notaire  entre  deux  ou  plufieurs  perfon- 
nes,  dans  lequel  une  ou  plufieurs  pèrfonnes  s’obli¬ 
gent  envers  quelqu’autre  de  s’aquiter  des  chofes 
portées  par  l’obligation.  (  Faire  une  bonne  obli¬ 
gation  à  quelcun.  Paffer  une  obligation.  ) 

*  Obligation.  [  Obligatio.  ]  Devoir.  Sorte  de 
néceflïté  qu’il  y  a  de  faire  ,  ou  de  ne  pas  faire. 
Obligation  fignifie  proprement  un  lien ,  Un 
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homme  obligé  efl  un  homme  lié.  En  général . 
l’obligation  efl  une  reftriélion  de  la  liberté  natu¬ 
relle  ,  produite  par  la  rail’on  ,  en  tant  que  les 
confeils  que  la  raifon  nous  donne  ,  font  autant 
de  motifs  qui  déterminent  l’homme  à  une  certaine 
manière  d’agir  préférablement  à  une  autre.  Il  y  a 
obligation  interne  ,  &  obligation  externe.  La  pré- 
miére  efl  celle  qui  efl  uniquement  produite  par 
notre  propre  raifon  ,  confidérée  comme  la  régie 
primitive  de  notre  conduite  ,  &  en  conféquence 
de  ce  qu’une  aélion  a  en  elle-même  de  bon  ou  de 
mauvais.  L’ obligation  externe  efl  celle  qui  vient 
de  la  volonté  de  quelque  être  dont  on  fe  recon- 
noit  dépendant ,  &  qui  commande  ou  défend 
certaines  chofes  ,  fous  la  menace  de  quelque 
peine.  (  Obligation  étroite  ,  particulière  ,  an¬ 
cienne  ,  preffante ,  l’obligation  de  donner  l’au¬ 
mône  de  fon  fuperflu.  Je  reflens  comme  je  dois 
les  folides  obligations  que  j’ai  d’être  votre  fervi- 
teur.  Voit.  I.  40.  ) 

Ceux  qui  écrivent  exaélement ,  ne  difent 
pas  :  J’ai  obligation  de  faire  telle  chofe.  Les  enfans 
ont  une  obligation  naturelle  d' a JJiJler  leur  pere.  Mais 
ils  difent  :  Je  fuis  obligé  de  faire  ,  &c.  Les  enfans 
font  oblige £ ,  &c.  Ils  avoiient  néanmoins  qu’on 
peut  dire  :  C’ef  une  obligation  naturelle  d’afjifer 
fon  pere. 

*  Obligation.  [  Debitum  ,  gratiœ  debitio.  ]  Bon 
ofice  reçu  pour  lequel  on  efl  obligé  à  quelque 
reflentiment.  (  Tout  le  monde  prend  plaifir  à 
s’acquitter  des  petites  obligations.  Donner  quel¬ 
que  chofe  à  l’ancienne  amitié  &  aux  étroites 
obligations  qu’on  a  aux  gens.  Avoir  une  par¬ 
ticulière,  avoir  une  étroite  obligation  à  une 
perfonne.  Abl.  ) 

Il  ne  faut  pas  expofer  une  fille  à  avoir  de 
grandes  obligations  à  un  homme  galant  &  bien 
fait. 

Obligatoire,  adj .  [ Obligatorius .]  Qui 
oblige  à  faire  quelque  chofe.  Contrat  récipro¬ 
quement  obligatoire.  Litres  obligatoires.  ) 

Obligeant,  Obligeamment.  Voïez 

plus  bas. 

OBLIGER,  v.  a,  [  Afringere  ,  objlringere.  J 
Engager  quelcun  par  quelque  adle  devant  No¬ 
taire  ,  ou  par  quelqu’autre  aéle  de  Juflice. 
(  Obliger  quelcun  par  corps  &  biens.  Le  Maie . 
Obliger  une  perfonne  à  la  garantie.  Obliger  de 
païer  ,  ou  obliger  à  païer.  Patru.  ) 

*  Obliger.  \_Obligare.~\  Contraindre  ,  engager  y 
par  une  forte  de  devoir,  ou  de  bien-féance. 
Forcer  à  faire  ,  ou  à  ne  pas  faire.  (  C’efl  trop 
peu  de  chofe  pour  vous  obliger,  à  quelque  ref- 
fentiment.  Voit.  I.  4.  Il  efl  obligé  de  jeûner.  Il  efl 
obligé  par  fa  propre  confervation  à  ,  &c. 

Et  nous  n’avons  befoin  dans  les  adverfitez 
Qui  nous  obligent  de  nous  plaindre  , 

Que  des  endroits  par  où  vous  fa yez  tout  toucher. 

B.  Rabut.  ) 

*  Obliger.  \Favcre ,  optime  mer  tri.  ]  Faire  plaifir.' 
Rendre  un  bon  ofice.  (  Perfonne  n’a  jamais  fu 
obliger  de  meilleure  grâce  que  Cyrus.  Abl.  Ret . 
I.  i.c.c).  Il  faut  effaïer  d’obliger  les  perfonnes 
de  qualité. 

S’obliger ,  v.  r.  [Objlringere  fej\  S’engager  par 
obligation  devant  Notaire.  (S’obliger  pour 
quelcun.  ) 

*  S’obliger.  [  Polliceri  ,  ejfc  paratus.  ]  S’enga¬ 
ger  par  une  forte  de  devoir  ,  ou  de  nécefiité.  Je 
m’oblige  à  faire  tout  ce  qu’il  vous  plaira.  Il  s’effc 
obligé  à  païer  pour  fon  ami.  ) 


O  B  L. 

*  S'obliger,  [De fe  mutub  benè  mereri. ]  L'un  l’autre 
par  de  mutuels  fervices. 

*  Oblige,  Obligée,  adj .  [ Devinclusé] 
Qui  a  reçu  un  bon  Ofîce.  Qui  a  obligation  à  une 
perfonne  ,  parce  qu’il  en  a  reçu  quelque  plaifir. 
(  Elle  lui  fut  obligée  de  ce  qu’elle  avoir  porté 
la  Reine  à  ,  &c.  L’Abefle  lui  fait  réponfe  qu’elle 
&  fes  filles  fe  fentent  infiniment  obligées  de  fes 
bontez.  Pat  ru ,  plaidoié  5.  ) 

Obligé  ,  fi.  m.  [Syngraphus,  cautionis  ficriptumj] 
Atte  par  lequel  on  répond  pour  un  valet  qui 
entre  en  fervice  ,  ou  pour  un  garçon  qu’on  met 
en  aprentififage. 

Obligeant  ,  part.  [  Cogens.  ]  Qui  engage. 
Qui  oblige. 

*  Obligeant ,  obligeante  ,  adj.  [Benignus  ,  bene- 
ficus  ,  officiofus.  ]  Oficieux.  Honnête.  Qui  fait 
volontiers  plaifir.  (  Conduite  obligeante.  Dire 
line  chofe  obligeante  à  quelcun.  Boileau  ,  Avis  à 
Ménage.  Humeur  obligeante.  C’eft  un  homme 
fort  obligeant.  ) 

‘Obligeamment  ,  adv.  [  Peroffidose.  ] 
Prononcez  oblij amment.  Oficieufement.  Honnê¬ 
tement.  (  *  Recevoir  quelcun  obligeamment. 
Traiter  quelcun  obligeamment.  Abl.  Elle  tendit 
la  main  à  celui  qui  les  invitoit  fi  obligeamment. 
S.  Evrem.  Matrone  d'Ephefe.  ) 

Oblique,  adj.  [  Obliquus.  ]  Terme  de 
Géométrie.  Qui  n’eft  pas  droit.  Qui  n’eft  pas 
perpendiculaire.  (  Ligne  oblique.  Angle  oblique. 
Sphère  oblique.  Port-B^oïal. 

Et  lorfque  dans  les  Cieux  le  brillant  Dieu  du  jour. 

De  fon  chemin  oblique  aura  fini  le  cours. 

Abè  Regn,  ) 

On  apelle  en  Aftronomie  Aficenfion  oblique  , 
le  degré  de  l’Équateur  qui  monte  fur  l’horifon  de 
la  Sphère  oblique  en  même  tems  qu’un  degré  du 
Zodiaque  ,  ou  d’une  Rlanéte  qui  fe  trouve  dans 
le  même  degré ,  &£  dans  l’horifon  oriental. 

*  Je  rends  obliques  des  harangues  dire&es. 
Abl.  Céfar  ,  préface. 

*  Oblique.  Qui  n’eft  pas  jufte.  Méchant.  (  Se 
détourner  du  droit  chemin  pour  fuivre  les 
voies  obliques  &  corrompues.  Pf.  zq.  v.  5.  ) 

Oblique.  Terme  de  Grammaire.  On  apelle  de 
ce  nom  tous  les  cas  qui  ne  font  pas  le  nominatif. 
(  Un  cas  oblique.  ) 

Oblique.  Terme  de  Guerre.  L’ordre  oblique  eft 
celui  dont  Végéce  fait  le  plus  de  cas,  &  qu'il 
nomme  in  fimilitudinem  veru.  Les  anciens  l’apel- 
loient  bataille  de  biais,  c’efi-à-dire,  qu’on  mettoit 
tout  ce  qu’on  avoit  de  troupes  d’élite  à  l’aîle  qui 
devoit  attaquer  ,  pendant  qu’on  refuloit  tout  le 
refte  de  la  ligne  à  l’ennemi. 

Obliquement,  adv.  [Obliqué.]  D’une 
manière  oblique.  D’une  manière  qui  n’efi:  pas 
direêle.  (  Tomber  obliquement.  Les  joints  vont 
obliquement.  Il  eft  parvenu  à  fes  fins  ,  mais 
obliquement.  Je  lui  ai  reproché  ,  non  pas  direc¬ 
tement  ,  mais  obliquement.  L’Écliptique  coupe 
obliquement  l’Équateur. 

Obliquité.  [  Obliquitas.  ]  Difpofition 
d’une  chofe  qui  efl:  pofée  obliquement.  (  L’obli¬ 
quité  du  Zodiaque  efl  de  vingt-trois  degrez  & 
demi.  L’obliquité  de  la  Sphère  caufe  l’inéga¬ 
lité  des  jours  &  des  nuits  ,  &z  le  changement  des 
faifons.  ) 

Obliquité.  [  Via  fraudaient  a.  ]  Manière  d’agir 
qui  n’eft  pas  jufte.  (  L’obliquité  de  fon  procédé 
fait  connoître  fa  mauvaife  intention.  ) 

OBLONG,  OblONGUE,  adj.  [OblongUS.  ] 
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Qui  efl  un  peu  long.  Terme  de  Géométrie 
(  Figure  oblongue.  Re&angle  oblong,  ou  quarré 
long.  ) 

O  R  M. 

Obmettre,  Obmission.  Voïez  Omettre ; 

&  omijjion. 

O  B  O. 

Obole,  f  f.  En  Latin  obolus.  Sorte  de 
petite  monoïe  ,  c’eft  la  moitié  d’un  denier.  Au¬ 
trefois  il  y  avoit  une  efpéce  de  monoïe  blanche 
qu’on  apelloit  obole ,  qui  valoit  fept  deniers  ,  &C 
félon  Galand  ,  Traité  du  Franc-  Aleu  ,  il  y  avoit 
aufii  une  obole  d' or.  (Il  n’a  pas  vaillant  une  obole. 

5  car.  C’eft- à- dire  ,  il  eft  très-pauvre.  Vous  ne 
fortirez  point  de  là  que  vous  n’aïèz  païé  jufqu’à 
la  dernière  obole.  Nouveau  Teflament.  C’eft-à- 
dire  ,  que  vous  n’aïez  tout  païé.  ) 

(gs>-  L’obole  d’or  a  eu  cours  fous  Philipe 
Augufte  ,  &  fous  faint  Loiiis  ,  comme  le  Blanc 
l’a  remarqué  dans  fon  Traité  des  monoïes.  Il 
fait  encore  mention  de  l’obole  d’argent,  que  l’on 
apelloit  obole  blanche  ,  ou  obole  tierce.  L’obole  , 
félon  Nicod ,  valoit  fept  deniers  tournois.  On 
dérive  ce  mot  du  Grec,  obolos,  parce  que  l’obole 
étoit  longue  &  étroite  comme  une  éguille , 
comme  les  obelifques. 

Obole  ,  f.  fi  [  Sernifcrupulus.  ]  C’eft  auftl  en 
terme  de  Médecine  ,  un  poids  de  dix  grains  , 
ou  d’un  demi  fcrupule. 

Il  y  a  eu  chez  les  Anciens  encore  d’autres 
fortes  de  poids  apellez  oboles. 

O  B  R. 

Prononcez  le  B  de  tous  les  mots  de  cette 
colonne. 

fOBREPTICE  ,  adj.  [ Obreptitius .]  Ce  mot 
eft  Latin  ,  &  il  ne  fe  dit  qu’en  terme  de  Palais  , 

6  en  parlant  d’afaires.  Il  fignifle  qu'on  a  eu  par 
furprife.  (  Létres  obreptices.  ) 

Obreption  ,  f.  fi  [  Obreptio.  ]  Terme  de 
Palais  ,  qui  veut  dire  furprife.  Pour  fermer  la 
voie  de  l’obreption  ,  il  dit  que.  Patru,  plaid.  tS.) 

O  B  R  O  N  t  fi.  m.  [  Serez  car  do.  ]  Terme  de 
Serrurier.  C’eft  un  morceau  de  fer  percé  par  le 
milieu  ,  qui  eft  ataché  à  l’abronniére  du  cofre  , 
&  dans  lequel  par  le  rnoïen  de  la  clé  ,  on  fait 
aler  le^j&ne  de  la  ferrure  quand  enferme  le  cofre. 
Il  y  a  d’ordinaire  trois  ou  quatre  obrons  atachez 
à  l’obronniére  d’un  cofre  fort.  (  River  les  obrons 
fur  l’obronniére.  ) 

OBRONNIÉRE,/.  /  [  Lamina  cardinis 
fera.  ]  Terme  de  Serrurier.  Bande  de  fer  à  char¬ 
nière  ,  qui  eft  atachée  dedans  au  couvercle  d’un 
cofre  fort.  Efpéce  de  petite  plaque  qu’on  atache 
par  dedans  au  haut  du  couvercle  du  bahut ,  au 
bout  de  laquelle  il  y  a  un  obron.  (  Faire  une 
obronniére.  Atacher  une  obronniére.  ) 

O  B  S. 

Prononcez  encore  tous  les  B  des  mots  de 
cette  colonne. 

f  Obscène,  adj.  [Obficenus ,  fipurcus.’] 
Ce  mot  vient  du  Latin ,  &  veut  dire,  fiale.  (Mot 
obfcéne.  Parole  obfcéne.  ) 

Pétrone  eft  un  Poète  fort  obfcéne.  Les  poftures 
de  l’Aretin  font  obficénes. 

t  Obscénité  ,  /.  fi.  [  Obficenitas ,  impu- 
rit  as,  ]  Ce  mot  lignifie  paroles  fiales  ,  ordures.  (Il 
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y  a  de  l’obfcénîté  dans  la  plupart  des  Ouvrages 
de  Ligniéres.  ) 

L'obfcénitc  tient  fouvent  lieu  de  pointe  dans 
les  Épigrammes  de  Catulle.  Ménage. 

La  pudeur  ne  peut  s’acommoder  des  ternies 
obfcénes. 

Obscur,  Obscure,  ad).  En  Latin 
obfcurus.  Qui  n’eft  pas  clair.  Ténébreux.  Cou¬ 
vert  de  nuage.  (Tems  obfcur.  Chambre  obfcure.) 

Obfcur.  On  apelle  ainfi  dans  les  couleurs  ,  ce 
qui  eft  moins  clair,  moins  vif ,  moins  éclatant, 
plus  brun,  plus  chargé.  On  dit  couleurs  obfcures, 
bleu  obfcur  ,  cheval  bai  obfcur. 

Clair- obfcur.  C’eft  en  terme  de  Peinture ,  le 
mélange  des  ombres  6c  des  jours.  Il  lignifie  auflî 
ce  qui  eft  peint  fans  mélange  d’autres  couleurs 
que  du  blanc  &  du  noir ,  ou  de  quelque  autre 
couleur  brune.  (  Deffins  de  clair- obfcur.  ) 

*  Obfcur  y  obfcure.  Rempli  de  ténèbres.  (  Les 
efprits  des  hommes  font  ordinairement  foibles  6c 
obfcurs.  Port-Roial ,  Logique  ,  3  .  part.  c.  ic).) 

*  Obfcur ,  obfcure.  [  Haud  clarus.  ]  Qui  n’a 
nulle  réputation.  Qui  n’eft  pas  connu.  Qui  n’a 
point  d’éclat.  (  Son  nom  eft  un  nom  fort  obfcur. 
Naiflance  obfcure.  Abl.  Mourir  d’une  mort 
obfcure.  V aug.  Quint.  I.  3  . 

Heureux  qui  fatisfait  de  fon  humble  fortune  , 

.Vit  dans  letat  obfcur  où  les  Dieux  l’ont  caché. 

Rac.  Iphig.  abl.  i.fc.  1.  ) 

Obfcur  y  obfcure.  [  Captu  diffîcilis.  ]  Dificile  à 
entendre.  Qu’on  ne  peut  comprendre  qu’avec 
peine.  Peu  intelligible.  (  Mot  obfcur.  Façon  de 
parler  obfcure. 

Vous  croyez  dans  vos  rimes  obfcures , 

Aux  Saumaifes  futurs  préparer  des  tortures. 

Defpr.  ) 

OBSCURCIR,  V.  a.  [  Obfcurare ,  caliginem 
inducere.  ]  Couvrir  de  nuages.  Rendre  obfcur. 

(  Nuage  qui  obfcurcit  le  Soleil.  ) 

*  Obfcurcir.  [Obfcurum  redderef\  Ternir.  Éfacer. 
Diminuer  l’éclat  de  quelcun.  (  Les  Janféniftes 
n’obfcurciflent  non  plus  l’éclat  de  la  Société 
qu’un  hibou  celui  de  la  lumière.  Pafc.  I.  7, 
Obfcurcir  la  réputation  d’une  perfonne.  Abl. 
Obfcurcir  la  gloire  de  quelcun.  Voit,  poéf  ) 

*  Obfcurcir.  [  Timbras  ojfundere  ,  a  ferre  cali¬ 
ginem.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  langage.  C’eRembar- 
rafler  de  telle  forte  une  phrafe,  une  pérro&e ,  ou 
une  penfée  qu’on  ait  de  la  peine  à  comprendre 
ce  qu’on  veut  dire.  Rendre  obfcur.  (Les  longues 
parentéfes  obfcurciffent  le  difcours.  Vaug.  Rem. 
Obfcurcir  une  penfée.  Abl.  ) 

S' obfcurcir  ,  v.  r.  [  Obfcurum  reddi ,  tenebris 
offundi.  ]  Se  couvrir  de  nuages.  Devenir  obfcur 
6c  ténébreux.  (  Le  tems  s’obfcurcit.  Le  Soleil 
commençoit  à  s’obfcurcir.  ) 

*  Son  efprit  commence  à  s' obfcurcir.  [  Obnubila- 
tur  animusf\  C’eft-  à-dire  ,  que  fon  efprit  n’eft  plus 
fi  beau  ni  fi  brillant  qu’il  étoit 

Obscurcissement,/,  m.  [Obfcuratioé\ 
État  d’une  chofe  obfcurcie.  Obfcurité.  Ténè¬ 
bres.  (  Il  fait  un  grand  obfcurciflément.  Un 
étrange  ,  un  furprenant  obfcurciflément.  L’É 
clipfe  de  la  Lune  eft  remarquable  dans  fon  plus 
grand  obfcurciflément.  ) 

Obfcurcijfement.  On  dit,  l’obfcurcifîément  d’un 
paffage  mal-interprété.  (  Sa  gloire  a  reçu  un 
grand  obfcurciflément.  ) 

Obscurément,  adv.  [  Obfcurb  ,  parùm 
dilucidè.  ]  D’une  manière  obfcure  6c  peu  claire. 
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Ambiguément.  {  Je  ne  puis  foufrir  que  les  Hifto- 
riens  parlent  obfcurément.  Bouhours.  ) 

Obscurité,/.  /  [  Obfcuritas  ,  caligo  , 
tenebrce.  ]  Ténèbres.  Privation  de  lumière.  (Une 
grande  obfcurité  couvroit  la  Ville.  Voit.l .  10. 
Seigneur ,  l’obfcurité  des  ténèbres  n’eft  point 
obfcure  pour  vous.  Pf.  26. 

L’erreur  s’évanouit  ,  la  fainte  vérité 

D’un  long  aveuglement  chaffe  V obfcurité. 

Genejl.  ) 

U  obfcurité  dès  tems ,  f  obfcurité  de  V  avenir. 
C’eft-à-dire  ,  le  peu  de  connoiflance  qu’on  a 
des  tems  dont  on  parle  ,  l’ignorance  où  l’on 
eft  de  l’avenir. 

Obfcurité  de  la  naiffanct  ,  de  la  famille  de  quel- 
cun.  C’eft-à-dire  ,  la  bafléflé  de  fa  naiflance  ,  de 
fa  famille. 

*  Obfcurité.  Ce  qui  eft  opofé  à  l’éclat ,  au 
bruit  &  à  la  réputation  qu’on  acquiert  en  fe 
faifant  connoître.  (  Je  dois  demeurer  dans  l’obf¬ 
curité  pour  ne  pas  perdre  ma  réputation. 

Obfcurité.  [Tenebris  obduclus.]  Ce  mot  fignifîe 
embaras  ,  &  ce  qui  eft  contraire  à  la  clarté  ,  à 
la  netteté  du  difcours  ,  6c  à  l’intelligence  des 
chofes.  (  L’obfcurité  eft  un  des  plus  grands 
défauts  du  langage.  Abl.  Ce  terme  jette  dans 
l’cbfcurité.  ) 

Cicéron  dans  fon  Dialogue  des  Orateurs 
illuftres  ,  dit  en  parlant  d’Alcibiade  ,  de  Critias  , 
&  de  Theramenes  ,  qu’ils  afeftoient  les  grands 
mots ,  les  fréquentes  fentences  6c  la  brièveté  , 
&  tomboient  ainfi  dans  l’obfcurité  :  Grandes 
erant  verbis  ,  crebris  fententiis  ,  compreffione  rerum 
brèves  ,  &  ob  ipfam  caufam  ,  interdum  fubobfcuri. 

OBSÉDER,  v.  a.  [Obfdere  ,  molefiâ  afficere.~\ 
Etre  aflidument  autour  d’une  perfonne  ,  avec 
deflèin  de  l’épier ,  ou  d’en  obtenir  quelque  chofe. 
(  Le  diable  dans  ce  tems- là  commençoit  à  l’obfé- 
der.  Les  amans  l’obfédent.  Molière ,  Mifan.  aci. 
z.fc.  1. 

Vous  avez  trop  d’Amans  qu’on  voit  vous  obféder  , 

Æt  mon  cœur  de  cela  ne  peut  s’acommoder. 

Mol.  ) 

*  Apollon  m  obféde.  Reg.  Sat.  16.  C’eft-à-dire 
me  fo licite  de  faire  des  vers.  Me  met  en  humeur 
de  rimer.  ) 

Obsèques,  /.  /.  [  Exequice.  ]  Ce  mot 
fignifîe  les  cérémonies  qu’on  fait  aux  funérailles 
d’une  perfonne  morte.  Derniers  honneurs  qu’on 
rend  à  une  perfonne.  Funérailles.  (  Obféques 
belles ,  magnifiques  ,  honorables  ,  fuperbes  , 
roïales.  Les  obféques  achevées,  ilenvoïavers 
les  Reines  les  avertir  qu’il  les  venoit  vifiter. 
Vaug.  Quint.  I.  3.  c.  12.  Il  fit  fes  obféques  avec 
tout  l’honneur  6c  tout  le  deiiil  qui  étoit  dû.  Vie 
de  Dom  Barthelemi  des  Martirs  ,  l.g.c.ij.  Ses 
obféques  durèrent  trois  jours.  Maucroix  ,  Vie  du 
C.  Polus ,  p.  92. 

Le  Lion  fit  avertir  fa  Province 
Que  fes  obféques  fe  feraient 
En  un  tel  jour  ;  fes  Prévôts  y  fer  oient 
Pour  régler  la  cérémonie  , 

Et  pour  placer  la  compagnie. 

La  Font.) 

Observance,/./  [  Obfervantla  ,  obfer - 
vatio.  ]  Ce  mot  fe  dit  emparlant  de  Religion  & 
de  Religieux  ,  &  fignifîe  Régie  ,  Statut ,  Obfer- 
vation  de  la  régie.  Réforme.  Cérémonies  légales. 
(Être  inftruite  de  toutes  les  obfervanccs  de  la  vie 

religieufe. 
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religieuse.  Patru ,  plaidoié  iC.  Se  difpenfer  dé 
Vobfervance.  P atru, plaidoié  / 3 .  Manquer  à  quelque 
heure  de  l’ofîce  ,  du  réfe&oire  ,  ou  d’autres 
obfervances.  Port-Roial ,  Conflitutions.  Cordelier 
de  \‘ étroite  obfervance.  Religieux  de  Citeaux  de 
Y  étroite  obfervance.  Il  ne  prétend  pas  vous  enga¬ 
ger  à  toutes  les  obfervances  de  l’ancienne  Loi.  ) 

Obfervance  ,  /.  f  [  Obtemperatio  ,  ritus.  ] 
Observation.  (  Obfervance  exafte  ,  régulière  , 
fidèle ,  rigoureufe ,  véritable.  Les  Pharifiens  Se 
glorifioient  de  l’exaéte  obfervance  des  cérémo¬ 
nies  de  la  Loi.  Bojf.  Hifoire  univerfelle.  ) 

ObservANTINS,  f  m.  [Obfervantinus.] 
Ce  Sont  les  Cordeliers  de  l’étroite  obServance. 

L’Abé  de  BoiSrobert  s’eft  Servi  du  même  mot 
pour  marquer  des  critiques  trop  rigides. 

(  *  Déférons  même  à  ces  rudes  critiques  , 

Par  toi  nommez  frères  Obfervantins  , 

Trouvant  à  mordre  aux  choies  les  plus  belles. 

Boijr.  Ep.  t.  i.  Ep.  i.) 

Observateur,/,  m.  [Qbfervator.'^ j  Celui 
qui  obfervé.  Qui  prend  garde.  Qui  épie  ;  celui 
qui  eft  exaft  à  faire  quelque  choSe.  (  Observa¬ 
teur  pafîionné ,  exatt  ,  prudent,  Sage,  religieux. 
Alexandre  étoit  très  •  religieux  observateur  de 
Ses  promeffes.  Abl.  Arr.  I.  y.  c.  13.  On  les 
apelloit  Chanoines  ,  comme  qui  diroit  obferya- 
teurs  des  Canons.  Patru  plaidoié  16 .  ) 

Obfervateur .  [  Spcculator ,  îndagator.  ]  Celui 

qui  remarque  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  quelque 
fience.  Moniteur  Caffini  a  été  un  des  plus  célé¬ 
brés  obfervateurs.  Il  veut  dire  aufii  celui  qui 
critique  un  ouvrage.  (  V obfervateur  du  Cid  s’eft 
trompé  en  beaucoup  d’endroits.  )  Le  feu  Abé 
des  Fontaines  s’étoit  conftitué  l 'Obfervateur  de 
tous  les  écrits  modernes. 

Observation,/. /  [ Okfervatio .]  A&ion 
de  celui  qui  obServe.  (  Observation  fainte.  Sei¬ 
gneur  ,  je  demeurerai  le  refte  de  mes  jours  dans 
l’ obfervation  de  votre  fainte  Loi.  ) 

Obfervation  ,  /  f.  [  Indagatio  ,  penetratio ,  con- 
templatio.  ]  Ce  que  la  perfonne  qui  remarque  6c 
conftdére  avec  attention  a  trouvé  de  remar¬ 
quable  6c  de  Singulier  Sur  quelque  Sujet  d’art  ou 
de  fience.  (  11  a  fait  diverfes  observations  de 
Phifique.  ) 

Obfervation.  [Nota. ]  Remarque.  Note.  Anno¬ 
tation.  (  Obfervation  bonne  ,  exadte  ,  jufte  , 
particulière  ,  doéte  ,  Savante  ,  judicieufe.  Faire 
des  obfervations  Sur  la  langue.  )  Obfervations 
fur  les  Écrits  modernes ,  titre  d’un  ouvrage 
périodique  du  feu  fieur  Abé  des  Fontaines. 

Obfervation.  Terme  de  Guerre »  On  apelle 
Armée  dl  obfervation  ,  la  partie  d’une  Armée  qui 
couvre  un  fiége  ,  6c  s’opofe  à  l’ennemi,  pendant 
que  l’autre  ataque  une  place  6c  pouffe  Ses  tra¬ 
vaux. 

Observatoire,  /  m.  [ Spécula  obferva- 
toria.  ]  On  apelle  ainfi  en  général ,  un  Édifice 
ifolé  ,  bâti  ordinairement  fur  une  éminence  ,  6c 
particuliérement  deftiné  aux  obfervations  Aftro- 
nomiques.  Tel  éft  l’Édifice  qui  eft  à  Paris  ,  à  la 
Sortie  du  Fauxbourg  Saint  Jacques  ,  6c  qui  a  été 
fait  pour  faire  des  obfervations  de  Phifique  6c 
d’Aftronomie.  (  Obfervatoire  Roïal.  Aler  voir 
l’obfervatoire.  ) 

Observer,  v.  a.  [‘  Obfervare.  ]  Garder. 
(  Mon  Dieu  ,  vos  Ordonnances  font  admira¬ 
bles,  6l  c’eft  ce  qui  porte  mon  ame  à  les  obferver. 
Pf.  Tout  homme  qui  obfervera  les  Commande- 
mens  du  Seigneur ,  aura  la  lumière  6c  l’intelli- 

Tome.  IL 
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geftee.  Pf.  Obferver  les  Commandemens  que 
Dieu  nous  a  donnez.  Monjieur  Arnaud ,  fréquente 
Communion .) 

Obferver  les  longues  &  les  brèves.  C’eft  s’ata- 
cher  exa&ement  aux  moindres  chofes  ,  aux 
moindres  circonftances  ,  Surtout  dans  ce  qui 
regarde  les  cérémonies  6c  les  devoirs  de  la  vie 
civile.  On  dit  aufii  obferver  les  points  &  Us  virgu¬ 
les  ;  6c  cela  Se  dit  encore  d’un  critique  trop 
pointilleux. 

Obferver.  [ Speculari  ,  animadvertere. ]  Confide- 
rer.  Marquer.  Épier.  (  Obferver  la  marche  de 
l’armée.  Vie  de  Bartelenû  des  Munir  s.  Obferver 
une  perfonne  avec  Soin.  Abl.  ) 

Obferver  ,  Se  dit  aufli  des  Aftres.  [  Speculari.  ] 
On  a  obfervé  quatre  Satellites  dans  Jupiter  ,  6c 
cinq  dans  Saturne.  Qn  n’a  pu  encore  obferver  des 
Satellites  dans  Mars. 

Obferver.  Remarquer  ,  faire  des  remarques  fur 
quelque  choSe.  (J’ai  obfervé  diverfes  chofes  dans 
cet  Auteur.  Je  vous  prie  d’obferver  cela.  ) 

Obsession,/./.  [  ObfeJJïo.  ]  L’a&ion 
d’obfeder.  L’état  d’une  perfonne  obfedée. 

(  L’obfefîon  imaginaire  des  Religieufes  de 
Loudun.  ) 

ObsidioNALE,  adj .  f.  [ Corona  obfidionalis 
graminea.  ]  Ce  mot  eft  Latin  ,  &  il  ne  Se  dit 
q#en  parlant  des  anciens  Romains.  Couronne 
objidionale  ,  c’étoit  une  couronne  qu’ils  don- 
noienî  aux  Généraux  d’armées  qui  ayoient  déli¬ 
vré  une  Ville  affiégée  par  les  ennemis  ,  ou  une 
armée  Romaine  qui  Se  trouvoit  enfermée  par  les 
ennemis.  Ce  mot  vient  du  mot  Latin  obfidio  ,  qui 
Signifie  Siège. 

Obstacle,  f.  m.  [  Obfaculum ,  obex.  ] 
Empêchement.  (  Obftacle  ,  grand  ,  fâcheux  , 
infuportable.  Trouver  des  obftacles.  On  n’apor- 
tera  aucun  obfiacle  à  votre  retour.  Abl.  Ret,  l.  2. 
c.  2.  Surmonter  toutes  Sortes  d ’objlacles.  Abl.  Red 
l.  2.  c.  2. 

Apollon  par  ma  bouche  annonça  les  miracles 
Que  tu  ferois  ,  lorfque  la  paix 
A  ta  fiere  valeur  ne  mettroit  plus  à’ 0  b/lac  les. 

Me.  Deshoul.  ) 

Obstination,  Ostination,  f  f 
[Obfinatio  ,  pertinacia.]  Le  peuple  de  Paris  dit 
ojlination  ,  mais  il  faut  écrire  6c  prononcer  objti- 
nation.  Ce  mot  obfination  Signifie  opiniâtreté, 

(  Une  obftination  grande  ,  fotte  ,  impertinente  , 
ridicule,  terrible  ,  éfroïable.  Commendon  avoit 
un  peu  trop  d’ obfination  6c  d’aigreur.  Fléchier  , 
Vie  de  Commendon ,  l.  4.  c.  y .  ) 

Obstinément,  adv.  [  Obftinatè  ,  pertU 
naciter.  ]  Avec  obftination.  Opiniâtrement. 

(  Il  fuit  obflinément  ce  que  fuit  tout  le  monde.  I 

Mol.  )  '« 

Obstiner,  v.  a.  [O bf inare.]  Rendre  opi¬ 
niâtre.  (  Il  m’a  obftiné  cela  fort  long-tems.  )  Ou 
dit  aufii  dans  le  langage  familier  ,  obftiner  quel- 
cun  ,  obftiner  un  enfant ,  ou  le  rendre  opiniâtre  j 
être  caufe  qu’il  s’obftine  ,  l’agacer  trop. 

S'obfliner ,  v.  r.  [  Obfirmare  animum.  ]  S’opi¬ 
niâtrer.  (  Quiconque  s’obftine  à  borner  Soit 
défir  dans  le  mal  pour  le  mal  même  ,  nous  rom¬ 
pons  avec  lui.  Pafc.  I.  y.  S’obftiner  contre  quel- 
cun.  Scaron.  Je  voulus  m’obftinér  à  vous  être 
fidèle.  Racine  ,  Androm.  acl.  4.  fc.  6.  ) 

Obstiné,  Obstinée,  adj.  [ Obflinatus , 
pertinax.  ]  Opiniâtre.  (  Efprit  obftiné.  Être 
obftiné  à  mourir.  Abl.  ) 

a  a  a  a 
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*  Malheur  obftiné.  Mifere  obftinée.  Godeau. 


Je  l’avois  bien  prévû ,  depuis  plus  d’une  année  , 

J  eludois  tous  les  jours  fa  pouriüite  obflinée. 

Defp.) 

Objliné ,  /.  m.  [  Pervicax .  ]  Opiniâtre.  (  Un 
petit  obftine.  ) 

Objlinée ,  fi  /  Opiniâtre.  (C’eft  une  obftinée.) 

Obstruction,/./.  [ Obfiruüioj]  Terme 
de  Médecin.  Ce  qui  bouche  les  conduits  ,  ou  les 
voies  naturelles  par  l’abondance  &  la  qualité 
des  humeurs  vicieufes.  (  Réfoudre  les  obftruc- 
tions.  Obftru&ion  fâcheufe  ,  dangereufe  ,  mor¬ 
telle.  Caufer  des  obftru&ions.  La  Chambre.  ) 

Obstructif,  Obstructive,  ad}. 

[  Stypticus.  ]  Qui  peut  caufer  des  obftruttions. 

(  Aliment  obftruttif.  ) 

O  B  T\ 

[  Prononcez  les  B  des  mots  de  cette  colonne.] 

Obtempérer,  v.  n.  [Obtemperaref  C’elt 
un  terme  de  Pratique.  (Obtempérer  à  Juftice  , 
c’eft  obéir  à  la  Juftice.  ) 

O  B  TE  N  I  R,  v.  a,  [ Obtinere ,  affequi'\  T obtiens , 
tu  obtiens ,  il  obtient ,  nous  obtenons  ,  vous  obtene £ , 
ils  obtiennent.  J’ai  obtenu  ,  f  obtins  ,  j'obtiendrai  , 
que  j'obtienne  ,  j'obtinJJ'e.  Ce  mot  lignifie  ,  avoir 
ce  qu’on  demande.  (Il  a  obtenu  un  bon  bénéfice. 
Il  eft  dificile  de  rien  obtenir  de  l’homme  que  par 
le  plaifir.  Pafc.  PenJ'.  C’eft  une  chofe  dificile 
d’obtenir  de  fon  efprit  qu’il  méprife  la  vie. 
Nicole  ,  Éducation  d'un  Prince  ,  J .  part. 

J’aime  mieux  m’expofer  à  perdre  un  bien  fi  doux 
Que  de  vous  obtenir  d’un  autre  que  de  vous. 

Corn.  ) 

Obtenir  un  Arrêt.  C’eft  parvenir  à  avoir  un 
Arrêt  qu’on  pourfuivoit. 

Obtenir  à  fes  fins  &  conclufions.  Terme  de 
Pratique.  C’eft  obtenir  en  juftice  ce  qu’on  de¬ 
mande  par  fa  requête. 

Obtention,//.  [  Impetratio.  ]  Ce  mot 
fe  dit  quelquefois  en  terme  de  Palais ,  &  en 
parlant  d’afaires.  (  Travailler  à  l’obtention  de 
quelques  létres  de  Chancellerie.  Après  l’obten¬ 
tion  de  fes  létres  ,  il  s’eft  préfenté  à  la  Cour.  ) 

Obturateurs,  adj.  [ Mufculi  obturato- 
res.~\  Terme  d’ Anatomie.  Mufcles  de  la  cuifle 
ainfi  apellez  ,  parce  qu’ils  bouchent  le  trou  qui 
eft  entre  l’os  pubis  &  celui  de  la  hanche. 

Obtus,  Obtuse,  adj.  Terme  de  Géomé¬ 
trie  qui  vient  du  Latin  obtufus  ,  qui  fe  prononce 
en  François  obtu  ,  &  qui  n’eft  ordinairement 
ufité  qu’au  mafculin.  Ainfi  on  dit  un  angle  obtus. 
[  Angulus  obtufus.  ]  C’eft  un  angle  qui  eft  plus 
ouvert  qu’un  angle  droit.  Êlemens  déEuelide. 

*  Obtus  ,  obtufe.  [  Hebes .  ]  Ce  mot  fe  dit  au 
figuré  ,  mais  il  eft  bas  ,  &  n’eft  ulité  que  dans 
le  langage  le  plus  fîmple  ,  &  même  en  gogue- 
nardant.  Il  n’eft  en  ufage  qu’au  mafculin  ,  &  il 
fignifie  ,  Qui  a  peu  de  pénétration  d'efprit.  Qui 
elt  un  peu  hébété.  Qui  a  l'efprit  lourd  & 

O  B  V. 


OBVIER,  v.  a.  [  Prœvenire  ,  occurrere.  ] 
Prévenir  ,  aller  au  devant.  Empêcher.  (  Pour 
obvier  à  la  chicane  ,  Lifandre  ne  vouloit  point 
qu’il  y  eut  de  loix  écrites.  Abl.  Apoph.  Pour 
obvier  à  cette  diformité  ,  ils  imaginèrent.  Def- 
preaux  ,  Longin.  j 

Obus  ,  f.  m.  \Mortarium  horifontale. ]  Terme 
d* Artillerie,  Mortier  qui  fe  tirehorifontalement  & 
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fur  un  afut  à  rouages  ,  à  la  diférence  des  mor¬ 
tiers  ordinaires  qui  fe  tirent  verticalement  ou 
obliquement.  Les  Galiotes  à  bombes  portent  de 
ces  obus. 

O  C  A. 

Ocaigner  un  Gant.  C’eft,  après  qu’il 
a  été  retourné  ,  l’enduire  d’une  compofition  de 
gomme  adragant  &  d’huile  de  fenteur  broïez 
enfemble ,  pour  le  difpofer  à  mieux  prendre  le 
parfum  qu’on  doit  lui  donner  du  côté  de  l’endroit. 

OCASION  ,  (OCC  ASION.)/./  [Occafio.'] 
Prononcez  ocafion.  Déefle  qui ,  au  fentiment  des 
anciens ,  favorifoit  les  a&ions  hardies  ,  &  qui 
étoit  peinte  en  femme  ,  fur  un  globe  ,  avec  des 
ailes  au  pied  ,  le  derrière  de  la  tête  chauve  ,  &C 
un  rafoir  à  la  main.  Voïez  Ripa ,  lconologie. 

Prendre  l’ocajion  aux  cheveux.  Prov.  C’eft- à- 
dire  ,  profiter  de  l’ocafion  dès  qu’elle  fe  préfente. 

Ocafion.  [  Tempus ,  opportunitas.  ]  Heureux 
moment  pour  faire  quelque  chofe.  Tems  propre 
à  entreprendre  ,#  ou  à  tenter  quelque  chofe. 
.(  Ocafion  belle  ,  heureufe  ,  favorable  ,  propice, 
avantageufe.  Se  fervir  de  l’ocafion.  Abl.  Comme 
il  s’ocupoit  continuellement  à  ce  deflein  ,  il  fe 
préfenta  une  ocafion  qui  l’y  confirma.  Vit  de 
Dom  Barthelemi  des  Mar  tir s  ,  /.  3.  c.  i.  Perdre 
l’ocafion  de  faire  fa  fortune.  Atendre  une  ocafion 
favorable.  Abl.  ) 

N  ocafion  fait  U  larron  ,  Proverbe. 

Ocafion.  [  Commoditas ,  periculum.]  Conjonc» 
ture.  Péril.  (  Avoir  de  la  fermeté  dans  les  oca- 
fions.  Ce  Prince  avoit  de  la  foi  &  de  la  probité 
aux  grandes  ocafions.  Le  Comte  de  Bufii.  Il  ne 
perdoit  point  le  jugement  dans  l’ocafion.  Abl. 
Les  plus  habiles  blâment  les  finefles  pour  s’en 
fervir  en  quelque  grande  ocafion.  Mr.  le  Duc  de 
la  Rochefoucaut ,  Réflexions.  Les  ocafions  fa¬ 
vorables.  ) 

Ocafion.  [  Pugna  ,  certamen.  ]  Ce  mot  en  terme 
de  Guerre  fignifie  combat.  (  Il  donna  des  marques 
de  fon  intrépidité  dans  la  dernière  ocafion.  Il  eft: 
brave  dans  V ocafion.  ) 

Ocafion.  [  Anfa  ,  materia.  ]  Sujer.  Caufe. 
Matière.  Moien.  Lieu.  (Donner  ocafion  de  faire 
quelque  chofe.  Ils  avoient  été  chaflez  à  fon  oca¬ 
fion.  Abl.  Arr.  I.  /.  Chercher  l’ocafion  de  rendre 
un  bon  office  à  quelcun.  Abl.  Trouver  ocafion  de 
fervir  une  perfonne.  Arnaud.  (Je  n’eufle  pas  tant 
diferé  à  vous  remercier  fi  j’en  eufte  trouvé  l’oca- 
fion.  Voit.  let.  Z2.  ) 

OCASIONNAIRE,  (O  CCASIONNAIRE.) 
/.  m.  [  Occafionis  captator.  ]  Mezeray  s’eft  fervi 
de  ce  mot  pour  dire  ,  Avanturier. 

Ocasionnel,  O  c  a  s  1  o  n  nelle  ; 
(Occasionnel.)  adj.  [ Occafionalis.  ]  Qui 
donne  ocafion.  (  Il  y  a  cinq  caufes  ocafionnelles 
de  nos  erreurs  ,  Rech.  de  la  vérité.  ) 

Le  P.  Mallebranche  veut  que  toutes  les  caufes 
foient  ocafionnelles  ,  excepté  Dieu  ,  ainfi  I’ame 
de  Jefus-Chrift  n’eft  que  caufe  ocafionnelle  de 
la  grâce. 

x  *  Ocasionner  ,  (Occasionner.) 
v.  a.  [  Anfam  preebere.  ]  Donner  ocafion. 

O  C  C. 

[  On  prononce  les  deux  C  des  mots  de  cette 
colonne.] 

Occident,  /  m.  [ Occidens. ]  Une  des 
quatre  parties  du  monde  qui  eft  du  côté  oii  le 
Soleil  fe  couche.  (  Plufieurs  viendront  d 'Orient 
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&  d 'Occident,  &  auront  leur  place  dans  le 
Roïaume  du  Ciel.  Nouveau  Tefiament.  ) 

Occident.  Terme  d’ Agronomie  &  de  Géographie. 
L’une  des  quatre  parties  de  l’horifon  à  l’endroit 
où  le  Soleil  fe  couche  lorfqu’il  eft  dans  l'Équa¬ 
teur  ,  qui  eft  le  tems  des  Équinoxes.  Il  y  a 
encore  un  Occident  d'été  &  un  Occident  d ’hyver. 
L’Occident  d'été  ,  c’eft  l’endroit  de  l’horifon  où  le 
Soleil  fe  couche  lorfqu’il  entre  dans  l’Écrevifle  , 
qui  eft  le  tems  où  fe  font  les  plus  grands  jours. 
JJ  occident  d’hyver  ,  c’eft  l’endroit  de  l’horifon  où 
le  Soleil  fe  couche  ,  lorfqu’il  entre  dans  le  ligne 
du  Capricorne ,  qui  eft  le  tems  où  les  jours  font 
les  plus  courts.  Ces  Occidens  d'été  &  déhyver  ne 
font  pas  également  éloignez  en  tout  pais ,  de 
l’Occident  des  équinoxes  ,  mais  cet  éloignement 
eft  d’autant  plus  grand  que  la  Sphère  eft  plus 
oblique  ;  c’eft-à-dire  ,  que  le  pôle  eft  plus  élevé 
fur  l’horifon  ,  ou  que  les  Pais  font  plus  éloignez 
de  la  ligne  équinoxiale. 

Occident.  [  Occafus ,  declivitas.  ]  Se  dit  figuré- 
ment  en  chofes  morales  ,  &  fignifïe  décadence. 
(L’Empire  Romain  fut  dans  fon  Occident  dans  le 
quatrième  fiécle.  En  poëfie  on  dit  ,  que  les  jours 
d’un  homme  font  dans  leur  occident ,  quand  il  eft 
proche  de  fa  fin.  Godeau.  En  poëfie  ,  on  prend 
encore  l’ occident  pour  le  coucher  du  Soleil. 
Occidental,  Occidentale,  adj. 

\Occidentalis  ,  occiduus.~\  Qui  eft  d’Occidenr.  Qui 
eft  à  l’Occident.  Qui  regarde  l'Occident.  (Eufebe 
de  Verceil  fut  le  premier  des  Évêques  Occiden¬ 
taux.  P  a  ru,  plaidoié  i5.  Les  Indes  Occidentales.) 

j  Occire  ,  v.  a.  [Occidere.  ]  Vieux  mot  qui 
entre  quelquefois  dans  le  burlefque ,  &  qui 
lignifie  tuer. 

(  Monfeigneur  ,  Satan  m’emporte  , 

Je  te  le  dis  de  fens  raffis  , 

Si  tu  fors  ,  je  t ’ occis 

Scar.poèf.  ) 

f  Occision,  /  /  [ Occifio ,  fîrages ,  clades. ] 
Grande  tuerie.  Grand  maflacre. 

O  C  E. 

Océan,  f.  m.  [ Oceanus .]  Amas  d’eaux  qui 
environnent  toute  la  terre.  (  L’Océan  qui  borne 
le  monde  ne  borne  pas  votre  gloire.  Voit.  I.  44. 
Les  vagues  de  l’Océan  s’élèvent  avec  bruit ,  Pf. 
La  Gaule  s’étend  depuis  la  Marne  &  la  Séné 
jufqu’au  Rône  &  à  la  Garonne  ,  &  depuis  le 
Rhin  jufqu’à  l’Océan.  Abl.  Cef.  I.  /.  L’Océan 
Atlantique  ,  Étiopique  ,  Britanique  ,  &c. 

Tous  les  fleuves  enfin  que  l'Océan  immenfe. 

Reçoit  &  rend  fans  celle  avec  même  abondance. 

L’Abé  Regn.  ) 

Océan  ,  /  m.  [  Abyjfus  ,  gurges.  ]  Au  figuré 
îignifie  abîme  ,  grande  quantité.  (Il  ne  faut  pas 
pénétrer  dans  les  fecrets  de  la  Providence.  C’eft 
un  Océan  où  il  eft  dangereux  de  s’abîmer.  ) 

O  c  é  a  n  e  ,  adj.  La  mer  Océane ,  il  n’a  point 
d’autre  ufage. 

O  C  H. 

O  c  H  E  ,  f.f.  \Crena ,  incifura. ]  Entailles  que 
les  Tailleurs  de  pierres  &  les  Charpentiers  font 
fur  des  réglés  de  bois. 

O  C  H  E  R  ,  v.  a.  [  Taleolas  crenis  incidere.  ] 

Faire  des  entailles  fur  un  morceau  de  bois. 
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O  C  L. 

Oc  le.  C’eft  dans  la  Coûtume  d’Angou- 
mois  la  même  chofe  que  douaire.  [  Ab  ofculoé\ 

O  c  o  c  o  l  ,  /  /«.  On  apelle  ainfi  dans  la 
Nouvelle  Efpagne  les  arbres  qui  fourniflent  le 
Liquid-ambar ,  ou  ambre  liquide ,  gomme  qui 
eft  une  efpéce  de  baume. 

Ocos,  Ocqua,  ou  Ocque.  Poids  de 
Turquie  qui  pefe  400.  dragmes  ,  ou  3.  livres  2. 
onces  poids  de  Marfeille. 

OCR. 

Ochlocratie,/  f.  Terme  de  Gouver¬ 
nement  ,  où  la  feule  populace  peut  tout  au  pré¬ 
judice  du  bon  &  du  notable  bourgeois.  Val.  Ce 
mot  vient  du  Greco^c/  multitudo  ,  multitude  6c 
Kfdvx  potejlas  ,  puiflance. 

Ocre,  /.  /.  C’eft  une  terre  minérale  dont 
on  fait  des  couleurs.  Il  y  a  de  l'ocre  jaune ,  qu’on 
apelle  ocre  de  Berri  ,  qui  eft  de  bonne  ocre.  H  y  a 
de  r  ocre  de  Rat  qui  eft  d’un  jaune  brun  ,  &  de 
l’ocre  rouge  qui  vient  d’Angleterre ,  &  qu’on 
apelle  ordinairement  ,  Brun  d’Angleterre.  En 
Latin  ocre ,  du  Grec  terre  jaune. 

OCT. 

[LeC  des  mots  de  cette  colonne,  fe  fait  fentir.] 

O  c  T  A  ë  D  RE  ,  /  m.  Ce  mot  eft  Grec  ,  ôc 
eft  un  terme  de  Géométrie.  C’eft  un  des  cinq 
corps  réguliers  qui  a  huit  faces  égales  ,  dont 
chacune  eft  un  triangle  équilatéral.  (  Mefurer  la 
foiidité  d’un  Oûaëdre.)  [  Oclaedrum  metiri.  J 

Octante.  [  Oclaginta.  ]  Terme  numéral.  Il 
fignifie  quatre-vingt  :  mais  ce  terme  eft  fort  peu 
en  ufage  aujourd’hui. 

Octateuque.  L’Oêlateuque  comprend 
les  cinq  livres  de  Moife  ,  Jofué  ,  les  Juges  ÔC 
Rut  h. 

Octave,//  [ Oclava,  ]  Terme  d'Églife . 
Huit  jours  durant  lefquels  on  dit  un  même 
Ofice.  (  Célébrer  une  O&ave.  Prêcher  une 
O&ave.  )  On  apelle  aufti ,  &  particuliérement  , 
Oûave  ,  le  dernier  jour  de  l’Oêtave,  qui  répond 
au  jour  de  la  fête  que  l’on  célébré. 

Octave.  [  Diapofon,  ]  Terme  de  Mu (i que.  L’Oc¬ 
tave  que  les  Grecs  apellent  Diapofon  ,  les  Latins 
Oclava ,  &  les  Italiens  Ottava  ,  eft  la  répétition 
du  prémier  fon  ,  parce  que  dans  la  Mufique  il  y 
a  fept  intervalles  diférens ,  &  le  huitième  qui  eft 
la  répétition  du  premier ,  eft  nommé  oélave. 

(  En  parlant  de  l’oftave  en  termes  de  Mufique  , 
on  dit  :  Faire  l’oûave.  Entonner  une  oftave. 
Être  à  l’o&ave.  Monter  à  l’oôave.  Parcourir 
tous  les  degrez  d’une  oélave.  )  Voïez  le  traité  de 
l’harmonie  ,  par  Rameau  ,  l.  1.  art.  3. 

Octave ,  fe  dit  aufti  des  ftances  de  huit  vers  de 
la  poëfie  Italienne.  (  Les  poëmes  de  l’Ariofte  & 
du  Tafte  font  compofez  par  oéiaves.  ) 

Octave  ,  f.  f.  Terme  d’ Arithmétique  &  de 
Marchand.  C’eft  la  huitième  partie  de  l’aune. 

(  Une  aune  &  cinq  ottaves.  Un  tafetas  de  trois 
o&aves  ,  c’eft-à-dire ,  large  de  trois  huitièmes 
parties  de  l’aune.  ) 

Octave  ,  /  m.  [  Octavius.  ]  Nom  d’homme. 

(  O&ave  Augufte  a  été  le  fécond  Empereur 
Romain.  ) 

Octavie  ,  f.f.  f  Octavia.  ]  N  om  de  femme. 
Ottavius,  pere  de  l’Empereur  Augufte,  Iaiffè 

A  a  a  a  a  ij 
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trois  enfans ,  Ocfavie  l’aînée  ,  Oéfavie  la 
cadette  ,  &  Augufte  qui  fut  le  fécond  Empereur 
de  Rome.  )  , 

Octavo,  ou  Ochavo.  Monoïe  de 
cuivre  qui  a  cours  en  Efpagne. 

Octobre,  fi.  m.  [Oclober.~\  L’un  des 
douze  mois  de  l’année.  (  11  eft  mort  en  O&obre. 

Ci  gît  Jean  qui  baifloit  les  yeux  , 

A  la  rencontre  des  gensfobres  , 

Et  qui  prioit  louve nt  les  Dienx 
Que  l’année  eut  plulieurs  Octobres. 

Main.  ) 

Octogénaire,  adj.  [  Oclogenarius.  ] 
Qui  a  quatre-vingt  ans.  (  Il  y  en  a  un  qui  eft 
octogénaire.  Maucroix ,  Schijme ,  L  g.p.  648.') 

Octogone  ,/.w.  [  Oclogonus.  ]  Terme 
de  Matématiques  ,  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui 
veut  dire  qui  a  huit  angles.  (  C’eft  un  octogone . 
C’eft- à-dire ,  une  figure  à  huit  cotez  fk  huit 
angles.  ) 

Octogone  ,  adj.  Qui  a  huit  angles  &  huit 
cotez.  (  Une  figure  oélogone.  ) 

Octogone  ,  fi.  m.  Terme  de  Fortification  ;  ( Octo¬ 
gone  régulier  ;  c’eft  une  place  ,  ou  un  fort  qui  a 
tous  fes  huit  cotez  &  tous  fes  huit  angles  égaux. 
Octogone  irrégulier.  C’eft  celui  dont  les  cotez 
&  les  angles  ne  font  pas  égaux.  Fortifier  un 
oétogone.  ) 

Octostyle.  [  Oclofiylum.  ]  Mot  Grec 
qui  fignifie  une  face  ,  ou  une  ordonnance  de  huit 
colonnes  difpofées  en  lignes  droites. 

Octroi,  fi.  m.  \ConceJfio ,  donum,munus.  ] 
Permiftion  &  concelïïon  de  quelque  Prince. 
(  L’o&roi  d’une  grâce  ,  d’un  pardon  ,  de  létres 
d’annoblifîement ,  &c.  ) 

Deniers  d'octroi.  Ce  font  les  deniers  que  le  Roi 
a  permis  à  des  Villes  &  à  des  Communautez  de 
lever  fur  elles- mêmes ,  pour  leurs  befoins  &c 
néceftitez.  On  apelle  octroi  de  la  -ville  de  Lyon  , 
la  permiftion  fimple  que  le  Roi  a  donné  à  la  ville 
de  Lyon  de  lever  fur  elle  des  deniers. 

OCTROYEUR,  v.  a.  [  Concedere,  tribuere.~\ 
Donner.  Acorder.  (  Vous  avez  tous  les  biens 
ôc  toute  la  joïe  qu’amour  oétroïe  aux  vrais 
amans.  Voit. 

Quel  eft  ce  grand  fecours  que  fon  bras  vous  0  Sir  oie  ? 

Racine,  Alexandre,  aSl.a.fi.  a.') 

O  C  U. 

Oculaire  ,  adj.  [  Oculatus.  ]  Qui  voit 
de  fes  propres  yeux.  Qui  voit  à  l’œil.  (Plufieurs 
témoins  oculaires  nous  aprennent  que. 

Oculaire  ,  fi.  m.  [  Ocularis.  ]  Terme  d’ Optique. 
C’eft  le  verre  qu’on  met  au  bout  des  grandes 
lunettes  du  côté  de  l’œil  pour  regarder. 

Oculaire,  adj.  \Evidens. ]  Qui  fe  voit  aifément. 
Évident.  (  Démonftration  oculaire.  ) 

Oculaire.  Qui  fert  pour  l’œil.  (Verre  oculaire.) 

Il  y  a  l’ oculaire  d'Optique  où  l’œil  s’aplique 
pourvoir  les  objets.  L’ oculaire  fimple  ou  monocle , 
l’ oculaire  binocle  ou  double. 

Oculairement,  adv.  [ Vifibiliter .]  Vifi- 
blement.  Senfiblement.  A  l’œil,  (  On  lui  a  fait 
connoître  cela  oculairement.  ) 

Oculiste,  fi.  m.  [  Ocularius  mtdicus.  ] 
Médecin  qui  fait  profeflïon  de  foulager  ,  ou  de 
guérir  le  mal  des  yeux.  (  Oculifte  expérimenté  , 
adroit ,  habile  ,  favant ,  excélent  ,  fameux.  ) 
Oculte  (Occulte)  adj.  Il  vient  du 
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Latin  occultas ,  qui  fignifie  caché.  Terme  de 
Philofiophie.  Inexplicable  &  dont  on  ne  peut 
rendre  raifon.  (  Propriété  oculte.  ) 

Sience  oculte.  [  Scientia  occulta.  )  Il  fe  dit  de  la 
Cabale  &  de  diverfes  fortes  de  Magie. 

Ligne  oculte.  [  Linea  occulta.  ]  Terme  de  Géo¬ 
métrie.  C’eft  une  ligne  qu’on  a  peine  d’apercevoir, 
&  qui  eft  tracée  avec  la  pointe  d’un  compas ,  & 
quelquefois  avec  un  craïon.  On  l’apelle  auffi  ligne 
blanche ,  ligne  ponétuée. 

Oculus  Christi,  /.  m.  Sorte  de  fleur 
d’un  bleu  célefte  qui  fleurit  en  Septembre ,  & 
qui  fert  à  embélir  les  parterres. 

Ocupant,  (Occupant)  adj.  Qui 
ocupe  ,  qui  s’empare  ,  qui  fe  met  en  poflefîion 
de  quelque  chofe.  (  Le  prémier  occupant.  Cette 
ville  eft  expofée  au  prémier  ocupant.  ) 

Ocupation,  (Occupation)  fi.  fi 
[Labor ,  negotium,  inricatio.  3  Emploi.  Travail. 
Afaire.  (  Ocupation  belle  ,  grande ,  grave 
férieufe  ,  importante  ,  glorieufe,  avantageufe  , 
utile.  Avoir  une  belle  ocupation.  N’avoir  aucune 
ocupation.  Etre  dans  l’ocupation.  ) 

Ocupation  ,  fi.  fi.  [  Occupatio  ,  habitatio.  ] 
Aétion  de  ce  qui  remplit  ,  habitation. 

Ocupation  fignifie aufli peine  ,  embarras.  (On 
dit ,  donner  de  l’ocupation  à  quelcun ,  pour 
dire  ,  lui  fufciter  des  embarras  ,  des  peines  ,  des 
afaires.  ) 

Ocupation.  [  Præoccupatio.  3  II  fignifie  aufli 
l’attion  de  s’emparer  &  de  fe  faifir  de  quelque 
pofte  avantageux  ,  de  quelque  paflage  ,  ave¬ 
nue  ,  &c. 

Ocuper,  (Occuper)  v.  a.  [ Pojfidere ; 
habere.  ]  Pofleder.  Avoir.  Tenir  la  place  de 
quelcun.  Tenir.  (  Ocuper  avec  des  troupes 
l’entrée  d’un  détroit.  Vaug.  Quint.  I.  3.  Plaifirs, 
qui  avez  ocupé  dans  mon  cœur  la  place  quin’étoit 
duë  qu’à  Jefus-Chrift  ,  fortez  de  mon  fouvenir. 
Godeau  ,  Prières.  On  ne  lui  peut  dire  guère  de 
chofes  d’affez  grande  importance  pour  ocuper 
toute  fon  atention.  Le  Comte  de  Bufifiy. 

Quel  fort  pour  ce  grand  cœur  dans  fon  efprit  trompé 

Du  defir  de  favoir  fans  relâche  ocupé. 

Rel.  de  la  monde  Défi.  ) 

Ocuper  ,  v.  a.  [  Operam  navare ,  dare.~\  Amufert 
Arrêter.  Empîoïer.  (  Je  m’ocuperai  à  méditer 
fur  vos  ordonnances.  Port- Roi al ,  Pfieaume  nS . 
L’efprit  des  hommes  eft  trop  grand  ,  leur  vie 
trop  courte,  leur  tems  trop  précieux  pour  l 'ocuper 
à  mefurer  des  lignes.  Port-Roïal ,  Logique  , 
Préface.  Ils  ocupoient  la  garde  de  la  tranchée  par 
une  grande  fortie.  Chapelle ,  Relation  de  la 
Campagne  de  Rocroix. 

V  ocupe  ma  raifon  d’utiles  rêveries. 

Defpr.  ) 

Ocuper ,  v.  n.  [  Venire  in  juspro.  ]  Terme  de 
Pratique.  C’eft  être  pour  une  perfonne  ,  & 
représenter  fes  intérêts  comme  ft  elle  y  étoit 
elle-même.  (  Les  Procureurs  ocupent  pour  leurs 
Parties.  )  En  ce  fens  ,  on  dit  un  Procureur 
ocupant ,  c’eft-à-dire ,  qui  eft  conftitué  pour 
Pinftruttion  d’un  procès. 

S' ocuper  ,  v.  r.  [  Se  exerctre  in  aliqua  re.  3  J6 
ni  ocupe ,  je  me  fuis  ocupé  ,  je  m  étais  ocupé.  S  em- 
ploïer  à  faire  quelque  chofe.  S’arrêter.  S’amufer. 
Avoir  fi  fortement  une  chofe  dans  l’efprit  qu’elle 
nous  poflede  entièrement.  (  Le  plaifir  confifte  à 
agir  6c  à  s’oeuper  de  quelque  objet  qui  plaife» 
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Nicole  ,  Education  ddun  Prince.  Tout  le  monde 
étoit  ocupé  aux  jeux  ,  à  voir  courir.  Ablancourt, 
Arr.  L  y.  Ils  étoient  ocupez  à  fe  retrancher. 
Ablancourt ,  Cef.  I.  5.  c .  4.  Elle  étoit  fi  ocupée  de 
cette  reflemblance  ,  qu’elle  avoit  quelque  joïe  en 
le  regardant.  Segrais  ,  Zdide.  On  conçoit  par 
une  bête  un  animal  qui  penfe  ,  mais  qui  penfe 
peu ,  &  qui  s'ocupe  de  penlées  confufes  &C 
grofiiéres.  Nicole  ,  Effais  ,  t.  /.  ) 

Ocurrence,  (Occurrence.)  /  f. 
[  Cafus  ,  occajio.  ]  Rencontre.  Conjoncture. 
(  II  l’emploïoit  fuivant  les  diférentes  ocurrences. 
Hijloire  d' Aubuffon  ,  /.  3 .  Se  fervir  du  crédit  de 
queîcun  dans  les  ocurrences.  Mémoires  de  Mr. 
le  Duc  de  la  Rockefoucaut. 

Ah  !  que  dans  certaine  ocurrence 
Un  Poète  eft  d’un  grand  fecours 
Pour  empêcher  que  mon  abfence 
D’un  commerce  fi  beau  n’interrompe  le  cours. 

Bourf.  Lettre.  ) 

OCURRENT  ,  OCURRENTE  ,  (  OCCURRENT  ) 
adj.  On  le  dit  des  chofes  qui  furviennent  ,  qui 
fe  rencontrent.  (  Les  cas  ocurrents.  Les  afaires 
ocurrentes.  ) 

ODA. 

O  D  A  R  ,  /.  m.  Ce  mot  eft  un  nom  d’homme , 
mais  il  fe  porte  allez  rarement. 

ODE. 

Ode,  f.f.  [  Ode  ,  oda.  ]  Mot  qui  vient  du 
Grec  à  S'il.  Ce  mot  fignifie  chanfon.  L’ode  chez  les 
Grecs  &  chez  les  Latins  eft  une  pièce  de  vers 
propre  à  être  chantée  ,  &  faite  pour  cela  ,  & 

dont  le  chant  étoit  ordinairement  acornpagné  de 
quelque  inftrument  ,  comme  de  la  lyre.  Dans  la 
Poëfie  Françoife  ,  l’ode  eft  un  poème  iirique  , 
mêlé  de  grands  &c  petits  vers  ,  &  qui  fe  diftingue 
par  des  ftances  ou  ftrophes  ,  dans  lefquelles  la 
même  mefure  eft  gardée.  Elle  demande  beaucoup 
de  noblefte  &C  de  grandeur ,  comme  M.  Defpr. 
le  dit  dans  ces  vers  ,  du  2.  1.  de  l’Art  poétique  : 

L’ode  avec  plus  d’éclat  &  non  moins  d’énergie  , 

Élevant  jufqu’au  ciel  ion  vol  ambitieux  , 

Entretient  dans  fes  vers  commerce  avec  les  Dieux  : 

Aux  Athlètes  dans  Pife  elle  ouvre  la  barrière  , 

Chante  un  vainqueur  poudreux  au  bout  de  la  carrière  , 
Mène  Achille  fanglant  au  bord  de  Simoïs  , 

Où  fait  fléchir  l’EÎcaut  fous  le  joug  de  Louis. 

Tantôt  comme  une  abeille  ardente  à  ion  ouvrage  , 

Elle  s’en  va  de  fleurs  dépouiller  le  rivage. 

Elle  peint  les  feftins  ,  les  danfes  &  les  ris.  ..... 

Son  fiile  impétueux  fouvent  marche  au  hazard. 

Chez  elle  un  beau  défordre  eft  un  éfet  de  l’art. 

Les  Anciens  faifoient  des  odes  à  l’honneur  des 
Dieux  &  des  Héros  ,  comme  plufieurs  de  celles 
de  Pindare  &  d’Horace  ;  quelquefois  fur  d’autres 
fujets  ,  comme  celles  d’Anacréon,  deSapho,  &c. 
Horace  a  excellé  à  faire  des  odes  fur  diverfes 
matières.  Les  odes  Françoifes  font  faites  plus 
ordinairement  pour  loiier  les  Héros  ,  &  non  pas 
pour  mettre  en  chant  ,  quoiqu’on  en  ait  mis 
plufieurs.  Nous  en  avons  aufîi  fur  ^divers  fujets 
diférens.  Malherbe  &  Rouffeau  font  ceux  de  nos 
Poètes  qui  ont  le  plus  excellé  en  ce  genre. 
Ronfard  s’eft  atribué  l’honneur  d’avoir  introduit 
le  prémier  les  Odes  dans  la  Poëfie  Françoife. 
Vauquelin  le  dit  dans  fon  Art  Poétique  : 

Car  depuis  que  Ronfard  eut  amené  les  modes 
Du  tour  &  du  retour  ,  &  du  repos  des  Odes  , 

Imitant  la  pavane  ,  ou  du  Roi  le  grand  bal , 

Le  François  n'eut  depuis  en  Euiope  d’égal. 
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Mais  Pafquier  n’en  convient  pas.  Voici  comme 
d  s’exprime  dans  fes  Recherches  ,  liv.  y.  ch.  7., 

»  Et  pour  le  regard  de  l’Ode  ,  fi  vous  parlez  à 
»  Ronfard  ,  il  fe  vante  en  avoir  été  le  premier 
inventeur  ».  C’eft  dans  une  Élégie  en  parlant  de 
la  manière  dont  Dieu  avoit ,  dit? il ,  éveillé  fes 
efprits  à  bien  écrire  ;  il  ajoute  : 

De  fa  faveur  en  France  il  réveilla 
Mon  jeune  efprit  qui  prémier  travailla 
De  marier  les  Odes  à  la  lyre. 

»  Si  vous  parlez  à  du  Bellay,  continué  Pafquier, 

»  il  vous  dira  que  ce  fut  Pelletier  ,  ainfi  le  dit-il 
»  écrivant  à  Ronfard  envieux  de  fon  tems.  auquel 
»  lieu  il  fe  trompette  avoir  été  le  prémier  fonneux 
»  de  fonnets  ».  Voici  les  paroles  de  Du  Bellay  : 

Pelletier  me  fit  prémier 
Voir  Y  Ode  dont  tu  es  Prince  , 

Ouvrage  non  coûtumier 
Aux  mains  de  notre  Province  , 

Le  Ciel  voulut  que  j’aprinle 
A  le  raboter  ainfi , 

A  toi  me  joignant  auflï 
Qui  cheminois  par  la  trace 
De  notre  commun  Horace  , 

Dont  un  démon  bien  apris  , 

Les  traits.,  la  douceur  &  la  grâce 
Grava  dedans  tes  efprits. 

La  France  n’avoit  qui  pût 
Que  toi  remonter  de  cordes 
De,  la  lyre  le  vieil  fuft  , 

Où  bravement  tu  accordes 
Les  douces  Thebaines  cordes  , 

Et  humblement  je  chantai 
L’olive  dont  je  plantai 
Les  immortelles  racines , 

Par  toi  les  grâces  divines 
Ont  fait  fonner  afiëz  bien 
Sur  les  rives  Angevines 
Le  fonnet  Italien. 

Depuis  ce  tems  là  ,  les  François  ont  compofé  , 
des  Odes  fur  plufieurs  fujets,  avec  fuccez.  L’Ode 
n’a  été  d’abord  emploïée  (  ainfi  qu’on  l’a 
remarqué  )  qu’à  chanter  les  Dieux  &  les  Héros  : 
Horace  en  a  fait  un  ufage  plus  étendu  ;  dans  la 
défiance  de  fes  forces  ,  il  craint  de  fe  hazarder 
de  loiier  Augufte  ;  car  (  dit-il  dans  fa  Satire  ) 
tout  le  monde  ne  fait  pas  peindre  des  batailles 
hériffées  de  piques,  ni  tracer  un  Gaulois  expirant 
après  avoir  rompu  vainement  fon  javelot ,  ou 
un  Parthe  ,  après  avoir  été  blefie  ,  tomber  de 
fon  cheval. 

Cupidum  ,  pater  op tinte  vires 
Deficiunt  :  ntque  enim  quivis  horrentia  pilis 
Agmina  ,  nec  fracLi  pereuntes  cufpide  G.ilLos  , 

Aut  labentis  equo  defcribat  ruinera  Parthi. 

Je  doute  qu’Horace  parlât  de  bonne  foi  ;  car 
il  me  paroît  qu’il  fait  prendre  bien  haut  quand  le 
fujet  le  mérite.  En  éfet ,  n’eft-ce  pas  porter  la 
gloire  d’Augufte  plus  haut ,  que  de  i  égaler  à 
Jupiter  ?  Le  tonnerre  (  dit-il  ,  )  &  les  foudres 
nous  aprennent  que  Jupiter  régne  dans  les  Cieux: 
&  les  vi&oires  d’Augufte  nous  font  connoître 
qu’Augufte  régne  fur  la  terre  : 

Cœlo  tonantem  credimus  Jovem 
Regnare ,  prcefens  dtvus  habebitur 
Auguflus. 

O  d  E  t  ,  f.  m.  Ce  mot  eft  un  nom  d’homme, 
mais  il  eft  affez  rare.  , 

Odeur  ,  /.  f.  [ Odor. ]  Sentiment  particulier 
qui  réfulte  en  nous  de  Pimpreflion  que  certains 
corps  font  fur  notre  nez.  Pouvoir  qu’a  un  corps 
odorant  d’exciter  en  nous  le  fentiment  d 'odeur.  (Il 
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excita  par  l'odeur  du  vin  fes  efprits  languiffans. 
Vaug.  Quint.  L.  3.  Le  fentiment  d’odeur  n’eft  pas 
fembiable  en  toute  forte  de  perfonnes.  Il  y  a  des 
corps  qui  n’ont  aucune  odeur.  Sentir  une  agréable 
odeur.  Ablancourt. 

Vous  parfumez  vos  eaux  des  exquifes  odeurs 

Oui  dans  les  airs  fans  celle  exhalent  de  vos  fleurs. 

L’Abbé  Régnier.) 

Odeurs  fe  dit  quelquefois  au  pluriel  pour  toutes 
fortes  de  bonnes  odeurs.  (  Je  crains  les  odeurs. 

Les  odeurs  m’incommodent.  ) 

*  Odeur.  \Bona  ,  vel  main  fama.~\  Réputation. 

(  Mourir  en  odeur  de  fainteté.  Godeau.  Se  mettre 
en  bonne  odeur.  Arnaud.  Se  mettre  en  mauvaife 
odeur  dans  le  monde.  Abl.  ) 

O  D  I. 

Odi  eux,  Odieuse,  ad/.  [  Odiofus.  ] 
Qui  eft  en  haine .  Haï.  Déteftable.  (Ce  qui  eft 
agréable  à  Dieu  eft:  odieux  aux  Démons. 

M.  Arnaud ,  Fréquente  Communion.  La  cailfe 
étoit  odieufe  pour  Son  Alteffe  Roïale.  Mémoires 
de  Mr.  Le  Duc  de  la  Rochefoucaut ,  p.  5$ . 

Un  impofteur  pour  me  rendre  odieux 
Entreprit  de  fouiller  ma  vie 
Par  une  noire  calomnie  ; 

Mais  que  me  fit  ce  bruit  injurieux  ? 

Tribolet.  ) 

Toutes  comparaifons  font  odieufes.  Prov.  On  le 
dit  en  parlant  des  comparaifons  qu’on  fait  de 
deux  perfonnes ,  dont  l’une  des  deux  peut 
s’ofenfer  ,  &  fouvent  toutes  les  deux. 

Odieusement,  adv.  [  Odiosè.  ]  D’une 
manière  odieufe.  (  Vivre  odieufement.  Abl.  ) 

O dieufement  lignifie  auffi  malignement ,  à 
deffein  de  rendre  odieux. 

O  D  O. 

O  d  O  M  É  T  R  E  ,  f  m.  Terme  de  Marine,  tiré 
du  Grec.  Inftrument  propre  à  mefurer  fur  mer 
le  chemin  d’un  vaiffeau.  (  Les  odométres  n’apro- 
cheront  jamais  du  coup  d’œil  d’un  pilote  expéri¬ 
menté  qui  ,  en  voïant  courir  l’eau  de  la  mer  le 
long  d’un  vaiffeau  ,  eftime  plus  sûrement  fon 
ftllage  qu’il  ne  feroit  avec  toutes  les  machines 
propofées  jufqu’à  préfent.  Defandes  ,  ze.  Lettre 
fur  la  conflruclion  des  V aiffeaux.  ) 

Odontalgie,  /.  f.  Terme  de  Médecine. 
Mal  de  dent  cruel  &  fréquent  caufé  par  une  féro- 
fité  acre.  Les  remèdes  dont  on  fe  fert  pour 
apaifer  cette  douleur  s’apellent  odontalgiques. 

Odorant,  Odorante,  adj.  [ Suavis , 
odorus.  ]  Qui  a  une  bonne  odeur.  Qui  fentbon. 

(  Pere  des  fleurs  ,  le  teint  de  Philis  a  l'éclat  bien 
plus  rare  que  tes  odorantes  moiffons.  Sar.  Poèf. 

De  ces  beaux  lieux  l’éclat  &  les  atraits  j  j 

Ces  fleurs  odorantes  , 

Ces  eaux  bondiflantes , 

Ces  ombrages  frais , 

Sont  tous  des  dons  de  fes  mains  bienfaifantes. 

Racine.  ) 

Odorat,  f.  m,  [  Odoratus.  ]  Un  des  fens 
deftinez  par  la  nature  pour  fentir  les  odeurs.  (Les 
hommes  n’ont  pas  l’odorat  fi  parfait  que  les 
animaux.  Avoir  l’odorat  fubtil.  Ablancourt. 

A  côté  de  ce  plat  paroifloient  deux  falades 
Dont  l’huile  de  fort  loin  faififfoit  L'odorat. 

Defpr,  Sat,  S- ) 
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Odorer,  v.  a.  [ Olfactre.~\  Sentir  par 
l’odorat.  Ce  mot  n’eft  en  ufage  que  dans  le 
dogmatique. 

Odoriférant,  Odoriférante, 
adj.  [  O dori fer.  ]  Qui  fent  bon.  Qui  a  une 
agréable  odeur.  Le  mot  d’ odoriférant  fe  dit  parti¬ 
culiérement  des  fleurs  qui  fentent  bon  en  toutes 
leurs  parties  ,  dans  leurs  feuilles ,  branches  , 
tiges  &  racines.  (  Plante  odoriférante.  ) 

Œ  B. 

Œb  an  ,  autrement  O uban  d’or.  Efpéce  de 
monoie  de  compte  au  Japon. 

Œ  C. 

(Economat.  Voiez  Économat. 

(Econome.  Voiez  Économe. 

(Economie.  N oiez  Économie. 

Œcuménique,  adj.  [  Œcumenicus.  ] 
Qui  veut  dire  Général.  Univerfel.  (Concile  Œcu¬ 
ménique.  Patru ,  Plaidoïé.  )  On  écrit  auffi 
Écuménique. 

Œ  D; 

Œdémateux,  e  u  s  e  ,  adj.  Qui  eft  ataqué 
de  l’cedéme  ,  ou  qui  eft  de  la  nature  de  l’œdéme. 
Voiez  le  mot  fuivant. 

Œdème,  f.f  Terme  de  Médecine.  Tumeur 
contre  nature  ,  froide  ,  lâche  ,  molle  ,  fans 
douleur  ,  qui  enfonce  quand  on  la  preffe  du 
doigt  ,  &  y  laiffe  la  marque  imprimée.  Il  y  a 
une  œdème  aqueufe  &  venteufe. 

Œ  I, 

Œil,  f.  m.  [  Oculus.  ]  ou  plutôt  œuil.  Ce 
mot  fait  au  pluriel  yeux.  Prononcez  euil.  Partie 
organique  deftinée  pour  la  vue.  Voïez  yeux. 
(Un  bel  œil.  Un  œil  vif,  ardent,  brillant, 
doux  ,  amoureux  ,  languiffant ,  éveillé.  Avoir 
l’œil  beau  &  riant.  Il  a  perdu  un  œil.  Infenfez 
que  vous  êtes  ,  celui  qui  a  formé  l’œil  ,  ne  voit- 
il  pas  ?  Nouveau  Tefiament.  Obéir  au  moindre 
clin  d’œil.  V aug.  Quint.  A3.) 

f  v 

Il  n’eft  pour  voir  que  Y  œil  du  maître  , 

Quant  à  moi  j’y  mettrois  encore  Y œil  de  l’Amant. 

La  Font. 

gpT  Pour  mes  pareils  ,  Néarque  ,  un  bel  œil  eft  bien  fort,' 
Tel  craint  de  le  fâcher  qui  ne  craint  point  la  mort. 

En  un  clin  d'œil.  [  Iclu  oculi.  ]  C’eft  à-dire 
dans  un  moment. 

A  vue  d'œil.  C’eft-à-dire  ,  fenfiblement.  (  Ce 
malade  diminue  à  vue  d’œil.  Sa  foibleffe  lui 
fufeitoit  des  ennemis  à  vue  d’œil.  ) 

Œil.  Ce  mot  au  figuré  a  un  ufage  affez 
étendu.  Exemples  : 

*  On  fe  voit  d’un  autre  œil  qu’on  ne  voit  le 
prochain.  La  Fontaine  ,  Fables  ,  /. /. 

*  Regarder  d’un  œil  de  pitié  ,  d’envie  ,  &c. 
D’un  œil  indiférent,  intéreffé, curieux,  jaloux, &c. 
Regarder  d’un  œil  fec.  La  larme  à  l’œil ,  &c. 

*  Regarder  d  œil  nud.  [  Nudo  oculo  confpicere.  3 
Terme  d 'Optique.  C’efl:  regarder  un  objet  fans  le 
fecours  des  lunettes.  Cette  façon  de  parler  eft 
tirée  du  Latin. 

*  Faire  la  guerre  à  l'œil.  [  Ex  re  confulere.  J 
Voïez  Guerre . 
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*  Vous  avez  apris  qu’il  a  été  dit  œil  pour  œil. 
[  Oculum  pro  oculo.  ]  Nouveau  Teflament.  C’eft- 
à-dire  ,  peine  pour  peine. 

*  V oir  de  bon  ,  ou  de  mauvais  œil.  [  Amicis  vel 
torvis  oculis  intueri.  ]  C’eft  voir  volontiers  ,  ou 
ne  pas  voir  volontiers. 

Avoir  bon  œil.  C’eff:  avoir  de  la  pénétration  , 
ne  fe  pas  laitier  tromper  facilement. 

Faire  toucher  une  chofe  au  doigt  &  à  l'œil,  C’eff 
la  démontrer  clairement  ,  en  convaincre  par  des 
preuves  indubitables. 

*  Avoir  l'œil  fur  les  actions  de  que  leun.  Ab  Une. 
Arr.  I.  j.  c.  8.  [  Alicui  attendere.  ]  C’eft- à  dire  , 
obferver  les  attions  d’une  perforine. 

*  L'œil  du  maître  engraijj'e  le  cheval.  Proverbe  , 
qui  veut  dire  ,  que  les  cnofes  vont  mieux  quand 
le  maître  prend  un  peu  garde  lui-même. 

*  Avoir  l'œil  au  guet.  [  Cuncta  animadvertere.  ] 
C’eff- à- dire  ,  avoir  l’œil  alerte. 

Coup  d? œil.  Terme  de  Guerre.  Le  coup  d’œil 
militaire  n’eff  autre  chofe  que  l’art  de  connoître 
la  nature  &  les  diférentes  fituations  du  pais  où 
l’on  fait  ou  dans  lequel  on  veut  porter  la  guerre  ; 
les  avantages  &  les  défavantages  des  camps  & 
des  poffes  que  l’on  veut  ocuper  ,  comme  ceux 
qui  peuvent  être  favorables  ou  défavantageux  à 
l’ennemi. 

Coup  dtœil  fe  dit  auffi  de  la  vue  d’un  païfage  , 
de  l’afpeéi  d  une  maifon.  (  Le  coup  d’œil  «n  eff 
beau.  Ce  coup  d’œil  eff  charmant.  ) 

*  Le  Soleil  eff  apcllé  ï œil  du  Monde  ,  en  terme 
de  Poejie. 

*  Œil.  [  Helicis  umbilicus.  ]  Terme  dJ  Archi¬ 
tecture.  C’eft  le  milieu  de  la  volute  Ionique  qui  fe 
taille  en  petite  rofe.  En  général ,  il  fe  dit  de 
toute  fenêtre  rende ,  prife  dans  un  fronton,  dans 
une  atique  ,  dans  les  reins  ou  cotez  d’une  voûte. 

Œil  de  dôme.  C’eff;  une  ouverture  qu’on 
ménage  au  haut  de  la  coupe  d’un  dôme,  &  qu’on 
couvre  ordinairement  d’une  lanterne. 

*  Œil.  Terme  d ’Êpronnier.  C’eff  la  partie  de 
la  branche  de  la  bride  qui  eff  plate  &  percée  pour 
joindre  la  têtière  à  la  branche,  fk  pour  y  atacher 
la  gourmette. 

De  même  pîuffeurs  autres  Artifans  apellent  du 
nom  d’œil ,  certains  trous  qui  font  à  leurs 
outils.  U  œil  dlun  marteau  ;  c’eff;  le  trou  par  où 
il  eff  emmanché.  L'œil  d'un  étau.  C’eff:  le  trou 
par  oùpaffe  la  vis  ,  &c. 

Œiljîmple ,  œil  double.  Sorte  de  bandage 
pour  les  yeux.  Le  prémier  ne  couvre  qu’un  œil , 
le  fécond  couvre  les  deux  yeux. 

*  Œil.  [  Typorum  crajjities.  ]  Il  fe  dit  de  la 
groffeur  des  létres  d’imprimerie.  (  Létres  de  gros 
œil  ,  de  petit  œil.  ) 

*  Œil.  [ Splendorj\  Terme  de  Marchand  de  Drap . 
Luffre.  Couleur  vive.  (  Ce  drap  a  un  bel  œil.  ) 

Œil  de  bœuf.  C’eff:  une  fenêtre  ronde  pratiquée 
dans  un  mur  ,  ou  dans  une  couverture. 

Œil  de  bœuf.  [Fenefra  orbiculata. ]  Terme  à' Archi¬ 
tecture.  Lucarne  ronde  dans  les  ouvertures  des  mai- 
fons  pour  éclairer  les  galetas  &  les  greniers. 

*  Œil  de  bœuf.  Terme  de  Peintre.  Petit  vaiffeau 
rond  de  faïance  ,  où  les  Peintres  détrempent 
leurs  couleurs. 

*  Œil  de  bœuf.  [  Bupht-àlmum  Diofcoridis .]  C’eff: 
auffi  le  nom  de  quelques  fortes  d’herbes.  Il  yen 
a  auffi  qu’on  apelle  œil  de  vache  ,  œil  de  chat , 
de  cerf,  &c. 

Œil  de  bœuf.  Plante  qui  croît  dans  les  champs, 
au  bord  des  chemins  ,  &  dans  les  fentiers.  Elle 
eff  déterffve,émolliente,  vulnéraire  &  réfolutive. 


Œil  de  chat.  Pierre  précieufe  qui  reffemble  à 
l’opale  ,  mais  beaucoup  plus  dure.  Celle  de 
Céïlan  eff  la  plus  eftimée. 

*  Œil.  Terme  de  Jardinier.  Il  fe  dit  du 
melon  ,  &  c’eft  l’endroit  d’où  fort  le  bras  du 
melon.  Cet  œil  fe  nomme  auffi  la  maille. 
Quint.  Jardins. 

Enter  en  œil.  C’eff:  inférer  un  petit  bour¬ 
geon  dans  un  certain  endroit  de  l’arbre.  Œil 
fe  dit  auffi  de  l’endroit  par  où  fort  le  petit 
bourgeon  de  la  vigne  &  des  arbres  fruitiers. 

Œil  de  ferpem.  On  donne  ce  nom  à  de  certaines 
pierres  de  peu  de  valeur ,  dont  on  fait  des 
bagues. 

Œil  de  pie  ,  OU  yeux  de  pie.  Terme  de  Marine, 
Ce  font  les  trous  &  œillets  qu’on  fait  le  long  du 
bas  de  la  voile  au  deflùs  de  la  ralingue  ,  pour  y, 
paffer  des  garcettes  de  ris. 

Œil  de  roué.  C’eff:  le  trou  rond  ,  par  où  pafle 
l’aiffîeu  dans  la  roué  d’un  a  fût  de  canon. 

Œil.  [  Corolla.  ]  11  fe  dit  des  poires  &  des 

pommes.  C’eff  l’extrémité  opofée  à  la  queue. 
Cet  œil  eff  fait  comme  une  petite  couronne  aux 
unes  &  aux  autres. 

*  Œil.  [  Oculus.  ]  Terme  de  Fleurifie.  Il  fe 
dit  de  l 'oreille  d'ours.  C’eft  le  petit  rond  du 
milieu ,  qui  eff  prefque  toûiours  jaune ,  ou 
couleur  de  citron.  (  L’oreille  d’ours  eff  bien 
agréable  quand  elle  a  l’œil  grand  &  bien  arrêté. 
Culture  de  L'oreille  d' ours  ,  c.  z.) 

Œillade,  /.  f  [  Intuitus ,  oculorum 
conjeclus.~\  Prononcez  œuillade ,  qui  fignifie  un 
coup  d'œil.  (  Œillade  amoureufe.  Ablancourti 
Jeter  des  œillades  à  quelque  belle.  Scaron. 

Il  eff  des  Damoifeaux  dont  l'œillade  amoureufe 
Acompagne  toujours  la  phrafe  précieufe. 

Sanlec.  ) 

*  Œ  ILLAD  ER,  V.  a.  [ Avidités  luminà 
conjicere.  ]  Jeter  des  œillades.  Regarder. 

(  *  Je  vai  jufques  fur  la  nuë  œillader  l’Univers 
Pour  chercher  de  l’emploi  dans  les  climats  divers. 

Def marais  ,  ViJ.  ail.  j.  fie.  z.') 

ŒilliÉREj  adj.  [  Dens  ocularius  ,  dens 
caninus.  ]  Prononcez  euillére.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  certaines  dents  qu’on  nomme  dents 
œuilléres ,  parce  qu’elles  reçoivent  quelques 
rameaux  des  nerfs  qui  meuvent  l’œil. 

Œilliére ,  f  f  [  Ocularium  tegmen.  ]  Terme 
de  Bourrelier.  C’eft  un  petit  morceau  de  cuir  qui 
eff  ataché  à  la  bride  du  cheval  de  caroffe  ,  &  qui 
lui  couvre  l’œil,  (  Œilliére  bien  faite.  ) 

Œillet,  /.m.  [  Caryophyllus.  ]  Prononcez 
euillet.  C’eft  une  forte  de  fleur  qui  fleurit  en 
Mai ,  &C  en  Juin  ,  blanche  ,  rouge  ,  violette  & 
de  toutes  couleurs.  (  Un  gros  ou  petit  œillet.  Un 
œillet  fimple ,  double,  commun  ,  rare,  velouté, 
panaché.  Un  bel  œillet.  Un  œillet  fort  bcaudoit 
être  large  &  avoir  14.  ou  15.  pouceis  détour  ,  il 
doit  être  garni  de  pîuffeurs  feiiilles ,  &  pommer 
en  forme  de  houpe.  Plus  un  œiilet  eff  net ,  plus 
il  eff  beau.  L’œillet  de  toutes  couleurs  eff: 
agréable.  L’œillet  beaucoup  dentelé  n’eft  pas 
agréable.  L’œillet  brouillé  de  moucheture  ne 
plaît  point  du  tout.  L’œillet  veut  une  terre 
fraîche ,  nourriflante  médiocrement  légère. 
Semer  ,  planter  ,  cultiver  ,  élever  ,  gouverner, 

.  conferver  l’œillet.  Il  ne  faut  pas  l’arrofer  d’eau, 

*  froide,  mais  échauffée  par  le  Soleil,  Lesgrands 
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froids  font  mourir  les  œillets.  Le  chancre  mange 
l’œillet  ,  &  pour  cela  il  faut  foignenfement 
nétéïer  le  pot.  Culture  de  P  œillet. 

En  voïant  ces  œillets  qu’un  illuflre  Guerrier 
Arrofa  d’une  main  qui  gagna  des  batailles  , 

Sou  viens-toi  qu’Apollon  bâtiiloit  des  murailles  , 

Et  ne  t’étonne  pas  que  Mars  l'oit  Jardinier. 

Mlle,  de  Scudery  à  M.  le  Prince.  ) 

Œillet  d'Ef pagne.  C’eft  une  forte  de  petit 

œillet  d’un  rouge  fort  vif. 

Œillet  de  Poète.  Œillet  fort  petit ,  qu’on 
trouve  dans  les  bois.  On  apelle  auffi  de  lamignar- 
dife  ,  une  autre  forte  de  petit  œillet ,  &  qui  tire 
fur  le  gris  de  lin  &  de  couleur  de  chair. 

Œillet  fe  prend  auffi  pour  la  plante  même  qui 
produit  la  fleur.  (  Planter  des  œillets.  ) 

Œillet  cPinde.  Sorte  de  fleur  d’une  odeur  forte 
&  peu  agréable,  qui  ne  fleurit  que  vers  l’automne, 
dont  les  feiiilles  font  veloutées  ,  &  qui  tire  fur 
i’orangé. 

*  Œillet.  Ce  mot  au  figuré  n’eft  guère  enufage 
que  dans  la  Poëfie  ,  ou  dans  les  ouvrages  de 
profe  qui  ont  quelque  air  de  poëfie  ,  comme  font 
les  Romans  &  autres  de  cette  forte. 

Les  lis  ,  les  œillets  ,  St  les  rôles 
Couvrent  la  nége  de  fon  teint. 

Voit.  Poèf.  ) 

Œillet.  [  Ocellus ,  ocillum.  ]  Terme  àe.  Tailleur 

de  Couturière.  Petit  trou  entouré  de  foie  qu’on 
faifoit  au  haut  des  bafques  d’un  pourpoint.  Petit 
trou  entouré  de  fil  qu’on  fait  au  coudes  chemifes. 
(  Percer  des  œillets.  Faire  un  œillet.  ) 

Œillet.  [  Encaujlus.  ]  Terme  d'Émailleur. 
Bouillons  qui  s’enlevent  quelquefois  fur  les 
plaques  émaillées  lorfqu’on  les  met  au  feu. 

Œillet.  Terme  de  Marine .  Boucle  que  l’on 
fait  au  bout  de  quelque  corde. 

Œillet  (Pétai.  Grande  boucle  que  l’on  fait  au 
bout  de  l’étai ,  vers  le  haut. 

Œ<llets  de  la  toumevire.  Boucles  qu’on  fait  à 
chacun  des  bouts  de  la  tournevire. 

Œïlleton.  [  Ocelli  furculus.  ]  Terme  de 
Fleurifle  &  de  Jardinier.  C’eft  un  rejeton  d’œillet. 
C’efl  un  rejeton  d’artichaud.  Ces  fortes  de 
rejetons  empêchent  l’œillet  de  bien  croître  ,  & 
îartichaud  de  bien  produire  fon  fruit  ;  c’efl: 
pourquoi  on  les  ôte.  (  Un  œilleton  nouveau.  Un 
œilleton  fort.  Mettre  en  terre  des  œilletons,  &c.) 

Œilleton  N  er,  v.  a.  [Surculos  refecarel] 
Terme  de  Fleurijle  &  de  Jardinier.  C’eft  ôter  un 
œilleton  d’un  artichaud  ,  ou  d’une  plante  d’œillet. 
(  11  faut  œilletonner  cette  plante.  ) 

Œ  N. 

(EneleuM,  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
C’eft  un  mélange  de  vin  &  d’huile.  On  s’en  fert 
pour  faire  des  embrocations  fur  les  parties ,  dans 
les  fra&ures  ,  les  luxations  &  les  inflammations. 

Œ  S. 

Œsophage,  f.  m.  [  Œfophagus. ]  Terme 
dp  Anatomie.  Prononcez  è^ofage.  Ce  mot  eft 
Grec.  C’eft  le  conduit  par  où  ce  que  l’on  mange 
entre  dans  l’eftomac. 

Œ  U. 

Œuf  y  f.  m.  [  Ovum.  ]  Prononcez  eu.  Ce 
mot  fe  dit  proprement  des  poules  &  des  oifeaux 
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femelles.  C’eft  ce  que  pond  la  poule  ,  ou  l'oifeau 
femelle  ,  &  qu’en  un  certain  tems  la  poule  ou 
l’oifeau  femelle  couvent  pour  en  faire  éclore  leurs 
petits.  (Un  bel  œuf.  Un  gros  œuf.  Un  petit 
œuf.  Pondre  un  œuf.  Prendre  un  œuf  frais. 
Manger  des  œufs  à  la  coque.  Faire  des  œufs 
pochez.  Faire  des  œufs  au  verjus.  Faire  des 
œufs  filez  ,  des  œufs  au  miroir,  &c.  En  Égipte 
on  fait  éclore  des  œufs  dans  un  four  ,  où  l’on 
met  plufieurs  miliers  à  la  fois.  Un  blanc  d’œuf. 
Un  jaune  d’œuf. 

Notre  laitière  ainfi  trouffée 
Contoit  déjà  dans  fa  penfée 

Tout  le  prix  de  fon  lait  ,  en  employant  l’argent  J 

Achetoit  un  cent  d’œufs  ,  faifoit  triple  couvée. 

La  Font.  ) 

Œuf.  [  Ovata  ornamenta.  ]  Terme  d 'ArchU 
tecle.  Ornemens  qu’on  taille  en  forme  d’œufs 
dans  les  corniches  ou  au  chapiteau  de  la  colonne 
Ionique. 

Œuf  Philofophique.  Terme  de  Chimie.  Vaifleau 
en  forme  de  cœur  ou  d’un  œuf ,  qui  a  un  tuïau 
en  fa  partie  inférieure  ,  dont  fe  fervent  les 
Chimiftes  en  plufieurs  opérations. 

Œufs  de  Pâques.  [  Ova  Pafchalia.  ]  Se  dit  des 
préfens  qu’on  fait  aux  enfans  ou  aux  valets  à  la 
fête  de  Pâques  ,  parce  qu’autrefois  on  les  faifoit 
d’œufs  en  efpéce ,  comme  on  fait  encore  en 
plufieurs  endroits. 

t  On  dit  d’une  femme  qui  acouche  avant  le 
terme  ,  qu’elle  a  cafte  fes  œufs.  On  dit  encore 
proverbialement  :  Ris  Jean  on  te  frit  des  œufs  * 
quand  on  fe  moque  d’un  homme  qui  rit. 

*  Œuf.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de 
parler  proverbiales  ,  qui  ont  cours  dans  le  ftile 
burlefque  ,  ou  plaifant. 

Pondre  fur  J  es  œufs.  C’eft-à-dire  ,  être  à  fon 
aife  ,  &  mener  une  vie  douce  &  heureufe. 

*  La  grenoiiille  qui  n’étoit  en  tout  grofle  comme 
un  œuf.  La  Fontaine  ,  Fables  ,  l.  i.  C’eft-à-dire, 
la  grenoüille  qui  étoit  fort  petite. 

*j*  Il  ejl  rond  comme  un  œuf.  C’eft-à  dire  ,  il  a 
tant  mangé  qu’il  a  le  ventre  rond  comme  un  œuf. 

l£T  Ci  gît  Barthelemi  Preudon 
Qui  a  fait  faire  cette  vie  , 

En  rime  &  en  tapifferie  , 

Le  bon  Dieu  lui  fafle  pardon  : 

Il  mourut  l’an  mil  cinq  cent  neuf 
Tout  plein  de  vertus  comme  un  œuf. 

Œuf.  Ce  mot  fe  dit  auffi  des  poiflons  femelles^ 
des  fourmis  &  de  quelques  autres.  C'eft  ce  d’où 
naiftent  les  petits  des  fourmis  ,  ou  des  poiflons. 

"j*  *  Avoir  des  œufs  de  fourmis  fous  les  pie £.  Cela 
fe  dit  d’une  perfonne  qui  ne  fe  peut  tenir  dans 
une  place. 

*  •{•  Donner  un  œuf  pour  avoir  un  bœuf.  Pro¬ 
verbe  ,  pour  dire  ,  faire  de  petits  préfens  pour 
en  atirer  de  grands. 

*  On  dit  d’un  avare ,  qu’il  tondroit  fur  un 
œuf. 

ŒuvÉ  ,  Œuvée,  ad; .  [  Ovatus.  ]  Pro¬ 
noncez  euvé.  Ce  mot  fe  dit  des  poiflons  ,  &  veut 
dire  ,  qui  a  des  œufs.  (Une  carpe  œuvée. 
Harang  œuvé.  ) 

Œuvre.  [  Opus.  ]  Prononcez  euvre.  Le 
mot  d 'œuvre  dans  la  lignification  de  livre  ou  de 
compofition  eft  mafeulin  au  fingulier ,  dans 
plufieurs  bons  Auteurs.  (  Exemple  : 

Quand  le  bon  Papelin  met  un  œuvre  en  lumière  , 

Chaque  le&eur  d'abord  lui  devient  un  liniére- 

Defpréaux ,  Sat.  9. 

,  Et 
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’{K>  Et  Benferade ,  dans  fon  Poeme  dédié  à  , 
Mademoifelle  de  Beauvais  : 

Je  veux  chanter  le  Roïal  Himenée , 

Par  qui  l’Europe  à  jamais  fortunée 
Voit  défarmerfes  peuples  furieux  ; 

Œuvre  pénible,  important,  glorieux. 

»  Quand  ce  mot  lignifie  aCtion  ,  dit  Vaugelas 
v  dans  fa  trente  -  feptiéme  Remarque,  il  eft 
»  féminin:  Faire  une  bonne  oeuvre .  Quelques-uns 
»  difent ,  &  très-mal  :  Faire  un  bon  œuvre.  Au 
»  pluriel ,  il  eft  toujours  féminin  ,  foit  qu’il 
»  lignifie  l’un  ou  l'autre  ;  car  on  dit  :  Faire  de 
»  bonnes  œuvres  ;  fai  toutes  fes  oeuvres  ,  &  non 
»  pas  tous  fes  œuvres.  On  dit,  le  grand  œuvre  , 

»  pour  dire  la  pierre  philofophale  ,  en  un  fens 
»  diférent  des  deux  autres  ».  Cette  remarque 
étoit  jufte  dans  le  tems  où  elle  a  été  faite  ;  mais 
voici  ce  que  l’Académie  a  prononcé  fur  ce  point, 

&  qui  doit  être  notre  loi  :  »  Ce  mot  œuvre  n’eft 
v  plus  emploie  au  lingulier  pour  fignifier  une 
»  compofition  ;  on  dit.  Ouvrage:  Il  a  misau 
»  jour  un  bel  ouvrage  ,  &  non  pas  ,  une  belle 
»  œuvre.  Œuvre  eft  toujours  féminin  ,  non-feu- 
»  lement  quand  il  veut  dire  aclion ,  mais  aufiî 
»  quand  il  lignifie  le  lieu  8c  le  banc  deftiné  dans 
»  une  Paroifte  pour  les  Marguilliers  :  L’œuvre  de 
»  cette  Paroifte  eft  fort  belle.  Il  eft  mafculin 
»  quand  on  l’emploie  en  parlant  de  la  pierre 
»  philofophale ,  &  on  ne  s’en  fert  qu’en  y 

»  joignant  l’adjeébf,  grand:  Travailler  au  grand 
»  œuvre.  On  l’emploie  auffi  dans  le  même  genre  , 

»  pour  fignifier  toutes  les  eftampes  d’un  même 
»  Graveur  :  Il  a  tout  l'œuvre  de  Calot  ». 

Un  bel  œuvre.  Vau  g.  Rem. 

y  erras- tu  fans  pitié  une  œuvre  mal  polie. 

Main.  Potf.  page  28 8* 

La  pucelle  efl  encore  une  œuvre  bien  galante. 

Defpréauxt  Sat.  y. 

Le  monde  à  peine  s’imagine 
Qu’un  homme  en  tourment  fi  piteux 
Puiffe  faire  œuvre  fi  divine. 

Sar.poëf  ) 

Œuvre .  [  Aclio  ,  operatio  ,  opus.  3  Vaugelas 
a  décidé  dans  fes  Remarques  que  le  mot  d'œuvre 
fignifiant  aclion  ,  étoit  toujours  féminin  ;  cela 
eftordinairement  vrai  ;  mais  il  y  a  des  rencontres 
où  le  mot  d 'œuvre  au  lingulier  &  dans  la  lignifi¬ 
cation  d 'action  eft  beaucoup  plus  élégant  au 
mafculin  qu’au  féminin ,  fur  tout  lorfqu’il  eft  pris 
dans  un  fens  figuré  ,  ou  dans  un  fens  où  le 
figuré  eft  un  peu  mêlé  avec  le  propre.  (Pourquoi 
tourmentez-vous  cette  femme  ?  Ce  qu’elle  vient 
de  faire  envers  moi  eft  une  bonne  œuvre.  S.  Math, 
ch.  2  6.  Une  fainte  œuvre  ,  Patru  ,  Plaidoïé  3 . 
Voilà  quel  fut  le  commencement  d’un  ordre,  qui 
depuis  près  de  cinq  fiécles  travaille  fi  heureu¬ 
sement  à  ce  grand  œuvre.  Patru ,  Plaidoïé  3. 
page  56.} 

Œuvre.  £  Opus  arduum  ,  Chryfopœia.  J  Ce  mot 
en  terme  de  Chimie  ,  lignifie  ,  la  pierre  philofo¬ 
phale  ,  &  alors  il  eft  toûjours  mafculin.  (  Le 
grand  œuvr  e.  Vaug.  Rem.  Travailler  au  grand 
œuvre.  Gla  f.  ) 

Œuvre.  [  Clathri  œdituorum.  ]  Ce  mot  étant 
pris  pour  le  banc  des  Marguilliers ,  eft  féminin. 

(  Faire  une  belle  œuvre  pour  Meilleurs  les 
Marguilliers.  ) 

*  Œuvre.  £  Annui  Ecclefiœ  reditus.  ]  Ce  mot  eft 
féminin  aufti  fignifiant  tout  ce  qui  fert  à  l’entretien 
Tome  IL 
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&  à  la  réparation  de  l’Églife.  Le  temporel  laïque 
de  l’Églife.  (  Il  a  laifle  par  teftament  cent  écus  à 
l’œuvre.  N’oubliez  pas  l’œuvre*  L’œuvre  de  la 
Paroi.Te  defaint  Paul  eft  fort  riche.  ) 

Œuvre.  [  Edificium  ,  œdes.  ]  Terme  dfi  Archi¬ 
tecture.  Se  dit  du  corps  du  bâtiment  de  quatre 
gros  murs.  Et  on  dit  dans  œuvre  &  hors  d’œuvre, 
c’eft-à-dire  ,  par  dedans  &  par  dehors. 

Unefcalier  ,  un  cabinet  pratiqué  dans  œuvre , 
c’eft  à-dire ,  dans  le  corps  du  bâtiment.  Un 
cabinet  hors  d’œuvre.  C’eft  lorfqu’il  eft  en  faillie  , 
hors  du  corps  du  bâtiment,  hors  de  l’aplomb  des 
gros  murs. 

Travailler  fous  œuvre  ,  reprendre  fous  œuvre. 

C’eft  réparer  les  fondemens  d’un  mur  fansl’abatre 
en  le  foutenant. 

Œuvre.  Terme  de  Metteur  en  œuvre.  ACtion  & 
ouvrage  de  celui  qui  enchafte ,  travaille  ôc 
acommode  quelque  pierre  précieufe.  (  Mettre 
une  pierre  précieufe  en  œuvre.  Vaug.  Quint.  I.  3 . 
Pierre  précieufe  délicatement  mife  en  œuvre. 
Ablancourt.  ) 

Mettre  une  pierre  hors  d'œuvre.  C’eft  lâ  tirer  de 
fon  chaton,  &  de  la  bague  où  elle  eft.  Vendre 
une  pierre  hors  d'œuvre.  C’eft  la  vendre  hors  de  la 
bague  où  elle  étoit  enchaflee. 

*  Mettre  en  œuvre.  [  Occupare  ,  ad  opus  appli - 
care.  ]  Ces  mots  ,  au  figuré ,  fignifient  emploiera 
f  Exemples  : 

*  Mettre  toutes  fortes  de  remèdes  en  œuvrei 
V aug.  Quint.  I.  3. 

*  L’intérêt  met  en  œuvre  toute  forte  de  vertu» 
M.  le  Duc  de  la  Rochefouçault ,  Réflexions. 

*  La  nature  fait  le  mérite ,  &  la  fortune  îè 
met  en  œuvre.  Le  même. 

Se  jeter  hors  d'œuvre.  [  Projici. ]  Terme  dé  Archi¬ 
tecture.  Être  en  faillie  ,  fortir  en  dehors. 

*  Les  prologues  font  des  pièces  hors  d’œuvréi. 
Les  digreftions  font  hors  d’œuvre.  [ Frologi  externi 
funt  &  advtntitii.  ] 

En  ce  fens  on  dit  qu’un  homme  eft  hors  d'œuvre. 

[  Extra  crdinem.  ]  Pour  le  rang  des  autres,  foit  à 
table  ou  en  compagnie. 

Hors  d'œuvre.  Petit  ragoût  qu’on  fert  aux 
bonnes  tables  ,  outre  les  entrées.  [  Fercula  addi - 
titia.  ]  La  Bruyère. 

Œuvre  de  marée-.  [  N avis  infauratio.  ]  Terme 
de  Mer.  C’eft  le  radoub  ,  ou  calfat  qui  fe  donne 
au  vaifleau  échoiié  fur  les  vafes  pendant  que  là 
marée  eft  baffe.  Fournier.  (  Donner  les  œuvres 
dé  marée  à  un  bâtiment.  ) 

Œuvres  vives.  [  Caréna .  ]  Ce  font  toutes  les 
parties  du  Navire  ,  depuis  la  quille  jufqu’à  la 
viffe  du  vibord.  Fournier. 

Œuvres  mortes.  Ce  font  les  parties  qui  font 
depuis  le  vibord  jufques  en  haut.  Fournier. 

Œuvres  de  la  chair.  C’eft:  la  conjonction 
charnelle  de  l’homme  &  de  la  femme.  On  dit 
au  Palais  qu 'une  femme  efi  enceinte  des  œuvres  de 
quelcun  ,  pour  dire  que  c’eft  lui  qui  l’a  engroftee» 
Les  œuvres  de  miféricorde.  Ce  font  celles  qui  ont 
pour  objet  la  charité  envers  le  prochain.  Les 
œuvres  pies.  Ce  foni  celles  que  la  piété  fait  faire, 
ou  que  l’on  fait  en  vûë  de  Dieu.  Les  œuvres  de 
furérogation.  Ce  font  celles  aufquelies  on  n’étoit 
pas  obligé  par  le  précepte  ou  par  le  devoir. 

*  Maître  des  baffes  œuvres.  [ Latnnarum  curator.] 
C’eft:  celui  qui  nétéïe  les  lieux. 

*  Maître  des  hautes  œuvres.  [  Carnifex  ,  tortor.  ] 
C’eft  le  nom  qu’on  donne  au  bourreau. 

*  La  fin  couronne  l'œuvre.  [  Finis  coronat  opus.] 
Proverbe ,  pour  dire ,  ce  n’eft  pas  aftea 
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d’avoir  bien  commencé,  il  faut  auffi  bien 
achever.  Il  ne  fufit  pas  d’avoir  bien  vécu,  il 
faut  bien  mourir. 

*  A  F  œuvre  on  connoit  l'ouvrier.  [Ex  opéré 
dignofeitur  art  if  ex.  Ex  ungue  leonem.  ]  Proverbe. 

(  Al' œuvre  on  connoît  V Arlïfan  , 

Quelques  raïons  de  miel  fans  Maître  fe  trouvèrent  , 
Des  frelons  le  réclamèrent  , 

Des  Abeilles  s’opofant. 

La  Font  ) 

O  F  E. 

Qfensant,  Ofens  ante  ,  (Offensant  ) 
adj.  [  Comumeliofus ,  injuriofus.  ]  Choquant. 
Injurieux.  (  Procédé  ofenfant.  Chofe  ofenfante.) 

Ofense,  (Offense)  f.f.  [Peccatum  , 
ojfenfa  ,  culpa.  ]  Faute.  Péché.  (  Mes  ofenfes 
paflees  me  tiennent  dans  une  agitation  conti¬ 
nuelle.  Pfeaume.  Expier  fes  ofenfes.  Mon  Dieu  , 
pardonnez-nous  nos  ofenfes.  Mon  Dieu  ,  puri¬ 
fiez- moi  de  mes  ofenfes.  ) 

Ofenfe.  [Ojfenfa,  injuria,  ]  Injure.  Tort. 
Sorte  d’afront.  (  Prendre  vengeance  d’une  ofenfe 
qu’on  a  reçue.  Le  Comte  de  BitJJî. 

Un  Auteur  qui  dans  fon  écrit 
Comme  moi  reçoit  une  ofenfe  l 
Soufre  plus  que  Job  ne  foufrit 
Bien  qu’il  eut  d’extrêmes  foufrances. 

Sarraftn.  ) 

Ofensé,  (Offensé)  f.  m.  [  Ojfcnfus , 
injuria  ajfeclus.  ]  Celui  qui  a  reçû  une  ofenfe. 
Celui  à  qui  on  fait  une  injure.  (  Si-tôt  que  l’on 
fait  paroître  que  l’on  fe  fent  ofenfé  ,  l’on  rend 
l’ofenfeur  plus  irréconciliable  ,  car  il  s’imagine 
que  Y  ofenfé  ne  manquera  pas  de  fe  vanger  ,  dès 
qu’il  en  trouvera  l’ocalion. 

En  cet  afront  mon  pere  eft  Y  ofenfe  „ 

Et  l’ofenfeur  eft  pere  de  Chiméne. 

Corn.  Cidi  ) 

II  eft  difàcile  d’oublier  une  ofenfe  ;  cepen¬ 
dant  Darius  avoit  toujours  un  Domeftique  qui 
répétoit  de  tems  en  tems  à  ce  Prince  :  Souvenez- 
vous  que  les  Athéniens  vous  ont  ofenfé. 

Ofenser,  (Offenser)  v.  a.  [ ’Leedere , 
nocere.  ]  Nuire.  Incommoder.  Bleffer.  Faire 
tort.  (  Ofenfer  quelcun.  Je  n’ai  pas  dit  cela  pour 
vous  ofenfer.  ) 

On  dit  ce  drap  lui  a  ofenfé  le  cerveau.  Le 
principe  des  nerfs  eft  ofenfé.  Cette  voix  aigre 
ofenfe  l’oreille. 

Ofenfer  Dieu.  [  Tranfgredi  ,  viol  are.  ]  Terme 
de  Théologie.  C’eft  violer  les  Commandemens  de 
Dieu. 

S' ofenfer ,  v.  r.  [  Lœdi.  ]  Se  tenir  pour  ofenfé. 
(  Je  vous  prie  de  ne  vous  point  ofenfer  de  ce 
que  je  vous  dirai.  S’ofenfer  de  quelque  chofe. 
.Vous  vous  ofenfez  de  tout. 

Contente  ton  defir  puifqu’il  t’eft  glorieux; 

Ofenfe-toi  des  pleurs  qui  coulent  de  mes  yeux  ? 

T  onne  ,  frape  ,  il  eu  tems. 

Des  Barreaux.  ) 

Ofenseur,  (  Offenseur)  f,  m.  [Vio- 
lator.  ]  Celui  qui  ofenfe.  (  L’ofenfeur  eft  le 
pere  de  Chiméne.  Corneille  ,  Cid.  act.i.  fc.y. 
Plus  l’ofenfeur  m’eft  cher  ,  plus  je  me  reflens  de 
1  injure.  Racine  ,  Thébdide  ,  acl.t.fc.S .  ) 

Ofensif,  Ofeensive,  (Offensif) 
a d]'  [  Ojfenjiyus  ,  nocivus.  ]  Qui  ataque.  Qui 
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ofenfe.  (  Ligue  ofenfive  &  défenfive.  Fortifi¬ 
cation  ofenfive  6c  défenfive.  Armes  ofenfives  & 
défenfives.  ) 

Ofensivement,  (  Offensivement  ) 
adv.  [  Offenfivl.  ]  D’une  manière  ofenfive.  (Agir 
ofenfivement.  ) 

Ofert,  Oferte,  (Offert)  adj. 
[  Oblatus.  ]  Préfenté.  (  Préfent  ofert.  Chofe 
oferte.  ) 

f  Oferte  ,  f.  m.  [  Oblatio  ,  oblatum.~\  Terme 
à’Églife.  Qui  ne  fe  dit  plus  à  Paris.  On  fe  fert 
en  fa  place  du  mot  ftofrande. 

O  fertoire.  (Offertoire)  [ O  fer - 
torium.  ]  Terme  d ’Églife.  Quelques  Écléfiaftiques 
font  le  mot  d ’  ofertoire  féminin  ,  mais  les  plus 
habiles  de  ces  Meflieurs  le  croient  mafeulin  ,  & 
je  croi  que  c’eft  le  meilleur.  On  apelle  ofertoire 
l’endroit  de  la  Méfié  où  l’on  ofre.  (Ofertoire  tiré 
du  Pfeaume  vingtième.  ) 

O  F  F  E  ,  f.f.  Efpéce  de  jonc  qui  fe  tire  d’Ali¬ 
cante  en  Efpagne  ,  &  dont  on  fait  un  grand 

ufage  en  Provence  ,  particuliérement  pour  faire 
des  filets  à  prendre  du  poiffon. 
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Ofice,  (Office)  /.  m.  [  Officwm } 
munus,  obfequium.]  Service.  Piaifir.  f  Le  procédé 
de  fon  amant  détruifoit  tous  les  bons  ofices  que  je 
lui  rendois  auprès  A’e!le.  LeComte  de  Bujji.  Rendre 
un  bon  ofice  a  quelcun.  Abc,  Rendre  un  mauvais 
ofice  à  une  perfonne.  ) 

Ofice  ,  f.  m.  [  Dignitas  ,  facultas.  ]  Charge 
publique  ,  grande  ,  ou  petite  ,  pour  laquelle  il 
faut  avoir  des  provifions  du  Roi.  (  Acheter  un 
Ofice  de  Confeiller  au  Parlement ,  un  Ofice  de 
Maître  des  Requêtes.  Faire  de  nouvelles  créa¬ 
tions  d 'Ofices.  La  validité  des  Ofices  n’eft  pas 
fort  ancienne.  ) 

Ofice  ,  f.  m.  [  Palatii  regii  miniflerium.  ]  Place 
ou  emploi  qu’on  achète  pour  fervir  chez  le  Roi  , 
la  Reine  ,  ou  chez  les  Enfans  du  Roi.  (Il  a  un 
Ofice  chez  la  Reine.  Son  Ofice  chez  le  Roi  lui 
coûte  quinze  mille  livres. 

Quiconque  a  de  l’argent  pour  avoir  un  Ofice  ; 

On  ne  regarde  plus  les  vingt  ans  de  fervice. 

Poète  anonime.  ) 

Ofice  ,  f.  m.  [  Officium.  ]  Terme  d ’Eglife. 
Prières  qu’on  dit  un  certain  jour  ,  foit  qu’elles 
foient  pour  Dieu  ,  pour  la  Vierge ,  ou  pour 
quelque  Saint.  (Dire  fon  Ofice.  L’Oficedunom 
de  Jefus.  L’Ofice  du  couronnement  de  la  Vierge. 
Dans  les  Abaïes  réformées  I’Ofice  divin  fe  célébré 
fort  dévotement.  Par  les  réglemens  de  Police  , 
les  cabarets  &  toutes  fortes  de  jeux  doivent  être 
fermez  pendant  l’Ofice  divin.  Ce  fut  faint 
Jerome  à  la  prière  du  Pape  Damafe,  qui  diftribua 
les  Pfeaumes  ,  les  Évangiles  &  les  Épîtres  dans 
l’ordre  où  ils  font  dans  l’Ofice  divin.  ) 

Ofice  ,  f.  m.  [  Res  facra  ,  divina.  ]  Service 
divin.  Prières  folennelles  qu’on  fait  dans  l’Églife 
à  certaines  heures.  Sonner  l’Ofice.  Aler  àl’Ofice. 
Chanter  l’Ofice.  L’Ofice  de  FÉglife  fe  réduit  à 
trois  chofes  ,  à  louer  Dieu  ,  à  s’inftruire  de  fa 
parole  &  le  prier.  ) 

Ofice  t  f.  m.  [  Horœ  diurnœ.  ]  Petit  livre  qui 
contient  les  prières  d’un  certain  jour ,  foit 
qu’elles  foient  pour  Dieu  ,  pour  la  Vierge  ,  ou 
pour  quelque  Saint.  On  a  imprimé  un  Ofice  du 
couronnement  de  la  Vierge ,  du  faint  nom  de 
Jefus ,  ôcc.  ) 
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Le  faint  Ofice.  £  Munus  fidel  quecfitorum.  ]  Ces 
mots  lignifient  ordinairement  Vlnquifition.  (  Il  a 
été  condanné  par  le  faint  Ofice.  ) 

Ofice.  [  Funclio  ,  agendi  facultas.  ]  Fon&ion. 
Charge.  (  Fait  l’ofice  de  Sergent  8c  apelle  les 
Marchands.  Abl.  Tac.  I.  /.  ) 

Ofice.  [  Magifiratus  ,  preefieclura.  ]  Devoir  8c 
charge  de  Magiflrat  8c  de  celui  qui  a  quelque 
fupériorité.  (  C’eft  de  l’ofice  d’un  Juge  de  Police, 
de  mettre  le  taux  aux  denrées.  Il  eft  de  Police 
d’un  Curé  de  prêcher  à  fes  Paroiffiens.  Les  Juges 
peuvent  informer  d’ofice  ,  quand  il  n’y  a  point 
de  partie.  ) 

Faire  quelque  chofe  et  ofice.  C'eft  la  faire  fans  en 
être  requis. 

Experts  nomme £  d ofice.  C’eft-à-dire  ,  que  le 
Juge  a  nommez. 

Ofice  ,  fi.  fi.  [  Cella  vafaria.  ]  Chambre  où 
dans  les  maifons  de  qualité  ,  8c  autres  ,  qui  font 
riches  ,  on  met  la  vaiflelle  d'argent.  (On  y  voit 
des  ofices  taillées  dans  le  roc.  Mademoifi.  des 
Jardins  ,  Let.  p.  13  2.  Une  jolie  ofice.  Une  belle 
ofice.  Une  petite  ou  une  grande  ôfice. 

Je  fuis  fourni  de  poivre  &  j’ai  tout  du  Perier  , 

Roulé  dans  mon  ofice  en  cornets  de  papier. 

Defipr.  S  al.  3.  ) 

Ofices  )f.f'  [  Cella  penaria.  ]  C’eft  aufli  le 
lieu  proche  de  la  cuifine  ,  où  mangent  les  domes¬ 
tiques.  (  Aler  dîner  à  l’ofice.  ) 

Ofices,  au  pluriel,  fe  dît  de  toutes  les  chambres 
qui  fervent  pour  la  commodité  d’une  grande 
maifon  ,  comme  font  la  cuifine,  la  dépenfe  ,  la 
fommélerie  ,  &c. 

Oficial,  (Official)/!  m.  [Officialisé] 
C’eft  le  Juge  de  l’Ofîeialité.  C’eft  l’Oficier  de 
l’Évêché  plutôt  que  de  l’Evêque.  UOficial  eft 
conftitué  en  Dignité  Écléfiaftique.  Pour  être 
Oficial ,  il  faut  être  pourvû  par  l'Évêque,  Prêtre 
'  féculier  &  gradué  ,  8c  François  de  nation. 

Ii  y  a  trois  fortes  d'Oficiaux  ;  l'Ordinaire, 
le  Métropolitain  ,  &c  fe  Primatial.  Le  prémier  a 
fa  Jurîdidion  dans  toute  l’étendue  du  Diocéfe. 
Le  fécond  eft  juge  des  Apellations  des  Jugemens 
rendus  par  POficial  ordinaire  8c  par  les  Ofîciaux 
des  Métropolitains.  La  Jurîdidion  de  l’Ofîcial 
primatial  a  été  autrefois  très-étendue  ;  on  en  a 
retranché  plufieurs  Provinces.  Il  n'y  a  que  la 
Primatie  de  Lyon  qui  foit  exercée  actuellement. 
Les  Réguliers  ne  peuvent  point  être  ûficiaux. 
L’Oficial  eft  Juge  privatif  de  toutes  les  a&ions 
civiles  8c  perfonnelles  des  Écléfiaftiques ,  en 
défendant  feulement.  Il  connoît  encore  des  délits 
ordinaires  ;  mais  file  cas  eft  extraordinaire,  8c 
qu’il  mérite  quelque  peine  aflidive  ;  il  doitapeller 
le  Juge  Roïal ,  inftruire  avec  lui  la  procédure  , 
or  enfuite  chacun  rend  fon  jugement  féparément. 
L’Oficial  punit  les  crimes  par  les  peines  cano¬ 
niques  ;  8c  le  Juge  Roïal  par  les  peines  aflidives. 

Oficialité,  (Offici  alité)  fi  fi 
[  Ojficialis  munus  ,  forum  Ecclefiaflicum.  ]  C’eft 
la  Charge  du  Juge  qui  exerce  cette  Jurî  didion. 
C’eft  la  Juftice  de  l’Evêque  ,  ou  de  l’Archevêque. 
(  Aler  à  l’Oficialité. 

Dans  une  Oficialité, 

Ces  jours  paffez  une  foubréte 
P  affablement  belle  &  bien  faite  , 

Et  d'une  robufle  fanté  , 

Dit  qu’un  vieux  Médecin  l’avoit  prife  par  force. 

BourJ.  Let.  ) 

Oficiant,  (Officiant)  adj.  8c  f.  m.  [  Cele - 
brans.  ]  Celui  qui  oficie.  (  Un  Evêque  étoit  l’ofi- 
ciant.  C’eft  à  l’oficiant  de  donner  la  bénédiction.) 
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Oficier,  (Officier)  fi.  m. [Qui munus 
aliquod  gerit.  ]  Ce  mot  en  général  veut  dire  celui 
qui  fait  quelque  forte  d’Ofice.  On  prononce 

Oficié. 

Oficier  ,  fi.  m.  [  Ad  mini  fier  regius  ,  caufiarum 
fiorenfiium  cognitor ,  judex  ,  &c.  j  Ce  mot  en 
parlant  de  Juftice ,  eft  celui  qui  a  obtenu  quelque 
Charge  dans  les  formes.  Perfonne  en  France  ne 
peut  être  Oficier  ,  qu'il  n’ait  fes  Provifions  ,  qu’il 
n’ait  été  examiné  fur  fa  capacité  ,  qu’on  ne  foit 
pleinement  informé  de  fes  moeurs  ,  qu’il  n’ait 
l’âge  marqué  par  les  Ordonnances  ,  qu’il  n’ait 
prêté  le  ferment  8c  ne  foit  reçû.  On  dit  aufli 
Oficier  de  la  Chambre  des  Comptes.  Oficier  en 
Parlement.  Oficier  de  Juftice  ,  de  Finance,  &c.) 

Oficier  ,  fi.  m.  [  Palatii  regii  minifier.  ]  Celui 
qui  a  acheté  quelque  emploi  pour  fervir  le  Roi,  la 
Reine  ,  les  enfans  du  Roi ,  ou  les  Princes.  (  Il 
eft  Oficier  chez  le  Roi.  Être  Oficier  chez  la  Reine.) 

Oficier  de  Santé.  On  apelle  de  ce  nom  les 
Médecins  ,  Apoticaires  ,  Chirurgiens  ,  Opé¬ 
rateurs  qui  fervent  chez  le  Roi  8c  chez  Monfieur. 

Oficier  de  la  bouche.  Ce  font  ceux  qui  ont  les 
ofices  qu’on  apelle  bouche  chez  le  Roi.  Il  y  a 
encore  chez  le  Roi ,  chez  la  Reine ,  8c  chez 
Monfieur  plufieurs  fortes  d’Oficiers  ,  tels  que 
font  les  Oficiers  de  la  Chambre  de  la  Reine  ,  les 
Oficiers  de  l’écurie  ,  8cc. 

Oficiers  ,  fi.  m.  [Minifiri.  ]  Ce  mot  fe  dit  aufli 
des  domeftiques  de  quelque  perfonne  de  qualité  , 
mais  c’eft  par  abus  ,  ou  par  raillerie.  (Montagne 
nous  a  fait  inutilement  avertir  qu’il  avoit  un 
Page  ,  qui  eft  un  Oficier  allez  inutile  en  la  maifon 
d’un  Gentilhomme  de  fix  mille  livres  de  rentes. 
P ort-Roial ,  Logique  ,  3.  part.  ) 

Oficiers  de  la  marine.  [  Rei  maritimes  Prcsfiecli.  J 
Ce  font  des  gens  d’épée  propres  pour  le  combat  , 
qui  ont  autorité  par  fubordination  de  l’un  à 
l’autre.  Le  principal  Oficier  de  la  marine  ,  c’eft 
l’Amiral,  les  autres  font  les  Vice- Amiraux  ,  les 
Lieutenans  généraux  ,  les  Chefs  d’Efcadre  ,  les 
Capitaines  des  Vaifleaux,  les  Majors  ,  Lieu¬ 
tenans  ,  Enfeignes ,  &c.  , 

Oficiers  Mariniers.  Ce  font  une  partie  des  gens 
de  l’équipage  choifis  pour  la  conduite  &  pour  le 
radoub.  Ces  Oficiers  font  le  Maître,  le  Pilote,  le 
Maître  voilier,  &c.  Guillct ,  Art  de  la  Navigation. 

Oficier.  [  Cafirenfies  prafecli.]  Ce  mot  en  parlant 
de  gens  de  guerre  ,  fignifie  proprement  celui  qui  a 
brevet  ,  ou  commiffion  du  RoL  Oficier  fiubal - 
terne ,  c’eft  celui  qui  eft  au-defîbus  du  Capitaine. 
Bas-Oficiers  ,  ce  font  ceux  qui  font  au-deffous  des 
Lieutenans  ,  Sous-Lieutenans  ,  Cornettes  ,  8c 
Enfeignes. 

Oficiers  de  Ville.  A  Paris  on  diftingue  deux 
fortes  d’Oficiers  de  Ville  ,  les  grands  &  les  petits. 
Le  grands  Oficiers  font,  le  Prévôt  des  Marchands, 
les  Échevins  ,  le  Procureur  du  Roi ,  le  Gréfier  , 
les  Confeillers  6c  le  Receveur.  Les  petits  Oficiers 
font  ,  les  Mouleurs  de  bois  8c  leurs  Aides  ,  les 
Déchargeurs  ,  les  Mefureurs  ,  les  Débâcleurs 
8c  autres  telles  perfonnes  établies  fur  les  ports 
pour  la  police  8c  le  fervice  du  public. 

Oficiers  Pajfieurs  d'eau.  Ce  font  les  Maîtres 
Bateliers  de  Paris  ,  dont  les  fondions  confiftent 
à  palier  d’un  rivage  à  l’autre  de  la  rivière  de  Seine 
les  paflfagers  qui  fe  préfentent  ,  leurs  hardes  8c 
marchandîfes.  Ils  ont  été  érigez  en  titre  d’ofices, 
8c  font  au  nombre  de  vingt ,  y  compris  deux 
Syndics. 

Oficier ,  v.  n.  [  Rei  fiacres  prœejfie.  ]  Terme 
tfÉglife,  Faire  le  fervice  divin  avec  cérémonie. 

B  b  b  b  b  ij 
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(  Celui  qui  doit  ofîcier  eft  obligé  ,  fuivant  la  Loi, 
d’être  pur  &  chafte.  Arn.  Jofeph  ,  L.  3.  c.  8. 
Quand  l’Évêque  ofîcie  pontificalement ,  il  doit 
être  affidé  de  quinze  Écléfiaftiques.  Marind , 
Cérémonial  des  Évêques.  ) 

*  Oficier  ,  v.  n.  [  Lauù  ,  opiparêque  pot  are  & 
edere.  ]  Bien  manger.  Faire  bien  fon  devoir 
quand  on  eft  à  table.  (  C’eft  un  homme  qui  ofîcie 
encore  bien  pour  fon  âge.  ) 

OficiÉre,  (OfficiÉre)/. f  \Propo- 
Jita.  ]  Terme  de  Religieufe.  C’eft  en  général  la 
Religieufe  qui  a  un  Ofice ,  une  Charge  ,  ou  un 
emploi  dans  le  Couvent.  (  Les  Ofîciéres  fe 
tiendront  un  peu  de  tems  dans  l’Affemblée  ,  afin 
que  les  Soeurs  aient  le  tems  de  leur  parler.  Port- 
Roial ,  Conjlitutions  ,  page  St.  ) 

Oficieusement  ,  (  Officieusement  )  adv. 
[  Officiosè  ,  comiter.  ]  Obligeanment.  (Il  en  a 
ufé  le  plus  oficieufement  du  monde.  *  Je  lui 
propofai  oficieufement  de  fe  pendre  à  quelque  haut 
arbre.  Saint  Evremont ,  Œuvres  mêlées.  Ceci  eft 
dit  en  raillant.  ) 

Oficieux  ,  Oficieuse  ,  (  Officieux  )  ad}. 
[  Officiofus  ,  comis.  ]  Honnête.  Obligeant.  Qui 
rend  volontiers  un  bon  ofice.  (  Qu’il  foit  doux  , 
complaifant ,  oficieux  ,  fincére  ,  on  le  veut  , 
j’y  foufcris.  Defpr.  Sat.  cq.  C’eft  une  femme  fort 
oficieufe.  ) 

MenJ'onge  oficieux.  C’eft  celui  qu’on  fait 
fimplement  pour  faire  plaifir  à  quelcun.  La 
Morale  Chrétienne  condanne  les  menfonges 
oficieux.  ) 

O  F  R. 

Ofra'nde  ,  (Offrande)  f.fi  [  Obla- 
tio  ,  donarium  ,  oblatum  ,  offcrtorium .  ]  Terme 
d 'Églife.  Elle  confifte  à  donner  &  à  ofrir  quelque 
chofe  au  Prêtre  qui  ofîcie  folemnellement  ,  & 
qui  en  même  tems  fait  baifer  en  figne  de  paix  une 
patène  à  la  perfonne  qui  fe  préfente.  (  Les 
ofrandes  qu’on  fera  au  nom  de  ceux  qui  mourront 
en  état  de  pénitence  ,  feront  reçues.  Arnaud  , 
Fréquente  Communion.  Leurs  ofrandes  fontabomi- 
nables.  Arnaud  ,  Fréquente  Communion.  Aler  à 
l’ofrande. Revenir  de  l’ofrande.  Les  Rois  de  France 
ont  coutume  de  donner  des  ofrandes  au  Curé  dans 
la  Paroiffe  duquel  ils  couchent.  Le  Maît.  pl .  cq.) 

L’Auteur  de  l’Œdipe  moderne,  aü.  i.fc.  3. 
dit  : 

Peuples  qui  dans  ce  temple  ,  aportant  vos  douleurs , 

Préfentez  à  nos  Dieux  des  Ofrandes  de  pleurs. 

La  figure  eft  un  peu  forte. 

Ofrant,  (Offrant)  Participe.  [Offe- 
rens.  ]  Qui  veut  dire  ,  qui  ofre. 

Au  plus  ofrant.  Termes  de  HuiJJier-C rieur ,  qui 
fe  difent  quand  on  vend  des  meubles  &  qui 
fignifient  à  qui  en  ofirira  le  plus.  (  Vendre  au  plus 
ofrant  &  dernier  enchérifteur.  [  Ultimo  licitanti 
tradere.  ] 

De  mes  Sonnets  dateurs  lafler  tout  l’Unîvers  ; 

Et  vendre  au  plus  ofrant  mon  encens  &  mes  vers. 

Defpr.) 

Ofre,  (Offre  )  f.fi  [  Oblatio ,  munus , 
conditio.  ]  M.  Fontaine  ,  dans  fon  Hiftoire  de 
la  Bible  ,  donnée  fous  le  nom  de  Royaumont ,  a 
fait  le  mot  d 'ofre  ,  mafculin  ,  mais  c’eft  une 
faute.  Ce  mot  eft  féminin  ;  c’eft  tout  ce  que 
préfente  &  tout  ce  qu’ofre  une  perfonne.  (  Une 
belle  ofre.  Une  grande  ofre.  Une  petite  ofre. 
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Une  ofre  obligeante.  Faire  une  ofre.  Scaron. 
L’efpérance  qu’elle  eut  lui  fit  balancer  à  refufer 
les  ofres  du  Roi.  Le  Comte  de  BuJJî.  J’ai  de  la 
peine  à  accepter  l’ofre  que  vous  m’avez  faite. 
Ségrais  ,  Zaïde  ,  1. 1.  Ses  ofres  furent  également 
mal  reçues.  ) 

Ofrir,  (Offrir)  v.  a.  [  Offerre,  polli- 
ceri.  ]  Préfenter  une  chofe.  F  ofre  ,  tu  ofres  ,  il 
ofre  ,  nous  ofrons ,  &c.  J'ofrois.  J’ofris.  J'ai 
ofert.  T  ofrir  ai.  Que  f  ofre.  J'ofrirois.  Tofriffe. 
Ofrant.  (  Ofrez  à  Dieu  des  facrifices  fpirituels 
qui  lui  foient  agréables.  Nouv.  Te/l.  Si  Caïn  n’eut 
ofert  à  Dieu  un  facrifice  pour  apaifer  fa  colère,  il 
l’auroit  châtié.  Arn.  Jofeph.  I.  2.  c.  2.  Simon  le 
Magicien  ofrit  de  l’argent  comme  un  motif  pour 
fe  faire  donner  un  bien  fpirituel.  Pafc.  I.  12.  Je 
m’ofre  à  foutenir  que.  Voit.  I.  46.  Il  s’ofrit  de 
pafier  l’armée.  Ablanc.  Ret.  I.  3.  c.  3.  S’ofrir  à  la 
mort. 

Ariftote ,  Platon  ,  Démocrate  ,  GafTendi  , 

Ofrent  à  cette  Reine  un  fecours  impuifiant. 

Relat.  de  la  mort  de  Defc.  ) 

Ofrir  à  Dieu  fies  maux , fies  afliclions ,  f  es  pertes^  &c. 
C’eft  les  foufrir  pour  l’amour  de  Dieu  ,  les  lui 
préfenter  en  fatisfaéfion  de  nos  péchez. 

Ofrir  à  Dieu  fies  prières.  C’eft  prier,  &  demander 
que  fa  prière  foit  exaucée. 

Ofrir  le  choix  des  armes  à  un  ennemi.  C’eft  lui 
en  laiffer  le  choix. 

Ofrir  fon  épée  à  quelcun.  C’eft  lui  marquer 
qu’on  eft  prêt  de  le  fervir  de  fon  épée  pour  fa 
quérelîe. 

Ofrir  fon  fervice  ,  fon  crédit ,  fies  amis.  C’eft: 
ofrir  de  fervir  par  fon  crédit ,  par  fes  amis. 

Ofrir  la  main  à  quelcun.  C’eft  la  lui  préfenter 
pour  l’aider  à  marcher,  à  décendre,  à  monter, &c. 

Ofrir  à  la  vue  ,  aux  yeux  de  quelcun.  C’eft 
expofer  à  la  vue  ,  mettre  fous  les  yeux. 

Ofrir  fe  dit  auffi  au  neutre.  Cet  objet  s’ofre  à 
mes  yeux.  On  dit  dans  la  même  acception  :  Il 
s’ofre  une  grande  dificulté.  Il*  s’ofre  une  ocafion 
favorable.  J’accepterai  ce  qui  s’ofrira. 

OFU. 

Ofusquer,  (Offusquer)v,  a.  [Oi. 
f  curare ,  adumbrare. ]  Empêcher  de  voir  nettement. 
Embarafler  &  empêcher  la  vue.  (Cela  m’ofufque 
la  vue.  ) 

*  Ofufquer.  [  Offundere  caliginem.  ]  Il  fe  dit  au 
figuré  ,  &  fignifie  ,  obfcurcir  ,  troubler.  Cacher 
les  lumières  de  l’efprit.  (  Les  grandes  paffions 
ofufquent  l’entendement.  Les  fumées  du  vin  lui 
ont  ofufqué  le  cerveau.  Ofufquer  la  gloire  de 
quelcun.  ) 

O  G  I. 

Ogive,  f  fi  [Arcus  deeuffatus.]  Terme 
d’ Architecture.  Arceau  qui  paffe  en  dedans  d’une 
voûte  d’un  angle  à  l’autre  en  forme  d’arête. 

OGR. 

OGRE,  fi.  m.  £  Ogrus  Sylvefiris.  ]  Sorte  de 
monftre  d’homme  fauvage  ,  mais  imaginaire,  qui 
mangeoit  les  petits  enfans  ,  &  qu’on  feint  avoir 
été  du  tems  des  Fées. 

O  I  G. 

OlGNEMENT,  fim.  [  Unctio  ,  unelura.  } 
A&ion  par  laquelle  on  oint  ou  parfume.  (  Le 
lavement  &  l’oignement  des  piez  étoient  enufage 
parmi  les  Juifs, 
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O  gnon,  (Oignon.)  f.  m.  [Cxpa.] 
Prononcez  prefque  ,  oignon  en  deux  filabes. 
Sorte  de  plante  qui  a  une  racine  bulbeufe  & 
chevelue  ,  au  haut  de  laquelle  eft  une  manière 
de  pomme  fonde  couverte  de  plufxeurs  peaux 
qu’on  apelle  ognon.  (  L'ognon  eft  incifif,  fait 
#  venir  les  larmes  aux  yeux  quand  om  le  pèle  & 
le  coupe ,  &  elt  chaud  au  quatrième  degré. 
Ognon  ,  ou  oignon  blanc.  Ognon  rouge.  Les 
ognons  blancs  piquez  de  doux  de  girofle  valent 
mieux  que  des  herbes  dans  le  potage.  ) 

On  apelloit  Pericles  ,  tête  d’ognon. 

Chapelet  d' ognons.  C’eft  une  grande  quantité 
d’ognons  atachez  à  l’entour  d’un  bâton. 

Être  vêtu  comme  un  ognon.  On  le  dit  de  celui 
qui  eft  vêtu  de  plufieurs  habits. 

En  rang  d’ognon.  Aélion  de  gens  qui  font 
afîis  &  rangez  d’une  manière  égale. 

Se  mettre  en  rang  d’ognon.  C’eft  fe  placer 
parmi  les  autres.  Ces  deux  dernières  façons  de 
parler  font  trop  du  peuple. 

Ognon  de  fleur.  [  Bulbus.  ]  C’eft  la  tête  d’où 
naît  la  fleur.  (  Les  taupes  rongent  les  ognons 
des  fleurs.  On  doit  conferver  avec  foin  les 
ognons  des  belles  fleurs.  Il  faut  enfoncer  les 
ognons  avec  le  plantoir.  Éplucher  les  ognons. 
L’arrofement  humeûe  l’ognon  quand  il  fait  fa 
fleur.  ) 

*  Ognon  y  f.  m.  [  Camojîtas  verrucatoria.  ] 
Dureté  qui  vient  au  côté  du  pied  &  fous  le  gros 
orteil.  (Ognon  douloureux, incommode,  fâcheux. 
Guérir  un  ognon.  ) 

OGOESSES.  [  Scutarii  globuli  atri.  ]  Terme 
de  Blafon  qui  fe  dit  des  fourfeaux  de  fable  pour 
les  diflinguer  des  autres  qu’on  nomme  Galpes  , 
quand  ils  font  de  pourpre  ;  Gufes ,  quand  ils  font 
de  gueules  ;  Heurtes  ,  quand  ils  font  d’azur  ; 
Pommes  ou  Volets ,  quand  ils  font  de  flnople. 

O  H. 

Oh.  Sorte  d’interjettion  dont  on  fe  fert  pour 
réprimander  &  pour  marquer  quelque  étonne¬ 
ment.  (Oh!  vraiment  tout  cela  n’eft  rien  au 
prix  du  fils.  Molière  ,  Oh  ,  oh  ,  pefte  la  belle. 
Oh  ,  oh ,  oh ,  cela  ne  s'entend  point  du  tout. 
Molière. 

Oh  !  Interjettion  qui  marque  qu’on  ne  trouve 
point  mauvais  ce  qui  s’eft  pafîe.  (Oh  !  Monfieur, 
il  n’y  a  point  de  mal  à  cela.  Mol.  Mar.  forcé. 

Oh!  que.  Sorte  d’interje&ion  qui  marque  qu’on 
défa  prouve.  (  Oh  ,  que  diable  ,  vous  demeurez 
tout  interdit.  Mol.  Scapin ,  acl.  z.fc.  j.  ) 

Oh  !  non.  C’eft  une  expreflïon  négative 
qui  a  bonne  grâce  ,  comme  dans  cette  épitaphe 
compofée  par  Scarron  : 

Cy  gît  qui  fut  de  belle  taille  , 

Qui  lavoit  danfer  &  chanter , 

Faifoit  des  vers  vaille  que  vaille  , 

Et  les  favoit  bien  reciter  ; 

Sa  race  avoit  quelque  antiquaille  , 

Et  pouvoit  des  héros  compter  ; 

Même  il  auroit  donné  bataille 
S’il  en  avoit  voulu  tâter  ; 

Il  parloit  fort  bien  de  la  guerre  , 

Des  Cieux  ,  du  globe  de  la  terre , 

Du  Droit  Civil  ,  du  Droit  Canon  , 

Et  connoilloit  allez  les  chofes 
Par  leurs  éfets  &  par  leurs  caufes. 

Etoit-il  honnête  homme  ?  Oh  !  non. 

O  I  E. 

[  La  diftongue  de  tous  les  mots  de  la  colonne 
fuivante  fe  prononce  comme  elle  eft  écrite.  ] 
Oie,  (Oye, )/.  f  [  Anfer.  ]  Il  y  a  une 
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oie  privée  &  domeliique  ,  &  une  oie  fauvage. 
L’oie  privée  eft  un  oifeau  qui  nage  fur  l’eau  & 
vit  fur  terre  d’herbes  &  de  grains.  Elle  a  le  cou 
allez  long ,  la  plume  grife  ,  ou  blanche  ,  le  bec 
gros  &  les  jambes  grottes.  L’oie  eft  ftupide.  Les 
oies  blanches  font  les  meilleures  pour  le  profit. 
L’oie  a  la  chair  vifqueufe  faifant  beaucoup 
d’excrémens.  La  meilleure  chofe  de  l’oie  eft  le 
foie.  Pour  Voie  fauvage ,  elle  eft  meilleure  à 
manger  que  l'oie  privée.  Cependant  elle  fe  nour-, 
rit  des  mêmes  chofes  que  l’oie  domeftique. 

'  (  Un  jour  un  Cuifinier  infigne  , 

Qui  beuvoit  quelquefois  un  peu  plus  fort  que  jeu  , 

Pour  mettre  la  marmite  au  feu  ,  * 

Penfant  tuer  une  aie  ,  alloit  tuer  un  cigne. 

Bourf.  E/op.  ) 

Oie  nonette.  C’eft  une  efpéce  d’oie  fauvage  ; 
un  peu  plus  groflè  qu’un  corbeau  ,  de  couteur 
noire  plombée.  Sa  qu'eue  eft  courte.  Elle  habite 
les  marais  ,  &  eft  excélente  à  manger.  Sa  graifle 
eft  émoliente  &  réfolutive. 

La  merde  d’oie  gâte  les  prez  &  brûle  l’herbe. 

Merde  d'oie.  [  Stercus  anferinum.  ]  Ce  mot  fe 
dit  d’une  couleur  jaunâtre  mêlée  de  verd  ,  parce 
qu’elle  reffemble  à  l’excrément  des  oies. 

Pâte  d’oie.  [P aima  anferina ]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  Mer.  Mouiller  en  pâte  d’oie  c’eft 
jetter  trois  ancres  ,  l’une  au  vent,  &  les ’autres 
à  droite  &  à  gauche  ,  &  enforte  que  cela  faffe 
un  triangle  reffemblant  à  une  pâte  d’oie. 

Oie.  [Anferinus  ludus.\  Jeu  auquel  on  joue 
avec  deux  dez  fur  un  carton  ,  &  qui  a  été  apellé 
oie  ,  à  caufe  que  fur  ce  carton  il  y  a  63.  cafés 
ou  célules  marquées  diverfement ,  &  de  neuf  en 
neuf ,  des  figures  d’oie. 

Petite  oie.  [  Ornatus  adjeclus.  ]  Ces  mots  fe 
difent  en  parlant  d’habits  ,  &  on  entend  par  ces 
mots  les  rubans ,  la  garniture,  &  tout  ce  qui  fert 
à  l’embéliffement  de  l’habit.  (  Que  vous  femble 
de  ma  petite  oie  ?  Mol.  Préc.  ) 

*  Petite  oie.  Ces  mots  fe  difent  en  termes 
d’amour ,  &  fignifient  toutes  les  petites  faveurs 
que  fait  une  maîtrette  à  fon  amant.  (  Je  n’ai  eu 
de  la  belle  Iris  aucune  faveur  folide  ,  mais  j’en 
ai  eu  toute  la  petite  oie,  ) 

Petite  oie.  [  V olatilium  refegmina.  ]  Terme  de 
Rotiffeur.  C’eft  le  cou  ,  les  aîles  ,  le  jufier ,  le 
foie  &  autres  petites  chofes  d’un  oifeau  de 
rivière.  (  Acheter  une  petite  oie  pour  faire 
une  fricaffée.  ) 

O  I  G. 

Oignon.  V oïez  Ognon . 

O  I  L. 

0 1 1  l  E  ,  f.  f.  Potage  où  il  entre  plufieurs 
herbes  &  plufieurs  viandes  diférentes.  Ce  mot  a 
pafle  de  l’Efpagnol  dans  notre  langue.  (  On 
nous  a  fervi  une  excélente  oille,  )  Pot  à  oille, 

O  I  N. 

Oindre,  V.  a.  \Ungere  ,  linireè]  J'oings ,  tu 
oings ,  il  oingt  ,  nous  oignons  ,  &c.  Toignois. 
J’oignis.  J’ai  oint.  J’oindrai.  Oignant.  C’eft 
froter  avec  quelque  forte  d’huile ,  ou  d’autre 
pareille  chofe  onâueufe.  (  Oindre  d’huile  les 
;  malades.  ) 
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*  Oindre.  [  Sacro  oleo  linire.  ]  Sacrer.  (  J’ai 
trouvé  David  mon  Serviteur  ,  je  l'aï  oint  de 
mon  huile  fainte  ,  Pfeaumes.  ) 

S'oindre  ,  v.  r.  [Corpus  oleo  fricareé ]  Je  m* oings. 
Je  me  fuis  oint ,  &c.  C’eft  fe  froter  de  quelque 
chofe  d’on&ueux.  (  Les  anciens  fe  fervoient 
de  certains  parfums  dont  le  vrai  ufage  étoit 
de  s'en  oindre  quelques  parties  du  corps.  Vaug. 
Rem.  ) 

Oint,  Ointe,  adj.  [  Unclus  ,  linitus.  3 
Qui  eft  froté  de  quelque  huile  ,  ou  autre  pareille 
chofe.  (Bras  oint.  Partie  ointe.  ) 

Oint ,  f  m.  [  Unclus.  ]  Celui  qui  eft  facré 
d’une  huile  fainte  ,  celui  qui  a  reçu  une  fainte 
onéfion.  Tels  que  font  les  Souverains ,  les 
Prêtres  &  autres  Minières  de  la  Parole  de  Dieu. 
(J’ai  reconnu  que  le  Seigneur  garde  fon  Chrift 
&  fon  Oint.  Ils  ont  ofé  toucher  à  YOint  du 
Seigneur.  Patru  ,  pladoïé  /  J.  Ne  touchez  à  mes 
Oints  ,  &  ne  faites  point  de  mal  à  mes  Prophè¬ 
tes  ,  Pfeaumes. 

Déjà  YOint  du  Seigneur  remporte  la  viâoire , 

Et  nous  voyons  que  Dieu  veille  à  fa  fureté. 

P  oit.  an.  ) 

Oi  N  G  ,  f.  m.  [  Axungia.  ]  Graifle  de  porc 
qui  tient  aux  reins.  Les  Médecins  l’apellent 
axonge.  On  fe  fert  de  vieux  oing  pour  en  froter 
les  efïîeux  des  roues  ,  les  rouleaux  des  pref- 
fes,  &c. 

O  I  S. 


[  La  diftongue  oi  de  tous  les  mots  de  cette 
colonne  fe  prononce  comme  elle  eft  écrite.] 

Oiseau,/,  m.  [  Avis ,  volucris.  ]  Animal 
qui  vole  &  qui  eft  couvert  de  plumes. 
(  Le  cinquième  jour  Dieu  créa  les  oifeaux  qui 
volent  dans  l’air.  Am.  Jofeph  ,  l.  i.  Le  Phénix  , 
s’il  y  en  a  ,  pafle  pour  le  Roi  des  oifeaux. 

Le  Soleil  paroiffoit  à  peine  dans  les  Cieux  , 

Que  mille  &  mille  oifeaux  différens  de  plumage  ; 
Différens  auffi  de  ramage  , 

.Viennent  fe  rendre  fur  ces  lieux. 

Ab.  Regn.  ) 

\. 

Oifeau  niais.  [  Nidularius.  ]  C’eft  un  oifeau 
qui  a  été  pris  au  nid  ,  6 i  qui  n’a  pas  encore 

volé. 

Oifeau  hagard.  [. Arreclarum  pennarum  accipiterj] 
C’eft  celui  qui  eft  plus  farouche. 

Oifeau  de  poing.  C’eft  celui  qui  fond  fur  le 
poing  dès  qu’il  eft  réclamé. 

Oifeau  de  leurre.  C’eft  celui  qui  fond  fur  le 
leurre  ,  fitôt  qu’on  le  lui  jette. 

Oifeau  pillard.  C’eft  celui  qui  en  pille  un 
autre. 

Les  oifeaux  de  riviere.  [  Av  es  aquatiles .]  Ce  font 
les  canards  ,  farcelles  &  autres. 

Les  oifeaux  de  bois.  [  Av  es  fylvefres.  ]  Ce  font 
les  faifans  ,  les  gelinotes  ,  &c. 

Les  oifeaux  paffagers.  [Aves  peregrinœ.~\  Ce  font 
les  cailles ,  &  les  bécafles. 

Les  oifeaux  domefliques.  [  Aves  domeflicœ.  ]  Ce 
font  les  coqs ,  les  poules  ,  les  chapons  ,  les 
canes ,  les  oies  ,  &c. 

Oifeaux  de  volière.  [Aves  canorœ.]  Ce  font  ceux 
qu’on  nourrit  en  cage. 

En  parlant  des  oifeaux  de  fauconnerie.  On  dit 
les  ferres ,  les  grifes ,  les  mains.  Qn  dit  aufti  le 


O  I  s. 

parement,  le  manteau  &  le  plumage  d’un  oifeau  : 
mais  on  ne  le  dit  que  des  beaux  oifeaux* 


(  Petits  oifeaux  des  bois  ,  que  vous  êtes  heureux  ! 
De  plaindre  librement  vos  tourmens  amoureux. 

Racan ,  Berg.  ail.  i. 


Que  votre  fort  eft  différent  du  nôtre  , 

Petits  oifeaux  qui  me  charmez , 

Voulez-vous  aimer  ?  vous  aimez , 

Un  lieu  vous  déplaît-il  ?  vous  paffez  dans. un  autre. 

M.  Deshoul.  ldile  3.  ) 


Vol  cT oifeau  ,  lignifie  en  termes  de  Blafon  ,  les 
deux  ailes  d’un  oifeau. 

OiJ'eau  moqueur.  [  Irrifor.  ]  C’eft  une  forte 
d’oifeau  qu’on  trouve  dans  la  Virginie  ,  &  qui 
contrefait  la  voix  naturelle  de  l’homme  &  celle 
de  tous  les  oifeaux ,  de  forte  qu’il  fe  déguife 
par  le  moïen  de  cette  voix  ,  &  trompe  les  chaf- 
feurs.  Galois ,  Journal  des  Savans. 

Oifeau  rouge.  [Avis  rubea.~\  Sorte  d’oifeau  qu’on 
trouve  dans  la  Virginie ,  &  qui  eft  de  couleur 
de  fang ,  fur  tout  fon  corps  ,  &  fur  tout  fon 
plumage.  Galois  ,  Journal  des  Savans. 

Oifeau  murmure.  Oifeau  qui  fe  trouve  dans  la 
Virginie  ,  &  qui  n’étant  pas  plus  gros  qu’un 
hanneton  ,  fait  un  fort  grand  bruit  en  volant, 
Galois  ,  Journal  des  Savans. 

Oifeau  Indien.  yAvis  lndicaf\  Une  des  dix-fept 
conftellations  méridionales  nouvellement  dé¬ 
couvertes. 

On  apelle  oifeau  dépiteux  celui  qui  ne  veut  pas 
revenir  quand  il  a  perdu  fa  proie.  Un  oifeau 
atrempé ,  celui  qui  n’eft  ni  gras  ni  maigre.  Un 
oifeau  fort  à  délivré ,  celui  qui  eft  quaft  fans  chair 
comme  le  Héron.  Un  oifeau  allongé ,  celui  dont 
les  pennes  font  bien  entières.  Un  oifeau  pantois  , 
afiné  ,  égalé  ,  &c. 

Élever  un  oifeau.  [  Avem  inflituere  ]  C’eft  le 
nourrir  &  en  avoir  un  foin  particulier. 

Tirer  l' oifeau.  On  le  dit  d’un  certain  exercice  l 
où  on  propofe  un  prix  pour  celui  qui  abat  d’un 
coup/  de  fufd  ,  ou  d’un  coup  de  flèche  ,  la  figure 
d’un  oifeau  atachée  au  haut  d’un  arbre ,  ou  un 
oifeau  réel. 

f  *  Sage  eût  été  l’oifeau  qui  de  fes  rets  fe  fût 
fauvé.  La  Font.  Nouv.  C’eft-à-dire ,  la  perfonne 
la  plus  fine  y  eût  été  atrapée. 

*  Être  comme  l' oifeau  fur  la  branche.  [Inconf- 
tans  ejfe.  ]  C’eft-à-dire ,  n’être  pas  afliiré. 

*  Petit  à  petit  C oifeau  fait  fon  nid.  [  Pedentim 
fiunt  res.  ]  C’eft-à-dire  ,  les  chofes  fe  font  peu 
à  peu. 

*  Cela  n'efi  pas  viande  pour  vos  oifeaux.  [  Ea 
tibi  non  parantur.  ]  C’eft-à-dire  ,  cela  n’eft  pas 
pour  vous. 

*  Il  a  batu  les  buijfons  ,  &  un  autre  a  pris  les 
oifeaux.  [  Defudavit  multum  ille  ,  alter  tulit  hono¬ 
res.  ]  Voiez  BuiJJ'on. 

*  Il  efl  batu  de  l' oifeau.  [Multis  malis  fraclus  efl 
animus.  ]  Proverbe  pour  dire  ,  il  a  eu  divers 
malheurs  qui  lui  ont  abatu  le  courage. 

*  L' oifeau  s' efl  envolé.  On  le  dit  au  figuré  d’un 
prifonnier  qui  s’eft  échapé  des  prifons, 

*  Voilà  une  grande  cage  pour  un  petit  oifeau. 
C’eft-à-dire  ,  voilà  un  homme  de  peu  de  confé¬ 
dération  qui  eft  logé  dans  une  maifon  trop  • 
magnifique  pour  lui. 

*  Voilà  un  bel  oifeau.  On  le  dit  d’une  perfonne 
qu’on  veut  méprifer. 

*  On  dit  que  l’oifeau  en  a  dans  l’aîle  ,  quand 
il  a  reçû  un  coup  qui  l’empêche  de  voler.  [Fr a  cl  a 
efl  ala.  ] 


O  ï  s. 

*  On  dit  au  figuré  ,  en  parlant  d’un  homme  J 
il  en  a  dans  l'aile.  [  Res  attritee  funt  &  occifce.  ] 
Pour  dire  ,  que  fa  fanté  ou  fes  afairgs  font 
ruinées. 

*  Ils  me  fuient  comme  un  oifeau  de  mauvaife 
augure.  Abl.  hue. 

Oifeau.  \Humerale  ferculum. ]  Terme  de  Maçon. 
Petits  ais  pofez  fur  deux  morceaux  de  bois  qui 
débordent,  &  qui  font  comme  deux  bras  ,  que 
les  goujas  portent  fur  leurs  épaules  pour  porter 
du  mortier  aux  maçons. 

Oifeau.  [ Catillus .]  Terme  de  Sculpteur.  Efpéce 
de  palette  où  l’on  met  le  mortier  pour  travailler 
en  ftuc. 

Plan  à  vue  d'oifeau.  C’eft  en  termes  de  defiin 
&  de  peinture  ,  un  objet ,  un  defiin  repréfenté 
tel  qu’on  le  verroit ,  fi  on  étoit  élevé  comme 
cet  oifeau.  (Defiïner  une  ville  à  vue  d’oifeau.  ) 

OlSELER,  v.  a.  [  Avem  infruere  ,  docere.  ] 
Terme  de  Fauconnerie.  Drefler  un  oifeau. 
(  Oifeler  un  Faucon.  )  On  dit  aufii  mettre 
V oifeau  à  poil ,  pour  dire  ,  le  drefler  à  voler  le 
gibier  à  poil. 

Oifeler.  Terme  dé  Oifelier.  Tendre  des  filets  , 
préparer  des  gluaux  ,  ou  fe  fervir  du  miroir  & 
des  trébuchets  pour  prendre  des  oifeaux. 

Oiselerie,  /. f.  [j4ucupium.]  Commerce 
d'oifelier.  (  L’oifelerie  ne  va  plus  préfentement. 
L’oifelerie  n’efi  pas  grand  chofe  à  cette  heure.  ) 

Oiselet  ,  f  m.  [  Avl*~te*  ]  Petit  oifeau. 
Voïez  O  i filon. 

O  i  s  e  L  I  E  R  ,  f  m.  [  Aviarius .  ]  Celui  qui 
gagne  fa  vie  à  chafler  aux  oifeaux  >  à  vendre 
des  cages  &  des  oifeaux ,  &  à  élever  toutes 
fortes  d’oifeaux.  (  Il  eft  maître  oifelier  à  Paris. 
La  plupart  des  oifeliers  de  Paris  demeurent  fur 
le  Quai ,  dit  de  la  Mégiflerie  ,  ou  de  la  Féraille.) 

Oiseleur,  f.  m.  \_Auceps.~\  Ce  mot  fe 
dit  de  celui  qui  n’efi:  pas  de  profeffion  oifelier , 
mais  qui  pour  fon  plaifir  feulement  s’amufe  à 
chafler  aux  oifeaux,  car  celui  qui  vend  les  oifeaux, 
&  qui  s’exerce  à  les  chafler  pour  gagner  fa  vie  , 
ne  s’apelle  point  oifeleur  ,  mais  oifelier ,  comme 
on  le  peut  voir  par  les  létres  de  maîtrife  des 
oifeliers ,  &  par  l’ufage  des  gens  du  métier  qui 
ne  s’apellent  point  oifeleurs  ,  mais  oifeliers. 
Monfieur  un  tel  eft  devenu  oifeleur  depuis  qu’il 
efl  à  la  campagne.  Il  me  délivrera  du  filet  de 
ï  oifeleur.  [  Liberabit  me  de  laqueo  venantium .  ] 

Pf  90- 

Dialogue  d’un  Paflant  &  d’une  Tourterelle. 

P.  Que  faU-tu  dans  ce  bois  plaintive  Tourterelle  ? 

T.  Je  gémis  ,  j’ai  perdu  ma  compagne  fidèle, 

P.  Ne  crains-tu  point  que  Y oifeleur 
Ne  te  ta  fié  mourir  comme  elle  ? 

T.  Si  ce  n’efi:  lui  ,  ce  fera  ma  douleur. 

Mr.  de  FourcroL  ) 

Oiseux,  Oiseuse,  ad/.  [  Otiofus , 
defdiofus  ,  iners.  ]  Ce  mot  fignifie  oifif ,  mais  il 
a  vieilli ,  &  on  ne  l’emploie  guère  que  dans  le 
ftile  burlefque  &  plaifant.  (  Plume  oifeufe. 
Defpr.  Lutrin.  )  Il  eft  encore  du  bel  ufage  en 
ftile  de  dévotion  dans  cette  phrafe.  On  rendra 
compte  des  paroles  oifeufes. 

Les  abeilles  oifeufes  font  forcées  a  travailler 
par  leur  Roi  à  qui  elles  obéïflent.'  Fléchier. 

Oisif,  Oisive,  adj.  [  Otio  languzns.  ] 
Qui  eft  dans  l’oifiveté.  (Il  eft  oifif.  Elle  eft  oifive. 
Une  vie  oifive.  ) 

Qui  eft  oifif  dans  fa  jeuneffe  , 

Travaillera  dans  fa  vieilleiïe. 

Vroverbei  ) 
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f  Oisillon,  f.  m.  [ Avicula .]  Petit  oifeau. 
Maint  oifiilon  fe  vit  efclave.  La  Font.  Fables  , 

*S>-) 

Oisivement  *  adj.  [  Otiosè.  ]  D’une 
manière  oifive  &  fainéante.  Ce  mot  n’eft  point 
en  ufage. 

Oisiveté,//.  [  Defidia  ,  otlum.  ]  Repos 
vicieux.  Sorte  de  pareffe.  (  Une  honteufe 
oifiveté.  L’oifiveté  eft  la  mere  de  tous  vices. 
Être  dans  l’oifiveté. 

Les  Chanoines  vermeils  &  brillans  de  fanté , 
S'engraifiènt  d’une  longue  &.  fainte  oifiveté 

Defpr.  ) 

Peut-on  d:re  ,  comme  Balzac  a  écrit  * 
liv.  1.  lét.  12.  Je  jouis  ici  d'une  oifiveté  pareille  à 
celle  des  morts.  L’oifiveté  préfupofe  l’inattion 
d’une  perfonne  qui  peut  agir ,  &  qui  par 
parefle  ,  ou  par  indolence  ,  pafle  fa  vie  fans 
rien  faire. 

Oifiveté  honnête.  C’eft  un  repos  honnête  ^ 
d’homme  de  létres  ,  ou  autre  qui  travaille  à  fon 
aife.  (  Il  joiiit  des  douceurs  d’une  oifiveté  agréa¬ 
blement  ocupée.  ) 

Oison,  f.  m.  [  Anferculus. ]  C’eft  le  petit  da 
Foie.  (Un  oifon  bien  gras  &  bon  à  manger.  Un 
oifon  farci.  Rôtir  un  oifon.  Mettre  un  oifon  à  la 
daube.  ) 

1  *  Oifon.  [ Chenifcus  ,  anfer  infrænatus .]  Sot 
ou  fote.  Niais.  Qui  eft  fat  Sc  innocent.  (  Gui 
Guillot  Médecin  d’eau  douce  eft  un  franc  oifon 
bridé.  Il  ne  fe  faut  pas  laifler  mener  comme  un 
oifon.  Mol.  Life  n’étoit  qu’un  miférable  oifon, 
La  Fontaine  ,  Nouveaux  Contes , 

OLA. 

O  l  A  M  p  1 ,  f.  m.  C’eft  une  gomme  ou  réfine 
dure  ,  d’un  jaune  tirant  fur  le  blanc  ,  tranfpa- 
rente  ,  reflemblante  au  copal ,  douce  au  goût 
avec  un  peu  d’aftriftion.  On  l’aporte  de  l’Amé¬ 
rique  ,  mais  elle  eft  rare.  Eile  eft  déterfive  $ 
déficative ,  &  réfolutive. 

OLE. 

Oléagineux,  Oléagineuse,  adj: 
[Oleaginofus .]  Ce  mot  vient  du  Latin  &  fignifie  p 
qui  tient  de  la  nature  de  l’huile.  Dont  on  peut 
exprimer  de  l’huile.  (  Plante  oléagineufe.  Les 
pins  ,  les  fapins  ,  &c.  font  des  arbres  oléagineux. 
Les  bois  oléagineux  brûlent  mieux  que  les  autres. 
Les  olives  ,  les  noix ,  les  amandes,  &c.  font  des 
fruits  oléagineux.  ) 

OLEGRANE,  /  m.  [  Offis  cubitalis  pars 
fuperior  &  extrema.  ]  Eminence  derrière  le  pli  du 
coude  )  fur  laquelle  on  s’apuïe.  Cette  éminence 
n’eft  autre  chofe  que  l’apophife  poftérieure  de 
l’os  du  coude ,  qui  empêche  que  cet  os  puifle 
fe  fléchir  en  arriére  ,  &  qui  forme  un  angle 
aigu  ,  lors  qu’on  plie  le  bras. 

O  L  L 

Oliban,/  m.  [  Mafculum  thtis.~\  Encens 
mâle. 

-j-  O  LI  B  R I  U  S ,/  m.  [ Plus  nimio  fibi  tribuens.J 
Mot  burlefque  qui  fignifie  entendu  ,  glorieux. 

(  Ils  faifoient  les  olibrius  dans  le  commencement» 
mais  ils  ont  le  caquet  bien  rabatu  à  l’heure  qu’il 
eft.  Daucourt.  ) 

Oligarchie,  /.  /  [  Oligarchia,  ]  Mot 


qui  vient  ciu  Grec  ,  &  qui  veut  dire  Gouverne¬ 
ment  de  peu  de  perfonnes. 

Oligarchique  ,  ad}.  [ Oligarchies.  ] 
Qui  eft  gouverné  par  peu  de  perfonnes.  (  État 
oligarchique.  } 

Ou  mpe,  (Olympe.)  f.  m.  [ Ccelum .  ] 
Ce  mot  eft  poétique  pour  dire  le  Ciel,  &  on  ne 
s’en  peut  fervir  en  profe  que  dans  un  ftile 
enjoiié  &  burlefque ,  ou  dans  quelque  Roman. 
(  Vénus  eft  une  des  meilleures  &  des  plus 
douces  Déeffes  de  tout  l’Olimpe.  Cofar ,  Apo¬ 
logie  de  Voiture ,  p.  129.  L’Olimpe  dévoila  fon 
front.  Voit .  poïf. 

■Que  tout  YOlimpe  fe  dore  s 
Et  qu’aux  innocens  plaifirs 
Mille  fleurs  qu’on  voit  éclore 
Invitent  tous  les  defirs. 

L’Abé  Têtu.  ) 

Oiimpe ,  f.  m.  [Olympus.]  Ce  mot  eft  un  nom 
de  plufieurs  montagnes  ,  dont  la  plus  célébré  eft 
extrêmement  haute  ,  &  fépare  la  Theflalie 
d’avec  la  Macédoine.  Le  mont  Oiimpe  eft  fameux 
dans  les  ouvrages  des  Poètes. 

Oiimpe ,  f.  f.  [Olympia.']  Nom  que  les  Poètes 
ou  les  amans  donnent  quelquefois  à  leurs  maî- 
trefîes,  (  La  belle  Oiimpe  eft  en  ces  lieux. 
Voit. 

Sur  le  bord  d’un  ruiffeau  paifible 
Oiimpe  fe  livroit  à  de  vives  douleurs  , 

Et  malgré  les  autres  malheurs 

Au  fort  de  Montaufier  attentive  &  fenfible. 

Desh.  ) 

Olimpiade,  (Olympiade.)  f.f. 
[Olympias.]  C’eft  le  cours  de  quatre  ans  entiers  , 
efpace  de  quatre  ans.  Les  anciens  comptoient 
par  Olimpiades ,  &  la  prémiére  Olimpiade  a 
commencé  en  la  cinquième  année  du  cicle 
lunaire,  &  en  la  dix-huitiéme  du  cicle  folaire. 
Alexandre  le  Grand  eft  mort  la  prémiére  année 
de  la  cent  quatorzième  Olimpiade.  Voïez  Calvi- 
fius  y  Chronologie  ,  1.  partie  ,  chap.  26. 

•j*  *  Olimpiade.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en 
riant  &c  en  parlant  de  quelque  perfonne  ou  à 
quelque  perfonne ,  &  fignifie  l’âge  d’une  per¬ 
fonne.  (  Il  me  femble  que  je  vous  vois  avec 
votre  vifage  de  Plénipotentiaire  me  reprocher 
encore  mes  Olimpiades.  Voit.  I.  298.  ) 

O li mpi en,  (Olympien  )  adj.  [ Olympius .] 
Qui  ne  fe  trouve  ordinairement  qu’au  mafeulin  , 
qui  fe  dit  de  Jupiter,  &  qui  veut  dire  de  l’Olimpe. 
(Jupiter  rOiimpien.  Abl.  Arr .  I.  /5.  )  On  nom- 
moit  auffi  Olimpiens  les  douze  Dieux  principaux; 
favoir  ,  Jupiter  ,  Mars  ,  Neptune  ,  Pluton  , 
Vulcain  ,  Apollon,  Junon  ,  Vefta,  Minerve, 
Cérès  ,  Diane  &  Venus. 

Olimpique,  (Olympique.)  adj. 

[  Olympiens.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  certains  jeux 
qu’Hercule  inftitua  auprès  de  la  ville  d’Olimpie 
à  l’honneur  de  Jupiter ,  qui  fe  célébroient  de 
quatre  en  quatre  ans  :  &  où  il  y  avoit  des 
courfes  &  diverfes  fortes  de  combats.  (Les  jeux 
Olimpiques.  ) 

Olinde,  f.f.  Nom  que  les  Poètes  & 
amans  donnent  quelquefois  à  leurs  maîtreffes 
dans  leurs  vers  ,  ou  dans  leurs  billets  en  profe. 
(  Belle  Olinde.  ) 

Olinde.  [En fis  lamella  chalybea .  ]  Terme  de 
F ourbijfeur .  C’eft  une  forte  de  lame  d’épée  qui 
eft  des  plus  fines  &  des  meilleures  ,  &  qui  a 
pour  marque  une  corne.  (  Cette  olinde  eft  très- 
bonne.  ) 
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Olivaison,/./  [Oleitas,  olivitas.]  Saifon 
où  l’on  fait  la  récolté  des  olives  ,  foit  pour  en 
tirer  l’huile  ,  foit  pour  les  confire  ,  &  les  mettre 
dans  la  faumure. 

Olive,//  [ Olea  ,  oliva.]  Fruit  d’olivier, 
qui  eft  compofé  d’un  noïau  ,  de  chair ,  d’huile 
&  de  lie.  (L’olive  fraîche  eft  bonne  à  l’eftomac  , 
mais  elle  nuit  au  ventre.  Dal.  Les  olives  nou¬ 
velles  font  meilleures  que  les  vieilles.  Une  olive 
bien  charnue  eft  excélente,  ) 

■f  Un  vijage  couleur  d'olive.  Cotin  ménagerie. 
C’eft- à-dire  ,  vifage  plombé  &  olivâtre.  ) 

*  Olive.  Ce  mot  au  figuré  eft  poétique  ,  ÔC 
fignifie  la  paix. 

Olive.  [  Olea  ,  Oliva.  ]  Ce  mot  fe  prend 
quelquefois  pour  olivier ,  mais  c’eft  en  des  façons 
de  parler  qui  femblent  confacrées.  (  Ainfi  on  dit 
la  montagne  des  olives  pour  dire  la  montagne  des 
oliviers » 

Reviens  planter  fur  nos  bords 
L’olive  tant  iouhaitée. 

Sara^in.  ) 

Olives.  [Ornamenta  olivata.li  Terme  d’ Archi¬ 
tecture.  Ornement  de  Sculpture  qui  fe  taille 
comme  des  grains  oblongs  ,  enfilez  en  manière 
de  Chapelet  ,  fur  les  aftragales  ,  &  baguetes. 

Olives.  [Lupatus.]  Terme  d ’Épronnier.  C’eft 
une  forte  d’embouchure.  (  Olives  à  couplet.  ) 
Olivâtre,  [  OUvarius  color.  ]  Qu* 

tire  fur  la  couleur  d’olive.  C’eft  un  jaune  mêlé 
de  noir.  (  Il  a  le  teint  olivâtre.  ) 

-j-  OlivET  ,  f.rn.  [ Olivetum ,  oletum .]  Lieu 
planté  d’oliviers.  Quelques-uns  ont  dit  le  mont 
Olivet ,  pour  dire  la  montagne  des  Oliviers. 

Olivettes,  /.  /  [  Saltatio  in  orbem.  J 
Efpéce  de  danfe  de  Campagne  ,  où  l’on  court  les 
uns  après  les  autres  ,  en  ferpentant  autour  d® 
trois  arbres.  (Allons,  Nannete,  danfons  les 
olivettes.  ) 

Olivettes.  Faufles  perles  ,  ou  rafades  ,  de  la 
figure  d’une  olive  ,  dont  on  fait  commerce  avec 
les  Nègres  du  Sénégal,  elles  font  ordinairement 
blanches. 

Olivier,/,  m.  [  Oleajler.  ]  Arbre  qui  a  des 
feiiilles  longues  &  aiguës  ,  qui  porte  des  fleurs 
blanches  en  manière  de  grape ,  d’où  fort  fon 
fruit.  (  Olivier  franc.  Olivier  fauvage.  ) 

Olivier.  [Olivarius.]  Nom  d’homme.  (Olivier 
de  la  Marche  nous  a  laifle  d’aflfez  curieux  mé¬ 
moires.  )  Olivier  Cromwel  Protefteur  d’Angle¬ 
terre.  Olivier  Patru  Avocat  au  Parlement ,  & 
Doïen  de  l’Academie  Françoife  ,  nous  a  laifle 
dix-fept  plaidoiez  &  quelques  autres  ouvrages.  II 
étoit  l’homme  de  fon  tems  qui  favoit  le  mieux 
fa  langue.  Il  eft  mort  à  77.  ans ,  en  168  x. 

O  L  O. 

Olographe,  adj.  Terme  de  Valais ,  qui 
fe  dit  en  parlant  de  teftament ,  &  qui  veut  dire  : 
Qui  eft  entièrement  écrit  de  la  main  du  teftateur. 

(  Un  teftament  olographe.  ) 

O  lo  ne  ,  f.f.  Sorte  de  toile  propre  à  faire 
des  voiles  de  vaiffeaux ,  qui  fe  fabrique  en 
plufieurs  endroits  de  la  Bretagne.  On  la  nomme 
auffi ,  petite  olone  &  locrenan. 

O  M  B. 

Ombelle,  f.f.  [  Umbella.  ]  Ce  mot  eft 
Italien.  C’eft  un  terme  de  Blafon ,  qui  fe  dit 

d’une 
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d’une  efpéce  de  parafol  que  le  Doge  de  Venife 
met  fur  les  armes  ,  par  une  conceffion  du  Pape 
Alexandre  III.  quand  il  fe  réfugia  à  Venife. 

Ombelle.  [  Umbellifera .  ]  Terme  de  Botanique. 
Il  y  a  des  plantes  à  ombelle.  C’elt  à-dire  ,  dont 
le  bout  de  la  tige  fe  divife  en  plufieurs  menues 
branches  ,  au  bout  delquelles  il  y  a  de  la  graine , 
qui  font  difpofées  en  rond  à  la  manière  des 
bâtons  d’un  parafol ,  qu’on  apelle  en  Latin , 
Umbella.  Le  fenouil ,  l’anis,  &c.  font  des  plantes 
à  ombelle. 

Ombellifere  ,  adj,  [Umbelliferj]  Terme 
de  Botanique  ,  qui  fe  dit  des  plantes  dont  les 
fleurs  font  en  ombelle  ,  ou  en  parafol.  Voïez 
Ombelle. 

Ombrage  ,  f  m.  [  Umbra ,  opacitas  ,  um - 
braculum.  ]  Corps  qui  fait  de  l’ombre  ,  &  fous 
lequel  ou  auprès  duquel  on  fe  met  pour  être  à 
1  abri  de  la  chaleur  &  de  l’ardeur  du  grand  jour 
lorfque  le  Soleil  elt  fort  haut  en  Été.  Ombre. 

(  Souvent  près  d’un  vîn  frais. 

Sous  un  ombrage  épais  , 

Le  Sage  a  bonne  grâce. 

Sar.po'cf  ) 

Chercher  de  l’ombrage.  Ablancourt. 

Il  veut  bien  quelquefois  vifiter  nos  bocages  .* 

Nos  Jardins  ne  lui  déplacent  pas. 

Arbres  épais  redoublez  vos  ombrages  , 

Fleurs  naiffez  fous  fes  pas. 

Rad ) 

*  Ombrage.  [  Sufpicio ,  fufpeclio.  ]  Soupçon. 
Crainte  que  le  mérite  ,  ou  les  bonnes  qualitez 
de  quelcun  ne  nous  faffent  tort  en  quelque  chofe 
auprès  d’une  perfonne  que  nous  confiderons  , 
ou  de  qui  nous  atendons  quelque  grâce. 

*  Prendre  de  l’ombrage.  Scaron.  [  In  fufpicio- 
nem  venire.  ]  Le  mérite  de  fes  amis  lui  donnoit 
de  l’ombrage.  Ablancourt. 

Ombrager,  v.  a.  [Umbris  opacare .]  Cou¬ 
vrir  de  fon  ombre.  (  On  les  voit  comme  moi¬ 
neaux  ombrager  toute  la  Campagne.  V oit.  poèf. 

Venez,  lauriers,  mirtes  &  lis 
Ombrager  le  front  de  Philis. 

La  Comte  Je  de  la  Su^e.  ) 

Ombrageux,  Ombrageuse,  adj. 
[Umbrofus  ,  opacus.  ]  Ce  mot  fe  dit  où  il  y  a  de 
l’ombre.  Et  aulïi  de  certains  chevaux  ,  &  veut 
dire  qui  fe  cabre  ,  qui  s' épouvante.  (  Cheval  om¬ 
brageux.  Cavale  ombrageufe.  ) 

*  Ombrageux  ,  ombrageufe.  [  Sufpiciofus.  ]  Ce 
mot  au  figuré  fe  dit  des  perfonnes  ,  &  lignifie  qui 
prend  ombrage.  (  Loiiis  XI.  étoit  fort  ombrageux. 
Une  humeur  ombrageufe  &  trille  altéra  le  teint 
de  Philis.  Gomb .  Épit.  I.  2.  ) 

Ombre,  f.  f.  [Timbra.]  Obfcurité  que  font 
des  corps  opofez  directement  au  jour  &  à  la 
lumière.  (  L’ombre  du  noïer  n’eft  pas  faine. 
On  cherche  le  frais  de  X ombre  &c  du  Zéphire. 
Sarrajin.  Mes  jours  s’en  vont  comme  l 'ombre 
qui  s’évanoiiit  au  loir.  Pfeaumes.  Lieu  où  l’on 
trouve  du  frais  &  de  l’ombre.  Abl.  Luc.  t.  i.  Je 
me  repofe  à  X ombre  d’une  montagne.  Voit.  I.  g8. 
Chercher  l’ombre.  Être  à  l'ombre.  Se  promener 
à  l’ombre.  On  dit  proverbialement  ,  quand  le 
Soleil  elt  couché  il  y  a  bien  des  bêtes  à  l’ombre.) 

Ombre ,  s’emploie  aufli  poétiquement.  On  dit 
les  ombres  de  la  nuit ,  pour  les  ténèbres ;  les  ombres 
de  la  mort  ,  les  ombres  du  tombeau  ,  pour ,  la 
mort  ,  le  tombeau. 

Ombre.  [ Mânes  '. ]  L’ame  d’une  perfonne  morte. 
(  C’elt  alfez  une  fâcheufe  vûë ,  la  nuit ,  qu’une 
Tome  IL 
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ombre  qui  fe  plaint.  Sarrajin.  )  Je  vois  palier  le 
refie  des  ombres.  Abl.  Luc.  On  entendra  fouvent 
les  plaintes  de  mon  ombre.  Main.  poef. 

Quoi  vous  m’aparoiflez  ,  ombre  illuftre  &  fçavante  ! 

Que  pour  moi  votre  vûë  eft  douce  &  furprenante  ! 

Mlle,  de  la  Vigne.  ) 

Ombre,  [Species  ,  prcctextus.]  Prétexte.  (  *  Il 
n’y  eut  forte  de  foin  qu’il  n’aportât ,  afin  que 
fous  ombre  de  ce  qu’elle  étoit  captive  ,  perfonne 
n’osât  s’émanciper  en  la  moindre  chofe.  Vaug. 
Quint.  I.  g.  Sous  ombre  que  vous  avez  une 
quantité  d’afaires.  Voit.  I.  8g.  ) 

Ombre.  [ Tenebrce ,  opacitas.]  Ténèbres.  Obfcu- 
rite.  (  Il  n’y  a  que  la  lumière  des  fiences  qui 
puifle  percer  ces  ombres.  Patru,  plaidoié  4.  ) 

Ombre,  f.  f.  [Favor,  proteclio  ]  Signifie,  faveur, 
apui.  (  La  France  refpire  à  l’ombre  de  la  protec¬ 
tion  de  Loiiis  XV.  ) 

Ombre ,  f.  f  [  Nulla  difficultas.  ]  Se  dit  hiper- 
boliquement ,  pour  lignifier  qu’il  n’y  a  aucune 
aparence  ,  aucune  marque  ,  aucun  veflige. 

Ombre  ,  J'.f  [  Umbra  ,  obumbratio.]  Terme  de 
Blafon.  Se  dit  de  l’image  d’un  corps  qui  efl  fi 
délié ,  qu’on  voit  le  champ  de  l’écu  au  travers. 

*  Ombre.  Ce  mot  a  encore  d’autres  fens  fort 
étendus  au  figuré.  (  Exemples.  Prendre  l'ombre 
pour  Le  corFs  ,  ^qbl.  Luc.  C’efl-à  dire  ,  une  chofe 
vaine  pour  une  chofe  folide.  La  loi  n’avoit  que 
1  ombre  des  biens  à  venir.  Nouveau  Tejlament _ 
C’ell-à-dire  ,  n’avoir  que  X aparence.  ) 

*  On  ne  peut  trouver  aucune  ombre  de  profa¬ 
nation  dans  ce  paffage.  Cojlar ,  apologie  de  Voiture. 
C’efl- à-dire ,  la  moindre  marque,  le  moindre 
veflige  de  profanation  dans  ce  paffage. 

*  L’homme  pafle  fa  vie  dans  des  ombres  & 
dans  des  images.  Pfeaumes.  C’efl-à-dire  ,  dans 
les  chofes  vaines  &  aparentes. 

*  lis  adoroient  encore  l 'ombre  &  les  traces  de 
fa  gloire  paffée.  Vaug.  Quint.  I.  g.  C’ell-à-dire  y 
les  aparences  &  les  velliges  de  là  gloire. 

*  Ombre.  [  Umbra.  ]  Terme  de  Peinture.  Ce 
font  les  endroits  les  plus  bruns  &  les  plus  obfcurs 
d’un  tableau  qui  fervent  à  rehaulfer  l’éclat 
des  autres.  (Donner  de  grandes  &  de  fortes 
ombres.  ) 

*  Ces  petits  défauts  font  comme  des  ombres  qui 
fervent  à  rehaulfer  l’éclat  des  chofes  excélentes. 
Gilles  Boileau  ,  à  Ménage. 

Ombre.  Sorte  de  jeu  Efpagnol.  Voïez  Hombre, 

Prefqu'ombre.  Voïez  Pénombre. 

Terre  déombre.  [  Terra  umbratilis.  3  Terme  de 
Peintre.  C’ell  une  forte  de  terre  dont  on  fait  une 
couleur  obfcure  qui  fert  à  ombrer  les  tableaux. 

*  Il  a  peur  de  fon  ombre.  [  Umbram  timet.  } 
C’ell  -  à  -  dire ,  il  craint  où  il  n’y  a  point  de 
danger. 

*  Tout  vous  fait  ombre.  [  Omnia  tuta  limes.  J 
C’ell-à-dire  ,  tout  vous  fait  peur. 

*  Il  le  fuit  comme  X ombre  fait  le  corps.  C’ell- 
à-dire  ,  il  l’acompagne  toûjours.  (  En  ce  fens  y 
on  apelloit  autrefois  ombre ,  le  Parafite  qui  aloit 
à  un  repas  à  la  fuite  d’un  des  conviez. 

Chacun  fe  trompe  ici  bas 
On  voit  courir  après  Y  ombre 
Tant  de  fous  ,  qu’on  ne  fçait  pas 
La  piûpart  du  tems  le  nombre. 

La  Font.  ) 

Om  BR  ER,  v.  a.  [Prajlno  aut  viridi  colon 
illujlrare.  ]  Terme  de  Peinture.  Mettre  les  ombres 

C  c  c  c  c 
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où  elles  doivent  être.  (Ombrer  le  blanc  des  yeux. 

Il  faut  ombrer  davantage  cet  endroit. 

Nos  Anciens  ont  dit  ombroier  ,  mettre  à 
l’ombre.  Le  Roman  de  la  Rofe  : 

En  l’herbe  vert  fous  l’olivier 
S 'ombroioit  de  lez  d’un  vivier. 

Ombreux,  euse.  \_Umbrofus.  ]  Qui  fait  . 
de  l’ombre.  Il  eft  poétique.  (  Les  ombreufes 
forêts.  Acad.  Fr.  ) 

OME. 

Omelette,  /  /  [  Ovorum  iriirita.  ]  Ce 
font  des  œufs  caftez  ,  batus  &  cuits  dans  une 
poile  avec  du  beurre.  (  Une  omelette  au  lard. 
Une  bonne  omelette.  Faire  une  omelette  au 
fucre.  C’eft  un  Doêteur  qui  ne  fçait  ni  lire  ni 
écrire  ,  mais  qui  fait  faire  des  omelettes  à  l’am¬ 
bre  ,  &  de  ces  potages  que  notre  ami  préféré 
au  panégirique  de  Pline.  Balfac  ,  Entretiens.  On 
ne  dit  point  amelette.  On  dit  proverbialement 
qu’on  ne  fçauroit  faire  d’omelette  fans  cafter  des 
oeufs  ,  pour  dire  qu’on  ne  fçauroit  donner  une 
bataille  fans  perdre  des  hommes. 

Omelette  à  la  Célejline.  C’eft  une  forte  d’ome¬ 
lette  particulière  qu’on  dit  que  font  les  Céîeftins. 
Elle  eft  de  douze  œufs ,  &  faite  dans  une  poile 
plus  haute  &  plus  étroite  que  les  poiles  bour- 
geoifes  ,  afin  de  rendre  l’omelette  plus  épaifle. 
Toute  omelette  plus  épaifle  que  les  ordinaires 
s’apelte  omelette  à  la  Céleftine. 

Omettre,  Obmettre,  v.  a.  [  Omit- 
ttrt ,  pratermitere.  ]  Quelques-uns  difent  obmet¬ 
tre  ,  mais  mal.  J'omets  ,  tu  omets ,  il  omet  Nous 
omettons  ,  ècc.  J'ai  omis,  j’omis.  Que  j'omette  , 
j'omettrois  ,  j'omijje  ,  j'omettrai.  C’eft  ne  pas 
faire.  C’eft  manquer.  Manquer  de  faire.  Laiffer 
paffer.  (  Vous  omettez  ce  qui  eft  de  plus  impor¬ 
tant  pour  moi.  Abiancourt.  N’omettre  aucun 
foin  ,  ni  aucune  pratique  pour  exciter  le  Peuple. 
Mémoires  du  Duc  de  la  Rochefoucault.  Vous 
méritez  qu’on  vous  blâme  d’avoir  omis  à  expli¬ 
quer  deux  vers.  L’Églife  omettant  de  donner 
cette  gloire  ,  a  voulu. 

OMI. 

O  MISSION,/  /  [  OmiJJlo  ,  prcetermijjio,  ] 
Défaut ,  ou  manquement  de  la  perfonne  qui 
omet.  (  C’eft  une  omiflion  fort  confidérable. 
L’omiiïion  d’un  principe  mene  à  l’erreur.  Pafc.  ) 
Faire  une  omiflion  par  mégarde.  Un  péché 
d’omiflion.  i 

OMO. 

Omologatïon,/ /  Terme  de  Palais. 

Voïez  Homologation. 

Omologuer,  v.  a.  Terme  de  Palais. 

Voiez  Homologuer. 

Omoplate  ,/  /  Terme  de  Chirurgie  & 
d’ Anatomie.  Qui  ne  fe  dit  guère  dans  le  difeours 
ordinaire  ,  qu’en  riant  ,  &c  qui  fignifie  épaule. 

(  On  lui  a  roffé  les  omoplates.  ) 

O  M  P. 

Omphacin,  ine,  adj.  Terme  àe  Phar¬ 
macie.  Qui  fe  dit  d’une  huile  qu’on  prétend  tirer 
des  olives  vertes. 

Omphalocèle,/!  /  Terme  de  Médecine. 
C’eft  une  efpéce  de  hernie  qui  fe  fait  au  nombril. 
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Elle  vient  de  la  relaxation  ou  de  la  rupture  du 
péritoine  comme  les  autres.  Ses  caufes  ocafion- 
nelles  font  les  cris ,  l’abondance  de  férofitez  , 
&  les  acouchemens  dificiles.  On  eft  très- fou- 
vent  obligé  de  recourir  à  l’opération  pour  la 
guérir.  Ce  mot  vient  du  Grec  ,  nom¬ 

bril  de  kîciv  tumeur.  On  l’apelle  autrement 
examphale. 

Omphalodes.  C’eft  une  plante  baffe 
rampante  ,  qui  reffemble  au  fymphitum.  Ses 
feuilles  font  feinblables  à  celles  de  la  pulmonaire, 
mais  plus  petites  &  fans  taches ,  pointues , 
vertes  ,  atachées  à  des  queues  longues.  Elle 
croît  au  printems  dans  les  jardins.  Elle  eft 
beaucoup  épaififfante ,  confolidante,  aglutinante, 
propre  pour  arrêter  le  fang  ,  pour  adoucir  les 
humeurs  âcres. 

OmphaloptRE,  adj.  m.  [  Vitrum  lenti- 
culare.  ]  Terme  T  Optique.  C’eft  un  verre  qui 
eft  convexe  des  deux  côteï  ,  &  qui  fert  aux 
lunettes.  On  l’apelle  autrement  loupe,  ou  lentille , 

O  N. 

On  &  l’on.  L’un  &  l’autre  fe  dit ,  mais  on 
eft  le  meilleur.  Monfieur  Patru  eft  tellement 
pour  on  ,  que  dans  tous  fes  plaidoïez  il  n’y  a 
Pas  un  feul  l'on.  La  régie  générale  qu’on  peut 
donner  là-deflTus  ,  c’eft  qu’il  faut  dire  on,  ou  l’on 
félon  que  1  un  ou  1  autre  «fl-  plus  doux  à  l’oreille , 
&  que  l’un  ou  l’autre  fait  un  fon  plus  ou  moins 
agréable.  Voïez  V aug.  Rem. 

On.  Ce  mot  fe  met  devant  le  verbe  quand  on 
n’interroge  pas.  (  On  y  rit ,  on  y  danfe ,  on  s’y 
divertit.  ) 

On.  Ce  mot  fe  met  après  le  verbe  quand  on 
interroge.  (Dit-on  cela  ?  )  Mais  fi  le  verbe  finit 
par  une  voïelle  devant  on,  comme  prie-on  , 
alla- on  ,  il  faut  prononcer  &  écrire  un  t  entre¬ 
deux  ,  prie- 1- on  ?  alla-t-on  ?  Vaug.  Rem. 

On.  Se  met  en  un  fens  nouveau  pour  la 
prémiére  perfonne  je  ;  car  pour  dire  je  fongerai 
à  vos  intérêts  ,  je  dirai  fort  bien  en  écrivant  ,  ou 
parlant  familièrement  ,  on  fongera  à  vos  intérêts 
on  aura  foin  de  vous. 

ONA. 

O  N  A  G  R  A.  C’eft  une  plante  venue  de  l’Amé¬ 
rique  ,  qu’on  cultive  dans  plufieurs  jardins. 
Elle  eft  aftringente,  déterfive ,  vulnéraire  propre 
pour  arrêter  le  fang, 

ONC. 

f  ONC,  ou  OnCQUE,  adv.  [  Nufquam.  ] 
Vieux  mots  qui  fignifient  jamais  ,  &  qui  ne  fe 
difent  qu’en  riant ,  &  dans  le  burlefque.  (  One 
il  ne  flata  perfonne.  Voit,  po'èf.  On  ne  vit  onc  un 
tel  gouteux.  Sar.  Po'èf.  ) 

Once,  /  /  [  Uncia.  ]  Sorte  de  petit  poids 
qui  eft  la  feiziéme  partie  de  la  livre  ,  &  la  hui¬ 
tième  partie  du  marc.  L’once  eft  compofée  de 
huit  gros  ,  &  la  demi-once  de  quatre. 

On  dit  figurément  d’un  homme  qui  n’a  point 
de  jugement ,  de  fens  commun  ,  qu’il  n’a  pas 
une  once  de  jugement  ,  une  once  de  fens 
commun. 

Once.  On  apelle  cotons  d’once  ,  certains  cotons 
filez  qu’on  tire  de  Damas  :  ils  font  d’une  qua¬ 
lité  fupérieure  à  toutes  les  autres  fortes  de 
cotons. 
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Once.  Monoie  de  compte  dont  on  fe  fert  en 
Siciie  ,  pour  tenir  les  livres  de  Commerce. 

Once.  On  apelle  pierre  Notice  ,  une  efpéce 
d’ambre  jaune  ,  qui  a  prefque  toutes  les  mentes 
Vertus  que  le  véritable  fuccinum. 

Onciales,  f.f  [ Lïtteræ  Uncialesy  Terme 
de  Médaillife.  Épithète  qu’on  donne  à  certaines 
Létres  ou  grands  cara&éres  dont  on  fe  fervoit 
autrefois  dans  le®  inferiptions. 

Oncle,  f  m.  [  Patruus ,  avunculiis.  ]  Le 
frere  de  notre  pere  ,  ou  le  frere  de  notre  mere. 

(  Oncle  paternel ,  oncle  maternel.  Ce  mot  vient 
du  Latin  avunculus  >  diminutif  d ’avus  ,  comme 
qui  diroit  grand  pere. 

Voici  quel  eft  mon  compliment 

Pour  la  plus  belle  des  Fauvettes 

Quand  elle  revient  où  vous  êtes,  / 

Ah  !  m’écriai-je  alors  avec  étonnement , 

N’en  déplaife  à  mon  oncle ,  elle  a  du  jugement. 

Mademoifelle  Defcartes.  ) 

Grand  oncle  ,  c’eft  le  frere  du  grand- pere ,  ou  j 
de  la  grand’mere. 

Oncle  à  la  mode  de  Bretagne.  C’eft  celui  qui  a  I 
îe  germain  fur  un  autre.  (  Ainfi  l’on  dira  :  Un 
tel  eft  mon  oncle  à  la  mode  de  Bretagne  ,  car  lui 
&  mon  pere  étoient  coufins  germains.  ) 

Onction,  /  /  [  Unclio  ,  infufio  gratice  , 
Infpiratio  ,  gratice  motus.  ]  L’a&ion  dVxndre. 
L’onûion  eft  l’une  des  principaIcs  cérémonies  de 
l’ordination  des  Prêtres  de  la  nouvelle  Loi,  car 
dans  l’ancienne  Loi  il  n’eft  parlé  d’autre  chofe 
dans  l’ordination  des  Prêtres  que  de  l’impofition 
des  mains.  Godeaii  ,  Traité  des  Ordres  ,  dife.  /J. 
Nous  avons  un  profond  refpeét  pour  cette  onction 
facrée  qui  vous  éleve  dans  l’Églife  à  un  fi  haut 
rang.  Patru ,  plaidoié  5.  ) 

Vers  éloqüens  ,  pleins  fonction  &  de  pieté.  Il 
îi’a  point  fonction. 

Extrême- onction.  Voïez  Extrême. 

Onctueux,  Onctueuse,  adj. 

{ Uncluofus .]  Ce  mot  fe  dit  de  certaines  liqueurs  , 

&  veut  dire  gras  ,  huileux  ,  vifqueux  &  ful- 
phureux.  (  L’huile  eft  une  liqueur  onftueufe.  ) 

Onctuosité,  f.  f.  [  Unctuojîtas.  ]  Hu¬ 
meur  graffe  &  onétueufe.  (On&uofité  de  l’huile.) 

O  N  D. 

ONDE,/  f.  Il  vient  du  mot  Latin  unda.  Il 
fignifie  l’élévation  &  l’abaifiement  de  la  furface 
de  l’eau  agitée  doucement  par  le  vent,  ou  menée 
par  fon  propre  cours.  (  Les  ondes  de  la  rivière , 
de  la  mer ,  &c.  Une  pierre  qui  tombe  dans  l’eau 
fait  des  ondes  en  rond. 

Vous  aimerez  à  voir  le’bruit  fourd  de  votre  onde 
infpirer  du  fommeil  la  paix  douce  &  profonde. 

\  Abé  Regn.  ) 

Onde  ,  /  /  [Æquor ,  pelagus.  ]  Ce  mot  éft 
plus  de  là  poëfie  que  de  la  profe  quand  il 
fignifie  l’eau. 

(  De  tout  ce  què  le  Ciel  enfeh-é 
Sous  l 'onde  ,  dans  l’air ,  fous  la  terre  y 
Il  n'eft  rien  qui  foit  fans  amour. 

Voit.  poëf 

Iris  l’amour  de  la  terre  &  de  Y  onde. 

Voit.  poëf.  ) 

Se  cacher  fous  les  ondes. 

Vaug.  Quint.  I.  4,  ) 

*  Onde .  Ce  mot  fé  dit  au  figuré  de  ce  qui 
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étant  agité  fe  meut  à  la  manière  des  ondes  3 
comme  la  flamme. 

*  (  Le  feu  dont  la  flamme  ert  onde  fé  déployé  , 

Fait  de  notre  quartier  une  fécondé  Troye. 

Defpr,  Sut.  6.  ) 

*  Onde.  [  Unda .  ]  Il  fe  dit  encore  de  tout  ce 
qui  repréfente  des  ondes  &:  qui  en  a  la  figure. 
(  Les  colonnes  torfes  font  faites  en  ondes  fpira- 
les.  Il  y  a  des  ondes  fur  le  bois  ,  qu’on  apelle 
aufli  veines.  Plufieurs  étofes  &c  tapifferies  font 
faites  à  ondes.  Quand  on  veut  tapifler  une  étofè, 
il  faut  faire  des  ondes  deflus. 

Ondé,  Ondée,  [  Undulatiis  ,  uiïdatus.  J 
Qui  eft  fait  eh  onde.  (Camelot  ondé.) 

Ondé  y  fe  dit  en  termes  de  Blafon  ,  d’une 
pièce  qui  eft  formée  par  les  lignes  qui  vont  en 
ondes. 

Ondécagone.  Polygone  qui  a  onze 
cotez. 

Ondée  1  f.f.  [  Nimbus.  ]  Pluie  paflagére  qui 
tombé  en  abondance.  (  Il  a  fait  une  groffe 
ondée.  ) 

*  f  Nous  alons  faire  pleuvoir  fur  toi  une 
ondée  de  coups  de  bâton.  Molière. 

Ondoyant.  V  oïez  plus  bas. 

Ondoïer,  (O  n  D  o  Y  e  R.)  v.  n.  [Fluctuareb 
undare.  ]  Ce  mot  fe  dit  proprement  de  l’eau  » 
ôc  il  fignifie  faire  des  vagues  ,  mais  il  eft  un  peu 
poétique.  (Sous  les  avirons  le  fleuve  en  ondoyant 
blanchit.  Sar.  poëf.  )  On  dît  auflî  ,  au  figuré  $ 
les  fiâmes  ondoïant.  Les  Ètendarts  ondoïoienî 
dans  la  plaine.  Ses  beaux  cheveux  ondoïoient 
au  gré  du  vent. 

Ondoïer  ,  v.  a  [  lnfantem  aqud  tingere  abfque 
ceremoniis.  ]  Baptifer  fans  faire  les  cérémonies. 
(Ondoïer  un  enfant.  Enfant  ondoie.) 

Ondoïant ,  Participe  ,  qui  veut  dire  qui  ondoie . 

*  Ondoïant  ,  ondoïante  ,  adj.  [  Undofus.  ]  Qui 
va  en  onde.  Qui  ondoie  ,  fait  en  manière  d’on¬ 
de.  De  longs  cheveux  à  boucles  ondoïantes „ 
Benftrade.  ) 

Ondulation  ,  f.  f.  \_Motus  unduïatîonis.’] 
Terme  $  Optique.  C’eft  une  forte  de  mouvement 
de  la  lumière  qui  fe  meut  en  rond  Bz  comme  par 
ondes  qui  fe  font  dans  l’air  ,  comme  il  s’en  fait 
fur  l’eau  &  fur  d*autres  corps  liquides. 

OnÉRAIRE,  adj .  [  Onerarius.  ]  Qui  a  Je 
foin  &  la  charge  d’une  chofe  ,  dont  un  autre  A 
l’honneur. 

j&ien-tôt  les  Prévôts  ,  les  Sergens , 

De  la  Déefte  onéraires  Agens  , 

Firent  du  fcélerat  un  lugubre  fpettacle. 

Bourf.  Lett .  ) 

Onéreux,  Onéreuse,  adj.  [ Onero - 
fus  ,  gravis.  ]  Fâcheux.  Qui  eft  à  charge.  (Paôé 
onéreux.  Condition  onéreüfe.  ) 

ONGi 

ÔNGLE,  fm.  \_Unguis  ,  unguia.  "\  Efpéc® 
de  corne  qui  croît  ,  qui  eft  tendre  ,  déliée  & 
étendue  fur  le  bout  de  chaque  doigt  de  la  main 
&  du  pied  de  l’homme  ,  &  qui  fert  à  afermïr 
la  chair  des  doigts.  (  Avoir  de  grands  ongles. 
Couper  fes  ongles.  Rogner  fes  ongles  ,  néteïef 
fes  ongles.  ) 

Ongles  veloutés;.  [ Ungues  fordidi .]  C’eft-à-dire  j 
ongles  fales  &  pleins  d’ordures  ;  ce  qui  eft  très- 
mal  propre  &  crafleux.  Voïez  V tlouté. 

fO*  Les  Romains  tenoient  leurs  ongles  foré 

C  c  c  c  G  ij 
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propres  ,  &  avoient  grand  foin  de  les  couper. 
Horace ,  dans  la  Létre  feptiéme  du  premier 
Livre  de  fes  Épîtres  ,  fait  mention  d'un  Vulteïus, 
Crieur  public  de  fon  métier  ,  lequel  après  avoir 
été  rafé  chez  un  Barbier ,  coupoit  tranquilement 
fes  ongles  : 

. Confpexit ,  ut  aiunt , 

Adrafum  quemdatn  ,  vacuâ  tonforis  in  umbra 
Cultello  proprios  purgantem  leniter  ungues. 

Et  dans  la  prémiére  Épître  du  même  Livre  : 
Vous  me  gronde parce  que  je  n  ai  pas  les  ongles 
bien  faits  : 

.  .  Et  preuve  feElum  flomacharis  ob  unguem . 

Le  même  dit  dans  fon  Ode  fixiéme  du  premier 
Livre  ,  qu’il  chante  les  combats  des  vierges  qui 
coupent  leurs  ongles  pour  ne  pas  bleffer  leurs 
amans  ,  en  les  repouffant  : 

.  .  .  Nos  prœlia  virginum 
SeClis  in  juvenes  unguïbus  aérium. 

Cantamus. 

Ongle.  Ce  mot  fe  dit  des  oifeaux  qui  ne  font 
pas  de  proie  &  de  quelques  autres  animaux. 
(  Onglès  de  canard.  Rond.  Ongles  de  poules 
d’eau.  Bel.  Les  ongles  de  l’outarde  font  fort 
courts.  Bel.  I.  6.  Le  crocodille  a  quatre  pieds 
divifez  en  doigts  garnis  d’ongles  forts.  ) 

Ongle  ,  ou  grife  de  Lion.  [  Ungues  falcati.  ] 
L’un  6c  l’autre  fe  dit ,  mais  la  plûpart  font  pour 
grife.  Un  lion  tenant  un  bouvillon  fous  fes 
grifes  ,  un  voleur  fur  vint.  Phedre  ,  a.  Fable  /. 
Maucroix  ,  Homélie  de  faint  Chrifoftome  , 
Homélie  n.  p.  192.  a  écrit ,  le  lion  n’eft  jamais 
fans  ongles.  Et  la  Fontaine  a  dit  ,  mais  en  riant. 
Eux  venus  ,  le  lion  compta  par  fes  ongles.  Fables , 
l.  1.  Fable  6. 

Ongle  odorant.  [  Unguis  odoratus.  ]  Ongle  qui 
fent  bon  &  qui  fe  dit  de  la  coquile  d’un  poiffon 
des  Indes  qui  ne  fe  nourrit  que  du  fpica  Hardi  qui 
croît  dans  des  Marais. 

7  *  Avoir  bec  &  ongles.  [  Petitur  ,  remorfurus.  ] 
C’eft-à-dire  ,  fe  revancher  de  paroles  &  autre¬ 
ment  ,  bien  ataqué ,  bien  défendu. 

7  *  Vos  louanges  ont  des  ongles  6*  des  grifes. 
Boileau  ,  Avis  à  Ménage.  C’eft  -  à  -  dire  ,  elles 
font  empoifonnées  ,  &  données  de  telle  forte  , 
quelles  blâment  fous  prétexte  de  loiier  fincére- 
ment. 

•j*  *  Avoir  du  fang  aux  ongles.  [A liquid  ingenui 
fanguinis  habere.  ]  C’eft-à-dire ,  avoir  du  cou¬ 
rage  &  de  la  fermeté.  Se  roidir  &  fe  défendre 
contre  ceux  qui  nous  ataquent. 

•J ■  *  Il  a  falu  ronger  fes  ongles  pour  faire  de  fi 
beaux  vers.  [  Demorfos  illi  verfus  fapiunt  un¬ 
gues.  ]  C’eft-  à-  dire  ,  il  a  falu  rêver  &  travailler 
beaucoup. 

7  *  Rogner  les  ongles  à  quelcun.  [  Alicui  de 
autoritate  &  commodis  detrahere.  ]  C’eft  au 
figuré  ,  lui  ôter  beaucoup  de  fon  pouvoir  ,  de 
fon  crédit  &  de  fon  bien. 

■J’  *  A  C ongle  on  connoit  le  lion.  [  Ex  ungue 
leonem.  ]  Proverbe  imité  du  Latin  ,  pour  dire  , 
qu’on  juge  d’un  tout  à  proportion  de  fes  parties. 

Ongle.  \_Albugo.  ]  Terme  de  Fauconerie.  C’eft 
une  taie  qui  vient  dans  l’œil  de  l’oifeau. 

Ongle.  [  Unguis.  ]  Terme  de  Médecin.  C’eft 
auffi  une  maladie  de  l’œil  &  une  excroiffance  de 
la  membrane  conjon&ive  qui  s’étend  dès  le  coin 
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de  l’œil  jufques  fur  la  prunelle ,  qu’elle  couvre 
&  ofufque. 

C’eft  encore  un  amas  de  pus  dans  la  chambre 
extérieure,  entre  l’iris  &  la  cornée  tranfparente  , 
en  conféquence  d’un  hypopion  percé  de  lui-même 
au  dedans  de  l’œil.  Cette  cole&ion  de  pus  fait 
une  efpéce  de  tache  qui  a  la  figure  d’un  croiffant, 
femblable  à  celui  qui  eft  à  la  racine  des  ongles  , 
ce  qui  fait  qu’on  lui  donne  le  nom  d’ongle  ,  ou 
d’onyx. 

Ongle,  Onglée,  adj.  [Faculatus  ,  un- 
gulatus.  ]  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  des  ongles 
ou  cornes  des  animaux  au  pié  fourchu  quand 
elles  font  d’un  émail  diférent  de  celui  du  corps. 
Mais  on  dit  armé ,  à  l’égard  des  grifes  des  aigles  , 
lions  grifez  ,  &c. 

Onglée  ,  ff  [  Unguium  rigor.  ]  Froid  qu’on 
fent  au  bout  des  doigts.  (Avoir  l'onglée. 

L’un  femble  d’une  main  encenfer  l’aflemblée  , 

L’autre  à  fes  doigts  crochus  paroit  avoir  l’onglée. 

Sanlec ,  du  gejle.  ) 

ONGLET  ,  f.  m.  \Unguiculi.]  Terme  dl Im¬ 
primeur.  Deux  pages  qu’on  imprime  de  nouveau, 
parce  qu’il  s’étoit  gliffé  des  fautes  dans  deux 
autres  pages  qu’on  avoit  imprimées  auparavant. 
(  Faire  un  onglet.  ) 

°”glet.  Terme  de  Relieur.  Bande  de  papier 
qu’on  relie  avec  d’autres  feiiilles  ,  pour  y  pou¬ 
voir  enfuite  coler  quelque  figure  ,  ou  quelque 
carte. 

Onglet.  Terme  de  Menuifier.  On  apelle  affem - 
blage  à  onglets  ,  un  affemblage  de  Menuiferie  , 
dont  les  deux  pièces  qui  fe  doivent  joindre  ,  font 
coupées  de  telle  forte  par  les  extrémités,  qu’étant 
jointes  elles  font  un  angle  droit. 

Onglet.  [ Cœfirum  uncumé]  Terme  d’Orfèvre  ,  & 
Graveur.  Sorte  de  poinçon  taillé  en  ongle.  II 
difére  du  burin  qui  eft  taillé  en  lofange. 

Onglet.  [  Unguiculus.  ]  Terme  de  Fleurifle  & 
de  Médecin.  C’eft  la  partie  blanche  des  feuilles 
de  la  rofe  &  de  quelques  autres  fleurs  qui  tient 
au  calice  ,  &  qu’on  retranche  quand  on  les 
prépare  pour  des  médicamens. 

Onguent  ,  /.  m.  [  Unguentum.  ]  Médica¬ 
ment  extérieur  compofé  pour  l’ordinaire  , 
d’huiles  ,  de  décoftions  ,  de  cire  ,  de  poudres  , 
de  végétaux  ,  de  métaux ,  &  de  minéraux  pour 
foulager  les  parties  afligées.  (  Il  y  a  un  onguent 
froid  ,  chaud  ,  rofat ,  réfrigeratif ,  &c. 

Onguent.  Anciennement  c’étoit  un  parfum 
liquide  ,  dont  on  fe  fervoit  par  délicateffe  ,  ÔC 
qui  fervoit  à  embaumer  les  morts.  Tel  étoit  ce 
parfum  que  la  femme  dont  parle  faint  Matthieu 
répandit  fur  les  piez  de  Jefus-Chrift. 

Onguent  de  courriers.  C’eft  du  fuif  de  chandéle 
dont  ils  fe  frotent  les  feffes. 

f  Onguent  de  miton  mitaine.  Remède  qui  ne  fait 
ni  bien  ni  mal. 

Onguent  pour  la  brulure.  Dans  le  propre ,  c’eft 
un  cerat  fait  avec  de  l’huile  d’olive  &  la  cire. 
Dans  le  figuré  ,  c’eft  un  reproche  qu’on  fait  à 
une  perfonne  qu’elle  fera  dannée.  Moniteur 
Barbier  d’Aucourt  a  fait  un  petit  ouvrage  en 
vers  burlefques,  intitulé  Onguent  pour  la  brulure. 
Ou  fecret  pour  empêcher  de  brûler  les  livres. 
On  en  a  plufieurs  éditions  in-40.  in- 8°.  &  in- 12. 

O  N  K. 

Onkotomie,/  f.  Terme  de  Chirurgie. 
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C’eft  l’ouverture  qu’on  fait  d'une  tumeur  ,  d’un 
abfcès. 

O  N  I. 

O  N  i  x ,  f.  m.  Pierre  précieufe  ,  qui  eft  une 
efpéce  d’agate.  L’onix  eft  aftringent ,  &  on 
l’emploie  pour  les  ulcères  des  yeux. 

ONO. 

Onomancie,  Onomance,  Nomancie,  f  f. 
£  Onomancia.  ]  Ces  mots  viennent  du  Grec. 
Quelques  favans  difent  onomance  ou  onomancie  ; 
mais  tous  ceux  qui  s’atachent  à  cette  forte  de 
fcience  ,  &  qui  en  écrivent ,  difent  nomancie . 

L'Onomance  eft  un  art  qui  enfeigne  à  deviner  , 
par  le  nom  d’une  perfonne  ,  le  bonheur  ou  le 
malheur  qui  lui  doit  arriver.  L’Onomance  eft 
ridicule  ;  elle  eft  condamnée  par  les  Canons , 
&  par  les  Peres.  Tkiers  ,  fuperjl.  ch.  ig.  Voïez 
Nomancie. 

O  N  o  M  A  TO  P  É  E  ,  f.  f.  Terme  de  Grammaire. 
Figure  de  mots  &  de  noms  faits  &  formez  fur 
le  bruit  ou  la  reffembiance  du  fon  de  la  chofe 
qu’ils  lignifient ,  comme  triquetrac  ,  à  caufe  des 
bruits  que  font  les  Dames  qu’on  remue  à  ce  jeu. 

Onyx.  Voïez  Ongle. 

O  N  Z- 

Onze.  [  Undtcim.  ]  Nom  de  nombre  indécli¬ 
nable.  (  Les  onze  mille  Vierges.  ) 

Fable  qui  n’a  aucune  aparence  de  vérité  ,  & 
qui  vient  de  l’erreur  d’un  manuferit  où  il  y  avoit 
Urfula  &  Undecimilla ,  dont  on  fait  Undecim 
millia.  Voïez  V alefiana. 

Onqc.  Ce  mot  fe  met  quelquefois  pour  le  mot 
ordinal  onzième.  (  Ses  létres  font  du  onqe ,  & 
non  pas  de  Xonqe.  Loiiis  XI.  étoit  adroit.  ) 

Onzième  ,  adj.  [  Undecimus.  ]  Sorte  de 
nombre  ordinal.  (  Il  eft  l’onzième.  Elle  eft 
l’onzième.  L’onzième  année ,  non  la  onzième 
année. 

On  a  fait  contre  vous  dix  entreprifes  vaines  , 
eut-être  que  Y  onzième  eft  prête  d’éclater. 

Corn,  dans  Cinna.  ) 

Onzième  ,  /  m.  C’eft  le  onzième  jour.  (  C’eft 
aujourd’hui  le  onzième  du  mois.  Sa  létre  eft  du 
onzième  de  ce  mois  ,  &  non  pas  fa  létre  eft  de 
l'onqiéme.  Il  vivoit  au  onzième  fiécle.  ) 

Onzièmement,  adv.  [Undecimo.]  Dites 
en  onzième  lieu. 

OPA. 

Opacité,/./  [  Opacitas.]  Ce  mot  fe  dit 
dans  les  matières  de  Phifique.  Qualité  effentielle 
des  corps  opaques.  Et  c’eft  ce  qui  eft  opofé  à  la 
tranfparence.  (Pierre  précieufe  qui  a  de  l’opa¬ 
cité.  Renel ,  Mercure  Indien.  ) 

Opale,/./  [  Opalus.  ]  Efpéce  de  pierre 
précieufe  qui  renferme  plufîeurs  couleurs  fort 
agréables.  Il  y  a  trois  fortes  d’opale  ,  l'opale 
Orientale  ,  l'opale  de  Boherne  &  la  girafole  ,  mais 
la  plus  eftimée  &  la  plus  belle  de  toutes  eft 
l’opale  Orientale.  )  Voïez  le  Traité  des  pierres 
gravées  ,  par  M.  Mariette ,  t.  prémier,  pag.  175. 
&  fuiv. 

Opale.  Terme  de  Fleurijle.  Efpéce  de  tulipe  de 
quatre  couleurs  ,  de  colombin  chargé ,  de  jaune 
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doré  ,  de  rouge  &  de  blanc.  (  Une  belle  opale. 
Opale  très-claire.  Voit.poéf. 

*  Je  vois  les  changeantes  opales  , 

Que  le  jour  féme  à  fon  réveil. 

Voit.  poéf.  ) 

Opaque,  adj.  [ Opacus .]  Terme  de  Phifique . 
On  apelîe  corps  opaques,  ceux  qui  interrompent 
l’aâion  des  corps  lumineux  ,  ou  colorez  ,  au 
travers  defquels  la  lumière ,  ni  les  couleurs  ne 
fe  font  pas  fentir. 

OPE. 

Opéra,  f.  m.  Ce  mot  n’a  proprement 
point  de  pluriel.  C’eft  une  forte  de  tragédie  en 
muftque  que  nous  avons  imitée  des  Italiens.  Le 
prémier  Auteur  de  ces  Poèmes  parmi  les  Fran¬ 
çois  ,  c’eft  Perrin.  11  en  fît  repréfenter  un  en 
l’année  1651.  (Faire  X opéra.  Un  bel  opéra. 
L’opéra  de  l’année  paftee  fut  trouvé  allez  beau. 
Aler  à  l’opéra. 

Ce  n’eft  point  Y  Opéra  que  je  fais  pour  le  Roi , 

Qui  m’empêche  d’être  tranquille  , 

Tout  ce  qu’on  fait  potr  lui  paroit  toujours  facile. 

Q  uinaut.  ) 

■j*  *  Opéra.  [  Opus  perdijjicile.  ]  Chofe  difîcile. 

(  C’eft  un  opéra  de  lui  parler.  Bouhours  ,  Rem.  ) 

K  1  Opéra.  [  Opus  eximium .  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  riant  pour  dire  une  chofe  excélente.  (Une 
forte  de  chef-d’œuvre  en  matière  d’efprit.  C’eft 
un  opéra  que  cela.  Bouh.  Rem.  Vos  deux  létres 
font  des  chofes  admirables  ,  dignes  d’être  aprifes 
par  cœur  ,  &  en  un  mot ,  ce  qu’on  apelle  des 
opéra.  S  car  on  ,  Létres.  ) 

Mr.  Defpreaux  parle  ainfi  du  fpeéfacle  , 
connu  fous  le  nom  d’opéra  ,  dans  fa  dixiéme 
fatire,  où  il  tâche  de  détourner  fon  ami  du  deflein 
qu’il  avoit  de  fe  marier  : 

Par  toi-même  bien-tôt  conduite  à  Y  Opéra  , 

De  quel  air  penfes-tu  que  ta  fainte  verra  , 

D’un  lpeclacle  enchanteur  la  pompe  harmonieufè  ? 
Entendra  ces  difeours  lirr  l’amour  feul  roulans  , 

Ces  doucereux  Renauds  ,  ces  infenfez  Rolands  , 

Saura  d’eux  qu’à  l’amour,  comme  au  feul  Dieu  fuprême. 
On  doit  immoler  tout ,  jufqu’à  la  vertu  même  , 

Qu’on  ne  fauroit  trop  tôt  fe  laiffer  enflamer , 

Qu’on  n’a  reçu  du  Ciel ,  un  cœur  que  pour  aimer  , 

Et  tous  ces  lieux  communs  de  morale  lubrique  , 

Que  Lully  rechaufa  des  fons  de  fa  mufique  ,  &c. 

Op  éra.  Faire  opéra.  Terme  du  jeu  de  la  comète. 
Lorfque  le  joueur  qui  eft  prémier  en  carte  ,  fait 
couler  toutes  fes  cartes  fans  interruption , 
depuis  la  prémiére  jufqu’à  la  dernière ,  cela 
s’apelle  faire  opéra.  Quand  on  fait  opéra  ,  les 
points  fe  comptent  doubles.  Voïez  les  réglés  de 
ce  jeu  ,  imprimées  en  1748. 

Operateur,  /  m.  [ Empyricus.  jj  Sorte 
de  Médecin  chimique ,  qui  ordinairement  vend , 
ou  fait  vendre  du  baume  &  d’autres  fortes  de 
drogues  fur  un  théâtre  dans  les  places  publiques 
des  Villes.  (  Un  bon  Opérateur.  ) 

Opération,/./.  [  Jlpprehenfïo  ,  idea 
conceptus,  ]  Terme  de  Philofophie.  C’eft  l’aélion 
de  l’efprit.  (  Les  Philofophes  admettent  trois 
opérations  de  l’efprit.  La  prémiére  conçoit ,  la 
fécondé  juge  ,  &  la  troifiéme  raifonne.  ) 

On  dit  aufti  en  termes  de  Théologie  ,  l’opéra¬ 
tion  de  la  grâce  fur  le  cœur  de  l’homme.  La 
Vierge  a  conçu  par  l’opération  du  S.  Efprit. 

[  Operatio  ,  produclio  ,  effeclus.  ] 

Opération ,  fignifie  l’aétion  de  ce  qui  opère. 
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(  On  dit ,  les  opérations  de  la  nature  ,  les  opé¬ 
rations  de  la  Chimie.  ) 

Operation.  On  apelie  ainfien  terme  d’Arithmé- 
tique  ,  les  fuputations ,  les  calculs  qu’on  fait , 
foit  pour  la  combinaifon  &  l’adition  des  nom¬ 
bres  j  foit  par  la  fraftion  ,  la  divifion  ou  la 
fouftra&ion.  (Trouver  la  racine  d’un  nombre 
quarré  eft  une  opération  d’Arithmétique.  ) 

Opération.  [  O  per  ado  methodica  maniialis.  ] 
Terme  de  Chirurgien.  C’eft  une  aplication  méto- 
dique  de  la  main  fur  le  corps  de  l’homme  pour 
lui  rendre  ou  lui  conferver  la  fanté.  (  Une  belle 
opération.  ) 

Opération.  Ce  mot  fe  dit  en  parla tîî  de  Méde¬ 
cine  &  remède  ,  &  lignifie  l’éfet  du  refliéde  on 
de  la  médecine.  (  La  médecine  commençoit  à 
faire  heureufement  fon  opération.  V aug.  Quint, 

1-3 •) 

Opération  ,  fe  dit  dans  le  ftile  familier  ,  & 
par  ironie  ,  d’üne  chofe  niai  faite ,  ou  qu’on 
n’auroit  pas  dû  faire.  (Vous  avez  fait  là  une 
belle  opération.  ) 

Opération,  Terme  de  Guerre.  On  apelie  opéra¬ 
tion  de  la  campagne  ,  ce  qu’on  doit  faire  pendant 
une  campagne. 

Opératrice,  //.  [  Operatrix.  ]  Mot  de 
taillerie ,  pour  dire  ,  celle  qui  fait  l’ofice  &  Opé¬ 
rateur.  (Voilà  F  Opératrice  aulfi-tôt  en  befogne. 
La  Fontaine  ,  Fables  ,  /.  3 .  Fable  c>.) 

Op  ÉRER  ,  v.  a.  [Exequi ,  producere,  efficere  ] 
taire.  Exécuter.  O  Jefus  ,  il  ne  falloit  qu’un 
mot  de  votre  bouche  pour  opérer  toutes  ces 
merveilles.  Godeau,  La  vertu  divine  a  opéré  ce 
miracle. 

Opérer.  [  Operari.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  remède  ,  &  lignifie ,  / dire  quelque  opération  , 
faire  quelque  éfet.  (  Mon  lavement  d’aujourd’hui 
à-t-il  bien  opéré  ?  Mol.  Laiffer  opérer  un 
remède.  Vaug.  Quint.  A3.) 

Opérer ,  fe  dit  dans  quelques  Arts  ou  Sciences 
qui  demandent  une  certaine  pratique  ,  comme 
la  Chimie ,  Ta  Chirurgie  ,  l’Arithmétique.  (  Ce 
Chimifte  fait  bien  opérer.  Ce  Chirurgien  opère 
bien.  Cet  Arithméticien  opère  avec  beaucoup 
de  facilité.  ) 

On  dit  proverbialement  &  ironiquement  à 
ceux  qui  ont  tout  gâté.  Vous  ave £  bien  opéré. 
[  Bellé  operatus  es.  ] 

OPES,/,  m.  [ Tabulatorum  foramina.~\  Les 
Architectes  donnent  ce  nom  aux  trous  qu’ils 
biffent  dans  les  murs  à  l’endroit  où  les  chevrons 
font  pofez. 

O  P  H. 

O  P  H 1 1 E  ,  ad}.  Marbre  taché  &  diverfifié. 

Ophtalmie,/./.  [  Ophtalmia.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec  ;  il  fignifie  maladie  des  yeux.  In¬ 
flammation  de  la  conjonâive  ,  acompagnée  de 
rougeur  ,  de  chaleur  &  de  douleur  ,  avec  on 
fans  écoulement  de  larmes.  Celle  qui  eft  fans 
cet  écoulement  eff  une  Ophtalmie  féche  ;  l’autre 
eft  une  Ophtalmie  humide.  Voïez  le  DiCtion.  des 
termes  de  Médecine  &  de  Chirurgie  i  par  Mr. 
Coî-de-Vil'ars. 

Ophtalmique,  adj.  [ Ophialmicus .]  Mot 
qui  ne  fe  dit  qu’entre  les  Médecins  &  Chirur¬ 
giens.  Il  fignifie  qui  regarde  les  yeux.  (  Maladie 
ophtalmique.  )  On  dit  aufli  remède  ophtalmiques. 

Ophtalmographie,  /.  /.  Partie  de 
l’Anatomie  qui  traite  de  la  compofition  de 
l'œil  ,  &  de  fes  ufages. 
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Opiat,  /  m.  Oéiate,  /.  /.  [  Opiatum.  ] 
Ceux  qui  ont  écrit  de  cette  drogue  difent  £>i 
écrivent  opiate.  Cependant  les  hommes  habiles 
dans  la  langue  difent  opiat  excèlent.  C’eft  un 
remède  compofé  de  conferves  ,  de  firops  , . 
d’éleCtuaires  ,  pour  purger  les  mauvaifes  hu¬ 
meurs.  Les  anciens  apelloient  ces  fortes  de  com- 
pofitions  opiates ,  parce  qu’ils  y  faifoient  toujours 
entrer  Y opium.  C’eft  aufli  une  compofition  pour 
blanchir  les  dents.  Voïez  Charles  de  Saint  Ger¬ 
main  ,  Méd.  Ro'ial ,  2.  part.  c.  11.) 

Opilation,  /  /  [  Opilatio ,  obflruclio ,  3 
Terme  de  Médecin,  ObftruCtion.  (  C’eft  une 
opilation  de  rate.  ) 

*  O  P  ï  ï.  a  T  1 F  ,  Opilative,  adj.  {O pila- 
tivus  ,  objlruclus.  ]  Qui  peut  opiler ,  &c  boucher 
les  conduits  du  corps  des  animaux.  (  Les  viandes 
vifqueufes  font  opilatives.  ) 

Opiler,  v.  a.  [ Oppilare ,  objlruere. ]  Boucher 
les  conduits  du  corps  des  animaux.  Caufer  des 
obftruéHons.  (  Il  y  a  des  viandes  qui  opilent  le 
foie  ou  la  rate.  ) 

Opilé,  OpilÉE,  adj.  \ObJlruclus  ,  oppila » 
tus,~\  T erme  de  Médecin.  Qui  a  quelque  obftruc- 
tion.  (  Avoir  la  rate  opilée.  ) 

Opinant,  adj.  &  f.  m.  \Opinans ,  opinator. ] 
Celui  qui  opine.  (  il  y  a  eu  tant  d’opinarts  dans 
cette  affemblée.  ) 

OPINER,  V.n.  [Sententiam  dicereL\  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  Juges  &  de  gens  qui  délibè¬ 
rent  ,  il  fignifie  dire  fon  avis  fur  une  afaire 
lorfqu’on  Fa  jugé  à  l’Audience ,  ou  dans  la 
Chambre.  (  Il  opine  du  bonnet.  Ils  s’en  retour¬ 
nèrent  pour  opiner  fur  ce  refus.  Un  des  plus 
confiderez  de  la  compagnie  opina  qu’il  étoit 
d’avis  que.  Opiner  à  la  ruine  d’une  Ville.  Abl . 
Arr.  liv.  1.  ch.  4.  Ils  opinèrent  à  excommunier  1% 
Reine.  Maucroix  ,/chif.  31.  ) 

Opiner  du  bonnet.  C’eft  être  de  l’avis  qui  pré¬ 
vaut  ,  fans  y  rien  ajouter.  On  opine  du  bonnet , 
quand  on  fe  contente  d’ôter  fon  bonnet  ou  de 
faire  quelque  figne  qui  marque  qu’on  eft  de  même 
avis.  Iin’eflquetrop  ordinaire  d’opiner  du  bonnet 
dans  les  matières  mêmes  les  plus  importantes. 

Opiniâtre,  adj.  [  Pervicax  ,  pertinax.  ]| 
Ce  mot  fe  dit  proprement  des  perfonnes  &  veut 
dire  ,  qui  ejl  atachèà  fon  propre  fentiment ■*  (  Vous 
êtes  opiniâtre ,  me  dirent-ils  ,  vous  le  direz  , 
ou  vous  ferez  hérétique  ,  &  Monfieur  Arnaud 
aufli.  Pafc.  lét.  1.  Elle  eft  opiniâtre  en  diable. 
Scaron.  ) 

Les  plus  opiniâtres  font  les  premiers  à  aeufer 
les  autres  d’opiniâtreté.  Nicole. 

Oipiniâtrt.  [  Objlinatus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
animaux  >  &  Veut  dire.  Qui  féfifte.  Qui  ne  veut 
pas  obéir ,  ni  faire  ce  qu’on  voudroit.  (  La 
mule  eft  un  animal  opiniâtre.  ) 

*  Mal  opiniâtre.  La  Chambre .  C’eft- à- dire  ,  un 
mal  qui  réfijle  au  remède. 

Combat  opiniâtre,  C’eft  uri  combat  foutenu 
longtems  avec  vigueur  de  part  &  d’autre. 

Travail  opiniâtre.  C’eft  un  travail  où  Fon 
perfifte  malgré  la  dificulté,  C’eft  aufli  un  travail 
trop  aflidu.  C’eft  le  labor  improbus  de  Virgile. 

[  Labor  improbus  omnia  vincit,  } 

Opiniâtrement,  adv.  [  Pervicadter , 
obfiinaü ,  contumaciter. ]  Avec  opiniâtreté.  (Dom 
Sebaftien  fe  précipita  opiniâtrement  dans  une 
entreprife  malheureufe.  Vie  de  Dom  Bartelemi 
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des  Martirs  ,  l.  3.  c.  ty.  Pourfuivre  opiniâtre¬ 
ment. 

OPINIATRER,  v.  a.  [  Objiinationt  ment  cm 
obdurare.  ]  S’atacher  à  quelque  chofe  avec  opi¬ 
niâtreté.  Contefter  opiniâtrement.  (  Opiniâtrer 
le  combat.  Ablancourt. 

Vous  opiniâtre £  mal-à-propos  une  chofe  qui 
eft  incertaine.  Acad.  Fran.  ) 

*  S'opiniâtrer ,  v.  a.  [  Obflinare.  ]  Se  rendre 
opiniâtre.  (  Il  ne  s’opiniâtre  point  dans  fa  paf- 
lion.  Le  Comte  de  Bujfi.  Quand  ils  ont  failli  ,  ils 
s’opiniâtrent  à  fe  défendre.  Abl.  Arr.  L.  y.') 

Opiniâtré,  Opiniâtrée,  adj.  \Con- 
tejlatus ,  objiinatus ,  controverfus.  ]  Conîefté  avec 
opiniâtreté.  Abl.  ) 

Opiniâtreté  ,  f.  f.  [  Pervicacia ,  obflina - 
tio.  ]  Obftination.  (La  petiteffe  de Tefprit  fait 
l’opiniâtreté.  Voïez  mémoires  du  Duc  de  la  Roche- 
foucault.  ) 

Il  faut  bien  diftinguer  la  fermeté  raifonnable  , 
qui  eft  une  vertu  ,  de  Y  opiniâtreté  ,  qui  eft  un 
vice  :  on  ne  doit  point  acufer  les  autres  d’opi¬ 
niâtreté  ,  fous  prétexte  qu’ils  ne  fe  rendent  pas  à 
nos  fentimens.  Nicole. 

*  Opiniâtreté  de  maladie.  La  Chamb. 

*  Opinion,  /.  f.  [Opinio  ,  fententia.  ] 
Sentiment  qu’on  a  fur  une  chofe.  Penlée  qu’on 
a  de  quelque  chofe  que  ce  foit.  (  Opinion  laine  , 
sûre  ,  vraie  ,  probable  ,  problématique  >  orto- 
doxe  ,  large  ,  impie  ,  hérétique  ,  faufle  ,  extra¬ 
vagante  ,  permcieufe  ,  contagieule.  (  Ernbraf- 
fer^une  opinion.  Combatre  une  opinion.  Dé- 
guifer  une  opinion.  C’eft  une  opinion  orto- 
doxe  ,  tous  les  Thomiftes  la  tiennent  ,  moi- 
même  je  l’ai  foûtenuë.  Pafc.  I.  1.  S’atacher  à  une 
opinion.  Pafc.  LS.  Un  feul  Doûeur  grave  peut 
rendre  une  opinion  probable  ,  félon  la  morale 
combatuë  par  Mr.  Pafcal ,  7.  3.  Avoir  une  opi¬ 
nion  probable.  Pafc.  L  3. 

Et  que  malgré  l’erreur  &  la  prévention , 

Tout  l’Univers  entier  n’a  qu’une  opinion. 

Ombre  de  Defc.  ) 

Opinion .  \ldea  ,  imaginatio  ,  arbitrium. ]  Idée  , 
penfée  ,  imagination.  (L’agrément  eft  arbitraire, 
&  dépendant  du  goût  &  de  l’opinion.  La  Bruyère. 
Il  faut  ménager  l’opinion  des  fots.  Saint  Evrem. 
L’opinion  difpofe  de  tout ,  &  le  titre  d’un  livre 
Italien  délia  opinione  ,  Regina  del  mondo  ,  vaut 
lui  feul  bien  des  livres.  Pafc.  ) 

Opinion.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  des 
chofes  qui  regardent  les  perfonnes.  Il  lignifie  , 
eftime.  (  Ils  ont  allez  bonne  opinion  d’eux- 
mêmes  pour  croire  qu’il  eft  utile  que.  Donner 
bonne  opinion  de  foi.  Diminuer  dans  l’efprit 
du  monde  l’opinion  qu’on  a  d  une  perfonne. 
Mémoires  du  Duc  de  la  Rochefoucauld  Avoir 
bonne  opinion  de  fon  crédit.  Il  y  en  eut  peu 
qui  n’euffent  aftez  bonne  opinion  de  leurs  fer- 
vices. 

Opinion  ,  f.  f.  [  Judicium.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  Juges  ,  &  eft  un  mot  de  Palais.  Il 
veut  dire  la  voix  d’un  Juge  fur  une  afaire  ,  fon 
fentiment  &  fon  avis  fur  la  chofe  dont  il  s’agit. 
(Dans  les  matières  criminelles  les  opinions  étant 
partagées  ,  le  criminel  eft  abfous  ,  &  on  incline 
toûiours  à  la  douceur  ;  mais  quand  il  s’agit 
d’afaires  civiles,  &  que  les  opinions  font  égalés , 
le  procès  eft  départi.  ) 

O  p  1  s  t  o  t  a  n  o  s,  f.  ni.  Efpéce  de  convulfton 
dans  laquelle  le  corps  eft  plié  comme  un  arc 
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en  derrière  ,  par  la  contra&ion  des  mufcles 
poftérieurs  de  la  tête  &  du  dos. 

Opium,/,  m.  C’eft  le  fuc  laiteux  qui 
découle  des  incifions  que  l’on  fait  aux  têtes  de 
pavots  blancs  ,  qui  s’épaiffit  à  l’air  &  prend  la 
confiftence  d’une  gomme  folide  ,  réfineufe  ,  qui 
molit  fous  les  doigts  ;  dont  la  couleur  eft  rouge- 
brune-foncée  ;  qui  eft  d’un  goût  très-amer  & 
chaud ,  d’une  odeur  forte  &  défagréâble  ;  qu’on 
nous  aporte  des  Indes  Orientales  en  gâteaux 
ronds  &  aplatis  ,  ou  en  pains  plus  irréguliers  & 
de  diférentes  grofleurs  ,  pefants  depuis  quatre 
onces  jufqu’à  une  livre  Sc  plus  ,  &  envelopés 
dans  des  feuilles  de  pavot  ou  d’autres  plantes  s 
pour  empêcher  que  les  gâteaux  ne  s’atachent 
les  uns  aux  autres.  Voïez  les  obfer varions  fur 
l’opium  dans  les  Effais  d  Edimbourg,  t.  5.  p.  1  32» 
&  fuiv.  On  emploie  l’opium  dans  la  tériaoue  , 
mais  on  ne  i’errploïe  pas  fans  le  bien  préparer 
auparavant.  Faire  évaporer  la  partie  fulfureufe 
de  l’opium  Fortifier  les  parties  de  l’opium  juf¬ 
qu’à  ce  qu’elles  foicnt  friables  aux  doigts.  Séparer 
les  terreftréitez  de  l’opium.  Faire  l’extrait  de 
l’opium.  La  Chimie  découvre  la  défeûuofité  de 
l’opium  ordinaire. 

Opium  facit  dormir e  , 

Quia  efi  in  eo  virtus  dormitiva  3 

Cujus  eft  natura , 

Senjus  ajjopire. 

Mol.) 
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OpOBALSAMUM,/ot.  [  omè«ÿT*fuvé\ 
Terme  de  Pharmacie.  Suc  ou  liqueur  épaifle  , 
blanchâtre  ,  tranfparente  ,  &  d’une  odeur  apro- 
chante  de  la  térébentine ,  mais  beaucoup  plus 
agréable.  Il  découle  d’une  inclflon  qu'on  a  faite 
pendant  les  jours  caniculaires  aux  branches  d’un 
arbrifteau  ,  nommé  en  Grec  ê-a crapov.  En  Fran¬ 
çois  Baume. 

Opoponax,  f.  m.  Terme  de  Pharmacies 
Gomme  jaune  au  dehors  ,  Wanche  au  dedans  , 
graffe ,  allez  fragile  ,  d’un  goût  amer  ,  d’une 
odeur  forte  ,  &  très-défagréabie.  On  la  tire 
par  incifton  de  la  tige  ,  &  de  la  racine  d’une 
plante  qu’on  apelle  grande  berce  ,  en  Latin  fphon- 
dylium  majus. 

t  O  portun,  Oportune  ,  (Opportun.) 
adj.  \Opportunus  ,  f avens ,  propitius ,  commodus.\ 
Favorable.  Propre.  (  Ocafion  oportune.  ) 

■j*  Oportunité  ,  (Opportunité.)// 
[  Opportunitas  ,  commoditas.  ]  (  L’oportunité  des 
ocafions.  )  Ces  mots  ne  fe  difent  guère. 

On  dit.  Prendre  l’oportunité  du  vent.  Molière* 

Oposant  ,  Oposante  ,  (Opposant.)  adj . 
[  Pars  adverfatrix.  ]  Terme  de  Palais.  Celui 
qui  s’opofe  à  l’exécution  de  quelque  aéle  de 
juftice.  (  Il  a  été  reçû  opofant.  Elle  eft  reçûë 
opofante.  ) 

Opofant ,  fe  dit  auiïi  dans  le  ftile  ordinaire* 
(  Il  y  a  eu  plufieurs  opofans  à  cette  délibération. 
Il  y  a  plufieurs  opofans  à  cette  entreprifè.  ) 

Opofant  eft  aufft  fubftantif.  (  Il  fe  préfente  un 
nouvel  opofant.  Les  opofans  aux  faifies  ,  les 
opofans  aux  criées.  ) 

Oposé,  Oposée,  (Opposée.  )  adj  s 
[  Oppofitus  ,  contrarias.  ]  Contraire  à  quelcme 
perfonne  ,  ou  à  quelque  chofe.  (Je  vous  admire 
de  penfer  que  nous  foïons  opofez  à  l’Écriture  , 
au  Pape  ,  ou  aux  Conciles.  Paj'c.  7.  S.  Abel  &r. 
Caïn  étoient  de  deux  humeurs  entièrement 
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opofées.  Arnaud.  ^  Jofeph ,  /.  /.  c.  z.  S’interefîer 
dans  un  parti  opofé. 

Opofé.  [  Contra  pofaus,  ]  Terme  de  Blafon. 
Ce  font  deux  pièces  peintes  fur  récu ,  avec 
deux  pointes  ,  dont  l’une  regarde  le  chef,  & 
l’autre  le  bas. 

Opofei ,  f  m.  [ Contraria .]  Terme  de  Rétorique . 
Chofes  entre  lefquelles  y  a  quelque  contrariété  , 
comme  la  vertu  &  le  vice. 

Oposer,  (Opposer.)  v.  a.[Opponere  , 
objicere  ,  adverfari.  ]  Préfenter  &  ofrir  au  con¬ 
traire  &  pour  combatre.  (  Les  fauffetez  que  I'ef- 
prit  de  l’homme  opofe  aux  véritez  que  Dieu  a 
révélées.  Il  leur  faut  opofer  des  forces  pareilles 
aux  leurs.  F au g.  Quint.  I.  j.  ) 

Opofer.  C'eft  mettre  une  chofe  pour  fervir 
d’obftacle,  d’empêchement  à  une  autre.  (  Opofer 
une  digue  à  la  violence  ,  à  l’impétuofité  des 
flots  de  la  mer.  Opofer  une  baterie  à  celle  de 
l’ennemi.  Opofer  un  retranchement ,  &c.  ) 

Opofer  ;  c’eft  auffi  mettre  une  chofe  vis-à-vis 
d’une  autre. 

Opofer ,  mettre  en  comparaifon  ,  en  paraléle. 

S' opofer  ,  v.  r.  \Obicem  ponere ,  impedire.~\  Faire 
fes  éforts  pour  empêcher  une  chofe.  Être 
contraire  &  tâcher  de  traverfer  une  perfonne , 
ou  quelque  chofe  que  ce  foit.  (  Opofé  à  la  doc¬ 
trine  de  Molina.  S’opofer  aux  déréglemens.  Abl. 
S’opofer  à  la  faveur.  S’opofer  à  une  entreprise. 
S’opofer  aux  diférens  des  ennemis.  Abl. 

Pardonnez  donc  grand  Prince  à  ces  pauvres  Amans  , 

Ne  vous  opofe[  pas  au  cours  de  leurs  tendreffes , 

Bien  que  toujours  remplis  de  tendres  fentimens  , 

Us  vous  ont  plus  aimé  que  toutes  leurs  maîtreffes. 

B.  Rabut.  ) 

S' opofer.  [  Reclam  are.  ]  Terme  de  Palais.  C’eft 
protefter  de  fe  pourvoir  comme  il  apartiendra. 
Protefter  au  contraire.  S’opofer  à  l’exécution 
d’une  fentence. 

O  p  o  s  i  t  e  ,  adj.  Contraire  ,  tout  diférent. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu’au  fubftantif,  &  dans  le  ftile 
familier.  (  Il  foutient  tout  l’opofxte  de  ce  qu'il 
avoit  dit.  ) 

A  l'opojlte.  [  Juxtà ,  prope.  ]  Ce  mot  eft  une 
prépoftion  ,  qui  lignifie  vis-à-vis  ,  &  ce  que  les 
Latins  apellent  e  regione.  Elle  régit  le  génitif  en 
François.  (  On  enfonçoit  deux  pieux  à  coups  de 
hie  ,  à  Popofite  de  deux  autres  qu’on  mettoit  plus 
bas.  Ablanc.  Cef.  liv.  4.  ch.  2. 

A  Popofite.  [  Ex  adverfo  ,  e  contrario.  ]  Ce  mot 
fe  prend  quelquefois  adverbialement  &  fans 
régime.  (  Il  eft  à  l’opofite.  ) 

Oposition,  (Opposition.)  /  f. 

[  Oppojitio ,  obex ,  diffenfio,  ]  Quelque  chofe  qui 
eft  directement  opofée.  (  Il  y  a  une  opofition 
invincible  entre  Dieu  &  nous.  Pafc. 

Opofition  ,  fe  dit  en  parlant  d’un  certain  efprit 
de  contrariété  ,  qui  eft  quelquefois  entre  deux 
perfonnes.  Opofitions  d’humeurs.  Opofition  de 
fentimens. 

Opofition.  Ce  mot  en  parlant  de  la  Lune  mar¬ 
que  l’endroit  du  Ciel  oit  elle  fe  trouve  éloignée 
du  Soleil  de  180.  degrez  ,  lors  qu’elle  eft  pleine. 
Or  la  Lune  eft  pleine  au  tems  de  i’opofition  , 
parce  qu’au  tems  de  l’opofition  la  Lune  a 
toujours  fa  partie  baffe  tournée  vers  le  Soleil  & 
Vers  nous.  Rok.  Phifi  t.  2.  1 .  part.  c. 

Opofition.  [  Reclamatio.  ]  Terme  de  Palais. 
Aftion  de  la  perfonne  qui  s’opofe.  (  Former  une 
opofition.  Le  M itt.  Faire  fon  opofition.  Donner 
fes  caufes  d’opofition.  Patru.  Se  défifter  de  fon 
opofition.  Le  Malt.  ) 
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Opofition.  Ce  terme  eft  fort  connu  parmi 
les  Rhéteurs.  Les  penfées  tirent  fouvent  tout 
leur  agrément  de  l’opofition  des  chofes ,  &  des 
termes  ,  fur  tout  (  dit  le  P.  Bouhours  )  quand 
les  penfées  font  doubles ,  &  ont  deux  fens  , 
comme  deux  faces  ;  car  cette  figure  qui  fembîe 
nier  ce  qu’elle  établit ,  &  qui  fe  contredit  en 
aparence ,  eft  très-élegante. 

O  P  R. 

Opresser  ,  (Oppresser.)  v.  a.  [Oppri- 
mere ,  comprimere  ]  Il  ne  fe  dit  que  par  les  Médecins 
en  parlant  d’oprefîxon  de  poitrine.  (Cette  fluxion 
oprefle  la  poitrine  ,  ou  oprefîe  le  malade  & 
l’empêche  de  refpirer.)  On  dit  aufli,il  eft  oprefîe, 
elle  eft  opreflee. 

Opresseur,  (Oppresseur.)  f.  m. 
[  Oppreffor  ,  extinclor.  ]  Celui  qui  oprime.  (  Les 
oprefleurs  font  odieux.  Il  y  a  peu  de  fureté 
pour  les  oprefîeurs  de  la  liberté  des  Peuples. 

Fléchier.  ) 

OpressioN,  (Oppression.)  /.  f. 
[  Oppreffio  ,  fuffocatio.  ]  Aétion  de  celui  qui 
oprime.  (  Délivrez-moi ,  Seigneur  ,  des  calom¬ 
nies  &  de  Yoprejfion  des  hommes.  Pf. 

Opreffion  de  poitrine.  Maladie  qui  acable  la 

poitrine.  (  Une  bonne  opreffion  de  poitrine. 

Molière.  ) 

Oprimer,  (Opi>RIMERi)  Vt  a,  [Oppri- 
mere  ,  torquere  ,  divexare.  Acatler.  (  Seigneur  y 
ne  permets  pas  que  la  malice  de  mes  ennemis 
m  oprime.  God.  C’eft  une  étrange  &  longue 
guerre  que  celle  où  la  violence  effaïe  à  oprimer 
la  vérité.  Prendre  en  fa  prote&ion  ceux  qu’on 
oprime.  Voit.  I.  c) .  ) 

Oprobre,  (Opprobre.)  f  m.  \Dedecusf\ 
I!  vient  du  Latin  opprobrium  ,  &  fignifie  ,  honte  , 
deshonneur.  (Tous  les  jours  mes  ennemis  me 
couvrent  d’oprobre.  Pf.  Il  eft  Voprobre  &  l’ex¬ 
crément  de  l’Eglife  Gallicane.  Main.  poëf.  Le 
Seigneur  éfacera  de  deflùs  la  Terre  l’oprobre  de 
fon  Peuple.  J’ai  fait  tomber  Ifraë!  dans  l’oprobre. 
If  aïe  ,  c.  2.5.  &  43.  Il  fe  réioüifloit  en  fon  cœur 
d’avoir  part  aux  oprobres  de  la  Croix.  Bouh.  Vie 
de  S.  Ignace.  A  la  honte  &  à  l’oprobre  de  la 
raifon  humaine  ,  les  plus  folles  opinions  trouvent 
des  fettateurs.  S.  Evrem.  ) 

On  dit  d’un  homme  qui  a  fait  quelque  a£Hon 
infâme  ,  qu’il  eft  l’oprobre  de  fa  nation.  [  Infa - 
mia  fuce  gentis,  ) 

O  P  T. 

Optatif,/’,  m .  [ Optativus.  ]  Terme  de 
Grammaire.  C’eft  l’un  des  modes  du  verbe  par 
lequel  on  exprime  quelque  defir.  (  Plût  à  Dieu 
qu’il  vînt.  Je  fouhaiterois  que  vous  fuffiez  en 
bonne  fanté.  ) 

Opter.  [ Optare ,  feligere.]  Ce  verbe  fignifie 
choifir  ,  &  eft  actif ,  &  le  plus  fouvent  neutre 
dans  l’ufage  ordinaire.  Il  vient  du  Latin  optare  , 
&  fe  dit  plus  dans  les  matières  du  Palais  qu’en 
toutes  autres,  &  quand  on  s’en  fert  dans  d’autres 
fujets,  ce  n’eft  ordinairement  qu’en  riant.  (  Il  fut 
obligé  d’opter  cela.  C’eft  à  vous  d’opter.  Le 
Maître,  plaidoïè  ,  &  en  riant,  d’Ablancourt  a 
dit ,  Apollon  fera  contraint  d’opter  ,  il  veut  être 
prophète,  médecin,  ou  violon.  Lucien ,  t.  /. 
On  dit  d’un  homme  qui  eft  pourvu  de  deux 
bénéfices  incompatibles ,  qu’il  a  un  an  pour 
opter.  )■ 


Opticien, 
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O  P  T4  Cl  EN  ,  f  m.  [  Opticus  màgijier.  ]  Celui 
qui  fait  l’optique.  (Il  eft  bon  opticien  ) 

Option,  /  /[  Facilitas  eligendi.  ]  Choix. 
(  Cela  eft  à  fon  option.  ) 

Option.  Terme  de  Palais.  Lorfqu’entre 
deux  Parties  ,  on  donne  à  l’une  le  choix  de  faire 
une  chofe  ;  on  dit  qu 'elle  optera  dans  trois  jours  , 
autrement  £ option  ejl  référée. 

Optique,  f.  f.  [  Optica.  ]  Science  qui 
conlidére  la  vue  entant  qu’elle  eft  direfte. 
(  L’optique  eft  belle  6c  curieufe.  ) 

Optique  ,  adj .  [  Opticus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d’ Optique.  (  On  dit,  par  exemple,  pinceau 
optique  ,  qui  eft  une  multitude  de  raïons  à  la 
faveur  defquels  l’œil  voit  un  point.  Il  y  a  quel¬ 
ques  opticiens  qui  fe  moquent  de  ce  pinceau 
optique ,  6c  qui  foûtiennent  que  l’hipotéfe  des 
pinceaux  optiques  eft  une  pure  imagination.  ) 

Optique  ,  adj.  Terme  à! Anatomie.  Ce  mot  fe 
dit  de  certains  nerfs  qui  prennent  leur  origine 
du  cerveau  poftérieur ,  6c  qui  fe  viennent  rendre 
par  les  trous  du  crâne  ail  centre  des  yeux. 
(Les  deux  nerfs  optiques  font  la  prémiére  paire 
des  nerfs  qui  part  du  cerveau.  ) 

On  apelle  Chambre  optique.  [  Caméra  optica.  ] 
Une  chambre  exaftement  fermée  par  tout , 
excepté  un  feul  endroit  par  où  on  laiffe  entrer  la 
lumière ,  afin  de  voir  peints  à  rebours  fur  un 
morceau  de  papier  blanc  les  objets  de  dehors 
qui  répondent  à  ce  trou  ,  auqn®J  °n  a  mis  un 
verre  convexe. 

Opulence,/  /  [  Opulentia  ,  divitice.  ] 
Richefîes.  (  Vivre  dans  la  gloire  6c  dans  l’opu¬ 
lence.  Abl.  Luc.  ) 

Opulemment,  aœv.  [ Opultnter ,  copiosè.] 
Richement.  (  11  a  été  opulemment  récompenfé. 
.Vivre  opulemment.  ) 

Opulent,  Opulente,  adj.  [Locuplts  » 
dives.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  hommes  ,  des  Roïau- 
mes  ,  des  Provinces  ,  des  Villes ,  &c.  (  Une 
Ville  opulente  ,  Vaug.  Quint.  I,  i5.  Le  Roi  de 
France  eft  l’un  des  plus  opulens  Princes  de  toute 
l’Europe.  L’Angleterre  eft  un  État  fort  opulent. 

Etes-vous  opulent  chacun  vous  fait  la  cour  , 

Po'ét.  anon.  ) 

Opuscule,  /  m .  [  Opufculum.  "]  Petit 

ouvrage  d’efprit.  (  Les  opufcules  de  la  Mote  le 
Vayer  font  trop  remplis  d’opinions  finguîiéres. 
Les  opufcules  de  Paul  Colomiez  font  utiles  6c 
curieux.  Les  opufcules  de  S.  Auguftin  font  un 
précis  de  tout  ce  que  ce  S.  Doéteur  a  enfeigné 
fur  la  grâce.  ) 

OR. 

Or,/,  ni.  [  Aurum.  ]  C’eft  le  métal  le  plus 
jaune  &  le  plus  précieux  de  tous  les  métaux. 
(  Or  pur  ,  bruni ,  moulu  ,  batu  ,  potable.  Or 
en  feuille.  Or  fulminant.  Apliquer  l’or  6c  l’argent. 
Battre  l’or.  Filer  de  l’or. 

Si  1  ’or  feul  a  pour  vous  d’invincibles  apas  , 

Fuïez  ces  lieux  charmans  qu'arrofe  le  Permette , 

Ce  n’elt  point  fur  fes  bords  qu’habite  la  richeffe. 

Defpr.) 

L’or  eft  le  plus  pefant  des  métaux  ,  parce 
qu’il  eft  le  plus  fixe  ,  6c  le  plus  compafte.  La 
diférence  qu’il  y  a  entre  l’or  6c  l’argent  ,  confifte 
en  ce  que  les  parties  de  l’or  font  plus  groffes  , 
plus  longues  ,  &l  plus  étroitement  liées  enfemble, 
que  fes  pores  font  plus  larges  à  proportion  3 
Tome  I L 
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que  fes  grumeaux  font  plus  grands.  L’or  s’étend 
facilement  à  caufe  de  la  longueur  de  fes  parties. 
Boizard  a  remarqué  que  les  Tireurs  d’or  l’éten¬ 
dent  jufques  à  65 1 590.  fois  plus  que  fon  volumes 
&c  que  les  Bateurs  d’or  l’étendent  aulîi  fous  les 
marteaux  jufqu’à  159092;  fois  plus  que  fon 
volume.  11  raconte  enluite  dans  le  même  cha¬ 
pitre  18.  comment  on  tire  l’or  des  mines.  L’or 
eft  partagé  en  vingt-quatre  parties  ou  degrez  de 
bonté  :  chaque  partie  eft  nommée  Karat ,  qui 
eft  un  nom  de  poids  ,  &  chaque  Karat  fe  divife 
en  demi  quarts  ,  huitièmes,  feiziémes,  6c  trente- 
deuxièmes.  Ces  diférens  degrez  marquent  l’aliaget 
de  forte  que  quand  on  dit  que  l’or  eft  à  vingt 
Karats  ,  c’eft  de  l’or  qui  a  perdu  quatre  degrez 
de  fon  entière  bonté  ,  6c  dans  lequel  on  a  mêlé 
un  ftxiéme  d’argent  ou  de  cuivre  ,  ou  des  deux* 
enfemble.  L’or  eft  l’objet  univerfel  de  tous  les 
hommes  ,  &c  la  caufe  de  la  plus  grande  partie  de 
leurs  malheurs.  C’eft  avec  raifon  que  Lucairt 
l’apelle  le  tiran  des  Rois  : 

Monarque  malheureux  ,  malgré  ton  diadème  ÿ 
Il  prend  fur  tes  deiirs  un  empire  fuprême  ; 

C’eft  lui  qui  s’autorife  à  te  faire  des  ioix  , 

Et  le  Roi  des  métaux  eft  le  tiran  des  Rois. 

Pharfale  ,  liv .  6. 

Or  mat.  [  Aurum  impolitum.  ]  C’eft  de  l’or  qui 
ne  brille  pas.  Or  vierge.  Or  moulu.  Or  trait.  Or 
d  Orfèvre.  Or  monoié.  Or  calciné.  Or  potable» 
Une  tonne  d’or.  Le  nombre  d  or.  La  Bulle  d’or. 
La  plûpart  de  ces  mots  font  expliquez  chacun 
en  fon  lieu. 

Or- couleur  y  c’eft  de  l’or  réduit  en  feuilles*; 
qu’on  aplique  fur  plufieurs  couches  de  couleur  , 
&  dont  on  enrichit  les  dedans  &  les  dehors  d’un 
tableau  ,  d’un  batiment. 

Or  de  Mofaïque-y  c’eft  celui  qiri  dans  les  panneaux 
d’un  lambris  ,  ou  d’une  voûte  ,  eft  partagé  par 
petits  carreaux  ou  lozanges  ,  ombrées  en  partie 
de  brun  ,  pour  donner  du  relief  à  l’ouvrage. 

Or  en  coquille  ,  c’eft  un  or  liquide  ,  qui  fert 
principalement  pour  les  deffins  ,  &  dans  les  ou¬ 
vrages  de  mignature 

*  Or.  Ce  mot  eft  fouvent  pris  figurément» 
(  Exemples.  ) 

*  L  ’or  même  à  la  laideur  donne  un  teint  de  beauté. 

Dejp.  Sut.  8. 

C’eft- à-dire  ,  les  richeftes  font  que  les  per» 
fonnes  paroiffent  belles. 

*  Acketer  au  poids  de  P  or.  [  Cariées  etnere .  ]  Abl. 
C’eft-à-dire ,  acheter  cher. 

*  Ce  nefl  qu  or  &  que  pourpre  dans  votre  armée» 
Vaug.  Quint.  L  g.  C’eft-à-dire ,  ce  n’eft  que 
magnificence. 

(  *  Et  ft  l’éclat  de  l’or  ne  releve  le  fang  , 

En  vain  on  fait  briller  fa  fplendeur  de  ion  rang. 

Defpr.  Sat.  J| 

*  Dire  déor.  C’eft  parler  comme  il  faut  6c 
comme  on  fouhaite.  Voit.  poéf. 

Elles  font  toutes  d'or.  C’eft-à-dire  ,  tout- à- 
fait  belles  6c  admirables. 

*  Elle  arrache  l’or  de  fes  cheveux.  Cette  façon 
de  parler  eft  poétique  ,  pour  dire  fes  beaux 
cheveux  d’un  blond  doré.  Main,  poéf . 

*  Préférer  le  clinquant  du  Taffe  à  l‘or  de  Virgile, 
C’eft-à-dire  ,  le  faux  brillant  du  TaiTe  aux  véri¬ 
tables  6c  folides  beautez  de  Virgile.  Defpr. Sat 

*  Quand  l’or  parle ,  la  langue  n’a  qu’à  fe  taire. 

*  LJiv  mettre  des  montagnes  d'or.  [  Montes  aureos 

D  d  d  d  d 
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polliceri.  ]  C’eft-à-dire ,  de  grandes  &  vaines 
promettes. 

*  On  dit  d’une  marchandife  de  bon  débit ,  que 
c’eft  de  Xor  en  barre,  [Quantivis  pretïi  funt  Mes 
mtr  us.  ] 

*  Il  faut  faire  un  pont  d’or  à  fes  ennemis , 
C’eft-à-dire ,  ne  les  pouffer  pas  à  bout ,  ne 
les  réduire  pas  au  défefpoir ,  &  leur  faciliter  la 
retraite. 

Tout  ce  qui  reluit  n  efl pas  or.  Prov.  C’eft-à- 
dire  ,  qu’il  ne  faut  pas  juger  par  les  aparences  ; 
q\ie  tout  ce  qui  a  l’aparence  d’être  bon,  ne 
l’eft  pas. 

Or ,  fe  dit  particuliérement  de  la  monoïe 
d’or  ;  des  efpéces  d’or  par  opofition  à  celles 
qui  font  d’argent  ou  d’autre  métal.  (  J’ai  paié 
en  or.  11  a  joué  tout  l’or  qu’il  avoit  dans  fa 
bourfe  ,  &c.  ) 

Un  homme  tout  coufu  d’or.  C’eft  dans  le  ftile 
familier  ,  un  homme  fort  péeunieux. 

Or.  [ Flavus  co/or.]  Ce  mot  en  terme  de  Blafon 
fignifïe  jaune  ,  &  il  eft  le  fimbole  de  la  charité  & 
de  l’éclat.  (  La  maifon  de  Majorga  en  Efpagne 
porte  d’or  feulement.  ) 

Or.  [At ,  fed.]  Sorte  de  conjonction  qui  fignifïe 
mais.  On  ne  fe  doit  fervir  de  ce  mot  or  en  ce 
fens  que  rarement ,  &  de  loin  à  loin.  Vau.  Rem. 

(  Or  Ecoutez  la  noble  hiftoire 
De  l’Opéra  de  Campiftron  , 

J’en  veux  affurer  la  mémoire 

Par  une  immortelle  chanfon. 

Ch.  de  S.  Gilles.  ) 

Or  ça.  Voïez  la  colonne  Orc. 

O  R  A. 

Oracle,/,  m.  [  Oraculum .  ]  Faux  Dieu 
qui  rendoit  des  réponfes  fur  les  choies  qu’on  lui 
demandoit.  (  Il  avoit  été  prédit  par  l’oracle  que. 
Vaug.  Quint.  I.  j.  Alexandre  envoïa  à  l’oracle 
d’Hammon  pour  avoir  permiflïon  de  facrifier  à 
Epheftion  ,  mais  l’oracle  le  défendit.  Akl.  An. 
I.  j.  Confulter  l’oracle.  Abl.  Arr.  I.  y. 

Toujours  comme  un  oracle  il  s’eft  vû  confulté. 

De/pr.  ) 

Oracle.  [  Oraculum.  ]  Réponfe  que  rendoit  le 
faux  Dieu  que  l’on  confultoit.  (  Il  y  a  eu  des 
oracles  rendus  aux  Macédoniens  touchant  l’hon¬ 
neur  qu’ils  dévoient  faire  à  Alexandre.  Abl.  Arr. 
I.  y.  c.  j.  Acomplir  l’oracle.  Vaug.  Quint.  I.  j. 
Étudier  l’oracle.  Ablancourt.  Les  Prêtres  avoient 
grand  foin  de  ménager  la  réputation  des  oracles  , 
&  d’en  juftifier  les  trompeufes  ambiguitez. 
Fontenelle. 

*  Oracle.  [  Divina  oracula.  ]  Ce  mot  fignifïe 
parmi  les  Chrétiens ,  les  paroles  de  Dieu,  ou  des 
Prophètes.  (  Tous  les  oracles  du  Seigneur  font 
conftans  &  infaillibles.  Pf.  Nous  avons  les  ora¬ 
cles  des  Prophètes  aufquels  vous  devez  vous 
arrêter.  Seigneur ,  vos  oracles  ont  été  mes 
confolations  &  mes  délices. 

*  Oracle.  [  Effatum ,  fentent:a.~\  Sentiment  qui 
contient  quelque  chofe  de  beau  &  de  folide. 
(Toutes  fes  paroles  font  autant  d’oracles.  ) 

Oracle,  Homme  fort  éloquent.  Celui  dont  les 
fentimens  &  les  difeours  font  grands  &  extraor¬ 
dinaires.  Perfonne  éloquente  ,  aux  dédiions  & 
au  jugement  de  laquelle  on  déféré.  (  Us  croient 
que  paffant  de  la  chaire  d’une  datte  à  celle  de 
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l’Êglife  ~  on  les  doit  révérer  auffi-tôt  comme  des 
oracles.  Mr.  Arnaud  ,  Fréquente  Communion , 
avertijfement.  Dans  la  naiffance  des  mouvemens 
il  étoit  confulté  comme  l’oracle  de  la  fronde. 
Mémoires  de  M ,  le  Duc  de  la  Rochefoucault.  On 
le  compte  entre  les  oracles  de  la  langue.  Saint 
Auguftin  eft  X oracle  que  tous  les  Théologiens 
doivent  confulter  fur  les  matières  de  la  grâce.  ) 

Ærw"  Mainard  a  dit  :  . 

Seguier  me  l’a  promis  ,  il  n’en  faut  plus  douter  ; 

Son  génie  efl  un  Dieu ,  fa  bouche  eft  un  Oracle. 

C’eft  par  la  bouche  que  les  oracles  fe  pronon- 
çoient  ;  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu’elle  eft  un 
oracle. 

Orage,/,  m.  [ Procella ,  tempejlas. ]  Tempête.’ 
(  11  s’éléva  tout  à  coup  un  orage  qui  penfa  nous 
f  aire  périr.  Il  fit  un  furieux  orage.  F  aire  ceffer 
l’orage. 

Durant  la  fureur  de  l’orage  £ 

Le  plus  intrépide  courage 
Invoquoit  le  Ciel  à  genoux  ; 

Bourj.  Ut.  ) 

Orage.  Grotte  pluie  mêlée  d’éclairs  &  de  ton¬ 
nerres.  (  L’obfcurité  des  bois  jointe  à  celle  de 
X orage ,  leur  déroboit  la  lumière.  Vaug.  Quint . 
I-  S’  4.  L’air  eft  plein  d’orage.  Voit,  po'èf.  ) 

*  Orage.  *  tumultus.]  Sédition.  Trou¬ 

ble.  Defordres.  Conîufione.  (  En  moins  de  49. 
jours  X orage  eft  calmé.  Patru  ,  plaidolé  y,  H  em- 
ploïa  la  dignité  de  fon  caraftére  pour  calmer  les 
orages.  Je  vois  fondre  fur  moi  un  orage  foudain 
d’impétueufes  réprimandes.  Molière  ,  Fourberies 
de  Scapin  ,  a.  i.  fc.  1 .  ) 

Orage ,  fe  dit  aufïï  des  malheurs  dont  on  eft 
ménacé  ,  des  difgraces  qui  furviennent.  (Il  craint 
l’orage.  Il  a  diflîpé  l’orage.  Détourner  l’ora¬ 
ge  ,  &c.  ) 

Orageux,  Orageuse,  adj.  [Forcer 
lofus.  ]  Plein  d’orage.  Fâcheux.  (  Dans  un  tems 
fi  orageux  il  n’y  avoit  rien  qui  me  pût  fécourir. 
Voit.  I.  6 3.  Une  mer  orageufe.  ) 

Une  Cour  orageufe.  C’eft  une  Cour  où  les 
intrigues  caufent  des  révolutions  fréquentes. 

Oraison,//  [  Preces  ,  precatio.  ]  Prière 
à  Dieu  ,  à  la  Vierge ,  ou  à  quelque  Saint. 
(Oraifon  ardente,  fervente,  mentale,  jaculatoire. 
Mettre  une  oraifon  dans  fes  prières. 

Le  Pafteur  étoit  à  côté 
Et  récit  oit  à  l’ordinaire 
Maintes  dévotes  oraifons 
Et  des  Pfeaumes  &  des  Leçons. 

La  Font.  ) 

Oraifon  Dominicale.  C’eft  le  Pater  nofer  , 
que  le  Seigneur  enfeigna  à  fes  Apôtres  pour 
fervir  de  modèle  à  toutes  nos  prières.  Elle  con¬ 
tient  en  peu  de  mots  tout  ce  que  nous  devons 
demander  à  Dieu. 

Oraifon.  [ Oratio ,  concioé]  Pladoïé  de  quelques 
anciens  Orateurs.  Ceux  de  Cicéron,  fi  vous  en 
exceptez  trois  ,  ou  quatre  ,  font  les  moins  con- 
fidérables  de  tous  fes  ouvrages.  Nicole ,  Éduca¬ 
tion  du  Prince  ,  a.  partie. 

Oraifon  funèbre.  [  Oratio  funebris.  ]  C’eft  un 
difeours  oratoire  en  faveur  d’un  mort  de  qualité, 
ou  de  grand  mérite.  (  Il  eft  difïcile  de  faire  une 
belle  oraifon  funèbre.  Il  ment  comme  un  compli¬ 
ment  ,  ou  comme  une  oraifon  funèbre.  ) 

L’ufage  des  oraifons  funèbres  eft  fort 
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ancien.  Thucidide  raconre  dans  Ton  fécond 
Livre  ,  que  les  Athéniens  firent  des  funérailles 
publiques  à  ceux  qui  avoient  été  tuez  dans  le 
commencement  de  la  guerre  du  Péioponéfe  ;  il 
fait  enfuite  le  détail  de  la  folennité  ,  &  dit  qu’a- 
près  que  les  oftemens  furent  couverts  de  terre  , 
le  perfonnage  »  le  plus  illuftre  de  la  Ville  tant  en 
»  éloquence  qu’en  dignité  ,  axant  fait  leur  orai- 
»  fon  funèbre  ,  on  fe  retira.  Pericles  fut  élu  à 
»  cet  honneur  ;  il  pafla  du  fépulcre  fur  la  tri- 
»  bune ,  pour  être  mieux  entendu  de  tout 
»  le  monde  ,  &  parla  ainfi  ,  &c.  Traduction 
de.  Mr.  d' Ablancourt.  Quant  aux  Romains  , 
Plutarque  nous  aprend  dans  la  vie  de  Publicola  , 
que  cet  illuftre  Romain  ,  après  avoir  rendu  les 
derniers  devoirs  à  Brutus  ,  qui  avoit  été  tué 
le  jour  précédent  dans  le  combat  ,  il  fit  fon 
oraifon  funèbre  ;  ce  qui  plut  fi  fort,  que  depuis 
ce  tems-là  on  loiia  publiquement  tous  les  grands 
hommes  après  leur  mort.  Il  feroit  fort  à  fou- 
haiter  qu’on  abolit  entièrement  un  ufage  qui 
oblige  les  Miniftres  de  la  Religion  de  monter 
dans  la  chaire  de  vérité  pour  y  débiter  les  men¬ 
songes  les  plus  lots  à  la  louange  d’un  imbécile 
ou  d’un  fcelerat. 

Oraifon.  Terme  de  Grammaire  ,  lequel  lignifie 
difcours.  (  Il  y  a  huit  parties  d’oraifon  ,  l’ article  , 
Le  nom  ,  le  pronom  ,  le  verbe  ,  C adverbe  ,  la  pro¬ 
position  ,  la  conjonction  ,  &  Cinttrjtclion  ) 

Quintilien  nous  ap rend,  hv.  /.  ch.  5. 
que  l’oraifon  courte  dans  ces  trois  chofes  : 
i°.  qu’elle  foit  corrette  ,  etnendata  :  z°.  qu’elle 
foit  claire  ,  dilucida  :  30.  qu’elle  foit  ornée  , 
ornata.  On  pourroit  ajouter  une  quatrième  con¬ 
dition  ,  qui  eft  la  convenance,  apté  dicere  :  mais 
la  plupart  des  Grammairiens  la  mettent  dans  le 
rang  des  ornemens  du  difcours.  Ces  trois  per- 
fe&ions  ont  autant  de  vices  opofez. 

Oral,  Orale,  adj.  [ Oralis .  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  la  loi  des  Rabins  Juifs  ;  il  lignifie  quon 
expofe  de  bouche  (  Ainfi  on  dit  ,  la  loi  orale  des 
Rabins  ,  parce  que  cette  loi  s'enfeignoit  de 
bouche  &  par  tradition.  Richard  Simon  ,  Coutu¬ 
mes  des  Juifs.  ) 

Orange,  f.  f.  [  Malum  auratum.  ]  Fruit 
rond  de  la  couleur  de  l’or ,  qui  a  la  chair  blan¬ 
che  ,  &  pleine  de  fuc  doux  ,  ou  aigre.  (Orange 
douce.  Orange  aigre.  ) 

Orangé,  Orangée,  adj.  [  Color 
aureus.  ]  Qui  eft  de  couleur  d’orange.  (  Ruban 
orangé. ) 

Orangé  ,  eft  aufti  fubftantif.  (L’orangé  eft  une 
belle  couleur.  L’orangé  aflortit  bien  ces  couleurs.) 

Orangeade,  f.  /.  Plufieurs  petits  mor¬ 
ceaux  d’oranges  confis  avec  du  fucre  qu’on 
fert  fur  une  table  au  defîert.  L’Académie  dit 
O  rangeât. 

Orangeade  ,  f.  f.  [  Succus  limoniacus.  ]  C’eft 
aufiî  de  l’eau  avec  du  fucre  &  avec  le  jus  de  4. 
ou  5.  bonnes  oranges  qu’on  boit  pour  fe  rafraî¬ 
chir.  (  J’aime  l 'orangeade ,  elle  réjouit  le  cœur.  ) 

Oranger,  f.  m.  [  Malus  aurantia.  ]  Petit 
arbre  qui  porte  des  oranges  ,  &  qui  demeure 
toujours  verd  ,  aïant  les  feiiilles  liftes  ,  épaifles  , 
odorantes  ,  &  finiflant  en  pointe ,  &  portant 
des  fleurs  blanches  &  odoriférantes. .(  L’oranger 
fleurit  en  Juin  &  fent  bon.  Un  bel  oranger. 
L’oranger  a  toujours  des  feiiilles  ,  des  fleurs  & 
des  fruits. 

Nous  ne  disputons  rien  au  fuperbe  Oranger , 

Sous  fon  ombre  humblement  nous  venons  nous  ranger. 

Madernoijelle  de  Scudery.  J 
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La  Fontaine  dit  : 

Orangers  ,  arbres  que  j’adore  , 

Que  vos  parfums  me  femblent  doux  ! 

Eft-il  dans  l’empire  de  Flore  , 

Rien  d’agréable  comme  vous  ? 

Vos  fleurs  ont  embaumé  tout  l’air  que  je  refpire  j 
Toûjours  un  aimable  zéphire , 

Autour  de  vous  lé  va  j  oüant. 

Vous  êtes  nain  ,  mais  tel  arbre  géant  , 

Qui  déclare  aufoleil  la  guerre 
Ne  vous  vaut  pas  , 

Bien  qu’il  couvre  un  arpent  de  terre 
Avec  lès  bras. 

/ 

Orangerie,  /.  f.  [  Citretum .  ]  Endroit 
d’un  grand  jardin  où  font  placez  les  orangers* 
Lieu  où  l’on  ferre  les  orangers.  (  Une  belle 
orangerie.  ) 

Orarium.  On  apelle  ainfi  une  écharpe  de 
toile ,  que  les  Évêques  portoient  autour  du 
cou  :  delà  eft  venue  l’étole.  Le  mot  Orarium  , 
quoique  latin  ,  eft  ufifé  en  notre  langue  ,  où 
l’on  dit  ,  porter  YOrarium.  Il  eft  obfervé  dans 
la  vie  de  Saint  Fulgence  ,  Évêque  de  Rufpe  ,  en. 
Afrique  ,  que  ce  Saint  ne  portoit  point  l 'Ora¬ 
rium  ,  fuivant  la  coûtume  des  Évêques.  Fleuri  , 
Hf.  Éclef  t.  y.  I.  go. 

Or  at  eur,  f  m.  \Orator. ]  C’eft  un  homme 
de  probité  &  qui  parle  en  bons  termes  Orateur 
fameux  ,  grand  ,  touchant  ,  véhément  ,  puif- 
fant ,  fécond  ,  éloquent  ,  brillant  ,  patétique  , 
vif,  vigoureux,  languiffant  ,  froid,  fec  ,  fté- 
rile  ,  &  c.  (  Céfar  n’étoit  pas  moins  grand  Ca¬ 
pitaine  que  grand  Orateur.  Ablanc.  Préface  fur 
les  Commentaires  de  Céfar.  Les  livres  de  l’Orateur 
de  Cicéron  font  fort  beaux.  Nicole  ,  Éducation, 
du  Prince  ,  z.  part. 

Quelle  pitié  de  voir  V Orateur  entrepris  , 

Relire  dans  la  voûte  un  lermon  mal  apris. 

S anle c.  ) 

Orateur.  Les  Comédiens  apelloient  orateur 
celui  qui  annonce  les  pièces  ,  fait  les  harangues 
&  compofe  les  afiches.  Beaucoup  de  gens  le 
nomment  encore  ainfi  :  Mais  les  Comédiens 
difent  feulement  c’eft  un  tel  qui  fait  les  com- 
plimens. 

Oratoire,  adj.  [  Oratorius.  ]  Qui  eft 
d’orateur.  (  Le  ftile  oratoire.  ) 

ORATOIREMENT  ,  adv.  [  Oratoriè.  ]  En 
orateur.  D’une  manière  oratoire.  (  Ces  grands 
hommes  fe  font  expliquez  oratoirement .  Patru  , 
plaidoïé  iS.  ) 

Oratoire  ,  /  m.  [  Sacellum.  ]  L’oratoire 
eft  une  petite  Chapelle  devant  laquelle  on  prie 
Dieu.  (  Un  joli  oratoire.  Meilleurs  de  l’Académie 
font  oratoire  mafeulin  ,  conformément  à  la  déci- 
fion  de  Vau  gelas .  ) 

■j"  Oratoire.  [Congregatio  Presbyterorum  Oratorii 
Domini  Jefu.  ]  Congrégation  des  Prêtres  de  l'O* 
ratoire.  Le  mot  Moratoire  en  ce  lens  ne  fe  dit 
guère  feul  que  dans  le  difcours  familier  ,  car  en 
écrivant ,  on  dira  toûjoürs  la  Congrégation  des 
Prêtres  de  l’Oratoire  ;  mais  en  parlant  familiè¬ 
rement  on  dit  :  Il  eft  entx’é ,  il  s’eft  jetté  dans 
l’Oratoire.  Il  eft  forti  de  l’Oratoire.  (  Le  P. 
Maflillon  a  été  en  fon  tems  le  plus  habile  des 
Prédicateurs  de  l’Oratoire ,  &  fes  fermons  &c 
autres  difcours  ,  imprimez  depuis  fa  mort,  mon¬ 
trent  qu’il  a  été  l’un  des  plus  grands  Orateurs  de 
la  chaire. 

D’autres  viendront  après  ;  déjà  de  l 'Oratoire  , 

Hubert  dans  Orléans  fait  foûtenir  la  gloire. 

I.’Abé  de  Pilliers. 

D  d  d  d  d  i  j 


7«4  O  R  A.  O  R  B.  O  RC. 

Le  Pere  d’Orléans  Jéfuite ,  dans  la  vie  du 
P.  Coton  ,  parlant  de  l’ Oratoire  ,  dit  que  c’eft 
une  Congrégation  que  nous  avons  la  confo- 
lation  de  voir  fleurir  en  toutes  fortes  de  vertus  , 
dans  un  grand  nombre  de  faints  Prêtres,  d’habiles 
Prédicateurs  &  de  bons  Prélats. 

Pierre  de  Berulle  ,  qui  fut  depuis  Cardinal,  eft 
îe  prémier  inftituteur  des  Prêtres  de  l’Oratoire 
de  France.  Il  établit  fa  Congrégation  à  Paris  en 
1611.  fous  l’autorité  de  fon  Évêque,  &  il 
obtint  pour  cela  des  Létres  du  Roi  Louis  XIII. 
datées  du  mois  de  Décembre  1 6 1  r. 

Oratoire  ,  f.  m.  [  Oratorium.  ]  C’eft  la  rnaifon 
où  demeurent  les  Peres  de  la  Congrégation  de 
l’Oratoire.  (le  vais  à  l’Oratoire.  J’ai  dîné  à 
l’Oratoire.  ) 

O  R  B. 

Orbe,  adj.  [  Orbis.  ~\  Terme  d e  Chirurgien. 
Il  fe  dit  des  coups  qui  font  de  la  contufton  ,  & 
qui  meurtriffent  fans  entamer  la  peau.  (  Ils 
vinrent  tuer  l’un  des  quatre  Barons  ,  Sc  lui 
donnèrent  plufleurs  coups  orbes.  Chronique  de 
Louis  XI.  p.  c).  ) 

Orbe  ,  f.  m.  [  Orbis.  ]  Terme  d '  Aflronomie. 
C’eft  un  corps  rond  ,  qui  a  deux  fuperficies  , 
l'une  convexe  &  l’autre  concave.  Il  y  a  des 
orbes  concentriques  &  d’autres  excentriques. 
Chaque  Planète  eft  en  fon  orbe.  L’orbe  du 
firmament.  Les  orbes  céleftes.  Le  grand  orbe  , 
félon  Copernic ,  dont  le  raïon  s’étend  depuis  le 
Soleil  à  la  Terre  ,  n’eft  qu’un  point  au  regard 
du  Firmament  où  font  les  étoiles  fixes. 

Orbiculaire,  adj.  [  Orbicularis .  ]  Qui 
eft  de  figure  ronde  &  fphérique» 

(  Le  renard  un  foir  aperçut 

La  Lune  au  fond  d’un  puits  ,  Y  orbiculaire  image 
Lui  parut  un  ample  fromage. 

La  Font.  ) 

Orbiculaire  ment,  adv.  Il  veut  dire, 
enrond.  (LesAftresfe  meuvent  orbiculairement.) 

Orbis,  /.  m.  Gros  poiflon  de  mer  fans 
écailles  ,  dont  la  forme  eft  fphérique.  Il  habite 
dans  les  endroits  de  la  mer  où  le  Nil  fe  dégorge, 
La  poudre  de  fes  dents  eft  aftringente. 

Orbite,  ff  [  Orbita.  ]  Terme  <P  Agro¬ 
nomie.  C’eft  la  trace  du  chemin  qui  décrit  le 
centre  d’une  Planète  dans  le  Ciel.  (  L’orbite  des 
Planètes  n’eft  pas  circulaire ,  mais  elliptique.  ) 

Mais  qu’importe  apres  tout  que  l’on  fâche  comment 
Saturne  loin  de  nous  fait  mouvoir  fon  orbite. 

Rec.  de  V Acad,  de  Montaub.  ) 

Orbite  ,  f.  f.  Terme  d’ Anatomie.  C’eft  le  creux 
rond  dans  lequel  un  œil  eft  placé. 

O  R  C. 

f  O  R  ç  A.  [  Age ,  agite.  ]  Sorte  d’adverbe 
dont  on  ne  fe  fert  que  dans  le  ftile  le  plus  fimple 
&  en  parlant  familièrement.  (fOrça,  tout 
de  bon  je  commence.  Scaron.  Orça  par  votre 
Dieu ,  le  ferez- vous.  La  Fontaine  ,  Nouveaux 
Contes,  j 

Orcanette,  f.  f.  £  Anchufa.  ]  Sorte 
d’herbe  fervant  aux  Teinturiers  pour  faire  un 
rouge  brun.  C’eft  une  efpéce  de  buglofe  ,  qui 
croît  dans  le  Languedoc.  Sa  racine  eft  aftrin- 
gente.  Elle  arrête  le  cours  de  ventre  étant 
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prife  en  déco&ion.  On  l'emploie  extérieure¬ 
ment  pour  déterger  &  fécher  les  vieux  ulcères. 
Les  Grecs  la  nomment  Ab.Ki^aS'ios  d’un  certain 
Alcibiade  ,  qui  étant  mordu  d’un  ferpent  ,  fe 
guérit  en  en  mangeant. 

Orchésographie.  Art  &  defeription 
de  la  danfe  ,  dont  les  pas  font  notez  avec  des 
notes  de  mufique.  Thoinet  Arbeau  en  a  fait  un 
Traité  imprimé  à  Langres  en  1588. 

Orchestre,  J.  f  [  Symphoniœ  pulpitum .] 
Prononcez  orkeflre.  Le  mot  d 'orcheflre  parmi  les 
Romains  étoit  le  lieu  où  fe  plaçoient  les  Sénateurs, 
&  parmi  les  Grecs  c’étoit  la  place  où  l’on  danfoit 
les  balets.  Mais  préfentement  on  apelle  orchejlre 
parmi  nous  le  lieu  où  l’on  renferme  la  fimphonie 
&  tous  les  joiieurs  d'inftrumens  de  mufique  qui 
joiient  entre  les  a£les  des  pièces  dramatiques  & 
les  entrées  des  balets.  Les  violons  font  dans 
Yorchefre.  Il  eft  entré  dans  l 'orchejlre  avec  la 
fimphonie.  ) 

Orchis,  f.  m.  [  Orchis.  ]  Plante  qui  poulie 
de  fa  racine  fix  ou  fept  feuilles  médiocrement 
larges  ,  &  femblables  à  celles  du  lys.  Il  y  en  a 
plufieurs  efpéces. 

ORD. 

O  rd,  Orde,  adj.  On  croît  que  ce  moî 
vient  du  Latin  fordidus  ,  fale.  (  Ils  fe  font 
nourris  de  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  ord ,  &  de 
plus  fale  dans  la  nature.  Patru,  Plaid.  10.  p.  27/.) 

Ordalie  ,  termé  Saxon  ,  ne  lignifient  ori¬ 
ginairement  qu’un  jugement  en  général  ;  mais 
comme  les  épreuves  qui  ont  été  fi  longtems  en 
ufage ,  pafloient  pour  les  jugemens  par  excel¬ 
lence  ,  jufques  là  qu’on  les  nommoit  jugemens  de 
Dieu ,  on  ne  l’apliqua  qu’à  ces  derniers  ,  & 
l’ufage  le  détermina  dans  la  fuite  aux  épreuves 
par  les  élémens  ,  &  à  toutes  celles  dont  ufoit  le 
peuple. 

Ordinaire,  adj.  [  Ordinarius ,  ujîtatus  , 
fret] uen s  ,  communis.  3  Ufité.  Commun.  Fréquent. 
(  Xénophon  raconte  les  chofes  ordinaires  d’une 
façon  qui  ne  l’eft  pas.  Abl.  Préface  fur  la  retraite 
des  dix  mille.  Il  eft  ordinaire  de  voir  les  plus  zélez 
s’emporter  Le  cours, ou  le  train  ordinaire  des  cho¬ 
fes.  Sa  dépenfe  ordinaire  monte  tant  tous  les  ans 
C’eft  fa  manière  d’agir  ordinaire.  Nouvelles  ordi¬ 
naires.  La  queftion  ordinaire  ou  extraordinaire.  ) 

D' ordinaire ,  adv.  [F'ulgd.]  Fréquenment. 
Souvent.  (  On  honore  d’ordinaire  ceux  qu’on 
craint. 

Que  l’efprit  ou  le  rang  plus  grand  que  V ordinaire  ; 

Difpenfe  de  ces  loixqu’obferve  le  vulgaire. 

Ombre  de  Defc.  ) 

P our  C ordinaire  ,  adv.  Le  plus  fouvent.  (Les 
beaux  efprits  font  pour  l'ordinaire  auflî  vains 
qu’ils  ont  peu  de  folidité  d’efprit.  ) 

A  l'ordinaire,  adv.  [  More  confueto.~\  Selon 
la  manière  acoûtumée,  comme  on  a  de  coutume. 
(  Ils  travaillent  à  l'ordinaire.  Il  fe  porte  à 
l’ordinaire.  ) 

Ordinaire  ,  f.  m.  [  Sumptus  quotidiani.  ]  Ce 
qu’une  perfonne  a  réglément  à  fon  dîné  &  à  fon 
foupé.  (  Son  ordinaire  eft  bon.  Faire  un  bon 
ordinaire.  L’ordinaire  de  fa  table  vaut  un 
fuperbe  feftin.  Main.  Poëf.  ) 

Ordinaire  fe  dit  auflî  de  cette  mefure  réglée  de 
vin  ,  de  bois  ,  de  chandéle  qu’on  fournit  tous 
les  jours  aux  domeftiques  ,  de  foin  ,  d’avoine 
qu’on  fournit  à  l’écurie. 
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Ordinaire  de  la  Méfié.  Ce  font  les  prières  que 
le  Prêtre  dit  à  la  Mefle ,  &  qui  ne  changent 
point.  (Les  Laïcs  qui  n’entendent  point  le  Latin, 
ont  l’ordinaire  de  la  Méfié  traduit  en  François. 

Ordinaire  t  /,  m.  [  Veredarius  ordinarius.  ] 
Courrier  qui  va  en  porte  &  porte  les  létres  , 
qui  part  &  arrive  réglement  à  de  certains  jours. 
(  Je  vous  écrivis  par  le  dernier  ordinaire.  Voit. 
L  z5.  Écrire  à  quçlcun  par  le  premier  ordinaire.) 

Ordinaire  ,  f.  m.  [  Cubicularius  Regis  ordina- 
rius.  ]  C’eft  un  Gentilhomme  ordinaire  du  Roi , 
fervant  à  Sa  Majerté  pour  porter  fes  ordres  & 
fes  volontez  aux  Parlemens  ,  aux  Provinces,  & 
pour  témoigner  aux  autres  Rois  &  aux  autres 
Princes  la  part  que  prend  le  Roi  fon  Maître  à 
leurs  joies  &  à  leurs  afliêfions.  On  apelle  aufli 
cet  ordinaire  ,  Gentilhomme  ordinaire.  (  Ainfi  on 
dit  :  Il  ert  ordinaire  chez  le  Roi,  ou  Gentilhomme 
ordinaire  chez  le  Roi.  Cette  dernière  façon  de 
parler  s’écrit ,  &;  l’autre  ne  fe  dit  guère  qu’en 
parlant.  ) 

Ce  mot  ordinaire  fe  dit  encore  de  pîufieurs 
autres  Oficiers  de  la  Cour  ,  de  Judicature  ,  de 
Guerre  ,  &c.  &  ertopofé  à  l’extraordinaire. 

Ainrt  on  apelle  ordinaire  pîufieurs  Oficiers  qui 
fervent  toute  l’année  ,  mais  feulement  en  l’ab- 
fencedes  Oficiers  de  quartier,  comme  l’Aumônier 
ordinaire  ,  Médecin  ordinaire  ,  Maître  d’Hôtel 
ordinaire.  Les  Confeillers  d’Ètat  0TA^aires  lônt 
les  douze  qui  fervent  ton*®  Tannée  ,  à  la  réferve 
de  douze  au  très  qui  ne  fervent  que  par  femeftre. 
Les  Tréforiers  ordinaires  de  Guerre  ,  [  quæjlores 
militares  ,  ]  font  ceux  qui  manient  le  fonds  qui  fe 
fait  tous  les  ans  pour  l’entretien  ordinaire  des 
gens  de  guerre  8>c  des  garnifons.  Et  Commif- 
laires  ordinaires  des  Guerres  ceux  qui  ont  la 
conduite  des  troupes  ,  &  le  foin  de  faire  faire 
les  revues. 

Ordinaire  ,  f.  m.  [  Judex  proprius.  ]  Terme  de 
"Pratique.  C’eft  le  Juge  naturel  d’une  perfonne. 
(  On  l’a  envoyé  devant  l’ ordinaire  ,  ou  plutôt 
on  l’a  envoyé  devant  fon  Juge  ordinaire.  ) 

Ordinaire  ,  f.  m.  [  Proprius  Pafior.  3  Terme 
A’Êglife.  C’eft  l’Évêque  diocéfain.  (  La  vifite  de 
la  clôture  apartient  de  plein  droit  à  l 'Ordinaire* 
Patru  ,  Plaid.  S.  ) 

Sous  ce  terme  ,  Ordinaire  ,  on  entend 
l’Évêque  du  lieu,  parce  qu’il  faut  le  plus  fouvent 
s’adrefler  à  lui  dans  tout  ce  qui  regarde  l’Églife 
&  la  Religion.  C’étoit  un  nom  équivoque  avant 
le  Concile  de  Trente  ;  car  on  apelloit  Ordinaires , 
les  collateurs  des  bénéfices  ;  mais  ils  ne  font  plus 
Ordinaires  ,  depuis  que  l’on  a  celle  de  leur 
envoïer  l’exécution  des  provifions  acordées  en 
forme  commifloire.  Je  fai  que  quelques  Auteurs 
acordent  le  titre  Ordinaire  aux  Clercs  qui  ont 
droit  de  conférer  des  bénéfices  ;  mais  ce  n’eft 
pas  feulement  le  droit  de  conférer  des  bénéfices, 
qui  emporte  la  qualité  d’Ordinaire,  c’eft  l’étendue 
de  la  Jurîdi&ion  qui  fe  répand  fur  pîufieurs 
chofes  ,  &  c’eft:  à  caufe  du  pouvoir  fans  bornes 
que  l’on  donne  aux  Papes  ,  que  l’on  dit  qu’ils 
font  l’Ordinaire  des  Ordinaires.  Il  y  a  dans  le 
S  ex  te  ,  un  titre  de  ojficio  Ordinarii ,  oii  il  n’eft 
fait  mention  que  des  Évêques. 

Ordinaire.  [  Confueta  portio.  ]  Terme  de 
Gargotier  de  Paris .  C’eft  une  portion  de  viande  , 
ou  de  poifîon  qu’on  donne  dans  les  gargotes  de 
Paris  à  ceux  qui  y  vont  manger.  (  Prendre  un 
ordinaire  de  trois  fous.  ) 

Ordinaire.  [  Conjuetudo.  ]  Ce  mot  fe  prend 
aufti  comme  un  fubftantif,  &  fignifie  ,  coutume 
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ordinaire.  (  C’eft  fon  ordinaire  de  mentir.  C’eft 
l’ordinaire  des  Courtifans  de  flater.  C’eft  fon 
ordinaire  de  s’endormir  incontinent  après  le 
repas.  ) 

Ordinairement,  adv.  [Ut fit.]  Fré¬ 
quemment.  Souvent.  (  La  plupart  des  hommes 
font  ordinairement  ingrats  &  méconnoiflans.  ) 

Ordinaires,  f.  m.  [ Menjlrua . ]  Ce  mot 
n’a  point  de  fingulier,  &  veut  dire  les  purgations 
que  les  femmes  &  les  filles  qui  ont  l’âge  de 
puberté  ont  /églément  chaque  mois. 

Ordinal,  Ordinale,  adj.  [Numerus 
ordinalis.  ]  Terme  de  Grammaire ,  &  il  fe  dit  du 
nombre  qui  marque  l’ordre  ,  l’arrangement  des 
chofes  ,  comme  premier ,  fécond ,  troifiime  ,  &C. 
(  Un  nombre  ordinal.  Les  nombres  ordinaux ,  ÔC 
cardinaux.  ) 

ORDINANT,  f.  m,  [  Ordines  conferens.  j 
Terme  d 'Églife.  Évêque  ,  ou  autre  Prélat  qui 
confère  les  faints  Ordres.  (  L’Ordinant  doit 
célébrer  la  Mefle  &  faire  les  cérémonies  félonies 
Ordres  qu’il  donne.  ) 

Ordinand.  C’eft  aufli  celui  qui  fe  préfente  à 
l’Évêque  pour  être  promu  aux  ordres.  (  Exa¬ 
miner  les  Ordinans.  Admettre  les  Ordinans.  ) 

Ordination,//.  [Ordinatio.  ]  Terme 
d’ Églife.  C’eft  l’a&ion  de  conférer  les  faints 
Ordres.  (  Il  fera  Prêtre  à  la  prémiére  ordination. 

qui  fc  fera.  ) 

Ordonnance,  //  [ Lex ,  ediclum ,  confié» 
tutio.  ]  Loi.  Statut.  Réglement.  (  Ordonnances 
nouvelles  de  la  ville  de  Paris.  )  On  dit  aufli 
au  pluriel ,  Ordonnances  Roiaux.  C’eft  une 
vieille  façon  de  parler  de  Pratique  ,  que  l’on 
n'a  pas  changée  ,  au  lieu  de  dire  ,  Ordonnances 
Roiales.  M.  Secoufife  a  continué  le  Reciieil 
des  Ordonnances  Roiaux ,  commencé  par  Mr. 
de  Lauriere. 

On  dit  aufli  &  l’on  écrit  ,  C Ordonnance  de 
Loiiis  XI.  de  Charles  IX.  de  François  I.  di 
Loiiis  XII.  quand  on  cite  une  Ordonnance  parti¬ 
culière  ,  ou  toutes  celles  d’un  Roi. 

La  nouvelle  Ordonnance  de  l’an  1667.  s’apellô 
le  Code  Loiiis.  Il  y  a  des  Ordonnances  qui  fe  font 
par  les  Juges  &  par  les  Commiflaifes. 

(  Il  faudroît  par  ordonnance 
Réformer  cet  abus  , 

Et  que  le  Roi  là-deflus 
Fit  une  bonne  défence 

Aux  gens  de  fe  baigner  que  chauffez  &  vêtüs. 

Coulanges.  ) 

Ordonnance.  [  Confitutio.  ]  Ce  mot  fe  dit  ert 
parlant  de  chofes  Édéfiaftiques  ,  morales  ,  &C 
des  chofes  de  pieté.  (  Ordonnance  fainte  ,  cano¬ 
nique  ,  morale.  Il  eft  néceflaire  pour  le  ialut  de 
ne  s’écarter  en  rien  des  ordonnances  de  Dieu  ÔC 
des  faints  Peres.  Heureux  ceux  qui  gardent  les 
ordonnances  du  Seigneur.  Pfeaume  i\8.  Seigneur, 
vos  ordonnances  font  admirables  ,  &  c’eft  ce  qui 
me  porte  à  les  obferver.  Pfeaume  118.') 

Ordonnance.  [  Medici  prcefcriptum.  ]  Terme  de 
Médecin.  Ce  que  prefcrit  un  Médecin  pour  la 
guérifon  d’un  malade  ,  ou  pour  la  confervation 
de  la  fanté  d’une  perfonne. 

Ordonnance.  [  Mandatum  regium.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  finance.  C’eft  un  ordre  de  la 
part  du  Roi  au  Tréforier  de  l’épargne  de  donner 
une  certaine  fomme  d’argent  à  une  perfonne 
(  II  lui  donna  une  ordonnance  de  trois  mille 
ecus.  Abl.  Aquiter  une  ordonnance.  Main « 
Poifi  ) 
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Ordonnance.  [  Ordinatio  ,  dejignatio.  ]  Ordre. 
Difpofition. 

(  Tous  mes  fots  à  l’inftant  changeant  de  contenance  , 

Ont  loué  du  féftin  la  fuperbe  ordonnance. 

Defpr.  S al.  j.) 

Ordonnance.  [  Difpojîtio ,  inflitutio ,  compoftioé] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Peinture.  C’efl  la 
difpofition  des  figures  &  des  chofes  qui  com- 
pofent  le  tableau. 

Ordonnance.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  d’ Archi¬ 
tecture.  C’efl  tout  ce  qui  fait  que  les  parties  d’un 
édifice  ont  une  grandeur  convenable  ,  foit  qu’on 
les  confédéré  féparément ,  ou  par  raport  à  tout 
l’ouvrage. 

Ordonnance.  [  Turba  cacaphracla.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  terme  de  Guerre  ,  en  parlant  de  certaines 
compagnies.  On  apelîe  Compagnies  dû  Ordon¬ 
nances  ,  celles  qui  n’entrent  point  en  corps  de 
Régiment ,  &  qui  confiflent  en  Gendarmes  &l 
chevaux  légers,  tant  du  Roi  que  de  la  Reine,  &c. 

Ordonnance  fe  dit  aufîi  de  la  difpofition  ,  de 
l’arrangement  d’une  armée.  (  L’ordonnance 
d’une  armée.  Les  troupes  marchent  en  belle 
ordonnance.  ) 

Ordonnateur,/!  m.  [  Ordinator ,  difpo- 
faof  ]  Ce  mot  peut  lignifier  en  général ,  celui 
qui  ordonne.  Mais  en  particulier  ,  il  lignifie  celui 
qui  elt  le  Chef  de  tous  les  Architectes  du  Roi, 
qui  leur  commande  ,  qui  régie  &  qui  ordonne  ce 
qu’ils  doivent  faire  pour  les  bâtimens  de  Sa 
Majefié.  (  Monlieur  de  Seignelai  étoit  Sur-In¬ 
tendant  ,  &  Ordonnateur  général  des  bâtimens 
du  Roi.  ) 

Commiffaire  Ordonnateur.  On  apelle  ainli  dans 
la  Marine  ,  le  plus  ancien  Commiffaire  ,  qui 
dans  un  port  fait  la  fonélion  d’intendant  de 
Marine. 

O  rdonné,  Ordonnée,  adj.  [ Compo - 
[fétus  ,  difpojltus  ,  crdinatus.  ]  Rangé  ,  difpofé 
par  ordre.  (  Un  ménage  bien  ordonné  ,  c’efl-à- 
dire  ,  bien  réglé.  Ce  bâtiment  elt  mal  ordonné.) 

Ordonnée.  Terme  de  Géométrie.  Il  fe  dit  des 
lignes  qui  dans  une  Ellipfe  ,  ou  autre  fe&ion 
conique  ,  font  tirées  par  un  diamètre  parallèle  à 
la  tangente  de  ce  diamètre  ,  qui  les  coupe  toutes 
par  la  moitié.  On  apelle  fouvent  ordonnées  la 
moitié  de  chacune  de  ces  lignes.  Voiez  Oqanam, 
Dicî.  Matématique. 

Ordonner,  v.  a.  [  Imper  are ,  jubere , 
prcecipere.  ]  Commander.  Régler.  Prefcrire. 
Donner  ordre.  (  Alexandre  ordonna  un  deüil 
général  à  la  mort  d’Éphellion.  Abl.  Arr.  I.  y. 
Ordonner  fur  peine  de  dannation.  Dieu  ordonna 
à  Noé  de  bâtir  une  arche  à  quatre  étages.  Arnaud , 
Jofeph  ,  /.  3.  Je  vous  abandonne  cet  ouvrage 
pour  en  ordonner  ce  qu’il  vous  plaira.  Cojlar. 

Ordonner.  C’ell  en  terme  de  Finances ,  donner 
un  mandement  de  païer  certaine  fomme  à 
quelcun.  (  Le  Miniflre  lui  a  ordonné  deux  mille 
écris.  ) 

ç'yp’  Ordonner  une  armée.  L’Académie  ,  dans 
fes  fentimens  fur  le  Cid  ,  a  obfervé  que  »  ce 
»  n’ell  pas  bien  parler  François  ,  quelque  fens 
>>  qu’on  lui  veiiille  donner  ,  &  ne  fignifie  point  , 
»  ni  mettre  une  Armée  en  bataille  ,  ni  établir 
»  dans  une  Armée  l’ordre  qui  y  elt  nécelfaire  ». 

Ordonner ,  v.  a.  [  Prcefcribere  ,  difponere.  ] 
il  fe  dit  des  remèdes  que  les  Médecins  prefcrivent 
à  leurs  malades.  Il  lui  a  ordonné  un  lavement , 
une  faignée  >  une  purgation  ,  &c.  ) 
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Un  Tellateur  ordonne  par  fon  tellament ,  à 
fon  héritier  de  faire  telle  chofe.  On  ordonne  de 
païer  de  certaines  fommes. 

Ordonner.  [  Ordines  conferre.  ]  Terme  d ’Églife. 
C’ell  donner  les  ordres  facrez.  (  Ordonner  un 
Diacre  ,  un  Soudiacre  ,  un  Prêtre.  Godeau , 
Difcours  fur  les  Ordres  Sacre ) 

Ordre,/,  m.  [  Mandatum,  facultas,  provin- 
cia.  ]  Commandement.  Volonté.  Intention. 
(Recevoir  les  ordres  du  Roi.  Exécuter  les  ordres 
du  Roi.  Abl.  On  dit  en  terme  de  Guerre  :  L’Aide- 
Major  va  recevoir  l’ordre  du  Commandant.’ 
Donner  l’ordre.  ) 

L’Abé  Genelt  dans  fa  Létre  à  Monlieur  de  la 
Ballide  ,  dit  des  Calvinilles  : 

(  Qu’ils  ne  fe  plaignent  point  que  des  ordres  févéres 
Révoquent  les  Edits  acordez  à  leurs  Peres. 

Si  le  malheur  des  tems  a  pû  les  établir  , 

Un  tems  plus  favorable  a  dû  les  abolir. 

Ordre.  Réglement.  (  Il  s’étonnoit  que  les 
chefs  ne  donnaffent  point  d’ordre  à  faire  fubfifler 
les  troupes.  Ablancourt ,  Ret.  I.  6.  c.  3 .  Le 
Prémier  Préfident  a  porté  un  ordre  pour 
empêcher  que.  ) 

Ordre.  [  Ordo ,  difpofi do, fériés.’]  Arrangement. 
Difpofition.  En  général,  l’ordre  ell  la  difpofition 
de  plufieurs  chofes  ,  relative  à  un  certain  but , 
&c  proportionnée  à  l’éfet  que  l’on  veut  produire. 
(  Mettre  les  chof«c  dans  un  bel  ordre.  Il  faut 
qu’il  y  ait  de  l’ordre  en  touics  chofes.  Abl.  Unbel 
ordre  de  bataille.  C’efl  une  belle  difpoRtion  des 
bataillons  &  des  efcadrons  d’une  armée  rangée 
fur  une  ou  fur  plufieurs  lignes.  ) 

Ordre  triangulaire.  C’ell  la  difpofition  d’un 
corps  de  troupes  ,  dont  on  forme  un  quarré. 

grjf*  Dans  le  difcours  ,  l’ordre  efl  ce  qu’il  y  a 
de  plus  propre  à  plaire  &  à  perfuader.  Le  véri¬ 
table  ordre  (  dit  Mr.  de  Fenelon  )  ell  ,  quand 
on  ne  peut  en  déplacer  aucune  partie  ,  fans 
afoiblir  ,  fans  obfcurcir  ,  fans  déranger  le  tout. 
C’eft  ce  que  Horace  explique  parfaitement  dans 
fon  Art  Poétique  : 

Ordinis  hæc  vlrtus  erit  ,  &  venus  ,  aut  ego  fallor  , 

Ut  jam  nunc  dicat ,  jam  nunc  debentia  dici  ; 

Pleraque  dejferat  ,  &  prafens  in  tempus  omittat. 

Ordre.  [  Ordo.  ]  Congrégation  de  Religieux  ^ 
ou  de  Religieufes  qui  vivent  félon  de  certaines 
conftitutions.  (Un  Ordre  faint,  fameux,  éclatant, 
célébré,  durable,  régulier,  févére.  Il  ell  Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  11  efl  entré  dans 
l’Ordre  de  faint  Bruno.  Il  a  choifi  l’Ordre  de 
faint  Bernard.  Pour  foufrir  qu’un  Ordre  Religieux 
s’établiffe  dans  quelque  Ville  ,  il  faut  des  Létres 
patentes  du  Roi ,  le  confentement  de  cette  Ville, 
&  l’homologation  de  ces  Létres  au  Parlement. 
Fevret ,  de  l'abus ,  /.  2.  L’Ordre  des  quatre 
Mandians  confifleaux  Auguflins,  aux  Cordeliers, 
aux  Jacobins  ou  Dominicains  ,  &  aux  Carmes. 
La  diférence  des  quatre  branches  de  l’Ordre  de 
faint  François  confifle  en  barbe  &  pièce  ,  pièce 
fans  barbe  ,  barbe  fans  pièce  ,  &  ni  pièce  ni 
barbe.  Barbe  &  pièce  ,  ce  font  les  Capucins.  Pièce 
fans  barbe  ,  les  RécoletS.  Barbe  fans  pièce  ,  les 
Piquepuces.  Ni  pièce  ni  barbe  ,  les  Cordeliers.  ) 

Ordre.  Ce  mot ,  en  parlant  de  Chevalier ,  efl 
une  compagnie  inflituée  par  quelque  Souverain 
en  forme  de  confrairie  ,  &  compofée  d’un  Chef 
qui  efl  Prince  &  de  quelques  Oficiers.  (  Il  n’y  a 
préfentement  en  France  que  quatre  Ordres  de 
Chevaliers.  VOrdre  du  S.  Efprit ,  (Ordre  de 
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kî.  Michel  ,  Ü  Ordre  de  S.  Lazare,  6c  celui  de 
S.  Louis.  Prendre  l’Ordre  de  Chevalerie.  C’eft  le 
Roi  qui  donne  l’Ordre  de  Chevalerie.  ) 

Ordre  des  coteaux.  Mots  comiques.  On  apelle 
de  ce  nom  tous  les  friands  en  bons  vins  ,  &  qui 
ont  le  goût  fi  délicat ,  que  quand  ils  boivent  du 
vin,  ils  difent  auffitôt,  ce  vin  eft  d’un  tel 
coteau.  De  ces  gens ,  les  uns  font  pour  la 
montagne  de  Reims  ,  les  autres  pour  le  coteau 
de  faint  Thierry  :  les  uns  pour  Verfenay  ,  6c 
les  autres  pour  Sillery,  ou  I'hermitage.  Et 
Iorfqu’on  parle  de  ces  frians-là ,  on  dit,  Monfieur 
un  tel  eft  de  l’Ordre  des  coteaux. 

(  Sur  tout  certain  hâbleur  à  la  gueule  afamée  J 
Qui  vint  à  ce  feftin  conduit  par  la  fumée  , 

Et  qui  s’eft  dit  profés  en  l’Ordre  des  Coteaux  , 

A  fait  en  bien  mangeant  l’éloge  des  morceaux. 

Defpr.  Sat.  3.  ) 

Ordre.  Ce  mot  en  parlant  du  Sénat  Romain , 
c’eft  un  rang  de  perfonnes  honorables  féparées 
du  peuple.  (Ainft  on  dit  :  L’Ordre  des  Sénateurs. 
L’Ordre  des  Chevaliers.  ) 

Ordre.  Ce  mot  lignifie  quelquefois  une  dignité, 
ou  aptitude  à  la  puiflance  publique  ;  ainft  la 
cléricature  eft  un  Ordre  qui  de  foi  ne  donne 
aucune  puiflance  publique  ,  mais  qui  rend  celui 
qui  eft  dans  la  cléricature  capable  de  bénéfices  6c 
ofices  Écléfiaftiques.  La  Nobleffe  aufli  eft  un 
Ordre  qui  n’eft  point  une  charge  publique  JIiais 
qui  donne  à  celui  qui  eft  noble  difpofttion  a 
pîufieurs  belles  chapes  &  à  de  certaines  Seigneu¬ 
ries  qui  ne  font  afeftées  qu’aux  Nobles.  Voïez 
Loifeau  ,  Traité  des  Ordres. 

Les  États  de  France  font  compofez  de  trois 
Ordres  ,  l’Églife ,  la  Nobleffe  6c  le  Tiers-État. 
Le  Clergé  eft  compofé  de  deux  Ordres.  Le 
premier  Ordre  comprend  les  Cardinaux  ,  Arche¬ 
vêques  6c  Évêques  ;  le  fécond  Ordre  eft  celui 
des  Abez  ,  Doien  ,  Chanoines  6c  autres  Éclé¬ 
fiaftiques.  Chez  les  Romains  il  y  avoit  l’Ordre 
des  Sénateurs ,  celui  des  Chevaliers  6c  celui  du 
Peuple. 

Ordre.  Terme  d ’Églife.  On  divife  les  ordres 
en  ordres  féculiers  ou  petits  ordres  6c  en  ordres 
facrez  ;  Écléfiaftiques  ou  grands  ordres.  Les 
petits  ordres  font  la  tonfure  ,  6c  les  ordres  moin¬ 
dres  ou  mineurs ,  favoir  l’ordre  de  portier  , 
l’ordre  de  lefteur ,  l’ordre  d’exorcifte  6c  l’ordre 
d’acolite.  Voïez  Godeau  ,  D  if  cours  des  ordres. 
Les  grands  ordres  ou  les  ordres  facrez  ,  ce  font 
les  ordres  de  Sous-diacre  ,  de  Diacre ,  6c  de 
Prêtre  qui  font  un  Sacrement ,  par  lequel  les 
hommes  reçoivent  la  puiflance  de  faire  plus 
parfaitement  6c  plus  particuliérement  les  fonc¬ 
tions  Écléfiaftiques.  Vaugelas  dans  fes  Remar¬ 
ques  fur  le  mot  d’ ordre  a  décidé  que  le  mot  d’ordre 
au  fens  que  l’on  le  prend  ici  étoit  féminin  quand 
il  étoit  précédé  d’un  adjeftif ,  6c  qu’on  difoit  les 
faintes  ordres  ,  6c  non  pas  les  faints  ordres.  Cette 
décifion  n’eft  pas  reçûë  aujourd’hui.  Le  mot 
dt  ordre  eft  toûjours  mafeulin ,  foit  qu’il  foit 
précédé  ou  fuivi  d’un  adjeétif.  Tout  le  monde  dit 
&  écrit  les  petits  ordres  ,  6c  jamais  les  petites 
ordres.  Godeau  ,  Difcours  des  Ordres.  (Les  faints 
ordres.  Préfenter  aux  ordres.  On  ne  donne  les 
ordres  ni  à  ceux  qui  ont  été  mariez  deux  fois  , 
ni  à  ceux  qui  ont  des  défauts  confidérables.  ) 

Le  Soûdiaconat  n’a  pas  toûjours  été  regardé 
dans  l’Eglife  comme  un  ordre  facré.  (  Rien 
n’empêohe  que  l’Épifcopat  ne  foit  regardé ,  fi 
l’on  veut ,  comme  un  huitième  ordre  ,  puifque 
les  Évêques  font  élevez  au  deflus  des  Prêtres  par 
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leur  cara&ére  6c  par  leurs  fondions  ,  commé 
les  Prêtres  au  deflus  des  Diacres  ,  6c  les  Diacres 
au  deflus  des  Miniftres  inférieurs.  Catéchifme  de 
Montpellier.  ) 

Ordre.  [Or do  Architeclonicus.  ]  Terme  d ’ArchF 
teclure.  C’eft  une  régie  pour  la  proportion  des 
colonnes  6c  pour  la  figure  de  certaines  parties 
qui  leur  conviennent  félon  les  proportions  diffé¬ 
rentes  qu’elles  ont.  (  Il  y  a  cinq  ordres  d’Archi- 
teâure  ,  l’ordre  Tofcan  ,  le  Porique ,  P Ionique  , 
le  Corintien  6c  le  Compojlte.  Voiez  Palladio  6c 
Fignole. 

Il  y  a  encore  P  ordre  ruflique.  C’eft  celui  qui 
eft  avec  des  refens  ,  ou  des  boflages.  L’ordre 
P erjlque  ,  l’ordre  Caryatique  ,  l’ordre  Gothique  , 
l’ordre  François.  Dans  ce  dernier  ,  qui  eft  de 
l’invention  des  François,  le  chapiteau  eft  compofé 
d’ornemens  convenables  à  la  nation  ,  comme  de 
têtes  de  coq  ,  de  fleurs  de  lys  ,  de  cordons  ,  de 
croix  d’ordres  militaires,  &c.  dans  tout  le  refte, 
il  a  les  proportions  de  l’ordre  Corinthien. 

Ordre .  Ce  mot  eftftfité  en  termes  de  Marchands. 
(  On  dit  ,  vous  paierez  à  Monfieur  un  tel ,  ou 
à  fon  ordre  ,  la  fomme  de  cinquante  piftoleSi 
C’eft-à-dire  ,  vous  paierez  à  Monfieur  un  tel , 
Ou  à  quelcun  qui  aura  charge  de  lui.  ) 

Ordure,//  [  Sordes  ,  fpurcitia .]  Excré¬ 
ment  d’une  personne.  (  Il  a  fait  fon  ordure  au 
milieu  de  la  place.  ) 

Ordures,  j~  JS xcrcmentum.  jj  Baliûres.  (  Jeter 
les  ordures  dans  un  coin  de  la  chambre.  Pouffer 
les  ordures  dans  quelque  lieu  où  l’on  ne  les  voie 
pas. 

Et  d  un  léger  batement  d’aîle 
Elle  lait  fur  lui  rejaillir 
La  bouë  &  Y  ordure  nouvelle  * 

Dont  elle  vient  de  fe  falir. 

L’Abé  Regn  ) 

*  Ordures.  [  Verba  obfcœna.  ]  Paroles  faîeSi 
(  C’eft  une  comédie  pleine  d’ordures  6c  faletez. 
Moliere.  Ces  ordures  ne  fe  difent  point  à  une 
femme  de  ma  condition.  Molière.  Pétrone  a 
trouvé  Part  d’enveloperles  ordures  d’une  manière 
fine  6c  délicate.  S.  Evrem .  Œuvres  mêlées ,  t.  5.  ) 

*  Ordures.  [  Infamia  ,  turpitudo  ,  cqrruptio 
morum.  ]  Déréglement  de  vie.  Honte.  Deshon¬ 
neur.  (  Elle  a  rendu  croïables  toutes  les  ordures 
dont  on  a  voulu  noircir  la  mémoire  de  fon  mari. 
Patru  ,  Plaidoiè  cj.  ) 

ORDURIER  ,  //.  [ Sordiferum  inflrumentum .] 
Petite  machine  de  bois  qui  eft  légère  ,  qui  a  un 
manche  de  bois  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  mettre 
les  baüûres  d’une  chambre  ,  d’une  Églife ,  ou 
de  quelque  autre  lieu  de  cette  forte  qu’on  baîie. 
Les  Carmes  déchauffez  apellent  cette  petite 
machine  porte  immondice  ,  mais  les  autres  Reli¬ 
gieux  la  nomment  ordurier ,  ôc  difent.  (  Voilà  un 
ordurier  très-bien  fait.  ) 

Ordurier  ,  orduriére  ,  adj.  C’eft  dans  le  ftile 
familier  ,  celui  on  celle  qui  fe  plaît  à  dire  des 
ordures  ,  des  paroles  fales  6c  deshonnêtes. 

ORE. 

Oreade,  //  [Oreades.  J  Nom  que  les 
Païens  donnoient  aux  Nimphes  des  montagnes. 

*j*  O  R  É  E  ,  /  riïi  [  Ora  fylvæ.  ]  Vieux  mot 
qui  fignifioit  bord.  (  A  l’orée  d’un  bois.  ) 

Oreillard,  adj.  [  Laxl  auritus  equus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  ,  &  il  ne  fe  dit  qu’ait 
mafeulin  ,  &  il  fignifie  qui  a  la  naiflance  ,  ouïe 
bas  de  l’oreille  placé  trop  bas  6l  l’oreille  trop 
large.  (  Cheval  oreillard.  ) 
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Oreille,  fl.  fl.  [  A  uns.  ]  C’eft  une  partie 
organique  du  corps  deftinée  à  i’oiiie  dont  elle  eft 
l’organe.  (  Oreille  fine,  bonne,  délicate,  fubriîe, 
dure.  Avoir  bonne  oreille.  Tirer  l’oreille.  Pincer 
l’oreille.  Percer  l’oreille.  Donner  fur  les  oreilles 
à  quelcun.  L’oreille  extérieure  ,  l’aîle  de  l’oreille, 
le  bout  de  l’oreille  ,  le  trou  de  l’oreille.  L’oreille 
intérieure.  Le  tambour  ,  la  caille  ,  les  offelets, 
dont  l’un  s’apelle  le  marteau  ,  l’autre  l’enclume  , 
&  le  troifiéme  l’étrier.  Les  mufcles  de  l’oreille. 
Le  veftibule  de  l’oreille ,  &c. 

Mais  du  gefte  &  du  fon  la  mefure  pareille 
Doit  autant  charmer  l’œil  qu’elle  charme  1  ’  oreille. 

Sanlec.  ) 

*  Oreilles.  Ce  mot  a  un  ufage  très-étendu  au 
figuré  ,  &  fe  dit  de  plufieurs  chofes.  Exemples  : 

*  Oreille  de  livre.  [  Margina  complicata.~\  C’efl 
une  petite  partie  du  haut  &  du  bas  d’un  feiiillet 
cfun  livre  qu’on  a  plié  ,  ou  qu’on  plie.  (  Lifezla 
page  où  il  y  a  une  oreille.  Faire  des  oreilles  à  un 
livre.  Les  oreilles  gâtent  les  livres.  ) 

*  Oreilles  de  lièvres.  [  Vélum  ladnum.  ]  Terme 
de  Mer.  C’eft  une  voile  apareiliée  en  oreilles  de 
lièvre. 

*  U  oreille  de  Cancre.  Terme  de  Mer.  C’eft  la 
la  largeur  des  pâtes  de  l’ancre. 

*  Oreilles  d.'  écuelle.  [  Anfla.  ]  Ce  font  deux 
petites  plaques  qu’on  apÜque  aux  deux  tord*  de 
l’écuelle,  pour  la  tenir  plus  facilement.  (Une 
écuelle  à  oreilles.  Écuelle  qui  n'a  qu’une  oreille.) 

Ce  mot  fe  dit  encore  de  diverfes  autres  chofes 
par  divers  artifans. 

*  Oreilles  d'abricots.  [  Armeniaci  fegmènta.  ] 
Ce  font  des  abricots  confits  d’où  l’on  a  ôté  les 
noïaux  ,  &  remis  les  deux  moitiez  l’une  fur 
l’autre. 

*  Oreilles  de  fouliè.  [  Aures  ligularice.  ]  Ce  font 
les  parties  du  foülié  où  font  atachées  les  boucles. 
Les  parties  des  fouliez  où  font  paffez  les  rubans 
qui  lient  le  foulié  fur  le  coup  de  pié. 

*  Oreille  de  canon.  [  Bracchatum  teniœ  auricu- 
latce .  ]  Terme  de  Tailleur.  C’efi:  un  morceau 
d’étofe  embélie  de  rubans ,  qu’on  atache  aux 
cotez  des  roïaîes  ,  des  efpagnoles  &  des  culotes 
qui  font  des  fortes  de  haut  de-chauffe.  (  Oreilles 
de  canon  fort  enjolivées.  ) 

*  Oreille  de  balot.  \_Auris  farcince .  ]  Terme 
d ’Embaleur.  C’efi  le  coin  de  la  toile  qui  envelope 
le  balot  ,  &  que  l’embaleur  laiffe  en  forme 
d’oreilie  ,  quand  il  coud  la  toile  ,  afin  que  par 
cette  oreille  on  puifle  prendre  le  balot  pour  le 
remuer.  (  Prendre  par  les  oreilles  ,  ou  par  les 
coins.  Il  y  a  quatre  oreilles  à  un  balot.  )  On  les 
a  pelle  au  fil  des  coiris. 

*  Oreille  de  peigne .  [  Pecîlnis  margines.  ]  C’efi 
ïa  partie  du  peigne  qui  efi  après  la  dernière  dent 
de  chaque  peigne.  (  Oreille  de  peigne  rompuë.  ) 

*  Oreille  d'ours.  [  Auricula  urji  flore  luteo.  ] 
Fleur  qui  croît  dans  les  prez  de  quelques  Provinces 
de  France  ,  &  qu’on  fait  aufli  venir  dans  les 
Jardins.  Les  oreilles  d’ours  champêtres  n’ont 
prefque  aucune  belle  couleur  ,  &  au  contraire 
celles  des  Jardins  font  agréables  à  voir.  L’oreille 
d’ours  efi  une  fleur  blanche  ,  rouge  ,  ou  gris-de- 
lin  ,  qui  efi  fort  odoriférante  ,  &  qui  fleurit  en 
Avril.  (  Oreille  d’ours  double  ,  panachée , 
poliantée  ,  fatinée  ,  veloutée  ,  &c.  Plus  les 
cloches  ‘  de  l’oreille  d’ours  font  grandes  & 
ouvertes  ,  plus  elle  efi  confiderée.  Les  oreilles 
d’ours  les  plus  rares  &  les  plus  cheres  font  celles 
qui  font  jufqu’à  trois  cloches  les  unes  dans  les 
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autres.  Les  Flamans  ont  de  charmantes  oreilles 
d’ours ,  &  ce  font  eux  qui  les  ont  cultivées 
les  prémiers.  Culture  de  l'oreille  d'ours  ,  c.  z: 
3-  4-) 

Oreille.  \Folia  auriculata."]  Terme  de  Jardinier. 
Il  fe  dit  des  melons  ,  des  concombres  ,  des 
laituës.  Ce  font  les  deux  premières  feuilles  qui 
fortent  de  la  graine  femée,  &  qui  font  diférentes 
de  celles  qui  viennent  après.  (On  dit  les  bras  qui 
fortent  des  oreilles  de  melon  ne  valent  rien.  On 
peut  planter  en  pépinière  de  petites  laituës  dès 
qu’elles  ont  les  oreilles  un  peu  grandes.  Quint . 
Jardins  ,  i .  part.  p.  ni.') 

Oreille  d' âne  ,  oreille  de  rat.  [  Confolida  major , 
miofotis  alpina  latifolia.  j]  Ce  lont  des  noms  de 
plantes.  Voïez  Confolide. 

Oreilles.  Ce  mot  entre  en  plufieurs  façons  de 
parler  figurées  ,  burlefqnes  &  proverbiales,  étant 
pris  dans  la  lignification  d'organe.  Exemples  : 

Façon  de  parler  qui  choque  C  oreille.  [  Ojfendere 
aures.  J  C’efi-à-dire,  façon  de  parler  rude. 
Exprefiion  peu  délicate.  Ablanc. 

*  Cela  écorche  l'oreille.  C’efi-à-dire,  cela  efi 
trés-rude  &  très  peu  agréable.  Scaron. 

■j*  Les  murailles  ont  des  oreilles.  [  Aucupium 
femper  fit  auribus ]  C’eft-à-dire,  qu’on  a  beau 
parler  fécrétement  &  à  l’oreille,  on  doit  toujours 
craindre  qu’il  n’y  ait  quelcun  qui  écoute. 

1"  0r>  qu’w/z  homme  baifle  l'oreille  ,  quand  il 
efi  foible  &  tuii»uié  par  quelque  maladie  ou 
quelque  mauvaife  fortune. 

f  dit  d’un  homme  qui  revient  fain  &z  fauve 
de  l’armée  ,  qu’il  en  a  raporté  fes  oreilles.  Oreilles 
de  Midas  fe  difent  de  ceux  qui  ont  de  grandes 
oreilles. 

f*  Il  fera  le  diable  à  quatre  fl  cela  vient  à  fes 
oreilles.  C’eft-à-dire ,  qu’il  fera  du  bruit  s’il  vient 
à  oiiir  parler  de  cela  ,  s’il  fait  cela.  Molière. 

■j"  *  Viens  ça  ne  te  fais  point  tirer  l'oreille.  C’eft- 
à-dire  ,  ne  te  fais  pas  contraindre ,  ni  violenter. 
Ablanc.  Luc. 

■j*  *  Ne  rtièchau  fe £  pas  les  oreilles.  [  Ne  me 
infliga.  ]  C’efi-à-dire  ,  ne  me  mettez  pas  en 
colère. 

■j*  Les  oreilles  lui  cornent.  [  Illi  tinniunt  aures.  ] 
C’efi-à-dire,  il  croit  entendre  ce  qu’il  n’entend 
pas.  Adol. 

•j*  *  Prêter  l'oreille  aux  fleurettes.  \_Aurem  adver- 
tere.  ]  C’efi-à-dire,  écouter  les  cajoleries.  Sar. 

Pot  fl 

*  *  Ouvrir  les  oreilles.  [  Aures  habere  patulas.  ] 
C’eft  écouter  avec  attention.  Voit.  Poëf. 

*  Fermer  C  oreille  aux  difeours  de  quelcun.  [ Clau - 
dere  aures.  ]  C’eft-à-dire  ,  n’écouter  point  ce 
qu’on  nous  dit.  Abl. 

■{•  *  Cela  efi  entré  par  une  oreille  ,  &  forti  par 
l'autre.  C’efi-à-dire  ,  qu’on  n’a  rien  retenu  de  ce 
qu’on  nous  a  dit  ,  que  cela  a  paffé  fort  vite. 

*  Avoir  L'oreille  du  Prince.  [  Molles  &  faciles 
apud  Prïncipem  aditus  habere.  ]  C’eft-à-dire,  être 
favorablement  écouté  du  Prince. 

j*  *  Faire  la  fourde  oreille.  [  Ad  monita  flurdum 
efl'e.  ]  C’efi-à-dire  ,  faire  femblant  de  ne  pas 
entendre. 

■f  *  Ventre  afamè  n  a  point  d' oreille.  [  Jejunus 
venter  non  audit  verba  libenter.  ]  Proverbe  pour 
dire  qu’une  perfonne  qui  a  faim  ne  s’amufe  pas 
à  oüir  des  difeours  ,  &  ne  fe  raffafie  pas  de 

paroles. 

■j*  *  Tenir  le  loup  par  les  oreilles.  [  Auribus 
lupum  tenere.  ]  Proverbe.  C’efi  n’être  pas  affure 
de  venir  à  bout  de  fon  deffein. 

^  *  Mettre 
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•J**  Mettre  à  quelcun  La  puce  à  l'oreille.  [ Arrecîas 
aures  hab&re.  ]  C’eft  lui  dire  quelque  choie  qui 
excite  en  lui  du  defir  ,  de  la  crainte  ,  ou  des 
loupçonSk 

■j*  *  Il  fecoiie  les  oreilles  de  tout  ce  qu'on  lui  dit. 
[  Surdce  ad  omnia  funt  aures.  ]  C’eft-à-dire  ,  il 
ne  s’en  foucie  point  ,  il  le  méprife. 

*  Le  vin  d'une  oreille.  [  Bonce  notot  vinum.  ] 
C’ell  le  bon  vin.  Le  vin  des  deux  oreilles.  C’eft  le 
mauvais.  [  Pejffimce  nota  vinum,  ] 

■j*  *  Il  eji  endetté  jufques  aux  oreilles.  \Ære  aliéna 
obrutus  ejl.  ] 

f  II  ejl  croté  jufques  aux  oreilles.  C’eft-à-dire  , 
il  s’eft  extrêmement  croté. 

*  Se  grater  l'oreille.  C’eft  au  figuré  une  marque 
de  chagrin. 

'1*  ë'S'  Donner  fur  les  oreilles  à  quelcun.  C’eft  , 
en  ftile  du  Peuple  ,  batre  quelcun  ,  le  châtier. 
Caftelvetro  a  dit  affirmativement  dans  fon  expli¬ 
cation  du  Sonnet  de  Pétrarque  qui  commence 
par  ces  mots  :  Non  dal  Hifpano  ,  que  ce  que 
l’on  dit  communément  de  l’alpic  ,  qu’il  fe  bouche 
une  oreille  de  fa  queue  ,  &  fe  tient  l’autre  contre 
terre  afin  de  fe  défendre  des  enchantemens  du 
magicien  qui  entreprend  de  le  faire  crever  par  la 
force  de  fes  paroles  ,  eft  une  erreur  groffiére  qui 
ne  fe  lit  point  dans  les  bons  Auteurs.  Il  faloit 
qu’il  eut  oublié  un  endroit  de  fon  Bocace  :  Cofii 
aile  parole  l'orecchi  chiudendo  ,  corne  afpido  *J/üono 
d'ail'  incantatore  ,  &  qu’il  n**  Souvint  pas  des 
témoignages  de  faine  Auguftin ,  &  de  faint 
Jerome  ,  qui  confirment  cette  opinion  populaire, 
à  propos  de  ce  verfet  de  David  que  Mr.l’Êveque 
de  Vence  a  ainfi  traduit  : 

Quand  la  colère  les  enfîâme  , 

»  '  Et  qu’une  déteftable  erreur 

Se  rend  maîtreffe  de  leur  cœur , 

Un  ferpent  a  moins  de  fureur. 

Comme  un  afpic  bouche  Y oreille 
A  la  voix  du  fage  enchanteur  , 

Ainfi  quand  quelcun  les  confeille  J 
Us  fontfourds  ,  s'il  n’eft  pas  dateur. 

Apologie  de  Cojlar  ,  pag.  up. 

Couper  les  oreilles  d  quelcun.  C’eft  une  ven¬ 
geance  cruelle  &  ignominieufe.  Voiture  a  dit 
dans  fa  Létre  à  M.  le  Prince,  que  la  mort  n’avoit 
point  d’oreille.  Il  raconte  enfuite  comment  elle 
eft  devenue  fourde  : 

Dès  le  tems  qu’Orphée  harpa 
Si  doucement  qu’il  l’atrapa  , 

Et  qu’il  lui  fit  rendre  Euridice  5 
Le  noir  Pluton  les  lui  coupa  , 

Et  les  conduits  en  étoupa  ; 

Ce  fut  une  grande  injuftice  : 

Depuis  on  a  beau  la  prier  , 

Beau  fe  plaindre  ,  hurler  &  crier  , 

Blâmer  la  rigueur  de  fes  armes , 

Tout  ce  bruit  n’eft  point  entendu  ; 

Pour  nos  plaintes  &  pour  nos  larmes  ; 

Pour  nos  cris  ,  &  pour  nos  vacarmes  , 

On  ne  voit  rien  quelle  ait  rendu. 

Oreille,  Oreillée,  ai}.  [Delphinus 
coccinus  criftd  &  auribus  argenteis.  ]  Terme  de 
Blafon.  Il  fe  dit  des  Dauphins  ,  &c.  lorfque  les 
oreilles  font  d’un  émail  diférent  de  celui  du  corps. 

Oreiller,  f.  m.  [Pulvinar,  pulvinarium.] 
Prononcez  oreille.  C’eft  une  taie  remplie  de 
duvet ,  couverte  d’une  autre  taie  plus  fine 
qu’on  met  fur  le  chevet  du  lit ,  &  fur  quoi  on 
pofe  fa  tête  pour  dormir ,  ou  repofer.  (Un bon 
oreiller.  ) 

Oreiller.  C’eft  aufli  un  couffin  ou  carreau  , 
dont  fe  fervent  divers  ouvriers  pour  fabriquer  a 
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la  main  leurs  ouvrages,  comme  dentelles , 
guipures  ,  &c.  C’eft  auffi  chez  les  Couteliers,  une 
efpéce  de  couffin  de  toile ,  remplie  de  paille 
d’avoine  ,  ou  de  bourre ,  que  ces  ouvriers 
mettent  fur  le  chevalet  de  leur  roué  à  remoudre  , 
afin  de  n’être  pas  incommodé  dans  la  fituation 
contrainte  où  ils  font  en  remoulant. 

Oreillette,  /  /  Petit  linge  qu’on  met 
derrière  l’oreille  d’un  enfant  lorfqu’il  y  a  quelque 
chofe  d’écorché ,  &  cela  de  peur  que  le  mal 
n’augmente.  (  Il  faut  mettre  une  oreillette  à  cet 
enfant.  ) 

Oreillette.  [  Auricula.  ]  Il  lignifie  auffi  uri 
petit  cercle  de  métal  ,  que  les  femmes  qui  ne 
veulent  pas  fe  faire  percer  les  oreilles ,  v 
apliquentpourfoutenir  les  boucles  &  lespendans 
d’oreilles. 

Oreillon.  Terme  de  Fortification.  Voïez 
Orillon. 

Oreillons,  f.  m.  [  Aurium  fiuclio.  ] 
Sorte  de  fluxion  qui  fe  jette  fur  l’oreille ,  ou 
autour  de  l’oreille  ,  qui  fe  fait  fentir  fur  les 
mâchoires.  (  Avoir  les  oreillons.  ) 

Oreillons  ,  ou  orillons.  Ce  font  les  rognures 
des  cuirs  ,  ou  peaux  de  bœufs  ,  vaches  ,  mou-; 
tons ,  tkc.  dont  on  fe  fert  pour  faire  la  cote 
forte4 

ORÈLlANE,  /  fi.  Plante  qui  croît  en 
quelques  lieux  du  continent  de  l’Amérique.  Elle 
fe  cultive  en  la  même  manière  que  l’indigo  ,  en 
lui  donnant  à  peu  près  les  mêmes  aprêts.  On  en 
tire  une  teinture  qu’on  nomme  auffi  orellane 
comme  la  plante. 

*{•  Oremus,  fi.  fi.  Mot  d’Églife  qui  eft 
Latin  ,  &  fignifie  prions.  Il  veut  dire  prier  e*. 
(  Une  belle  oremus. 

Le  chantre  aux  yeux  du  Chœur  étale  fon  audace. 

Chante  les  Oremus  ,  &c. 

Defpréaux ,  Lutrin  ,  e.i.) 

O  r  er.  Vieux  mot.  C’eft  prier.  Le 
Roman  de  Vacce  : 

Pour  Dieu  prier  &  pour  orer 

Et  pour  la  bataille  etes  garder. 

•j*  Ores,  adv.  [  Atqui  s  fied.  ]  Vieux  mot 
qui  veut  dire  préfitntement  ,  &  qui  quelquefois  â 
encore  cours  dans  le  burlefque. 

Ne  faites  pas  tant  la  proüefle 

Ores  que  îe  teins  n’en  eft  pas. 

\  Ores  que.  Conjon&ion  hors  d’ufage.  Dites 
bien  que  ,  encore  que. 

ORF. 

O  R  F  E  L I  N.  Voïez  Orphelin . 

Orfèvre,//  [  Aurifiex.  ]  C’eft  celui  quî 
travaille  en  or  &  en  argent,  &  qui  fait  de 
plufieurs  fortes  d’ouvrages  avec  ces  métaux.  (Uri 
riche  Orfèvre.  Un  bon  Marchand  Orfèvre.  Les 
Orfèvres  font  obligés  par  Arrêt  du  Confeil  dé 
1641 .  à  païer  le  droit  de  marque  au  Roi ,  pouf 
les  ouvrages  d’or  &  d’argent  neufs  qu’ils 
fabriquent ,  &  pour  la  vieille  vaiffelle  qu’ils 
revendent.  Ils  doivent  enregiftrer  jour  par  jour  ^ 
par  poids  &  par  efpéce  feulement  i  la  vaiffelle 
qu’ils  achètent ,  celle  qu’on  leur  porte  pouf 
racommodef ,  &  celle  qu’on  leur  donne  pour 
nantiffement ,  &  en  communiquer  le  régître  ait 
Fermier  qui  a  la  ferme  du  drçit  de  marque.  Il» 
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donnent  quarante  fous  pour  chaque  marc 
d’argent  neuf  ,&  huit  écus  pour  chaque  marc 
d’or  qu’ils  fabriquent. 

Orfèvrerie,  Orfévrie,//  [ Auri - 
ficia  ars  ,  aurificium.  ]  Régulièrement  parlant  on 
doit  dire  orfèvrerie  ,  néanmoins  pour  une  plus 
grande  douceur  plufieurs  difent  orfévrie.  Vorfé- 
vrerie  fignifie  le  commerce  &  le  trafic  de 
rOrfévre.  Marchandife  ÜOrfévre.  (  Un  habile 
Académicien  qui  a  traduit  les  Dialogues  que 
Cicéron  adreflfe  à  fon  frere  Quintus  ,  a  écrit , 
Dialogue  premier  ,  page  85.  »  Si  vous  aviez  envie 
»  de  voir  les  ameublemens  &  les  pièces  d’ orfèvre- 
»  rie ,  vous  prieriez  le  maître  du  logis.  ) 

Orfèvrerie  fe  dit  encore  du  corps  des  Orfèvres  , 
qui  eft  le  dernier  des  fix  corps  des  Marchands  de 
Paris. 

Orfévresse,//  Femme  ou  veuve  d’un 
Marchand  Oréévre. 

Orfraie,  f  m.  \_OfJîfraga  ,  halixetus.  ] 
Sorte  tfoifeau  de  rapine  de  couleur  brune ,  qui  a 
les  jambes  courtes  &  couvertes  d’écailles  ,  & 
fes  ongles  ronds  ,  qui  mange  le  poiflon  d’étang  & 
de  mer  ,  &  qui  a  un  cri  fort  lugubre.  (  Ce  n’eft 
pas  un  cigne  de  nos  canaux,  c’eft  un  orfraie  de 
nos  rivières.  )  Voïez  Balzac  ,  Barbon. 

ORFROI  ,  f.  m.  [  Sacra  trabeæ  ornamenta 
anteriora.']  Terme  de  Chafublier.  Ce  font  les 
ornemens  de  devant  des  chapes  qui  Amr  d'ordi¬ 
naire  femez  de  broderie.  C’eft  le  milieu  des 
chafubles ,  qui  dans  les  beaux  ornemens  ,  eft 
le  plus  fouvent  embéli  de  broderie.  (  Un  bel 
orfroi.  ) 

Les  Anciens  ont  dit  orfray.  Borel  araporté 
quelques  endroits  des  anciens  Poètes  pour  l’intel» 
îigence  de  ce  terme.  Le  Roman  de  la  Rofe  : 

Si  eut  le  corps  bel  &  dongié , 

D ’orfrayes  eut  un  chapel  mignot  , 

Un  chapel  de  rofe  ,  tout  frais 
Eut  demis  le  chapel  d 'orfray. 

lEt  ailleurs  : 

Et  un  chapeau  à' orfray  tout  neuf 
Le  plus  beau  fut  de  dix-neuf. 

»  J’eftime  (  dit  Borel  )  que  c’eft  la  broderie 
»  d'or  broché,ou  le  bord  &  parement  des  autels, 
»  écharpes  &  robes  ,  &  qu’il  vient  ,  non  de 
»  orfèvre  ,  mais  de  aurum  Phrygium  ,  comme  l’a 
»  remarqué  Ménage.  » 

O  R  G. 

Orgagis.  Toile  blanche  de  coton  ,  qui 
Vient  des  Indes  Orientales.  On  l’apelle  ainfi  du 
lieu  où  elle  fe  fabrique. 

Organdis.  Sorte  de  moufleline  ,  ou  toile 
de  coton. 

ORGANE,  f  m.  \_Organum,  medium ,  modus5\ 
ïl  vient  du  Grec.  Terme  à' Anatomie.  C’eft  une 
partie  qui  a  une  figure  propre  à  faire  l’a&ion  à 
laquelle  elle  eft  deftinée.  (  Organe  principal. 
Organe  extérieur  ou  intérieur.  L’œil  eft  un 
organe  ,  &  fon  a&ion  eft  la  vûë.  De  tous  les 
organes  deftinez  aux  fondions  des  animaux  ,  les 
organes  des  fens  font  les  moins  connus. 

*  Après  les  Apôtres  ,  les  Saints  Peres  ont  été 
les  organes  du  Saint  Efprit. 

La  fience  eft  Y organe  le  plus  néceflaire  pour  la 
conduite  &  pour  l’inftrufUon  des  hommes. 
Patriif  Plaidoïé  4.  ) 
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Organeau,  y oïez  Arganeau. 
ORGANIQUE,  adj.  \Organicus  ,  inflrumen - 
talisè]  Terme  d’ Anatomie.  Ce  mot  vient  du  Grec. 
Inftrumental.  Qui  eft  d’inftrument.  Qui  eft  fait 
par  organe.  Qui  vient  de  quelque  organe.  Qui 
eft  utile  à  l’aûion.  Qui  a  des  organes.  (L’homme 
eft  un  corps  organique  animé.  Les  mufcles  font 
des  parties  organiques.  Aâion  organique.  ) 
Organisation,  f.  f.  Adion  d’orga- 
nifer  le  chant.  Les  périéléfes  n’ont  point  d’autre 
origine  que  Yorganifation  du  chant  que  l’on 
vouloit  faire  fentir. 

Organisé,  Organisée,  adj.  [  Figu - 
ratus ,  abfolutus.~\  Terme  d’ Anatomie.  Qui  a 
les  organes  néceflaires.  (  Corps  organifé.  ) 
Organifè  fe  dit  aulîi  des  fons.  On  apelle  fons 
organifé {  ,  les  fons  qui  font  acompagnez  de 
quelque  modulation.  Ôn  le  dit  auflï  des  fens . 
(  Cet  homme  a  les  fens  bien  organifez.  ) 

ORGANISER,  v.  a.  [  Corpus  fuis  numeris 
partibufque  abfolvere.  ]  Il  fe  dit  en  parlant  des 
corps.  C’eft  animer  un  corps  &  en  former  les 
organes.  (  Organifer  un  corps.  ) 

Organifer  eft  aufîi  neutre .  (  Le  corps  humain 

commence  à  s’organifer  dans  le  ventre  de  la 
mere.  ) 

Organifer  ,  v.  à.  C’eft  auflï  joindre  ,  unir  une 
petite  orgue  à  un  claveflin  ,  ou  à  quelque  autre 
inftrumont  femblable  ,  en  forte  qu’en  abaiflant 
les  touches  de  cvt  înftrument ,  on  fafle  joiier 
1  orgue  en  meme  tems  (  Organifer  un  claveflin 
une  épinette.  Un  claveflin  organifé,  une  épinette 
organifée.  ) 

Organifer  le  chant.  C’eft  y  inférer  de  tems  en 
tems  des  acords  à  le  tierce. 

ORGANISTE,  f.  m.  [  Organicus  cantor  y 
organarius.  ]  Celui  qui  touche  l’orgue  pendant  le 
fervice  divin.  (  Un  bon  otganifte.  Un  favant  , 
habile  ,  excélent  organifte.  ) 

Organifé.  [  Organarius.  ]  Ce  mot  eft  féminin 
quand  on  parle  d’une  fille  ou  d’une  femme  qui 
joue  de  l’orgue.  (  Il  y  a  eu  à  l’Abaïe  au  Bois  une 
excélente  organifte.  ) 

ORGANSIN,  J.  m .  J]  Organflnum  fericum 
prœparatum.  ]  Terme  de  Manufacture  de  fois, 
C’eft  de  la  foie  torfe  aprêtée  &  bien  condition¬ 
née  ,  qui  a  pafle  deux  fois  par  le  moulin.  Cette 
préparation  donne  aux  brins  de  foie  une  élafti- 
cité  qui  les  rend  propres  à  obéir  aux  diférentes 
extenfions  qu’ils  foufrent  fur  le  métier  lors  de  la 
fabrication  de  l’étofe.  (  Les  plus  belles  étofes  , 
les  fils  du  velours  &  du  fatin  doivent  être  faits 
tforganfin  de  Boulogne.  )  Ce  mot  vient  de 
l’Italien  organfîno . 

Orgasme,  /.  m.  Terme  de  Médecine ; 
Gonflement ,  agitation  &  mouvement  impé¬ 
tueux  des  humeurs  excrémentitielles  &  fuperfluës 
dans  le  corps  humain,  qui  cherchent  à  s’évacuer. 

Orge.  ]LHordeum.~\  Quelques-uns  font  ce 
mot  féminin ,  mais  les  meilleurs  Auteurs  le  font 
mafeulin.  L’orge  eft  une  plante  qui  jette  une 
Ample  tige  avec  des  feuilles  longues  &  larges,  Sz 
qui  porte  fon  grain  au  haut  de  fa  tige  dans  un. 
épi.  (  Les  orges  font  beaux  cette  année.  L’orge 
eft  en  foureau.  ) 

Orge.  Graine  d’orge.  (  Cet  orge  eft  beau  & 
gros.  L’orge  eft  nourriflant.  La  Chamb.  ) 

Orge  mondé.  [  Hordeum  glumd  exemptum.  ] 
C’eft  de  l'orge  dont  on  a  ôté  l’écofte  ,  &  qui  elt 
propre  pour  rafraîchir  &  faire  de  la  tifanne. 

f  II  a  bien  fait  fes  orges.  C’eft-à  dire  ,  il  a  bien 
gagné.  Il  a  bien  fait  fes  afaires. 
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•f  11  fatit  mourir  paît  cochon  }  il  ri!y  a  plus 
d'orge.  C’eft- à-dire  ,  il  n’y  a  plus  moïen  de 
reculer ,  il  faut  abfolument  palier  le  pas. 

Il  faut  bien  fe  garder  en  partant  à  Lagny  ,  qui 
eft  à  fix  lieues  de  Paris  ,  de  demander  combien 
vaut  l'org.e. 

*  Grain  d’orge.  On  nomme  quelquefois  de  ce 
nom  la  grandeur  d’une  ligne  qui  eft  la  douzième 
partie  d’un  pouce. 

Grain  d’orge.  [  Typus  hordearius.  ]  Terme 
d’ Imprimeurs .  Ils  nomment  a  nfi  les  notes  de 
plein  chant  qui  font  en  lozange  ,  &  qui  valent  la 
moitié  d’une  meftire. 

*  Futaine  à  grain  d'orge .  [  Textum  xilinum 

granis  refperfum.  ]  C’eft  une  forte  de  futaine 
figurée  ,  &  qui  a  des  figures  faites  comme  des 
grains  d’orge. 

Orgeat,  fi.  m.  [  Aqua  cum  hordeo  cocla.  ] 
Terme  de  Limonadier.  C’eft  de  l’eau  d’orge,  où  il 
entre  de  la  femence  de  melon,  du  fuere  &  quelque 
eau  de  fenteur.  (  Les  Limonadiers  font  l’orgeat 
&:  le  vendent  vingt  fous  la  pinte.  L’orgeat  eft 
rafraîchiflant.  Boire  un  verre  d’orgeat.  Pâte 
d’orgeat.  )  - 

Orgies,  fi.  fi.  Mot  qui  vient  du  Grec. 
[  Bacchi  facra  trietericn  ]  qui  veut  dire  Fête  de 
Bachus.  (  Méprifer  les  orgies  de  Bachus.  Benfer. 
Rondeaux.  Les  Peres  reprochent  aux  Païens  c es 
cérémonies  infâmes  &  ridicules  des  org'ic^  parce 
qu’en  éfet  les  orgies  mérité"1  d  être  blâmées.  ) 

&r<*ies.  [  R /t^Aticum  carmen.  J  Petit  Poeme 
François  à  la  louange  de  Bachus  ,  ou  du  vin. 
(S.  Amant  a  fait  un  Poème  qui  a  pour  titre 
Orgies.  ) 

OrgïÎES.  \_Organum.  ]  Ce  mot  eft  mafculin 
®u  fingulier  ,  mais  au  pluriel  il  eft  féminin.  C’eft 
un  infiniment  de  mufique  qui  eft  compofé  d’un 
fommier  ,  de  tuïaux  de  bois  ,  de  plqmb  ,  ou  de 
très- fin  étain  ,  qui  font  diverfes  fortes  de  jeux  , 
qui  s’ouvrent  par  le  moïen  des  régîtreS.  Il  eft 
compofé  aufli  de  claviers ,  de  pédales ,  de 
iouflets  ,  de  porte- vents  ,  &  de  plufieurs  chofes 
qui  toutes  enfemble  contribuent  à  faire  une 
harmonie  propre  à  chanter  les  loiianges  de  Dieu 
dans  l’Églife.  (Un  orgue  portatif.  De  belles 
orgues.  De  bonnes  orgues.  Acorder  l’orgue* 
Jouer  tendrement  de  l’orgue.  Toucher  l’orgue. 
Merfi.  Un  tel  a  l’orgue  de  S.  Méri ,  ou  touche 
l’orgue  de  S.  Méri ,  c’eft  -à-dire  ,  il  eft  organifte 
à  S.  Méri.  Ouvrir  les  volets  de  l’orgue  ,  ou  les 
fermer.  ) 

On  apelle  aufli  orgues ,  le  lieu  de  l’Églife  où 
font  les  orgues.  (  Aler  aux  orgues.  ) 

*  Orgues.  [  Machina  bellica  ex  tubis  catapulta - 
tards  comporta.]  Ce  font  plufieurs  canons  ajuftez 
enfemble  fur  un  afut  à  deux  roiies  ,  qui  fe 
tirent  avec  un  feul  feu  i  qui  va  en  ferpentant. 
11  y  en  a  quelques-unes  qu’on  apelle  à  boites  ,  & 
on  les  charge  par  la  culafle  avec  leurs  chambres. 

*  Orgues.  [  Cataracla .]  Terme  de  Fortification. 
Ce  font  de  longues  &  de  grofles  pièces  de  bois 
ferrées  par  le  bout ,  détachées  les  unes  des 
autres  ,  &  fufpenduës  par  des  cordes  au  deffus 
des  portes  d’une  Ville  pour  les  laifler  tomber  à 
plomb  fur  le  paffage ,  &  empêcher  l’ennemi 
d’entrer.  (  Les  orgues  doivent  être  préférées  aux 
herfes.  ) 

Orgues.  [  Côlliqùié.']  Terme  de  Mer.  Manières 
de  goutiéres  le  long  des  tillacs  &  des  fabords 
pour  l’écoulement  des  eaux. 

Orgueil  J  f.  m.  [  Superbia  ,  fafius,elatio , 
arrogantia.  ]  Prononcez  orgueuil.  Ce  mot  fignifie 
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vanité ,  &  fe  prend  toûjours  en  maüvaife  part  $ 
à  moins  qu’il  ne  fait  acompagné  de  quelque  épi- 
téte  qui  le  relève.  (  Il  y  a  un  fot  orgueil  &  un 
noble  orgueil.  L’orgueil  eft  égal  à  tous  les 
hommes.  Etre  enflé  d’orguëil.  Rabatre  quelque 
chofe  de  fon  orgueil.  Abl.  Arr.  I.  y.  Mettre  au 
jour  fon  orguëil.  Rabaifler  l’orguëil  de  fes, 
ennemis.  Abl.  Ret.  I.  6.  c.  j. 

Et  dans  le  cœur  de  l’homme  un  orguëil  Inconnu 
L’atache  à  foûtenir  ce  qu’il  a  foûtenu. 

Genefl. 

Si  l’on  vous  avoit  peint  ,  vous  verriez  d’un  coup  d’œiî 

Que  vous  auriez  grand  tort  d’en  avoir  de  Y  orgueil. 

Bourf.  Efop »  ) 

*  Orgueil.  [  Altitudo.  ]  Ce  mot  en  poëfie  , 
veut  dire  quelquefois  hauteur.  (  Aplanir  1  orguëil 
des  montagnes.  Voit.  Poëfi.  ) 

Orgueil ,  fi.  m,  \Hypomoclion.]  Terme  d ’Artifian, 
Pierre  ,  ou  billot  qu’on  met  fous  un  levier  pour 
l’apuïer  deflùs.  Et  c’eft  le  centre  de  fon  mou¬ 
vement.  On  l’apelle  aufli  cale.  O^an.  Dicl.  Mat» 

Or  GUËILLEUSEMENT,  adv.  [  Superbe * 
arroganter.  ]  D’une  manière  orguëilleufe.  Avec 
orguëil.  Fièrement.  (  Il  parle  fort  orguëilleu- 
fement.  ) 

Orgueilleux  ,  Orgueilleuse  i 

actj.  [  Supcrhus  ,  arrogans  ,  tumidus.  ]  Vain» 
Fier.  Altier.  Superbe.  (11  eft  fotement  orgueilleux. 
Elle  eft  extrêmement  orguëilleufe.  Elle  eft 
orguëilleufe  de  rien. 

Orgueilleux  ,  fi.  m.  Celui  qui  a  de  l’orgueil,' 
(  C’eft  un  fat ,  &  un  orguëilleux. 

Qu’ont-ils  gagné  ces  efprits  orgueilleux 
Qui  menaçoient  d’armer  la  terre  entière  ? 

Us  ont  vû  de  nouveau  refferrer  leur  frontière. 

Racine.  J 

Orguëilleufe ,  fi.  fi.  Celle  qui  a  de  l’orguëil 
(  C’eft  une  orguëilleufe.  ) 

Orguëilleux  ,  adj.  On  le  dit  des  chofes  que 
l’orguëil  fait  dire  ou  faire.  (Une  réponfe  orguëil¬ 
leufe  ,  une  entreprife  orguëilleufe  &  téméraire.) 

Orguëilleux  fe  dit  poétiquement  de  certaines 
chofes  inanimées  ,  comme  font  la  mer ,  les 
flots  ,  les  montagnes.  (  L’orgueilleux  Apennin  , 
les  flots  orguëilleux  ,  les  cimes  orguëilleufes  des 
montagnes.  ) 

S’enorgueillir,  v.  r.  [Superbire.  jj 
Devenir  fier  ,  fuperbe  &  vain.  (  Il  commencé 
à  s’énorguëillir  un  peu  trop.  ) 

ORL 

O  Ri  B  U  S.  Terme  populaire  qui  fe  dit  ironi¬ 
quement  en  cette  phrafe  :  Poudre  à’oribus,  pour 
fe  moquer  des  Charlatans. 

ORICULAIRE.  V  oïez  A  uriculaire. 

Orient,  fi.  m.  [ Oriens .  ]  C’eft  un  des 
quatre  quartiers  du  monde  à  l’endroit  du  Solei! 
levant.  La  partie  du  monde  où  le  Soleil  fe  lève. 

(  Ce  nombre  prodigieux  d’hommes  dont  vous 
avez  épuifé  l  Orient ,  pourroit.  V aug.  Qiiint.  l.g .) 

-  Les  Langues  â’Orient  &  mortes  &  vivantes , 

Celles  de  l’Occident  vulgaires  &  favantes 
Etoient  dans  fa  mémoire  avec  ce  qu’elles  ont 
De  favant  »  de  poli ,  de  rare  ,  &  de  profond. 

Rel.  de  là  mort  de  Défie,  j 

Orient.  Partie  qui  regarde  lei  régions  Orien¬ 
tales.  (  LaGaule  Belgique  regarde  le  Septentrion 
&  l’Orient.  Abl.  Cefi.  I.  /.  ) 

E  e  e  e  e  Ij 
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Orient.  Terme  d’ Afironomie  &  de  Géographie. 
L’une  des  quatre  parties  de  l’horifon  à  l’endroit 
où  le  Soleil  le  lève  lorfqu’il  ell  dans  l’Équateur  , 
qui  ell  le  tems  des  équinoxes.  Il  y  a  encore  un 
Orient  d'Été ,  &  un  Orient  d'Hyver.  L'Orient 
à' Été  y  c’efl  l’endroit  de  l’horifon  ,  où  le  Soleil  • 
le  leve  iorfqu’il  entre  au  ligne  de  l’ÉcrevilTe , 
qui  ell  le  tems  où  fe  font  les  plus  grands  jours. 
L'Orient  d'Hyver ,  c’efl  l’endroit  de  l’horifon  où 
le  Soleil  fe  lève  lorfqu’il  entre  dans  le  ligne  du 
Capricorne  ,  qui  ell  le  tems  où  les  jours  font  les 
plus  courts.  Ces  O  riens  d'Été  &  d'Hyver  ne  font 
pas  également  éloignez  en  tous  pais  de  l’ Orient 
des  équinoxes;  mais  cet  éloignement  ell  d’autant 
plus  grand  que  la  Sphère  ell  plus  oblique ,  c’efl- 
â-dire  ,  que  le  pôle  ell  plus  élevé  fur  l’horifon  , 
ou  que  les  pais  font  plus  éloignez  de  la  ligne 
équinoxiale. 

Orient.  Terme  de  Géographie.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  cartes  Géographiques.  C’elt  le  côté 
de  la  carte  que  nous  avons  à  notre  main  droite 
lorfqu’elle  ell  devant  nos  yeux. 

Orient.  Se  dit  figurément  des  jeunes  perfonnes. 
Un  jeune  Prince  brille  dans  fon  orient.  Une 
beauté  dans  fon  orient  qui  commence  à  paroître 
au  monde. 

Oriental,  Orientale,  adj.  [Orien¬ 
tais.  ]  Qui  ell  à  l’Orient ,  qui  vient  de  l’Orient. 
Qui  ell  d’Orient.  (  Les  Indes  Orientales.  L'O¬ 
pale  Orientale  ell  fort  belle.  Langues  Orientales. 
Vent  Oriental.  Océan  Oriental.  ) 

Oriental ,  Orientale  ,  adj.  Qui  ell  tourné  vers 
l’Orient.  (  Quadran  Oriental.  ) 

Orientaux,/,  m. pl.  [ Orientales populi .] 
Ce  font  les  peuples  Orientaux  qui  habitent  les 
païs  qui  font  à  notre  Orient.  (  Les  Orientaux 
font  vains  &  fallueux.  S.  Evremont.  ) 

Orienter,  v.  a.  [Ad  orientent  difponere  , 
vertere.  ]  Terme  de  Géographe.  Marquer  fur  une 
autre  carte  de  Géographie  la  vraie  lituation  des 
parties  de  la  terre  à  l’égard  de  l’Orient  &  des 
autres  quartiers  du  monde.  (  Orienter  une  carte. 
Carte  bien  ou  mal  orientée.  ) 

On  dit  auffi ,  orienter  les  voiles.  C’ell  les 
brader  de  telle  forte  qu’elles  reçoivent  le  vent. 
Acad.  Franç. 

S’orienter  ,  c’ell  reconnoître  l’Orient ,  &  les 
trois  autres  points  cardinaux  du  lieu  où  l’on  ell. 

(  Je  n’ai  pas  eu  le  tems  de  m’orienter.  Orientez- 
vous.  ) 

S'orienter ,  fe  dit  aulîi  d’un  homme  à  qui  on 
parle  d’une  afaire  qu’il  n’entend  pas  bien  ,  &  qui 
n’a  pas  eu  le  tems  de  reconnoître  de  quoi  il 
s’agit.  (  Il  n’ell  pas  encore  au  fait ,  il  faut  le 
laiffer  s’orienter.  On  dit  encore  s'orienter  ,  pour 
lignifier  examiner  les  méfures  qu’on  prendra. 

(  Il  faut  que  je  m’oriente ,  ayant  de  me  déter¬ 
miner.  ) 

Orienté,  partie.  Un  plan  bien  orienté, 
une  carte  bien  orientée. 

Orienté  ,  fe  dit  aulîi  de  la  lituation  d’une 
maifon  ,  de  fon  expolition  à  l’égard  de  l’Orient 
&  des  autres  points  cardinaux.  Cette  maifon 
cil  bien  orientée  :  cette  maifon  ell  mal  orientée. 

Orifice,/,  m.  [Os ,  orficium.  ]  Terme 
d' Anatomie.  Entrée.  Bouche.  Ouverture.  (Ori¬ 
fice  intérieur  de  la  matrice.  ) 

Orifice  ,  fe  dit  aulîi  de  certains  vaiffeaux  de 
verre  ,  &c.  dont  l’entrée  ell  étroite.  (  L’orifice 
d’un  matras.  L’orifice  d’une  retorte.  ) 

Or  if  Lame,  fi.  fi.  [Aurifiamma.  ]  L’Ori- 
fiame  étoit  l’enfeigne  générale  de  France.  On 


O  R  I. 

Papelloit  oriflame  à  caufe  des  liâmes  d’or  dont 
elle  étoit  toute  pleine.  Elle  étoit  dans  l’Églife  de 
faint  Denis  en  France  ,  &  elle  n’en  fortoit  que 
quand  on  aloit  à  quelque  grande  expédition.  Le 
Roi  la  recevoit  des  mains  de  l’Abé  de  faint  Denis 
avec  grande  cérémonie  &  grande  dévotion  ,  & 
il  la  faifoit  porter  devant  lui  par  le  plus  vaillant 
Chevalier  de  fon  armée.  On  nommoit  ce  Che¬ 
valier  la  garde  de  l'orifiame  ,  &  cette  charge 
étoit  fort  confidérable.  Du  Tillet  ,  Recueil  des 
Rois  de  France ,  &c.  L’orifiame  ell  apellée  par 
quelques-uns  la  baniére  Saint-Denis.  Elle  étoit 
éfe&ivement  en  forme  de  baniére  de  procelîion  , 
d’une  étofe  rouge  femée  de  fiâmes  d’or  ,  longue 
d’environ  douze  piez  ,  pointue  &  fendue  par  le 
bas  ,  &  atachée  au  haut  d’une  lance.  Mènerai , 
Hfioire  de  France ,  Vie  de  Philippe  Au  gu  fie  ,  écrit 
que  l’orifiame  étoit  gardée  par  les  communes. 
On  ne  cefîa  de  la  porter  à  la  guerre  que  fous 
Charles  VI.  où  elle  difparût  à  la  bataille  de  Ros- 
bec.  Quelques  anciens  Hilloriens  &  quelques 
anciens  Romans  François  apellent  l’orifiame , 
enfieigne  Roiale ,  baniére  de  France ,  orifior  6c 
orifiour  ,  &  ils  difent  porter  l'orifiour.  Un  tel 
Chevalier  portoit  V orifirur. 

l/fO-  L’orifiame,  dit  M.  Galand  ,  ell  la  baniére 
de  faint-Denis  ;  on  l’apelle  Oriflame  ,  à  caufe 
de  l’éclat  des  fiâmes  d’or  dont  elle  ell  parfemée. 
Guillaume  Guiart,  en  fon  Roman  des  Roiaux 
lignages: 

\ 

Oriflame  ell  une  baniére 
Aucun  poi  plus  forte  que  guimple 
De  cendal  rouioiant  &  fimple 
Sans  pourtraiture  d’autre  affaire. 

Ce  qu’il  ajoute ,  nous  inltruit  de  plufieurs 
circonflances  ; 

Li  Roy  Dagobert  la  fit  faire 
Qui  faint  Denis  ça  en  arriére 
Fonda  de  fes  rentes  prémiéres  ; 

Si  comme  encore  appert  leans  , 

Et  chaplets  des  mefereans  , 

Devant  lui  porter  la  faifoit 
Toutefois  qu’aller  li  plaifoit 
Bien  attaché  en  une  lance  , 

Penfant  qu’il  euft  remenbrance 
Au  ravifer  le  cendal  rouge 
De  celuy  glorieux  guar  rouge. 

Lorfque  dans  les  grandes  nécelfitez  les  Rois 
avoient  recours  à  Saint  Denis ,  ils  commen- 
çoient  par  des  prières  qu’ils  faifoient  à  Notre- 
Dame  de  Paris  :  ils  aloient  enfuite  à  Saint  Denis, 
où  aïant  été  reçûs  folennellement,  ils  décendoient 
fans  chaperon  &  fans  ceinture  dans  les  lieux 
fouterrains  où  l’on  avoit  enterré  les  corps  des 
Saints  Martirs,  &  où  l’on  confervoit  1  Oriflame, 
lequel  étoit  remis  par  l’Abé  de  Saint  Denis  entre 
les  mains  du  Roi ,  qui  le  donnoit  au  Comte  du 
Vexin  ,  comme  prémier  Vafal  de  Saint  Denis  , 
&  le  portoit  fur  l’Autel  ,  où  fou  vent  le  Roi  le 
mettoit  lui-même.  Cette  cérémonie  étoit  acom- 
pagnée  de  plufieurs  prières  ,  &  de  plufieurs 
bénédictions.  Le  Comté  du  Vexin  aïant  été  uni 
à  la  Couronne  par  Loiiis  le  Gros  ,  le  Roi  le 
donnoit  à  qui  il  vouloit  ;  &  ,  comtfie  dit  Jean 
Juvenal  des  Urfins  dans  la  vie  de  Charles  VI. 
à  un  Chevalier  loial ,  prud'homme  &  vaillant.  On 
dit  que  celui  qui  étoit  choifi  pour  porter  l’Ori- 
flame ,  fe  confefloit ,  prenoit  l’Euchariflie  ,  & 
faifoit  ferment  de  la  garder  fidèlement.  L’origine 
de  l’Oriflame  êfl  très-obfcure  ,  on  en  raporte 
plufieurs  époques  :  &  quant  à  la  forme  ,  on  lit 
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dans  Fancienne  Chronique  de  Flandres  ,  ch. 
que  dans  la  bataille  de  Caflel  fous  Philipe  de 
Valois  ,  »  Meflire  Miles  de  Noyers  étoit  monté 
»>  fur  un  grand  deftrier  couvert  de  haubergerie  , 
v  &  tenoit  en  fa  main  une  lance,  à  quoi  l’Oriflame 
»  étoit  attachée  ,  d’un  vermeil  famit  à  guife  de 
»>  gonfanon  à  trois  queues  ,  &  avoit  entour 
»  houpes  de  verte  foie.  »  Il  ne  faut  pas  être 
furpris  li  les  ennemis  de  la  France  ont  tâché  de 
perfuader  que  FOriflame  étoit  une  fable.  Meyer, 
dans  fon  hiftoire  de  Flandres ,  dit  que  les  anciens 
Gaulois  avoient  certains  étencforts  que  Fon  gar- 
doit  dans  le  temple  de  Minerve  ,  d’où  on  ne  les 
retiroit  que  lorfqu’il  s’agifloit  de  quelque  grande 
entreprife  :  mais  il  eft  convaincu  de  menfonge  , 
lorfqu’il  parle  de  la  bataille  de  Monts  ;  car  il  dit 
que  l’Oriflame  fut  prife  &  déchirée  par  les  Fla- 
mans  ,  dans  cette  bataille  ,  où  Anfelme  de  Che- 
vreufe  qui  la  portoit  ,  perdoit  la  vie.  Les  Hifto- 
riens  de  ce  tems-là  font  mention  de  la  mort  de 
Chevreufe  ,  &  de  la  perte  de  FOriflame ,  mais 
d’une  manière  qui  ne  la  déshonore  point ,  non 
plus  que  celui  qui  la  portoit.  Guillaume  Guïart 
qui  fe  trouva  dans  le  combat  a  dit  : 

Anfliau  le  fieur  de  Chevreufe  , 

Si  fut ,  comme  flous  aprifmes  , 

Efteint  en  fes  armes  mefmes , 

Du  trop  grand  chaleur  &  retraite 
Et  l'Orifiame  contrefaite  , 

Chai  à  terre  ,  &  la  Gi£.«nt , 

Flamans  ,  *iaI  aptes  s  enfuirent. 

Galand  indigné  de  l’impoflure  de  Meyer  ,  a 
raporté  plufieurs  autoritez  convaincantes  de 
l’exiftence  de  l’Oriflame  fous  plufieurs  Rois  qui 
ont  vécu  après  cette  bataille.  Il  pallie  enfuite 
dans  l’examen  de  la  queftion  qui  a  partagé  nos 
Hiftoriens ,  fi  l’honneur  de  porter  FOriflame 
étoit  une  Charge  de  la  Couronne  ?  Il  foutient  la 
négative.  Au  refte ,  il  ne  faut  pas  confondre 
l’Oriflame  avec  la  baniére  ou  cornette  blanche  ; 
car  FOriflame  étoit  bien  plus  refpeûée  ,  &  on 
ne  la  portoit  que  dans  les  grandes  a&ions  :  &  la 
baniére  ou  cornette  blanche  étoit  toûjours  por¬ 
tée  dans  les  Armées.  On  pourra  voir  les  preu¬ 
ves  fur  lefquelles  il  fe  fonde. 

Origan,  f.  m.  [  Origanum .  ]  Plante  qui 
pouffe  plufieurs  tiges  de  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  piez  ,  dures  ,  quarrées  ,  velues.  Ses  feuil¬ 
les  refîtmblent  à  celles  du  calament,  &  les  petites 
à  celles  de  la  marjolaine  ;  les  unes  &  les  autres 
ont  un  goût  acre  &  aromatique  ,  &  une  odeur 
agréable.  Ses  fleurs  naiffent  dans  des  épis  grêles 
&  écailleux  ;  elles  font  petites,  de  couleur  incar¬ 
nat  &  blanche.  Sa  femence  eft  prefque  ronde  &c 
menue.  L’origan  eft  propre  pour  les  obftruttions 
des  poumons  ,  du  foie  ,  de  la  rate ,  dans  la  toux 
&  l’i&ere.  /.  Baud. 

Originaire,  adj.  [ Onundus ,  onus.]  Qui 
tire  fon  origine  de.  Qui  prend  fon  origine  de. 
(  Les  Bonzi  font  originaires  de  Florence.  Mot 
originaire  de  Grèce.  Abl.  ) 

Originaire.  [  Ingemcus  ,  patrius  ,  ingeneratus.  ]j 
Il  fe  dit  des  défauts  de  la  naiffance.  (  Vice  origi¬ 
naire.  Maladie  originaire.  ) 

Le  Demandeur  originaire.  \_Primus  petitor .  ] 
Terme  de  Palais.  C’eft  celui  qui  a  fait  la  pré- 
miére  demande  ,  qui  a  le  prémier  intente  le 
procès. 

Originairement  ,  adv.  [Ab  ortuJ\  Qui 
eft  d’origine  d’un  certain  lieu  ,  qui  vient  d  ori* 
gine  j  d’un  certain  lieu  ,  ou  de  certaines  gens. 
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(  Les  Meilleurs  Fouquets  font  originairement 
d’Anjou.  Le  Comte  de  Bujji.  ) 

Original,/  m.  [Archetypusy  exemplar.*\  Chçfe 
qui  eft  prémiére  en  fon  genre.  Écrit  dont  on  tire 
copie.  (  Il  fit  copier  toutes  les  létres  de  fa  mai* 
treffe ,  puis  il  alla  montrer  les  originaux.  Le 
Comte  de  Bujji.  Montrer  dans  l’original.  Cela  eft 
dans  l’original  Hebreu. 

Pendant  qu'on  difputoit  pour  une  médaille  du 
Roi,  6c  que  le  Roi  de  voit  donner  lui-même  à 
celui  qui  feroit  mieux  un  fonnet  en  bouts  rimez  , 
une  Demoifelle  fit  ces  vers  : 

(  Un  cœur  comme  le  mien  ne  veut  point  de  médaille  , 
Sans  le  fouverain  bien  tout  me  paroic  un  mal , 
Promettez-moi  l 'original , 

Si  vous  voulez  que  je  travaille. 

Bourj.  Litre.  ) 

Original ,  fe  dit  auflî  des  peintures  &  fculptu* 
res ,  &cc.  Ce  tableau  eft  un  original.  J’ai  plu¬ 
fieurs  originaux  des  plus  fameux  Peintres.  J’ai 
des  deflins  originaux.  Ce  tableau  eft  tiré  fur 
l’original.  Cette  ftatuë  eft  faite  d’après  l’original 
qui  eft  à  Rome.  Cette  copie  aproche  de  l’ori¬ 
ginal. 

Original .  Ce  mot  eft  encore  dans  un  fens  un 
peu  diférent  de  celui  dont  on  vient  de  parler. 
£  Alnû  un  dit  &  on  écrit  tous  les  jours.  Savoir 
une  chofe  d' original.  Voit.  poèf.  C’eft- à- dire  , 
favoir  une  choie  de  fource  ,  lavoir  une  chofe 
certainement  &  de  ceux  qui  la  favent  à  fond  & 
avant  tout  autre.) 

*  Original ,  f.  m.  [  Ingenium  prorfus  Jingulare.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  riant  d’une  perfonne  qui  a 
quelque  chofe  de  fingulier  &  d’un  peu  extrava¬ 
gant  dans  Fefprit.  (  Gui  Guillot  ,  Médecin  ima¬ 
ginaire  ,  eft  un  original  achevé.  ) 

*  Original ,  f.  m .  Ce  mot  fe  dit  en  bonne  part, 
&  veut  dire  ,  qui  eft  le  prémier  par  excélence 
en  une  forte  de  chofe.  (  Voiture  eft  l’unique 
original  des  chofes  galantes.  Pelijfon  ,  Préface  fut 
les  Œuvres  de  Sarajin.  Job  eft  un  original  de 
patience.  Ce  n’eft  qu’un  foible  original  de 
loiiange  &  de  raillerie.  Main,  poèf  ) 

Original  y  originale  y  ad].  [Originalis.~\  Ce  mot 
fe  dit  des  pièces  prémiéres  &  fondamentales 
d’une  afaire  :  il  fe  dit  auflî  des  langues  &  des 
poids  qui  fervent  de  modèle  pour  tous  les  autres 
poids.  (  Ainfi  on  dit  ,  les  pièces  originales 
d’une  afaire.  Les  langues  originales.  On  garde 
les  poids  originaux  dans  la  Cour  des  monoïes 
de  Paris.  ) 

*  Original  y  originale.  Ce  mot  fe  dit  des  per* 
fonnes  ,  des  efprits  &  des  aûions  qui  ont  quel¬ 
que  chofe  de  nouveau  &  de  particulier  qui  les 
diftingue  des  autres.  (  Voiture  eft  un  Auteur 
original.  Il  y  a  peu  d’Auteurs  originaux. 

N’a-t-on  pas  vu  des  «torts  aux  rives  infernales  , 

Briller  de  cent  beautez  toutes  originales. 

Perr,  ) 

Penfée  originale .  C’eft  une  penfée  qui  paroîî 
nouvelle  ,  &  qui  n’a  été  prife  d’aucun  Auteur. 
(  Ce  livre  eft  rempli  de  penfées  originales.  )  Le 
même  mot  fe  prend  en  mauvaife  part ,  pouf 
penfées  fingulieres  &  qui  tiennent  un  peu  du  ridi¬ 
cule  ,  de  l’extravagant. 

Originalité,/./.  Qualité  qui  fait  qu’une 
chofe  eft  originale.  (  Il  eft  bien  dificile  de  connci*. 
tre  l’originalité  d’un  tableau.  De  Piles.  ) 
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Originalité ,  fe  dit  aufïi  d'une  chofe  finguliére  J 
un  peu  ridicule  ,  un  peu  extravagante.  (  Cet 
homme  eft  plein  d’originalitez.  C’eft  une  origi¬ 
nalité  ,  &c.  ) 

Origine,/.  /  [ Initiutn  ,  principium ,  ] 

Commencement  de  quelque  race,  ou  de  quelque 
famille.  Ce  dont  une  chofe  vient  Si  prend  fon 
principe.  (  Origine  heureufe  ,  fuperbe  ,  noble , 
obfcüre ,  malheureufe.  Tirer  fon  origine  de. 
Vaug.  Qiiïnt.  Raporter  fon  origine  aux  Dieux. 
Abl.  Arr .  /.  7.  Jefus-Chrift  eft  .  la  fource  Si  l’ori¬ 
gine  de  tous  nos  biens.  Arnaud. .  Il  fait  voir  que 
les  nerfs  tirent  leur  origine  du  cerveau.  Port- 
Ro'ial  j  Logique  ,  préface* 

Et  tout  forti  qu’il  eft  d’une  fource  divine 
Son  cœur  dément  en  lui  fa  fuperbe  origine. 

Dépr.  Sat.  /.  )' 

Origine .  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  langûe  , 
Si  fignifie  étimologie  des  mots  ,  leur  dérivation. 
(  On  dit  que  vous  cherchez  préfentement  les 
origines  de  la  langue  Suédoife.  Boileau ,  Avis  à 
Ménage.  ) 

Originel,  Originelle  ,  adj.  [  Fec- 
catum  originis ,  defeclu s  natalium.  ]  Terme  de 
Théologie,  qui  fe  dit  de  la  feuillure  ,  Si  de  la 
tache  contractée  par  nos  premiers  parens ,  Si 
décenduë  dans  leur  poftérité  ;  cette  fottttiure 
s’apelle  péché  originel.  (  Nous  n  ai  fions  avec  le 
péché  originel  dérivé  d’Adam.  ) 

-J-  *  Il  eft  Normand  &  c’eft  tout  dire  ,  il  a 
le  péché  originel  ,  je  ne  veux  nulle  liaifon  avec 
lui. 

Originellement,  adv.  [Ab  origine.] 
Dès  l’origine.  Dès  le  commencement.  (Plufteurs 
mots  de  notre  langue  viennent  originellement  du 
Grec,  du  Latin  ,  ou  de  l’Alemand.  ) 

Orignac  ,  Orignal,  fi.  m.  [Aises.'] 
L’un  &  l’autre  fe  dit  au  fingulier  ;  mais  au  pluriel 
on  ne  dit  qu 'orignaux.  Et  quand  on  fe  fert 
d’ orignac  ,  on  ne  fait  point  fentir  le  c.  L’orignac 
eft  un  animal  aufli  puiffant  qu’un  mulet ,  & 
dont  le  mâle  porte  fur  la  tête  un  grand  bois  plat 
Si  fourchu.  Il  a  le  cou  long  Si  déchargé  ,  les 
Jambes  hautes  Si  féches  ,  le  pié  fourchu  Si  le 
poil  gris  blanc ,  ou  roux  Si  noir.  Sa  femelle 
porte  un  an.  Il  eft  fujet  à  tomber  du  haut  mal  ; 
mais  lorfque  cela  lui  arrive  ,  il  fe  grate  l’oreille 
du  pié  gauche.  Dans  cette  penfée  ,  oh  croit  que 
îe  pié  gauche  de  l’orignac  eft  bon  pour  le  mal  de 
tête  Si  pour  le  mal  caduc.  Sa  chair  eft  plus 
excélente  que  celle  du  cerf.  Denis  ,  Amérique , 
t.  ne.  zi.  raconte  qu’on  court  l’orignal  à  cheval, 
que  le  carcajou  Si  le  renard  chafl'ent  enfemble 
l’orignac  ,  Si  bâtent  le  bois  pour  en  trouver  la 
pifte.  La  Pologne  eft  pleine  d’orignaux  ;  Si  c’eft 
le  même  animal  que  celui  qu’on  apelle  .Elan. 
De  fes  peaux  bien  paflees  on  fait  de  bons  bufles, 
des  tapis  de  table  Si  d’autres  ouvrages.  Voïez 
Elan. 

OrilloN  ,  fi.  m.  [  Parotides.  ]  Maladie  qui 
vient  aux  oreilles  ,  caufée  par  quelque  fluxion 
demauvaifes  humeurs  fur  les  glandes  parotides. 
Il  n’eft  guéres  en  ufage  qu’au  pluriel. 

Orillon.  [  Anfa.  ]  Partie  d’une  écuelle  qui  fert  à 
la  tenir  à  la  main.  (Une  écuelle  à  orillon .  ) 

Orillon  ,  /.  m,  [ Auris  propugnaculi.]  Terme  de 
Fortification.  Maffe  de  terre  revêtue  de  muraille  , 
qu’on  avance  fur  l’épaule  des  baftions  à  cafemate, 
pour  couvrir  le  canon  qui  eft  dans  le  flanc  retiré. 
Si  empêcher  qu’il  ne  foit  démonté  par  l’aftiégeant. 
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Il  y  a  des  orillons  d  e  figure  ronde  ,  d’autres  ’àt 
peu  près  de  figure  quarrée  ,  qu’on  apelle  épau* 
lemens.  Guillet ,  Art  de  E  homme  d'épée. 

O  R I  N  ,  fi.  m.  [  Funiculus  indécis  anchorarii.  ]| 
Terme  de  Marine.  Corde  atachée  par  un  bout 
à  la  croifée  de  l’ancre  ,  Si  par  l’autre  à  la  boucle, 
pour  marquer  l’endroit  où  eft  l’ancre. 

Orion  ,  fi.  m.  [1 Orion .]  Nom  que  l’on  donne 
à  l’une  des  quinze  conftellations  méridionales.  Il 
y  a  trois  étoiles  fur  une  même  ligne ,  qu’on 
apelle  baudrier  d'Orion.  Les  Paifans  les  nomment 
le  Bateau  ,  ou  les  trois  Rois. 

ORIPEAU,  fi.  m.  [  Lamina  auricalchea.  ^ 
Léton  batu  en  feüille  ,  dont  on  fe  fert  pour  faire 
des  habits  ,  des  poupées  Si  autres  chofes  de 
petite  conféquence.  (Oripeau  fort  brillant.) 

*  Oripeau.  Chofe  qui  a  de  l’aparence  Si  qui  eft 
de  peu  de  valeur.  Chofes  qui  ont  belle  aparence. 
Si  qui  au  fond  ne  font  rien. 

(  Vers  ramaflez  éclatans  à’ oripeau  , 

Qui  font  donner  la  Cour  dans  le  panneau. 

Scaron  ,  Epîtrt  chagrine,  ) 

Oripeau.  Se  dit  populairement  pour  une  mala¬ 
die  d’oreille  ,  qu’on  apelle  à  Paris  orillon.  (Voïez 
Orillon.  ) 

Orizon  ,  Orizontal.  Voïez  Horifion . 

O  R  L. 

O  R  L  £  ,  fi.  rn.  [  Limbus  apertus.  ]  Terme  de 
Blafion.  C’eft  une  manière  de  ceinture  autour  du 
dedans  de  l’écu ,  à  quelque  petite  diftance  des 
bords.  (  Porter  de  gueules  à  Yorle  d'argent ; 
Col.  ) 

Or  le.  Terme  de  Marine.  C’eft  un  ourlet  autour, 
des  voiles. 

O  R  le  t.  Voïez  Ourlet. 

O  R  M. 

O  R  M  E  ,  fi.  m.  [ Ulmus'. ]  Gros  Si  grand  arbre 
qui  a  les  racines  longues  ,  les  branches  étendues, 
la  feuille  large  ,  un  peu  longue  Si  épaiffe,  le  bois 
dur  ,  jaune  Si  peu  agréable  à  voir.  (  Un  grand 
orme.  Un  gros  orme. 

Le  jonc  fert  de  jouet  à  la  fureur  du  vent  J 
Et  l’ Orme  qui  réfifte  en  eft  brifé  fouvent. 

Poète  anonime.  ) 

Atende^moi  fious  l'orme.  Façon  de  parler  Provi 
On  le  dit  pour  faire  connoître  qu’il  ne  faut  pas 
compter  fur  les  promeffes  de  quelcun. 

Ormeau,  fi.  m.  [  Ülmulus .  ]  Orme,  ou 
petit  orme. 

Mufe  ,  quittons  ces  prairies  ; 

Et  pendons  à  ces  ormeaux 

Ces  ruftiques  chalumeaux. 

Sar.  poëfi.  ) 

Ormaie  ,  fi.  fi.  [ Ulmetum ,  ulmarium.]  Lieu 
planté  d’ormes.  (  Une  grande  ormaie.  L’ormaie 
de  Bourdeaux.  ) 

O  R  M I N  ,  fi.  m.  [  Horminum  coma  purpureo~ 
violaceâ.  ]  Plante  qui  a  de  grandes  feiiilles  larges, 
qui  fent  fort ,  Si  qui  produit  des  fleurs  bleues. 

f  Ormoire  ,  /  fi.  Voïez  Armoire. 
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O  R  N. 

Orne,/]  m.  [  Fraxinus  humilior.  ]  Arbre 
qui  a  lecorce  liffe ,  épaiffe  &  rougeâtre  ,  Ta 
racine  avant  clans  la  terre  ,  &  qui  fe  plaît  dans 
les  montagnes  &  dans  les  forêts.  (Un  bel  orne.) 

Ornement  ,  f.  m.  \0  mamentumy  omatus .] 
Tout  ce  qui  fert  à  orner  ,  embéliffement,  parure. 

{  Le  quatrième  jour  Dieu  créa  le  Soleil ,  la  Lune 
&  les  autres  Affres  ,  &  les  plaça  dans  le  Ciel 
pour  en  être  le  principal  ornement.  Jofeph  ,  l.  i. 

En  vain  ,  cher  Fontenelle  ,  ils  fçavent  prudemment 
Employer  dans  leurs  vers  jufqu’au  moindre  ornement . 

Perr. 

*  Pierre  le  chantre  a  été  l’un  des  plus  grands 
ornemens  de  l’Églife  de  Paris.  La  vertu  &  le  favoir 
font  les  plus  beaux  ornemens.  Abl.  Luc.  ) 

Ornemens.  [  Ornamenta  facerdotalia.  )  Habits 
&  ornemens  qui  fervent  à  l’Églife. 

(  Et  je  fouffre  à  regret 
Que  tous  les  ornemens  qui  fervent  à  l’Eglife 
Soient  de  diférens  prix  comme  les  marchandifes. 

Poète  anon.  ) 

*  Ornement.  [' Elegantia  ,  exornatio.  ]  Terme 
de  Rhétorique.  Figure  qui  embélit  le  difcours.  (  Il 
faut  emploïer  avec  efprit  les  ornemens  dans  le 
difcours.  ) 

*  Ornement,  f.  m-  \_ornamentum.'\  Terme 
d 'Architecte.  Ce  font  l’architrave  ,  la  frife  &  la 
corniche.  Perraut ,  Vitruve.  Il  y  a  des  ornemens 
de  relief ,  des  ornemens  en  creux  ,  des  ornemens 
de  Marine. 

Ornement.  Terme  de  Peinture.  Il  fe  dit  des 
peintures  faites  dans  une  galerie  ,  pour  fervir 
d’acompagnement  au  fujet  principal ,  au  tableau 
principal ,  &  qui  n’en  fait  point  partie.  (  Ce 
peintre  réuflit  dans  les  ornemens.  ) 

Ornement.  [  Ornatus.  ]  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  de  tout  ce  qui  eft  hors  de  l’écu  ,  comme  les 
timbres  ,  les  bourrelets ,  les  lambrequins  ,  les 
cimiers  ,  les  fupots  ,  coliers  ,  manteaux ,  pa¬ 
villons  ,  &c. 

ORNER,  V.  a.  [O  mare ,  illujlrare  ,  déco  rare. 
Embélir.  Parer.  (  Orner  un  Autel ,  un  cabinet , 
une  chambre  ,  une  cheminée. 

Tantôt  fur  un  théâtre  orné  de  cent  fontaines 
y  ous  inftruirez  vos  eaux  à  varier  les  fcénes. 

Abê  Reghitr. 

*  J’ornerai  ton  ame  de  vertu  &  de  favoir. 
Abl.  Luc.  Orner  d'une  gloire  immortelle.  Voit, 
po'éf.  Orner  un  difcours.  ) 

Ornière,/./  [  Orbita  ,  rota ,  vefiigiumj\ 
Trace  creüfe  que  font  les  roues  des  chariots  & 
autres  harnois  iur  la  terre  dans  les  grands  che¬ 
mins.  (  Une  grande  ornière.  ) 

Ornithies.  [  Etefia.  ]  Vents  qui  fouflent 
doucement  d’Orient ,  d’Occident ,  ou  d’Aquilon 
après  l’équinoxe  d’hiver. 

Ornito  gale,  f.f.  [ Ornitogalon .  ]  Sorte 
de  fleur  blanche  en  forme  de  grape  ,  qui  fleurit 
en  Juin  ,  &  qui  commence  par  le  pié  ,  &  qui 
renferme  une  efpéce  de  petit  bouton  verd.  (Une 
belle  ornitogale.  ) 

O  R  O. 

O  R  O  B  A  N  C  II  E  ,  f.  m.  [  Orobanche  major  , 
caryophillum  olens.  3  Plante  qui  ne  pouffe  que 
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des  commencemens  de  feuilles  ,  &  qui  eft  très- 
bonne  dans  les  afe&ions  hypocondriaques. 

O  R  O  b  e  ,  f.  f.  Plante  dont  la  fémence  &  l& 
racine  font  de  quelque  ufage  dans  la  Médeciné 
&  pour  la  Teinture. 

O  R  P. 

Orphée,  f.  m.  Fils  d’Apollon  &  de  Clio» 
Il  joiioit ,  dit-on  ,  fi  bien  de  la  Lyre  ,  que  les 
arbres  &  les  rochers  quittoient  leur  place  ,  les 
fleuves  fufpendoient  leur  cours ,  &  les  bêtes 
féroces  s’attroupoient  pour  l’entendre.  On  dit 
figurément  d’un  homme  qui  joiie  très-bien  des 
inftrumens  :  c’eft  un  orphée. 

Orphelin,  f.  m \OrphanusI\  Qui  a  perdu 
fon  pere  &  fa  mere.  (  Être  orphelin  de  pere  6c 
de  mere.  Ils  maffacrent  les  orphelins.  Pfeaume. 
Le  Seigneur  protège  les  orphelins  &  les  veu¬ 
ves.  Pfeaume.  Rendez  juffice  au  pauvre  6c  à 
l’orphelin.  Pfeaume. 

Que  du  foible  orphelin  ,  de  la  veuve  ôpreffée 
Il  avoit  confervé  les  droits. 

Perr.  Grifelid.  ) 

Les  orphelins  font  fous  la  prote&ion  dé 
l’Églife  &  des  Magiftrats.  S.  Auguffin  écrivant  à 
Félix  ,  lit.  2 5x.  nous  aprend  que  l’on  faifoit 
autrefois  l’Égîife  tutrice  des  orphelins  :  Je  ne  puis ÿ 
m  ne  dois  confier  à  perjonne  la  fille  dont  il  s'agit  , 
que  lui  même  a  mi  je  fous  la  tutelle  de  C  Églife.  Mr„ 
Peliffon  a  donné  Je  titre  d'enfans  orphelins  aux 
ouvrages  de  Mr.  Sarrazin.  »  Je  m’afsûre  (  dit  il 
»  dans  fa  Préface  )  que  les  enfans  orphelins  „ 
»  tout  infortunez  qu’ils  font  d’avoir  fi  tôt  perdu 
»  leur  pere ,  auront  le  bonheur  de  plaire  à  leur 
»  patrie.  » 

Orpheline  f  Celle  qui  a  perdu  fori 
pere  &  fa  mere.  Elle  eft  demeurée  orpheline  fort 
jeune.  ) 

Orpiment,  f.  m.  [  Auripigmentum.  ]  Mf» 
néral  jaune  ,  tirant  fur  le  brun ,  qu’on  trouve 
dans  les  mines  d’or  &  d’argent. 

O  R  P  i  n  ,  f.  m.  Couleur  jaune  ,  métalique  & 
naturelle  dont  on  fe  fert  pour  peindre  en  migna- 
ture  ,  &  qui  eft  une  efpéce  de  poifon,  C’eft  la 
même  choie  qu’orpiment.  On  fait  de  l’orpin  blanc 
artificiel  ,  en  mêlant  du  fel  dans  l’orpin  naturel , 
&  en  le  cuifant  &  le  fublimant. 

Orpini  \_Anacampferosj\  Plante  dont  les  racines 
font  formées  de  piufieurs  tubercules  blancs  ,  ÔS 
qui  eft  aftringente  ,  vulnéraire  &  déterfive. 

Orq üe,/./]  [Orcusj\  Monftre  marin» 

O  R  Si 

O  R  S  E  y  f.f  [  Pars  finifira.  ]  Terme  de  Mer  $ 
dont  on  fe  fert  fur  la  Mer  du  Levant.  Il  fignifie 
la  main  gauche  &  ce  qu’on  apelle  bas-bord  fur 
l'Océan.  (Aler  à  Ôrfe.) 

Orseille,  f.f.  \_Aurifolium. ]  Drogue  dont 
fe  fervent  les  Teinturiers  ,  qui  eft  une  petite 
moufle  oü  croûte ,  qui  vient  fur  les  pierres 
les  rochers  des  montagnes ,  &  qui  étant  aprêtée 
avec  la  chaux  &  l’urine,  fait  une  fort  belle  nuance 
de  couleurs.  Pour  rendre  durable  la  teinture 
qu’on  donne  avec  l’Orfeille  à  la  liqueur  des 
Thermomètres  ,  Mr.  l'Abé  Nollet  a  trouvé  qu’il 
n’y  avoit  qu’à  laiffer  un  peu  d’air  dans  le  tube. 

O  R  S  E  R  ,  v.  ni  £  Sinifirorfum  navigare.  ]  Aler 
à  orfe.  Robbe  ,  Traité  de  la  Navigation. 

f  O  R  S  U  s.  Sorte  d'adverbe  9  dont  on  fe  fert 
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dans  le  ftile  le  plus  bas.  (Orfus  ,  travaillons  tout 
de  bon.  ) 

O  R  T. 

O  r  t.  Terme  de  Doiiane  &  de  Commerce. 
Pefer  ort ,  fignifie  péfer  les  marchandises  avec  les 
embalages. 

Orteil,/,  m.  [  Pedis  pollex.  ]  Ou  arteil. 
prononcez  orteuil.  L’un  ou  l’autre  fe  trouve  , 
mais  orteil  eft  le  mot  de  l’ufage.  Doigt  du  pié. 
(  Le  petit  orteil.  Le  gros  orteil  a  Ses  mufcles 
particuliers  qui  le  fléchiffent  &  l’étendent.  Les 
os  des  arteils  f e  peuvent  luxer  de  toute  manière. 
VeriuCf  Traité  des  Fractures.  Verduc  eût  mieux 
dit  s'il  eût  écrit  les  os  des  orteils  fe  peuvent  luxer. 

La  goûte  y  plante  le  piquet , 

S’étend  à  Ton  plaifir  fur  l’orteil  d’un  pauvre  homme , 
Difant  :  Je  ne  crois  pas  qu’en  ce  porte  je  chomme, 

3Ni  que  d’en  déloger  &  faire  mon  paquet 
Jamais  Hipocrate  me  fomme. 

La  Font.  ) 

Orthopnée,  ou  Ortopnée,  /.  / 
Terme  de  Médecine.  Opreffion  fi  grande  qu’on 
ne  peut  refpirer  que  debout ,  ou  aflîs ,  &  en 
élévant  les  épaules. 

Ortie,//  [  Urtica.  ]  Plante  qui  a  la  tige 
ronde  ,  creufe  ,  tortue  ,  âpre ,  velue  &  les 
feuilles  piquantes  &  brûlantes.  (Ortie  commune, 
fauvage  ,  morte  ,  puante.  Dalech.tmp.  ) 

Jetter  le  froc  aux  orties.  C’eft  en  fiile  popu¬ 
laire  ,  renoncer  à  la  profelfion  Monachale  ; 
c’eft  auffi  renoncer  à  la  profeffion  Écléfiaftique. 
On  le  dit  encore  de  tout  homme  qui  par 
libertinage  renonce  à  la  profeffion  qu’il  avoit 
embraffée. 

Ortier,  v.  a.  [ Urticd  urere .]  Piquer  avec 
des  orties.  On  ne  fauroit  aler  dans  ces  broffailles 
qu’on  n’ait  les  mains  ortiées.  Les  gourmets  difent 
que  le  vin  pour  être  bon  doit  ortier  le  palais  , 
C’eft-à-dire  ,  le  piquer  doucement. 

Or  TI  ve,  ad j.  [Ortivus.  ]  Terme  Ù  Agro¬ 
nomie.  On  apelle  amplitude  ortive.  L’arc  de 
ï’horifon  qui  fe  trouve  entre  le  point  où  fe 
leve  un  aftre  ,  &  celui  de  l’orient  Équino&ial , 
ou  du  point  où  fe  fait  l’interfe&ion  de  l’hori- 
fon  &  de  l’Équateur.  On  dit  auffi  latitude 
ortive. 

Ortodoxe  ,  (Orthodoxe.)  adj.  [Orthodo- 
■x us.~\  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  , 
Qui  a  unt  vraie  &  légitime  connoijfance  de  la  vérité , 
Qui  a  une  bonne  &  faine  opinion  ;  aujourd’hui 
on  entend  par  le  mot  d’Ortodoxe  ce  qui  eft 
opofé  &  qui  eft  contraire  à  Hérétique.  Ce 
qui  eft  vraiment  Catholique.  (  Opinion  orto¬ 
doxe.  ) 

Ortodoxe  ,  eft  auffi  fubjlantif.  (  Les  ortodoxes 
font  la  guerre  aux  hérétiques ,  quant  à  leurs 
opinions  ,  pour  les  ramener  au  vrai.  ) 

Ortodoxie  ,/./.  Opinion  catholique  fur 
les  opinions  qui  regardent  la  foi.  Mr.  Arnaud 
s’en  fert  dans  le  livre  de  la  Perpétuité. 

Ortodromie  ,  f.  m.  Terme  de  Marine, 
Route  que  fait  un  vaiffeau  en  droite  ligne. 

Ortographe,  f.  f.  [  Recta  feriptio.  ] 
Ce  mot  vient  du  Grec.  Prononcez  Ortografe. 
C’eft  l’art  d’écrire  les  mots  correûement.  (  Une 
bonne  ortographe.  Aprendre  l’ortographe.  Sa¬ 
voir  l’ortographe.  Vaug.  Rem.  La  vieille  orto¬ 
graphe.  La  nouvelle  ortographe.  L’ortographe 
qui  n’eft  ni  tout-à-fait  vieille,  ni  entièrement 
nouvelle  eft  la  meilleure,  ) 
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ORTOGRAPHIE,  f.  f.  [  Grtographia.1 
Terme  à’ Architecture.  C’eft  la  repréfentation 
d’un  ouvrage  félon  fes  largeurs  ,  fes  épaif- 
feurs  ,  fes  hauteurs  &  fes  profondeurs  ,  tel 
qu’il  paroitroit  s’il  étoit  coupé  à  plomb  de¬ 
puis  la  plus  haute  jufques  à  la  plus  baffe 
de  fes  parties.  On  apelle  auffi  l’ortographie  , 
profil. 

Ortographier  ,  Ortographfr,  v.  a. 
[  Correclé  pingere.  ]  Il  faut  dire  ortographier  6c 
6c  non  pas  ortographer.  Vaug.  Rem.  C’eft  écrire 
correftement  &  ne  pas  manquer  à  l’ortographe. 
(  Ortographier  un  mot  comme  il  faut.  ) 

Ortolan,/,  m.  Oifeau  qui  eft  gros  en¬ 
viron  comme  une  aloiiette  ,  qui  chante  agréa¬ 
blement  ,  &  qui  eft  fort  bon  à  manger.  Les 
plumes  de  fa  tête  ,  de  fon  cou  ,  &  de  fa  gorge 
tirent  fur  le  jaune  ,  6c  les  groffes  plumes  de  fes 
ailes  6c  de  fa  queue  tiennent  du  jaune  6c  du 
noir.  L’ortolan  vit  trois  ou  quatre  ans ,  & 
meurt  fouvent  de  trop  de  graiffe.  Olina ,  Traité 
des  oifeaux  qui  chantent. 

ORV. 

ORVIETAN,/,  m.  \Orvietanum ,  antidotumé\ 
C’eft  une  forte  de  contrepoifon  qui  a  été  apeilé 
'orviétan  du  nom  d’un  Opérateur  d'Orviette  ,  qui 
eft  une  Ville  en  Italie.  (  L’orvietan  eft  fouverain 
pour  plufieurs  maux.  ) 

Orvietu «.  Opérateur  qui  fait  &  qui  vend  l’or¬ 
vietan.  (  Je  vai  cnei  l’orvietan  acheter  de  fa 
drogue.  L’orvietan  eft  riche.  ) 

O  R  Y. 

Oryx.  Chèvre  fauvage  de  la  grandeur  d’un 
bouc  ,  qui  naît  en  Gétulie  &  qui  vit  dans  les 
bois.  Sa  corne  eft  bonne  contre  les  morfures 
des  bêtes  vénimeufes.  Elle  eft  fudorifique.  On 
en  prend  en  poudre  &  en  décodion. 

O  S. 

O  s  ,  /  m.  [  Os.  ]  La  partie  du  corps  la 
plus  dure  ,  la  plus  ieche  &  la  plus  terrertre , 
qui  fert  à  affermir  &  à  foutenir  les  parties  du 
corps.  (Un  gros  os.  Un  petit  os.  Les  os  font 
fujets  àjrois  accidens ,  la  diflocation,  la  fradure 
&  la  carie.  ) 

Uefquille  d'un  os.  [  Ofiis  fragmentum.  ]  C’eft 
une  partie  qui  s’en  lépare  par  quelque  frac¬ 
ture. 

Les  dents  font  des  os  &  même  les  plus 
durs. 

Ce  qui  tient  lieu  des  os  dans  les  poiffons 
s’apelle  arête.  On  dit  pourtant  des  Os  de  baleine. 
De  crocodile.  Os  de  feche  ,  les  Orfèvres  en  font 
des  moules. 

Os  pubis.  Cet  os  s’apelle  de  la  forte  en  parlant 
du  corps  des  hommes  ,  &  en  parlant  des  femmes 
il  s’apelle  barre. 

Os  facrum.  C’eft  un  os  grand  &  large  qui  eft 
au  bas  de  l’épine  du  dos. 

Os  coronal.  C’eft  l'os  du  front. 

Voici  le  nombre  des  os  du  corps  humain, 
La  tête  ou  le  crâne  en  a  huit.  La  mâchoire 
haute  en  a  onze.  La  baffe  deux ,  &  elles  por¬ 
tent  chacune  feize  dents.  Le  col  a  fept  vertebres. 
Le  dos  en  a  douze.  Le  rable  cinq.  L’os  facrum 
quatre  ,  y  compris  le  coccis.  Le  thorax  a  douze 
côtes.  Le  fternon,  les  clavicules  6c  les  pallerons. 
Le  bras  n’a  qu’un  os  ,  le  coude  en  a  deux  ,  le 
poignet  en  a  fix.  Le  métacarpe  en  a  quatre  ,  6c 
les  doigts  quinze.  La  cuiffe  n’a  qu’un  os.  La 

jambe 
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jambe  deux  fans  la  palette.  Le  petit  pié  ou 
tarfe  en  a  fept.  Le  métatarfe  cinq ,  &  les 
doigts  quatorze. 

Os  du  Cerf,  ce  font  fes  ergots  &  ce  qui 
forme  fa  jambe  jufqu’au  talon  ;  donner  des 
os  en  terre.  D’abord  que  le  cerf  fuit ,  il  donne 
des  os  en  terre. 

*  Ce  mot  eft  pris  fïgurément  en  quelques 
façons  de  parler.  (  Exemples.  ) 

*j*  *  Il  ne  fera  pas  de  vieux  os.  [  Non  erit  vita- 
lis.  ]  C’eft-  à-dire ,  il  ne  vivra  pas  long-tenu; 

Ablanc. 

"j-  *  Les  os  lui  percent  la  peau.  [  Offa  atque 
pzllïs  totus  ef  .  ]  C’eft  -  à  -  dire  ,  il  eft  fort 
maigre.  On  dit  aufti  ,  il  n’a  que  la  peau  &  les 
os.  Abl. 

*  On  dit  aufii  en  riant  &  parlant  d’un  païs 
maigre  ,  &  où  il  y  a  des  roches  qui  fortent  de 
la  terre  ,  que  les  os  lui  percent  la  peau. 

■f  *  Aies  os  tiennent  à  ma  peau  à  force  de  gémir. 
C’eft  à- dire  ,  je  fuis  déféché  ôc  amaigri  à  force 
de  foupirer.  Pfeaumes. 

*  Mes  péchez  m’ont  réduit  à  être  agité  & 
inquiété  jufques  dans  les  os.  C’eft-à-dire  ,  être 
entièrement  inquiété  ,  Pfeaumes. 

■f  *  Je  te  cajferai  les  os.  C’eft- à  dire  ,  je  te 
battrai  cruellement. 

*  Le  bourreau  lui  a  caffé  les  os.  C’eft-à-dire  , 
il  a  été  roué  fur  un  échafaut  ôc  expofé  f,,r  Ia 
roue. 

Manger  quelcun  aux  0Sm .  ^ 

entièrement ,  diffiper  tout  fon  bien. 

f  *  Jetter  un  os  à  la  gueule  de  quelcun. 
[  Muneribus  alicui  linguam  præcludere.  ]  C’eft 
lui  donner  quelque  chofe  pour  l’obliger  à  fe 
taire. 

*  Donner  à  quelcun  un  os  à  ronger.  [  Ali- 
quem  remorari.  ]  C’eft  lui  fufeiter  quelque  mau- 
vaife  afaire  qui  lui  donne  de  la  peine  ,  qui 
î’ocupe  &  le  détourne  de  quelqu’autre  chofe. 

Donner  un  os  à  ronger  à  quelcun.  C’eft  aufti 
lui  faire  quelque  légère  grâce  ,  pour  l'amufer  , 
&  fe  délivrer  de  fes  importunitez. 

OSC  ' 

Os  CHÉOCÉLÈ,  /.  m.  &  f.  Hernie  com- 
plette  ,  qui  confifte  en  ce  que  l’inteftin  feul 
ou  avec  l’épiploon ,  décend  jufques  dans  le 
ferotum. 

Oscillation,/,  f  [  Ofcillatio.  ]  Ba¬ 
lancement  ,  vibration  ,  mouvement  qui  fait 
aler  &  venir  également  une  chofe  d’un  côté 
à  l’autre.  Les  Horlogers  ,  les  Médecins  & 
autres  fe  fervent  de  ce  terme  en  diverfes  ren¬ 
contres. 

Oscillatoire,  adj.  On  dit ,  mouve¬ 
ment  ofcillatoire. 


O  S  E. 

Osé,  Osée,  adj.  [  Audax.  ]  Ce  mot 
lignifie  ,  hardi.  Téméraire.  (Les  Peres  Obfer- 
vantins  furent  fi  ofez  que  de  la  deftituer.  Patru  , 

Urbanifles. 

Oseille,  f  f.  Cherchez  0{eille. 

Oser,  v.  a.  [  Audere.  ]  Avoir  la  hardieffe 
de.  (  J’ofe  vous  prédire  que.  Je  ne  fçai  qu’un 
homme  en  France  qui  de  la  forte  osât  rimer, 
&  Yofant ,  osât  fe  nommer.  Voit.  poëf.  Lorf- 
qu’on  fe  fert  de  ce  verbe  ofer  avec  la  négative 
ne ,  le  meilleur  eft  de  fuprimer  le  pas ,  ou  le 
Tome  I  /. 
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point  qui  acompagne  d’ordinaire  cette  négative, 
V aug.  Rem. 


Je  bénis  mon  martire  ,  &  content  de  mourir 
Je  n’ofe  murmurer  contre  fa  tirannie. 

Voit.  Poëf.  ) 

Je  tiens  fous  mon  empire 
EP  oux  ,  valets ,  enfans  ; 

Qui  rn’o/e  contredire 
P  aile  très-mal  fon  tems. 

Coulanges.  ) 

Ils  n 'ofoient  fortir  de  leurs  tentes  ,  ni  s’affeni- 
bler ,  ni  demeurer  autour  des  troupes.  Ablanc 
Annal.  I.  10.  (La  Reine  en  parla  à  Mr.  le  Prince, 
qui  n ’ofa  contredire  cette  propofition.  Mémoires 
de  la  guerre  de  Paris  ,  p.  8  6.  ) 

Osier.  Voïez  Osfer. 

O  SS. 

Ossec,/  m.  [ Sentina .  ]  Terme  de  Mer. 
C’eft  la  fentine ,  ou  le  fond  d’un  vaiffeau ,  où 
s’écoulent  les  eaux.  (  Vuider  l’offec.  Robbe , 
Navigation.  ) 

Osselet  ,  f  m.  [ Ofjîculum .  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  terme  d’ Anatomie ,  &  veut  dire  petit  or. 
(  Les  trois  ojfelets  de  l’oreille.  Gelée  ,  Anatomie  $ 
l.  x.  c.  /i.  Il  y  a  dans  la  caiffe  du  tambour 
de  l’oreille  cinq  chofes  ,  deux  conduits  ,  deux 
ouvertures ,  quatre  ojfelets ,  trois  mufcles  & 
une  branche  de  nerf.  Du  Ferneyi  Traité  de  Rouie  , 

j.p.  ) 

Ofelet ,  f.  m.  [  Spondylus  ,  aflragalus.  ]  Ce 
mot  en  parlant  de  jeu  eft  un  petit  morceau 
d  ivoire  façonné  en  forme  d’or.  Il  faut  quatre 
offelets  ,  &  une  petite  boule  d’ivoire  pour  faire 
un  jeu  d’offelets,  qui  eft  un  jeu  où  il  n’y  a  que  les 
petites  filles  qui  jouent.  Pour  y  joiier  on  jette 
avec  la  main  la  petite  boule  d’ivoire  environ 
la  hauteur  d’une  perfonne  ,  &  on  prend  adroi¬ 
tement  un  des  offelets  lorfque  la  petite  boule 
eft  tombée  à  terre  ,  &  fait  un  bpnd,  (  Joiier 
aux  offelets.  ) 

Osselets,  [  Cudiculce.  ]  Terme  d’ Archer 
du  Guet i  Petit  bâton  au  travers  duquel  on  paffe 
une  corde ,  où  il  y  a  un  nœud  coulant  qu’on 
met  au  doigt  de  celui  qu’on  mene  prifonnier. 
(  Donner  les  offelets  à  un  prifonnier.  ) 

O  SSE  MENS,/,  m.  lofa,  oJfanuda.\  Os 
de  gens  morts  ou  tuez.  (Nos  plaines  font 
couvertes  de  monceaux  d’ ofjëmens .  Godeau  , 
i.  part.  Les  hypocrites  font  femblables  à  des 
fépulcres  blanchis ,  qui  au  dehors  paroiflént 
beaux  ,  mais  qui  au  dedans  font  pleins  à'offemens 
de  morts.  Nouveau  Tefiament. 

Qui  traînent  des  corps  morts  ,  &  de  vieux  ofetnens , 

Au  lieu  de  murmurer  font  des  gémiffemens. 

Cerf.  ) 

Meilleurs  de  l’Académie  remarquent  qu’offe- 
ment  fe  dit  aufti  quelquefois  des  animaux  vivans, 

(  Ce  cheval  a  de  gros  ojfemens.  ) 

O  s  s  e  u  x  ,  Osseuse,  adj.  [  Offeus.  ] 
Terme  d '  Anatomife.  C’eft-à-dire,  qui  a  quelque 
chofe  de  la  dureté  de  l’os.  (  Parties  ofleufes. 
Ce  qu’on  apelle  le  conduit  de  î’oüie  eft  formé 
du  conduit  cartilagineux  &  du  conduit  offeux  , 
mis  l’un  au  bout  de  l’autre.  Du  Verney  ,  Or¬ 
gane  de  V diiie.  La  dent  dans  fa  partie  offeufe  a 
de  la  fenfibilité  par  l’efprit  animal  que  le  nerf 
y  porte  &  y  répand.  Marin ,  Diflërt.  fur  les 
dents.  )  ■ 

Ossification,  /  /  Changement  in- 
fenfible  des  parties  membraneufes  &  cartilagt- 
neufes  en  os. 
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OsSIFRAGUE,  f.  f  [  OJffraga.  ]  Efpé<?e  ■ 
d’aigle  fort  petite,  dont  le  pennage  eft  cendré 
tirant  fur  le  blanc.  Acad .  Fr. 

O  SS  V  ,  O  S  S  U  Ë  ,  ad/.  [  Offibus  'mftrvMus.  ] 
Qui  a  de  gros  os  tk  peu  de  chair. 

*  Q  S  T. 

-{"Os T-,  f.  rn.  [ Exercieus . ]  Vieux  met  qu’on 
prononce  ôt  ,  &  qui  fignifioit  une  armée. 

OJi.  Ce  terme  eft  fort  commun  dans 
nos  anciens  Auteurs  François.  Villehardouin  , 
p.  102.  Et  ils  refpondirent  que  il  ntl  pooient  faire 
par  le  commun  de  l'ojl  non ,  &  cil  en  parleraient 
à  cils  de  l'oft.  Nos  anciennes  Coûtumes  fe  fer¬ 
vent  de  ce  terme  ;  elles  font  mefition  du  fervice 
de  l’oft  ,  que  le  vajfal  doit  en  armes  &  chevaux  , 
félon  la  condition  de  fon  fief ,  dit  Ragueau.  On 
ne  peut  pas  douter  que  nos  peres  n’aïent  fait 
cjl  du  latin  hoflis  ,  dont  les  Auteurs  de  la  baffe 
latinité  fe  font  fervis  pour  exprimer  une  armée. 
Ainfi  on  lit  dans  Grégoire  de  Tours  ,  lib.  2.  Quo 
confilio  accepto  ,  koflem  patriot  redire  jubet  ad 
propria.  Et  dans  le  chapitre  37.  du  même  livre  : 
Sed  quoniam  pars  hofiium  per  territorium  Turoni- 
cum  tranfibat. 

Os t ad E,  /.  f  Sorte  d’étofe  de  laine, 
qu’on  faîfoit  autrefois  ,  &  dont  l’ufage  efl  en¬ 
tièrement  perdu. 

OsTENTATEUR,  adj .  [  Ofientator  ,  jacla- 
tor.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  guère.  Cependant  ti  re 
peut  trouver  des  endroits  où  il  aura  bonne 
grâce.  Il  lignifie  Magnifique ,  ùuperbe ,  F ain » 

(  Quel  eft  ce  bel  efprit  à  la  perruque  antique  , 

Dont  l’art  ojîentateur  à  nos  yeux  éblouis  , 

Donne  un  mauvais  Sonnet  pour  trois  cens  bons  Louis. 

Auteur  Anon.  ) 

Ostentation,  f.  f  [  Jaclanùa  ,  vin- 
dicatio.  ]  Vanité,  vaine  gloire ,  orgueil.  (C’eff 
une  vaine  ridicule  oftentation.  Faire  une 
chofe  par  oftentation.  ) 

Osteocolle,  /.  f.  Pierre  fabloneufe  , 
de  couleur  cendrée  ,  qui  a  la  couleur  d’un  os  , 
&  qu’on  trouve  en  Allemagne. 

Osteocope.  Douleur  aiguë  qui  tour¬ 
mente  particuliérement  les  feorbutiques  &  les 
vérolez  ,  &  dans  laquelle  il  femble  qu’on  brife 
les  os. 

O  s  T  E  N  S I F  ,  adj.  [ Ofenfvus .]  Qui  peut  être 
montré.  Les  négociateurs  fe  fervent  de  ce  terme 
en  parlant  de  leurs  inftruôions. 

ÔstÉOLOGIE,  f.  f  [  Ofeoiogia.  ]  Ce 
mot  vient  du  Grec.  C’eft  la  partie  de  l’ anatomie 
qui  traite  des  os.  (  L’oftéologie  eft  curieufe. 
Savoir  l’oftéologie.  ) 

Osterlins.  On  apelle  en  Angleterre ,  la 
maifon  des  Ofterfins ,  un  bâtiment  qui  fervoit 
autrefois  de  comptoir  aux  Villes  Anféatiques  , 
du  tems  qu’elles  avoient  des  comptoirs  dans  les 
principales  Villes  de  l’Europe. 

O  s  t  1 1 E  s.  Le  droit  d’oftizes  eft  Seigneu¬ 
rial  ,  félon  Ragueau  dans  la  Coutume  de  Blois  , 
art.  40.  »  C’eft  (  dit-il  )  un  devoir  annuel  de 
»  geline  ,  que  le  fubjet  paye  à  fon  Seigneur  pour 
►>  fouage  ou  tenement.  »  Voïez  Galand  ,  dans 
fon  Traité  du  Franc-aleu  ,  p.  8 6'. 

Ostracisme,/,  m.  [  Oflmdfmus.  ]  C’eft 
un  mot  Grec.  C’étoit  une  forte  de  banniflement 
qui  étoit  en  ufage  parmi  les  Athéniens  ,  &  dans 
plufieurs  autres  Républiques  de  la  Grèce ,  & 
qui  n’emportoit  avec  foi  aucune  flétriffure.  U 
diiroit  ordinairement  dix  ans  ?  &  on  s’en  fervoit 
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envers  ceux  qui  étoient  trop  puiffans  ,  &  qui 
étoient  à  craindre  à  caufe  de  leurs  richeffes , 
de  leur  crédit ,  ou  de  leur  mérite.  Le  peuple 
s’affembloit  pour  procéder  à  ce  jugement ,  cha¬ 
que  Citoïen  écrivoit  fur  une  coquille  le  nom  de 
celui  qu’il  croïoit  le  plus  capable  d’atentef 
à  la  liberté  publique  ,  &  s’il  fe  trou  voit  fix  mille 
fufrages  contre  quelcun  ,  il  étoit  banni. 

Ostracite,  f.  f  Pierre  crouteufe  ,  rou¬ 
geâtre  ,  faite  en  forme  d’écaille  d’huitre  ,  qu’on 
trouve  en  Àlemagne.  On  donne  le  même  nom 
à  une  efpéce  de  cadmie  qu’on  trouve  au  bas 
des  fourneaux  où  l’on  purifie  le  cuivre. 

Ostrelins,  f.  m.  [  Auftrinus.~\  Terme 
de  Mer.  Les  Anglois  apellent  de  ce  nom  ceux 
qui  font  Orientaux  à  l’Angleterre  ,  &  principa¬ 
lement  les  Villes  confédérées  d’Allemagne  ,  dont 
la  capitale  eft  Lubec.  Fournier. 

Ostrogot,  f.  m.  [  Gothas ,  ex  parte 
aufirali  Gothiœ.  ]  Ce  mot  eft  Suédois  ,  &  veut 
dire  qui  eft  de  la  Province  d’Oftrogotie ,  qui 
eft  de  la  Gotie  orientale.  (  Les  Oftrogots  font 
braves.  ) 

Ce  mot  a  paffé  dans  notre  langue  pour  dire 
un  ignorant  qui  vient  du  païs  éloigné ,  ou  un 
homme  barbare  &  incivil.  (  Vous  me  prenez 
donc  pour  un  O  f  ragot  ?  ) 

O  T  A. 

ÛTAtrï.  ,  fi  m .  [  Olffs.  ]  Ce  mot  fe  dit 
entre  g£ns ,  de  guerre  ôc  gpns  de  parti  contraire 
qui  ont  été  vaincus,  &  fe  font  rendus.  C’eft 
celui  qu’on  donne  pour  affurance  qu’on  tiendra 
les  conditions  faites.  (Donner  pour  otage.  Don¬ 
ner  en  otage.  Abl.  Les  deux  partis  ennemis 
étant  fur  le  point  de  conclure  quelque  traité  , 
fe  donnent  aufïi  réciproquement  des  otages  , 
pour  affurance  de  l’exécution  de  ce  qui  fera 
acordé.  ) 

Villes  d’otage ,  ou  Place  de  sûreté.  Ce  font 
des  Villes  qu’on  remet  entre  les  mains  d’un  parti, 
pour  affurance  de  l’exécution  de  la  paix  qui  a 
été  faite. 

Les  otages  forit  des  gages  de  l’exécution 
d’un  Traité  fait  avec  un  autre  Souverain.  Sou¬ 
vent  les  Princes  fe  donnent  réciproquement  des 
otages.  Selon  le  Droit  Romain  ,  les  otages 
étoient  tenus  comme  efclaves  du  public  ;  en- 
forte  que  les  biens  de  ceux  qui  mouroient  à 
Rome  pendant  qu’ils  y  étoient  en  otage  ,  apar- 
tenoient  au  Fifc.  Mais  nous  ne  fommes  pas  dans 
cet  ufage. 

Otalgie,  f  f  Terme  de  Médecine.  Dou¬ 
leur  d’oreille  caufée  par  une  féroftté  acre  qui 
picote  la  membrane  ,  dont  le  conduit  de  l’oreille 
eft  tapiffé. 

G  T  A  R  DE.  Voïez  Outarde. 

OTE. 

OtÉ.  [  Præter.  ]  Prépojîtion  3  qui  fignifie  a 
Hormis  y  Excepté.  Mais  on  ne  s’en  fert  guère 
que  dans  le  ftile  fxmple.  (  Oté  l’heur  de  vous 
plaire.&  de  vous  adorer  ,  il  ne  fe  voit  rien  de 
folide.  Benf. 

Elle  eft  charmante  ,  elle  éft  acorte  , 

Et  tout  ce  que  la  belle  porte 
Lui  lied  bien ,  oté  fon  mari. 

Main.  poef.  ) 

Otelles,  f.  f  [  Hajlulœ .  ]  Terme  de 
Biafon.  Qui  fe  dit  de  certaines  figures  dont  on 
charge  l’écu  ,  qui  ont  aparence  ou  de  fers  de 


OTE.  OU. 

îances  ,  ou  d’amande^  pelées.  Elles  font  dans  les 
armes  de  Cominges.  Acad.  Fr. 

O  T  e  N  c  H  y  t  e  s  ,  f.m.  Terme  d©  Chirurgie. 
Infiniment  dont  les  Chirurgiens  fe  ferment  pour 
jetter  ou  infufer  quelque  chofe  dans  les  oreilles. 
Acad.  Fr. 

Oter,  V.  a.  [  Minuere  ,  auferre  ,  refecare.  ] 
Ravir  ,  enlever  ,  priver.  Oter  l’autorité.  Pour 
punir  le  ferpent  de  fa  malice  ,  Dieu  lui  ôta  l’u- 
fage  de  la  parole.  Arn.  Jofeph ,  l.  i.  Oter  la  vie 
à  une  perfonne. 

Oter  P honneur  à  quelcun.  C’eft  le  difamer  par 
des  médifances  ,  par  des  calomnies. 

Oter.  [  Subtrahere  ,  dimovere.  ]  Tirer  quelcun 
d’auprès  d’un  autre  ,  délivrer ,  arracher.  (  Il 
l’a  voit  trop  confideré  pour  Voter  d’auprès  de  la 
Reine.  Oter  quelcun  de  peine.  ) 

Oter.  [  Subtrahere  ,  caput  adaperire.  ]  LeVer 
de  deflùs  ,  tirer  de  'deflùs.  (  Oter  fon  chapeau. 
Le  Comte  de  BuJJi. 

Oter  quelque  chofe  de  V ef prit  y  de  la  tête  ,  de  la 
fantaijie  de  quelcun.  C’eft  faire  enforte  qu’il  n’y 
penfe  plus  ,  qu’il  ne  foit  plus  attaché  à  la  penfée, 
à  l’opinion  ,  au  deflein  qu’il  avoit. 

O  Ü. 

• 

Où.  \Ubi.~\  Ce  mot  étant  adverbe  de  lieu  ,  doit 
être  marqué  d’un  accent  grave.  (  Où  eft-il  ?  où 
eft-elle  allée  ?  aler  fans  favoir  où.  y 

Où.  Ce  mot  fe  met  élégarr,/r,cllt  Pour  pr°* 
nom  relatif  leg»**  >  Laquelle  ,  tant  au  fingulier 
qu’au  pluriel  ,  &  fe  marque  d’un  accent  grave. 

(  La  haine  &  la  flaterie  font  les  éciieils  où  la 
vérité  fait  naufrage.  C’eft-à-dire  ,  contre  lef quels 
la  vérité  échoue. 

Ne  frémiffez-vous  point  quand  vous  envifagez 

La  peine  &c  les  périls  où  vous  vous  expofez. 

Genejl,  ) 

On  peut  ici  joindre  cette  obfervation  de 
Mr.  Chevreau  dans  fes  Œuvres  mêlées.  »  Où  , 

»  quand  il  eft  adverbe  de  lieu  ,  ne  peut  être  mis 
»  pour  qui ,  lequel  ou  laquelle  ,  quand  il  s’agit 
»  des  perfonnes  ;  &  par  cette  régie  ,  il  eft  aifé 
»  de  conclure  que  l’on  ne  dit  point  :  C’eft  un 
»  homme  où  j'ai  remarqué  beaucoup  de  vertus  : 

»  C'eft  une  femme  d'où  je  tire  de  grands  avantages . 

»  On  a  fait  encore  un  mauvais  ufage  de  cet 
»  adverbe  ;  ce  qu’il  eft  aifé  de  juftifier  par 
»  Malherbe  : 

Où  que  tes  bannières  aillent. 

»  Par  Mainard  : 

Où  que  tu  fois ,  qu’on  y  faffe 
Tu  mets  en  jeu  tes  bifaïeux. 

»  Par  Brebeuf  : 

Contre  une  armée  entière  il  fe  trouve  allez  fort  ; 

Où  qu’il  porte  les  yeux  ,  il  y  porte  la  mort. 

»>  Car  on  ne  dit  point  :  Où  que  tu  fois  ;  où 
»  qu'aillent  tes  bannières  ;  où  qu'il  porte  les  yeux  ; 

»  pour  ,  En  quelque  lieu  que  tu  fois  ;  en  quelque 
»  lieu  qu'aillent  tes  bannières  ;  en  quelque  endroit 
»  qu'il  porte  les  yeux  :  quoique  l’on  trouve 
»  cette  exprefîion  dans  la  plûpart  de  nos  vieux 
»  Poètes  ,  &  qu’il  y  ait  des  modernes  qui  s’en 
»  fervent.  » 

Ou.  [  Aut ,  feu  i  Jive  ,  vel.  ]  Ce  mot  étant 
une  de  ces  particules  qu’on  apelle  disjonclives , 
ne  fe  marque  d’aucun  accent.  (  Exemple  :  Ou 
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la  douceur  ,  ou  la  force  le  fera  ,  ou  le  feront 
Il  faut  dire  le  fera  ,  à  caufe  qu’il  n’y  a  que  deux 
disjonttives.  Vaug.  Rein.  Peut-être  qu’un  jour  , 
ou  la  honte ,  ou  l’ocafion  ,  ou  l’exemple  leur 
donneront  un  meilleur  avis  ,  ou  leur  donnera. 
L’un  &c  l’autre  eft  bon  ;  néanmoins  à  caufe  de 
l’acumulation  des  chofes ,  qui  préfente  diverfes 
faces  diférenEes  à  la  fois  il  eft  plus  élégant  dê 
dire  donneront  :  que  donnera.  Vaug.  Rem. 

Par  charité ,  Madame  ,  ou  daignez  m’excufer  , 

Ou  daignez  Vous  réfoudre  à  vous  humanifer. 

Bourf.  Efope.) 

O  U  A. 

O  U  A  C  H  É.  Voïez  Ouaiche. 

Ouais.  [  Siccine.  ]  Sorte  d' inter j  eclion  ,  qui 
marque  l’aftion  d’une  perfonne  qui  en  reprend 
une  autre ,  &  qui  défaprouve  d’un  ton  de  maître 
ce  que  cette  autre  fait.  (  Ouais  ,  ce  maître  d’ar¬ 
mes  vous  tient  fort  au  cœur.  Molière.  ) 

Ouaiche.  [  N  avis  in  aquâ  vefligium.  J 
Terme  de  Mer.  C’eft  la  trace  ou  le  fillàge  du 
vaifîeau  qu’on  apelle  auftî  ,  oùage.  Tirer  un  vaif- 
feau  en  ouaiche  lorfqu’on  lui  donne  le  cable» 
L’Académie  écrit  oiiage. 

O  ii  a  i  l  L  E  j  /:  f.  [  Ovis.  ]  Ce  mot  eft  tou¬ 
jours  figuré  ,  &  veut  dire  :  Perfonnes  commifes 
à  la  garde  de  quelque  Curé  ,  de  quelque  Évê¬ 
que  ,  ou  ae  quelque  Miniftre  ,  de  quelque  per¬ 
fonne  fupérieure  dans  un  Couvent  ,  ou  maifon 
Religieufe.  (  Comme  elle  voit  la  plûpart  de 
fes  oiiaüles  perdues ,  elle  implore  le  fecours 
du  Ciel.  Battu  ,  plaid.  6.  Il  réfida  à  fon  Églife 
pour  y  prendre  foin  des  ouailles  que  Dieii 
avoit  commifes  à  fa  garde.  Maucroix ,  Vie  dé¬ 
volus.  ) 

Ovaire,  f.m.  Ce  mot  eft  formé  du  Latiit 
Ovarium  ,  c’eft  un  terme  d’ Anatomie.  I!  fignifie 
dans  les  oifeaux  f  la  partie  où  fe  forment  les 
œufs.  Les  Anatomiftes  modernes  trouvent  auflï 
des  ovaires  dans  le  corps  des  femmes. 

Ovaires ,  c’eft  aufli  un  terme  de  fleurifte. 
L’Ovaire  eft  la  partie  de  la  fleur  qui  renferme 
les  œufs  ou  germes.  La  Trompe  de  l’Ovaire  eft 
une  couronne  cilindrique ,  qui  s’évafe  par  la 
partie  fupérieure  en  forme  de  Trompette  ,  d’où 
vient  fon  nom  de  Trompe  ;  elle  vient  toujours 
apuïée  fur  l’Ovaire. 

Ovale  ,  f  m.  &  f.  [  Ovatus  ,  figura  ellyp - 
fis.  ]  Terme  de  Géométrie.  Il  fe  dit  d’une  figure 
un  peu  irrégulière  ,  renfermée  par  une  feule  ligne 
courbe  ,  dont  les  deux  diamètres  qui  fe  croifent 
font  inégaux ,  &  dont  la  rondeur  eft  moins 
large  à  un  bout  qu’à  l’autre.  On  l’apelle  figure 
ovale  ,  ou  Amplement  une  ovale ,  prenant  ce 
mot  comme  un  fubftantif. 

Ovale  ,  adj.  m.  &  f.  [  Ovatus  ,  dlypticus. 
Qui  a  une  figure  qui  tire  un  peu  fur  le  long. 

(  Forme  ovale.  Abl.  Anne  de  Boulen  avoit  Te 
Vifage  Ovale.  Mauc.  Schif.  ) 

Colonne  ovale ,  c’eft  une  colonne  dont  le  fut 
eft  un  peu  aplati  ,  &  dont  le  plan  eft  ovale. 

OÜATE  y  f.  f.  [Tomentum  xylinum  ,  goffi* 
pium.  ]  C’eft  de  la  bourre  de  foïe  ,  dont  on  fe 
fert  pour  fourrer  des  veftes  ,  des  camifoles  & 
autres  chofes.  (  Voilà  de  l’oiiate  bien  blânche» 

Ôn  aporte  à  l’inftant  fés  fotnptueux  habits  , 

Où  fur  1  ’ ouate  molle  éclate  le  tabis. 

De/préaux  ,  Lutrin  ,  pag.  rj2 i 

F  f  f  f  f  ij 
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Ovation,/  /  [Ovatio.  ]  C’eft  un  mot  ? 
tiré  du  Latin.  Il  fignifie  un  petit  triomphe ,  qui 
fe  faifoit  avec  moins  d’éclat  que  le  grand  triom¬ 
phe  ,  &  qui  eft  apellé  ovation  ,  parce  que,  félon 
Servius  ,  le  vainqueur  immoloit  feulement  une 
brebis  à  Jupiter.  L’ovation  chez  les  Romains 
étoit  accordée  à  des  Capitaines  qui  avoient 
remporté  quelque  vi&oire  fans  répandre  beau¬ 
coup  de  fang  ;  ou  qui  avoient  défait  des  rebel¬ 
les  ,  des  Efclaves  ,  des  Pirates  ,  &  en  général 
des  ennemis  indignes  de  la  République  Romaine. 

OUB. 

Oubli,/. /n.  [  Oblivio.  ]  Il  confiée  à  ne  fe 
pas  reffouvenir.  (  Être  dans  l’oubli.  Abl.  Un 
entier  oubli  de  Dieu.  Mettre  en  oubli  les  bien¬ 
faits  qu’on  a  reçus.  Seigneur  ne  mettez  point  en 
-oubli  le  pauvre.  Pf  9. 

V ous  ne  mourrez  pas  tout  ,  de  l 'oubli  garantie  , 

Toujours  vivra  de  vous  une  illuftre  partie. 

Relat.  de  La  mort  de  Defc.  ) 

Le  fleuve  d'oubli.  Les  Poètes  apellent  ainfi  un 
fleuve  que  les  anciens  fupofoient  être  dans  les 
enfers  ,  &£  dont  les  eaux  avoient  la  vertu  de 
faire  oublier  toutes  chofes. 

f  Oubliance,  / /  Ce  mot  eft  vieux  : 

Il  faut  dire  :  Oubli. 

Oublie,  /  /  [  Crujlula  mellita.  ]  Pâte 
faite  de  farine  ,  d’œufs  ,  de  fucre  oc  d'eau 
qu’on  fait  cuire  entre  deux  fers  fur  le  feu.  (  De 
bonnes  oublies.  Acheter  une  main  d’oublies. 
Faire  des  oublies.  ) 

Oublier,  v.  a.  [  Oblivifci.]  Ne  fe  pas 
fouvenir  de  quelque  chofe.  (  J’ai  oublié  de 
manger  mon  pain  ,  Pfeaumes.  Je  ne  vous  ou¬ 
blierai  pas.  J’ai  oublié  que  j’étois  engagé.  Je 
n’oublie  jamais  de  prier  le  Ciel  pour  vous  ,  mais 
j’oublie  fouvent  de  vous  prier  pour  moi.  Cofiar . 
Elles  ont  oublié  ce  qu’elles  dévoient  à  leur  fexe , 

&  à  leur  profefîion.  Patru  ,  plaid.  1 6.  J’oubliai 
ma  colère  &  je  ne  fus  que  pleurer.  J’ai  oublié  à 
vous  dire  que.  Il  n'a  rien  oublié  pour  la  perfua- 
der.  Ablancourt.  "C’eft  -  à  -  dire ,  il  a  emploie 
toutes  chofes  pour  la  perfuader. 

N'oublions  jamais  ,  mon  cher  frere*  i 

Que  la  douleur  &  la  mifere 
Du  corps  mortel  que  nous  avons  , 

Et  de  la  terre  où  nous  vivons , 

Sont  l’apanage  néceflaire. 

Relat .  de  la  mon  de  Defcartes.  ) 

Oublier  une  injure  ,  une  ojfenfe.  C’eft  ne  gar¬ 
der  plus  de  ‘  reffentiment  d’une  injure ,  d’une 
ofenfe.  (  Un  Chrétien  doit  oublier  les  injures. 

J’ai  oublié  ce  qui  s’eft  paflê,  ) 

Oublier ,  lignifie  encore  laiffer  quelque  chofe 
en  quelque  endroit  par  oubli ,  par  inadvertance. 

(  J’ai  oublié  mes  gands  ,  ma  canne  ,  j’ai  oublié 
fur  mon  bureau  le  livre  que  je  voulois  apor- 
ter ,  &c.  ) 

*  S'oublier  ,  v.  r.  [  Suce  fortïs  effe  immemorern , 
efftrri.  ]  Ne  fe  fouvenir  plus  de  ce  qu’on  étoit. 
Devenir  fier  &  infuportable.  Faire  le  fat  &  le 
glorieux.  (  Le  méchant  s’oublie  dans  la  prof- 
périté.  Maucroix ,  Homel.  Les  gens  de  baffe 
condition  s’oublient  d’ordinaire  dans  une  fortune 
élevée.  ) 

*  S'oublier.  [  Non  fe  recipere.  J  Manquer  de 
refpett.  Perdre  le  refpeét  qu’on  devoit  à  une 
perfonne.  (  *  Pourquoi  s’oublier  contre  un 
homme  de  mérite  ?  Vous  vous  oubliez  ,  mon 
petit  ami.  ) 
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*  S'oublier.  [  Officio  fuo  deeffe.  ]  Manquer  à 
fon  devoir  ,  faire  des  fautes.  (  Elle  s’eft  oubliée 
en  cette  rencontre.  Bouh.  Nouvel.  Remar.  Xeno- 
phon  &  Platon  qui  font  fortis  de  l’école  de 
Socrate,  s’oublient  bien  quelquefois  eux-mêmes. 
Defpr.  Longin  ,  c.  3 .  j 

*  S'oublier.  [  Sui  oblivifci.  ]  Se  perdre.  S’éga¬ 
rer.  Se  laiffer  tranfporter. 

(  L’efprit  dans  ce  neélar  heureufement  s’oublie , 
Chapelain  veut  rimer  ,  &  c’eft  là  fa  folie. 

Defpr.  ) 

S'oublier ,  lignifie  aufli ,  négliger  fes  intérêts  , 
ne  pas  profiter  de  l’ocafion.  On  dit  proverb.  EJ: 
bien  fou  qui  s  oublie. 

Oublié,  ad). partie.  A  quoi  on  ne  per.fe 
plus.  C’eft  un  homme  oublié  à  la  Cour.  C’eft 
une  femme  oubliée  dans  le  monde. 

On  dit  prov.  d’une  perfonne ,  ou  d’une  chofe 
à  qui  on  ne  fonge  plus  :  on  l'a  mift  au  rang  des 
pêche £  oublie £. 

Oubliette,/.  /  [  Carcer  perpetuus.  ) 
Prifon  perpétuelle  où  l’on  condamnoit  autrefois 
certains  criminels  en  France.  (  Être  condamné 
aux  oubliettes.  )  Voïez  les  antiquité {  de  Paris. 

Oublieur,  /  m.  [  Cruflularius.  ]  Celui 
qui  fait  &  vend  des  oublies.  Le  mot  d’ oublieur 
eft  un  des  noms  que  le  Pâtiflier  a  dans  fes  létres 
d®  maîtrife  ,  où  il  s’apelle  Pâtiffîer  oublieur  ;  mais 
à  Paris  on  vn.t*»nd  proprement  par  le  mot  d ‘ou- 
blieur ,  le  garçon  Pâtiffier,  qui  fur  les  huit 
heures  du  foir  aloit  l’hiver  par  Paris  crier  des 
oublies  :  ufage  qui  ne  fubfifte  plus.  ) 

Oublieux,  Oublieuse,  ad}.  [Obli- 
viofus  y  immemor .  ]  Qui  oublie  aifément.  Qui 
perd  la  mémoire.  Qui  ne  fe  fouvient  plus.  (  Ju¬ 
piter  fut  oublieux  en  plufieurs  ocafions.  Cojlar 
Apol.  de  Voit,  p .  35).  ) 

Ouche,  /  /  [  Ager  occatus.  ]  Vieux  mot 
qui  fignifie  terre  labourable  fermée  de  haïes  &  de 
foffez.  (  Il  y  a  des  Abaïes  qui  ont  plufieurs 
ouches  dans  leurs  domaines.  Acad •  Fr.  ) 

OVE. 

V* 

O  ve,/  m.  [  Echinus.  ]  Ornement  d’Ar- 
chite&ure  taillé  en  forme  d’œuf  fur  un  membre 
apellé  quart  de  rond.  Oves  fleuronne ^  ,  font  ceux 
qui  paroiffent  envelopez  par  quelques  feuilles  de 
fculpture.  Acad.  Fr. 

Overlandres  ,  /  m.  Petits  bâtimens  qui 
navigent  fur  le  Rhin  &  fur  la  Meufe  ,  &  qui 
chargent  ordinairement  de  la  terre  pour  faire  des 
ouvrages  de  poterie  &  de  verre. 

OÜEST,  /  m.  \Zephirus  ,  favonius. ]  Terme 
de  Géographe.  C’eft  l’endroit  opofé  à  l’Eft  :  Vent 
du  couchant  qui  a  une  chaleur  6c  une  humidité 
tempérée. 

OUF. 

O  u  F,  [  Eheu.  ]  Sorte  d’ interjection  ,  qui  fert 
pour  exprimer  quelque  fentiment  de  douleur* 
(Ouf!  tu  m’étrangles  ,  fat.  Molière.  ) 

OUI. 

O  U I.  -[  Etiam.  J  Sorte  $  adverbe  afrmatif  qui 
veut  dire  ,  il  eft  vrai  ,  je  V avoué  ,  &  qui  fe 
prononce  fortement.  (  Les  anciens  difoient 
qu 'oui  ,  mais  les  modernes  difent  que  non. 
Minerve  dit  ,  oui  da ,  oui  da ,  je  l’eftime.  Voit» 
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Po'if.  Oui ,  mais  non  pas  fi  chaud  qu’ici.  Ont- 
elles  répondu  que  oui  8c  non  ?  Molière . 

Quoi  ,  dis-je  ,  entrer  en  France  , 

Et  vous  montrer  en  ces  lieux  ! 

Ouï ,  dit-il ,  par  la  clémence  , 

Du  plus  grands  des  demi-Dieux. 

Mademoifelle  de  Scudery.  ) 

Oui.  Régulièrement  parlant,  la  voïellequi  pré¬ 
cédé  le  mot  oui  fe  doit  perdre,  néanmoins  il  fem- 
ble  aujourd’hui  qu’il  foit  libre  de  la  manger,  ou  de 
ne  la  pas  manger.  (  On  lui  dit  que  oui.  Abl. 
Jlpoph.  Je  crois  que  oui.  Molière ,  Bourg.  Gentil¬ 
homme  ,  acl.^.fc.4.  Il  répondit  qu’oui.  Vaug. 
Quint.  S.  c.  1 1 .  p.  2.  ) 

Oui ,  adj.  Il  fignifîe  ,  fy  confens ,  je  le 
yeux  y  f  en  tombe  d' acord.  (  Si  vous  ne  dites 
oui ,  vous  ne  ferez  jamais  mariée.  ) 

Oui.  Ce  mot  eft  quelquefois  une  manière  de 
fubflantif.  (  Ah  1  cet  oui  fe  peut-il  fuporter  ? 
Molière  ,  Femmes  Savantes  ,  aci.  i.f.i.  Le  t  de  ce 
mot  cet  ne  fe  prononce  pas  ,  on  prononce  ce  oui . 

Pour  rendre  fouvent  un  homme  heureux 
Il  ne  faut  qu’un  ouï. 

Vaug.  Rem. 

Quand  on  a  prononcé  ce  malheureux  oui 

Le  plaifir  de  l’amour  ell  tout  évanoui. 

S.  Evrem.  ) 

Oui  fe  joint  quelquefois  avec  d’autre  parti¬ 
cules.  Oui  vraiment  y  oui  c**"*  >  oui  ma  foi  y  oui 
je  t'en  cajje  ,  oui  J«. 

(  Etes-vous  mariée  ?  ô  Ciel  quelle  demande  ! 

Puis-je  l’être  i  „  Eh  !  oui  da  ,  vous  êtes  allez  grande. 

Bourf.  Efope.  ) 

Ouï,  Ouïe,  adj.  [  Auditus.  ]  Entendu. 
(  Sermon  ouï»  Méfié  ouïe.  ) 

Ouï-dire  ,  f.  m.  Chofe  qu’on  a  entendu  dire  , 
&  qu’on  ne  donne  pas  pour  vraïe.  Ce  mot  n’eft 
en  ufage  que  dans  le  difcours  familier.  (  C’eft  un 
ouï-dire  que  cela.  Cela  n’eft  qu’un  ouï-dire.  Il 
eft  favant  par  ouï-dire.  ) 

Ouïe,  f.  f.  [Auditus. ]  Un  des  cinq  fens  ,  & 
celui  par  lequel  le  fon  pafle.  (Avoir  l’ouïe  un  peu 
dure.  Il  faut  faire  entrer  les  inftruttions  qu’on 
donne  aux  enfans  non-feulement  par  l'ouïe  ,  mais 
aufti  par  la  vue.  Nicole  ,  Éducation  du  Prince  , 
2..  part.  Conferver  l’ouïe.  Perdre  l’ouïe.  Afoiblir 
l’ouïe.  Du  Vernei  y  Organe  de  l’ouïe  ,  z.  parti) 

Ouïe.  [  Branchiez.  ]  Ce  mot  fe  dit  despoiflons. 
Ce  font  comme  des  poids  difpofez  par  ordre  & 
atachez  à  un  demi-cercle  d’os  à  chaque  côté  delà 
tête  du  poiflon  ,  par  le  moïen  defquelles  le 
poiflon  rejette  l’eau  qu’il  a  prife  par  la  bouche. 
(Il  y  a  des  poiflons  dont  les  ouïes  font  couvertes, 
&  d’autres  dont  les  ouïes  font  découvertes. 
Rond.  ) 

Ouïe.  \_Echeia.’]  Terme  de  Lutier.  Cemotfe 
dit  en  parlant  de  certains  inftrumens  de  mufique, 
comme  de  la  viole  ,  &  ce  font  les  deux  ouver¬ 
tures  prefque  en  forme  de  la  letre  /qui  font  fur 
la  table  de  la  viole.  Quelques  Lutiers  apellent 
aufli  ouïes  les  deux  ouvertures  qui  font  fur  la 
table  du  violon  &  de  la  poche,  mais  elles 
s’apellent  plus  ordinairement/. 

Ouille,/./.  [  Jufculum  herbaceum.  ]  Sorte 
de  potage  fait  de  diverfes  herbes  &  fans  beurre , 
qu’on  fert  quelquefois  les  jours  maigres. 

Ouïr,  v.  a.  [  Audire.  ]  J'oi  ,  tu  ois ,  il  oit  y 
nous  oïons  ,  vous  oie[ ,  ils  oient ,  /  oïois.  J  ai  oui  y 
fouis  y  foirai ,  que  j'oie  ,  j'oirois  ,  j  ouijfe.  Ce 
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verbe  efi  un  peu  rude  en  de  certains  tems  y  &  il 
fe  dit  proprement  d’un  fon ,  ou  d’un  bruit  qui  ne 
dure  pas  beaucoup.  Il  lignifie  entendre  des  oreilles „ 
(  Ce  n’étoit  que  gémiflernent  qu’on  doit  de  tous 
cotez.  Vaug.  Quint.  I., 3.  c.  11.  p.  z5z.  On  né 
peut  ouïr  fans  horreur  les  chofes  que  je  viens 
d’entendre.  J’avois  oui  dire  que  c’étôit  un  habile 
homme.  Ouir  quelque  chofe  de  fes  oreilles. 
Vaug.  Rem.  Je  fens  que  votre  modeftie  s’alarme 
en  vous  oïant  loiier.  Sar.  Poèf.  Il  n’y  aura  jamais 
poftérité  fi  éloignée  qui  n’oie  le  bruit  de  vos, 
louanges.  V aug.  Quint.  Curce ,  l.  S.  c.  <?. 

Si  vous  oyie^  un  équivoque  , 

Vous  jetiez  cl’aife  votre  toque. 

S.  Amand .  ) 

Lorfque  ce  imot  ouir  rend  l’expreflion  rude,  oit 
le  fert  d’ entendre. 

Vaugelas  a  foutenu  dans  fes  Remarques  * 
art.  160.  que  ouir  de  fes  propres  oreilles  y  n’étoit 
point  un  pléonafme ,  non  plus  que  voir  de  fes 
propres  yeux.  »  Il  ne  faut  avoir  ,  dit-il ,  qu’une 
»  légère  teinture  des  bonnes  létres,  pour  n’ignorer 
»  pas  combien  ces  locutions  familières  aux 
»  anciens  Auteurs  que  l’on  révère  depuis  tant  de 
»  fiécles.  Térence  ,  qui  pafle  fans  contredit  pour 
»  le  plus  exaft  &  le  plus  pur  de  tous  les  Latins  , 
»  ne  feint  point  de  dire  :  Hifce  oculis  egomet  vidi  ^ 
»  où  cet  egomet  qu’il  ajoûte  ,  femble  encore  un 
».  «««veau  fùrcroît  de  pléonafme.  Et  Virgile  ne 
»  dit-il  pas  fi  fouvent  i  Sic  ore  locutus  y  il  parle 
»  ainfi  de  la  bouvhc  ;  hls  auribus  haujl f 

»  je  l’ai  oiii  de  mes  oreilles,.  Cicéron  &  tous  les 
»  Orateurs  en  font  pleins  ,  aufîï-bien  que  les 
»  Poètes  ;  &  cela  eft  fondé  en  raifon  ;  parce 
»  que  lorfque  nous  voulons  bien  afsûrer  & 
»  afirmer  une  chofe  y  il  ne  fufit  pas  de  dire 
»  Amplement  :  Je  t  ai  oui  y  je  l'ai  vu  t,  puifaue 
»  bien  fouvent  il  nous  femble  d’avoir  vu  &  oiiï 
»  des  chofes  que  fi  l’on  nous  prefloit  d’en  dire  la 
»  vérité  ,  nous  n’oferions  l’aflùrer  ;  il  faut  donc 
»  dire  ,  Je  l'ai  vû  de  mes  yeux  ,  je  l’ai  oui  de  mes 
»  oreilles  ,  pour  ne  laifler  aucun  fujet  de  douter 
»  que  cela  ne  foit  ainfi  ,  &c.  ».  Meilleurs  de 
l’Académie  ont  non-feulement  aprouvé  ,  mais 
même  loiié  cette  Remarque. 

Oüir  un  Profejfeur.  C’eft  fréquenter  fes  leçons 
&  étudier  fous  lui. 

*  Le  fang  innocent  répandu  crie  vengeance,  8c 
fe  fait  oüir  jufques  dans  le  Ciel. 

*  Oüir.  [  Exaudire.  ]  Il  fignifie  quelquefois 
exaucer.  (  Dieu  a  oui  les  gémiflemens  de  fort 
peuple.  ) 

Corneille ,  dans  fon  Polieuûe ,  acl.  i.fc.  /, 

Et  pour  quelques  foupirs  qu’on  vous  a  fait  oüir  , 

Sa  flame  fe  diffipe  ,  &  va  s'évanouir. 

Malherbe  a  dit  ôrra  y  pouf  oüira  :  ^ 

Si  la  beauté  des  lieux  n’eft  l’unique  beauté^ 

Dont  on  orra  jamais  les  merveilles  écrire. 

Oüir  fignifie  aufli  donner  audience.  (  Je  n’ai 
pas  voulu  les  oüir.  Ne  me  condannez  pas  fans 
m’oiiir.  Ce  juge  ne  veut  pas  oüir  les  parties.  ) 

Oüir  fe  dit  en  terme  de  Pratique.  Oüir  des 
témoins 'y  c’efl;  recevoir  leur  dépofition.  (  On  l’a 
afligné  pour  être  oiii.) 

O  U  L. 

O  U  LE  ,  /  m.  [  Unda  ,fluclus.  ]  Terme  de 
Matelot.  Vague  de  mer.  Fournier.  Il  s’écrit  plus 
ordinairement  par  h » 

Fffff  iij 
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O  U  L I C  E.  [  Obliquas  cardo.  ]  Tenons  ci  oulice , 
font  des  tenons  coupez  en  quarre  &  en  about. 

O  U  P. 

Oupelote,/.  m.  Racine  d’une  plante  qui 
croît  dans  les  Indes  Orientales  ,  &  que  les  Orien 
taux  mettent  au  nombre  des  drogues  médecinaîes. 

O  U  R. 

Ouragan,  ou  H  ouragan  ,  /.  m. 

[  Vend  furentes.  ]  Vent  de  tempêtes  duquel 
l’avant-coureur  eft  un  gros  air  qui  dure  quelques 
femaines  avec  un  grand  calme  fur  mer.  Ce  vent 
régne  principalement  dans  les  Ides  ,  il  abat  les 
arbres  &  les  maifons  ,  caufe  de  furieux  orages 
fur  mer ,  aufquels  les  vaiffeaux  réfiftent  mal-ai- 
fément.  \d ouragan  en  vingt-quatre  heures  fait 
tout  le  tour  de  la  bouffole. 

Ouraque,  f.  m.  [  Uraca.  ]  Dans  le  fétus 
humain,  c’eft  une  atache  membraneufe  qui, 
félon  plufieurs  Anatomiftes ,  va  du  fond  de  la 
veflie  au  nombril.  Selon  d’autres  ,  l’ouraque  fe 
porte  tantôt  à  droit ,  tantôt  à  gauche  ,  &  fe 
termine  par  plulieurs  ramifications  à  l’une  ou  à 
l’autre  des  artères  ombilicales  avant  leur  union. 

OURDIR,  v.  a.  [  Stamen  vel  ttlam  ordiri.  ] 
Terme  de  Fèrandinier ,  &  de  Tifferand.  C’efl 
mettre  la  chaîne  fur  l’ourdiffoir  à  vingt  fils  à  la 
fois.  (  Ourdir  une  chaîne.  ) 

Ourdir ,  [  Plicare.~\  Terme  de  Varier.  Tourner 
Tôlier  à  l'entour  du  moule  du  panier.  (  Tortiller 
i’olier.  OurdifTci-moi  cela.  ) 

*  Elle  rompra  la  trame  qu'elle  a  ourdie.  Patru  , 
flaidoiè  z. 

Ourdir.  [  Arenatum  parieti  inducere.  ]  Terme 
de  Maçon.  C’eft  faire  un  groflier  enduit  avec  de 
la  chaux  ou  du  plâtre  fur  un  mur  de  moilon,  par 
deffus  lequel  on  met  un  autre  fin  qu’on  unit 
proprement  avec  la  truelle. 

Ourdir  à  la  tringle.  Terme  de  U  altier  en  paille. 
C’efl  bâtir  &  arrêter  les  cordons  de  la  natte. 

Ourdir.  [  Dolum  ,  confpirationem  moliri ,  machi- 
nari  ,  fabricare  ,  excogitare.  ]  Se  dit  au  figuré 
pour  forger  ,  tramer  ,  conduire.  (  Ourdir  une 
trahifon.  Ourdir  une  hilloire.  ) 

Ourdissoir,  f.  m.  [  Staminis  vel  telœ 
fuccula.  ^  Outil  de  Fèrandinier  ,  de  Rubannier 
&  de  Tiflèrand  ,  fur  quoi  ils  mettent  la  foie  ou 
le  fil  lorfqu’ils  ourdiffent.  (  Mettre  la  chaîne  à 
Tourdiffoir.  ) 

O  U  R  D I  S  S  U  R  E ,  f.f.  [  Textura  ,  orfus.  ] 
L’aélion  d’ourdir.  (  L’ourdiffure  de  la  toile.  ) 

Ourdon,  ou  Petit  fené.  Plante  dont 
les  feiiilles  fe  trouvent  dans  le  fond  des  coufFes  , 
ou  baies  de  fené.  Souvent  ce  n’ell  que  du  plantin 
féché  &  brifé  ,  que  les  Colporteurs  vendent 
pour  du  véritable  fené. 

Ourler,  v.  a.  Terme  de  Couturière  en 
linge  ,  ofùi  veut  dire  ,  faire  des  ourlets.  (  Ourler 
un  rabat  ,  une  cravate  ,  &c.  ) 

Ourlet,  f.  m.  [ Margo.~\  Terme  de 
Couturière  en  linge.  C’efl  le  bord  ,  ou  l’extrémité 
du  linge  qu’on  plie  &  qu’on  coud  proprement , 
afin  que  le  linge  qu’on  fait  ne  s’éfile  pas  &  qu’il 
ait  même  plus  de  grâce.  (  Un  ourlet  mal  fait. 
L’ourlet  de  ce  rabat  eft  trop  large.  Faire  un 
ourlet.  ) 

Ourlet.  [  Mar  go  plumbea. ]  Terme  de  Vitrier. 
Petit  rebord  qui  eft  fur  l’aîle  du  plomb  des 
panneaux  de  vitre. 

Ourlet.  Terme  de  Verrerie.  C’eft  le  tour  du 
plat  de  verre  qui  paroît  ,  &  qui  eft  plus  ferme  & 
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plus  épais  que  le  relie.  Cet  ourlet  fe  fait  avec  la 
branche  ,  lors  qu’en  branchant  la  boffe  on  en 
refoule  &  replie  les  bords.  Il  y  a  auflides  ourlets 
dans  les  ouvrages  d’orfèvrerie.  Les  ourlets 
renverfez  ,  pleins  de  foudure  à  la  vaiffelle  plate, 
font  défendus. 

Ourque,  f.  f.  [  Orca.  ]  Gros  poiffon  de 
mer  ,  monftre  marin. 

Ourque.  C’eft  aufli  un  petit  vaiffeau  de  mer 
dont  fe  fervoient  les  Efpagnols. 

Ourque.  [  Urceolus.  ]  Efpéce  de  cruche  à 
mettre  de  l’huile  ou  autre  liqueur. 

Ours,  f.  m.  [  Urfus.  ]  Gros  animal  fauvage 
couvert  d’une  peau  épaiffe  &  velue,  dont  le 
poil  eft  gris.  (  L’ours  a  le  mufeau  long,  &  en 
quelque  forte  reffemblant  à  celui  d’un  gros 
cochon  ;  les  oreilles  courtes  ,  les  yeux  petits  , 
&  qui  fe  remuent  fort  vite  ,  la  gueule  longue 
avec  des  piez  qui  reffemblent  à  des  mains.  L’ours 
vit  de  plantes  ,  d’arfiuftes  ,  d’herbes  ,  de  fruits, 
de  légumes  ,  de  miel ,  de  chair.  Quelques-uns 
penfent  que  l’ours  croît  toujours,*,  &  qu’il  s’en 
eft  trouvé  qui  avoient  cinq  coudées  de  long  ,  Sz 
qui  étoient  gros  comme  des  boeufs.  Il  eft  en 
amour  en  Février.  Il  hait  le  bœuf  marin  ,  les 
cadavres  &  le  fanglier.  Il  ataque  le  taureau  par 
devant  &  tâche  à  lui  déchirer  les  nafeaux  ,  &  à 
Pacabler  par  fa  pefanteur.  On  aprivoife  les  ours 
ôt  ils  font  capables  de  difeipline.  Ils  danfent , 
fautent  e*  font  mille  petits  tours.  Il  y  a  des  ours 
blancs.  La  chair  ûc  l’ours  eft  bonne ,  &C  fur 
tout  des  petits.  ) 

*  Il  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  P  ours  avant 
qtion  C  ait  pris.  C’eft- à-dire  ,  il  ne  faut  pas 
difpofer  d’une  chofe  qu’on  ne  pofféde  que  par 
efpérance.  Il  ne  faut  pas  partager  le  butin  dans 
l’efpérance  de  gagner  la  bataille  ,  ni  partager 
une  poffeffion  avant  qu’on  la  pofféde. 

(  Deux  compagnons  preffez  d’argent  ,' 

A  leur  voifin  Fourreur  vendirent 
La  peau  d’un  ours  encor  vivant , 

Mais  qu’ils  tuëroient  bientôt,  du  moins  à  ce  qu’ils  dirent. 

La  Font.  ) 

Il  a  monté  fur  tours  ,  prov.  On  le  dit  d’un 
enfant  qui  n’a  point  de  peur. 

Un  ours  mal  léché  ,  prov.  On  le  dit  d’un  enfant 
diforme  &  mal  fait.  On  le  dit  aufli  d’un  efprit 
bizarre  ,  d’un  homme  qui  fe  laiffe  dominer  par 
l’humeur  ,  qu’on  n’aborde  jamais  qu’avec  une 
forte  de  fraïeur. 

Il  ejl  fait  comme  un  meneur  d? ours  ,  prov.  On  le 
dit  d’un  homme  mal  vêtu  &  mal  bâti. 

Il  fe  laiffe  mener  par  le  ne £  comme  un  ours: 
C’eft-à-dire  ,  il  fe  laiffe  gouverner  avec  trop  de 
facilité ,  il  fe  laiffe  conduire  par  quelcun  qui 
abufe  de  fa  fimplicité  ,  de  fa  crédulité  ,  &c. 

•J-  *  Ours.  [  Villofus.  ]  Homme  velu.  (  C’eft 
un  ours.  Il  eft  velu  comme  un  ours.  ) 

Ourse  9  ff.  [  Urfa.  ]  La  femelle  de  Tours; 
Elle  ne  porte  que  trente  jours.  On  dit  que 
quand  elle  a  mis  bas  ,  elle  lèche  ,  elle  manie 
elle  acommode  fi  bien  fes  petits  qui  ne  font 
qu’une  maffe  informe  ,  qu’elle  leur  donne  la 
figure  qu’ils  doivent  avoir.  Ce  qu’on  dit  là  eft 
un  conte.  Les  petits  ours  naiffent  tout  formez  , 
mais  ils  viennent  au  monde  envelopez  dans 
l’arrière-faix  ,  &  à  force  de  les  lécher  la  mere  les 
tire  de  leur  envelope. 

*  Ourfe .  [  Triones.  ]  Sorte  de  conftellation 
(  Il  y  a  deux  conftellations  qu’on  apelle  ourfe . 
La  grande  ourfe  &  la  petite  ourfe,  ) 
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Cette  conftellation  s’apelle  autrement  cyno- 
fure  ,  te  comprend  fept  étoiles  qu’on  apelle  le 
chariot.  Si  des  deux  étoiles  de  derrière  on  tire 
une  ligne  ,  on  trouvera  juftement  au  bout  de 
cette  ligne  l’étoile  polaire. 

La  grande  ourfe  eft  une  conftellatiort  du 
Nord,  près  du  pôle  ,  compofée  de  vingt- fept  ou 
de  vingt-neuf  étoiles  ;  elle  eft  fuivie  d’une  autre 
conftellation  que  les  Grecs  ont  nommé  Bootes  , 
&  Arftophylax  ,  garde-ourfe  ,  qui  eft  formée  de 
vingt-deux  étoiles. 

*  Ourfe,  [  Septentrio.  ]  Septentrion.  (  La 
plupart  d’entre  eux  s’étoient  retirez  jufques  fous 
l'ourfe,  Voit,  L  44. 

Oui,  ton  nom  du  midi  jufqu’à  Yourfe  vanté  ÿ 

Ne  devra  qu'à  leurs  vers  fon  immortalité. 

Defpr.  Sat.  jr.  ) 

Ourfe.  [  Funalia  artemonis.  ]  Terme  de  Marine. 
C’eft  un  cordage  particulier  de  l’artimon  quifert 
de  bras  à  fa  vergue  te  garni  d’un  croc  par  un 
bout ,  pour  faifir  l’Étrope  amaré.  Acad.  Fr. 

Oursin  (1’)  eft  un  coquillage  vafculeux , 
compofé  ,  fermé  de  toutes  parts  ,  plus  ou  moins 
concave  ,  te  qui  n’a  que  deux  ouvertures ,  une 
■qui  fert  de  bouche  te  l’autre  d’anus  ,  orné  à 
l’exterieur  de  pointes  mobiles  de  la  même 
fubftance. 

Ourson,  f.  m.  Le  petit  d’un  ours.  On 
donne  aufti  ce  nom  aux  manchons  (Ai*  üe  lapeau 
d’un  jeune  ours. 

Ourvar-t-  Terme  de  Chaffe.  Cri  pour 
obliger  les  chiens  à  retourner  lorfque  le  cerf  fait 
un  retour. 

O  U  S. 

Ousclage.  C’eft  dans  la  Coutume  de 
la  Rochelle  ,  art.  46.  le  don  que  l’époux  fait  à 
la  femme  le  jour  des  noces  ;  il  eft  diférent  de 
l 'ocle  de  la  Coûtume  d’Angoumois  ,  où  ce  terme 
eft  lïnonime  avec  doiiaire. 

O  U  T. 

Ou  T.  Votez  Août . 

Outarde,  Otarde,  /.  /.  [  Otis .  ] 

Perraut  dans  fon  livre  qui  a  pour  titre  ,  Mémoire 
pour  fervir  à  l’hifoire  des  animaux  ,  dit  otarde  , 
mais  le  vrai  nom  eft  outarde.  L’outarde  eft  le 
plus  grand  oifeau  qui  vive  fur  la  terre  après 
l’autruche.  L’outarde  a  le  bec  fort ,  la  tête  te  le 
cou  de  couleur  cendrée  te  fort  long.  Elle  eft  de 
couleur  tannée  te  noire  fur  le  dos  ,  blanche  fous 
le  ventre  te  fous  les  ailes  ,  linon  que  les  extré- 
mitez  font  noires.  Elle  a  les  jambes  groffes 
comme  le  pouce  ,  longues  de  demi  pié  &  toutes 
couvertes  d’écailles.  Elle  a  trois  doigts  à  chaque 
pié  &a  les  ongles  fort  courts.  Bel.  1.  5.  L’outarde 
ne  pond  que  de  deux  ans  en  deux  ans,  te  l’année 
qu’elle  ne  pond  point  ,  elle  fe  déplume.  Elles  ne 
pondent  qu’à  quatre  ans.  Elles  font  quinze  à 
îeize  œufs  ,  te  ont  leur  aire  dans  des  Ifles  ,  ou 
dans  des  marécages  ,  à  terre  te  quelquefois  fur 
des  arbres.  Leurs  petits  éclos  fe  mettent  fur  le 
dos  du  pere  ,  qui  les  porte  à  l’eau  ,  à  une  ou 
deux  fois  ,  te  la  nuit  la  mere  les  ramène  à  terre 
pour  les  couver.  La  chair  des  outardes  eft  bonne 
bouillie ,  rôtie ,  te  falée  ,  fur  tout  de  celles 
qui  n’ont  point  pondu.  Elles  vivent  dans  des 
marécages  ,  ou  dans  des  prairies  fur  le  bord  de 
la  mer.  Paiflfant  en  troupes  ,  deux  ou  trois  font 
en  fentinelle  ,  te  fi  elles  entendent  ou  voient 
quelque  chofe  ,  elles  font  un  grand  cri  pour  en 
avertir  celles  qui  paiffent ,  te  aufti-tôt  elles 
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s  élèvent  tôütes.  L’outarde  ne  fe  perche  poinu 
Le  renard  lui  fait  la  guerre.  Les  Sauvages  font 
des  robes  d’outardes.  Denis ,  Hifoire  d'Amé¬ 
rique  ,  t.  1.  c.  18. 

Outil,  f.m.  [  ïnfrumentum  ,  utenfilej\  Cê 
qui  fert ,  ou  qui  eft  utile  aux  ouvriers  pour 
travailler.  (  Ses  outils  font  perdus.  ) 

On  dit  proverbialement ,  qu’un  méchant 
ouvrier  ne  fauroit  trouver  de  bons  outils  ,  te 
qu’un  bon  ouvrier  fe  fert  de  toute  forte  d’outilsi? 

Outil  crochu.  Les  Sculpteurs  te  Marbriers 
donnent  ce  nom  à  uneefpéce  de  cifeau  tranchant* 
qui  eft  à  demi  courbé  en  crochet  par  un  bout. 

Outil  a  fût.  Terme  de  Menuifer.  C’eft  urt 
inftrument  compofé  d’un  fût  ,  d’un  fer  plat  te 
tranchant  ,  te  d’un  coin  de  bois  pour  afermir  lé 
fer  dans  la  lumière.  Ces  outils  à  tût  fe  nomment 
en  général  rabots.  Il  y  a  aufti  des  outils  à  manche * 
outils  plats  y  outils  à  ondes  y  propres  à  divers 
ouvriers. 

Outrage,  f.  m.  [  Convicium ,  probrum  y 
contumelia  ,  injuria  ,  invtcllo,  atrocitas.  ]  Excez, 
foit  en  parole  ,  ou  autrement.  Injure.  Ofenfei, 
Chofe  outrageante  te  ofenfante.  (  Un  fâcheux  , 
fanglant  outrage.  Un  cruel  outrage.  Se  vanger 
fur  quelcun  des  outrages  qu’on  a  reçus. 

Je  ne  fai  point  en  lâche  efliuêrlés  outrages 

D’un  orgueilleux  faquin. 

Defpr.  Sat.  2. 

Faire  un  cruel  outrage  à  quelcun.  ToüS  ces 
outrages  retombent  fur  lui.  Je  lui  veux  montrer 
que  je  fuis  Chrétien,en  foufrant  fe  s  outrages  aveé 
patience.  Balzac  ,  Relation  a  Ménandre ,z.  part. ) 

Outrageant,  ante,  adj.  [Lœdens  , 
ojfendensy  injuriofus.  ]  Qui  outrage.  (Cedifcours 
eft  outrageant.  ) 

Outrager*  v.  a.  £  Lcedere  ,  offendere  *>' 
contumeliâ  ajfcere.  ]  Faire  outrage.  Ofenfer. 

(  Un  difeours  trop  fincére  aifémènt  nous  outrage. 

Defpr.  Sat.  fi 

Celui  qui  aura  outragé  l’un  de  fes  Citoïens 
fera  traité  comme  il  aura  traité  l’autre.  Lévit.c.zqi 

Et  par  vous  il  faura  dans  le  mal  qui  Y outrage  * 

Elancer  à  grands  flots  les  marques  de  fa  rage. 

Abé  Regn,  ) 

Outrageusement,  adv.  \Contumeliosl± 
injuriosh.  ]  Avec  outrage ,  d’une  manière  outra- 
geufe.  (  Ils  ataquerent  outrageufement  la  mémoire 
de  votre  pere-,  Vaug.  Quint.  I.  8.  c.  t. 

OUTRAGEUX)  Outrageusej  adj ■: 
[  Contumeliofus ,  importunas  y  convitiator .  ]  Qui 
fait  outrage,  tort,  ou  injure.  (Cela  eft  outrageux. 
Ces  paroles  font  outrageufes.  ) 

A  OUTRANCE,  à  toute  outrance  *  advi 
[  Infefiijfmé  ,  nimis.  ]  L’un  &  l’autre  eft  bon,  te 
fignifie  ,  à  là  rigueur  ,  avec  violence.  (Pourfuivré 
quelcun  à  toute  outrance.  Cofar.  Ce  vous  eût 
été  peu  de  gloire  de  mener  à  outrance  un  homme 
déjà  outréi  Voit .  I.  5z.  Toufmenter  quelcun  à 
outfance;  Abl.  Luc.  t.  2.  ) 

Combat  a  outrance.  On  apelloit  ainfi  autrefois 
un  duel ,  qui  ne  devoit  fe  terminer  que  par  là 
mort  d’un  des  combâtans. 

Outre  y  f.  f  [  U ter.  ]  C’eft  une  peau  dé 
bouc  préparée  te  coufuë  pour  y  mettre  quelque 
liqueur.  En  Efpagne  te  en  quelques  Provinces 
de  France  ,  on  y  met  du  vin  ,  ou  de  l’huile.  On 
en  faifoit  autrefois  en  forme  d’un  gros  flacon. 
(  Homère  a  feint  qu’Éole  enferma  les  vents  dans 
une  outre  ,  &  en  fit  préfent  à  Ulifle.  D acier  , 
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Traduci.  d'Horace ,  /.  / .  Ode  3 .  On  prendroit 
cet  efclave  pour  une  outre.  La  Fontaine ,  Fable  , 
Fie  cTÉfope.  Les  danfeurs  de  corde  vinrent  à 
Pocafion  des  outres  qu’on  faifoit  fauter  &  fur 
lefquelles  on  danfoit.  Spon  ,  Recherches  <£ anti¬ 
quité  y  dijf,  2  6\  ) 

Outre  yf.f.  Il  fe  dit  des  mêmes  peaux  de  bouc 
qu’on  remplit  de  vent,  &  qui  fervent  de  groffes 
calebaces.  (  En  Orient  on  ne  paffe  la  plûpart  des 
rivières  que  fur  des  outres.  On  navigue  fur 
l’Eufrate  avec  des  radeaux  portez  fur  des  ' 
outres.  ) 

Outre.  [  Trans  ,  ultra  ,fuper  ,  prctter.  'J  Prépo¬ 
sition  &  adverbe  ,  qui  fignifie  ,  au-delà  ,  par- 
deffus. 

(  Il  m’en  revient  deux  plaifirs  à  la  fois  , 

Car  outre  celui  de  vous  plaire , 

J’ai  le  plailir  de  fatisfaire 
A  l’hommage  que  je  lui  dois. 

Tribolet.  ) 

^'ff’  Malherbe  a  dit  dans  fon  Ode  à  Mr.  de 
Eelkgarde  t 

Soit  que  près  de  Seine  &  de  Loire 
Il  pavât  les  plaines  de  morts  , 

Soit  que  le  Rhône  outre  fes  bords 
Lui  vît  faire  éclater  fa  gloire. 
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moitié  fuffit  pour  faire  revenir  un  acheteuf 
contre  le  contrat  d’une  chofe  achetée. 

OüTRt-PAS  SE  R  ,  v.  a.  [  Tranfgredir ] 
Paffer  au-delà  des  bornes  prefcrites. 

*  Outrer,  v.  a.  [  Prceter  modum  efiferre 
lacejfere ,  provocare.~\  Pouffer  une  chofe  plus  loin 
qu’elle  ne  doit  aler.  (  Outrer  une  comparaifon. 
Outrer  une  hiperbole.  On  dit  auffi  ,  outrer  un 
cheval. 

Croiez  qu’il  eft  honteux  d’en  outrer  la’ figure. 

Sanlec.  ) 

Outrer ,  fignifie  acabler,  furcharger  de  travail. 
(  Il  faut  travailler  ,  mais  il  ne  faut  pas  outrer.  ) 

Outrer  fignifie  auffi  ofenfer  quelcun  grièvement  , 
avec  exce^.  Pouffer  J'a  patience  à  bout .  (  Il  m’a 
outré  par  fes  difcours  infolens.  ) 

O  U  V. 

Ouvert,  Ouverte;  ad;.  [Païens} 
hians  ,  apertus.  ]  Qui  n’eft  pas  fermé.  (  Porte 
ouverte.  Fenêtre  ouverte.  Le  jardin  eft  ouvert.) 

*  Ouvert ,  ouverte.  [  Sincerus  ,  candidus,  inge - 
nuus.  ]  Sincère.  Franc.  Candide.  C’eft  un 
homme  ouvert.  A  cœur  ouvert.  ) 

Sa  maifon  eft  ouverte  à  tous  les  honnêtes 


Outre  fes  bords  ,  eft  une  mauvaife  locution  ; 
&  quoique  Racan  l’ait  imité  ,  il  ne  faut  pas  en 
faire  de  même.  Voici  les  vers  de  ce  Difciplf*  *re>p 
ataché  à  fon  Maître  : 

Prince,  l’heur  de  la  paix  ,  &  la  foudre  des  armes  , 
Si  pour  verfer  des  pleurs  l’on  rachetoit  les  morts  , 

Nous  euffions  fait  enfler  la  Seine  outre  fes  bords  , 
Epanchant  pour  ton  frere  ,  un  déluge  de  larmes. 

En  outre  ,  adv.  [  Infuper ,  praterea.  ]  De  plus, 
davantage. 

D'outre  en  outre ,  adv.  [  Tranfverfm.  ]  De 
part  en  part.  (  Il  eft  percé  d’outre  en  outre.  Il 
eut  le  dos  percé  d’outre  en  outre.  Ablancourt .  Il 
perça  les  montagnes  d’outre  en  outre.  Vaug. 
Quint.  Cur.  1.6.  c.  y.  ) 

Outré,  Outrée,  adj.  [  Ira  incenfus  , 
inflammatus.  ]  Qui  eft  fort  fâché.  Irrité  (  Être 
outré  de  colère.  *  Difcours  outré.  Figure  outrée, 
c’eft-à-dire,  trop  pouffée.  Une  métaphore  outrée. 


gens. 

*  Ouvert ,  ouverte .  [  Manifefius  ,  indiclus.  ] 

Décidé.  Manifefté.  (  Guerre  ouverte.  Ablanc . 
Porter  queitu*.  à  une  rupture  ouverte. 

Tranchée  ouverte.  L  yfuii,tyn  caftrenfe  apertum.  ] 
C’eft-à  dire  ,  commencée. 

■Un  pais  ouvert .  C’eft  un  pais  qui  n’eft  pas 
défendu  par  des  places  fortifiées ,  &C  où  les 
ennemis  peuvent  entrer  facilement. 

Une  ville  ouverte .  [  Urbs  nullis  munita  propu - 

gnaculis.  ]  C’eft  une  Ville  qui  fi’eft  point  forti¬ 
fiée,  ou  une  Ville  à  laquelle  on  a  fait  une  brèche.' 

Le  J ubiléejl  ouvert.  C’eft-à-dire,  il  eft  commencé. 

Un  compte  ouvert.  [  Diurna  &  reciproca  nego - 
datio.  ]  C’eft  entre  Marchands  un  compte  qui 
n’eft  pas  arrêté. 


Tenir  table  ouverte.  [  Liber am  dare  ceenam.  ] 
C’eft  avoir  quelque  nombre  de  couverts  pour 
recevoir  &  pour  donner  à  manger  à  ceux  qui 
furviennent. 


L’autre  pour  éviter  ces  manières  outrées , 

Ne  parle  qu’au  travers  de  fes  lèvres  ferrées. 

Sanlec.') 

*  Outré  ,  outrée.  [  Æfiu  &  vulneribus  defati- 
gatus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  ,  &  veut  dire 
épuifè.  (  Cheval  outré.  ) 

•{•  Outrecuidance,  /.  /  [  Audacia , 
arrogantia.  ]  Vieux  mot  qui  fignifie  hardieffe  ,  & 
qui  entre  quelquefois  dans  le  ftile  fimple  & 
buriefque. 

(  Céline  fut  puni  de  fon  outrecuidance. 

Benf.  Rond,  p .  çp.  ) 

OuTrément,  adv.  D’une  manière  outrée. 
(  Il  s’eft  fatigué  outrément.  ) 

Outre-mer,/,  m.  [  Cceruleum  defœcatif- 
fimum.  ]  Sorte  de  couleur  bleue  célefte  ,  qui  fe 
fait  d’une  pierre  d’azur  ,  dont  il  y  a  de  plus  belles 
les  unes  que  les  autres.  Les  Peintres  s’en  fervent. 
On  la  nomme  outre  mer ,  parce  qu’elle  vient  du 
Levant.  (  Outre- mer  fort  beau.  Vrai  outre¬ 
mer.  Outre-mer  très- fin.  ) 

Outre-mesure.  [  Extra  modum.  ]  Avec 
excez ,  déraifonnablement. 

Outre-moitié.  Ce  qui  eft  au  delà  de 
la  moitié.  Dans  le  commerce  ,  la  léfion  outre-; 


(Vos  hôtes  ont  droit  de  crier , 

Six  mois  fur  leurs  Etats  vous  tenez  table  ouverte  £ 

Et  vous  décampez  fans  païer  , 

Ce  tour  eft  Grec  &  fort  alerte. 

Placet  de  Pierrot  à  Monfeigè 

Chanter  à  livre  ouvert.  C’eft  chanter  toutes 
fortes  de  pièces  de  Mufique  en  voïant  la  note  , 
&  fans  les  avoir  étudiées  auparavant. 

Succejfîon  ouverte ,  fubftitution  ouverte  à  quelcun, 
au  profit  de  quelcun.  C’eft-à-dire  ,  fucceffion  en 
état  d’être  recueillie  ,  fubftitution  dont  on  peut 
jouir. 

Fief  ouvert  a  un  Seigneur.  C’eft-à-dire  ,  que  le 
Seigneur  eft  en  droit  de  jouir  du  fief  de  fon  Vaffal, 
faute  de  droits  non  païez  ,  ou  de  devoirs  non 
rendus  par  le  Vaffal. 

On  dit  d’un  cheval  qu’il  eft  ouvert ,  lorfque 
les  jambes  de  derrière  font  éloignées  l’une  de 
l’autre.  [  Diflentis  cruribus  tquus.  ] 

A  bras  ouvert.  Voïez  Bras. 

A  cœur  ouvert.  V oïez  Cœur. 

Ouvert.  Terme  de  Marine.  Être  à  l’ouvert 
d’une  paffe  ;  c’eft  être  vis-à-vis  de  l’entrée  d’un 
port ,  d’une  rivière  ,  d’une  rade. 

Ouvertement,  adv.  [  Claris ,  diftincl è, 
pellucidl.  ]  Sans  déguifement ,  publiquement. 
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(  On  les  accufoit  ouvertement  d’être  hérétiques: 
Se  déclarer  ouvertement.  Ablanc.  ) 

O  u  ve  R  T  u  R  E  ,  fif  [  Apertio,  apertura  , 
rima.]  Fente.  Trou.  Vuide  ,  ou  jour  qu’on  fait 
dans  quelque  corps  folide.  (Ouverture  de  porte. 
Ouverture  de  fenêtre.  Ouverture  de  foulié. 
Ouverture  de  bonnet.  ) 

„  f'  t  ÀP‘TÜ°-  ]  Aflion  d’ouvrir, 

il  la  vu  à  1  ouverture  du  livre.  Je  me  fuistrouvé 
à  1  ouverture  de  votre  létre.  ) 

Ouverture.  Petit  détroit  entre  deux  éminences, 
ou  montagnes. 

.  *  Ouverture  du  Parlement.  [  Infiauratio  judi- 
ciorum.  ]  C’eft  la  rentrée  de  Meilleurs  du  Parle¬ 
ment.  (11  y  a  deux  ouvertures  du  Parlement  tous 
les  ans.  ) 

*  Ouverture  de  tranchée.  \Valli  &  foffœ  dejeclus .] 
C  eu  le  commencement  du  travail  d’une  aproche. 
(Faire  l’ouverture  de  la  tranchée.  ) 

*  Ouverture  de  théâtre.  [  Fabulam  aperire.  ] 
C  eft  1  abord  des  Comédiens  fur  le  théâtre  ,  en 
état  de  réciter. 

*  Ouverture  de  quartier  de  l’Hôtel  de  Ville  de 
Paris.  [  Trimefiris  muneris  inceptio.  ] 

*  Ouverture  de  Jubilé.  .  [  Jubilai  infiauratio.  ] 
Commencement  du  Jubilé. 

*  Ouverture  de  Chapitre.  [  Capituli  inchoatio.  ] 
Commencement  de  Chapitre. 

*  Ouverture  de  Carroufel.  [  Lu  dus  curruRs 

inceptus.  ]  Commencement  de  Carrou^J- 

*  Ouverture  de  cœur,  f  Jr*num  peclus.]  C’eft- 
à-dire ,  FrancHife.  Sincérité.  (  11  expofe  l’état 
de  fa  confience  avec  la  même  fincérité  &  la 
même  ouverture  de  cœur  que  s’il  parloit  à  Jefus- 
Chrift.) 

Ouverture  d'efprit  ,  lignifie  la  facilité  de  com¬ 
prendre  ,  d’inventer  ,  d’imaginer.  On  dit  dans 
le  même  fens  ,  qu’un  homme  a  beaucoup  Couver¬ 
ture  pour  les  fiences. 

*  Ouverture.  [  Confilium  ,  propofitum  ,  via  , 
ratio.  ]  Lumière  &  connoiflance  pour  quelque 
chofeque  ce  foit.  Moïens  pourréiiffir  en  quelque 
chofe.  (  *  Il  m’a  donné  de  bonnes  ouvertures 
pour  mon  afaire.  Je  n’ai  aucune  ouverture  pour 
cela.  ) 

^  *  Il  y  a  ouverture  en  régale.  Terme  de  Palais. 
C’eft-à-dire  ,  il  y  a  des  moïens  de  régale. 

$3*  Ouverture  de  fief.  Terme  de  Jurifprudence 
feodale.  Le  fief  eft  ouvert  par  la  mutation  du 
Seigneur  ,  ou  du  Vaflal. 

fgj3  Ouverture  de  Roi.  Lorfqu’un  débiteur  ferme 
la  porte  de  fon  domicile  ,  le  créancier  qui  veut 
faire  faifir  les  meubles  de  ce  débiteur  pour  fe 
procurer  fon  paiement ,  fe  retire  devant  le  Juge 
du  lieu  ,  &  demande  la  permiflion  de  faire  ouvrir 
les  portes  par  un  Serrurier,  ou  par  quelque  autre 
perfonne  ;  ce  qui  lui  eft  accordé  après  avoir  fait 
faire  un  commandement  de  païer  ,  ou  d’ouvrir  , 

&  en  apellant  des  voifins.  Il  eft  dit  dans  la 
Coûtume  de  Lorris  ,  tit.  des  cens  &  droits ,  art.  z. 
que  le  Seigneur  peut  faire  faifir  pour  les  arré¬ 
rages  ou  cens ,  fi  c’eft  maifon ,  par  obfiacle  & 
barreaux  mis  aux  huis.  Ce  qui  eft  de  même  permis 
dans  la  Coûtume  d’Orléans  ,  art.  108.  Mais  dans 
celle  de  Nevers  ,  tit.  S.  art.  iC.  le  Seigneur 
peut  de  fon  autorité  ,  en  maifons  abatre  l'huis 
pour  la  première  fois  ;  &  s'il  efi  redrejfé  ,  le  peut 
derechef  abatre  ,  &  faire  ouverture.  Mr.  Cujas  a 
obfervé  ,  lib.  ij.  cap.  ult.  obferv.  que  de  tous 
les  tems  il  a  été  permis  de  faire  ouvrir  par  force 
les  maifons  ,  &  d’en  faire  vendre  les  éfets , 
quand  le  locataire  ne  paie  pas  les  loïers.  C’eft  en 
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cette  decifion  de  la  Loi  .  jf.  locat.  laquelle  eft 
tranferite  dans  les  Bafiliques  ,  lib.  zo.  tit.  i.  Cet 
ufage  eft  ancien  parmi  nous  ;  car  nous  lifons 
dans  Philippe  de  Beaumanoir  ,  ch.  24.  Quand  on 
ne  paie  pas  les  rentes  à  jour  ,  fi  elles  font  dues  pour 
masures  j  l'on  peut  o (1er  les  huis  &  les  fenefires  ,  ou 
pente  des  meubles  à  chaux  qui  les  doivent. 

Ouvrable  *  adj.  [  Dics  operarius.  ]  Ce 
mot  le  dit  des  jours  ,  &;  fignifie  jour  de  travail. 
Jour  ouvrier.  Jour  ouvrable.  C’eft  demain  jour 
ouvrable.  Il  ne  fe  dit  qu’en  cette  phrafe 

Ouvrage,  f.m.  [  Opusy  effecîioj]  Produc¬ 
tion  de  la  main.  Production  de  la  nature.  Produc¬ 
tion  de  la  fortune  *  ou  d'autre  pareille  chofe.^ 
(Un  belouvrage.  Un  ouvrage  excélent.  Seigneur* 
les  Cieux  font  l’ouvrage  de  vos  mains  P/ .  Le 
feptiéme  jour  ,  Dieu  cefîa  de  travailler  au  grand 
ouvrage  de  la  création  du  monde.  Arn  Jofepk  , 
l.  1.  C’eft  un  ouvrage  de  la  nature.  V du g  Rem.  ) 
Ouvrage  fe  dit  aufli  de  la  façon  *  du  travail 
que  l’on  emploie  à  faire  quelque  ouvrage.  (  Il  y 
a  beaucoup  d’ouvrage  à  ce  tableau  ,  à  cette 
ftatuèi  On  ne  peut  trop  païer  un  fi  long 
ouvrage.  ) 

En  fait  de  Maçonnerie ,  on  diftingue  deux 
fortes  C  ouvrages  ;  les  gros  ouvrages  ,  &  les 
menus  ouvrages.  Les  prémiers  font  les  murs  de 
fondations  ,  les  murs  de  face  &  de  réfend  ,  les 
voûtes  ,  les  contremurs.  Les  féconds  font  ,  les 
cheminées  ,  ies  plafonds  ,  les  efcaliers,  les  care- 
jages  ,  &c.  On  dit  toifer  les  ouvrages  ,  vifiter 
les  ouvrages  ,  eftimer  les  ouvrages. 

Ouvrage.  [  Architeclurce  militaris  opus.]  Terme 
d 'Architecture  militaire  Travail  de  fortification 
qui  prend  fon  nom  de  la  figure  de  la  chofe  qu’il 
rcprélente  à  peu  près.  (  Un  ouvrage  à  tenaille 

Ifimple,  ou  double.  Un  ouvrage  à  queue  d’ironde. 
ou  d’aronde.  ) 

Ouvrage.  [  Animi  opus.~\  Produélion  d’efprit  * 
foit  livre  ,  ou  autre  compofition.  (  Ainfi  on  dit, 
un  ouvrage  plein  d’invention.  Ablancourt.  Il 
eft  défendu  d’imprimer  aucun  ouvrage  fans 
aprobation.  ) 

Ainfi  recommençant  un  ouvrage  cent  fois  , 

Si  j’écris  quatre  mots  ,  j’én  éfacerai  trois. 

Defpr.  Sat.  g , 

Je  n’ai  pu  vous  entendre  eftimer  mes  ouvrages  , 

Et  vous  voir  chaque  jour  en  feuilleter  les  pages 
Sans  fentir  en  mon  cœur  tout  ce  qu’on  peut  lentir. 

Ombre  de  Defcartes.  ) 

Ouvrages  de  refprit.  C’eft  ce  que  l’on  invente 
dans  les  arts  &  dans  les  fiences. 

Ouvrage  d'efprit.  C’eft  un  ouvrage  de  la  raifon 
polie. 

Ouvrage  à  corne.  [  Cornutunt  monumentum.  ][ 
Dehors  avancé  ,  pour  couvrir  un  baftion  ,  une 
courtine  ,  &  c. 

Ouvrage  à  couronne.  \_Munimentum  coronatum .  ] 
Dehors  compofé  de  deux  ouvrages  à  corne 
joints  enfemble  ,  qui  forme  un  baftion  au  milieu, 

&  deux  demi-baftions  aux  deux  cotez. 

Ouvrage r.  On  le  dit  au  participe 
ouvragé.  (  Cela  eft  bien  ouvragé.  La  garde  de 
cette  épée  eft  bien  ouvragée. 

Ouvrant,  Ouvrante,  adj.  A  porte 
ouvrante  ,  c’eft-à-dire  ,  au  tems  que  l’on  ouvre 
la  porte  d’une  ville.  Ouvrant  fe  dit  aufix  quelque¬ 
fois  du  commencement  du  jour.  A  jour  ouvrant, 
c’eft-à-dire ,  dès  que  le  jour  commence  à 
paroître.  (  Je  me  lève  à  jour  ouvrant,  ) 
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Ouvré,  O  u  v  rée  ,  adj.  [  Opères  varia 
dijlinclus.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  linge  ,  &  veut  dire: 
Travaillé,  façonné  &  figuré.  (Linge  ouvré. 
Serviétes  ouvrées.  ) 

Ouvre  ,  ouvrée .  [  In  opus  redaclus.  ]  Ce  mot 

fe  dit  aufli  de  l’argent  &  du  cuivre,  &c.  Il* 
fignifie  travaillé  &  mis  en  œuvre.  (Argent  ouvré. 
Cuivre  ouvré.  ) 

Ouvreaux.  C’eft:  dans  les  fourneaux  à 
verre  ,  les  bouches  ou  ouvertures  où  font  les 
pots  dans  lefquels  fe  fondent  les  matières  propres 
à  la  vitrification.  C’eft  aufli  par  les  ouvreaux 
que  l’on  cueille  ,  ou  que  l’on  prend  le  verre  au 
.bout  de  la  felle  pour  le  foufler  ,  qu’on  le  chaufe 
&  qu’on  l’ouvre.  I!  y  a  le  grand  ouvreau  ,  & 
les  ouvreaux  des  ailes,  &  les  ouvreaux  à  cueillir. 

Ouvrer.  [  Operari.  ]  Vieux  mot,  qui 
fignifioit  également  travailler  à  un  art  mécha- 
nique  ,  &  s’exercer  à  un  art  libéral.  L’Ordon¬ 
nance  de  Charles  VI.  de  1394.  emploie  ce  mot 
pour  défigner  également  les  fon&ions  du  Médecin 
&  celles  du  Chirurgien.  Ce  mot  ouvrer  s’apliquoit 
aufii  aux  profefîions  les  plus  nobles  ,  telles  que 
celles  de  la  Magiftrature,  dans  le  douzième  &  le 
treiziéme  fiécle  on  difoit  ouvrer  en  Jufiee  ,  au 
lieu  de  procéder  &  de  juger.  Voïez  le  Recueil  des 
Ordonnances,  tome  1.  en  divers  endroits. 

Ouvreur  de  loge  ,  f.m.  [  Janitor.  ]  C’eft 
parmi  lesComédiens  une  forte  de  petit  Oficier 
qui  a  foin  d’ouvrir  les  loges.  On  dit  au/n  une 
ouvreufe  de  loges. 

Ouvrier.  Voïez  Travailleur. 

Ouvrier ,  f.m.  [  Opifex  ,  artifex  ,  operarius.  ] 
Prononcez  ouvrié.  Celui  qui  travaille  dans 
quelque  métier  honnête.  Manœuvre.  Celui  qui 
gagne  fa  vie  à  la  fueur  de  fon  vifage.  (  Un  bon 
ouvrier.  Loiier  des  ouvriers  pour  travailler  à  la 
vigne.  Nouveau  Tejlament.  Ouvrier  en  foie. 
Ouvrier  en  laine  ,  en  cire  d’Efpagne  ,  &c.  ) 

*  Ouvrier .  [  Artifex.  ]  Ce  mot  au  figuré  eft 

beau  &  n’eritre  que  dans  le  ftile  le  plus  élevé. 

(  Jufques  à  quand  tous  ces  ouvriers  d'iniquité  fe 
répandront-ils  en  de  vains  difeours  ?  Pf.  Dieu  eft 
l'ouvrier  de  toutes  chofes  ,  &  "le  Souverain 
Artifan  du  monde.  Coft.  Qui  n’admirera  cet 
efprit  célefte  qui  fut  Y  ouvrier  de  tant  de  fixions 
ingénieufes.  Patru  ,  Plaidoiè.  ) 

Ouvrier.  [  Operarius.  ]  Ce  mot  étant  adjeôif  , 
fignifie  ouvrable  ,  &  ne  fe  dit  ordinairement 
qu’au  mafcuîin.  (  Jour  ouvrier.  ) 

Ouvrière,//.  [  O  per  aria  ]  Celle  qui 
gagne  fa  vie  à  travailler.  (  Je  ne  puis  rien  foufrir 
qui  ne  foit  de  la  bonne  ouvrière.  Molière.  ) 

*  Ouvrière.  Ce  mot  au  figuré  n’entre  que  dans 
le  ftile  fublime.  (  La  fageffe  eft  l 'ouvrière  de 
toutes  chofes.  Cojl.  Elle  eft  Vouvriére  d’un 
menfonge  fi  monftrueux.  Patru  ,  Plaid,  z.  ) 

Ouvrir,  v.  a.  [  Aperire ,  referare ,  patefa- 
cere  ,  pandere.  ]  J'ouvre ,  j'ouvris  ,  j’ai  ouvert , 
j'ouvrirai ,  que  f  ouvre  ,  j'ouvrirois  ,  j’ouvrijfe. 
C’eft  le  contraire  de  fermer.  (On  ouvrira  à 
celui  qui  frapera  à  la  porté.  Nouveau  Tejlament. 
Ouvrir  une  porte  ,  ou  un  cofre.  Ouvrir  fa 
bourfe.  Ablanc.  Hircan  fit  ouvrir  le  fépulcre  de 
David.  Arnaud  ,  Jofeph3  l.  y. 

Ne  remuez  jamais  vos  lèvres  qu’en  parlant , 

Et  ne  les  ouvre^  pas  pour  atraper  du  vent.  SanL 

Le  crédule  corbeau  qui  fe  laiffe  entêter , 

A  la  tentation  facilement  fucombe  , 

Il  ouvre  le  bec  pour  chanter  , 

.Et  d’abord  le  fromage  tombe. 

pourf.Efope.) 
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Ouvrir  une  lètre.  C’eft  la  décacheter  &  îà 
déplier  pour  la  lire. 

Ouvrir  un  mur.  C’eft  le  percer,  y  faire  quelque 
ouverture. 

Ouvrir  fignifie  aufli  fendre  ,  entamer ,  faire 
une  incifion.  (  On  dit  :  Ouvrir  un  corps  mort , 
ouvrir  la  veine  ,  ouvrir  un  abcez  ,  ouvrir  la 
tête.  On  dit  aufli  :  Ouvrir  des  huitres  ,  ouvrir 
un  pâté  ,  ouvrir  un  melon.  ) 

Ouvrir  un  livre.  Ouvrir  la  veine  pour  faigner. 

*  Ouvrir  la  tranchée.  Terme  de  Guerre.  C’eft 
commencer  à  creufer  pour  faire  les  aproches. 
[  Fojfam  aperire.  ] 

Ouvrir  une  mine  ,  une  carrière ,  une  marniire3  &cl 
C’eft  commencer  à  y  fouiller. 

Ouvrir  la  laine.  Terme  de  Manufacture.  C’eft 
la  batre  fur  une  claie  pour  en  faire  lortir  la 
poufîiére  &  les  ordures ,  &  la  palier  enfuite 
entre  deux  cardes. 

Ouvrir  Us  peaux.  Terme  d e  Chamoijeur.  C’eft 
les  bien  pafler  fur  l’apalsffon  ou  poinçon  pour  les 
rendre  plus  molles  &  plus  maniables. 

Ouvrir  la  bojfe.  Terme  de  Verrerie.  Lorfque  le 
*  verre  eft  fouflé  en  boffe  ,  on  le  préfente  au  feu 
du  grand  ouvreau  ,  &  on  l’y  tourne  en  rond  , 
jufqu’à  ce  que  cette  bofle  s’étende  d’elle  même  &C 
s’ouvre  tout-à-fait  ,  en  forte  qu’elle  forme  ce 
qu’on  apelle  un  plat  ou  rond  de  verre. 

Ouvrir  un  compte.  Terme  de  Commerce.  C'èft 
placer  u.»  compte  dans  le  grand  livre. 

Ouvrir  la  par  i&  Jiége  de  quelque 

place.  Ouvrir  la  carrière  ,  ouvrir  U  Parlement ,  les 
États  ,  le  Concile  ,  le  Jubilé ,  &c.  C’efl-à-dire  , 
commencer.  Ouvrir  boutique.  C’eft  commencer 
à  faire  négoce. 

*  Ouvrir  fon  cœur  à  un  ami.  [  Animum  amico 
nudare.  ]  C’eft  découvrir  fon  cœur  à  un  ami.. 
Voit.  I.  j  4. 

*  Ce  bon  homme  ouvroit  les  avis  les  plus 
rigoureux.  C’eft-à-dire ,  donnoit  les  ouver¬ 
tures  rigoureufes.  Il  étoit  le  prémier  qui  les 
propofoit. 

*  Ouvrir  ,  v.  a.  [  Elucere.  ]  Il  fe  dit  de  Pefprit.' 
Ouvrir  l’efprit ,  c’eft  donner  des  lumières  à 
l’efprit.  Le  meilleur  moien  de  fe  rendre  habile  , 
c’eft  de  s’entretenir  fouvent  des  chofes  qui  ouvrent 
l’efprit.  Le  Chevalier  de  Meré ,  Converfations. 
C’eft-à-dire,  que  pour  devenir  habile,  il  faut 
fouvent  parler  des  chofes  qui  fubtilifent  l’efprit  , 
qui  lui  donnent  des  lumières  ,  qui  le  rendent  plus 
vif  &  plus  pénétrant.  ) 

*  Ouvrir  les  files  ,  ou  les  rangs,  [  Dilatare.  ]| 
Terme  de  Guerre.  C’eft  élargir  les  files,  ou  les 
rangs. 

*  Ouvrir  une  peau.  Terme  de  Gantier.  C’eft 
l’élargir  en  la  paiflonnant. 

*  Ouvrir  les  yeux.  [  Veritatem  agno  feere.  ]  Ces 
mots  ,  au  figuré ,  lignifient  reconnoître  quelque 
vérité.  Sortir  de  l’aveuglement  où  l’on  étoit.  (  Il 
a  enfin  ouvert  les  yeux  ,  &  a  reconnu  qu’il  étoit 
dans  l’erreur.  ) 

*  Il  riofe  ouvrir  la  bouche.  [  Ne  verbum 
quidem  proferre  audet .  ]  C’eft-à-dire  ,  il  n’ofe 
parler. 

Ouvrir  la  bouche.  On  le  dit  du  Pape  ,  qui 
donne  le  pouvoir  aux  Cardinaux  de  parler  dans 
les  Confiftoires. 

Ouvrir  les  oreilles  fe  dit  d’une  perfonne  qui 
commence  à  écouter  favorablement  une  propo- 
fition  par  quelque  motif  perfonnel.  On  le  dit 
aufli  en  général,  pour  lignifier ,  prêter  une 
férieufe  atention» 
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Ouvrir  lu  porte  au  de] ordre  ,  aux  abus  ,  au  dérè¬ 
glement.  C’eft  donner  lieu ,  donner  ocalîon  aux 
abus  ,  au  dérèglement ,  aux  défordres. 

S'ouvrir  ,  v.  r.  Je  m'ouvre.  Je  me  fuis  ouvert. 
(  Plufieurs  fépuicres  s’ouvrirent.  Nouveau  Tef. 
Porte  qui  s’eft  ouverte.  ) 

*  S'ouvrir.  [  Hiare  ,  rimas  agere.  ]  Il  fe  dit  de 
certains  fruits  ,  comme  des  pêches  ,  des  prunes, 
des  abricots  ,  &  il  fignifie  ,  fe  fendre.  (  On  dit , 
l'abricot  s’ouvre  net  >  mais  le  plus  fouvent  on 
dit  fe  fend  net. 

*  S'ouvrir  un  chemin  au  trône.  [  Sibi  viam  ad 
thronum  paniere  ,  aperire.  ]  C’eft  fe  fraïer  &  fe 
faire  un  chemin  au  trône.  Abl. 

*  S’ouvrir.  Découvrir  fes  penfées  à  quelcun. 
(  S’ouvrir  à  une  perfonne.  Ablanc.  S’ouvrir  à 
un  ami.  ) 

S'ouvrir.  [  Dilatari.  ]  S’élargir.  (  *  Peu  à 
peu  les  montagnes  vinrent  à  s'ouvrir . .  Vaug. 
Quint.  I.  g, . 

*  L’infanterie  s'ouvrit  pour  lui  faire  paflage. 
Abl.  Ret.  I.  i.  c.  2.  C’eft-à-dire  ,  fe  fendit.  ) 

Ouvroir  ,  f  m.  [  Offcina.  ]  Lieu  où 
quelques  ouvriers  travaillent. 

OXC. 

OxCICÉ  D%  E  ,  f.  m.  [  Cedrus  folio  cupreffi 
major.  ]  Arbre  dont  les  feuilles  font  femblables 
à  celles  du  cyprès. 

O  X  i. 

Oxiacantha..  Arbriffeau  épineux  qu’on 
apelle  autrement  aubefpin. 

OxiCRAT,  (Oxycrat)  f.  m.  [  Oxi- 
cratum.  ]  Remède  facile  &  prompt ,  compofé 
d’eau  commune  &  de  vinaigre,  propre  à  adoucir 
les  ardeurs  des  inflammations ,  &  à  guérir  les 
douleurs  qui  viennent  de  chaleur. 

Oxigone  ,  (OxyGONe)  adj .  [  Acutum 
habens  angulum.]  Terme  de  Géométrie.  Ce  mot 
eft  Grec.  Il  fe  dit  des  triangles  ,  &  fignifie  ,  qui 
a  les  trois  angles  aigus.  (  Triangle  oxigone  ,  ou 
acutangle.  ) 

Oximel,  (OxyMEl)  f.  ni.'  C’efl  un 
mot  Grec  ,  il  fignifie  ,  miel  préparé  avec  du 
vinaigre  ,  &  cuit  jufqu’à  confidence  de  firop.  Il 
y  en  a  de  deux  fortes  ,  le  fimple  &  le  compofé. 

O  X  Y. 

Oxypetra,  Terre  de  couleur  blanche 
tirant  fur  le  jaune  ,  d’un  goût  aigrelet ,  qui  fe 
trouve  dans  le  territoire  de  Rome.  Elle  eft 


OXY.  O  Z  E.  OZI.  78  7 

j  propre  pour  calmer  l’ardeur  des  fièvres  ardentes 
&  pour  défaltérer.  On  en  prend  l’infufion  dans 
l’eau.  Mr.  Pharifani  ,  Premier  Médecin  du  Pape7 
a  donné  ce  nom  à  cette  pierre. 

Oxyregmi  E  ,  ff.  Indifpofition  de  l’efto- 
mac  i  qui  càufe  des  rots  &  des  raports  acides. 

Oxyrrhodin,  f  m.  Efpéce  de  liniment 
fait  avec  deux  parties  d’huile  rofat,  &  une  partie 
de  vinaigre  rofat  ,  mêlez  &  agitez  enfemble.  On 
en  frote  les  parties  malades  pour  calmer  leâ 
douleurs  &  les  inflammations. 

Ox  ys  AC  c  H  A  ru  m.  Efpéce  de  firop  pré¬ 
paré  avec  le  vinaigre  &  le  fucre  ,  au  lieu  dg 
miel. 

O  Z  E. 

O z ei ll e  ,  (  Oseille)  /.  m.  [  Oxila- 
patum ,  oxalis  ,  rumex.  ]  U  oreille  eft  une  forte 
de  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpéces.  Il  y  a  de 
l’ozeille  fauvage  &  de  l’ozeille  cultivée ,  qui  eft 
une  forte  d’herbe  qu’on  féme  dans  les  jardins  , 
qu’on  mange  ,  qui  eft  aigrette  &  rafraîchiffante. 
L’ozeille  eft  nommée  vinette ,  ou  furelle  en 
quelques  Provinces. 

O  z  É  N  e  ,  f.m.  Ulcère  putride  du  nez  ,  qu 
exhale  Une  odeur  très- puante  ,  &  qui  eft  caufé 
par  une  humeur  fi  acre  &  fi  corrofive  qu’elle 
ronge  quelquefois  les  cartilages  des  narines.  Ont 
apelle  punais  ceux  qui  en  font  ataquez.  Ce  mot 
vient  de  .  puanteur. 

Ozeraie  ,  (Oseraie)  f  f.  [  Locus 
viminibus  conjitus .  ]  Lieu  où  viennent  plufieurs 
petits  faules  dont  on  fait  les  oziers.  (Une 
grande  ozeraie.  Une  belle  ozeraie.  ) 

OZI. 

Ozier,  (Osier)  /  m.  [rtmen.]  Branché 
de  jeune  faule  qu’on  pèle  en  Avril  pour  faire 
divers  ouvrages  de  vanerie.  (  Ozier  blanc.  Ilejl 
franc  comme  ofer.  Proverbe ,  qui  veut  dire 
qu’une  perfonne  a  de  la  franchife  ,  de  l’honnê¬ 
teté  ,  &:  qu’elle  eft  inégale.  Mouiller  l’ozier. 
Tremper  l'ozier  ,  tordre  l’ozier  ,  tortiller  l’ozier0 

Il  refte  à  vous  parler  du  pere 
Qui  ne  vaut  pas  moins  que  la  mere , 

Le  fier  &  brave  Moruaufier 
Dont  le  cœur  eft  franc  comme  0  fer. 

Voit.  poëf.  ) 

II  y  a  un  ozier  franc  ,  &  un  ozier  bâtard. 

Il  efi  pliant  comme  l'ofier.  On  le  dit  d’un  homme 
fouple  &  acommodant. 


Fin  du  Tome  fécond » 
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